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i-i ,  substantif  masculin  ,  suivant  l'appel- 
lation nouvelle  ,  qui  prononce  Le  j  et 
féminin  ,  soivant  l'appellaûoa  ancienne  , 
<jui  prononçoit  Elle.  Lettre  consonne,  la 
douzième  des  letties  de  l'alpl-.abot. 

Quand  cette  lettre  est  douiU  et  qu'elle 
est  préccdée  de  ai  y  et  ,  oui  ^  elle  se  pio- 
Aonce  moLillée  ,  comme  en  ces  mots  , 
'Srayallkt ,  maille  ,  bailler  ,  veiller  ,  re- 
cueillir ,  fouilhr ,  grer.ouille.  Elle  se  pro- 
nonce aussi  de  même  en  quelques  iLots , 
où  elle  n'est  précédée  que  d'un  i ,  comme 
en  ceux-ci  ,  Fille  ,  quille  ,  briller  ,  et 
plusieurs  autres  qui  seront  reararquis 
en  leur  lien. 

La  même  prononciation  e^t  suivie  dans 
les  mots  qui  finissent  en  ail,  eil ,  veil ,  et 
ouil ,  par  L  simple  ,  comme  Trarail ,  ré- 
yeil  ,  cacueil  ,  ceil  ,  fenouil  ;  et  dans 
«quelques  autres  qui  ne  finissent  que  par 
H  ,  comme  mil ,  dans  ia  signification  de 
niillet..  • 

Il  y  a  quelques  mots ,  comme  Sourcil  , 
êutil ,  haril ,  gentil  ,  qui  finissent  par  il  , 
et  dans  lesquels  L  ne  son  ne  point  du  tout. 
On  prononce  comme  s'il  y  avoit,  Sourci , 
OUti ,  bari ,  genti. 

L  A 

LA.  Article  des  noms  féminins. ï'byr^  Le. 

La.   Pionora  relatif,   i^cyei  Lz. 

LA.  Adverbe  démonsiralit.  Qui  se  dit 
d'un  lieu  considéré  comme  différent 
de  celui  où  l'oa  est  ,  et  comme  moins 
proche.  yiHe^  -  vous  -  en'  là  ,  je  vous 
attendrai  ici.  Demeure\  /j  ,  et  nappro- 
<Âte\  pas  d'ici.  Qui  va  là  ?  Demeure^ 
iî.  Quand  tous    serei  près  de  là.    Alle{ 

gar  là.  Il  faut  ail»  de  U  ai  ul  Ueii. 
.Tome  II. 
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Ote\-voiit  de  la.  Tire\'VDus  de  Ij.  -Ah 

sortir  de  là.  En  sortant  de  là  ,  je  ren- 
contrai.... 

Il  se  net  souvent  au  coramfiicement 
du  membre  J'une  période  ,  et  ne  se  dit 
que  pour  marquer  la  diflérence  des 
lieux  sans  aucun  rapport  au  plus  ou 
au  moins  de  distance.  Te  peintre  avait 
rassemble  dans  un  même  tableau  plu- 
sieurs di^érens  objets  j  là  une  troupe  de 
Bacchantes  ,  ici  une  troupe  de  jeunes 
gens  ;  ià  nn  sacrifice  ,  ici  une  dispute  de 
PhUozophes. 

Quelquefois  il  se  met  après  l'adverbe 
çà  ,  comme  dans  celte  phrase  ,  Çà  et 
là  ;  et  alors  ces  deux  adverbes  de  lieu 
joints  ensemble  ,  siguiBent  DlspersioD 
et  confusicn.  Tous  ses  mcuhles  étdent 
jetés  yà  et  là.  Toutes  les  troupes  étoient 
dispersées  ç à  et  là. 

Il  se  joint  aussi  avec  quelques  autres 
adverbes  de  lieu  qu'il  précède  toujours. 
Xj  haut,  là  bas.  Là  dessus.  Là  auprès. 
Là  contre. 

Il  se  met  aussi  à  la  suite  des  pronoms 
dcmonstratifs  et  des  noms  ,  pour  une 
plus  grande  désignation.  Ce:i  ,  cela  , 
celui'ci ,  celui-là.  Celle-ci  ,  celle-là.  En 
ce  temps-là.  En  ce  lien-là.  Cet  homme-là. 
Cette  jcmmc-là.  Quel  discours  est-ce-là  ? 
Quelles  gens  sont-ce-là  ? 

Quelquetois  là  n'est  employé  que  par 
unj  espèce  de  redondance  ,  et  pour 
donner  plus  de  force  et  plus  d'énergie 
au  discours  ,  cocnme  dans  les  exemple; 
suivans.  C'est  là  une  belle  action.  Que 
dites-rous  là  ?  Qu'a:ei  -  vous  fait  là  ? 
Sont-ce  là  nos  gens  '^  Est-ce  là  ce  que 
vous  m*avie\  promis  /    KSM    ê^^i  /^'^ 


LA 

On  dît  figmément  ,  et  pour  marquer  la 
nécessité  indispensable  de  faire  une 
chose  j  qu*/i  enfant  passer  par  là  ,  pour 
dire  ,  qu'Où  ne  peut  faire  autrement- 
Celu  est  ordonné  ,  il  en  faut  passer  par  là* 
J^ous  ave^  beau  dire  et  beanfa'we  ,  voui 
en  passerez  par  là. 

On  dit  proverbialement  dans  le  style 
familier  ,  //  faut  passer  par  là  ,  ou  par 
la  fenêtre  j  pour  dire  ,  C'est  une  néces- 
sité ,  c'est  le  seul  paiti  <^ui  reste  à 
prendre. 

On  dit  figurément ,  S'en  tenir  là  ,  pour 
dire  ,  S'arrêter  à  ce  qui  a  été  proposé  , 
parce  qu'on  ne  peut  trouver  mieux. 
C'est  le  meilleur  expédient  qu'on  puisse 
trouver  en  cette  araire ,  il  faut  s'en 
tenir  là. 

On  dit  aussi  6gurémcnt ,  En  demeurer 
là  jpour  dire.  Ne  pailer  plus  d'une  chose 
qu'on  croit  avoir  été  assez  agitée.  C'c:C 
asseï  parler  de  cette  matière  ,  demeurons 
en  là.  La  même  chose  se  dit  quand  oa 
veut  faire  finir  un  discours  dont  la  suite 
pourroît  être  {dchcasc^  De  grâce  de  meu." 
rons-en  là.  Brisons-là. 

On  dit  ,  Ve^'à  et  delà  ,  peut  dire ,  Do 
côté  et  d'autre.  //  va  deçà  et  delà  pour 
chtreher  fortune.  Il  a  cherché  de f  à  et  deli. 
Elle  est  à  cheval ,  jambe  deçà  ,  jambe 
delà. 

Delà  ,  signifie  aussi,  De  cette  cause 
là  ,  de  ce  sujet  là.  De  là  sont  venues  lesi 
gueires  civiles.  Que  youle^- vous  inférer 
de   là? 

Delà.  Préposition.  Plus  outre  ,  de  l'au- 
tre côté.  Delà  la  rivière.  Delà  Ids  monts. 
Delà  la  mer.  Delà  l'eau, 

£n  ce  sens  il  se  joint  avec  les  particules 
fiu  j  4^  et  lar^  ^ij  dilà  des  mers.  Au  deiè 

A 
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Ju  Rhtne.  Il  eu  de  dAi  Us  monts.  C'est 
dix  lieues  par  deli  Rome. 

Oa  dit  6gu:<!meiit  ,  Au  delà  de  mes 
fspér.incis  ,  au  deB  de  l'imagination  ,  au 
ddi  de  ce  que  je  croyais  ,  pour  dire  , 
Beaucoup  plus  qu'on  ne  se  peut  imaginer  , 
beaucoup  plus  que  je  ne  croyois  ,  que  je 
n'esp^rctis. 

^u  delà  ,  se  dit  aussi  absolument ,  pour 
dire  ,  Eucore  plus  ,  encore  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tout  ce  que  je  lui  devais 
et  au  delà.  Il  m'a  traité  aussi-bien  que 
je  le  pouvois  désira  et  au  delà. 

Ende-lJ.  Façon  de  parler  qui  signiBe  , 
Plus  loin.  C'est  plus  en  de-li.  Metle\-vous 
un  peu  en  de-là. 

Là  ,  se  met  quelquefois  à  la  suite  de  la 
préposition  Des  ;  et  il  dericut  alors 
adverbe  de  temps  ,  et  signiie  ,  Dès- 
lors  ,  de  ce  temps-là.  //  leur  échut  une 
succession  ,  et  d^'s-ii  ils  se  brouillèrent. 

Dès  là  ,  signifie  aussi  ,  Cela  étant. 
C'est  votre  père  ,  et  dès  là  vous  lui 
éeve{  du  respect. 

On  dit ,  Jusque  là  ,  pour  dire  ,  Jusqu'à 
ce  temps,  jusqu'à  ce  lieu  ,  jusqu'à  ce 
point  ,  jusqu'au  point  de. 

A  la  Guerre  ,  ceux  qui  sont  en 
faction  ,  demandent  à  ceux  qui  les 
approchent  ,  Qui  va  là  ?  et  disent  , 
l}emeure-là. 

La  ou.  Façon  de  parler  adversative  , 
pour  dire  ,  Au  lieu  que.  Les  gens  de 
bien  meurent  dans  une  douce  espérance  , 
là  où  les  méchans  sont  tourmentés  de 
remods  j  etc.  Il  est  viens. 

La  la.  Façon  de  parler  familière  ,  dont 
ou  se  sert  par  menace.  JLa  la ,  nous 
nous  retrouverons.  On  s'en  sert  aussi 
par  réprimande.  la  la  ,  tout  beau.  Et 
par  forme  de  consolation  et  d'adoucisse- 
ment, i  a  la  f  rassiu:e\-vous  ,  il  n'y  a 
rien  à  craindre. 
1.A  lA.  adv.  Réponse  que  l'on  fait  à 
certaines  questions  ,  et  qui  signifie 
Wéi;ccrement.  Vous  a-t  il  fait  bonne 
chère  ?  ia  la.  Est-il  fort  sa\.ini  ?  la  la. 
La.  La  sixième  note  de  la  gaume  de 
Uusique, 

L  AB 

lACARUM.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin,  et  'erme  d'Histoire  ,  qtii  signifie 
l'Etendard  Impttial  sur  lequel  Constaritin 
fit  mettre  le  monogramme  de  J.  C. 

LABEUR,  s.  m.  Travail.  Grand  labeur, 
labeur  irigrat.  C'est  un  ouvrage  de  grand 
iabeur.  Etre  récompensé  de  sO'i  labeur. 
Vivre  de  son  labeur.  Dieu  bénira,  son 
labeur.  Il  jvuit  du  fruit  de  ses  labeurs. 
Hors  de  ces  sortes  de  pbiases  ,  il  n'a 
guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu, 
ou  dans  la  Poésie. 

On  dit  ,  que  Des  tares  sont  en  labeur  , 
pour  dire  ,  qu'ïïlles  sont  façonnées  , 
cultivées,  qu'elles  ne  sont  pas  en  friche. 

Labeur  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  se 
Jil  Des  ouvrages  consldéisblcs  et  tirés 
à  grand  nombre.  Il  est  opposé  à  Ouvrage 
de  Ville  ,  qui  se  dit  des  Facturas  et 
autres  ouvrages  de  peu  d'étendu^,-  et 
«jui  se  tirent  ordinairement  à  petit 
nombre. 

LABEURER.  V.  n.  Opérer.  Il  n'a  d'usage 
^ue  dsBs  ce  ptoveibe  ,  Engeu  d'btum 
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Dieu  laheure  ,  qui  so  dit  en  parlant 
d'Un  pécheur  qui  a  cliaogé  de  vie  tout 
à  coup  )  ou  d'un  giaad  changement  de 
fortune  auquel  on    ne  5*attendoit  point. 

LABIAL,  ALE,  adj.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'au  léuiinlD.  Lettre  labiale ,  pour  diic  , 
Lettre  qui  se  prononce  avec  les  livres. 
B  j  F  ,  V  y  h  t  M  y  sont  des  ico.iscnncs 
labiale'. 

On  appelle  Offres  lah'ules  ,  Des  offres 
de  payer  faites  de  bouche  ou  par  écrit  , 
sans  qu'il  /  ait  des  deuiecs  lécllement 
ofTerts. 

LABIÉ  ,  ÉE  ,  adj".  Terme  de  Botanique. 
Il  se  dit  De  certaines  plantes  dont  la 
fleur  est  d'une  seule  pièce,  mais  pai- 
tagée  comme  en  deux  lèvres,  lesquelles 
ont  souvent  plusieurs  découpures.  On 
appelle  aussi  ces  sortes  de  fleurs  , 
Fleurs  en-gueules.  Le  thym  ,  la  îa'.andc  , 
la   sauge  ,  etc.  sont  des  plantes   labiccs. 

LABILE.  adj.  de  t.  g  11  n'a  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Mémoire  labile  ,  qui 
se  dit  d'Une  raéraoiie  peu  heureuse  , 
peu  Bdelle  ,  et  qui  manque  souvent  au 
besoin.  //  a  la  mémoire  fort  lahilc. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Lieu  ou  les  Chi- 
mistes oat  leurs  fourneaux  et  leuis 
vaisseaux  pour  travailler.  Il  a  un  /f*rt 
beau  l  ihnraîoire. 

LABORIEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
beaucoup  de  peine  et  de  travail.  Il 
passa  sa  vie  fort  tristement  et  fort  labo- 
rieusement. 

LABORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est   de 

trand  travail.   Un  homme  fort  laborieux, 
^n  esprit  laborieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  demandent 
un  grand  tiavail  ,  et  qui  sont  accom- 
pagnées d'un  grand  travail.  Une  entie- 
pri'ie  laborieuse.  C  ne  vie  laborieuse, 

LABOUR  s.  m.  L.T  façon  qu'on  donne 
aux  terres  en  les  labourant.  Il  faut 
donner  deux  labours  à  cette  terre.  Donner 
tant  à  un  fermier  peur  ses  labours  ,  lui 
payer  ses  labi'ur';  et  stmences.  Ce  fermier 
a  six  chevaux  de  labour. 

On  dit  ,  f\a  i'nc  pièce  de  terre  est  en 
lahoi:^- f  pour  dire  ,  qu'EUe  est  prépaies 
pour  recevoir  la  semence.  Cette  terre 
est  prés:nte:vent  en  labour, 

LABOURABLE,  adj.  de  t.  g.  Propre  à 
être  labouîé  pour  rapporter  du  grain. 
3  erreslabowahlcs.W  n'est  guère  en  ussgc 
qu'en  cette  phrase. 

LABOURAGE,  s.  m.  L'art  de  labourer 
la  terre.  //  entend  bien  le  labourage.  Il 
a  quitté  le  labourage  peur  le  trafic.  Le:* 
instrumens  du  labourage. 

Il  sigÉiûe  aussi ,  L'ouvrage  ,  la  besogne 
du  Laboureur.  J'ai  donné  tant  pour  le 
labourage  de  ma  tene.  Le  labourage  des 
terres  légères  est  plus  aisé  que  celui  des 
terres  gjasses. 

LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre  avec 
la  charrue  ,  ou  la  bêche  ,  ou  la  houe  , 
etc.  labourer  la  terre.  Labourer  un  champ. 
LabowcT  avec  des  bj:ufs  ,  avec  des  che- 
vaux. Labourer  à  deux  chatrnes  y  à  troif 
charrues.  Labourer  des  vignes.  Laboiuei 
le  pied  d^un  art.  e.  Il  faut  labourer  ces 
arbres  au  pied.  Labourer  une  allée  pow 
(a  nettoyer. 

.  II  se  dit  De  quelques  animaux  et  des 
choses  qui  fout  à  peu  prùs  sur  la  supei- 
ficie  de  la  teue  le  m^;;ae  eflet,  ^ue  la 
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charrnc  ,  la  bcche  ,  etc.  Les  taupes  Ciît 
lahourc  tout  r.wn  jardin,  l  es  ccchoits  o  i:, 
labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a  laboure 
tout  ce   champ. 

On  dit  encore  Bgurément  à  la  mer  , 
qu'C^ne  ancre  laboure  ,  pour  dire  ,  Que 
le  fond  ou  elle  a  été  jetée  n'est  pas 
bon  ,  et  qu'elle  a  y  lient  pas. 

Labourer  ,  se  dit  encore  tiguiémeut  et 
familîtrenient ,  pour  dire,  A^oir  beau- 
coup de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  soulliir. 
//  aura  bien  à  labourer  avant  que  de 
pan'enir  à  son  but. 

Ou  dit  eo  termes  de  Marine  ,  qu'i7n 
vaisseau  laboure  ,  pour  duc  ,  Qu'il  passe 
par  un  endroit  cù  il  y  a  peu  d'eau  ,  et 
qu'il  touche  le   fond. 

Lalouré  ,  ÉE.  participe.  Champ  labouré. 
Tares  labourées. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  qui  laboure 
ou  qui  fait  métier  de  labourer  la  terre. 
Bon  laboureur.  Pauvre  I aboureur.  Hi;.ke 
Laboureur,  Les  harnoisy  les  chevaux  d>:s 
Laboureurs, 

LABURNE.  s.  m.  ou  AUEOURS.  Arbre 
d'une  médiocre  grandeur.  C'est  une 
espèce  de  Cytise.  Ses  feuilles  naissent 
trois  à  trois  sur  une  même  queue  ,  et 
ses  tleurs  sont  légumineuses.  Il  donne 
des  gousses  dans  lesquelles  on  trouve 
des  semeuces  de  la  grosseur  d'une 
Icnlilie.  Les  Botanistes  ne  sont  pis 
d'accord  entre  eux  pour  savoir  si  notre 
Labnrne  est  le  mcrae  qu'un  Arbre  du 
n:ême  nom  fort  connu  des  Anciens. 

LABYRINTHE,  s.  m.  Lieu  coupé  de 
plusieurs  chemins  ,  d'allées  ,  et  où  il 
y  a  beaucoup  de  détours  ,  en  sorte  qu'il 
est  très  -  diificile  d'en  trouver  l'issue. 
On  a  fait  dans  ce  jardin  un.  beau 
labyrinthe,  les  y^ncicns  font  mention  de 
plusieurs  labyrinthes  fameux ,  entre  lesquels 
celui  de  Crète  fait  par  iJédaU  ,  et  oit 
le  Jtàinotaure  éioit  enfermé  ,  est  le  plu% 
célèire. 

LASYai>iTHE  ,  signifie  fi^^uréoient  Un 
grand  tmbarras  ,  une  conipUcalion  d'af- 
taitcs  cmbrnuillées.  Il  est  dans  un  grand, 
labyriniht  fâcheux.  Il  est  dans  un  grand 
labyrinthe  d'affaires ,  il  aura  peint  à 
s'en   tirer. 

On  appelle  encore  Labpinthe  j  L'uno 
des  cavités  qui  sont  dans  l'oreUU  d^ 
l'homme. 

LAC 

LAC.  <;.  m-  Grand  zr\3s  ,  grande  éteoia^' 
d'eaux  dorruBiites.  Un  grand  lac.  Il  sori 
une  rivicre  de  cl  lac.  »  e  lac  ce  Genùve  , 
le  lac  de  Constiince  ,  le  lac  de  CCmc,  ctc, 

LACER-  V.  a.  Serrer  avec  uu  Ucet.  lacer 
un  corps  de  jupe.  Cette  fsmme  s'est,  lacis 
elle-même.  Elle  n  est  pas  lacée  droit.  Elle 
est  lacec  de  îiarers.' 
On  dit  ,  j'a^c-  du  ruban  ,  Quand  on  ïe 
passe  plu:iei.xs  fois  p.ir  orncnieut  a^  bor4 
d*un  habit  ,   d'une  lobe  ,   etc. 

Lacer  ,  se  ait  d'un  cKien  qui  convre  sa 
femel'e.  Jl  faut  qu'un  mutin  ait  lacé 
cettd  chienie. 

Lacea  la  vaiLE  ,  en  termes  de  Marine, 
C't- sr  saisir  la  vo'l«  à  la  vergue  ;  ce  qa'ori 
est  obligé  de  l'aire  ,  quaud  Qasit  &urpxi^ 
par  ua  vent  violent. 

LaCÎ  ,   É£  ,  paiiicifç^ 
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LACÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Action  de  lacérer  ua  écrit  ,  un  livre.  Le 
Juge  ordonna  la  lacération  de  cet  écrit  , 
comrie  d'un   libelle  innirieux. 

LACERER.  V.  a,  Déctiirer.Il  ne  se  dit 
Êuère  que  du  papier.  Lacérer  une  pro- 
messe. C'est  un  méchant  livre  ,  il  fut 
la:tké  et  hrùU  pM-  Sentence  du  Ju^e- 
Ce  mot  n'tsî  guère  en  usage  qu'en  ter- 
mes   de    Prati^que. 

L\cÉRÉ,  Es.  paiticipe. 

LACÉRET.  Petite  tarière  dont  se  ser- 
'  eat  les    ouvriers    en  bois. 

LACEKNË.  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
C'etoit  ua  l*abit  grossier  qui  ne  fui  d'a- 
bord en  Msa^e  chez  les  Romains  que 
pour  la  campagne.  On  s'en  servit  dans  la 
suite  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

LACERON.  Kcyf^LÂiTERoK. 

LACET,  s.  m.  Cordon  de  &1  ou  de  soie  , 
dont  les  femmes  se  seivent  pour  serrer 
leur  corps  de  jupe.  Lacet  de  jil.  Lacet 
de  soie.  Scnei'  un  lacet.  Passer  un  lacet. 
Coupe\~lui  j  làcke{'lui  son  lacet.  Son 
€Orps  la  sciTc  trop  ,  il  faut  Uichcr  son 
iacet  ,   couper  son   lacet. 

Il  se  dit  aussi  d*un  lacs  avec  quoi  on 
prend  les  perdrix  ,  les  lièvres  ,  etc. 
Tendre  un  lacet,  Prendre  ua  lièvre  au 
l.icet. 

LACHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  pas  ten- 
du ,  qui  n'est  pas  serré  comme  il  pour- 
roit  être.  Cette  corde  est  trop  l'iche.  H  ne 
faut  pas  que  cela  soit  si  lâche,  il  Jàut 
tenir  cela  un  peu  plus  lâche,  Serrei  ce 
nœud  davantage  ,  il  est  trop  lâche.  Cette 
i  einture  est  trop  lâche.  Un  corps  de  jupe 
trop    iXche, 

On  dit  aussi  ,  que  Delà  toile  »  du  drap , 
ou  quelque  autre  i^tojfe  est  lâche  ,  quand 
la  trame  n'est  pas  bien  battue  et  serrée. 
te  drap  £st  lâche.  Cette  toile  est  trop 
l'iche. 

On  dit  ,  Avoir  le  ventre  l'iche  ,  pour 
dire  ,    Avoir  le  ventre  trop  Jibre. 

Lâche,  signide  figurément ,  Qui  man- 
que de  vigueur  et  d'activité.  Cet  ouvrier 
C't  lâche  au  travail.  Ces  gjjnds  chevaux 
Sont  ordinaiiemcnt  plus  lâches  que  les 
petite. 

Ou  dit  ,  que  Ce  temps  est  lâche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  vain  et  mou.  Il  fait  un 
temps  lâche. 

On  appelle  ôgurément  Un  style  lâche  , 
un  style  qui  n'est  point  serré  ,  qui  n'a 
lien  de  nerveux,  qui  est  languissant. 

Lâche  ,  signi&e  aussi  Poltron  ,  qui  man- 
que de  courage»  Un  lâche  soldat.  Un 
iâche  capitaine. 

Il  signi&e  encore  ,  Qui  n*a  nul  senti- 
ment d'*honneur.  C'est  être  bien  lâche  que 
de  trahir  son.  ami.  Cela  est  d'une  ame  bien 
lâche. 

Il  se  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  en  parlant  des  aciions  indignes  d'un 
L^mme  d'honneur.  Il  a  fait  une  action 
bien  lâche.  Que  cela  est   Lâche  ! 

XjAche  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement ,  pour  dire  ,  ou  Un  poltron  , 
ou  un  mal-honnète  homme.  C'est  un  lâ- 
che. Ll  ny  a  que  les  lâches  qui  en  usent  de 
la    sorte. 

LACHEMENT,  adv.  Mollement  ,  avec 
nonchalance  ,  avec  peu  de  vigueur,  il 
travaille  si  lâchement.  Il  y  va  si  lâche- 
Vient.  Il  VA  si  lâçhunçnt  m  hçio^nç.,,. 


Il  signifie  aussi  ,  Pen  géa^rensenfent , 
sans  cœur  et  sans  faonneor.  Défendre 
lâchement  une  place.  S'enfuir  lâchement. 
Trahir  lâchement  son  ami. 
LACHER,  V.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
soit  plus  si  tendue,  si  serrée  qu'elle  étoït. 
C  ette  corde  est  trop  bandée  ,  lâchei-la  un 
peu.  Lâchff  un  corps  de  jupe.  Cette  cein- 
ture est  trop  serrée  ,  lâche\-la.  Lâcher  la 
main.  Lâcher  la  bride  à  un  cheval  ,  C'est 
lui  tenir  1j  bride  moins  courte. 

On  dit  bgurément  et  familièrement  , 
1  âchcr  la  main,  lâcher  la  bride  ,  lâcher  la 
gourmette  à  quelqu'un  ,  pour  due  ,  Lui 
donner  plus  de  liberté  que  de  coutume. 
On  dit  aussi  figuréinent  ,  J  âcha-  la  bride 
à  ses  passions  f  pour  dire  ,  S'abandonner 
entièrement  à  ses  passions. 

On  dit  ,  en  parlant  d'aftaîjes  d'intérêt  , 
lâcher  la.  mamy  pour  dire,  Céder  quel- 
que chose  de  Sun  intérêt  ,  diminuer  du 
prix  qu'on  vouloit  avoir.  Et  ,  Lâcher  le 
p.cd  f  pour  dire  ,  S'enfuir. 

En  termes  d'escrime  ,  on  dit ,  Lâcher  la 
mesure  f  pour  dire  ,  Reculer, 
Lâcher  ,  est  quelquefois  neutre.  Ainsi  on 
dit  ,  Son  pistolet  sonjusil  vint  à  l^icher  , 
pour  dire  ,  Son  pistolet ,  son  tusil  se  dé- 
banda de  lui  même,  Prene^  garde  que  la 
corde  ne  lâche. 

Il  est  aussi  récip.  Un  ressort  qui  se  lîichc. 
Les  cordes  de  ce  luth  se  sont  lâchées. 
Lâcher  ,  actif,  sig^itie  aussi  ,  Laisser 
aller  lout-à-fâit.  //  tenoit  cela  dans  ses 
mains  f  il  l'a  lâché.  Lâcher  un  piizonnier. 
Lâcha-  prise,  il   a  lâché  sa  proie. 

On  dit  ,  lâcher  les  chiens^  pour  dire  , 
Les  laisser  courre  après  la  bete.  Lâcher 
une  laisse  de  lévrien. 

A  la  chasse  du  vol,  on  dît.  Lâcher 
l'autour  ,  pour  dire  ,  Le  laisser  partir. 
A  l'égard  du  faucon  ,  on  dit  ,  Jeter. 

On  dit  aussi  figurément  et  iamilière- 
ment  ,  Lâcher  des  sergens  après  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Donner  charge  à  des 
sergens  de  poursuivre  quelqu'un.  Et 
généralement  ou  dit  ,  Lâcher  un  homme 
après  un  autre  ,  pour  dire,  Donner  char- 
ge à  un  ho.-nme  d'en  persécuter  ,  d'en 
inquiéter  un  autre. 
Lâcher  la  bonde  d'un  étan^  t  Vicher  une 
écluse,  c'est  Lever  la  bonde  d'un  étang, 
lever  une  écluse. 

On  dit ,  <\yi'Uue  chose  lâche  le  rentre,  ou 
simplement,  (\a*  Elle  lâche  ^  pour  dire, 
qu'ElIe  rend  le  ventre  lâche  et  libre  , 
qu'elle  a  une  qualité  laxative.  Les  mau- 
ves ,  les  pruneaux  lâchent  le   ventre. 

On  dit ,  LCtcher  L'aiguillette  ,  pour  dire  , 
S-'  décharger  le  ventre.  11  est  vieux.  Et , 
Lâcher  de  L'eau  ,  pour  dire,  Uriner.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent ,  jtoni 
dire  ,  Laisser  échapper  un  vent  par  d-?r- 
rière.  Et  on  dit,  (]a*  Un  malade  lâche 
tout  soas  lui,  pour  dire,  (ju'Il  ne  peut 
retenir  ses  excrémens. 
Lâcher  un  coup  ,  signi&e  aussi  popu- 
lairement ,  Donner  un  coup.  Il  lui  lâcha 
un  soumet. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  arme  h  feu.  Il  lui 
lâcha  un  coup  de  pistolet  dam  la  tête.  Le 
vaisseau  Lâcha  toute  sa  bordée  à  la  portée 
du   mousquet. 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot,  se  dit 
De  celai  q^ui  du  iacoaudétémenE  q^ud^ue 
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cîaose  qnî  peut  nuire.  Il  a  tâché  une  pa^ 
rolc  qu'il  voudroit  bien  retenir. 

11  se  dit  aussi  De  celui  qui  dit  une 
chose  avec  quelque  dessein.  Il  lâcha  u,i 
mot  qui  fut  cause  que  toute  l'assemblée 
changea    de    sentiment. 

Lâcher  l.i  parole  ,  lâcher  le  mot ,  se  dit , 
Lorsque  dans  un  marché  en  vi^nt  à  dire 
le  dernier  mot  du  prix  qu'on  veut  avoir 
ou  donner;  ou  lorsque  dans  une  négo- 
ciation ,  on  vient  après  quelques  dim- 
cultés  ,  à  donner  son  consentement  à 
une  chose. 
Lâcher ,  à  de  certains  Jeux  des  cartes, 
signiÈe  ,   Laisser  aller  la  main. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  Lâcher  lit 
halle  ,  pour  diie  ,  Ne  la  point  loucher  , 
parce  que  Ton  gagne   la  chasse. 

On  dit  lamilièrement  ,  Se  lâcher,  pour 
dire  ,  Tenir  des  propos  indiscrets ,  uua 
conversaùon  indécenîe. 
Lâché  ,  fe.  participe. 
LACHETE,  s,  f  Poltronnerie  ,  défaut  de 
courage  ,  négligence  au  travail.  Il  s'est_ 
déshonoré  à  la  gucirepar  sa  lâcheté. 

11  se  prend  aussi    pour  Action    basse  , 
indigne,  la  trahison  est  une  lâchz-é.  Ea 
ce  sens  il  se  du  au  pluriel.  Il  a  commis 
mille  lâchetés. 
LACINIE,  ÉE.    adj.  Terme  de  Botani- 
que.Il  se  dit  des  plantes  dont  les  feuilUs 
sont  découpées    en    foime  de  lanières* 
L'artichaut  a  se^  feu  lies  laciniées. 
LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  on 
de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis, 
LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis  à  la 
m^inière    des    Lacédémoniens.    Discoure 
laconique.  Style  laconique.    Cet  auteur  est 
laconijiue.  Il  est  laconique  en  ses  réponses, 
LACONlQUEilENT.  adv.  Eu    peu   da 
mots  .  brièvement  ,    d'une  manière  la- 
conique.  Il  parle  laconiquement.   Il  lui 
repondit     laconiquement. 
LACONISME,   s.   m.    Façon   de  parler 
concise  ,   à  la  manière  des  Lacédémo- 
niens.    Quand   les    Lacé  démo  nie  as    ré- 
pondirent Si  ,  à  nne  longue  lettre  ,  pac 
laquelle  Philippe,   Roi    de  ftîacédoine  , 
leur  faisoit  une  menace  ,  C'ézoit  un  la,' 
conisme. 

LACRYMAL,  ALE,  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  appaiticnt  aux  vaisseaux 
d'où  coulent  les  larmes.  »Si2c  laaymaU 
Points  lacrymaux. 

On  appelle  Fistule  lacrymale.  Un  uT. 
cère  au  coin  de  l'œil  ,  d'où  distille  nne 
humeur  acre  et  maligne.  Avoir  une  fistule 
lacrymale.  Les  fistules  lacrymales  sfi 
guérissent  par  h  feu. 

LACRYMATOIRE.  s.  m.  Petit  vase  que 
les  Anciens  Romains  me'-loient  dans  les 
sépulcres  ,  et  qui  étoit  destiné  à  y  con- 
s.'rver  les  larmes  qui  avoicnt  été  versées 
aux  funérailles  du  mort, 
LACRYiMULE  s.  f.  Petite  larme. 
LACS.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  lo 
C.  )  Cordon  délié.  On  l'étrangla  avec 
un  lacs  de  soie.  Un  lacs  fort  délié,  Xc 
sceau  pendant  à  lacs  de  sole. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant  pro- 
pre pour  prendre  des  oiseaux  ,  des  liè- 
vres et  autre  gibier.  Un  lacs  de  crifU 
Vendre   des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Une  corde  d'une 
certaine  étendue  ,  que  Ton  emploie 
pçur  abattie  les  chevaux.  Il  y  a  moins 

Ai 


4  t  AC 

de  danger  à  cbatvt  un  chc^'ol  ive^  Us 
titiaviis  ,  qu'avec  U-  lacs. 

On  appelle  figurémûot  Tacs  ,  Une 
passiou  dans  laquelle  on  se  Ijisse  enga- 
ger par  des  manières  anificieuscs  ,  un 
embarras  dont  on  a  de  la  peine  à  se  ti- 
rer, li  eit  tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a 
tendu  des  lacs.  ElLc  k  tient  dans  ses  lacs. 
Il  s'est  tiré  ,  (7  f  Jf  échappé  des  lacs. 

Ou  appelle  Lacs  d'amour  ,  Des  cor- 
dons passés  Tuu  dans  l'autre  d'une  cer- 
t;iine  manière.  Un  chijjrc  fait  en  lacs 
d' amour. 

LACTÉE,  adj.  f,  II  n*est  en  usage  qu*cn 
ces  phrases  ,  Voie  lactée  ^  et  vcincï  lac- 
tées. Les  veines  lactées  sont  certaines 
petites  veines  tjoi  contiennent  le  chyle  , 
et  le  portent  dans  le  réservoir.  La  voie 
lactée  est  la  même  chose  que  la  voie 
de  lait,  ^^oyci   voie   de  lait. 

LACUNE,  s.  (.  Le  vide  qui  se  trouve 
dans  le  leste  d'un  Auteur  ,  dans  le 
corps  d'un  ouvrage  ,  et  qui  en  inter- 
rompt la  suite.  Ce  livre  nc:;t pas  entier, 
il  y  a  des  lacunes,  de  grandes  lacunes.  \ 
f^aciines  d'un  livre. 

LAD 

lADANUM,  on  LABDANUM.  s.  m. 
Jlatiêre  gommeuse  et  résineuse  qui  dé- 
coule des  feuilles  du  Lédum. 
l  ADL  s.  m.  (  On  prononce  en  anglois 
Lédi  )  Titre  que  les  Anglois  donnent 
aux  femmes  àes  personnes  de  qualité,  jus- 
qu'à celles  des  Chevaliers  inclusivement. 
LADRE,  ad),  de  t.  p.  Attaqué  de  lèpre. 
Un  homme  ladre.  Une  femme  ladre. 
Pourceau,  l^ruie  ladre.  lièvre  ladre  qui 
habite  des  lieux  marécageux. 

11  signi&e  5gurément  ,  Insennble  ,  soit 
pr.ur  le  corps  ,  soit  pour  l'esprit.  //  est 
ladre,  il  ne  sent  rien.  Je  ne  suis  pas  la- 
dre. Iljiiudroit  être  Indre  pour  ne  pas 
i^ntir  cette  injure.  Il  est  du  style  familier. 

11  signifie  aussi  figurément  ,  Excessi- 
Tement  avare.  Vcilà  une  action  hadre. 
Cela  est  bien  ladre.  C'est  un  homme  très- 
ladre.  Il  est  du  style  familier. 
Ladre  ,  est  aussi  substantif  j  et  alors  il 
fait  au  féminin,  Ladrcs'^e.  C'est  un  la- 
die.  C^est  une  ladresse.  Un  ladre  blanc. 
Vu  ladre  vert. 

On  dit  au^si  ,  qn*ï7n  cheval  a  du  ladre , 
Lorsqu  il  a  les  environs  des  yeux  ,  ou  le 
bout  du  nez  ,  ou  même  ces  deux  parties 
dénuées  de  poil ,  et  qu'on  y  voit  une  chair 
Tougc  ,  plus  on  moins  blanchâtre  ,  et 
quelquefois  mêlée  de  taches  obscuies. 
LADRERIE,  s.  f.  Lèpre  ,  maladie  qui 
corrompt  la  masse  du  sang  cl  toute 
l'habitude  du  corps  ,  et  qui  paroît  or 
ilinairement  sur  la  peau  ,  et  y  fait  une 
espèce  de  croûte.  Lue  entaché  de  la- 
drerie. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de 
iadrerie. 

Il    signifie  Ëgurémeut ,  Vilaine  et  sor- 
dide'avarice.  Quelle  ladrerie  1   J^vye{  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 
Ladrïris  ,   se   dit   aussi   des  Hôpitans 
OH  Voa  reçoit  les  lépreux. 

L  A  G 

LAGÉNITE.  s.  f.  Pieiie  ^ui  leprésente 
jMe   bouteiU«. 
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LAGETTO.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque  ; 
on  tire  de  U  seconde  écorce  ,  douze  à 
quatorze   sortes    de  toiles. 

LAGOPHTALMIE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. MaTadie  des  paupières  qui  sont 
tellement  tetiiées  ,  que  l'œil  ne  peut 
être  entièrement  fermé. 

LAGOPUS.    FoyCÇ  PlED-DE-LlÈVRE. 

LAGUE.  s.  f.  Terme  de  Marine  ,  syno- 
nyme de  Sillage.  Venir  dans  la  tagne 
d'un  vaisseau, C'est  venir  dans  ses  taux  , 
dans  son  sillage. 

LAGUNE,  s.  i.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau  dans  des  lieux  marécageux. 
Les  lagunes  de  Venise  sont  des  canaux 
joimvs  par  la  mer, 

LA  H 

LAHMA.  Vcyçi  Glamà, 
LAI 

LAI  ,   AIE    adj.  Laïque. 

On  appelle  Ircre  lai  ,  J^Totne  lai  ,  Les 
Frères  scrvans  qui  ne  sont  point  destinés 
aux  Ordres  sacrés.  Et  de  même  on  ap- 
pelle Sœurs  laies  ,  Les  Converses  ,  les 
Religieuses  qui  ne  sont  po  nt  du  Chœur. 
Ca  appeloit  autrefois  Moine  lai ,  Un 
soldat  entretenu  par  une  Abbaye  ou  un 
autre  Bénéfice  à    la  nomination  du  Roi. 

Lai  ,  est  aussi  substantif.  Les  Clercs  et 
les  Lais. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  ,  Com- 
plainte ,  doléance.  On  appeloit  aussi 
autrefois  lai  ,  une  espèce  de  Poésie 
plaintive. 

LAICHE.  s.  f.  Espèce  de  mauvaise terbe 
qui  croît  dans  les  prés  ,  et  qui  blesse  la 
langue  des  Jchevaux.  Ce  foin  ne  vaut 
rien  ,     il   est  tout  plein  de  laiche. 

LAID  ,  LAIDE,  adj.  Difforme ,  qui  a 
quelque  défaut  remarquable  dans  les 
proportions  ou  dans  les  couleurs  re- 
quises pour  la  beauté.  Homme  laid, 
remme  laide.  Il  est  fort  laid  ,  extrême- 
ment laid.  Elle  est  horriblement  laide. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme 
extrèmemeiît  laid,  que  C'est  un  laid 
matin  ,  un  laid  magot.  Et  d'Une  femme 
extrêmement  laide  ,  que  C'est  une  laide 
bête  ,  qu'elle  est  richement  laide  ,  que 
c'est  une  laide  guciwn. 

Laid  ,  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  sont 
mal  conformés  par  rapport  aux  autres 
de  leur  espèce.  Voità  un  chien  bien  laid. 
Voilà  une  laide  bete. 
U  se  dit  encore  De  quelques  animaux 
dont  la  contormation  nous  paroit  dé-i 
sagréable  par  elle-même.  lesinge  ,  l'oun 
est  une  laide  bête  ,  un  laid  animal.  Z'e. 
h'ilcu    est  un  laid   oiseau. 

Laid,  se  dit  généialemenl  De  tout  ce' 
qui  est  désagréable  aux  yeux  dans  sou 
genre.  C  eîtc  tapisserie  est  bien  laide,. 
Cette  étoffe  est  bien  laide. 

Il  se  dit  encore  dans  la  Morale,  peut 
dire  ,  Déshonnète  ,  contraire  à  la  bien- 
séance- Ll  n'y  a  rien  de  plus  laid  à  une 
femme  que  de  boire,  que  de  jurer.  C*est 
une  laide  chose  que  de  mentir.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  proverbialement,  qu*//  ny  a 
point  de  laides  amours,  pour  dire,  que 
Quelque  laide  que  soie  une  icmme  ^  elle 
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ne  laisfe  pas  de  paro'tre  belle  anx  )'eax 
de  celui  qui  en  est  amoureux. 
LAIDERON,  s.  f.  Jenne  fille  on  jeune 
femme  qui  est  laide  ,  mats  qui  n'est  pas 
sans  agrément.  Voyei  cette  petite  /ar- 
deron  qui  jait  la  coquette.  C'est  une  lai- 
deron quitte  déplaît  pas.  C'est  une  jolie 
laideron.  11  est  du  style  familier. 
LAIDEUR,  s.  L  Difformité,  délant  re- 
marquable dans  \ci>  proportions  ,  ou  dani 
les  couleurs  requises  pour  la  beauté. 
Grande  laideur,  tiviriblc  laideur.  I,a 
laideur  de  cette  femme  est  étrange. 

Il  se  dit  figurément  Des  vicbs  et  des 
actions  vicieuses  et  roal-honnêtcs.  La 
laideur  du  vice,  la  laideur  de  cette  action, 
LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une 
laie  avec  ses  maicassiiui.  Une  laie  qui  est 
prête  à  mettre  bas. 

Laie  signifie    aussi   Une   route   coupée 
dans  une  tortt  ,  dans  une  futaie.  T'raceT 
une  laie ,  faire  une  laie  dans  une  forêt. 
LAINAGE,  s.  m.  Marchandise  de  laine* 
Faire  commerce   de  lainage. 

On  appelle  aussi  Lainage  ,  La  façon 
qu'on  donne  aux  draps  en  les  tirant  avec 
les  chardons  pour  y  faire  venir  le  poil.  On 
di;  dans  le  même  sens  ,  Laincr  du  drap. 
LAINE,  s.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau  des 
moutons  ,  et  de  quelques  autres  hétes  y 
comme  le  poil  couvre  celles  des  autres 
animaux.  Laine  blanche.  Laine  noire. 
Laine  grasse.  Laine  fine.  Grosse  laine. 
Bonne  laine.  Laine  courte.  Grande  laine. 
Mouton  bien  couvert  ,  bien  fourni  de 
laine.  Flocon  de  laine.  Echauder  de  la 
îaine^  Carder  de  la  laine,  tiler  de  la  lai' 
ne.  Echeveau  de  laine.  Fouler  de  la  laine, 
Ouirias  en  laine.  Le  commerce  des  lat^ 
nés.  Un  bonnet  de  laine.  Un  chapeau  de 
laine.  Un  bas  de  laine.  Cette  éto^e  est 
moitié  fil  et  moitié  laine  ,  moitié  soie  > 
moitié   laine. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirer  la 
laine,  pour  dire.  Voler  de  ntit  des 
manteaux  dans  les  rues  :  et  on  appelle 
ces  sortes  de  vo'eurs  ,  Œ'irews  de  laine, 

Qn  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  souffre  tout  ,  qa'il  se 
laisse  manger  la  laine  sur  le  dos.  Et 
au  contraire,  d'Un  homme  qui  sait  se 
défendre  ,  qn'i/  ne  se  laisse  pas  manger 
la  laine  sur  le  dos. 

On  appelle  laine  de  Moscovie  y  Le 
duvet  de  la  peau  des  Castors,  que  Ton  tire 
adroitement  sans  offenser  le  grand  poil. 
LAINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  luine  ,  qui  est  extrêmement  fourni 
de  laioe.  Il  ne  se  dit  q-ue  des  moutons 
et  dts  éioffes  faites  de  laine.  Il  y  a  des 
pays  cil  les  moutons  sont  bien  plus  laineux 
qu'en  d'autres.  Un  drap  bien  laineux. 
Une  étojj'e  bien  laineuse.  Fiante  laineuse, 
LAIMIER.  s.  m.  Maichand  qui  vend  des 
isines  ,  sur-tout  de  celles  qui  sont  en 
éLheveau  ,  et  que  Ion  emploie  aux 
tapifferies  ,  franges  ,  et  autres  ouvrages. 
Laïque,  adj.  de  t.  g.  (  Ce  me»,  est  de 
trois  syllabes.  )  Qui  n'est  ni  Ecclésias- 
tique ni  Religieux.  Une  personne  laïqtie.. 
Un  Officier  laïque.  De  condition   laïque. 

11  est  aussi   substantif.  Un  laique.  l^s 
Ecclésiastiques  et  les  laïques. 
LAIS,  s-,  m.  Jeuue  Baliveau  qu'on  laisse 
pour  devenii  grand  lorsqu'on  coupe  n^r 
iorêt. 
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LATSSADE.  s.  f.  Terme  de  Matin*»,  l'en- 
droit d'une  galère  ou  l'on  diminue  la 
lar'^eur  des  foudsen  venant  surTArrière. 
LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert 
pour  mener  des  lévriers  attachés.  Une 
laisse  de  crin.  Mener  des  lévriers  en  laisse , 
les  tenir  en  laisse.  Des  lévriers  qui  vont 
en  laisse.  Une  laisse  de  lévriers  ,  se  dit 
ordinaireracnt  de  deux  lévriers  ,  soit 
qu'on  les  mène  en  laisse  ou  non. 

On  dit  fignrément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  dispose  d'un  autre 
comme  il  lui  plaît  ,  et  qui  lui  fait  faire 
tout  ce  qu'il  veut  ,  qu'/i  le  mène  en 
laisse. 

On  appelle  aussi  Laisse,  Une  espèce  de 
cordon  de  chapeau  fait  de  crin  ,  de  61  , 
de  soie  ,  etc. 

LAISSÉES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Vtinerie  , 
qui  se  dit  de  la  tiente  du  loup  et  des 
autres  bêtes  noires. 

LAISSER.  V.  a.  Quitter.  Il  a  laissé  son 
équipage  ,  ses  gens  en  un  tel  endroit. 
Xai-iser  une  Place  bien  paurvue  ,  la  laisser 
en  bon  état. 

Laisser  ,  a  plusieurs  significations  en 
parlant  des  choses.  On  dit  ,  qu'i/n 
homme  a  laissé  sa  bourse  à  l'hôtellerie  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  oublié  de  la  remettre 
dans  sa  poche  ,  après  l'en  avoir  tirée 
eu  ce  lieu-là-  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  J'ai  laissé  ma  monùe  ,  ces  vers  , 
te  papier  dans  mon  cabinet  ,  pour  dire  , 
J'ai  oublié  de  les  prendre  quand  je  suis 
sorti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être 
volé  en  s'en  retournant  la  nuit  ,  Laisse^ 
ici  votre  manteau ,  votre  bourse ,  pour  dire, 
t^e  l'emportez  point. 
On  dit  ,  en  parlant  d'Un  homme  à  qui 
en  avoit  une  lettre  ou  autre  chose  a 
donner  ,  Je  ne  l'ai  point  trouvé  ,  j'ai 
laissé  la  lettre  ,  pour  dire  ,  je  l'ai  mise 
entre  les  mains  de  quelqu'un  de  la 
maison  ,  pour  la  lui   donner. 

On  dit,  faissa-  un  chemin  ^  une  maison ^ 
etc.  à  droite  ,  sur  la  droite  ,  pour  dire  , 
Piejidre  sur  la  gauche  ,  en  sorte  que  le 
chemin  ,  la  maison  ,  etc.  soit  sur  la 
droite.  Ou  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  , 
laisser  un  chemin  ,  une  maison  à  gauche  , 
sw  la  gauche. 

Lai  sser,  signihe  aussi ,  Mettre  en  dépôt, 
//  a  laissé  tous  ses  pap'.ers  chc^  un  tel.  Il 
a  laissé  sou  argent  entre  les  mains  de... 
On  dit  aussi ,  laisser  en  dépôt. 

ïl  signifie  encore  ,  Abandonner.  //  s'est 
enfui  et  m'a  laissé  dans  le  péril,  il  a  laisse 
là.  son  projet ,  son  entreprise.  On  l'a  laissé 
pour  mort. 

On  dit  hgurément  et  familièrement , 
J  aissa-  quelqu'un  dans  la  nasse  ,  pour 
dire  ,  Le  laisser  dans  un  embarras ,  dans 
une  méchante  affaire  où  on  l'a  engagé  , 
et  dont   on  se  tire  soi-même. 

On  dit  »  Laisser  à  l'abandon  ,  pour 
dire  ,  Abandonner.  C'est  un  homme  qui 
71  a  aucun  soin ,  il  laisse  tout  à  l'abandon. 
Et  on  dit ,  Se  laisser  aller  à  la  douleur  , 
ponr  dire  ,  s*y  abandonner  entièrement. 
On  dit ,  Laisser  an  soin  ,  à  la  discrétion  y 
c  la  prudence  ,  pour  dire  ,  Confier  , 
sibâudonncr  au  soin  ,  à  la  discrétion  , 
icraettre  à  la  prudence  de  quelqu'un.  Je 
iaissecelaà  vot}-e  soin,  à  vouç  discrétion , 
-(yçue  prudence. 
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On  ^il  dans  le  même  sens  ,  Je  vous  en 
laisse  le  soin  ,  la  conduite  ,  etc.  ■ 

On  dit  ,  Laisser  une  chose  à  certain  prix, 
à  bon  compte ,  pour  dire,  la  vendre  pour 
un  certain  prix  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/ne  marchandise  est 
à  prendre  ou  à  laisser  ,  pour  dire  ,  ou 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le 
Marchand  en  demande  ,  ou  qu'on  ne 
l'aura  pas* 

On  dit  encore  ,  en  parlant  de  quelque 
chose  f  qu'//  y  a  à  prendre  et  à  laisser, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  bon  et  du  mau- 
vais ,  et  qu'il  faut  savoir  choisir. 
Laisser,  signilie  aussi  Céder.  Je  lui  en 
laisse  l'honneur  ,  le  profit.  Les  ennemis 
Jurent  contraints  de  nous  laisser  le  champ 
de   bataille. 

On  dit  figurément  et  populairement  , 
qu'C/»  hom.me  a  laissé  ses  bottes  en 
quelque  occasion  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est 
mort. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Laisser  des 
plumes  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  perte 
considérable  d'argent  ou  d'autre  chose. 
lia  laissé  de  ses  plumes  au  jeu. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  de  Permettre  ,  souffrir  ,  ne  pas 
empêcher.  Ainçi  on  dit  ,  Laisse\~moL  en 
paix  ,  en  repos  j  en  patience,  pour  dire  , 
Souffrez  ,  permettez  ,  n'empêchez  pas 
que  je  demeure  en  paix  ,  en  repos  ,  en 
paiience.  //  veut  qu'on  le  laisse  en  son 
particulier. 

On  dit  aussi  ,  Laisse^-mxi  en  paix  ,  en 
repos  ,  en  patience  j  laissc\-moL  là  ,  pour 
dire  ,  Ne  m'importunez  point.  Laisse\ 
cela  f  pour  dire  ,  Ne  touchez  point  à 
cela.  Il  faut  laisser  le  monde  comme  il 
est  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'em- 
barrasser des  affaires  du  monde  ,  et  pré- 
^    idre   le  réformer. 

^n  dit  aussi ,  Laisser  faire ,  laisser  dire, 
pour  dire  ,  ne  se  pas  soucier  ,  ne  se 
pas  mettre  en  peine  de  ce  qu'on  fait,  de 
ce  qu'on  dit.  On  na  qu'à  le  laisser  faire. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  faut  bien 
faire  et  lal-.ser   dire. 

On  à\t  <\\i'Vn  homme  s'est  laissé  tomber , 
pour  dire  ,  qu'il  est  tombé. 

On  dit  familièrement  ,  qu' t/n /znmmc 
s'est  laissé  mourir  ,  pour  dire  y  qu'il  est 
mort. 

On  dit  qti'Uti  homme  s'est  laissé  battre  , 
pour  dire  ,  qnTl  a  souffert  qu'on  le 
battît  ,  on  simplement  ,  qu'il  a  été 
battu. 

On  dit  aussi ,  qu'On  s'est  laissé  dire  telle 
et  telle  chose  j  pour  dire  ,  qu'On  'a  oui 
dire  telle  et  telle  chose  ,  mais  qu'on  n'y 
ajoute  pas  grande  foi.  Il  est  du  stjle 
familier. 

On  dit  ,  Se  laisser  aller  ,  pour  dire  , 
Se  relâcher  ,  ne  pas  tenir  ferme.  Et  on 
dit  ,  (qu'Une  fille  s'est  laissé  alla-  ,  pour 
dire  ,  qu'ElIe  s!est  laissé  séduire.  Et 
proverbialement  dans  le  même  sens  , 
qu*i/îe  a  laissé  aller  le  chat  au  fro- 
mage. 

On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  personne 
infirme  ,  et  qui  n'a  pas  la  force  de 
retenir  se?  excrémens  ,  qu'iZ  laisse  tout 
aller  sous  lui. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Laisser 
contre  les  chiens  ,  pour  dire  ,  Les  dé- 
couplei!  aûn  qu'ils  courent  après  la  bête. 
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Et  on  appelle  ,  Le  Ic.isîn-  ccnre  f  Le 
lieu  où  on  les  découple.  Quand  on  fut 
au    laisser   courre. 

On  dit  ,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui 
en  arrivera.  Je  vous  laisse  à  penser  s'il 
profita  de  l'occasion  ,  etc.  pour  dire  ,  Je 
vous  donne  à  penser  ,  c'est  à  vous  à 
penser  ,  à  juger. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu'Un 
auteur  laisse  beaucoup  à  pensa-  ,  pour 
dire  ,  qu'il  donne  matière  k  bien  des 
réflexions. 

On  dit  d'Un  homme  qni  meurt  ayant 
une  femme  et  des  enfans  ,  qu'il  laitue 
une  femme  et  d£s  enfans.  Il  est  mort  ,  et 
a  laissé  ses   enfans   avec  peu   de   bien. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Laisser  de 
gjands  biens  ,  laisser  peu  de  bien  après  sa 
moit. 

On  dit  aussi  ,  qu'ï^^n  homme  a  laisse 
ses  araires  en  bon  ,  en  mauvais  état  ,  pour 
dire  ,  que  Ses  affaires  se  sont  trouvées 
après  sa  raort  ,  en  bon  ,  en  mauvais 
état.  Et  ,  qu'il  a  laissé  une  succession 
obérée ,  embairassée  ,  pour  dire  ,  qu'Après 
sa  mort  ,  sa  succession  s'est  trouvée 
obérée  ,  embarrassée. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  laissé  une 
bonne  ,  une  mauvaise  réputation  apiès 
lui,  pour  dire  ,  qu'il  est  resté  une  bonne, 
une  mauvaise  opinion  de  lui.  Il  est  mort, 
et  il  a  laissé  une  grande  opinivn  de  sa 
vertu.  Il  a  laissé  une  grande  réputation 
de  probité  par-tout  où  il  a  passé.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Laisser  de  gi-audes 
marques  de  pieté  ,  un  gjand  regret  de  sa 
perte  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  qu'Une  viande  ,  qu'une, 
liqueur  laisse  un  bon  goût  ,  un  mauvais 
goût  f  pour  dire  ,  qn'Apjès  qu'on  en  a 
mangé  ,  qu'on  en  a  bu  ,  il  reste  dans  la 
bouche  un  bon  ,  un  mauvais  goût.  Ce  ■ 
vin-là  est  agréable  au  commencement  , 
mais  il  laisse  un  catain  mauvais  goût  à 
la  fin. 

Laisser  ,  reçoit  encore  divers  autre* 
sens.  Ainsi  on  dit  ,  Les  soldats  ne  lui 
ont  rien  lais'^é  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
tout  emporté.  On  ne  lui  a  laissé  que  sa 
chemise.  Ils  n'ont  laissé  que  les  quatre 
murailles. 

On  dit  aussi ,  que  Des  voleurs  ont  laissé  ■ 
un  homme  en  chemise  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
l'ont  dépouillé  entièîeraent. 
Laisser  ,  se  dît  aussi  quelquefois   dans 
la  signification    de  Cesser  ,   s'abstenir  , 
discontinuer  ;   et  alors    il  ne    s'emploie 
jamais  ,   qu'avec  la  négative.  Il  ne  faut 
pas  laisser  d'aller  toujotrrs  votre  chemin, 
J^falgré   tout   ce   qu'on  lui  peut  dire  ,  il 
tte   laissa    pas    de  faire   ce    qu'il  s'étoit  ' 
propose. 

Ou  dit  a.ussi  absolument  ,  Laissent 
laissci  ,   pour   signifier  ,  C'est   assez. 

Ou  dit  aussi  ,  qu'Une  chose  ne  laisse 
pas  d'ctre  vraie,  pour  dire  ,  que  Ce 
qu'on  objecte  contre  ,  n'empêche  pas 
qu'elle  r^e  soit  vraie.  7/  est  pauvre  , 
mais  il  ne  laisse  pas  d'eue  honnête 
homme  ,  pour  dire  ,  Que  U  mauvaise 
fortune  '  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit 
honnête  homme. 
Laisser  ,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Léguer  par  testament.  Il  a  laissé  tant 
à  l'Hôpital.  Un  de  ses  parens  lui  a  laissé 
de  grands  biens  par  testaments 
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On  d'il  provetbiilcment  «  t\u'Un  homme 
se  Uis>e  mi.iier  pjr  U  ne{  comme  un  bujjii: , 
ou  siniploniert ,  t\jJt  se  luisic  mener  par 
le  na; ,  foar  diie  ,  qu'il  n'a  pa>  '»  'O'ce 
de  s'opposer  à  l'eiupiie  que  l'on  prend 
sur  lui. 

Oo  dit  aussi  proverbialement  ,  qu'/I 
vuut  mieux  laisser  scn  enfant  mvrvcux , 
qu:  de  lui  arriicher  le  n/^  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  de  U  sagesse  de  tolcrer  un 
petit  mal ,  de  peur  d'en  attirer  un  plus 
gr^;nd  ,  en  voulant  le  cotiiger  mal-à- 
propOS' 

Ou  dit  ,  laisser  quelqu'un  maître  d'une 
c!ic;i  ,  poiK  dire  ,  La  laisser  en  sa  dis- 
position ,  l'eu  taire  absolument  le 
maître. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Zaiss;'r /.2  fcriJj  sur  le  cou  i  qiij.ju'un, 
pour  dira  y  L'abandonner  à  lui-même. 
Laisser  ,  signilie  aussi  ,  Passer  sous 
silence.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
preuves, 
Laissé  ,  î"E.  participe. 
LAISSER-COURRE.  s.  m.  Terme  de 
Chasse.  Lien  ou  temps  dans  lequel  on 
luche  les  chiens.  Je  nie  suis  trouvé  au 
laisser-eourre, 
LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se  forme 
dans  les  mamelles  de  la  temme  pour 
la  nourriture  de  l'enfant  ,  ou  dans  les 
iemelles  des  animaux  vivipares  pour 
la  nourriture  de  leurs  petits.  Lait  de 
J'emmc.  Cette  nourrice  n'a  point  de  lait, 
^on  lait  est  cchaujj'é.  Une  frayeur  lui  a 
trouitlé  son  lait ,  lui  a  fait  perdre  son 
lait.  Cette  nourrice  a  fait  deux  npur- 
riiurcs  ,  a  nouni  deux  enfans  l'un  aprù^ 
l'autre  d'un  seul  lait  ,  d'un  mC-mc 
lait.  Ils  ont  teté  tous  d'un  même  lait. 
Xait  de  vache.  Lait  de  chèvre.  Lait 
d'àr.esse.  Les  médecins  lui  ont  ordonné  de 
prendre  du  lait  de  vache  ,  du  lait  d'ânessc. 
^fi  mettre  au  lait.  Se  remettre  au  lait. 
Litre  au  lait.  Ne  vivre  que  de  lait.  Lait 
doux.  Lait  aigre.  Lait  caillé.  Du  lait 
iouitli.  Vil  potage  au  lait.  Une  soupe 
au  lait.  Des  œujs  au  Liit.  Un  pot  au 
lait.  Blanc   comme   lait.   Vache   à   lait. 

On  appelle  Jeune  lait  ,  Le  lait  d'une 
femme  accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux 
lait  t  Celui  d'une  femma  accouchée  il  y 
a  lont^-texiips. 

On  appelle  lig.  et  fam.  Vache  à  lait , 
Les  personnes  ,  et  par  extension  ,  les 
choses  dont  on   tire  un  pi  ^ht  continuel. 

On  appelle  Fièvre  de  lait  ,  Une  fièvre 
e{u\  vient  ans  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  leurs  couches  ,  et  qui  est 
causée  pat  le  bit  qui  commence  à  leur 

venir. 

_F)  vri;  de  lait.  ,  sœur   de  lait  ,  se  dit  de 

I  épiant  de  la  nourrice  par  rapport  à 
son  nourrisson.  On  le  dit  aussi  de  deux 
enfans  étrangers  qui  ont  sucé  le  mêiùe 
lait. 

On  appelle  Vents  de  lait  ,  Les  pre- 
«nii^res  dents   qui    viennent  aux   eufans. 

II  se  dit  aussi  des  chevaux.  Cecheval  est 
trop  jeune  pour  travailler  ,  il  a  encoie 
huit   dents   de  lait. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  homme 
a  une  dent  de  lait  contre  une  autre  ,  qu'il 
lui  .garde  une  dent  de  lait  ,  pour  dire  , 
<ju'il  lui  veut  du  mal  ,  qu'il  a  quelque 
SBcieuus  tanciue  C9atte  lui. 
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On  appelle  Ke.ut  Je  tu't  f  cochon  de 
lait  j  V»  veau  ,  ua  cochou  qui  tetu- 
eDcore. 

On  appelle  Petit  lait  ^  ou  lait  clair, 
La  sérosité  tjui  tombe  du  luit  lors<ju'iI 
se  caille.  Ficnc{  un  verre  de  petit  lait ,  de 
lait  clair  pour  vou-  rafraîchir. 

On  appelle  laiz  coupé  ,  Du  lait  dam 
lequel  on  u  mis  une  poilioa  d'eau. 

Ou  dit  proverbialniant  et  âguiéinent  , 
que  Le  vin  est  le  lait  des  vieillards. 

On  dit  proverbialciueut  et  âj^uiénieot , 
d'Un  homme  qui  reçoit  avidemeut  toutes 
soties  de  louanges  ,  ou  à  qui  ou  lait 
croire  aisémeat  tout  ce  qui  le  flatte  ,  ou 
qui  ,  pzï  b.^ssesse  de  cœui  ou  pa;  dissi- 
mulation, passe  doucement  sut  les  cuô^c^ 
cju*on  lui  dit  pour  le  piquei  ,  qu'ii  avaU 
cela  doux  comme  laii. 

On  dit  provorbialeraent  et  figurément , 
Bouillir  dît  lait  à  quelqu'un.  Voyez 
Bo'JtLLin. 

On  appelle  Scupe  de  lait  ,  La  coul-ui- 
de  certaius  chevaux  blancs  tirant  sur 
î'isjbelle.  Chevaux   soupe  de    lait. 

On  appelle  au5si  de  la  même  sorte 
certaius  pigeons  blancs  Isabelle.  Pigeons 
soupe  de  lait. 

^n  appelle  aussi  Lait  ,  Une-  certaine 
liqueur  blancbe  qui  est  dans  les  œufs 
frais,  quand  ils  sont  cuits  bien  à  propos. 
Cet  œuf  est  frais  ,  il  a  bien  du  lait. 

11  se  dit  aussi  Du  suc  blanc  qui  sort  de 
quelques  plantes  et  de  quelques  fruits. 
Lait  de  frgtie^  Il  sort  du  lait  de  iette 
h:rb:.  Des  épis  qui  sont  en  lait. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  liqueurs 
artificielles,  parla  ressemblance  qu'elles 
ont  avec  ie  lait.  L)u  lait  d'amande.  Du 
lait  rifginal.  Du  lait  de  chaux.  Prendre 
du  lait  d'amande.  Se  decras<;cr  avec  dn 
lait  vbgmaL  Blanchir  une  muraille  avea 
un  lait  de  chaux. 

On  appelle  La  voie  de  lait  ,  Cette 
longue  trace  blanche  qui  paroît  la  nuit 
au  Ciel  ,  et  qui  est  formée  ,  suivant 
plusieurs  Astronomes  ,  par  une  innom- 
brable multitude  d'étoiles.  On  la  nomme 
vulgairement  ,  Le  chemin  de  Saint- 
Jacques. 

En  Chimie  ,  on  a'pfçWe  Lait  de  lune  f 
ou  Fleur  d'argent  ,  Une  terre  blanche 
poreuse  ,  friable  ,  iusipide  ,  qui  se 
dissout  dans  l'eau  ,  el  la  rend  blanche. 
C*est  un  sublimé  de  la  matière  des 
mines  d'argent. 
LAITAGE,  s.  m.  Ce  qui  te  fait  de  lait  , 

Veurre  ,  crème  ,  fromage. 
LAITE   ,   ou  LAITANCE,   s.   f.  Cette 
paitie  des  entrailles  des  poisson»  mâles , 
qui  est   de  substance  blauche  ei  molle  , 
et    qui  ressemble  à   du    lait   caillé^  la 
laite  ,  la   laitance    d'un  hareng  ,   a'une 
carpe ,  d'un  brochet.  Lescarpea  hréhalgnes 
n'ont  point   de  laitance, 
LAITE  ,   ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  poissons 
qui  ont  de  la  laite  ,  de  la  laitance  Carpe 
laitêc.  Hareng  laite, 
LAITERIE,  s.  f.  Lieu  ok  Ton  serre  ,  où 
Ton  met  le  lait  des  vaches  ,  des  chèvres, 
des  biebis  ,  etc.  oix  l'on  fait  la  crème  , 
le    beurre    ,    les  fromages  ,    etc.    Une 
laiterie  bien   exposée'.    Une  laiterie   bien 
fraîchj. 
LAtTERON,  vulgairement  LACERON- 
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on  nonnit  oiuinaiiement  def  l^iplns 
dorat-stiques.  Cuci//fr  des  laiterons  ,  d^» 
lacerons.  Des  Lapins  nomiis  de  lacerons, 

LAHEUX,  EUSE.  adj.  Il  ie  dit  do 
ceitaines  plantes  qui  ont  un  suc  sem- 
blable à  du  lait.  Le  tithymalc  au  irt-fii- 
matin  est  une  plante  laiteuse.  Les  lapi- 
daires disent  ausiide  CCI  ta  lues  pierreries, 
quLlles  sont  laiteuses  ,  ^cuz  dire  ,  que 
Le  blanc  en  est  trouble.  Ciîte  opale  cit 
lait'use, 

LAITIER.  5.  m.  Terme  de  Fonderie. 
Maticre  semblable  à  du  verre  ,  qui  na^û 
au-dessus  du   métal    fondu 

LAITIERE,  s.  f.  Femme  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  Lu  laitière  n'est  point 
encore  veuue. 

On  dit  d'une  Vache  qui  donne  beau- 
coup de  lait  ,  que  C'est  une  bonne 
laitilrc.  Et  ou  le  dit  familièrement  d'Une 
nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait.  Ceîts 
nourrice   est  bonne  laitière. 

LAITON,  s.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  d'un  minéral  bitu- 
mineiix  qu*on    appelle    Calamine. 

LAITUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  potagère 
du  genre  des  plantes  laiteuses.  Petite 
Laitue.  Laitue  pommée.  Laitue  sauvage. 
Laitue  Romaine.  Salade  de  laitue.  La 
laitue  est  rafraîchissante.  Suc  de  laitue, 

LAIZE,  s.  f.  Terme  de  manufacture. 
Largeur  d'une  étoffe  ,  toile  ,  etc.  entre 
les  deux  lisières.  Ce  drap  a  cinq  quarts 
de  lai{£, 

LAM 

LAMA,  s,  m.  Nom  que  Ton  donne  ans 
Prêtres  des  Tartares.  le  grand  Lama, 
est  regardé  comme  un  Dieu  ,  et  on  le 
nomme  Dalaï  Lama. 

LAMANAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Travail ,  profession  des  Mariniers  La- 
mancurs. 

LAMANEUR.  s.  ra.  Pilote  qui  connoît 
panicuUèrement  l'entrée  d'un  port  ,  et 
qui  y  réside  pour  conduire  les  vaisseaux" 
étrangers  à  l'entrée  et  à  la  sortie.  On  la 
nomme    aussi  Locman. 

LAMANTIN,  s.  m.  Poisson  vivipare  qui 
croît  jusqu'à  la  longueur  de  dix-boit 
pieds.  Il  SG  trouve  à  rembouchure  des 
grandes  rivières.  Il  a  deux  bras  fort 
courts  ,  et  deux  grosses  mamelles  sur 
la  poitrine.  Safigure,  embellie  par  l'ima- 
gination des  Poètes  ,  pourroit  bien 
éiie  l'origine  de  la  fable  des  Syrènes  , 
quoique  son  cri  plaintif  n'ait  guère  Je 
rapport  au  chant  de  ces  monstres 
fabuleux. 

LAMbDOi'DE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 
qui  se  dit  d'Une  des  sutures  des  os  du 
crâne  ,  qui  a  la  forme  de  la  lettre 
Lambda    de  l'Alphabet  giec. 

LAMfiEAU.  s.  m.  Morceau,  pièce  d'une 
étoffe  déchirée.  Son  habit  est  tout  en 
lambeaux  y  s'en  va  par  lambeaux.  Il  y 
a   laisse   un  Uimheau  de  son  habit. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlan* 
des  ouvrages  d'eprit.  Cn  na  retenu 
que  quelques  lambeaux  de  ce  discours. 

LAMBEL.  V.  m.Ttrme  de  Plason.  Cer- 
taine brisure  dont  les  puînés  chargent 
en  chef  les  armes  pleines  de  leuç 
maison. 

LAÛifîJlN  i  I^'S,  h  «1  Celui  ou  cellfe  au» 
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agît  irès-lenteiuent.  C'est  un  vrai  Umhin. 
âczt   une   lambine.  W  est  familier. 
LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  Il  ne 
fait  que  lambiner.  Il  esl  familier. 
LAMB15.  s,  m.  Gros  cociuillage  qui   se 
trouve  dans    les  lies   de  l' Amérique.  li 
est  du   genre    des    Buccins.    Ses  parois 
internes  sont  d'une   belle  couleur  pur- 
purine.   L'animal  de    ce   coquillage    est 
bon    à    manger  ,     étant    cuit    et     bien 
assaisonné. 
LAMBOUîlDE.  s.f  Pièce  de  bois  de  cbar- 
pcnte  qui   sert   à  soutenir  le  parquet  ou 
lésais   d'un  f\anch.ei.  Poser ,  sçdUr  de^ 
lambourdes. 

On  tiouve  près  d*Arcueil  une  pierre 
tendre  qu'on  nomme  lambourde.  Eie 
a  i'avanlage  de  pouvoir  être  déiiiée 
sans  danger. 
LAMBREQUINS,  s.  m.  plur.  Terme  de 
£lasoD.  Ornemens  qui  pendent  du  casque 
autour  de  i'écu. 
LAAIBRIS.  s.  m.  Revêtement  de  menui- 
serie sur  le  plancher  d'en  haut  d'une 
salle,  d'une  chambre,  oude  quclqu'autie 
pièce  d'un  Bâtiment.  lambris  doré. 
Lambris   à  cid-dc-lampc  ,   à  lo^anycs. 

Il  se  prend  plus  par(icuUèrem.eut  pour 
un  revêtement  de  menuiserie  ,  de  mar- 
tre ,  etc.  autour  des  murailles  d  une 
salle  ,  d'une  chambre  ,  etc.  soit  à  hau- 
teur d'appui  ou  autrement.  Lambris  de 
bois  de  chêne.  Lambris  à  hauteur  d'appui. 
Il  a  fait  faire  un  lambris  qui  règne  autour 
de  sa  chambre  jusqu'à  la  hauteur  des 
fenêtres. 

On  appelle  aussi  Lambns^\e  revêtement 
fait  avec  de  la  latte  et  du  plâtre  au 
dedans  de  la  couverture  d'uu  galetas  , 
d'un  grenier. 

On   dit  figmémenî    et    poétiquement  , 
Le  céleste  lambris  ,  les  célestes  lambiis^ 
pour  dire  ,   Le  Ciel. 
LAMBRISSAGE  s.m.OuvrageduMaçon 

ou  Menuisier  qui  a  lambrissé. 
LAMBK.ISSER.   v.   a.    Revêtir   de    lam- 
bris,   l  ambiisser  j     faire    lambrisser    un 
plancher,  une  chambre  j   un  cabinet  j  un 
galetas. 

Lambrissé  ,  it,  participe, 
LAMBRUCHE  ,  ou  LAWiiRUSQUE.  s  f. 
Esp*^cfe  de  vigne  sauvage  qui  doane  de 
gros  raisins  et  d'assez  bon  ^oùt  ,  mais 
dont  la  peau  est  fort  coriace-  La  Lara- 
bruche  croît  en  quelques  contrées  de 
r Amérique  septentrionale, 
LAM£.  s.f.  Table  de  métal  fort  plate- 
Lame  de  cuirre.  Lame  d'ctain.  Une  ius- 
aipùo/i  ,  une-  épitaphe  gravée  sur  une 
la  ne  de  cnnre  ,  etc. 

Oi  appelle  aussi  tames  ,  certains  clid- 
quans  d'argent  ou  d'or  ,  desquels  on 
couvre  quelquefois  des  étoffes  ,  ou  qu'on 
emploie  dans  les  dentelles  ,  dans  les 
galons  ,  etc.  Son  habit  était  tout  couvert 
de  lame'.  Ce  passement  est  pesant  j  H  y 
a  deux  l.tmes  ,  trois  lames  ,  ctc. 

Il  si.xoi'e  encore  Le  fer  de  l'épée. 
lionne  la  ne.  Lame  fine,  lame  pesante. 
Laine  lég  re.  Lame  de  Vienne.  Lame 
fPEspa^tnc.  lame  de  Damaî.  Lame  ridée. 
J  ame  de  hmne  trempe.  Lame  tranchante. 
lame  dam.zsquinêe.  La.  lamç  se  cassa. 
Za  îanie  est  faussée. 

Il  se  dit  aussi  du  fer  d*un  couteau  , 
é  nu  CÂdix»  Le  manche  n'est  >iue  dç  bots  j 
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mais  la  lame  est  bonne ,  la  lame  est  toute 

d\icicr. 
En  termes  de  Marine, ^n  appelle  Lame, 

Les  vagues  d'une  mer  agiiée. 

On  aj'pelle  proverbialement  et  popu- 
lairement Une  femme  fine  et  rusée  ,  Une 
bonne  lame  -  une  fine  lame. 

LAMENTAbLE.adj.de  t.  g.  Déplorable, 
qui    mcrite     d'être   pleuré.      Une    met 
lamaitahie.  Un  accident  lamentable. 
Ji\  signifie  aussi  quelquefois  Douiouien:^, 
qui   excite  a    la    pitié.    //  proncnça   ces 

paroles  d'un  ton  de  voix  lamentable.  Les 
cri%  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton 
lamentable.  Il  nous  conta  ses  adversités 
si    lamentablement  que.... 

LAMENTATION,  s.  f.  Pîainte  accom- 
pagnée de  géraissemens  et  de  cris.  On 
n'entendit  que  lamentations,  Aprh  une 
longue  lamuntat'.on. 

On  appelle  Les  lamentations  de  Jérémiey 
Une  sorte  de  Poemc  que  ce  Prophète  a 
fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissemens.  Lament.r 
la  mon  de  ses  parens  ,  la  ruine  de  sa 
patiic.  lamenter  son  malheui:  Il  vieillit 
comme  verbe  actif. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Vous  a\e\ 
beau,  pleurei-  et  lamc.iîcr. 

Il  est  aussi  réciproque.  Vous  vous 
lamente^  en  vain.  Des  femmes  qui  se 
lamentoient. 

Lamevté  ,  Et.   participe. 

LAMIE.  s.  f.  Monstre  marin  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Il  y  a  des  Lamies 
qui   pèsent  jusqu'à  trente  milliers. 

On  appelle  encore  laraiei ,  De  cer- 
tains démons  tma;;inaires  ,  qui,  suivant 
les  Anciens  ,  prenoient  la  figure  de 
belles  femmes  pour  dévorer  les  entans. 

LAMIERS.  s.  m.  plur.  Ouvriers  qui  font 
des  lames  pour  les  iNIanuLictur^s  d'étoffe. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer. 

LAMINER.  V,  a.  Donner  à  une  lame  de 
métal  une  épaisseur  naiforme  par  une 
compression  toujours  égale.  Laminer  du 
plomb. 

Laminé  ,  te.  participe. 

LAJVIINOIR,  s.  m.  iSlachine  qnl  sert  à 
laminer. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  Terme  d'Histoire 
ancienne.  Nom  d'un  Olncier  qui  por- 
toit  des  lampes  ,  des  tlambeaux  devant 
l'Empereur  ,  l'Impératrice  ,  et  devant 
quelques  autres  pcisonnes  ccnsidé- 
lables. 

Lampadaire,  se  dit  aussi  d'Un  instru- 
ment propre  a  souteair  des  lampes. 

LAMPADISTES.  s.  m.  pi.  Terme  d'anti- 
quité. On  appelcit  ainsi  chez  les  Grecs 
ceux  qui  s'éserçoient  à  la  course  des 
flambeaux, 

LAMPADOPHORE.  s.  m.  Mot  tiré  du 
Grec.  C'est  le  nom  qu'on  doncoit  à  ceux 
qui  poitoient  les  lumières  dans  les  céré- 
monies religieuses. 

LAMPADOPHORIES.  s.  f.  Fêtes  dens 
lesquelles  on  se  servoît  de  lampes  pour 
les  Sacrifices  et  les  Jeux. 

LABIPAS,  s.  m.  Terme  de  Manège. 
Continuation  contre  nature  ,  ou  alonge- 
ment  de  la  membrane  qui  revêt  inté- 
rieurement la  mâchoire  supérieure  ,  et 
^ui  tapiste  le  palais  du  cheval.  Ccchaal 
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ne  mandera  que  quand  vous  lui  aurei  oté 
le  lampas. 

On  appelle  aussi  cette  légère  maladie 
du  nom  de  Féz'e. 
Lampas.  Étofîe  de  soie  de  la  Chine  , 
façonnée  à  peu  près  comme  les  Gros  de 
Tours  brochés. 
LAMPASSÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blason. 
On  dit ,  L  ion  lampassé  de  gueules  ,  pour 
dire  ,  Un  jjon  lepréseaté  avec  la  langue 
qui  sort. 
LAMPE  s.f.  Vase  où  l'on  met  de  rholls 
avec  de  !a  mèche  pour  éclairer.  Lampe 
de  tare.  Lampe  de  cuivre.  Lampe  d'ar* 
gent.  lampe  de  verre.  Lampe  de  cristal. 
Lampe  pcrtativc.  lampe  à  l'antique^ 
Mettre  de  Vhuile  dans  la  lampe.  Il  y  a, 
une  lampe  qui  brûle  toujours  de\-ant  cet 
Autel,  il  a  fondé  une  lampe  à  perpétuité 
en  telle  £gUse.  La  clarté  de  la  lampe. 
Les  Emailleurs  travaillent  au  feu  de  la 
lampe.  Les  Chimistes  se  servent  du  feu 
de  lampe. 

On  appelle  Lampe  de  Cardan  ,  du  roni 
de  l'Auteur,  Une  lampe  qui  est  faite  de 
telle  façon  ,  que  de  quelque  celé  qu'on  la 
tourne  ,  l'huile  ne  se  rt'patid  jamais. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qni 
meurt  par  épuisement  ,  par  défaillance 
de  namre  ,  qu'ii  n'y  a  plus  d*huUe  dans 
la  lampe. 

On  appelle  Cuî-de-ïampe  ,  Certaia 
ornement  de  lambns  ou  de  voûte  ,  qui 
est  fait  comne  le  cul  d'une  lampe 
d'Eglise.  Il  y  a  aussi  en  Architectura 
certains  cabinets  sailians  en  dehors  ,  et 
faits  en  cnl-de-lampe. 

On  appelle  encore    Cul-dc~lampe  ,  Ua 
certain  flf-nron  qui  se  met  à  la  6n  d'ua 
livre  ,  d'un  chapitre  ,  etc. 
LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre    de   vin.  Il 
en  û;ala   cinq    ou   six   lampées.    Il  est 
populaire. 
LAAIPER.   v.  a.     Boire    avidement    63 
grands  verres  de  vin.  Quand  il  eut  lampe 
cinq  ou  six    varcs  de    vin.   Il    est   aussi 
neutre.  Il  aime  à  lamper.  M  esl  populaire. 
LAMPÊRON.  s.  ra.  Le    petit    tuyan  on 
lai^guette  qui  tient    la  mèche  dans  une 
lampe. 
LAMPION,   s.  m.  Sorte  de  petite  lampe 
dont  on  se  sert  dans  les  illuminations^ 

On  appelle  aussi  lampion  ,  le  vase  de 
verre  qu'on  suspend  au  milieu  des  lampes 
d'Eglise  ,  entre  le  panache  et  le  culot. 
LAMPROIE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui 
ressemble  à  l'anguiilo  ,  qui  a  des  trous 
des  deux  côtés  ,  et  qi)i  entre  au  pria- 
temps  dans  les  rivières.  Grosse  lam-^ 
proie.    Letît:  l.i-nvrvie. 

LAMPROYOX  ,'  ou  LAMPRÎLLON. 
subst.  m.  Dimic'jtif.  Petite  lamproie. 
Manger    t?.-s   lamprcv^n^. 

LAMPSANE,  ou  HERBE  AL'X  MA- 
MELLES, s.  f.  Plante  qui  donne  un- 
lait  amer  ,  lorsqu'on  la  rompt  ou  qu'on 
la  coupe  Son  suc  ài*&r^Q  les  plaies 
et  les  ulcères.  On  le  dit  efficace  pour 
guérir  le?  mamelles  nlcéréts  ;  et  c'est 
de  là  q*:e  lui  est  venu  le  nom  d'Hethd 
aax  mameUes. 

LAN 

LANCE,  s,  f.  Arme  d'hast  ,  on  à  îong 
bois^   qui  a    un  ier  poiutn^   ^^   ^"itsf 
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f»it  grofie  vers  la  pol'oé^.  Ttif.hhe, 
le  ail.s ,  ic  r«'g'''^t  .  '>■•  "Otiçoii  de  U 
laïUi-,  t'turc  la  Uyce  de  iu  Lame. 
lenirU  iancc  ci:  ariit.  laponne  de 
la  lance  a  frappa  U  koid  extàicur  di 
la  b,igi'c  ,  c'est  une  ai!e.iite.  il  a 
enfilé  la  bague  avec  la  tance ,  il  a 
f.utuii  Jcdant.  lance  de  combat.  lance 
à  fer  émoulu,  lance  de  jcùtc.  lance  de 
tournois.  Cvuchcr  la  lance.  Baisser  la 
tance.  Rompre  une  lance.  Il  rompit  trois 
lances  pour  les  Danics.  Il  l'abattit- d'un 
coup  de  lance,  les  champions  brisèrent 
Ici^rs  Linces.  Leurs  lances  vnlirent  en 
éclats.  Ils  venaient  l'un  contre  l'autre 
la:icc->  baissées  ,  ou  i  lances  baissées. 
Un  beau  coup  de  lance.  H  combattu 
avec  ta  lance  et  l'tcu.  En  France  on  ne 
se  sert  plus  de  Linces  jue  dans  Us  cancusels. 
On  appelle  dans  les  joutes  ,  lance 
biisce  ,  Uue  lance  à  demi  sciée  près  du 
bout ,  eo  sorte  qu'elle  se  peut  facilement 
biiicr. 

On  dit  familiètement  et  provetbiale- 
intnt  ,  Rompre  des  lances  pour  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  déleiidre  contre 
ceux  qui  l'attaquent.  Un  rous  attajuoit 
rudement  dans  cette  compagnie  ,  J  ai 
rompu   bien  des   lames  pour  vous. 

On  appeloit  autrefois  Lance  courtoise  , 
ou  lance  mousse  ,  ou  lance  frétée  ,  ou 
lance  mornée  ,  Une  lance  dont  le  fer 
a'étoit  pas  poiutu  ,  mais  qui  éloit 
gsrni  au  bout  d'une  sorte  d'anneau 
qu'on  appeloit  Une  Trette  ,  ou  une 
J^îane. 

On  appelle  Main  de  la  lance  ,  La 
main    dioite  du    Cliovalier. 

On  dit  tgurémcnt,  BiitssiT  la  Lance  , 
pour  dire,  Fléchir,  mollir,  se  relâ- 
cher. Il  a  tenu  bon  plus  d'un  an  , 
jraiis  enfin   il   a    baissé    la   tance. 

Les  Cliiiurgicns  ont  deux  instrumens 
qu'ils  appellent  Lance.  Le  premier  sert 
à  faire  l'opération  de  la  5ftule  Jacry- 
nialc  ;  et  le  second  qu'ils  nomment 
Lance  de  Mauriceau  ,  sert  à  percer 
la  tète  du  fœtus  mort  e|  arrêté  au 
passage. 
Lavck  ,  se  prenoit  autrefois  pour  un 
Gendarme  armé  de  lance.  Une  compagnie 
de  cent  lances. 

On  appeloit  aussi  autrefois  Lance  four- 
nie ,  Vn  homme  d'armes  ayant  tout  son 
accompagnement  ,  qui  étoit  un  cer- 
tain nombre  d'archets  ,  de  valets  et  de 
chevaux. 

On  dit  proverhialcirent  et  figurément  , 
<^u  Un  liomme  est  venu  à  beau  pici  sans 
lance  ,  qu'il  e:t  retourné  i  beau  pied  sans 
lance ,  pour  aire  ,  qu'il  est  venu  a  pied  , 
qu'il  est  retourné  à  pied. 

On  apî^elle  Lance  de  drapeau  ,  lance 
d'étendard  ,  Le  bSton  auquel  est  attaché 
io  drapeau  ,  l'étcntard. 

On  appelle  Lance  à  j-.a  ,  Uns  espèce 
de  fusée  qui  ne  s'élève   point  en  l'air  , 
et  qui  sert  à  meltie  le  feu  à  u^e  pièce 
d'ariifice. 
LjV.xce  ,  se  dit  aussi  d'Un   certain  mé- 
téore  ignée  ,   qui   est  à  pçu  près  de  la 
^gure   d'une  lance. 
L.'lNCELLÈE.    Foyeç  LoNCHiTis. 
LANCER.  V.  a.  Darder  ,  jeter  de  force 
ce  de  roiienr  avec  la  main.    Lancer  un 
tmit,  lancer  un  javelot. 
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Pn  narT.mt  d»»  Dieu  ,  on  dit  fcélî'^juc* 
mcî.i  .  et  ti.ins  le  stylo  £Oittt  ii't  ,  vu'Jl 
îanze  le  tomurr^y  q.i'-i  laii:e  la  foudre 
£t  on  Jit  aus>i  du  ioicil ,  f\\x*ll  lance  ses 
rayais  sur   lu  ta,:. 

Lanckx  ,  se  dit  encore  De  ceitaîncs 
machines  de  guerre.  Cette  machine  lun- 
foit  de  grosses  pieirc7, 

Ob  dit ,  Se  lancer  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  , 
avecimiiéliiosité  ,  avec  effort.  Il  se  lança 
au  truvcts  des  ennemis,  il  se  lança 
dans  le  bois. 
On  dit  bgurêraent,  Lancer  des  aiillades  y 
des  regards.  I ancer  un  regard  de  colère, 
lancer  des  œillades  amoureuses,  lancer 
des  traits  do  raillerie. 

On  dit  en  tenues  de  Vénerie  ,  lancer 
U  cerf  y  pour  dire.  Le  faire  sortir  du 
fort  pour  lui  donner  les  chieuç.  Et  en 
termes  de  Marine  ,  Lancer  un  vaisseau 
à  la  mer  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  pour 
la  preraiète  tois  à  la  mer  au  sortir  du 
chantier. 

On  dit   au.'îsi    ,  qu*  Un   vaisseau    lance 
b.'ibord  ou  stribord  ,   Lorsque  ne  faisant 
pas   sa  route  ,   il  se  jette  à  gauche  ou  à 
droite  ,   soit  que  le  Timonier   f;ouverne 
mal  ,  soit  par  quelque   autre  raison. 
Lancé,    fk.  participe. 
LAN'CETTE.  s.  f.  Instrument  de   Chi- 
rurgie j    servant   à   ouvrir    la    veine  ,  à 
percer   un    abcès  ,  etc.  Donner  un  coup 
de   lancette.  Hnfoticer    la   lancette  bien 
avant,  i^ercei-  j  ouvrir  un  abcès  avec  une 
lancette. 
Lancier,   s.  m.  On  appeloit   ainsi  au- 
trefois   un    cavalier    dont    l'arme    étoit 
une     lance.    Vne    compagnie    de     cent 
lanciers. 
LANÇOIR.  s.  m.  Pale    qui    arrête  l'eau 
du  moulin  ,  et  qu'on  lève  lorsqu'on  veut 
le  faire   moudre. 
LANDAN.   s.  m.  Aibre  des  Iles  Molu- 
qiies.  Les   Insulaires  font   de  la  moelle 
de   cet  arbre   u«e    espèce   de    paiu.  Ses 
feuilles  fournissent  un   coton  ,  et  leurs 
petites  nervures  tiennent  lieu  dechanvre. 
LANDE,  s.  f.  Grande  étendue  de  terre  où 
il  ne  vient  que  des  bruyères  ,  des  genêts, 
etc.  Les  landes  de  Bordeaux.  Les  grandes 
landes,  I-es  petites  landes.  Un,  pays  plein 
de  L.indes.  A.u  milUu  des  landes. 
Landes  ,    se  dit  au^'si  tigurément  ,  pour 
signi5er  Des  endroits  secs  et  ennuyeux 
qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage.  Il  y  a 
d'assc{  belles   choses  dans  ce  livre  ,  rnais 
il  y  a  bien  des  landes. 
Landfs    (les)   Départercent  de  France 
divisé   en  quatre  Districts  ,    ci-devant 
prirtie  ce  U  Guicnne. 
LANDGRAVE,  s.  m.  Nom  de  quelques 
Princes  d'Allemagne  ,  et   qui  dans  sou 
origine    signifie  ,    Juge    d*uu   pays.  Le 
1  and^rave  de  IJesse. 
LANDGRAVIAT.    s.    m.     État    d'un 
Landgrave. j(e  Landgraviat  de  Thuringe. 
LANDGRAVINE.  s.  f.  Femme  de  Land- 
grave   ,    Princesse      qui     possède     un 
landgraviat. 
LANDI.  s.  m.   Nom    d'une   foire   qui  se 
tient  à    Saint  Denis  près  Paris  ,  et  qui 
est   un    jour    de    congé    célèbie    dans 
l'Université. 

C'étcit  autrefois  le  nom  de  rUonoraire 
que  les  Écolieis  dounoieaC  à  leurs 
Régeu-it 
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tAVDTFîl.  y,   m.  Gr*<s    ch*n«t  io  fjt 
«erv.Trt  h  !a  cuîîino. 
On   dit  pidvoibi.Tlement    d'Un   bomnio 
dont  le  caractère  e^t  froid  ,  //  i.st  J.-oî'd 
comme  un  lundicr. 
LANERET.  $.  m.  Le  mMe  du  Lmirr. 
LANGAGE,  s.  m.  Idiome.  I\I-ni^re     da 
parler  d'une  Nation.     Le     langage   des 
T/wlî   ,    le   langage   Persan.    Personne 
n'entend  ce   langage.    C'est  un  langage 
barbare  ,  un  langage  incormu.  En  ce  sens 
on    dit  ,  que  la.  Poésie   est  le   langage 
des  Dieux. 
Langage  ,    signifie    aussi    ,     Discours  , 
style  ,   et  manière  de   parler.    Un  beau 
langage.     Un     langage   figuré   ,    orné  , 
ajf'ectc  y  fleuri ,  pompeux.  1  ungage  naij\ 
pur  ,   simple  ,  sans  ornement.   L  a  pureté 
du  langage.   Cela   est  écrit  en    beau  lan^^ 
g^gs  y  en  vieux  langage. 

il  signifie  aussi  ,  la  manière  de  parler 
de  quelque  chose  ,  eu  ëgaid  au  .cens 
plutôt  qu'aux  mots  ou  à  la  diction.  Vous 
me  tene\-la,  un  étrange  langage.  Ce  lan^ 
gage-là  ne  me  plaît  point.  Je  n'entends 
point  ce  langa^^.  Il  a  bien  changé  de 
langage.  Il  tient  à  cette  heure  un  autre 
langage.  C'est  le  langage  de  l'Ecriture^ 
Sainte.  Le  langage  des  Pères  ,  de9 
ThéoLogiens  Scolastiques.  Ce  n'est  pas-lx 
le  langage  d'un  homme  de  bien. 

\\  se  dit  par  extension  De  tout  ce  q«î 
sert  à  faire  conncttrc  la  pensée  sans 
parler,  le  langage  des  yeux.  Le  geste 
est  un  langage  muet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  voix  ,  du  cri  ,  du 
chant,  etc.  dont  les  animaux  se  servent 
pour  se  faire  entendre.  Les  oiseaux  ont 
une  sorte  de  langage.  Le  langage  des 
bèies. 

LANGE,  s.  m.  Morceau  d'étoflfe  dont  oa 
enveloppe  les  enfans  au  maillot.  Un 
lanp'e  de  ratine  y  de  satin  ,  de  brocard  ,  etc* 

LANG0UREL"5EMENT.  adverbe.  D'une 
manière  langoureuse.  Regarder  langour 
reusement. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
en  langueur.  //  a  été  long-temps  malade  , 
il  est  encore  tout  langoureux. 

On  dit  par  dérision  ,  qu't/a  homme  fart 
le  langoureux  auprès  d'une  femme  y  pour 
dire,  qu'il  fait  le  passionné  auprès  d'elle. 

Langoureux  ,  aignitie  aussi  ,  Qui  mar- 
que de  la  laagueur.  Il  a  un  air  langou~ 
reux.  il  parle  d'un  ton  langcmenx.  Un 
regard  langoureux. 

LAiî^GOUSTE.'s.  f.  Sorte  d'écievisse  de 
mer.  Mange}-  des  langoustes. 

LANGRENUS.  s.  m.  Une  des  taches  dû 
la  Lune.  • 

LANGRES.  Ville  principale  du  Dépar* 
temenr  de  la  haute  Marne. 

LANSUE.  s,  f.  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche  de  l'ani- 
mal ,  et  qui  est  le  principal  organe  du  goût 
pour  tous  les  aiiimaux  ,  et  de  la  parole 
aux  hommes.  La  langue  d'un  homme  , 
d'un  QÎseau  f  d'un  cheval  y  d'un  poisson. 
Grosse  langue.  Langue  épaisse.  Langue 
mince ,  déliée  ,  pointue.  Avoir  la  langue 
sèche ,  la  langue  chargée  ,  la  langue  pi- 
teuse y  la  langue  non- e  et  enflée.  Remuer ,  . 
tirer  langue  par  dériàon.  Se  brûler  ,  s«  - 
mordre  ,  s'ecorcher  la  langue.  Arracher  Ia 
langue  ,  percer  la  langue  à  quelqu'un.  O/i 
l'a  saigné  sous  la  langue.  Il  lui  $it  tombé 

un 
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bH  catarre  sur  la  langtn.  Les  cîùfns  îhhen^ 
étendissent  leurs  plaies  avec  la  langue. 
Les  sevpcns  dardent  leur  langue.  Des  Lin- 
gues de  mouton.  Des  langues  dchœuf.  Des 
langues  de  porc.  Un  phté  de  langues  de 
carpes.  Un  ragoût  de  langues.  Langues  fu- 
mées, langues  fourrées. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  on  n*a 
nulle  compassion  ,  on  dit  proveibiale- 
inent  ,  On  luiveiroit  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long,  qu'on  ne  luidonneioit  pas 
un  verre  d^eau. 

On  dit  iamilièrement  d*Une  chose  min- 
ce et  déliée  ,  <{\iEUe  est  mince  comme  la 
langue  d'un  chat. 

Ce  mot  étant  considéré  dans  la  seule 
signification  d'organe  cle  la  parole  ,  for- 
me encore  plusieurs  façons  de  parler. 
Ainsi  on  dit  familièrement  j  Avoir  la  lan- 
gue bien  pendue  ,  pour  dire  ,  Avoir  une 
grande  facilité  de  bien  parler.  Avoii-  une 
grande  volubilité  de  langue  ,  pour  dire  , 
Parler  avec  une  grande  rapidité.  Cela  lui 
a  dénoué  la  langue,  pour  dire  ,  Lui  a 
donné  plus  de  facilité  de  parler.  Avoir 
la  langue  bien  ajjilee  ,  pour  dire  ,  Parler 
beaucoup  et  "avec  facilité. 

On  dit  lig.  et  fam.  de  quelqu'un  qui  , 
parle  facilement  et  ciégammenijque  C'est 
une  langue  dorve. 

On  dit  tamil.  d'Une  personne  qui  parle 
beaucoup  ,  que  La  langue  lui  va  toujours. 

On  iiUfqu^  Un  homme  a  la  langue gi  assc, 
pour  duc  ,  qu'il  a  la  langue  épaisse  ,  et 
qu'il  pionoace  mal  certaines  consonnes  , 
et  principalemeut  les  r. 

On  dit  familièrement  ,  <:^u  Une  personne 
a  bien  de  la  langue  ,  ^uLlle  a  La 
langue  bien  longue  .  qu'JÎ/ie  ne  saurou 
tenir  sa  langue  ,  pour  dire  ,  Que  c'est 
une  personne  qai  découvre  tout  cequ'elle 
sait  ,  et  qui  ne  siuroit  rien  tenir  caché. 

Ou  dit  par  opposition  d'Un  homme  secret 
et  qui  parle  peu,  qu'JZ  n'a  point  de  langue. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens,  qu'  Un 
homme  est  maître ,  ou  n'est  pas  maître  de 
sa  langue. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui, 
par  mt garde,  ou  autrement  ,  dit  un  autre 
mot  que  celui  qu'il  voudroit  ou  devroit 
dire  ,  et  qui  n'en  diffère  que  de  peu  de 
lettres  ,  que    La  langue  lui  a  fouiché. 

On  dit  ,  qu'On  a  un  mot  sur  le  bout  de- 
là langue,  Quajid  après  l'avoir  cfaercht- 
dans  sa  mémoire  ,  on  croit  être  prêt  a  le 
trouver  ,  à  le  dire. 

On  dit  proverbialement  ,  3eau  parler- 
n'écorche  point  la  langue  ,  pour  dire,  qu'il 
est  toujours  bon  de  parler  honnêtement 
et  civilement. 

On  dit  ti^^urément  d'Une  personne  qui 
aime  à  médire  et  à  déchirer  la  réputation 
d  autrui  ,  que  C'est  une  mauvaise  langue  , 
une  méchante  langue  ,  une  langue  dange- 
reuse t  une  langue  de  serpent,  une  l(ingue 
de  vipère. 

On  appelle  figurément  Coup  de  langue  , 
Une  médisance  ou  un  mauvais  rapport 
que  l'on  fait.  Et  on  dit  proverbialement , 
qu'  Un  coup  de  langue  est  pire  qu'un  coup 
de  lancc. 

On  dit  Egurément  et  familièrement  , 
Donner  du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire, 
FlaMer  et  cajoler  quelqu'un  dans  le  des- 
sein de  ie  tromper,  eu  lui  dounant  de 
fausses  espérances, 

J'orne  JI, 
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On    dît  encore  proverbialement ,     Qut 

langue  a  ,  à  Rome  va  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  sait  on  peu  parler  ,  on  peut 
aller    par-tout. 

On  dit  ,  Prendre  langue  ,  pour  dire  , 
S'informer  de  ce  qui  se  passe»  de  l'état 
d'une  aflaire  ,  du  caractère,  des  dispo- 
sitious  de  ceux  avec  qui  on  doit  traiter. 
On  en\oya  des  coureurs  vers  le  quartier 
des  ennemis  pour  prendre  langue.  Quand 
on  va  dans  un  pays  ,  dans  une  ville  où 
l'on  n'a  jamais  été  ,  on  a  besoin  de  pren- 
dre langue.  Aiant  que  de  s'engager  dans 
cette  affcù-e ,il  est  bon  de  prendre  langue. 

Languf-, signifie  aussiL'idiorae,les  termes 
et  les  façons  de  parler  dont  se  =ert  une  Na- 
tion, la  Langue  Grec  que.  La  Langue  La- 
tine. La  Langue  Fra,nçoise,  etc.  les  L an- 
gues  Orientales.  Une  belle  langue.  Une 
langue  abondante ,  riche,  féconde.  Langue 
stéiilej  pauvre,  rude,  barbare.  Une  langue 
énergique,  ffi'tc  ,  pom.peuse.  Cette  langue 
est  fort  étendue,  L  ctte  langue  a  cours  dans 
tout  l'Orient.  J angue  mère.  Langue  ma- 
tiice.  Langue primitive,originale.  La  lan- 
gue Italienne  est  dérivée  de  la  Latine.Lnri- 
chir, polir ,  appauvrir  une  langue.  La  ri- 
chesse, la  beauté,  la  politesse  d'une  langue. 
I  es  propriétés  de  la  langue,  il  sait  tien 
cette  langue,  llp  rie  plusieurs  langues,  la 
confusion  des  langues  à  la  tour  de  Babel. 
Les  ApCtres  avaient  le  don  des  langues. 
L'rofesscur  en  Langue  Grecque  ,  en  lan- 
que  Hébraïque,  Lnseigncr  les  langues, 
tonnoitre  le  génie  d'une  langue. 

Un  :^it  proverbialement  ,  que  L^usage 
est  le  tytan  des  langues ,  pour  dire  ,  qu'En 
miitiérede  Langue  ,  l'usage  l'emporte  sur 
les  règles. 

On  ûpptlle  Langue  vivante,  Une  langue 
que  lout  un  peuple  parle.  Et  i  an^ue  mor- 
te ,  grauinLaticate ,  Celle  qu'un  peuple  a 
parlé,  m;us  qui  n'est  plus  que  dans  les  li- 
vres. La  langue  Lranyoise ,  la  Langue 
Lspagnole ,  sont  des  langues  vivantes. 
La  Langue  l  Jtuic,  la  Langue  Grecque  lit- 
térale,  sont  dis  langues  mortes. 

On  appelle  Ata  trc  de  langue  ,  Celui  qui 
enseigne  une  langue  vivante.  Et  Lnjans 
de  langue  y  Les  jeunes  gens  que  les  Prin- 
ces entretiennent  dans  les  Echelles  du 
Levant ,  pour  y  apprendre  les  Langues 
Orientales  ,  et  devenix  capables  de  ser- 
vir de  Drogmans. 

On  appelle  la  Langue  Hébraïque ,  La 
Langue  Sainte. 

Langue  ,  se  prend  pour  Nation  ,  en  par- 
lant des  différentes  NatloBS  de  l'Ordre 
de  Malte. 

LANGUE  DE  BOUC.  Voy.  Vipérine, 

LANGUE  DE  SERPENT,  s.  f.  Plante 
ainsi  nommée ,  parce  que  son  fruit  a  quel- 
que rapport  avec  la  langue  d*ua  serpent. 
Elle  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'une  pal- 
me f  et  ne  porte  qu'une  seule  feuille. 
Cette  plante  est  vulnéraire  et  bonne 
contre  les  hernies. 

On  appelle  aussi  Langue  de  serpent-^  Des 
dents  de  poissons  pétrifiées.  C'est  un  sy- 
nonyme de  Glossopètrc. OnvoxX  que  c'est 
fort  improprement  qu'on  leur  donne  le 
nom  de  L.angue  de  serpent. 

Langue  de  clrp  ,  ou  Scolcpe:^dre. 
s.  f.  Plante  de  la  famille  des  capillaires. 
Elle  n3Ît  dans  les  puits  ,  les  fontaines  , 
dans  les  ieiïtes  de*  pierres ,  îai  les  *o- 
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chers  et  \  l*ombre.  Cette  plante  est  fort 
recommandée  dans  les  obstiuctiocs  du 
foie  ,  dans  celles  de  la  rate ,  et  dans  les 
maladies  hypocondriaques. 
Langue  de  chien,  s  f,  ou  CrNOCLOSSE- 
Plante  ainsi  nommée,  parce  que  se* 
feuilles  out  la  6gure  de  la  langue  d'un 
chien.  Ses  fleurs  sont  purpurines  et  res- 
semblent à  celles  de  la  jjugicse.  Son  fruit 
a  quatre  capsules  hérissées  de  piquaos. 
Elle  est  incrassante  ,  rafraîchissante  et 
adoucissante. 

On  appelle  figurément  Langue  de  terre ^ 
Certain  espace  de  terre  beaucoup  plus 
long  que  large  ,  qui  ne  tient  que  par  ua 
boutsux  autres  terres  ,  et  qui  est  envi- 
ronné d'eau  de  tous  les  autres  côtés.  Il  y  a 
dans  la  cote  de  Provence  plusieias  langues 
de  terre  qui  s'avancent  darts  la  mer,  11  se 
dit  aussi  Des  pièces  de  terre  longues  et 
étroites  qui  sont  enclavées  dans  d'iiulres 
terres.  Il  y  a  une  langue  de  terre  laboura^ 
ble  qui  traverse  une  grande  prairie. 
LANGUE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  des  oiseaux  ,  aigles  ,  etc.dont  la 
langue  sort,  et  est  d'un  autre  émail  q^ue  le 
corps  de  l'animal, 
LANGUETTE,  s.  f.  Certaine  petite  pièca 
de  métal  qui  se  hausse  etse  baisse,  et  qui 
bouche  un  trou  aux  instrumens  à  vent. 
La  languette  d'un  hautbois. 

On  appelle  Languette  de  ballon,\Jn  petit 
morceau  de  bois  rond  percé  des  deux  cô-» 
tés  ,  auquel  on  attache  la  vessie  ,  et  par- 
lequel  on  seringue  l'air  dans  le  ballon- 

On  appelle  I angucites ,  Ce  qui  est  taiî- 
lé  ,  découpé  ou  cousu  en  forme  de  pe- 
tite langue  au  bord  d'une  toile  oh  dune 
étoffe.  On  ne  poitc  plus  de  rabats  à  lan-^ 
guettes.  Faire  des  languettes.  Un  doubla 
rang  de    langutttes. 

On  appelle  aussi  L anguette.  Cette  périt» 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibre  quand  elle  est  à  plomb  ^ 
et  que  d'autres  appellent  Aiguille.  L(S 
langueile  d'une  balance. 

On  appelle  encore  languette,  en  termes 
de  maçonnerie  ,  Le  mur  qui  fait  la  sépara- 
tion de  deux  tuyaux  de  cheminée.  Ily  a, 
tr(>is languettes  dans  cette  cheminée. 

On  appelle  aussi  Languette  ,  en  termes 
de  menuiserie  ,  La  paitie  d'un  ais  qui  est 
amenuisée  par  le  rabot  peur  entrer  d;ins 
la  rainure  d'un  autre  ais. 

Les  Orfèvres  appellent  Languette  ,  XJa 
petit  morceau  d'argent  ou  d'oi  qu'ils  lais* 
sent  en  saillie  à  chaque  pièce  qu'ils  fon- 
dent ,  et  qui  sert  à  faire  l'essai  avaat  d^k 
la  marquer  du  poinçon  de  Ville. 
LANGUEUR. s.  f.Abattement,  é(at  d*ana 
personne  qui  languit.  Grande  langueiw, 
langueur  mortelle.  Lxtrêm;;  languewt 
Lire  en  langueur.  Tomber  en  langitçi.r. 
Il  est  mort  en  langueur. 

En  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  accou- 
tumé d*étre  en  hiver  ,  on  dit  figurément , 
que  Xcute  la  nature  est  alors  en  langueur. 
Et  on  dit  ,  que  Des  orangers  sont  en  lan-* 
gucur  f  Quand  ils  ne  sont  pas  en  aussi 
bon  état  qu'à  l'ordinaire. 
Langueur,  se  dit  aussi  de  l'ennui  et  dea 
peines  de  l'esprit  ,  principalement  de 
celles  qui  procèdent  d'un  violent  désir  ^ 
ou  de  l'amour.  Ainsi  l'on  dit ,  Tenir  quel- 
qu'un  ai  langueur,  pour  dire  ,  Lui  laissée 
'  îcng-itw^i  esjiéxex  uae  chose  qu'il  désiit;^^ 


/ 


It 


L  AN 


El    les    ïRTians  appellent    poétiquement 
leurs  maîtresses  ,  ta   cause  ,   U   sujct , 
Vobjct  de  leur  luigueur. 
LANGUEYER.  v.  a.    Visiter  la  langue 
«l'un  porc  ,  pour  voir  s'il  est  sain  ouladie. 
Lan^ncyci-    un   ctychon ,   un  porc, 
Lan::i'KV£  ,  ÉK.  participe. 
LANC-l.'EV£UR.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  lant;ueyer   les  porcs.  Le  lan- 
^ueycui-  en  obligé   de  dire  si   le  porc   est 
ladre  j  PU  non. 
LAN'GUIER.    s.  m.   On  appelle  ainsi  la 
JjD^uç  el  la  gorge  d'un  porc  ,  (juand  elles 
soutfuméos.  Deslanguias  du  Afans.  Des 
Icnguiers  d\4:ijou.  Une  d£mi~àou\aine  de 
lan^uUrs, 
LAPs'GUIR.  V.  n.  Être  consumé  peu  à  peu 
par  quelque  maladie  qui  abnt  les  forces. 
il  est  pulr.cn'qne  ,  il  y    a  tnùi  ans  qu'il 
languit.  On  languit  long-temps  de  ce  mal- 
L\  avant  que  d'en  mourir. 
îlsit^tiifie  aussi,SoufffiruD  supplice  lecl. 
On  l'a  brûlé  à  petit  Jeu  y  oa   l'a  fait  lan- 
guir, ^l  a  langui   doit^e  heures  sur  la  roue_. 
^Manquer  des  Choses  nécessaires  à  la  vie  j 
ce  n'est  pas  vivre  ,  c'est,  languir.  Zanguu- 
de  faim  ,  de  soif,  l  an^uir  de  misère  et  de 
pauvreté.  Languir  daiis  une  prison.  Lan- 
guir dans  un  long  exil. 

Il  se  dit  aussi  fi^urément  de  l'ennui  et 
des  autres  peines  d'esprit.  Languir  d'en- 
nui. L-anguir  d'amour.  1  angulr  dans  l'at- 
tente d'un  bien.  Donnei-lui  promptement 
ce  que  vous  lut  vouU\  donner  j  ne  le  faites 
pas  tant  languir. 

On  dit  figuréraent,  que  Les  affaires  lan- 
guissent ,  pour  dire  ,  qu'EUes  traînent  en 
Tonoueur  ,  qu'on  ne  les   expédie  point. 

On  dit  fi^urément  ,  que  la  nature  lan- 
guit,^ue  Toutes  choses  languissent  pendant 
l'hiver,  pour  dire,  que  La  nature  est  alors 
sans  vigueur  et  comme  engourdie. 

On  dit  figurémcnt,  qu'£/n  discours, 
^ti'un  ouvrage  d'esprit  languit  ,Tpom  dire  , 
<)u'n  n'a  pas  la  force  qu'il  doit  avoir. 
Cette  pièce  commence  bien ,  mais  elle 
languit  sur  la  fin.  Ces  trois  derniers  vers 
ianguissent. 

On  dit  figurément  ,  que  Les  nouvelles , 
«jue  les  plaisirs  languissent  ,  pour  dire  , 
gu'Il  y  a  peu  de  nouvelles  importantes  , 
qu'il  y  a  peu  de  divertissemens. 

On  dit  encore,  La  conv crsationla'igult , 
pour  dire,  que  Personne  ne  soutient  la 
conversation  ,  qu'on  la  laisse  tomber. 
LANGUISSAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière languissante, 
I-ANGUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  lan- 
guit. Il  est  languissant  dans  un  Ut.  Lan- 
guissant dans  une  prison.  Languissant 
d'ennui.  Languissant  d'amour.  Une  voix 
languissante.  Ce  petit  oiseau  est  tout  lan- 
guissant. On  dit  aussi  ,  Un  style  languis- 
sant ,  un  discours  languissant  ,  pour  dire  , 
Un  style,  un  discours  énervé,  foible  , 
qui  n*a  lien   de  vif. 

On  dit  ,  Des  regards  languissans  ,  pour 

dire, Des  regards  qui  marquent  beaucoup 

d'abattement  ou  beaucoup  d'amour. 

J-ANICÉ.adj.  Il  n'a  d'usage  qu'avec  le  mot 

de  lioune.  On  appelle  Bourre  lanice,  de 

la  bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LANIER.  s.  m.  Nom  de  la  femelle  du  La- 

neret. Oiseau  de  leurre,  espace  de  faucon. 

IjANIIiRE.  s,  f.  Sorte  de  courroie  longue 
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LANIFÈRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  poite  delà 
laine.  Il  se  dit  des  animaux  et  d?s  plantes 
qui  produisent  une  matière   laineuse   et 
cotoueusc. 
LANISTE.    s.  m.  Terme  d'antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  à  celui  qui  aclietoit  ,  for- 
moit  ,  on  vcodoit  des  Gladiateurs. 
LANSQUENET.    On   appeloii    autrefois 
ainsi  un  fantassin  Allemand.  Unelevêe  de 
lansquenets. 
Lansquenet  ,  est  aussi  une  sorte  de  jeu 
où    l'on   joue  avec  des  cartes.  Jouer  au 
ians:incnet. 

LANTERNE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de 
verre,  de  corne  ,  de  toile,  ou  d'autre 
cbose  transparente  ,  où  l'on  enferme 
une  chandelle  ou  une  bougie  ,  de  peui 
que  le  vent  ou  la  pluie  ne  rétei^^ne. 
Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée.  Lanterne 
de  corne.  J  anterne  de  verre.  Lanterne  de 
toiie  Lanterne  de  papier.  Abaisser  les 
lanternes.  Allumer  les  Lanternes.  Il  y  eut 
des  feux  de  joie  f  et  on  mie  des  lanternes 
aux  fenêtres. 

Lanterne  svurdefi^tUTe  sorte  de  lanterne 
faite  de  telle  façon  ,  que  celui  qui  la 
porre  voit  sans  être  vu  ,  et  qu'il  en  cache 
entièrement   la    lumière   quand    il   veut. 

Ou  appelle  Lanterne  ,  eu  ArcUitectuie  , 
Une  forme  de  tourelle  ouverte  par  les 
côtL-SjCt  posée  sur  le  comble  d'une  ÉgUse 
ou  d'un  autie  bâiiment  ,  et  d'ordinaire 
au-dessus  d'un  dôme. 

On  appelle  awisï  Lanternes ,  Certains 
petits  cabinets  placts  dans  les  lieux  où  se 
font  des  actions  publiques  ,  et  d'où  ,  sans 
être  vu  ,  on  peut  voir  et  écout;jr. 

On  appelle  Lanterne  magique  ,  Une  lan- 
terne qui  par  des  verres  dispost-s  de  cer- 
taine façon,  fait  voir  diffcrens  objets  5ur 
une  toile  ,  ou  sur  une  muraille  bljnche. 

Eu  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Lanterne  ,  Une  pelite  roue  formée  de 
plusieurs  fuseaux  ,  dans  laquelle  enorè- 
nent  les  dents  d'un  hérisson  ou  d'un 
rouet.  Elles  tiennent  lien  de  ce  qu'on  ap- 
pelle Pignons  dans  les  machines  délica- 
tes ,  telles  que  les  montres. 

Les  Essayeurs  d'oret  d'argent  pèsentïes 
matières  dans  une  L.anterne  ,  pour  éviter 
l'action  de  l'air  sur  le  trébucher. 
Lanterkes  ,  au  pluriel,  signifie  figuré- 
ment et  familièrement  ,  Des  fadaises  ,  de 
sots  contes  ,  Des  choses  impertinentes. 
Tout  ce  qu'il  nous  a  dit  là  ,  ce  sont  des 
lanternes  ,  ce  sont  lanternes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  croiro  des  choses  imperti- 
nentes ,  et  tout-à-fait  éloignées  du  sens 
commun  ,  qu'i/  veut  faire  croire  que  des 
vessies  sont  des  lanternes. 
LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  af- 
faires ,  perdre  le  temps  en  âes  choses  de 
tien.  Ll  ne  fait  que  lanterner  et  n'avance 
rien.  Ll  s'en  amusé  à  lanterner,  II  est  du 
style   familier. 

II  est  aussi  actif^et  signifie,  ïm:|>ortuner, 
fatiguer  par  des  discours  impeitinens  et 
hors  de  propos.  Je  ne  saisce  quHme  vient 
lanterner  tous  les  jours,  Clj-f-'est-ce  qu'il 
me  vient  lanterner  y 

On  dit  aussi  proverbialement  et  popu- 
lairement dans  le  même  sens  ,  Lanterner 
les  oreilles.    Ll    me    lanterne   les    oreilles 
tous  les  jours. 
LANTERT^ERIE.  s.  f.  Fadaise  ,  discours 
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frivole.  Dire  des  lanterncries.  Tout  ce 
qu'il  dit  là  ne  sont  que  lanterncries.  Il  est 
du  stvle  Uniilter. 

LANTERNIE R ,  1ERE,  s.  m.  Celui ,  celle 
qui  tait  ou  qui  vend  des  la □  ternes.  îl  n'est 
guère  en  usagd  qu'au  propre. 

Il  signifie  fi;;uréioeut  et  lamilièremcnt  j 
Un  diseurdefadaiics.  N c vom a>nu:ei-pas 
à  ce  qu'il  dit ,  c'est  un  lanternier  ,  ut  vrai 
lanternier.  Qui  est  le  lanterni4r  qui  vous  a 
dit  cette  nouvelle  ? 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Homme  irrésolu  , 
iadétenniné  en  toutes  choses  ,  avec 
qui  on  ne  peut  rien  conclure.  Vous  fie 
finirez  jamais  rien  avec  Lui ,  c'est  un  Lan-' 
ternicr ,  un  Jranc  lanternier»  Ce  n'at  qu'un. 
lanternier. 

On  appelis  aussi  Lanternier , Celui  qui  s 
soin  d'allumer  tes  lanternes  publiques» 

LANTIPONN  AGE.  s.  m.  Action  de  lau- 
tiponiLcr  ,  discours  liîvole  et  importun. 
Point  tant  de  lantiponnagc,  IS  est  popu- 
laire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des  dis- 
cours trivules  ,  inutiles  et  importuns.  It 
nejiiit  que  lantipotmer  ,  au  li>.u  de  venir 
auj'ait,  Qjic  me  vient-iL  lanliponner  .^  U 
est  populaire. 

LANTURLU.  Façon  de  parler  tirée  d'u» 
refrain  de  chanson  ,  et  qui  n^a  aucun  sens 
piopre.  On  ne  l'emploie  que  pour  niar- 
quer  un  refus  accompagné  de  mépris.  Ll 
lut  a  repondu  laaturla.  Il  est  du  style 
familier. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  11  se  dit  De  toutes  les  parties 
des  plantes,  feuilles  ,  fruits  ,  tiges  ,  etc. 
qui  sont  couvertes  de  poils  ou  d'une  es- 
pèce de  colon  semblable  à  de  la  laine. 
Le  fruit  de  l'abricot   est  lanugineux. 

LAON.  Ville  piincipale  du  Départemeat 
de  l'Aisne, 

LAP 

LAPATUM,  ouPARELLE.  Voye^^à^ 

TIEZJCE. 

LAPER.  V.  n.  Boire  en  tirant  Teau  avec  la 
langue.  Il  ne  se  dit  proprement  que  di» 
chien.    Les  chiens  lapent, 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  Un  lape- 
reau. Une  demi-douzaine  de  lapereaux^ 
Une  accolade  de  lapereaux. 

LAPIDAIRE,  s.  m-  Ouvrier  qui  taille  los 
pierres  précieuses. 

Lapidaire  ,  est  aussi  adjectif  J  mais  dan* 
cette  acception  il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Style  lapidaire  ,  Qui  se 
dit  du  style  des  inscriptions  sur  le  mar- 
bre ,  sur  le  enivre  ,  etc. 

LAPIDATION,  s.  f.  Supplice  de  ceux 
qu'on  assommoit  à  coups  de  pierres.  La 
lapidation    de  Saint  Etienne, 

LAPIDER.    V,  a.  Assommer  à   coups  de 
pierres.  Les  Jufs  lapidoient  les  adultè- 
res, les  blasphémateurs  et  les  faux  Prcphc* 
tes.   Les  Juifs  lapidèrent   Saint  Ètien'iii. 
Il  se  dit  figurément  en  parlant  de  plu- 
sieurs personnes  qui  s'élèvent  avec  cha- 
leur contre  quelqu'un.   Quand  je  Leur  ai 
reproché  cela  ,   elles   m'ont  pensé  lapiner. 
p  oiis  vous  fer  e\  lapider ,  si  vous  dites  cela. 
Lapidé,  ée.  participe. 
LAPIDIFICATION.  s.  L  Foiiaation  des 

pieiies* 
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I,*PlDinnîl.  V.  a.  Terme  de  Cilmie. 

R'-dnire  les  c^iîaiix  en  flerre. 
LAPIDIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qci  se  dit 
des  substances  propres  à  Ic.-Lntr  les  pier- 
res. Les  sucs  Upidipqncs. 
LAPIN,   s.  m.  Petit  animal  sauvage  qui 
crcase  saas  terre  ,  et  qui  est  de  poi!  ti- 
I3nî  sur  le  toux.  Icpia  de  gart-nne.  lapin 
Je    clapier.    Lapin   gris.   Lapin    bUiis. 
Fourrure  de  lapiii.     '1  errier  de  lapin. 
'  On   dit    proverbialement  et  popuUire- 
ineot  d'Uo  lioisine  babillé  de  neuf ,  cn'll 
est  ha;c  comme  un  Ir.pin. 
LAPINE,  s.f.  Lafemoile  d'unlapin.  Vne 
lapine  prête  i   mettre  bas. 
6n  dit  populairement  d'Uoe  feranic  qai 
fait  beaucoup  d'cDfans,que  C'est  une  la- 
pine ,  u".£  vraie  lapine. 
LAPIS,  s.  m.  Sorte  depierre  précieuse  qni 
est  de  ccuUur  bleue  foncée   et  veinée 
d'or  ,  et  qui  n'est  point  transparente.  Il 
y  a  de  petites  leiucs  dans   le  viai.  lapis. 
L'azur  sej'ait  avec  le  hpis  mis  enptudre. 
Cet    a\in-  s'appelle  cuîremer. 
LAPJIÙDE.  s.  f.  Nora  qu'on  donne  dans 
le  nord  à  des  robes  de    peau   de  Renne. 
L-\PS.    s,  m.  Teime  qui  n'est  guère  que 
de  Droit,  il  l 'a  d'usage  qu'au  singulier  et 
dans  celte  pbrase  ,  laps  de  temps  ,  Qui 
sigoiâe,  Ecoulement  de  l'.mps,  espace  de 
temps. y^jijvs  un^-andlapz  de  temps. Cette 
coutume  s'est  ahoile  par  laps  de  temps. 
LAPS  ,  SE.  adj.  Tombé.  Il  ne  se  dit  que 
de  celui  qui  a  quitté  la  Religion  Caiho'i- 
que  ,   et  n'a  d'usage  qu'avec  le  réùupii- 
Catif  Relaps.  Il  est  laps  ei  relaps. 

LAQ 

Xj.A QUAIS,  s.  m.  Valet  destiné  à  suivre 
son  msîtreou  sa  m3jttesi'.',Giandlaquais. 
Petit  laquais.  Il  a  trois  ou  quatre  gi  ands 
laquai;. 

LAQUE  s.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient 
des  îiid^s  Oiiearile^  ,  et  qui  entre  dans 
la  cJaipo«iîicn  de  la  cire  d'Espagne.  On 
appelle  Couleur  de  largue  ,  Xjue  couleur 
rouge.?tre  qui  tiré  snr  le  pourpie. 

On  appcî'.e"aussi  Laouc y  le  'ceau  vernis 
Ae  la  Chine  ,  od  noir  ,  on  roige.  En  ce 
lens  il  est  masculin. Frii'i  deheau  laque. 

_  On  n'a  pu  eacove  parvenir  à  imiter  par- 
faitement le  beau  laque  de  la  Chine, 

LAQUEÀIR.E.  s.  m.  Sorte  d'athlète  q  i 
avoit  d'une  main  un  lacet ,  et  de  l'autre 
on    poignaid. 

LAU 

LARAIRE.  s.  m.  Tense  d'antiquité.  Cn 
donnoit  ce  ncm,  chez  les  Romains,  hune 
pe'ite  Chapelle  desticie  à  placer  les 
Dicrr.     Lares. 

LARCIN- s.  m.  Action  de  celui  qui  déro- 
be ,  qui  preod  furtivement.  I^aire  un  lar- 
cin. Commettre  un  larcin.  Etre  accusé , 
être  convaincu  de  larcin. 

Il  signifie  aussi  La  chose  dérobée.// i://i3 
eac'ner  ,  porter  son  larcin  en  tel  endroit. 
Recela  un  larcin, 

Lap.ciî;,  se  dit  aussi  d'Un  passage  ou 
d'une  pensée  ,  qu'un  Auteur  prend  en- 
tlàrcment  et  grossièrement  d'un  autre 
poiir  se  l'appropiier.  Les  plus  beaux  eti- 
droits  de  son  livre  sont  des  larcins  ,  sont 
Mutttnt  de  larcins. 
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LATIO.  i,  m.  Cette  partie  grasse  quî  est 
entre  la  couenne  et  la  cbair  du  porc.  Bon 
Urd.i z-d a  lardcr.Pert  lard.  Lardjia^is. 

,  I  ardfomc.  Vu  lard  jaune.  Lard  rcnce. 
Du  vieux  lard.  Du  lard  qui  sent  le  vieux. 
Une  tranche  de  lard.  Uncjlèche  de  lard. 
Vn  çnjrtier  de  lard.  Un  more ccn  de  lard. 
Un  cochon  ^lï  a  quatre  dclgts  de  lard. 
On  dit  proverbîalemenl  d'un  homme 
avare, ,qa*//  ert  vilc'm  comme  lard  jaune. 
Et  provcrbîaîcnîeEt  et  populaircmcat 
d'Une  petiOnne  qui  conserve  ou  gui 
augmente  si-n  embonpoint  à  force  de 
dormir  la  grasse  matinée,  <^\i  Elle  jcit 
du  lard.  Ht  d'Uue  personne  fort  grasse  , 
t^xx  Lite  est  grasse  à  lard. 

On  dit  encore  proverbialement  et  fign- 
rément  d'Un  booime  sur  qui  on  veut  re- 
jeter i^nslqire  faute  ,  qu'  Un  lui  rcuijaire 
accicire  ^ii'il  a  m.in^é  le  lard. 

L.\RD  j  se  dit  aussi  de  celte  partie  grasse 
qui  est  entre  la  peau  et  la  chair  de  la 
baleîue  ,  des  uiursouius  ,  et  de  certains 
autres  ^rcz  poissons  de  mcmc  nature. 
Vu   Lird   de  haleine. 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  à  de 
la  viande.  Un  HCtisseur  qui  larde  kicii  , 
qui  larde  proprement.' larder  de  la  riandc 
di  u  et  menu  ,  la  larder  de  gro-:  lard. 

On  dit  figurément  et  taiailicrement  , 
Larder  de  coups  d'épce  ,  pour  dire  ,  Per- 
cer  de  plusieurs  coups  d'épéc. 

Lardé  ,    ée.  participe^ 

LARDOJRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette 
creusée  et  fendue  par  en  dos  bouts  ,  et 
servant  à  larder  la  viande.  Lardcire  de 
cuivre.  Lardcire  de  hci^. 

LARDON,  s  m.  Petit  morceau  de  lard 
toupé  en  Iod^  ,  dont  on  pique  la  plu- 
part des  viarides  que  l'on  fait  r6tir  ,  on 
que  ToH  met  en  paie  ou  à  la  daube  ,  etc. 
/>'Icnus  l.irdons.  Gros  lardons.  Faire  des 
lardons.^  Mettre  4^s  lardûiis  loin  à  loin  , 
pès  à  prèa.  ■  .   ■ 

Lardon  ,  se  dit  fignrëmeat  et  familiè- 
rement d'un  brocard  ^  d'un  mot  piquanf 
contre  quelqu'un.  Le  pauvre  kcmmejut 
m'ai  dccorr.modé ,    chactln    lui   donna  son 

.lardon..  Il  ny  eut  personne  qui  n'eût  son 
lardon.  ^J^ous  àure:^  aussi  votre  lardon  , 
i\yts  nen  sere^  pas  exempt* 

L'ARENIER.  s.  m.  Piùce  de  bois  qui 
avance  au  bas  d*un  châssis  ,  peur  em- 
pêcher que  Tcaune  coule  dans  l'intérieur 
d'un  bdtiment. 

TARES,  s.  m.  pi.  Les  Pa'iens  appciOÎen! 
ainsi  des  Dieux  domestiques.  Les  Anti- 
quaires remploient  quelquefois  au  sinen- 
h^f  .Cette  figi'rc  représente  un  Dieu  Lare. 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  d'un  corps 
considéré  dans  l'extension  qu'il  a  d'un 
de  ses  côtés  à  l'autre  ,  et  par  opposi- 
tion à  longueur.  Cette  plac-i ,  ce  champ, 
ce  jardin  est  large ,  plus  U  ng  que  large. 
Un  chemin  large.  La  riiière  est  plus  large 
en  cet  endroit.  Une  large  ipée,  I)es  rubans 
larges.  Arcir  le\isage  la>ge.  Un  chapeau 
trop  Izrge  d'entrée.  Èi^rendre  des  souliers  , 
des  bas  qui  soient  larges. 

On  dit  proverbialement  ,  Aczcmmodei- 
yous  ,  le  pays  est  large  ,  pour  dire  ,  qu'On 
est  en  lieu  où  l'on  peut  prendre  toutes 
ses  commodités. 

On  dit  ptoveibialement ,  Faire  du  cuir 
d'autrui  Lvge  courroie  ,  pom  dire  ^  Être 
Ubéiai  da  bien  à'autiui. 
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On  dit  Famîlièretnent,  qu'CV  homme  a  la^ 
conscience  large  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
guère  scrupuleux. 

I  arge  est  aussi  substantif.  Cettcctojfe (l 
tant  de  largz,  De  la  toile  qui  a  une  demi* 
aune  ,  une  aune  de  large 

On  dit  à  la  mer  ,  Prendre  le  largSy  pour 
dire,  Se  mettre  ea  haute  mer.  P  oj-fç 
Largue. 

En  tercâCî  de  Manège  ,  ou  dit  ,  qu'C'ra- 
c^'-C'. al  va  large  ,  trop  large  ,  pour  dire  » 
qu'îï  ae  demeure  pas  sujet  ,  qu'il  s'étend 
sur  La  trop  grand-terrain.  Et  ,  qu'('n 
chsval  est  large  du  dciant ,  poui  diie  , 
qu'il  a  beaucoup  de  poitrail. 

On  dit  fi^niêment  et  taniiliére<nent  ^ 
Gagner  le  large  ,  et  rrendi-e  le  large  , 
pour  dire  ,  S'enfuir. 
Large  ,  appliqué  à  la  Peinture  ,  a  la 
même  signitication  dans  le  mécanisme  de 
l'art  ,  que  le  met  Grand  dans  les  pai  tic» 
de  cet  art  ,  qui  sont  eu  ressoicde  l'esprit. 
On  dit  j  Des  contours  y  des  draperies, 
c.-s  lumières  larges.  Une  touche  large. 
Un  pinceau  large.  L'opposé  àeLarge,  est 
L^^csquin, 
Au  large.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Spacieusement.  //  est  loge  bien  au  large. 
Ll  ne  tient  qu'à  lui  de  se  metce  au  Large» 
Vous  êtes  trop  pressé  ,  mettCT^vous  un  peu 
plus  au  large.  , 

On  dit  figuiément ,  JLtre  au  large  ,  pour 
dire  Etre  dans  l'opulence.  Et,  Mettre 
au  large  y  pour'  dire ,  Mettre  dans  ua 
état  plus  commode  et  plus  opulent,  il 
est  au  large.  Il  a  abondamment  t'.-utes  les 
commodités  de  la  vie  ,  il  lui  est  r^.iu  wic 
succession  qui  Va  mis  plus  au  large  qu'il 
n'était. 

On  ,  dit  en  termes  de  Marine,  qu'l/rt 
vaisseau  est  au  largCj  <^\i*iUe  met  au  lat gc, 
qu'i7  court  au  large  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
ea  haute  mer ,  qu'il  gague  la  kanCe 
mer. 

Au      LONG     FT      AU     lARGE.      adv.      DaDS 

toute  l'étendue  de  la  superficie  dont  on 
parle  ;  et  dans  ce  sens  on  dit ,  S'étendre 
au  long  et  au  large t  pour  dire  ,  Prendre  , 
acquérir  beaucoup  de  terrain,  d'espace 
autour    de    soi-. 

Du  loxG  ET  DU  iarce.  Antic  façon 
de  parler  adverbiale  ,  qui  n'a  guère 
d'nsage  qu'en  cette  phrase  du  style  po- 
pulaire ,  ll  en  a  eu  ,  en  lui  en  a  d<  r.né  du. 
long  et  du  Isrge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
fci^nbstrn,  bien  bafoué. 

Large,  s'est  dit  autrefois  pour  Libéral, 
mais  en  ce  sens  il  n'a  plus  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  proverbiale  ,  Aut^^nt 
dépend  chiche  que  large  .^  pour  dire  , 
que  L'avaiice  mal  entendue  ne  fait  pciat 
de  prclît. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment  ,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  2l  a  été  payé 
largement.  On  l'a  récompensé  largement^ 
On  leur  donna  largement  tout  ce  qt^ils 
dcmandcient. 

LAP.GESSE.  s.f.  Libéralité, distiibutioa 
d'argent  ou  d'antre  chose.  Faire  largesse 
eu  vcuplc.  Au  sscie  des  Rois  ,  les  Hérauts 
crient,  largesse.  Ce  n'est  pas  un  hommt 
qui  fasse  de  grandes  largesses. 

On  appelle  aussi  Pièces  de  îargefSe  ,  Ces 
pièces  d'or  et  d'argent  que  les  Héraats 
jettent  parmi  le  peuple  au  sacre  des  Roifi 
&  Ans  aulJçS  grandes  cérémonies. 
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LARGESSE  DE  LOI ,  Terme  de  mm- 
noie.  Ce  qui  excède  le  tilre  ordouné  par 
les  lois. 
LARGEUR,  s.  f.  Etendue  d  une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre. 
ij  Urgcin-  d'im  fossé,  d'u-xc  rue  ,  d'une 
riviire.  Cette  toile  a  tant  de  largeur. 
LARGO,  adv.  Terme  de  Musique  ,  tiré 
de  l'Italien  ,  qui  se  met  j  la  tète  des  airs 
oui  doivent  être  joués  d'un  mouvement 
trés-lenr. 
LARGUE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  II  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Fren- 
dre  le  largue  ,  tenir  le  largue  ,  pour  dire  , 
Prendre  la  haute  mer  ,  tenir  la  haute 
mer. 

Il  s'emploie  aussi   adjectiverutnt.   On 
dit  ,  î'cvit  largue  ,   De  celui  qui  s'écarte 
au  moins  d'un  quartier  de  la  route  que 
l'on  lient. 
A  i<  !.\!KOVE.    Façon    de   pailer   adver- 
biale  dont  on  se  sert  sur  la  Mer  INIédi- 
terranée  ,    pour  dite  ,    Loin    du  boid  , 
loin  des  autres  vaisseaux.  Se  mettre  à  la 
largue.  Et  en  commandant ,  A  la  largue , 
à   la  largue. 
LARGUER.  V.  a.   Terme  de  Marine.  Lâ- 
cher une  manœuvre.  Ces!  licher  ou  hier 
le   cordage  qui  retient  une  voile  par  le 
bas.  Larguer  l'ccout:. 
Largué  ,    iï.  participi?. 
LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de   flû'e  ou  de 
petit  flageolet  ,  qui  n'est  plus    raaiute- 
sant  en  usage  ,  et  qui  a  donné  lieu  à  uu 
des  jeux  de  l'orgue  ,  qu'on    appelle   Le 
jeu  du  Larigot. 

On    dit  proverbialement  ,  Boi'ie  j  tire 
larigot  ,    pour    dire  ,    Boite    excessive- 
ment. 
LARIX.    Vtye^Uitist. 
L.^RME.  s.    f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'œil  ,  et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire 
est  l'affliction  ,    la  douleur.    Jl  ne  jeta 
qu'une  larme  ou   deux.  Il  ne  lui  est  pas 
tombé  une  larme  des  yeux  ,  une  seule  lar- 
me.  Ll  l'en  conjura  la  larme  à  l'œil.  Ré- 
pandre ,  jeter  ,  verser  des  larmes.  Pleurer 
■à   chaudes  larmes  ,  à  grosses  larmes.   Les 
larmes   lui   en  sont  renues  aux  yeux,  ll 
était  tout  en  larmes.  11  tira  les  larmes  des 
yeux  de  toute  l'assemblée.  Le  visage  bai- 
gné,mouillé  de  larmes.  La  pauvre  femme 
■  n',i  recours  qu'à  ses  larmes.  Fondre  en  lar- 
mes.  Il   se  fond  en   larmes.    Essuyé^  vos 
larmes.  Mettes  fin  'a  vos  larmes.  Vos  lur- 
mcs  ne  tariront-elles  jamais  ,  ne  sécheront- 
tUes point?  Le  temps  n  arrêter a-t-il  point 
le  cours  de  vos  larmes  ?   Elle  eut  peine  à 
retenu-  ses  larmes.   Ce  crime  mériteroit  d'ê- 
tre  pleuré  avec  des  larmes  de  sang.  Une 
:  source  de  larmes.  Un  ruisseau  ,  un  tonent 
de  larmes.     Elfacer  ses    péchés   par  ses 
larmes.  Des  larmes  de  pénitence.   Avoir 
le    don   des   larmes.    Rire    aux   larmes  , 
jusqu'aux  larmes.    Ses  larmes   sont   des 
larmes  de  joie.  Quand  les  cerfs  sont  aux 
fi-bois  f  on  leur  volt  jeter  des  larmes. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  que  maître 
veut  et  valet  pleure  sont  larmt:s  perdues  , 
pour   dire  ,    que  C'est  inutilement   que 
i'iuféiieur  veut  résister  aux  volontés  du 
5unérieur  ,  et  que  le  plus  foii>lc  s'oppose 
i  ce  qa^  veut  li  plus  iort. 

On  appcUe  .Ij^urément  et  proverhia'e- 
meat  ,  Larme'  Ut*  crocodile  ,  Les  larmes 
.que  (éf  and  nce  peiîïttsc  daus  le  dssseia 
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d'en  tromper  une  autre.  Et  cela  se  dit 
parce  qu'on  prétend  que  le  crocodile  , 
pour  attirer  les  passaus  et  les  dévorer  , 
contiL'fait  le  cii  d'un  enfant  qui  pleure. 
En  parlant  d'un  drap  mortuaire  oti  il 
y  a  des  larmes  représentées  ,  on  dit  , 
Un  drap  mortuaire  semé  de  larmes. 
Larme  ,  se  dit  aussi  d'Une  goutte  ou 
d'une  petite  quanlité  de  vin  ou  de 
quelque  autre  li:iueur.  Une  larme  de  vin. 
h  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin.  11  est  du 
style  familier. 

On  appelle  aussi  Larmes  ,  Le  suc  qui 
coule  de  plusieurs  arbres  ou  plantes  , 
quand  on  les  taille  ,  comme  le  sapin,  la 
vi^ne  et   autres. 

On  appelle  Larme  de  verre  ,  Un  petit 
niorceau  de  verre  fait  eu  forme  de  larme  , 
et  qui  dés  qu'on  en  rompt  la  pointe  , 
se  réduit  en  menue  Loussière  avec  bruir. 
On  appelle  Larme:  decerf,Vae  liqueur 
jaune  qui  sort  de  deux  ouvertures  que 
cet  animal  a  au-dessous  des  yeux  ,  et 
qu'on  appelle  Larmicrcs.  On  l'emploie 
en  Médecine. 
Larme  dï  iob.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles 
du  blé  de  Turquie  ,  et  qui  porte  une 
graine  très-dure  ,  unie  ,  luisante  ,  rou- 
geilre  dans  sa  maturité  ,  et  de  la  grosseur 
d'un  pois-chiche.  On  lui  attiibue  les 
mêmes  vertus  qu'au  grémil.  On  enfile 
ces  graines  ,  et  on  en  lait  des  chapelets. 
LARMIER,  s.  m.  Terme  d'Architecture  , 
qui  se  dit  d'une  saillie  qui  est  hors  de 
l'aplomb  de  la  muraille  ,  et  qui  sert  à 
empêcher  que  l'eau  ne  découle  le  long 
du  mur. 
Larmier  ,  Dans  une  corniche  ,  se  dit 
aussi  de  la  pa.-tie  qui  est  le  plus  en 
saillie. 
LAR.MIÈRES  s.  m.  plur.  Fentes  qui  sont 
au-desscus  des  yeux  du  cerf.  Il  en  sort 
une  liqueur  jaune  ,  qu'où  nomme  Larmes 
de  ccif. 
LARMIERS,  s.  m.  plur.  Parties  qui  dans 
le  cheval  répondent  aux  tempes  dans 
les  hommes.  Saigner  un  cheval  aux 
larmiers. 

LARMOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qni  fend 

en  larmes.  Un  la  trcuvatoute  larmoyante. 

On  appelle  ,   Comique  larmoyant ,  une 

espèce  de  Comédie  attendrissaule. 

LARMOYER,  v.  n.  Pleurer  ,    jeter  des 

larmes  de  douleur. 
LARRON  .ONESSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
dérobe  ,  qui  prend  furtivement  quelque 
chose.  Fin  larron.  Subtil  lanou.  C'eit  un 
lanon.  Il  est  larron  comme  une  chouette  , 
comme  une  pie.  C'est  une  lanonesse.  /e 
larron  a  été  découvert.  On  a  pris  le  larron. 
On  dit  proverbialement ,  que  L'occasion 
fait  le  lanon  ,  pour  dire  ,  que  L'on  est 
tenté  par  la  présence  de  l'objet. 

Om  dit  aussi  proverbialement  ,  Au 
plus  lanon  la  bourse  ,  pour  dire  ,  Se 
confier  à  celui  dont  on  devtcit  se  défier 
davantage.  Et  proverbialement  aussi  , 
que  Les  gros  larrons  font  pendr  e  les  petits , 
pour  dire  ,  que  Quelquefois  ceux  qui 
sont  établis  pour  juger  les  autres  ,  ne 
sont   pas   moins   coupables  qu'eux. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  s'entendent 
comme  larror.s  en  foire  ,  En  parlant  des 
personnes  qui  sont  d'inlelU^euce  pour 
i'aiiG  des  fripOBueiics. 
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Quand  on  a  acheté  une  roarcbaouîs^ 
Icut  ce  qu'elle  vaut  ,  oo  dit  prover- 
bialement ,  Jl  ne  faut  point  crier  au 
larron. 

Il  est  k  remarquer  ,  qu'encore  que  par 
le  mot  larron  ,  oa  n'eiiteude  pa*  ordi- 
naircmect  uu  voleur  de  gtsod  clienilo  ^ 
cependant  en  parlaut  des  deux  voleurs 
qui  furent  mis  en  croix  avec  Notre- 
Ssigneur  Jïsus-CHRiiT  ,  on  ne  se  sert 
que  du  mot  Larron.  Sotrc-Sùgnear fut 
crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon  lanon. 
Le  mauvais  lanon. 

En  Leinies  de  Librairie  ,  on  appelle 
Lanon  ,  Le  pli  d*ua  feuillet  qui  , 
quand  Ou  a  relie  le  lîvic  ,  n'a  pas  été 
roj;né.  Ce  Relieur  a  laissé  plusieurs 
lairons  dans  ce  volume, 

LARRONNEAU.  s.  m.  Petit  larron  qui 
ne  dérobe  que  des  choses  de  peu  de 
valeur.  Il  n'est  guère  en  usage 

LARVES,  s.  m.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
Les  Poètes  donnoient  ce  nom  aux  araes 
des  méchans  qu'on  cioyoit  errer  sous 
des  figures   hideuses. 

LARVE,  s.  f.  Les  Naturalistes  dési- 
gnent par  ce  uomlesinsectesà  métamor* 
phoses  ,  lorsqu'ils  sont  dius  leur  premier 
état  ,  au  sortir  de  l'œuf.  Le  ver  du 
Hanneton  at  une   véritable  Larve, 

LARYNGOTHOMIE.    Voyc;^  Bronco- 

TOMIE. 

LARYNX,  s.  m.  Terme  d'Analomie.  La 
partie  supérieure  de  la  crachée-artèie. 

LAS 

LAS.   Inteiieclion  plaintive.  Las  qui  le 

pourrait  croire  \    Las  que  j'ai  sonjfcrt  de 
peine  \  Il  est  vieux  ,   et  a  sa  place  on  5â 
sert  d'Hélas. 
LAS  ,  ASSE.   adj.    Qui  est   fjitigaé.  Je 

suis  las  j  bien  las  ,  fort  las.  "Etre  las  de 
marcher.  Las  de  travailler.  Je  suis  si  las, 
que  je  n'en  puis  plus. 

Il  sif_ni&e  aussi  ,  ennuyé  de  qnelqu£ 
chose  cjue  ce  soit.  Je  suis  si  las  d'entendre 
des  sottises.  Je  ne  veux  plus  sou^rir  ce^ 
impcrtijiences  ,  j'en  suis  las.  Je  suis  bien 
las  de  cet  hcmme-là.  ll  est  las  d'être 
à  son  aise],  d'être  bien.  £tcs-vous  déjà, 
las  de  bien  faire  ? 
On  appelle  prcverhiaTement  et  popu- 
lairement ,  las  d'aller  ,  Un  homme 
mou  ,  paresseux  et  lâche. 
LASCIF  ,  IVE.  adj.  Fort  encUn  ,  fort 
porté  à  la  luxure.  C'est  l'homme  du 
monde  le  plus   laszif, 

~         '  q"»  P 

Une 

lascive.  Une  dan^e  lascive.    Un   tableau 

lascif.    Des    regards    lascifs  ,     rff*    VfiS 

lascfjs  ,  des  paroles  la-xives. 
LASCIVEMENT,    adv.   D'une   minière 

lascive.    Begardcr   lascivementr  Danser 

lascivement. 
LASCIVETÉ.  s.   f.    Forte  inclination  à 

la    luxure.    Sa    lascîveté    Va    perdu  ,    tt^ 

ruiné  entièrement  sa  santé. 
Il   signifie  aussi  ,  Ce  qui  porte  ,  ce  qni 

excite    à    la   luxure-     Il   y    a    trop    df 

lasciveté     dans   ce   tableau   j    darts   .cci 

vers. 
LASERPITIUM.  s.   m.    Plante  ombelîi- 

fère  ,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  La 

plus   connue    ciolt    au^i:    çnvixons   dd 


Il  se  dit  aussi  Dts  choses  qui  portent, 
qui  excitent    à   la    luxcre.     Une    postura 


LAS 

Marseille-   Ses  i£cines  soct   pleines    île 

[suc,  et  odorantes,  le  lasopitlum  est 
alexiphaymaque  ,  incisif  et  \ulncraire. 

LASSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue. 
Vn  traraii  lassant.  Une  besogne  lassante. 

LASSER.  V.  a.  Fatiguer.  C*cst  un  trcvaii 
qui  lasse  extrêmement.  Le  chemin  l'a 
J.îrt  lassé.  Il  les  a  cous  lassés  l'un  apris 
Vautre.  Une  twp  grande  contention  lasse 
l'esprit.  Une  lettre  tiop  petite  ,  de  ttcp 
petits  caractères  lassent  la  vue. 

On  dit  aussi.  Lasser  la  patience  de 
queli'.i^un. 
11  sigDÎfie  encore  Ennuyer.  Il  las'^e 
tout  le  monde  par  ses  importuniîés.  Il 
nous  lasse  avec  ses  vieux  contes. 
11  est  aassi  réciproque  ,  et  s'einploie 
dans  tous  les  sens  de  l'actif.  On  se 
lasse  plus  à  dcmewer  debout  qu'à  marcher. 
il  ne  se  lasse  point  ,  il  est  injatigakle, 
L'cspit  se  lasse  dans  une  trop  grande 
application.  J^a  patience  se  lasse.  Il  se 
lasse  u.' entendre  toujOurs  dire  les  mêmes 
choses. 

Las^é  ,   it.  part. 

LASsriUDE.  s.  f.  L'abattement  où  l*on 
se  tiouve  après  avoir  liop  marché  oa 
trop  liavaillé.  Grande  lassitude.  Lassitude 
causée  par  un  traiail  vicient. 

Il  se  dit  aussi  ue  l*iudisposition  où 
l'oa  se  trouve  queltjuelois  ,  sans  avoir 
ni  trop  marché  ,  ni  tiop  travaillé.  Hentir 
de  t' an  des  lassitudes  dans  les  membres, 
dans  tout  le  corps.  Je  ne  sais  d'où  me 
yicnt  cette  lassitude. 
Les  Médecins  api>t\\ent  Lassitudes spon- 
ïjnt'js, Certaines  lassitudes  dont  la  cause 
n'est  point  appsitnte.  Les  lassitudes 
spontanées  pronostti^uent  des  maladies* 

LASTE.  s.  m,  Teime  de  iWarine.  Poids 
de  deux  tonneaux.  L'n  vaisseau  charge  de 
cent  lastcs  ,  est  uji  vaisscièi^  ds  deux  cents 
tonneaux. 
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LATANIER.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
te  Brésil  et  dans  les  Antilles,  i^'est  une 
espèce  de  palrnier.  ^es  feuiUes  9out 
phtcs  en  éventail.  Le  Latanier  est  d'un 
l^rand  usage  parmi  les  Sauvages  j  ils  Icnc 
de  la  seconde  écorce  de  cet  arbre  , 
des  corbeilles  et  autres  choses  de  ce 
geure  j  et  avec  son  buis  ,  qui  est  très- 
dur,  des  massues,  des  aiaies  oâ^usives  , 
et   divers    ustensiles  de  mconge. 

LAl£iNT,£ATE.  adj.  Caché.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Vices  latens ,  qui  se  Dit  de  la 
pousse  j  de  la  motTe  et  de  la  coia-baiitre  . 
qui  sont  les  trois  maladies  des  chevaux; 
qu'il  est  possible  de  cacher  peudaat  un 
temps. 

LATERAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'psage  que 
dans  le  didactique  ,  et  en  p. «riant  de  ce 
qui  aj)paîàent  au  côté  de  Quelque  chose. 
2.  es  sinus  latéraux  du  ccn  l^u.  Jes  parties 
latérales  d'un  chapiteau.  Vopèration 
latérale  de  la  tailie. 

LAI  EKALEiMENT.  adv.  D'une  manière 
latérale.  ^ 

LATEKE.  A  LATERÉ.    Vcyei  Légat. 

LATICLAVE,    s.  m.  Tunique  que  por- 

toient  à   Rome   les   Sénateurs.  Elle  éioit 

bordée  d'une  large  bande  de  couleur  de 

«u/pie  ^  et  tiioic  soa  nopi  d'uA  cxue- 
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ment  en  forme  de  tète  de  clou  ,  qui 
étoit  attaché  sur  la  poitrine. 
LATÏN.  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nora  de  peuple  et  de  pays  , 
mais  seulement  à  cause  des  divers  usaf^es 
qu'il  a  dans  notre  Langue,  la  langue 
latine.  Un  discoiu s  latin.  Une  harangue 
latine. 

On  appelle  XJEglise  latine  ,  Toute 
i'EgUse  Occidentale,  les  Pères  de 
VLglise  Latine  t  par  opposition  aux  Pè}es 
de  Vtglise  Grecque.  Le  Rit  latin.  On 
appelle  latins  ,  Ceux  qui  sont  de 
l'Eglise  Latine  ;  et  alors  il  est  substantif. 
les  Latins  et  les  Grecs  ont  de  grands 
différens  Us  uns  avec  les  autres. 
Latin  ,  est  aussi  s,  et  signifie  La 
Langue  Latine.  Apprend)  e  le  latin. 
Parler  latin.  Composer  en  latin.  En  ton 
latin.  Mauvais  latin.  Latin  de  Cicéron, 
Ce  latin  n'est  pa.s  pur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  X?u  latin  de  cuisine  ,  pour 
dire ,  De  fort  méchant  latin.  Et  ,  Piquer 
en  latin  ,  pour  dire  ,  Être  à  cheval  de 
mauvaise  grâce  et  comme  un  écolier. 

On  dit  hgurément  d'un  homme  qui  ne 
sait  plus,  où  il  en  eft  ,  qu'/Z  est  au  bout 
de  son  latin. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  travaillé 
inutilement  à  quelque  chose  ,  f\uîly  a 
perdu  son  latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
perdu  son  temps  et  sa  peine.  Et  ,  qu'Pw 
homme  est  bon  latin  ,  pour  dire  ,  qu'il 
sait    fort   bien    le  latin. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  ï-^b/Vf 
latine  ,  Une  voile  faîte  en  terme  de 
triangle  rectangle.  Elle  est  plus  en 
usage  sur  la  Méditerranée  que  sur 
l'Octan. 
LATINISER.  V  a.  Donner  une  termi- 
naison ,  nne  inflexion  latine  à  un  mot  , 
à  un  verbe  d'une  autre  langue.  Tite* 
Live  a  latinisé  tous  les  noms  barbares 
qui  entrent  dans  son  histoire. 
Latinisé  ,  ée    participe. 

En  matière  de  controverse  ,  on  appelle 
Grec  latinisé  f  Un  Grec  qui  est  entré 
dans  les  sentimens  de  l'EgUse  Latine. 
LATINISME,  s.  m.  Construction  ,  tour 
dz  phrase  propre  à  la  Langue  Latine. 
Le  style  François  d'un  tel  Auteur  est 
plein  de  latinismes. 
LATINISTE,  s.  de   t.  g.  Qui  entend  et 

parle  bien  la  Langue  Latine. 
LATINITÉ,  s.  f.  langage    latin.    BelU 
latinité.  Bonne   latinité.  Elégante  ,  pure 
latinité.  Sa  latinité  nest  pas  pure. 

On  appelle  la  basse  latinité  ,  Le 
langage  des;  Auteurs  Latins  du  dernier 
temps  Lih  le  peuple  pailoit  encore  U 
Lan;;';e  Latine. 
LATll  UDE.  s.  f.  Terme  de  Géographie. 
La  distance  d'un  lieu  à  l'égaid  de 
l'Hqoaleur,  Paris  est  à  tant  de  degrés  de 
latitude. 
Latitude  ,  en  termes  d'Astronomie  , 
est  la  distance  par  rapport  à  l'ÉcIip- 
lique  j  et  les  exemples  suivans  con- 
viennent à  tentes  les  deux  acceptions. 
latitude  Septentrionale.  latitude  Méri' 
dioaale.  Un  degré  de  latitude. 
LATOMIE.  s.  f.  Terme  d'Histoire 
ancienne.  Carrière  où  l'on  renfcrmoit 
des   prisonniers. 

LATRIE*  s.  f.  il  a'â  d'usage  qu'eu  ççtts 
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phrase  ,  Culte  de  latrie  ,  qui  signifie  L« 
culte  que  l'on  rend  à  Dieu  seul 

LATRINES,  s.  f.  plur.  Re.rair,'  priv^  . 
heu  ou  1  on  se  décharge  le  ventre.  U  j 
awit  a   Rome  des  latrines  publiaucs 

LATTE,  s.  f.  Pi«e  de  bois  de  iVnte  , 
longue  ,  étroite  et  plate  ,  que  l'on  cIoub 
sur  des  chevrons  pour  porter  la  tuile  ou 
l'ardoise  ,  ou  pour  servir  à  des  cloison- 
nages et  à  des  lambris.  Vnccnt  de  lattes. 
l'es  lattes  de  eht-nes.  Des  lattes  de  châ- 
taigmei:  Ine  botte  de  lattes.  Clouer  Jcî 
lattesMa  tuile  se  pose  sur  des  lattes.  Un 
gi  enter  lamhnssé  sous  lattes. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Cctti 
maison  est  couverte  ,  le  comble  est  mis  , 
il  ne  reste  plus  qu'à  latter ,  il  la  faut  lattèr 
et  contre-latter. 

LiTTÉ  ,    ÉE.   participe. 

LATTIS,  s.  m.  Arrangement  des  lattes 
sur  un   comble. 
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LAvAGE.  s.   m.  Action  Je  laver.    le 

lavage  des  vitres.  Le  lavage  des  métaux. 
U  se^dit  aussi  d'Une  trop  grande  qusn- 
tlté  d'eau  répandue  pour  laver.  J^vus 
avei  jeté  trop  d'eau  sur  ce  plancher  ,  quei 
lavage  avci^-voiisjait  là  ? 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  ali- 
mens  et  des  breuvages  oii  Ton  a  mélâ 
pjus  d'eau  qu'il  ne  faiioit.  Cette  soupe 
'l'est  pas  faite  ,  ce  n'est  qu'un  Livat^e  ,  , 
quiin  mauvais  lavage.  Vous  ovc;  mis  trop 
d  eau  duiis  ce  un  ,  ce  n'est  aue  du 
lau-.^^e. 
Lavage  ,  se  dit  aussi  quand  on  preni 
beaucoup  d'eau  ,  ou  beaucoup  d'aulics 
breuvages.  Vous  vous  trouverez  mal  de 
tout  ce  lai  âge. 

Lavage,  se  dit  aussi  dans  le  travail  des 
mines  ,  d'Uoe  opération  qui  consiste  à 
laver  le  minéral  ,  pour  séparer  la  paitie 
propre  3  être  fonjue  ,  de  la  paiiie  ter- 
restre et  pierreuse- 
LA\AL.  \iKe  principale  du  Dépatte- 
mont  de  la  Mayenne. 
LAVAGNE.  s.  f.  Espèce  de  Pierre  on 
d'ardoise    à  Gèucs. 

LAVANDE  s.  f.  Plante  aromatique  por- 
tant de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent 
par  épi.  Botte  de  lavande.  Mettre  de 
Li  lavande  dans  du  linge.  De  l'eau  de 
lavande  ,  etc. 
LAVANDIER.  s.  m.  Officier  du  Roi ,  qui 

a  soin   de  faire  blanchir  le  linge. 
LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  lave  la 

lessive.  Une  lavandière. 
LAVANGE  ou  AVALANGE.  s.  f; 
Grande  quantité  de  neige  qui  tombe  tout 
à  coup  des  montagnes,  les  lavanges 
sont  à  craindre  en  certain  temps  dans  le 
passage  des  .^Ipes. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  très  -  ton  à 
manger  ,  qui  se  trouve  dans  les  lacs  de 
Savoie  ,  et  qoi  tst  long  d'un  pied.  Ses 
écailles  sont  brillantes  comme  de  l'ar- 
gent ,  tou,aui$  nettes  et  [bien  lavées  , 
d'où  vient  probablement  le  nom  de 
Invar  et. 
LAVASSE,  ».  f.  Il  se  dit  Do  la  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout  i  coup  ,  avec 
iiot^iuosité  et  avec  abondance  ,  et 
q::'L"!c   coule   à    grands    ruisseaux.    /J 
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Ï.AUDANIjM.  s.  01.  Tcime  de  CLimie. 
Ei;Irait  J'opiuni. 

LAUDtS.  s  I.  plur.  Cette  pnilie  de 
l'Oliice  Hiviii  ciui  se  dit  inimédiatemeiit 
aptes  Matines.  On  est  à  laudes.  JOiie 
Jauùes. 

)LA\  E.  5.  f.  Matière  fondue  ,  et  scm- 
blablf  à  du  verre  opaque  ,  qui  ,  dans 
le  temps  d^î  Irruption  des  volcans  ,  sort 
Je  leur  sein  ,  et  /orme  comme  des 
ruisseaux   en   flammes. 

LAVÉE,  s.  f.  lavéi  di  lainCi'TiS  de 
laiiiB   tirée  de  l'eau. 

LA\  ÉGE  ou  LAViZZE.  s.f.  Pierre  dont 
ca   fait   des  vases   qui  résistent  au  feu. 

LAVE-MAIN.   yoy.-{  Lavoih 

LAVEMENT,  s.  m.  L'action  do  laver. 
En  ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases  qui  sout  du  lauga^e  de 
l'Église.  le  Jeudl-SaiiU  ,  on  jait  la 
càémcnie  du  lavement  des  pieds  et  du 
lavement  des  AuteU. 

Lavtmîvt  ,  se  dit  fias  ordinairement 
dans  la  sigoitîcatlon  de  clystère  ,  qui  est 
un  remède  qu'où  donne  pour  rafraîchir 
et  pour  d(!gaf;er  le  bas- ventre.  Z.r 
décoction  d'un  lavement.  Mettre  du  miel 
yiolat  dans  un  lavement.  Herbes  à  lave- 
ment. Lavement  rafraîchissant.  Prendre 
un  Uvemcni.  ijarder  un  lavement.  Rendre 
un  lavement. 

LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau 
ou  avec  uuelqu'autre  chose  de  liquide. 
Jiaver  du  linge.  Laver  la  lessive.  Se  Uiver 
le  vrsdP-e.  .Se  laver  les  mains.  Un  bassin 
à  laver  les  mains.  Se  laver  les  pieds.  Se 
laver  la  bouche.  Laver  une  plaie  avec 
du  vin.  La  pluie  (i  bien  lavé  les  rues, 
i'aire  laver  le:  vitres. 

On  dit  ptover'nialement  et  figurément, 
laver  la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  une  sévère  réprimande.  Et 
proverbialement  ,  A  laver  la  tête  d'un 
une  ,  la  tètç  d'un  mare  ,  on  y  perd  sa 
lessive  ,  pour  dire  ,  qu'On  perd  toutes 
les  peines  qu'on  prend  pour  instruire, 
pour  corriger  une  personne  stupide  , 
indocile  ,  obstinée  dans  ses  sentiiuens. 

Oq  dit  lîgurément  ,  Laver  ses  péchés 
a:  ce  ses  larmes  ,  :2VfC  l'eau  de  ses  larmes  y 
pour  dire  ,  Pleurer  ses  péchés.  Se 
laver  d'un  crime  ,  pour  dire  ,  S'en  purger  , 
s'en  justifier.  Et  pour  faire  entendre 
<;u'oa  ne  veut  point  avoir  de  part 
dans  une  alTaire  qu'on  ne  croit  pas 
juste  ,  ou  dit  ,  Je  m'en  lave  les  mains. 

On  dit  ,  en  parlant  d'un  fleuve  ,  qu'/Z 
lave  les  murailles  d'une  Ville ,  pour 
«lire  ,  qu'il  passe  auprès. 

On  dit  ,  Laver  du  papier  ,  pour  dire  , 
Lui  doaner  une  certaine  préparation  qui 
le  rend  plus  propre  à  souffrir  l'écriture, 
plus  imi  et  plus  égal  ,  ou  qui  en  ôte 
simplement  les  taches.  Et  c'est  dans  le 
mime  sens  que  les  Relieurs  disent  , 
laver  un  livre. 

Go  dit  encore  parmi  les  Dessinateurs  , 
laver  un  dessein  ,  pour  dire  ,  L'ombrer 
avec  de  l'encre  de  la  Chine  ,  etc. 

Lavé  ,   Éî.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ;  mais  dans  cette 
acceptioti  il  n'a  d'usage  qu'en  parlant 
de  certaine"  couleurs  peu  vives  et  peu 
chargées.  Ainsi  on  dit  d'Un  cheval  , 
qu'/i  est  de  poil  bai  lavé  ,  ^jour  dire  ,  De 
f  oil  Lai  clair.  Et  pb  appelle  ea  ?eiatine , 
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Couleur  lavée  ,  U*ic   couleur  folblo  et 

LAVETQV,  s.  ni.  Grosse  beurre  qui  sort 
des  drapç  qu'on  foule. 

LAVETTE.  5.  f.  Petit  bout  de  torchon 
dont  ou  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  ccHc  qu 
lave,  laveur  de  vaiisdU.  Laycusc 
d'ôcttcUes, 

LAMGNOM.ç.m.  Petit  coquillage  detner 
dont  le  poisson  est  d'nn  fort  boa  ftoût. 

LA\'IS.  s.  m.  Teirae  d<z  Dessinateur. 
fti;:nit.rc  de  laver  un  dessein  ,  ou  avec 
l'cDcre  de  la  Cliice,  ou  avec  quclqu*3Utrc 
corapo'iiion. 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  k  laver. 
Dans  les  vilh^es  oh  appelle  Lavciv  ,  Le 
lieu  où  on  lave  1^  l;nj!e.  lavoir  de  cul' 
situ  y  est  le  lieu  où  o:i  lave  la  vaisielie.  Il 
se  dit  au<;si  dans  les  Coramiiaaiités  et 
dans  les  Saciislies  ,  du  lieu  où  Ton  se 
lave  les  mains. 

Lavoir  ,  se  dit  aussi  De  la  machino 
dont  on  se  sert  pour  laver  le  minéral, 

LAURÉAT,  adj.  m.  Qui  n'a  d'usage 
qu*en  parlant  de  quel-^ucs  Poètes  qui  ont 
été  couronnes  publiquement,  Pétrarque  , 
est  un  des  Foct^^s  i  auiL\:i^. 

LAURÉOLE.  s.f.  Planre.  On  en  distingue 
de  deux  sortes.  La  Laurcolc  m'ilc  ,  ou 
toiijouis  vciti;  ,  et  la  Lauréole  qui  perd 
ses  teulllt-s,  et  qu'on  nomcic  autrement , 
Bois gentU  Ln  première  e^t  ainsi  nom- 
mée  ,  parce  que  ses  feuilles  ,  quoique 
beaucoup  plus  petites  ,  approchent  de 
celles  du  laurier.  Ses  ftuklles  et  ses 
fruits  ont  une  icreté  qui  pique  et  brûle 
la  langue.  Ses  baies  sont  d'usage  en 
Médecine. 

La  L.\UftÊOLE  fe-mellc  ,  ou  Sols  gentil , 
ou  Mci^créon  .  forme  un  petit  aibrisseau  , 
dont  les  teuilles  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  ce!bs  de  la  Lj.uiéoU  mUe  ; 
mais  les  feuilltsen  sont  bisn  plus  peliîes 
et  les  fleurs  bien  plus  belles  et  purpu- 
rines. £!Ie  doune  des  baies  qui  daus  Itur 
maturité  sont  d'un  beau  rouge.  Son 
écorce  ,  ses  feuiUe'i  et  ses  fruits  sont 
d'une  âcreté  si  giaude  et  purgent  si  vio- 
lemmeut  ,  qu'on  n'en  fait  piesque  plus 
aujonrd  hoi  aucun  usage  en  Médecine. 

LAURIER,  s.  ra.  Sorte  d'arbie  toujours 
vert  ,  et  qui  porte  une  petite  graine 
noire  ei  amère.  Che^îcs  anciens  le  lau- 
riet  étoit  consacvè  à  j4pollo.i.  Un  donnuu 
des  couronnes  de  lauiiei-  aux  Capiia-ina 
qui  avoicnt  remporté  la  victoire  ,  et  aux 
Poètes  qui  avoicnt  méiité  le  prix. 

On  dit  figuréincut,  Cueillir  des  liiwleys , 
moissonner  dc^  lauriers ,  pour  dire  ,  Rem- 
porter la  victoire  .sur  les  ennemis.  Et  on 
dit  aussi  figurémenl  ,  FUti-ir  ses  lauriers  j 
pour  dire  ,  Déshonorer  sa  victoire. 

On  donne  le  nom  de  Zaur'ur  à  quelques 
antres  arbustes  de  diîïérens  genrus. 
Ainsi  on  appelle  Laurier  rose  ,  Un 
arbuste  toujours  vert  ,  qui  porte  des 
fleurs  de  couleur  de  rose.  Il  y  a  aussi 
des  lauriers  rose  qni  fleurissent  blanc. 

On  appelle  Lauiler  thym,  \Ja.  artrs 
Detit  arbuste  qui  porte  de  petites  rieurs 
semblables    à  celles  du  thym. 

On  appelle  Laurier  cerise  ,  Une  autre 
sorte  d'arbuste  toujours  vert  ,  qui  porte 
une  petite  graipc  rou|^«  coaioie  des 
cerises» 
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On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
yJlcxaadiin  ,  ii  l'hypoglosse  ,  ou  langue 
de  cheval  ,  Plante  qui  potte  ce  dernier 
nom  ,  parce  qu'on  trouve  quelque 
ressei^îblance  entre  la  forme  de  ses 
feuilles  et  la  langtie  d'un  cheval.  Le 
Laurier  Alesaudiis  est  uoe  espèce  de 
HouTî  frelon. 
L.WURK.  s.  m.  L*eau  qui  a  servi  à  laver 
le*  écuc'lïïs.  11  n'a  guère  d'uîagc  qu'en 
cette  phraîc  ,  L)c  la  lavure  d'ècuclles. 
Laver  l;s  jambes  d'un  chei'aL  avec  de  Ia 
lavure  d'ecuelles. 

Parmi  les  Oifévres  et  les  Mounoycur*  , 
en  appelle  Lavurcs  ,  l'argent  et  lor  qui 
prévient  de  la  lessive  des  cendres  de 
leurs  iuurneiux  ,  et  des  bjlayures  ra- 
maïstcs  des  lieux  où  ils  travaillent. 

Oa  dit  au^si  Laïue  ^  en  parlant  d'iiV 
livre  qu'on  relie  tt  qu'on  lave, 
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LAXATIF  ,  IVE.  adi.  Qui  a  la  vertu  , 
la  propriété  de  Ucher  le  ventre.  K^;nèdi 

laxatif.   J^iSu,ne  laxaùve, 

L  A  Y 

LAYER.  V.  2.  Terme  des  Eaux  et  Forets; 

Tracer  une  laie  ,    une  rouie   dans    une 

Forêt.   Layer   un   hois, 
Layk  ,   KK.   participe. 
LAYETTE,  s.  f.     Tiroir    d'armoire    oîi 

l'on  serre  des  papiers,  Jrîettre  des  papiers 

dans  une  layette. 
11   se    dit   ai:ssi  d'Un  petit  coffret  de 

bois.   Petite  layette. 
Ou    appelle  aussi    Layette  ,  Le  linge  , 

les  langes  ,   le  maillot  ,    et    tott  ce  qui 

est  destiné  pour  un  entant   nouveau  né. 

Lh'iner  u^e  luyette  ,  une  jelle  idycîte. 
LAYETiER.    s.   m.    Celui    qui   fait   des 

l::yettes  j    de   petites    caisses    de    bois 

bUnc. 
LAYEGR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  laies  , 

oi)    qui    marque  le  buis    que   l'oa  veut 

Ijyer. 
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LAZAGNES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  pStis- 
.«erie  en  façon  de  ruban,  dont  la  pâte  est 
faite  rcmme  celle  de  la  semoule. 

LAZARET,  s.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  villes  ,  et  principalement  dans 
certains  ;-'^--j-  de  la  Mer  Méditerranée, 
pour  y  .^'.iC  faire  quarantaine  à  ceux 
qui  yiciînent  des  lieux  infectés  ou  soup- 
çonvcîs  Je  peste, 

LAZZI,  s,  m.  Mot  emprunté  dclTtaliea* 
A.c'ton  ,  mouvement  *  jeu  muet  de 
Théirre  daus  la  représentation  des 
Comc^dies.  Les  Comédies  Ltalienncs  sont 
pleines  de  la{{i. 

L  E 

LE  ,  LA  ,  LES.  Le  premier  de  ces  trois 
'mots  est  l'arrtcle  du  nom  masculin  ,  au 
singulier,  Le  Hoi.  Le  second  est  l'article 
du  nom  féminin  ,  au  sinj^ulier  ,  La  Reine, 
Le  troisième  est  l'article  du  pluriel  ,  et 
commun  aux  deux  genres  ,  Les  Rois  ^ 
les  Reines. 
Si  les  piépo&idoBS  à  ou  de  se  tiouvent 
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devant  Tarticle  mayculin  an  singulier  , 
et  que  le  uom  joivaur  cornœeDce  par 
une  consonne  ,  alors  eu  change  a  le  en 
mi  y  &  de  le  en  du.  yîu  Roi  Du  Roi. 
Ivlais  si  le  noua  commence  par  une  voyel- 
ie  ,  alors  la  préposiliou  eî  l'article  ne 
iOufTreDt  aucun  changement  ,  si  ce  n'eft 
oee  l'article,  soit  masculin  ,  soit  fcmi- 
jifn  ,  s'élid". 

Quant  à  l'article  du  pluiiel  ,  la  même 
coiïlractica  a  lieu  par  c(ueî<)ue  lettre 
eue  corr:nicnce  le  mot  suivLiUt.  Pour  à 
les  on  dit  aux ,  et  |)our  de  les  on  dit  des. 
^ux  Rois.  Ves  Rois.  Aux  Reines,  Des 
Rei:ics. 

LE  ,  LA  ,  LES.  Pronoms  adjectifs  et 
leUtifs  ,  dont  le  premier  eil  pour  le 
genre  masculin  ;  le  second  pour  le  fé- 
znjnin  ;  le  troisième  pour  les  deux  genres 
EU  pluriel.  Koilà  un  bon  l'ri'ie ,  lise{-le . 
Vous  ave\  la  gr.iette  ,  dGnn€\~U~moi. 
Quand  vous  aurc{  des  nouvelles,  vous  me 
les  ferei  savoir. 

Le  ,  s'emploie  aufïi  pour  Cela  ;  et  il  efi: 
alors  relatif  à  un  adjectif  c^uî  précède  , 
et  n*a  ni  pluriel  ui  téminin.  Ma  jiile  et 
ma  nièce  ont  tté  enrhumées  ,  et  le  sont  en- 
core. Mais  si  c'ell  un  subftaotif  qui  pré 
cède  ,  on  se  Sert  de  Le  ,  la  ,  les  ,  suivant 
le  genre  et  le  Don:bre  du  substantif ,  pour 
signifier  ,  Lui  ou  elle  ,  eux  ou  elles.  Par 
exemple  ,  jm  Médecin  demande  a  une 
femme  :  Etcs-vous  m^zio-de'^  Elle  ré- 
pond :  Je  le  suis.  Mais  s'il  demande  : 
£tes-vous  la  malade  pour  laquelle  on  m'a 
fait  venir  ?  Elle  doit  répoi  dre  ,  Je  la 
suis,  c'elî-à-diie  ,    Je  suii  LUe. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  sont  devant 
un  vï/be  qui  commence  par  une  voyel- 
le ,  ils  s'élidcnl  dans  l'écriture  et  dans 
la  prononciation.  Je  la  vis  ,  je  l'aimai. 
Quand  le  cft  après  !e  verbe  ,  il  ne  s'éii- 
de  point  dans  l'écriture  ,  ni  même  dans 
la  prononciation  ,  si  ce  n'eil  en  vers  ;  au 
lieu  que  dans  le  même  cas  ,  la  ne  souffre 
-jômais  d'é'isiou. 

LÉ.  s,  m.  La  largeur  d*une  irile  ,  d*une 
élofte  entre  ses  deux  iisières^  Un  lé  de 
damas.  Unie  de  velours.  Il  y  a  trois  les 
de  toile  à  CCS  draps.  L'Eglise  étoit  tendue 
de  noir  avec  deux  les  de  velours.  Et  on 
appelle  Vemi-lé ,  La  moitié  de  la  largeur 
ci'un  lé, 

LEA 

LEANS.  adv.  de  lieu.  Là-dedans,  tl  eft 
vieux  ,  et  n'efl  plus  d'usage.  11  étoit  op- 
posé à   Céans. 

L  E  e 

LECHE,  s.  f.  Tranche  foit  mince  de  quel- 
que chose  à  manger.  Une  petite  lèche  de 
jambon.    Il  cft  familier. 

LECHEFRITE,  s.  f.  llftcnsile  de  cuisine, 
ordinairement  de  ier  ,  .^*  qui  sert  à  rece- 
voir la  graiiTe  de  la  viande  que  l'on  fait 
rôtir  à  la  broche.  Grande  Ui'hejrite.  Pe- 
tite lèchefrite.  Mettre  la  lécnej'rite, 

LÉCHER.  V.  a.PaflVx  la  langue  surquel- 
que chose  ;  et  ordinaiieraent  cela  se  dît 
JDe  ceux  qui  paflent  par  fiiandise  la  Uii- 
Eiie  sut  quelque  chose  de  bon  à  manger. 
3  édier  un  plat.  Lécher  des  conjiture'i  sur 
itiu  assUite*  QtiatUunchittaman^e  >^uel- 
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que  chose  ,  il  s'en  lèche  les  karhcc.  Les 
chiens  lèchent  leurs  plaies  ,  et  les  guéris- 
sent en  les  léchant.  On  dit  que  les  ours 
lèchent  leurs  petits  pour  achever  de  les 
former. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  ,  qu  Un 
homme  n'aura  point  quelque  chose  qu'il 
voudroit  bien  avoir  ,  on  dit  proverbia- 
k-ment  et  populairement ,  qu'/^  n'a  qu'à 
s'en  lécher  les  barbes. 

A  lèche  doigt,  Façon  de  parler  adver- 
biale &■  familière  ,  qui  se  dit  en  parlant 
Des  choses  à  manger  ,  qu'on  ne  donne 
qu'en  petite  quantité.  Il  nous  a  donné 
d'asseï  bonnes  choses  ,  mais  il  n'y  en 
avoit  qa  à  lèche  doigt. 
Léché  ,   ée.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  Œal- 
fait  et  grossier  ,  que  C'e:^t  un  ours  mal 
léché. 
Léché  ,  en  Peinture  ,  signiSe  Ce  qui  efl 
fini  avec  excùs.  Il  se  prend  oïdinaireraect 
en  mauvaise  part.  Ce  tableau  est  froid  et 
léché. 
On  dit  en  termes  de  Peinture,  qu' C/n 
tableau  est  léché  ,  trop  léché  ,  pour  dire  , 
Que  les  couleurs  y  sont  mises  avec  beau- 
coup de  soin  ou  de  peine  ,  mais  avec  peu 
d'art  et  de  goût.  Et  on  dit  de  même, 
qu'  Un  Ouvrage  est  trop  léché ,  pour  dire  , 
que  l'Auteur  a  péché  à  force  de  soin  ,  et 
de  vouloir  trop  peifeclionner  son  ou- 
vrage. 
LEÇON,  s.  f.  Instruction  qu'on  donne  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque 
science, quelqut  Langue.  leçon  de  Droit, 
de  Théologie  ,  de  I^ledeciric.  C  e  Docteur  , 
ce  Régenta  fait  aujourd'hui  une  belle  le- 
çon ,  une  savante  leçon.  Faire  des  leçons 
publiques. 

Leçon  ,  se  dit  aussi  De  ce  que  le  Précep- 
teur donne  à  l'écolier  à  apprendre  par 
cœur.  Cet  écolier  apprend  ,  étudie  ,  récite 
sa  leçon,  Ll  sait  sa  leçon  par  cœur.  Retenir 
bien  sa  leçon. 

Il  se  dit  aussi  Des  préceptes  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  veulent  apprendre  les 
Arts  libéraux  ,  ou  quelqu'un  fies  autres 
Arts  nobles  ,  comme  celui  de  monter  à 
chevcl  ,  de  faire  des  armes  ,  celui  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  l'architec- 
ture ,  etc.  Ll  a  pris  des  leçons  d'un  tel 
Ecuyer ,  d'un  tel  Architecte  ,  etc.  Il  en 
sait  asseï ,  il  n'a  plus  baoin  de  vos  le- 
çons. Prendre  sa  leçon  de  danse. 
Leçon,  se  dit  figurément  De  toutes  sortes 
d'inftrucîions  que  l'on  donue  à  une  per- 
sonne ,  ou  pour  sa  propre  conduite  ,  ou 
pour  traiter  de  quelque  aflaîre.  Je  lui  ai 
bien  fait  sa  leçon.  Je  lui  ai  donné  sa  le- 
çon par  écrit.  Il  a  été  élevé  ci:e\  un  tel , 
où  il  a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a  eu  de 
mauvaises  leçons. 

On  dit ,  Faire  la  leçon  a  quelqu'un  , 
pour  dire,  L'instruire  de  ce  qu'il  doit 
faire.  Et  on  dit,  qu'(J/i  a  bienfait  à  quel- 
qu'un sa  leçon  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
fait  une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  possède  paitaitemeut  une  chose  , 
qu'/i  en  ftroit  leçon. 
Leçon  ,  signifie  aussi  la  manière  dont  le 
texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il  y  a  deux 
diverses  Icçvns  dans  ce  texte.  Voilà  la 
bonne  lei^on. 
11  se  du  aussi  figuréraenC  et  familiète- 
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ment ,  De  la  «liHéiente  iraniùre  dont  une 
chose  eft  contée,  ilébitée.  Vom  dita 
cela  de  cette  manière  ,  viais  ily  a  une  atf 
tre  Icrrn,  une  différente  leçon. 

Onappelle  aussi  leçon.  Certains  petits 
cliapitres  de  l'Kcriture  ou  des  Pères ,  qui 
font  partie  du  Bréviaire,  et  que  l'on  ré- 
cite ou  que  l'on  chante  à  Matia&s.  ll  y  a 
truis  leçoni  à  chaque  Nocturne. 
LECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  lit.  C'est  un 
bon  lecteur  ,  un  fort  bon  lecteur.  C'est  un 
méchant  leclettr  ,  il  hésite,  il  légaye. 

.Avis  au  Lecteur.  Avertissement  court 
qu'en  met  au  commencement  d'un  livre 
imprimé. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment, Avis  au  lecteur.  C'est  un  avis  au 
lecteur  ;  et  cela  se  dit  lorsque  ,  sous  des 
termes  généraux  ,  quelqu'un  a  dit  des 
choses  dans  le  dessein  qu'un  autre  s'en 
fît  l'application.  l'o/is  entende^  bien  ce 
qu'il  vient  de  dire  ,  c'est  un  avis  au  lecteur. 
On  le  dit  aussi  d'Un  malheur  arrivé  à 
quelqu'un  ,  et  qui  doit  le  faire  penser  à 
en  éviter  un  pareil  qui  le  menace.  Cette 
maladie  marque  de  l'altération  d.ins  son 
tempérament ,  c'est  un  avis  aulectcui. 
Lectïur  ,  est  aussi  dans  l'Eglise ,  Un  dta 
quatre  Ordres  ,  qu'on  appelle  les  Qua- 
tre   Mineurs, 

Dans  les  Maisons  Religieuses  ,  en  ap- 
pelle lecteur.  Celui  qui   est  en  semaine 
ponr  lire  au  Réfectoiie  ;  et  dans  lesMai- 
sons  des  Filles,  on  appelle  l  ce  trie  e,  Celle 
qui   lit    à   son  tour  dans   le  Réfectoire. 
Lectïur  ,  est  aussi  chez  le  Roi ,  Un  titre; 
de  Cliarge  ,  dont  la  fonction  est  de  lire 
devant  le  Roi.  Lectew  du  Roi.  Il  a  ache- 
té une  Jnj-^e  de  lecteur. 
On  appelle  lecteurs  Royaux ,  Les  Pro- 
fesseurs du  Collège  Ro\-al. 
LECTiSTERNES.  s.  m.'pl.    Terme  d'An- 
tiquité. Festins  auxquels  les  Romains  in- 
vitoient    les     Dieux  ,    dont    les    siîtucs 
étoient  posées  sur  des  liis  autour  ù'uoe 
tahle. 
LECTURE,  s.  f.  Action  de  lire.  J'ai  assis- 
té   à  la  lecture   d'une  telle    pièce.  On  fit 
la   lecture  du  cor.trat  en  présence  de,... 

Il  sjgni5e  aussi  Étude,  ll  s'est  fort  atta- 
ché ,  fort  adonné  .i  la  lecture,  ll  s'est  ren- 
du savant  par  la  lecture  des  botis  ./auteurs , 
par  une  continuelle  lecture.  C'est  un  hom- 
w.s  qui  n'a  point  de  lectwe.  ll  n'a  aucune 
lecture.  Avoir  bien  de  la  lecture.  J.a  lec- 
ture ferme  l'esprit. 
LECYTHE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'un  vase  fait  en  toxmQ 
d'une    grosse   bouteille. 

LED 

LÈDE.  s.  f.  Ta  lède  d'un  marais  salanti 
Le  milieu  et  le  plus  grand  espace  du  Jas. 

LEDUM  ,  ou  LEDE.  s.  m.  Arbrisseau 
qui  est  une  espèce  de  ciste.  Ses  fleurs 
sont  blanches  et  assez  semblables  à  de 
petites  roses.  Ses  feuilles  sont  couvertes 
d'une  matière 'gommeuse  et  résineuse  , 
dont  on  compose  le  Ladanum  ou  Labda^ 
num.  ^"bye^  Labdauum. 
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LEGAL,  ALE.  adj.Qui  concerne  la  Lcî^ 
qui  est  selon  la  Loi.  £a  ce  sens  il  se  ^\$ 
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partîciilièrcmpnt  de  !a  Loi  de  Dieu  Jon- 
fiêe  par  Moyse.  Les  céiémonies    légales. 
J  es  viandes   U^ale-i.  Obseivations  Icgn- 
i;'t.    IinpufL'tc  li-gale. 
lÉGALEMENT.     adv.    D'uue    raauière 

légale. 
LEGALISATION,  s.  f.  Certification  de  la 
vuiité   d'un    acte  par   autorité  publique. 
Vn  acte  qui  manque  de  LJgiilisation. 
LÉGALISER.    V.  a.    Ajouter  à    un  acte 
aiirhentiquc  les  certificats   niïcessaircs  , 
afin  qu'il  puisse  fairr  foi  îiors  du  re^sorr 
de  la  Juridiction  oit  il  a  été   pafTé.  Fane 
legalhcr  un  acte.  Faircîégaliser  un  extrait 
baptiituiie  j    un  extrait  mortuaire. 
LÉGALISA,  ÉE.  participe.  Un  acte  en  bonne 
forme  ,  et  bien  et  dûment  légalise. 
LÉGAT,  s.    m.   Cardinal    préposé  par  le 
Pape    pour  gouverner    quelque  Province 
de  l'Etat  Ecclésiastique.  Légat  de  Boulo- 
gne. Légat  de  Fenare. 

On  appelle  Légat  à  [atei-c,un  Cardinal 
•nvoyé  exliaordinaireinent  par  le  Pape 
auprès  de  quoiqu'un  desPrincesChrétiens. 
Le  Lc^at  S  latevé  présenta  ses  Lettres. 

LÉGATAIRE,  s.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  a 
qui  on  fait  un  legs.  Légataire  particulier. 
1  égataire  unnersel.  On  ne  peut  être  léga- 
taire et  héritier  tout  ensemble.  Bile  est  lé- 
gataire universelle.  Etre  légataire  de  quel- 
qu'un. Un  dci  légataires.  .  .  .  Sa  mère  l'a 
Jait  wn  légataire  ,  ^a  légataire. 

LÉGATINH  s.  f.  Sorte  d'étoffe  moitié 
f]ei?ret  et  moitié  soie   ou  laine. 

LÉGATION,  s.  f.  La  Charge  ,  l'Office, 
l'Emploi  du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la 
légation  ae  Boulogne  à  un  tel  Cardinal  , 
de  Fenare  à  un  tel  autre.  Durant  la  léga- 
tion d'un  td  Cardinal. 

1.Ï.CATI0N  ,  se  dit  aussi  de  l'étendue  du 
Gouvernement  d'un  Légat  dans  l'Etat 
ecclésiastique.  X)^ns  fPiifc  la  légation  de 
Boulogne.  Vans  toute  V étendue  de  la  lé- 
gation de   Fenare. 

Légation  ,  se  dit  aussi  Ju  temps  que  du- 
rent les  fonctions  d'un  Légit  à  lateré. 
Cela  se  pa<;sa  pendant  sa  légation. 

LEGATOIRE.  adj.  Gouverné  par  un 
Lieutenant  snus  les  Empereurs  romains. 

LEGE.  ad]',  de  t.  p.  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  d'Uu  vaisseau  qui  revient  sasscHar- 
pe,  à  vide  ,  ou  qui  n'a  pas  assez  de  lest. 
Un  retour  lé^e. 

LÉGENDAIRE.  ?.  m.  Auteur  de  Lé^en- 
'*cs.  On  reproche  h  la  plupart  des  anciens 
Lcgendcres ,  d'avoir  été  peu  exacts  et 
trop  crédules^ 

LEGENDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  Livre 
de  la  Vie  des  Saints. /iVf  la  Légende.  Ce 
Saint~là  n*est  pas  dans  la  Légende.  On 
^ppeiie Légende  dorée ^Vo  ancien  recueil 
des  vies  de  plusieurs  Saints. 

Li^ETJDE  ,  se  dit  aussi  par  dénigrement , 
d  Une  U«;te  ,  d'une  longue  suite  de  cho- 
ses ,  et  signitie  ordinairement  une  liste 
ennuyeuse.  //  nous  a  apporté  une  grande 
légende  des  actions  de  ses  ancêtres. 

Lkcende  ,  se  dit  aussi  De  l'inscription 
gravée  autour  d'une  pièce  de  monnoîe  , 
d'une  médaille.  Z«(?Vti,î  ont  peur  légende. 

UlT   NOMEN   DOMTNI   BENiED^CTUM. 

LÉGER  ,   ERE.  adj.  (  i'R  finale  se   pro- 
nonce. )  Qui  ne'p^se  guère.  Un  corps  U- 
ger.  L'a'-f  enplu'i  Icgcr  que  Veau.   Léger 
tH)mme   une  plume.    Un  habit    leocr.  Vue 
■    r^^^è  légçrc.    Voilà  de  la  vaissilU  d'ar- 
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genî  trop  léghe.  Une  armure  îcgbrc.  Un 
fardeau  léger.  Un  canosse  léger. 

On  dit,  i{u' Un  cheval  est  léger  à  la  maln^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche  bonne  ,  et 
qu'il  uc  s'appuie  pas  sur  le  mois. 

On  dit  aussi,  qu'LVi  Cavalier  a  la  main 
légère,  pour  dire  ,  qu'il  se  sert  bien  des 
aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie  ,  Lé- 
gère f  Quand  elle  ne  pèse  pas  ce  qu'elle 
doit  peser.  Une  pîstole  légère.  Un  écu  d'cr 
léger.  Des  espCce:  légères.  Cette pistoLe  est 
If  gère  d'un  grain  ,  de  deux  grains. 
Léger  ,  se  dit  en  Peinture,  De  ce  qui  a 
l'empreinte  de  la  facilite  dans  le  méca- 
nisme d.;  l'Art.  Contours  léger<:.  Léger  de 
touche.  Léger  de  pinceau.  Oo  ne  dit  guè- 
re ,  Une  composition  légère. 

On  appelle  en  Architecture  ,  Ouvrage 
léger  y  Un  b.'itiment  extrêmement  ouvert, 
et  dont  la  beauté  consiste  dans  la  délica- 
tesse des  parties  qui  le  composent.  Il  se 
dit  aussi  en  Sculpture  ,  Des  ornemenç 
dt'Iicats  et  qui  s^nt  fort  recherchés  ,  évi- 
dés  et  en  l'air  ,  comme  les  feuilles  des 
plus  beaux  chapiteaux  ,  etc. 

On  dit  prorerbialement  ,  c[aUn  homme 
est  léi^cr  d'argent  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en 
a  guère. 
Léûer  ,  signifie  aussi,  Aisé  à  supporter. 
Un  joug  léger.  /.  C.  dit  que  wn  joug  est 
doux  et  léger.  Pénitence  légère.  Une  pei- 
ne légère.  Une  douleur  lés^ère. 
Léger,  en  parlant  des  alimens  ,  signifie  , 
Facile  à  digérer,  lly  a  des  viandes  bien 
plus  légères  à  l'estomac  les  unes  que  les 
rentres. 
Léger,  signifie  aussi ,  Dispos  et  agile.  Ll 
est  léger  et  dipos.  JVïarcher  d'un  pied  lé- 
ger y  d  un  pas  U'ger.  Etre  léger  à  la  course. 
Plus  léger  que  le  vent.  Je  me  sens  aujour- 
d'hui plus  léger  qu'à  l'ordinaire. 

On  dit  d'un  Chirurgien  ,  t]U  II  a  la  main 
légère  y  pour  dire  ,  qu'il  fait  ses  opéra- 
tions facilement  ,  adioiteinent  ,  sans 
qu*on  sente  sa  main. 

On  dit  aussi  d'Un  Joueur  de  Clavecin 
ou  d'un  Joueur  d'orgue  ,  etc.  qu'ii  a  la 
main  légère. 

On  dit  d'une  personne  qui  chante  d'une 
manière  aisée  ,  qui  fait  aisément  les  ca- 
dences ,  qu'iWZfïZ  la  voix  légère. 

On  dit,  Cavalerie  légère  y  en  parlant  de 
tous  les  Corps  de  Cavalerie  Françclie  , 
qui  ne  font  point  partie  de  la  Maison  du 
Roi  et  de  la  Gendarmerie.  Ainsi  ce  nom 
désigne  également  aujourd'hui  tous  les 
Kégiraens  de  Cavalerie  ,  de  Dragons  , 
de  Housards  ,  et  il  n'est  plus  synonyme 
du  mot  Cbevau-Légers  ,  parce  que  les 
Compagnies  des  Chevan- Légers  de  la 
Garde  et  autres  ,  sont  du  Corps  de  la 
Maison  du  Roi  et  de  la  Gendarmerie. 

CHb  VAU-LÉGER-T.    Koj'tÇ    ChK'/AL. 

LÉGER  ,  signifie  figurëmeut  ,  Volage.  Un 
peuple  léger,  llest  volage  et  léger.  Un  es- 
prit léger.  Avoir  le  cceur  le^er. 

On  dit  figurcment ,  qu't//i  homme  est 
léger  de  cerveau  ,  qu'il  a  la  ttrie  légère  ,  le 
cei-veau  léger  y  l'esprit  léger,  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  trop  sage  ,  trop  sensé. 
On  dit  d'Un  homme  prompt  à  frapper  , 
qu'/Z  a  la  main  légère  ,  qu'il  est  léger  de 
la  main. 

Léger  ,  signifie  aussi  fîguiément,  Fri- 
vole, peu  impoitaut  ^  peu  coDsidérable- 
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'Ra'isrm  lèghes.   Un  sujet  bien  U^er.  Unt 
léghe  occasion.  Une  té^ke  dispute.    Une 
injure  légère.  Une  Jaute  légère.  Une  légère 
blessure. 
Il  se  dit  encore  par  opposirion  k  Gros- 
icr.  Une  légère  vapeur. 
Il    signifie   eacore  Superficiel.    légère 
teiiitui  c.  1  egère  idée.  Pour  vous  en  donner 
H.i"  '.Lgcie  idée. 

On  <!;<  ,  Prendre  un  léger  repas ,  pour 
dire  ,  Un  repas  frugal  ,  er  où  l'on  man- 
ge peu;  bt  on  du,  qu'6'yi  homme  aie 
somne:l  U-gcr  ,  pour  diie  ,  <)iit  Le  moin- 
dre bruit  le  réveille. 
Léger  ,  fr^  ,  s'emploie  quilqucfois  dan» 
le  sens  d'agrénble  et  facile  en  pailjnt 
de  conversation  «rt  de  style.  Ainsi  on  dit , 
y^voir  la  ccnvcnation  légàe  et  aUée.  Cet 
Auteur  a  le  style  léger  et  jacile. 
De  léger,  adverbial.  Tiop  facilement. 
Ilnejaut  pas  crviie  de  léger.  Ircp  de  lé- 
ger. II  vic-illii. 
A  n  Lf.CERF.  adv.  Il  ne  se  dit  guïre  au 
propre  qu'en  ptilant  des  «r.mes  et  Ues 
habits  qui  pe  pèsent  guèie.  Etre  armé  à 
la  légère.  E  tre  vêtu  i  la  légère. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Inconsidcif ment  , 
sans  beaucoup  de  réflex  on.  Entiepren\ 
die  quelque  chose  à  la  Icg  ,e.  Vous  y  allei 
bien  à  la  lé?ère. 
LÉGÉREiMliNT.  adv.  J^.vec  l^gëreté  , 
d'une  nianière  légère.  Etre  légèrement 
vêtu.  Etre  armé  légèrement.  Marcùer, 
courir  légèrement. 

11  signifie  aussi  ,  A  la  légère.  Il  ne  faut 
pas  croire  si  légèrement,  ^'cus  ave{  pis 
cette  résolution  un  peu  trop  légèrement^ 
y  vus  a'ave{pas  examiné  ce  pasmgc  ^  cette 
raison  ,  vous  ave{  passé  trop  légèrement 
par-dessus,  ll  n'a  touché  ce  poait  quî 
légèrement. 
LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger  et  peu  pesant.  La  légèreté  de  l'air. 
La  lègèietj  des  vapeurs. 

Il  signifie  aussi  ,  Agilité  ,  vitesse,  Mar- 
cher j  courir  avec  légèreté.  Le  légèreté  des 
oiseaux.  La  légèreté  d'un  cerf. 

On  dit  eu  parlant  d'Un  Maître  à  écrire  , 
qui  écrit  fort  aisément  et  fort  vîle  ,  qu'/î 
a  une  grande  légèreté  de  main.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  Joueur  d'instrument  ,  dont  le 
jeu  est  extrêmement  aisé  et  brillant. 

On  dit,  t^uUne  pawnne  a  beaucoup 
de  légèreté  dans  la  voix  ,  pour  dire  g 
qu'Elle  tait  aisément  les  cadences. 
LÉGÉRErÉ  ,  signifie  figurément  ,  incons- 
tance ,  instabililé.  la  légèreté  des  peur 
pics.  Je  crains  la  légèreté  de  son  esprit  y 
de  son  humeur. 

Il  signifie  aussi  Imprudence.  Fautecom- 
mise  pjr  légèreté.  II  se  dit  aussi  quelque- 
fois par  opposition  à  Giiéveté  ,  à  énor— 
mité.  L.a  légèreté  de  cette  Jaute  ne  mèri- 
tnit  pas  une  si  grande  punition. 
LEGION,  s.  f.  Corps  de  gens  de  gnerre 
parmi  les  Romains  ,  composé  d'Infan- 
terie ,  et  d'un  moindre  nombre  de 
Cavalerie.  L'étal  des  Légions  a  fort  varié; 
le  nombre  de  leur  Inlanierie  et  de  leur 
Cavalerie  n'a  pas  été  fixe.  La  première 
Légion  ,  la  deuxième  Légion  ,  la  dixième 
Légion  ,  la  quatorzième  ,  etc.  1  a  Légion. 
Fulminante.  L.ii  Légion  Thehaine.  Lea 
Légions  des  Gaules  ,  de  l'Illyrie  ,  et:. 
Commander  linc  Légion.  Le  Tribun  d'ur.o 
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Le  nom  de  Légion  a  été  donné  plusieurs 
fois  en  France  à  certains  Corps  de 
Troupes. 

LÉGION  ,  se  dit  aossi  figurément  et  fami- 
lièrement d'Ua  grand  nombre,  Vnelé^ion 
de  parens. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  ,  on  dit  , 
J)ci  légions  d'Anges,  Des  legiuiis  de 
Vemnns, 

LEGiONiVAIRE.  s.  m.  Soldat  dans  une 
Légion  Romaine.  Les  Légionnaires  firent 
des  mci-veiiles   e.i  cette  occasicn. 

LrXïSLATEUR  ,  TRlCE.  s.  Celui ,  cePe 
qui  établit  des  Lois  pour  tout  uu  peuple. 
Moy',c  est  le  LégULiteiir  d^.s  Hébreux. 
Lycm-gue  et  Solon  ont  été  dd  g.andi 
législateurs, 

LtGiSL.WlF  ,  IVE.  ad).  II  n'a  d'uage 
qu'en  ces  phrases  ,  Pouvoir  leg-iiatLj\ 
puisjuriQe  législative  ,  qui  se  disent  du 
pouvoir  ,  de  la  faculté  de  faire  des  Lois. 
l)ans  la  nou  elle  Coastit-tion  de  France  , 
la  puissance  législative  r.side  dan; 
l'^sicmblée  Naiioau-le  j  (jui  est  le  Coi^s 
législatif. 

LEGISLATION,  s.  f.  Terme  de  Droit 
public.  Droit  de  faiie  les  Lois. 

LKGISLATURE.  s.  f.  Le  temps,  Tépoque 
dcteimiaée  que  le  C  rps  It'gi'.ljtif  ,  en 
France  ,  restera  en  acîivité.  Chaque  lé- 
pi<)3iure  sera   de  deux  aoj. 

LÈ&IiiTE.  s.  m.  Jurisconsulte.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  scieBce  des  Lois. 
Les  Légistes  tiennent  que...  pensent  .jue... 
C'est  un  sn-and  légiste. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Changement 
d'état  d'un  en'ant  naturel  ,  par  Id^uel  il 
acquiert  les  droits  de  ceux  qui  sont  nés 
en  légitime  mariage.  Il  y  a  deux  sortes 
de  Légitimation.,  La  première  ,  par  ma- 
riage subséquent  ;  et  celle-là  égale 
entièrement  le  légitimé  aux  entans 
légitimes.  La  seconde  ,  par  lettres  de 
Chancellerie;  et  celle-là  est  une  grâce 
du  ^nace.Ohte-iir  deslettres  de  légitima- 
tion. On  Faisait  passer  les  >  ettres  de 
légitimation  à  la  Chamhre  des  Comptes. 
Il  signide  aussi  ,  Reconnois  .îoce  au- 
thentique et  juridique  j  et  il  se  dit 
en  parlant  des  affaires  des  Diètes 
d'Allemagne.  Aprèsla  légitimation  de  son 
pnuvou'f  tous  les  Députes  l'allèrent  situer. 

LÉCitiMation  ,  signme  aussi  Recon- 
noissance  authentique  et  juridique  des 
pouvoirs  de  celui  qui  vient  exercer  une 
dignité  ,  un  emploi  auquel  il  a  été 
promu. 
LÉGITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  les  con- 
ditions ,  les  qualités  requises  par  la  Loi. 
j^fariage  légitime.  Eiifans  légitimes. 

Il  signifie  aussi  ,  Juste  ,  équitable  , 
fondé  en  raison.  La  demande  qu'il  forme 
n'est  pas  légitime.  Il  a  un  sujet  fort 
légitime  de....  Y  a-t-il  rien  de  plus  légi- 
time ?  Cela  n'est  pas  légitime.  Il  a  des 
prétentions  fort  légitimes.  Son  droit  est 
très'légitime, 
LÉGITIME,  s.  f.  La  portion  que  la  Loi 
attribue  aux  enfins  sur  les  biens  de 
leurs  pères  et  de  leurs  mères.  L'a  père 
ne  peut  pa*  ôter  la  légitime  à  son  fils. 
Il  lui  doit  sa  légitime.  Sou  pdre  lui  a 
donné  sa  légitime.  Un  fils  qui  a  eu  sa 
légitime ,  qui  a  été  réduit  à  sa  légitime, 
LEGITIMEMENT,  adv.  Justement ,  avec 
taisoD. 

Tome  IL 
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LÉGITIMER.  V.  a.  Reodre  un  enfant 
naturel  capable  des  droits  et  honneurs 
dont    il   etoil  exclus   par    sa   naissance. 

Voye\    LÉGITIMATION. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  reconnottre 
publiquement  pour  authentique  et  juri- 
dique. Et  cela  se  dit  principalement  en 
parlant  des  Diètes  d'Allemagne.  Un 
Commissaire  Impérial  n'est  point  reçu  à 
la  Diète  ,  qu'auparavant  il  n'ait  fait 
légitimer  son  pouvoir  ,  légitimer  sa  com- 
m-s'.ion. 

En  ce  sens  il  est  aussi  réciproque,  en 
parlant  des  aîî'aires  des  Dirètes.  Apre; 
qu'ils  se  Jurent  réciproque  ment   légitimes. 

Légitimer  ,  signifie  aussi  Faire  rtcon- 
noîrrc  publiquement  pour  authentique 
et  juridique  ,  et  il  se  dit  en  parlant  des 
pouvoirs  de  celui  qui  a  été  pronaii  à 
quelque  dignité  ,  à  quelque  emploi  ,  et 
qui  avant  de  l'exercer  les  lait  recon- 
noïire.  /  Wf^en  ce  sens  Légitimation. 

L:^GiTiMÉ  ,    ÉE.    participe. 

LEGITIMITE,  s.  f.  L'état  ,  la  qualité 
d'un  enfant  légitime.  On  lui  dispute  sa 
légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité.  La 
leg.ti.nité  d'un  droit ,  d'une  action  ,  d*une 
prétention  ,  ctc, 

LEGS.  s.  m.  Ce  qui  a  été  légué  par  testa- 
ment et  par  la  libéralité  du  Testateur. 
Legs  pieux.  Fa'ure  un  legs  ,  des  legs. 
Donner  ,  laisser  un  legs.  Un  legs  de 
dix  mille  Jrancs  ,  de  cent  mille  Jrancs. 
acquitter  ,  payer  les  legs.  Il  ny  a  pas 
de  fonds  ,  oii  prendra't'on  les  legs  ?  Un 
legs  caduc. 

LÉGUER.  V,  a.  Donner  par  testament. 
//  lui  a  légué  dix  mille  écus  par  son 
testament.  Cela  lui  a  été  légué.  Il  donne 
et  lègue    à  un  tel... 

Légué  ,   ée.  participe, 

LEGUME,  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
et  particulièrement  de  certains  petits 
fruits  verts  qui  viennent  dans  des 
gousses,  comme  pois  ,  fèves,  etc.  Ce 
sont  d'excellens  légumes. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  toutes 
sortes  d'iierbes  potagères  et  de  plantes  , 
ou  de  racines  bonnes  à  manger  ;  et  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
C'est  un  homme  qui  ne  vit  que  dclégumes. 

LEGUMtNEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  des  fleurs  de  la 
plupart  des  plante?  qu'on  nomme  Lé- 
gumes ,  comme  les  pois  ,  les  fèves  ,  les 
lentilles  ,  etc.  et  des  fleurs  d'un  grand 
nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
prement Légumes.  On  donne  encore  le 
nom  de  Papiilonacces  à  ces  sortes  de 
fleurs  ,  parce  qu'elles  ont  quelque 
resst'mblance  avec  les  ailes  d'un  papillon. 
Le  trèfle  a  ses  fleuri  légumineuses  ou 
papillouacées, 
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LEMM  A.  s.  m.  Plante  aquatîq'ue  quî  trace 
beaucoup.  Le  lemma  ,  après  avoir  été 
fort  connu  des  Anciens  ,  avoit  été  long- 
temps comme  perdu  pour  nous.  On  l'a 
retrouvé  dans  ces  derniers  temps  en 
Bretagne  et  à  Saint-Domingue.  On  n'en 
connoît  point  encore  la  propriété. 

LEMME.  s.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Proposition   dont   la  dénonstratioa  est 
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nécessaire  pour  une  autre  prcpositica 
qui  la  doit  suivre, 
LÉMURES,  s.  m.  pi.  rbytf;  Larves.  Ces 
deux  mots  avoient  la  même  significatioa 
chez  les  Anciens.  Ceux  qui  se  piquoient 
d'exactitude  donnoient  aux  âmes  des 
mécbans  le  nom  de  Larves  ou  de  Xe- 
mures  ,  et  celui  de  Mânes  aux  âmes  des 
bons. 
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LENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  siiivant  , 
le  |Our  d'après  ils  partuent  le  lendemain. 
Uni' a  remis  au  lendemain.  Le  lendemain 
de  ses  noces.  Le  lendemain  des  Jites, 

LèNDÛRE,  s.  de  t.  g.  Un  homme  lent 
et  paresseux  ,  qui  semble  toujours 
assuijpi.  C*est  un  leniore ,  c'fjî  une  ojande 
lendo'-e.   Il  est  populaire. 

LÉNIFIER.  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Adoucir, 

Lénifié  ,  ée.  participe. 

LÈXITIF.  s.  m.  Il  se  dit  de  tonte 
drogue  dont  on  se  sert  pour  adoucir  lei 
humeurs  et  les  douleurs.  Le  miel  est  wi 
bon  lénitif. 

11  signifie  fignrément  et  familièrement  , 
Adouci9seinent  ,  soulagement  ,  consola- 
tion. Cette  agréable  nouvelle  fut  un  grand, 
lénnif  à  sa  douleur. 

LÉNiTi?  ,  est  aussi  Un  électuaire  ,  ene 
sorte  de  composition  de  plusieurs  herbes 
et  drogues  dont  oa  se  sert  dans  les  lave- 
mens.  Il  lui  faut  donner  un  layemenP 
ave:  un  lénitif 

LENT  ,  ENTE.  adj.  Tardif,  qui  n'est 
pas  vif  dans  ses  mouven^ens  ,  dans  ses 
actions  ,  qui  n'agit  pas  avec  promptitude. 
Lune  est  un  animal  lent  et  pesant.  L.e 
mouvement  de  Saturne  paraît  plus  hnt 
que  celui  des  autres  planètes.  Que  cet 
homme  est  lent  !  il  est  lent  en  tout  ce 
qu'il  fait.  Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.. 
Ll  est  lent  à  punir  ,  prompt  à  réeom" 
penser  ,  etc.  C'est  un  esprit  lent  ,  une 
hvmeitr  lente.  Avoir  le  pouls  lent.  Un 
poison  lent.  Cuire  à  feu  lent. 

On  appelle  Fièvre  lente  ,  Une  fièvre- 
interne  ,  dont  les  mouvemens  ne  sont 
pas  extrêmement  marqués  au  dehors.  // 
a  une  fièvre  lente  qui  le  mine,  Momir 
d'une  fièvre    lente. 

LENTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  opuf  donï 
naissent  les  poux.  Avon  des  lentes  à  ta 
tête  f  dans  les  cheveux.  Des  lentes 
vives. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  leatenr.  Mar- 
cher lentement.  Se  mouvoir  ,  agir  lente' 
ment.  Il  y  va  lentement.  Il  va  lentement 
en  besogne. 

LENTEUR,  s.  f.  Manque  d'activité  et  de 
célérité  dans  le  monvement  et  dans 
l'action.  Grande  lenteur.  Lenteia-  insup- 
portable. La  lenteur  de  la  tortue.  Agir 
avec  lenteur. 

Lenteur  ,  se  dit  figurément  en  parlant 
d'imagination  et  d'esprit.  Ainsi  on  dit  , 
qu'  Un  homme  a  une  grande  lenteur  d'ima- 
gination f  une  glande  lenteur  d'esprit  , 
pour  dire  ,  qu'il  imagine  et  qu'il  conçoit 
difficilement  et  avec  peine. 

LENTICULAIRE,  adj.  de   t.  g.  Terme 
de  Dioptrique.  Qui    a  ta    forme   d'une 
lentille.    V^eire  lenticulaire. 
On  donne  encore  ce  nom  à  nne  espèce 
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de  coquille  pcïiiliée  qui  a  U  forme  d'une 
lentille. 

LENTILLE,  s.  f.  Espice  de  légume  qiu 
a  le  grain  petit  ,  pUt  et  rond  ,  de 
couleur  rouss.^trc.  Scmsr  des  Icntitles. 
Une  soupe  aux  tcntUles.  Ves  lentilles 
fricassées.  Une  purée  de  lentilles.  Gros 
ivinme   une  lentille. 

On  appelle  aussi  lentilles  ,  Certaines 
taches  rousses  qui  viennent  aux  mains 
et  au  visage  ,  et  qui  ressemblent  aux 
Jcntilles  ,  soit  pour  la  couleur  ,  soit 
pour  la  ti^ure.  i://e  a  le  visage  plein 
de  lentilles, 

3LENTiLLE,en  termes  de  Dioptrique  ,  se 
dit  d'Un  verre  convexe  des  deux  côtés. 
Lire  des  inscriptions  de  mcdailUs  avec 
une  lentille.  Le  foyer  d'une  lentille. 

Lentille  d'eau  ,  ou  Lentille  de 
Marais  ,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  Une  plante  qu'on  trouve  prin- 
cipalement sur  les  eaux  stagnâmes.  Elle 
y  surnage  comme  une  espèce  de  masse 
verte.  Elle  couvre  toute  la  superhcie 
d'une  multitude  de  feuilles  tiès-peïiles  , 
vertes  ,  luisauies  ,  orbicuUires  ,  et  de 
ia  forme  d'une  lentille.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'a  l'extérieur  ,  et  daas  les  maux 
qui   viennent  d'inflammation. 

On  appelle  Lentille  de  pendule  ,  Un 
poids  de  cuivre  de  forme  lenticulaire  , 
qui  est  attaché  à  l'extrémité  du  pendule 
ou   balancier. 

LENTISQUE.  s.m  Arbre  qui  croît  dans 
nos  Provinces  Bléridionales  ,  et  dans  les 
pays  chauds.  Sfs  feuilles  approchent  de 
celles  du  royrlhe.  Elles  sont  Toujours 
verte»  ,  d'une  odeur  forte  ,  d'un  goût 
aigrelet  et  astringent.  Il  découle  du 
tionc  et  des  grosses  branches  du  Len- 
SisQue  une  gomme  qu'on  nomme  Jtlastic. 
Celle  qu'on  tiie  des  Lentisques  de  l'Ile 
de  CKio  est  très-précieuse  et  très-rare. 
Le  bois  du  Lenlisque  est  astringent 
et  consolidant. 

LÉO 

LÉONIN  ,  INE.  adi.  Qui  appartient  au 
iiun  ,  qui  est  propre  au  lion.  It  n'd 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  So- 
ciété léonins  ,  qui  veut  dire  ,  Société  où 
le  plus  fort  tiie  tout  l'avantage  de  son 
rôté. 

LÉONIN  ,  INE.  adj.  Se  dit  en  parlant 
De  certains  vers  latins  limés  ,  qu'on 
appelle  Vers  Léonins.  On  n'est  pas  bien 
assuré  du  temps  où  les  Vers  Léonins  ont 
commencé. 

LHONTOPÉTALON.  s.  m.  Plante  dont 
la  fleur  qui  est  en  rose  ,  devient  une 
petite  gousse  où  l'on  trouve  deux  ou 
trois  graines  grosses  comme  des  pois. 
Elle  croît  aux  pays  chauds  ,  eu  Italie 
et  en  Candie.  Sa  racine  est  d'un  goût 
amer. On  l'empîcie  contre  la  morsure  des 
scorpions  et  des  serpens  ,  dans  la  goutte 
sciaàqne  ,  et  dans  quelques  autres 
maladies. 

LÉOPARD,  s.  m.  ^Ispice  de  bêta  féroce  , 
qui-  a  la  peau  tavelée  ,  tachetée  ,  mar- 
quetée. Le  léopard  est  un  animal  fort 
yîte.  On  tUt  que  le  léopard  rient  d'un 
lipn  et  d'une  panthirc. 
En  termes  de  Blason  ,  on  appelle  LéO' 

pard  Uoné  ,  Ua  Léopard  qui  est  ^lepxé- 
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sente  ayant  les  pattes  de  devant  élevées, 
comme  on  représente  ordinairement  les 
lions.  Et  Lii>n  lénpardé  ,Uû  Jioa  qui  est 
r.:présenlé  vu  dt-  lace  ,  et  sans-  avoir  Ii-s 
pattes  de  devar)t  dans  une  situatirr 
diflérente  de  celles  de  derricie.  Ou 
l'appelle  aussi  Lion  passant* 
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LEPAS.  s,  m.  Coquillage  unîvdlve  qu'on 
nomme  aussi  Patelle. 

H^:PIDIUM.    Koyq  Passerace. 

LÈPRE.  3.  f.  Ladrerie  ,  certaine  maladif 
qui  corrompt  la  masse  du  sang  et  toute 
l'habitude  du  corps  ,  et  qui  parott  ordi- 
nairement sur  la  peau  ,  et  y  fait  une 
vilaine  croûte.  Chéries  Juifs  ,  ceux  qui 
avaient  la  lèpre  étoient  séparés  du  re:.te 
du  peuple.  Il  est  tout  couveit  de  lèpre. 
Tout  blanc  de  lèpre.  Il  Jut  frappé  delà 
lèpre.  Naaman  fut  guéri  de  la  lèpre, 

LÉPREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  U  lèpre. 
Un  homme  lépreux.  Une  femme  Upreuse. 
Il  est  aussi  subst.  Le  lépreux  de l'£.van- 
gil-,  Vn  HC'pital  pour  les  It-preux. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  des 
lépreux.  Il  fonda  une  léproserie. 
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LEQUEL  ,  LAQUELLE.  Pronom  re- 
latif composé  de  Quel  et  de  l'article  le  , 
la  ,  et  qui  a  différentes  si^'nificalious  , 
Stlon  les  difiérenles  manières  dont  il 
est  employé. 

U  signifie  quelquefois,  Quel  est  celui  , 
etc.  Et  en  ce  sens  on  ne  s'en  sert  qu'en 
interrogeant.  Lequel  aimei-vous  le  mieux 
de  ces  deux  tableaux-lh  ?  lequel  vous 
plaît  davantage  ?  Duquel  da  deux  vou- 
lez-vous vous  défaire  ?  Auquel  avè\-vous 
parle  ?  Par  lequel  des  deux  chemins 
irons-nous  ? 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui,  etc.  Parmi 
ces  étapes  voye\  laquelle  vous  plaivoiî 
davantage.  thoisissc\  laquelle  vous  zvu- 
dre^.  Je  m'adresse}  ai  auquel  il  vous  plaira. 
Il  sic;nifie  encore  ,  Qui.  On  a  oui 
trois  témoins  ,  lesquels  ont  dit,...  Towi 
ceux  auxquels  il  s'est  adressé.  On  courut 
après  cet  homme  ,  lequel  ss  voyant  pour- 
suivi.... Et  on  dit  ,  C'est  une  condition 
sans  laquelle  il  ne  veut  rien  faire.  1  e 
moyen  duquel  il  s'est  servi  ,  est...  Ce 
qu'on"  dit  aussi  en  employant  Quoi  et 
dont,  à  la  place- de  laquelle  et  duquel. 

LES 

LES.    Pluriel  des  articles   Te  et  la. 

LÈSE,  adj,  f.  Il  n'est  en  usage  qu'avec 
les  mots,  de  J^ation  et  de  Majesté. 
Crime  de  J èse-'f^ation.  Criminel  de  Lèsc- 
Nution.  Voyez  Nation.  Crime  de  L.èsc- 
Majesté.  C  rimincl  de  Lèse  -  Majesté. 
Voyez  Majesté. 

LÉSER,  V.  a.  Offenser  ,  faire  tort.  Je 
craindrais  de  vous  U'ser.  Il  n'y  a  personne 
de  lésé  en  cette  ajfaire.  Il  n'y  a  qu  elle 
de  lésée  dans  celte  transaction.  Litre 
lésé  d'outic  moitié  de  juste  prix. 

Lésé  ,    ÉE.  participe. 

LÉSINE,  s,  f.  Épargne  sordide  et  rafinéc 
jusque  dans  les  moindres  choses.  V  ilame 
Usine»    Il  vit  de  lésine»  Faire  quelque 
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chose  par  lésine.  Il  n'y  avoit  ^e  lui 
capable  de  cette  lésine  ,  d'une  lésine  si 
honteuse, 

LESINEH.  V.  n.  User  de  lésine.  Il  lésine 
sur  toutes  choses, 

LÉSION,  s.  f.  Tort  ,  dommage  qu'on 
souffre  en  quelque  traniaciion  ,  en 
quelque  marché  ,  en  quelque  contrat. 
Le  vendeur  est  rcfu  a  revenir  contre  un 
contrat  de  vente  ,  quand  il  y  a  lésion 
d'outre  moitié  de  juste  prix.  Montrez-moi 
en   quoi   il  y  a  lésion  ,   oii   est   la  lésion, 

LESSIVE,  s.  f.  Eau  chaude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  à  blanchir  ,  qui 
est  entassé  dans  un  cuvier ,  et  sur  lequel 
on  a  mis  uu  lit  de  cendre  de  buis 
ntuf  ou  de  soude.  Le  cuvier  à  lessive 
est  percé  d'im  tiou  par  lequel  l'eau 
s'écoule.  On  la  recueille  ,  on  la  remet 
au  feu  ,  et  on  la  reverse  sur  le  liuge  ; 
ce  qui  s'appelle  Couîei  la  lessive.  Hunne 
lessive.  Lvrte  lessive.  Metue  le  Imge  à 
la  lessive.  Faire  la  lessive.  Laver  la- 
lessive.  Du  linge  blanc  de  lessive. 

Lessive,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
d'eau  détersive  ,  rendue  telle  par  de 
la  cendre  ,  ou  par  quelqu'aulie  matière 
convenable.  Faire  une  lessive  pour  dé' 
graisser  Ls  cheveux.  On  jait  tme  sorte 
de  lessive  aux  olives  pour  en  ùter 
l'amertume. 

On  dit  proverbialement  et  Bgnrément, 
yî  laver  la  tête  d'un  more  ,  la  tète  d'un 
âne  y  on  y  perd  sa  Icssiie  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  des  personnes  qu'il  est  inutile 
de  vouloir  rélormer  ,  de  vouloir  corriger» 

Lessive  ,  se  dit  aussi  de  quelques  lotions 
qu'on   lait  en  Chimie. 

Figurémcnt  et  familièrement  ,  çu  par- 
lant d'Une  grande  perte  qu'un  Lcnime 
a  faite  an  jeu  ,  on  dit  ,  qu'//  a  jdit  une 
étrange  lessive  ,  une  jurieuse  lessive, 

LESSIVER,  V.  a.  Blauchii  le  linge  ,  faire 
!a  lesiive. 

Lessivé  ,  ée.    participe. 

LEST.  s.  Hé.  (  Le  T  se  prononce,  )  Terme 
de  Marine.  Pierres  ,  sable  ou  autre 
matière  pesante  ,  dont  on  charge  le  fond 
d'un  vaisseau  ,  peur  le  tenir  en  équi- 
libre. Ils  prirent  des  catreaux  de  marbre 
pour  servir  de  lest.  Le  lest  U  plus  pesant 
eu  le  mcilLi.ur. 

LESTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine* 
Action  de  lester  un  vaisseau. 

LESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  fort  pro- 
prement velu  ,  qui  est  proprement  es 
richement  accoirmodé.  yous  voilà  bien 
leste  aujourd'hui.  Tout  son  équipage  étoit 
extrêmement  leste.  On  dit  ,  que  Des 
troupes  sont  bien  lestes  ,  Quand  elles  sont 
bien  vêtues  et  hien   armées. 

Leste  ,  se  dit  figurémcnt  d'Un^  homme 
adroit  ,  habile  et  agissant.  C'est  un 
homme  fort  leste. 

LESTEMENT,  adv. D'une  manière  propre 
et  riche,   il  ctrit  lestement  vêtu. 

li  signifie  aussi  ,  Avec  adresse  ,  avec 
agilité.  Il  s'est  tiré  lestement  de  •  ce 
mauvais  pas. 

LESTER,  v.  a.  Tenre  de  Marine. 
Mettre  du  lest  dans  un  vaisseau.  lester 
un  vaisseau.  Le  vaisseau  pensa  ptrir  dans 
la  tempête  ,  parce  qu'on  ne  V  avoit  pas 
bien  lesté. 

Lesté  ,  ée.  participe. 

LESTEUR,  s.    m.   Terme     de    Maiinei 
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Bateau  qui  seit  h  transporter  le  lest. 
LESTRIGONS.  s.  m.  plur.  Nom  d'un 
peuple  tle  U  Carapanie  ,  que  les  Po^^tes 
anciens  nous  ont  représenté  comme 
des  Antropophages.  Il  étoit  devenu  , 
par  cette  raisoa  ,  ua  terme  odieux  , 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  l'emploie 
ici.  Cet  homme  étoit  un  barbare  ,  un 
Lestrigon. 
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LETCHI.  s.  m.  Fruit  dont  les  CKlnois 
font  leurs  délices.  Il  est  gros  comme 
une  noix  de  galle  ,  et  renferme  une 
esp^ce  de  pruneau  ,  dans  lequel  on 
trouve  un  petit  noyau  pierreux  de  la 
grosseur  d'un  clou  de  Girofle.  Les 
Chinois  mangent  ce  fr u't  cru  ;  et  pour  en 
avoir  toute  l'année  ,  ils  en  font  sécher. 
On  prétend  qu'ils  mêlent  du  Letckl 
dans  le  thé  pour  le  rendre  plus  agréable. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Assoupissement  pro- 
fond et  contre  nature  ,  qui  ôte  l'usage 
de  tous  les  sens  ,  et  qui  est  presque  tou- 
jours mortel.  //  cu  tombé  en  léthargie. 

Il  signi&e  aussi  ûgurément  ,  Une 
insensibilité  blâmable  pour  tout  ce  qui 
arrive  ,  et  une  extrême  nonchalance  en 
toutes  choses.  On  l'attaque  en  son 
honneur  et  en  ses  biens  ,  cependant  il  ne 
fait  rien  po'.ir  se  défendre,  et  il  demeure 
dans  une  projonde  léthargie.  Il  est  dans 
une  léthargie  honteuse. 

LÉTHARGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tiédît 
de  la  léthargie.  Sommeil  léthargique. 
Pûressc  léthargique. 

LÉTHECH  ,  LETECH.  s.  m.  ou  LÉTE- 
QUE.  s.  f.  C'étoit  une  des  mesures  des 
choses    sèches  chez  les  Ht-breux. 

LETTRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  chaque 
figure  ,  chaque  caractère  de  l'alphabet. 
Grande  lettre.  Petite  lettre.  Lettre  ma- 
juscule. Lettre  capitale.  I  ettre  courante. 
Lettre  Hébraïque.  Lettre  Grecque.  Lettre 
jlrabe.  Un  enfant  qui  commence  à  con- 
ncitte  ses  lettres  ,  à  asîemhler  ses  lettres. 
i*A  est  la  première  lettre  de  l'alphabet. 
Les  François  ,  les  italiens  et  les  £s- 
•pagnols  se  servent  des  mêmes  lettJ'es , 
quoiqu'ils  les  prononcent  différemment. 

Lettre  ,  se  prend  aussi  pour  Ecriture  , 
manière  d'écrire.  lettre  iscthique.  Lettre 
ItalicnncLettrefiiancicre. Lettre  b'itarde. 
Lettre  ronde  ou  Françoise.  Lettre  me- 
nue. Lettre  maigre  ,  ajfamée.  Lettre  bien 
nourrie.    Lettre    moulée. 

On  appelle  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
Lettre,  Les  caractères  de  fonte  qui  re- 
présentent les  lettres  de  l'alphabet  ,  et 
dont  OQ  se  sert  pour  imprimer  un  ouvra- 
gi?.  Et  Lettre  çnise  ,  Une  grande  lettre 
capitale  qui  est  façonnée  ,  figurée  i  gra- 
vée sur  dn  bois  ,  ou  sur  du  cuivre. 

On  appelle  L^ettres  numérales  ,  Les  let- 
tres dont  les  Romains  se  servoicnl  pour 
Jenrs  chiffres  ,  et  que  nous  avons  prises 
d*eux.  Liya  sept  lettres  numérales  ,  C 
D  ,  I,  L,,M  ,  V  ,  X. 
On  dit  ,  Ecrire  en  toutes  lettres ,  Quand 
il  s'agit  de  norabrer  ,  par  opposition  à 
Écrire  en  chiffres. 

On  appelle  improprement  ,  Lettres  hié- 
roglyphiqnes  y  Certaines  figures  ,  certains 
caractères  dont  se  servoient  autrefois  les 
E£)"ptiens  pour  désigner  les  choses. 
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On  ^^"^^e  Lettre  Dominicale ,  La  lettre 
qui  marque  leDimauche  d?ns  l'Almanach 
perpétuel.  Le  cycle  des  Letùes  Domini- 
cales est  de  28  ans. 
Lfttre  ,  siguifie  aussi  Le  son  même,  pour 
l'expression  duquelles  caractères  ont  été 
inventés.  On  divise  les  lettres  en  voyelles 
et  enconsonnes.  Lettre  siffante.  lly  a  des 
lettres  que  des  gens  ont  peine  à  prononcer  , 
etc.  lettre  labiale.  Lettre ^ttturale.  Let- 
tre dentale. 

En  parlant  d'un  texte  ,  Lettre  se  dit  du 
sens  littéral  ,  par  opposition  an  sens  figu- 
ré, La  lettre  tue  ,  mais  l'esprit  vivifie.  Ll 
ne  faut  pas  expliquer  cela  àla  lettre.  Cela 
se  doit  entendre  à  la  lett\e.  Il  ne  faut  pas 
prendre  cela  à  la  lettre  t  au  pied  de  la 
lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la  lettre. 

On  dit  ,  Aider  à  la  lettre ,  ^out  dire, 
Suppléer  à  ce  qui  manque  à  quelque  en- 
droit, à  quelque  passage  obscur  ou  dé- 
fectueux. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Aider  à  la 
lettre  ,pour  dire  ,  Entrer  dans  l'intention 
de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit  ,  et  expli- 
quer ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  obscurément. 
il  ne  s'explique  pas  clairement.  Ce  qu'il 
veut  dire  n'est  pas  mauvais  ,  ^mais  iljaut 
aider  àla.  lettre. 

On  dit  ,  Traduire  a  la  lettre  ,  rendre  un 
texte  à  la  lettre  ,  pour  dire  ,  Traduire  , 
rendre  littéralement  et  mol  pour  mot.  Il 
traduit  trop  à  la  lettre. 
LiTTRE  ,  signi&e  aussi  ,  Une  ép'îre  ,  une 
missive, une  dépèche.  Longue  Uttre. Gran- 
de lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre  ,  vos  letties. 
Que  disoit ,  que  portait  sa  lettre  ?  Ecrire 
une  lettre  j  des  lettres.  Porter  des  lettres. 
Rendre  des  lettres.  Dater  uneletae.  Ca- 
cheter j  fermer  ^  ouvrir  une  lettre.  Lettre 
en  chiffre.  Chiffrer  ,  déchiffrer  une  lettre, 
Lntercepter  dcslcltres.  Lettres  inta-ceptées. 
Lettres  d'affaires.  Lettre  de  galanterie. 
Lettre  d'amour.  Lettre  de  compliment. 
L^eitie  de  consolation  ,  de  condoléance. 
Lettre  anonyme.  Lettre  défaveur.  Lettre 
de  recommandation.  Lettre  d'avis.  Lettre 
de  change.  Accepter ,  protester  ,  négocier  , 
payer  nue  lettre  de  change.  Payer  à  lettre 
vue.  Lettre  de  a'édit.  Donner  une  lettre  de 
crédit.  Porta-  une  lettre  de  crédit. 
Lettre  de  chatjce  ,  en  termes  de  Com- 
merce ,  est  Une  traite  faite  de  place  en 
place  ,  par  laquelle  un  Banquier  ou  Né- 
■  gociant  tire  sur  son  Correspondant  une 
somme  d'argent  au  profil  d'un  tiers  ,  qui 
en  a  fourni  la  valeur  par  lui  ou  par  un 
autre  ,  ou  à  ordre.  Dans  une  lettre  de 
change  f  il  faut  qu'il  se  trouve  toujours  le 
Tireur  ou  celui  qui  la  fait,  l'accepteur 
ou  celui  sur  qui  elle  est  tirée ,  le  porteur 
ou  celui  qui  en  est  propriétaire  ,  une  va- 
leur fournie  ,  et  que  l'opération  soit 
faite  de  place  en  place.  Les  lettres  de 
change  sont  d'une  grande  commodité  dans 
le  commercé. 
Lettre  ciRCUiAinE  ,  se  dit  de  plu- 
sieurs lettres  de  même  teneur  écrites  et 
adressées  à  différentes  personnes  pour  le 
même  sujet.  Le  Roi  a  envoyé  tme  lettre 
circulaire  à  tous  les  Evêques  ,  à  tous  les 
Gouverneurs  de  Province. 

On  appeloit  Lettre  de  cachet,  Une  lettre 
écrite  par  ordre  du  Roi  ,  contre-signée 
par  un  Secrétaire  d'Etat  ,  et  cachetée 
du  cachet  du  Roi,  Envoyer  une  lettre  ds 
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cacliet.  Il  était  détenu  à  cette  prison  par 
une  lettre  de  cachet  y  II  a  été  envoyé  en. 
exil  par  une  lettre  de  cachet,  L'yissemhlée 
Nationale  a  aboli  les  lettres  de  cachet. 

On  apelle  Lettre  de  créance  ,  ou  Lettre 
qui  porte  créance  ,  Une  lettre  qui  ne  con-- 
lient  autre  chose  ,  sinon  que  l'on  veuilîe 
ajouter  fci  à  celui  qui  la  rend.  l'Am- 
bassadeur présenta  ses  L  eîttcs  de  créance. 
Et  on  appelle  lettre  de  recréancc  ,  cells 
qu'on  donne  à  un  Ambassadeur  ou  autre 
Ministre,  lorsqu'il  prend  congé  pour  s'ea 
retourner  ,  et  qui  est  en  réponse  de  la 
lettre  de  créance  qu'il  avoil  présentée  à 
ia    première   audience. 

Lettres  au  plutiel  ,  se  dit  sussi  de  cer- 
tains actes  qui  s'expédient  en  Chancelle- 
lie  au  nom  du  Prince.  Lettres  closes.  L.ct- 
très  patentes.  Lettres  de  grâce.  Lettres  d'à" 
bolition.  Lettres  de  rémission.  Lettres  de 
naturalité.  Lettres  de  légitimation  ,  de 
Committimus.  Lettres  de  noblesse.  Letcies 
d'État.  Lettres  de  répit.  Lettres  de  repré- 
sailles f  etc.  Toutes  ces  lettres  s'appel- 
lent généralement  Lettres  Royaux  ,  l'u- 
sage ayant  autoriséceïlefaçou  déparier , 
quoique  ces  deux  mots  soieut  de  genre 
différent.  Mettre  des  lettres  au  sceau, 
Scellei-  des  lettres.  Expédier  des  lettres. 
Donner  des  Lettres.  Lettres  subrcptices. 
Lettres    obrepticcs. 

En  ce  même  sens  on  appelle  Lettres  ^ 
Tous  les  actes  qui  s'expédient  sous  1-^ 
sceau  de  quelque  Puissance  ,  ou  de  quel- 
que Coramunauif-  ou  Compagnie  Ecclé- 
siastique ou  Séculière.  Lettres  de 
Tonsure.  Lettres  de  Prêtrise ,  etc.  Lettres 
d'Académicien  de  l'Académie  hrançoise,. 
Lettres  de  Maître-cs-Arts,  Lettres  de 
bourgeoisie  ,   etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  ,' 
Avoir  lettres  de  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
En  avoir  assurance.  Sifavois  lettres  de 
vivre  encore  cinquante  ans..,,,  i^ous  en- 
trcprenei  un  tel  voyage  ,  ave\-vous  lettics 
de  revenir  ?  Il  est  du  style  familier. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Ce  sont  lettres  closes,  pour  dire,  C'est 
un  secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit 
pas    pénétrer. 

Lettres,  se  ait  aussi  an  pluriel ,  De  ton  ta 
sorte  de  scJcnce  et  de  doctrine.  Les  Bel- 
hs-Lcttre^.  I  es  I  cttres  humaines.  Un  hom- 
me de  Lettres. la  Republique  des  Lettres, 
Le  Roi  François  I.  a  été  appelé  le  Père 
des  Lettres,  llfavorisoit  les  Lettres.  Il  a 
fait  refîeta-ir  les  Lettres.  Cet  homme  a  beau- 
coup d'esprit  ,  mais  il  n'a  point  delettres. 
On  entend  par  Belles-Lettres  ,  La  Gram- 
maire ,  l'Éloquence  ,  la  Poésie. 

On  appelle  par  excellence  l'Écriture- 
Sairiîe  ,    Lès  Saintes   Lettres. 

LETTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'érudition  , 
qui  a  des  Lettres.  C'est  un  homme  lettré. 
Gens  ignares  et  non  lettrés.  Ce  dernier 
est  du  style  familier. 

Lettrés  CHI^'OIS.  yoye\  Mandarins. 

LETTRINE,  s.  f.  Terme  d'Imprimerie- 
Petite  lettre  qui  se  met  au-dessus  ou  à 
côté  d'un  mot  peur  renvoyer  le  lecteur 
à  la  marge  ou  au  Commentaire. 

On  appelle  aus^il ettrine  ,  dans  un  Dio* 
tionnaire  ,  Les  lettres  majuscules  qui 
sont  au  haut  d*une  page  pour  indiquer 
les  lettres  initiales  des  mots  qu'elle  con- 
tient,   et    celle  ^ui   se   trouve  daas  U 
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page  mime  ,  lors<iuc   U  sylUbe  îuitiale 
cbauge, 
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LEVAIN.  $.  m.  Corps  capable  ti*excitcr 
un  goofifinent  ,  une  ftioientatiou  iu- 
terue  t!an$  celui  auquel  oa  Tîncorpore. 
On  appelle  /evdi'n  ,  Va  petit  morceau 
de  pite  aigrie  ,  qui  étant  mêlée  avec  la 
p^ite  doDt  OD  veut  faire  le  pain  ,  sert  à 
la  faire  lever  ,  à  la  taire  feiinenter.  Faire 
un  Uvaiti.  fuite  du  levain.  Ce  levain  est 
trop  vieux.  Mettre  trop  de  levain.  Mettre 
trop  peu  de  levain  dans  la  pâte.  l'h^lise 
Latine  ne  consacre  qu'avec  du  pain  sani 
Uvain. 
LïvAiN  ,  se  dit  aussi  par  extension  d'Une 
disposition  des.huaieurs  à  qiiel^|ue  ma- 
ladie prochaine,  et  du  vice  qui  reste  dans 
les  humeurs  ajuès  la  maladie.  Il  :c  sent 
in:om:iwdé jily  a  à  craindre  que  ce  rie  soit 
quelque  mauvais  levain  qui  s'a.nasse  dana 
Veitomac,  Il  n'est  pas  bien  guJri  ^  ces  si- 
gnes-là monlrent  qu'il  y  a  encore  quelque 
levain.  Ce  mai-là  ne  se  guèiit  jamais  sibitn 
qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  Il  y  a  du 
\ieux  levain  qui  paroilra  ce  printemps. 
Levain  ,  se  dit  aussi  Du  ferment  ,  du 
dissolvant  de  l'eiiomac,  par  le  moyen 
daqucl  se  fait  la  discftion.  Smis  les  le- 
vains de  l'estomac  ,  la  digestion  ne  se  fe- 
rait pas.  La''digestion  se  fait  mal  quand 
les  levains  sont  corrompus.  Il  a  dans 
l'cstcmac  un  mauvais  levain  qui  coirompt 
tvut  ce  qu'il  prend. 
Levain  ,  se  dit  Bgurément  Des  mauvai- 
sc^  impressions  que  le  péché  laisse  dans 
l'ame.  le  levain  du  péché  originel.  Se  dé- 
faire du  vieux  levain  du  péché.  Jesl'S- 
CuRISr f  dans  l'Ecriture  ,  avertit  qu'il 
faut  se  donner  de  garde  du  levain  des 
Pharisiens. 

Il  5e  dit  au5si  Des  restes  de  certaines 
prissions  violentes  ,  comme  la  haine  ,  et 
des  dispositions  au  soulèvem^pt  dans  l*es- 
pîit  des  peuples.  levain  de  haine.  Levain 
d'inimitié  ,  de  discorde  ,  de  division.  Ils 
se  sont  réconciliés  ,  mais  leur  haine  n'est 
pas  si  bien  appaisée  qu'il  n'en  reste  encore 
quclpic  levain.  Il  reste  encore  parmi  ce 
peuple  un  levain  de  sédition  ,  un  levain 
de  révolte. 
LEVANT,  adj.  Qui  se  lève  II  n'est  en 
usage  qu'en  ces  phrases.  Sole:l  levant. 
Je  -icrai  Ij  à  soleil  levant.  Le  soleil  levant 
regarde  cette  maison. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurément, 
qu'Ori  adore  toujours  le  soleil  levant, 
pour  Jire  ,  Que  l'on  s'attache  toujours  à 
la  puissince  et  à  la  faveur  naissante. 
Lfv  \î?t  ,  est  aussi  substantif  ,  et  signifie 
l'Orient,  relativement  aulîeu  où  l'on  estj 
la  partie  du  monde  où  le  scleil  se  lève. 
Vu  Levant  au  Couchant.  Entre  le  Levant 
et  le  Midi.  Les  quatre  points  cardinaux 
du  monde  sont  le  kevant  ,  le  Couchant  , 
le  ?/fidi  et  le  Septentrion.  La  France  a 
l'yVilcmagne   au    Levant. 

On  appelle  Le  levant  d'été  ,  La  partie 
du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  notre  hori- 
zon en  etc.  Et  Le  Levant  d'hiver,  Celle 
où  le  soleil  se  lève  en  hiver. 
LiVANT  ,  se  dit  parricuUèrement  Des 
régions  qui  sont  k  notre  égard  da  côté 
oii  le  iwUil  se  Uv«  ,    ccmree   la   Peise  , 
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l'Asie  mineure  ,  la  Syrie  ,  etc.  Les  peu- 
ple'! du  Levant.  Les  marchandises  du  Le- 
vant. Trafiquer  dans  le  Levant.  Le  corn- 
mercc  du  Levant.  Alanoquin  du  Levant. 
C  oque  du  levant.  Vicc-Amiral  du  le- 
vaut  est  le  titre  d'un  des  deux  Vice-Ami- 
raux de  la  Marine  de  France. 
LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays 
du  Levant.  Les  Peuples  Levantins.  Les 
Nations  Levantines. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  subs- 
tantif. L csl Cl  untins.  C'e't  un  Le\antui. 
LEVANTIS.  s.  m.  Nom  qu'on  doiiL>e  aux 

soldats  des  Galères  Turques. 
LEUCACANTHA.  f.    Plante  que    quel- 
ques-uns regardent    comme    une  espèce 
de  Cailinc.  On  lui  dcnne  encore  le  nom 
de  Caméléon  noir,    LtS  Anciens  piéten- 
doient  que  sa  racine  mîichée  apaisoit  le 
mal  de  dents  ;  mais  on  n'est  pas  sût  que 
ta  plante  à  qui  nous  donnons  le   nom  de 
Leucacaniha  ,  soit  la  même  que  celle  que 
les  Anciens  appeioient  ainsi, 
LEUCOGRAFHITE.  s.  f.  Pierre  blanche 
facile  à  dissoudre  ,  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  l'éclat    au  linge  qu'on  blan- 
chit. Elle  est   bonne  pour  les  f  irtes  et 
pour  les  crachemons  de  sang. 
LEUCOIL'M.   l'oyei  Giroplier, 
LfcUCOMA.  s.  m.  Teime  de  ftlédecine. 
Petite  tache  blanche  qui  se  forme  sur  la 
cornée. 
LEUCOPHLEGMATIF.  s.  f.  Terme  de 
Médecine.    Maladie  qui  provient    de  la 
pituite  ,   et  qui^est    le    plus   haut  degré 
de  la  Cachexie.  Elle  difière  de  V^lna  ^ar- 
que ,    en  ce  que   l'enfoncement  du  dwigt 
dans  \.\4na\aique  disparoît  assez  proirple- 
mcnt  ,  et  qu'il  subsiste  long-temps  J^ns 
Il  I  eucophlegHiatie* 
LEVE.  s.  f.  Espèce  de  cuiller  de   bois  à 
long  manche  ,  dont  on  ^e  sert  au  jeu  de 
mail  pour  lever  la  bouie  et  la  faire  passer 
daus  U  passe. 
LEVEE,  s.  f.  Action  de  lever, de  recueillir 
certaines  choses.  Ce  qui  se  lève  ,  ce  qui 
se  recueille.  Il  se  dît  des  fruits  ,  et  prin- 
cipalement des  grains.  Alors  il  signihe  la 
récolte.  La  levée  des  fruits  lui  appartient. 
"Toute  la  levée  lui  appartient. 
Il  se  dit  aussïDes  droits  ,  des  deniers, 
des  impôts  ,  etc.  et  signée  ,   Collecte  , 
recette.  La  levée  des  deniers  ,  des  impôts. 
Il  s  •  dit  enccre  Des  soldats  ,    des  trou- 
pes qu'on  lève  ,   qu'on  enrôle.  Une  levée 
de  soldats  ,  une  levée  de  troupes. 

On  dit  hguréraent  ,  Faire  une  levée  de 
bouclicis  ,   pour  dire  ,  Faire   une  grande 
entreprise  raal-à-propos  et  sans  effet.  Il  a 
fait  une  belU  Icvce  de  boucliers. 
Levée.  Terme  de  Tailleur  ,    de    Coutu- 
rière, d'Ouviière  en  linge.  Ce  qu'on  lève 
sur  la  largeur  d'une  êlo3e  ,  d'une  pièce 
de  toile. 
Levée  ,  en  parlant  de  course  de  b?gue  , 
se  dit  De   l'action  de  celui  qui   court  la 
bagne  ,  lorsqu'il   vient  à  lever  la    lance 
dans  la  course.    Ll  a  fait  une  belle  levée. 
Faire  une  levée  de  bonne  grâce. 
Levée,  signifie    aussi  Une   digue,    une 
chaussée.  La  levée  de  la  rivière  de  Loire. 
Lèvre   ,   signifie  aussi  L'heure  à  laquelle 
«ne  Compagnie  ,  une  Assemblée  se  lève 
pour   finir  la  séance.  Trouvc\-vous   à  la 
levée  de  la  première  séance  j  yous  parlerez 
au  Président.. 
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On' appelle  Levée  d'un  siège',  La  r'« 
traite  àes  troupes  qui  lenoien  t  une 
place  assiégée.! 

On  appelle  levée  du  scellé  ,  L'action 
par  laquelle  on  lève  un  scellé.  S'opposer 
à  la  levce  du  scellé.  Ass;stci  ,  hrc  prcseut 
à  la  levée  du  scellé. 

On  dit ,  Filtre  la  levée  d*un  corps  ,  d'un 
cadavre  ,  pour  dire  ,  Enlever  un  cada- 
vre ,  un  corps  moit  ,  et  le  faire  poiler 
au  lieu  où  il  doit  être  inhumé  ,  ou  ex- 
posé au  public. 
Levée.  Tenue  dont  on  se  sert  au  jeu  do9 
cartes  ,  pour  sïgniher  Une  main  qu'on 
a  levée,  lin  a  pasjait  unelevêe.  ils  ont 
déjk  trois  levées. 
LESER.  V.  a.  Hausser,  (faire  qu'une 
chose  soit  plus  haute  qu'elle  n'étoit-  ieve^ 
cela  plus  haut.  Cela  est  si  pesant  f  qu'on 
ne  saïuoit  le  lever  de  teire.  Cts  machina 
lèvent  pesant  plus  de  dix  quintaux.  L'ai- 
mant lève  le  Jet:  L'ambre  lève  la  paille, 
Lcvei  le  pied  de  ce  cheval ,  etc.  Lever  lu 
visière  d'un  casque.  Une  femme  qui  lève  ses 
cojjcs.  Une  religieuse  qui  lève  son  voile 
Vans  le  saint  sacrif.ce  de  la  Messe  ,  i« 
Prêtre^aprèslla  consécration  lèvtjl* hostie, 
lève  le  C  orps  de  Notre  Seigneur.  Lever  le  a 
mains  au  ciel.  Il  est  si  hcnteux  qu'il  n'vsc 
lever  Us  yeux,  lever  lu  tête,  lever  les 
épaules.  Lever  l'étendard  pour  faire  mon- 
ter le  piquet  à  cheval. 

On  dit  ,  I cvir  les  yeux  au  Ciel,  pour 
dire  ,  Tourner  les  yeux  vers  le  ciel, 
I ever  les  yeux  sur  queUji.'un  ,  pour  dire  , 
Le  regarder, 
Levïr  ,  signifie  aussi ,  Dresser  une  chose 
qui  éioit  couchée  ou  penchée,  lever  un 
Unineau  quand  il  est  a  la  banc  ,  le  lever  à 
demi-Je  lever  tout-à-fait.  Leve\  votre  robe. 
levei  votre  manteau  qui  tiaîr.e.  Lever  le 
pcnt-levis  d'un  château.  Lever  la  bascule, 
L  es  poiîes  sont  fermées  ,  le  pont  est  levé. 

Quand  on  f::il  serment  devant  un  Juge  , 
il  fait  lever  la  main.  Lcve^  la  main  ,  et 
dites  la  venté.  En  ce  sens  on  dit,  J'en 
lèverois  la  main  ,  pour  dire  ,  J'en  ferois 
serment. 

On  dit  ,  I cver  la  main  ,  lever  le  bâton 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  ea 
état  de  le  frapjier.  Et  on  dit  d'Un  homme 
impétueux,  lia  toujours  la  mainlevée 
SUT  ses  valets  ,  pour  dire  ,  Il  est  toujours 
prêt  à  les  frapper. 

On  dit  au  |eu  des  cartes.  Lever  une 
main  y  et  cela  se  dit  quand  celui  qui  a 
fait  une  main  ramasse  les  cartes  qui  ont 
été  jouées  ,  et  les  met  devant  lui  en  les 
retournant.  Il  avcitfait  une  main  ,  mais 
il  ne  l'avoitpas  encore  levée. 

On  dit  Ëgurément  ,  Lever  Cétendard  , 
pour  dire  ,  Faire  i:ne  espèce  de  piofes- 
sion  ,  une  déclaration  publique  de  quel- 
que chose.  Lever  l'étendard  de  la  dev*^- 
tion.  Et  ,  L eycr  l'étendard  contie  quel- 
qu.ui  ,  pour  dire  ,  Se  déclarer  ouvei- 
timent    contre   lui. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  ,  Lever 
un  cheval  a  Cabrioles  ,  i  pelades ,  à  cour- 
bettes ,  pour  dire  ,  Manier  un  cheval  à 
cabrioles  ,  etc. 

On  dit  absclument  ,  Se  lever  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  debout  sur  ses  pieds.  Se 
leveide  dessus  ut  siège.  Leve-{-yoi'S  de'lJL, 
ce  n'en  pas  là  votre  place.  Quand  il  entte  , 
tout  U  monde  se  lève  pour  lui  faire  bQif 
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nm\  On  dit  ,  Se  lever  de  tahU  ,  pour 
dire  ,  Sortir  de  table.  Ils  ne  sont  pr.s  ai- 
en  f  levés  de  table. 

On  dit  au  Palais,  Ta    Course  lève  j  la 

Cour  est  levée, L'Audience  est  lev^e ,  pour 

dire  ,  que  les  Juges  ont  quitté  leurs 
sièges  ,  et  que  l'Audience  est  finie. 

On  dit  aussi  ,  Se  lever  ,  pour  dire  ,  Sor- 
tir du  lit.  //  se  lève  de  bon  matin.  Il  se 
lève  bien  tard.  Il  ncst  pas  enzorc  levé.  Il 
est  levé  et  habillé.  Il  se  porte  mieux ,  .7mis 
il  ne  se  lève  pas  enzcrc. 

On  dit  aussi  d'Ua  valet  de  chambre  ou 
d'un  laquais  ,  qu'il  lève  son  maître  ,(]u  II 
est  alU'  lever  sn:i  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  allé  l'habiller  au  sortir  du  lit. 

On  dit  ûgurénieut  et  familièrement  , 
Lever  la  crête  ,  pour  diie  ,  Commencer 
à  paroître  avec  plus  de  hardiesse. 

Oo  dit,  qu'f/n  homme  a  levé  le  ma'-que  , 
pour  dire  ,  qu'il  agit  ouvertement  et  sans 
se  coutraindre  ,  après  avoir  tenu  quelque 
temps  uue  autre  conduite.  \Ll  cela  oe  se 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

On  dit,  lever  le  siège  de  devant  une  PLi- 
ce  ,  lever  le  siège  d'unePlace  ,  pour  dire  , 
Retirer  les  troupes  qui  la  tenoient  assié- 
gée./Z  iissie^eu/ï  cette  Ville  y  il  y  est  en- 
tré du  secours  ,  il  a  levé  le  sié^^e.  On  /.-. 
a  fait  lever  le  siège.  Et  on  dit  ,  qu't-ru- 
armée  a  levé  le  camp  ,  pour  dire  ,  qu'EIle 
a  décampé.  Et  que  Des  troupes  ont  levé 
le  piquet  y  pour  dire  ,  qu'Elles  se  sont 
retirées  »vec  quelque  précipitation. 

On  dit  ,  Lever  la  garde  ,  lever  la  sen- 
tinelle j  pour  dire,  Retirer  des  soldais 
qui  sont  de  garde  ,  retirer  un  soldat  qui 
ett    en    faction. 

On  dit,  Lever  des  soldats  j  lever  une 
compagnie  j  lever  un  régiment  j  lever  des 
troupes,  lever  une  année  ,  pour  diie  , 
£nr6ler  des  se-ldats  ,  înettie  des  troupes 
sur  pied  ,  mettre  une  armée  sur 
pied. 

On  dit  du  Soleil  et  des  autres  astres  , 
t^M*  Ils  se  lèvent  ,  pour  dire,  qu'ils  corn- 
mencent  à  paroîtrs  sur  l'horizon.  Le  So- 
leil en  tel  mots  se  lève  à  telle  heure.  Le 
Soleil  est  levé  ;  il  se  lève  en  tel  endroit  , 
de  tel  c^té.  Voilà  Jupiter  qui  se  lève.  L'é- 
toile poussinière  se  lè^  cra  bicnt't. 

On  dit,  que  la  tempête  ,  lue  le  vent  , 
que  Voi-r.ge  se  lèvent  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
commencent.  Voilà  le  vent  qui  se  lève.  Il 
se  leva  une  tempête  ,  un  orage. 

On  dit  ,  Faire  lever  un  lièvre  ,  faire  le- 
ver des  perdrix  ,  pour  djre  ,  Faire  partir 
UD  lièvre  ,  faire  partir  des  perdrix. 

On  dit  fi^jurément  et  larailièrement  , 
Lever  le  lièvre  ,  pour  dire  ,  Étie  le  pre- 
mier à  proposer  une  chose  dont  les  au- 
tres ne  s  étoieut  poiat  avisés. 
Lever,  si^i&e  encore,  Oter  une  chose 
de  dessus  une  autre.  Le  Chirurgien  a  levé 
le  premia-  appareil.  Lever  le  scellé.  Lever 
une  senurc.  lorsqu'il  arriva  pour  dîner,  le 
premier  service  était  levé.  Lever  un  plat. 
Lever  la  nappe.  Il  faut  lever  deitx  pieds  de 
cette  terre  ,  avant  que  de  trouver  le  plâtre. 

On  dit  ,  en  termes  de  Marme  ,  Ln-cr 
l'ancre  ,  pour  dire  ,  Retirer  les  ancres 
qu'on  avoit  [eiées  à  la  mer.  Toute  la 
jiJîîe  leva  l'ancre  et  mit  à  la  voile. 

Ou  dit  ,  Lever  une  dijficuUé  ,  un  empê- 
tnement  ,  un  obstacle  ,  lever  des  doutes  , 
lever  un  scnipuU  j  pour  dire  ,  Ôier  une 
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difficulté  ,  un    empAthement  ,    un  obs- 
tacle ,  etc.  les  faire  cesser. 

On  dit  aussi  d^ns  le  même  sens  ,  Tc/cr 
les  défenses.  lever  l'interdit,  lever  l'ex- 
communication. 

On  dit,  lever  le  plan  d'une  place ,  de 
quelque  lieu,  pour  dire  ,  Le  tracer  ,  en 
prendre  les  mesures. 
Lever  ,  signifie  aussi  ,  Prendre  et  cou- 
per une  partie  sur  un  tout,  lever  quatre 
aunes  d'étoffe  ,  cinq  aunes  d'étojfe  pour 
faire  un  habit.  Lever  sur  la  largeur  de  la 
tcile  de  quoi  faite  les  poignef^  des  che- 
mises. Et  on  dit  aussi  géni'ralemcnt 
lever  des  éiofcs  ,  lever  des  habits  ,  pour 
dire.  Acheter  des  étoffes. 

On  dit  ,  lever  un  aloyau.  lever  une 
épaule  y  un  gigot  de  mouton. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Lever 
une  cuisse  ,  uue  aile  de  poulet  ,  de  chapon 
et  de  perdrix. 
Lever  ,  signifie  aussi ,  Recueillir,  amas- 
ser. Lever  les  fruits  d'une  terre.  Lever  les 
rentes  seigneuriales..  Lever  la  dixme  , 
lever  la  geibe.  Lever  les  imp'ts  ,  des  im- 
pCts.  Lever  la  taïUe. 

On  dit  encore  ,  Lc.'cr  un  Anèt,  une 
Sentence  au  Grefc  ,  lever  un  Confatche^ 
un  Notaire  ,  pour  dire  ,  Faire  expédier 
un  Arrêt,  lu  Contrat,  etc.  Et  on  diîoit , 
Lever  un  OJjici  aux  Partie:,  CasucLles  , 
pourdire  ,  Acquérir  une  Charge-  vacante 
aux  Parties  Cssuelles. 

On  dit,  lever  un  corps,  pour  dire, 
Erapoitcr  un  corps  mott  hors  du  lieu  oi: 
il  est.  Et  cela  ne  se  dit  nue  loisqu'oo 
Tempoiie  par  au:oriié  publique  ,  soU 
Ecclésiastiqrie  ,  soit  Stculièrtr.  C'eiî  au 
Cure  delà  paroisse  du  mort  à  lever  le  corps. 
On  trouva  un  homme  tué  dans  Us  rues  , 
et  la  Justice  envoya  lever  le  corps. 

Ondit  aussi,  Lever  un  corps  saint , -peur 
dire  ,  Le  tirer  du  tombeau  avec  ccjé- 
monie,  pour  l'exposer  à  la  vénéxatioa 
des   Fidelles, 

On  dit  aussi  ,  lever  un  enfant  ,  Lors- 
qu'on paile  d'un  enfaut  eyposé  que  la 
Justice  fait  eir.porter  à  l'Hôpital. 

On  dit ,  Lever  boutique  ,  hva-  ménage  , 
pour  diie,  Commencer  à  tenir  bouti- 
que ,  à  tenir  ménage  ,  etc. 
Lever  ,  au  Trictrac  ,  se  dit  quand  le 
Joueur  a  passé  toutes  ses  tables  dans  le 
j'en  de  retour  ,  et  qu'il  les  lève  ensuite 
sur  la  bande  ,  laquelle  alors  est  regardée 
comme  case, 
Lfver  ,  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  Des 
plantes ,  des  graines  qui  commencen; 
à  pousser  &  à  soitir  de  terre.  Il  avoit 
semé  là  du  gland  ,  voilà  des  chênes  qui 
commencent  à  lever.  Les  orges  lèvent  plus 
Vile  que  les  fromens.  les  blés  commencent 
à  lever. 

II  signifie  aussi  Fermenter  faire  lever  la 
pute.  La  pâte  commence  à  lever. 
Levé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Aller  par-tout  tUe  levée  ,  la 
tête  levée  y  pour  dire.  Aller  par- tout 
sans  rien  craindre  ,  sans  appiébender 
aucun    reoroche. 

On  dit  fam.  Prcidre  quelqu'un  au  pied 
levé,  pour  dire.  Prendre  quelqu'un  au 
mot  ,  sans  lui  donner  le  temps  de  faire 
réflexion  ;  tirer  avant :ige  contre  lui  de  ce 
qu'il  lui  est  échappé  de  dire. 

Levé  J  en   tenues  de   Blason  ,   se  dit 
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d  Va    ours     levé     sur     ses     pieds     do 
derrjt'ie. 

LEVER,  s.  m.  L'heure  ,  le  rcmp<:  auquel 
on  se  lève.  Il  ctn-t  au  lever  du  Hci. 

On  dit  aussi  ,  le  lever  du  Sclcil ,  le  le- 
ver des  étoiles  ,  pour  dire  ,  Le  ten:ps  gù 
le  soleil  et  'es  étoiles  commencect  à  j-u- 
ro'tre  sur  l'horiznn. 

LEVIER,  s.  m.  Bâton  ,  barre  de  fer  ou 
de  qutlqu'autre  matière  solide  ,  propie 
à  soulever  ,  a  remuer  quelque  fardeau. 
Un  gros  levier.  Ce  levier  est  trop  coi.n.  1  i 
levier  est  la  prem'.ive  et  la  plussisTip\e  des 
machines.  La  force  du  levier.  1  e  point 
d'appui  d'unlévier.  Le  levier  mulcipiic  1.1 
force  dans  la  prcponion  de  l'inj^alité 
de  SCS  deux  parties  mcswccs  depuis 
chaque  extrémité  jusqu'au  point  d'avpui. 

LÈVlGATION.  s.  i.  Terme  de  Climie, 
Action  de  léviger,  ou  effet  de  cetie 
action. 

LEVIGER  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire un  mixte  en  poudre  impalpable  sur 
le  pcrpliyre. 

Lrvïcr:,   ée  particip*?. 

LE\  [S.  adj.  II  n'a  d'usaçe  qu'en  ce*te 
phrase,  Pont-levii ,  pour  sigoitier  Un 
pont  qui  se  baisse  et  se  lève  poui  ouvrit 
ou  feiirer  le  passage  d'un  fossé. 

LÉVllE.  s.  m.  Israélite  de  la  Tribu  de 
Lèvi  ,  destiné  au  service  du  Temple.  Zfs 
lévites  avaient  le  second  rangdans  leser- 
vice  du  Temple, 

LEVllîQUE.  s.  m.  Nom  duj  tioisième 
Livre  du  Pentateunue. 

LEUR.  Pronom  personnel  de  tout  «^enr*». 
Il  si{;ai.':c  ,  à  Eux  ,  à  llUs  ;  et  il  «e  dit 
pt'.ncipdltmeni  Des  personnes.  Il  aime 
ses  er.jam  ,  il  ne  leur  refuse  rien.  Les 
Jémmcs  s'ennuient  seules ,  il  leur  j'aut  de 
la  compagnie.  11  se  dit  quelquefois  Des 
animaux  ,  des  plantes,  et  \uéwe.  de» 
choses  inanimées.  Cm  chevaux  sont  ren- 
dus ,  faites-leur  donner  un  peu  de  vin. 
(  es  orangers  vont  périr  ,  si  on  ne  leur 
donn:  de  l'eau.  Ces  murs  sont  mrljiiicf , 
on  ne  leur  a  pa^  donné  asse\  de   talus. 

LEUR.  Pronom  a-Jjeciif  de  tout  genre. 
Il  fait  au  pluriel,  Leurs  ,  et  signifie  ,  Qui 
appartient  i  Lux  ,  à  Elles.  Ainsi  il  est 
ordinairetîieat  relatif  aux  personnes.  // 
ncunissoit  leur  père  ,  leur  mère  ,  leui  sfiè- 
res  ,  leurs  sœurs.  Vcui  leur  part  ,  leui  i 
maisons.  Leurs  jardins  sont  beaux.  Leurs 
palissades  soat  magnifiques. 

On  le  dit  quelquefois  relativement  aux 
animau.x  ,  aux  plantes  ,  et  même  aux 
choses  inanimées.  ^'e<î  chiens  ont  pris 
leur  cerf.  Mes  orangers  ont  perdu  toutes 
leurs  feuilles.  La  Jonte  des  neiges  a  jcit 
sortir  les  rivières  de  leurs  lits.  L'hiver  Cite 
à  nos  campt:grïe;  tout  leur  agrément. 

Lei/r  ,  se  prend  aussi  substantivement  , 
en  le  [oignant  k  l'arlicle  le ,  la  ,  les.  Les 
gens  sages  conservent  leurs  amis  ,  les  foies 
perdtnt   les  leurs.   Quoiqu'il  soit  d'ordi- 


elaiif 


aux  personnes  ,  on  le  peut 


cependant  dire  des  animaux  ,  des  plan- 
tes ,  et  ,  même  des  choses  inanimées. 
Mes  chiens  ont  manqué  leur  cerf  y  les  vô- 
tres ont  pris  le  leur.  Mes  orangers  ont  pcr^ 
du  la  moitié  de  leurs  feuilles  ,  les  vôtres 
ont  cncote  toutes  les  leurs,  j'aime  mieux 
ma  maii-on  que  la  leur. 
Leurs, est  quelquefois  subsf?ntif ,et  $> 
guiûe  ,  LeUiS  païens,  leurs  amis  ,  ceun 
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qui  lenr  sont  ariucltés.  Chacun  aime  les 
siens,  je  m'intéresse  pour  moi  et  pour  les 
miens  j  ils  s'intéressent  pour  eux  et 
pour  Us  leurs. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre.  Petit 
IciTtiut.   Grand  levraut  de    trois  quarts. 

hi'.y/RE.  s  f.  Cette  partie  extérieure  de 
là  bouche  qui  couvre  les  dents  ,  et  qui 
aide  à  former  la  parole.  Zii  lèvre  de  dessus. 
Za  lèvre  d'cn-bas.  Petite  lèvre.  Grosse 
Uvre.  Avoir  les  lèvres  plates ,  les  lèvres 
minimes ,  les  lèvres  renversées ,  les  lèvres 
bien  bordées.  Avoir  les  lèvres  fraîches  , 
les  lèvres  rougcst  les  lèvres  vermeilles,  le- 
yrcs  incarnjites.  lèvres  de  corail.  Avob 
les    lèvres   gcicJcs ,    les    lèvres    fendues. 

"  Avoir  mal  aux  lèvres  ,  à  la  lèvre.  De  la 
pommade  pour  les  lèvres.  Remuer  les  l -h 
yres.  Prononcer  du  bout  des  lèvres. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  promet  quel- 
que chose  qu  il  n'a  pas  desseiu  de  tenir, 
qu'/i  le  dit  des  Icne.':  ,  miiis  que  le  cœur 
riy  est  pas.  Et  des  hypocrites  qui  ne 
{.rient  Dieu  que  de  bouche  ,  t^u^Ils  n'hu- 
norent    Dieu  que  des  lèvres. 

Quand  il  s*agit  de  dire  un  nom  propre  , 
ou  quelque  autre  chose  j  et  que  sur  le 
point  de  le  dire  ,  on  ne  s'en  souvient 
plus  ,  on  dit  ,  au'On  Vavoit  sur  le  bord 
des  lèvres. 

On  dit  figur^ment  d'Un  Korame  franc  et 
sincère,    <\u*ll   a  le  co^nr   sur  les  lèvres. 
On  appelle  Les  bords  d'une  plaie ,  Les 
lèvres  d'une  plaie. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  ,  qirt'n 
cheval  s'arme  de  la  lèvre,  an  II  se  déj'cnd 
des  lèvres  ,  pour  dire  qu'il  a  les  lèvres 
si  épaisses  qu'elles  lui  ôtent  le  scutiraeni 
<îes  barres,  en  sorte  que  l'appui  du  mors 
ca  devient  sourd  et  trop  ferme. 

i.i;vRES  ,  se  dit  encore  en  termes  de  Co- 
lanique ,  De  certaines  découpures  qui 
caractérisent  les  fleurs  des  planter  ,  qui 
par  cette  raison  sont  nommées  Plantes 
labiées.  On  distingue  dans  les  fleurs  la 
lèvre  supérieure  et  la  lèvre  iniérieure. 
Ses  fleurs  du  thym,  de  la  sauge  ,  etc. 
sont  pai  tassées  en  dcuxlè-i  res. 

LEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du  lévrier. 
Une  grande  levrette.  Petite  levrette. 

LÉVRIER,  s.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes  ,  qui  a  la  tête  longue 
et  menue,  et  le  corps  fort  délié,  et 
dont  on  se  sert  piincip3lemcn(  à  courre 
le  lièvre.  Beau  levier.  Grand  lévrier.  Un 
Lrricj-  bien  noble.  Lévrier  ,  pour  le  loup, 
lévrier  d'attache.  Une  laisse  de  lévriers. 
Jticner  des  lévriers  en  laisse,  I-âchcr  les  lé- 
yiiers  après  le  lièvre.  Ah  lévrier  y  Terme 
d."  Chasse,  dont  ci?  se  sort  quand  on  liche 
les  lévriers  après  !e  lièvre. 

LKVRON.  s,  m.  diminutif.  Lévrier  an- 
dessous  de  six  mois  ou  envlion.  Beau 
levrcni.  Jeune  levron. 

U  se  dit  aussi  d'Une  «:orte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille.  Voilà  un  joli  levron. 

LEURR2.  s.  ra.  Terme  de  Fauconoeiie. 
Certain  morceau  de  cuir  rouge  façonné 
en  torme  d'oiseau  ,  dont  les  Fauconniers 
«c  servent  pour  rappeler  les  ciseaux  de 
Fauconnerie  ,  lorsqu'ils  ne  reviennent 
pas  au  réclam?.  Jeter  le  Icmre  en  l'air. 
JL'cisean  étant  réclamé  ,fûnd  si:r  le  leur- 
re t  vient  au  Icuire.  Dresser  un  oiseau  au 
iewre. 
Oa  dit,  Acharna-  le  leum ,  pour  dire  , 
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Mettre  nn  morceau  de  chair  dcsiu^.  Er, 
Le  décharncr  ,  pour  dire  ,  lin  ôter  le 
morceau  de  chair. 

OliEAU    DE     !,EURHE,     Foytf^OlSEAU. 

LfiURR£,  se  dit  iiguréuient  d'Uue  chose 
donc  on  se  sert  .artiBciensement  pour  at' 
tirer  quelqu'un  ,  afin  de  le  tromper.  On 

vous  ojjrc  tells  chose  ,  mais  c'est  un  leurre 
pour  vous  attraper,  f  Cette  charge ,  ce  Gou- 
vernement est  un  l entre  pour  beaucoup  de 
gens.  Cela  lui  sert  de  leurre  pour  les  atti- 
rer. Il  ne  sç  laissera  pas  prendre  à  ce 
leurre. 

LEURRLR.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre.  Ces  oiseaux- 
l.\  ne  sont  pas  aisés  à  leurrer  ,  ne  se 
leurrent  pas  facilement. 

il  se  dit  figiirément  Des  hommes  ,  et 
sigoilie  ,  Les  attirer  par  quelque  chose 
dont  on  leur  fait  naître  l'envie  pour  les 
tromper.  On  Va  leurre  de  cette  récom- 
pense. Il  s'est  laissé  leurra-  par  de  belles 
espérances.  Il  s'est  laissé  iewrer, 

LEURRÉ  ,  ÉE  participe, 

LEVURE,  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout  ,  et  dont  les  Boulangers 
et  \c%  Pjtissicrs  se  servent  quelquefois 
au  lieu  d'autre  levain.  //  a  été  défendu 
aux  Bculan^ers  de  mettre  de  la  Ic'ùre 
dans  h'  petit  pain  ,  etc.  Il  n'entre  point  de 
levure  dans  ce  pain-lj. 

LevC  RE  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  lève  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard  à  larder.  Une 
Inùre.  Des  levures  de  lard, 
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LEXLAROUE.  s.  m.  Terme  d'antiquité. 
On  donnoit  ce  nom, chez  le*  Grecs, à  des 
Magistrats  chargés  d'examiner  lu  con- 
duite de  ceux  qu'on  admettoit  au  rang 
dos  Prytancs. 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  d'un 
Lexique  ,  d'un  Dictionnaire. 

LEXIQUE,  s.  ni.  Mot  emprunté  du 
Grec,  pour  dire,  Un  Dictionuaire.  Il 
5e  dit  principalement  des  Dictionnaires 
Grecs. 

LEZ 

LEZ.  adv.  A  côté  de  ,  proche  de  ,  tout 
contre.  Ancienne  façon  de  parler,  qui 
n  a  plus  guère  d'usige  qu'en  quelques 
phrases  ,  comme  ,  Le  Plcssis-lei-Tours  , 
Saint-  Germa  in- le^- Paris  ,  et  autres 
semblables. 

LEZARD,  s.  m.  Espèce  d'animal  ovipare 
à  quatre  pieds  et  à  longue  queue.  Les 
lézards  se  retirent  ordinairement  dans  les 
haies  et  dans  les  trous  des  mwaillcs.  Il 
y  a  certains  pays  où  les  lézards  sont  foit 
^os.    Un   lézard  vert. 

LEZAP-Drî!.  s.  f.  Fente  ,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  mur. 

L  I  A 

LIAIS,  s.  TU.  Sorte  d?  pierre  dure  ,  dont 
le  grain  est  très-fin  ,  et  dont  on  fait 
des  chambranles  de  cheminée  ,  des  np- 
puis  de  baUutrades  ,  etc.  Loutesccs  mar- 
ches sont  de  plene  de  liais ,  sont  de  liais. 
Liai'i  d'Ârcueil,  Liais  des  Chartreux. 
Liais  de  Saint- Cloud, 

LLMSON.  s.  f.  Union  ,  jonction  de  plu- 
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sieurs  corps  ensemble.  Ces  pièces  sont  si 
bien  jointes ,  qu'on  n'en  voit  pas  la  liai~ 
son.  La  liaison  de  ces  pièces  de  hoii.  La 
liaison  des  pierres.  Tels  in^édiens  font 
la  liaison  de  cette  composition,  La  soudutc 
est  une  espèce  de  liaison. 

11  se  dit  fi;-uréii.ent  De  ce  qui  lie  les 
partiesd'iiQ  discours  les  unes  aux  autres. 
J'ai  ajouté ceitcUj^ne  ,  cette  période  ,pvur 
fane  la  liai  on  de  mon  discours.  Il  a  divisé 
son  discours  en  trois  points  ,  mais  il  n'y 
a  point  de  liaison.  Cette  pet  iode  n'a  point 
de  liaison  avec  la  précédente. 

Ou  du  ,  que  J  a  Uai.cn  des  scènes  est  bien 
cb'iervee  dans  une  pièce  de  theâne  ,  pour 
dire  ,  que  Les  scènes  se  suivent,  et  sont 
liées  de  ttUe  sorte  ,  que  le  théâtre  ne 
demeure  point  vide  avant  la  hn  de  l'acte. 
Il  se  dit  aussi  fi^urément  De  la  con* 
nexiié  et  du  r'^pport  que  les  aHairesont 
les  unes  avec  les  autres.  Cette  ajjaire  a 
liaison  avec  celle-là.  Il  n'y  a  pas  de 
liaison,  de  rappirt  entre  ces  deux  araires. 
Il  se  dit  aussi  ftgurément  De  l'aiiache- 
ment  et  de  l'union  qui  est  entre  des  per-- 
sonnes  particulières  ,  ou  des  États  ,  et 
etc.  soit  par  amitié  ,  soit,  par  intérêt. 
Liaison  étrcite.  I  iaiscn  d'amitié.  Liaison 
d'intérêt.  Lly  a  grande  liaison, 'une  étroite 
liaiwn  entr'eux.  lly  a  peu  de  liaison  entre 
ces  deux  personues.Ccs  peuplesonî  une  liai- 
son ensemble  par  le  commerce.  l'armer  , 
rompre  une  liaison.  Liaison  de  parenté. 

En  termes  de  Faucounerie  ,  on  appelle 
Liaison ,  Les  oncles  et  serres  du  Faucon, 
et  la  manière  dont  illiele  gibierlorsqu'U 
l'enlève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaison  , 
Celle  qui  est  faiie  de  manière  que  le 
milieu  d'une  pierre  est  posé  sur  le  joint 
des  deux  autres.  On  nomme  aussi  liai- 
son ,  Le  mortier  ou  pUlre  qui  sert  à 
jointoyer  les  pierres. 

En  Ecriture  ,  on  appelle  Liaison  ,  Les 
irsits  déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes 
aux    autres. 

En  termes  de  cuisine  ,  on  nomme  Liai-* 
son  ,  Des  jaunes  d'œuf*;  délayés  ,  ou  au- 
tre matièie   propre  à  épaissir  une  sauce* 

LIAISONKER.  V.  a.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Arranger  des  pierres  de  façon  que 
les  joints  des  unes  portent  sur  le  milieu 
des  autres.  Il  se  dit  aussi  des  pavés. 

Ltaisotj-né  ,  ÉE.  participe, 

LIANE  ,  ou  LIÊNE.  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  ,  en  Amérique  ,  à  un  grand 
nombre  de  plantes  sarroenteuses  ,  dont 
il  y  a  beaucoup  de  genres  et  d'espèces. 
La  plupart  font  flexibles  et  rampantes» 
Il  y  en  a  dont  les  tiges  sont  quelquefois 
de  la  grosseur  d'un  cable.  Les  lianes  tien- 
nent lieu  de  cordes'aux  Sauvages.  Ils  ea 
font  des  claies  ,  des  paniers,  et  autres 
choses   de    cette    nature. 

LIANT  ,  ANTE.  adj.  Souple,  qui  sert 
à  lier.  Au  figuré  on  dit  ,  Un  caractère 
liant  ,  un    e-^prit  liant. 

LIARiD.  s.  m.  Petite  monnoie  de  cuivre 
de  la   valeur   de   trois    t'cniers. 

LIARDER.  V.  n.  Boursiller. 

LIASSE,  s.  f.  Papiers  cotés  et  liés 
ensemble.  Ce  qui  sert  à  lier  les  papiers. 

L  I  B 

LIBAGE.  s.  m.  Gros  moellon  mal  tailU 
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qa*on  n'emploie  que  dans  les  fondemens 
d'un  édifice. 
LICANOTIS.  s.  m.  Plante  qu'on  regarde 
comme  uoe  espèi-e  de  Laserphium.  Elle 
es(  aiosi  aomméed'iin  mol  ^recqui  signi- 
fie encens  ,  parce  que  sa  racine  ,  qui  est 
fort  loogue  et  fort  grosse  ,  a  l'odeur  de 
l'encens.  Ceîte  racine  et  la  semence  sont 
apéritives  ,  bonnes  contre  les  vapeurs  , 
et  pour  guéiir  les  toux  invétérées. 
LIBATIÔV.  s  f.  Effusion  ,  épanchement  , 
soit  de  viu  ,  soît  d'autteliqueur  ,  que  les 
Anciens  faisoient  autrefois  en  l'honueur 
de  la  Divinité.  Lei  libations  étoïent  pra- 
ti.jiiée?  par  les  Juijï  dans  leurs  sacrifices. 
Xes  Païens  faisoient  deslibations  en  l'hon- 
jieiir  de  leurs  Dieux.    Il  y  avoit  des  liba- 
tions partizalières  pour  les  Dieux /"'fanes, 
LÎBELLATIQUE.    s.    m.    et  f.    Terme 
d'Histoire     Ecclésiastique.    Nom    qu'on 
donnoit  à  ceux  qui  se  rachetoîeut  de  la 
persécution  ,cd  payant  une  somme  d'ar- 
gent à  des  Magistrats  qui  leur  donnoienï 
un  billet  de  sauvegarde. 
LIBELLE,  s.  m.   Écrit  injnrieux.  Libelle 
injurieux.  libelle  di^afTiatoire.  le  libelle 
Jiit  lacéré  et  br'Ué  par  la  main  du  bourreau. 
C*eH  un  faiseur  de  libelles. 
LIBELLER,  v.  a.  Terme  dePratiqne.   Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Li- 
beller un  exploit  ,  l'-b^llcr   wie  demande  , 
pour  dire  ,    Dresser    un     exploit,    et  y 
expliquer  sa  demande.   Il  jalloit   mieux 
libeller  cet  exploit, 
Oa  dit   aus5i   en  matière  Je  Finance  , 
Hiheller  un  I^Tandement ^une  Ordonnance ^ 
pour  dire  ,  SpéciSer  la  destination  de  la 
somme  qui  y  es^  porfi^e. 
Libellé,  ée,  participe.  Exploit  libellé. 

Ordonnance  libellée. 
LIBÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  aime  à  don- 
ner ,  qui  se  plaît  à  donner.  Généreux  et 
libéral.  Libéral  envers  les  gens  de  mérite. 
£fi  nature  lui  a  été  libérale  de  se^  don:. 
Etre  libéral  de  louantes.  H  a  Vhumeur , 
l'inclination  f  Came  libérale.  T'eus  les 
Princes  de  cette  race-li  ont  été  extrême- 
ment libéraiivrOn  ne  peut  pas  dire  que]lcs 
prodigues  soient  véritablement  libéraux. 
Il  y  a  grande  dijfcrence  entre  un  homme 
prodigue  et  un  homme  libéral. 
On  dit  aussi  ,  Afain  libérale.  Ll  a  reçu 
des  biens  infinis  de  sa  main  libérale  ,  de 
ses  mains  libérales. 

On  appelle  Arts  libéraux  ,  par  oppasi- 
ùon  aux  Arts  mécaniques  ,  Ceux  qui  ap- 
partiennent uni-^uemeut  à  l'esprit  ,  et 
même  ceux  où  l'esprit  a  plus  de  part  que 
le  travail  de  la  main. 
LIBÉRALEMENT,  adv.  D'nne  manière 
libéra'e.  Donner  libéralement,  il  en  usa 
libéralement. 
LIBÉRALITÉ,  s  f.  Vertn  par  laquelle 
on  eft  porié  à  donner.  Grande  libéralité. 
Libéralité  Royale.  Fausse  libéralité. Exer- 
cer sa  libéralitj  envers  quelqu'un.  Il  tient 
cela  de  votre  libéraiité. 

il  signifie  au*si  Le  don  même  que  fait 
one  personne  libérale,  ^'oiià  une  libéra- 
lité extraordinaire.  Une  glande  libéralité. 
Faire  des  libéralités.  Tout  le  monde  se 
sent  de  ses  libériilités.  î'^Ou.i  de  vos  libé- 
ralités. Il  n'est  que  de  vos  W'^éralïtés, 
LiâÉRATEUR,TRICE  s.Ceiuiou  celle 
qui  a  délivra  une  personne  ,  une  ville  , 
un  peuple  ,  de  prison  ,  de  seivitude,  de 
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caplîvit-'  ,  ou  de  quelque  crand  péril.  Te 
liberatetir  de  la  pattie    J'^viià  mon  libéra- 
teur.  Nctre-Scigncur.    Jf  i  ui-CwRi  s  r 
est  le  libérateur    du  genre-humain.  C'est 
leur  libérati'ice. 
LIBÉRATION,  s.  f.  Terme   de  Jurispru- 
dence. On  s'en  bcrt  pour  exprimer  la  dé- 
charge   d'une   dette  ou  d'une  servitude. 
.Les  lois  sont   toujours  favorables  à  la  li- 
bération d'un  dé'^iteur. 
LIBÉRER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
livrer   de    quelque   chose  qui   iucommo- 
doit  et   éîoit  à  charge.  Il  faut  vous  libe- 
ter  de  cette  dette,  Ll  veut  Libérer  sa  maison 
de  cette  servitude.   J'ai  transigé  avec  lui 
pour  me  libérer  des  poursuites  qu'il  faisoit 
contre  moi.  il  est  toujours  permis  à  un  dé- 
biteur de  se  libère)-. 
LIBÉRER.   Est  aussi    réciproque. 
Libéré  .  ée.  participe. 
LIBERTE,  s.   f.   Le  pouvoir  que  l'ame  a 
d*agir  ou  de  o'a-ir  pas  ,  de  faire  le  bien 
ou   le  mal.,   de  se  déterminer  au    choix 
d'une  chose  ou  d'une  autre  ,   de  faire  on 
de  ne  faire  pas.  Dieu  a  donné  la  libuté 
à  l'homme.  L.a  liberté   de  la  volonté.  Li- 
berté  d'approuver   et    de  contredire,   I.es 
passions  affaiblissent  la  Ub-rté. 
Il    se  prend  souvent   pour   toute  sorte 
d  iudépendancedescommandsmens  d'au- 
trui.  L  leine  liberté.  Pleine  et  entièreliber- 
té.  Ll  ne  se  veut  donner  à  p a- sonne ,  il  ai- 
me tr^p  sa  liberté,  ll  ne  samcit  captiver 
sa   liberté.  Engager  sa  liberté. 

Il  se  prend  aussi  pour  i'étaï  d'nne  per- 
sonne de  condition  libre.  Et  en  ce  sens 
il  est  oppose  à  servitude.  t.tat  de  libaté. 
La  liberté  est  naturelle  à  tous  les  hommes. 
Cjux  qui  étoie'U  pris  en  guerre  perdaient 
leur  liberté.  Recouvrer  sa  liber,  é.  Vendre  j 
engager  sa  liberté.  Donner  la  Uba-té  à  un 
hsciave.  Remîtti'e  en  liberté.  Donner  ,  re- 
donner la  liberté. 

On  dit  ,  poéiiquement  en  parlant  des 
amans  ,  qu'/Zs  ont  perdu  la  iihcrté  ,  qu'on 
leur  a   ravi  la  liberté  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu  consiste  à  n'être 
point    esclaves  du  péché. 

En  parlant  d'Un  Eîat  ,  d'an  Pays  .  Li- 
bcité  se  prend  pour  une  forme  de  gouver- 
nement, dans  lequel  1j  noblesse  ou  le  peu- 
ple a  la  souveraine  autorité.  Tandis  que 
Rome  jouissoit  de  sa  liberté.  Un  Tyran 
qui  c  opprimé  la  l'.bcrté  de  son  pays.  Cette 
ville  j  cette  province  a  secoué  le  joug,  et 
s'est  mise  en  liberté.  Le  proiecti^iir ,1e  res- 
tauratew  de  la  liberté. 

En  partant  d'un  ét;'t  ,  dVn  royaume  , 
d  un  empire  ,  Liberté  se  prend  pour  une 
forme  de  Gouvernement  ou  les  lois  sont 
l'éndîicé  de  la  volonté  générale  ,  el  où  il 
n'y  a  aucun  pouvoir  arbitraire. 
Il  est  quelquefois  opposé  à  captivité  età 
prison.  Il  éîoit  en  prison  ,  mais  on  Va  mis 
en  liberté,  en  pleine  liberté.  Ceux  qui  sent 
en  liberté  doivent  avoir  pitié  des  Captifs. 
Ll  est  prisonnier  de  guerre  9  on  Ca  laissé 
en  liberté  sur  sa  parole,  Doner  le  liberté 
à  un  oiseau  qui  etolt  en  cage. 

Il  sigoîâe  aussi  ,  Pouvoir  d'agir  confor- 
mément à  ce  qui  e\t  permis  pur  les  Lois. 
Cela  est  contraire  à  la  libette  publique. 
Les  lois  son?  les  gardie:ines  de  la  liberté. 
]     J'ai  toute  L'ocrte  ,  llhene    de  vendre  mes 
i     tgires  ,  de  me  mari0- ,  dç  disposer  de  mon 
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bien,  Jibaté  d'agir.  La  Uhei-ti  du  com- 
merce. On  appelle  Liberté  de  ccnscicace  , 
La  permission  de  professer  une  religion 
autre  que  la  dominante. 

Il  £3  prend  aussi  pour  Manière  d'agir  li- 
bre ,  familière  ,  hardie  ;  et  il  se  dit  en 
bien  et  en  mal.  Une  honnùte  liberté.  J'ai 
pris  la  liberté  de  vous  écrire.  J'eus  prene^ 
d'ctranges  libertés.  Il  se  donne  degra:ides 
libertés.  Je  n'aime  pas  cette  Ubeité,  Il  se 
donne  des  libertés  qui  ne  plaisent  pas  à 
tout  le  monde. 

Il  est  dussi  opposé  à  confrainte. /e  vous, 
laisse  en  Uba-té,  Parlons  en  literie  ,  avec 
liberté. 

Il  signifie  encore  ,  Facilité  heureuse  , 
disposition  mX\iTe\]e.Grande iVoerté d^ac 
tion.  La  libeité  de  la  langue.  La.  liberté 
de  la  parole,  il  fait  toutes  choses  avec 
tant  de  grâce  it  de  liberté.  Liberté  de  pin- 
ceau ,  de  burin. 

On  ait, Liberté  d'esprit,  four  dire,L'état 
d'un  homme  qui  al'esprit  entieremen!  dé- 
gr.gé  et  débarrassé  de  tout  oi.jel  étranger. 
On  dit,  Liberté  de  ventre,  pour  dire  , 
La  facilité  que  le  ventre  a  de  bien  faiie 
ses  fonctions. 

Ou  dit  eacore ,  en  pailant  d'Un  mors 
ou  de  l'embouchure  d'nn  chev?.!  ,  Liberté 
de  langue  ,  pour  signihcr  L'espace  vide 
pratiqué  à  l'cflet  de  loger  la  langue  de 
TanimaL  Celte  liberté  donne  selon  sa 
forme  plusieurs  dénomixiacions  au  mors. 
Gorge  de  pigeon.  Canon  montant.  Pas 
dans,  C ol  d'oie. 
Liberté.^  ,  au  pluriel  ,  Francbises  et 
immunités.  Les  libertés  de  l'Eglue  Galli- 
cane. Par  Is  tiaité  on  leur  doit  conserver 
leurs  lihe.tés  ,  immunités  et  franchises. 

On  dit  ,  Prendre  «i.'s  libertés ,  pour  dire. 
Agir  d'uue  manière  trop  familière  , 
trop  libre.  Vous  prene^  bien  dc^  libertés, 
LIBERTIN  ,  INE.  adj.  Qui  aime  trop  sa 
liberté  et  l'indépendance  ,  qui  se  dis- 
pense aisément  de  ses  devoirs  ,  qui  hait 
toute  sorle  de  sujétion  et  de  contrainte, 
C  et  écolier  neva guère  en  classe  ,il  est  dé' 
venu   tien  libertin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  baît  toute 
iorte  de  sujétion,  de  contraiote  ,  ^u'Llle 
est  d'une  humeïir  bien  libertine.  Et  d'Une 
personne  qui  a  une  conduite  déréglée, 
qw'Ellc  mène  une  vie  libertine. 
On  dit  au  substantif  et  dans  lemême 
sens  ,  d'Un  homme,  que  C'est  un  libertin. 
Et  d'une  femme  ,  que  C'est  une  libertine. 
Libertin  ,  signifie  aussi  ,  Qui  fait  une 
espèce  de  profession  de  ne  point  s'assu' 
jeitir  a'jx  Loi.*:  de  la  P,£ligion  ,  soit  pom 
la  croyance  ,  soit  pour  la  pratique.  En 
ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu*aa 
substantif.  C'est  un  libertin  ,  il  fait  dei 
railleries  des  choses  saintes.  C'est  un  li~ 
batin  ,  il  mange  de  la  viande  en  Carême 
sans  besoin.  Les  libertins  et  les  prétendus 
esprits  f'ris, 
LIBERTINAGE,  s.  m.  Dëbancbe  et  inan- 
vaise  conduite.  Cette  femme  vit  dans  un 
grand  libertinage.  C'est  un  homme  ijui  vie 
dnr.s  un  libertinage  continuel. 

Il  signilie  aussi  l'état  d'une  personne 
qui  lémoigne  pen  de  re5pec(  pour  le» 
choses  de  U  Religion,  il  fait  profession 
de  libertinage.  Cela  sent  le  liheitinage.  Ll 
est  rare  que  le  liberiinaî^e  d'esp'it  n'eu^ 
traîne  pas  la  conuption  dçi  mxi^n. 
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11  s'emploie  aussi  quelquefois  sans  aucun 
lapport  à  la  religion  m  aux,  mœurs  ;  mais 
pour  signifier  une  inconstance  ,  uue  lé- 
gcreré  dans  le  caractère  ,  qui  fait  t^u'oo 
ne  s'assujettit  à  aucune  rè^le  ,  à  aucune 
méthode.  Il  y  a  trop  de  libertinage  dans 
vos  études  ,  vous  ne  sauie{  jamais  rien  j 
fond. 
LIBERTINER.  v.  n.  Vivre  dans  le  liber- 
tinage. Il  est  familier.  Cet  enfant  ne Jait 
que  Ubertiner  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  disvi- 
yù  ,  liborrin. 
JLlBIDlNlvUK,  rU:>E.acIi. Dissolu, las- 
cil ,  livré  aux  plaliirs  des  seus.  /ipp^tUs 
libidineux. 
LIBRAIRE,   s.  m.    Marchand  de  livres 
Aïarchand   Libiaiic.   i.a    boutique   d'un 
Libraiie. 
LILRAIRIE.  s.  f.  L*art  ,  la  profession  de 
Libraire.  Il  a  quitté  la  Librairie.  Il  s*e:t 
e.-uichi  dans  la  Librairie.  Il  n'y  a  pas  un 
k^mme     dans   toute   la    l  ibrairie  mieux 
fourni   de  livres  ,    mieux  asuvti  que  lui 
On  dit  d'Un  homme  ,  (\r.*ll  cnte.nd  bien 
la  Librairie  y 'pour  Ji  e  ,  qu'il  batend  bien 
le  commerce   des    livres. 
LlBRAiHit  ,     signitioit  autrefois  Biblio- 
lhè')ue  ,  et  ce  mot  s'est  conservé  encore 
dans  les  provisions.  La  Librairie  du  Roi  ^ 
la    JLib\inic  du    Cahini^t, 
L{B?vATION.  s.  i.  Terme  d'Astronomie. 
Il   se  dit  De  ce  mouveraeut    par  lequel 
la   Lune   nous    cac!ie   et  nous  découvre 
alternativement  une  partie  de  sa  sui  face  , 
par  une  espèce  de  balancement  apparent 
autour  de  son  axe, 
LIBRE,  ad*,  de  t.  g.  Qui  peut  choisir  ce 
qui  lui  plaîr.  La.  volonté  est  Libre ,  est  une 
fa:ulié    libre. 

Prover!)ia'ement  ,  en  parlant  des  clio- 
ses  qu'on  laisst  à  id  liberté  de  quelqu'un 
de  faire  ou  de  ne  faire  pas  ,  on  ùit  ,  que 
Les  volontés  s07it  libres. 

On  dit ,  qu'£/'i  homme  a  sr\n.  libre  arbi- 
tre ,  pour  d lie  ,  qu'il  est  maître  d'agir  ou 
de  n'agir  pas  ,  et  de  choisir  entre  le  bien 
et   le  mal. 
Libre  ,  signifie  aussi  indépendant.  //  e-rf 
libre  et  ne  dépenJ^  de  personne.  Iliic  veut 
s'attacher  à  aucun    maître  ,  il   veut  de 
meurer  libre, 
LinaE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  répu- 
bliques   et   des    états  ,   où    les  citoyens 
n'obéissent  à   aucun  pouvoir  arbitraire  ^ 
mais  à  la  loi  seule. 
Libre  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  Es- 
clave ,  à  servjle. C'est  un  homme  de  con- 
diticn  libre.  Etre  né  libre. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Captif  , 
prisonnier.  Il  étoit  prisonnier  y  mais  à 
^ettc  heure  il  est  libre 
^IBRE,  signifie  aussi,  qui  n*est  nullement 
contraint,  nullement  gêné  ^  et  il  se  dit 
Des  personnes  et  des  dispositions  cor- 
porelles. Il  est  libre  daivi  sa  taille.  Il  a  la 
taille  libre  et  ai^ée.  Avoir  une  contenance 
libre  ,  un  air  libre  et  dégagé.  Il  a  le 
corps  libre  et  agile  ,  il  jait  bien  ses 
exercices 

On  dit  j  Avoir  la  voix  libre  ,  la  parole 
libre  ,  pour  dire  ,  N'avoir  point  d'empê- 
chement dans  la  voix  ,  dans  la  parole- 
uanî  que  i' ai  été  emhumé  ,  jenai  pas 
eu  la  voix  libre.  Ll  a  été  long-temps  qu'il 
nefaisoit  que  bégayer  ,  muis  présentement 
il  a  lu  parole  libre» 
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On   dit ,  que    Dans  une   assemblée  les 

sucrages  ne  sont  pus  Libres  ,  pour  dire  , 
qu'Où  li'osc  y  dire  sou  avis  ,  so.i  senti- 
mcut. 

On    dit,    Avoir  le  Vintre   libre  j    pour 
dire.  Aller  réf^lémeut    à  la  gkrdeiobc  , 
n'être  pas  ponsiipé. 
On  du  ,  Etre  Libre  avec  quelqu'un  ,  poii 
dire  ,  Vivre  avec  quelqu'un  sans  cérc- 
monie. 
LxuRE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mers  , 
desciicmius  ,  dc-s  passrt';t:s.  A.usi  on  dil 
que    i-cs   incis  sont   Uorcs  ,   puur  due 
qu'Oa   peut    y    naviguer    sans    suctnr 
craiute  des  Corsaires,  (^ue  Les  passager 
que  les  chemins  sont   libra ,  pt  ur    dire  , 
qu'Oa  y  peut  aller   en  toute  sûreté,  on 
qu'on    n'y     rcncunirc  a:icun   embarras 
aucun    erapêchtnieut.    El  lorsqu'un  d- 
mesiiijue,    un   ifliérieur  iémoij;ne    qu'il 
vepî  s'en  aller  ,  on  Un  ai    ,  que  i  tsche 
mins  sont  libres,   que  la   campagne  est 
libre. 
Llure  ,  s'emploie  aussi  avec  j;n  régime  j 
&  alor^  il  sif^nifte  Délivié.  l-tre  libre  de 
soins.  Etre  libre  Je  soucis.   Etre  libre  de 
toute  sorte  d'eng.igement. 

Et  dans  la  conversation  faniilirre  ,  on 
dit  ,  Préientemcnt  je  suis  Ubi e  ,  pour 
dire  ,  Je  u'ai  plus  rien  à  faire  mainte- 
nant. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  tout  son  temps 
libre  f  ^cuz  dire,  qu'il  n'a  pointd'occu- 
paiiou  qui  le  contraigne. 
Libre^  se  prend  quelqueiois  en  maiiv2i«. 
parf ,  et  siguiûe  ,  Licencieux  ,  indiscrt-i 
et  téméraire.  Il  ne  faut  pas  être  si  li'ie  , 
avoir  la  Langue  si  libie.  Paroles  libre-. 
Discows  libres.  Il  est  trop  Libre  en  ses 
discoia-^  t  ^^  ses  paroles.  C*est  un  homme 
qui  a  des  sentimens  un  peu  ttop  libres  sur 
la    Religion, 

On  dit,  Des  vers  libres  ,  pour  dire  , 
Des  vi  rs  d'une  mesure  inégale. 

On  dit  à  l'impersonnel.  Il  vous  est  libre 
défaire  ce  que  vous  voudre{.  Il  lui  est  libre 
d'aller  où  il  lui  plaira  ,  etc.  pour  dire  , 
Vous  pouvez  faire  ce  que  vous  voudte7. 
Il  peut  aller  où  il  lui  plaira  ,rien  ne  l'en 
empêclie. 
LIBREMENT,  adv.  Sans  contrainte. >4^/V 
librement.  Vivre  librement.  Parler  libre- 
ment. Eciire  Librement.  Je  vous  du  ai  Li- 
brement mes  sentimens.  Vous  pouve\  en 
u\er     librement. 

II  signifie  aussi  ,  Sans  circonspection  , 
sans  éfi^rd.  fous  en  use{  bien  librement  , 
un  peu  trop  librement.  C  'est  un  homme  qui 
parle  librement  de  tout  Le  monde  ,  &  qui 
ne  ménage  personne. 
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LICE.  s.f.  Lieu  préparé  ponrles  courses 
de  tête  ou  de  bague  ,  pour  les  tournois  , 
les  combats  à  In  barrière,  et  autres  pa- 
reils exercices.  la  lice  est  fermée  d'un 
cjîé  par  ini  ran^  de  palissades j  et  de 
Vautrepar  des  toiles.  Entrer  dans  La  lice. 
Ouvrir  la  lice.  Entrer  en  Lice. 
On  dit  J-ices  ,  au  pluriel  ,  Lorsque  des 
deux  côtés  de  la  palissade  i!  y  a  comme 
deux  barrières  qui  sont  fermées  de  côie- 
et  d'autre  par  des  toiles.  Et  on  appelle 
Lices  closes  ,  celles  qui  sont  entouiées 
de  baiiiere^  de  toutes  parts  ^  pgarem- 
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pécher  que  peisonnc  n'y  entre  ,   lomtts 
ieux  '^ui  doivent  couiir. 

Ou  utt  fa^ui.  lutiii  ,  Lntreren  iicff,  frut 
diiv  ,  h*tugnf^€t  publiqiiinicnt  dau^  quel» 
q.t  cuit  cviaiiou.  £r ,  Ibif  La  Itce  ^  pour 
dire  ,  Ëvitei    d'cutiii  dans  qucîi,uedic- 
,    le  ,  dan&  qui  Ique  qucicUi.  ,  dans  qusl- 
•^lue  cuti  est JlHD. 
*.iCt^.  5.  1.  5i  lU-  de  fabrique  de   lapisse- 
rx  ,  qu'on  JppLile  de  haute-iice  yi^mnà 
le   lond    sur  lequel  les  ouvriers  liavail- 
Ic»:  est   icn-lu    de    h   ui  eu  bas  ;  et    de 
f^asse-ltce  f  Quand    il  ejt    couche  tout 
plat. 
wa  ditaussi  ab'^olumeni.  Une  haute-lice, 
une  jusn-iice  ,  pi^ui  dire  ,  Une  tapisseiie 
de  haute  lire  ,  de  basse-lice. 
LlCE.  s.  1.  I  cnielle  d'un  chien  de  chassp* 
U  y  a   da.is   toutes  les   meutes  des  Vues 
pour  en  tiitr  race. 

On  dit  ,  qu'f/rttr  Lice  est  nouée  ,  Quand 
elle  a  é  c  couverte  ,  et  qu'elle  a  ict  nu. 
LICENCE,  s.  f.  Pcrmisï^ion.  En  ce  sens  il 
vieillir. 

On  appelle  LjccHCf  ,  dan.«  les  Facul'és 
de  Théologie  ,  de  Droit  et  de  Médeci'e, 
Le  degré  qui  donue  pernùssion  de  lire  et 
d  enscij;inT  publiquement  ,  en  vertu  des 
Letties  que  l'on  en  obtient  ,  et  que  l*on 
apptlle  /  etîves  de  Licence, 

C>n  les  ap]  elle  aussi  t  icences  au  pluriel. 
Ainsi  ou  dit  ,  /^voir  ses  licences  ,ptendie 
ses   Icences. 

On  appelle  aussi  I  iccnce  ,Toul  le  temps 
que  l'on  e$i  sur  les  bancs  dans  les  Faculiiis 
de  Théo'o^ie  ,  de  Droit  et  de  Médecine, 
avant  que  de  pouvoir  obtenir  le  degré  de 
Licencié.  Ainsi  on  dit  ,  Faire  sa  licence, 
commencer  ,  achever  sa  licence.  Entier  en 
licence  ,  sortit  de  licence  ,  etc. 
Licence  ,  signifie  encore  ,  Liberté  trop 
grande  ,  conluire  au  respect  ,  à  U  rete- 
nue et  à  la  modestie.  C'est  un  homme  qui 
prend  des  licences,  qui  se  dorme  de  giaii" 
des  licences.  Ils  s'émancipent  et  prennent 
toujours  quelque  licence. 
Licence  ,  si- nifie  ,  Déièglcment  dans  les 
uiœui  s,  dan-.  les  actions  ,  dans  les  paro- 
les ,  et  dans  toute  la  conduite  de  la  vie- 
nne licence  ejjrénée.  Reprima-  la  licence 
de  la  jeunesse.  C'e^t  ouvrir  la  porte  à  Itt 
Licence  ,  à  toute  sorte  de  licence. 

Ou  appelle  i  iccnce  ,  en  Poésie  ,  La  li- 
berté qu'un  Poêle  se  donne  dans  ses  vers 
contre  la  règle  et  l'usage  ordinaire.  Ily  a 
des  licences  permises  à  la  Poésie.  Licence 
poétique.  L  es  deux  quatrains  de  ce  sonnet 
ne  sont  pas  sur  les  mêmes  rimes  ,  c'est  une 
licence. 
LICENCIEMENT,  s.  m.  Il  n'a  d*usage 
que  dans  cette  phrase  ,  I iccnciement  de 
troupes  ,  qui  se  dit  du  Congé  qu'oa 
donne  à  des  troupes  dont  on  n'a  plus 
besoin. 
LICENCIER.  V.  a. Congédier.  En  cesens 
il  ne  se  dir  guère  qu'en  parlant  des  trou- 
pes qu'un  Prince  congédie  de  son  service. 
Licencier  des  troupes.  Après  la  paix  ,  o« 
iicencia  une  partie  des  troupes. 
Se  licencier,  v.  réciproque.  S'émanci- 
per à  quelque  chose  ,  sortir  des  bernes 
du  devoir  ,  de  la  modestie.  lise  licencia. 

jusqu'à   dire C'est    un  homme    qui  se 

Licencie  en  paroles.  Il  s'étoit  licencié  à  des. 
paroles  un  peu  trop  hardies.  Il  se  Licencie,  m 

beaucoup.  f 

Licencié  ,' 


I 
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LrCîTiCiK  ,    ÉE.  participe. 

LïCE>JciÉ,  est  aussi  subst.  et  îi:;nifîe  , 
Qui  a  lait  sa  liccnce,qui  a  pris  ses  degrés 
oe  licenre  ,  soit  en  Théologie  ,  soit  en 
Dïoii,soit  en  Médecine. licencié  es  Lois. 
licencié  en  Proie  Canon,  Vn  Licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv  D'uoe  ma- 
jiière  licencieuse.  Vivre  licencieusement. 
PaAer  ucenciensemeiit. 

I.RENCiEUX,  EUSE  aaject.DérégV, 
désordonné,  /•■enerur.svie  lizcncicuse.  Il 
eu  fort  licencieux  in  paroles,  1^  ire  de^ 
paroles  licencieuses.  1  cnir  des  discours 
iiccy.C'.cux. 

LICHEN  ,  00  PULT.ÎONAir.E  DE 
CHENE,  s.  m.  plante  parasite.  Eile 
vient  sur  Ie>  troncs  des  vieux  chèaes  , 
des  hêtres  ou  des  sapins  dans  les  *oréts 
«paisses,  comme  dans  celle  de  Fontai- 
nebleau' Cttle  plante  est  compacte  , 
souple  comme  du  chamois  ,  c£  rcp-é- 
sente  en  "quelque  manière  un  pot.mcn 
desséché.  Eile  est  bonne  pour  les  ulcères 
des  poumons  ,  et  contre  les  cracheracns 
de  yang.  Desséchée  y  réduite  en  poudre, 
et  appliquée  sur  les  plaies  ,  elle  airéie 
l'hémoriagie. 

LiCKEV  Péxréus  ,  est  encore  le  nom 
qu^on  donne  à  l'Hépatique  commuae. 
Kt>vq  ïIepatiquf. 

LICITATION.  s.  f.  Term?  de  Pratique. 
Il  se  dit  d?  la  vente  au  plu?  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  d'une  maison, d'un 
héritage  ,  qui  appartient  en  commun 
à  plusieurs  cc-hériiiers  •«  co-oropriérai- 
res  ,  et  ^ui  ne  peut  se  partager  commo- 
dément. Vendre  une  mais^  n  par  licita 
tion.  C  ontJ-at  de  iicttatlon. 

LICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  permis  par 
la  Loi,  On  demande  s*  il  est  licite. Ce  n'est 
pas  une  chose  licite.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dan?  le  dida^'tique. 

LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  contre  la 
Loi  iJn  demande  si  on  peut  licitement... 
Il  n*a  guère  d'usage  que  dans  le  didac- 
tique. 

XICITEPw.  V.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
sigtiiÉe  proprement  ,  Mettre  aux  enchè- 
res une  maison  ,  nn  héritage  ,  etc.  qui 
appar'ient  à  plu>iejrs  co-héritiers  ou  co- 
propriétaires. Faire  Uciter  une  maison  , 
un  héritage,  taire  liciter  cette  chat-ge. 

Licite  ,  ée.  participe. 

XICOL  ou  LICOU,  s.  m.  L'en  de  cuir  ,  de 
corde  on  de  crin  ,  que  l'on  met  autour  de 
la  tête  des  chevaux  ,  des  mulets  ,  des 
Snes  ,  pour  les  attacher,  i  icou  de  corde  ^ 
decuiffde  crin.  le  licou  d'un  cheval.  L'at- 
tacher avec  son  licou.  Mener  avec  un  li- 
cou. Par  le  licou,  licol  n'a  p!us  d'usage 
«ju'eo  Poésie  devant  uu3  voyelle.  On  dit 
toujours    i  icou, 

LICORNE  s.  f.  Sorte  d'animal  sauvage  , 
qui  naît  dans  la  hante  Ethiopie  ,  et  qui , 
selon  quelques  relations  ,  aune  corne  au 
iU'.lieu  du  front, et  du  reste  est  assez  sem- 
iilable  à  un  pptit  cheval. 

II  y  a  aussi  des  Licornes  de  mer  y  ou  du 
moins  un  poisson  lort  gros  qui  porte  sur 
sa  mâchoire  supérieure  une  corne  uniqje. 
On  en  voit  dans  les  cabinets  qui  on' 
jusqu'à  quinze  et  seize  pieds  Je  long. 
LICTEUR,  s,  m.  Oiticier  qui  servoit  à 
Rorne  auprès  du  Consul  ,  et  des  autres 
grand?  Magisrrals.  Les  1  icteurs pcrtoient 
des  haches  eitveloppées  defÀiscsaux» 

2' orne  IL 
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LIE.  s.  f.  Ce  qui  est  de  plus  grossier  (Tans 
une  Liqueur  ,  et  qui  va  au  fond.  7  le  de  vin. 

I  ie  de  bure  ,  etc.  Tirei'  du  vin  jusqu'à  la 
lie.  1  a  lis  vient ,  il  ny  a  plus  de  vin  dans 
le  tonneau.  Du  vin  sur  sa  Le.  Ce  vin  est 
clair  et  bon  jusqi:'j.  la  Ue.  Hcîre  jusqu'à 
la  lie.  Quand  on  oit  absolument.  De  la 
lie ,  on  entend  de  la  lie  de  v'w. 

On  dit  bguréracnt  ,  La  Ue  du  peuple  y 
pour  dire  ,  La  nlus  vile  et  1^  plus  basse 
populace,  il  n'y  a  que  des  gens  de  la  lie 
du  peuple  qui  ayent  ces  sentiineas-l^. C'est 
un  ho.nme  de  la  lie  du  peuple. 

Lie.  adj.  Vieux  mot  qui  signiëoit ,  Gai  , 
joyeux  ,  et  qui  n*a  plus  irii>age  qu'en 
cetre  phrase  du  style  familier  ,  .h^aire 
chère  lie ,  pour  dire,  Faire  bonne  chèie 
avec  iiz.^tù. 

LIEGE,  s,  xiî.  Espèce  de  chêne  vert  ,  q'ii 
vient  dans  li;s  lieux  sabloneux  et  dont 
i'écorce  est  fort  spongieuse  et  légère 

Il  se-  prend  ordinaiiement  pour  1  écorce 
de  cet  arbr?.  Je  liège  est  fort  lé^cr  ,  et 
v.a^e  sur  l'eau.  On  met  de  petits  mor- 
ceaux d^liegc  aux  filets  des  pêcheirrs,  (.^'n 
met  du  liège  j.  la  ligne,  Porter  des  semelles 
de  liège,    taire  des  bouchons  de  liège. 

On  appelle  aussi  Liège  ,  une  des  parties 
de  l'arçon  d'une  selle  qui  est  de  chaqut- 
rô'e  du  noramiau. 

LIEGER.  ".  a.  Les  pêcheurs  disent  ,  îié- 
ger  un  filet  1  pour  dire  ,  Le  garnir  ce 
morceajx  de  liège  qui  le  tiennoiit  :> us- 
pendu  dans  l'eau. 

LiKGF  ,  Ér.  participe, 

LIE?"»,  s.  m.  Ce  qui  *;ert  à  lier.  (7rnsli?:i. 
Confort  lien,  Vn  liendc  fer.  le  lien  d'une 
gerbe.  Le  lien  d'un  fagot.  Faire  des  liens. 

II  faut  retenir  cela,  avec  des  liens. 
Lien  ,  se  dri  aussi  De  la  corde  ou  chaîne 

dont  un  priso.-inier  est  attaché.  En  ce 
sens  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
Jl  était  dans  les  liens.  Briser ,  rompre  ses 
liens.  1  (Jigiir  des  liens. 

Il  se  prend  tiguiément  et  poétiquement 
pour  Esclavage  ,  et  principalement  en 
parlant  des  amans.  Il  a  rompu  ses  liens  , 
il  trouve  se*:  liens  bien  doux. 

On  dit  proverôialerofot  d'Un  homnT^ 
qui  n'est  pas  tout-a-fait  échappé  u'un 
danger,  d'une  mauvaise  affaire,  t^ii  H 
traîne  son  Uen.  h'est  pas  échappé  qui 
trame  son  lien. 

On  appelle  aussi  figurémenl  Lien  .  Tout 
ce  qui  attache  et  unit  les  personnes  en- 
semble. Ainsi  on  dit ,  le  lien  du  mariage. 
Le  lien  conjugal.  C'est  un  lien  sacré.  Un 
lien  indissoluble.  Lien  d'intc,ét ,  lien  d'a- 
mitié, i  es  liens  du  sang  et  de  la  nature. 

I  es  liens  de  la  chair  et  du  sang. 
Double  Liev.  Terme  de  Jurisprudence. 

II  se  dit  de  la  parenté  entre  enfans  d'un 
même  père  et  d'une  même  mère,  qu'on 
appelle  frères  et  sœurs  germains.  Les 
frères  et  scrurs  consanguins  ou  utérins 
ne  sont  liés  que  d'un  Uen  simple.  Il  y  a 
quelques  Coutumes  où  ,  par  le  privilège 
du  double  lien  ,  les  ireres  et  sœurs  ger- 
mains se  succèdent  les  uns  aux  autres, 
au  préjudice  des  consanguins  et  utérine 

LiENTERIE.  s.  f.  Espèce  de  dévoiement 
dans  Uquel  on  rend  lesalîmens  tels  qu'on 
Les  a  pris. 
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LIER.  V.  a.  Serrer  avec  une  corde  ,  ou 
avec  (juelqu'autre  chose  <juc  ce  soif.  Lier 
le  hr.2s,  la  main  ,  le  corps.  Lier  unfa?rt, 
une  butte  de  foin  ,  une  gerbe  de  lié.  1  i;r 
un  cerceau  avec  de  l'osier.  Lier  ai'ec  un 
cordon,  l-  ous  lie^  cela  trop  V^che.  Il  faut 
le  her  plus  serré,  plus  étroitement.  lier 
plu'.ieiir  s  fleurs  ensemble  pour  fi're  un  bou- 
quet, lier  les  mains  deirière  le  dos.  J  ier 
les  pieds.  Lier  les  ckc-.cux.  Lier  un  homme 
à  un  arhre  ,  et  un  poteau,  i  ier  un  furieux. 
J.ier  un  fou.  C'est  un  fou  à  lier. 

On  di(,  o.a'Unfai:ccnlie la perdrixje  gi- 
bier pour  dire, ijn'Il  l'arrête  avc-c  U  série. 
A  l'égard  del'autour, on  dittju'i!  empiète. 
Lieu  ,  signitie  aussi  ,  Faire  on  nœud. 
Lier  ses  jarretières,  ses  souliers ,  les  cor- 
do::s  de  îes  souliers.  1  ier  des  rubans. 

Il  signifie  aussi,  Joijà.e  ensemlilediffé- 
renles  parties  par  qnel<jae  chosetjui  s'in- 
co.-pore  dans  les  lices  el  dans  les  autres. 
Il  y  a  quelque  chose  qui  en  lie  /.-s  parties. 
J  a  chaux  efle  ciment  lient  les  pierres.  Il 
faut  mettre  quelque  chose  durs  ccf.ecom- 
pOiition  ,  pour  lier  les  ingrèdiens. 

On  dit  ,  <\!x  Une  composition,  quV.^e 
sauce  se  lie,  t\u  elle  est  liée  ,  Quand  elle 
s"é^3issiie!  prend  consrsrar.ee  en  cuissnt. 
Jljautremuer  cette  composition  ,  ce  si- 
rop ,  cette  sauce  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se 
Le.  Voii'x  Une  sauce  bien  liée. 

Ou  dit  eo  termes  ce  JMaîiie  à  écrire, 
/iifricîZcltrcs,pourdirc,Les  joindrel'ons 
à  l'autre  par  certains  pells  traits.  iiVj 
bien  vos  lettres.  Ces  lettres  sont  mal  liées. 
Un  d:i  bf^utàmenl,  J  ier  une  partie  de  pro- 
menade,de  dir-ertisscinent ,  etc.  pourdiie  , 
Faire  une  partie  de  pronienade  ,  de  di- 
vertissement ,  et  prf  îidre  jour  pour  cela. 

On  dil  au, si  figurélT-.fnt  ,  lier  amitié 
avec  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  Fjire  aasitié 
avec  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  lier  conversation  ,  lier 
commerce  ensemhle  ,  lier  société  ,  pour 
dire  ,  Entrer  en  conversafion  ,  eu  coni- 
nierce  .  faire  société  l'un  ar-cc  l'autre, 
LtER  ,  sigriiie  au^sifigurémv^nt  ,  Ujiir  en- 
semù'e.  C'est  le  sang  et  l'amiiié  qui  les 
lient  c.:sem'0le.  Ils  sont  liés  d'amitié  ,  liés 
d'iitéiét. 

Il  signifie  aussi figoréoient.  Astreindre. 
Qu'est-ce  qui  vous  lie  ?  les  paroles,  les 
contrats  tient  les  hommes.  Je  ne  suis  point 
lié  par  la  clause  de  ce  contrat. 

En  ce  sens  oo  dit,  Je  neveux  pas  me '.1er 
les  mains  ,  qu'on  me  l'ee  les  mains. 

On  dît  fi^urément  d«ns  le  la.n^age  de 
l'Écrilurc-Sainte  ,  J  ier  et  délier  .  pour 
dire  ,  F.eliiser ,  ou  doaner  l'absolution, 
Notre-Scigneur  a  dit  à  ses  j^pttres ,  ce 
que  vous  auicr  lie  s'Jr  '.a  teïT£ ,  sera  aussi 
lié  dans  le  ciel.  L  es  Evè.jues ,  les  Prêtres 
ont  pouvoir  de  lier  et  Je  déliei-. 

On  dit  aussi  6;;urément  dans  la  Rtttorî- 
qiie  el  dans  la  Gramnaire  ,  Lier  un  dis- 
cours,  pour  dire  ,  Faire  que  toutes  les 
parties  d'un  discours  soient  jointes  com- 
nre  il  faut  l'une  avec  l'autre.  Il  n'a  pas 
bien  lié  les  parties  de  sa  harangue. Il Jant 
-queique  chose  pour  lier  ces  deux  périodes  , 
les  diux  memhes  de  cette  période. 
LiE.H  ,  est  aussi  réciproque  au  propre  el 

au  hguré. 
Lié  ,  ir.  ]>articipe.  On  l'amené  pieds  et 
poirgs  lies.  Lié  et  ^anotié.    Un  discturs 
bien  lié, 
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L»s  JUtîccinj  oppeMent  Alatutei  t'.-/es , 
les  exciéincns  40I  ont  une  ceit*iac 
consistance. 

On  Mr  y  Jniur   en    deux  part'cs  liées  , 

pour  dire  ,  qu'il  faut  gagner  d'ux  paitics 

de  suiie.    Jls  ont  }oti<:   un    lo>i:$  d'or  ci 

tictix  parties  lices. 

J.IERNE.  s.  (.  Piùce  de  bols  ,  qui  sert  à 

Caire  les  planchers  en  galetas. 
LIEKNLR.  V.  a. Attacher  avec  des  lierncs, 
iiIKKRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qtiî  rampe, 
ou  à  terre  ,  ou  contre  les  muuillcs  et 
autour  des  arbres.  Petit  licne.  Ltcne  à 
1er gas feuilles.  Branche  de  lierre.  Couron- 
ne de  licne.  Grauie  de  lierre,  l  euiiles  de 
lierre,  le  lierre  s'attache  aux  murailles. 
Lierre  TERRi-sxnE.  s.  m.  Plante  labiée 
dont  les  tiges  sont  rampantes  et  grêlées. 
Ses  feuilles  sont  roades  ,  dentelées  et 
veines.  Ses  semences  sont  oblongucs  et 
enfeimées  dans  une  capsule;  cite  a  une 
odâui  forte  ,  ei  un  goiu  amer  ;  elle  est 
foMe,  apiritivc  et  vulnéraire;  elle  est  pro- 
pre k  consolider  les  ulcères  j  on  l'em- 
ploie aussi  datis  la  Phihisie. 
LIESSE,  s.f.  Joie  ,  gaieté.  Vi-.us  root  qui 
n'a  plus  d'usage  qce  dans  celte  phrase  du 
style  taniilier  ,  l^ivrc  en  juie  et  en  liesse. 
LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
T'ont  corps  occupe  un  lieu  ,  remplit  un 
lieu  ,  est  dans  un  lieu.  Changer  de  lieu. 
Un  c^^rps  ne  peut  naturellement  être  en 
n:hne-tcmps    en   plusieurs  lieux. 

il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris  absolu- 
ment sans  considérer  aucun  corps  qui  le 
remplisse.  Grand  lieu.  Peut  lieu.  Lieu 
y.2Sts ,  etc. 

Vi  se  dit  aussi  par  rapporta  la  situation  j 
et  dans  cette  acception  il  signifie  En- 
droit' Z.:en  agréable.  Voici  un  teau  lieu. 
C  'est  leplusheau  Heu  du  monde.  Lieu  élè- 
ve. Lieu  cminent.  Lieu  bas.  Lieu  enfoncé. 
lieu  affreux.  Jieu  désert.  Heu  solitaire. 
Xieux  inhabités.  Lieux  sombres.  Lieux 
écartés.  Lieux  souteirains.  Un  lieu  d'as- 
semblée. Un  lieu  de  récréation.  Lieu  par- 
ticulier. Lieu  public.  Lieu  où  l'on  rend  la 
jttsticc.  Ne  faire  qu'aller  d'un  lieu  à  l'au- 
tre. En  quelque  heu  qu'il  aille.  C'en  le 
lien  où  il  est  né.  L 'est  son  lieu  natal. 

On  appelle  un  asile.  Un  lieu  de  fran- 
chise. Les  maisons  desAmhassadeurs  sont 
à   Rome  des  lieux  de  f\  anchise. 

On  appelle  lesiijiViis  Lieux  ,  Les  lieux 
de    la   Terre-Sainte  ,  qui   sont  céU-bres 
par  les   mystères  de  uoire  Rédemption 
Visiter  les  saints  Lieux. 
On  appelle  poétiquement  La  terre  ,  Ces 
bas  lieux,  tu  ces  bas  lieux. 
Lieu  ,  se  prend  encore  pour  certain  en- 
droit désigné  ,  indiqué.   Quand  je  serai 
sur  le  lieu.   A  ous  irvns  sur  les  lieux.   Se 
transporter  sur  les  lieux.  Les  Juges  oidon' 
nhent  une  descente  sur  les  lieux. 
LlEU  ,  se  prend   aussi  pour  les  apparte- 
mens  çt  les  diit'éieiites  pièces  d'une  mai- 
son. Jlfaut  visiter  les  lieux  ,  et  voir  s'ils 
sont  en  état.  Réparer  les  lieux. 

On  du  proveibial-^ment  d\Jn  bomme 
qui  ne  possède  aucun  bien,  qu'iZ /j'd 
ni  feu  ni  Heu. 

On  appelle  Vilain  lieu  y  mauvais  lien  , 
«u  mauvais  lieux  ,  au    pluriel  ,  les  mai- 
sons de   débauche.  Entrer  dans  un  mau- 
vais lieu.  Hanter  les  mauvais  lieux. 
Qâ  appelle  ,  dans  les  Abbayes  er  dans 
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les  ^^o^ast^res  ,  Lieux  réguliers,  Ceux 
qui  servent  à  l;i  Communauté  ,  comme  le 
Uoitoir  ,  le  Réfectoire  ,  le  Chapitre  ,  le 
Cloître,  ne.  Réparer  Us  lieux  itgulieis. 

Lieu  ,  en  Géométrie  ,  se  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  courbe  ,  dont  tous  le<:  points 
servent  à  résoudre  un  problème  indéter- 
miné ,  c'e3t-à-dire  ,  qui  a  une  inanité  de 
solutions. 

LiP.u  ,  en  Astronomie  ,  se  dit  Du  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète  ,  une  co- 
mète. Comme  nous  lei  voyons  de  dessus 
la  surface  de  la  terre  ,  nous  les  rappor- 
tons à  un  point  diflérent  de  celui  où  elles 
scroii  nt  vues  du  centre  de  la  terre  ,  ce 
qui  fait  qu'on  distingue  le  Lieu  apparent 
du  I  icu  véritable.  Leur  diûérence  s'ap- 
pelle Parallaxe. 

Lieu  ,  signifie  aussi  Place,  rang.  Iltient 
le  premier  lieu.  H  n'a  eu  que  le  uoisume 
lieu  de  sa  licence.  Chaque  créancier  viendra 
en  son  Heu.  Subrogé  en  son  lieu  et  place. 
Cette  dernière  phrase  est  du  Palais. 

On  dit  encore ,  En  prernicr  lieu  ,  en  se- 
cond lieu  ,  en  dernier  lieu  ,  pour  dire  , 
Premièrement  ,  secondement  ,    enGn. 

On  dit  au  Palais  ,  Etre  au  lieu  et  place 
de  quelqu'un  ,pour  diie  ,  Avoir  la  cession 
de  ses  droits  et  actions. 

LiFU  ,  se  prend  quelquefois  pour  Maison 
ou  famille.  Ainsi  on  dit  ,  qu'LAi  homme 
vient  de  b(>ii  l'£U  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
de  bonne  iamiile.  Ès. ,  qu'i/  s'est  allie  en 
bon  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  bien  al- 
lié. Et  l'on  dit  ,  Bas  lieu  ,  pour  signi6er 
Une  basse  extraction.  C'est  un  homme  de 
bas  lieu.    Jl  vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti 

'  de  bas  lieu. 

On  dit ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu  ,  je 
tiens  cela  de  bon  lieu  ,  cette  nouvelle  vient 
de  bon  lieu  ,  pour  dire.  De  bonne  part,  de 
personnes  bien  instruites  et  dignes  de  foi. 
Et  on  dit  familièrement  à  un  homme  , 
qu'On  a  parlé  de  lui  en  bon  ^/'jn.pourdire, 
qu'Oa  a  parlédelui  en  boune  compagnie. 

LiF.u  ,  signifie  aussi  L'endroit,  le  temps 
convenable  de  dire  ,  de  faire  quelque 
chose.  C  €  n'est  pas  ici  le  lieu  déparia-  de 
cela  ,  le  Heu  de  disputer.  Nous  en  parle- 
rons entcmps  et  lieu.  Ce  n'est  ni  le  temps 

ni  le  lieu.  C'est-là  le  vrai  lieu  de  dire 

On  dit  ,  qa'/i j  a  lieu  défaire  quelque 
chose  j  pour  dire,  qu'il  y  a  moyen,  sujet , 
occasion.  Nous  verrons  s'il  y  a  lieu  de 
vous  servir  y  s'il  y  a  lieu  de  vous  j  aire 
payer.  Jl  n'y  a  pas  lieu  de  craindre ,  de 
douter  f  d'espévtr  ,  etc.  Donne\-moi  lieu 
de  vous  rendre  service-  Si  je  tiouve  lieu 
d'entamer  cette  araire. 

U  se  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le 
passage  d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon 
l'a-t-il  dit  y  Aristote  dit  dans  plus  d'un 
lieu.  .  .  . 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  , 
Lieux  cratoiies,  (milieux  communs  ,  Les 
sources  générales  d'où  un  Orateur  tire 
les  moyens   de  traiter  son   sujet. 

On  appelle  aussi  Liutx  communs  ,  Cer- 
tains traits  généraux  qui  peuvent  s'appli- 
quer à  tout ,  certaines  réflexions  génér;;- 
Ic-s  et  communes  qu'on  fait  enirer  dans 
un  sujet  psiiicnlier.  lia  commencé  Velo- 
ge  de  ce  dMagi^trat ,  par  un  lieu  commun 
sur  la  Justice.  Sessermnns  ne  sont  que  des 
lieitx  communs*  Un  recueil  dg  llçu^  eom- 
mii:ut 
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LitUK  3u  pluriel,  signifie,Le»  aîscmens^ 
les  lat'iines.  Aller  aux  lieux, 

Aj  lieu  de.  Sotie  de  préposition  t\nl 
Signifie  ,  Fn  la  pl::ce  de.,  ^iu  Heu  de  ce- 
lui qu€  fattcndiHs  ,  ii  est  venu  un  homme 
de  sa  part.  Que  mettez-vous  au  lieu  de 
cette  pcriode  f  de  cette  stance  que  vou€ 
avei  ôcée  ?  Un  tel  Officier  servi  a  au  Heu 
d'un  autre. 

Au  iiEU  DE  ,  marque  aussi  opposition. 
-4i/  lieu  de  secourir  son  .ami ,  il  l'a  trahi. 
Il  dissipe  tout  srn  bien, 'au  lieu  d'en  ac- 
quérir. Julien  d'étudier  ,  U  ne  fait  que  se 
divettir. 

Au  LIEU  QUE  ,  se  dit  aussi  dans  une  ar> 
ception  pareille.  //  ne  songe  qu'à  son  di- 
vertissement,  au  Heu  qu'il  devrvit  veiller 
à  ses  araires. 

Tenir  lieu  de  ,  signifie  ,  Valoir  autant'. 
(  ela  lui  tient  Heu  de  tout.  Cette  tare  lut 
tiendra  Heu  de  toutes  la  sommes  qui  lui 
sent  dues. 

LIEUE,  s.  f.  Espace  d'une  certaine  étea- 
due  ,  qui  sert  à  mesurer  la  distance  d*ua 
lieu  à  un  autre  ,  et  qui  contient  plus  ou 
moins  de  toises  ,  selon  les  difîérens  usa- 
ses  des  provinces  et  des  pays  Les  lieues 
communes  sont  de  deux  miUe  deux  cent 
quatre-vingt  deux  toises  ,  à  vingt-cinq 
lieues  par  degré.  Les  lieues  ordinaires  sont 
de  trois  mille  pas  ,  et  les  plus  giandcf  àt 
quatre  mille.  Grande  H^ue.  Eitite  lieue» 
lieue  commune.  J  icue  de  France,  Lieue 
d'Allemagne.  Une  lieue  de  chemin.  Une 
bonne  ,  une  grande  lieue.  Ene  bonne  gran- 
de lieue,  i  n  demi-qu.irt  de  lieue.  Une  de-- 
mi-lieue.  Une  lieue  et  demie  i"  aire  trois* 
lieues  f  quatre  lieuea  à  pied,  F  aire  tant  de 
lieues  par  heure  ,  par  jour. 

On  dit  aussi  pro^'erbialement  et  figuré- 
ment  ,  en  parlant  d'une  affaire  ,  d'une 
difficulté  ,  L  n  être  à  cent  lieues  ,  n'en  ap- 
procher pas  de  cent  Heues ,  pour  dire  ,  q!Tc 
Ce  qu'on  pense  ,  que  ce  qu'on  propose  , 
est  fort  éloigné  du  fait,  l  ous  n'ave^ gui- 
de de  trouverle  nceud  de  cette  question  ,  de 
cette  ûjj'aii'c  ,  vous  n'en  approcher^  pas  de 
cent  Heuts-  l'oiLsen  êtes  à  cent  Heues  loiit.- 
l'ousetes  à  cent  Heues  du  but. 
On  dit  encore  proverbialement  et  figu»- 
rément  d'Un  homme  qui  est  distrait  ,  et 
qui  n'a  pas  d'atteation  à  ce  qu'on  lui  dit  , 
Jl  n'écoute  pas  ,  il  est  à  cent  lieues  d'ici. 

LIÈVE.  s.  f.  £\trait  d'un  papier  terrier, 
qui  servoit  au  Receveur  pour  faire  payer 
les  redevances  scigneuïiales. 

LIÈVRE,  s.  m.  Sot  te  d'animal  fort  vîte  et 
fo^t  timide  ,  de  poil  entre  gris  et  roux. 
Grand  lihre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre. 
Un  lièvre  en  fonne.  On  lièvre  au  gite. 
Chasser  lelic^  re.  Comre  le  lièvre.  Prendre 
un  lièvre.  Des  chiens  pour  le  lièvre.  Met' 
tre  un  lièvre  en  pute.  Un  rjzble  de  liè:re. 
Ou  dit  d'Un  Uv/ierqui  est  d'une  grande 
v'tesfle,  (\ujI prend  un  Hèvre  corps  à  corps* 
On  appelle  Lentilhomme  à  lièvre  ,  Un 
Gentilhomme  qui  a  peu  de  revenu,  et 
qui  est  réduit  à  vivre  de  sa  chasse. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide  , 
qu'//  est  peureux  comme  un  Hèire. 

On  ditfigurément  et  proverbialement. 
Prendre  le  lic%reau  cvrps  ,-çout  dire.  Al- 
léguer la    véritable  laison. 

On  dit  proverbialement ,  lorsqu'on  faît 
beaucoup  de  bruit  et  d'éciat  d'un  desseia 
qui  a  besoin  d'eue   Lcua    sec^cc  ^oiu 
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téuçsîr,"  que  Ce<it  vouloir  prendre  les 
lihre^  au  son  du  tambour. 

On  dit  au^si  proverbialement  et  figu- 
rèrent ,  C'est  là  où  git  le  lièvre  ,  pour 
dire,  C'est  le  secret, le  nœud  de  l'afl'aire. 
Ou  ditfigurément,  Lever  le  i:<}iTtf,pour 
dire  Être  le  premier  à  faire  quelque  ou- 
verture "j  à  proposer  quelque  chose  dont 
les  autres  ne  s'étoient  point  avisés.  C'est 
lui  qui  a  îcie  le  lièvre. 

On  dit  proveibialenientd'Une  personne 
qui  a  peu  de  mémoire  ,  et  à  qui  une  chose 
en  fait  oublier  aisément  une  autre  ,  qu*/.' 
a  une  méinore  de  lièvre  ^  que  C'est  une 
mémoire  de  lièvre  qui  se  peid  en  courtuit. 
On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a  la 
lèvre  de  dessus  fendue  par  le  milieu  , 
que  C'est  un  bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement,  qu'// «eyTzur 
pus  chasser  ,  courir  deux  lièvres  à  la  fois  ; 
et  qui  court  deux  lièvres  n' en  prend  point  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  poursuit  deux 
affaires  à  la  fois  ,  on  ne  réussit  ni  dans 
l'uue,nidan5  l'autre. 
tifVRE  ,  en  Astronomie  ,  est  le  nom 
d'Une  constellalion  de  l'Hémisphère 
austral. 
LIEUTENANCE.  s.  f.  La  Charge  ,  l'Of- 

Hce  àc  Lieutenant, 
LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qoi  est  im- 
médiatement sons  un  antre  Officier  en 
chef,  et  qui  tient  son  lieu  en  son  absence. 
Lieutenant  Colonel,  lieutenant  Gênerai. 
Lieutenant  d' Artillerie.  Lieutenant  de 
Vaisseau.  Lieutenant  d'un  tel  Vaisseau, 
Lieutenant  en  pied.  Lieutenant  en  second. 
Lieutenant  reformé  j  Éfj.On  appelle  Lieu- 
tenant Civil,  celui  qui  connoît  des  causes 
civiles;  et  Lieutenant  Criminel ,  celui  qui 
connoît  des  causes  criminelles. 

On  appelle  C  apitaine  LAcuienant  ,\]n 
Oli^cier  qui  commande  une  Compagnie 
dant  le    Roi  cit  Capiiaine. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de 
Judicature  ,  qu'on  appelle  Lieutenans  , 
on  dit ,  Madame  la  Lieutenante. 
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LIGAMENT,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Il  se  dit  De  certains  tendons  qui  servent 
à  attacher  quelque  partie  du  curps  à 
«ne  autre  ,  et  à  la  soutenir.  Un  ligament 
large.  Les  ligamens  du  Joie.  Les  ligamens 
de  la  matrice.  Les  Ugamçns  des  os  de  la 
cuisse. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes  dont 
les  racines  sont  grosses  et  enloitillécs 
en    manière    de    cordage, 

LIGATURE,  s,  f.  Bande  de  drap  ,  dont 
les  Chirurgiens  serrent  le  bias  ,  le  p-od  , 
pour  laire  l'opération  de  la  saignée. 
Serrer  ,  lâcher  la  ligature.  Mettie  une 
ligature.  Oter  une  lig.iture. 

Il  signihe  aussi  La  manière  de  lier  avec 
rette  bunde.  L  Vsr  un  Chirurgien  qui 
entend  bien  les  ligatures.  &ave\-voKs 
faire  cette  ligature  /  Il  a  composé  un 
traité   des  ligatures. 

Ka  termes  d  Impiimcrie  ,  on  appelle 
ligatures  ,  plusieurs  lettres  liées  en- 
semble. Lu  belle  écriture  Grecque  ,  la 
telle  écriture  yirabe  ,  ont  beaucoup  de 
ligatures.  L'impression  Grecqug  suns  Uga* 
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LTGE.  s,  m.  Ceitain  dioit  de  relief  qne 
le  Seigneur  prend  sur  joa  Vassal  ,  à 
cause  du  Fief  qu'il  tient  de  lui. 

Il    est   aussi  adjectif.    Un    Fief  Lige. 
liéritii^e  {is;e.  Hommage  lige. 
LIGEMENT.  adv.    D'une  manière  lige. 

I^eiiir  une  Terre  Vgcmcnt. 
LICENCE,  s.  f.    Qualité   d'un  fief  ll^e. 

îief  de  ligence. 
LIGNAGE,  s.  m.  coll.  Race  ,  famille. 
Un  homme  de  haut  l'g^i<3.gc.  Tous  ceux 
de  son  lignage.  Ils  sont  de  même  lignage. 
Il  vieillit. 
LIGNAGER.  s.  m.  Celui  qui  est  de 
même   lignage. 

Il  est  ausii  adjectif  ,  et  n'a  guère 
d'usage  qu'avec  le  mot  Retiait.  Retrait 
ligna  ger  f  c^ui  signifie.  Action  par  la- 
quelle on  retire  un  héritage  aliéné. 
LIGNE,  s.  f  Un  trait  simple  ,  considéré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ,  ni  profon- 
deur. Ligne  droite.  Ligne  courbe.  Le 
Soleil  envoie  ses  rayons  en  droite  ligne. 
7  trer  une  ligne  parallèle  à  une  autre. 
Deux  lignes  parallèles.  I igné  perpen- 
diculaire. Deux  lignes  qui  se  coupent. 
Une  ligne  spirale.  Tirer  une  i-gne  d*un 
point  à  un  autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d'Écriture  et  d'Impression  , 
on  appelle  Ligne  j  Toute  l'écriture  qui 
est  ou  doit  être  sur  une  Ii«:ne  droite 
dans  une  page.  Il  y  a  tant  de  mots  à 
chaque  ligne ,  et  tant  de  lignes  à  chaque 
page.  Il  écrit  asse{  bien  ,  mais  il  ne  jait 
pas  ses  lignes  droites.  Il  faut  que  le 
Compositeur  redresse  cette  ligne.  Ce  livre 
n'est  pas  à  deux  colonnes  ,  il  est  imprimé 
à  longues  lignes. 

On  dit  ,  AIcttre  un  mot  à  la  ligne  , 
pour  dire  ,  Commencer  une  ligne  par 
ce  mot  ,  quoique  l'autre  ligne  ne  soit 
pas  remplie.  Et  cela  se  fait  lorsque 
pour  plus  grande  nellelé  ,  on  sépare 
un  discours  par  des  espèces  de  sections 
ou  d'articles. 

En  parlant  Du  cérémonial  que  les 
Princes  et  les  grands  Seigneurs  ob- 
seivent  dans  leurs  lettres  missives  ,  à 
l'égard  de  leurs  inférieurs  ,  on  dit  , 
qu'ils  donnent  la  ligne  k  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'Après  le  mot  de  Monsieur  ,  qui 
est  mis  au  haut  de  la  Lettre  ,  ils  ne 
mettent  rien  dans  le  reste  do  la  ligne. 
Et  ,  qu'jf/s  ne  donnent  pas  la  ligne  , 
pour  dire,  qu'ils  écrivent  quelque  chose 
dans   la   même  ligne. 

/)n  dit  au5si  en  parlant  De  cérémonial  , 
Etre  ,  marcher  sur  la  même  ligne. 

On  dit  ,  Mettre  en  ligne  de  compte , 
tirer  en  ligne  de  compte  ,  pour  dire  , 
Employer    dans  un    compte. 

Il  se  dit  aussi  h^urémenl  ,  en  parlant 
d'Un  service  qu'on  aura  rendu  à  quel- 
qu'un ,  ou  d'un  plaisir  qu'on  lui  aura 
tait ,  Je  ne  mets  point  en  Ugne  de  compte 
ce  que  j* ai  Jait  pour  vci/s  ,  pour  dire  , 
Je  ne  prétends  pas  le  faire  taloîr. 

On   dit  ,  Ecrire  hors  Vgne  ,  mettre  hors 
ligne  ,   tirer  une  somme  hors  ligne  ,  pour 
dire  ,  L'écrire  à  la  marge. 
Ligne  ,   se  dit  aussi    Du    cordeau  ,  de 
la   hcelle  dont   les    Maçons  ,  les  Char- 
pentiers ,    les  Jardiniers    et    autrt'S     se 
servent  ,    chacun    dans   leur  art  ,    pour 
^    dresser  leurs   ouvrages.    Tirer   une    mu- 
i    '*iUàS  à  U  l'igné  f  imç  muraUip  ^n  ligne 
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droite.  Marquer  le  boii  à  ta  ligne.  "Planter 
des  arbres  à   la  ligne. 

Il  se  prend  aussi  pour  cette  ficolle 
ou  ce  tissu  de  crin  ,  qui  a  un  hsmeçoa 
attaché  au  bout,  et  dout  les  pcchL-uts 
se  servent  pour  prendre  du  poissoa-. 
yêchcr  à  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  dcrmante  ,  Une  li£;ne 
qui  est  dans  l'eau  sans  qu'on  la  tienne. 
Ligne  ,  se  dit  aussi  en  lermes  de 
Guerre  ,  en  parlant  de  la  disposition 
d'une  armée  ,  ^oit  pour  le  campement  , 
soit  pour  la  marche  ,  soit  pour  l'ordre 
de  bataille  :  et  signifie  ,  R-ang  ,  ransée. 
-I  ouie  l  armée  eictt  campée  sur_  tvvts 
lignes.  l'armée  marchait  sur  deux  lignes. 
Il  mit  toutes  ses  troupes  en  baîaiiU  v.ir 
deux  lignes.  C  élut  qui  commandoit  l'aile 
droite  de  la  première  ligne.  La  première 
l-gne  des  ennemis  fut  entièrement  dcj'aite. 
La  première  ligne  plia. 
Ligne  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Dos 
armées  navales.  L'Amiral  étendit  s« 
vaisseaux  en  haute  mer  ,  sur  une  même 
ligne.  La.  première  ligne  de  l'armée 
navale  s'étoit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  appelle  Vai'^seaux  de  ligne  ,  Les 
grands  vaisseaux  de  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  de  canon  ,  et 
qui    peuvent   être   en  ligne. 

Il  se  prend  aussi  pour  Retranchement, 
Ainsi-  on  appelle  ligne  de  circnnval- 
lation  ,  Les  retranchemens  dont  une 
armée  enferme  son  camp  ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  jette  du  secours  dans 
la  Place  qu'elle  assiège.  Travailler  aux 
lignes.  Attaquer  ,  Joixer  ,  combler  des 
lignes.  Donner  dans  les  lignes.  On  vit 
tout  d'un  coup  la  ligne    en  Jeu. 

On  appelle  ligne  de  conticvallation  , 
Les  lignes  que  l'on  fait  confie  une 
place  assiégée  ,  lorsque  la  garnison  en 
est  forte  ,  et  qu'on  veut  empêcher  les 
sorties  des  assiégés.  Ligne  d'approche  , 
Les  tranchées  que  l'on  tait  pour  appro- 
cher d'une  Place  qu'on  assiège,  lignes 
de  communication  ,  Les  lignes  ou  recran- 
cheaens  quÊ  l'on  tire  a'une  irsnchéa 
à  l'autre  ,  pour  la  communication  des 
soldats    et   des  travailleurs. 

Oa  appelle  eu  termes  de  Fortlficaîicns  , 
Ligne  de  déjense  ,  Une  ligne  que  l'on 
conçoit  tirée  depuis  l'angle  de  défense 
jusqu'à  la  pointe  du  baytion  ,  suivrait 
le  cours  que  doit  faire  la  balle  d'uu 
mousquet  tiré  du  ûanc  ou  de  l'orillon 
du  bastion  ,  jusqu'à  rextrémité  de  la 
face  ,  pour  défondre  le  fessé. 
Ligne  équinoxiale  ,  ou  simplement  , 
La  ligne  ,  est  ce  cercle  de  la  sphère,  qui 
est  également  distant  des  deux  pôles  du 
monde  ,  et  qui  s'-^ppeile  autrement 
l'Equateur.  Les  peuples  qui  sont  sous  la. 
ligne.  Quand  on  a  passé  la  ligne.  Au- 
dcli  de  la  ligne. 

On  appelle  i  Igne  méridienne  j  Une  ligne 
qui  marque  le  Méridien  ddui  le  lieu 
où   elle  est   tracée. 

On  appelle  I igne horiir:ntale , Une  ligne 
parallèle  à  l'horizon. 

Un  appelle  aussi  du  nom  de  Ligne  ,  Las 
traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ,  dont 
le  principal  s'appelle  vulgairement  la. 
Ugne  de  vie.  l  c^  Charlatans  qui  se  mèUnt 
de  chiromancie  ,  obsenent  ies  lignes  de 
la  main, 
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On  appela  aussi  li^^ne  ,  Une  feitaîne 
Tcesuie  qui  est  la  douiiime  pjitîc  à  uu 
pouce.  (  cite  ivç/e  a  deux  pieds  six  pouces 
^uatie  li^n^^s  rftr  long.  Ce  ctrcle  a  quinze 
pimces  hait  V^nes  de  diamcoe. 

Les  Fontainiers  apfit  iU-ut  ligne  d'eau  , 
Li  cuut  quaiaiitc-c]ualrit-rue  parlie  d'un 
pouce  d'eau  lia  tant  de  lignes  d'eau  dans 
son  jardin, 

1  ipie  defvi-,  en  Mathématiques,  se  dit 
De  1^  ligne  tracée  sur  l'Âlidade  mobile 
d'un  instrument. 

lîu  termes  d'Escrime  ,  on  appelle 
la  Li^^ne  ,  Ctlle  qui  est  diieclenient 
oj>poste  à  l'ennemi  ,  et  dans  laquelle 
doivent  être  les  épautbs  ,  Xc  bias  droit 
et  l'épéc. 

On  nomme  aussi  à  la  mer  ,  J i^ne  de  son- 
de y  Un  coidi.au  non  ^ouJionné  ,lonK  de 
Cent  ou  cent  vingt  busstrs  ,  et  à  l'ext.é- 
niilé  duquel  oa  attache  une  niasse  de 
plomb  pour  mesuiex  la  protondeur  de 
l'eau. 
Ligne,  en  termes  de  Généalogie,  se  prend 
pour  la  suite  des  d.'scendans  d'une  race, 
à\neiam\\\c.Li^iiedi}€Ctc.  Ligne  droite, 
ligne  coUaîirale.  Le  Roi  descend  de 
S.  I  ouis  en  droite  ligne ,  en  ligne  directe. 
les  héritiers  en  ligne  collatérale. 
LIGNÉE,  s.  f.  Race.  Jesls-C  h  rïst  , 
sdrn  la  chair  ,  ctoit  de  la  lignée  des  H  ois 
de  Juda,  Ce  t'r'uice  nwutut  sans  laisser  de 
lignée. 
LIGNETTE.  s.  f.  Médiocre  ficelle  poui 

faiie  des  filets. 
LIGN'EUL.  s.  m.  Sorte  de  El  cité  ,  dont 
les   Cordonuieis   se  servent  dans    leur 
ouvrage. 
LIGN]iU!i  ,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du 
bois.  Libres  ligneuses.  On   appelle  ainsi 
Les  plantas  qui  sous  leur  écoice  eut  une 
couche  de  bois.   Les  Jardiniers  les  nom- 
ment pour  cette  raison  ,  Voiseuses,  Ces 
plantes  ttant  vivaces  ,  font  ou  des  arbres, 
ou  des  arbrisseaux,  ou  des  arbustes. 
&E  LIGN'IFIER.  v.  lécip.   Se   converlii 

en  bois. 
LIGUE,  s.  f-  Union  ,  confédération  de 
plusieurs  Pi'înces  ou  Etats  ,  pour  se  dé 
fendre  ou  pour  attaquer.  Ligue  défensive. 
Ligue  ojj'ensive.  Ligue  des  }^rinc€s  Chré- 
tiens centre  les  Injidelles.  Puissante  ligue. 
Faire  ligue  ensemble.  Faire  une  Ligue.  Tel 
F  rince  est  entré  dans  la  ligue  ,  s'est  déta- 
ché de  la  ligue.  Rompre  une  ligue.  L^égo^ 
cicr    une   ligue. 

En  Franrej  on  appelle parr'rculièrement 
Xa  Ligue  ,  Cette  union  de  quelques 
Princes  et  de  quelques  villes,  qui  se  ht 
sur  la  fi.n  du  seizième  siècle  ,  sous  pré- 
texte de  défendre  la  Religion  Catholique 
contre  les  Huguenots.  Du  temps  de  la 
Ligue.  Les  mémoires  de  la  Ligue. 
J>iGUE  ,  se  dit  aussi  Du  complot  et  des  ca- 
bales que  plusieurs  particuliers  font  en- 
semble pour  quelque  dessein.  Dans  cette 
yillc  ,  dans  celte  compagnie  il  y  a  des 
ligues.  Alors  il  se  dit  toujours  dans  un 
sens  odieux. 

On  donne  le  nom  de  Ligues ,  aux  trois 
Communautés  qui  composent  le  corps 
des  Grisons. 
LIGUER.  v.a.Uaîr  danç  are  même  ligue, 
Jl  a  si  if:;i  Jalî ,  qu'il  a  ligué  tous  les 
i'ilnccs  Chréûens  co'itie  U  Turc. 
Il  e»l  aussi licipi^nuô,  £eli^i;»:r.  Tcute 
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ta  France  se  ligua  pour  la  défense  de  sa 
liberté.  Les  enjans  se  ligiiàent  contre 
leur  père. 

LrGUF  .  ÉE.  participe. 

LIGUEUR  .EUSE.:..  Il  se  dit  seulement 
De  ceux  qui  éioient  de  la  li^ue  du  temps 
de  Henii  111  et  de  litnri  IV.  Les  Li- 
gueurs,. 
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LILAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au 
printemps  ,  et  qui  porte  de  petites  fleuis 
par  bouquets  et  en  grande  abondance. 
On  l'appelle  Lilas  b.anc  ,  lilas  rouge  ou 
violet  f  selon  la  couleur  des  fleurs. 

Lilas  de  L'erse  ,  es»  Une  sorte  de  iilas 
plus  peut  que  les  autres  ,  dont  la  leuille 
L'st  coupée  et  dentelée. 

LILIACÉE.  adj.  i.  Terme  de  Botanique. 
11  se  dit  Des  plantes  dont  la  fleur  ressem- 
ble à  celle  du  lis  oi  dinaïre. 

LILIUM.  s.  m.  Liqueur  fort  propre  à  rap- 
peler les  esprits  d'un  malade  lics-f&ibi>^. 
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LIMACE,  s.  f.  Machine  qu*On  appelle 
aussi  P  is  d'.^rchimède  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  élève  l'eau  ou  un  autre  liqui- 
de ,  quoiqu'il  ait  toujours  dans  le  tuyau 
un  mouvement  de  chute  par  son  propre 
poids. 
LIMAÇON,  s.  m.  Voyc^  Limas. 
LIMAILLE,  s.  f.  Les  petites  parties  du 
métal  que  la  lime  lait  tomber.  1  imailU 
d'acier ,  de  fer.  limaille  d'cr  ,  d'argent. 
La  limaille  d'acier  est  un  remède.  Prendre 
de  la  limaille. 
LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est 
fort  plat  ,et  à  p':u  près  de  la  forme  d'un 
carrelet.  La  limande  est  bonne  ,  quand 
elle  est  bicnjralche.  limande  Jrite. 
LIMAS  s.  m.  LIMACE  s.  f.  LIMAÇON, 
s.  m.  Sorte  d'insecte  rampant  ,  de  subs- 
tance molle  tt  visqueuse  ,  et  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces.  Les  uns  sont  rou- 
^câtres  et  n*out  point  de  coquille  ,  et 
sont  appelés  plus  ordin:iireraent  du  nom 
de  Limas  et  de  Limace.  Les  autres  sont 
attachés  à  une  coquille  qu'ils  portent  sur 
le  dos,  et  dans  laquelle  ils  se  retirent;  et 
ceux-là  sont  appelés  plus  ordinairement 
Limaçons. 
Limaçon  ,  se  dit  en  Anatomie  ,  de 
cette  partie  osseuse  du  labyrinthe  de 
l'oreille  ,  qui  a  la  forme  d'une  coquille 
de  limaçon. 

Ou  appelle  Un  escalier  en  limaçon  ,  Un 
escalier  qui  tourne  autour  d'un  noyau. 
LIMBE,  s.  m.  En  termes  de  Mathémati- 
ques, sigrtitie  Bord.  Ainsi  en  parlantDu 
bord  d'un  instrument  dcïSîatljém^liques, 
on  dit  ,  Le  limbe  d'un  instrument.  Et  en 
parlant  du  bord  du  Soleil  ou  de  la  Lune  , 
on  dit  ,  Le  lirtihe  supérieur  ,  le  limbe  in- 
férieur du  Soleil.  Le  limbe  supérieur  ,  le 
limbe  inférieur  de  la  Lune. 
LIMBES,  s.  m.  pi.  Le  lieu  où  ,  selon 
quelques  Théologiens  ,  étoient  leç  âmes 
de  ceux  qui  étoient  morts  en  la  grâce  de 
Dieu  avant  la  venue  de  Notre-Seigneur. 
/,  C.  après  sa  mort  tira  des  limbes  les 
Patriarches  f  les  Prophètes,  etc. 
Quelques  Théolo.'jieis  iiopcllc-nt  aussi 
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vont  les  enfaos  moits  sans  Baptême*' 
LIME.  s.  f.  borte  d'outil  et  d'insiiumeni 
de  1er  creusé  par  diverses  lignes  ,  par 
diverses  coupures  qui  se  croisent  ,  et 
qui  sert  ordinairenienl  à  polir  ou  à  cou- 
per le  fer.  Cjiosse  lime.  Petite  lime.  Il 
faut  passer  la  lime  dessus.  Il  faut  poliw 
cela  avec  la  lime.  Couper  wi  batreuu  de 
fer  avec  une  lime. 

On  appelle  Lime  sourde  ,  Uae  sorte  de 
lime  qui  est  garnie  de  plomb  ,  et  qui  ne 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie. 
Couper  dei  baneaux  de  fer  avec  une  Urne 
sourde. 

On  dit  6g.  et  fam.  d*Une  personne  qui 
a^it  secietement  pour  quelque  mauvais 
dfisïciu  ,  dans  quelque  mauvaise  inten- 
tion ,  que  C'est  une  Urne  sourde.  On  le 
dit  aussi  d'Une  personne  qui  parle  peu  , 
et  qui  cache  quelque  maligniré. 

On  appelle  Xirnc  douce  ,  Une  sorte  de 
lime  dont  les  eniailtes  sont  lort  peu  en- 
foniées  ,  et  qui  polit  le  ter  en  le  limant. 
On  dit  figurémcnt  ,  Passer  f  repasser  la 
lime  sui  uii  OUI  rage  de  Prose  ou  de  l'oésie  , 
pour  dire  ,   Le  lemaaier  ,    le  corriger  ^ 
le  polir. 
LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une 
eau  loit  douce  ,  et   qu'on  appelle  limt 
aou:e  par  cette    raison. 
LlftlER.  V.  a.  Polir  ,  couper  ,  amenuiser 
avec  la  lime,  i  imer  un  canon  ,  lui  lessort 
de  fusil,  limer  une  g^iile  de  fer.  Cela  est 
jorgé  et  limé. 

Il  se  dit  figurémcnt  Des  pièces^e  Prose 
et  de  Vers,    et    dt:   toutes  sortes  d'ou- 
vrages d'esprit  ;  et  il  signifie,  Coriiger 
^  avec  soin  ,  polir  ,  perfectionner.  Il  a  été 
tant  de   temps  à  limer  ce  Poème  ,   cette 
Pièce   d'tloqucnce.  Il  ne  l'a  pas  encore 
asse\limée. 
Limé,  ée.  participe. 
LIMIER,  s  m.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel   le  Veneur  quête  et    détourne  la 
bèie  ,    pour  la  lancer  quand  on  veut  la 
courir.  Tflener  un  limier  au  bois.  Dresser 
un  chien  pour  en  faire  un  limier, 
LIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.Quiestaucom- 
mcnceincnt  d'un  ouvrage.  Il   ne  se    dit 
que   d'Une  épîlre,    d'un    avertissement 
qu*on  met  à  la  tête  d'un  livre.  Il  vieillit. 
LIMITATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  limite  ,  qui 
reuteime   dans   des  bornes  certaines. 

On  dit  au  Palais  ,  1  egs  limitatif  ^  as* 
signât  limitatif  j  disposition  limitative  , 
en  parlant  d'Un  legs  ,  d'une  disposition» 
dont  l'objet  est  tellement  déterminé,  que 
le  légataire  n*a  rien  à  demander,  à 
prétendre  sut  le  surplus  des  biens  da 
testateur. 
LIMITATION,  s.  f.  Fixation  ,  restric- 
tion ,  détermination.  On  lui  a  donné  un 
pouvoir  sans  limitation.  H'  peut  rentrer 
dans  sa  terre  sans  aucune  limitation  df 
temps. 
LIMITER.  V.  a.  Borner  ,  donner  des  li- 
mites. Il  ne  se  dit  guère  en  parlant  de» 
frontières  d'un  Eiat  ,  des  bornes  d'ua 
territoire.  Il  se  ditpîus  ordinairement  ea 
parl.int  du  prix  d'une  chose,  de  l'espace, 
■du  temps  ,  ou  'de  l'étendue  du  pouvoir 
que  l'on  donne  à  quelqu'un.  On  a  limité 
le  prix  de  ces  denrées.  Il  enfant  limiter  1$ 
prix  et  la  quantité.  On  ne  lui  a  point  ii- 
miîé  le  temps  de  son  voyage.  Il  ne  ptu^ 
scu^]':r  iu'i:-i  lÏTrUt^  son  pouvc'»7^ 


% 


L  T  M 

Limité  ,  ée.  participe. 
LIMITES,  s.  f.  pi.  Bornes  qui  div-.?ent  , 
qui  «épatent  un  territoire  ,  une  Province, 
»in  Kial  d'avec  un  autre.  Tes  montagnes, 
Us  rifihcs  sent  Us  limites  naturelles  des 
pays,  l  es  limites  de  la  1 1  atiee  et  de  l'Es- 
paone.  Étendre,  reculer  les  limites  d'im 
£tat.  Les  Commissaires .y.ii  trarailtenc  au 
,;,^!ement  des  limites,  le  i<hin,Ui  Mer, 
les  /i'.pes  et  les  Pyrénées  etoientles  an- 
tiennes limites  des  Gcitles» 
On  s'en  sert  quelqueiois  dans  le  fij^ur^. 
C'est  un  homme  qui  ne  donne  peint  de  limi- 
tes i  son  ambition  ,  à  ses  désirs. 
LIMITROPHE,  adj.  de  t.  g.  (Jni  est  sur 
les  limites.  Pays  limitrophes.  '1  erresUmi- 
trrphes.  C  ette  t  rorinee  est  limitrophe  de 
l'Allemagne. 
LlRiCDORE.  s.  m.  Plante  que  qucl.fies- 
uns  conlondent  avec  rO:<jbanche.  Ses 
fl'.'trs  ressemblent  beaucoup  à  celles  de 
l'Oichis  ,  si  ce  n'est  qu'elle*  sont  épertn- 
nécs  ;  ce  qui  la  distingue  aussi  de  ri£U'.- 
boiine.  £Ue  cio'it  dans  les  lieux  liumi 
des.  On  la  dit  apétilive. 
LIMOGES.    Ville  principale   du  D^'par- 

teiEent  de  ia  hnmc  \ icône, 
LiMOINE.  s  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  marécageux.  Ses  fleurs  sont  t'n 
a'illet.  Elle  est  astringiute  ,  bonne  dans 
la  dyssenterie  et  les  perles  de  sang. 
LIMON,  s.  m.  Boue  ,  terre  détrempée  , 
bourbe.  Vieu  forma  Adam  d«  lim-n  de 
la  terre,  les  tan:hes  et  quelques  autres 
poissons  se  nourrissent  de  limonIL  ejîeiive 
traîne  beaucoup  de  limon.  \ 

LIJION.  s.  m.  Sorte  de  citron  qki  a  beau- 
coup de  jus.  Gros  limon.  Jj^  limons 
cidres,  des  limons  rerts.  Vu  ps  de  ii- 
mcn.  Du  siiop  de  limon, 
LIMON,  s.  iD.  L'une  des  deuxgrosses 
pièces  de  devant  d'une  cliarrettâ,  entre 
lesquelles  on  altèle  le  tbeval.  1  limon 
droit,  le  limon  gauche  d'une  chirette. 
les  limons  d'une  charrette.  Mtere  un 
chevi^l  dans  les  limons.  Ce  cheval\e  veut 
pas  tirer  dans  les  limons. 

On    appelle  aussi  tim.on,  en  Ailiitec- 
ture  ,  Cette  pièce  de  bois  qui  soutint  les 
■    maicbes  d'un   escalier  par  une  dlcurs 
eMrêmités. 
Ll.'MONADE.  s.  f.  Breuvage,  boisso  qui 
se  lait   avec  du  jus  de  limon  ou  e  ci- 
tron ,  de  l'eau  et  du  sucre.  La  lin^iade 
est  rafraîchissante.  Boire   un  vene le  li- 
monade. 
LIMONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui  ;elle 
qui  fait  et  qui  vend  de  la  limonade  or- 
geat, liqueurs  fraîches  ,  et  liqueurpio- 
prement  dites. 
LIMONEUX,    EUSE.    adj.    Bourlù.x  , 

plein  de  limon.  Tene  limon.'Use. 
LllMÛN  ER.  subst.  masc.  Cheval  «'on 
jnel    aux    limons,    lion    limonier,  ^ort 
limonier.  Ce  cheval  est  trop  petit  pouêtt  e 
limonier, 
LIMONIER,   s.  m.    Arbre  qui  por)  les 

lin;ons.  [ 

LlMOUSIN.s. m.  Habitant  de  Limojs  et 
des  environs.  Maçon  au' on  emploie'or- 
dîuaire  à  faire  des  murailles  av)  du 
moellon  et  du  mortier.  Les  Limous. 
jait  le  mur. 
LliViGUSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  d^es 
sortes  de  Maçons.  Cf  bâtiment  n'cslue 
de  Umousinag», 
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LTMPÏOE.  ad],  de  i.  g  Clair  ,   net.  De 

Veau  iiTnn'.dc. 
Lh^IVIDÎTE.  s.  f.  Qualité   de  ce  qui  tst 

limpide. 
LIMURE.  s.f.  Aciion  de  limer.  la  limurc 

du  cet  ouvrage    serj.   longue. 
LxMURE  ,  se  prend  aiissi  peur  l'étii  d'une 

cliost:  limée.  Cctic  tabatière  est  d'une  U- 

mureparjaitc.    J- a  il  mure  de  ces  pistolets 

est  trcs-jine» 

L  I  N 

LIN.  s.  m.  Sorte  de  plante  qni  porte 
plusieurs  tij;es  menues  sur  un  même 
pied  ,  et  dont  les  feuilles  sont  aussi  trcs- 
deiiceà.  On  ûle  1  éLorcc  du  lin  peur  en 
faire  une  tuiie  plus  fine  que  celle  de 
chanvre.  Semer  j  cueilur  du  lin.  De  la 
fleur  ,  de  la  graine  de  lin.  J-'huiis  de  lin. 
Du  Jil  de  Un.  t  iler  du  lin.  loilc  de  lin. 
Du  jin   lin. 

On  appelle  Gris  de  lin  ,  Une  couleur 
qui  ressemble  à  la  fl  ur  de  lin.Zc  gris  de 
lin  ezt  une  couleur  J art  douce.  Du  ruban 
gris  de  lin. 

LINAIRE.  s.f.  ou  LÏN  SAUVAGE.Plan- 
te  ainsi  niommée  ,  parce  que  ses  feuilles 
approchent  de  cellt-s  t!u  lin.  On  en  fait 
un  grand  usage  en  Pdédtcïne  ,  sur- tout 
extérieurement ,  et  on  la  regarde  comme 
lin  excellent  anodin.  Llii;  passe  pour 
souvernine  dans  les  douleurs  causées  par 
les  hémorroïdes. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met 
dans  un  lit.  Blanchir  des  linceuls,  il  n'y 
avait  p.  s  seulement  un  linceulpour  l'en- 
seicUr.  On  se  scit  plus  Oidinaireni^nt  du 
met  de  Draps  ,  quand  on  pirle  de  ces 
deux  pièces  de  toile  qu'on  met  dans  un 
lir. 

LINKAmE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que. Qui  a  rappoit  aux  lignes  ,  qui  st 
fait  par  des  lignes.  Prcblèms  linéaire. 
Perspective  lin^jaire. 

LINEAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Jurispru- 
dence, la  succession  l'tnéale. 

LINÉAMENT,  s.  m.  H  ne  se  dit  que  Des 
traits  du  vis:ij;e.  les  a' hysionvmisîcs pré- 
tendent juger  des  mxurs  par  les  lincamens 
du  visais. 

LINGE,  s.  m.  Toile  couple  selon  les 
difïérens  usages  auxquels  on  la  veut  em- 
ployer ,  soit  pour  la  personne  ,  soit  pour 
Ïe6  diverses  nécessités  du  ménage  ,  ctr. 
heau  linge.  Cioslliigc.  Menu  linge.)  in - 
ge  fin.  linge  plein.  Linge  cu'ire.  Linge 
uni.  J  inge  damassé.  Linge  d'autel.  Linge 
de  table,  iiv.ge  de  cuisine.  Linge  de  nuit. 
J  inge  neuf.  Vieux  linge.  Linge  sale. 
Blanchir  ,  empeser ,  savoniter  du  linge. 
Mettre  du  linge  à  la  lessive.  Vu  linge 
blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge.  Chan- 
ger de  linge.  Prendre  du  liw^e.  Mettre  du 
linge.  Mettre  des  chemises  ,  des  scniet- 
tes  au  linge  sale.  Blanchisseuse  de  gjvs 
linge.  hlajLchisseuse  du  menu  linge.  Ou- 
vrière en  linge,  t  aire  du  linge.  Cvuùre  du 
linge.  Linge  à   barbe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hnmme 
na  non  plus  dejorce  qu'un  linge  moiiHlc  , 
pour  dire,  qu'il  est  foible,  qu'il  ne  peut 
se  soL'teuir. 

LINGER  ,  ÈRE  s.  Celui ,  celle  qui  vend  , 
qui  fait  du  linge.  //  est  Unger,  Marchand 
lingcr,   ^outiitiç   de  linger.  J^omlquc  de 
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lingère.  l^Iaîiresse  ling^re.  jicheter  du 
iin^e   tout  fait  chei  les  iingères, 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  Linger,  de 
Lingère.  l'Ile Jait  bien  la  lingerie,  il  en- 
tend bien  la  lingerie. 

Il  signifie  aussi  Le  Lien  où  sont  les  bou- 
tiques ies  Lingers,  des  Lingires.  J^nua 
trourerei  tout  ce  qu'il  vousj'aut  à  la  lin- 
gerie ,  dans  la  rue  de  la  lingei  ie. 

On  appelle  dans  les  Monastères,  la 
lingerie  ,  Le  lieu  oii  l'on  serre  le  lingo 
de  la  Communauté. 

LINGOT,  s.  m.  Il  se  dit  principalement 
de  l'or  et  de  l'argent  en  masse  et  qui 
n'est  pas  mis  en  oeuvre.  Lingot  d'or. 
Lingot  d'argent.  De  l'or  ,  de  l'argent  en 
lingot. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  appelle  Lin- 
got ,  Un  petit  cylindre  de  fer  ou  do 
plomb  ,  dont  on  charge  quelquefois  le 
fusil  ,  au  lieu  de  balles. 

LINGOTIERE.  s  f.  Vaisseau  de  Chimie  , 
dans  lequel  on  coule  les  métaux  fondus  , 
pour    les  réduire  en  lingots. 

LINGUAL  ,  ALE.  adj.  (  l'U  se  prononce 
OU.)  Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  a  la 
langue.  On  dit  en  Anatomie,  Aluscle 
lingual,  Verfliigual,  yirtàe  linguale. 

Linguale,  en    termes   de  Grammaire 
se  dit  Des  consonnes  qui  sont  produites 
par  les  dift'éiens  mouvemens  et  les  dif- 
férentes positions  de  la  langue.  D  ,  T 
I  ,  A.  K  ,   sont  des  consonnes  linguales, 

LINGUE,  s.  f.  Morue  verte  qui  n'a  pres- 
que que  la  peau  et  l'arête. 

LINGUET.s.m.  Terme  de  marina.  Pièce 
de  bois  attachée  sur  le  tillac  d'un 
vaisseau  ,  pour  arrêter  le  cabestan. 

LTNIERE.    s.  1.  Terre  semée  en  lin. 

LIN'ÎMENT.  s.  m.  Terme  de  Médecine, 
Sorte  de  médicament  fait  d'huile  et  d'au- 
tres drogues  propres  à  adoucir  ,  amollie 
et  résoudre  en  frottant.  Il  faut  essa^-cr 
de  ramollir  et  de  résoudre  cela  par  des 
lirimciis, 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  Irès- 
claire  et  très-déliée,  qui  se  fait  en  Pi- 
cardie. De  la  toile  de  linon  ,  ou  plus  or- 
dinairement ,  X  «  linon.  On  disoit  autre- 
fois lincmple. 

LINOTTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  oiseaq 
de  plumage  gris  ,  qui  chaute  très-agréa- 
blement. Lin':tie  de  \''gne.  Le  chant  d'une 
linotte.  Sijfer  une  linotte. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a  peu 
de  sens  et  beaucoup  de  légére:é  d'es- 
prit,    que   C'est  une  tête  de  linotte. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  Lois  qui  se  met 
en  travers  au  -  dessus  de  l'ou\-erture 
d  une  porte  ou  5'une  fenêtre  ,  pour  sou- 
tenir la  maçonnerie.  //  faut  mettre- 
là  un  linteau.  Ce  bois  a  été  coupé  trop 
court ,  il  n'est  plus  icn  qu'à  faire  des  lin- 
teaux • 

L  I  O 

LION  ,  ONÎ^E.  s.  Animal  féroce  qni  se 
trouve  principalement  en  .ifrique.  On 
appelle  le  lion  ,  ie  Roi  des  a".fn.^ux:  La 
g'icule  d'unlion.  Le rugissemcn!  d'un  lion. 
Un  lion  rugissant.  La  lionne  est  lajemelle 
du  lion. 

On  dit  proverbialement ,  Coudre  la 
peau  du  renard  à  celle  du  lion  ,  pour 
dite ,  Joindre  la  ruse  i»  la  Icice. 


3(5  L  I  O 

On  c!i(pro?eibialtmont,  VattriUcKtn 

dr.ant  le  l'.uii.  ^  oyci  BAirat. 
On  dit  ligurcaicntd'Un  btav<-  homme  , 

que  C'en  un  lion,  un  injj  lion  ,  qu'il  a 

un  canr  de  lion  ,  pour  dire  ,   qu'il  a  un 

courage  de  lion. 
On  appc-Uc  I.im,  Le  cinquième  signe 

du  Zodiaf|ne.    le  SoUil  entre  dans   le 

l'inn  yen  Ll  fin  de  Juillet. 
LIONCEAU,  s.  m.  Dîmiauiif.  Le  petit 

d'un    lion. 
LÎONNK.   adj.  En  termes  de  Blason  ,   se 

(lit    d'Un  léoprird   rampant. 
1.10UB£.  s.  f.   Entaille   pour  ajuster  un 

in^t  sur  un  uutie. 

L  I  P 

LIPOGRAMMATIQUE.  adi.  de  t.  g. 
Qui  se  dit  Des  auviagcs  oit  l'on  affecte 
fie  ne  pas  faire  entrer  <|uel(]ues  lettres 
j;atticuliires  de  l'Alphabet.  La  patience 
tt  la  sottise  ont  fait  composer  plusieurs 
ouvrages  iipo^atr.,nati.jues. 

LIPOME,  s.  m.  Loupe  graisseuse. 

LIPOTHYl'.llE.  s.  i.  Terme  de  Mideci- 
jne.  Déiaillance  des  espiils.  Dans  la  li- 
pothymie ,  le  pouls  est  petit  et  foible  , 
Jes  feux  externes  et  internes  ,  le  mou- 
vement animal ,  tant  volontaire  que  na- 
turel ,  pour  ainsi  dire  ,  abolis  ,  la  respi- 
Talion  même  prcsqu'imperceptibîc. 

LIPPE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  par  dénigre- 
ment ,  La  lèvre  d'eu  bas,  lorsqu'elle  est 
trop  grosse  ou  trop  avancée.  Avoir  une 
grosse  lippe.  Une  vilaine    lippe. 

LIPPÉE.  s.  f.  Bouchée.  Jl  en  a  pris  une 
tonne  lippce.Deux  ou  trois  lippées.  Il  est 
tamilier. 

li  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Re- 
pas ;  et  en  ce  sens  il  se  met  presque  tou- 
jours avec  l'épithtte  de  tranche.  Il  a  eu 
ii  unefranche  Uppée  ,  c'sst-'d-iite,  qu'il 
£  fait  ua  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien 
ccûié. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
cherche  à  faire  bonne  chère  aux  dépens 
«i'.iiurui  ,  que  C'est  un  chercheur  dejran- 
ciics  lippues. 

LIPPITUDE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Écoulement  trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU  ,  UE.  adj.  Celui ,  celle  qui  a  une 
j;tosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordinaire- 
ment au^substantif  qu'àl'adjectif.C'fsr  un 
gros  Ui'pit. 

L  l  Q 

LTQUATION.  s.  f.  (  On  fait  sentir  l'U 
cans  la  prononciation.  )  Opération  de 
Métallurgie  ,  qui  consiste  à  séparer  la 
portion  d*ar;;eDt  qui  est  contenue  dans 
ic-  cuivre,  tn  y  joignant  du  plorab.  Les 
gâteaux  de  cuivre  mêlés  avec  du  plomb  , 
s'appelitnt  Pièces  deliquation.  Laliqua- 
îitm   s'appelle  sussi  Ressuage. 

LIQUÉFACTION',  s.  f.  (On  fait  sentir 
i'U  dans  la  prononciation.  )  Le  change- 
anenr  qui  survient  à  un  corps  qui  de  so- 
îiâe  devient  fluide.  La  liiuefaction  de  la 
cire 

Î.1QUÉFIER.V.  a.  (QUE  se  prononce 
omme  KE.)  Fondre  ,  rendre  liquide  , 
laire  couler  ,  ou  mettre  en  état  de  cou- 

)  Jer.  Le  feu  liqucfie  la  cire,  Lsfer  liquéfie 
leplomb,  l'argentl,  ({{, 
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Il  est  aussi  réciproque.  la  ciie  ieliqué- 
jl:  auprès  du  Jeu. 

LIQUEUR,  s.  f.  Suljsiance  fluiJe  et  li- 
qiiicie.  L'catt  est  la  plus  simple  rfui  li- 
gueurs. Le  vin  de  Saint-Laurent  est  une 
agréable  H.pieur,  En  Pocsïe  ou  aumaie  le 
vin  ,  Ligueur  Hachique. 

Li'jVEUK  ,  se  ûit  (jticiquefois  d'une  cer- 
tatuc  cjujiité  tle  <juel(]ues  vius  ,  comme 
des  vins  muscats,  des  vins  d'E'pagrc  , 
et  autres  ,  que  par  cette  raisou  ou  ap- 
pelle   Vins   de  liqueur. 

Lorsque  des  vins  qu'où  boit  ordinaire- 
ment ,  comme  les  vins  de  BouigOf;ne 
et  de  Champagne  ,  ont  tiop  de  douceur  , 
ou  dit,  qu'i/s  ont  de  la  liqueur ,  tr<  p  de 
li.jncur. 

Lit^>u£URS,  au  pluriel,  se  dit  Des  boissons 
dout  la  base  est  l'eau-de-vie  ,  ou  l'espiît 
de   vin. 

On  appelle  I iqucwsfrakiies jhes  bois- 
sons larraîchissaates  ,  telles  que  la  limo- 
nade ,  les  eaux  de  groseille  ,  de  grena- 
de ,    etc. 

LIQUET.  s.  m  C'est  le  nora  qu'on  donne 
à  une  espèce  de  petite  poire  qui  est  boiTae 
à  cuire.  Son  goût  a  un  peu  d'acreté  , 
mais  on  le  corrige  par  le  sucre.  On  la 
norame  autrement  La  vallce. 

LIQUIDAMBAR.  s.  m.  Réiine  liquide  , 
claire,  rougcâtre  ,  d'une  odeur  agréa- 
ble ,  qui  découle  d'un  arbie  de  la  nou- 
velle Espagne  ,  et  dont  on  se  ser  t  en  ?>Ié- 
deciiie. 

LIQUIDATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  débrouille  ,  on  règle  ,  on  fixe  ce  qui 
étoit  embarrassé  ,  incertain  en  maiifre 
d'affaires.  L iquidation  de  commerce.  Li- 
quidation de  dépens.  Liquidation  d'inté- 
uts.  Il  travaille  à  la  liquidation  de  ses 
dettes  f  de  son  bisn  ,  de  ses  comptes  , 
ete. 

LIQUIDE,  adj.  de  t,  g.  Qui  a  ses  parties 
fiuides  et  conunies.  Les  cçrps  liquides. 
Ce  breuvage  est  trop  épais ,  il  n'est  pas 
asseï  liquide. 

On  appelle  Confitures  liquides  ,  Les 
marmelades  ,  les  gelées  et  Its  conhtures 
qui  sont  dans  du  sirop  ,  qui  ont  du 
sirop. 
Eu  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
C CTiwnnes  liquides  ,  ces  quatre  lettres  L 
IM  N  R  ,  parce  qu'étant  employées  à  la 
suite  d'une  autre  coiisouue  dans  une 
même  sylbbe  ,  elles  sont  fort  coulantes  , 
et  se  prononcent  plus  aisément  que  d'au- 
tres consonnes  en  ia  même    place. 

LriguiDE  ,  se  piend  aussi  subsiantive- 
nient  ,  pour  dire  ,  AUmens  ,  nourrirures 
liquides  ,  telles  que  le  bouillon  ,  Icscon- 
somraés  ,  les  cordiaux  ,  etc.  Cet  hom- 
me a  la  fièvre  ,  Une  doit  vixre  que  de  li- 
quides, 

LiyuiDE,  en  parUot  de  bien  et  d'argent  , 
sigBiÊe  ,  Net  ei  rlair  ,  qui  n'est  point 
sujet  à  contestation  ,  qui  n'est  point 
chargé  de  dettes.  Il  lui  reste  dix  mille 
écus  de  bien  clair  et  liquide.  î^ous  avons 
ccnipté  ensemble  ,  il  me  doit  tant  de  t'i- 
qulde.  En  matière  de  dettes  ,  la  compen* 
sation  ne  se  doit  faire  que  de  liquide  à  li- 
quide jC^e.st~k  dire,  d'Une  somme  liquide 
à  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

LIQUICEi\l£iNT,  adv.  P'une  manière 
li^uUsj 
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LIQUIDER.  V.  a.  Rendre  clair  et  CûrtaiD 
en  ruaticit)  d'âflaires,  ce  quictoit  incer- 
taio  ,  embarrassé.  liquider  un  commerce. 
On  a  liquide  Us  dépens.  Liquider  Us  in^ 
térâts  à  tant.  Liquide»  sus  dettes.  Liqui- 
der son  bien. 

Li(^>uir)k  ,    if.,  participe. 

LIQUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  des  corps  li- 
quides, la  liquidité  ,  suivant  les  Carte-' 
siens  f  n'est  autre  chose  que  l'agitation  H 
Le  mouvement  des  parties  du  corps,  qu'on 
appelle    liquide. 

LIQUOREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont 
une  csptce  de  douceur  qu'ils  ne  de- 
vroient  point  avoir.  Des  vins  liquoreux* 
Des  vhs  trop  liquoreux,  hoissoniiop  li* 
quvreiift. 
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LIR£.  V.  a.  Je  lis  ,  tu  lis  ,  il  Ut  ;  nous  ïi* 
surs  ,  etc.  Je  lisois ,  Je  làs  ,  vous  lûtes  , 
Ht  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise,  (^u» 
jtlusic.  Lisant.  Parcourir  des  yeux  ce  qui 
tst  écrit ,  et  le  parcourir  avec  la  connois- 
fiance  do  la  valeur  des  lettres ,  soit  qu'on 
profère  les  mots  ,  soit  qu'on  ne  les  pro- 
lère  pas.  L  ire  tout  bas.  Lire  à  haute  voix.. 
Il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  Ut  bien  le 
Grec  ,  l' Hébreu.  Ll  s^estgâté  la  vue  à  lire 
de  -iieux  TT.anuscrits.  Lire  avec  des  lunct' 
tes.  Lire  à  ebours.  Une  écriture  mal-aisée 
à  lire,  lin  toutes  sortes  d'écritures. 

Lire  ,  se  dt  aussi  Des  lectures  qu'on  fait 
pour  son  iiitruction  ou  pour  son  amuse- 
ment. Lir  avec  application.  Lire  l'Ecri- 
ture-Saine.  Lire  les  Pères.  Lire  l'Histoire 
Grecque  ,l'Histoire  Romaine.  Lire  C His" 
tolre  de^rance.  Ce  n'est  pas  le  tout  que 
de  lire  ,  ijaut  retenir. 

Lire  ,  si  dit  pareillement  en  parlant  de 
quelquelivre  qu'un  Professeur  explique 
à  ses  auiteurs,  et  qu'il  prend  pour  sujet 
des  leçns  qu'il  leur  donne.  Un  tel  Pro- 
fesseur nous  lisait  Homère.  Un  Régent 
qui  lit  'irgile  à  ses  écoliers.  Et  on  dit  à 
un  écoer  ,  (2uel  auteur  vous  lit-on 
dans  vtre  classe  ?  ou  bien  ,  Quel  Auteur 
lise{-vus  dans  votre  classe  ? 

Lire  ,  c  prend  figuré  ment  pour  Pénétrei 
dans  I  connoissance  de  qur-lque  chose 
d'obsur  et  de  caché.  Lire  dans  lapensee, 
dans:  cœur  y  dans  les  yeux  de  quelqu'un. 
Je  lisîans  vos  yeux  que...  Liie  duiu  le» 
Astre,  dans   l'avenir. 

Lu  ,  t.    participe. 

LÏRO  .  Voye\  Loir, 

\ 
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LIS.  m.  Fleur  Manche  qai  provient 
d'oifOn  ,   qui  vient  sur  une  haute  tige  , 

et  q  a  beaucoup  d'odeur.  La  blancheur 
des  {.  Blanc  comme  un  lis.  Plus  blanc 
que  i  lis.  Le  Us  £St  le  symbole  de  la  vir- 
ginité de  la  candeur ,  de  l'itinocence  , 
de  lipureté. 

Il  y  aussi  desXis  que  Ton  appelle  Xû 
jaun- 

Il  a  quelques  autres  plantes  que  les 
lis  hncs  et  les  lis  jaunes  ,  auxquelles 
on  jnne  aussi  le  nora  de  Lis.  lis  Per- 
sierLis  blfu,  Lf  Martagon  f$t  unCfspci^ 
de  is» 
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Li^  ,  se  prend  su^si  pour  laplanfe  f]u:  pro- 
duit cette  fleur-  irt  tige  du  lis.  t  Unier 
des  /'"s. 

On  dit  6giirément  ,  Vn  teint  de  lis  ^  un 
teint  de  Us  et  de  rose  ,  pour  dire  ,  Un 
teint  extrêraemeat  blanc  et  vermeil  ;  et 
poétiquement  ,  T.<s  Lis  de  son  tiint  y  de 
son  visage.  Le  temps  flétrira  ces  lis  et  ce^ 
roses, 

LiS-ASPHODÈLE.  S.  m.  PlantP  dont  \a 
fleur  a  queicjue  chose  de  resscrab'ant  à 
celle  du  Jis  ,  et  dont  les  r:icines  sont 
semblables  à  celles  de  rA^ihocèle,  c'est- 
à-dire  ,  sont  uo  assemb!at;e  d'une  espèce 
de  navets  ,  au  lieu  que  celle  du  lis  est 
bulbeuse. 

Fleur  de  lis  ,  en  armoiries  ,  est  nne 
figure  de  trois  feuille";  de  li?  liées  ensem- 
ble, desquelles  ce^»le  du  milieu  est  droite  , 
et  les  deux  autres  ont  les  sommitiïs  pen- 
chantes et  courbées  en  dehors.  Fleur  de 
lis  d'or.  Fleur  de  lis  d'argent.  fUtit  de  lis 
degueuleSf  etc.  France  pci  te  d'azur  j  trois 
fleurs  de  lis  d'fr.  Autrefois  dans  Vécu  de 
France  il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  sans  wnn- 
hre.  Quelques-uns  prétendent  que  C  hurles 
VI  les  réduisit  à  trois.  Semé  de  fleurs  de 
lis.  Dans  tous  ces  exemples  i's  du  mot 
Zii"  ne  se  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France  , 
L'Empire   des  lis.  Faire  fleurir  les  lis. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque 
Charge  de  Judicature  Royale  ,  et  sur- 
tout dans  une  Coût  supérieure,  qu*7/s 
sont  assis  sur  les  fleurs  de  lis  ,  à  cause  que 
leuis  sièges  sont  couverts  de  tapis  semés 
de  fleurs  de  lis.  Il  est  assis  sur  les  feurs 
de  lis. 

Fleur  de  lis  ,  signifie  aussi  quelquefois 
La  marque  dont  en  France  on  flétrit  les 
coupeurs  de  bourses  ci  autres  malfaic- 
teurs  ,  qui  ne  sont  pas  condamnés  aux 
galères  ,  avec  un  fer  chaud  ,  parce  qu'au 
bout  de  ce  fer  il  y  a  une  fleur  de  lis  em- 
preinte. //  fut  condamné  à  avoir  le  fouet 
et  la  fJeur  de  Us. 

LISERAGE.  s.  m.  Broderie  qui  se  fait 
autour  d'une  ctofTe  ,  avec  un  cordonnet 
d'or  et  de  soie. 

LI.SERÉ  s.  m.  Cordonnet  brodé  autour 
d'une  étoffe. 

LISERER.  V.  3.  Terme  de  broderie.  Bro- 
der des  fleurs  et  des  ramages  sur  le  lond 
d'une  élofle  ,  avec  un  cordonnet  d'or 
ou  de  soie.  Lisércr  une  jupe^  un  justau- 
corps. Liscrer  les  fleurs  d'un  brocard  , 
d'un  damas, 

Liséré  ,  ée  participe. 

LISERON  ou  LÏSET  s.  m. Plante  dont  on 
coDuoît  plusieurs  espèces  ,  dont  !a  plu- 
part sont  grimpantes  et  s'entortillent  au- 
tour t'es  p'antes  voisines.  Leurs  flturs  , 
dans  quelques  espèces,  sont  assez  belles, 
e!  on  en  orne  les  jardins.  Le  Liseron 
dopne  UD  lait  qui  est  dfctersi£,vulnéraire, 
et  qui  a  que'ques  autres  propriétés.  On 
l'appelle  aussi  Helxiné-lissawpclos. 

LISET  ou  COUPE-BOURGEON,  s.  m. 
insecte  qui  gâte  les  nouvelles  pousses 
des  arbres  fruitiers  et  de  la  vigne. 

LISEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  ceÛe  qui  lit. 
Vous  êtes  lin  beau  liseur ,  une  belle  liseuse. 
C'est  un  grand  liseur.  C'est  une  grande 
liseuse   de  Romans. 

Ll'ilBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  aisé  à  lire. 
Son  iim^rç  n'est  ^asbUrt ,  m^fS  çn^  ^^p 
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Visible.  Ces  caractères  ne  sont  pas  lîsllîes  , 
ils  sort  à  demi   e^acés. 

LiSlBLEJiENT.  adv.  D'une  rnanière  U- 
^ib)e.  j'I  n'écrit  p es  fort  bien,  mais  il 
éciit  lisiblement- 

LISIÈRE,  s.  f.  L'cslrt'mité  de  la  largeur 
d'une  toile  ,  d'une  étoffe.  La  lisiéred'une 
toile.  La  lisière  d'une  éto^e,  La  lisicrede 
cette  toile  est  trop  lâche.  La  lisiîre  des 
évfj'es  est  crdluaiicment  d'un  autre  ti^su 
et  d'une  autre  couleur  que  le  reste  de  Vé- 
to^e.  Lisière  rouge ,  b'.cue  ,  rayée,  etc. 
C  e  drap  a  cinq  quartiers  de  large  entre 
deux  Usicres,  Leva  les  lisières  d'un  drap. 
Ilfcttre  des  lisières  de  drap  à  une  porte. 

On  appelle  encore  lisières  ^  les  bandes 
d'étoffe, ou  les  cordons  qui  sont  attachés 
par  deriière  aux  robes  des  petits  en- 
fans,  et  qui  servent  à  les  tenir  quand  ils 
marchent.   Tenir  un  enfant  par  la  lisière. 

Lisière  ,  signifie  aussi  Les  extrémités 
d'une  province  ,  d'un  pays  considéré 
comme  limitrophe  d'un  autre,  la  lisière 
de  Champagne  ,  de  Picardie.  Les  villages 
qui  sont  sur  les  Usicres  de  cette  Province. 
Il  est  des  lisières  de  I^ormandie,  Sur  les 
lisières. 

On  dit  aussi  ,  Les  lisières  d'une  forêt. 
Les  lisières  d'un  bois. 

On  dit  figurément  et  par  plaisanterie  , 
que  Zû  lisière  est  pire  que  le  drap  y  peut 
dire  ,  que  Les  habitans  des  contins  d'un 
psys  décrié  ,  sont  pires  que  ceux  du 
milieu  du  pays  même. 

LISOIR.  s.  m. Terme  de  Charon.Pi^ce  de 
carrosse  ou  de  char  iotjsurlaquelle  posent 
des  pièces  qu'on  nomme    moutons. 

LISSE,  adj.  de  ï,  g.  Unictpoli.  Une  étoffe 
lis^e.  Une  moire  Usse.  Tous  les  corps  lisses 
sont  froids  au  toucher.  Cela  est  lisse  com- 
me du  vcnc. 

LISSE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Assem- 
blage de  grosses  pièces  de  bois  qui  sert 
à  lier  les  membres  d'un  vai-îsean.  On  1^ 
nomme  aussi  Ceinte  j  chaîne  y  ou  p\,-^ 
ceinte. 

LISSER.  V.  a.  Rendrelisse.7is5er  duUwe. 
Lisser  un  mouchoir  de  cou ,  de  la  ùerixelLe 
du  papier. 

Lissé,  ée.  participe.  On  appelle  Aman- 
des lissées  ,  Des  amandes  pçiées  ^t  cou- 
vertes de  sucre. 

LISSUIK.  s.  m.  ïnsrçoment  dç.  verre  ,  de 
marbre,  d'ivoiie  ou  d'autre  matière 
semblable  ,  avec  lequel  on  lisse  le  linpp 
le  papier  et;-,  lissoir  devenu.  Lissoir  de 
marbre,  rc^-.tr  le  lissoir  sur  le  Unge 

LISTE  s.  f  Catalogue  de  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  des  person- 
nes. Avoir  une  liste  de  ses  Juges  pour  les 
alUr  soliciter.  Celui-là  n*est  }as  -.vr  ma 
liste.  La  liste  des  mrrts  et  des  blessés. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  Ce  Une-là 
n'étoit  pas  dans  ma  liste. 

Liste  civile.  On  appelle  ainsi  l'éiat 
de  la  somme  que  U  Nation  Françoise 
paye  chaque  année  au  Roi  pour  la  dé- 
pense de  sa  maison. 

LISTEL,  s^  m.  Terme  d'Architecture. 
Moulure  carrée  ,  bande  ou  itgle  qui  sert 
d'ornement. 

LisiEL  ,  se  dit  encore  De  l'espace  plein 
qui  est  entre  les  cannelures  d'une  co- 
lonne. 

LISTON,  s.  m.  Terme  de  Blason.  Pente 
bifide  5B«_la^uf  Ue  ou  éçât  ia  ^Q.\ise^, 
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LIT.  ç.  m.  Meuble  dont  on  se  sert  pour  y 
concKer  ,  pour  y  icroser  ,  pour  y  dor- 
mir. On  coniptend  ordinairement  sous 
ce  nom,  tout  Cf.  qui  compose  ce  meuble; 
savoir  ,  It  bois  de  lit  ,  le  tour  de  lit  ,  le 
ciel  ,1a  paillasse,  le  soirroier,  lematehs, 
le  lit  de  plume  ,  le  chevet  ou  le  Iraverrin, 
les  draps  ,  la  couverture  ,  la  courtepoin- 
te, etc.  Grand  lit.  Petit  Ut.  lit  suspendu. 
Un  Ut  bien  gair.i.  Diacr  un  lit.  î  endrc 
un  lit.  L  e  derûut  du  Ht.  1  es  pieds, du  lit. 
la  ruelle  du  lit.  Se  mettre  au  lit.  Etre  ait 
ht.  Se  tenir  au  Ut.  Selner  du  lit.  Sortir 
du  lit.  Je  l'ai  pris  au  sertir  du  lit ,  ait 
saut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  encore  au  lit.  Il 
est  si  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  un  lit  où  si 
coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit. 

On  dit  ,  Garderie  lit.   Quand  quelque 
incommodité  oblige  de  demeurer  au  Ht. 

On  dit  d'Un  mari  et  d'une  femme  -      *• 

ne  couchent  point  ensemble  ,  qu'/'      r    , 

Ut  à  part.  "^^ 

On  dit  familièrement  d'Un  '• 
....  r  :.  I        ■     acmme qui 

ne  lait  que  manger  et   dorir  r>         j 

lit  i  table  ,.et  de  la  table    ^^'^'-^  ^'  ^'^  '^" 
Ondu      E..,.a„;,(  r_^^'^^;       pour 
dire ,  ttie  malade  a      .     .   •        ,      r, 
c    .  ,      .        1 '.xtremité.    Il   ne 

jaut  pas  attendre  à    .- ■        ■   -.  , 

sou  au  lit  de  la  m  ^^^«''«i''"'""".  4"  "" 

,V."  ■*'„'  ^Tf  •'^'^-'"^■^f  .  <I"e  te  lit  est 
tetnarpe   de  J  ..   ■      t  ^     ,■  ... 

t  .     -^  ïambe  ,   pour   dire  ou  II 

laut   se  teni  i-  "  ^  .  .       . 

.1     •      ,        -^  aa  lit ,  quand  on  est  blessa 
a  la  jambe, 

u    "i  ?    '"'"'  P^^'^'tiaiement,  leUt  est 
rettos-    '""  '^"^^  i  *'  l''"^   "'y  <'<"''  >  o"  y 

-«  appelle    lit  nuptial ,  Le  lit  où  fes 

JUi'eaiix  mariés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noces,  le  Curé  est  venu  bé~ 
nirUUt  nuptial. 

On  appelle  Lit  de  parade  ,  Un  lit  tenda 
dans  une  chambre  ,  plutôt  pour  l'cjnc- 
went  ,  que  pour  l'usage. 

On  appelle  aussi  lit  deparads.  Le  lit 
ou  l'on  expose  durant  quelques  jours  Its. 
Princes  ou  grands  Seigneurs  après  icur 
■noit  ,  avant  que  de  Icî  enterrer.  On  l'a. 
mis  en  son  lit  de  parade. 

On  appeiie  lit  de  repos  ,  Une  sorte  de 
pp'iit  lit  bas  sans  rideau  e;  sans  pavillon  ,. 
qu  ou  mt^ordinairemeat  ,  ou  d^ns  uu'î 
cnambra  ,  ou  dans  un  cabinet  pour  s'y 
reposer. 

Ca  appelle  Lit  de  sangle  ,  L'n  lit  fait 
de  Sûns-lcs  attachées  à  deux  longues  piè- 
ces de  bois  ,  qui  sont  soutenues  par  des 
pieds  ou  jambages  qià  se  croisent.  Tt 
cette  sotte  de  lit  ne  sert  d'ordinaire  que 
pour  coucher  des  valets. 

On  appelle  lit  de  camp  ,  Un  petit  lit 
dont  les'picds  et  les  quenouilles  se  bri- 
sent ou  se  démontent  ,  en  sorte  que  lou^ 
le  bois  de  lit  se  met  dans  des  malles  ,, 
c;u-nd  on  le  veut  transporter.  On  l'ap-' 
pelle  aussi  Lit  brisJ. 

On  appelle  ii£  à  tombeau.  Un  lit.  fait 
en  manière  de    tombeau. 

On  appelle  lit  d^  veille  ,  Un  Ht  qu'o,» 
accommode  dans  la  cliimbre  d'un  malade: 
pour  le  veiller.. 
Lit  ,  se  prend  quelruofois  peur  le  boiî; 
e!  le  fond  du  lit  s.^uleoient.  (jn  Ut  dtiois 
dt  noy^t.  Vn  lit  de  san^U,. 
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Il  se  prend  aussi  quel<]uefols  pour  le 
leur  du  lit  seulement.  Unitt  d'ctc.  Un  lit 
i'Iiivcr.  Un  lit  di  serge,  de  di.ip  ,  de  da- 
mas ,  de  rclows ,  etc.  Un  lit  en  bwderie. 
Un  lit  avec  de  la  crépine  d'vr  ,  avec  des 
loiitons ,  etc-  Un  lit  à  bandes.  Un  lit  à 
pentes.   Un   lit   à   housse. 

On  appelle  1  it  d'Ange  ,  Ua  tour  de  lit 
clout  le  buis  u'a  point  de  ([uenouiUes  ,  et 
dont  les  rideaux  se  re'tioiisscnt. 

El  1  it  .!  la  ducitcssc  ,  Uac-  sorte  de  lil 
tjui  est  (ait  en  foime  ci?  dais  ,  ei  oii  il  iic 
paioît  point  de  rideaux. 
On  appelle  1  h  de  pU'.nie  ,  Une  toile  ou 
un  coutil  rempli  dj  plumes  ,  et  de  Ja 
grandeur  du  lit. 
l.îT  ,  se  pjead  aussi  quelquefois  particu- 
li^iL-meut  pour  le  ra.uelas  et  lu  lit  de 
plume  oii  l'un  couche  ,  et  pour  Ks  draps 
et  couvertures  qui  y  servent.  Ln  bon  lit. 
On  Ut  lien  mollet.  Un  méchant  Ut.  Un 
lit  bien  (fru'.Eo  ce  sens  on  dit,  b  aire  un  ZtV, 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  tel  état  que 
l'on  puisse  coucher  proprement  et  com- 
modément. Faites  mon  Ut.  /iccommodci 
mon  'Jt.  Défaire  un  lit.  Découvrir  un  lit. 
Httssùur  un  Ut. 
Lit  ,  se  p-.cn4  encore  quelquefois  pour 
tout  lieu  oùroa  se  couche,  quoiqu'il  n'y 
ait  point  de  Lois  de  lit ,  de  matelas ,  de 
Tideaux,etc.  UnUt  de  ^a\on.  la  terrecst 
son  lit.  Il  couche  su,-  un  fumier  ,  c'cst-lh 
(son  Ut.  le  Ut  dt  ce  ton  Ermite ,  ce  sont 
deux  ais  et  une  botte  de  paille. 
Lit  ,  se  prend  quelqueïois  dans  la  signi- 
fication de  mariage.  Ain;i  on  dit  ,  I es 
enfans  du  premier  lit ,  du  second  lit ,  pour 
«lire  ,  Les  enfans  du  premier  ,  du  second 
ïnariage.   Il  a  des  enfans  de  deux  lits. 

On  ûisoit  le  Roi  est  dans  son  Ut  de 
'Justice.  Il  est  séant  en  son  Ut  de  Justi- 
ce ,  Pour  dire  ,  qu'il  ttoit  séant  sur  son 
trône  au  Parlement,  le  Roi  tint  ce  jou- 
ià  sonlit  de  Jw.tice. 

Ou  dit ,  Mourir  au  lit  d'honneur ,  pour 
dire  ,  Mourir  à  la  guerre  dans  qucl^iue 
occasion  remarquable  j  et  cela  se  dit 
.u'LJn  homme  de  guerre  qui  est  tué  dans 
une  bntaille  ,  dans  un  combat  ,  à  l'atta- 
que ou  a  la  dûfensc  d'une  place. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  en  parlant 
d'Un  homore  qui  est  mort  dans  l'esicrcice 
actuel  d'une  profession  honorable,  qu'7/ 
est  mort  an  Ut  d'honneur. 
Lit  ,  signifie  tiguiémtnt ,  Le  canal  par  oii 
coule  une  rivière.  le  lit  de  la  r'r.ière.  la 
Jjurance  change  souvent  de  lit.  le  Ut  deia 
S  eine  est  fort  profrnd.  La  Loire  svrt-^uel- 
ifucjois  de  son  Ut. 
Lit  ,  signifie  aussi  fignrément ,  Une  cou- 
che de  quelque  chose  qui  est  étendue  sur 
îine  autie.  Dans  ce  tcirain  vous  trouverez 
un  Ut  de  terre  ,  puis  un  lit  d'argile  ,  puis 
un  lit  de  sable,  i'owjancce  sirop  ,  il  faut 
mettre  dans  un  vase  un  Ut  de  tranches  de 
pommes  ,  puis  un  lit  de  sucre  ,  etc. 

On  dit  dans  ce  sens-là  ,  Un  Ut  de  pieni, 
im  lit  de  moellon. 

En  termes  de  Maiine  ,  on  dit  ,  Tenir 
le  lit  du  vent  ,pour  dire  ,  Cingler  à  six 
quails  de  vent  pri-s  uu  rumb,d'où  il  vieut. 
fjITANIES.  s.  t.  ni.  Cerlalne  priiî-rc  que 
i'Église  cîiante  en  l'honneur  de  Dieu  , 
de  la  Victgc  et  des  Saints  ,  en  les  invo- 
ouant  les  uns  après  les  autres.  Dire  l<~s 
Utanies.  Chanter  lis  litaniet.  Les  Utanics 
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des  Saints.   Ce  Saint  n'est  pas  dans  Us 
litanies, 
LiTANiF.  ,   se   dit  quelquefois  familiire- 
mcut  au  singulier  ,    pour  dire  ,  Une  Ion 
gue  et  ennuyeuse  énuméraiioa.  Il  w.u^ 
a  fait  une  longue  litanie  de  ses  exploits , 
de  sci  plaintes  ,  de  sescha^^rirts. 
LITEàU.  s.   ra.  Terme  de  Chasse.  Il  se 
dit  Du  iicu  où  le  loup  se  repose  peudant 
le    iour. 
LITEAUX,  s.  in.  pi.  P  uies  blcu-^s  qui  sont 
à    quc'lpe   distance   des   extipmites   de 
cirîJines  strvieites. 
LITHaRGE.  s    i.  Soite  de  composition 
c[ui  se  lait  par  le  mélanf;e  du  jîluaib  et  de 
1  écume  qui  sojt  de  l'argent  ,    ior:*:^u'on 
le  rétine  d.ins  le  plomb  Icndu, 

Oa  3 ,]pc\ic  J  itliai^ed\v^cnZ,  Celle  tjuï 
est  d'une  couleur  ïirant  sur  l'argent,  ht 
Lithjyge  d'or  ^  celle  qui  lite  sur  l'or. 
Cette  duTcreucc  des  couleurs  ne  vient 
que  de  la  dilïéreuce  des  degrés  dt  cliaictir 
que  la  litbaige  a  rcus  dans  la  fontt, 
LtTHlA.SIÊ.  s.  f.  tcrm^i  de  Médecine. 
Formation  de  ia  pierre  dans  le  coips 
humain  C'est  aussi  ie  nom  d'une  malariiL: 
des  paupières  ,  causôe  par  de  petites  tu- 
mLUis  dureset  péniîiées  ,  i^uî  se  ioxment 
sur  leurs  bords. 
LITHOCOLLE,  s.  L  Ciment  dont  les 
Lapidaires  se  servent  pour  attacher  et 
assujettir  les  j>ierres  précieuses  qu'ils 
veulent  laillcr  sur  la  meule. 
LITHOLABE.  s.  m.  Pincette  pour   tirer 

la  pierrt-  hors  de  la  vessie. 
LITHOLOGIE    s.  f.  Partie  del'Histoije 

Naturelle  ,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 
LITHOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 

sur  Ifs  pierres. 
LITIIOM  RIPTIQUE.  adj.  de  t.  e.  Ter 
me  de  Médecine.  Il  se  dit  des  médica- 
mensqui  dissolvent  la  pierre  dans  la  ves- 
sie ,   et  la  font  sortir    ea    sable  par  les 
uiines. 
LiThOPHAGE.   s.  m.   Petit  ver  qui  se 
trn-ivc  da'is  l'ardci.îe  ,  et  qui  ia  man^e. 
LITHOPÏIÏTE.   s.  m.  Corps   mann  ,  de 
la  nature  de  la  pierre  ,    qui  ressemble  à 
di-s  plantvs  ou  des  arbrisseaux.  J.ecoiailj 
U  :  ma.fi  épcH-es  sont  des  i  ithophites. 
LITHOTUME.  s.  m    lusiiuiuent  de  Chi- 

ruri:ie  propte  à  l'opération  de  la  taiile. 
LITHOTOMIE.    s.  f.  Terme  de  Chirur- 
j;ie.  Opération   de   la    taille,  pour  liier 
une  piene    de  la  vessie. 
LITHOTOMÏSTE.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération 
de  la    liHilîe. 
LfTIFRE.  s.  f.  Paille  ou  autre  chose  sem- 
blable ,   qu'on   épind  dans  les  écuries, 
àan:  les  étables  ,  sous  des  chevaux  ,  des 
bœufs  ,  (les  moutons  ,  etc.  atin  qu'ils  se 
couchent  dessus.  Litière  fraîche.   J'^ieille 
litière,  taire  la  litière  à    des  chevaux  ,    à 
dcz  vaches  f  etc.  Faites  honm  litière  à  ces 
châvaitx. 

On  dit  ,  qu'C/fi  cheval  est  sur  la  litière  , 
QuanJ  il  est  malade  ou  estropié  à  ne  pou- 
voir sortir  de  l'écurie.  Xous mes  chevaux 
sont  sur  la  litière. 

Od  dit  fig'iréraent  et  dans  le  style  fa- 
railier  ,  qu'(//i  homme  est  sur  la  litière  , 
paitr  dire  ,  qu'il  est  malade  au  lit.  Le 
pjuvre  homme  t  il  y  a  loig-temps  qu'il 
est  sur  ia,  litière,  lous  ses  gens  soin  sur 
Ia  litière. 
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On  dit  proveibialemcnt  ,  Faire  îîtièff 
de  queUpte  chose  j   pour    dire  ,  La  prcdi- 
};uer   cf    la  réj<auiie    comme  une  choss 
vJe,  il  ne  tient  point  compte  de  L'argent , 
il  e  i  fait  litière.  Je  ne  me  soucie  point  de 
cela,  tf  en  fais  litière. 
LiTiKfïE  ,  <>ignihe  aussi  \^ac  sorte  de  toi- 
luie  ou   do  chaise  couverte  ,  poitce  sur 
d<  iix  br^Dcards  par  dt-ux  mulets  ou  deux 
cl  tvnux  ,  l'un  devant  ,  ï'rntre  dertîere. 
l'n^'  grande  iitièt  e.  L  ne  litière  découverte. 
Jl  se  jait porter  en  litière.  Jl  va  en  litière* 
t  f  carrosse  est  doux  comme  une  litière. 
LITIGANT,  ANTii  adj.  Terme  de  Pa- 
1.1IS,    Qui  plaide  II  y  a  plusieurs  partiei 
Ht';.^aiiîes  dans  cette  ûj^aire. 
LITIGE,  s.  m.  Contcïiaiiou  en  Justice, 
pardevant  le.'  Juges.  Ce  bénejice  ,  cette 
t:::e  est  en  iitigc 
LIilGiEUX,LUSE.  ad).  Qui  est  ou  qui 
peut  ôtre  en  litige  et  contesté  en  Justice, 
te     titre   est    litigieux.     Un     divit    liti" 
gieux.  J  raitcr  d*b.nc  chose  lit  gieusc, 
LiTlSPENUANCE.    s,  L  Ter:iie  de  Pa- 
lais. Le  temps  diirani  lequel  uu  procès 
estpf.nd^nt  t-n  Justice,     lous   ne  de\e\ 
pas  Jaire  cela  durant  la  Utispendduce. 
LiTORNE.  s.  t.    Espèce  de  grive.  C'est 
une    des    plus    grosses    et    des    moins 
bonnes.  ^ 

LITOTE,  s.    f.   Figure   de    Rhétorique  , 
qui  consiste  à  se  ser\ir   par  mode>tie  ou 
p.'.r   égard  ,    d'une    expiession  fôibte  , 
pour   réveiller    l'id-C   du   plu*.  Lorsque 
Chiniène  ait  à  Rodrigue  ,    P'a  ,  je  ne  te 
hais  point  ,  elle  veut  dire  ,  qu'Eile  l  aime 
tou|oms. 
LITRE.  5.   f.  Grande  bande  ou  ceinture 
noire  autour  d'une  Église  ou  d'une  Cha- 
pelle ,   en  dedans  ou  ea  dehors,   sur  la- 
qutriie  éioient  peintes  les  armuines    du 
Seigneur  Patron  ,  ou  du  Seij;ncui  Haut- 
Jusiicier. 
LITRON,  s.  m.  Certaine  mesure  conte- 
nant la  seizii:'u:e  paitîe  d  uu  boisseau   de 
Paris  ,  ou    trente-«ix   pouces  cubts.  li- 
tron  de  farine,    l'n  litron  defcves.  l/r^ 
litron  de  pois.    L  n  Linon  de   châtaignes. 
Un  litron  de  sel  ,  etc.    i-'n  dcmi-litron. 
LITTÉaAiRE.    adj.  de  t.  g   Qui  appar- 
tient aux  Lettres.  Société Uttcralre,  Jour- 
nal littéraire.   l^ouvcLles  litttraiies.  Mé-^ 
moires  littéraires. 
LJTTÉRAL  ,  ALE.  adj.   Qui  est   seloa 
la  leiite  ,    à  la  lettre.  J  e  sens  littéral  de 
l' Ecriture-Sainte.  L'explication  liîierale> 
l-iTV£RAL  ,  se   dit  aussi  en  pailaut  de  la 
Langue  Grecque  ,  telle  qu'elle  est  dans 
les    Auteurs    anciens,    pat  opposition  k 
la  Langue  Grecque  ,  telle  qu'on  la  paile 
maintenant    dans   la  Grèce  et  dans  les 
Iles  de   rArchipel.  Il  se  dî*t   aussi  de  la 
Langue  Arabe  dans  le  même  sens.    La 
(jrec   littéral   est  fort  dih'crent  du   Grec 
viilgahe.    H   sait    bien  l  Arabe  Litiiral , 
mais  il  n'entend  pas  le  vulgaire. 

On  dit  dans  la  conversation  ,  qu'C^a 
homme  esttrop  littéral  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prend  trop  les  choses  aj  pied  de  U 
lettie. 
Littéral,  en  termes  de  Calcul  ,  sijni- 
fie  Algébrique.  On  appelle  ijrandeun 
littérales  ,  Les  grandeurs  qui  sont  ex^ 
primées  par  des  ie'tres. 
LITTERAL»i:MENT.  adv.  A  la  lettre.  71 
nçfauL  pas  expliquer  celf.  littéralement. 

Ce 
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'Ce passage  piU  littéralement  ,  signifie-.. 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  ver- 
sé dans  la  liltératare.  Un  grand  Utténz' 
tetir. 

LITTÉRATURE,  s.  f.  Science  des  hsWes 
lettres.  Grande  littérature. Pif]Jcnde  Utté- 
rjture.  H  est  homme  de  grande  lit:érature. 
H'avoir  point  de  littérature.  A\oir  beau- 
coup de  littératiue.  Vn  ouvrage  plein  de 
littérature.  K  se  dit  aussi  du  corps  des 
gens  de  lettres.  1  a  littérature  ancienne 
et  moderne. 

|:.ITURGIE.  s.  f.  L'ordre  et  les  céréoio- 
oies  qui  s'observent  dans  la  célébration 
du  service  divin.  Il  se  prend  sur-tout 
pour  Les  prières  et  pour  les  cértrmoni«s 
de  la  Messe. /a  I  iturgie  Grecque,  la  Li- 
tuigit  di  VEglise  jLatiie,  i-^ancienne 
Liturgie.  Cela  nest  pas  dans  ime  telle 
Titur^ie. 

LITURGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
liturgie. 
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^lÙPvE.  s.  f.  Cable  d*Hne  cliarrette 
qui  sert  à  lier  les  fardeaux  dont  on  la 
charge.  Pièces  de  bots  courbes  par  un 
bout  f  pour  lever  les  bords  d'un  ba- 
teaH. 
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XrVÉCHE  ,  ou  ACKE  D^  MONTA- 
GNE, ou  SERMENTAli;  S  .f.PJarte 
nooi-iiée  en  latin  l.ivesticum  •-•w  Llgusti- 
cum  vulgare  ,  pour  la  disiirc-er  du  Je- 
seli  ,  à  qui  on  d*  nae  aussi  i>  :ioni  de  /i- 
gusticum.  La  tivcchc  est  r....^ellifère.  Sa 
racine  répand  une  odeur  fori  s  et  aroma- 
tique. Elle  foiiifie  restomac.  Elle  est 
alexipharmaquc  cl  vulnéraire.  On  la  re- 
f^arde  comme  spécifiquedans  la  faunisse. 

-LIVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de  co-ileur 
plombée  et  tirant  sur  le  noir.  Teint  livi- 
de. Lèvres  Uvidci.  V.  se  dit  d^us  ordinai- 
rement delà  peau  jlorsqu'en  suite  de  quel- 
que conlunon  ou  quelque  tumeur,  (lie 
devient  bleue  et  noi-îttre  par  l'épaacbe- 
ment  du  sang  Kors  les  petites  veines  sur 
la  superficie.  Il  est  encae  ivut  meurtri  et 
tout  livide  des  coups  qu'on  lui  a  donnés  , 
il  en  a  la  peau  ,  U  chair  toute  livide.  Il  a 
des  marques  livides  sm-  la  peau. 

LIVIDITÉ-  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  livide. 
ta  lividité  de  la  peau. 

LIVRAISON,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
livre  de  la  maichandise  qu'on  a  vendue. 
Pleine  et  entière  livraiw::.  il  avait  po- 
mis  de  fournir  tant  de  muids  de  vii  ;  mais 
quand  ce  vint  à  la  livraison...  .îl  a  fait 
livraison  de  tant  de  pièces  d'éto^e.  W 
n'est  guère  en  usage  que  parmi  les  Mar- 
chands. 

LIVRE,  s.  m.  Volume  ,  plusieurs  feuilles 
de  papier  ,  de  véUn ,  de  parchemin  on 
d'autre  chose  semblable  ,  écrites  à  la 
main  ou  imprimées  j  et  reliées  ensem- 
ble avec  une  couverture  de  psrchemin  , 
de  vean  ,  de  raarroquin  ,  etc.  Livre  ma- 
nuscrit. Livre  écrit  a  la  main,  liire  im- 
frimé.  Li\re  anonyme.  Grand  Vnr^.  Petit 
livre.  Livre  bien  relié  ,  cie:i  battu.  Un  li- 
vre doré  ,  marbré  sur  trancke.  Un  li\rs 
hien  couditif.nné  ,  mal  conditionné .  j4che- 
itr  ,  vendre  des  livres.  Un  kailot  as  livres. 

Tome  IL 
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Catalogue  de  litres.  L'index  ',  la  toile 
d'un  livre.  La  couverture  d'un  livre,  la 
tranchefile  d'un  liire,  La  marge  d'un 
livre.  JL  es  feuillets  ^  les  pages,  la  cou- 
verture ,  U  dos  d'un  livre. 

Ci.  appelle  Li\re  in-folio  ,  Un  livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  seulement  en 
deux,  in-quarto  y  Celui  dont  les  feuilles 
sont  pliées  en  quatre. /n-ocravo,  Qurnd 
elles  le  sont  en  huit.  Et  pareillt-raeni 
Ln-douie,  in-sci^e  ,  cr*.-  Quand  elles  sont 
pUées  CH  douze  ,  ea  seiïe  ,  etc. 

On  appelle  Zùtc  en  èZiï;ic  ,  Les  feuilles 
imprimées  d'un  livre  qui  n*est  pas 
enrcre  relié.  Acheter  un  livre  en  blanc  , 
peur  le  f  lire  relier  à  sa  fantaisie. 

On  dit,  CoUationner  un  li\rs  ,  pour 
dire  ,  Voir  îi  un  livre  est  parfait,  et  s'il 
n'y  manque  point  quelque  ferille. 
Livre  ,  se  prend  anssi  pour  Registre  , 
papier,  journal.  livre  de  Marchand. 
Livre  décompte.  Liire  de  raison.  livre 
d^  dcpcnse.  Livre  de  mise  et  de  recette. 
Etre  sur  le  livre  d'un  Marchand  ,  C'est 
y  être  marqué  pour  marchandise  ache- 
tée. //  est  sur  le  li:re  de  ce  Marchand 
pour  dix  mille  francs.  Ecrive^  ,  mHte\ 
cela  sur  vctre  livre.  Le  livre  d'un  Mar- 
chand fait  Joi   en  Justice. 

On  dit  ,  qu'i/n  Mar:hand  sait  bien 
tenir  les  livres  ,  pour  dite  ,  qu'il  tient  un 
bon  état  de  ce  qu'il  achète  et  de  ce 
qu'il  vend.  Un  bon  Teneur  de  livres. 
Livre  journal. 

Ou  appelle  Livre  blanc  ,  Un  livre  qui 
est  tout  de  papier  blanc  ,  et  dans  lequel 
on  n'a  encore  rien  écrit. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*ï7n 
hcmme  est  sur  le  livre  rouge  ,  qu'il  est 
écrit  sur  le  livre  rouge  ,  pour  dire  ,  quTl 
est  marqué  ,  noté  pour  quelques  fauteî 
qu'il  a  déjà  commises  ,  dont  le  Piioca 
eu  le  Mag;istrat  Se  souviendront  en 
temps  et  lieu. 

On  appelle  Le  livre  d'or  ,  Le  registre 
où  soat  inscrits  les  uonis  des  Nobles 
Véniiiens. 

On  appeîoit  Livre  rouge  ,  sous  l'ancien 
régime  ,  le  livre  qui  ccntcnoil  certaines 
d'p^'nses  faites  par  le  ministère  ,  et  la 
liste  Aes  pensions  secrètes  ,  accordées 
sur  le    trésor  royal. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
que  Les  Elus  sont  écrits  dans  le  livre 
de  vie  ,  pour  dire  ,  Que  Dieu  les  a  pré- 
destinés pour  leur  faire  p .Tt  de  sa 
gloire.  Heureux  ceux  que  Dieu  a  écrits 
dans  le  li-.re  de  vie  ! 
Livre  ,  se  prend  aussi  pour  un  ouvrage 
d'esprit  ,  scit  en  prose  ,  soit  en  vers  , 
d'assez  grande  étendue  pour  faire  un 
volume.  Un  excellent  livre.  Un  li\re 
plein  d'érudition.  Livre  dangereux.  Li^re 
revu ,  corrigé  et  augmenté  par  l'Auteur. 
L'nre  de  Théologie.  Livre  de  Aîédecine. 
Livre  d'Architecture  ,  etc.  Faire  un  litre. 
Composer  un  livre.  Mettre  un  liirc  au 
jour.  Dédier  un  Vure  à  quelqu'un.  Lire  , 
feuilleter  ,  parcourir   un  livre. 

On  appelle  i  ivres  Sacrés  ,  Livres  Ca- 
noniques ,  Les  livres  de  l'Ecriture-Sainte 
qui   sont     reçus    de     toute    rÈglise.    Et 

L  lires  apocryphes  ,  ceux  que  l'Église   ne 

reçoit  pas. 
On  appelle  Livres  d'Église ,  Les  livres 

qui    servent     à    Tusage    oïdiuaire     de 
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l'Église  ,  comme  les  Missels  ,  les  livres 
qu'on  met  sur  le  lutrin  pour  le 
chant  ,  etc. 

Oji  dit  proverbialement ,  f\n*Un homme 
n'a  jamais  mis  le  nei  dans  un  livre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  jamais  lu.  Et  ,  Dévorer 
un  l'vrc  y  dévorer  des  libres  y  pour  dire  , 
Les  lire  avec  une  txtféme  aviuiié  et  une 
extrême  promptitude. 

On  dit  d  Un  lijmme  oui  parle  cvec 
facilité  ,  mais  en  termes  trop  recherchée 
et  trop  arrangés  pour  la  conversation  , 
qu*//  parle  comme  un  litre. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  en  bcnre 
part  ,  en  parlant  d'un  hoirrue  qui 
s'exprime  Ueureuicmentsnr  toutes  sortes 
de  sujets. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hccme 
qui  veut  faire  tous  ses  efioits  pour  venir 
à  bout  d'upe  affaire  ,  qu'/ij-  réussira  ,  ou 
qu'il  y  bridera  ses  litres. 

On  dit  figurèment  ,  que  Ta  rc4ure  est 
un  livre  ouvert  à  tous  ceux  qui  veulent 
contempler  les  ouvrages  de  Dieu.  Les 
deux  sent  un  livre  ouvert  à  tout  le 
monde. 

On  appelle  anssi  fignrément  le  litrs 
du  monde  f  hz  fréquentarion  ,  le  com- 
merce ,  la  pratique  du  n>onde  ,  par  oii 
i*OD  apprend  l'art  de  vivre  dans  la 
société.  Le  litre  du  monde  est  un  excellent 
livre.  Il  n*est  rien  tel  que  d'étudier  dans  le. 
livre  du  monde.  . 

Livre  ,  se  prend  anssi  quelquefois  pour 
Une  à^s  principales  parties  en  qnci  ua 
volume  ,  un  ouvrage  est  divisé.  Lct 
Auteur  a  distribué  ,  divisé  son  outrage 
en  dou^e  Uircs.  Le  pemier  ,  le  second 
litre  d^  finis.  Le  premier  ,  le  second 
livre  de  l'Iliade. 
A  LIVRE  OUVERT.  Façon  de  parler 
adverbiale.  On  dit  ,  Chanter  à  livre 
ouvert  j  pour  di:e  ,  Chanter  sans  avoir 
besoin  d'étudier  la  note.  Traduûe  un 
Auteur  à  litre  ctneit  ,  pour  dire  ,  En- 
tendre parfaitement  U  langue  dans 
Ijquelle  il  a  écrit, 
LIVRE,  s.  f.  Poids  rontenant  un  certaia 
nombre  d'onces  ,  plus  ou  moins  ,  selon" 
le  difiérert  usage  des  lieux  et  des  te^^ps. 
A  Paris  et  dans  la  pluz  grande  pjtrtie  da. 
Royaume  ,la  livre  est  de  sei\e  onces.  La, 
livre  à  Lyon  est  de  quatorie  cn=esl 
A  Rome  ,  la  liirc  est  de  dou^c  onces* 
Vendre ,  acheter  à  la  Utne.  Une  livre  de 
fer.  Une  livre  de  plomb.  Une  livre  de 
viande.  Des  bougies  des  six  à  la  livre, 
C  ela  pèse  tant  de  litres.  Il  pcrtcroit  cent 
livres  pesarî.  Eu  ces  exemples  et  autres 
semblables  ,  on  dit  ordinairement  ,  Ceut 
pesant ,  deux  cents  pesant ,  etc. 
Livre,  s.  f.  Est  aussi  une  monnoie  de 
compte  V3^G.nt  vingt  sous.  La  livie  toui- 
nois  est  de  vingt  sous.  La  livre  parisls  de 
vingt-cinq  sous.  Ce  Merci  and  vend  à 
un  sou  ,  à  deux  scus  pour  litre  de  pcfiî. 
Cet  O0ic:er  a  deux  deniers  ,  si\-  deniers 
pour  litre  de  taxation  dans  l'exercice  de 
sa    Charge. 

Il  faut  rcxnarqnci  ,  qu'encore  q.u'en 
chiffrant  ,  ou  en  comptant  .  on  puisse 
dire  ,  Une  li^re  ,  deux  livres  ,  trci:<: 
livres  ,  qua're  livres  ,  et  ainsi  eu  reste  ; 
cependant  dans  le  discours  ordinaire  oa 
dit  plutôt  vinpt  sous  ,  quarante  sous  , 
un   écu  ,   qiuue  fraccs  y  cent  scûs  ,  slS 
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iiuacs  ,  sept  francs  ,  etc.  en  se  servant 
du  mot  de  Fratu  dans  tous  les  autre» 
Dombies  ,  li  ce  n'es-t  en  quelques 
nombres  lOfupus  ;  comnie  par  exemple  , 
on  dit  plutôt  ,  Quaraate-tro.s  iivrts,  que 
quarante- trois  fraucs  ,  deux  mille  cin- 
quante-cinq Uvrcst  qt"--  deux  mille  cin- 
«juaote-cinq  francs.  Et  on  dit  ,  Quatre 
lr,i€S  dix  sous  ,  six  livres  dix  sous  ^  et 
non  ,    quatre   fraucs  dix  sous  ,  etc. 

II  faut  aussi  remarquer  ,  qu'en  comp- 
tant ,  et  dans  le  discours  ordinaire  ,  on 
dit  ,  2  wis  livres  cinq  sous  ,  trois  livres 
dix  sous  f  en  se  servant  du  mot  de 
X ivres  ,  Et  qu'en  se  ieit  aussi  du  iuot 
de  livres,  toutes  les  lois  qu'on  parle 
d'un  revenu  annutl  ;  ce  m  me  .  Avoir 
dix  mille  liires  de  rente  ,  awir  vingt 
mille  livres  de  renie. 

On  dit  y  Venir  au  sou  la  li^Te  ,  au  marc 
la  livre  ,  pour  dire  ,  Venir  au  partage 
ou  à  la  contribution  d'une  somme  , 
suivant  la  proportion  de  ce  qui  est  dû 
à  chacun.  Lss  créanciers  ont  été  payés 
éiu   sou   la.  livre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
^ui  gjte  ses  affaires  à  force  de  mauvais 
marchés,  qu'il /ait  de  cent  sous  quatre 
livres  ,  et  de  quatre  Livres  rien. 
Livre  stïrling.  V cyei  Sterling. 
LIVRÉE,  s.  f.  C'étoit  anciennement  ce 
qu'on  disfribuoit  aux  Officiers  des  I\ïai- 
sons  Royales  et  des  Maisons  des  Princes, 
pour  leur  subsistance  et  leur  entretien. 
Ainsi  chez  le  Roi  on  dit  encore  ,  que 
ITels  et  tels  Officiers  ont  tant  de  livrée  , 
tant  pour  leur  livrée  ^  Soit  que  la  distii 
bution  se  fasse  en  nature  ,  sort  qu'elle  se 
fasse  en  argent. 
Livrée  ,  se  dit  aussi  des  habit*  de  cou- 
leur dont  on  habille  les  P^iges  ,  Us 
Laquais  ,  les  Cochers  ,  les  PaUreniers  , 
les»  Postillons  ,  etc.  Jhllc  livrée.  Riche 
Ihrée.  La  livrée  du  Roi  e-st  bleue  ,  a  le 
fond  hleu.  Prendre  ,  porter  ,  quitter  la 
livrée.  Il  est  riche  ,  mais  on  l'a  vu  portti 
la.  livrée.  Les  ihci  ets  de  l'Assemblée 
2^ationalc  ont  suppmné  les  livrées  et  le^ 
armoiries  de  la  i^obUsse   en  France. 

On  appelle  ordinairement  Gens  de 
livrée ,  Tvjus  les  Domestiques  portant  les 
couleurs. 
Livrée  ,  se  dit  aussi  collectivement  De 
tons  les  gens  portant  une  même  livrée 
Toute  la  livrée  d'un  tel  }'rince  ,  d'un  tel 
Seigneur  ,  accourut  au    bruit. 

îl  se  dit  aussi  de  tous  les  laquais  en 
général. 

On  appelle  Ta  liirée  de  la  noce  ,  la 
livrée  de  la  mariée  ,  Les  rubans  de  cou- 
leur que  l'on  donne  aux  noces  de  village 
à  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  , 
de   jeunes  tilles. 

On  dit  aussi  livrée  au  figuré.  Tes. 
haillons  sont  la  livrée  de  la  misère. 
LIVRER.  V.  a.  Mettre  en  main  ,  mettre 
une  c!iose  au  pouvoir  ,  en  la  possession 
de  quelqu'un ,  selon  les  conventions  que 
l'on  en  a  faites  avec  lui,  livrer  de  la 
marchandise.  Livrer  du  pa'ui  de  munition 
0.iix  troupes.  Il  doit  livrer  telU  et  telle 
chose  dans  un  tel  jour,  livr":-  un  ouvrage 
pour  un  certain  prix  ,  le  livrer  fait  et 
p:irfait.  Il  lui  doit  livrer  une  certaine 
quantité  d'^z.templ.iîres.  Livrer  une  vitL  , 
jtne  pUcc  j  <-  pJT  :ratte  public  ,    eu  var 
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trahison.  T es  places  ont  été  évacuées  et 
livrées  suivant  le  traité, Ilavoit  intelligence 
avec  les  ennemis  pour  leur  livrer  la  place. 
Il  avait  promis  de  leur  livrer  une  porte. 
On  dit  proverbialement  et  tigurément  , 
Tel  vend  qui  ne  livre  pas  pour  dire  , 
qu'Oa  ce  réussit  pas  toujours  dans  les 
mesures  qu'on  prend  pour  tromper  un 
tiers  ;  ou  pour  dire  ,  que  Tel  s'engage 
qui  n  exécute  pas. 
Livrer  au  rras  séculier  ,  se  dit 
Lorsqu'un  Ecclésiastique  ayant  mérité 
peine  afflictive  ,  est  livré  à  la  Juri- 
dicrion   séculière. 

Ou  dit  ,  J i^rcr  bataille  ,  pour  dire  , 
Donner  bataille. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rémeut  ,  L ivrer  bataille  ,  livrer  assaut  , 
livra-  combat  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Soutenir  fortement  les  intérêts  de  quel- 
qu'un auprès  d'un   autre. 

Au  jea  de  dés ,  I  ivrer  chance  f  signifie  , 
Amener  un  certain  nombre  de  points 
qui  devient  la  cbance  de  celui  contre 
qui  on    joue. 

On  dit  en  conversation  familière  ,  Te 
vous  livre  cet  komme-là  marié  avant  qu'il 
soit  peu  y  je  vous  le  livre  ruiné  dans  un 
an  ,  etc.  pour  dire  ,  Je  vous  assure  qu'il 
seia  marié  dans  peu  ,  qu'il  sera  ruiné 
dans  un   an. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Te  vous  le 
livre  che^  lous  à  telle  heure  ,  pour  dire  , 
Je  vous  réponds  que  je  le  mènerai  chez 
vous  à  telle  heure  ,  que  je  l'y  ferai 
trouver,  que  je  l'obligerai  de  s'y  rendre. 
On  dit  encore  iamilièrement  ,  Si  yous 
ave[  besoin  de  lui  dans  une  telle  ajjaire  , 
je  vous  le  livre  ,  pour  dire,  Ju  vous 
réponds  qu'il  vous  servira.  Et  ,  Je  vous 
le  livre  pieds  et  poings  liés  ,  pour  dire  , 
Je  vous  réponds  qu'il  feia  ce  que  vous 
voudrez- ,  que  vous  en  disposerez  comme 
il  vous  plaira. 

Livrer  ,  se  dit  aussi  dans  le  scits 
d'Abandonner.  livrer  une  ville  aupUlage , 
la  livrer  à  la  fureur  du  soldat.  Livrer 
quelque  chose  ett  proie.  Se  livrer  en  proie 
à  ses  passions.  6t'  livrer  à  lu  joie,  ^'■e 
livrer  à  la  douleur.  S'y  livrer  tout  entier. 

On  dit  ,  Se  livrer  entièrement  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  conûer  ,  s'aban- 
donner à  lui  sans  réserve.  //  s'ctuit 
entièrement  livré  à  des  gens  qui  le  tra~ 
i.issoient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui. 
Livrer  le  oerf  aux  chiens  ,  C'est  nîettre 

les  chiens  après  le   ceif- 
Livrée,  ÉE.  piticipe. 
LIVRET,  s.  m.   Diminutif.    Petit  livre. 
Un  livret.    Un  petit  livtct, 
Fn  Arithmétique,  on    appelle  I  ivret  y 
Une  table  qui  contient  tous  les  produits- 
possibles   des   neuf  premiers  chirtrex. 

Au  Pharaon  et  à  la  Bas  set  te  ,  on 
appelle  Livret  ,  Les  treize  cartes  diffé- 
rentes qu'on  donne  à  chacun  des  Pontes. 

L  I  X 

LIXIVIATION.  s.  f.  Opération  chi- 
mique, qui  consiste  à  laver  les  cendres, 
pour  en    tirer  les  sels  alcalis. 

LIXIVIEL.  adj.  Qui  se  dit  des  sels 
alcalis  tirés  par  la  lixivialicn  ou  le 
lavsge  des  cendres.  Ou  dit  quelquefois , 
ScL  U^iii'id  ,  pour  Siil  alcali  fixe. 


L  O  C 

L  L  A 

LLAMA.  s.  m.  (  mouillez  les//)  AnK 
mal  du  Pérou  ,  scmbUblo  à  uu  petir 
CKaïueau. 

LOB 

LOBE.  9.  m.  Pièce  molle  et  un  pea  piaf»' 
de  cerlsiuei  parties  du  corps  de»' 
animaux  ,  spécialement  du  poumon  et 
du  foie.  Le  lobe  du  foie.  Tes  Inbes  du' 
poumon  du  côté  gauche  ,  du  cCté  dtcit. 

Lobe  ,  se  dit  aussi  ,  en  termes  de  Uota~ 
nique  ,  Des  semences  et  des  fruits  de 
certaines  plantes  qui  sont  naturelh-ment 
partagées  en  deux  parties  égales  ^ 
comme  le^  semenoes  des  lèves  cl  les 
fruits  de  l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  ,  Ces  corps 
d'une  grosseur  assez  considérable  ,  qui 
sortent  les  premiers  du  geime  ,  et  qui 
nourrissent  la  plante. 

LOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  lobe. 
Chaque  lobe  du  poumon  h  divise  en  un» 
muUiiude  de  lobules,- 
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LOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  a* 
lieu  ,  qui  a  rapport  au  lieu.  Coutume' 
locale.  7*îé moire  locale.  Mouvement  local, 
les  usjg-^3  locaux. 
LOCATAIRE,  s.  de  t.  g.  Qui  tient  une 
maison  on  une  portion  de  maison  à 
louage.  //  n'a  qu'un  locataire  dans  sa 
maison.  Il  a  plusieurs  locataires.  Ce  n'est 
pas  au  locataire  à  faire  les  grosses  répa'' 
rations  ,  c'est  au  propriétaire.  Les  loca- 
taires ne  sont  tenus  que  des  menues 
réparations. 

On  appelle  Principal  locatabe  ,  Celni 
qui   loue    du    propriétaire   une  maison  , 
dont   il  reloue   quelque  portion  à  d'au- 
tres. 
LOCATEUR,  s.  m.    Ceint    de   qui    on 

prend  à  louage. 
LOCATI.  s.  m.  Cbeval  de  louage.  H  est 

f..uii!ier. 
LOCATIF  ,  IVE.    adj.  Qoi   regarde  le 
locataire.   Il  n'a  guère  d'usao^e  qu'avec 
le    mot   Réparation.    Rcparatio:is   loca- 
tives. 
LOCATION,   s^  f.   Action  de   celui  quî 
douae  son  héritage  a    ferme  ,  à  loyer  J 
ou     effet    de     cette    îiction.    On     dit  , 
Conduction  ,  en    parlant    de    celui   qui 
prend    à    ferme.  Ces  deux  termes  sont 
réciproques  ,  et   ne  sont  guère  d'usage- 
qu'au  Palais. 
LOCH,  s    m.    Morceau  de  bois*  qui  sert 

3  mesurer  la  vtiesse  d'un  vaisseau. 
LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
vient    dans    les    I4iifi$eaux  et'  dans  les 
petites  rivières* 
LOCHER.v.  n.  Il  ne  se  rfit  qo*en  parlant 
duu   ier   de  cheval  ,  qni  branle  ,  et  qui 
est   prêt  à  tomber.  Re^arde^  aux  pieds 
de   es  cheval  ,  j'entends  unjer  qui  loche. 
On   dit  proverbialement  et  figuiément , 
d'Une  personne  valétudinaire  ,  et   qui 
a    souvent    de    petites     incommodités  ^ 
qu'£/îf  a  toujours  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  d'une  affaire^ 
qu'i;  _/  a   .idcliue  ff  (lui  loche,  gOH* 
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^ire  ,  qu'il  y  a  quelqae  chose  qui  rem- 
fécbe  d*aller  bien. 

Ï.OCHET.  s.  m.  Bêche  étroite. 

I.OCHIES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Médecine. 
Flux  de  sang  qui  arrive  aux  femmes 
après  l'accoacbemenc.  Oa  les  appelle 
'*    ordinairement  Vidanges. 

l^OCMAN.    Voyei  Lamaneur. 

LOCUTION,  s.  f.  Expression  ,  pKrase  , 
façon  de  par'er.  C  ettt:  locution  n  en  pas 
bonne.  Une  locut'on  basse.  Une  mau- 
vaise locution.  Une  locution  imjnopre. 
Il  n'est  guère  en  usage  ^ue  daus  le 
.didactique. 

L  O  D 

jLODIER.  subsr.  maso.  ComT^rture  de 
lit  iaite  de  laine  entre  deux  toiles 
piquées. 

3L0t)S.  s.  m.  pi.  Terme  de  Pratique  ,  qni 
n'a  d'usage  qu'avec  le  mot  de  V^enies 
au  pluriel.  Ainsi  le  droit  de  tods  et 
ventes  est  la  redevaace  qu'un  Stigncur 
censier  a  droit  de  prendie  sur  le  prix 
d'un  héritage  vendu  dans  sa  censive. 
L'/lsumblée  Nationale  a  décrété  que  le 
droit  de  lods  et  venti^s  seroit  rachctable , 
et  que  les  JJomauicf  nationaux  çn  s.eroient 
M^anzhis, 

LOF 

XOF.  s.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié 
du  vaisseau  partagé  selon  sa  longueur. 
-Celle  qui  est  au  vent  s'appelle  loL  Aller 
jiu  lofj  être  au  lof.  C'est  aller  au  plus 
.près  du  vent.  Faire  lof  pour  Icf,  C'est 
.virer  vent  arrière  ,  en  mettant  au  veat 
ua  côté  du  vsisscgu  au  Ueu  de  l'autre. 
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I.OGARÏTHME.  s.  m.  Terme  deMatbé- 
vatiques. Nombre  pris  dans  une  progres- 
sion aiiihmétique  ,  et  qui  répond  à  un 
autre  nombre  pris  dans  une  progression 
géoœéiriq'je. 
LOGARITHMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  Loganrhœes  ,  qui  est  de  ia 
nature  des  Logarithmes,  tourbe  loga- 
rithmique. 

Il  se  prend  aussi  substantivemôtit  ;a!ors 
il  est  té.miaia.  la  Logarithmique  est  une 
cowhe  à  asymptote. 
iiOGE.  s.  f  Petite  butte  faite  à  la  bâte. 
Cet  Ermite  s'est  fait  une  petite  loge. 
Il  se  prend  plus  ojdinairement  pour  un 
petit  réduit  fait  de  cloisouaage  ,  et 
capable  de  contenir  plusieurs  personnes. 
Jia  loge  4'un  Portier  ,  d'un  Puisse.  le-> 
loges  de  la  foire  Saint- Germain.  Les  logss 
des  Lingères  ,  des  Merciers  ,  etc.  louer 
vne  loge  à  la  foire,  1  es  loges  de  la  Comé- 
die ,  etc.  la  première  loge,  la  seconde 
loge,  la  loge  du  Roi.  ia  loge  de  la 
Reine.  Retenir  une  loge  à  la  Comédie  , 
Â  V Opéra.  On  distingue  dans  les  spec- 
Xacies  les  loges  des  dijj'értns  étages  ,  p,:i 
le  nom  des  premières  ,  secondes  et  troi- 
sièmes. 

On  appelle  aussi  loges  ,  aux  Pc-'it^;.- 
Maisons  ,  Les  réduits  où  l'on  etiitrim- 
les-fous. 

On  appelle  encore  ,  dans  les  Méua- 
£eiic«  j   loges  f    Les   itduits   ou    l'on 
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enferme  les  bêtes   férocei.   La  loge   du 
lion.  La  loge  du  tigre. 

On  dit    dans   le    même   sens   ,  et    par 
extension  ,  La  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet    d'Orgues  ,  le  Uea  où 
sont  les  souftiets  s'appelle  loge. 
LOGEABLE,  adj.   de  t.  g.  Où  l'on  peut 
loger    commodément,    jkîaison  fort   lo- 
geable. 

LOGEMENT,  s.  m.  Le  lieu  où  bn  loge 
ordinairement.  Où  est  son  logement?  i^'à 
a-t-il  son  logement  :  H  a  son  logement 
dans  un  tel  pavillon.  Son  loge-".cnt  est 
sur  le  jardin.  Son  Logement  consiste  en 
fc-o/î  ou  quatre  petites  pièces.  Le  loge 
ment  d'un  Jardinier. 

On  dit ,  qu'Ji  y  a  heauccup  de  logement 
dans  une  maison  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
de  quoi  logîr  beaucoup  de  monde. 
Logement  ,  se  dit  aussi  Des  lofais 
marqués  dans  un  voyage  pour  le  Roi 
et  pour  la  suite  de  la  Cour.  Faire  les 
logemens  de  la  Cour,  le  logement  de  ce 
joui-là  fut  fort  incommode,  la  fonction 
des  Maréchaux  des  logis  est  de  marquer 
les  logenicus. 

On  dit  ,  Faire  les  logemens  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  liste  des  personnes  de 
la  Cour  que  les  Maréchaux  des  logis 
doivent  loger  ,  El  ,  tnvoyer  aux  loge- 
mens ,  pour  dire  ,  Envoyer  avec  les 
Maréchaux  des  logis  un  domestique  pour 
reconnaître  le  logement  destiné  a  son 
Maître. 
Logement  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupes  qui  marchent  daus  un  pays  ami  , 
et  qu'on  loge  chez  les  Bourgeois  ou  chez 
les  Paysans. ^Hcun  Citoyen  ne  doit  avoir 
exemption  de  logement  des  gen$  de 
guene. 

On  dit ,  en  termes  de  Guerre  ,  qu«  les 
As^icgeans  ont  Jait  un  logement  sur  la 
contrescarpe  ,  sur  la  demi-lune  ,  etc. 
pour  dire, qu'ils  y  sont  retranchés  pour  se 
mettre  à  couvert  ,et  s'y  maiiiteait  dans 
le  poçte  qu'ils  y  ont  pris. 
LOGER.  V.  n.  Habiter  ,  demeurer  dans 
une  maison.  La  maison  où  il  loge.  Où 
ij  t'^-voHi  /■  fy'T  ?  1  cgcr  che\  soi.  i  oger  un 
de  ses  ar.ii..  ils  logent  etisemblt.  les 
hùtcllcries  eto-ent  si  pleines,  qu'il  ne  put 
uotiver  où  loger. 

On  tiit  proverbialement  et  figuréirent  , 
1  ogcr  j.  la  belle  étoile  ,  pour  dire  ,  Cou- 
cher dehors  ,  ou  n'aA'oir  pas  de  retraite 
bien  assurée, 
LocER  ,  est  aussi  actif,  et  signifie  ,  Don- 
ner la  retraite,  le  couvert  à  qtciqu 'un 
dans  un  logis  Où  logerci-vow:  tout  c . 
monde-lï  ?  H  y  a  de  quoi  loger  v.^utc  la 
Cour.  OnVa  bien  logé.  Unl'amatlo^t. 
On  dit,  ^c  Icg-.r  ,  pour  dire  ,  St  b^tii 
une  maison.  ÏL  iest  logé  magnifiquement 
à  la  co-.npagne. 

L  ^ignihe  aussi,  Accommoder , ajuster, 
errLellir  Il^s  app;*riemens  du  logis  qu'on 
oc<.ii;'e.  lly  a  plaisir  à  se  bien  log;r. 

On  ^  t  familiè.emeut  ,  pour  marquer 
l'opiuiâcreté  ,  le  délaul  de  lumières  ,  l'é- 
tal d'un-  personne  ,  il  en  estiogé-ù  , 
pour  diii  ^  Il  n'en  démordra  pas  ,  il  ne 
voit  pas  p.'  '    loin  ,  il  en  est  réduit-là. 

5e  loger  su  L.-  contrescarpe  ,  suila  demi- 
lune  t  etc  ii-^hià-^  ,  en  termes  de  Guerre  , 
S'y  établir  ,  s*y  irtrancher,  s'y  mettre  à 
cou.yeit.  li  ne  se  die  ^uc  dâs  âssiégeans. 
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Locé  ,  FE  participe. 

LOGETTE.  sabst.  fém.  Dinûant'if.  Petite 

loge. 
LOGICIEN,  s.    m.  Dialecticien  ,   celui 
qui  possède  bien  la  Logique.  Bon  Logi~ 
cien.  Grand  logicien.  hxcellentLogicien» 
Il  n'est  pas  Logicien. 

On  dit  d'Un  nomme  accoutumé  à  rai- 
sonner de  travers  ,  ijue  C*estun  mauvéïis 
Logicien. 

On  appelle  aasn  rogict>n,L*écolier(jni 
étudie  en  Logique, 
LOGIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  signî- 
he  ,  Discours  ,  traité.  li  entre  dans  U 
composition  de  plusieurs  mots  François  , 
tels  que  Chronologie  ,  Théologie  y  etc. 
On  les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  ,  à 
leur  ordre  alphabétique. 
LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  règles  de  la  Lcg.que, 
yirgument  de  1  ogique^  ia  1  ogique  sert  à 
toutes  les  autres  iciences.  Anstote  a  per- 
fectionne la  i  ogique. 
Logique  ,  en  termes  de  Collège ,  eît  La 
première  des  deux  classes  où  l'on  ensei- 
gne la  Philosophie,  Il  n'est  encore  qu'en 
Logique ,  et  n'entrera  en  Physique  que 
l'annce  prochaine. 

On  dit  ,  Ltre  en  Logique ,  aller  en  Logi- 
que ,  pour  dire  ,  Étudier  dans  la  classe  oà 
l'on  enseigne  la  Logique, 

On  appelle  Logique  naturelle  ,  La  dis- 
position naturelle  que  Ton  a  à  raisonner 
juste.  Il  aune  Logique  naturelle ,  fort 
sûre  t  fort  droite. 

On  dit  ,  qu'//  n'y  a  point  de  logique 
dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tait 
sans  méthode  ,  sans  principes  ,  etc. 
LOGIS,  s.  m.  Habitation  ,  maison.  Grand 
logi-;.  Petit  logis.  Heau  Ir^g::.  Logis com- 
nutde.l  ouer  un  logis.  J^'e  bfugei'  du  logis. 
Garder  le  logi^.i^cmeurcr  au  logii  «^  Itan^ 
ger  de  logis.  Ltre  dans  un  logis  d'ami, 
dans  un  l'-gls  d'emprunt. 

Oa  z^^i.\\e  icrps  delogi^  f  La  masse  oa 
la  pa.tie  priacij^ale  d'un  bâtiment.  Va 
cotps  de  logi'n  entre  deux  pavillons. 

Il  se  pienJ  aussi  pour  Un  logement  dé' 
taché  d?  la  n.asse  du  ijâtimrojt  prioci,jaI« 
Jl  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur  le 
devant  ,s.a  l' aile  ,  etc. 
Logis  ,  se  piccd  aussi  pour  Hôtellerie* 
À-'i:,cu  de  Irancc  est  un  logis  ,  c'est  un 
des  mclVeurs  !  g  s  de  la  route.  4ux  ensei- 
gne des  hC-tcllci  les  y  on  m£t  irdinaircment. 
Bon  logis  a  pied  et  a  cheval- 
Lo<.is,  ^igniiie  eucore  Lamaisoa  de  celui 
qui  pat  le.  //  y  a  Içng-tc.T.ps  que  vous 
n'ites  venu  au  logis.  On  m'attend  au  lo- 
gis. i.ochsr  ,  ahons  au  It gie. 
On  appelle  chez  k  Koi ,  Alarécliauxde& 
i  o^is.  Les  Officiers  qui  ont  ïa  charge  de 
m-rttte  'a  craie  pour  marquer  Its  logis  qai 
uoivent  ctre  occupes  par  ceux  de  la  suite 
delà  Cour.  Grand  Maréchal  des  1  ogis. 
Il  n'y  a  que  les  Aîaréchaux  des  logis  qui 
aient  droit  de  mettre  la  craie. 

Il  y  a  aussi  daus  les  troupes  des  Maré- 
chaux des  Logis.  Maréchal  des  l  ogis  des 
C  air.ps  et  Armées.  Maréchal  des  logis  de 
la  Cavalerie.  Vans  chaque  t  ompagnic 
de  Cavalerie,  il  y  a  un  Maréchal  de^ 
logis. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
Loisqu'uu  homme  se  détache  d'une  com- 
pagnie poux   piendie    les   devâjis  j    et 
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ariivcr  le   premier  au  !ieu  oîi  les  autres 
vont,  qu'/iïa  viarquir  les  logi':- 

On  dit  dans  le  stylt;  tdniilier  d'Un  Iiom- 
lue  t)ui  est  devenu  imbccillc  ou  Uébélé  , 
qu'y/  ny  a  plus  pei  sonne  au  Logis, 

X-OGIjTES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
Magistrats  d'Athènes, toriuaut  dans  cette 
République  un  Tribunal  doul  les  fonc- 
tions lépondoient  à  celle  de  nos  Cham- 
bres dts  Comptes.  L'es  1  ogisics  sic^avient 
Ai'cc  les  Aichontes.  \\s  examiuoient  la 
conduite  de  ceux  qui  avoient  été  chargés 
de  la  recette  de  la  régie  ou  de  l'emploi 
d-^s  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  s.  f.  I!  n'est  d'usage 
que  dans  celte  phrase  , /d  ogistLjue  spt- 
cieuse.  C'est  le  nom  qu'on  donnoii  auii^;- 
fois  à  TAlf^cbre  ,  et  qui  si^nitie  ,  J  'an 
de  faire  un  calcul  avt.c  des  caractères  rc- 
pr  es  enta  tifs. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  Sorte  dVnigme  qui 
consiste  à  prendre  en  diftéreus  sens  les 
diffcrentPS  parties  d'un  mot 

LOGOMACHIE,  i.  m.  Terme  didactique. 
Dispute  de  mol.  il  y  a  beaucoup  de  dis- 
cusâioiis  qui  ne  sont  que  des  logumachifs. 

LOI 

LOI.  s.  f.  Règle  qui,  étant  établie  par  au- 
torité   divine    ou   humaine  ,    oblige    Ie> 
Jtommes  à  certaines  choses  ,  ou  leur  er 
défend  d'autres,  ioi  naturelle  ou  dénatu- 
re. Loi  divine.  Loi  humaine.  Loi  ecclcsias- 
tique,  loicivile.  On  appelle  J oi  natuveh 
le  ,  Les  sentimeus    et    les    principes  J 
justice  et   d'équité  imprimés  à    tous  le 
hommes  par  l'Auteur    de  la  nature.  7,: 
ioi  naturelle  est  gravég  dans  le  cxur  di 
tous  les  hommes.  On  appelle  Loi  divine 
Les  préceptes  positifs  que  Dieu  a  donne 
aux  bomraes.  Elle  se  divise  en  ancienn 
et  nouvelle.  La  Loi  ancienne  esr  la  Lo! 
de  Moyse  ,  la  Loi  des  Juils.  Lu  Loi  noii- 
velle  ou  la  Loi  de   grice  est  la  Loi   d 
Jesus-Christ  ,  la  Loi  des  Ctiréiiens 
Ainsi    l'on    dit  ,    les  livres  de   la   I  ci 
L-es  Docteurs   de  ta   Loi,   C'est  en   ceL 
que  consistent   la  Loi  et   les  Prophète > 
Jlsus-Ckrxst  a  dit  dans  V  Évangile 

'  qu'il  n'ist  pas  venu  détruire  la.  Loi ,  mai 
V  accomplir. 

On  appelle  Loi  municipale  ,  Les  Loi 
particulières  dechaqueVille.  C'est  en  c^ 
sens  que  l'on  dit,i-e5  Lois  des  Athéniens 
les  Lois  Romaines.  Les  Lois  des  dou-^c 
-Tables.  La  Lois aliqite  e%t  aussi  ancienm. 
que  la  Àilonarchie  de  l'rance.  Observa-  U 
Loi.  Se  soumettre  aux  Lois  de  son  pays. 
Publia,-  une  Loi. Il  n'est  pas  pamis  par  Ic: 
J~ois.  .^.hroger  une  Loi.  Dispenser  de  la  Loi. 
JfJûdcrer  la  ri^uenr  d*une  Loi.  C'est  an 
J^lagistrat  a  faire  observe}-  les  Lois.  Eîa- 
hlir  Hne  L  oi.  Cela  a  passé  en  Loi ,  a  force 
de  Loi.  En  France  ,  dans  les  pays  coutu- 
mias  y  les  Lois  Romaines  n'ont  point  au- 
tcrité  de  Loi.  Citer  ^  alléguer  ,  interprète! 
une  l  oi.  f  e  texte  d'une  Loi.  L'esprit  de  la 
l'Oi.hnf  sindre  ,t}-atisporter  la.  Loi.  Déro- 
ber à  la  Loi.  rraudfr  la  Loi.  Cela  tombe 
dans  l'exception  de  la  Loi.  l'^ioUr  les 
Lois.  La  Afajcsté  des  Lois.  La  sainteté 
des  Lois.  Cela  est  confe  les  ois.  Obéir 
eux  L  ois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  Vesr^rit 
*£  à  l'mîent'on  de  la  Loi  ,  qu'eux  termes 

.4^  U  Loi,  L'&iie  ut  nouyt'Ues  Lois.  La 
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Toi  doit  être  l'énoncé  de  la  volonté  gêné- 
raie. 

Les  Lois  Françoises  étoienl  les  Coutu- 
mes-, les  Ordonnances  du  Roi ,  les  Edits  , 
les  Déclarations  ,  les  Lettres  Parentes  , 
les  Ariêis  de  Règlement,  l'oye^chacun 
de  ces  mois.  Les  decrct'i  du  corps  législatif 
acceptés  vu  sanctionnés  par  le  liai  , 
seront  ,  dans  la  nouvelle  constitution  j  Us 
l  ois  des  trançois. 

On  appelle  i  ois  delà  guerre  ^  Les  maxi- 
mes que  les  Nations  sont  cou  venues  d'ob- 
server euir'clles  ,  mûme  pendant  la 
guérie. 

On  appelle  L'étude  des  Lois  ,  L'élude 
du  Dio.t. 

On  appelle  ,  Loi  Martiale  ,  la  Loi  qui 
ordonne  aux  Municipalités  de  déploya  r 
la  force  armée  pour  rétablir  l'ordre  public 
lorsqu'il  est  troublé  par  quelque  insur- 
rection. 

On  appelle  Gcm  de  Loi ,  Ceux  qui  font 
profession  d'interpréter  la  Loi.  Il  n'e't 
guère  en  usage  qu'en  parlant  des  Cad is  et 
autres  Ofiiciers  pareils  ,  en  Turquie.  On 
le  dit  cependant  parmi  nous  ,  en  parlant 
collectivtraeni  des  Jurisconsultes. 

On  dit  ,  Se  faire  une  loi  de  son  devoir  , 
pour  dire  ,  S'attacher  invîolabiemtnt  à 
son  devoir.  Et  proverbialement  ,  I^éce- 
site  n'a  point  de  loi ,  pour  dire  ,  qn'On 
n'est  ^oiut  tenu  a  iaiiel'impossible. 

On  dit  aussi  proverbialement,  te  que 
je  vous  dis  y  c'est  la  Loi  et  les  frophètes , 
pour  dire  ,  que  C'est  une  vérité  incon- 
testable. 

On      dit     encore     proverbialement 
h'avoir  ni  foi  ni  loi  ,  pour  dire  ,  N'dvoi' 
aucun  sentiment  de  Religion  ni  de  pro- 
bité. 

On  dit  ,  Faire  la  loi ,  pour  dire  ,  Or 
àonntr  avec  autorité  absolue.  C'est  à  lu.' 
àfuiie  la  loi  aux  autres.  Et  l'on  dit  d'Ui, 
lioiiime  qui  veut  s'attribuer  une  auroriie 
qui  ne  lui  appartient  pas  ,  Jl  prétenû 
nous  faire  la  loi.  On  dit  encore  dans  u 
même  sens  ,  Recevoir  la  loi  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  soumettre  à  ce  qu'il  vou- 
dra ordouiier.  Et  Subir  la  loi,  pour  dire  , 
Se  Soumettre  à  la  volonté  de  celui  qui  :■ 
te  pouvoir  en  uiaia. 

Loi  ,  sigoihe  aussi ,  Puissance  ,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  CAsic  sous  ses 
lois.  Et  on  appelle  La  loi  du  plus  J'en  , 
La  puissance  que  le  plus  fort  exerce  sui 
le  plus  toibîe  ,  sans  autre  raison  qut 
celle  d'être  plus  puissant  et  plus  fort 
que  lui. 

On  dit  poétj'iuement  et  en  matière  d-. 
galanterie  ,  Etiesous  leslois  d'une  Jielle. 
Loi  ,  se  dit  anssi  De  certaines  obligations 
de  la  vie  civile  ;  et  dans  cette  acceptioi 
on  l'emploie  plus  oïdinaircmeni  i»u  plu- 
riel qu'au  singulier.  2  es  lois  du  devoir  , 
les  lois  de  la  bienséance  f  les  lois  de  l'hon- 
nêteté ,  les  lois  de  la  société  ,  pour  dire  , 
Les  choses  auxquelles  on  est  obligé  par 
devoir  ,   par  bienséance  ,   etc. 

On  dit  ,  en  termes  de  Philosophie  ,  Les 
lois  du  mouvement  ,  pour  dire  ,  Les  rè- 
gles selon  lesquelles  un  corps  communi- 
que son  mouvement  à  un  autre  corps. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Les  lois  de  la  réfraction  ,  de  la  rejlexion  , 
de  la  pesanteur  .  etc. 
Êfl  termes  tic  Xiloiiaoie,  Loi  signifie  Le  ! 
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titre  ou  \c  carat  auquel  les  Monnoîef  dot" 
vent  être  fabriquées  ,  ou  le  En  et  la  bonté 
intiinsèque  de  l'or  et  de  l'argent. 
LOIN.  adv.  de  lieu  A  grande  disfance. 
hicnloin.  Fort  loin.  Si  lotn.  Il  demeure 
loin.  Aller  loin,  Hcicnir  de  loin.  V^oir  de 
loin,  hntendre  de  loin.  D'aussi  loin  qu'il 
l'aperçut.  Sa  vue  porte  loin  ,Jo}t  loin. 
Regarder  de  loin.  L  crier  de  loin.  Un  fusil 
qui  porte  loin.  Il  a  ete  tué  deloin.  Attein- 
dre de  loin.  Pousser  bien  Loin  ses  conque-^ 
tes  ,  îtrs    i/c£Oir/s. 

Ou  dit  (  loveibialement  ,  A  beaumen- 
tir  qui  vient  de  loin  ,  pour  dire  ,  qu'Ua 
homme  qui  revient  d'Ln  p^ys  fort  éloi- 
gné ,  peut  débiter  tout  ce  qu'il  veut  , 
Âans craindre  qu'on  puisse  le  convaincre 
de  tausselé. 

On  dit  figur.  et  fam.  qn'On  voit  venir  un 
ho.nme  de  loin  ,  pour  dire,  qu'Encore  <)ue 
dans  5on  discoiirs  il  prenne  un  grand 
détour  ,  on  ne  laisse  pas  de  voir  où  il' 
vont  venir  ,  quelle  est  son  intention. 

Oa  dit  aussi  bgurément  ,  Revenir  de 
loin  ,  de  bien  loin  ,  pour  dire  ,  Réchapper 
d'une  maladie  tiès  périlleuse  ,  ou  de 
quelque  extrême  danger  ,  se  rétablir 
après  quelque  disgrâce.  H  a  été  bien 
malade  ,  il  est  revenu  de  loin.  Il  s'est  ré~ 
tubli  à  la  i  our  ,  le  voilà  levenu  de  loin^ 
On  dit  proverbialement  daos  lepiemier 
sens  ,  que  1  a  jeunesse  revient  de  loin. 

On  dit  ti^urémcrtl,  Rejeter,  renvoyer 
une  chose  tien  loin  ,  pour  dire  ,  La  re- 
buter. 

On  dit  hgurément,  en  matière  de  Scien- 
ces ,  yjller  loin  ,  pour  dire  ,  Y  faire  de 
grands  progrès.  J"  ristote  a  été  loin  ,  hieri 
l'in  ,  dan^  la  connoissance  dss  choses  na- 
turelles. Saint  "Lhomas  a  été  bien  loin' 
dans  les  matières  de   IhéoUgie 

Et  on  dit  ,  qu'C'/i  homme  la  plus  loim 
qu'un  autre  y  pour  diie  ,  qu'il  a  plus  de 
pénétration  qu'un  autre. 

On  dit  encore  ,  Aller  loin  ,  pour  dire  ,. 
Faiie  for  lune.  Li  est  homme  d* esprit  ,  et  il 
a  des  amis  à  la  Cour  ;    il  ira  loin ,  il  peut- 
aller  loin.  C  elle  charge  le  peut  mener  loin. 
On    dit  aussi  dX'n  homme  qui  s'aban- 
donne à  la  débauche  ,  ou  qui  s'applique  à 
quelque  tiavail  préjudicjableà  sa  santé  , 
ou  qii    fait   de  trop  grandes  déf.ei.'Ses  , 
qu'i/  î^ra  pas  loin  ,  s'il   continue  ,  pouî 
due  qu'il  ne  vivra  pas  long-ienips  ,  ov 
qu'il  sera  bientôt  ruiné. 
On  dii  en  matière  d*;*fi"aircs  et  de  qnes- 
^  lions  délicates  ,  Aller  loin  ,  pour    dire  ,, 
S'engager  beaucoup.  Si  on  cnraiie  une 
jh.s  cette  aj}airâ  ,  cette  question  ,  on  ira 
loin.  Vemeurei-en  là.n'allei  pas  plus  loin» 
On  dit  au>,5i  ^  <{ii' One  chose  va-plus  loin 
qu'on  ne  Pense  »  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
de  plus    giaude   conséquence   qu'on  d& 
croit. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/ne  affaire,  qt*unt 
difficulté  mènera  loin  ,pour  dire,  qu'Elle 
tire: a  en  longueur  ,  ou  qu'elle  engagera 
plus  avaut  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore  ,  Mener  ,  porter  , pousser 
une  ajfa-irc  loin  ,  pour  dire  ,  La  rendre 
plus  importante  et  plus  considérable 
qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encore  ,  Porter  loin  ,  pousser  loin 
sa  hdinc  t  son  ressentiment  y  j)Our  dire. 
Donner  de  grandes  n-arques  de  haine, 
de  resseaUment.    Vous  ^ousse:^  trop  l(^ 
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V9tre  ressentiment ,  votre  animosité  ,  votre 
critty^ue  ,  etc. 

On  dit ,  l^arens  de  loin ,  pour  dire  ,  En 
UD  degré  fort  reculé.  Ils  sont  parcns  , 
mais  ccst  de  loin, 

Oa  dit  pioverbialement,  Pas  à  p:is  ,  on 
va  bien  loin  f  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
qui  va  toujouts  sans  discontinuer ,  ne 
hisse  pas  d'arancer  chemia  ,  quoiqu'il 
aille  doucement. 
Au  LOix.  adv.  Dans  un  lien  ,  dans  un 
pays  reculé  ,  écarté  de  ce'ui  où  l'on  est. 
Jl  s'en  est  ailé  au  loin ,  au  haut  et  eu 
loin,  i  herchcr  Us  aventures  au  loin.  AlUr 
chasser  au  loin. 
ï-OiTJ  ,  est  aussi  qneli]uefoîs  adverbe  de 
Itmps,  et  signifie  Un  temps  fort  recuU 
de  celui  dont  on  p^rle.  Vous  me  parler 
du  temps  d'tienri  îVj  c'est  parler  de  loin, 
c'en  se  souvenir  de  loin.  Vou^  remette^  à 
me  payer  da-is  deux  ans  ,  c'est  me  remettre 
bien  loin, 
Loin  a  loin  ,  de  toiN  k  loin,  advcro. 
A  une  disl:incecons  déiabiede  lieu  ou  de 
temps,  eu  égard  à  la  chose  dont  on  parle. 
tlanter  des  arbres  loin  à  loin.  Les  mai' 
sons ,  les  hameaux  y  sont  semés  loin  à  loin. 
Il  ne  mi  i'icnt  plus  voir  que  de  loin  à 
loin. 
Loin  ,  est  aussi'préposilion  de  Heu  et  de 
temps  ,  et  a  la  même  signification  que 
Loin  adverbe,  loin  du  lieu  où  vous  êtes. 
Loin  de  la  ville.  Loin  d'ici.  Us  sint  loin 
tuii  de  l'antre.  Il  est  encore  loin  du  bien. 
I^ous  sommes  encore  loin  de  tàqucs. 

On  dit.  Loin  d'ici  profanes.  Loin  de 
nous  des  pensées  sifuncnes  ,  pour  dire  , 
Retirez-vous  d'ici  profanes.  Nous  pré- 
serve le  Ciel  de  si  tun-^rtes  jK*D«écs. 

On  dit  proverbialement  ,  (^ul  est  loin 
des  yeux  ,  est  loin  du  cœur  ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  lUbienco  refroidit 
Tamoiu. 

Oa  dit  aus5i  proverbialement,  Près  de 
Vj'.glise  et  loin  de  Dieu  ,  E:i  parlant  de 
ceux  qui  sont  obliges  par  état  de  Iréquen- 
ter  l'Église,  et  qui  n'en  sont  pas  plus 
dévots. 

Oa  dit  figuréiîient  ,  f\u  Un  homme  est 
loin  de  soncompte  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  soit  près  de  réussir 
dans  ses  prétenrions. 

On  dit  en-ore  De  deux  perçonnes  qui 
sont  en  traii'^  ,  en  marché  de  quelque 
chose  ,  et  qui  ne  peuvent  convenir  en- 
semble ,  (\u' Ils  sont  encore  tous  deux  loin 
de  compte  ,  bien  loin  de  compte. 

On  dit  tàussi  t  Pciler  au  plus  loin  de  sa 
pennée ,  pour  dire  ,  Tout  au  contraire  de 
ce  qu'on  pense. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  sans,  prévoyance  ,  qu'/i  ne  voit 
pas  plus  loin  que  le  bout  de  son  ne^. 
Loin  ,  bien  loin  ,  se  construit  aussi 
avec  !es  verbes  ,  soit  à  rinnnitif  ,  avec 
la  particule  X?e ,  soit  au  subjonctif  avec 
la  particule  Que  ^  et  il  signitîe  an  lieu 
de  ,  tant  s*en  faut  que.  Jiien  loin  de  me 
remercier  ,  il  m'a  dit  des  injures.  Bien 
loin  de  se  repentir ,  il  s'obstine  dant  son 
crime.  Loin  qu'il  soit  dispose  à  vous  fjiire 
satisjaciion  ,  il  est  homme  à  vous  que- 
reller. 
LOINT  AÎN  .  AINE,  adj.  Qui  est  fort  loin 
du  lieu  oii  l'oi;  est  ,  ou  dont  on  parle,  li 
ne  ie  dit  qas  des  pays  j  des   teiies  ,  dts  J 
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climats  ,  des  régions  ,  des  peuples  et  des 
nations.  Un  pays  lointain.   Des   régions 
lointaines.  Des  climats  lointains.  Peuples 
lointains.    I<ations   lointaines. 
Lointain,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Ainsi,  en  termes  de  Peinture,  cd  ap- 
pelle  Ze  lointain  d'un  tableau  j   Ce    qiiï 
paioît    le    plus  reculé  à  la    vue  dans    le 
ionà  d'un  tableau.  C  ette  figure  fait  bien 
dans   ce   lointain.    Ce  lointain   est  fort 
beau. 
LOIR.  s.  ra.  Sorte  de  petit  animal  sembla- 
ble à  un  rat  ,  qui  vit  dans  le  creux  àes 
arbres  ,  et  qui  dort  durant  tout  l'hiver. 
//  dort  c-'imnie  un  loir. 
LOIR     Riviire  de  France,  qui   prend  sa 
source    dans  le  Département  d'Eure   et 
Loire  ,  et  se  ieite  dans  la  Sarte. 
LOiR   LT  CHER  (du)  Départementde 
France  ,  divisé  en  six  Distiicts  ,   ci-de- 
v.int  partie  de  l'Orléanois. 
LOIRE  ,   (  h  )    Seuve   de    France  ,.  qui 
prend  sa   source   dans    le  Département 
de  l'Ardéche  ,  passe  à  RoanBe,  Orléans  , 
Tours  ,   et    se  jette  dans    l'Océan  ,  au- 
dessous  de  Nantes. 
LOIRE  HAUTE  ,  (  la  )  Déparremenl  de 
France,  divisé  en    trois  Districts  ,  ci- 
devant    Vêlai ,  et    partie    orientale    de 
l'Auvergne. 
LOIRE  INFÉRIEURE, Oa)Départcment 
de  France,  divisé  en  neut  Districts  ,  ci- 
devant   partie    niéridionaïe    de    la   Bre- 
tagne, 
LOIRET.   Petite  rivière  de  France  ,  qui 
prend   sa   source  dans    le   Département 
de    même    nom  ,    ce    ^e    jette    dans    la 
Loire, 
LOIRiiT,  (  le  )  Departcment.de  France  , 
divisé  en  sept  Districts  ,  ci- devant  i'Or- 
lé'ùnois. 
LOISIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  en  permis. 
Cela  n'est  pas  loisihl-:r.  Qu'il  soit  loisible 
ou   non  ,  il  ne  s'en  soucie  pas.    C'est  une 
chose  Loisible.  H  vieillit. 
LOISIR,  s.  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  à 
faire.  Jouir  d'un  deux  loisir ,  d'un  honnête 
loisir.  Il   emploie  bien  les  heures  de  son 
loisir.  Vousjerc^  cela  aux  heures  devotre 
loisir  ,    ou  à  votre  loisir. 

On  dit  d'Un  hoairae  qui  s'amuse  à  des 
bagatelles  ,  ou  qui  s'occupe  l'esprit  de 
choses  qui  ne  le  regardent  point ,  qu'^'/ 
eîf  bien  de  loisir  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  bien 
du  loisir  de  reste. 
Loisir  ,  si^.iîtie aussi  Un  espace  de  te?rps 
suifisaal  pour  faire  quelque  chose  com- 
modément. Si  vous  voule^  que  je  fusse 
cela  j  donnei  m'en  le  loUir.  Je  n'ai  pas  eu 
assc{  de  loisir  pour  y  penser.  Je  n'en  ai 
pas  eu  le  loisir.  L  et  onirage  demande  du 
loisir.  Vous  ne  me  donne{  pas  le  loisir  de 
répondre. 

Oa  dit  aussi  ,  A  loisir  ,  pour  dire  ,  A 
son  ai «e,  à  sa  commodité,  sans  se  presser. 
Voiisfcre\  cela  h  loishy  rien  ne  vous  presse. 
Et  on  dit  ,  Vous  y  pensere^  à  loisir, 
pense\-y  à  Iciùr  ^  pour  dire  ,  Penstz-y 
niiireraent  ,  sérieusement. 

On  dit  d'Un  homme  qni  fait  quelque 
chose  dont  on  croit  qu'il  sentira  long- 
temps les  suites  ,  qu'  Ù  awa  tout  le  loisû 
de  s'en  repentir  ,  qu'il  s'en  repentira  à 
loisir. 
LoisrR  ,  ^'emploie  quelquefois  au  pluriel 
dans  U  Poiàie,  D'ùeureux  loisirs. 
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LOK.  *;.  m.  Terme  de  Pîédecine ,  em- 
prunté de  l'Arabe.  Electuaiie  plus  lifjui-^ 
de  que  mou  ,  qu'on  ùouoe  poar  les  mzux 
lîe   poitiiuc 

L  O   M 

LOMBAIRE,  «dj.  de  t.  g  Qui  appartient 
aux  lombes. 

LO?.iBARU.  s.  m.  Nom  d'un  érsbiisse- 
ment  autorisé  dans  plusieurs  villes  de 
Fl.mdre  ,  où  Ton  prête  sur  ^sc;e5  de  l'ar- 
gent à  un  ii:téièt  réglé  par  IfMfigislrat  à- 
tant  par  mois.  le  lombard  ai  liUc. 

LO?ilEES.  s.  m.  pi.  Parrie  infé.icpre  da 
dos  ,  composée  de  cinq  verlcbrci  5^  des 
châLiS  qui  y  soat  attachées. 

L  O  N 

LONCHITIS  on  LONKITE.  s.  f.  Plante 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  er 
qui  n*en  difTère  qu'en  ce  que  les  feuilles 

de  la  LoncLitis  ont  une  oreilieiie  à  !a  bsse 
de    leurs   découpures  ,  et   qu'elles  sont 

fort  pointues  et  en  foruie  de  lance  ,  d'où 

lui  vient  au^si  !e  nom  de  lancelce. 
LONDRIN.   s    m.  Drap  qui    imite    les 

draps  de  Londres.  Les  J ondrins  se 
Jabrijuent  dans  nos  Provinces  méridic- 
nales  ,  et  il  s'en  fait  un  giand  commerce 
dans  les  échelles  du  Levant, 
LONG,  LONGUÉLadj.  Il  se  dit  d'un 
corps  cousidéré  dans  l'extension  qu'il  a^ 
d'un  bout  à  î'aLtre  ,  et  par  opposition  à 
large.  Vn  champ  long  et  étroit.  (  c  jardin 
cit  long ,  plus  long  que  large,  in  bâton 
long  de  tant  de  pieds.  Ce  chemin  est  bien 
long.  Le  cours  du  Danube  est  fort  long. 
}i arque  longue.  Du  pain  long.  Une  table 
longue.  Une  longue  allée.  Une  longue 
cotnse.  Barbe  longue.  C'hs^'aux  à  longue 
queue.  Avoii  U  tjille  longue  et  menue. 

On  appelle  Habit  long  ,  La  scutane  et 
le  locg  manteau  que  poitent  les  gens 
d'Ég!i&e.  il  étoit  en  hiihit  long. 

On  appello  ,  en  termes  de  Jîarinc  , 
Voyages  de  lo~g  cours  ,  Les  voyages  des^ 
Indes  orientales  ou  occiàeeilalôs  ,  et  dts 
autres  pays  éloignés. 

On  dit  proverbialement  et  5«nrémcn!  , 
qu' 6'n  hcmmc  a  les  dents  hie-i  Ur.iues , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  long-temps  qu'il  n'a 
mangé  ,  et  quM  est  bien  allamé. 

On  dit  Égarement  ,  que  Les  K  ois  ont 
les  bras  longs  ,  les  mains  longues  ,  pour 
dire  ,  Que  leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,. 
et  qu'en  quelque  lieu  qu'on  soit  ,  ôa 
n'est  pas  à  couvert  de  Jeiir  indignation 
et  de  Itur  ressentiment. 
Lo^G  ,  est  aussi  substantif.  Cela  a  dix 
aunes  de  long.  Il  est  couché  ,  (7  est  étendu 
tout  de  son  long.  En  long  et  en  large, 
il  faut  metti-e  ce  bois  de  long  ,  en  long. 

On  dit  figurément  et  proverbialement 
d'Un  homm.e  qui  a  été  iort  mal-mt  né  , 
fort  maltraité  de  quelque  manière  que  ce 
suit  ,  qu'i/  en  a  eu  ,  qu'on  lui  en  a  donné 
tout  du  lon^ ,  qu'i7  en  a  eu  tout  du  Icrhg 
de  l'aune  ,  qo'ri  en  a  eu  du  long  et  du 
large. 

On  dit,  Prendre  le 'plus  long,  pour  dire 
AUei  en  qtielqae   lieu  pai  le  plu*   loc^ 
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chemin.  Vous  êtes  venu  ici  par  (ellf  rue  , 
vous  avt:{  pris  le  plus  lon^.  C'cft  U  plus 
lon^^  ,  c'fjr  le  plus  long  de  beaucoup  ,  c'est 
vptic  plus  long. 

Ou  <iit  aussi  ,  en  matière  d'affaires  , 
Prendre  le  plus  long,  pour  dire  »  Se  servir 
des  moytiis  les  moins  propres  ii  faire 
réussir  promplemeat  ce  qu'où  a  en- 
trepris. 
Long  ,  adj.  se  dit  aus'si  relativement  à  la 
duréfi.  Jln  été  les  jours  svnt  longs.  Le 
ternp;  cit  long  à  qui  attend.  Cela  ne  sera 
pus  de  longue  iluréc.  ily  a  un  tiès-long- 
tempz  qu'on  ne  l'u  vu.  So.i  absence  a  été 
longue.  Un  Long  voyage.  Une  longue  et 
heureuse  vie.  Un  bail  à  longues  annct'i  , 
c'est-à-dire  ,  A  plasieuts  années,  hoi'e 
à  lon<*s  Laits,  Cela  est  d'une  longue 
dLscussivn.  Une  syllabe  longue.  Un  a  long. 
Un  a   bref. 

Oïl  dit  ,  qu*  Un  ouvrage  ,  ({(l'une  affaire 
est  de  longue  haleine  ,  qu'tmi  besogne  est 
bien  longue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  de 
longue  discussion  ,  et  qu'elle  demande 
beaucoup  de  temps  ,  qu'elle  ne  sauioii 
se  Uire  qu'evcc  beaucoup  de  temps  et 
de  soin. 
Long  ,  signifie  aussi  Lent  ,  tardif.  Dé- 
pôcheif  que  vous  êtes  longî  Cet  onvritr  at 
i.cn  long,  il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait. 
Xcs  arbres  sont  longi  à  venir  ,  à  croitrc. 
Quand  on  est  rrmis  à  un  temps  toit 
jélcigaé  pour  les  choses  dont  on  auioit 
^n  besoin  présent  ,  on  dit  figurénjcnt  , 
que  CVsf  du  pain  bien  long,  l  ous  aure\ 
/lu  bien  quand  voue  onde  sera  mou  , 
c'est  du  pain  bien  long,  il  est  du  style 
familier. 

On  dit  ,  t\uUn  homme  en  stlit  long  , 
hien  long  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  iiu  et 
rusé  ,  et  qu'il  e.st  d'fticile  à  surprendre. 
Il  est  du  style  familitr. 
Longue  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement ,  pour  signiher  une  syllabe 
longue,  le  Dactyle  est  composé  d'une 
Ivngue  et  de  deux  brèves.  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  faoïilièrement  d'U.i 
homme  exilé  même  Ht  circon<;pec'  et  exact 
en  tout  ce  qu'il  fait  ,  qu'i/  otsc'iTe  les 
longues  et  les  hèves.  Et  d'Un  homme 
linbile  et  intelligent  ta  quelqu'aOaire  , 
qd'i/  en  sait  les  longues  et  les  brèves. 

On  dit  aussi  tamiiièreni  nt  ,  qu'C-'n 
homme  ne  la  fêta  pas  longue  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  peut  plus  gi-èie  vivre. 

On  appelle  Lunettes  de  longue  vue  , 
Des  lunettes  d'approche  ,  des  Luncites 
avec  ïe«queUes  911  voit  les  objets  to:t 
éloignés. 

On  dit',  Ther  de  longue  y  pour  dire, 
S*en  aller  bi^n  loin.  Quand  il  (utjait 
$on  coup  j  il  tira,  de  longm.  Ip  cerf  tire 
de  longue. 

On  dit  d'Un  hcoirre  qui  «Ufière  e! 
recule  ,  qu'//  tire  de  longue.  On  dit  auss- 
quelquefois  ,  Tuer  de  long. 
!_.£  lONG.  p^J  LOîJG.  Au  LONG.  Pré- 
'  jios'îion  de  lien  En  cùlcyaot.  }  e  long 
de  la  rivière.  Au  long  du  bois.  AlL^  tout 
du  Long  de  l'eau.  T'ouf  le  long  de  la 
prairie,   lout  le  loiig  du  che/nin. 

Il  est   aussi  prépositioa  de    temps  ,  et 

iionihe  Durant.  Jl   a  jeûné  tout  le  long 

du  C  arême.  Tout  du  long  de  l'année,  il 

a  Trié  Dieu  tout  le  long  de  la  Messe. 

jj^V  ^>9ifG  ,  slgai^e  aussi  AmpUmeat  ^  et 
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alors  il  est    adverbe.    //  a    traité  ,    il 
a  expliqué  cela  bien   au   long.   Je  vous 
écrirai  plus  an  long.  Il  en  a  disccuru  bien 
au  long, 
A  LA  LONGUE,  adv.    Avec  le  temps  ,   à 
la    continue.  //  marche   bien  les  premiirs 
jburs  f    mais  à    la  longue  il  se  lusse.  A 
la  longue  tout  ^'use.   A   la  longue   on  m 
viendra  è  bout. 
De  longu£-maik.  adv,  Depuij   long- 
temps. Je  le  connais  de  longue-main.  li 
est    mon    ami  de   longue-inain, 
LONGANIMITÉ,   s.  f.    Il   se   dit   pro- 
prement de    la  clémence  de   Dieu  ,   qui 
diflère  la  punition   des   méchans.    Ces: 
a.buier   de  la  longanimité   de  Dieu  ,  que 
de  ptiiister  dans  le  ptche.  Daus  K   siy:< 
soutenu  ,  on  l'étend  aussi  aux  Rois  ,  et 
il  signitie    la     veilu     qui     les    porte     à 
souffrir    patiemment    et    par     grandeur 
d'ame  les  injures  dont    ils  pourroient  se 
veneer  ,  et  à    diflcier    la    punition    des 
crimes.    On  ne  saurait  trop  louer  la  lon- 
ganimité de  ce  Frince. 
LONGii-  s.  i.  On  appelle  ainsi  la   moitié 
de  réthine  d'un  veau  ou  d'un  chevieuil  , 
depuis    le    bas    de    l'épaule    jusqu'à     la 
queue-   Mais  on   ne  se  sert  de   ce  mot 
que  quitnd   on  parle   de  ces    animaux  , 
comme    devant  C-tie    accommodés    pour 
mander.    Une  lange  de  veau.    Une  longe 
de  chevreuil.    Quand  ca   dit  seulemeni  , 
Une  longe  ,  sans  rien  ajouter,  on  entend 
toujours    une    longe   de    veau,    jUanger 
d'une  bonne  longe. 
Longe  ,    si^iàhe    aussi   Un   morceau  de 
cuir  coupé  en  Iv'n^  ,  en  forme  de  cour- 
roie ,  de  lanière,    i  a  longe  d'un  che'.'aL 
Ce  cheval  marche  sur  sa  longe,  il  royipr.i 
sa  longe.  Mener  un  cheval  par  la  longe, 
LoNGt  ,  se  dit  encore  d'ui.e  corde  d'une 
ceiidine  étendue  ,  platée  à  l'anneau   du 
cave<,on  ,   et    qui  sert  à  tenir  un  che\al 
que  l'on  trotte  sur  d,es  cetcies.2  rotter  u.i 
cheval  à  la  longe. 

On    appelle  aussi  longes^  Les  petites 
lanicres   qu'on  attache    aux  pieds   d'un 
jïiseau  de  proie-  X«  longes   d'un  oiseau 
de  proie. 
LONGER.  V.  a.  Terme  de  guerre  et  de 
chasse.  Marcher   le   long  d'une  livière  , 
d'un  bois ,  etc.  Varmée  longea  la  rivière, 
•  e  cerj  a  longé   cette  route. 
Longé,  ée.  part.  En  termes  de  Blason  , 
il  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  des   longes 
d'un    ai.trc    émail     que    le     corps     de 
l'aniinal. 
L^'NGIMÉTRIE.  s.   f.  Terme  de  Géo- 
n.é'ie.  An  de  mesurer  les  longueurs 
ï_ONGITUD^-    s.  f.  Terme  de  Géogra- 
,'hie    et     ù'Astfonomie.    La    longitude 
gécgraphi'^ue  ^st   la  distance   d'un    lieu 
a   un  autre  ,  prise  sur  l'Éluateur  et  sur 
d.  s  pirîllè!es   à  rÉ':iuateur   ,   en    allaiit 
du    routliant  au  levant.   On  compte  les 
degiés   de    longitude    depuis    le    premier 
méridien,  h  rendr:  le^  longitudes.   >.  e  lieu 
a  tant    de  degrés  de  longitude  ,  tant  de 
latit'ide.   Ce  serait    une   heureuse  décou- 
verte ,   que   de  trouver  la   longitude  sur 
mer, 
La    longitude    astronomique   ,    est    la 
rfiitance     de     deux     étoiles    prise     spr 
1  Eclipiiijue  ,    en  allant  du  couchant    Ju 
icv.-înt-     /  a    longitude     astionomique    se 
compte  du  oremifr  de^rç    a'Axieii    i-çs 
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étoiles  fixes  ont  un  mouvement  appareni 

en  longitude. 
LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Tenu» 
didactique.  Qui  est  étendu  en  long.  Les 
membranes  qui  composent  les  vaisseaux  , 
sont  tissues  de  deux  plans  de  fhres  p 
les  unes  circulaires  ,  les  auties  limgitU" 
dinales. 

LONGIT^niNALEMENT.  advcibe.Eo 
'ongueur.  Mesurer  une  çhi'St  longiiudi^ 
nalernent. 
LOMt-TLMPS.  a^v.  U  y  a  long-temps 
qu'on  ne  l'a  vu.  CeLi  dure  long-temps  , 
tivp  long-temps.  Jl  a  étudié  trop  long;' 
temps, 
LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long- 
;emps,  Vi\ re  longuement.  Jl  a  parié 
longuement  ,  et  a  Jort  ennuyé  toute 
l'assemblée. 

LONGUET  ,  ETTE.  adj.  diminulif  diS 
long.  Qui  est  un  peu  long.  Celé. 
es:  longuet.  Son  disccurs  a  été  longuet, 
uu  ptu  lons;iiet.  11  est  du  style  familier. 
LONGUEUR,  s.  f.  Etendue  d'une  chose 
cousidéiée  d:lus  l'exiension  de  l'un  des 
bouts  à  l'autre.  Grande  longucm-.  Juste 
longueur.  Cela  est  de  bonne  longueut; 
Cela  a  tant  de  longueur  sur  tant  de 
largeur.  Cette  cvte  d^  mer  a  tant  de  lon- 
gueur. La  longueur  d'une  allée  ,  d'un 
jardin  ,  d'une  muraille,  i^a  longueur  d'un 
chemin.  la  longueur  d'une  pique  ,  d'un 
b.iion  f  d'une  peiche  ,  etc.  la  longueur 
d'un  manteau  f  d'une  robe  f  etc.  lljaup 
donner  plus  de  longueur  à  ce  manteau. 
Quand  ils  furent  à  la  Longueur  de  L^ 
piûue... 

On  appelle  Epée  de  Iqngueitr,  Une  épée 
de  déitjuse  et  d'une  juste  longueur  ,  à 
la  différence  des  petites  épée^-  qu'où 
poite  ordinairement  à  la  Coût  et  à  la 
Ville. 
Longueur  ,  se  dit  aussi  De  la  durée  du 
temps,  i  (2  longueur  du  temps  lui  a  fait 
oublier....  la  longueur  des  jours  et  des 
nuits.  J  a  longticui  d'une  harangue  ,  d'uji 
discouis ,  d'un  sermon. 
On  riitaussi,  la  longueur  d'une  sadcnce 
d'une  syllabe. 
Longueur  ,  signifie  aussi  ,  Lenteur  dans 
ce  qu'on  fait,  dans  le  ptocédt',  d^ns  les 
affaires.  Je  suis  ennuyé  de  ses  longueurs. 
Ce  sont  des  longueurs  in^uppoi  tables  , 
d'éti anges  longueurs.  C'est  une  longueur 
ajl'cctée.  Quelle  longueur  !  i  es  longueurs 
de  la  chicane.  U  ne  veut  point  finir  cette 
affaire  ,  il  tue  les  choses  çn  longueur, 
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LOPIN,  s.  m.  Morceau  de  quelque  cbosa 
à  manger  ,  et  principalcmeut  ne  viande. 
Il  est  populaire,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
plaisanterie  dros  lopin,  i'etit  lopin.  On 
lui  en  a  donne  un  bon  lopin,  il  en  d 
emporté  un  bon  lopin. 

On  dit  d'Un  hnmme  qui  a  eu  nne 
portion  considérable  dans  quelque  chose 
qui  étoit  à  partager  ,  qu'ii  en  a  eu  ,  qu'4 
en  {t  emporté  un  bon  lopin. 
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LQQUE.  s.  f.  11  signifie  proprement  y 
Pièce  ,  morceau.  Ainsi  on  dit  d'Un  habit 
•ittrêm&iacQl  usé ,  uu*i<  s'gn^a  enlcque^ 
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fûuT  dire  ,  qu'il  s'en  va  en  pièces.   H 

est  du  siy!e  Umilier. 
lOQUET.  s.  m.  Sorte  de  fermeture  fort 

simple  ,  et  qui  s'ouvre  ordinairemeot  en 

haussant.    Cette  porte   ne  s'oinre   qu'au 

loquet.  Haus%ei  le  loquet. 
LO<^UETEaU,  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 

niet  ordinairement  aux  volets  d'en-!iaut 

(i'uae  feaélre  ,    et  auquel  ou  attacha  un 

cordon  ,  a&a  qu'on   puisse  les  ouvrir  et 

les  fermer   aisément. 
LOQUETTE.    s.    f.      Diminutif.   Petite 

pièce  ,   petit  morceau.    Une   lo^iuctte  de 

morue.  Il  est   populaire. 
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lORÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  des  nageoires  des  poissons  qui 
sont  d'uo  émail  dlfTérent  de  celui  des 
poissoiw. 

Ï-ORD.  i,  m.  Mot  emprunté  de  rAnglois. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  en  Angle- 
terre aux  personnes  constituées  en 
dignité.  Il  signifie  Seigneur  ,  et  ?.IiIord 
veut  dire  MonTeigneiir*  Il  se  donne  seu- 
lement aux  Ducs  ,  Marquis  ,  Comtes  et 
Vicomtes  ,  et  aux  Archevêques  ei 
Evêques.  Les  ChcvalUrs  Bannerets  ne 
sont  point  Lords  ,  quoique  leurs  femmes 
ayent  le  titre  de  Ladi. 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté  ,  et  comme  à  la  dé- 
lobée.  lorgner  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  style  familier  et  en 
IliaisaDteiie  ,  qu'Un  homme   lorgne  une 

fimme  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  regarde 
comme    en   étant  amoureux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  discours 
familier  ,  Lorgner  une  charge  ,  une 
maison  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  vues  sur 
une   charge  ,   sur  nue  iBaisoo, 

LoncNÉ  ,  ÉE.   participe. 

L0RGNERI5,  s.  f.  Action  de  lorgner. 
Les  lorgneries  jCunfat.  Il  esc  familier. 

LORGNETTE,  s.  f.  Scne  de  petite 
lunette  dont  on  se  sert  jour  voir  les 
obiets  peu  éloignés,  lorgnette  d'Opcr.i. 

LORGNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  lorgne. 

LORIOT,  s.  m.  Oiseau  qui  est  à  peu 
près  de  la  grosseur  d'un  merle  ,  et  qui 
a  le  plumage  de  couleur  jaune  et  vei- 
dâtre. 

LORS  ,  joint  avec  que  ,  est  une  con- 
jonclioo  ,  et  signifie  Qnan.d.  J'enjagerai 
lorsque  }*en  serai    mieux  informé. 

Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de 
à  sa  suite  ;  alors  il  est  préposition  ,  et 
n'est  guère  en  usage  quVn  quelques 
phrases  de  formule  ,  comme  ,  Lors  de 
sCfn  électior.  Lors  de  son  avènement  à 
la  couronne.  lors  de  son  mariage. 

On  dit  ,  Dès-lors  ,  pour  Dès  ce  temps- 
là.  Et  ,  Pour  lors  ,  ponr  dite  ,  En  ce 
temps-làr 
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LOS.  s.  m.  Vieux  mot  qni  signifie 
Louange  ,  et  qui  n'est  plus  en  uSagt- 
qee   dans  le    vieux  style. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  à  quatre  c6té« 
égaux  ,  aviiiit  deux  angles  aigus  ,  et 
deux  autres  obtus.  Cela  est  taillé  en 
losange.   Un  diamant  taillé  en  losange. 
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Il  porte  en  ses  armes  trois  losanges.  Tes 
files  portent  Vécu  de  leurs  armoiries  en 
losange. 

On  appelle  aussi  losange  ,  une  vitre 
taillée  en   losange.    Les  losanges   d'une 

fenêtre, 

LOSANGE  ,  EK.  Terme  d'Armoiries  , 
qui  se  dit  quand  le  champ  de  l'écu  est 
divi<:é  en  plusieurs  losanges  de  deux 
émaLx  différens.  Il  perte  losange  d'or 
et  d'a{ur, 
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LO*!".  s.  m.  Portion  d*un  tout  qni  se 
partage  entre  plusieurs  personnes.  Il  se 
dit  principalement  en  matière  d'hércdité 
et  de  «ucce^sioD.  Faire  des  lots.  T  oilà 
trois  lots  ,  dioisissei.  Ce  lot-là  est  plus 
fort  que  Vautre.  Les  lots  ont  été  tirés  au 
sort.  Juguler  les  lots.  Tirer  les  lots.  Lairt 
tirer  les  lots  par  un  enfant.  Hntre  les 
partagcans  ,  les  lots  sont  garans  les  uns 
des  ancres, 

Lot.  Ce  que  gagne  à  une  loterie  celui 
à  qui  il  cchct  ua  bon  billet  II  se  dit 
aussi  du  billet  rat-me.  Il  a  eu  un  bon 
lot  dans  cette  loteiic.  Le  gros  lot  est  échu 
à  un  tfl. 

Lot  ,  se  disoit  anssi  en  parlant  du  par- 
tage des  terres  et  des  revenus  d'une 
Abbaye  ou  d'un  Piituré  ,  entre  l'Abbé 
ou  le  Prieur  Commeuaataire  ,  et  les 
Religieux- 

LOT.  Rivière  de  France  qui  prend  sa 
source  dan-î  le  Département  de  la 
Lozère ,  au-dessus  de  Aiende,  et  se  jette 
dans  la   Garonne  <i  Aiguillon. 

LOT.  (  le  )  Départenrent  de  Fiauce  divisé 
en  six  Districts  ,  c^-devanl  pailie  de 
la  Guienne. 

LOT  ET  GARONNE.  {  du  )  Dépar- 
tement de  France  divisé  en  neu! 
Districts  ,  ci  -  devant  partie  de  la 
Guienne, 

LOTERIE,  s.  f.  Sorte  de  Binque  où  les 
I  Jts  sont  tirés  au  hasard.  Faire  une 
loterie.  Mettre  à  une  loterie  ,  à  la  lot^-ie. 
1  trer  une  Iciene.  Ouvrir  ,  fermer  une 
loterie.  On  a  fa-mé  la  loterie  ,  on  n'} 
met  plus. 

LOTIER,  s.  m.  Plante  qui  ressemble  fort 
au  trèfle  ,  et  dont  les  fleurs  sont  légu- 
mineuses. On  en  connoît  plusieuf 
espèces  ,  dont  la  plus  singulière  est 
appelée  Trèfle  musq'.ié  ,  ou  l aux  baume 
du  Pérou.  Cette  plante  est  très-odo- 
rante. Les  fleurs  et  les  feuilles  du 
Louer  sont  vulnéraires  ,  bonnes  poui 
résoudre  le  sang  épanché  ,  et  pour  con- 
solider les  plaies. 

LOTION,  s.' f.  Ablution.  Il  n*a  guère 
d'usage  qu'en  Cbimîe,  Tirer  les  sets 
d'un  mixte  par  plusieurs  lotions  réitérées. 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots  ,  des  por- 
tions i'une  successiou  à  partager  entre 
plusieurs  personnes.  L etir  une  succession. 
Lotir  Us  e^ets  d'une  succession. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  antres 
choses  qu'on  parfage  entre  plusieurs 
personnes.  Les  Lihraii es  ont  acheté  la 
bibliothèque  d'un  tel  en  commun  ,  et 
puis  ils  Vont  lotie  entr'eux. 

Loti  ,  *ïE.    participe. 

On  dit  proverbialeraenî  et  par  ironie  , 
d'Uae  pe;50Dfle  qui  a  tait  un  mauvais 
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ctioix  ,  principalemenl  en  maïUge  ,  1 1 
voilà  bien  loti,  î' lie  a  épousé  ua  misé-' 
Table  j  la  icilà  bien  Ictie. 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  de  Doci- 
maKÙijiie  ,  c^ui  consiste  il  faire  un  ras 
avec  le  minéral  pulvérisé ,  et  à  prendre  , 
dans  différentes  parties  de  ce  tas  ,  de 
quoi  en  tdire  l'esN-ai  ,  potir  procéder 
avec   pins  d'cAaclituûe. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de  faire- 
des  lots.  U  se  dit  principalement  des 
Ouvriers  qui  lotissent  une  paiiie  des 
marchandises. 

LOTTE,  s.  f.  Sotte  de  poisson  de  rivière 
forr  estimé.  Ma.-i^cr  desfoia  de  Intes 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.  Plante  qu'on 
\oit  sur  plusieurs  mûuumens  Égyptienï. 
la  fleur  du  lotus  en  un  des  attributf 
d'isis, 
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LOUABLE:  adj.  de  t.  g.  Qni  est  digae 
de  louange  ,  qui  mérite  d'être  loué.  Une 
action  louable.  Vous  êtes  louable  ,  trés- 
louatU  d'en  avoir  usé  comme  j/ous  aver 

fait.  Cela  est  bien  louable  ,  fort  louable. 
C'est  une  chose  lefuable. 
Il  signifio  aussi  ,  Qui  est  de  la  qualité 
requise  ,  et  dont  il  doit  éire  dans  soa 
genre.  Ainsi  les  Médecins  disent  ,  Du 
sang  Icuatle.  Du  pus  louable.  Det 
mati'rre;  louables.  Des  déjections  louables. 

LoUA.SLï  ,  est  aussi  le  titre  d'bonneur 
que  le:  Assemblées  des  Canrons  Suisses 
se  donnent  ordinairement.  J es  Icuableî 
C  antons  de  7ttnch  ,  de  Bei-ne  ,  etc. 

LOUABLfîMENï.  adv.  D'une  manière 
louaole.  Il  s'est  conduit  très-louablcment 
dans  cette  affaire. 

LOUAGE,  s.  m.  Transport  de  l'usage 
ùe  quelque  chose  pour  un  certain  tcmp» 
et  à  certain  prix.  Donner  à  loua-^e. 
Prendre  à  louage.  Tenir  à  louage.  J  e 
louage  d'une  niaiccn.  Il  paye  tant  par 
louage.  Un  cheval  de  louage.  Un  caiTosse 
de  louage. 

LOUANGF.  s.  f.  Éîope  ,  discours  par 
lequel  on  relève  le  mérite  de  quelqu'un  , 
de  quelqu'acsioQ  ,  de  quelque  ckoie. 
Grande  louange,  louange  excessive, 
louange  outrée.  Il  faut  que  les  louanges 
soient  proporùomiees  au  sujet.  Zouan.'re 
Jade.  J  ouan^e  givssrèrc.  Louange  déli- 
cate. Tiîériter  des  louanges.  Des  louantes 
immortelles.  Cela  est  digne  de  louange, 
chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier  , 
cclétrer  les  louanges  de  quelqu'un.  On  i' a 
comble  de  louanges.  C'est  un  homme  au- 
dessus  des  lcua:.^cs  ,  au-dessus  de  toutes 
les  louanges  qu'on  lui   donne.  Il  n'a  que 

faire  de  vos  louanges.  Se  mettre  , 
s'étendre  sur  les  louanges  de  quelqu'im. 
Cela  tourne  à  sa  louange.  C}n  peut  dire 
à  sa  louange  que.  ..  1  oute  la  terre  retentit 
des  louanges  de  ce  Prince.  Louange  soir 
à   Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment ,  d'un  discours  ,  d'un  écrit  où  il 
y  a  quelque  chose  de  fâcheux  ,  de  désa- 
gréable pour  quelqu'un  ,  que  Ce  sont 
des  vers  à  sa  louange. 

On  dit  populairement  i  un  homme  qui 
se  méprise  lui-même  ,  Vos  mepis  vcuî 
seri'ent  de  louanges. 

LOUâNGLR.  V,  a.  Loaer,  dosoei   d&s 
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louMges.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en  plai- 
santerie. C'est  un  homme  qui  aimt  à  être 
louante.  Il  veut  qu'on  le  louante  depuis 
l9  mutin  jusqu'au  soir. 
Louange  ,  ée.  participe. 
LOUANGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  donne  deslouangesjl  ne  se  ditgnère 
que  p^r  mépris.  C'est  un  fade  louangeur. 
C'est  ur:  loujfige'ir  ^ gages,  Vn  louangeur 
fastidieux.  Une  Ivudngcuse  étemelle. 

On  îi^^t\\&  Aride  louangeur  ,\J  a  homme 
qui  ne  loue  pas  les  choses  autant  cju'elUs 
le  nitritCDt. 
LOUCHE,  ad),  de  t.  g.  Quia  la  vue  de 
Iravers.  Jl  est  louche.  Ha  uncEillvuche. 
Cette  femme  est  louche. 

On  dit  ,  e{\i  Une  phrase  y  t\n*une  expres- 
sion est  loucks ,  pour  dire  ,  tju'Ellc  n'est 
pasbien  nette  ,  qu*elle  paroît  se  rappor- 
ter à  une  chose ,  et  qu'elle  se  rapporte  à 
ij->e  autre. 

On  dit ,  que  L^u  rin  est  louche  ,  Quand 
il  est  un  peu  trouble  ,  ou  qu'il  pécbc  en 
couleur. 

On  dit  anssiDes  perles  ,  qvi*Elles  ont 
un  œil  louche  y  pour  dire,  qu'EUes  ne 
sont  pas  d'une  belle  eau  ,  et  qu'elles  ne 
Font  pas  bien  net  te j. 
LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers, 
jeparder  à  la  manière  des  loncnes.  V  oilà 
lin  bel  enfant ,  c'est  dommage  qu'il  louche 
comme  il  fait.  Cette  Dame  a  les  yeux 
heaux  ,  mais  elle  louche  un  peu.  trenc^ 
garde  à  cet  enfant  ,  il  louche  par  inttr- 
y ailes.  Vous  vous  accoutume^  à  loucher  ^ 
cela  vous  gXtera  la  rue. 
J.OUCHET,  s.  m.  Sorte  de  hoyau  propre 

à  fouir  la  terre. 
LOU£?ïî.  V.  a.  Donner  à  louage.  Louer 
une  maison  j  quelqu'un.  louer  un  apparte- 
ment dans  sa  maison.  J^Jaison  à  louer. 
Chambre  à  louer.  Louer  des  habits,  louer 
des  livres.  Un  tapissier  qui  Iolc  des 
mcuûles.  Lcuer  des  cancsses  ,  des  che- 
vaux. 

On  dit  oroverbialemcnt  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  n'e.«t  pas  trop 
t  S3ge  ,  qu'/Z  a  des  charnières  à  louer  dans 
ra  tête. 
LcL'rn  ,  se  dit  nu?si  Des  personnes  qui 
servent  ou  qiM  travaillent  à  prix  d'ar 
^ent.  C'est  un  pauvre  homme  qui  se  loue 
à  la  jcurnée.  H  se  loue  à  qui  plus  lui 
donne.  Valet  à  louer.  Dawi  les  FrovinccSj 
ies  valets ,  les  servantes  se  louent  ordinai- 
rement à  la  Saint-Jean. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  est  hors  d'emploi  ,  qu*//  est  à  louer. 
Lct'EH  ,  signifia  encore  ,  Prendre  à 
ipuage  de  cshij  à  qui  appartient  la  chose 
«jui  est  à  louer.  Il  va  quitter  sa  maison  , 
il  en  a  loué  une  autre.  Louer  un  ameuble- 
ment de  deuil.  louer  des  habits  à  la  fri- 
perie, louer   des  ouvriers  à  la  journée. 

Lorsqu  ou  s'excuse  d'être  de  quelque 
pnriie  ,  parce  ru'on  est  engagé  ailleurs  , 
on  dit  proverbinlement  et  populairement 
jiar  p'aisanteri»^  ru'U/i  est  loué.  Je  ne 
puis  pas  Ùtre  des  vôtres,  je  suis  loue  pour 
aujourd'hui. 
J^ovi  ,  ÉE.  participe. 
J^OUgIx.  V.  a.  Honorer  et  relever  le 
mérite  de  quelqu'un  ,  Je  quelque  ac- 
Xion  ,  de  quelque  chose  ,  par  des  t.-rmes 
«Jt:i  t<5raoignent  l'esiime  tju'cn  en  fait. 
f'Çuei-hauUmçnc.  Lovo- dignement.  Louçr 
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Dieu.  Louer  et  remercier  Dieu.  Qu* à  ja- 
mais soit  loué  le  saint  nom  de  Dieu,  l  ouer 
les  belles  actions,  i^n  l'ajbrt  loué  de  cela. 
On  le  loue  d'avoir  Juit  telle  chose  ,  pour 
avoir  fait  tclU  chose.  Il  en  sera  loue  de 
tous  les  gens  de  bien  ,  par  tous  les  gens 
de  bien,  s-'resque  tons  les  hommes  aiment 
à  Ctre  loués.  -Il  est  mal  séant  de  se  louer 
.  oi-même. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  laisse  parcjire  trop  c'e  satisfaction 
de  sa  personne  ,  qui  se  sait  trop  bon  grt^ 
de  quelque  chose  qu'il  a  fait,  qu'i/  se 
loue  et  se  remercie ,  qu'i/  ne  cesse  de  se 
louer  et  de  se  remercier.  Il  est  du  siylt 
familier. 

Ou  dit  ,  Se  louer  de  quelqu*un  ,  pour 
dire  ,  Témoigner  qu'on  est  content  de 
son  procédé  ,  de  sa  couduile.  J'ai  sujet 
de  me  louer  de  lui ,  il  en  a  toujours  fort 
bien  usé  avec  moi. 

Se  louer ^  se  dit  au<;si  en  parlant  Des 
bêtes  et  des  choses.  Ainsi  lorsqu'on  est 
content  du  service  qu'on  a  retiré  d'un 
cheval  ,  on  dit ,  Je  me  loue  fort  du  che- 
val que  vous  m''ave\  prêté.  El  on  dit  ,  Se 
louer  de  V cjjet  d'un,  remède  ,  pour  dire  , 
Èire  fort  satistaii  de  i'opératiou  ,  de 
l'effet  d'un  remède.  Beaucoup  de  gens  se 
louent  de  ce  remède. 
Loué  ,  ÉE  participe. 

LOVER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  On  dit  , 
I  over  un  cuble  ,  pour  dire,  Le  mettre 
en  cerceaux  ,  afin  qu'il  soit  eu  état  d'être 
filé. 
Lové  ,  ée.  participe, 
LOUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
lait  métier  de  donner  quelque  chose  à 
louage.  Un  loueur  de  chevaux.  Loueur 
de  carrosses,  loueur  de  chambres  garnies, 
loueuse  de  chaises  dans  une  l'gUse. 
Loueur  ,  euse.  s.  Celui ,  celle  qui  loue. 
U  ne  se  dit  guère  qu'eu  mai  et  en  par- 
but  d'Un  flatteur  q^ui  loue  à  tout  propos. 
(  'est  un  loueur  perpétuel.  Un  loueur  im- 
pertinent. Une  loueuse  à  gages. 
LOUIS,  s.  m.  Espèce  de  monnoîe,  ainsi 
appelée  depuis  Louis  XIII ,  du  nom  des 
Rois  qui  les  ont  tait  fabriquer  j  c  louis 
d'cr  fabriqué  en  1740  valrit  dix  francs.- 
Demi-lCKis  d'or.  Dcukle-louis. 
On  ne  dit  point  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  Louis  d'argent  ;  mais  on  dit  en 
termes  de  Pratique  ,  Payer  en  louis  d'cr 
et  d'argent ,  et  autre  monnaie  ayant  cours  ; 
et  alors  par  louis  d'argent,  on  entend 
les  écus  blancs  ,  et  les  autres  espèces 
n'argcnt  au-dessous  de  l'écu. 

Quand  on  dit  absolument  ,  Un  louis  ^ 
on  entend  toujours  un  louis  d'or  de  24 
liv.  en  17  16.  Vn  louis.  Un  dcmi-louis. 
Un  double  lcui<:. 
LOUP.  s.  m.  Animal  sauvage  et  carnas- 
sier ,  qni  ressemble  à  un  grand  chien. 
Orand  loup.  Jeune  Inup.  Vieux  loup. 
Loup  gris,  feau  de  loup.  Un  loup  qui  em- 
porte une  brebis.  La  chasse  du  loup,  l  oup 
ravissent. 

Oti  dit  proverbialement,  qae  La  faim, 
chasse  le  loup  hors  du  bois  ,  fait  sortir 
le  Inip  du  bois  ,  pour  dire  ,  que  La 
nécessité  oblige  à  chercher  de  quoi 
vivre- 

On  dit  ançsi  proverbialement,  Q::and 
on  parle  du  loup  ,  on  en  vi-it  la  queue  ; 
et    cela  se  d^t    d'Un   hoozme  qui  entre 
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dans  une  compagnie  dans  le  temps  qu'om 
parle  de  lui 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Qu*Un 
homme  a  vu  le  i<^up  ^  pour  dire  ,  ou  qu'il 
s'est  trouvé  en  plusieurs  occassions  de 
guerre  ,  ou  qu'il  a  fait  beaucoup  de 
voyages  et  dans  des  pays  dangereux  » 
ou  qu'il  est  exticraeœent  rompu  dans  les 
affaiits  ,  dans  le  commerce  du  monde. 
On  dit  proveibialement  d  Un  homme 
qui  est  si  enroué  ,  qu'il  ne  peut  presque 
parler,  quW/ a  crie  au  loup.  Et  i^allct 
vu  le  loup ,  Quand  il  ne  peut  parler. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'// 
faut  hurler  avec  les  loups  ,  pou/  dire  , 
que  Quand  on  se  trouve  avec  les  autres, 
il  t;tut  qut-lqueiois  s'accommoder  à  leurs 
manières  ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  chose 
à  reprendre. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Le 
loup  mourra  dans  sa  peau  ,  peur  dire  - 
qu'il  arrive  rarement  qu'un  méchant 
homme  s'amende. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  fait 
brebis  ,  le  loup  t:  mange  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  sofit  trop  cndurans  ,  donnent 
lieu  aux  méchans  de  leur  nuire  ;  que  la 
trop  grande  bonté  ,  la  trop  grande  dou- 
ceur est  souvent  préjudiciable. 

On  dit  prov^:rbialeraent  yl  brebis  comp* 
téea  ^  le  loup  en  mange  une  ,  pour  dire  , 
que  Quelque  soin  qu'on  ait  de  bien  gar- 
der ce  qu'on  a  ,  et  d'en  savoir  le  comp- 
te ,  on  ne  laisse  pas  quelquefois  d*être 
volé. 

On  dit  fig.  et  fam.  Entre  chien  et  loup  , 
pour  signiner  La  partie  du  crépuscule 
du  soir  ou  du  malin  ,  pendant  laquelle 
on  ne  fait  qu'entrevoir  les  objets  sans  les 
pouvoir  distinguer.  Il  éioit  entre  chien 
et  loup  J  quand  nous  aperçûmes  je  ne  snîs 
quoi,  u  se  dit  plus  ordinairement  du  soîx 
que  au  matin. 

On  dit  pioveibi*lement  ,  Mettre  quel~ 
qhun  à  la  gueule  au  loup  ,  du  loup  y  pour 
dire  ,  L'exp05er  à  un  péril  évident. 

Ondlt  prove'hialcment  ,  qu'C^n  homme 
est  connu  comme  leloupgris,  pour  dire, 
qu'il  est  extrèmetrenl  connu  j  et  cela 
ne  se  dit  que  d'Uu  homme  de  qui  on 
peut  se  donner  la  libçité  de  parler  fami- 
liètemcnr. 

On  dit  proverbialement  ,  Marcher  à 
par.  de  loup  ,  p-jur  dire  ,  Marcher  dou- 
cement et  à  d'^'^sciu  de  surprendre. 

On  dit  faraiiiurement  ,  Jf^anger  comme 
un  loup  ,  pour  dire  ,  Jianger  beaucoup. 
On  dit  piovcrbialement  ,  Tenir  le  loup 
par  les  creilles  ,  pour  dire  ,  Ne  savoir 
quel  parti  prendre  ,  parce  qu'il  y  a  di| 
péril  de  tous  côtés. 

On  dit  proverbialement ,  Donncrla  btc 
bis  à  garder  au  loup  ,  pour  dire  ,  Donner 
à  garder  quelque  chose  à  une  personne 
qui  en  abusera  et   en  fera  son  proht. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement  , 
Enfermer  le  Ictip  dans  la  bergerie  ,  pour 
dire  ,  IMcttie  ,  laisser  quelqu'un  dans 
un  iicu  où  il  peut  faire  beaucoup  de  mal. 
On  dit  aussi  ,  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie,  pour  dire,  Laisse  r  fermer  uns 
pljjie  ou  un  apostème  avant  qu'il  eo  . 
soit  temps  ,  ou  faire  rentrer  au  dedans 
un  mal   qu'il  falloit  attirer  au  deh  ;rs. 

On  appelle  J  cup  .  Uce  sorte  d'ulcère 
qui  vieut  aux  jambes  ,  et  on    l'emploie 

plus 
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plus  ordînairement  au  plariel.  Il  A   Ufl 

loup.   Il  a  des  loups  aux  jambes. 

On  appelle  Loup  ,  Une  espèce  de  mas 
<]oe  de  velours  noîr  que  portoient  les 
Dames  poui  se  préserver  du  hâle  ,  et  qui 
leur  couvroit  tout  le  virage. 

Oa  appelle  Saut  du  loup  ^  Un  fossé 
assez  large  pour  n'eue  p3s  franchi  par 
QD  loup  I  et  qu'on  creuse  au  bout  des 
allées  d'un  parc  pour  let  fextner,  sans 
leur  ôter  la  vue  de  la  campagne. 

Les  Libraires  nomment  Loup ,  Un 
instrument  de  bois  aplalî  dont  oa  se 
sert  pour  dresser  les  paquets  ,  quand  ils 
sont   cordés. 

On  appelle  Le  loup  ,  Une  constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

LOUP-CERVIER.  s.  m.  Espèce  de  loup 
que  quelques-ans  croient  être  la  même 
chose  que  le  lynx  ,  et  qui  ressemble  a 
un  grand  chat  sauvage.  Manchon  de 
ioup-cervier.  Fourrure  de  toup'Cervier. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  enkistée  ,  qui  vien! 
sous  la  peau  ,  qui  s'élève  en  roud  ,  et 
s'augmente  quelquefois  jusqu'à  unt 
grosseur  prodigieuse.  Il  lui  est  venu  une 
loupe  a  la  tête  ,  sjus  la  gcrge*  Couper  y 
extirper  une  loupe. 

Loupe  ,  se  dit  aussi  d'Un  verre  convexe 
qui  grossit  les  objets  à  la  vue.  On  l'ap- 
pelle autrement  Une  lentille.  Se  servir 
d'une  loupe  pour  Lù'e  de  très-petits  ca- 
ractères. 

Loupe  ,  en  termes  de  Joaillier  ,  se  dit 
Des  pierres  précieuses  que  la  nature  n'a 
pas  achevées.  Loupe  de  saphirs  ,  loupe 
de  rubis  ,  etc. 
LOUPEUX  ,  EUSE.  adj.Qoi  a  des  loupes. 
LOUP-GAROU.  s.  m.  Homme  que  le 
peuple  suppose  être  sorcier,  et  courir 
les  rues  et  les  champs  transformé  en 
loup.  On  fait  peur  du  loup-garou  à  un 
enfant.  On  l'accuse  d'être  sorcier  ,  et  de 
courir  toutes  les  nuits  en  loup-garou. 

On  appelle  âguiément  et  familièrement 
loup-^aroUy  Ua  homme  d'une  humeur 
farouche  ,  qui  ne  veut  avoir  de  société 
avec  pertonae.  I^* allons  point  che\  cet 
homms-là  ,  c*est  un  vrai  loup-garou  , 
c*est  un  franc  loup-garou. 

LOUP-MARIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  mer.  Couteau  à  manche  de  peau  de 
loup-marin. 

LOURD  ,  DE.  adj.  Pesant  ,  difficile  à 
îcmuer  ,  à  porter.  En  ce  sens  il  est  op- 
posé à  Léger,  Un  fardeau  bien  lourd  , 
trop  lourd.  Un  lourd  fardeau.  Cette 
charge  est  trop  lourde  pour  ce  cheval. 

Lourd,  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des 
animaux  qui  se  remuent  pesamment  j 
et  alors  il  est  opposé  à  Agile  ,  dispos. 
Les  chevaux  de  Flandres  sont  lourds. 
C'étoit  autrefeis  un  homme  fort  agile  , 
mais  il  est  devenu  bien  lourd  depuis  peu . 
Il  se  dit  égarement  Des  hommes  en- 
nuyeux qui  ont  l'esprit  pesant.  C'est  un 
homme  très-lourd. 

On  dit  y  Faire  une  lourde  chute  f  pour 
dire  ,  Tomber  de  tout  son  poids  ,  de 
toute  sa  hauteur  ,  sans  se  soutenir. 

Et  Êgurément  ,  Faire  une  lourde  faute  , 
pour  dire  ,  Faire  une  faute  grossière. 

Lourd,  se  dit  en  Ptinture  ,  De  l'effet 
de  la  peine  dans  les  parties  du  méca- 
BÎsme.  On  dit ,  Sa  touche  «ît  lourde  ,  ses 
uintours  sont  lourds  ^  ç'e^fi-dixe  ,  Faii> 

Ton^e  IL 
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■vec  pe'ne  J  On  dit  aussi  ,  Sj.  cooipou- 
non  es.lourde  ;  ce  qui  signifie  ,  Maus- 
sade et  sans  grâces.  Lourd  de  couleur. 
Lourd  de  dessein.  Draperie  lourde. 

Lourd  ,  signifie  aussi  figurément  ,  Dif- 
ficile et  rude  à  faire  j  et  en  ce  sens  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes.  Une  lourde  besogne.  Une 
lourde  tâche. 

Il  se  du  aussi  figurément  De  l'esprit  ; 
et  alors  il  signifie  proprement ,  Stupide  , 
grossier.  C'est  un  esprit  lourd.  Il  a.  Ves- 
prit    lourd. 

LOURDAUD  ,  AUDE.  s.  Grossier  et 
maladroit.  C'est  un  lourdaud.  Un  gros 
lourdaud.  Un  vrai  lourdaud.  Un  lour- 
daud de   village.  Une  grosse  lourdaude. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment  ,  ru- 
dement. Tomber  lourdement.  Marcher 
lourdement. 
Il  signifie  figurément ,  Grossièrement. 
Voui  vous  trompe{  lourdement  ,  si  vous 
croye^....  lia  erré  lourdement. 

LOURDERIE  s.  f.  Faute  grossière  con- 
tre le  bon  sens  ,  contre  la  civilité  ,  con- 
tre la  bienséance.  //  a  fait  une  étrange 
lourderie.  Il  est  du  style  familier. 

LOURDISE.  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Lourderie  ;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  Terme  de  Musique.  Sorte 
de  danse  grave  qui  se  bat  à  deux  temps  , 
et  d'un  mouvement  marqué. 

LOURER.  V.  a.  Terme  de  Musique.  11 
se  dit  Des  notes  qu'on  lie  entr'eltes  en 
les  chantant  ou  eu  les  jouant.  Il  faut 
lourer  ces  notes  ,  cet  air. 

LouRÉ,  ÉE.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  Animal  amphibie  ,  grand 
à  peu  près  comme  un  renaid,  mais  plus 
bas  des  jambes.  La  loutre  dépeuple  les 
étangs.  Chapeau  fait  de  poil  de  loutre. 
Manchon  de  loutre.  Quand  on  parie 
d'un  chapeau  de  loutre ,  on  dit ,  Un 
loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup.  Remus 
et  Romulus  furent ,  dit- on  ,  allaités  par 
une  louve. 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  à  la 
débauche  ,    que   C'est  une  louve. 

Louve  ,  se  dit  aussi  d'Un  outil  de  fer 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  à 
une  pierre  qu'on  veut  élever.  Cet  cutil 
est  fait  de  façon  que  le  poids  de  la  pierre 
fait  écarter  en  deux  la  partie  qui  est 
engagée  daas  le  trou  ,  au  moyen  de  quoi 
la  pierre  se  trouve  soutenue  sans  pou- 
voir tomber. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  Louver  une 
pierre. 

LOUVET ,  ETTE.  adj.  II  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  che- 
val. Cheval  louvet  ,  C'est  un  isabelle 
foncé  mâle  d'un  isabelle  roux,  le  tout 
approchant  de  la  couleur  du  poil  d'un 
loup. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est 
encore  sous  la  mère.  Prendre  la  louve 
et  les  louveteaux. 

L0UVETER^41  se  ditanne&tre,  d'Une 

louve  qui  fait  les  petits. 
LOUVETERIE.  s.  f.  L'équipage  pour  la 
chasse  du  loup.  Officier  de  la  louveterie- 
Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné  dans 
quelques  maisons  Royales  ,  pour  loger 
cet  équipage, 

L0UV£T1£R.  I.  m.  U  ne  se  dit  guèie 
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qa*en  cette  phrase.  Grand  Zouvttier.Oa 
appelle  ainsi  Un  Officier  de  la  Maisoa 
du  Roi  ,  qui  commande  l'équipage  pour 
la  chass?    du  loup, 

LOUVOYER.  V.  n.  Terme  de  Marin», 
Faire  plusieurs  roules  sur  mer  en  por- 
tant le  cap  tantôt  d'un  c6té  ,  tanrôt  d'un 
autre  ,  pour  mieux  profiter  du  veut» 
Nous  fûmes  contraints  de  louioyer.  No- 
tre vaisseau  fut  long-temp;  à  louvoyer, 

LOUVRE. s,  m. Palais  des  Rois  de  Franco 
à  Paris.  L'Académie  Fran^oize  tient  ses 
assemblées  au  l  ouvre.  Le  cabinet  du  Loa^ 
vre.  Les  Oaleties  du  Louvre.  L'Lmpri~ 
merie   du  Louvre. 

Louvre  ,  se  dit  quelquefois  des  maisons 
superbes  et  magoitiques.  Ce  n'est  pas  la 
maison  d'un  particulier ^  c'est  un  î  ouvre. 
C'est  par  abus  que  quelques-unj  appel- 
lent Louvre  t  Toutes  les  maisons  où  le 
Roi    loge. 

L  O  X 

LOXODROMIE.  s.  f.  Terme  de  Marine, 
Il  signifie  La  route  oblique  d'un  vais- 
seau ,  ou  la  ligne  courbe  qu'il  décrit  , 
en  suivant  toujours  le  même  rumb  de 
vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Loxodromie.  Ligne  loxo~ 
dromique. 

On  appelle  Tables  loxodromiques  ^ 
Des  tables  par  lesquelles  on  peut  cal- 
culer le  chemin  d'un  vaisseau. 

L  O  Y 

LOYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  condi- 
tion requise  par  la  Loi  ,  par  l'Ordon- 
nance. Marchandise  bonne  et  Icyaie.Vin 
loyal  et  marchand. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
frais  et  loyaux  coûts  y  pour  dire  ,  Les 
frais  légitimement  faits.  On  dit  dans  le 
même  style  ,  Un  bon  et  loyal  inventaire,. 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et  alors 
il  signifie.  Plein  d'honneur  et  de  probité. 
C'est  un  homme  loyal.  C'est  l'homme  du 
monde  le  plus  loyal. 

Dans  le  serment  qu'on  faisoit  faire  aus 
Ducs  et  Pairs  au  Parlement ,  le  premier 
Président  leur  disoit  ,  Vous  ptomstce^ 
de  vous  comporter  comme  ua  loyal  et 
magnanime  Fair. 
Loyal  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  Is 
probité  et  de  la  droiture  des  personnes. 
C'est  un  homme  d*un  procédé  franc  et 
loyal, 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  de 
bonne  foi.  Vendre  loyalement.  Agir  ^  se 
comporter  loyalement. 
LOYAUTE,  s.  f.   Fidélité,   probité. 
On   dit  particulièrement  ,  La    loyauté 
Françoise  f    pour  exprimer  le  caractère 
franc,  généreux  de  cette  nation. 
LOVER,   s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maison.    Prendre    une    maison   à    loyer. 
Bailler  à  loyer.  Donner  à  loyer.  Payer  un 
gros  loyer  de  maison.  Ll  doit  encore  tous 
les  loyers  de  Cannée  passée. 

On  dit  aussi ,  Donner  une  ferme  à  loyr,  ; 

mais  en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou 

qu'on  reçoit  du  bail  d'une  ferme  ,  on  ne 

«e  sert  point  du  mot  loyer. 

LOSSR  3  signifie  encore  Salaire  j  ce  qui 

f    *  * 
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est  dû  à  on  seivUeur ,  à  un  ouviier  pour 
xt%  services  ,  poar  son  travail.  Celui  qui 
retient  le  loyer  du  serriteur  tt  du  merce- 
naire ^  est  maudit  de  Dieu, 

IL  .sigoiËe  aussi  Récompense*  Toutes 
les  actions  r^ceiront  leur  loyer  en  Vautre 
monde.  l'honneur  est  le  loyer  de  la  ver- 
tu. Il  D*a  poini  d'usage  au  pluilel  ni 
«l4ns  le  style  familier. 

L  0  Z 

LOZÈRE.  Montagne  qui  sépare  le  De- 
parlement  de  l'Aidèche  du  Départccuent 
auquel  elle  donre  son  nom. 

LOZERE,  (de  la)  Département  de  Fian- 
ce ,  divisé  en  sept  Districts,  ci-devant 
le  Gévaudan  cl  partie  da  Yivaiais. 

L  U  B 

LUBIE,  s.  f.  Fantaisie  impertinente  , 
caprice  extravagant.  Il  a  des  lubies.  Ji 
lui  prend  souvc^it  des  lubies.  U  est  fa- 
milier. 

LUBRICITÉ,  ç.  f.  Lasciveté.  Peur  con- 
tenter sa  UiDficiié.  Lubricité  insatiable. 

LUBRIFIER.  V.  a.  Terme  didactique. 
Oindre  ,  rendre  glissant-  La  mucOiité 
des  intestins  sert  à  les  lubrifier. 

LUBRIQUE,  adj.  de  r.  g.  Lascif  ,  impu- 
dique, tlomme  lubrique.  Femme  lubriijue 
Aïouvemens  ,  actions  j  postures  j  paroles  ^ 
regarda  lubri^iues, 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
lubrique.  Danger  lubriquemcnt. 

LUC 

LUCARNE,  c.f.  Sorte  de  fenêtre  pra- 
tiquée au  toit  d'une  maison  ,  pour 
<Jûnnc-r  du  jour  au  grenier  ,  au  galetas. 
jpetitc  lucarne.  Il  a  passé  par  la  lu- 
carne. 
LUCIDE  adj.  de  t.  g.  II  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  ou  en  parlant 
d'un  bomme  qui  a  le  cerveau  attaqué  , 
et  qt^i  râtsonce  bien  en  certains  mo- 
ipens,,  on  dit ,  qu'/i  a  des  intervalles 
lucides. 
LUCIE.   (  Bois  de  Ssinte-Lucie.  )  Voy€{ 

Bois. 
LUCIFER,  s.  m.  Djqs  ïe  Christianisme  , 
Priace  des  ténèbres  ,  chef  des  Ct:raons. 
Chez   les    anciens    Païens  ,  l'Étoile    de 
Vénus  lûrîqu'elle  précédoiï  le  Soleil. 
LUCRATIF  ,  1V£.  adj.  Qui  apporte  dn 
iacre.  Un  m.'iiêr,  un  emploi  fort  lucratif 
Une  commission   lucrative.    Une  charge 
hicrative. 
LUCRE,  s.  m.  Gain  ,  pro&t   qni   se   tire 
de    l'industrie  ,     d'ua    négoce    ,     d'un 
Irayail  roticoaaire  ,  de  l'exercice  d'une 
charge,   d'nu    emploi.    Travailler  pcar 
le  lucre.  Il    ne  considère  pas  en  cela  le 
iu$re  ,  il  ne  considère  que  l'honneur, 

LUE 

LUETTE,  s.  I.  Morceaa  de   cliair  mol- 

iasse  qui  cit  à  l'exrrémité  du  palais  ,  à 
l'etuée  du  go^^itr.  Il  a  la  luette  enjlée, 
la  /iiiJte  relâchée  t  la  luette  abattue, 
tçmbec,  ^t  gargariser  la  luette.  Remet- 
tre la  luntti. 
^y£ÇK.  i,  i,  CUiié  loible  ou  agoibUe. 
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Tueuf  hUfarde.  FoihU  lueur.  On  com- 
mence à  voir  quelque  lueur  du  c^tc  de 
V  Orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune  f  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
feu.  La  lueur  des  flambeaux ,  de  la 
chandelle,  de  U  lampe.  Lire  à  la  lueur 
du  feu. 

Il  signiBc  Ëgurément  f  Légère  appa- 
rence. Et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  De  l'esprit,  de  la  raison  ,  de  la 
lortuiie,et  d'autres  choses  de  même 
nature.  Ll  a  que' que  lueur  d'esprit,  Ily 
a  quelque  Uuur  de  raison  dans  ce  qu'il 
dit.  Awir  quelque  lueur  de  fortune.  Ou 
dit,  yîiu;r  quelq'iC  lueur  d'cspé  ance  j 
pour  dire  ,  Avoir  quelque  sujet  apparent 
d'espii-rer.  Une  fuusse  lueur  d'espcrance  , 
defa\eur  ,  etc, 

L  U  G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  g.  Funèbre,  qui 
marque  de  ia  douleur  ,  qui  est  propre 
a  inspirer  de  la  douleur,  V ulx  lit^ubre. 
Cris  lugubres.  Plainte  Lugubre.  2  on  lu 
gvbre.  Des  habits  lugubres.  Contenanc- 
triste  et  lugubre^  Spectacle  lugubte.  On 
n'y  voit  ri?,i  que  de  lugubre.  Je  ne  sai* 
qt-oi  de  lugubre.  Nippât eil  lugubre.  Pen- 
sées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière 
lugubre.  Chanter  lugubrement,  i-tre  vêtu 
Lugutrcinent. 

LUI       . 

LUI.  Pronom  de  la  troisième  personne. 
Il  est  du  nombre  singulier.  Quand  li 
préposition  à  est  sous-entendue  ,  coramt 
lorsqu'on  dit  ,  Vcus  lui  parlere\  ,  qui 
est  la  même  chose  que  Vous  parlerez  a 
lui  ;  ce  pronom  est  alors  commun  aux 
deux  genres  ,  mais  en  deux  cas  seule- 
ment.  Le  premier  ,  lorsqu'il  précède  le 
verbe,  fai  rencontré  votre  sœur  ,  et  je 
lui  ai  pailé.  Le  second  ,  quand  le  verbe 
est  à  l'impéraiif.  Si  vous  rencontre^  ma 
sœur  ,  parle\-lui.  Hors  de  U  ,  il  i/ap- 
partient  qu*au  genre  m.»sculin.  C'est  lui 
qui  me  l'a  donné  ,  c'e:t  de  lut  que  je  le 
tiens-  Vous  pense{  ainsi .  mais  lui  il 
pens".  autrement.  Il  ne  travaille  que  pour 
lui.  Je  n'aniverai  qu'après  lui.  Vouz  ne 
devei  plus  penser  h  Lai. 

LUIRE.  V.  n.  Je  Uiis  ,  tu  luis  ,  il  luit. 
Nous  luisons  ,  etc.  Je  Intsots.  Je  luirai. 
Je  liiiroii.  One  je  luise,  luisant.  lui. 
Éclairer  ,  jeter  ,  répandre  de  la  lu- 
mière. Quand  le  soleil  luit.  Le  je ur  qui 
nous  luit.  La  clarté  qui  nous  luit.  Vès 
que  la  lune  commencera  à  luiie.  On 
entrevoit  qticîque  chose  qui  luit  au  tra- 
vers de  ces  arbres.  Du  Jeu  qui  ne  luit 
point. 

On   dit   Bgurément  ,     Vcila  un   rayon 
d'espérance  qui  uous  luit, 

LUISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  luit  ,  qui 
jette  quelque  lumière.  Un  ver  luisant. 
Une  étoile  luisante. 
Il  signifie  atssi  ,  Quia  quelque  éclat. 
Des  couleurs  luisantes.  Une  étoffe  lui- 
sante. De  tencre  luisante.  Celte  femme 
a  le  visage  tout  luisant  de  fûid  ,  tout 
luisant   de   pommade, 

LuiSAUT,  ebi  jLjssi  substantif,  le  lui- 
tant  de  têue  étoffe^ 
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Il  s*empIoie  aussi   substanKveneiit  ■« 
féminin  ,  en  parlanl-de  ceittiines  étoiles 
luisantes.  La  luisante  de  la  Ijre. 
LUITES,   s.   f.  pi.   Terme   do   Chasse. 
Teiticules  d'un    sângliei. 

L  U  M 

LUMIÈRE.  5.  f.  Clarté  ,  splendenr  ,  ce 
qui  éclaire,  et  qui  rend  les  objets  vi- 
sibles. Giande  lumière.  Lumière  -Cta- 
tante  ,  vive ,  douce  ^  foible.  Lumière  'o'a- 
farde.  Dieu  dit  :  que  la  lumière  soit  fai- 
te ,  et  la  lumière  fut  faite.  Véc'atdc  la. 
lumière.  La  réfraction  de  la  lumiire.  la 
réflexion  ,  la  révirbération  de  la  lumière, 

I  umière  direct-:.  Lumière  réfléchie.  Un 
rayon  de  lumière.  Cela  rend  ,  cela  jette 
beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
leiL  La  lumière  dt  jour.  On  appelle 
poétiquement  le  soleil  ,  Le  pire  de  la 
lumiire.  Il  donne  la   lumière  au  monde, 

II  répond  sa  lumière  par'tout.  La  lune 
et  les  autres  planètes  empruntent  leur 
lumière  du  soleil.  Les  étoiles  fixes  9nt 
une  luniih e  qui  leur  e'^t  propre.  L^a  ln~ 
m:ère  d'un  flambeau  ,  d'une  bougie,  d'une 
chandelle  ,    d'une  lampe  ,   etc. 

On  appelle  absolument  Lumière,  de  la 
bougie  ,  de  la  chandelle  allumée,  ^p' 
pcrîc{-nous  de  la  lumière.  On  nous  a 
lizisiés  sans  lumihe.  la  salle  était  éclai- 
rée  d'un  ^rand  nrmbre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  ,  on  dit 
figurémenl  ,  que  Dieu  habite  une  Ui- 
mièie  ir..zccissible.  Et  on  dit  aussi  dans 
le  même  siyle  ,  Anges  de  lumiire  ,  Fn* 
fans  de  lumière  ,  par  opposition  à  Anges 
de  ténèbres,  à  Lnfans  de  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie,  Lumière  ds 
gioiie,  La  grâce  par  laquelle  l'arae  est 
rendue  capable  de  voir  Dieu  et  de  le 
conncii.'i:  dans  l'autre  vie. 

On  dit  poétiquement  ,  Commencer  à 
voir  la  lumière  ,  la  lumière  du  jour  , 
pour  dire  ,  Naître.  Jouir  de  la  lumière  f 
pour  dire  ,  Vivre.  Perdre  la  lumière  y 
être  privé  de  la  lumière  ,  pour  dire  , 
Mourir, 

On  dit  d*Ua  homme  devenu  aveugle  » 
qu'ii  a  perdu  la  lumière  ,  qu*J/  est  privé 
de  la  lumière. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  un  livre  , 
mcttie  un  cuiragc  en  Uimièrc  ,  pour  dire, 
L'imprimer,  le  rendre  public  ,  le  met- 
tre ea  vente. 

On  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'esprit, 
quW/  n'a  peint  encore  vu  la  lumière  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  encore  jiaiu 
dans  le  public. 

On  dit ,  en  termes  de  Peinture  ,  que 
Les  lumières  sont  bien  entendues  ,  bien 
ménagées  dans  un  tableau  ^  pour  dire, 
que  Les  endroits  qui  doivent  paroître 
plus  éclairés  que  le»  antres  ,  y  sont 
bien  touchés.  Ce  Peintre  entend  bien 
les  lumières. 
Lumière  ,  se  dit  aussi  de  l'Ouverture  , 
du  petit  trou  qui  est  à  la  culasse  d'une 
arme  à  feu,  d'un  canon  ,  d'un  fusil  , 
etc.  et  par  où  l'on  y  met  le  feu.  La  lu- 
mièrc  de  ce  canon  est  bouchée  La  /u* 
miîre  de  ce  fusil  ,  de  ces  pistolets  ,  est . 
trop   large  ,    tmp  étroite. 

Dans  les  instrumens  de  Mathémati- 
ques àpiuoales ,  on  appelle  Lumitre.  La 
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petit  tTon  à  travers  lequel  on  apperçoît 
Tobjet    observé. 

Les  facteurs  d'orgues  appellent  lit- 
mûVe  ,  L'ouverture  pariaquelle  ie  veut 
entre  dans   un    tuyiu. 

En  termes  de  Marine  ,  Lumière  de  la 
pom^e  ,  c'est  l'ouverture  qui  est  à  côté 
<Ie  la  pompe  ,  et  par  laquelle  l'eau  soit 
pour  entrer  djus  Is  miacbe. 

Lumière  ,  si^^nifi.-  ô^arémcnt  ,  IntelU- 
geuce  I  couuoissaoce  ,  clarfé  d'esprit. 
Lumière  naîurede.  Cet  homme  n'a  aucune 
lumière  pour  Us  science:: ,  pour  Les  araires. 
Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  éclaire 
Te^prit.  Ainsi  on  dit  ,  la  lumijrc  de  la 
Joi,  ia  lumière  de  Véyan^d:.  i  a  lumiùs 
de  la  grÀcc  de  Dieu.  Vicu  e%t  le  père 
des  lumières.  Joindre  la  lumière  dfs 
Sciences  à   de  grands   îaîens  naturds. 

Ou  dit  Des  Sains  Docteuiçde  TEgUse  , 
que  Ce  sont  l  s  lu.nihes  de  l'Eglise. 
On     dit     d'Un     homme     d*uu     grand 
mcrile  ,   d'un   grand   savoir  ,  que   C'esL 
la  lumière  de  son  siècle. 

L'JMiEaE  ,  -:  :;nifie  aussi  ,  Éclaircisse- 
ment ,  ialic^-  iur  quelque  sujet  ,  sur 
quelque  affrîire.  fe  n'ai  aucune  lumlae 
sur  oette  aj/'aîrc.  Je  vous  do.incral  ,  je 
voHi  jburnirai  de*  lumières.  Si  je  puis 
tirer  de  ces  p'èces-iî  queljues  lumières. 
Xa  coanolss.incc  de  ce  Jjlt  a  jeté  uut 
gra.ide  iu.iiiire   dan  cette  aj^aiic, 

£n  ternies  do  B: 'Sou  ,  il  se  dit  Des 
yeux  de  ceriainï  anijiaaxqui  sont  u'ua 
émiii  différ^Dt  de  -/lu;  .i«  l'-nm  ' 
Sanglier  d'arge'it  aux  lumières  d'a{ur. 

LU  vllGN'ON.  s.  m.Lj  bout  de  U  m.c^ 
d^uue  bougie  ou  d  iiuc  chanJ  'tie  altumt'e- 
£n  mouchant  la  bougie  ,  le  Lumlgion  est 
tombe. 

Il  se  dit  au<!si  De  ce  nai  reste  d'un 
hout  de  bougie  ou  de  th-indellu"  qu. 
achève  de  biû'er.  V^cllà  une  bougie 
qui  va  finir  ,  il  ne  Teste  pUz  quan  petit 
In.nig  xon. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Ce  terme  n'a 
tl'nsai^e  po'ir  signiBer  un  ccpi  naturt-! 
qui  éciaire  ,  que  d^ns  ceite  pliiase  d 
l'Écrirure  ,  Dieu  Jit  deux  grauds  lumi- 
naires ,  Vun  peur  présider  au  jour  ,  ci 
l'autre  pour  présider   à  la  nuit. 

JLuMiN  AIRE,  est  aussi  un  teime  collectif, 
sous  lequel  on  comprend  les  torcHcj 
et  les  ciergeî  dont  un  se  sert  à  l'Kglis. 
pour  le  Service  divin.  IlJ'aut  tant  pot, 
le  luminaire  ,  p'^itv  entretenir  le  luminalie. 
le  luminaire  d'ni  enterrement. 

On  dit  populairem'-nt  ,  Le  luminaire 
pour  la  vue.  Il  a  usé  son  luminaire  m 
force    de  lire. 

LUMINEUK  ,  EUSîî  adj.  Qui  a  ,  qui 
jette  de  la  lumièie  ^  qui  envois  ,  qui 
répand  de  la  lumière.  Corps  lumineux 
Le  soleil  e:t  lumineux.  Le;  ctjiles  sont 
lumineuses.  Trace  lumiieuss.  Des  traits 
lumincu::. 

Lu  MI  VEUX  ,  se  dit  figurénient  D«. 
l'esprit  ,  et  des  ouvrage-;  d'esprit  ;  ei 
alors  il  signifie  ,  Qui  esr  rempli  df. 
connoissances  ,  qui  raarqu^  de  Téléva 
tàon  ,  de  la  subîiaiiîô  ,  qui  tournit  df 
^raades  clartés.  Cestun  esprit  lumineux. 
Il  y  a  quelque  cho%e  de  lu-nvicux  dan^. 
tout  cç  qu'il  écrit,  il  y  a  des  trait. 
ttmincux  dam  son  discuius  ,  dam  sa 
harangue^ 
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Eu  fait  de  Sciences  ,  en  parlant  d'Un 
principe  dont  on  tire  quantité  de  beiîes 
connoissances  ,  on  dit  ,  que  C*est  un 
principe  Jvcojid  et  lumineux, 
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LUNAIRE,  ad)',  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Lune.  Un  mois  lunaire  ,  une  année 
lunaire.  L'année  lunaiie  est  de  trois 
cent  cinquante  quatre  JOMS.  Les  1  ura 
comptent  par  aruiccs  lunaires.  Cycle 
lunah-e. 

On  appelle  Cadran  lunaire  ,  Un 
cadran  qui  maïque  les  heures  psr  le 
moyen    de   U    Lune. 

LUNAIRE,  s.  t.  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'une  palme.  Elle  pousse  une 
seule  tige  qui  porte  une  leullie  unique  , 
tpaisss  et  découpée  en  quatre  parties 
d'un  et  d'autiecôié.  St^s  triiîtï  naissent 
en  bouqi.eis  au  sommet  de  la  tij;e.  E'ie 
est  astiingente  ,  propre  pour  ariêter  les 
dyssente-.ics  ,  les  ûux  de  mejstrues 
et  d'hémorroïdes  ,  et  pour  d,î;ssécher 
les    ulcères. 

LUNAI50X.  s.  f.  Trut  le  temps  qui 
s'écoulo  depuis  îe  commencement  di 
la  nouvelle  lune  ,  jusqu'à  ia  £a  du 
dernier  quartier.  Semer  et  planter  selon 
les  lu:i^Lons  ,  selon  les  diverses  lunaiso.-LS. 
7  ont:  cct!e  lunaison  a   été  pluvieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  de  t,  g.  Il  ne 
s'.'iiiploie  au  propre  ,  qu'en  parlant 
d'Un  cheval  qui  est  sujet  à  une  fluxion 
p  iiodique  sur  les  yeux  ,  dont  la  dimi 
nution  et  rau_:;n)eutatioo  ont  été  tiès- 
ni  il-à-piopos  atlribuées  au  cours  de  la 
iune. 

Il  se  dit  fi^urc^ment  et  familièrement 
d'Une  jjersoiine  faijiasque  ci  capriciijuse. 
'l  lU  lunatique,  hlie  est  lunatique. 

LuNATiyUE  ,  est  aussi  substantif  j  et 
a  ors  II  ne  se  dit  guère  au  propre  ,  qu'en 
cette  phrase  ,  Le  J unatique  de  l'hvan- 
gile.  jîiit/'j-t'iiiiii/'  guérit  le  Luna- 
tique. 

On  dit  aussi  au  substantif  ,  d'Un 
homme  fr.ntasque  et  capricieux  ,  que 
('est  un   làiatlque. 

LUNDI,  s  m.  Le  second  jour  de  la 
semaine.  I"  ous  nous  verrons  lundi  pio 
chain.  On  s'^ssembLc  tous  les  lundis. 

On  appelle  L-undl  gras  ,  Le  lundi 
qui  précède  le  jour  de  Carême-prenant  , 
Et  y  ut.di  Saint ,  Le  lundi  de  la  bemaine 
Saiore. 

LUNE,  s,  f.  Planète  satellite  de  la  (erre. 
Le  corps  de  la  lune,  l  'orbite  ,  le  cescU 
de  la  lune.  le  glahe  de  la  lune.  Le 
disque  de  la  lune.  Les  phases  de  '.a  lune, 
i  es  quartiers  de  la  lune.  La  lune  'est 
dans  son  apogée  f  dans  son  périgée, 
i 'ombre  de  la  lune,  la  lune  emprunte 
sa  lumière  du  soleil.  L'interposition  de 
la  lune  entre  la  terre  et  le  soleil.  L  e 
croissant  de  la  lune  ,  ou  absolument  , 
J  e  croissant.  Le  décours  delà  lune.  La 
lune  est  en  déconrs  Sur  la  fin  de  la 
lune,  Au  déclin  de  la  lune.  La  lune  est 
dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune,  Pleuie 
lune,  Nouvelle  lune.  Le  premier  quartier 
de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de  la  lune. 
Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  clair  dt 
lune.  Danser  au  clair  de  la  lune.  Lire  au 
clair  de   la  lune.    Uns  éclipse  dà  lun€. 
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Quand  la  lune  est  éclipsée.  Ta  lune 
a  ta-it  ds  jcurs.  la  lune  de  Afars  , 
d'Avril  ,  etc.  L  ela  \a  ,  cela  se  gouverna 
selon  la  iune.  C  ela  suit  la  lune'.  /-  u  quel 
quantième  de  la  lune  sommes-nous  ? 
tombijn  avons-nous  de  la  lune  ?  Les 
chiens  aboient   à  la  lune. 

On  dit  tgurément  et  familièrement  , 
De  ceux  qui  crieut  contre  une  perscnne 
à  qui  ils  ne  peuvent  faire  de  mal  , 
qu'iZf  aboient  à  la  lune. 

On  dit  proverbialement  ,  T'ouîoîr 
prendre  la  lune  avec  les  dents,  pour  dire. 
Vouloir  taiie  une  chose  impossible. 

On  dit  fan.ilièrtment  ,  d'Une  personne 
qui  a  le  visage  fort  plcia  et  fort  large  , 
que  L'e'.t  un.c  lune  ,  un  visage  dt 
pleine  lune. 

On  dit  populairement  tl'Une  personne 
qui  est  sujette  à  des  fantaisies  ,  à  des 
capiices  ,  qu'ii/Zc  a  des  lunes. 

On  dit  ,  <\\xVn  cheval  e^i  sujet  a  la. 
lune  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  la  vue  grasse  , 
que  ?a  vue  ie  charge  et  s'obscurcit  de 
temps  en  temps. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement  , 
qu'6'/j  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  ,. 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  zWé  sans  lien 
dire  ,  et  sans  payer  ses  créanciers* 

On  dit  poériquemeut  ,  Lunc^  poor 
dire  ,  Mois.  Depuis  quatre  lunes\  c'est» 
à  dire  ,  Depuis  quatre  mois. 

En  termes  de  C^'iaiie  ,  par  le  nom  de 
Lu^ie,  on  entend  i'argeul.  L.une  cornée  m 
Chiisîaux  de  lune. 
LUNILS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  de  quatre  croi^sacs  appointés 
comric  s'ils  lormoieat  une  rose  à  quatre 
feuilies. 
LUNETTE,  s.  f.  Verre  taUlé  de  teîU 
sorte  ,  qu'il  soulage  la  vue  ,  et  rend  U 
vision  plus  nette  et  pins  t!is:irctc. 
Lunette  convexe ,  pour  gros'^ir  les  objets. 
Jeunette  concave  ,  pour  les  diminuer. 
Lunette  à  porter  à  ta  maitu  Se  servir 
d'une  petite  lunette. 

On  ne  dit  J  uncttc^  qu'au  pluriel ,  qnind 
on  parle  des  deux  verres  de  lunette 
assemblés  dans  une  même  eachâssure. 
Une  paire  de  lunettes.  Il  a  de  bonnes 
lunettes  ,  de  mauvaises  Iv^iettes.  Des. 
lunettes  de  différent  âges.  Des  luncîtei 
bien  nettes  ,  bien  claires.  Prendre  dct 
lunettes.  Porter  des  lunettes.  Mettre  des. 
lunettes  sur  son  ne\.  Des  lunettes  d'An- 
glttcrre.    Un  étui  j  lu:\ett£S, 

Ou  dit  provei  bialement  et  popclai- 
remeni  d'Un  homme  qui  a  le  nez  tort 
g-and  ,  qu'/i  a  beau  ne[  à  porter  Iw^ 
nettes. 

On  dit  snsçi  proverbialement  et  fgn- 
réraent  d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien 
clair  dans  une  affaire  ,  qui  n'a  pas 
lemarqi'é  quelque  chose  d'important  , 
qu'//  n'a  pas  bien  mis  ,  qu'il  n'a  pas  bien 
chau:sé  sc%  lunettes ,  ou  qu'il  a  mis  sa 
lunettes   de  travers- 

On  appelle  Lunette d'appiozhe ,  Lunette, 
de  longue  vue  ,  ou  à  Un^ne  vue  ,  Ua 
tuyau  ,  à  chaque  extrémi:c  duquel  il  y 
a  ordinairejieut  un  verre  qui  grossit  les 
objets  éloignés.  Mvnta-  une  li-neite, 
allonger  ,  raccourcir  ,  dresser  une  lunette. 
Une  lunette  de  poche.  Uue  lunette  de 
sei{e  pieds  ,  de  cinquante  pieds  *  d^ 
'  soijfante  pieds-, 

F  i 
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KUNFTTE      CA10PIR!^;UE.       Po)'f{      TÉ- 

Eu  Architecture  ,  od  nomme  I unctta  , 
I.vs  pet'iîs  ]oius  r<înivci  dajs  It-  ber,.tuu 
C'une  voû.e  ;  et  1 -s  petites  ouvertures 
t  raù-ju^cs  djù'-  la  fllche  d'un  rîûchcr  , 
]  our  dou;:er  Ua  j\,ur  e:  ù^  VAi  à  !.. 
1  îiaijiEuic. 

i^^s  Uûil.ig'^rs  appellent  ï  uitttes  j  La 

{.iit>   de   1^    buîu-  ^'une    uicutie    li^u. 
..pelle  on  place  le  cii^lal, 

(iu  appelle  aussi  1  UfUttcs ,  Certains 
I  Liit$  louds  de  featrc  ,  ayant  Id  h^riii' 
(t'au  petit  chapeau  ,  cju'o.i  nict  à  câ;c 
es  yeux  des  chtvaiiX  d-j  wané^<;  , 
j'our  les  mener  ,  pour  les  monter  plus 
t'jcilemeut.  On  ne  sauio'u  monter  ce 
c':e,al ,  s'il  n\t  des  lunettes. 

()a  dit  tucore  d'Un  1er  d;  cheval  , 
éoiil  les  épODoçs  sont  coupéi-*  jusqu'à 
î'i  preœiJrc  ttampun;  ,  que  C'est  un  Jer 
c  lunette.  Et  in  fer  à  demi-lunette  , 
Quind  une  souU  tj:ougï  c»t  ainsi 
coupée. 

\Ja  appelle  encore  lunette  ,  Un  Ob 
iuurchu  qui  est  au  haiit  de  l'esiomac 
d'un  pouîet  ,  d*un  chapon  ,  tl'uae  pef- 
ii.'ix  ,  etc.  J ever  la  lu.utte  d'un  chapon. 

On  appelle  aussi  liinetze ,  Un  lund 
fi^rcé  cans  un  als  ,  pour  Servir  ù-j  si'j;;e 
h  un  privé  ,  ou  a  une  tii-iif  pcicte. 
Vnc  liinttte  de  pylve. 
3L-XEtTE  ,  eu  ttrniL'S  de  Fcrtifi'jatio.is  , 
«'st  une  ptliie  deuà-lune-  On  les  placL^ 
o.diosirement  de  C9tu  et  d'autre  d'une 
4uiu:-lujt  eu  n-aiiicre  de  coutrc-gai de. 
!■  y  en   a   d.'  grandes  et  de  pfctiîts. 

Au  i'.n  de  iJames  ,  on  cl;î  ,  Mettre 
d.ins  la  lu:ictte  ,  Quand  le  jjueur  p'ace 
tine  d>iaie  tiàlre  dcuï:  dames  de  so.i 
a  Iv  rsaire  ,  en  sorte  que  rime  des  d^ux 
e-ît  forcée.  Au  jeu  des  échecs  ,  on  dit 
P  reilleiueut  ,  Voaner  une  îuactte  , 
l^uaad  l'adversaiie  peut  avec  un  pion 
wu  une  pll-ce  atiaquer  deux  pièces  ,  de 
U^jnièie  qae  l'u.ie  d;s  deax  sjtt  forcjûe. 
LUNbTTlER.  s   Cl.  Faiseur  de  luncilcs, 

Marchai!  J  dj  laoett^s  pour  la  v.ie. 
LUNl-iULAlKE.  adj.  dut.  £.  Terme 
d  Astronomie.  11  se  dit  de  ce  qui  es: 
toniposé  de  la  i^voluiioc  du  Scleil  t-t 
Je  celle  d;;  la  Lune,  le  Cycle  I urA- 
Kyvlairc  est  de  cin,^  cent  t.ente-~deu:c  ans. 
t-UNULE.  5.  f.  Terme  de  Gécm^^tiie. 
l'si^u.e  ^'ii  z.  lâ  fsioie  d'u:^  croià^ant. 
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ttîPERCALKS.  s.  f  pi.  Fêtes  annuelles 
ciiez  les  RcfiuAins  eu  rhoniieuj  de  Pan 
X-e*  Prêtres  de  ce  Dieu  ,  qu'où  ap^eloil 
}  uperqucs  ,  couroient  nus  par  la  Ville  , 
f;a^pjnt  le  ventre  et  les  msins  dts 
itmmes  qu'iK  îcncoutroient  ,  avec  une 
j><;àu  de  bya:  ^  ci  leur  pJOUiLtîcieal 
la  iéconiiie. 

î_U-PiN.  s.  ni.  Plante  à  fleurs  Ic^umiuei.- 
i:S  Elle  donne  des  gousses  qui  renfer- 
iti^oï  cinq  ou  six  graines  qui  appicchcu 
d-t:  la  É^ufiî  ei  de  la  grossv-m  ù'ua  pois 
te;  peiii  peuple  en  nijn^.-  en  Itjlic.  Àïaii 
CCS  graïucs  onl  «ae  saveur  au. ère  el  dé 
i.igrt-abic.  Elles  se  dijèreui  i^cilexent- 
3^a  tanne  dès  Lupîu;  est  résolutive,  et 
«'It    l'enaplu^c  (irC'U  succc:»  d^iiA  ikï  Câlu- 
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LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  U  «'a  guère  d'u- 
sage qiî'tu  ctlit  pbiase  ,  lau  Installe  ^ 
pli!  sigi:i[i-'  L'eau  dun:  les  Pièiies  di.^ 
buci«.ii>  PdV.  u>  su  sl  i  vuieiii  pour  ^uiifi«.i 
It-  p--upK . 

LUiTKATION.  s.  I.  Il  se  diiD?s  sacrifi- 
CcTS  ,  des  c^!iéiuMiles  par  lesquelles  Ils 
pjïéns  pLiiiioiCttt,  ou  uue  ville  ,  ou  uu 
champ  ,  Ou  uue  aimée  ,  ou  Us  pcrson- 
utis  S'jut^U'es  pai  quelvjuc  cii.zie,  ou  j  ai 

qiieli|(:,r    i.upuicté. 

LUSIRH-  s  m.  L'éclat  que  Ton  donne  à 
u»ij  chose  ,  soit  en  l.i  polissant  ,  sûil  eu 
euiployaiii  quelque  eau  »  quelque  cora- 
posiiion.  le  luitre  d'u.te  éîcjje.  (.  etic 
etojje  na  point  de  liatre  ,  a  pudu  sou 
lunrc.  l\'jj:.e  poli  a  ttn  grand  Uictre.  le 
y  finis  de  U  i  Kae  £-;t  d'un  beau  lustre. 

Ou  appelle  aussi  Tu;trc,  La  composi- 
tion don:  1  s  F'ourreurs  ,  les  Chapciicii 
e:  autiet  A.lïsans  se  st'ivent  pour  can- 
ner du  lusUe  auE  fuuiruies  ,  aux  cba- 
p^^aux  ,    etc. 

Lustre  ,  se  dit  Êgiucment ,  pour  signifier 
L'éclat  que  donnti  la  parure,  la  heanlé  , 
\c  n.éjiie  ,  la  digi:iE^.  I  es  pierreries  don- 
nent du  lu^f.e  à  la  beauté  des  Jenima. 
C  crte  charge  lui  donne  un  ^and  luwt. 
U  il  bniucuup  relevé  cette  cha.^ej  H  lui 
a  d'une Wî ^a.'idluiti t', un ai.ureau lustre. 
0.1  dit  au)ii  ,  que  la  iaidcur  d'une  fini- 
me  xerî  de  iLsù'e  à  une  auue  i  qu'  Un  ta 
lleau  set  t  de  lustre  à  un  autre  ,  poui  dire  , 
c,uc  La  laideur  dune  lemaie  relève  la 
Leaulé  d'une  ai:tre  ftiunic  ,  ou  qu'elle  U 
lait  paioîîie  belle  ;  et  que  ies  impeifec- 
lioui  d'un  iablc.îii  relèvtnl  la  ûeauié  d'uii 
autre  t-Ll eau.  Dans  icules  ces  accei"- 
lions  ,  lusi.e  i»'^  p*)iiit  de  pluriel. 

L'JiïRf  5  se  di:  au  .si  d  Un  chaiiJ?!ier  ce 
cristal  oa  dj  LiOQZe  à  p'u  i'-uis  bianchss. 
qti'ou  suspend  au  plauéhei  pour  écla:iet. 
Vn  luUiL  de  c.iu^L  La  s^llc  cici>  éclai- 
rée de  dôH\e  luzties. 

LU:>TRE.  s.  m.  Uu  espacede  cinq  ans.  1! 
n'tsi  guère  en  usajÇt  qu'en  Poésie.  Oi' 
cit  ,  ^jpiès  trois  lustres  f  pom  due  ,  Axjnè':> 
qii.u^e  ans. 

LUSTRER.  V.  3„  Donner  le  lustre  à  une 
éioffe  ,  à  une  ioarrure  ,  à  uu  chapeau  , 
etc.  Lustrer  une  efjfe. Lustrer  un  chapeau. 

Lu^TiiÉ  ,  th.  jai  [nipe. 

LUbTRlNE.  s.  f.É:o2c  ,  espèce  dv  dio- 
j;tiet  tie  soie. 

LUSTROIR.  s.  m.  Petite  iLgle  ,  couL'éc 
de  chapeau  ^  p  oui  enUvci  lc&  tûcbes  des 
glates. 

LUT 

LUT.  s.  m.  C'est  ,  parmi  les  Chimistes  , 
De  la  t,.rie  grasse  ,  ou  ua  lu-laii^e  de 
blanc  d  ouï  el  de  chaux  ,  dont  ils  se 
sêiveut  pour  boucher  et  pour  joindre  les 
vasjs  qu'ils  mettent  aiifeu.  Fat' e  u;i  lut. 

lUTATION.  s.  L  En  t.imei  d.  Cîiimie , 
I  Acitûu  de  K.'er  Ils    vaisseL;ux. 

lUTLR.  V  a.  Enduire  de  lut  ,  fermer 
avec  du  lut  Ls  vaisseaux  qj'ou  ni;.t  au 
teu.  lui:,  u:i  vase.  lifauL  lain  ce  vaiS- 
siau. 

LuTÊ  ,  ÉK     participe. 

-CTH.  i.  û*.  I^âLiua.eat  de  HuJ^ue  du 


LUX 

nombre  de  ceux  dont  on  joue  en  p:nçant 

les  COI  ('es.  Grand  luth.  I  ctit  luth,  bott 
luth.  1  xceiUnt  luth.  Mcchantluth.  i  ieuK 
luth.  Un  iuih  harmonieux.  Lu  luth  sourd, 
i  Lth  de  tcu^o^tt:.  t  uiK  de  Fa  Joue,  t  orps 
de  iuth.  AJanchc  de  luth,  t  ordcs  de  luth. 
'  es  ciu  villes  d'  n  luth,  le  .los  d  un  luthm 
J  a  table  d'un  luth,  i  es  cttes  d'un  luth, 
1  a  rose  d'un  luih.  Mvnier  un  luth  d'un  tJtt 
plui  haut.  Un  luth  r.wntc  trop  las.  yii,^ùr~  ■ 
ccr  Ku  luth.  JviiCi  du  luih.  Jout:ui  de  luth* 
/'Uttre  un  air  ,  une  Alltniandc  ,  uuecow 
rante  ,  cic,  sur  le  luth.  U  t.re  bien  le  son 
d'u  i  liitk.  C  c  maîti  e  e^t  le  pi  eniier  qui  m'a 
mis  la  main  sur  le  luth.  Ln  couce:i  de 
luch<:.  Il  jjue  dtCicatemcnt  du  luth. 

LUTIIÉilASUIUE.  1.  m.  DoLinr.e  de 
Luther. 

LUTHiiR:*'N'  ,  ENNE.  s.  CoLi  ou  c-Jle 
qui  suii  la  Ductiiue  de  Luiber. 

LUTKIEK.  s.  m,  Oavrier  qui  fait  des 
luths  cl  autres  iLsiumecs  à  coi  de.  C  'est 
un  boa  J  uîhier. 

LUTIN',  s.  m  Le  peuple  appelle  ainsi  ce^ 
qu'on  appelle  autrtmem  Esprit  foiIet* 
Un  pi  étend  qu'ityau.i  latia  dans  t  cite 
m.àjon.  IJndii  qaccevitux  ch'.i^au  est 
plein    de   lutins^  ^ 

On  dit  proverbialement  d'Uu  jeure  en- 
fant qui  lait  couLinuellenivn.  du  biuit  ^ 
q,je  L'eu  un  luttn,  unvrai  luiin^  qu'Ujuit 
L  lutin,  ht  on  dil  d  U.i  hotume  agissant  ^ 
qui  donne  tiCS-[-'eu  de  temps  au  suuimcil  p 
qu'//  n^  doit  nvn plus  quun  l:i:in. 

LUTINER  V.  a.  Touimcutcr  quc-lqu'ua 
comme  lërcil  nu  lutiu.  Jl  nous  a  lutines. 
toui:  la  nuit.  Il  n'a  d'usage  que  <la;is  le 
discouis  familier. 

LuTi:-.'EH  ,  est  aussi  neutre.  F^ire  le  lu- 
tin, lln'afai:  que  tempêter ,  que  luiuiCT 
î.uts    la  nu:t. 

LuTivË  ,  É£.  participe. 

LUTRIN,  s,  m  Pupitre  ^îevé  dans  le 
chœur  d'une  Eglise  ,  sur  lequel  co  met 
les  livres  dont  on  se  sert  pour  chauler 
rOiiiCe.  L  l.anter  au  lutrin. 

LUTTE  s,  f.  Sorte  ù'exjîcice  ,  de  cciç- 
bûi  ,  où  l'on  se  prend  cor  ^s  K  corps,  pour 
Sl  Icirasser  î'uu  rauire.  L'exercice  de  l» 
h.tte.  S'exe.ccr  à  la  iute.  Un  boa  ^cu  de 
luitJ.  Lue  fort  adroit  à  la  lutte. 
Ou  dit  figuiem  -nt  el  familièrement  , 
Lmpcttci  jueiçuc  chnç  de  haute  lutte  , 
poui  dire  ,  Venir  à  bout  de  qnelqut.  chose 
par  l'ÂUicrilé  ,  |>si   la   fo.'ce. 

E:  on  du  dans  le  même  sens  ,  Taire 
quelque  ciiose  de  haute  lutte. 

LUTTER  V.  n.  Si:  pieodre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un,  peur  le  porter  p*s  terre. 
/  uttjr'cvntre  quelqu'un,  il  est  adioit ,  iC 
lutte  tien.  Jacul  Lutta  avec  V Ange, 

Ou  dit  figurcnien:,  lutter  contre  Ia 
tempête  .  contre  /es  vents  ,  contre  lesJÏJts  ; 
luîtw  coiUrj  la  fortune  ,  contre  la  mon  , 
etc.  p)urdiie,taiie  eîlo:t  pour  su  i  mon- 
ter la  lempcle  ,  le-,  vîuîs  ,  la  mauvaise 
lortune,  se  défecdre  coune  la  mort ,  etc.. 

LUTTEUR,  s.  m.  Qui  contbat  à  la  lutte. 
1  es  1  uît-ms  qui  cQ.nhatioicnt  aux  JcnK 
L  lym^'iqu^s. 

LUX 

LUXATIOK  s.  f.   Terme  fîe  Chirurgie* 

Déboitenieui  cl  js  os  hois  de  leur  /oiuta* 


LUX 

ÏlUXE.  s.  m.  Somptuosité  excessive  >  soît  j 
dans  les  habiis  ,  soit  dans  les  meubl-s  ,  | 
soit  dans  la  table  ,  etc.  i  e  luxe  est  plus  j 
^nind  ^uc  Jamais,  le  Luxe  des  habits.^  \u  i 
un  homme  qui  aime  U  luxe.  Le  luxe  n'es:  ' 
pas  at^c  à  definu. 

t.Xjy^EK  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Faite 
SOT  u  uii  Ci  ce  la  [lace  où  li  toi-  êirc 
tùtjitllcii*e^i.  Cacuuului  a  l^x,  i  Lsde 
Li  cuisse. 

1.UXÉ  .  ÉE.  participe. 

LUXURE,  s  f.  lijconitnence  ,  iLbiiciié, 
Je  pcche  de  luxure.  î-u  luxiue  est  un 
t.\s  st*;'£  pcJ.es  Ciip.z^ux.  Ce  luoi  n  a 
J  uère    d  uijjje    q-.c     daiis    le    ciA^ouii 

LUXUR1I.UX  ,  EU:)E.  adj.  Lascif  ,  qui 
LA  adûDiit  à  ia  luxuce  ,  qui  peut  iaduirc 
à  la  luxuie.  Ln  Ko..Lmc  luxurieux,  lue 
J-.mnic  luxurieuse,  i-  es  pensées  luxuricu- 
sci.  Des  rc^urds  luxurieux.  Vei  puivies 
l^xuticusci. 

L  U  Z 

LUZERNE.  «.  f.  PUote  à  fleurs  %utui- 
l:custs  On  CD  &ln:e  beaucoup  auteur 
c^  Paris.  C'est  nac  excelieûte  acuiii.uie 
tour  le»  bestiaux  ;  clie  les  cugiaiss^-  ,  t  i 
augmente  le  lait  des  vaches.  Miic  ea 
«•ùtoctiûn  ,  elle  excite  iei  u.ii.es  ,  1 1 
modèle  l'ardeiu  du  saog.  6c/ner  de  lu 
Ji.icrne.  Ccuptr  de  la  lu{er!ie. 

LUZERNiEUE.  s.  t.  Ime  semce  ea 
Kzvrusj. 

LUZIN.  s.  tu.  Terme  de  Manne.  Coi- 
i.^^1:  pLO^ic  à  l.iiie  des  calickliuics. 

L  Y 

LV.  s.  m.  Nom  de  U  mesure  itinéraire 
rie   la  Cbii^L,    Xi.v  ly  fom   une   de  nos 

lieues. 

LYCANTHROPE.  s.  m.  Un  homme  qui 
a  l'iir.agiiiatiQn  b^cs^ce  ,  et  qui  ciO>t 
quelqucio.i  eue  icîip.  L'est  et  qu  Oii 
ajjpelle  vu'^airi-m-nt  Loujj-^aiou.  L'on- 
^'ine  d.-  U  suu^istitiOD  pojJuLaiie  à  ce 
S..ijet  ,  \uat  de  ce  qee  le  Lycauih^ope 
f^it  des  hurltHicaj. 

LYCANTHLOrlE.s.f.  MaUdie  de  celui 
qui  est  Lycaui:::upe. 

LYCÉ^.  s.  m.  Nom  que  les  Grec$  doa- 
Loiect  a:ix  U.uâ  publfcs  dans  lesquels  ils 
s^asstniLloitnt  puur  les  tx-^n  ices  du 
«oip^.  Dans  la  suite  ce  ruot  a  cte  le  num 
^isLioctil  d*uD=:  ïtictc  ou  d'une  é^ole  phi- 
losophique. Le  Lycét  pris  dans  ce  sens  , 
«'.gnide  i'écolf  d  Ari>to(Ê,  cooimc  le  Por- 
tique sij;niîij  l'ccule  de  /^énun.  Oo  le  dii 
sujourd'hui  par  extension  de  tout  heu  uii 
5'3^st  rubici.:  les  geiis  r.e  lttt;es. 

LYCHNIb  s  m.  Ptant.*  dont  il  y  a  tin 
tics  gtaud  nombre  d'eipè>.e3  ;  niais  elles 
différent  Si  foit  enti'eiics  par  les  tij;es  , 
h  s  fc  uiîks  et  le  poit ,  qu'il  est  impossible 
^e  djnoer  eue  description  da  Lychu.s 
<^}i.  pLiiSC  convenir  à  louies  ses  espaces. 
£::sfljuis  sonr  oidin^iit ea.ciU  composât  s 
Ce  cinq  péule;  disposijes  en  a.iict.  Oa 
^ucuUive  plusieurs  espèces  dans  les  jai 
j^ius  ,  à  cau^e  de  l.ur  btau;é  ,  comme 
îï  Lycbriis  des  piés  ,  nomme  \ulgaiie- 
ij.eiit  YnOiLi^ue.  Le  LychuL  cctcu  sous 
\c  nom  de  Croix  de  i^.'cte  ,  ou  Ùl  Jcrusa- 
kilif    CCiti  (ju'jtt    a^^|îciiï    Vulpaû^^^iJii 
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Attrape  mouche  ,  etc.  On  fait  quelque 
usij^e  de  cf  ttf  plan:e  eu  Médecine. 

LYLiUM.  s  n..  Aib-isseau  tfiueux,  dent 
It-  Iriiit  seit  a  U  Icii.ture  en  jauue. 

LYCOPERiiCUW.  /  cyc^  Folîme  co- 
rse, ou  PcR:A:t  d'amour. 

LYCOPUb  ,  ou  MARKUtE  AÇUATI- 
(^UE.  s.  m.  P-anie  s  laqi-tile  eu  donne 
ce  dcinier  nom  ,  fEice  qu'ehe  çroii  ^n 
bord  Qi  s  tsui  ,  et  qu*tiie  resstn-ble  su 
Mairube  noii.  Eile  est  piopre  à  anétci 
te  cours  de  venue  j  et  bouae  cualU&  les 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  Il  ne  se  dit  que 
des  v^ibseau^  qui  poritm  la  1>  iiipae  tiùn^ 
le  corps  de  raniii.îl.  it's  vù.>-iS€iLt.x  Ijin- 
ph.iù^nes, 

LYMPHE,  s.  f.  Terme  d'Auatom'.e.  Ûi. 
appelle  «însi  l'humeur  5.*iUëUoe  chaigi:^ 
d'une  poilioiî  géialiutusê  ,  qui  Icuraii 
U  i-lLpaiï  des  huceuis  la;jt  excicuicu- 
liélles  qu;i  jt;:rcratulic!ie3  ,  et  qui  ae  li- 
pjud  dan»  tout  It  coipi  ds  l'aniai^l  p:.i 
de  petits  conduits,  lynphe  5M.uiuirc. 
1  yiiiphe  punit  ..'titique. 

L  Y  N 

LYNX.  s.  m.  Espèce  d'suimal  sacva';e  , 
que  quelques-uns  couiunden;  ûvec  le 
loup-ceivier  ,  et  c,ui  est  pajiiculiè;cn-.eni 
rtnontmé  pour  avoir  lu  vue  t-xtelicute. 
U  }i'y  a  point  d'cnluial  Çdi  yaU  s-  cUi»i 
quâ  le  lynx. 

Ou  da  t^urémcnt  ,  qa*l^i  homme  a  des 
yeux  de  lynx  ,  pour  dire  ,  qu'U  voit  cleii 
daus  les  aEaircs  ,  duL^s  les  desseins  y 
dans  les  pensées  des  autres. 

On  dit  d'Un  hûmmt  <{u\  a  la  vue  foiî 
bonne  ei  qu;  v*<ii  de  luiu.  ,  s^ue  t  t^i,  i.., 
lyiLX- 

L  Y  O 

LYON.  Ville  principalcj  duDépaïUiucn. 
de  iÀ.kcnu  et  L'jirc. 

L  Y  R 

LYRE.  s.  f.  Insiîument  de  Musique  à  cor- 
des ,  qui  étoit  eu  usage  parmi  les  An- 
ciens. Jetiir  de  la  lytSk 
Lv  RE  ,  en  Aaironorui*,  est  le  nom  d'uBC 
consignation  de  1  hbinisphère  septen- 
trional. 

LYRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  de  h 
Poés.e  et  di:s  Vers  qui  se  chanîoienl  au- 
Ireiois  sui  l^i  lyie  ,  comme  les  Oies  , 
L  s  H)  mnts. 

il   se    du  aussi  par  extension   des  vers 
iiau^ois  qui  sont  picprcs  à  être  chantés. 
On    appelle    }  vetc  ï ytii^uc  ,   celui  qui 
compose  des  Cdes  ou  des  Poésies  pio 
pits  â  ctiË  mi^Cd  en  musique, 

LYS 

LYSÎMACHIE.  s.  f  SCUCI  D'EAU  , 
CO..NLILLE  ,  FERCELOSSE  ,  ou 
CIlAi.'sELO^ïSE.  Pl^iuie  dont  les  fleurs 
se-t  d'uut  pièce  divisée  en  cinq  pjrtics 
en  lorme  de  rosette.  Ses  tijios  sont  bau- 
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awx  lieux  l-umides.  Prise  en  breuvnqe 
ou  en  pendre  ,  ou  infc*ne  siniplenient 
bi&}te  ,  tUe  Erréte  k-  sang  de  quelque 
partie  du  corps  quM  sîïrio  j  et  ou  Il-î 
attribue  plusieurs  auîics  I^'vj  i^cUs* 
l'fji-^  Cu:iKtlLLE. 

M 

A  T 

i*J-5  Letire  ccii'  .-.ne  ,  la  treizîè'me  des 
Ictiits  ce  l'Alph^ibul  ;  iulstanlif  (é- 
iiiinin  ,  suivant  j'appellalion  ancienne  ^ 
qii  pionon<,'oil  liuiuic  \  et  suLitautiî  mas- 
culin ,  suivant  l'oppeuaiicu  mcdeine  , 
qui  prononce  Me. 
Qutnd  cetiL  lettre  est  à  lafind'un  raor  , 

^tiic  ne  rend  qu'i-n  son  uuïil.  Ainsi  ou 
prononce,  Nom,  ha.Juui ,  iaim,  comme 
s'il  y  avoil  ,  Acn ,  l\:ijun  ,  l'i:in.  Mais 
dau)  la  plupart  des  mets  étian^crs  ,  com- 
me ,  yshit-i.ani  ,  j<.fi.Su.ltv.i  ,  StOfJiolm  , 
y^nutticah: ,  «ir.eile  se  picnor.ce  comce 
si  elle  éioit  suivie  d^uu  c  muet. 

Cette  Itttrt  ut'se  piunonce  encore  que 
Cutnme  A  ,  quand  elle  est  au  milieu  d'ua 
mol  devaiit  jj  ,  x' ,  ou  J\.  Ainsi  on  pro- 
nonce ,  1 7nblè:nc  f  cmplc: ,  cmb:.^rraSjCi7i- 
pire  ,  unpi:t:erxe  y  comparaison ,  evudum^ 
na.  U  en  liiul  excepter  çcrl£Îi.s  mots  ^ 
cciuzii^f  ■■inuiisîi.e  fir-eninc/iiSaiTiniJcrc  j£tc, 
qui  sci.t  emprunié»  ties  nut:cs  Un^ues  ^ 
où  elle  lêtieiti  tcuie  sa  |  icbccclatiou* 
Lorsque  ceîte  loilie  est  icâuunlée  daus 
les  mots  composés  de  la  p::iitcule  i:n  ,  la 
pieiiiièrc  se  prononce  er.ecîc  comme  A', 
Ainsi  onpicucuçe^  ha.u.t.-icv  ,  X  nim.itl' 
l^ttev  y  eu.  commi'  si  ontrnvoit  ,  Lnaïc 
nei  f  ehiiiailloi  Cf.  Hors  dt-ià  elle  reàeut 
sa  pror.onciiicn  oïdinaiie  ,  comme  uau3 

'  lni.uCdii;i''^*Kutii ,  comrrùn.il.'iic  ,  iu. 

Il  A 

MA.  adjectif  pronominal  féminin  ;  le  mas* 
culiu  est  Mon.  J^'a  sauf  .l^cvant  les  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle  ,  ca 
dit  ,  Jilûn  ,  ciuoiqu'cu  feiaiiiii.,  ^"/i/W  nïî.C*, 
Tdcii  tp.e.  ^  0}  Ci  I'.io;. , 

M  A  C 

Tii ACARON.  s,  ra.  Sorte  de  petite  pîtisset 
lie  iane  de  pâte  d'amande  et  de  sucre, 
Vn  bon  niiicaron.  hauc  des  mucaronSg 
l'ian^cr  des  macarons. 

MACARONEE.  s.  J,  Pièce  de  Vers  ea 
style  m^caionique. 

MACAROM.  s.  m.  Mot  emprunté  de  IT- 
ta'.icn.  Pi;e  faite  de  faiine  ,  de  Iromage 
et  d'auties  ingréd.cns  ,  doi:t  on  fait  de3 
poUj;es  et  au'rts  mets.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au    pluiiel,  iJc  bcî.s  77.i;t  ai  on/s. 

MACAROMQUE.  adj.  de  t.  g.  U  se  dit 
d  Uue  sorte  de  rcésie  burlesque  ,  où  l'on 
fait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la  Un* 
gje  vulgaire  ,  tuicquels  on  donne  un^ 
lermiuoisou  latine.  Vers  ijindroniques, 
Fccsie  niacaronit^uc, 

MACERA'llON.  s.  f.  Te i me  de  Dévo. 
!ion.  MorïibcEiioB  pat  jeûnes  ,  discipU* 
nés  ,  ei  autres  custéiiiés.  la  macérattort 
de  la  cluiir.  ^es  grandes  macératwns  ont 
abrégé  ses  jours. 

On  appelle  aussi  Macération  ,Une  opé* 
ration    cliirrique,  qui  consiste  à  lal-ser 
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temiJS  dans  Teau  q,u  dans  une  autre  li- 
(ju.ur.  On  dit  ,  Être  en  macci\itivn. 
j>(cttre  en  iiuçération. 

î.lACÉPvER.  V.  a,  Plorii&er  ,  milter  , 
aflli^C!!  son  corps  pjr  divcf-it-S  austérités  , 
peur  l'amour  de  U.tu.  ^c  macérer.  Ma- 
cérer soncnrps.  Alacércr  sa  chair.  Ce  saint 
ctoit  dans  un  continuel  exercice  de  pé- 
nitence ,  &  macérait  sa  chair  par  tes  jeû- 
nes ,  par  les  disciplines  ,  etc, 

Ed  (ermcs  de  Rlédecine  et  de  Chimie  , 
il  signifie  ,  Faire  tremijer  un  mixte  daus 
î'eai;  ou  dans  qut  Iqu'aulre  l.queur  ,  pOii 
le  préparer  ù  la  distillation  ,  etc.  iljaui 
macérer  cette  plante  dans  du  rin  pendant 
tant  de  jours. 

MachrÉ  ,  £e.  participe. 

rilAÇiRON.  s.  m.  Plante  dont  les  feuil 
Jos  sont  se:nblables  à  celles  de  l'aclic  , 
U'une  odeur  aromatique,  et  d'un  goût 
ïippiochant  de  ctiles  du  persil.  Elles 
Sont  apcriiivc's  ,  et  propres  à  exciter  les 
règles  aux  fsmiucs. 

IlACHABliES.  s.  ra.  pi,  (  O.i  prononce* 
lÎAKABrcs.)  On  nom.ue  ainsi  les  deux 
derniers  Livres  de  l'Aucieii  Testament  , 
iiui  contiennent  t'bistoire  des  Juils  sous 
les  premiers  Princes  de  la  lace  des 
A  s  mon  cens. 

I-IACHH.  s.  f.  Sorte  de  petite  heibe  qu'on 
m:!n£;e  en  salade. 

XlACHSCOULio  ,  ou  MÂCHICOULIS, 
s.m.  Oa  appelle  ainsi  L: s  oiiverruics  pra- 
tiq:;ces  dans  la  saillie  des  galeries  d;--'; 
anciennes  fortifications  ,  pour  détendie 
îe  pied  du  œur  ,  en  jetant  par-la  sur  les 
assicçeans  de  grosses  pierres  ,  de  l'eau 
touillante  ,  etc.  î  es  mûchscoulis  d'un 
château  y  iVu.ic  tour. 

MÂCHEFâîR.  s.  m.  Scorie  qui  sort  du 
fer  à  la  fcrge  ,  au  fourneau  ,  lorsqu'on 
le  bal  rouge  sur  rt^ncleme.  /  e  machejcr 
pilé  est  très-hon  à  faire  du  ciment. 

f  LlCHELIÈRE.  adj.  f.  li  ne  se  dit  que 
Des  dents  de  dcrrièie  qui  seivent  princi- 
palement à  broyer  les  alimens.  L'ent 
7n.':ckcUcrc.  On  les  appelle  aussi  Mo- 
laires. 

Il  e<ît  aussi  susbstantiF,  les  machelicre; 
di'  dessus,  t  t"  iiuickelieres  de  dasous. 

MACHJî.vïOURE.s.  f.  Débris  du  biscuit 
qu'on  donne  aux  matelots. 

MÂCHER.  V  a.  Broyer  ,  moudre  avec  les 
(lents.  Mùchcr  du  pain.  Mâcher  de  la 
viande.  Les  riandcs  çu'o/i  a  bien  mâ- 
chées sont  à  demi  digctées.  Avaler  sans 
mâcher. 

0»  dit  d'Un  homme  qui  mange  sans 
appétit  ,  qu'j'i  mâche  dt.  haut.  Il  est  du 
style  familier. 

Et  proverbialement,  en  parlant  d'un 
Iiomrae  qui  voit  manj^er  y  et  qui  auioil 
bonne  envie  de  mange»  aussi  »  on  dit  , 
(^ullm.\cke  avide.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  fig.  d'Un  homme  qui  a 
long-temps  attendu  après  une  succe^sita, 
*\nlly  a  long-temps  qu'il  mâche  à  vide. 
II  est  populaire. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qii*7Z  mâche  son 
frein  ,  Lorsqu'il  se  joue  de  sou  mors  et 
qu'il  le  ronge. 

ÎVÎACRÎ.R  ,  signifie  aussi  ,  Manger  beau- 
coupet  avec  avidité.  Use  plaîtià  mûchcr, 
îlaime  à  mtichcr.  Il  est  poonlnire. 

On  dit  proverbial,  et  hg.  d'Un  homme 
^ai  n'eAlend  point  les  araires ,  «l  ^ul  ne 
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veut  pis  se  donner  la  peine  qu'il  faut 
pour  loi  entendre  ,  que  i-'est  nn  homme 
à  qui  il  faut  mâcher  tous  ses  morceaux. 

Et  fig.  et  fatn.  eu  parlant  d'Un  hcnime 
à  qui  il  faut  préparer  tc'Iemeui  les  aflai- 
Sfs  ,  qu'il  n'y  ait  plui  qu'j  y  miliie  la 
deiuiè'e  maiu  ,  on  dtt  ,  qu'i/  lui  faui 
tout  mâcher, 

Fig.  et  taïa.  en  parlant  de  quelque  cho 
se  de  v^-sagréable  ,  de  tâcheux  ,  qu'où  a 
dit  à  quelqu'un  durement  et  sans  adou- 
cissement ,  on  dit ,  Je  ne  le  lui  ai  point 
mâché. 

iMàché  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  mâche. 
Ce  sont  morceaux  tout  m.'iches.  On  lui  u 
donné  cette  ajjaîre  toute  mâcnee. 

iMÂCIIEUR,  tUSE  s.Ctlm  ,  celle  qui 
mauf^e  beaucoup.  L  'at  ungi  andmàc'icur. 
une  grande  mâcheuse.  Il  est  populaire. 
C'est  un  mâcheur  de  tabac.  En  ce  sens  ti 
n'est   point  populaire. 

MÂCHICATOIRE.  s.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  en  parlant  du  tjbic  ,  ou  de  qiiel- 
qu'auue  drogue  qu'on  miclie  sans  l'ava- 
ler. J-rendre  du  tabac  en  mâchicatoire  , 
pour  ,  dire  Faire  usage  du  tabac  en  le 
m â;  haut. 

IMACHICOT.  s.  m. Chantre  d'une  Église. 

.MACHINAL,  ALE.  adj.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  ces  phrases  ,  J  -cuvcment 
machinal  j<\ni  se  dit  des  mouvemens  na- 
turels où  la  vo'onlé  n'a  point  de  part. 
Action  machinale,  Agir  d'une  maniire 
purement  machinale, 

MACHINALEMENT,  adv.  U'une  ma- 
nière m.'chin.ile.  /^  gir  machinalement. 

MACKINATEUR.  s.  m.  Clui  qui  ta.t 
une  conspiration  stciite  contre  quel- 
qu'un ,  et  qui  use  d'adresse  pour  le 
tromper,  ils  fuient  les  machinateurs  de 
cette  intrigue, 

M'iCHlNATION.  s.  f.Aciion  par  laquel- 
le on  dresse  des  embuthes  à  que'qu'un 
pour  le  surprendre,  il  fit  tant  par  ses 
menées ,  par  ses  machinations  secrètes  , 
que... 

MACHINE,  s.  f.  Engin  ,  instrument  pro- 
pre 3  faire  mouvoir  ,  à  tiier  ,  lever  ,  traî- 
ner ,  bncer  quelque  chose.  L-rande  ma- 
chine. Machine  adm'aahle  ,  merveilleuse. 
I\  ouvelle  machins  Machine  frî  ingeniEu;c. 
l'fachine  de  gHcnx.  >'/ccAi«f  de  balle:. 
Machine  qui  lançoit  de  grin  carreaux  de 
pierre  ,  qui  decochot  cent  traits  à  la  fois. 
Machine  pour  tuer  de  Veau.  Machine  à 
élever  des  pieires  sur  le  haut  d'un  bâti- 
ment. Machine  hydraulujuc  y  ou  ponr  les 
eaux.  Inventer  une  machine,  i  aire  fouer 
une  machine.  Ceite  maçh:ns  joue  bien  , 
va  bien.  L'ejjét  d'une  machine,  ^  es  pièces , 
les  ressoits  a'une  machine. 

On  appelle  7 lagedic  à  machme?.  Comé- 
die à  machines  ^  Une  Tiagédle  ,  ur.e  Lo- 
mt'die  ,  dont  la  répié»ieniaii0.i  exige  des 
n-achines  ,  telles  que  des  vols  ,  ces  rhan- 
geroens  àt  décorations,  i  a  Toison  d'Or, 
j4mphytrion  ,  Psyché  ,  etc.  sont  des  pièces 
à  machines. 

On  appelle  aussi  Machine,  CeTt?u\  as- 
semblage de  lessorrs  dout  le  raouvement 
et  l'efFel  se  terminect  t  n  Uu-mênie.  J/Aor- 
loge  est  une  bel'e  machine,  j  c î  automates 
sont  des  machines  Jort  ingénieuses. 

On  dit  figuK-meiit,  que  /  'homme  est  une 
machine  admirable.  Les  Foeies  appellent 
rUnivéïs ,  la  ma-chinc  ronde* 


On  dit  proverbiak-mpiit  et  6^t)r^ont 
d  Un  homme  qu'on  a  peine  a  émouvoir  , 
qu'ii  ne  se  remue  que  par  machine. 

Machine,  se  cia  aussi  h^  urtuifPi  d*Uue 
iuvention.,  d'une  iuirif^uc  ,  d'une  tMse  , 
d  uDeadies-^ed'tsptii  dont  on  se  seit djns 
qudque  affaiic.  Vcye^quelif  machine  il  a 
Jait  jpucr  dans  ccttt  ajaire.  ii  a  remué 
touies  :.ortcs  de  mach  nés  pour  parvenir  k 
ses  pus.  Quelles  machinât  n'y  a-t-il  pas 
employées  i  lia  bien  fallu  des  machines 
pour  cela. 

^Iachinb  ,  se  dit  encce  au  figuit'-  ,  De 
tout  grr'nd  ouvrage  de  ^éi  \f .  J  a  Tuigc- 
die  d' ïkracliu' e'^t  une  belle  machine  Que 
ce  tal'lc.  u  est  ri:he  de  compasltwn  !  quelle 
machine l  Je  l'emple  de  ^.  Piètre  de  /'c- 
me  estune  étonnante  mach'ne.  fa  ihaire 
de  S.  Pierre  est  en  scu'ptiire  une  des  plus 
•mandes  w.nchines  que  l'on  connaisse, 

MACHINER,  v.a.  Former, proiete»  quel- 
que mauvais  dessein  contre  que'qu'un  , 
faire  des  menée";  sourdf.  Il  machim  vo- 
tre  perte.  Machiner  une  Vahtson.  il  ma- 
chinait  je  ne  sais  quoi  coure  eux, 

IMachiné,  fe    participe. 

MACHINISTE,  s.  m.  Celri  qui  îpvnnic 
ou  qui  conduit  des  machines.  C'est  un 
^raud  mr'-hl.iiste. 

MÂCHOlKn:  s.  f.  L*os  dan»:  Ipquel  les 
<^ent^  de  l'animal  sont  plnnt^SjSrnt  cm- 
b'!Î'^es.  Ja  mâchoire  înféiieure  ,  ou  de 
dessous.  Ha  mâc'ioire  supérieure  ,  ou  de 
d  ssus.  '  a  mâckcire  de  dessom  est  mobile, 
.'^volr  la  m.âchcire  démise.  Un  coup  de 
poln^  dans  la  mâchoire.  dUuica^sa  la  mi' 
hciie.  Un  coup  au  travers  des  mâchoires. 
On  dit  provctbtalemc  ut  et  populaire- 
n^f-nt  Jouer  de  la  mâcho're  y  ou  des  mâ- 
choire- ,  Iranler  la  mâchoire  ,  pour  dire  , 
M.necr. 

On  dit  farai'ièrement  d'Un  Hcœme  , 
qu'//  a  ta  mâchoire  pesante  j  qu'J;  a  une 
grosse  mâchoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  stu- 
pide  et  gro-sier. 

Les     artif^ns     nomment    Mâchoires  , 

Deux  pitees  de  fer  qiâ  ■.'é'oignent  f  t  se 

r3])pr0' hent  pour  *;trrer  quelque  chose, 

La  pirtie  du  chien  du  fu'iit  qni  porte  la 

pi'  r^e  ,  se  rcmine  ôusw  /<'â^f:r:i  e. 

PîÂCHÔNNER.  V.  3.  Mâcher  avec  diffi- 
culté ou  avec  négli^^ence. 

^îiCHO-^'N^  ,    ÉE.  participe. 

MÂCHURER.  V  a.  Barbouiller.  Mâchu- 
rcr  des  papiers  ,  des  habits,  le  visage )  etc, 
H    est  populaire. 

MvcHURÉ,    IE   participe. 

RÎ.ACÎS.  s.  m.  Érorcc  intérieure  de  la  noix 
mu'icade.  Huile  de  Macis. 

BIACLE.  s.  f.  Fruit  qui  croît  dans  les  nia- 
ra>s  ,  et  qui  flotte  sur  l'eau.  Ce  fruit  est 
ri.  e  irdé  comme  une  espèce  de  châtaigne 
aquatique  ,  et  il  en  a  la  grosseur. 

M  ACLE.  s.  f.  Terme  de  Blason  ,  qui  signi- 
fie LDC  maaière  de  losauge  percée  à  jour 
par  lemilieo.  Il  porte  de  gueules  à  trois 
macles  ,  à  neufmacles  d'or. 

MÂCON.  Ville  piincipaîe  du  Départe- 
ment de  Saône  et  Loire. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
ouvi3'es  des  bStjmens  cii  il  eotie  de  la 
brique,  du  pl5tre  ,  de  la  c\\zu'a  ,  de  U 
pierre  et  autres  matières  semblables.  Vn. 
bon  maçon.  Un  Maître  maçcn.  Avoir  la 
maçorschei  soi ,  des  maçons  à  la  journée» 
Journée  ds-maçon.  Un  tablier  àma^orim 
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t)a  dit  provorbialemect  De  qaeîqne 
©uvrier  nui  travaille  grossièremert  sur 
des  OJvraVfi^  déUcais,  qae  C'est  un  ma- 
fon  ,  lin  vrai  maçon. 

Oa  appelle  Aide  à  maçon  ,  Le  manœu- 
vre qui  sert  au  maçon  à  gâcher  le  plaire, 
et  à  porter  le^  matériaux. 

ÎIAÇÔNNAG2  s.  m.  Travail  Ju  maçon. 
Le  maçonnage  de  ces  murs  est  bon.  On  a 
p,iyé  tant  po-ir  te  maçonnage, 

WAÇONN'iiR.  v.  a.  Tiavailler  à  un  bâli- 
msnt  en  pierre,  brique  ,  piStre  ,  mos'lcn, 
■etc.  îi  y  a  bien  à  maçonner  en  cette  mai- 
sotullfani  mijçonncr  cela  d'une  auti  escne. 
Il  signiiie  dussi)  Boucher  une  cuveiture 
dans  une  mur^i.ie  avec  de  la  pierre  ,  du 
mortif^r ,  du  plâtie  ,  etc.  Ilfaut  maçon- 
ner cette  poitc ,  maçonna  cette  fenùirc. 

Maçonner  ,  se  dit  Êguréfflent  ,  pour 
dite  ,  Travailler  grossièiement.  Voye{ 
comme  il  a  maçonné  cela. 

Maçonné,  ée.  participe. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  L'ouvrage  du  ma- 
çon. Une  bonne  maçonner ic.  i-lol^en  de 
maçonnerie,  i  a  maçonnerie  de  ma  maison 
me  revient  à  tant. 

JViAÇONNJiRlE.  s.f-  Juridiction  quîcon- 
noît  en  première  insîance  des  diffireiis 
entre  ouvriers  sur  le  iait  de  la  construc- 
tion des  b^timcns.  Elle  est  aussi  chargée 
de  la  police  des  b«timeos  ,  relative  à  leur 
sûreté  et  à  leur  soîitiité.  La  Juridiction 
de  la  Maçonna-ie. 

WACQUE.  s.  f.  Instrument  propre  à  bri- 
ser ïe  chanvre. 

MACQUER.  V,  a.  Priser  avec  la  mac^jue. 
Macqucr  eu  chanvre. 

Macqué  ,  ÎE.  participe. 

MACREUiE.  s.f.  Ois-aiideraer  ,  ressem- 
blant à  un  canard  ,  et  du  genre  de  ceux 
qui  ont  ia  chair  noire  ,  et  que  l'on  dit 
avoir  le  !>ang  froid.  Il  est  permis  de  man- 
ger des  macreuzes  en  carême* 

WACULATUKE.  s  i. Terme  d'Impiime- 
rie.  Feuille  si  mal  impiimée,  si  mai  tirée  , 
qu'on  ne  s'en  sert  ordiaairement  qu'à  fai- 
re des  enveloppes.  (.  ette  feuille  ne  vaut 
rien  y  c'est  une  maculature.  il  faut  enve- 
lopper cela  avec  desmaculatures. 

Oa  appelle  par  extension  ,  Afaculature 
gri^e  f  Une  leuilîe  de  gros  papi-r  gris 
qui  sert  d'enveloppe  à  un^  ranie  d:  papier. 

Macule,  s.  f .  Terme  d'Astronomie.  Ta- 
che obscure  qu'on  observe  sur  le  disq^ue 
du  Soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher  ,  Barbouiller.  Il 
ne  se  dit  que  des  feuilles  imprimées  et  des 
estampes.  Il  ne  faut  pas  battre  des  feuilles 
Jrakhement  imprimées  ,  de  peur  de  les 
maculer. 
On  dit  aassi  ,  que  Des  feuilles  nouvelle- 
ment imprimées  maculent.  Et  dans  cette 
phrase  il  est  neutre. 

Maculé  ,    ée.  participe, 

M  A  D 

MADAME  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
donnoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qua- 
lité ,  et  que  l'on  donne  aujourd'hui  cora- 
xnunément  aux  femmes  mariées  ,  soit  en 
parlant  d'elles  ,  soit  en  parlaol  à  elles  , 
soit  en  leur  écrivant.  Madame  la  Du- 
chesse.. Madame  la  Marquise.  Madame 
une  telle.  En  parlant  des  Reines  ,  on  ne 
«lit  point ,  Madanià  la  Hgisw  ,-  on  dit 
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seulement ,  1  a  Rslae  ;  et  on  ne  se  sert 
du  titre  de  Madame  ,  qa'en  Ini  parlant  , 
oa  en  lui  écrivant.  J\fad:Z7ne  y  sivotre 
Alajcsté...he  titre  de  Aladame  se  donne 
au>M  a  toutes  les  Elles  de  France  ,  en 
pjilaut  d'elles  ou  à  elles.  Par  le  mot  de 
Madame,  sans  autre  suite,  eu  entend  la 
tllé  aînée  eu  Kci. 

Dans  les  Tragédies ,  on  appelle  les 
fil!  es  ,    Jfladami, 

On  donne  aubsi  ce  nom  aux  Religienses 
des  Abbayes  et  de  certaines  autres  Com- 
munautés. 

Quoi.-jue  régulièrement  parlant,  le  mot 
de  Maâtims  ne  doive  point  recevoir  Q*at- 
licle  ,  ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article  , 
ou  ne  taisie  pas  de  diie  par  plaisanterie 
et  popuiaiiemcnî ,  hlUjaiî  la  i:îadame, 

P.Iadame  ,   lait    au  pluriel    RIzsdames. 

Jouer  a  la  Madame  ,  se  dit  des  petites 
hlles  qui  s'amuseut  ensemble  à  contte- 
iaire  les  Dames  ,  en  se  faisant  àts  com- 
p  imens  et  des  visites  les  unes  aux  autres, 
comme  les  L)ames  s'en  t'ont  entre  elles. 

MAUt.MOIiiELLE.  s.  f .  Titre  qui  se  don- 
ne  ordinairement  aux  ûlles. 
Onappiloitabsolumeni  jj1f,!£ie,-no:je;!<r, 
La  tille  aînée  de  iîlo.iSteur  ,  frèie  unique 
du  Ko!  Louis  XIV. 

MAD;l.\GuE.  s.  m.  Pécîieiie  faite  de  câ- 
bles et  de  illets  pour  prendre  des  thons 
et  autres  poissons. 

M.iVDUÊ  ,  ÉiJ  ajj.  Tacheté  ,  diversiÊé  de 
couleuis.  l'orcd^ine  madrée. 

On  appelle  Bcis  ricivc ,  Celui  qui  a  de 
petites  taches  brunes.  On  dit  aussi ,  Ldir 
pard  madtc  il  n'est  guère  d'usage  au 
propre. 

Il  sijnjËe  au  Sgu:é  ,  Rusé, matois  ,  raf- 
finé, il  en  madiî.  Il  s'emploie  aussi  subs- 
tantiveicent.  C  eu  une  madrée  ,  11  esidu 
style  familier. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Corps  marin  pier- 
reux qui  réassemble  à  des  rameau.-!  ,  à 
une  végétation.  Le  madrépore  est  atcûùn 
et  astringcit. 

M.ADKltR.  s.  m.  Sotte  d'ais  fort  épais. 
Jtja'.tt  des  madriers  pourfulre  la  plate- 
forme d  une  batterie  decanop..Unne passa 
pas  le  fosse  de  la  place  assiégée  ,  faute  de 
madriers  pour  juue  une  galerie, 

MADRIGAL,  s.  m.  petite  pièce  de  Poésie 
fort  semblable  à  lÉpigiamme  ,  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers  une 
pensée  ingéuisuse  ou  galante.  Un  Prladri- 
gal  bien  tourne.  Unjcli  Lîadrigaî. 

MADRURE.  s.  f.  Tache  ou  marque  su; 
la  peau  de  quelque  animal.  Il  se  dit  aussi 
des  veines  du  bois  qui  est  madré ,  c'est  ii 
dire  ,  qui  a  de  petites  taches  biuaes  et 
solides, 

•M  A  E 

MAÊSTRAL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  Nord-Ouest  sur  la  Jléditei- 
ranée. 

MAÉSTRÉLISER.  verb.  n.  Tourner  à 
l'Ouest.  On  dit  sur  la  Méditerranée  ,  que 
L'aiguille  aimentée  maes:rélise ,  quand 
sa  déclinaison  est  occidentaie, 

M  A- F 

ÎIAFFLÉ  ,  ÉE.  adi.  Qui  a  de  grosses 
joues.   Un  vnage  ma^.i.  Il  s'emploie 
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quelquefois  substantivement.  C'est  une 
grosse  majjiée.  Il  est  familier. 

II  A  G 

T'IA  j.\SIN.  s. m.  Lieu  où  l'otî  garde  ,  ou 
I  on  serre  ua  anias  de  marchandises  oa 
de  provisioiîs.  Grand  magasin.  T'laga.-i:i 
d'ctOjjés.  Magasin  de  livres.  Le  F-oiafatt 
de  grands  maga;ùis  de  'nié,  de  farine,  pour 
la  subsi:>tancc  de  ses  armées.  Ma^^^sin 
d'armes  ,  de  poudre  ,  etc.  J'ai  loui 
cette  maison  pour  en  faire  un  magasin. 
H  tient  magasin  de  draperie.  Il  vend  en 
magasin. 

On  appelle  TJarchand en  magasin.  Ce- 
lui qui  ce  tient  pe-int  de  boutique  ,  et 
qui  vend  ses  marcLancises  en  gros. 

11  signi.ne  aussi  Un  grand  amas  que  Ton 
fait  de  diverses  choses.  Magasin  de  vin.. 
Magasin  de  blé  ,  de  poudre  ,  de  boi.- 
leti  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
à  qui  ou  voit  acheter  plusieurs  choses 
de  même  nature  ,  qu*  On  o  on  qu'il  en 
veut  faire  magasin. 

Ou  appelle  au5si  Magasin  ,  Le  grand 
panier  qui  est  derrière  les  coches  et  ies 
carrosses  de  voiture  ,  et  oîr  l'on  met  les 
porte-raaateanx  et  les  paquets. 

iTi/LOASIN.AwE  s.  m.  Le  temos  qu'une 
marchandise  reste  dans  un  magasin. 

MAGASINER,  v.  a.  Jiettte  des  mar- 
chandises dans  nn  mapasin. 

.iI.^GA.5iNIiiR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  ,  du  soin  des  choses  lenfer- 
mtes   dans   ea  magasin. 

MAGDALhON.  s.  m.  Petit  cylindre  de 
sbufre  ou  d'onguent  qu'on  vîad  chez  les 
Droguistes ,  les  Épiciers. 

ftlAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et  au- 
tres peuples  orientaux  donnoient  à  cer- 
tains hommes  sûv.ins  dans  l'Astrologie 
et  dans  la  Philosophie  ,  et  qui  avoieot 
l'intendance  de  la  Religion.  Xcroastre 
étcit  Mage.  Il  y  eut  des  Mages  qui  usitr- 
pcrer.t  le  h.oya:ime  de  Perse,  les  Mages 
vinrent  adorer  I^otre-SeigULUr  Jehs- 
Cit  Risr  en  Beti.Uein.  L' yldoi ativn  des 
Mages. 

.M.^GE  ou  MAJE.  adj.  II  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Juge  Mage  ,  qui  est 
le  titre  qu'on  donne  en  plusieurs  Pro- 
vinces du  Royaume  au  Lieutenant  da 
Sénéchal. 

'^1  AGiSME.  s.  m.  Keligica  des  Mage-?. 

r.IAGICIEN  ,  lENNE.  s.  Celai  ,  celle 
qui  fait  profession  ,  et  qui  passe  parmi 
le  peuple  pour  faire  usage  de  la  iMagie. 
Grand  Magic'cn.  Fameux  J^fagicien. 

MAGIE,  s.  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire  ,  contre  l'ordre  de  la  nature  , 
des  efltts  merveilleux  et  surpienaus.  Le 
peuple  l'appelle  Magie  ncire  ,  parce 
qu'elle  semble  faire  ses  opérations  par 
le  moyen  des  Démons.  Cela  ne  peut  se 
faire  sans  magie. 

On  appelle  Magie  naturelle  ,  L^n  art 
qui  par  des  opéiatioas  secrètes  et  in. 
connues  an  vulgaire  ,  produit  des  efTeta 
qui  paroissent  surnaturels  et  merveilleux. 
Ou  l'appelle  aussi  Magie  blancke. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'il  est  ma!  aisé  de  pénétrer  ,  et  oil 
l'on  ne  comprend  liea  ,  qu3  L'éît  la 
Magii  nain. 
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On  dît  ppcorp  proveibuVïTimt  ','Un? 
cho<o  doiii  on  v.ut  vnir  à  bout  aisé- 
m^r!  ,  <[uH  ne  fiiut  point  de  magie  peut 
la  faire  ,  ou  qne  ce  n'e^t  pa%  la  rriûgie 
noire. 
]VlA(;if-  ,  "îc  f!it  O»  l'illnsinn  qni  npît  àe\ 
arîs  d'itriration.  Quelle  e-t  donc  la  mat^ic 
de  ce  tah'catt  f  Je  me  crois  tran-iport-: 
dam  te  ii'H  .j'i't'  représente,  La  mn^ie 
de  la  cntile^r  ,  in  ma^ie  d't  clair  obicw. 

On  tlit  aussi,  J_a  mnf^ie  du  style  y  Li 
ma^îs  de  la  pcés-c ,  eo  parlant  du  i'illu- 
sion  <\m  en  résulte. 
ÎM  \GIQUF.  adj.  de  t,  ^.  Apnir'epant  à 
la  nia^ic.  y^rt  ma^i.jne.  Paroles  magique^. 
ét7nzct:re  ma^rqiic* 

On  app'îlle  Miroir  magi^»»?  ,  lanterne 
ma:^:quc  t  Df'Ç  mnc'ùnes  p.ir  lesquelles 
on  tait  voir  divers  objets  snrp'eunns  , 
raai-i  pnr  artifice  purement  nanircl. 
MAGÎSTEïI.  s.  m.  r-ïot  latin  ,  transporfé 
sans  aucun  ch:in^enii?nl  dans  notre  lan- 
gue ,  poar  dire  ,  Un  maître  d'école  de 
villa|;e.  C^n  Âfagista;  C*ect  le  Magister 
du  rHLi^e. 
T^IACÏSfES^.  s.  m.  La  difni'é  du 
Gr.inJ  .M?ître  de  Mitlte.  Il  prétend  au 
Mapr.'itere. 

Il  S'j  dit  anï'i  du  trmps  du  Gouvcroe- 
ment  d'un  Gmnd  Maître.  Fendant  le 
Mayj^tcre  d'un  rei  Gr.ind  MaUrc, 
'Magi-tt^'^.p.  Terme  de  Chîine.  Poudre 
.-■nédicinr^le  très-Rne,  fa>»e  par  l'opéra- 
tîoa  de  Chimie ,  que  Ton  appelle  Préci- 
pitation. Magi'iterc  de  CDvail.  Magistère 
de  perler. 
MAGISTRAL  ,  ALE.  idj.  Qui  fient  du 
IVlaître  ,  qui  convient  à  uo  Maître.  // 
parle  avec  unerotx  ma^isîrale.  H  dit  cila 
d'un  air  f  d'un  ton  ma^atraL  Aiitoritc 
7nas;inralc.  H  ne  se  dit  guère  que  d'un 
homme  qui  parle  comme  ayant  droit 
d'enseigner. 

On  appeloit  ,  en  queîqu?ç  Eî;li??s  Ca- 
tliédralcs  ,  l'rcbcnde  /'ùzi^istiale  ,  Une 
prébende  qui  dans  d'autres  s'appeloir 
J^réceptoriale. 

On  appelle,  dans  l'Ordre  do  Mnîte  , 
[Commanderiez  J^^agistrales  ,  Celles  qui 
'sont  annextîe*  à  la  dij^nité  de  Grand 
Maître.  Hy  a  duns  chaque  Orand  Prieure 
vne  Commanderie  magistrale,  ^n  '.rand 
J'rlemé  de  brance  ,  la  Comniiindetie  de 
Jiainault  est  la  Commanderie  Ma^is- 
tiale. 

On  appelle,  en  IMédecine,  Compositions 
ma  gis  Lia  le  s  t  Les  médicamens  composes 
sur  le  ch.imp  d'aptcs  l'ordonnance  di. 
Médecin  ,  par  opposition  à  ceux  que  l'on 
tient  tout  prcts  dans  les  boutiques  ,  e: 
^u'on  nomme  Compositions  ofîîcinales. 
'J^Otion    magistrale. 

X.es  Ingénieurs  rppellent  Tigne  magîs 

'traie  ,  Le    principal  trait  qu  ils  traceni 

sur  le  papier  ,   pour  représenter  le  plan 

«l'une   Til'e. 

MAGÎSTRALE?.!!:NT.  a<V.  D'une  façon 

ma^istiale.  Parlrr  magistralernent, 
MAGISTRAT,  s.  m.  OOicier  établi  pour 
rendre  la  Ju'^lîce  ,  ou  pour  maintenir  la 
Police.  Ce  Conseiller  ^  ce  Président  du 
'J^arlement ,  et:  un  digue  Mas^i'trat.  i^la- 
^istrat  incorrupiîible.  J^iagislrat  intèiri-e. 

Oaos  quelqucî  endroits  ,  on  dit  aus'^i 
i-.mplement  ,  J  e  Magistrat ,  pour  dïve  , 
Xt%  corps  dis  Mn^imais. 


M  A  G 

T^IAr^TSTRATUilE.  s.  f  La  âlgruti  et 
char«'?  de  H^gt'trat.  hxcrcer  la  Magis- 
trature.    t'ar\'enir   j  la  Magistrature, 

Il  <e  dit  aussi  du  temps  pendant  lequel 
on  est  Maj^istrat.  Vurant  sa  Aîagistra- 
ture. 

MAGNANïM'^.  at'j.  de  t.  g.  Qri  a  Tame 
grande  ,  t■lc^■t■':^  /  fincc  moffr^anim?,  î e'. 
crsiH"    magnanimes  méprisent    les  injures. 

riAGNANlMKMKNT.  adv.  D'une  ma- 
nière mngnanime. 

J^UGVANIMiTii.  s.  f.  Vertu  -Te  cdui 
qui  e^t  matnanime,  la  magnanimité  e'^t 
fil  vfrni  des  Hcr'>s. 

MAGNTvS  ARSéMTCAL.  «.m.  Terme 
de  C'iimîe.  MéUn^e  de  parties  épales 
d'arsenic  ,  de  soulre  ,  et  d'antimoine 
fondus  cn*emtile. 

MAGN'KSIE.  s.  f.  Twre  absorbante  . 
blanche  ,  piécipuèe  de  l'eau  mûre  du 
nnre    et  d'm  airali  fixe. 

MAGNLTIOUK.  adj.  de  t.  ?.  Q'-i  tient 
de  l'jimaiit  ,  (;ui  appartient  à  l'?imant. 
Kfr'!r  mn^nétiuie,  i  crps  magnétique.  Lt 
proncuci  iricn  In  plus  ordin-iire  est  con- 
•orme  au  latin  ,  en  «orte  qu'on  prononce 
!e;5-  dur  ,  et  «ans  mouilir-i  ^'i. 

iMAGNETiSilR.  v.  ac.  Faire  ënrouver 
ues  crisct  en  pratiquant  la  doctrine  dos 
î^lcenii-riens. 

>lAGNr.TISÎ:UR.   ï.    m.  Celui  qui  ma- 

^nètise.    Kcyq  ^tAGNÉTISME. 

.MAGMiTISMîi.  s.  ra.  Terme  de  Pbysi- 
que.    Nom    généiique  ,  qui    se    dit    des 
propriétL's    d 
iViagnétisme. 

On  appelle  aussi  Magnétisme  ,  la  doc- 
trine des  Mevmériens  ,  qui  prèteodent 
guérir  certaines  in:iladif-s  ,  en  faisant 
L'proiuer  des  crises  aux  maladt-spar  I  eflet 
^^e  quelques  signes  cl  attouchemens  ,  et 
qui  se  tl"ttent  d'opérer  sur  le  corps 
buniain  des  choses  merveilleuses. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  Qualité  de  ma- 
gniiique.  l  a  magnificence  est  qreîquejois 
un  devoir  des  l.-rands  ,  des  hois.  il  est 
porté   à  la  magnijicence. 

Il  signifie  aussi  Somptuosité  ,  dépense 
écia'antc.  Grande  magnificence.  Uajait 
des  magnificences  extracrdinaires.  (  n  ne 
vit  jamais  telle  magnificancç.  Il  les  traiia 
avec  magnificence. 

:\IAGN1FIJ.R.  V  a.  Fxalter  ,  élever  la 
grandeur.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  Dieu. 
Mon  ame  magnifie  le  Seigneur.  Il  est 
viei  X. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splendide  , 
sompt:ieux  en  dons  et  en  dépense  ,  qui 
se  plaît  à  faira  de  grandes  et  écl.->ianies 
dépenses,  principalement  dans  les  choses 
publiques.  Prince  magnifique,  les  f^o- 
main'i  étoieni  magnifiques  dans  leurs  ou- 
vrages publics  ,  dans  Us  spectacles  ,  dans 
leury  temple:.  Magnifique  enfatlns  ,  en 
habits,   'i  est  fort   magnifique  chci  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
la  magniHcence  éclate.  Temple ,  bâtiment 
magnifique.  Habit  y  meubles  magnifiques, 
i-epai  f  festin  magnifique.  2'ratn  ,  equi 
page  magnifique.  Réception  niagnifique. 
i^rcsens  magn:fi.qne< , 
On  dit  ,  Des  ittres  magnifiques  ,  ^oui 
dire  j  Des   titres  pompeux  ,  éclatans. 

On  dit  aussi  ,  IJes  termes  ,  des  paroles 
mag.vfiqnes ,  pour  dire  ,  Pompeuses  et 
brillantes. 
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On  dît  enrore  ,  Style  ma^n'fitfîie} 
pf^at  dire  ,  Klevé  ft  subllm'*, 

(*n  aprt-lle  Promesset  magnifiques  , 
Des  promesses  qui  font  espéier  de 
î*randes  çSc«''t, 
MAGNinnUEAîENT.  adv.  Avec  magnî- 
ficoncô,  //  bùt't  wagiiifiqttemert.  il  lev 
■traita  mapw tiqutment,  il  reçut  magni^ 
hqucment  ces  An.hëstadeurs.  Il  vit 
ma^^nifiquemcnt  cke\  lui. 
INÏAGUl .  s.  m.  Gros  siu<;e.  Il  y  a  h* 
magot  qui  dantc  sur  la  corde. 

On  d:t  fiçurémrnt  et  fami'i^rf  Trent , 
d'Un  hrmme  foit  laid  ,  ou  II  e-t  laid 
comme  un  magot  ,  que  c'est  un  vrai 
magot ,  un  laid  magft. 

On  pppeMe  aossi  J^iag'^-t  ,  Une  figure 
grotesque  de  percel:  ine  ,  de  pierre  ,  etc. 
Ma^ot  delà  Chine, 

On  rappelle  A^agot  ,\Jn  am^i-î  d'argent 
caché.  Un  a  nouvé  son  magot.  H  avoit 
m(î  son  m^got  dans  la  cave.  i\  est  du 
style  familier, 
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MAriALFB.  Veyei  Bois  ns  Saint?- 
Luci^ 

MAHEUTRK.  s.  m.  Vieux  mot  ,  qal 
signifioit  Un  soldat  ,  et  qui  sVntend 
pnrticu.'ièrcroent  d'un  soldat  de  la 
liîue.  le  dialogue  du  paysan  et  du 
m.:keuîre. 

MAHUMÉTAN  ,  ANE.  s.  Celui .  cell« 
qui  professe  la  Religion  de  Mabower. 
Il  est  aussi  adjectif,  la  heiigion  Ma- 
hamétunc. 

MAHOI^ihTÏSME.s  m.  La  Religion  de 
Mahomet, 

MAHOT.  s.  m.  Arbrisseau  rampant  ,  et 
qui  pou'se  un  très-^raod  nombre  d« 
rejetons.  Il  croît  d^ns  les  Antilles,  Son 
écor'^:e  est  extrêmement  forte  ,  et  sert 
aux  babitans  de  cette  lie  à  faire  diffé- 
rentes sortes  de  cordages. 

Il  y  a  un  autre  arbri-îseau  ncmmé 
Mahot  d*herbe  ,  dont  l'écorce  n'est  p3« 
si  loife. 

MAHUTE,.  ^.  f.  Terme  de  Fauconnerie, 
La  psrtiedes  ailes  des  oiseaux  de  proie  y 
qui  tient  au  coips. 

MAI 

?ÎÂI,  ?.  m.  Le  cinquii^me  mois  Je  l'anné*»* 
yJu  mois  de  I^iai.  ■  es  arbres  revirdis^ent: 
au  'ii£\is  de  Mai.  le  quir.\tcme  A'aL 
A  la  fin  de  Mai.  C*etoit  en  Stiau  Mai 
a   tret    e-un  ')■  uïs..  » 

ÎMai  ,  signiftc  aussi  Un  aibre  qu'on  a 
coupé  et  qu'on  plante  au  premier  jour 
de  Mai  devant  I.i  poiie  de  quelqu'un  t 
pour  lui  iaiie  honneur,  h lanter  le  mai» 
Un  i^rand   mai.    Un  beau  mai.- 

MMDAN.  s.  m.  Terme  de  Reljlion. 
Nom  qu'on  donne  ^ns  l'Orient  auj^ 
places  où  se  tiennent  les  marchés. 

MAJESTÉ,  s.  f.  Grandeur  auguste  et 
souveraine.  Jl  se  dit  proprement  et  pat 
excellence  de  Dieu.  I  a  Majesté  divine^ 
les  ^«^(?s  adorent  Dieu,  et  tremblent 
devant  sa   jVajestc  divuie^ 

Il  se  dit  aussi  des  Rois.  la  Majesté 
des  i-(o:s.  La  Majesté  Hoyale.  Lrim^ 
de  lèse  Majesté  ,  attentat  contre  la 
personne  «u  cotnire  la  vie  du  lioi.    Cri- 

minci 
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m'i'ift   de  Icsc-Mdjcsié  divine   et  ha- 
maine.  . 

ïl  se  dit  aussi  Des  Empires  ,  des  lois  , 
des  Compagnies  ,  et  des  As'iemblécs 
augustes  qui  sont  revêtues  du  caractère 
de  l'autocité  puhîinne.  la  Majesté  de 
l'Empire  Romain.  La  majesté  du  Sénat. 
la  majesté  de  la  Monarchie  Iranfoise. 
la  majesté  des  i  ois, 
BIaiesIÉ  ,  est  aussi  Un  titre  particulier 
qu'on  donne  aux  Empereurs  ,  aux  Rois  , 
et  k  leurs  Epouses.  On  dit,  en  psrUntà 
enx  ,  Votre  Majesté.  Et  en  parlant 
d'eux  on  dit  ,  T.e'trs  Majestés.  Sa  Ma' 
je^té.  Votte  Majesté  f  6j.  e  ^  a  ordonné. 
Plai-^e  à  Votre  Majesté.  6a  Majesté 
partit   de  Paris  un  tel  jour. 

On  appelle  l'Empereur,  Sa  Majesté 
Impériale  ;  et  quand  en  lu»  parle ,  S  acr-'e 
Majesté.  On  appelle  le  Roi  de  Fiênce  , 
Sa  Majesté  1res-  Chrétienne  ;  celui 
d'Espagne  ,  Sa  Majesté  Catholique  ;  et 
celui  de  Portugal  ,  Sa  Maj-^zé  'irli- 
Fidcile.  Oa  dit  aussi  ,  ^a  Majexté  Bri- 
tannique ,  Sa  Majesté  Suédoise  ,  Sa 
Iriajescé  Polonoiscj  Sa  Majesté  Va- 
noise  3  pour  dire  ,  Le  Roi  d'An;;lçtcrre  , 
Je  Roi  de  Suède  ,  !e  Roi  de  Pologne  , 
le  Roi  de  Danemarck. 
JHaiesté  ,  se  dit  aussi  dins  ïc  discours 
oratoire  ,  De  tout  ce  qui  a  quelque 
c'bose  de  grand  ,  d'auguste.  T^'admirc^- 
voits  pas  ta  majesté  de  ce  1  emple  ?  les 
bàtimsns  du  J  ouvre  ont  un  air  de  majeaté 
qui. . .  ta  majrsté  de  ce  Lieu.  La  majesté 
de  son  Jront.  Il  a  un  au- ,  un  port  ,  une 
.majesté  digne  d'un  Roi.  Une  douce 
majesté.  Il  prononce  Us  Arrcts  avec 
beaucoup  de  majesté.  H  y  a.  de  ta 
grandeur  ,  de  La  majesté  dun'i  son  style.  ' 
JVIAJESTUEUSEMI'JNT.  adverbe.  Avec 
majesté  ,  avec  grandeur.  //  marche 
majcstucuiement.  U  n'y  a  point  de  t're- 
sident'  qui  pronon^je  si  majestueusement 
fin  Jarret. 
3VÏAJESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  majesté  ,  de  l'éclat  ,  de  la  grandeur. 
Un  port  majestueux.  Un  air  majestueux. 
Une  taille  majestueuse.  Une  démarche 
majestueuse,  tront  majestueux^  lémple 
majestueux.  V  ers  majestueux.  S  tyie 
jnajestucux. 

JVIAJEUK  ,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint 
rage  poJté  par  les  lois  du  pays  poui 
pser  et  jouir  de  ses  droits  y  er  pour 
pouvoir  conlracler  valablement.  Il  n'est 
pas  majeur.  Cette  jillc  sera  bientCt 
majeure. 

On  appelle  Majeurs  ,  Les  ancêtres 
ou  les  prédécesseurs.  A'os  maji.urs  nous 
ont  donné  ces  exemples  de  vertu.  Il  faut 
nous  en  tenir  à  la  doctrine  de  nos 
majeurs.    l\   est  vieux. 

Des  scpr  Ordres  Ecclésiastiques  ,  il  y 
en  a  trois  qu'on  appelle  Majeurs  ,  qui 
sont  la  Prêtrise  ,  le  Diaconat  ,  et  le 
Sous-Diaconat.  On  dit  aussi  absolument, 
Xes  Majeurs. 

On  appelle  Force  majeure  ,  Une  force 
3  laquelle  en  ne  peut  résister.  Causes 
inaieures  ,  Cei  taines  causes  d'une  grande 
importance  ,  concernant  la  Religion 
tt   l'État. 

En    termes    de  Musique    ,   on    appelle 

5  on  ou    Mode  majeur  ,  Le  ton  dont  la 

'tierce    est    majeure.    £l    i'oa     appelle 

2  o/Tze  //, 
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^IcKe  majeure  ,  La  tierce  qui  est  com- 
posée de  deux  tons.  Vt  mi  est  une  tierce 
majeure. 

MAJEURE,  s.  f.  Première  proposition 
d'un  syllogisme.  Je  vous  accorde  la 
majeure  »   et  vous  nie  la  mineure. 

Majeure  ordinaire.  Un  des  actes 
que  l'on  soutient  en  Théologie  pendant 
la  Licence  .  et  qui  dure  depuis  huit 
heures   du  malin   jusqu'à  six  du  soir. 

Jf.-VJEUR.  s.  m.  Titre  qui ,  dans  quelques 
villes,  répond  à  celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
graisse  ,  ou  qui  en  a  très-peu  ,  qui  est 
sec  et  décharné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  devient  maigrs.  Il  est  si 
maigre  ,  giie  les  os  lui  percent  la  peau. 
C  hapon  maigre.  Il  a  acheté  des  hceujs 
maigres  pour  les  engraissa:  Viande 
maigre. 

On    appelle    par    plaisanterie   ,    Uul 

per.soonc  qui  est  maigre  ,  maigre  échine. 

On  dit  proveibialement  ,  c^u  Un  homme 

va  du  pied  comme  un  chat  maigre  ,  pour 

dire  ,    qj'Il    marche    tort    vîie. 

Ou  appelle  Ma'\^re  ,  Un  terioir  aride 
qui  rapporte  peu.  Ce  pays  est  tien 
waigTC.    Ces  tares  sont  fort  maigres. 

On  dit  6g.  et  tam.  Un  maigJe  sujet  ^ 
pour  dire  ,  Un  sujet  bien  léj^er.  Il  a 
chassé  deux  de  ses  domestiques  pour  un 
verre  cassé  ,  c'est  un  maigre  sujet.  Il  a 
pris  un  maigre  sujet  peur.  ...  A  oilà  un 
maigre  sujet  de   tue. 

On  dit  aussi  Bgutément  ,  Un  maigre 
dis'ertissement  ,  pour  dire  ,  Un  diver- 
tissement peu  a£;réabîe. 

On  dit  ,  Maigre  chère  ,  pour  dire  , 
JBîauvaise  cbèrt.  ^îaigre  réception  ,  pour 
dire  ,  Mauvaise  ,  tioide  réception. 

On  dit  ,  <\Ki  Un  style  est  maigi-e  et 
décharné  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point 
d'a^^iémeiit  ni   d'ornement. 

On  appelle  Joia-s  maigres  ,  Les  jours 
auxquels  l'Église  déicnd  de  manger  de 
la  vianJe.  liya  bien  des  jours  maigres 
dans  Vannée  ,  les  Vendredis  ,  les  i>a~ 
médis j  tout  le  Carême  ,  etc.  il  est  demain 
jour  m.zi^ie.  tiepas  maigre.  Soupe 
maigre. 

Maiork  ,  se  dit  aussi  adverbialement 
en  cette  phrase  de  Maréchal  ,  Ftam- 
per  maJgie  ,  qui  sit^nihe  ,  Percer 
les  trous  ou  éiampuies  du  ter  d'un 
cheval  piès  du  bord  exléiieur  :  comme 
on  dit  ,  Ftamper  gras  ,  pour  dite  , 
Pratiquer  les  élamputes  près  du  bord 
intérieur.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  Ètampir  plus  maigre  en  dehors 
qu'en  dedans. 

I\1aigke.  s.  m.  La  partie  de  la  chair  où 
il  n'y  a  aucune  graisse.  Ve  quel  endroit 
de  cette  pièce  de  boiuf ,  de  ce  jambon  , 
voulc\-vous  ?  Je  ne  veux  point  du  gras  , 
je  veux  du  maigre.  Le  gras  ,  U  maigre 
du  saumon. 

On  dii ,  Faire  maigre ,  manger  maigre  , 
pour  dire  ,  S'abstenir  de  manger  de  la 
chair.  Et  ,  'Fraitcr  en  maigre  ,  pour 
dire  ,  Faire  servir  du  poisson  sans 
aucune  viande.  Vous  traiter  a- t~il  en 
maigre  ou  en  gras  ? 
MAIGRE,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
pèse  jusqu'à  soixanic  livres.  Il  a  deux 
nageoites  près  des  ouïes  ,  deux  sous  le 
ventre  ,  une  au-delà  de  l'anus  ,  et  deux 
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snr  le  dos,  La  première  do  celles-ci 
est  garnie  de  huit  piquans.  Dans  le 
premier  âge  ,  il  est  presque  en  entier  l'c 
couleur  argentée.  En  grandissant  ,  il 
devient  livide  et  noiiâtie  sur  le  dos  et 
sur    les   côtés. 

MAIGRELET  ,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Il  se  dit  seulement  Des  enfans  et  d^s 
jeunes  personnes.  Cet  enfant  est  mai- 
grelet. Femme  maigrelette.  Il  est  du 
siyle  farailier. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n'est  guère  ea 
usage  au  propre. 

Il  signifiefam.au  figura,  Petitemcnf.' 
Il  nous  a  traités  fort  maigjement,  H  a. 
de  quai  vivre  ,  mai'i  bien  m  ai  gt  crient. 

MAIGRET  ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un 
peu  maigre,  il  e-t  un  peu  matgrcL.  Il  est 
du    style  familier. 

Maigreur,  s.  f.  L'état  du  corps  des 

hommes  et  ées  animaux  maigres.  Je  i.e 
VIS  jamais  une  si  grande  maigreur.  Je  ne 
cioycis  pas  qu'il  pût  venir  à  un  tel  point 
de  maigrew. 

MAIGRU.;.  V.  n.  Devecir  maigre.  // 
maigrit  à  vue  d'ceil,  Elle  maigrit  de  jour 
en  jour. 

Maigri  ,  ie.  participe.  Je  le  trouve  bien 
maigri.  Elle   est  bien  maigrie. 

BÎAIL.  s.  m.  Espèce  de  perite  masse  de 
bois  garnie  de  ter  par  les  deux  bocts  , 
qui  a  un  long  manche  un  peu  pliant, 
dont  on  se  sert  pour  jouer  en  poussant 
une  boule  de  bois.  "Fctre  mail  est  trop 
pesant.  Il  a  rompu  son  mail.  Donner 
un  coup  de  mail.  VoilX  un  beau  coup 
de  mail. 

Il  signifie  au<;si  Le  jea  auquel  on 
pousse  unL  boule  avec  ce  mail.  Le  j<.u 
de  mail  est  un  beau  jeu.  Joua-  au  mail. 
Une  partie  de  mail.  Fn  quelques  Pu- 
viiices  en  jotie  au  mail  dans  Ici  champ::, 
dans  les  chemins. 

Il  signibe  aussi  Le  lieu  ,  l'allée  c& 
l'on  joue  ,  où  loi  pousse  la  boule,  l^n 
beau  mail.  Un  mail  planté  d'arbres. 
Un  mail  bien  entictenu.  Ce  mail  est 
long   de    dou\e   cents   pas.     Voulei-vcus 

faire  deux  tours  de  mail  ? 

Oo  appelle  Boule  de  mail  ,  La  bouîe 
avec  laquelle   on    joue  au   ruail. 

MAILLE,  s.  i.  Espèce  de  p^iit  anne-ra 
dont  plusieurs  ensemble  fout  un  tissât. 
i  es  m.ailics  d'un  filet  ,  d'un  rets.  Va 
fi.iets  à  grandes  matiics  ,  à  petites  m^iillcs, 
J  es  mailles  de  ce  filet  sont  trop  grande:* 
Les  mailles  can-ees  sont  meiûcufes  qu4 
les  rondes, 

U  se  dit  aussi  Des  tissus  qui  se  font 
à  l'aiguiUe  et  au  métier  ,  comme  ceux 
des  bas  d'esiame  ,  des  bas  de  soie.  It 
y  a  une  maille  rrmpue  à  votre  bas, 
iiomirc  une   maille. 

On  appelle  aussi  Mailles  ,  Ces  petits 
anneleis  de  fer  dont  on  taisuit  des 
armures.  Une  chemise  de  mailles.  Une 
jaque  de  mailles.  Cotte  de  mailles.  Gant 
de  mailles.  Un  haubergeon  fait  de 
mailles. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Maille 
à  maille  se  fait  U  hauber2.eon  j  pour  dire  , 
qu'En  travaillant  peu  à  peu  à  une  chose, 
en&n  elle  se  trouve  achevée. 

Maille  ,  en  termes  de  RIarine  ,  signifie 
La  distance  qu'il  y  a  entre  les  meukbre^ 
d'Ua  vaiî^eaa. 
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Maii-le  ,  signi&e  aussi  Les  marques  ,  les 
Uch;:s  qui  se  (oat  sur  les  plumés  du 
perdreau  ,  lori^u'il  devieul  lort. 
M  MLLE  ,  siguihe  encoie  Certaine  tache 
ronde  qui  vient  âur  U  prunûlle  de 
l'œil  ,  et  qui  otl'ufque  la  vue.  Il  lui  eu 
vcn:t  une  matV.c  à  l'œil. 
Maille  ,  csï  aussi  Une  espèce  de 
peùtc  moanoie  de  bilion  ,  au-dessous 
du  dcuicr.  On  nen  voit  plus  j  mais  on 
sVn  sert  dans  les  fractions  et  dans 
les  papiers  terriers.  Xrois  sous  ,  dL'UX 
deniers  et  maille. 

On  s'en  sert  aufsi  pour  exprimer  une 
chose  de  tiès-peîile  valeur,  il  na  ni 
denier  ,  ni  maille.  Il  n'a  pa.s  une  ntaiLU: 
Cela  ne  vaut  pa^  une  maille.  Je  n'en 
i abattrai  pas  une  maille. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  que 
Ueux  personnes  ont  toujours  maille  à 
partir  ensemble  ,  pour  dite  ,  qu'ils  ont 
toujours  quelque   ditiéicnd. 

On  dit  aussi  d'Une  cho^e  qu'on  a 
pris  soin  d'améliorer  ,  (\a'£Ue  vaut 
mieux  ccu  ,  qu,.l!e  ne  vulvit  maille. 
>iAlLLER.  V.  a.  Armer  de  maiiles.  Il 
n'a  guère  d'usage  au  veibe  ,  qu  en 
parlant  Des  chiens  qu'où  mène  à  la 
cbaiise  du  sanglier.  Il  a  maillé  ses  chiens. 
Jl  a  fait  mailUr  ses  chien?. 

II    se  dit    aussi    Des    perdreaux    à   qui 
Jes    mailles    vienneni;.     tes   perdreaux 
commencent    à   se  mailler.   En   ce    sens 
il-<st   réciproque. 
Waillé  ,    ÉE.  participe. 

Oa  appelle  ter  maillé  ,  Un  treillis  de 
fer.  qui  se  met  à  une   ferêtre.  Les  jours 
de  servitude  doivent  être  a  jet  maille,  et 
verre  dormante 
MAILLET,   s.    m.    Espèce  de    xnarteai: 
à   deux    têtes    ,    qui    est   ordinairement 
*le    bois,     l/n    gros   maillet.    Un    peut 
maillet. 
MAILLETAGE.  s.    m.   Terme  de   Ma 
line.    La    surface    du    doublage    de    la 
carène    d'un    vaisseau  ,     recouverte   de 
clous. 
IVIAILLETER.  v.   a.    Couvrir  de  clous 

le  doublage    d'un  vai^sicau, 
3V1AÎLL0LHE.  s.    L    Gros    maillet    de 

bcis. 
MAILLOT,  s.  m.  Les  couches  ,  les 
langes  et  les  bandes  dont  on  enveloppe 
un  enfant  en  nourrice.  Un  enfant  en 
maiUot.  A^ciire  un  enfant  dans  son 
maillot,  -fl  était  encore  au  maillot. 
WAILLU3.E.  5.  i.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Il  se  dit  des  taches  ou  mouche- 
tures- qui  forment  des  espèces  d< 
mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau 
de  proie. 
WAIN.  s.  f.  Partie  du  corps  humain  , 
qui  est  au  bout  du  bras  ,  et  qui  sert  à 
toucher  ,  à  prendre  ,  et  à  plusieurs 
autres  usages,  la  mahi  droite.  La  main 
gauche.  Main  longue  ,  courte.  Main 
nert'eusc.  Main  blanche  ,  potelée.  Alain 
crasseuse  ,  sale  ,  noire.  Main  sèche  ,  dé- 
charnée ,  rude.  Les  doigts  de  la  main. 
Xe  creux  de  la  main,  l  e  dedans  ,  la 
paume  de  la  main,  te  dessus  de  la 
main,  le  plat  de  la  main.  les  lignes 
de  la  main.  Main  ouverte.  Main  famée. 
Le  mouvement  de  Id  main.  Il  a  les  mains 
^urdes.  Il  a  une  main  pote  ou  estropiée. 
Xl  éificid  aux  muit^.  Il  a  Us  ma,itis  de 
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glace  t  À   la  glace.  Se  laver  les  rraîns. 
Avoir  les  mains  nettes.  Vivre  du  i,  •.\  uil 
de  ses  mains.   Tendre  la   main.  Pt    i.'.re 
avec  la    main,  'fenir  ,  avoir  S  la  ma  >:  t 
dons  la    main.    Mettre   dans   la    mai. 
Tenir  la  main  a  ipieiju'un.  JLui  ptendi. 
la  main.     Lui   serrer    ta   main   en  :>t^ne 
d'affection.   lui   donner    la     mai-i.   i.ui 
prêter  la  mam  ,  ou  lui   tendre  la  mam 
pnnr   lui  aider    à   marcher.   Mener    une 
Dame  par  la  main ,  lui  donner  la  main. 
Mener  un   cheval  en    main.  Joindre  les 
mains.    Avoir    les   mains  jointes.  Lever 
les  md'ns  au   Ciel.    lever  la   main  sur 
quehju'un  avec  contenance   de   le  vouloir 
frjppcr.  Parer  un  coup   de  la   main.   Il 
est  blessé  à  la  main.  Il  a  mal  à  la  main. 
Mettre  lu  main  au  plat.  Ayoir  la    main 
sur  la   garde  de   son  épée^  J  a  main  au 
cvté  f    sur   le  côté.    Les    mains  sur  les 
rognons.     Ce     dernier     est     populaiie. 
Qitand    les    Marchands    concluent    un 
marché  ,  Ht  se  touchent ,  ils  se  frappent 
dans  la    main.  Mettc\-l2  votre  main  , 
te  marché   est  fait.   J'ai  reçu  des  mains 
d'un  tel.  Il  lui  a  écrit  de  sa  main  ,  de 
sa  propre  main.  Il  a  emprunté  la  main 
d'un    autre   ,    la    main   d*un  Secrétaire. 
Livre  écrit  à   la  main.  Il  tenoit  un  livre 
à  la  main.  Avoir  à  la  main.  Mettre  à 
la    main    quelque   instrument   ,    quelque 
arme   pour  s'en  servir,   il  a  la  plume  à 
la    main  ,  le  luth  à  la  main  ,    l'épée  à 
la  main.    Il  lui  fit    tomber   l'epee    des 
mains. 

On  dit  ,  Mettre  l'épée  à  la  main  ,  pour 
dire  ,%  Tirer  l'épée  hors  du  fourreau  , 
Et  ,  Mettre  la  main  à  l'épée  ,  poui 
dire  ,  Mettre  la  main  sut  la  garde  de 
son  épée. 

On  dit  ,  Lever  la  main  ^  poar  dîie. 
Lever  la  main  vers  le  Ciel  ,  pour  jutei 
et  affirmer  en  Justice. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  au  chapeau  , 
pour  dire  ,  Se  metîre  en  devoir  de 
saluer.  Il  ne  salua  pas  tout- à- fait , 
il  ns  fit  que.  poiter  ,  que  mettre  la 
main  au  chapeau.  Avoir  U  chapeau  à 
la  main.. 

Maik  ,  se  dit  aussi  de  l'écriture.  Il  a 
une  belle  main  ,  pour  dire  ,  Il  a  um 
belle  écriture.  Et  dans  ce  sens  on  dit  , 
Reconnaître  la  main  de  quelqu'un  ,  poui 
dire  ,  Reconnoîtie  son  écriture. 

On  dit  ,  Donnez-moi  un  petit  mot  du- 
votre  main  f  pour  dire  ,  Donnez- n.ci  un 
reçu  ,  une  lettre  ,  etc. 

On  appelle  Lettres  de  la  main  ,  Les 
lettres  censées  écrites  toutes  entièfcs  de 
iamain  d'un  Roi,  et  qui  ne  iont  signées 
que  de  sa  main. 

On  dit  Ggur^-'ment  ,  Ils  se  tiennent  tous 
par  la  main  ,  ils  se  donnent  la  main  l'un 
à  l'autre  ,  pour  dire  ,  Ils  sont  liés 
d^ntéiêts  ,  ils  se  donnent  mutueilemeni 
assistance. 

On  du  ligurémcnt,  Faire  tomber  les 
armes  des  ntains  de  quelqu'un,  pour  di/e  , 
Apaiser  la  coièie  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  deux  frères 
ou  de  deux  sœurs  qui  sont  de  différente 
humeur  ,  Tous  les  doigts  de  la  main  ne 
se  ressemblent  pas. 

On  dit  aussi  pior(_rbialement  De  deux 
hommes  fort  amis  et  unis  ensemble  , 
qu'/i»  sont  unis  c9mme  Us  deux   doigts 
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de  la  main  ,  qu*ï7i  sont  comme  les  deux 
doigts  de  la  iriain.. 

Un  dit  ptovcibialement  i  un  homme 
qui  ^'attend  cravoii  quelque  chose  qu'oa 
no  lui  veut  pas  donner  ,  r  erme\  la  main^ 
et  dites  que  vous  ne  tenc\  rien.  Il  est 
popuUiic. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurément,. 
pour  témoigner  qu'on  n'a  point  de  part 
à  une  aHdire  qui  a  pu^sé  coutie  notre 
volonté  ,  et  dont  les  suites  sont  à 
craindre  ,  qu'On  s'en  lave  les  mains.  Orr 
a  fait  cette  ajj'aire  contie  mon  avis  ,  je 
m'en  lave  les  mains.  C  et  homme  a  été 
condamne  contre  mun  sentiment ,  je  m'en 
lave   les   mains. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  d'une  affaire 
injuste  ou  odieuse  ,  que  l'on  en  a  lei 
mains  nettes,  que  l'on  s' en  lave  les  mains  ^ 
pour  dire  ,  qu'On  n'y  a  point  de  part. 

On  dit  hgurémcnt  ,  Avoir  la  main 
rompue  à  l'écriture  ,  à  un  instrument  de 
musique  ,  etc.  pour  dire  ,  Avoir  la  main 
laiia  ft  dressée  à  l'écrire,  à  jouer  d'u^ 
instiumcnt. 
On  dit  proverbialement  ,  Tendre  la 
main  ,  pour  dire  ,  Demander  l'aumône. 
On  dit  aussi  Égarement  ,  Tendre  la^ 
main  2  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Offrir  du 
secours  U  sejùt  perdu  ,  si  je  ne  lui  eusse 
tendu  la  main.  j^idc{-\ous  ,  relevez-vous  , 
hicu  vous  tend  la  main. 

On  dit  tiguiémeof  ,  Donner  la  main  y 
prétir  la  main  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ^ 
L'aider  eu  quelque  allaiie  ,  le  favoriser. 
On  dit  aussi  ,  Donner  la  main  à  quel" 
qu'un  ,  pour  dire,  lui  donner  la  main 
droite  ,  et  ie  lieu  d'honnenr  en  mar- 
cbant  ou  en  prenant  place  dans  une 
chaoibie.  tra  tel  ne  lui  a  pas  donné 
la  mam  che\  Lui. 

On  dit  en  Poésie  ,  Donner  Iamain^ 
pour  dire  ,  Epouser. 

On  dit  hgurément,  Donner  les  mains 
à  quelque  chose ,  pour  dire  ,  Y  con^^eniir  ,  - 
y  condescendre-  iîs'est  long-temps  oppo' 
se  à  ce  mariage  ,  mais  enfin  iiy  a  donné 
Us  mains. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
de  quelque  cho5e  de  fait,  qu'On  en 
mettrolt  la  main  au  feu,  pour  dire, 
qu'Eile  est  très-cextaiue  ,  qu'on  en  est 
très-as-^  uié. 
On  dit  âgurément  ,  Baiser  les  mains  à 
juelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  fane  ses  com- 
plimens. 

On  le  dit  aussi  ironiquement  ,  ponr 
dire  ,  qu'On  le  remercie  ,  et  tju'on  ne 
veut  pas  entendre  à  ce  qu'il  dlmande  , 
à  ce  qu'il  propose,  ^ft  .'  peur  cela  je  vous 
baise  les  mains  ,  je  n'en  ferai  rien* 

Ou  dit  ,  Delà  main  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  De  sa  part.  1  out  ce  qui  vient  de 
1  otre  main.  Ce  qidpart  de  votre  main.  Je 
veux  un  homme  de  votre  mam. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Ua  homme  qui  dépense  beaucoup  , 
que  L'argent  ne  lui  atrête  pas  dans  les 
mains,  qu'il  lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'Un  hon^me  qui  est  sujet  à  dé- 
rober ,  qu'/i  a  la  main  crochue.  Que 
Quand  il  va  en  quelqu*  endroit ,  il  lui  faut 
plutôt  regarder  aux  mains  qu'aux  pieds. 
Qu'il  est  dangereux  de  la  main.  Qu'il 
n'est  pas  sïir  de  la  main.  Que  Quand  il 
va   qutlquc  part  >  il  a  Oublie  jamais  sts 
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-mahts,  Çiu' Il  H  a  pus  toujours  ses  mains 
dans  SCS  po.hcs.  Cc-s  manières  de  parler 
.sont  populaires. 

On  dit  fanillièremenï  d'Un  valet  qui 
lahsp  tomber  Tout  ce  qu'il  lient  ,  qu'/i 
a  les  nuiris  de  beurre. 

On  dii  ^  guréin..ut  et  proverbialement , 
^uc  /  es  mains  démangent  a  quelqu'un  , 
pour  due,  tju'll  a  grande  envie  de  se 
bartie  ou  d'écjiie  contre  quelqu'un.  Il 
ne  saurait  se  tenir  en  repos ^  les  mains 
lut  dt/nangent. 

On  ('it  proverbialement,  Faire  crédit 
de  la  main  à  la  bourse  ,  pour  dire,  Ne 
point  faire  de  crédit ,  et  ne  vendre 
qu'ar-'ent  comptant. 

Ou  dit  encore  hgur^ment ,  ^lîer  Iride 
en  main  dans  une  affaire ,  pour  due  ,  Y 
'procéder  avec  beaucoup  de  retenue  et 
de    circonspection. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'Ii  hat  à  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu*Ii  secoue  la  tête  et 
lève  ie  nez.  Qu'/Z  tire  à  la  main,  poui 
dire  ,  qu'il  résiste  aux  efforts  du  Csva- 
Ii?r.  Qu*/Z  force  la  main  ,  pour  dire  , 
^u'Il  s'emporte  malgré  le  Cavalier. 

On  dit  ,  i  â-Iicr.,  rendre  la  main  à  un 
cheval,  pour  dire,  Lui  donner,  lui 
iSclier  la  biide. 

On  appelle  Main  de  la  bride  ,  La  main 
gauche  do  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main  ,  Un  che- 
val de  maître  ,  mené  par  un  valet  monte 
sur  un  autre  cheval. 

On  dit  ,  qu't/'«  cheval  est  bien  fait  de 
la  main  en  avant  ,  pour  dire,  qu'il  a  la 
tête  et  l'encolure  belle. 

On  dit  encore  ,  c  hanger  de  main ,  pour 
dire  ,  Porter  la  lùte  du  cheval  d'nue 
innin  à  l'autre,  pour  le  iaire  aller  à 
droite  ou   à   gauche. 

On  dit  auisi ,  qu'ii  pèse  à  la  main  ^ 
pour  dire,  qu'il  a  la  tôle  pesante,  ou 
^u'il  s'appuie  sur  le  mois,  et  la«se  la 
miin  du  Cavalier.  Qu'i/parr  rfe /a  main  ^ 
pour  ûiie  ,  qu'il  part  lé^èremeut  ,  ei 
-qu'il  piend  bien  le  galop. 

On  dit  aussi  Egurément  d*Un  Komme  , 
qu  It  part  de  la  main  f  pour  dire,  qu'il 
«xécuie  d'aboid  ce  qu'on  lui  propose. 
Comme  aussi  ,  qu'/i  pèse  à  la  main  , 
pour  dire,  qu'il  est  à  chaige,  qu!il 
incommode  par  sa  stupidité  ,  par  la 
■pesanteur  de  son  esprit. 

On  dit ,  Donner  de  la  main  à  la  main  , 
pour  dire  ,  Donner  mauuellerntnt. 

On  dit  ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour 
une  ajfairc  f  pour  dire  ,  Être  sûr  de 
quelqu'un  qu'on  trouveia  piêt  à  exécu- 
ter ce  qi.'on  voudra. 

On  dÎT  fi^iirément  ,  qu*  Une  chose  est 
dans  les  mains,  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un,  pour  dire,  qu'Elle  esc  en  son 
pouvoir  et  en  ça  disposition.  Ma  vie ,  ma 
fortune  est  entre  vos  mains. 

On  dit  fîgurément  ,  qu't/ne  chose  est 
en  bonne  main  ,  pour  dire  ,  qu'Une  per- 
sonne puissante  ,  ci  intelligente  ,  ou 
capable  ,  en  a  pris  soin,  t  ette  affaire  ne 
manquera  pa'- ,  elle  at  en  bonne  main.  Il 
est  tcmhe  en  bonne  ma-n. 

On  dit  ,  Jl^ettre  La  main  sur  quelque 
chose  ,  pour  dite  ,  S'en  saisir.  H  a  mis 
L:  main  sur  l'argent,  sur  les  pavicrs  de 
la  succession.  S'il  met  une  fois  la  main 
dt>$ui. 
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On  dît  aussi  ,  Mettre  la  main  sur  le 
collet  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  L'arrê- 
ter pour  le  mettre  en  prison. 

On  dit  encore.  Mettre  la  main  sur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre.  Si  je 
mets  la  main  sur  toi. 

On  dit ,  User  de  main  mise  ,  pour  dire  , 
Battre,  il  a  usé  de  main  mise. 

En  ternies  de  Palais,  Main  mise  se  dit 
De  toute  saisie. 

On  dit  ,  Sans  main  mettre  ,  pour  dire  , 
Sans  travailler  et  sans  taire  de  îrais 
C'est  un  bon  revenu  que  les  bois  ,  que  Ic- 
pres  ,  cela  vient  sau.<  main  mettre. 

Imposer  les  mains,  se  dit  De  la  céré- 
monie que  font  les  Evéques  dans  la 
Consécration  des  Evéques,  et  dans  l'Or- 
dination des  Prêtres. 

On  dit  figuréraent  et  en  termes  de 
Procédure  ,  l'ermer  la  main  à  quelqu'un  , 
ponr  dite  ,  L*empécher  de  recevoir  ou  de 
payer.  Il  a  frmé  les  mains  aux  Rece- 
veurs. Ils  ne  sauro'tem  plus  rien  recevoir  , 
ni  lien  payer,  ils  ont  les  maim  fermées  , 
les  mains  liées. 

On  dit  en  ce  sens.  Saisir  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'opposer  à  la 
délivrance  des  deniers  qui  sont  entre 
les  mains  de  quelqu'un.  Jl  a  saisi  entre 
Us  mains  de  tous  les  débiteurs. 

On  dit  Des  hels  qni  relèvent  du  Roi  , 
ou  d'nn  Seigneur  suzerain  ,  lorsqu'ils 
ont  été  saisis  faute  d'aveu  ,  qu'//s  sont 
dans  la  main  du  toi,  du  Seigneur» 

On  dit  ,  Plaider  la  main  garnie  , 
pour  dire  ,  Plaider  pour  une  chose 
dont  on  ce  laisse  pas  de  jouir  pendant 
le  procès. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sers  ,  la 
main  du  Roi  demeurant  garnie. 

On  disoit,qu'  Un  i^assal  ne  devait  que  la 
bouche  et  Les  mains  à  son  Seigneur  ,  Lors- 
qu'il ne  lui  devoit  que  la  foi  et  hommage, 
sans  aucune  redevance. 

On  dit  ,  qu*  Un  héritage  a  changé  de 
main,  pour  dire,  qu'il  a  passé  d'un 
piopiiéraire  k  un  autre. 

On  dit  hgurément  et  proverbialement 
d'Un  Juge  ,  qu'/i  a  le^  mains  nettes  , 
pour  dire,  qu'il  ne  se  laisse  point  cor- 
rompre par  argent  ou  par  présent. 

On  dit  aussi  d'Un  comptable  ,  on  de 
toute  autre  personne  qui  a  quelane  ma- 
niement d*argent,  qu'-// a  les  mcin-i  net- 
tes jpour  d'ie  ,  qu'il  nefait'point  de  pio- 
Bis  illicites. 

On  dit,  Fn  main  tierce,  pour  dire  , 
Eutre  les  miins-  d'un  tiers.  Il  jandra 
mettre  cet  argent  en  main  tierce  ,  le  dépo- 
ser en  main  tierce  ,  si  les  deux  parties  ne 
s'accordent  pas. 

On  dit  ,  Donner  d'une  main  et  retenir 
de  Vautre,  pour  dire.  Faire  donation 
de  quelque  chose,  sans  néanmoins  s'en 
dessaisir. 

On  dit  ,  Vider  ses  mains  ,  pour  dire  , 
Se  dessaisir  de  l'argent  qu'on  avoît  entre 
les  mains  ,  et  le  payer  à  qui  il  est  or- 
donné par  Justice. 

On  dit  ,  Prendre  en  main  les  intérêts, 
la  cause  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Entre- 
prendre sa  défense. 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque  chose  , 
pour  dire ,  Avoir  soin  de  la  faire  rénsni , 
ou  de  la  faire  exécuter. 

On  dit  familièrement  ,    qu*l^H  homms 
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a  la  m^ln  légère  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
prompt  à  frapper. 

On  dit  par  menace  à  un  homme,  Vcus 
tomhcre^  sous  ma  main  ,  et  familière- 
ment ,  y^ous  passerez  par  mes  mains  , 
pour  dire.  Vous  aurez  besoin  de  moi  » 
je  vous  punirai. 

On  dit  proverbialement  d*Un  îiomme 
qui  aime  miecK  se  battre  que  de  payer  ^ 
qu'iZ  a  ,  qu'i;  met  plutôt  la  main  à 
l  épéequ'à  la  bourse. 

On  appelle  Coup  de  main  ,  Un  coup 
hardi.  Et  Unhcmnie  de  main^  Un  homme 
d'exécution.  Vn.  coup  de  main  e-ît  hicnîôc 
fait.   Il  avait  de-,  gens  de  main  avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de  main , 
Toutes  les  attaques  qui  se  font  avec  les 
armes  qu'on  tieut  toujours  à  la  main  ^ 
comme  l'épée,  la  hallebarde  ,  la  pique  , 
le  pistolet  ,  le  mousquet.  Ainti  on  dit  , 
qu'  Un  Château  est  bon  contre  les  coupi 
de  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  peut  se  dé- 
fendre contre  des  gens  qui  n'ont  point 
d'artillerie. 

On  dit  ,  E n  venir  aux  mains, -pour  dire  f 
Commencer  à  Se  battre.  Et  ,  Etre  aux 
mains  ,  en  être  aux  m-iins ,  pour  dite,  Se 
battre. 

On  appelle  Comhat  de  main  ,  combat 
de  main  à  main.  Le  combat  qui  se  lait 
de  près  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

On  dit  ,  Faire  main  basse  ,  pour  dire  « 
Ne  donner  point  de  quartitr  ,  passer  au 
ai  de  l'épée, 

On  dit  ,  qu*f/n  homme  est  haut  à  la- 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  altier. 

On  dït,\Faire  '.me  chose  haute  à  la  main, 
pour  dire  ,  La  faire  avec  hauteur  ,  avec 
une  autorité  absolue. 

On  dit ,  Tenir  la  main  haute  à  queh 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Le  traiter  avec  sévé- 
rité ,  en  ne  relâchant  rien.  Si  en  m 
tenoit  la  main  haute  à  cet  enfant ,  en 
n'en  vicndroit  pas  à  bout. 

On  dit  ,  J^letire  la  dernière  main  à  un 
ouvrage  ,  lui  donner  la  dernière  main  ' 
pour  dire  ,  Achevez  un  ouvrage  ,  le 
mettre  à  sa  dernière  perfection. 

On  appelle  Ouvrage  de  bonne  main  , 
ouvrage  de  main  de  maître  ,  Un  ouvrage 
qui  est  très-bien  fait. 

On  dit  ,  Prendre  ,  acheter  une  marchan' 
dise  delà  première  main  ,  pour  dire  ,  La 
prendre  de  celui  qui  la  vend  le  premier. 
Peur  avoif  bon  marché,  H  faut  acheter 
les  choses  de  la  premih'e  main. 

Et  ûgurément  ,  Tenir  une  nouvelle  de 
la  première  main  ,  pour  dire  ,  La  renie 
de  celui  qui  le  premier  a  dû  en  être  ins- 
truit. 

On  dît  ,  qu'î/n  homme  a  la  main 
bonne  .  pour  dire  ,  qu'il  est  adroit  dans 
i  s  choses  qui  dépendent  de  la  main. 
Aiisi  on  dit,  qu*  f/n  homme  a  la  main 
honm  pour  éaire ',  la.  main  bonne  paw 
jouer  du  luth. 

On  dit  ,  qa'ï7«  homme  a  la  main  heu- 
reuse ,  la  main  bonne ,  pour  dire,  ou'll 
réussit  dans  les  choses  dont  il  se  mêle. 

On  dit,  en  pnrlant  des  instrumeo»  de 
Musique  ,  qu'L^;i  homme  na  pas  dt 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  lit  main 
propre  pour  exécuter  ,  pour  bien  |o*!er. 
Cet  homme  compose  bien  sur  U  iwth ,  nti^ 
il  n'a  point,  de  rr.ain, 

G    2 
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On  Jî(  dans  le  m^-me  sens,  <jii*f'n 
fcuein-  de  luth  ,  (\u'un  Chhm^icn  a  la 
injin  lègire  ,  a  lu  mainpesanu^  On  dit 
aussi,  qu'^'n  homme  a  la  main  sûre  , 
Quand  elle  ne  branle  point,  qu'elle  est 
icime.  Et  on  dit  i  ^ssur^r  la  main  à 
quelqu'un  >  poui  dite  ,  La  lui  rendre 
sùte  <-l  hardie  ,  ^lOit  à  éciiie  ,  \olt  à 
icuer  du  luth  ,  ou  auire  choi^c  sembla- 
ble. 

On  dit  d'Un  joueur  de  gobelets,  d'un 
£Iju  ,  d'un  homme  qui  trompe  au  jeu 
adioitt-niL'iit ,  qu'/I  a  lu  main  subtile  j  la 
main  adioite. 

On  etii  au  jeu,  qu*C/n  homme  a  la 
main  bonne  ,  la  main  heureuse ,  pour 
dire  ,    qu'il  est  avautageux   d'être  sous 

53   coupe. 

On  dit  ,  qu'L^rt  homme  a  les  armes  bien 
û  tj.  main  ,  qu'u  a  Us  armes  belles  à  la 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bonne  grâce 
à  faire  des  armes  ,  à  se  baitic  i'cpée  a 
\t  maÎQ, 

Od  dit  au$^i ,  qa'On  Ziri  amis  les  armes  y 
It  jhi'uety  te  luth  à  la  main,  pour  dire  , 
qu'On  a  commencé  à  lui  apprendre  à 
faire  des  armes,  à  jpucr   du  luth. 

On  appelle  Jeu  de  main ,  Les  coups 
que  àfis  gens  se  donnent  les  uns  aux 
antres  eu  badinant,  iiniisons  ce  jeu  de 
main. 

On  dit  proverbialement ,  Jeu  de  main  , 
jeu  de  vilain. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Froides 
mains  ,    chaudes  amours. 

On  dit  ,  Jouir  d'une  terre  par  ses  mains  , 
j"oiir  dire  ,  Tenir,  faire  valoir  soi-même 
une  terre. 

On  dit ,  Prendre  à  la  mam,  pour  dire  , 
P  endre  avec  les  mainii".  Il  y  a  de. 
oi  eaux  si  privés  f  qu'ils  se  laissent  pren- 
dre à  la  main. 

Oq  dit,  /acheter  delà  viande  à  la  main^ 
pour  dire  ,  L'acheter  saus  la  peser. 

On  dit  ,  Battre  des  main::  ,  pour  dire, 
A,^plaudir 

On  dit  ,  Scu":  la  main  ,  en  parlant  De 
ce  qui  est  pioche  de  noas  j  et  à  portât  - 
Je  ne  voyais  pas  ce  papier ,  *t  U  ccoa 
sous  ma  main.  J'ai  trtu-^c  zela  sous  ma 
Tnain, 
Il  est  souî  sa  main  ,  veut  di^e  ii^urê- 
ment  ,  Il  est  dans  sa  dépendance. 

On  dit  d'Un  cheval  de  carrosse  ,  qii'ii 
asi,  sous  la  main ,  pou.s  dtre  ,  qu'il  esi 
4ttelé  ,  ou  qu'on  a  accoutumé  de  l'aïie- 
1er  sous  la  main  droite  du  cocher. 

On  dit  familièremeut  ,  Ga^r.(:r  ijncl 
^li'uu  Ù€  la  main  ,  pour  dite  ,  Ga^uer  h 
Mevant  en  quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on 
parle  De  deux  persounes  qui  sont  d( 
Blême  profession  ,  Ue  marchand  à  mar- 
chand ,  il  ny  a  que  la  main.  De  larron  j 
larron  ,  il  n'y  a  que  la  main. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  sa  main , 
pour  dire ,  Piller  quand  on  en  a  l'occa- 
sion. Il  a  fait  sa  main.  Je  ne  doute  point 
^u'il  ne  fasse  sa  main. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  à  quelque 
chose  ,  pour  dire  j  S'en  mêler  ,  l'entre- 
prendre. Je  vois   bien.  quiL  faut  que  fy 

jT^ette  la  main.  Tout  est^j^erdu,  si  Dieu 
fi'y  ^*''£  l^  main. 
On  dil  proverbialement,  qu'c^n  hcrnme 

sU  timifià  U  p'-te,  poui  4iie  i  ^--HX  a 
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le  maniement  du  bien  ,  de^  deniers.  U 
en  prendra  ,  tandis  qu'il  a  la  main  à  la 
pâte.  Quand  on  a  la  main  à  la  p'ite ,  il 
en  demeure  toujours  quelque  chose  au  bout 
des  doigts.  Alettrela  main  à  la  pâte. 

On  dit,  J^îettre  ta  main  à  l'auvre  , 
pour  dire  ,  Comnienrer  à  travailler  à  an 
ouvrage  y  à  une  allaire. 

On  dit  figuri-meut,  Mettre  la  main  àla 
comcience  j  ou  sur  la  conscience,  pour 
dire  ,  Examiner  si  on  a  fait  tort  a  quel- 
qu'un ,  si  on  a  commis  quelque  injustice. 
MArN,  si^ailie  hgurémcnt  puissance, 
vertu,  C'eu  un  coup  de  la  main  de  JJieu , 
de  sa  main  toute-puissante. 

Eu  ce  sens  on  dit  ,  que  Les  Hichss  ont 
les  mcins  longues  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
sont  puissans. 
Main  ,  s'en-.ploïe  aussi  figurémenr  ,  en 
parlant  d'éducation.  Jl  est  formé  de  la 
main  d'un  tel. 
Main-forte.  Assistance  qu'on  donne 
à  quelqu'un  pour  exécuter  quelque 
chose. 
De  main  e>)  main.  Façon  de  parler 
ad%'erbiale.  Ue  la  main  d'une  personne 
en  celle  d'une  autre  ,  et  de  celle-là  dans 
une  autre  consécuiivemenl  ,  jusqu'à  la 
personne  à  quis*adtesse  ce  qu'on  Uonue 
a  porter.  Jlesc  à  l'autre  bout  de  la  salle, 
donne\-iui  ccla-de  main  en  main. 

On  le  dit  aussi  pour  marr^uet  une  tradi- 
tion. C'cU  une  tradition  que  nos  Ancê- 
tres nous  ont  traiumlse  de  main  en  main. 

On  dit,  De  longue  main,  pour  dire  , 
Depuis  loDg-temps.  Je  U  c  nnois  delon- 
gue   main,    ^ 

On  dit  ,  Ftre  en  mail  ,  pour  dir^  , 
qu'On  est  en  iieu  convenable  et  dans 
une  siiuation  commode,  pour  ùXnlà 
chose  dont  il  s'agir.  Je  ne  puis  coupei 
cela  ,  parce  que  je  ne  suis  pas  en  main. 

Ou  dit  adverbialement  ,  <{\i* Une  chose 
est  bien  à  la  main,  pour  dire  ,  qu'iï.le 
est  faite  de  telle  sorte  ,  qu'on  s'en  peu: 
servir  aisément.  Cette  serpe ,  cette  hache , 
ce  manche  n'est  pas  bien  à  la  main.  Cette 
rac-uette  est  bien  à  la  inain. 

Il  se  dit  hg.  et  tam.  De  tout  ce  qui  esi 
proche  ,  et  dout  on  se  peut  servir  aisé- 
ment. Vousf.aye^  là  toutes  choîgs  à  la 
main. 

Ou  dit  aussi  fig.  et  fam.  qu't/«c  chose 
est  faite  à  la  main ,  pour  marquer  qu'iiile 
est  préparée  ,  faite  exprès  ,  de  conceit  , 
quoiqu'on  veuille  la  donner  pour  un 
effet  du  basai  d.  Ctla  est  fuit  à  la  main. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet  ,  et  à  quel- 
ques autres  jt;ux  ,  qu' 6'n  homme  a  la 
main  y  pour  dire,  que  C'est  à  lui  à 
jouer  le  premier.  Jl  a  la  main.  Et , 
Donner  la  main  ,  pooi*  dire  ,  Donner  a 
quelqu'un    l'avautage    de    la    primauté. 

/  ous  me  donneriez  dix  et  la  main. 

Ou  dit  ati  jeu  de  Lansquenet ,  qu' L^/i 
hiinme  a  la  main,  pour  dire  ,  que  C'est 
lui  qui  donne  les  cartes,  Jl  a  fait  la 
main ,  pour  dire  ,  •  qu'il  a  iait  un  cgi- 
tain  nombre  de  caries. 
Main  ,  sigoiâe  aussi  Un  levé  de  cartes. 
Il  a  déjà  trois  mains  ,  pre7ie\  ^ardi 
qu'il  ne  fasr.e  la  quatrième.  Combien 
aye\'\ous  de  mains  f 

On  dit  au  Jeu  ,  qu't/n  homme  a  la 
main  chaude  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  en 
tMÎa  d?i£a£itfii,  //  a  fa'i  troii  Wiiins  de 
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suite  au   Lanrquenet  ,     il   a    la    malt 
chaude.  It  est  tjmi'ier. 
Main   de  Justice.    Espèce  de   sceptre 
^uc  le  Roi  porte  le  jour  de  son   sacre  , 
au  bout  duquel  est  la  figure  d'une  main. 

On  dit  ,  qu'On  immeuble  Ou  autre  e^et 
est  iou^  ta  main  de  Justice  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  sous  la  puLSsauce  et  l'autorité 
publique. 
Sous  Main.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Secr'-teroeut ,  eu  cachf  tie.  Faites-lui 
dire  cela  sous  main.  Il  ncgocioit  cel<^ 
sous  main* 
A  DEUX  MAINS.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  les  deux  mains.  Il  boit  à 
deux  maim. 

On  dit  d'une  chose  ,  qu'i/iV  est  i 
deux  mains,  quand  on  s't^n  sert  en  U 
tenjat  avec  les  deux  mains.  Epée  à 
deux  mai'is  ;  ou  quand  elle  est  propre 
à  deux  usages.  Cheval  è  deux  mains. 
Qui  sert  à  la  selle  et  au  ç^iiosse  ,  k 
tra'ncT   el   à  porter. 

On  dit  figuréroent  ,  Prendre  à  toutes 
mains  ,  pour  dite  ,  Prendre  de  tous 
côiés  ,  et  lecevoir  de  toutes  sortes  de 
gens.  H  se  dit  en  mauvaise  part  ,  et 
seulement  d'un  Juge  ,  ou  d'un  OîHcier 
qui  abuse  de  son  caiactère  pour  piUes 
ceuK  qui  ont  affaire  à  lui.  - 
A  PLEINES  mains.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Abondamment  ,  libérale- 
ment. Il  donne  à  pleines  mains.  Verser 
à  pleines  mains. 
Main  ,  signihe  aussi  Le  morceau  d?  feï 
qui  est  au  bout  de  la  coi  de  d'un  pnits  , 
où   l'on   passe   l'anse  du  sesu. 

On  appelle  Main  ,  Une  petite  machine 
de  cuivre  ,  qui  sert  à  prendre  de 
l'argent  sur  un  comptoir. 

On  appelle  Main  ,  Certaines  pièces  de 
(et  ,  dans  lesquelles  sont  passées  \e$ 
scupeutes  d'un  carrosse. 

On  appelle  Main  ,  Les  cordons  atta.- 
chés  en  dedans  du  carrosse  ,  pour  se 
soutenir  avec  la  main. 

On  appelle  Main  y  Le  pied  de  quelques 
oiseaux,  comme  des  perroquets,  et  des 
'iissaux  de  fauconnerie. 
rl;aN  d'ciuvre.  s.  f.  Le  travail  de 
i'ûuviier.  La  main  d'œuxre  de  cet.ouvra^ 
a  beaucop  coûté.  U  n'a  point  de  pluriel, 
MaijJ  de  paPïsr.  Ce  sont  vingt-cinq 
feuilles  de  papier  blanc  pliécsense.roble. 
Il  y  a  vingt  mains  à  la  rame.  Il  a 
barbouillé  trois  mains  de  papier. 

En  termes  de  Botanique  ,  on  appelle 
Ajûins  ,  Ces  pioductions  menues  ftt 
filamtn'euses  ,  par  les4uelles  la 'vigne 
et  plusieurs  plantes  s'attachent  aux 
corps  qui  en  sont  près.  On  comme  aussi 
ces  pioductions  trilles,  parce  qu'eUe;5 
sont  rtpUées  sur  elles-mêmes  ,  comme 
cet  instinme^nU 
Main-levée,  s.  f.  Permission  ,  liberté 
qu'on  obtient  en  Justice  ,  de  disposer 
des  choses  qui  avoient  été  saisies.  Il 
a  eu  ,  il  a  obtenu  main-levée.  Ou  dit. 
Donner  main  levée  ,  poux  dire  ,  Faire 
un  acte  par  lequel  on  se  désiste  de 
U  saisie. 
M  A  IN- MI  SE.  s.  f.  Terme  de  PaUis.  Saisie, 

On    dit  aussi  ,    User    de    m  a  in- mise  , 
pour  dire  ,  F/apper  quelqu'un. 
MAiN-Ti03.TAB'.|:.  adj,  de  I,  g.  Termf 
de  Pahis-   Qulz  «t  de  inar.r.; morte. 


M  A  I 

Maiv-moste.  s.  i.  C'est  ainsi  qu'on 
Bpncloit  l'état  de  ceux  qui  ne  pouvoienl 
pa.  rendre  les  devoirs  ,  ou  les  services 
auxquels  les  Fiefs  cbligeoient  ,  et  dont 
les  biens  n'éioient  pas  sujets  a  mu- 
tation. .  ^         , 

On  appeloit  aussi  Gens  de  main-morte 
Les'habiians  de  certains  lieuii,qui  cloient 
dans  quelque  sorte  de  servitude.  La 
servitude   de  main-morte   est   abolie   en 

France. 

On  dit  faroilisrenient  ,  t^a' Un  kornme 
n'y  va  pas  de  main- morte  ,  poui  dire  , 
qu'il  bat  outrageuseraent. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  Cet  j4utenr 
a  puissamment  réfuté  son  adversaire ,  il 
n'y  va  pas  de  main- morte. 
EN  UN  TOURNE  -  MAIN.  Façon  de 
parler  adverbiale  En  aussi  peu  de  temps 
qu'il  en  fîiut  pour  tourner  la  main.  C'esf 
ji.-i  esprit  inconstant ,  il  change  en  un 
tourne-main.  Il  a  J'aie  cela  en  un  tourne- 
main. 

Ou  dit  aussi  en  cette  signification  ,  -.n 
un  tour  de  main.  C  ettc  chose  a  été  faite 
e:t  un  tour  de  main. 
On  appelle  ïoiirs  de  main  ,  Des  tours 
de  subtilité  et  d'adresse  qui  se  font  avec 
les  mains.  Ce  joueur  de  gobelets  fait  des 
t,ws  de  main  fort  surpraians. 
MAINT,  AINTE.  adj.  collectif  ,  qui 
signifie  Plusieurs.  Il  n'est  plus  en  usage 
«u'en  certaines  Poésies.  Maint  homme  , 
maintes  fois.  Il  se  répète  ,  Par  maints 
et  maints  travaux.  Mainte  et  mainte 
conquête. 
MAINTENANT,  adv.  de  temps  A  pré- 
sent ,  à  cette  heure  ,  au  temps  où  nous 
sommes.  Autrefois  on  vivoit  de  la  sorte  j 
maintenant  ,  etc.  J'ai  achevé  l'ouvrage 
que  vous  m'avie-{  ordonné  ;  que  voule\-vous 
maintenant  que  je  J'asse  i  Nous  avons 
traité  amplement  tel  et  tel  po'-nt  ;  main- 
tenant nous  allons  voir....  Maintenant  il 
faut...  Maintenant  je  n'en  ai  pas  le 
loisir. 
MAINTENIR,  v  a.  Tenir  au  mémo 
état  ,  en  état  de  consistance.  Cette 
barre  de  ftr  maintient  la  charpente.  Il 
vous  a  établi  dans  cette  charge  ,  et  vous 
y  maintiendra.  Maintenir  les  Lois  de 
l'État.  Maintenir  la  ducipiine.  Main- 
tenir quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces 
d'un  autre.  Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  du  Prince, 
MAîNTîîJtR,  signifie  aussi.  Affirmer, 
soutenir  qu'une  chose  est  vraie.  Je  vous 
maintiens  que  cela  est  vrai.  Je  le  main- 
tiendrai par- tout.  Je  maintiens  cela  bon. 
On  dit,  en  termes  de  Chasse  ,  Main- 
tenir le  change  ,  Quand  les  chiens 
continuent  de  chasser  la  bête  qu'on  leur 
a  donnée. 
Sh  Maintenir.  V  réciproque.  Demeurer 
en  état  de  consistance.  1  outes  ces  pièces 
de  charpenterie  se  maintiennent  bien. 
C  ettc  femme  se  maintient  bien  pour  son 
âge  y  on  diroit  qu'elle  na  que  vingt  ans 
Ce  cheval  ne  maigrit  point  ,ilsc  maintient 
bien.  Toutes  les  lois  se  maintiennent  en 
vigueur  dans  ce  Royaume.  La  discipline 
s'y  est  toujours  maintenue, 
Waiiitenu  .  UE.  .participe. 
MAINTENUE,  s.  f  Te.me  de  Pratique. 
Coofiriration  par  autorité  de  Justice 
ciacs.U.jossessioji  provisoire  de  quelque 
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cKose.  On  me  voulctt  obliger  à  déguerpir  ^ 
mais  j'ai  un  Arrêt  de  maintame. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  le 
maintien  des  Lois ,  de  la  discipline.  Pour 
le   maintien  de  l'autorité  Royale. 

Il  signifie  anssi  Contenance  ,  l'air  du 
visage  ,  el  le  port  du  corps.  Grave 
maintien  ,  noble  maintien.  Mainîi-en 
sérieux.  On  ccnnoit  à  son  maintien 
que...* 

MAJOR,  s.  m.  OtTuier  de  guerre  ,  qui 
donne  aux  autres  OAciers  de  Son  Corps 
les  ordres  qu'il  a  reçus  des  Comman- 
dans  ,  et  qui  est  ordinairement  chargé 
de  tout  le  dérail  d'un  Régiment,  te 
Major  d'un  Begimcnt.  le  Alajor  de  la 
Place.  Où  disoit  autrefois  ,  Sergent- 
A'Ujor. 

Majuii  ,  se  met  aussi  adjectivement  ;  et 
l'on  appelle  État  ]\la}or ,  L'état  dans 
lequel  sont  compris  les  Ofticiers  qui 
coininandenï  le  Régiment  en  général, 
ou  qui  sont  pour  le  service  du  Kegimer-t 
en  général.  Le  Colonel ,  le  Lieutenant- 
Colonel  ,  le  Major  ,  l'Aide  -  Mûjor  , 
l'Aumônier  ,  le  Chirurgien  ,  etc  Sont 
de  L'Etat  Major.  La  p^ye  de  V Etat 
Major.  En  cç  sens  on  dit  ,  f{VLll  faut 
assembler  VEtat  Major  pour  résoudra- 
iineajj'aire  ,  etc.  Aide-Major.  Chinirgien- 
Mpjvr.   Tambour-  Major. 

L'ÉTAT  Maior  d'ur;e  place  de  guerre- 
est  composé  du  Gouverneur  ,  du  Lieu- 

. tenant  de  Roi  ,  du  Major  de  la  place  , 
des  Aides-MajorS' ,  et  àgs  Capitaines 
des  perles. 

On  appelle  Major  général  de  tarmée  , 
UnOihcier  qui  reçoit  immédiatement  le^ 
ordres  du  Général ,  et  vjui  les  disiribut 
ensuite  aux  iVîajors  de  chaque  BtieaJt 
d'Infanterie  ,  etc.  Et  Major  de  Brigade ^ 
Un  Officier  qui  reçoit  l'ordre  du   Majo! 

'  général  ou  du  Maréchal  général  de; 
Ljgis  de  ia  Cavaiarie  ,"ët  qui  le  doiiiic 
EUX  Majors   de   civique  Régimect. 

Ou  du  au  jeu  du  Piquet ,  Il  icrcs  major . 
quatrième  major  ,  quinte  major  ,  sixicmt 
majcr  f  et  septiinic  m.  ♦.  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  trois  ,  quaue  ,  cinq  ,  Six  ou 
sept  cartes  d'une  même  couleur  ,  qt- 
se  suivent  depuis  l'as  par  où  elles 
commencent. 

MAJORAT,  s.  m.  Droit  d'aîiiessa  étab!, 
en    Espagne. 

MAJORDOME,  s.  m.  Terme  qu'on  a 
pris  d'Italie  ,  et  qui  signifie  Un  maîtrt 
d'hôtel.  On  ne  s'en  sert  qu'en  parlanr 
des  Officiers  qui  servent  en  celte  qualité 
à  la  Cour  de  Rome  ,  dans  les  aui/e^ 
Cours  d'Iîalie  ,  et  en  Espagne.  Le  Ala- 
jordome  du  Pape.  Le  mcjadome  du 
Roi,  delà   Reine  d'Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  f.  Le  plus  grand  nombre 
la  majorité  des  voix.  Vans  cette  Assem- 
blée ,  la  majorité  décida  que..'..  On  a 
décrété  à  une  trcs'grande  mcjorité  dam 
L*Assemblé»  ISationale  que  ... 

Majorité  ,  signifie  aussi  1  état  de  celui 
qui  est  majeur  ,  qui  a  atteint  l'âge 
compétent  pour  jouir  pltîiucraent  de  ses 
droits.  //  a,  atteint  l'âge  de  majvrirJ. 
0:i  remit  cette  a£^uive  à  la  majciité 
du   Roi. 

Il  signifie  aussi  La  Charge  de  Majw. 
îe  Koi  lui   a  do.mé   la   Majorité  d'un 

,  tel  Ue^imçai,  d'une -telle  PlffCf, 


MAI  ?^ 

MAIRE,  s.  m.  Le  premier  Officier 
Municipal.  Voyei  Municipalité. 

Maibe  du  Palais.  C'étoii  sous  Is 
pren.ière  race  de  nos  Rois  ,  îe  premuT 
et  principal  Officier  qui  avoït  la  di?po- 
siiion  de  toutes  les  affaires  de  l'Etal  ,. 
sous  le  nom  du  Roi.  Maire  du  Palais 
d' Aastrasie  ,  de  I^eustrie.  Il  fut  Maire 
du   Palais  sous  un  tel  Roi. 

MAIRIE,  s.  f.  Charge  et  dignité  d» 
Maire. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  qa*oa 
exerce  cette  Charge.  Pendant  sa 
Mairie. 

MAIS.  ConjonctioD  adversalive.  Elle  sert 
à  maïqusr  contrariété  ,  exception  , 
différence.  //  est  fort  honn'He  hommâ  , 
maïs  il  a  un  tel  défaut.  i^Ous  pouvej^fairt 
un  tel  mxrché  ,  mais  pi-ene^  ^arde  qu'ox 
ne  vous  trompe.  Elle  n'est  pas  si  î^elie 
qu'une  telle  ,  mais  elle  a  plus  d'esprit. 

On  sVq  sert  encore  en  rendant  raison 
de  quelque  chose  dont  on  se  ve'jt 
excuser.  //  est  vrai  ,  je  l'ai  maltraité  , 
mais  j'en  avots  sujet. 

Elle  sert  aussi  à  marquer  l'augmen- 
tation ou  diminution,  h'^n'seulemcnt  il 
est  bon  ,  mais  encore  il  est  hâve.  Sa 
puissance  n'est  pas  diminuée  ,  mais  elle 
s'est  plutôt  accrue,  il  a  fuii  ,  il  a  dit 
tells  et  telle  chose  ,  mais  bien  plus  il  est 
aile  ,  etc.  Mais  qui  plus  est  ,  etc.  Elle 
fiii  asse:{  bien  faite  ,  mais  elle  n'est  pas 
grands. 

Ou  dit  aussi  Mais  dans  la  conver- 
sation ,  en  commençant  une  phrase  qui 
a  quelque  rapport  à  ce  qui  a  ptécédé. 
Mais  ne  cesserei'vous  jamais  de  parier 
de  ces  chor,cs'là  ?  Mais  dttes-ncu';  , 
quand  est- ce  que  vous  nous  satisferez? 
Mais  ne  vous  ùtere^-voits  pas  Je  là  ? 
Mais  pourquoi  vous  en  prenez-vous  h 
moi  f  Mais  encore  j  mais  enfui  ^uc  dites- 
\ous  de  cela  ?  Mais  qii'ai-jefait  ?  Mais 
qu'ai-je  dit  ?  Mais  que  j'ai  été  heureux 
dans   eitte  occasion  ! 

a  sen  quelquefois  de  transition  ,  pour 
reveûir  à  un  ïu)el  qu'on  avoit  laissé 
ou  pour  quitter  celui  dont  on  parloit. 
Mais  revenatis  à  notre^  piopos.  Mais 
c'est  trop  parler  de  cela.  Mais  il  est 
temps-  de  Jinir. 

11  est  quelquefois  adverbe  ;  et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  le  verbe 
Pouvoir  j  pai  la  négative  ,ou  en  inter*- 
rogeani.  Je  n'en  puis  mais.  Le  fis  a 
fait  une  faute  ,  tnais  le  père  n'en  peut 
mais.  Si  cela  est  arrivé ,  en  puis-je  mais  ? 
On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  le  .style 
familier,  pour  signifier  ,  Ce  n'est  pis 
ma  laute  ,  je  n'en  suis  pas  \s  cause. 
Ces  façons  de  parler  vieiliisscnr. 
.Mais  ,  se  prend  quelquefois  subiianti- 
vement.  //  ne  ione  guère  sans  quelque 
mais,  il  y  a  toujours  aiec  lui  des  sl  $t 
des  mais. 

MAIS.  s.  m.  Voyci  Blé  de  Turc'Uie, 
aiALSON.  s.  f.  Logis-,  bêtimerit  pour  y 
io^cr  ,  pour  y  habiter.  Jllaison  commode^ 
bien,  logeable,  .helle.  mai:,on.  Grande 
maison.  Maison  à  porte  coJière.  Petitt 
maison.  Maiscn.  ba^sc.  TEcison  clc\-ée  , 
exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuve.  Une  vicUte  maison. 
Maison  de  br:qnc.  Maison  de  piijre  de 

,  taille*  Maiscn.  aciar.pa^ee  de-hcis,.*^^ 
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jardin!  ,  tu.  Voilà  une  mxlson  hien 
placée.  Une  maiwn  en  bel  air.  Une 
maison  située  en  telle  rue.  Jiàtir  une 
maison.  Abattre  ,  démolir  une  mahcn. 
Maison  de  campagne.  Maison  de  plai- 
sance. Il  a  mai-nn  à  la  ville,  maison 
aux  champs.  Maison  à  louer.  Maison  j 
vendre.  1  es  J'ondcmcns  d'une  maison.  I  es 
sros  murs  d'une  maison,  ta  couverture 
d'une  maison.  Les  divers  appartemcns 
d'une  maison.  Maison  de  louage.  Il  est 
en  maison  d'emprunt.  Il  tient  le  haut  de 
la  maison.  Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il 
vide  la  maison,  il  va  de  maison  en 
maison.  Sa  maison  est  ouverte  à  tous 
renans.  Il  ne  sort  point ,  il  ne  bouge  de 
la  maiiO.i. 

On  appelle  Maison  de  bo:iteille  ,  Une 
petite  maison  de  campagne  piès  de  la 
ville  cil  Ton  demeure  ,  et  qui  expose 
son  maitte  à  beaucoup  de  dépense  ,  à 
cause  des  visites  que  la  proximité  lui 
attire.  Il  est  familier. 

On  dit  ,  Maison  garnie  ,  pour  signider 
Une  maison  meublée  qui  est  à  louer  en 
tout  ou  en  partie.  Il  tient  maison  garnie. 
Il  loge  c'i  maison  garnie. 

On  dit  ,  ^u  Un  homme  tient  maison  , 
4>our  dite  ,  qu'il  tient  ménage.  Et  on 
dit  ,  lever  maison,  pour  dite  ,  Com- 
mencer à  tenir  ménage. 

On  dit  ,  Garder  la  maison  ,  pour  dire  , 
Keslcr  chez  soi  ,  ne  p.is  sortir. 

On  dit  ,  qa'Une  tortue  parte  sa  maison 
sur  son  dos ,  Parce  quelie  port.-  l'écaiUe 
d.-ns  laquelle    elle  est  enlermée. 

On  dit  proveibialcment  d'Un  homme 
mal  habillé  et  tout  en  déiordre  ,  qu'J; 
est  fait  comme  un  Irùlcur  de  maisons. 

On  dit  hg.  et  fara.  l'aire  maison  nette  , 
pour  dire  ,  Chasser  tous  ses  domestiques 
El  ,  Faire  maison  neuve  ,  pour  dire  ,  Eu 
prendre  d'autres,  il  ajait  maison  nette. 
Il  a  fait  maison  neuve. 

On  dit  proverbialement  ,  que  le  Char- 
hoimicr  est  maître  dans  sa  maison  ,  pour 
dire  ,  que  Chacun  vit  chez  soi  comme 
il  lui  plaît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un 
autre  affligé  d^in  malheur  qu'il  a  lieu 
Je  craindre  pour  lui-même  ,  On  a  sujet 
d'avoir  peur  ,  quand  on  voit  brûler  la 
maison  de  son  voisin. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  va  de  tous  les  côtés  ,  et 
qui  mange  rarement  chez  lui  ,  Il  es: 
comme  les  Ménétriers  qui  ne  trouvent 
point  de  pire  maison  que  la   leur. 

On  dit  proverbialement  ,  i^u  i'ne  chose 
a  été  vendue  par'dessus  les  maisons  , 
pour  dire,  qu'EUe  a  été  vendue  excessi- 
vement. 

On  appelle  Maisons  Koyales  ,  Les 
maisons  qui  appartiennent  au  Roi  ,  et 
cil  il  fait  quelquefois  sa  demeure. 
Charnier  ,  Fontainebleau  ,  sont  des  Mai- 
sons Royales. 
Maison  ,  se  prend  aussi  pour  tous  ceux 
qui  sont  d'une  même  famille.  C'est 
une  maison  de  gens  de  bien.  Une  maison 
hien  réglée. 

On  dit  ,  qu'l7n  homme  a  fait  une  bonne 

maison  ,    pour     dire   ,    qu'il    a  amassé 

beaucoup  de  bien  ,   et  qu'il  est  en  état 

de   bien   établii    sa  famille. 

Qa  nomme  Maison ,  Une  Compagnie  j 
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une  Communauté  d'Ecclésiastiques  ,  de 

Kcligicux.  Il  est  Docteur  de  la  Maison 
et  Société  de  àorbnnnc.  il  tut  de  la 
Maison  de  Savane,  La  Maison  professe 
dei  Jésuites. 

On  dit  ,  l'aire  sa  maison ,  pour  dire  , 
Prendie  des  domestiques.  Jl  est  atrivé 
un  yimbassadcitr  ^  mais  U  n'a  ftis  tncvrc 
Jait  sa  maison.  J  a  maison  de  ce  t'rinci. 
nt'St  pas  encore  faite.  Il  ne  se  dit  tjue 
des  Princes  et  des  personnes  éltvées 
en  haute  dij;nité. 
Maison  ,  signifie  aussi  Tous  les  OfTiclers 
de  la  bouche  ,  de  la  chambre  ,  de  I; 
garde-robe  ,  et  autres  de  la  maison 
du  Roi. 

On  appelle  aussi  la  maison  du  Ko/, 
Les  troupes  destiui^-es  pour  la  gardi 
de  sa  personne,  Jjans  un  tel  combat  , 
la  maison  du  Koi  fit  merveilles. 
Maison  ,  signifie  encore  Race.  II  ne 
se  dit  que  des  race*;  nobles  et  illustres. 
Maison  noble.  Maison  ancienne.  Maison 
illustre-  (Jrande  maison.  Maison  souve- 
raine, la  maisi-n  de  trance.  La  maison 
d*  Autriche. 

On  dit  ,  Un  homme  ,  une  femme  ,  un 
enfant,  une  fille  de  bonne  maison  ,  pour 
dire  ,  De  bonne  tamille.  Et  d'un  jeuue 
homme  qui  a  les  manières  nobles  ,  qu'i/ 
sent  son    eijant    de  bonne  maison. 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme , 
qu't-'n  le  traitera  ,  quon  l'accommodera 
en  enfant  de  bonne  maison  ,  pour  dire  , 
qu'On  le  châtiera  comme  il  le  mérite. 
II  est   lanùher. 

On  appelle  en  France  ,  la  Maison 
Royale  ,  Les   Princes   du  sang. 

On  dit  ,  (\u'Une  maison  est  éteinte  ^ 
finie  ,  pour  dire  ,  que  Le  dernier  d'une 
race  est  mort. 

On  dit  ,  qu'ï7/i  homme  a  relevé  sa 
maison  ,  pour  dire  ,  qu  U  a  acquis  des 
biens  et  des  honneurs  qui  ont  relevé 
sa  famille. 
Maison  de  Ville.  L'Hôtel  oîi  s*as- 
semblent  les  Olticiers  Municipaux  ,  et 
que  l'on  appeii  '  jncore  Hôtel  Commun  , 
Hôtel  de  la  Couimune. 

On    dit,   en   termes    d'Astrologie , /« 
dou^e  maisons  du  scleil ,  pour  dire  ,  Les 
douze   Signes   du  Zodiaque. 
On  appelle   l'Éghse  ,    la    maison   de 

Dieu.  1  a  maison  de  Dieu  est  une  maison 

d'oraison.     Il   faut  entrer   avec    respect 

dans   La    maison  de  Dieu. 
On   dit  proverbialement  d'Une  maison 

où  Ton  ne  donne  à  manger  à  personne  , 

C'est  la    maison  de    Dieu ,  on  n'y    boit 

ni  on  n'y  mange. 
On   dit  ,    qu'l/«  homme  fait    bien    les 

honneurs  de  sa  mai:on  ,  pour  dire  ,  qu'il 

reçoit  bien   le   monde  chez  lui. 
On  appelle  Petites  Maisons,  l'Hôpital 

où    l'on    cnrcrme   ceux  qui    ont  l'esprit 

aliéné.  //  le  faut  mettre  ,  il  dcvroit  ttre 

aux  petites   maisons. 
MAISONNÉE,  s   f.  Tous  le?  gens  d'une 

famille  qui  demeurent  dans  une   même 

maison.    On  a   mené  en  prison  toute  la 

maisonnée.  7'oute  la  maisonnée  est  venue 

dîner  chei  moi.  U  est  du  style  familier. 
MAISONNETTE     s.   f.    Diminutif    de 

maison.   Petite  maison    et   basse.    Il   a 

fait  bâtir    une   maisonnette.   Il   est  logé 

dans  une  petite  maisonnette* 
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MAlTIîE.  s.  m.  Celui  qui  a  dfs  sojets  ^ 

des  domestiques  ,  des  f*  1  ives  iSoti 
maître.  Mauvais  maître,  lu  Je  maure» 
l  ûcheux  maître.  Chercher  maître,  ^-^ervlr 
son  maître.  Le  laquais  a  changé  de 
maître.  Il  a  perdu  son  maître.  (.  et  esclave 
s'est  sauvé    de  chc{  son  maître. 

On  dit  provtibialenient  ,  Ici  maître  ^ 
tel  valet.  I.e  bon  maître  /ait  le  bon 
valet.  Q^ui  sert  bon  maître ,  bon  loyer  en 
refoit. 

On  dit  familièrement  que  Quelquun  a 
bon  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  au 
îervice  ou  dans  la  dépeudance  d*ua 
houime    puissant  qui  le  protégera. 

Ou  dit  par  une  façon  de  parler  tirée 
de  l'Écritute  Sainte  ,  que  Aui  ne  peut 
servir  deux  maîtres. 

Uo  Ambassadeur  ou  autre  étranger  , 
eu  parlant  du  Prince  dont  il  est  sujet  , 
l'appelle  6  on  maUre.  1  e  Hoi  mon  maître, 
1^'Llecteur  mon  maître  ,  etc. 

On  appelle  Alaître  d'école ,  Celui  qui 
enseigne  à  lire  et  à  écrire. 
Maître.  Supérieur  qui  commande  ,  soit 
de  droit  ,  soit  de  force.  Lieu  est  le  maî- 
tre de  V  Univers.  H  est  le  maître  dans  la 
c  lace,  h  a  une  grande  armée  ,  il  a  gagné 
la  bataille,  il  est  le  maître  delà  cam- 
pagne. César  se  rendit  martre  de  la  liepU' 
Inique  Jl  parle  en  maître.  Chacun  est 
maitie  ,  le  maître  che^  soi. 

On  dit  ,  heurter  en  maître  ,  pour  dire  « 
Frapper  à  la  poi  te  de  sa  m.' i  s  on  plusieurs 
coupî  de  tuile  ,  ou  seulement  fiapper 
bien  fort. 

O»  dit ,  Se  rendre  maître  des  esprits ,  des 
cœurs,  pour  dire  ,  Prendre  de  1  empire 
sur  les  esprits  ,  gagner  les  copurs.  Et  , 
Se  rendre  maître  de  laconvasatîon  ,  pour 
dire  ,  Allirer  à  soi  toute  l'attention  de 
la  compagnie.  Etre  maître  de  ses  passions, 
pour  aire,  Les^dompter  ,  les  vaincre. 
On  dit  aussi,  Etre  le  maître  ,ùtre  maître 
de  jaire  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Avoir 
la  liberté  ,  avoir  le  pouvoir  de  faire  quel- 
que chose-  l  ous  ête':  le  maître  de  venir 
cheimoi  quand  il  vous  plaira.  Vous  êtes 
le  maître  d'y  aller  ,  vu  de  n'y  aller  pas. 
Maître  ,  se  du  aussi  De  tous  ceux  qui 
enseignent  quelque  art  ou  quelque.^scieu- 
ce.  Aiaitreà  daiiseï-.  Maître  de  Musique, 
Maître  de  luth.  Ataître  d'escrime,  on 
maître  d'armer.  Il  a  appris  d'un  bon  maî- 
tre ,  d'un  excellent  maiue.  iln'a  plus  be- 
soin de  maître,  dstce  maîtrc-là  qui  m'a 
montré  les  Mathématiques, 

On  appelle  tère  Maître,  dans  quel- 
ques Ordres  Religieux,  Celui  qui  a  le 
s<Mn  des  Novices.  Uù  estle  t ère  Maître? 

On  dit  aussi  ,  Le  maître  des  Novices, 
RÏAÎTRE  ,  avant  l'abolition  des  maîtrises, 
se  disoit  encore  De  celui  <[ui  ayant  été 
apprenti  ,  étoit  reçu  avec  les  formes  or- 
dinaires dans  quelque  corps  ce  mérier. 
Maître  Cordonnier.  Maître  Tailleur, 
Maître  A^açon.  Maître  Charron  Dans  le 
même  sens  on  disoit  maîtresse  lingère. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  appren- 
tis ne  sont  pas  maîtres  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  attendre  beaucoup  de  ceux 
qui  ne  font  que  commencer. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  cont» 
pagnon  ,  a  maître. 

On  appelle  Maiue- es- Arts  ,  Celui  qui 
a  reçu  dans    une  Univetsilé  les  degrés 
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ji  qnî   donnent    pouvoir    d'enseigner    les 

Lettres  Humaines  et  la  Philosophie. 
Maître.  Piopriélaire.    Jl   est  maître  de 
cette  terre,  de  ce  château.  Qui  est  le  maître 
de   ce   cheval  ?    J'^i   trouvé  un    cheval 
qui  n'avoit  point  de   maître, 
MaItre.    Savant  ,     expeit    en    quelque 
art.    Il  est  grand  maître  en  cela  ,  il    est 
Tnaitre. Homère,  Virgile  ,  sont  deux  grands 
maîtres  en  toésie.  Je  m'en  rapporte  aux 
to  maîtres  de  l'art.  Il  prêche  en  maltre.Coup 

de  maître. 
Maîtres  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des  grands 
Peintres  qui  ont  illustré  les  écoles,  les 
Maîtres  de  telle  école,  I  es  plus  grands 
Maîtres  de  l'école  Vénitienne  donnent 
d'excellentes  levons  pour  la  couleur.  Les 
J^J aitrcs  italiens  ctles  Maîtres  tlamands 
se  ressemblent  peu. 

On  appelle  I  es  petits  Maîtres  ,  Un 
certain  nombre  de  Graveurs  qui  sont 
ainsi  dési^cifs  dans  les  Catalogues 
des  Estampes  ,  et  celte  désignation  est 
reçue. 

ÏIaÎtre,  est  aussfun  titre  qu'on  donnoit 
aux  Magistrats  et  autres  gens  de  robe. 
Ain<i  ,  on  disoit  des  Conseillers  ,  des 
Avocats,  des  Greffiers  ,   Alaître  tel. 

Ofl  dit  proverbialement,  que  (^udqu'un 
a  trouvé  sonmaître ,  pour  ^uç  ,  qu'il  a  eu 
affaire  à  quelqu'un  plus  hjbile  que  lui. 
Il  passoit  pour  le  plus  kabiU  joueur  d'é- 
checs de  cette  ville  ,  mats  il  a  trouvé  son 
maître. 

On  dit,    qu'f/n  homme   est  un' maître 

homme  ,  en  un    maure   sire ,  pour  dire  , 

qu'il  est  euicndu  ,  qu'il  est  habile  ,  qu'il 

sait  se  faire  obéir  ,  se  taire  servir-    Il  est 

'   du  siyle  familier. 

On  appelle  proverbialement,  Maître 
gonin  f  Va  homme  rusi^  ^  lin  et  adroit. 
Ce  sont   des  tours  de  maitie  gonîn. 

On  appelle  Maître  alihcron  ,  Un  hom- 
me qui  veut  se  mêler  de  rout  ,  qui  fait 
le  connoisseur  en  tout  ,  et  qui  ne  se 
conno.t  en  rien.  C'est  un  maître  aliboron. 
Il  est  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération 
le  mot  de  Alaître  ,  à  certains  termes 
d'injure.  Maître  fou.  Maître  set.  Maîue 
coquin.  Maître  fripon. 
Maître,  se  dit  au  pluriel,  en  parlant  des 
Cavaliers.  Une  Compagnie  de  dw^uante 
maîtres. 

Oq  donne  aussi  le  nom  de  Maître  ,aux 
artisans  et  gens  de  bouiique.  Maître 
Fieire.  Et  en  parlant  à  eux  ,  Alon  maî- 
tre ,  notre  maître. 
Maître  ,  en  termes  de  Marine  ,  signi- 
fie Le  premier  Officier  marinier  qui 
commande  toute  la  manœuvre.  Il  est 
pailicnlièrement  chargé  de  celles  du 
grand  mât  d'artimon. 
Maître  ,  se  dit  ausii  par  civilité.  Nous 
ironsoàvous  voudre^yvous  étei  le  maître. 

Ou  dit ,  qu'6^ra  i^rateur  est  maure  de 
son  sujet ,  qu'JZ  est  maître  de  sa  matière , 
pour  dire  ,  qu'il  la  possède  enlièieraenr , 
et  qa'illa  manie  ,  qu'il  la  traite  comme 
il  lui  plaît. 

On  appelle  Maître  valet ,  maître  gar- 
fou,  maître  clerc  ,  Celui  qui  est  îe  pre- 
roier  entre  ses  compagnons  ,  dans  une 
liaison  ;  dans  une  boutique  ,  ou  dans 
nae  étude. 
Oa   dit ,    Compter  it  cure   à  maître  , 
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pour  dire  ,  Compter  exactement ,  à  la 
rigueur. 
Maître  ,  est  aussi  Le  litre  de  ceux  qui 
sont  revêtus  de  certaines  Charges  à  ia 
Cour.  Maître  des  Cérémonies,  Maître 
de  la  Garde-robe. 

On  appelle  à  Rome  ,  Maitre  du  Sacré 
Palais  ,  Un  Religieux  de  Saint  Domini- 
que ,  qui  demeure  dans  la  maisondu  Pa 
pe  ,  et  qui  a  la  principale  auloiité  pour 
examiner  les  Livres  ,  et  pour  donner  la 
permission  d'imprimer.  Ce  livre  porte 
l'approbation  du  Maitie  du  S  acre  i^alais. 
Le  compagnon  du.  Maître  du  Sacre 
Palais, 

On  appelle  aussi  Maître  de  Chambre , 
Un  Officier  qui  introduit  dans  ia  cham- 
bre du  Pape  ,  des  Cardiuaua  ,  des  Piin- 
ces  ,  et  autres  Grands  Seigneurs  d'Ita- 
lie ,  et  qui  lait  donner  audience. 

Maître  ,  est  encore  Un  titre  qn*on 
donne  aux  Chefs  des  Ordres  Militaires  , 
ou  des  autres  Oidres  de  Chevalerie, 
Voye^GRAyD. 

On  appelle  aussi  Maître  des  hautes- 
<xuvreSy  L'exécuteur  de  la  haute  justice, 
ou  le  bourreau.  Et  Maître  des  basses- 
œuvres  ,  Ua  cureur  de  retrait. 

Maître  ,  se  prend  aussi  pour  premier  ou 
principal,  en  parlant  des  choses  inani- 
mées et  qui  sent  de  même  nature.  Le 
maître  Autel.  L  e  maître  brin  d'une  plante. 

Petit-Maître,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  jeune  homme  qui  se  distingue  par 
un  air  avantageux  ,  par  un  ton  dé- 
cisif, par  des  manières  libres  et  étour- 
dies, t'est  un  petit-maître.  Il  fait  le  petit- 
maître, 

MAITRESSE,  s.  f.  Ce  mot  a  presque  tou- 
tes les  acceptions  de  celui  de  Maine. 
Cette  femme  est  fort  bonne  maîtresse  , 
elle  traite  bien  ses  valets.  Aï  aitresse  du 
logis.  Llle est  dame  etmaîùessedece  lieu , 
de  cette  terre  ,  de  ce  château.  Maîtresse 
d'une  hjtelcrie.  Rome  fut  la  maîtresse  du 
monde.  C  ctte  femme  est  maîtresse  de  se> 
passions. 
On  appelle  Maîtresse  'd'École  ,.  Maî- 
tresse des  A  ovices.  Celle  qui  enseigne 
dans  une  Ecole  ,  ou  qui  gouverne  des 
Novices, - 

On  appelle  familièrement  Maîtrcs-.e 
femme  y  Une  femme  habile  ,  qui  sait 
taire  valoir  son  autorité. 

Petite-Maïtressi.  5.  f.  Il  se  dit  d'Une 
lemice  qui  affecte  les  manières  d'un 
petit-maître. 

Maîtresse,  se  dit  Des  filles  et  des  fem- 
mes qui  sont  recherchées  en  mariage  , 
ou  simplement  aimées  de  quelqu'un. 
C'est  sa  maîtresse.  Il  a  eu  plusieurs  maî- 
tresses. 

On  appelle  La  pièce  principale  d'une 
mach.ue  ,  Ta  Aîaîttesse  pièce. 

MAITRISE,  s.  f.  Qualité  de  Maître.  Il 
ne  se  disoii  guère  que  des  métiers.  Les 
maîtrises]sont  supprimées  en  France. 

Maîtrise  ,  ou  Grande  Maîtrise  , 
se  dit  de  certaines  Charges  ou  Dignités. 
la  Grande  Alaîtrîse  de  Afalte. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  s.  f. 
C'étoit  la  Jnridiction  qui  connolssoit 
en  première  instance  ,  Des  bois  ,  des 
rivières,  ruisseaux,  chasse  ,  pêche, 
etc.  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

MAiTRiSER..  V.  a.  Gouveinei  «a  waître  , 
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avec  nne  antorilé  absolue.  Ct  peuple- 
là  ne  se  laisse  pas  maîtriser  aisément. 
C'est  une  injustice  que  de  louloir  maîtriser 
ses  égaux.  Il  ne  Jaut  pas  se  laisser  nuî- 
triscr. 

On  dit  ,   Maîtriser  ses  passions  ,  pour 
dire,    Les    dompter ,  les    vaincre,   en 
être  le  maitie. 
Maîtrisé  ,  iz.  participe. 

MAJUSCULE,  adj.de  t.  g.  Il  n'a  d'usage 
qu  en    ces    phiases  ,  lettre  majuscule 
caractère  majuscule i  et  signifie  ,  Lettre 
capitale. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Il 
faut  mettre  toujours  une  majuscule  devant 
Us  noms  propres. 

MAL 

MAL  MALE.  adj.  Méchant ,  n,auvais. 
ion  plus  grand  usage  est  dans  quelques 
mots  composes  ,  qui  se  trouveront  cha- 
cun dans  leur  ordre  ,  comme  ,  Malheur  . 
mal-aise  ,  maiencontre  ,   etc. 

Il  n'a  d'iisage  au  féminin  qu'avec  quel- 
ques mots  ,  co^me  .  J>^ ale-ra^e ,  male- 
peste,  maU-morc,  à  la  maie-heure ,  ma- 
Ic-Jr.im  ,  etc. 
Mal.^  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien. 
Jl  y  a  point  de  bien  sans  quelque  mélan- 
ge de  mal.  Il  n'y  a  pas  grand  mal  à  cela. 
iUAL  signifie,  Detaut,  imperfection, 
so!t  du  corps  ,  comme  la  difformité,  la 
privation  de  la  vue  ,  etc.  soit  de  l'esprit  , 
de  i  ame  ,  comme  l'ignorance  ,  la  lé.é- 
lete,  la  bassesse  de  cœur  ,  etc.  A  „« 
cannois  point  de  mal  en  lui ,  en  elle  Di- 
'e  du  mal  de  quelqu'un.  Il  ne/autpas  dire 
ae  mal  de  son  prochain. 
Mal  ,  se  dit  du  vice  et  de  toutes  les  mau- 
vaises Mions.Ilfaut  éviter  le  mal  et, aire 
le  tien.^  Il  est  enclin  ,  endurci  au  nal. 
n  ne  jaut  point  Jaire  un  mal  ,  afin  qu'il 
en  an  lie  un  bien. 

On  dit  lam.  Mettre  une  femme  à  mal. 
l-our  dire  ,  La  séduire  ,  la  débaucher. 
Mal       signifie    plus   particulièrement. 
Douleur.   Je  sens  bien  du  mal.  Vous  me 
Jaitesmal.  ta  tête  me  fait  mal. 
jMal  ,  signifie  encore  Maladie.  Mal  dan- 
gereux,  jilal  contagieux.   Mal  de  tête 
J>!al  d'oreille.  M  al  de  rate   Mal  de  mère. 
J'!al  d aventure,  /fal  épldémique.  Ci  a- 
t-ilprisce  mal?  Ce  remède  guéiit  bien 
des  maux.  Une  guérira  jamais  de  ce  mal- 
la.  Le  n  est  pas  un  petit  mal.  C  hacun  sent 
son  mal.    ^.louae^-moi  oii  est  votre  mal. 
Uepuis  quand  ce  mal-li  vous  tient-il  ?  Ce 
mal  vous  a  pris  tout-à-coup ,  est  venu  bitii- 
c^t.   C  e  mal  s'en  ira  comme  il  est  venu 
Malincm-able.  fl: ai  léger.  Mal  invétéré'.  ■ 
Mal  enraciné.  Vieux  mal.  Mal  vénérien 

On  appelle  Mal  d'enfant,  L-s  dou- 
leurs d'une  femme  qui  accouche. 

On  dit  proveibialemcnt  ,  Ve  deux 
maux  ,  iljaut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbi.Tlement  ,  Mal  sur  mal 
n  est  pas  santé  ,  Q;,and  plusieurs  afflic- 
tions arrivent  tout  à  la  fois. 

On  dit  proverbialement  ,  Tomber  de 
fihre^en  ciidud  mal ,  pour  dire  ,  Tom- 
b-T  d'un  petit  accident  en  un  plus  grand. 

On  dit,  Mal  caduc,  haut  mal,  peur 
dire,  L'épilepsie.  Il  tombe  du  mal  ca- 
duc,  du  haut  mal.  Le  peuple  à\t ,  Mal 
de  ^aint-Jean  ,tt  plus  communéraent  , 
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lifal  Ac  Suint,  pour  dire  ,  Le  Iiaur  mal. 
IVI  AL  ,  *if;iiifie  aussi  ,  Domm.ige  ,    perte  , 

ciilamité.  la  gelét'a  tout^pcrdu  fil  y  a  en- 
coii  plus  de  mai  que  l'on  ne  croit.  On  di- 
soit  que  les  ennemis  avaient  désolé  toute 
la  Frovincff  maisle  mal  n'est  pas  si  grand 
qu*on  le  faisait.  Dieu  vous  g^xrde  de  mai 
et  de  fortune  ,  ou  sîmplcircnt  ,  Dieu 
rous  garde  de  mal.  Si  vous  faites  cela  , 
il  vous  en  prendra,  mal.  Il  ne  sent  pa^  en- 
core son  mal.  C  ela  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
yous  lui  voulei  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il 
m'en  veut  du  m,:!.  Que  le  mal  que  je  lui 
veux  me  puisse  arrivsr.Je  ne  lui  veux  point 
de  mal.  t'owi  ne  luifeie\  pas  giand  mal. 
Quel  mal  lui  jv.iiie\- vous  ? 
Ou  dit  pioverbialement ,  Afal  d'au- 
nui  n'est  qne  songe  y  j)our  dire  ,  qn'On 
*;st  peu    touché  au   malheur  des   autres. 

ÏVÏaT.  ,  signifie  aussi  ,  loconvtnieut  ,  mil- 
heur,  y  eus  ponvei  lui  fabe  telle  chose  , 
mats  le  mal  eu  que...  C'est  un  grand  mal 
qu'il  solî  absent. 

On  dit  ,  7  ouvner  une  chose  en  mal ,  l'ex- 
pliquer en  mal ,  pour  dire  ,  Lui  JouDer 
un  mauvds  sens. 

On  dit  ,  Prendre  quelque  chose  en  mal, 
fort  mal  ,  pour  dire  ,  S*en  ofFenser.  Il  a 
pris  cela  en  mal ,  fort  mal.  Il  prsnd  tout 
en  mai. 

'Mt'h  ,  Incommodi'^  ,  peine  ,  travail.  Il  a 
eu  bien  du  mal  j  Varmce.On  a  trop  de  mal 
che\  ce  maître-là.  Il  a  bien  du  mal  à  ga- 
gner sa  vie.  Il  eftt  du  style  familier. 

Mal.  adv.  De  piauvaise  manié;*;  ,  autre- 
ment qu'il  ne  se  do'ii.Cetteaffaise  va  mal. 
Jl  a  mal  fait  ses  ajj'aircs.  h  a  mal  réussi. 
Que  cela  est  mal  bhti  ,  mal  fait ,  mal 
tourné  l  J'ai  mal  entendu.  H  chante  mal. 
Jl  écrit  mal.  Il  prend  mal  les  avis  qu'on 
lui  donne. 

On  dit  proverbialement  ,  Mal  vit  qui 
ve  s'amende  ,  pour  dire  ,  C'est  faire  un 
mauvais  us.^ge  de  la  vie  ,  que  de  ne  se 
pas  corriger. 

JVIALABÂTRE.  s-ra.  Feuille  m.'àicinale 
qui  entre  dans  la  Composition  de  la  thc- 
ri'qi.ie. 

JûALACHITE.  subît,  fém.  Pierre  verte 
et  opacjue  qui  est  une  vraie  miue  de 
cuivre. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  et 
ides  taches  noires  ou  b'eues  ;  on  voit 
même  des  Malachites  bleues  en  entier. 
Cette  pierre  est  formée  par  couches  con- 
centtitjues  comme  une  sorte  de  stalactite. 

3V1ALACIE.  s.  f.  App<?tit,  désir  excessif 
He  certains  alimens.  la  malade  est  uns 
maladie  des  femmes  gios^es. 

3\ÎALAC0iDH.  s.  i.  Plante  qui  croît  Azr.s 
les  pays  chauds  :  ses  fieurs  sont  serabla- 
hhs  Lt  celles  de  la  mauve  ,  et  ses  veitus 
50Tit  pre'^que  les  uit^nies. 

GALACTIQUE,  adi  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  médicamens 
^molUens.  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment ,  et  au  masculin. 

^iALADE.  adj.  de  t.  g.  Qui  sent,  qui 
souffre  quelque  dérèglement  ,  quelque 
altération  dans  la  5;anfé.  Bien  malade. 
Fort  malade,  légèrement  malade.  Griè- 
yement  malade. Dangereusemant  malade. 
Malade  à  la  mort.  Aïalade  à  mourir.  Il 
est  malade  de  te  mal-là.  il  s' est  chagriné  , 
ïj  en  est  malade.  Il  est  tombé  malade.  C  ela 
l'a  rendu  malade,  il  est  au  lit  malade. 
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On  îe  dit  aussi  dt$  parties  du  eorp^. 
It  faut  appliquer  le  temcde  à  la  partie 
malade. 

Il  se  dit  6gurémenl  Des  corps  politi- 
ques. Un  htat  est  bien  malade  ,  quand 
il  est  tioub'.é  par  les  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  personne  ,  %^u' hlle  a  la 
couleur  malade,  pour  dire  ,  qu'ElIe  a  It 
teint   mauvais. 

Oo  dit  figurémcnt,  que  Du  vin  a  la 
couleur  malade  ,  pour  diie  ,  qu'il  pèche 
en  couleur. 

On  dit  Des  plantes  ,  des  arbres  qui  dé- 
périssent ,   qu'V/s  sont  malades. 

Il  sedit  aus^i  De  l'esprit  et  de  limagina- 
lion.  C'est  un  esprit  malade.  Il  est  plus 
ma'ade  de  l'espiit  que  du  corps.  Il  est 
maUide    d'imagination. 

On  dit  dans  le  sl>  le  familier  ,  Vous 
voilà  bien  malade  ,  pour  dire  ,  Vou5 
vous  plaignez  injuiiernsot  ,  vous  n'avez 
pas  sujet  de  vous  plaindre  ,  vous  &te!> 
bien  délicat. 

On  dit  en  se  moquant  d'un  danger,  d'un 
mal  ,  d'uue  perte  qui  menace  plusieurs 
personnes  ,  et  dont  on  croit  pouvoir  se 
tirer  sans  peine  ,  Il  n'en  mourra  que  les 
plus  malades»  Il  est  du  style  familier, 

lî  Se  met  quelquefois  »^ubitantiverarnE. 
Je  viens  de  voir  un  mdlade.  C'est  un  bon 
malade  ,  un  j\>.chcux  malade.  î  isUcr  lei 
malades.  Cuérir  les  malades.  Garda- les 
malade'!,  lly  a  tant  de  malades  danscet 
hûpiial.  Il  fait  le  malade. 
MALADIE,  s.  f.  Dérèglement  ,  indispo- 
sition ,  altéiation  daus  la  santé.  J)faladie 
légère.  Grande  maladie. Fâcheuse  maladie. 
i  cngue  maladie. I^^ala die incmable,mcr- 
t-  lle.I'ialadie  compliquée.  J^.'aladie  popu- 
laire. Maladie  contagieuse  ,  épidemique. 
Maladie  chronique.  Al  aladie  aiguë-  AI ala- 
die  dangereuse.  Maladie  honteuse.  Il  y  a 
des  maladies  hérédiîah  es.  J'ai  appris  sa 
mort  aiant  sa  maladie.  Il  relevait  de  ma- 
ladie. Ilcourt  de  fâcheuses  maladies  cette 
année.  Maladie  d'armée.  Il  a  mauvais 
viiage  ,  il  couve  quelque  maladie.  Il  s'est 
tellement  cchaujjé  ,  fatigué  ,  qu'il  en  a 
gi^gné  une  bonne  maladie. 

On  dit  Égarement  »  que  les  passions 
sont  les  maladies  de  l'ame. 

Oa  dit  absolument  /  a  maladie,  Quand 
on  paile  de  peste.  Tl  a  la  maladie-  la 
maladie  est  en  tel  lieu.  N'alle\  pas  dans 
cette  vitlelà  ,  la  maladie  y  est.  lï  est  po- 
pulaire. 
M  *LADiE  ,  signiÊe  aussi  figurément  L'af- 
fection déiéglée  qu'on  a  po:ar  quelque 
cho  e.Tl  aime  excessivement  les  tableaux, 
les  tulipes,  c'est  sa  maladie.  Il  a  la  ma- 
ladie d^s  médailles,  des  pierres  giavées , 
etc. 

On  appelle  Tdaladie  du  pays  ,  Le  désir 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner  en 
son  pays  ,  jusqu'à  en  être  quelquefois 
malade.  Il  a  la  maladie  du  pays. 
MALADIF  ,  IVE.  adj.  Valétudinaire, 
qui  est  sujet  à  être  malade.  //  est  bien 
maladif.  Il  a  épousé  une  femme  bien  ma- 
ladive. 
MaLADRERIE.  s.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affecté  pour  les  maUdes  de  la 
lèpre  ,  et  qu'on  appelle  aussi  Lépro- 
serie, i  a  Maladrcrie  d'un  tel  lieu.  Jl  est 
administrateur  d'une  telle  Maiadveric. 
Le  revenu  des  Maladreiies, 
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MAL-AnnESSE.5  f.  Défaut  d'ddreîsc; 
J  a  mal-adresse  de  cet  Ouvrier. 

Il  se  dit  autibi  ôgurément  ,  en  parlant 
de  quelque  chose  qui  a  été  mal  conduit, 
H  y  a  bien  de  la  m^l-adresse  dans  ce  dif 
cours  ,   dans  cette  apologie, 

AIAL-ADROiT  ,  OITE.  adj.  Qui  man- 
que d'adicsse.  Il  se  dit  piincip^lcment 
par  rappoit  au  corps.  C'est  un  Ouvrier 
firt  mal-adrpit.  H  est  mal  adroit  dans 
tout  ce  qu'il  j  ait. 
Il  ett  aussi  employé  Substantivement. 
C  'est  un  mal-adroit. 
Il  se  dit  au  Hguré  ,  pour  exprimer  le 
nianque  d'à di esse  daus  la  conduite. 
C  \st  un  mal-adroit.  Cela  n'est  pas  d'un 
mal-a.'.roit.    i  ela  n'est  pas  mal-adtcut. 

MAL-  ADROITEMENT,  adv.  S^as 
adresse.  Il  fait  toutes  choses  mal-adroi- 
te ment- 

MALAGUETTE.  s.  m.  Espèce  de  poi- 
vre qu'on  nomme  aussi  Graine  de  Pa- 
ra d.  s. 

I^ïALAÎ.  s.  ra.  Nom  de  la  langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  Orientale.  Je  Malai  qui 
étoii  la  langue  savante  de  l'Inde,  est 
devenu  celte  du  commerce. 

BI  AL- AISE.  s.  m  .  État  fâchsux,  incom- 
mode, //  n'e$t  pas  accoutumé  à  souffrir 
le  mal-aise. 

MAL  AliÉ,  ÉE-  adj.  Difficile.  Cela 
n'est  pas  si  mal-aisé  que  vous  croye^,  H 
est  mal-aisé  de  faire  telle  chose.  U  est 
mal-aisé  à  gouverne:-.  Il  est  bien  aisé  da 
rcpi  cndre  ,  mais  mal-aisé  défaire  mieux* 

Mal-aisé  ,  Incommode  ,  dont  on  ne  se 
peut  servir  aisément  Je  ne  me  sauroui 
senir  de  cet  instrument ,  il  est  mal-aisé. 
Cet  escalier  est  mal-aisé. 
Il  sigoihe  aussi ,  Qui  est  incommodé 
en  ses  affaires  ,  qui  a  de  la  peine  à 
f<tire  la  dépense  à  laquelle  il  est  obligé. 
Kichc  mal  aisé.  Prince  mal- aisé. 

MAL-AliEMENT.  adv.  Difficilement, 
avec  peine,  l'uus  réussirei  mal-aisément 
à  ce  que  vous  entreprene^, 

MALANDRES.  s,  t.  pi.  Espèce  de  cre- 
vasses et  détentes  qu'on  aperçoit  aux 
plis  du  genou  d'un  cheval  ,  et  d'oii 
découle  une  hura?ur  séreuse  et  fétide. 
I  es  m.alandres  n'intéressent  que  la  peau 
du  cheval. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu'//  n'a  ni 
suros  ni  malandrcs  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
sent  aucune  inccmmodilé.  Je  me  porte 
bien  ,  Dieu  merci  ,jc  n'ai  ni  suros  ni  ma* 
landres.  Il  est  tarailier. 

Malandres  ,  se  dit  aussi  Des  défectno- 
sitJs  des  bois  carrés  ,  lorsqu'une  partie 
est  pourrie.  Ou  dit  daus  le  même  sens  , 
Des  bois  malandreux. 

MAL-AVISÉ,  ÉE  adj.  Imprudent  , 
indiscret ,  qui  dit  ou  fait  des  choses 
raal-à-propos  et  sans  y  prendre  garde. 
C'est  un  homme  mai-avisé.  Iljut  si  mal- 
avisé~que  de.-.  Cet  homme  est  fort  mal- 
avisé. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  mal- 
avisé ,  une  mal-avisée.  Vous  êtes  un  mah 
avisé  de  parler  ainsi. 

MALAXER,  v.  a.  Terme  de  Pharmacie. 
Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre  plus 
molles  ,  plus  ductiles.  Malaxer  un 
emplâtre. 

Malaxé  ,  ée-  parlicipe. 

MAL-BÂn  ,    IE.  adj.  ^lal-faii  ,   maî- 

tourné* 
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fcv^îï-né.  C'est  un  homme  Tml-lj-d'  On  d't 
au5si  suHsranltvement ,  Un  grand  mal- 
b'ni.  Il  est  du  style  familier. 

Oa  dit  ,  Je  me  sens  tcut  mal-hJ.ù  ,  pour 
dire  ,  Je  me  sens  indisposé.  Il  est  du 
sïyle  familipr. 
MAL-CONTENT  ,  ENTE.  ndj.  Mal- 
îaùsfait,  mécontent.  Vous  ne  screi  pas 
tnal-conteut  de  moi.  Il  est  mal-content 
de  son  ami. 
Mal-coxteî^t  ,  se  dit  pîns  parliculière- 
inent  t'u  supérieur  à  l'égard  de  Tinlé- 
rieur.  le  l(oi  est  mahcontcnt  de  ses  ser- 
vices. Son  maitrc  est  nzcl-content  de  lut. 
MALE.  s.  m.  Qui  e<;t  du  sexe  le  plus 
poble  et  le  plus  fort.  le  mÂle  et  la 
fenzcUe.  J'^cUi  le  m'.le.  Oiuind  la  femelle 
cherche  le  TiMe  ,  s'accoupîe  avsc  le  m^îcy 
va  au  màlc.  Il  y  a  des  oiseaux  de  proie 
dont  la  femelle  vaut  mieux  que  h  mâle. 

On  dit  d  Un  homme  fort  taid  ,  que 
CVrf  un  laid  mâle  f  un  \ilain  mâle.  11 
eçt  du  style  familier. 
TtXLE  est  aussi  ndj.  de  tout  penre.  II 
ait  oîîposé  à  femelie.  Enfant  mâle.  Per- 
drix m'ile. 

En  Botanique  ,  on  appelle  MMc  ,  Les 
fleurs  qui  ïoat  sans  état^iines  et  saas 
pistiL  Les  Beurs  m'iles  sont  stéril?s. 

Oa  dit  eutore  ,    hncens  mule.   Voyez 

OtIBAV. 

II  «iga'^âc  a::  fign-é,  fort  et  viaonr^ux. 

Courage  mâle,  Héolution  mâle  et  \igou- 
rcujc.  Une  Mntu  m'ile.  l^oix  nùle.  JJis- 
cours  mâle. 

MitE,  en  pnr!aDt  du  çtvle  ,  et  en  peio- 
îare ,  signifie  ,  De  la  force,  de  IVx- 
pression  ,  de  rénergic.  Un  style  m.\le  , 
une  pnén<:  mtU.  l^es  contours  m\les.  Un 
trait  maie.  Des  figures  mâles.  .Une  com- 
position m'tte, 

MALEBÉTE.  s  f.  Qui  est  d-cgcreux  , 
et  dont  on  se  duir  défier.  C'est  une  itia- 
Icbùte  qu'uni  chicaneur.  Ce  sont  des  male- 
hHes.  Il  e<;tdu  style  familier. 

RL^LFDICTION.  s.  f.  imprécation.  Ce 
phrs  a  donné  sa  malédiction  à  son  fils- 
i.  et  homme  a  donné  mille  malédictions  à 
sa  patrie. 

On  dit  aussi  ,  que  Dieu  a  donné  sa 
malédictio'i  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a 
abaadooné  ,  a  retiré  ses  bénédiciions  j 
SCS  grâces. 
On  dit  anssi  fam.  Ta  malédiction  est 
sur  cette m.iison  ,  sur  cette  ajfai^ey  pour 
dire,  que  Le  malheur  partit  attaché  à 
cette  maison,  à  cette  affaire.  Il  y  a 
quelque  malédiction  sur  cette  ajfaire. 

Oa  dît  ,  qu'ii  y  a  de  la  maie iiction  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
y  réussir  ,  qu'on  y  trouve  des  dioicuilés 
insurmontables. 

MALEFICE,  s.  ra.  Act'on  par  laquelle 
on  cause  du  mal  ,  soit  aux  hommes  , 
soit  aux  animaux  et  aux  fiuiis  de  la 
terre  ,  en  employant  le  poison  ,  ou  quel* 
que  chose  ds  semblable,  faire  mourir 
j.-s  troupfaux  par  maléfice,  il  a  été 
accusé  de  mal:izce. 

MALEFICIÉ,  ES.  adj.  Langoureux  , 
tout  malade  ,  fort  incommodé  en  sa 
santé.  Cet  homme  est  malefiziii:  ^  tout 
maléficié.  Il  est  du  style  Ismiiier. 

3MALti,i  IQUE.  adj.  de  t.  g.  T^rme  d'As- 
trologie judiciaire  ,  qui  se  dit  Des 
planètes   auxquelles  U   SOLliiC  et  la  5U- 
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perçtïtlon    attribuent   de   malignes    lo- 
fluences. 

MALENCONTRE.  s.f.  Malheur,  man- 
vaise  fortune.  Par  malcnconrre  il  y 
trouva  son  rival.  Il  vous  arrivera  malen- 
contre.  Il  est  vieux. 

On  dit  proverf)i?lemfnl.  Qni  se  soucie ^ 
miUnrontre  lU'  ri^-r^r. 

MALENCONTaEU.sFMENT.  aJv.  Par 
malcncooïre.  //  aniva  malencontreuse- 
ment. Il  est  vieux. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  s.  Mal- 
heureux, -ou  qui  porte  malheur.  Il  lui 
arrive  toujours  quelque  accident ,  il  est 
malencontreux.  Je  ne  veux  point  aller  en 
sa  coinpc^ni^,il  est  malencontreux.  Présa- 
ge malencontreux.  \  I  est  du  style  faraiiier. 

BIAL-ENGIN.  s,  m.  Vieux  mot  qui 
signifie  Tromperie.  //  a  fait  cela  par 
dot  ,   astuce  et  mal-^'.gin. 

TtiAL-ENPOiNT.  adv.  En  mauvais  état , 
soit  poiT  la  santé  ,  soit  pour  la  fortune. 

MAL-ENTiîNDU.  s.  m.  Paroles  prises 
dans  un  aLtre  sens  qu'elles  n'ont  été 
dites.  Ils  ne  s'expliqiùient  p^is  bien  Clai- 
rement ,  et  le  mal-entendu  causa  une 
grande  contestation.  C  'estttn  mal-entendu. 
il  s&  dît  aussi  Dss  actions  mal  inrer- 
préî^es  ,  et  qui  produisent  quelque 
division. 

II  signiSp  aussi  plus  ^ént^rnlemcnt  , 
Erreur  ,  n^épii'e.  il  y  a  du  mal  entendu 
dans  cette  affaire.  Un  mal-entendu  lui  a 
fait  perdre  son  prcccs, 

?lALl£PEiTE.  imprécation  qni  emrjorte 
une  forte  d'ûtODuemeot.  J^'aicpeste  que 
ce  potage  e<it  chaud  l  II  est  familier. 

MALÉVoLC.  adj.  de  t.  g.  Qui  veut  du 
mal.  It  ne  se  iiit  que  gûus  le  style  bur- 
Issrue 

3ÎAL-FAÇ0N.  s.  f.  Ce  nu*il  y  a  de  mal- 
fait  dans  uo  ouvrr'oe.   Il  y  a  de   la  mal' 

façon  à  cet  kabit-là  ,  dans  ce  mur ,  dans 
C"ttc  charpente. 

Il  s'emp'oie  plu?  ordinairement  au 
fi;^oré  ,  pour  signifier  ,  SupeicHeria  , 
mauvaise  façon  d'agir  dans  le  commeice 
de  la  vie  ,  dans  la  conduite-  Il  y  a  de 
la  mal-façon  à  cela.  Il  faut  qu'il  y  ait  de 
la  mal-façon  t  quelque  mal-iaçon  que  je 
7i'cnte'idi  pas  bien,  i-'mîendant  de  cette 
maison  est  accusé  de  quelque  mal-façon. 

i\IA  LFAICTlUR.  s.  m.  Qni  fait  dei  cri- 
mes ,  de  méchantes  actions.  //ytiKfp"- 
nir  les  maljaictsnrs.  C'est  un  malfi.cteur. 

MAr-FAli,<E.  V.  n.  Faire  de  méchantes 
actions,  ttrc  enclin  a  maî-faire.  Il  ne  se 
plaît  qu'i  mal-faire.  Il  n'a  guèie  d'usage 
que  dajis  ces  phrase;  ,    et  à  l'inhnitit. 

M.vL-FAiT,  AiTE.  participe. 

J4.4L-FAISANT,  ANTE.  adject.  Malin  , 
qui  se  plaît  à  mal-f;^^re.  Ilvmme  mal-fai- 
^^■ant.  Esprit  mal-faisant.  li  est  d'une 
humeur  mal-faisante. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  fait  du  mal  ,  qui 
est  nuisible.  les  liris  mixtivnnés  sont 
mai-faisans,  les  ragoûts  sojU  mal-jai- 
sans. 

MAL-FAMÉ,  ÉE.  adj.  Quia  mauvaise 
répDtaMon.  il  c>t  familier. 

MVL-GllACIEUSEiMENT.  adv.  D'une 
manière  mal  -gracieuse.  Parler  mal- 
gr.jcifusement.  Répondre  rn a!- gracieuse- 
ment. Il  est  du  style  familier  ,  et  il 
vieillit. 

MAL-GKACIECX  ,  EUSZ; .  adj.  Rude  , 
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înclvrl  ,'  qu*  traite  maî-honnArcmpnt.  // 
e^f  mal-pra^Ae'-ix.  Réponse  mal-giacîcuse. 
II  est  du  «vÎ2  '"amiUer, 

MALGllÉ.  Pripcsi'.'on. "Contre  le  pré 
ti'joe  per.-.oane.  Il  a  jah  telle chosemai- 
gié  mni ,   maî.'*ré  que  f  en  euss^. 

Ot  dit  proverbialement  ,  ma'r^rc  l".i  , 
ma'gré  se:  dents  j  pour  dire  ,  Ma'.gr» 
tous  ses  efforts  ,  malgré  toute  sa  resis  < 
tance.    ï'(?y^  L^ent. 

Il  se  d:t  aussi  des  choses  ,  et  si^nifî* 
Nonobstant.  Il  est  parti  malgré  l/t 
ricaneur  du  temps.  Je  Vai  reconnu  malgié 
Ccbscurité, 

MAL-HAKILE.  a^j.  de  t.  g.  Qui  r/est 
po-nt  inteliig'fiit  ,  qui  est  oeu  capable  , 
mal-adroit.  Afal-hahile  dans  les  arfaircs, 
dans  Iss  nigczations.  H  a  conduit  cette 
ajf'airc  en  mal-haoile  homme. 

On  dit  par  manière  de  repro-h?,  pir 
maniùre  d'injure  ,  Vous  Ctes  un  m<il- 
hable  homme  d'avoir  dit,  d'avoir jait , 
pour  dire,  vous  avez  tort  d'avoir  d:t  , 
d'avoir  fait. 

r*LAL-HABlLETÉ.  s.  f.  Tnc.pgciî'S  , 
manrjue  o'nabileté,  de  capaciié  ,  d'a- 
dresse. Sa  mal-hahileié  Xi  a  fait  perdre 
son   emploi. 

MALHcRBî?.  s.  f  phu*e  d:>nt  l'odeur 
est  tres-îortc.  Kl-'e  est  fort  commune  en 
Proveace  et  ea  Languedoc.  Elle  s?rl  aux 
Teiotuiiers. 

liiALHEUR.  s.  n.  J^ï^nvaîse  fcrtnne  ," 
mauvaise  destirée.  le  maih2iur  lui  en 
veut.  ï c  m.alhcur  a  voulu  aue  . . .  C'est 
un  ef*rt,de  son  malheur.  Jouer  de  mai^ 
heur.  Etre  en  malheur,  Pciter  maUieur, 
J'attiibue  cela  à  mon  malheur.  Un  ne 
saurcit  éviter  son  malheur. 

11  Signifie  aussi.  Désastre,  infortune, 
acc'iâcBi  fâcheux.  Grands  malheurs  , 
étrange  malheur.  Malheur  extrairdi" 
naire.  Extrime  maUieur.  Malheur  bi- 
\ajre.  Il  lui  est  atrivé  un  malheur.  Tom-^ 
bcr  dans  un  grand  malheur,  yiccablé  de 
maihiurs.  Il  lui  est  arrivé  d'étranges 
malheurs.  Les  malheius  de  la  \ie.  C'est 
un  surcroît  de  malheur. 

On  dit  proverbialement,  qn'i7;z  ma^ 
heur  ne  vient  jamais  seul. 

Par  iMALHEUR.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Il  tomba  par  malheur,  H  est  arrivé 
par  malheur  que, .  . 

On   se     sert    quelquefois    du    mot    de 
Malheur    avec     la    piéposirion    à  ,    par 
imprécation.  Malheur  aux  impies.  Mal-   ' 
heur  à  ceux  qui  prévariquent  dans  leur 
mincstèie, 

Oo  le  met  aussi  avec  la  proposition 
Sur.  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  crifans. 

On  dit,  Aîalhcur  aux  vaincus  ^  pour 
dire,  Que  les  vaincus  doivent  6ubir 
la  loi  du  vainqueur. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  mal- 
heur ,  d'une  manière  malheureuse.  Il  est 
arrivé  mclheureuscment  que... 

^lALKEUREUX,  EUàE.  ad;.  Qui  n'en 
pas  heureux.  1  ous  les  méch ans  sont  mal- 
heureux, les  damnés  seront  mclh-Uieux 
à  jamais.  Il  y  a.  des  hommes  malheureux 
par  leur  faute. 

Ji  signifie  aussi ,  Qui  manque  de  ce 
qui  peut  rendre  l'homme  content.  Il 
nitne  une  vie  malheureuse.  Il  est  da'is  i.n 
état  malheureux  ,  dans  une  situation 
malhcurcuze.  Il  est  malheureux* 
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Faire  uni  j'ui  imlh^m '■l'ic ,  se  ilit  ou 
d'une  ptisonne  ij.ii  meuit  sanî  avoii 
Wuoiiii  aucune  mau[«e«!f  (.i^ié  ,  tu  ù'uii 
crimi;K-l  c;ui  hah  sa  -ne  par  les  maias 
du  bouri-tau. 
M.vtilEUREU.'C  ,  signifie  .lussi  ,  Qui  a  du 
oi.illieur  ,  qui  est  iufoituné.  IL  c:t  mal~ 
heureux  en  tout  ce  qu'il  entreprend.  Mal- 
heureux à  II  guerre.  T'fa  heureux  au  ji:u. 
11  signifie  encore  ,  Qui  porte  œalueur. 
Un  jvur  maiheurenx.  Constellation  mai- 
heureuse,  .^ïccident  bien  malheureux.  7tlal~ 
heureuse  re.iconire.  Eu  ce  sens  il  ne  se 
dit  que  des  choses  ,  et  jamais  des  per- 
sonnes. 

Oa  dit  au  jeu  ,  qu't'n  koinme  a  la 
initsn  m.ilheui  cuic ,  puur  d'ui  ,  qu'Oa  ne 
g»gae  point  quand  c'est  lui  qui  donne 
les  cartes. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  homme  a  la  main 
malheureuse ,  pour  dite  ,  qu'il  réussit 
mal  à  ce  qu'il  entreprend,  qu'il  y  est 
Bialheureu.'r.  H  a  la  main  si  malheu- 
reuse ,  qu'il  ne  peut  rien  toucher  sans 
le  casser.  Il  s'emploie  aussi  ligur.  L  et 
homne  a  la  main  malheureuse  à  faire  des 
mariages. 
Cpup  r.i.vtHEUREUX  ,  se  dit  d'un  coup 
qui  est  arrivé  par  malheur  et  inopiné 
jneiit  ,  et  qui  est  plus  dangereux  qu'il 
ne  devoit  être. 

Ou  appelle  au  jeu  ,  Un  coup  malheu- 
reux ,  Ùu  coup  de  hasard  ,  qui  arrive 
par  un  malheur  extraordinaire. 

L  hoix  malheureux  ,  conseil  malheureux  , 
se  dit  d'un  choix  ,  d'un  couseil  qui  esi 
suivi  de  mauvais  succ<i;s. 
Mai.heu:ieui  ,  signifie  aussi  ,  Qui  a 
quelque  chose  qui  sem'ole  marquer  du 
malheur.  Il  a  la  physionomie  malheu- 
reuse,  la  mine  malheureuse,  il  a  quelque 
êbosc  de  malheureux  dans  le  visage. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  manque  des 
qualités  qu'il  devroit  avoir  ,  qvi  est 
mauvais  dans  son  genre  ,  niéprisable. 
Un  malheureux  bcrivain.  L li  niulheu- 
reux  Auteur. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  la  mémcin 
malheureuse,  pour  dite,  qu'il  retieni 
diflîcilenienl  ,  et  que  sa  mémoire  lui 
fait  faute  au  besoin. 

On  emploie  aussi  HJalheurcux  dans  le 
sens  de  comparaisoir  ,  d'insuliisance  er 
de  disproportion. /Z//afcîfe  ««^rtiiïrs  ,  ei 
son  frère  est  réduit  à  une  malheureuse 
chambre.  Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin  , 
je  n'ai  que  deux  malheureux  chevaux, 
Arec  vingt  mille  livres  de  rente  ,  il  n'a 
qu'un  malheureux  valet. 
Malheureux  ,  est  quelquefois  substan- 
tif, et  signifie  Un  homme  misérable. 
Le  pauvre  malheureux.  Ufaut  avoir  com- 
mission des  jnalheureux. 

Il  signifie  aussi  Un  méchant  homme. 
Je  jnolheureux  qu'il  est:  C'est  un  mal- 
heureux. 
M.4L-HONNÈTE.  adj.  de  t.  g.  Con- 
traire à  la  bienséance.  Cette  action  est 
mal-honnête  Cet  habit  est  mal-honnête. 
Lela  est  trcs-mal-honnête. 
Il  signifie  aussi  incivil.  C^est  un  homme 
très-mal-honnête.  Un  procédé  mal-hon- 
nête. 

MAL-HOÎINiTE      HOMME,    C'est    l'opposé 

d'honnête  homme  ,  pris  dans  le  sens 
■'homme  'de  probité  et    d'àcr^neur.  £t 
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en    en   sens ,     ra^ljcciit    doit    toujours 

prîccdef. 
r.IAL-IIONNtTEMF.NT.  adverb.  D'une 
mniiiciK  mal-liouuéte.  jbn  user  mal'hvri' 

nitemsnt. 
MAL  HONNÊTETÉ,   s.    f.   Incivilité  , 
niuui|ue  de  bienséance.  Il  y  a  de  la  mal- 
honnèî-:u'  dans  son  procédé. 
IMALICIT.  s.   f.    Inclination  à  nuire,    à 
ni.il-Uire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds 
de  malice.    Cela   procède  d'une    malice 
noire.   i>a   malice   est  découverte.   Il  est 
.  p:ein  de  malice,  il  a  fait  cela  par  malice. 
S'il  ne  fuit  pas  bien  ,  c'est  belle  malice  , 
c'est  pure  malice,  t'est  un  homme   sans 
malice.  Il  na  non  plus  de   malice  qu'un 
enfant. 

On  dit,  La  malice  du  péché,  pour 
dlie  ,    La  malignité  du  péché. 

On  die  ,  en  parlant  de  certains  crimes 
coa-.rois  par  àes  cofans  avec  dessein 
préicédiié  ,,  que  la  malice  supplée  à 
t'àge  ,  pour  faiit  entendre  ,  q^u'On  peut 
jusicmtat  les  puLir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  plaisir  à  dire  ,  à  faire  du  mal  y 
et  ^ui  tait  le  simple  ,que  C'est  uniiiiw- 
ceut  fourré  de  m^:llce.  Il  est  populaire. 

On  appelle  Malice  noire  y  Une  action 
de  inétaauceté  horrible  et  réfléchie. 
Malice  ,  se  prend  aussi  pour  l'actîon 
faite  avec  malice.  Il  m'a  jah  la  plus 
grande  malice  du  monde.  On  sait  toutes 
Us  malices  dont  il  est  capable. 

Il  est  quelquefois  moins  odieux  ,  et  se 
dit  âes  tours  de  gaieié  qu'on  fiiit  pour 
se  divertir  ,  pour  badiner.  Elle  fait  à  ses 
amis  mille  petites  malices,  mille  malices 
plaisances. 
MriLICî£USE?.lENT.  adv.  Avec  malice. 
il  l'a  Jait  malicieusement,  il  diwit  cela 
maiicLCUTcmcnt.  Il  interprète  tout  maii- 
cleusement. 
MALICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  ni:.lice.  li  est  malicieux.  C'cit  un 
esprit  malicieux.  Vn  dessein  malicieux.  Il 
est  malicieux  comme  un  vieux  singe. 

On   dit,    qu'6'/i  cheval  est  malicieux  , 

pour   dire,    qu'il   use    d'adresse  coutie 

celui  qui  le  monte  >.  ou  contre  ceux  qui 

rapprochent. 

?IALICORiUM.   s.   m.    Éccrce    de     la 

grenade. 
MALIGNEMENT.  aJv.  Avec  malignité. 

Jnterpi-étcr  malignement  quchiue  chose. 
MALIGNITÉ,  s.  i.  Inclination  à  taire  du 
mal  ,  à  mal  penser,  à  médire.  Cvnnoisse\ 
mieux  la  malignité  de  cet  homme.  C'est 
une  étrange  malignité,  la  malignité  du 
siècle  j  du  cœur  humain* 

Il  se  dit  au'^çi  des  cualiîés  nuisibles  qui 
se  trouvent  dans  quelques  sujets.  (,  orri- 
fer  la  malignité  de  Ca:itimoine.  lafotcc 
desremèdes  a  vaincu  la  malignité  de  cette 
jièvre.  La  malignité  dusort.  1  a  malignité 
des  astres,  i  a  malignité  de  l'air. 
MALIN,  IGNIi.  adj.  M^L-laisant ,  qui 
pi  end  plaisir  a  faire  du  mal  ,  h  dire  du 
mal.  //  est  malin.  Volonté  maligne  C'est 
un  esprit  malin.  Il  n'est  pas  si  malin  que 
vous  dites.  Discours  malin.  Inteypréta- 
tion  maligne.  Vn  sens  malin.  Vn  souris 
malin,  il  a  dit  cela  d'un  ton  malin.  Re- 
garder d'un  (£ilmali:i-  Pensées  malignes. 
Malin  comme  un  vieux  singe,  il  a  le 
regard  malin. 
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On  appelle  J^f aligne  jiie  ,  La  joio 
secicte  que  l'on  a  du  mal  d'antrui. 

On  dit  ,  f\u  Vn  homme  a  un  malin  vow 
loir,  du  malin  vouloir  centre  queli^uun  p. 
pour  diie  ,  qu'il  a  mauvai-^c  volonté  , 
mauvaise  intention.  Il  est  du  slylc  ta* 
mitier. 

On  appelle  le  Diable  ,  l'esprit  malin  , 
le  malin  esprit  ,  ou  absolument  ,  le 
matin.  Ce  dernier  est  du  style  familier. 
Malin  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  quelque 
qualité  mauvaise,  nuisible,  lly  a  je  ne 
sais  quoi  de  malin  dans  cette  plante~là* 
Vn  suc  malin.  Cette  herbe  a  une  vertu  , 
une  qualité  maligne.  Il  faut  cotriger  ce 
que  i'antimoinf,  f  ce  que  l'opium  a  de 
malin. 

On  appelle  lièvre  maligne ,  Une  6èvre 
qui  est  accompagnée  de  venin  ,  de 
pour;  le ,  etc.  et  d'accidens  plus  fâcheux 
que  le  pouls  ne  semble  l'iudiquer. 

On  dit  aussi  ,  Vn  ulcère  malin  ,  une 
plaie  maligne. 
MALINE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Oa 
appelle  ainsi  Us  temps  des  grandes  ma- 
rét  *  à  la  nouvelle  et  a  la  plt-mc  lune. 
MALINGRE,  adj.  d^  t.  g.  Use  dit  d'une 
personi;e  qui  a  peine  à  recouvrer  ses 
forces  et  sa  santé  après  une  longue  ma- 
ladie ,  ou  dont  tes  forces  et  la  santé 
iliniinuent  sans  aucune  maladie  appa* 
rente.  //  a  bi:n  de  la  peine  à  revenir ,  il 
est  encore  bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a 
cet  enfant  jil  est  tout  maluigre.  Il  est  di». 
style  lan.iher. 
MAL-INTENTIONNÉ,  ÉE.  adj- Qui  a 
de  mauvaises  intentions.  Cet  homme  est 
très-mal-intenûoimé.  C  es  personnes  étaient 
très-mal-intentionnées. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Des 
mal-intentionnés  ont   répandu   ces  nou- 
.    ic.les. 

MALITORNE.  adj.  de  t.  g.  Mal.::droit , 
inepte.  Il  s'emploie  ordinairement  com- 
me substantif.  Ce  valet  n'est  qu'un  mali- 
torac.  Il  e^t  familier. 
MAL  JUGÉ,  s  m.  Faute  du  Juge  ,  mais 
sans  prévarication  ,  en  prononçant  sur 
quelque  affaire.  Iljaut  prouver  le  mal- 
jugé ,  sans  quoi  i'A\rèt  aura  Heu.  le 
mal-jugé  a  été  prouvé  et  on  a  fait 
casstr  l'Anùt. 
iMALLE.  s.  f.  Sorte  de  cofl're  ordinaire- 
ment rond  par-de^sui  et  par  les  côtés  , 
couvert  de  peau  ,  et  qui  est  propre  pour 
porter  des  hardes  à  la  campagne  ,  en 
voysgc.  Grande  ,  pstite  malle.  On  a 
fouillé  dans  sa  malle. 

On  appelle  aussi  1^1  aile  ,  La  valise  que 
les  courriels  et  les  postillons  ont  der- 
rière eux  f  et  dans  larjuelle  ils  portent 
le:s  leltres.  la  maUe  d'Angletene  ,  etc. 
La  malle  est  arrivée. 

On  dit  ,  Faire  sa  malle  ,  pour  dire  , 
file-ttre  ,  ranger  dans  sa  malle  ce  qu  on 
vent  emporter  pour  son  voyage. 

On  appelle  aussi  Malle  ,  Une  sorte  de 
grand  panier  où  les  petits  Merciers  por- 
tent leurs  marchandises. 
On  dit  proverbialement  ,  Trousser  en 
malle  f  pour  dire  ,  Enlever  par  surpiisc 
et  proractenient.  H  trouva  delà  vaisselle 
d'argent  dans  unechamhre  ,  et  la  troussa 
en  malle. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  TrcassiK 
quelqu'un   en  mallç* 
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HTALLÉABTUTÉ.  s.  f.  Qualité  Je  ce  qui 

C5t    rnalit'abîe. 
MALLÉABLE,  adj.  de  f.  g.   Qui  en  Jut 
et  ductile  ,  qui  se  peat  baiîre  ,   lorf  er  et 
étïodre  à  coups  de  martean.  /  esmetanx 
soni  malle  ahles.Qneiques-uns  o~it  prétendu 
fansscmenl   que  le  verre   étoit  malléable. 
WALLÉOLE.   s.   f.  Terme   d'Anatomie. 
L'os  de  la  cKeville  du  pifrd.  la  malléole 
interne,  ta  malléole  externe. 
MALLETTE,  s.  f.  Diminutif  de  malle. 
Il  avvit  sa  mallette  sur  le  des  ,   et   la  ca- 
lebasse à  la   ceinture.    Un   petit  Mercier 
qui  perte  sa  mallette. 
JïALLIER.  s.  m.  Cheval  sur  lequel   on 
charge  la  malle,  ion  mallier,   tort  mal- 
Ha.    Il  étC'.t  monte  sur  le  mailier. 

On  aji^ioile  aussi  JilalUcr  ,    Le  cheval 
^n'on    met    eatre   les    braocaids   d'une 
chaise  de  peste. 
IlIAL-MENER.  v.  a.  Battre,    répriman- 
der, maUiaiter.   i  es  troupes  des  ennemis 
fui-nt  mal-menées  dans  ce  combat,  il  t'a 
hicn  mcl-mené. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Un  procès  , 
d'une  dispute  au    jeu.    Il  Va   bien  mal- 
mené au  jeu  j  dans  cette  dispute  ,  dans 
ce  pro:h. 
MAT-r.tEVH,  ÉE.  participe. 
MALRIOULUE.    zà\.  f.  Terire  de  véne- 
rie ,    qui  ne  se  dît  que  des  fumées   du 
cerf  mal  digérées. 
MAL-ORDONNÉ,   ÉE.  adj.   Terme    de 
Bîason  ,  qui  se  dit  de  trois  pièces  mises, 
«ne  en  chef,    elles  deux  autres  paral- 
lèles eu  pointe, 
MALOTRU,  ad).  Terme   d'injure  ci  de 
mépris  ,  par  lequel  on  prctenJ  signiôer 
en  mC*:re-terups  une  personne  misérable, 
maussade,  mal-faite  ,  mal-bâiie.  C*est  un 
homme  d:s  plus  malotrus. 

Il  est  plus  souvent  substantif.    C'est  ur. 
rtialoiru.   C'euuu  pauvre  malotri:. 
MAL-PLAISANT,  ANTE.  adj.  Dcsa 
gréable,  fâcheux.  Aventure  mal-plaisan- 
te. Il  se  dit  dIus  ordînaiiem^nt  des  cho- 
ses ,  et  quelquelois  pouitant  des  person- 
nes, n  viciilic- 
M.lL-PROï'RE.  adi.  de  t.  g.  Sale  et  d^- 
goûtan:.  C'est  l'homme   du  mor.de  le  plus 
mal-propre.  Il  est  extrêmement  mal-pro- 
pre sw  lui  y  sur  sa  personne,  1>ls  meuble 
mal-propres.     Des    habits     ma -propres 
Unechambre  mal-propre.  Des  mains  mal- 
propres, 
MAL-PROPREMENT,   adv.  Salement, 
avec  mal-propreté.  iZ  mange  n.al-propre- 
ment,  llj'aic  tr^ut  mcl~proprcnzcnt. 

On  dit  ,  qu'ion  ouvticr  trai aille  mal- 
proprement y  pour  dire  ,  qu'il  travaille 
ma!  et  grossièrement. 
MAL-PROPRETE,  s.  f.  Saleté.  Sa  cham- 
bre est  d* une  grande  mal-proprcîé.Jl  man- 
ge avec  u'ïc  mal-propreté  insupportable. 
MAL-SAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  u'e^t  pas 
sain  ,  qui  est  sujet  à  être  malade.  Cet 
homme  est  mal- sain. C ctte  femrus  est  mal- 
saine. ^ 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  contraire  à  la 
santé.  Cet  air  est  mal- sain.  Cette  viande 
est  mal-saine.  Les  eaux  de  ce  pays-12 
sont  mal- saines. 
^LAL-SEANT,  ANTE.  adj.  Messéant,  qui 
est  contraire  à  la  bieaséaace.  Cela  est 
mal-séant.  C'est  une  chose  mal-séanteà 
un.  magistrat ,  ^ue  de,,* 
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MAt-SEMÉ.-  adj.    Terme  de  Vénerie  , 
q!ii    ne   se  dit  qu'«n  parlant  des  bols  de 
cerf,  des  têtes  cîtr  daim  et  de  chevreuil, 
dont   les    andouiiiejs    sont    en    nombre 
imp.  ir. 
MAL-SONNANTE,  adj.  f.  Qui  choque, 
qui   réput^iie.    Il  se  dit  tn    Théoîo^ie  , 
en  qnalitiaut  des    propositions  condam- 
nées. 
MALT,  s,  m.  Orge  préparé  pour  faire  de 
la  bière.  Ln  /Angleterre  ,    l'impCt  sur  le 
malt  est  considérable . 
P.f  ALTÔTE.  c.  f.  Exaction  indue.  Le  Pu- 
blic appelle  ainsi,  par  abus  ,  toute  soiie 
de  ncuvelles  impositions. 
MALTÔTIER.  s.  rti.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  point  dus  ,  ou  qui  ont 
été  jmpo5:és  ssns  autorité  légitime.  C  'czt 
un  AfalîCticr.  Il  se  dit  aussi  par  abus  De 
ceux  qui  recueillent  toute  sorte  de  nou- 
velles impositions, 
MALTRAITER,  v.  a.  Offenser  ,  outra- 
ger de  coups  ou  de  paroles.   //  Va   mal- 
traité de  paroles.   Il  Va  fait  maltraiter. 
C  e  mari  maltr.:ite  sajcmme. 
Maltraiter  ,  sigiiiue  aussi ,  Faire   tort 
à  quelqu'un  ,  ne  lui  rcridiepas  la  justice 
qui  lui  est  due  ,  ne  le  tiaiîer  pas  bvora- 
bîerccnt.    Ce  fils  a  été  maltraité  dans  le 
testament  de  son  pire. 
Il  si gnihe  aussi,  Fiire  préjudice  à  quel- 
qu'un ,  Ici  taire  un  rrauvais  traitement  , 
soit  à  tort  ,  soit  avec  raison.  Cet  ^lutcur 
a  été  maltraité  dans  cet  omragc.  Il  a  été 
maltraité  dans  cet  ArrH. 
Maltraité  ,   ée.  participe. 
klALVElLLANCi:.  s.  f.  Haiue,raauvaise 
volonté  pour  quelqu'un.   Voilà  des ejfets 
de  sa  malveillance.  S'exposer  à  la  mal- 
veiliarcc  du  peuple.  Il  viei'lit. 
MALVEILLANT,  s.  m.  Celui  qui  veut 
du  nijl  à  quelqu'un.    C'est  quelque  mal- 
veillant qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  office. 
Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Ses  malveil- 
lans  lui  !  rit  rendu  ce  mauvais  office,  il  ne 
J'aut  pas  ajouter fvi  aux  malveiilaris.  Il 
comm^-nre  a  vieillir. 
MALVERSATION,  s.  f.   Faute  notable 
et  punissable,  commise  dans  l'exercice 
d'une  charge  ,  d'un  emploi  ;  comtre  cor- 
ruption ,  exaction  ,   concussion,  larcin. 
C  ommettre  des  malvcrsaticns.  Cnrccker- 
che  SCS  mnlv:rsatio!is, 
MALVERSER,  v.  n.   Se  conduire  mal  , 
se  comporter  mal  dans    un  emploi  ,  er 
faisant  ces  profits  îMcites.  Il  est  accuse 
d*aio!r  malversé  dans  sa  charge. 
MALVGiSIE.  ;.  f.    Certain  vin   grec  qui 
c?t  foit  doux.  B cire  de  la  malvoisie. 

Ol'  appelle  aussi  Malvoisief  te  vin  mus- 
cat cu't ,   de   quelque  pays    que  ce  soit. 
f^î aivolsie  de  It'rovence. 
MALVOt'LU,   UE.   adj.   Qui  est  baï , 
à  qui  on  veut  du    mal. 
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MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les  petits  en- 
fa  as,  et  ccuxqui  leur  parlent, se  servent 
au  lieii  du  mot  de  Mère.  //  commence  à 
parler ,  il  dit  déjà  papa  et  maman.  1  equel 
aimc{'Vc;us  mieux  de  votre  papa  ,  ou  de 
votre  maman  ? 

Ou  dit  dans  le  même  lan>g3ge  ,  Maman 
tetcn  ,  pour  dire  ,  Mère  nourrice.  .'%i- 
me{~yoiis  l^iàn  yotrc  maman  tfton  ? 
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MAMELLE,  s.  i.  Teton  ,  la  pirtlc  ctai- 
nue  c-t  glanduleuse  du  s::in  des  femmes  , 
ou  se  forme  le  lait.  Mamelle  droite.  Ma- 
melle gauche.  1  es  enj'arts  à  la  mamelle.  Tl 
étoit  encore  à  la  mamelle.  Un  dit  que  les 
^ima^ones  se  bruloicnt  la  mameUe  droite, 
JEllc  a  uncanzer  à.  la  mamelle. 

Il  se  dit  Des  femelles  àe  quelques  anî- 
msur. 

On  appelle  aussi  l^lamelle  ,  dans  les 
horarnfcs  ,  La  partie  charnue,  qui  est  pla- 
cée au  mérae  endroit  que  la  mamelle  des 
femmes.  //  étoit  blessé  deux  doigts  au- 
dessous  delà  mamelle, 
MAMELON,  s.  ra.  Le  petit  bout  des 
mamelles  ,  taot  de  l'homme  que  de  la 
femme. 

On  appelle  aussi  Mamelons  ,De  petites 
parties  très-déîicates  et  gianauleusesélc- 
vées  sur  la  peau  de  l'animal ,  sur  la  lan- 
gue ,  et  que  quelques  Philosophes  croient 
servira  la  seD":aiion. 
MAMELU,  VE.  adj.  Qui  a  de  grosses 
mamelles,  hcr^me  mamelu.  Pemmc  ma- 
melue. 

Il  sst  aussi  substantif.  Gros  mameht. 
C'est  une  grosse  mameiue.  Il  est  fami- 
lier. 
MAMMAIRE  adj.  de  t.  g,  Termed^Aaa- 
tociic?.  1!  se  ùtt  Des  deux  artères  qui 
poitent  le  sang  aux  raamelles  ,  et  des 
deux  veiuej  qui  l'en  rappoitear, 
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MANANT,  sulst.  masc.  Habitant  qui  de- 
meure cl  est  habitué  en  un  bourg  ou  vil- 
la t;e.  Eu  ce  sens,  on  ne  Temploîc  guère 
qu  en    style   de   Pratique    et  en    cette 
phrase  ,  J es  manans  et  habitans  de  telle 
t'aroisse. 
On  appelle  absolument  Tlîanant  y   Un 
payfan  grossier,  ua  rustre.  Cet  un  vrai 
mananty   un  gros   manant. 
MANCENILLIER.  s.  m.    Arbre  6gs  An- 
tilles. Son  fruir,  qui  ressemble  a  la  pom- 
me d'api  j  est    un  poison  ,   dont  l'huile 
d'olive  est  le  contic-poison. 
MANCHE,     (la)     Mer  entre  la  France 

et  rAn^lererrc. 
MANCHE.  (  la  )  Département  de  France  , 
diviséen  sept  Districts  ,  ci-devant  partie 
occldenta-c  de  la  Normandie. 
Manche,  s.  m.  La  partie  d'un  instru- 
ment pareil  on  te  prend  pour  s'en  servir. 
Le  manche  d'une  cogrrée.  Le  manche  d'un 
couteau,  l  c  manche  d'une  raquette  ,  d'un 
battoir ,  d' une  étrille  y  etc.  long  inaiu:he, 
Manche  court.  Gros  manche.  Couteau  i 
manche  d'ivoire ,  à  manche  de  corne  ,  k 
manche  d'argent.  Tl  le  tenoit  par  le  man- 
che. Le  manche  cstrompUyilyfautmettrt 
un  manche.  Cetie  cognée  branle  auman* 
che  ,  branle  dans  le  manche. 

On  dit ,  le  manche  de  la  charrue  ,  pour 
dire,  La  partie  de  la  charrue  que  tient 
le  Laboureur.  3  cnir  le  manche  de  la 
charrue. 

On  dit  aussi  ,  te  manche  d'une  éclan- 
chc  ,  d'une  épaule  de  mouton  ,  En  parlant 
de  la  partie  par  oii  on  les  prend  pour  les 
couper. 

On  dit  aussi ,  Le  manche  d*un  luth,  d'un 
violon  ,  d'un  théorbe  ,  etc.  En  parlant  de 
la  partie  6\i  sont  les  touches,  et  où  l'on 
pose  les  doigts  de  la  main  gauche  poia: 

H  2 
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loifiier  Us  tous  HiûViin.c.  Et  Voo  à\t  de 
(«'!iii  qiri  jcuo  d'un   c!c  ces  in':iri'ii:en$  , 

iy.T  mmche  ,  pet:  ôiie,  qu'il  toutho  les 
COrJt:^  avec  ii:>:c*ise  et  j-iécî-iion. 

On  f!it  prcveibialemeiit  et  tigurénicnt, 
que  Quelqu'un  branle  ^u  manche  ,  dans  /j 
manche  ,  pcuj  «dire  ,  t|ii'jl  n'est  pas  fejine 
dans  le  paiii  qu'il  .ivcil  emliâssé  ,  ou 
dans  la  résolutiuiuqu'il  avoit  pri&e. 

On  le  dit  aus^i  ô'Uii  hoiume  iJont  la 
foitnnc  e^t  ébraaiée  ,  ou  qui  tsr  menacé 
de  pcrtire  sa  place  «Sci  t'/iU  f/  bien  dnn- 
uiix  ,  il  OTAiiic  au  inMicht,  Il  est  du  ityle 
familier. 

On  dit  proverbialement  ,  Jeter  le  metn- 
cht:  après  la  c^gnce  ,  potir  dire  ,  Abnn- 
dcDncr  uue  atfaire  paj  chagrin  ,  par  ca- 
price ,  ou  à  cause  que  les  commence- 
mens  n'en  sont  pas  heureux.  / 
Mavche  de  couteau,  s.  m.  Nom  d'une 

espi^ce  de  coquillage  bivalve. 
>IANCHE.  s.  i.  Partie  du  vétcmeut  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une 
robe  t,  d'une  sputanc  ,  d'un  pourpoint  y 
d'une  chemise.  Grande  manche  ,  manche 
étroite  y  manche  large.  Hvbe  ouverts  par 
les  manches.  Attacher  les  manch  s  à  un 
corps.   Les  manches  sont   trop  conitcs. 

On  appelle  Afan.:h:s  peti{la:iî€$ ,  Dss 
bandes  d'éiofte  que  l'on  aiîache  à  cer- 
taines lûljcs  de  céréraonie.  Les  Conseil- 
lers à'Ètat  pcrtoient  des  luôts  à  manches 
pendantes. 

On  appelle  encore  Manches  pendantes  ^ 
Les  bandes  d'étcTi?  larj^es  tfe  trois  ou 
quatre  doigts ,  que  Ton  atiacbe  par  der- 
jière  auîi  robes  dss  eofaos._ 

On  dit ,  Awlr  une  chose  ,  une  personne 
dans  sa  mzncl.c  ,  poui  dire  ,  lin  disposer  , 
en  éiro  assuré,  jai  cela  dans  ma  Tuan- 
cke.  il  a  tons  les  Juges  dans  sa  manche. 
S'il  joit£  contre  cet  homme-là  il  tient  la 
partie  dans  sa  manche.  Il  est  du  sty'e 
la  mi  lier. 

On  dit  proverbialement  e*  fiff^irément  , 
JJu  temps  iju  on  S£  mouchait  sur  la  ;njn- 
c/;c  ,  poi.r  dire  ,  Du  temps  qu'un  étûit 
fort  sinjple.  Et  ,  qu'On  ne  se  mouche  plus 
sur  la  raanche,f  pour  dl:e  ,  qu'Oa  n'est 
y'tiiS  si  niais.  !•  es:  du  s:y-ie  faiiAÏlier  et 
populaire. 

On  dit  proverbialement  qu't-^.T  homme 
a  la  ccnsclence  large  ccmme  la  manche 
d'un  Cordclicr  y  pour  dite  ,  quUl- n'est 
point   scrupuleux.  Il  est  popuiaiie. 

On  dit  proverbidlempnr  et  tiguiéaient  , 
C'est  U}ie  aune  paire  de  manches  ,  pour 
dire  ,  C'est  unt:  autre  affaire  »  ce  n'est 
pas  la  même  chose.  Et ,  l'cici  bien  une 
entre  paire  de  manches,  pour  dire.  Voici 
bJ&B  uue  autre  afiaire. 

On  appeloit  GenvUhommes  de  la  Alan- 

che  ,  De^  Oll'citrs  dont  la  fonction  éioit 

d'accodîpûg^iier  contiauelleiaent  les  FiJs 

^     de     France  ,  ^qiiand  ils  étoient  jeunei. 

On  appelle  chi.z  le  Roi  ,  Gardes  de  la 
manche  ,  Ceu^t  qui  |  eu  certaioes  occa- 
sions ,  curumedc.ns.la  Chapelle,  sont  aux 
deux  curés  du  Roi  ,  vèms  de  Koquctsns, 
et  armés  Je  pert:iisancs. 

En  ttnncs  ne  ÎMaiine,  on  appelle  Man- 
Xhe  ,  C'a  long  tuyau  de  cuir  ,  qui  scil  à 
emplit  le*  bar.ijucà  d'eau.  Et  ua  luyau 
de  toile  goudronnée  ,  qui  sert  à  couduixe 
^'eau  de  la  pi^ji^e  bois  d.a  vaisiwu. 
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On  appelle, en  termes  de  guerre,  Man- 
che à'u:i  hatai'Jcn  ,  Une  peiiie  troi:pe  c'e 
soicat!»  ,  détacbce  du  baïaJiou  ,  et  qui 
dt  m?i:*o  sr.r  'es  ailts. 

MANc)I£rvON.S.  s.  II-.  p'.Lcs  parties  de- 
là cbariue  ,  q"'^"  iteni  avec  le&  main^ 
lots<îu'<T.  labuurc. 

5IANCULTTE.  s.  f.  Ornement  fait  de 
totie  ,  de  dcutclie  plissée  .  qui  s'attache 
au  poignet  de  la  chemise.  Pane  de  man- 
Uifttes.  i  es  manchettes  sont  trop  hautes  , 
u:p  grunJeSyVht  trop  de  hautt,ur  ,ont  trop 
de  wur.  Manchettes  simy.es.  Alanchettes 
doubles.  IfîanchUtes  à  dentelle.  Manchet- 
tes empesées ,  gmtdronnees.  /attacher  des 
manchtttss.  Porter  des  mancheacs. 

MANCilON.  s.  m.  Sorte  de  tourrure  en 
1^^011  de  manclie  ,  dans  laquelle  on  met 
les  deux  mains  ,  pour  les  garantir  du 
iioid. Pt^ a nchon  de  mai-tre.Alanchon  d'her- 
mine. Manchon  d'cuatte  j  de  petit  gris  y 
de  chien.  Manchon  de  velours.  MancJwn 
deplum.es.  Manchon  d'homme.  Ttlanchon 
de Jcmme. Manchon  de  campagne.  Haroit 
les  mains  dans  son  manchon.  Il  perte  son 
manchon  en  écharpc, 

MANCHOT,  OTE.  s.  Estropié  de  la 
u'.aiu  eu  du  bras.  Il  est  manchot  de  la 
main  droite.  U  reçut  un  coup  de  mousçutt 
d'.nt  il  est  manchjt. 

Ot)  dit  p;ovr)biaIement  et  figurémeut  , 
qu'L'n  hoir.me  n'est  pas  manchot  y  pour 
diie  qu'il  a  de  J'adresse  ,  de  la  Buesse 
d'e'[,;ir. 

MANCliï  .  ou  MANCE.  s.  f.  Mots 
tirés  eu  Grec,  et  qui  signifient  D;vina- 
lica.  Ils  entrent  dar.s  la  composition  de 
plusieurs  mets  ;franço]s  ,  tels  que 
Chiromancie  ,  ^écromiincis  ,  etc.  Cn 
trouvera  ceux  qui  suut  usités  à  leur  otdie 
alphabétique. 

MANDARIN,  s.  m.  Mol  Portugais.  Titre 
de  Dignité  à  la  Chine.  11  y  a  otui  Ordres 
de  MânJaiins  qui  foraient  les  Corps  les 
piiiS  distingués  de  1  Empire.  Jl y  a  des 
j'-fandaiins  lettres,  et  des  Aj L.ndarins 
militants. 

MANDAT,  s.  m.  En  style  de  Jurispru- 
dence ,  procuiaiion  pour  a^ir  ûj  aoai 
d'un   autre. 

M\KDAX.  Signifie  aussi  ,  lescrit  du 
pape  ,  pajr  lequel  il  m.ir:de  à  un  Colr 
laieur  oïdinaitc  de  pourv.ir  celui  qu'il 
lui  nomme  ,  du  premier  Ijénédce  qui 
vaquera  à  sa  collaiion. 

Oa  appelle  auisi  Mandat  ,\q  billet 
qu'un  débiteur  remet  à  ^ou  créancier  , 
pour  qne  celui-ci  soit  payé  par  un  autre 
pailiculierdébJUur  du  premier  ou  caution 
pour  lui.  L>i  vous  ne  pcave^  pas  me  pi-,yir 
parce  qu*on  ne  vous  paye  pas  j  donjie\;-moi 
un  mandat  sur  ils  débiteurs. 

MANDATAinE,  s.  m.  En  style  de  Ju- 
li'ipiudeQce  ,  Celui  qui  est  chargé  d'une 
procuration  pour  agir  au  nom  d*uu  autre. 
L  eMandataire  ne  doit  agir  que  confcrw.c- 
ment  h  son  pouvoir. 

On  appelle  aussi  jMandataire ,  Celui  en 
faveur  de  qui  le  Pape  a.  expédié  un  man- 
dat. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  écrit  st 
rcnJu  public  de  la  part  d'une  personne 
qui  a  aiiroiiié  et  Juiidiclion;  Ordonnan- 
ce d'un  Juge  ,  d'un  Supérieur  ,  etc.  le 
mandement  de  l'Evêque.  1  e  mandemc.'it 
uu  ii^cw■^r  Jg  i'  Unly6i:siioi'. 


M  A  N 

Dans  les  lettres  Patentts  du  Kol  ,    tm 

dtsoir  ,  Si  donnons  en  MANntmhNi-, 

Il  sipKfie  aU5si  La  lettre,  !e  billet  qit'oa 

donrî^r  à  quelqu'un  ,   (roitaiit  oïdit^  à  uu 

Rirccvcur  ou  FtrmieT  de  p*  yer  quclqu*; 

,  somme.  Jl  a  donne  un  mandement  de  telle 
somme  sur  scn  f  cimier,  riccepter  u.t 
mandement.  J'ui  paye  selon  voue  man- 
dement. 

Mander,  v.  a.  Envoyer  dire  ,  faire  «a- 
voir  ou  pa:  lettres,  eu  par  mïrfsagfr.  Jie 
lui  ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  luiaiman- 
dé  par  un  tel ,  que...  A  e  \  ouleirtoui  rien 
mander  à  Parts  f  i  e  hot  a  mande  à  tous 
les  Giuverneuts  des  L  tovinccs.  Je  lui  lù 
mandé  qu'il  vi.it. 

On  dit  provL-ibialcmcDt ,  Pour  frire  en- 
tendre qu'on  n'a  point  craint  de  dire  ea 
face  à  quelqu'un  une  chose  tâcheuse  , 
Je  ne  lui  ai  peint  mandé  ,  je  lui  al  dit 
que. . . 

AIakder  quelqu*v;n  ,  C'est  lui  donner 
avis  ou  ordre  qu'il  ait  à  vtnir.  Un  a  mail' 
de  tvus  les  parens.  Il  a  mandé  son  inten* 
dant.  Il  a  été  mandé  à  la  Cour. 

On  dit ,  qu'Off  homme  a  mande  ses  équi- 
pages y  ses  carrosses  y  ses  chevaux  y  ses. 
chiens  y  etc.  pour  dire  ,  qu'il  a  donné 
ordre  qu'on  les  lui  envoyât. 

MyiNDK,  ÉE.  pariicipc. 

MANDIBULE,  s.  f.  Mâchoire.  Terme 
d' Anaiûinie.  Mandibule  inférieure-  Man- 
dibule supérieure. 

MANDILLE.  s.  f.  Sorte  de  casaque  qne 
les  laquais  portoicnl  autrefois.  Je  l'ai  va 
laquais  ,  il  pcrtoit   la  mandilJc. 

MANDOLINE»  s.  f.  Espèce  de  petite 
guitare. 

MANDORE.  s.  f.  Espèce  d'instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordts,  qui  est  tn 
tormc  d'un  petit  luth  ,  et  qui  vc  touche 
avec  les  doigts.  Mandate  luthce.  JoUi.r 
de  la  m.andoxe 

MANDRAGORE,  s.  f.  Plantcdonton  disr 
tiiL^ue  deux  espèces  ,  la  blanche  ou  la 
m^ie  ,  la  liutetle  ou  la  noire.  La  prc- 
mit^ie  porte  un  £ruil  de  la  grosseur  d'une 
petite  pomme  j  au  Ucu  que  celui  de  la 
seconde  e;'pcce  est  plus  petit  et  en  forme 
de  poire.  L'une  et  l'autre  J^^andragore 
oiM  l'odeur  torteet  désagréable.  Les  Mé- 
decÏLS  emploient  quelquefois  l'écorcc de 
leurs  racines  ,  mais  avec  beaucoup  de 
prétjuiion,  parce  qu'elles  sont  très-nar- 
cotiques ,  et  qu'elles  purgent  svec  vio- 
lence. On  ne  s'en  sert  guère  qu'à  l'exté- 
rieur pour  âuioliir  les  humeurs  tquirreiÀ- 
stiS  et  les  écrouïllss- 

MANDRIN,  s.  f.  Les  Serruriers  nomment 
ainsi  tous  Us  poinçons  qui  servent  à  pei- 
cer  le  ter  à  chaiid. 

luGs  TcujDcurs  et  Tabletiers  appelleti 
Mandrin  ,  Les  pièces  sur  lesquelles  ils 
assujetiissent  Ks  ouvrages  qui  ne  peu* 
vent  être  tourcés  entre  les  pointes. 

MANDUCAXiON.  s.  f.  Action  de  m..ii. 
ger.  Il  se  dit  particulièrement  de  l'ac- 
tion par  laquelle  on  mange  le  sacj,â. 
Corps  de  Notie-Seigncur  dans  l'Eucha- 
ristie. 

i^IANÉAGE.  s.  m.Terrae  de  Marine.  II  s« 
dit  Du  travail  qu^  les  Matelots  sont  obîi* 
gés  d^2  faire  pour  charger  sur  un  navi- 
re ,  ou  pour  en  décharger  les  plancher, 
le  merrain  ,  le  poisson  ,  etc.  pourquoi. 
Une  Ilui  càt  poiui  dû  4»  iâlaixâ». 
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MANÉGR.  s.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  uu  cheval  pour  le  diesser.  Un  clicUii 
pri'pre  au  manJ^e,  Pressé  au  inanégc.  non 
j}c:.r  le  muné^c^.  Matrs  u.i  chc\ai  au 
m.iné^e. 

Il  siguiac  a-jssi  Le  lifu  où  l'on  exerce 
Its  chevaux  pour  les  ilresser.  Un  b^aii 
n.anége.  UniiiMiJ^e  ccnvcrt.  Un  mancgc 
dJconvcTt. 

AIanége,  se  (ïit  aa  figui^,  et  signifie 
Certaines  manières  ô'a^ir  adroirts  tt 
artificieuses.  Je  conncis  ic  inamgc  de  ces 
gcns-là.  Il  y  a  un  anuin  manège  à  Li 
Cour  i  qu'il  faut  sa\o:v  quand  on  y  veut 
eue.  Je  ne  ïiiis  pas  enccre  Ja.t  à  ce  ma^ 
r^c^e.  V^o'dà  ii:t  l transe  manège. 

WAS'EQUiKAGE.  s.  di.  La  scu'ptuie 
qu'on  emploie  J3DS  les  ^JiSccs. 

ftlANES.  s.  m.  pi.  Kcm  que  les  Anciens 
dûniioient  il  roatb.fc ,  ài'auied'un  moiî. 
I- oli.:cae  fut  sccrfiic  aux  T^^ius  d'.-j.- 
ckiiL-. 

MA^.GANÈSE  s.  f.Mînéral  ferru^iceux 
qu'un  emploie  prur  iciro  ùispaioîtte  L 
couleur  vcfciâtie  lu  \eiic  ,  ioisfju'il  tsl 
encore  en  fusion. 

IilANGEABLE.  adj.  de  t.  g.  Quiestbca 
à  manger.  It  mar^g:  d^  .cul  ce  qui  est 
raanc'cuhls, 

MANGEAILLE.s.  f.  Il  se  di:  propre- 
iteiil  De  ce  qu'on  doane  à  iiiic^er  U 
quelques  aniuiJUï  donsestiques  ,  a  dcb 
oiseaux.  Fuusdil,!  ir.angtii:iit-  roar  les 
\olaiiies. 

ÎÏaxu£aili.e  ,  se  dit  aussi  Jacs  îe  stvlt. 
familier  ,  De  ce  que  mûtigtat  ies  liom- 
incs. 

XASOEAST  ,  ANTE.  auj.  Qaimanga 
Jî  e^î  bie.i  fcai  ant  et  bien  mangeant.  Je 
Vai  Uissje  kic.i    luvsnte   et  bi^.i  irm.i- 

gtantf, 

ÎIANGEOÎRE.  s.  5.  L'auge  cù  les  clie- 
vaui:  irangen:.  I\!ctire  i\i'>Dlne  dam  la 
mangccirç. 

Ou  dît  picverbialement  et  iît;urémen[ 
qu'L';i  homme  tcunit  le  c:.l  à  la  nui.i.- 
gecùre  ,  pour  dire  ,  qu'il  fai:  î&ut  lecoii- 
tiaïià  de  ce  qu'il  dcvicit  laiie  poui  airi- 
vcr  à  sca  Lut^ 

SJaNGER.  V.  a.  îî^clier  et  avaîer  quel- 
que aliicent  pûtr  se  nouirir.  J^Jangcr  Jn 
jia'.ii  j  delû.  liar.djy  du/tui*.  Jl  a  muii^c 
t'jut  cela  à  son  dincr^  (  cla  cet  bon  à  mti.i- 
ger.  tes  sue. aux  mangent  dufo-.n^  de 
l'a\ol'u.  le  li'jp  mange  la  li^his.  les 
limaçons j  les  chenilus  mangent  le:  fruits, 
lessvuris,  Us  lats  mangent  les  grains. 
I  es  ciseaux  rr.angcp.t  lz&  mouchcrcas  ,  les 
viinii^sccnx. 

iiANGiR,  se  met  aas-:i  aiscluzirnt  et 
Scijs  régime.  Il  n'a  mangé  d'aujcu-d'hui. 
Jl  n\i  ni  tu  nimangé.  H  a  etè  îrcls  jcuis 
sa-:s  manger.  Il  ne  mange  pas  ,  il  dévo.e. 
Ils  boivent  et  mangent  ensemble.  H  hoii 
<cî  mcngc ordi.naire:ncnî a; ce li.i.  Hma.ige 
iomnie  un  chaizre  L-onncr  à  man'^,r. 
SaiU  à  m::ugLr,  X  'appétit  yier.t  sn  man- 
geant* 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  V app-J lit  vient 
eu  mangeant ,  pour  d.tc  ,  que  L'ambi- 
tion ,  que  l'envie  d'amasser  du  bien 
augmente  toujours. 

On  dit  p:ov»;ibi:ileaient  ,  A  pcùtman- 
gsr  bien  buiic. 

On  dit  pioverbiaîemen!  ,  Qui  se  fait 
ir^iisj  Ig  loup  Iç  man^e  j  po;ii  ùût  j  q^ue 
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Qui  a  trop  de  bonté  ,  trop  de  patience  ^ 
trouve  bientôt  des  gets  qv.î  en  abuseiit. 

Ou  dit  pioveibialemeut  ,  que  Zes  grrs 
poiszons  mangent  Us  petits  ,  poui  élut , 
qi-e  Les  geiis  puissaus  0|'piia:iiat  les 
fo:bic5. 

Oa  dit  familièrement  et  fignrcmert  , 
qu't^flf  p^isonnc  ii  jrian^e  scn  pain  bli:nc 
le  preini-.r  ,  pour  eue  ,  qae  Le  commea- 
ceuieM  de  aa  vie  a  ac  p. us  liv uii. i.x  que 
la  suiie. 

On  dit  prove;biaîcnient  ,  lorscue  la 
oésintcliigeuce  ie  u-.Et  tnîie  deux  pei- 
soniics  accouiUtC^cs  a  vivre  sux  dc-pen& 
d'auirui,  et  ii.ïén^sites  à  bien  vivie  ec- 
sembie  ,  l  a.  gtieire  ezt  lien  jette ,  qtu.nd 
Us  lo:ipj  se  fhang,;nt. 

Oii  d.t  iiguréuunt  et  proverbialeniciït , 
qu*C^i  homme  sait  lieu  son  pain  n:a:ig:r, 
pour  dire  ,  qu'il  ecteod  bien  ses  intc- 
rêts  ,  qu'il  sait  bitu  sc  dântler  de  tou- 
tes suites  d'uftaiics. 

On  dit  famiiit;r firent  ,  qu' U7i  ko.'zmc 
se  ij  idra  si  faa>.îlicr  avec  vo'^s  ,  ^luii 
Mendia  vous  margn-  da^is  ia  main  ^  pour 
dire  ,  qu'il  abus;^ia  de  ia  lâ::iiûaril.é 
qa\.a  lut  peimtf. 
Manger  ,  sigî:i:ie  aussi  ,  Prendre  ses 
repaf .  îl  va  manger  che{  un  tel.  Il  man^c 
à  l'auberge,  l/i  t^'l  tient  table  ,  il  dowie 
à  manger.  Ch  mange  picprcment  cLs^ 
lui. 

On  dit  ,  Jifangir  son  bi.n  ,  peur  dire  , 
Consumer  sou  bitn;  tt  ii  se  dît  plus 
oïdinaiiement  de  ceux  qui  le  dissipcnî 
ea  dt&iiuclies  eu  ea  folles  cit'p^csei.  S'i. 
se  jette  dans  la,  debaujie  ,  il  m.ingera 
tout  son.  bien  en  peu  de  temps.  Jl  aura 
b..entôt  mangé  tout  sonj'ait»  ilman^e  tout 
en  chiciTKe  ,  en  poccs.  Jl  mange:  a  dix 
mille  ézus  .  eu  i-  en  aura  raison.  Jl  a 
mangé  :icis  maison:,  il  a  Ui^ngé  deux 
belUs  teuer.  Jl  a  mangé  plus  Ù'cr  qn'ii 
n'ea  grci.  Il  a  mangé  son /ait  à  plaider. 

On  dit  f»-g.  Ses  yaUts  le  mangent ,  ses 
chevaux  et  ses  chiens  U  manger.t  ,  les 
femmes  U mangent  f  pour  dire,  Le  jui- 
Ltût  ,  le  coniunieat  en  déj-'ense. 

On  dit  ,  i^a  Une  Jl  vge  mange  bien  du 
chjibon,  peur  dire,  qu  ILiîe  eu  consume 
beaucoup. 

Ou  dit  aarsi ,  que  Catains  légumes 
mange:. t  bien  d:i  beuire  ^  pour  C\:c  , 
qu'il  en  faut  beaucoup  pour  les  apprê- 
ter. 

Oo  dit  provcibiaîeracnt  ,  Jl'a  mangt 
son  bié  en  reit  ,  50/1  blé  en  herbe  ,  pou: 
d:re,qu"n  a  censumé  5^,0.  itvei'.u  avant 
que  les  ternies  eu  ïusstnt  t-'cîius. 

Oa  dit  picv.  Manî^er  de  la  va-.he  enra- 
gée t  '^'j  Ut  dire,  Souiîàr  beaucoup  de 
iaim  et  de  fatiguer.  Il  iait  ce  que  c'cjr, 
il  a  pâti  f  il  a  mangé  de  la  vache  enragée, 
il  Cît  trop  à  son  aise  ,  il  faudra  qu'il 
mange  un  peu  de  la  vache  er.ragt.:. 

On  se  sert  quelquefois  du  aiot  de 
J^ang:v  ,  dans  le  siyle  familier,  pcui 
dire  ,  Qucreiicr  fortement.  Je  nai  gcrdt 
de  lui  en  parler  ,  il  me  mangerdî.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  J^angir  le  bianc 
des  yeux.  Ils  se  sont  r.iaugé  le  blanc  des 
yeux. 

Maxge.i  ,  se  dit  aussi  par  extension  ,  de 
plusieurs  cboses  inanimées  qui  longett  . 
minent  tt  ditiuistnt.  1  a  r:v:ire  mange 
SCS  itiis.  Un  uUii  s  lui  mange  la  jambe. 
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Ta  vérote  le  mange.  Le  grand  jour 
ma-gs  les  couleurs.  La  rouille  mange  ie 
fer,  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange  Ui 
piznes.  les  crmes  mangent  tvut  U  sus, 
icute  la  graisse  de  la  îtrrc.  On  arguent, 
une  poudre  qui  mange  Us  chain  mortes. 

Ou  dit  hgL;cracnt,  qu'Cne  planche 
giavée  ,  qu'une  écritire  est  maug-.e  ,  pour 
diie  ,  qu'EUe  est  usée  ,  tffàcée  ,ei  cu'ca 
a  peine  à  y  lien  ccnncîîre. 

On  Lit    figuiOincnt   et    faniiHèiement.  , 
7'Janger  quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire  , 
La  ifcgaïJer  avidcuieui.   Il  se   dit  aussi 
ues  cLuses.  El  ,    A'angei    de  cares^^es 
pour  dire  ,    Faire  de  grandes  ca;esi:es. 

On  dit  à  Un  joli  eufant  ,  <{uJlestjciij. 
manger  ,  qu'il  e:t  à  manger,  H  est  da 
siyle  lEm.lier. 

On  dit  figurt'ment  et  proverbialement , 
Je  mangerai  pMtlt  mon  bras  jusqu'à! 
coude,  je  mangerai  plutôt  ma  chemise  , 
qut:  ]e  ne  vienne  à  tcut  de  telle  chxse  ,. 
pour  dire  ,  Il  n'cst^ri^-n  que  je  ne  fass3 
pour  venii  à  bout  de  telle  choie.  Il  est 
populaire. 

Ou  dit  par  emportement ,  quand  on  est 
en  ginnde  colèie  courre  quelqu'un  , 
qu'i/n  lui  mangcrolt  le  cœur.  Je  lui 
mangcrois  l'ame. 

On  du  familièrement  par  menace  ,  à 
un  bociiue  que  l'on  croit  plus  foible  qua 
^.<~\  ,  qu*C  n  le  man^ero^t  ayec  u.i  graiti- 
de  sel. 

On  dit  d'Un  bom.re  qui  ne  proroaca 
pas  bien  toutes  les  letîTes  ou  toites  Its 
syllabes  des  mots,  <\u'  Itmangi  tes  miî^iy 
qii';Z  en  mange  la  moitié.. 

On  ait  ,  en  te;  mes  de  Grammaire, 
qu'LV'e  voyelle  Jina'.e  .ie  mjngej  pour 
dij€ ,  S'élide  ,  quaad  elle  ne  se  pro- 
nonce pas  à  cause  de  la  rer.coiitre  d'uns 
autre  voyelle  .vuivanle.  tn  François, 
l'h  féminin  se  mange  toujours  dei  ant  une 
voyelle. 
Mangé  ,  ée.  participe, 
MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  msngo,  dont 
on  se  repaît.  Sofi  hUe^.ss  lui  ai,i.O)nmodj 
son  manger.  Un  pité  de  bécac-se  e^t  ut 
ton  manger.  Un  délicat,  unjriand  ,  ui 
délicieux  manga:  C'est  un  marnât  r  de 
Roi.  L  'est  le  meilleur  maugcr  du  ntond^. 

Ou  dit  familièrement  d X'n  homire  qi  i 

s  occupe  cniièremeut  à  une  ebose,  quii 

en  perd  le  boire  U  U  manger. 

MANGERIE.  s.  f.  Teints  populaire  ,  qt  t 

signifie  au  propre  ,    Ac'itn  de  mangei  f 

et  qui  n'est  guère   usité  q,i  e  daus   cène 

phriS2  ,  Helcvivn.angxir'e  ,  -.>our   dire  , 

Kccommcnctr  à  manger.  Au  figuré  ,    il 

signifie    Les  fiais    de   <hicdue,    ou   Ics 

exactions    par    lesqL;:lî(.s  on    ruine    Ka 

pauvres    gens,    les    mangeres  de   cette 

Justice   sent    e^royablcs.     Voye\    quelle 

mangeiie  d'avoir  Jizic  ccùtcr  tant  d'urgext 

à  ce  fauvrehcmmc  C'est  uue  pue  mj.i- 

gerie.    Cn  invente   cous  tes jcuis  de  ncn^^ 

y  elles  mangcries, 

MANGEUR  ,  EUSE.  s.  Quand  il  =:e  dlc 

absolumert  ,  il  signiEc  Cvl'ai  ,   celle  qr» 

est  en  habitude  de  aianser  ttaucoup.  Il 

»         I    ■  I-      ■  *  ^  >   ■ 

s  emploie  ordinaiiemcnt   0vec   une   e|.:- 

ibète.  C'est  un  ^rand  mangeur.  Vn  beaiM 

m.ingeur.    Lu  piut  mangeur.    C  e-^t    uns 

grûnde  margsusc.  Il  net  pas  mangeur,. 

On  appelle  [es  g^ns  de  cnicaue  ,    ceu^ 

.   q^ui  vex^Qt  j  qui  umoieiLtect  is  ^euglft  ^ 
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JJss  mangeurs  Je  ChrctUns.  Il  est  popu- 

Iniie. 
On  nppsUe  familièicinînt  un  laniaron  , 
Un  mangeur   de   chairettes  forées  ,  un 

jn  j;i?.;ii-  rie  petits  enfaits. 
On  appelle  lamilièrement  ,    Mangeurs 

de  viandes  appr'etées ,  De<i  fainéans  ,  dt-s 


paresseux    1"' 


aiment    a    faire     bonne 


clièrc  sans  se  donner  de  peine  ,  ou  bien 
à  tirer  du  profit  d'une  aflfaiie  oii  ils  n'ont 
point  travailla. 

On  dit  figutémenl  et  familièrement  , 
d'un  bigot  ,  d'un  fnux  divot ,  que  Cet 
un  mangeur  de  Crucifix,  u-i  mang:ui 
d' îiva  "îs  ,  1"!  miingcnr  de  Saints. 

MANGSURE.  s.  f.  lindtoit  mangé  d'un 
drap,  d'une  étolïe ,  d'un  pain,  etc. 
Màns;eure  de  vers.    Mangcurc  de  souris. 

M\MGOUSTE.  yoye\  Ichneumon. 

MANIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  aisé  ii 
mettre  en  œuvre.  Ce  j'er  ,  ce  cuivre  est 
dou::  et  maniable.  Il  n'y  a  point  de  métut 
si  :n.Tniablc  jue  l  or. 

Il  se  preud  ciuelquefois  au  figuré  ,  et 
veut  dira  ,  Traitable.  C'est  un  homme 
dont  l'esprit  est  maniable  ,  n'est  pomt  du 
tout  maniable. 

BIAXIAQUE.  adi.  Je  t.  g.  Furieux  ,  pos- 
sédé de  quelque  miinie.  Jl  est  maniaque. 
Elle  e^t  maniaque.  Il  se  prend  aussi 
substantivement.  C'est  un  maniaque. 
C'est  un;  maniaque. 

MAMCKORUlON.s.  m.  Sorte  de  cla- 
vecin ,  instrument  de  musique  à  clavier. 
Jouer  du  manickcrdion. 

MAXICLE.  s.  i-  Terme  de  tondeur  de 
draps.  Instrumeat  qui  fait  agir  les  for- 
ces. On  appelle  aussi  Manicles  au  plu- 
licl  les  fers  qu'on  met  aux  mains  des 
prisonniers.  Oti  dit  mieux  menottes. 

HANIE.  s.  f.  Dilire  ,  aliénation  d'esprit 
sans  6ivre  ,  et  qui  va  quelquefois  jus- 
qu'à la  fureur.  Sa  folie  se  change  en 
manie.  La  Manie  est  une  folie  dans 
laquelle  l'imagination  est  frappée  d'un 
point  Exe.  1  a  folie  de  celui  qui  se  croyoit 
de  verre  ,  étoit  un  point  fixe. 

Manie,  se  dit  aussi  par  extension  ,  de 
toutes  les  passions  portées  a  un  certain 
excès.  Sa  manie  pour  Us  tulipes  ,  pou- 
les coquilles  ,  l'a  ruiné. 

Id.ANlEMEiS'T.  s.  m.  Action  de  manier. 
On  connaît  la  bonté  d'un  drap  au  ma- 
niement. 

ÎiIaniet.iekt  ,  signifie  aussi  Le  mouvc- 
cient  du  bras  ,  de  la  jambe.  Il  étoit  per- 
clus de  ce  bras  ,  mais  il  commence  i  en 
avoir  le  maniement  assc{  libre. 

On  appelle  le  maniement  des  armes  , 
L'exercice  de  pied  ferme  qu'on  enseigne 
BuxsoMats  de  recrue,  pour  le  distinguer 
des  Évolutions. 

il  est  plus  en  usage  au  figuré  ,  et  signi- 
fie Administration.  Le  maniement  des 
deniers  de  l'état  ,  des  Finances.  C  e  Tré- 
sorier a  beaucoup  de  maniement.  Son 
maniement  en  de  tant  de  millions.  On 
lui  a  confié  ce  maniement.  Ceux  qui  ont  le 
r^zarûement  des  a]jaires. 

M.4N!EIv.  V.  a.  prendre  et  t'iter  avec  la 
main.  Manier  un  drap  pour  voh'  s'il  est 
doux,  s'il  est  fin.  Manier  une  étoffe ,  des 
papiers  ,  des  livre;,   des  hardcs. 

Manier  ,  Recevoir  ,  avoir  en  sa  disposi- 
tion, en  son  administration.  Jen  ai  point 
^icçre  manié  un  denier  de  cette  recette.  Il 
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ne  manîe  point  d'urgent.  Je  ne  veux  point 
manier  te  tien  d'autrui.  Il  manie  cous  lei 
biens  de  cette  maison.  Ceux  qui  manient 
les  deniers  del'ttat.  Il  manie  tous  les  ans 
plus  d'un  million. 

On  d.t  (igur>-mcnt  ,  Manier  les  affaires 
publiques  ,  pour  dire  ,    Les  administrer. 

Ou  dit  proveibialeracnt  ,  l' eus  me 
demande^  oit  est  un  tel  livre  ,  je  ne  l'ai 
ni  vu  ni  muni:  ,  pour  dire  ,  Je  ne  puis 
vous  en  rendre  raison. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'// manie  bien 
quelque  instrument ,  pour  dire,  qu'il  si- 
sert  bien.  lisait  bien  manier  les  armes.  Il 
manie  bien  l'épée  à  deux  mains,  la  halle- 
barde. Il  manie  bien  une  raquette. 

Ou  dit  d'Un  fjouUngcr  qui  pétrit  bien  , 
qu'/Z  manie  bien  la  pâte. 

On  dit  ,  en  termes  d'Art  ,  Manier  u 
pinceau  ,  le  ciseau ,  la  pointe  ,  le  burin  , 
la  plume  ,  le  crayon  ,  l'outil.  Manier  la 
terre  en  modelant. 

On  dit  figurément  d'un  Peintre,  qu'/i 
manie  bien  la  couleur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  l'adresse  de  la  bien  employer  ,  de  s'en 
bien  servir.  Et  figurémcnt  d'un  Sculp- 
teur ,  qu'if  manie  bien  le  marbre ,  j^our 
dire  ,  qu'il  sait  bien  Iravaiticr. 

On  dit  de  même  ,  e\\i' Un  Setrurier  manie 
bien  le  fer  ,  qu'//  le  marne  comme  si  c'était 
du  p.omb. 

On  dit  figurément  ,  Manier  bien  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  La  conduire  avec 
adresse. 

On  dit  aussi ,  Manier  un  esprit  ,  manier 
un  homme,  pour  cire  ,  Le  touiner  ,  le 
gouverner  comme  on  veut,  iais^ei-moi 
manier  cet  esprit.  Ce  n'est  pas  un  homme 
aisé  à  manier.  On  le  manie  comme  on 
veut. 

On  dit  à  un  bomme    qui    se  mêle    d 
faire  une  chose  à  quoi  il  n'entend  rien  , 
Cela  ne  se  manie  pas  ainsi.  Cetan'estpas 
si  aisé  à  manier. 

On  dit  figurément  ,  qu'f/n  Auteur  a 
bien  manié  son  sujet,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
bien  traité.  Et  dans  le  même  sens  , 
çju' Un  Poète  Dramatique  manie  bien  les 
passions. 

On  dit  ,  Manier  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  faire  aller  ,  le  mener  avec  art.  L'est 
un  bon  Ecuyer  ,  il  manie  bien'un  cheval. 

On  dit  aussi  ,  i^a' Un  cheval  manie  bien  , 
qu'iZ  manie  bien  sous  l'homme  ,  <\n'il  ma- 
nie bien  .i  droite  et  à  gauche  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  docile  à  tous  les  niouvemens 
que  l'Ecuyer  veut  lui  faite  preudrc,  lin 
ce  sens  il  est  neutre. 
Manier  a  bout.  Terme  de  Couvreur  , 
qui  signiÊe  ,  Lever  la  vieille  tuile  d'un 
comble,  pour  mettre  des  lattes  neuves  , 
et  reposer  l'ancienne  tuile  dessus. 

Les  Paveurs   s'en    servent  aussi  pour 
dire  ,   Relever  un  ancien  pavé  ,    et   le 
remettre  en  place. 
IManié  ,    ÉE.  participe. 

Ou  dit  Des  mots  de  la  langue  ,  qu'ils 
sont  bien  ou  peu  maniés,  pour  dire  ,  que 
Ces  mois  sout  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde,  ou  qu'on  s'en  sert  rarement. 
On  dit  dans  le  même  sens,  qu'C'jie 
phrase  est  bien  maniée,  ({u'elie  n'est  pas 
encore  ass*:^  maniée. 
Au  Manier,  adverbial.  Eu  manirnt. 
Vous  recounûHre\  U  bonté  de  cette  étoffe 
au  mania; 
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MANIFRE.  s.  f.  Façon,  sorrej  ujaç^J 
hn  tente  maniire  ,  de  quel.jne  Jhçon  que 
cela  soit.  Je  ne  veux  pas  que  cela  soit  de 
cette  manière.  Je  lui  ccrirai  de  la  benne 
manicre.  Vc  quelle  man'ùr;  ■voule\- vous 
que  je  m'y  conduise  ?  f  aitcs  cela  de  quel- 
que manière  que  ce  soit,  y'i  la  manière 
acccutumce.  C'est  sa  rianiire  d'agir  ,  de 
parler.  C'est  sa  manière. 

On  dit  proverbiatement ,  Il  m'a  offert 
sa  bourse ,  mais  ce  sont  maruères  de 
parler  ,  pour  dire  ,  qu'Un  ne  tait  pas  de 
fond    sur  sas  promesses. 

Od  dit ,  taire  une  chose  par  maniire 
d'acquit  ,  pour  dïic  ,  Kéj;lifjemment  , 
et  parce  cju'on  ne  peut  guère  s'en  dis- 
penser. 

On  dit  aussi  ,  Voilà  une  belle  manière 
de  parler  ,  cet  homme  a  une  belle  manière 
de  s'croncer  ,  pour  dire ,  Une  belle 
expression. 

On  dit  proverbialement  ,qu*£/n  homme 
a  ctc  étrillé  de  la  belle  manihc  ,  de  la 
benne  mjnière  ,  pour  dire,  qu'il  a  élé 
bal'.u  outrageusement. 

On  dit  daus  le  même  sens  ,  Traiter  de 
la  belle  manière ,  parler  de  la  belle  ma- 
nière. 
rtÎANiÈKE  ,  se  dit  aussi  De  ce  gai  a 
l'apparence  de  la  chose  qu'on  spécifie. 
H  vint  une  manière  de  demoiselle.  H 
fut  abordé  par  une  manière  de  valet  de 
chambre. 

On  appelle  Ta  manicre  d'un  Peintre  , 
La  fûçon  de  composer  et  de  peindre  qui 
lui  est  propre.  C'est  iellyle  en  Peinture. 
^ a  manière  du  Co:rége  est  grande. 
U  aphaèl  a  eu  plusieurs  manières.  Ce 
tableau  est  peint  dans  la  manière  du 
(juidc.  Rimhrand  s'est  Jait  une  manière 
propre  à  produire  de  grands  ejfets  ;  sa 
maniire  est  dangereuse  à  imiter. 
Manières  ,  au  pluriel  ,  signihe ,  Façon 
d'agir,  lia  des  manières  agréables.  Ses 
manières  déplaisent  à  tout  te  monde.  Il  a 
de  bonnes  manières.  Manières  rudes  , 
désobligeantes.  Manières  engageantes. 
Nanlères  obligeantes.  Belles  manières, 
DeIvIakière  que.  adverbial.  De  sorte 
que.  Il  dit ,  il  fit  telle  et  telle  chose  . .  . 
de  manicre  que  l'on  vit  bien  .  .  , 
Par  manière  de  dire,  ou  Par  ma- 
nière d'entretien,  adv.  Pour  dire  , 
sans  avoir  eu  aucun  dessein  formé  d'en 
parler. 
MANIÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  affecta- 
tions particulières  et  fort  marquées. 
Style  maniéré.  Auteur  maniéré.  Cet 
homme  est  fort  w.aniéré. 
BÏANiÉRÉ  ,  en  Peinture  ,  se  dit  De 
l'abus  de  la  manière.  C'est  une  suite 
d'habitudes  prises  dans  la  fa^cn  d'opé- 
rer ,  une  affectation  qui  s'oppose  à  la 
variété.  Des  figures  maniérées.  Les  dra- 
peries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  Une  composition  ma- 
niérée y  Celle  OLï  les  objets  sont  dispo- 
sés avec  affectation.  Une  couleur  manié- 
rée ,  Celle  qui  est  l'effet  d'une  habitude 
pris?  ,  et  d'un  système  qu'on  s'est  tait. 
MANIÉRISTE.  s.  m.  Peinrre  qui  dans 
ses  ouvrages  a'iirite  pas  ïa  belle  nature. 
I\IANIFKSTATION.  s.  f.  Action  pat 
laquelle  on  manifeste.  Apres  une  mani- 
festation si  évidente  de  la  puissance  de 
Duu.  11  est  pariicttUèrejneflt  ea   usaga 
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^anî  ^s  matiè.eî  de  Religion.  lamani- 
fatativn  du  Verbe.  _  , 
BUNIFEb-l  E.  aùj.  de  t.  j.  Motoiro  ,  tvi- 
dcn'  .  cooDU  de  tout  le  moude.  C  csiuue 
erreur  man:/cste.  C'est  une  chose  inam- 
fesu  Cl  puhUjue.  Rendre  un  cnir.e  mani- 
feste. Cela  est  si  maidjesic ,  qu'en  n'en 
petit  douter. 
JUN'IFESTE.  s.  m.  Eciit  pualic  par  le- 
quel ua  Prince  ,  ud  Kt.it,  uu  Pjrii  ,  ou 
iioc  PcsODDe  de  grande  considéiaiion 
rend  jaisou  de  sa  conduite  en  quelque 
ïft'aije  d'importance,  tuhlicr  un  mani- 
feste. Un  tel  f rince, avant  ijue  de  dscl.t-  ■ 
rer  la  guerre ,  Jit  publier  un  inan'-jeste.  Le 
manifeste  du  dot  d'i^^pagnc.  Je  mani- 
feste des  Etats  de  Hollande.  Feus  en  vcr- 
rei  iesraisnns  dans  son  inanijnte. 
>lAMFESTEi\IENT.  adv.  CUitement  , 
évidemment.  Je  yous  ferai  voir  manifes- 
tement   que Il   est   maiiije:,tiir.ent 

coupable. 
WAN'!FÊSTER..v.  a.  Rendre  inanileste. 
£>ica   a   manifesté  son  pouvoir,    i-  otre- 
Seigncur  se  manifesta  aux  Apitres.   J  a 
gloire ,  la  vertu  de  Lieu  s'est  inanijestee 
en  eux.  Quand  ce  secret  viendra  à  se  ma- 
nifester. 
MAdjPFSTf  ,  ÉE.  participe. 
MANIGANCE,  s.  f.  Mauvaise  ruse  , pro- 
cédé  artil!cicu.t   dont  on   se    stit    |.our 
lïite  réussir  uneaffsire.  lly  a  de  la  ma- 
ni^aneedans  celte  ajjci  e.  Je  ne  sais  p.-.s 
leur  manigance,  lly  a  li  une  man:gance 
que  je  n'entends  point.  Il    est    du   iiyie 
iamilicr. 
JîANlGANCER.  v.  a.  Tramer  quelque 
petite   ruse.    C'est  lui  qui   a   manigance 
tcute  cette  affaire.  Il  n'est  qiie   du  Ityle 
Tamil.ej. 
Manicaiocé  ,  ÉE.  participe. 
MANIGUETTE,  ou  G«,vi:;e  de  Pari- 
uis.  s.  f.  Graine  qui  se  trouve  en  Alii- 
que  à  Madagascar.  On  la  aussi  oomaiée 
jUalaguette  ,  parce  qu'elle  nous  veiioit 
auticlois  d'utie  ville  d'Atuque  nommée 
Malaguclta.  On  la  mêle  p.itaii  le  poivre 
pour  le  falsi&er. 
KANILLE.  s.  f.  Terme  du   jeu   d'Hom- 
bre  ,  du  Quadrille  et  du  l'ri.   C'est  en 
noir  le  deux  ,   et  en  roiige  le  sept  de  ta 
couleur  dans  laquelle  ou  joue.   J  a  ma- 
nille est  la  seconde  triomphe  ,    c'eu  un 
matador. 
MANIOQUE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amcii- 
que ,   dout    la    racine   sert    à  taire    une 
sorte   de    pain    qu'on  njnime    Cassave. 
Ces   racines  soct  fort   grosses;  ou    les 
r&pe  ,  on  en  exprime  le  suc   qui  est  un 
poison  mortel.  On  tait  <:écher  le   marc 
au  soleil ,  et  l'on  s'en  sert  pour  faire  une 
gaiettequi  tient  lieu  de  pain.  Cet  ai  bris- 
seau  ,  qui  ist  d'une  Irès-giande  ulililé  , 
se  mu'tiplie  de  boutures. 
MANIPULATION,  s.  f.  Manière  d'opé- 
rer en  ;..iiimie  ,  et  en  plusieurs  arts.  La 
?nan: puu7 tivn  du  mhiéral. 
MAMPULE.s   m.  Petite  bande  d'étoafc 
lar^e   ce    trois   à    quatre    (cuces  .    qui 
s'êlatgii    par    le    b^s   ,    que    le    Prêtie 
porte  au  bras  j;a*jche  ,.  lorsqu'il  célèbre 
la  Messe  ;  et  que  le  Diacre  et  le  Sous- 
Diactc  portent  aussi  quand  ils  servent  a 
l'Autel. 
Mav-ipule  ,   est  aussi  le  nom   rue  por- 
loi^nt  dans  la  ^lilice  Romaine  les.com- 
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p3j;Tiipç  (le  so'.clars  dont  la  Cohorte  ^toît 
composée. 
MANIQUE.  s.  f.  Défense  ,  ou  couver- 
ture que  ceitaiu.s  ouviiers  se  nieiicat  à 
la  main  ,  pour  (qu'elle  puUse  lésistei  au 
t:  avail. 
MANIVEAU.  s.  m. Petit  plateau  d'osier. 
Il  ne  se  dit  gi.ère  qu'eu  celle  phrase, 
Manlveau  d'cpoLans. 
MANiVELLL.  s.  i.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  <.e  rcpiie  deux  Icis  à  angles 
droits  ,  qui  ust  placée  à  rcxtiémué  d'un 
aibre  ou  es^iuu  ,  et  qui  sert  à  le  (aire 
tourner,  jf  a  manivtlle  d'un  moulin  à 
cafc,  la  manivelle  d'un  gouvernail. 
MANKE.  s.  1.  (  Ou  prononce  Atâne.  ) 
Espèce  de  suc  congelé  ,  qui  se  lecueiUe 
en  Cjuelques  pays'sur  les  teuiUes  de  car- 
laiiis  arbres  tt  de  certaines  herbes. 
lylanne  de  Calabre.  Benne  niawie.  Fre- 
nci  une  once  de  manne.  On  piuge  Us 
enjans  avec  de  la.  inunne,  les  haiura- 
lis,es  ont  découvert  i^ue  la  manne  eu  un 
suc  qui  sort  de  ca  iauis  arhies. 

On  appel. e  iHaïuic  ,  daus  l'Ecriture 
S-inte  ,  La  nourriture  que  Dieu  ut  tom- 
ber du  Ciel  pour  aouiiii  les  enians 
d'Israël  dans  le  césert. 

Oa  ùu  De  quelque  viande  ou  de  quel- 
que îruit  qui  est  abondant  dan>  uu 
P2):i  ,  et  qui  .^en  beaucoup  à  couirir  un 
peuple,  que  t\st  une  bonne  manne, 
une  iraic  manne. 

Il   se  dit  hautement    Des    alimens  de 

Teiprit.  la  vente  est  une  manne  céleste 

dont  iljaut  noutrnr  son  espfit  et  scn  cœur, 

I.iiNKt.  s.  .*'.  Espèce    de    panier   d'osier 

pus   loojj  que  large  ,  où  l'on  met  ordi- 

naireuieut  le    tiuge  ,  la   vaisselle  qu^on 

porte   sur    la    table.   Mettre  la  vaiiscUe 

dans  la  manne, 

Ma^nne  D'ENfANT,  C*est  UH  long  panier 

d  osier  ,  en  forme  de  berceau  ,  avec  une 

anse   à    chaque    côté  ,   et    quatre   piejs 

dessous  ,  où  l'on  met  coucher  le&  euians 

au   maillot. 

MANNEQUIN,  s.    m.   Sort*  de  panier 

loug  et  ciioii  ,  daus  lequel  on   apporte 

'  des  liuits  ou  de  la    marée   ai.  marché. 

Mannequin    de    marée.    Ji-Janae^uin     de 

fruits. 

ÎVÎAîiN'EQUiN  ,  est  aussi  une  figuie  d'hom- 
me faite  de  bois  ou  d'obier  ,  qui  ^f:  plie 
dans  toutes  les  jointures  ù*:S  menîtres  . 
et  que  les  Peiatres  et  les  Sculpteurs 
accommodent  couimr  il  leur  pidU  ,  potn 
disposer  des  draperies  ,  suivant  les  di 
verses. altitudes  des  ligures  qu'iU  veu- 
leut  peindre. 

On  dit,  C  cttc  figure  sent  le  manne- 
quin ,  pour  dire  ,  qu'EUe  s'a  p^s  été 
étudiée  sur  la   nature.  .w 

On  dit  aussi,  j\lannequiné.  Ces  drape- 
ries sont  nianne^uinccs  ,  pour  dire  , 
qu'Elîessout  disposées  amec  affectation 
p!iAN^£UVRE.  s,  m.  Il  si^nirie  propie- 
meut  Celui  qui  Travaille  de  ses  ii^ains.  ; 
mais  on  ne  s'en-  sert,  qu'en  parlant  dVn 
Aide  à  maçon  ,  d'un  Aide  à  couvreur  , 
etc.  //  a  tant  de  manœuvres  à  payer  par 
jour.  L'heure  oùies  manœuvres  quittent  le 
travail.  ,  . 

M.vï.©:uvRE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qci 
se  dit  Des  cordai^es  destinés  à  mr.i.ier 
les  voiles  ,  et  à  iaiie  le»  autres  services 
du  v«àisseaR.  . 
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On  apnelle  aussi  Jifcnaïuvre  ,  Tout  ce 
qui  se  idit  pour  le  gouvernement  d'un 
vaisseau,  Comme  ils  se  virent  en  présence  , 
ils  firent  une  manœuvre  qui  leur  fit  gagnir 
le  vent  sur  les  ennemis.  Changer  de  ir;a- 
nCEii-.lc.   Il  entend  bien  la  manœuvre. 

Use  dit  aussi  en  parlant  Des  mouve- 
mcns  qu'un  Général  ,  ou  un  autre  hom- 
me chaigé  du  cOTi:n;3ndemer:t  ,  tait  à  la 
guerre.  Les  ennemis  croyaient  l'avoir 
enfermé  ,  mais  il  fit  une  manœuire  qui 
les  déconceiiajort.  Il  fit  une  manauvie 
à  laquelle  ils  ne  s' atte::dcienl  pas.  L'.:e 
savante  manœw.re. 

Il  se  dit  tigurément  De  la  conduite  , 
bonne  ou  mauvaise  ,  qu'en  tient  dans  les 
3ir.:ires  du  monde.  H  a  fait  une  manœun 
vie  qui  a  çate  ses  affaires,  il  a  fait  la 
une  étrange  manœuvre. 
tlANtaU  VRER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Faiie  la  manœuvre.  L'tquipage  a  cita 
manœuvré.  On  dit  aussi  activement , 
ji^anœuirer  les  voiles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mouve- 
mens  que  des  troi;pes  exécutent.  Ces 
troupes  r.nî  bien  manœuvré. 

Il  se  dit  (ncore  au  figuré  ,  pour  dire  , 
Employer  tes  moyens  pour  itite  réus- 
sir une  sfi'aire-  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part.  >Vjfl(llii nr  sci.r- 
demcnt. 
riAiNlEUVRIER.  s.  m.  Qui  entend  bien 
la  manoeuvre  des  vaisseaux,  hnhonj  un 
excelUnt  manceuvricr. 
ÎIANOIR.  s.  m.  Demeure  ,  maison.  Il 
est  vieux  ;  mais  il  est  encore  en  usage 
au  Palais.  Le  manoir  Seigneurial,  le 
principal  manoir,  le.  manoir  Abbatial. 
Le  manoir  Èpiscopal.  Il  est  aussi  .en 
usi^e  dans  la  poésie. 
.M.ANOUVRIEH..  subst.  masc.  Ouvrier 
qui  travaille  de  ses  n;aius  ,  et  ii  la 
journée. 
riANQUE  s.  m.  Défaut,  le  manque  de 
joi.  le  rnanijue  d'argent  en  est  cause. 
L'est  le  manque  de  chaleur,  lly  a  là 
un  manque  de  respect  inexcusable,  'ilan- 
que  de  parole. 

On  dit  ,.i;  a  trouvé  dix  écus  de  man.. 
que  dans  un  sac  de  mille  fi ancs  ,  pour 
dire  ,  qui;  y  a  trouvé  dix  écus  de 
moins. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment ,  et  sigciÊe  Faute.  Il  n'a  pu. 
faire  cela  man.iue  d'argent ,  manque 
d'amis.  Cela  lui  est  échappé  manque 
d'attention  ,  'manque  de  nuir.oire. 
-MANQUEMENT,  s.  m.  Faute  d'omis- 
sion que  commet  quelqu'un  en  rcanquanl 
de  laire  ce  qu'il  doit.  Ce  fut  Tin  Icgci 
manquinunt.  Il  n'y  a  persjnnf  'qui  ne  sert 
jiij'et  i  quelque  petit  manquement. 
■On  dit  aussi,.  jManqueme7tt.de  parole. 
Manquement  de  foi.  Nanqutn.cnt  de 
respect.      ■  ; 

'^.i-AW^UER.  V.  n.  Faillir,  tomber  en 
faute.  3  ous  les  hommes  peut  ent  man- 
quer ,  sont  sujets  à  manquer.  h'ave\-vi.us 
jamais  manq'té  ? 
On  dit  ,  ^u  Une  arme  i  feu  manque, 
pour  dire  ,  qa'tile  ne  prend  pas  feu  , 
ou  qu'elle  msnc^ue  à  tirer,  àes  deux  iris" 
tolets  manqnir.ent,  Snnji'sil  manqua. 
iVUNyuts  DI.  Avoir  faute  de.  Jfilanquer 
d'argent.  Manquer  de  munition  ,  etc. 
Manquer  de  tceiir.  Manquer  de  rcscluticn. 
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j1'*iM.;.'.'.T  d'occasion.  Il  ne  mdnquc  pas 
il\ippt;tit. 

On  dit  ,  7/  ne  mnnqti?  pas  de  van-tê  , 
j7  ne  natique  pas  d'.tmbiticn  ,  il  ne  m.zn- 
q:ie  pji  L-iv  bonne  ■toto-itè  t  poui  dire  ,  Il 
a  de  la  vanité  ,  de  l'ambition  ,  dj  L 
bonne  volont.'. 

On  dit  ,  Manquer  de  parole  ^  manquer 
âc  foi  y  poîir  dire  ,  Ne  pas  tenir  sa 
parole  ,  n'avoir  pis  de  bonne  foi. 
J^l'.NQurR  A  ,  etc.  Ne' faire  pns  ce  qii*o:i 
iioit  A  I*ég3r'i  de  quoiqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  Manquer  à  f^n  devoir.  Afan- 
r/'(;T  à  ^i.i  amis.  Je  vous  ai  promis  de 
TOUS  srti'.r,  je  ne  vo-ts  manqner.ii  pas. 
jfTanqiter  à  son  honneur,  Manquer  à  sa 
foi ,  à  sa  parole.  Il  a  manqué  i  Vnszi- 
ynation  ,  an  rçn:1e{-vous. 
AlANyUKR.  Tomber,  périr.  Cette  nijir.rn 
manque  pnr  les  f^nd-rm.vts.  Ce  chutai 
tii.:nqne  par  les  janihes.  Cet  homme  et 
kifti  malûde  \  s'il  vient  à.  m.inqucr ,  sa 
J'umilie  est  luitiée,  C  et  homme  manquera 
par  le  povmrni: 

On  dit,  Varient  lui  manque,  po'-.r 
«lire  ,  Il  ntjH'juc  d'arjçcut.  O.t  dit  dans 
le  m^n'e  seris  ,  I es  vivres  manquent  aux 
O/S^égcs.  La  p'^udrc  leur  manqua.  C  jf 
7i(i.*n;»c'  est  parfait ,  il  ne  lui  manque 
rien. 

On  dît  en  parlant  d*un  rorrrait  fort 
ressemblant  ,  qu'i'Z  ni:  lui  manque  que 
la  parole. 

11  signifie  au^-.! 'D^''aillir.  Tl  ne  peut 
plw!  se  soutiuir,  le^  jambes  lui  manquent. 
Jtllc  va  s'eiJnvwr  y  le  çœw  [ni  manque. 
Je  suis  si  ejf'rayé ,  si  interdit  ,  que  la 
p.irole  me  manque,  Le-sjorces  lui  man- 
qnmt. 
ÏVlANQUFa  ,  se  dit  airsî  ea  parlant  dps 
personnes  et  des  choies  ,  pour  dire, 
Nêtie  pas  ,  être  de  moius  où  la  per- 
sonne, où  la  chose  devroit  être.  H 
manque  bien  des  livres  à  cet  Auteur  , 
beaucoup  de  meubles  dans  cette  maison. 

i  ont  nvus  a\e^  bien  manque  aJtjouid'htii. 

Ï\Ia>ïquer,    Omettre,    oublier  de  faire 

quelque  chose   Je  ne  manquerai  pas  de 

jaire  ce  que  vous  vcule^.  At*  manque^  pas 

dercus  trom-er  en  tel  litu. 

On  dit  ,  il  a  manque  d'être  tué  ,  poui 
dire  ,  Peu  s'en  est  tjllu  qu'il  n'ait  été 
îi:é.  H  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  1  e  pied  lui  a  manqué  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  glissé. 

On  dit  d'Un  Marchand  ,  qu'/i  a  man- 
qué ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  faillite  ,  ban- 
queroute. 
ISIakquer  ,  est  qucl]ncfois  actif.  Je 
nuis  arri\é  trop  tard,  j'ai  manqué  cet 
ho-.nme  f  pour  dire,  Je  nu  l'ai  pas  ttouv^ï. 
il  a  manqué  une  b,,Ue  occasion,  pour 
dire  ,  qu'il  Ta  perdue.  Il  a  manqué  son 
êbup  ,  ponr  dire  ,  Il  n*a  pas  réussi  dans 
sen  dessein.  J'ai  mal  joué  ,  j'ai  manqué 
la  partie. 

On  dit  aussi,  Mano'.'.er  une  perdrix, 
peur  dire  ,  La  tirer  e»  ne  la  pas  tuer,  l  es 
diasy^'un  ont  manqué  le  cerf,  pourdiie  , 
qu'ils  ne  i'onr  pas  pris,  i  e  frévôt  a 
manqué  les  voleurs,  il  ne  les  a  pas  attra- 
pés, 6*/7  ne  manque  ,  je  ne  le  manquerai 
pas.  J*iii  manqué  un  Uèvre  ^ui  etcit  au 
bout  de  mon  jnsil. 

On  git  aLssi  dans  uce  acception  partv- 
yuUèic  ,  il  l'a  mauqui  belle  ,  pour  due  , 
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,  Il  a  échappé  à  un  prand  danger.  On  lui 
a  tiré  un  coup  de  fu  il  ,  la  halle  a  perce 
son  chapeau,  il  l'a  manqué  belle.  Il  a 
Jait  une  ihute  à  se  casser  le  cou,  il  l'a 
manque  belle,  il  alloit  confier  ses  affaires 
à  unjripoii  ,  il  l'a  manque  bJle.  Toufts 
ces  mauières  de  parler  ne  sont  que  de- 
là convtrrsation. 

PtI\Nour:  ,    LE.  patticipp. 

r.IANS  (  le  )  ,  Ville  principale  du  J-'par- 
temcnt  de  îa  Sarte. 

IM  ANSA  RDI?:,  v.f.  Terme  d'Arch-rofture. 
On  3|-p.;lle  uinsi  un  tott  d"  aiai;on  , 
dont  le  comble  est  piesqtm  plat  ,  et  les 
côréî  presque  à  plomb.  C'est  une  man- 
sarde La  Mansarde  tire  son  nom  de 
rArchirf=Tte  Mansard. 

MAN:)UÉTUDl!:.  s.  f. 'Dèb^nn.u'cré  , 
douceur  d'ame  ,  bénignité,  la  mansué- 
tude e^t  unevertu  chrétienne,  V  n'a  t;uere 
d'us  ii;e. 

MANT/î:.  s.  f.  Espace  de  grand  voiV 
ttcir  fyit  lono  que  portoient  les  Damt-!. 
de  hauto  qualité  dans  les  céiénioniei"  de 
deuil. 

Ou  appelle  au':sï  triante-:  ,  Certain;: 
Nibi:?  qi'e  portent  queirjues  Reli^i'-uscs. 

MAXTCAU.  s  m.  Vêtement  amp!e  qui 
se  raet  par-dossus  Thabit  ,  el  qui  prend 
ordinairement  depuis  les  épaules  jus- 
qu'au dessous  des  genoux,  i^rand  man- 
teau. Manteau  d'hiver.  Manteau  d'été. 
Manteau  pour  la  pluie.  Manteau  de 
campagne.  Manteau  léger.  Manteau 
pesant-  Afanteait  de  drap  ,  de  carislvt  , 
de  velours,  ete.  Manteau  gris,  noir  , 
bleu.  Atanteau  d*ecûrlate-  Manteau  dj 
d-:uil.    Un  colU't   de  manteau.    Les  pare- 

,  mcf:s  d'un  manteau,  Vn  manteau  ample 
et  qui  a  bien  du  tour.  Prendra  son  mari- 
tcau.  (Ji-itter  :ion  manteau,  y  envelopper 
de  son  manteau.  Avoir  son  manteau  ^ui 
le  lie i.  Avoir  le  nc{  dans  son  manteau. 
1  irer  quelqu'un  par  le  manteau. 
On  njjpelle  Alanteau  long  ,  Un  man- 
teau qi.i  t. aine  ,  que  po;itnt  les  Eccli- 
siasti"^iiL'S  quand  ils  sont  en  soutane,  ei 
les  L:iïq«es  dans  les  cércmonits  de 
deuil,  Jl  étdit  en  manteou  l'^ng.  On 
appelle  Manteau  court  ,  Le  m^nti-'au 
01  dinaire  ,  p.ir  opposition  au  nianlcau 
long.  Se  mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  Aianîeaux  de  cirem.onies  , 
Certains  longs  maulcaiix  lourres  ou 
doublés  ,  et  t:aîusns  à  terre  ,  que  l.s 
Rois,  les  Princes  et  Us  grands  Sei 
gneurs  portent  en  certaines  céiénionies. 
i  e  manteau  Impérial  ,  le  manteau 
Royal  ,  l  e  manteau  Vucal ,  U  manicaa 
de  ChcvaliLr  de  l'Ordre ,  sont  dd  man- 
teaux de  cérémonie. 

En  lÊfOies  de  EUson  ,  le  Manteau  est 
une  fourrure  iiô.rraincê  sur  laqueKc  est 
posé  l'éju. 

Ed.  leiraeç  de  Fauconnerie  ,  Manteau 
se  dit  de  la  crnleur  des  plura^s  des 
oiseaux  de  proie. 

Oa  appelle  aus^i  ,  Manteau  ,  Un 
habiiUm.^nt  plissé  et  trousse,  que  les. 
femmes  serrent  dvec  une  ceiDture. 

On  appelle  Afayueau  de  nuit,  oa  plus 
ordinauement  lilanteau.  de  li-t  ,  Une 
èspice  de  manteau-  iort  court  ;  et  ordi- 
DaircmtQl  fouué  ,  dont  les  letnraes  et 
les  malades  se  ^eive^l  àa.a$  \»  chambre 
et   d:ij^  i^  i^I. 
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rigiir-'itient  ,  rn  parlant  de  lïvreT 
défendus  qu'on  vend  en  cachette  ,  on 
dit  ,  qu'On  les  délite,  qu'on  les  vend 
sru<;  le  manteau.  C*  est  un  libelle  séditieux  ^ 
satirique  ,  qui  ne  se  vend  que  sous  le  man- 
teau. On  le  dit  aussi  de  toutes  les  clioscs 
dé'"endues. 

On  app'-OIc  Manteau  de  cheminée  ,  La 
partie  de  la  c'ueminée  qui  avance  le  plai 
dans  la  chambre, 

Mkntfau  ,  signifie  fieor^ment ,  Appa- 
rence ,  prétexte  dont  on  se  rtnivre.  Sous 
le  m.anteau  de  la  devctinn  ,  de  la  Keli- 
gion  ,  on  cache  souvent  de  mauvais  des- 
seins. 

On  dit  proverbraîf-ment  d'Un  homme 
qui  a  la  fièvr?  quarte  en  automre  ,  qu*ii 
a  un  méchant  manteau  pour  son  hivçr. 

Et  fiçarénient  et  Idmili^rempnt  ,  etx 
parlant  d'un  tiers  qui  demeure  les  bras 
croie*  ,  pfrdant  oueccux  qu'il  a  accom- 
pagnés S'  bytrout  l'cpée  à  la  main  ,  on 
dit  ,    i;u'  I  gaide  les  manteaux. 

La  môrae  chose  se  dit  d'un  tiers  qui  ne 
participe  point  an  divertissement  de 
ceux  qu'il  a   accompa^ Bt's, 

I\iANTrLE  ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blason, 
îi  se  dit  Dtrs  Liens  et  aunes  animaux  qui 
ont  un  mzLiitelet  dont  il  faut  spéci^er 
l'ém,.i). 

MANTELET  s.  m.  Fspère  Je  petit  man- 
teau, i  es  Lvêques  j^O'tint  en  cérémonie 
un  mantelct  viola  par-de^stis  leur  rocket, 
J  es  j'emmes portent  des  mantelets  de  à-jfé* 
rentci  couleurs. 

Mantkikt  ,  en  parlant  des  carrosses, 
se  dit  d'Une  giande  pièce  de  cuir  qui 
s*abat!cit  aufefois  devant  hs  portières 
des  carrosies  ,  et  qui  est  encore  en 
usage  dans  les  carrosses  de  voiture  , 
et  dans  quilques  autres  carrosses  à  l'an- 
cienne mode. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  pièces  de 
cuir  qiii  sont  d;.ns  quelques  CiirrosseJ  , 
auK  côtés  où  il  n'y  a  point  de  glace. 
lever  les  niaatslets  ,  abattre  les 
man-elets. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Man~ 
tcleî  ,  lire  espèce  de  machine  composée 
de  plusieurs  madùers  ,  que  l'en  pousse 
dev;iKt  soi  dans  l'ïtiique  des  places, 
pour  se  mettre  à  couvert  des  coups  de 
mcnsfiuc  t. 

i^IAKTf-LlNE.  s.  f.  M:in'e::u  que  portent 
f  7S  îenimês  à  la  campagne. 

r.IANTELURE.  s.  i-  Nom  qu'on  donne 
au  pcil  du  dos  d'un  chien  ,  lorsqu'il  est 
d'uu'3  autre  coultur  que  celui  des  autres 
i-artics  du  cjorps. 

rtiANTlLLE.  s.  f.  Sorte  de  mantelct 
sansVoqurlucîion. 

iMANTONNt.T.  s,  m.  Petite  pièce  de 
bjîs  ou  de  fer  avec  un  cran  ,  pour  sou- 
tenir L  r  ai  Tèlcr  quelque  chose. 

MAKTU?,E.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Grand  ccup  de  m^r.  AgilatioD  violente 
des  vagues  ,  des  houllcs, 

:\ÎANUS;L  ,  elle.  adj.  Qui  se  f!»it  avec 
la  main.  (..imcgCf  travail  manuel.  Dis^ 
trihhtli'u  manuelle. 

Il  est  au*si  substantif,  et  sert  de  litre 
à  plusieurs  livres  oc  abrégés  qu'on  peut 
porter  à  la  main.  McklcI  de  dévoiit-n, 
lemaniifi  de  sa'' ut  Augustin,  le  manuel 
d'Erietete, 

MÂ>:Ui:i-LC?,IENT.  adv.  De  la  main  à 
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îi  T^în.  Do  mr  manuellement,  Recevotr 
TT.-  ^ueUemt'iît. 

IiiANUFACTURE.  «.  f.  Fabrication  de 
cert'iiQS  ouvr.i^es  qui  se  font  à  la  main. 
J^tl'.e  inamtjacture.  tonne  manufacture^ 
/îurujjctttre  de  draps^  de  ^er^csj  d'etQj- 
jes  de  soie ,  de  chape  ux ,  de  ^lace^ ,  etc. 
On  a  établi  beaucoup  de  manufactures 
en  France. 

I!  so  dit  auç^i  Du  îiea  destiné  pour  la 
fabricanon  de  ces  sortes  d'ouvrages. 
^ller  à  la  manufacture. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Faille  des  on- 
vracjes  de  m.mufacluTe.  On  a  fait  venir 
beaucoup  de  laites  d' Espagne  ,  pour  les 
manufacturer.  C  e:  étoj^cs  ont  été  manu- 
facturées à  lyon.  Fabuquer  est  plus  eu 
«sage. 

ÎManufactur^,  ïE.  participe. 

MANUFACTURIER,  subs.  masc.  Ou- 
vrier qui  travaille  à  de-;  ouvrages  de 
jnanafacture.  Manufacturier  en  laine  , 
en.  soie ,  etc. 

MANUMISSrON.  s.  f.  Action  d'affran- 
chir les  esclaves  et  les  autres  personnes 
de  condition  serve. 

MANUSCRIT ,  ITE.  adj  Écrit  à  la 
main.  Jly  a  dans  cette  bibliothèque  dix 
mille  volumes  ,  tant  imprimes  que  manus- 
ctits,  tiéce  manuscrite.  Copie  manus- 
crite. 

Il  est  aussi  substantif  mascnUn.  Pai  vu 
te  manuscrit.  J'ai  lu  cette  pièce  en  manvs- 
crit.  Il  a  fait  courir  cet  ouvrage  en  ma- 
nuscrit. Il  s'applique  princip.  lemeor  à 
des  écrits  considérabUs  ,  ou  par  leur 
ancionnefé,  ou  par  leur  matière  et  leur 
rareté.  //  a  plusieurs  beaux  manuscrits. 
D  es  mam^'Criis  très-ciaieux  ,  très-rares. 
De  vieux  maxuscrits.  Des  manuscrit-, 
anciens  Ce  qu'on  estime  le  plus  de  cette 
"bibliothèque  ,  ce  sont  les  m.anu-icrit'^ 
]\'aiin\crits  Grecs  Manuscrits  /arabes. 
MANUTENTION  <.  1,  iMaintien  ,  cou 
servation  en  son  entier.  11  ne  se  di' 
guère  que  des  choses  morales,  i  a  manu- 
tentloii  des  i.  is  f  des  ^.néts.  À  a  maïu- 
tention  du  commerce.  <■  auutcntion  de 
la  dsc'.pline  dans  les  ttoupes,  dans  Us 
mrmécs* 

MAP 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Cane  GéograpTii- 
qu€  qji  rep.^'senfe  les  deux  hémisphè- 
res, '■■runde  mappemonde.  Mappemonde 
triMminée* 
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MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de  mf>r 
sans  ecaiîles  ,  marqueté  sur  le  dos  ,  er 
^u'on  pêche  au  printemps.  Maquereau 
frais.  Maquereau  salé, 
Onappel'e  y^Vd^ufreau, Certaines  taches 
qui  viennent  aux  ïambes ,  quand  on  s'est 
chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU  ,  ELLE.  s.  Terme  dont  il 
n'est  pas  bounéie  de  se  servir  ,  Celui  , 
celle  qui  fait  rattier  de  dtbauchei  et  de 
prostituer  des  femmes  ,  des  filles. 

MAQUERELLAGE.  s.  m.  Le  métier  de 
débaucher  et  prostituer  des  femmes. 
C'est  un  infâme  métier  que  le  maquerel- 
lage.  Faire  un  maquerellcge,  C'e«t  un 
texme    malhonnête. 

Tome  IL 
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MAQUIGNON,  s.  m.  Marchana  de  cte- 
vaux.  Bon  maquignon.  Kiche  maquignon. 
y  ai  été  chei  tous  les  maquignons  pour 
trouver  un  bon  cheval  de  pas.  Les  é:uiies 
des  maquignt  ns  sont  toutes  dégarnies,  ie 
maquignon  m'a  trompé. 

On  OU  d'Un  homme  qui  se  mêle  de  re- 
vendre ,  de  troquer,  de  raccommoder  des 
chevaux  ,  que  L'est  un  grand  maquignon. 
Il  se  dit  aussi  figurément  et  iamilière- 
ment  ,  De  tous  ceux  qui  s'intriguent 
pour  faite  traiier  de  certaines  aflaires  , 
pour  fÂjre  des  mariages. 

Le  mot  de  M aqnignon  se  dit  souvent  en 
ma-ivaise  part. 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Mc'tier  de 
Ma^juignon.  U  entend  bien  le  maquignon- 
nage. 
Il  fie  dit  anssi  familièrement  en  parlant 
de  certains  commerces  secrets.  Je  n'en- 
tends rien  à  tout  ce  maquigiionnage. 

MAQUiGNONNER.  v.a.'User  d'artifice 
pour  refaire  les  chevaux  ,  et  les  faire  pa- 
roître  meilleurs  qu'ils  ne  sont  ,  à  des- 
sein de  s'en  défaire.  Ce  cheval  a  été 
maquignonnét 

11  signifia  aussi  fig- et  famil.  S'intriguer 
pont  faire  vendre  quelque  chose  ,  pour 
faire  quelque  marché  >  à  dessein  d'en 
tirer  quelque  profir, 

Maquicnonné  ,  ÉE.  participe. 
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MARABOUT,  s.  m.   Prêtre  Mahométan 

qui  dessert  une  Mosquée,  le  peuple  parmi 

nous  ,  appelle    jlfarabouts  ,  ceux  qu'il 

tronve  extrêmement  laids. 
MARABOUTIN.  s.  m.    La    principale 

voile  du  grand  mit  Àcs  galères. 
MARAÎCHER,  s.  m.  Jardinier  qui  cnltive 

un  marais. 
MARAIS,  s.  m.    Terres  abreuvées   de 

beaucoup  d'eaux  qui  n'ont  point  d'ecou- 

leojent.  Pays  de  matais.  Cette  place  est 

au  milieu  d'un  marais. 
On  appelle  Afarais  salans ,  Des  marais 

où  l'on  fait  venir  de  l'eau  de  U  merpour 
faire  du  sel. 
Ou  dit  proverbialement  et  fignrémenl  , 
»SV  sauver  par  Us  marais  j  pour  dire, 
Se  tirer  d'embarras  par  de  mauvaises 
raisons. 

Marais,  signififr  aussi,  à  Paris  ,  Un  ter- 
TOT  oïl  l'on  fait  venir  de*;  herbages  ,  des 
légumes,  etc.  Vn  arpent  de  mirais,  hn 
bon  marais 

MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême  , 
consomption.  7 cmhcr  dans  le  marasme. 

MARÂTRE,  s.  f.  Bolle-mère.  Il  ne  se  dit 
que  pjr  manière  d'injure  ,  d'une  femme 
qui  maltraite  les  encans  que  son  mari  a 
eu  d'un  premier  lit.  truelle  marùtje. 

Il  se  dit  aussi  d'une  mère  qui  n'a  point 
de  tendies^e  pour  ses  enfans  ,  qui  les 
traite  cruellement  Ce  n*est  pas  une 
mère  ,  c'est   tme  marâtre. 

MARAUD,  AUDE,  s  Terme  d'injure  et 
de  mépris.  Coquin,  fripon.  C'est  un  ma- 
raud. C'est  un  Jranc  maraud.  C'est  une  co- 
quine ,  une  maraud:.  Use  ail  quelquefois 
eu  badinant  ci  en  jlaisanlerie  ,  comme 
la  plupart  des  autres  termes  d'injures. 

MARAUDE,  s.  f  Terme  de  Guerre.  Ac- 
tion de  bi'tiner.  Il  se  dit  des  soldats  qui 
vout  ï  u  petite  £qes£e  fans  la  pumUfiioa 
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deUnr  Commandant  ,  et  se  prend  lon- 
ioiirs  en  mauvaise  part.  !lv^  en  maraude, 
MARAUDER.  V.  n.  Aller  eo  maraude  , 
aller  à  la  petite  gaerre  sans  permissioa 
Ils  sont  ailes  marauder. 
MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en 
iraraude.  Il  tomba  enfle  les  mains  des 
maraudeurs. 
MARAVEDIS.  s.  m.  Petite  monnoie  de 
cuivre  qui  sert  de  raonnoie  de  compte 
en  Espagne.  la  Pislele  vaut  deux  miUe 
seiie  Maravedis. 
MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
exnêmcment  dure  et  solide  ,  qui  reçoit 
le  polli,  doiît  les  Sculpteurs  se  servent, et 
que  lesArchitectes  emploient  aux  princi- 
paux ornemens  des  Palais  et  des  Es^lises. 
Marbre  blam.  Marbre  noir.  Marbre  de 
plusUus  couleurs.  Marbre  veiné.  /Ifarbre 
jaspe.Scier  le  marbre  î'olir  le  marbre,  l  es 
Sculptturijont  leurs  plus  beaux  oinemenc 
avec  du  marbre  blanc-  Cela  estJiir  comms 
marbre  ,fioid  co:nme  marbre.  Une  figure, 
une  statue  de  marbre.  Une  colomne  de  mar- 
bre. Un  tombeau  ,  une  tombe  de  marbre. 
Un  chambranle  de  marbre.  Des  caneauK 
de  marbre.  Tout  le  dedans  est  incrusté  de 
marbre.  1  c  dehors  de  ce  palais  est  enrichi 
d'incrustations  Je  marbre.  Une  cairiére  de 
m  arbre,  i  e  marbre  de  ij  rèce  est  extrême- 
ment estimé.  On  tire  de  très- beau  martre 
des  montagnes  de  iiènes.  Un  a  trouvé  des 
carrières  de  marbre  dans  les  i'yrenées. 
Graver  sur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  statuaire  ,  Le  mar- 
bre qu'on  emploie  à  faite  des  statues. 

On  appelle  Marbre  ,  cbtz  les  Impri- 
meurs ,  La  pierre  sut  laquelleils  mettent 
les  caractères  arrangés  et  mis  en  pages, 
pour  les  imposer,  et  pour  corriger  les 
formes.  Marbte  ,  se  dit  aussi  de  la  pierre 
qui  sert  à  broyer  Us  drogues  et  les  cou- 
leurs. 

On  appeloit  au  Palais,  Table  de  Marhe, 
Les  Juridictions  de  la  Connétablie  ,  de 
l'Amirauté  ,  et  des  Eaux  et  Fotêti  qui 
sont  supprimées. 
MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture  le 
mélange  et  la  disposition  des  dififérente» 
couleurs  qui  se  trouvent  ea  de  certain» 
marbres.  Faire  marbrer  la  corn-chc  d'une 
chcrr.iTue.  Marbrer  un  chambranle. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  sur  lequel  on 
imite  le  marbre  ,  en  y  appliquant  plu- 
sieurs couleurs  différentes  j  et  delà  cou- 
verture d'un  livre  en  veau  ,  oà  l'on  ap- 
plique du  noir  et  de  l'eau  forte.  Marbrer 

du  papier.  Maibrer  sur  traiu:he.  Marbrer 

la  couverture  d'un  livre, 
Mabbhé,  ée.  participe.  Vu  papier  mar- 
bré. Veau  marbré. 
On  appelle  ÉtoJJes  marbrées ,  Des  éiof. 

fes  où  il  y  a  des  soies  ou  des  laines  de 

différentes  couleurs  mêlées   ensemble. 
On  appelle  Irufes  marbrées jDes  trufes 

qui  sont  grises  et  blancbes  en  dedans. 
MAREREUR.  s.  m.  Artisan  qui  marbre 

du  papier. 
MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier  ,  artisan  qui 

travaille  a  scier  et  à  polir  le  marbre. 
MAERIÈRE.  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire 

le  roarbri^. 
MARBllUSE.  s.  f.  L'imitation  du  marbre 

sur  du  papier  ,  ou  sur  la  conveture  d'uA 

livre.  U*e  belle  marbrure. 
MARC,  s.  a.  Demi- livre.  (  Le  C  ae  se 
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pt énonce  point.  )?<''<1''S'''  cortticurhoh 
onces.  -Tes  ou.rai,es  d'or  et  d'argent  se 
vendent  au  m^rc.  L'at  maiis  l'-c  vuhseiU 
i'^rz^nt.  le  marc  d'argent ,  poinçon  d: 
Paris  ,  vaut  tant.  Cela  pis!  trois  marcs 
et  tant  d'oit^is.  On  prend  tant  par 
m.irc  pour  la  façon  de  la.  raisieiU 
d'argent. 
Poids  de  Marc.  Manière  de  compter 
let  ptyi^ls  des  inarcuaiidises, selon  laquelle 
la  livre  a  toujours  seize  onces  comme  à 
Taiis  ,  et  non  pjs  douze  O'j  quatoiie  on- 
ces coiprae  en  d'aulics  lieux.  J'actièie 
trois  livres  de  cette  marchandise  poids  de 
marc, 

Oadit,  en  termes  de  Palais.//»  marc  la 
/iirf,pour  dire,  Au  sou  l:i  livre  ,  au 
prorata  de  ce  qui  est  dii  il  chaque  créan- 
cier. 
Marc  d'or  ,  étolt  une  certaine  finance 
qu'on  piyoit  au  Roi  avant  que  U  nouveau 
titulaire  d'un  office  piit  en  obtenir  les 
provisioniS.  le  m.irc  d'or  est  supprimé  , 
la  vénalité  des  ojlices  étant  abolie. 
MARC.  s.  m.  (  Le  C  ne  se  prononce 
point.)  Ce  qui  reste  de  plus  grossier  et 
rie  plus  terrestre  de  quelque  fruit,  de 
quelque  herbe,  ou  d'une  autre  chose 
qu'on  a  pressée  pouren  tirer  le  suc.  yl/arc 
de  raisins,  'fare  de  pommes.  Le  marc  des 
hcr'jes  qui  ont  été  pressées  dans  une  ser~ 
riette.  Se  mettre  dans  le  maïc  du  raisin, 
pour  sefoiiifier  les  jambes. 

On  appelle  Marc ,  soit  de  raisins  ,  soit 
de  pommes ,  ce  que  l'on  en  pressure  à  la 
fois.  Un  petit  marc.  Vn  gios  marc.  Jl  no 
pas  asse{  Jcraisins  pour  en  faire  un  marc. 
Tailler  ,  retailler  un  marc. 
M.illCAIGE.  s.  m.  No.u  d'un  droit  qui 

se  levoit  sur  le  poisson  de  mer. 
M ARACASSIN.  s.   m.  Le  petit  du  san- 
glier ,  qui  suit  encore  la  laie.  Un  mar- 
cassin  de  trois  mois.    On   leur  ser-.'it  uit 
marcassin  à  souper. 
MARCASSITE.  s.  f.  Ce.taine  pierre  mi 
nérale  ,  composée  de  fer  ou  de  cuivre  e! 
de  soufre,  d'une  figure  anguleuse.  V^oye^ 
Pyrite. 

MARCHAND  ,  ANDE.  s.  Qui  fait  pro 
fession  d'acheter  et  de  vendre.  Gros  mar- 
chand. Riche  marchand.  Petit  utarcliand. 
Son  marchand.  Ben  et  loyal  marchand 
J^fïarchand  grossier.  Marchand  en  gros. 
Marchand  en  magasin.  Marchan.i  en  dé 
tail.  Toi  de  Marchand.  Vous  en  trouvère  ^ 
chérie  marchand.  Marchand  forain.  Mar- 
chand drapier.  Marchand  de  soie.  Mar- 
chand fréquentant  les  foires.  les  six  Corp 
de;  marchands  à  Paris.  Marchande  lin- 
^ère. 
Marchand  ,  se  dit  aussi  de  tous  ceu; 
qui  achètent,  quoiqu'ils  n'en  fassent 
pas  mélier.  yiiïirer ,  faire  venir  les  mai- 
chands.  Tromper  les  marchands.  T^olci 
les  marchands. 

On  ditproveibialeraent,  qu'//_/ûhÉ_êfrt 
marchand  ou  larron  ,  pour  dire  ,  qu'Uij 
in:irchand  doitètie  loyal. 

On  dit  proveibiaiemeut  et  figuréaient  , 
Za  foire  sera  bor.n^  ,  Us  marchands  s'as- 
sem'sient  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  beau- 
coup de  gens  à  une  assemblée. 

Ou  dit  pjoveibialement,  h'estpas  mar- 
chand qui  toujours  gagne. 

On  dit  amsi,  Marchand  qui  f  n-i  ne  peut 
vre. 
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On  dit  proveibia'eroent   d'Un  tionime 

à  qui  il  doit  aniver  malheur  dequel(|u(- 
cliosf  ,  (]iiV/  s'cu  titmiii^i  mauvais  miir- 
chûnJ  t  qu'/7  ne  s^en  irouvtrta  pas  bim 
miiïchiind  ,  qu'i/  ncn  sera  pas  bon  mar- 
chand. 

On  dit  proverKialement ,  De  marchand 
à  marchand  il  ny  a  que  la  main  ,  poui 
dire  ,  qu'iiiilre  marchands  il  n'csi  pas 
besoin  dVciire  ,ft  qu'ils  hl*  font  tjKc-  se 
toucher  dans  la  main  pour  cojiulure  , 
pour  aircter  un  marché. 
AIarchavd  ,  est  quelquefois  adj.  cl 
signifie  ,  Qui  a  les  qualités  prescrites 
par  les  Ordonnances  pour  être  vendu. 
Jl  lui  a  fourni  tant  de  vin  loyal  et  mur- 
chand.  Ce  blc  n'est  pa-i  marchand.  ' 

On  appelle P/i:j.-  marchande j\J nu  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchan- 
dise. Si  vous  voulc{  rendre  y  mette^-vnus 
en  place  marchande  ychoisisse{  une  place 
marchande.  , 

On  dit  fig.  et  fam.  ^îre  ,  se  mettre  en 
place  marchande  »  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  lieu  public  ,  exposé  à  la  vue  de  tout 
le  monde. 

On  dit ,  que  La  rivière  est  marchande  , 
pour  dire  ,  Qu'elle  est  navigable  , 
les  eaux  n'étant  ni  trop  hautes  ni  trop 
basses  pour  le  tr^Asport  des  marchan- 
dises. 

Oa  appelle    J'^ais^eau    marchand.   Un 
x'aisseau  qui  n'est  destiné  qu'à  porter  de 
m:irch,^adises.  I^avire  ,    bùtiinent  mar- 
chand. 

IMARCHANDER.  v.  a.  Demander  le  pri> 
de  quelqne  chose  ,  et  essayer  d*en  conve- 
nir. Il  a  marchandé  ce  drap  y  ce  cheval,  1. 
a  marchande  sou  i  sou.  Il  a  été  long  temps 
à  le  maichander,  Jl  Va  achète  s^itts  mar- 
chander. Il  a  voulu  acheter,  celte  maison  , 
et  il  l'a  si  loJL^tcmpi  marchandée  ,  que 
Va'J'uir^  s'estrompiie. 

Il  ■iignifiefigurémoit  et  fa  rallier  enieal. 
Hésiter,  balancer.  Il  ne  faut  pas  tan. 
m.:rchar.dcry  ilfautse  résciîdre.  H  fit  cela 
sans  marchander.  Il  a  marchande  long- 
temps a  faire  imprimer  son  ouvrage.  Eu 
ce  sens  il  est  neuire. 

On  dit  &g.  et  farn.  de  quelqu'un  ,  qu*  On 
ne  l*a  pas  marchandé  ,  juon  ne  le  mar- 
chdn  iera  point ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  1'^: 
point  épargné  ,  ou  qu'on  ne  l'épargner-^ 
pas ,  qu'en  l'attaquera  brusquement  ,  soi* 
de  fait,  soit  de  paroles.  Si  je  lo rencon- 
tre y  je  ne  le  marchanderai  pas.  Quand  û 
se  vit  pressé  parsrn  ennemi,  il  ne  le  mar- 
chanda pas  j  et  le  tua  d'un  coup  de  pisto- 
let, ïl  lui  reprocha  son  infidélité  en  face  j 
sans  le  marchander. 
Marchandé  ,  êe.  participe. 
MARCHANDISE,  s.  f.  Denrées.  Les 
choses  dont  les  marchands  font  tiafic  et 
commerce.  Belle ,  bonne  marchandise. 
Un  ma^^asin  de  marchandises.  Un  lui  a 
ûrrît^  f  saisi  ses  marchandises.  Etaler  sa 
n..,rchandisc. 

On.  appelle  Marchandises  de  contreban- 
de j  Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un 
pays  ,  ou  qu'on  en  fait  sortir  contre  les 
Ordonnaaces.  On  confisque  les  marchan- 
dises de  co:\trehande. 

On  dit  fig.  et  fam.  Faire  valoir  sa  mar- 
chandise ,  pour  dire  ,  Faire  valoir  ce 
qu'on  a  ou  ce  qu''ja  dit  ^  faiie  valoir  5on 
mtiite. 
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MARCHiNOTSE  ,    Signifie  aus'^i   Trafie. 

l'a'.re  marchandise.   Il  est  allé   en  viar- 

chanàise. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 

a    accoutumé  do  f^irc  quelque  chose    y 

qu*ii  ai  fait  métier  et  maichandise. 
On  dit  d'Un  vaisseau  ,   qu'J/  est  éûutpé 

moitié  f^uare  ,  moitié  marchandise ,  pour 

signiBcr  ,    Que  quoiqu'il  suit  chargé  clc 

marchandises  ,  il  &st  aimé  et  en  état  de 

se  défi-ndre. 
On  dit  proverbialement ,  J^!oitié  ffucrre, 

moitié  marchandise  y  pour  dire  ,  Moitié 

degré,   moitié  de  toicc.   Il  l'a  oblige   à 

lui  vendre  sa  maison  ,  moitié  guerre  ,  mt-i- 

tiè  marchandise. 
MAP.CHE.  s.  I.  Frontière  d'un  État.  Il  est 

vicu.\  ,  et  n'a  plus  d'usage  que  dans  le 
nom  de  certains  pays  ,  comme  ,  Idarche 
Trévisane. .Marche d' yJncone.  Za  Marcha. 

de  limosln,  AI  arche  de  lirandehourg.  la 

Province  de  la  Marche  ,  la  Haiite'Mar' 

che  ,  la  Basse- J^Iarche. 
MARCHE,  s.  f.  Mouvement  de  celui  qui 

maiche.  Il  se  dit  principalement  des 
tioupçs  ,  des  armées,  l.*  armée  est  en  maf 

che.  Les  troupes  firent  une  ^ande  marche  i. 

Fendant  cette  marche.  £n  marche  de  ba- 
taille.  Cacher  ,  couvrir  sa  marche.  Déro- 
ber sa  marche  y  une  marche. 
Ou  appelle,  en  îermcs  de  guerre  ,  li^ar^ 

che  forcée  ,  Une  marche  djns  laquelle  oa 

fait  faire  à  des  troupes  en  -jn  ccïtain  es- 
pace de  temps  ,  beaucoup  plus  de  che- 
min qu'elles  n'ont  coutume  d'en  faiio 
ddns  le  même  espace.. 
Ou  appelle  l'ausse  Marche  ,  Le  mouve- 
ment que  fait  une  armée  qui  feint  de 
mauhtrd'un  côté  ,  et  qui  tourne  d'un 
autre.  Ilamusa  les  ennemis  par  une  fausse 
marche. 
On  dit ,  Battre  , sonner  lamarch£ ,  pour 
diie  ,  Donner  par  le  son  des  trcn-.p.;ncs 
ou  des  tambours  ,  Is  signal  aux  tioupcs 
de  se  mettre  en  marche. 

Ou  dit  au  figuré  ,  Cacher  sa  marche, 
pour  dire  ,  Cacher  les  mesures  qu'oa 
prend. 

On  appelle  Marche  ,  Des  airs  de  mu- 
sique composés  pour  caractériser  la  mau- 
che  de  certaines  troupes. Xa  marche  des 
Mousquetaires.  la  marche  des  Suisses, 
la  marche  des  Janis'.aircs, 
Il  se  dit  aussi  des  Processions  et  des  cé- 
rémonies solennelles,  la  Procession  se 
mit  en  marche  des  huit  heures  du  matin. 
L'ordre  de  la  marche  fut  fort  beau,  les 
ojficieps  municipaux  fermaient  la  marche, 
i  a  marcha  dura  trois  heures. 

Il  se  dit  encore  des  par;ticuliers.  j4près 
tant  d'heures  de  marche.  Nous  avons  été 
huit  jours  en  marche. 

Il  siguihe  quelquefois  La  traite  ,  ïe 
chemin  qu'on  fait  u'uu  lieu  à  un  autre. 
Il  y  a  tant  de  jov.rs  de  maiche  d'ici  a 
Bordeaux.  Ils  ont  fait  une  grande  t  une 
longue  marche.  Il  y  a  d'ici-là  tant  d'hea- 
res  de  marche. 

Au  jeu  des  échecs ,  on  appelle  Marche , 
Le  mouvement  que  peuvent  faire  los 
pièces.  Je  ne  sais  pas  les  échecs  j  f  en  sais 
seulement  la  marche. 

ftlARCHS.  s.  f.  Degré  qui  sert  à  monte». 
et  à  descendre.  Marche  d^cscalicr.  Mai'- 
che  d'un  pen'on.  Manche  d'autel,  Marche 
de  plate  j  de  majbie  ,  àç-bois.  les  mû*- 
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ch-.'.ont  tant  de  poucesde  giron  ,  c'est-à- 
dire  ,  Di  largeur. 
MARCHÉ,  s.  m. Lieu  public  cù  l'on  vend 
toutes  soiies  de  choses  uècessairei  pour 
Id  subsistance  et  pour  la  commodité  de 
U  vie.  /Zj  a  un  beau  marché  en  cette  ville- 
li.  On  a  abattu  les  m^iisons  pour  faire  un 
marché.  Le  grand  ma.  ck  2.  le  pedt  mar- 
ché. Je  marché  au  hlé.  Le  mmché  eux 
chevaux  ,  etc.  Pcrtci  cela  au  m.irché. 
Warciié  ,  signifie  aussi  La  veote  de  ce 
qui  se  débite  dans  le  maicbé.  Le  marché 
a  été  bon  cujourd'hiû.  Le  marché  na  rien 
valu.  C'est  le  prix  courant  du  marché. 
J^ous  ven-ons  le  cours  du  maiché.  le 
marché  n'csi  p^s  encore  ouvert.  1  emarche 
se  passe.  Le  marché  s'en  v.i  pnir. 
Il  signifie  aussi  L'açssrablèc  de  ceux  qui 
vendent  et  qui  achèent  en  ce  lieu-là. 
Jly  a  marché  en  cette  ville  deux  fols  t.: 
semaine.  Le  marché  du  mercredi.  Le  mar- 
ché du  samedi.  Il  y  a  grand  marché.  Il 
est  demain  jour  de  maiché.  Un  marche 
franc.  En  plein  marché. 
..  I!sif;uifie3ussiLe pris  delà  cbo?e  qu'on 
achète  ,  et  les  conditioas  de  l'acbpt.C  ein 
ne  vous  coûte  que  dix  écus  ^  c'est  bon  mat^ 
<hé.  Cest grand  marché.  VousaveieUjOn 
yous  a  fait  bon  marché.  Quand  vcuiavc^ 
acheté  cette  tare ,  cette  maison ,  vous  c-^e^ 
fait  un  bon  marché.  Vous  n'a\e-{  parafait 
un  mauvais  maiché.  Il  fait  souvent  des 
marchés  J'aux,  J'en  ai  fait  marché  par 
écr'u.Je  n'ai  pas  mis  cela  dans  mon  mar- 
ché Il  n*y  a  au  marché  ^ue  ce  quo-iy  me*. 
Cela  n'est  pas  de  votre  marché.  Lis  ont 
rompule  marché  qu  lis  avoicnt  J ait  cnsem- 
hU'  Iln'a  pointvoulu  tenir  le  m^y:hJ.  Ce 
marché  tiendra.  Quand  on  se  marie  ,  ce 
n'est  pas  un  marché  de  quatre  jours,  i  'est 
lui  qui  a  fait  notre  marché.  Ils  ont  bu  le 
vin  du  marché.  Aller  ^urle  marché  ,  cou- 
rir sur  ic  marché  d'un  autre.  Si  vous  ne 
faites  cela,  marché  nul.  J'etois  en  mar- 
ché. Un  n*a  jamais  ben  marché  de  mau- 
yaisc  marchandise.  C'est  un  homme  qui 
fait  bien  ses  marchés. 

Oa  dit  hgurcmcnt  ,  Courir  sur  le  marche 
de  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Entreprendre 
sur  ce  que  quelque  autre  personne  a  mé- 
nagé pour  soi.  Je  soHicitois  cet  emploi , 
ttn  tel  a  couru  Siw  mon  marché. 
On  dit  figuiéaient  d'Un  homme  qui  sort 
d'un  grand  péril  avec  inoini  de  perte  et 
de  dommage  qu'on  ne  cro)oit  ,  qa'7/  en 
est  quitte ,  qu'il  en  est  sorti  à  bon  marché. 

On  dit,  qu'l/n  homme  fait  bon  marché 
d  une  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  1,'  prodi- 
_gue  ,  qu'il  l'expose  ,  qu'il  ne  IVpargne 
pas.  Il  va  des  premiers  aux  coups  ,  il 
fait  bon  marché  de  sa  vie.  Iljait  bon  mar^ 
ché  de  sa  réputation.  Il  fait  bon  marché  de 
sa  peine. 

On  ditâgurément  et  proverbialement  , 
JfTcttre  le  marche  à  la  main  à  quelqu'un  » 
pour  dire  ,  Lui  témoignet  qu'on  esi  prêt 
oc  rompre  l'engagemen'  qu'on  a  avec 
lui  ,  er  qu'on  ne  s'en  soucie  point.  //  a 
Ml  valet  qui  lut  met  le  marché  à  la  main  , 
des  qu'il  le  menace  ,  qu'il  le  gronde. 

Ou  dit  ausii  ,  Mettre  ie  marché  à  la 
VXain  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  diSer 
aii  combat  sur  quelque  contestation  ,  l-ù 
offrir  de  pr :?udre  telle  voie  qu'il  voudra 
poux  le  sati'.fjire. 

On  dit  ûguréiueat  et  proveibialemeat 
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à  nn  hoTT-me  ,  qu'//  le  payera  plus  ch^ 
qu'au  marché  ,  pour  dire  ,  qu  11  se  repen- 
tira ,  qu'il  se  trouvera  mal  de  ce  qu'il 
a  lai  t. 

On  dit  fig.  et  fam.  Avoir  bon  marché  de 
quelqu'un  j^ouT  dire  ^  Ea  venir  facile- 
ment à  buut.  à>'il  trouve  les  ennemis  en 
rase  ca.npagne  ,  il  en  ai^ra  bon  marché.  Il 
n'est  pas  si  fort  au  jea  que  vous  ,  il  na 
pas  tant  d'amis  à  la.  Cour  que  vous  ,  vous 
aurc^  bon  marché  de  lui. 

Ou  dit  proverbialtmcnt ,  qu'  Un  homme 
n'amende  pas  son  ma'chJ  ,  pour  dire  , 
qu'En  diâ^.-ant  J*i  conclusion  d'une  sf- 
laire  ,  ou  en  taisant- quelque  mauvaise 
démarcbe  ,  il  ne  rei»d  pas  sa  condition 
meilleure. 

Od  dit  d'Une  chose  qu'on  a  eue  à  fort 
bon  marché  ,  que  t 'est  un  marché  donné. 
MARCHE?IED.  s.m  Espèce  d'estrade  , 
de  marthe  ,  de  banquette,  slir  laquelle 
on  pose  les  pic-ds  ,  soit  pai  dignité  dans 
les  occasions  de  cétéraouie  ,  soiî  pour  sa 
stule  commodité.  Marchepied  du  Trône. 
Moi-chfpied  de  l'Autel. 
MARCHER.  V.  n. 'Aller,  s'avancer  d'un 
lieu  à  un  autre  par  le  mouvement  des 
pieds.  Il  se  dit  des  hoiMmes  et  des  ani- 
maux. M  archer  en  avant.  Marcher  en  ar- 
rière. AI  archer  posément  ,  dnixemeni,  ps- 
samment,Jtèicinent.  Marcher  j  grands  pas, 
à  petits  pas,  il  marche  gravement ,  ma- 
jestueusement. Tv'achete\  point  ce  cheval 
que  vous  ne  l'aye^  fait  marcher.  Il  marche 
à  pas  de  tortue,  à  pat  de  géant.  Cet  hom- 
me marche  .h  pas  comptés.  Afarcker  à  tâ- 
totts. Marcha-  i  pas  de  loup.  Il  marche  sur 
le  bout  des  pieds  II  marche  bi:n.  Il  se 
regarde  marcher.  H  est  si  petit  ,  qu'il  ne 
murche  pas  encore.  Il  marche  tout  seul. 
Ljs  voyageurs  marchent  à  la  fraîcheur,  Ne 
vous  arrête{  pas,  mavche{  toujours. 

On  dit  tamilièrem^nt  d'Un  homme  qui 
va  bitu  du  piv-'d ,  qu'iZ  marche  comme 
un  basque  ,  comme  un  ckat  maigre. 

Ou  djt  ,  t^d'  i/n  homme  marche  toujours 
bien  accompagné ,  pour  dire,  qu'il  mène 
toujours  avec  lui  des  gens  capables  de  le 
détendre. 
^ÏARCKER  ,  signifie  aussi  simplement  , 
S'avancer  de  quelque  manière  que  ce  soit 
à  pied  ,  à  cheval ,  ou  autrcmeaï.  L'armée 
commença  à  marcher.  Les  troupes  mar- 
chent de  ce  cjté-là,  marchent  aux  ennemis , 
marchent  dcjront.  Le  Major  cria ,  marche. 
Marcher  toute  la  nuit,  faire  marcher   la 

Ca\aUrie.     i  aire    marcher    l' Infanterie. 
A  eus  marchâmes  fort  long-temps. 
On  dit ,  i^ïarchcr  sur  quelque  chose  ,  pour 

dire  ,  Mettre  le  pied  dessus  en  marchant. 

Vous  me  mav:hc\  sur  le  pied.   Marche^  à 

terre,  i^rcnei garde  ouvou:  marche^. 
On    dit  ti^uiément  et   familièrement  , 

C'est  un  homme  à  quiil  ne  faut  pas  mar- 
cher  sur  le  pied  ,  pour    dire,   qu'il    est 

dangereux  de  le  choquer. 
On  di^oit,/e  Conseil  marche, poux  dire, 

qu'il    avoit   ordre  de  suivre  le  Roi  en 

quelque  voyage. 
Ou  disoit,  que  Les  Cheveau-l égers,les 

Gendarmes  marc.holent  ,pour  dire, qu'Us 

fdisoicnt  la  campagne. 
Oa  dit  proverbialement  ,  qu'  Un  homme 

a  marché  sur  une  mauvaise  hetha  ,   pour 

dire,  qu'il  est  milheurenx  ce  jour  la. 
Oa  dû  aiissi  d'Un  homme  qui   est   de 
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méchante  humear  ,  contre  sa  couîuae  , 
Sur  quelle  herbe  a-t-il  marcïié  .<* 

On  dit  hgurénient,  Marcher  droit ,  pour 
dire,  Faire  bien  son  devoir.  L'est  un 
homme  qui  marche  droit. 

On  di:  par  menace  ,  Je  le  ferai  hiett 
marcher  driHt. 

On  dit  ti'Un  homme  qoi  se  trouve  en- 
gagé dans  âes  con'On'.lures  diicciles  et 
périîicuses  ,  ^w' Il  mcche  entre  des  pré' 
cipizcs. 

Ou  dit  aossi  d'Un  homme  qui  se  trouve 
daiJP(uelquecop;oncturc délicate  ,  qu'iZ 
marche  sur  des  épines. 

On  dit  hgu:ément  dUne  affaire  , 
qu'iZic  ftf  marche  point,  pour  dire  , 
qu'EUe  n'avance  point.  Et ,  t\ue  Deux 
ajjizires  marchent  d'un  même  pied  ,  peur  ; 
dire  ,  qu^Elles  avai;ceïil  également  , 
qu'on    eu    prtnd    le  même  scia. 

On  dit  Égu:tment  ,  Marcher  à  t'ttons 
dans  une  ajjalie,  pour  dire  ,  Agir  dans 
une  aflaire  sans  avoir  les  lumières  néces- 
saires pour  s'y  bien  condui:e,    - 

On  du  aussi  ,  que  Deux  hommes  rnav" 
chent  d'un  même  pus  djins  une  aj^ aire  ^ 
pour  dire  ,  qu'ils  agissent  de  co»icert, 
avec  les  mêmes  senlimens. 

On  dit  ,  Cela  marche  tout  seul  ,  pour 
dire,  qu'U::e -fidire  n'a  pas  besoin  de 
soins  ,  de  sollicitations  pour  aller  son 
train. 

On  dit  d'Un  hoMîme  ,  qu'Z/  ne  marche 
pas  droit  dans  une  affaire,  pour  dire  , 
qu'il  n'agit  pas  de  bcnoe  toi  ,  ou  qu'il 
agit  eu  personne  qui  ue  s'iotérusse  guère 
ar.  succès  de  i'rjfT.itre. 

On  dir  ,  f^n' Il Jaut  qu'une  chose  marche 
la  première  ,  pour  dire,  qu'il  faut  com- 
mencer par  celle-là. 

On  dit  d'Un  disconrs  ,  dYu  Fctme  , 
qu'i/  marche  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
bieu  suivi,  que  l'oidre  en  est  bon  ,  la 
distribution  juste. 

On  le  dit  aussi  Des  vers  qui  ont  une 
bille  C3deace  ,  d'une  période  qui  est 
bien  nombreuse. 

On  dit  ,  (\u' Un  homme  marche  à  grands 
pas  à  V Evéché  ,  aux  dignités  ,pour  dire  , 
qu'il  y  a  apparence  qu'il  y  parviendra 
bientôt. 

Ou  dit  ,  Marcher  sur  les  pas ,  sur  les 
traces  de  ses  ancêtres,  poni  dire,  Imitei: 
leurs  actions. 

On  ca  ianiiiièrement  d'Une  fille  déjà 
grande  ,  qu*i://c  marche  sur  les  talons  de 
sa  mère  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  déjà 
dans  un  kge  oîi  sa  mère  doit  songer  k 
l'établir. 

Onditaussi  familièrrment ,  ({uUneca" 

dette  m.itche  sur  les  talom  de  son  aînés  » 

pnui  di'f  ,  qu'EUe  la  ïuit  de   fort   piès 

quant  â  l âge. 
Marcher  ,  si^niiTe  au«si  ,  Tenir  certaîa 

raog  dans  une  céiémonie-  Lhacun  mar- 

cholt  selon  sonrang. 
Les  Chapeliers  disent ,  Marcher  l'étoffe 

d'un  chapeau  ,  pour    dire  ,   La   manier  , 

soit  à  Iroid,  soit  à  chaud    C'est  àjctce  de 

tnv.rchcr  Vétcffr  ,  qu'elle  se  feutre.   Ea  ce 

sens  il  est  aciit. 
MARCHER,  s.    masc     La  manière  dent 

on     marche.     Je    le    reccnncis     à     scti 

marcher, 
MARCHEUR, tUSE.  s.  Il  ne  se  ditgn:-fe 

qirav(,c    uuc    cpiihèle  ,     pour    ii^i.ibei 
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Celui  oo  celle  qui  manhe  beinconjj  ,  ] 
ou  qui  inaiche  peu.  C'c^t  un ^- and  mar- 
cheur ,  un  bon  tnjrcheut  ,  un  nu\,uïitt  mat- 
c'ietu:  les  Jciiimes  sont  méchantes  mai  ' 
ehcuse;.  U  n'^st  pas  marcheur.  Il  est  du 
style  Uinilier. 
MARCOTTE,  s.  f.  Branche  de  vigne  , 
de  figuier  ,  on  de  qucIt^UL-s  autres  pl.in- 
les  ,  qu'on  met  en  terre  ,  atin  qu'elle  y 
preane  lacine,  Del  marcottes  de  vi^nc. 
Alarccttcs  de  JiguUr,  Lu  cent  de  marcot- 
tes. VuiLà  de  beUes  marcoices.  tlMter 
des  marcottés.  * 

Ou  appelle  aussi  Marcottes  ,he s  reje- 
lous  des  opjlietset  auries  plantes  que  l'on 
couche  eo  teite    piuir  leur  faire  prendre 
racine  ,  ?.Sn  de  ies  tiansplanter. 
MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  bran- 
ches ou  des  rejetoiis  en  terre  ,  pour  leur 
faire  pienJre  r^ciiM.*.  Marcotter   des  vi- 
^t;  -  des  chcirc/eHiUes f  des  œillets,  etc. 
Marcovié,  ëe.  participe. 
MARDELLH.  VoyeiUKRCtvL^. 
MARDI,  s.  m.   Le  troisième   jour  de  la 
semaine.  Cila  arriva  un  mardi. 

Oa  appelle  Mardi  gras  ,  Le  dernier  des 
jours  du  Carnaval.  I^^airc  le  Mardi  gras  , 
son  Mardi  *ras  en  benne  compagnie. 
ÏVIARE.  s.  f.  Amas  d'eau  dormante  ,  qui 
ne  sert  ordinairement  que  pour  l'usage 
des  bestiaux.  Dans  ce  village  ^  on  abreuve 
les  bestiaux  à  une  mare  j  à  La  mare,  l  a 
mare  est  .t  sec. 
MARÉAGE.  s.  i.  Terme  de  Marine.  Con- 
vention entre  le  Maître  d'un  vaisseau  ei 
les  Matelots  ,  par  laquelle  ceux-ci  s'obli- 
gent à  faire  le  service  du  vaisseau  pen- 
dant le  voyage, 

MARÉCAGE,  s.  m.  Terre  dont  le  fond 
est  humide  et  bourbeux  ,  comme  le  sont 
les  marais.  Ce  ne  sont  pas  de  bons  prJs  , 
ce  sont  des  marécages.  Du  gibier  qui  sent 
le  marécage.  '1  ont  ce  pays-là  n'est  qu'un 
grand  marécage. 
MARECAGEUX,  EUSE.  adj.  Plein  dt- 
marécages.  Près  marécageux.  Terre  ma- 
récageuse. Pays  marécageux. 

On  dit ,  Un  air  marécageux  ,  pour  dire  j 
Un  aif  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinai- 
rement des  marécages 
On  dit  De  certains  oiseaux  ,  comme  les 
canards,  (qu'ils  ont  un  goût  marécageux 
pour  dire  ,  qu'ils  sentent  le  marécage. 
MARÉCHAL,  s,  m.Artlsan  dont  le  métier 
est  de  ferrer  les  chevaux  ,  et  de  les  traiter 
quand  ils  sont  malades.  Bon  mttréchal. 
Jtlaréchal  expert.  Un  cheval  qui  est  entrt 
ies  mains  du  Maréchal.  Mener  un  cheval 
au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverses  significa- 
tions ,  on  dit  quetquetois  daas  le  même 
sens  ,  Maréchal  farrarn. 
Maréchal  des  Logis.  Officier  qui  faii 
le  départemeiit  df-s  loj^eraens  des  troupe' 
achevai.  Maréchal  Gênerai  des  iogi 
d'une  armée  ,  Matéchal  Général  des 
Zogis  de  la  Cavalerie.  Voye\  État 
Maior  d'nce  armée. 
Maréchal  de  Camp.  Officier  Généra! 
«jui  coraraaade  sous  les  ordres  du  Géué- 
Tal  ou  du  Lieutenant-Général  ,  ou  en 
chef  en  leur  absence,  lly  avoittro'ts  Ma- 
réchaux de  Camp  dans  cette  Arméc-là. 

Un  Maréchal  de  Camp  mer  dans  ses 
titres ,  Maxéciul  des  Camps  et  Aimées 
lia  Roi. 
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Mar^ckai  on  Bataille.  On  appeloît  ' 
ainsi  autrefois  un  Oîhciti  Général  ,  dont 
la  fonctioH  éfoit  de  mt:trre  une  armée  en 
bataiiif  ,ei  d'en  disposer  la  marche  cl  les 
campemens  sous  les  ordres  du  Général. 
Maréchal  de  Franc:;.  Officier  dont 
la  fonction  est  de  commander  les  armées. 
On  l'a  fait  Maréchal  de  i'rance.  On  lui 
a  donné  le  bâton  de  Mattchal  ,  ou  sim- 
plement ,  le  bâton.  Les  Ataréchaux  de 
l'rance  étoient  les  Juges  des  dijf'erens  sur 
les  points  d'honneur  entre  les  I^ubles. 
Lieutenant  des    Maréchaux  de  France. 

On  appeloit  Prévît  des  Maréchaux  ,Vn 
Olficier  qui  commandoit  uoe  Compagnie 
d'Archers  à  cheval  ,  pour  la  sûreté  pu- 
b!iq  e  dans  les  Provinces. 
IMaréchal,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
grands  OHiciers  en  divers  Royaumes 
i.'EUctcur  de  Saxe  est  Grand  Maréchal 
de  l'îimpire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Grand  Maréchal  de  Pologne*  Maréchal 
de  la  Diète. 

On  appelle  chez  quelques  Princes  d'Al- 
lemagne ,  Grand  Maréchal ,  Un  princi 
pal  OtHcier  qui  a  la    Surintendance  gé- 
nérale de  leur  maison. 
MARECHAUSSEE,  subst.  f.  Juridiction 

abolie.  Koye^  CoxNÉr aiîLIE. 
Maréchaussée  ,  se  disoit  aussi  d'Une 
Compagnie  Je  gens  à  cheval  ,  établie 
dans  chaque  Gé  léralïté  ,  et  commandée 
par  un  Prévôtgéoéral  et  ses  Lieutenans, 
pour  veiller  à  la  sûreté  publique.  Les 
Prévôts  jugeoi^i.t  ceilains  crimes  dont 
la  cocnuissance  leur  étoit  attribuée  y  et 
qu'on  appeloit  Cas  Frévôtaux.  Le  nom 
de  Maréchaussée  vient  de  ce  que  ces 
Compagnies  étoient  immédiatement 
subordonnées  aux  Maréchaux  de  France. 
Cette  compagnie  subsiste  encore  ,  mai-; 
avec  quelques  réformes  et  scus  le  noir, 
de  Gendarmerie  Nationale.  Voyc^ 
Gendarmerie  Nationale. 
MARÉE,  s.  f.  Le  flux  et  reflug  de  la  mer. 
Haute  marée.  Hassemarée.  Pleine  marée. 
On  ne  peut  entrer  dans  ce  port ,  quà  haute 
marée.  I  es  marées  sont  hautes  aux  équi- 
noxes.  Un  vaisseau  qui  a  vent  et  marée. 
la  marée  monte. La  marée  descend,  liât 
venu  ,  (7  s*en  est  retourné  avec  la  mjrée. 
Prendre  la  marée  ,  C'est  prendre  le  temps 
que  ia  marée  est  favorable  pour  entrer 
dans  un  port  ,  ou  pour  en  sortir. 

Ou  dit  aussi  tîgur,  et  famil.  v^ioir  ve;it 

et  marée  ,  pour  dire  ,  Avoir  toutes  choses 

tavorables  pour  réussir  dans  ses  desseins. 

Et,   Aller    contrevent   et   rnaré^  y  pour 

dire  .  Avoir  toutes  choses  contraires. 

.Marée  ,  signihe    aussi    Toute   sorte    de 

poisson  de  mer  qui  n'est  pas  salé.  Alarée 

fraîches  Bonne  marée.  V  endeur  de  marée. 

11  y  avoit  une  Juridiction  composée  de 

membres  duParlement  de  Pari;  ,  établie 

sous  le  nom  de  Chambre  de  la   A'farée  , 

qui    connoissoit    de    toutes   les  afiaires 

civiles  et  criminelles  relatives  au  poisson 

de  mer  frais  ,   sec  ,  salé  et  d'eau  douce- 

On   dit  proverbialement   d'Une  chose 

qui  arrive  à  propos, qu*i:^/«  anivecomme 

marée  en  Carême. 

MARFIL  ,  ou  MORFIL.   s.    m.    Dents 

d'éléphant  non  débitées.  On  les  appelle 

Lvoire  ,   quand  elles  sont  en  morceaux, 

ou  façonnées  en  ouvrages. 

1  MARGAJAX.  s.  m.  Teime  de  mépris  , 
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dont  on  se  sert  en  parlant  à  de  petits 
garçons.  Ce  nest  qu'un  petit  margajat. 
Il  est  dj  style  t?-  nliiir. 
MARGAMTIQCE,  oo  MORGANITI- 
QUE  aj).  Il  se  dit  en  Allemagne  ,  Du 
mariage  d'un  homme  avec  une  femme 
d'une  condition  fort  inft'iieure.  Zcs  «;i- 
fans  qui  naiisent  de  ces  mariages,  n'héri- 
tent point  des  t  lefs. 
MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  impiimée  ou  écrite.  Il  se 
dit  ptinctp^tement  du  blanc  qui  est  aux 
côies  du  dehors  de  la  pagr-  et  au  bas. 
Grande  marge.  Belle  marge,  h'etite  marge. 
Les  marges  d'un  livre.  Iai5sc{-y  bien  de 
la  marge.  Il  faut  mettre  ,  écrire  cela  à  la 
marge  ,  en  mar^e.  i  es  marges  de  ce  i  ivre 
sont  trop  chargées  de  citations.  On  a  trop 
rogné  Us  marges. 

On  dit   tiguiément  et   familièrement  , 
Avoir  de  la  marge  ^    pour   dire  ,    Avoir 
du  lemps  ou  des  moyens  de   reste  pour 
exécuter  quelque  chose. 
MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  percée  qui 
borde  le  tour  d'un  puiis  ,   et  qui  eo  re- 
couvre la  maçonnerie.  La  margelle  d'urt 
puits. 
MARGER.    V.   a.  Terme   d'Imprimerie, 
Ccmpasser    les    marges  d'une   feuille  à 
imprimer. 
Marge  ,  ée.  participe, 
MARGINAL,  ALE.  adj.   Qui  est  à    la 
marge.  II  n'a  guèie  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,    Ilotes    marginales.    Les    notei 
marginal? s  passent  souvent  dans  le  texte. 
RIARGOTIER.  v.  n.  Il  se  dit  d'un  cer- 
tain cri  enroué  que  fout  les  cailles  avant 
que  de  chanter. 
MARGOUILLIS.  subst.  m.  GÊchis  plein 
d'ordures.  Alettre  le  pied  dans  le  jnar~ 
gouillis. 
MARGRAVE,  s.  m.  Nom  de  dignité  de 
quelques  Princes  souverains  d'Allema- 
gne, le  Margrave  de  Bareith. 
MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  dignité  d'un 

Margrave. 
MARGULRITE.s.  f.  Petite  fleur  blan- 
che ,  ou  blanche  et  rouge  ,  qui  vieul  au 
commencement  du  printemps.  Un  bou-" 
quet  de  marguerites.  La  plante  qui  pone 
CLrite  fleuri  s'.^ppelle  aussi  Marguerite. 
MARGUERITE.  (  LA  REINE  )  On 
donne  ce  nom  à  une  plante  qui  nous  a 
été  apporïée  depuis  peu  d'Amérique  : 
elle  est  de  la  famille  des  Asters.  La  fleui 
de  la  Reine  Marguerite  est  irès-belle  , 
et  fait  en  automne  le  principal  oinemeat 
des  jardins. 
Marguerite,  signifie  aussi  Perle;  et 
ce  mot ,  d.ins  cette  acception  ,  n'est  en 
usage  qu'en  cette  seule  phrase  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  ,  qù*ll  ne  faut  pas  jeter  les 
marguerites  devant  les  pourceaux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  publier  les  mys- 
tères des  choses  sacrées  dtvant  les  pre- 
f  a  n  e  s . 

On  emploie  aussi  ce  proverbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  débiter  les  choset 
rares  et  curieuses  devant  le^  ignorans* 
MARGUILLERIE.  s.  f.  Emploi  de 
Marguillier. 
MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique 
et  l'Œuvre  d*un<;  Paroisse. 
MARI.  s.  m.  Époux.  C^lui  qni  est  joint 
avec  uxie   Uii^me  pax  le  U&n  coujugaU 
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Vm  mari.  Méchant  mari.  Mauvais  mari. 
MarifàchiuK.  M^ri  laïaux.  ^ lei'x  mm:. 
Un  j^une  mari.  Un  lui  a  destine  ,  donne 
un  tel  man.  femme  en  puissance  de  man- 
ie mari  est  lemaitre  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  etjemme. 

On    appelle   Mari  commoue  ,  Un    mari 
qui,  par  inléièt  ou  par  quelque  aulre  rai- 
son, laisse  vivre  sa  femme  peu  léguliè 
rement- 
MARUBLE.  ad),  de  t.  K- Qui  est  en  âge 
d'être    roarié  ou  mariée,    tlle    n'est  pas 
encore  maria'oic.  Les  filles  sont  manabies 
à  l'âge  de  dou^e    ans  ,  et  les  gardons  à 
ijuatcrie. 
M/iRIAGE.  s.  m.  Union  d'un  homme  et 
d'une  funime  par  le  lien  conjugil.  l e  ma- 
riage es!  un  contrat  civil  et  un  de^  septSa- 
creïnens  de  l'£glise.  t  e  Sacrement  de  ma- 
ria:e.  Heureux  mariage.  Un  mariage  bien 
assorti-  Mariage  en  face  de  l' hglise,  clan- 
destin ,  inégal.  Mariage  dans  les  règles. 
le  lien  du  mariage,  f.  es  devoirs  du  maria- 
ge. Von  UT  une  bague  en  nom  ,  en  faveur 
de  mariage,  l  e  registre  des  mariages. Les 
charges  du  :nariage-  On  lui  a  porté  les  ar- 
ticles du  mariage-  1  es  biens  du  munage. 
A^rcmier  mariage  , second  mariage. Ce  ma- 
riage est  nul ,  a  été  déclare  nul-  i'romesse 
de  mariage. Ce  mariage  fut  célébré  en  telle 
£glise.  taire  un  mariage. Rompre,  casser, 
dissoudre  un  mariage  ,  pour  dite  ,  Le  dé- 
claiet  nul-i/finaiiiifr  une  fille  en  mariage, 
la  promettre  ,  la  donner  en  mariage  ,   la 
prendre  en  mariage.  Consommer  le  maria- 
te.  Consommation  du  mariage. Les  enfans 
qui  naissent  pendant  le  mariage.  Garder 
lajoi  de  mariage.  Rompre  la  joi  de  ma- 


riage. 

Ou  appelle  Mariage  de  conscience  ,  Va 
Biariage  oii  les  (ormalités  et  les  cérémo- 
nies de  l'Église  n'ont  été  observées  que 
secrélemenl. 
On  appelle  proverbialement  ,  Mariage 
de  Jean   des    Vignes  ,    tant  tenu  ,  tant 
payé  ,  ou  simplement ,  Mariage  de  Jean 
des    Vignes  ,    Un    commerce    criminel 
«DUS    quelque    apparence    de    mariage. 
On  l'appelle  autrement  ,  Maiiage  en  dé- 
trempe. 
MiRi.vGE,,  se  dit  aussi  delà  solennité  des 
noces,  htre  invité  à  un  mariage,  assister 
à  un  mariage. 

11  siçni&e  aussi  La  dot  qu'on  donne  à  la 
mariée.  EUe  a  eu  tant  en  mariage  C  om- 
hien  cette  fille  aura-t- elle  en  mariage? 
On  lui  a  donné  ,  elle  a  eu  un  bon  mariage,  | 
un  gros  mariage,  iia  femme  est  morte 
sans  enfans,  il  faut  qu'il  rapporte  le  ma- 
riage. Un  bon  mariage  payera  tout.  Il  a 
mangé  le  mariage  de  sa  Jemme. 

On  le  dit  aussi  du  bien  qu'un  père  donne 
à  son  &ls  en  le  mariant. 
MARIER.  V.  a.  Joindre  un  homme  et  ane 
{eirme  par  le  lien  conjugal  ,  suivant  les 
cérémonies  de  l'Eglise  ;  et  en  cette  ac- 
ception ,  ce  verbe  ne  se  dit  proprement 
^u'en  parlant  d'un  Piètre.  Le  Frètre  les 
doit  marier  dans  peu  de  jours.  Le  i'rétre 
qui  tes  amariés. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
Cont  ou  Qui  procurent  un  mariage  ,  soit 
par  autorité  paternelle  ,  soit  par  office 
d'amitié.  On  la  mariera  huntOt.  On  l'a 
bien  mariée.  Son  père  la  marie  avec  ses 
droits,  i'ii  mariée  u-nnia^euieinent. 
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On  dit  d'Une  611c  ,  qu'-Ê/Ze  est  bonne  !- 
marier  ,  pour  dire  ,  qu'Elle   est    en  âge 
d'être  ra<i-tiée. 
Marier  ,  s'emploie  aus'^i  avec  le  pronom 
personnel.    Quand  vous  matiere^-vous  ? 
Jls'est  marié  richement,  lls'est  marié  par 
amour. 
Marier  ,  signi&e  figuréraent ,  Allier  deux 
choses  ensemble  ,  les  joindre  l'une  avec 
l'autre  ;  et  dans  cette  acception  ,  il  ne  se 
dit  que  de  cei  taines  choses. Ainsi  on  du, 
Marier  la  vigne  avec  l'ormeau.    Marier 
la  VOIX  avec  U  theorhe.  Marier  les  lettres 
avec   les   arnus.  C  etts  épitkete  se  marie 
bien  avec  ce  mot-là.     Cet  adverbe  ne  se 
marie  pas  bien  avec  ce  verbe. 
Marié  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif  ;  et  alors  fl 
ne  se  dit  que  de  celui  qui  est  tout  nouvel- 
lement marié,  qui  vient  d'être  marie;  et 
de  même  de  celle  qui  vient  d'être  mariée 
Oii  est  le  marié  f  Voilà  la  mariée.  Un 
nouveau  marié.  Les  nouveaux  maries.  La 
nouvelle  mariée.  Loucher  U  mariée. 

On  dit  hguiement  et  piove-bialement 
d'Un  hoainre  qui  se  plaint  mal-à-piopos 
d'une  chose  dont  il  se  devroit  louer  , 
qu'iZ  se  plaint  que  la  mariée  est  trop 
beUe- 
M  ARIN,  INE.adj.Quiesi  de  mer.  Mons- 
tre marin.  Veau  marin.  Loup  marin.  Che- 
val marin.  Homme  marin.  Conque  marine. 
Cela  a  le  goût  marin. 
On  appeUe  les  Dieux  de  la  Mer  ,  les 
Dieux   marins, 

U  signifie  aussi ,  Qui  sert  à  l'usage  de  la 
navigation  sur  la  mei.  Carte  marine.  Ai- 
guille marine. 

Ou  appelle  Trompette  marine  ,  Un  ins- 
trument de  musique  k  une  seule  corde  , 
et  dont  on  joue  avec  un  archet.  Jouer  de 
la  trompette  marine. 

On  appelle  Aiguë  marine  ,  Une  espèce 
de  pierre  piécieuse  tendre,  et  de  cou- 
leur à  peu  près  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  le  pied  marin , 
pour  dire  ,  qu'il  est  accoutume  àêtte  sui 
mer  ,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchani 
sur  les  ponts  ,  sur  le  tlUac  d'un  vaisseau. 
Marin,  s.  in    En  cette  acception  ,  il  n'a 
d'usage  que  pour  signiher  un  Officier  de 
marine.  C'est  un  marin  qui  lui  a  dit  cette 
nouvelle. 
MARINADE,  s.  f.  Friture  de  viande  ma- 
rinée.  Des  poulets  k  la  marinade.    P  oi.à 
une  bonne  marinade.  Une  poitrine  de  veau 
en  marinade. 
MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation sur  mer.  //  entend  bien  la  marine- 
Officier   de  mâtine-  Garde   marine,  la 
manne  de  ponant,   la  marine  de  levant- 
Marine,  se   dit    de    tout  le  Corps    des 
Officiers  ,  troupes   et   matelots  destiné» 
au  seivlce  de  mer. 

En  ce  sens  ,  il  comprend  même  les  vais- 
seaux de  guerre,  et  tout  ce  qui  fait  la 
puissance  navale  d'une  nation. i-a  marine 
de  trance, 

U  signi&e  aussi  Plage  ,  côte  de  mer.  5<r 
promener  sur  ta  marine.  Et  dans  ce  sens  , 
on  appelle  Marine  ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  Les  tableaux  qui  représentent  uu 
port  de  mer,  ou  quelque  vue  de  la  mer. 
Claude  Lorrain  a  excellé  dans  les  man- 
nes. Un  Peintre  de  marine. 
U  signifie  encore  Le  goût,  l'odeui  à.^ 
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la  mer.  Cela  sent  la  marine.  Cela   a  un 
goût  de  marine. 
MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  dn  poisson  , 
et   l'assaisonner  en  telle  sorte  ,    qu'il 
puisse    se  conserver  très  -  long  -  temps. 
A'uriner  du  thon.  Mariner  des  anguilles. 
Mariner  ,  se  dit  aussi  De  l'assauonne' 
ment  qu'on  (ait  à  de   certaines    viandes 
pour  les  rendre  mangeables  surlechamp. 
Mariner  des  poulets.  Mariner  une'poitrine 
de  veau, 
Marisé  ,  ÉE.  participe.  Des  huttresma- 
rit^es.  Des  poulets  marines.  Des  Cham- 
pignons mannes. 
Lorsi'ue    de   certaines   marchandises , 
comme  du  thé  ,  du  café  ,  du  cacao  ,  de 
la  cochenille  ,    etc.   ont   été  altérées  et 
gâtées,    pour  avoir  été  trop  long-temps 
sur  mer  ,  on  dit  ,  qa  Jolies  sont  marinées. 
Mariné  ,  En  termes  de  Blason  ,  se  dit 
Des  lions  et  auties  animaux  qui  ont  une 
queue  de  poisson  ,  comme   les  Syrènes. 
MARINGUUIN.  s,  m.  Sorte  de  mouche- 
ion  qui  ressemble  au  cousin  ,  et  qui  e»t 
fort  commun  dans  l'Amérique.  Dans  ce 
pays-là   on  est  fort   incommodé   des  ma- 
ringouins. 
MARINIER,  s.  m. Celui  qui  sert  ala  con- 
duite de  quelque   petit  titiment   sur  les 
glandes  rivières.  C'est  un  marinier.  Une 
bande  de  mariniers- 

On  appelle  Ufficiers  mariniers  ,  Tous 
les  bas  Olficiers  qui  servent  à  la  manœu- 
vre d'un  vaisseau. 
MARJOLAINE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  odc- 
iiféiante.  la  marjolaine  s'emploie  en 
Illedécine.  hlle  est  cépluilique ,  stomachi- 
que ,  etc, 
MARJOLET.  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
qui  se  dit  populairement  d'Un  petit  jeune 
iiomme  qui  lait  le  galant  ,  qui  fait  l'en- 
tendu. L'est  un  plaisant  marjolet.  Il  est 
du  style  farai!i&r. 

MARIONNETTE,  s.  f.  Petite  ligure  qui 
représente  des  hommes  et  des  animaux  , 
et  que  l'on  fait  remuer  par  aitifice  ,  par 
tesioii. Llfait  jouer  les  uiarionuHtes,Don- 
ner  les  marionnettes,.- lier  aux  marionnet- 
tes, lia  des  marionnettes  che{  lui, Les  ma- 
rionnettes amusent  les  enfans,  J  es  g)an- 
des  marionnettes  ,  Les  petites  maricnnef 
tes. 

On  dit  dans  le  style  familier, en  parlant 
d'une  foit  petite  temnie  que  C'est  une 
marionnette  ,  une  vraie  marionnette. 
MARITAL,  ALE.  adj.Tcime  de  Prati- 
que ,  Qui  appartient  au  m.>ri.  Poutoir 
marital.  Puissance  maritale. 
MARITALEMENT,  alv.  Terme  dePra- 
tique.  En  mari  ,  comme  doit  faire  UB 
mari.  Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter  ma- 
ritalement sa  femme  ,  de  vivre  maritalt- 
ment  avec  elle. 

MARlTiME.  adj.  de  f.  g  Qui  est  proche 
de  la  mer.    Les  régions    maritimes,  les 
villes  maritimes-  Cette i-rovmce  est  mari- 
time. I  es  peupiCS  maritimes-  Les  puissan- 
ces maritimes. 
On   dit  ,   '  es  forces  maritimes  ,  pom 
dire  ,  Les  forces  de  mer. 
MARMAILLE,  s.  f.Nom  collectif. Nom- 
bre de  petits  enfans.    Voilà   bien   de  la. 
maimaiilr.    i'aites   taire  cette  marmaille . 
ri  est  familier» 
MARMtLA..'ii..s.  f.    Confiture  de  fruits 
pressas  Jt'iuits  eu  bouillie.  Marmelade- 
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decoini.  Manr.cUdc  d'ahicrts^  TfUirmc- 
iadc  de  pommes.  Marmelade  de  prunes  j 
défiches.  iSoiine  marmelade,  taire  de  la 
inarmelade. 

On  dit ,  qu*  Une  chose  est  en  marmelade^ 
pour  dire  ,  qu*Elle  est  trop  cuite  et  pies- 
u:'e  cil  bouillie. 
MARMENTHAU  adj.  Teime  d'Eaux 
Cl  Forêts  ,  (jui  se  dit  des  ijol^  qu'un  rc- 
scrvcit  |)0(ir  la  décoration  d'une  teire. 
in  ordonne  que  les  bois  marmentcaiix 
s:i-on:  nhatîns  oit  étètcs  ,  qua.-id  le  pro- 
jf.'utahe  est  condamné  pour  crime  de  lùsc- 
majesté. 
r.lAKMlTE.  s.f.  Sorte  de  pot  d.^  fer,  de 
cuivre  ou  d'argent  ,  oii  l'on  laïr  bouillir 
les  vianJas  dont  on  lait  du  potage. iîf.n- 
rrtite  de  cuivre-  Grande  marmite.  Petite 
jr.'irnitc.  Une  marmite pL-ine.  J  a  marmi- 
te brut.  Ecumcr  la  marniac.  Couvercle 
lie  tn.?m:£f.  Pied  de  marmite. 

On  appelle  Ja  marmite  d^-s  pauvres  y 
Une  grande  rî>armiie  qu'on  mer  au  feu 
|)Our  la  nourriture  des  pauvres.  Xous  les 
vendredis  ,  tju:es  les  semaines  on  distri- 
huc  aux  pauvres  une  grande  marmite  de 
loupe  ,  une  grande  marmite  de  pois  j  une 
grande  marmite  de  fèves. 

On  d  t  proverbialement  ,  que  J  a  m.Tr- 
mite  bout  ,  que  la  marmite  est  bonne  en 
t^nelque  maison  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  bien 
iic-  quoi  dîner  ,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 
Kft  parbnî  des  choses  O'-i  contribuent 
ic  plii^  à  I3  5ub«;i-ilance  d'une  maison  , 

ca  dit  familièrementj  (\u* illesjbnt  boui^- 
î:r  J    qu'dies   servent   à  faire  rouillir   la 

T\armiu.  V emploi  qu'il  a  depuis  quelques 
jours  aide  un  peu  à  faire  bouillir  la  fnar- 

rilte. 
On  dit  farailièrement  ,  que  lamarmite 

e,t  renverse:  dans  n-icmaizon  ,pour  dire, 

o'j'ïl  n'y  a  plus    d'ordinaire   dans  cette 

in;«ison-là. 
On    dit   popnlÀireraenl    d'Un    liomrtie 

«jui    a    le   nez    lar^e  par   en  bas    et    re- 

lioiissé  ,    qu'Ji  a   le  ne\fait  en  pied  de 

marmite. 
5t  on  dit  familièrement  d'Un  Parasite  , 

ce  C'est  un  écumeur  de  marmites. 
MAllMiTEUX.KUSE.adj.  Piteux,  qui 

est  mal  du  côté  de  la  iortune  et  du  côté 

d?  la  santé.  H  est  marmitsiix. 
Ilest  aussi  substaniii.  iljait  h  marmi- 

Uux.     Un  pauvre   marmitcux.     Il    est 

vieux. 
I^IARMITON.  s.  m.  Le  pins  bas  valet  dt 

ruisinu;c'esl  d'ordinaire  un  petit  garçon. 

i  'est  un  marmiton.  Il  est  crasseux  et  sale 

comme  un  marmiton. 
MARMONNKR.   v.  a.    Murmurer   d'un 

miiririnre  souid.  Ou'esî-ce  que  vous  injr- 

7-iO!me{-u  ?   l'îarmcnner  eatre  ses  dents. 

Il  est  populaire. 
^IAïï.^:oKKi,  ÉE   participe. 
îriARMOT.   s.   m.  Espèce   de  singe  qui 

a  une  barbe  et  une  longue  queue.    Gros 
•  marmot.  Laid  comme  un  marmot. 
Marmot,  signilip  aussi  Uni-  petiieÊguj-e 

tîotesque   de  pierre  ,  de  bois  ,  etc.  Il  a 

tien  des  marmcts  dans  son  cabinet. 
On  dit  fig.  eî  fam.  Croquvr  le  marmnt  ^ 

roui  dite  ,  Attendre   long-temps.    Q_uc 

'ronlci~vo:is   que  je  Jasse-là   à  croqua- le 

piarmct  ?  Jl  lui  a  fait  croquer  le  marmot 

/deux  heures  durant. 
pa  appelle  fi^;.  et  îdm.  par  m^^prii   Uc 


M  A  R 

petit  girçon  ,  Un  marmot.  Et  une  petite 
tille,  Une  marmotte,  l^ous  Ct€S  un  beau 
marmot. 

MARMOTTE,  s.  f.  Sorte  de  gros  rat  du 
moniagne  ,  qui  dort  durant  l'hiver.  Ucr- 
mir  comme  une  marmotte. 

MARMOTT'.R- V.  a.   Parler  enl-e    se 
dcdts  conlu%iaient.    (Ju'est-cs  que  rou: 
marmmîci  entre  vos  dents  /   Aiarmntter 
ses  prières.    Marmotter  ses  patenôtres.  Il 
est  du  discours  iamilirr. 
MsRMOTTÉ,  ÉE.  participe. 

MARIMOUSIÎT.  s.  m.  Petite  figure  gro- 
tesque. C'est  un  vendeur  ,  un  faiseur  d^ 
marmousets. 

On  appelle  par  dérision  Un  petit  gar- 
çon ,  un  petit  homme  mal-tait,  Un  mat- 
moiiset ,  un  viîage  de  marmouset.  Voye^ 
ce  p.'tit  marmouset. 

MARNE.  Rivière  de  France  ,  qui  prend 
sa  source  dans  le  Déparlement  de  la 
haute  Marne  ,  passe  à  Chaumont  , 
Joinville  ,  Châlons  ,  Meaux,  et  se  jette 
dans  !a  Seine  à  Charenton. 

MARNE.  (  la  )  Département  de  Franco  , 
divisé  en  six  Distriots  ,  partie  considé- 
rable de  la  ci-devant  province  de  Cham- 
pagne. 

MARNE.  (  la  haute  )  Département  de 
France,  diviséen  sixDisiricts.  Ci-dev.int 
Basse   Champ^ene. 

MARNE  s.  t  Espèce  de  terre  grasse  et 
calcaire  ,  dont  en  se  strl  au  lieu  de  fu- 
mier ,  pour  améliorer  les  terres  en  quel- 
ques pays.  Marne  blanche.  Marne  rousse. 
7'irer  de  la  marne.  Une  charrette  de  mar- 
ne, la  marne  échauffe  la  terre 

MARNER.  V,  a.  Répandre  de  la  marne 
sur  un  champ  ,  afin  de  l'engraisser.  Mar^ 
ner  une  teire.  Quand  on  a  marné  litie  terre, 
c^est  pour  long-temps. 

Markk  ,  Et.  participe. 

MARNIÈRH.  s.  f.Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marue.  IJn  a  trouvé  d.i.is 
cette  ferme  une  marnicre  ,  une  bonne  mar~ 
nihe.  Creuser  une  marnière.  i.'uxrir  une 
marnicre.  Jf  ûm.ber  dans  une  marnière. 

MAROTIQUË.  adj.  de  t.  g.  Imité  de 
Clément  Maror.  6ry/e  Marotique.  Fers 
Marotiques.  Epiu-e  Alaroti^ne. 

MAROTTE,  s.  t.  Espèce  de  sceptre  qui 
a  une  tète  au  bout  ,  coiflée  d'un  capu- 
ciion  bigarré  de  différentes  couleurs  ,  et 
garnie  de  grelots  ,  et  qut  portoiunl  au- 
trefois ceux  qui  faisoient  le  personud^e 
de  feux.  On  dit  d'Un  homme  extrava- 
gant ,  qu*//  dcvroit  porter  la  marotte. 

Marotte  ,  se  dit  hg.  et  tam.  di;  l'objet 
de  quel'|ue  affection  violente  et  rféréglée. 
il  est  coifé  de  cettefemme  ,  c'est  sa  ma- 
rotte. Il  est  coijj'é  d'une  telle  opinion,  c'est 
samatotte.  Chacun  a  sa  marotte.  ^  cha- 
que Jou  piah  sa  marotte. 

MAROUCHiN.  s.™.  Pastel  de  mauvaise 
qualiré. 

MAROUFLE,  s  m. Terme  d'irjure  et  de 
mépris  ,  qui  se  dit  d'Un  fripon  ,  d'un 
mal-honoéi- homme.  C'est  un  m.Troufle. 
J'ai  bien  araire  de  ce  marouile, 

MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  une  toile 
destinée  à  être  peinte  à  l'huile  ,  sur  du 
bois  ,  à\i  plâtre  ,  ou  de  ïa  piètre  ,  avec 
une  certaine  colle  noEiraée  Maroufle. 

Marouplé  ,  ÉE.  participe. 

MARQUANT,  adj.  f.    Terme  dn  jeu  de 
,     rjinpéâal,e  et  autres  II  se  dit  Dcs  cartes 
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qui  produisent  des  points  à  celui  qui  Ict 
a.  On  tes  appelle  par  cette  raison  ,  Caf' 
tes  marquantes. 

MARQUE,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  générale- 
ment de  tout  ce  qui  sert  à  d.;signcr  ou  k 
disttuguer  quelque  chose.  On  marquera 
d-ns  la  suite  les  différentes  acceptions 
particulières. 

Il  $i«niûe  quelquefois  L'empreinte  ,  o« 
toute  autre  figure  qu'on  fait  sur  une  chose 
pour  I3  reconnoître  ,  ou  pour  la  distin- 
guer d'avec  une  autre.  La  marque  de  i'c- 
tainfin.  Mettre  ta  marque  sur  de  la  vais* 
selle,  La  marque  de  l'Orfèvre.  1  a  m.arque 
des  chevaux  d'un  tel  haras.  y^pporte{  la 
marque  pnur  marquer  ces  chevaux.  La 
marque  du  papier.  La  marque  des  mou- 
tons. Lt  a  dèzlaré  ne  savoir  signer  t  et 
a  J'ait  sa  marque.  Ll  a  mis  s.:  marque  au 
bas.  Le  droit  de  marque  sur  les  cuirs  , 
savons  ,  ef-.  est  supptimé  en  France  par 
les  Décrets  de  V/îssemhlée  Nationale. 

BIarque.  L'instrument  avec  quoi  l'on 
fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle  , 
sur  du  drap  ,  ou  sur  autre  chose.  j4p~ 
porte\  la  marque  pour  marquer  cette 
vaisselle. 

Marque.  Trace, impression  quelaîsseun 
corps  sur  un  autre  à  Tendroit  où  il  Ta 
touché  ,   où  il  a  passé.  //  a  étc  blessé  au 

font  fia  marquey  estcncore.  Tetonncrre, 
le  Jeu  a  passé  par-Vtjenvoilade^  m.:rqucs. 
Il  porte  encore  des  marques  des  blessures 
qu'Ll  a  reçues  à  la  guerre.  Les  marques 
de>  griffés  d*un  chat.  Il  a  eu  la  petite  vé- 
role ,  ii  lui  en  reste  des  marques. 

On  dit ,  Faire pmter  ses  marques  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  ïriHltraircr  de  relie 
sorte  .  que  les  marques  lui  en  demeurent. 
Il  est  du  style  fcimilier. 

Marque  ,  se  dit  encore  de  certaines  ta- 
ches ou  autres  signes  qu?  l'homme  ou  uri 
animal  apporte  en  naissant. C'er  enfant  a 
apporté  cette  marque  du  ventre  de  sa  mère. 
(■  e  chien  a  de  belles  marques.  Ce  cheval  a. 
une  -narque  au  font. 

Mar<:  UE  ,  se  dit  aussi  d'Un  ornement  qui 
distin  '>ve  une  personne  d  avec  une  autre. 
i  e  mortier  etoit  la  marque  des  Prisidcns 
du  Parlement  de  France.  L.es  Jais' 
csau.x  et  la  hache  étaient  la  marque  des 
giands  Mas,isrrais  Homains, 

On  appelle  Marque  d* honneur  ^  Certai- 
nes marques  de  distinction  parmi  les 
gens  de  guerre.  Le  cordon  bleu  ,  la  croix 
de  Saint  Louis  ^  sont  des  marques  d'hon~ 
neur. 

Et  en  armoiries  ,  on  appelle  Marques 
d'honneur  ,  Les  pièces  qu'on  met  hors 
de  l'écu  , comme  les  bStons  de  Maréchal 
àc  France  ,  le  collier  des  Ordres  da 
Roi  .  etc. 

Marques  d'honntur  ,  se  dit  au  plu- 
riel, en  parlant  des  conditions  honora- 
bles qu'on  accorde  à  une  garnison  qui  5e 
rend  par  capitulation  la  garnison  est 
sortie  avec  toutes  les  marques  d'honnctr. 
On  appelle  Un  homme  ce  marque  ,  Ua 
hommeconstitué  en  dignité. 

Marque  d'infamie  Tout  ce  qni  prou- 
ve ,  tout  ce  qui  fait  connoltre  rintamie 
de  quelqu'un. 

On  appelle  lettres  de  marque  f  Des 
Lettres  de  représailles  que  le  Roi  accor- 
de à  quelqu'un  ,  à  qui  un  Piioce  érian- 
gex  a  refusé  justice  ,  et  par  lesquelles  oo 


M  A  R 

!u4  permet  àe  saisir  les  effets  d'un  sujet 
de  ce  Pïince.  ^ 

Wa^que  ,  se  tiit  aussiDe  ce  qu  oa  em- 
ploie pour  se  ressouvenir  de  quelque 
chose.  //  a  mis  unâ  épingle  sur  sa  man:he 
pour  lui  servir  de  marque.  C'est  une  mar- 
que pour  se  ressouvenir  de  ce  qu'il  a  fait. 
Quand  je  trouve  quelque  chise  de  beau 
àtzis  un  livre  ,  j'y  fais  une  marque. 
Marque  ,  se  dit  aussi  d'Uncliiflie  ,  d'un 
caractère  ,  d'une  figure  que  les  Mar- 
chands et  Ouvriers  mettent  à  leurs 
marchandises  et  onvrat;es.  Ce  pa- 
pier porte  la  marque  du-  Fabricant.  Cette 
marchandise  est  à  la  marque  d'un  tel 
MarzJiand.  L'Ouvrier  a  mis  sa  marque  à 
son  ouvrage. 
Marque  ,  se  dit  aussi  des  Jetons  ,  des 
âcbes  ,  et  de  quelques  autres  choses  que 
l'on  mettoit  auf  retois  au  jeu  an  lieu  d'ar- 
gent, Ce^  marques  valoicnt  quatre  pi-^io- 
Us,  lia  perdu  cent  marques.  Jouer  aux 
marques. 

On  appelle  aussi  Marque  j  les  jetons 
qui  servent  à  marqrer  leî  points  et  les 
parties  qu'on  gagne.  En  ce  sens  on 
dit  d'Un  Homme  qnî  est  sujet  à  marquer 
plus  qu'il  ne  iaut  ,  qu  J/  est  heureux  à  la 
marque. 
Manque  ,  signifie  aussi  Indice,  signe. 
C^cst  une  marque  de  prédestination  ,  de 
malheur. 

Il  signifie  aussi  Présage.  Te  Ciel 
ronge  au  soir  est  une  marque  de  beau 
temps. 

Tlsrgni^e  pareillement  ,  Témoignapc  , 
preuve.  Ce  sont  des  marques  de  roir^^ 
haine.  Des  marques  de  grandeur  d'ame. 
C'est  une  bonne  marque.  Une  méchante 
marque.  I)es  marques  d'ig'.iorance.  De% 
marques  d'amitié.  Laissa-  des  marques  de 
reco'moissance.  Une  très- méchante  mar- 
que. Recevoir  des  marques  de  bonté  ,  une 
marque  de  cruauté. 

On  dit  ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela  ^ 
et  absolument  da-js  le  discours  familier, 
J^îarque  que  j'.iijait  cela- 1  pour  dire  , 
Une  preuve  que  j'ai  fait  cela. 
MARQUER.  V.  a.  Mettre  uns  marque  ou 
unp  emiireinte  sur  une  chose,  pour  la 
distinguer  d'une  autre.  Marquer  des 
montons  ,  des  cheveux.  Marquer  de  la 
vaisselle.  Marquer  d'un  fer  chaud  ,  avec 
un  fer  chaud.  Marqver  les  arbres.  Mar- 
quer des  serviettes  ,  des  draps.  On  mar- 
que le  vin  dans  les  cOrVes,  Les  Fourriers 
marquent  les  log'/: 

On  dit  ,  Marquer  un  Camp ,  pour  dire  , 
l^Iarnner  le  lieu  cù  rartnée  doit  camper. 
Marquer  ,  signifie  au^si ,  Faire  une  im- 
pression parqu-elqne  blc>îure  ,  par  quel- 
que coup.  Il  a  été  marqué  rudement  au 
fr'mt.  il  ne  z'e^tpas  contenté  de U battre, 
il  l'a  marque  au  virj^c. 

On  dit  d'U:;  homn.e  qui  prend  les  de- 
vants pour  arriver  le  premier  oii  la  com- 
pagnie doit  se  rendre,  r\u  II  esc  allé  mar- 
quer les  Ivgis.  Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  auisi  ,  Lais-^er  des  marques  , 
des  traces  ,  des  vestiges.  Le  torrent  a 
narqué  sC't  passade  par  de  grands  ravages. 
Les  armées  marquent  oïdina-irement  leur 
passage  par  de  grands  desordres. 
Marquei  ,  signiàe  encore  ,  3ïettre  une 
marque  pour  faire  souvenir.  Alarqua- 
dans  un  Livre  l'endroit  cù  l'un  m  est  dç- 
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meiiré.  Je  lui  ai  marqué  ce  passage  arec 
du  crayon.  Marquer  son  jeu.  Marquer  Us 
points  qu'on  gagne autiictrac  ,  au  piquet. 
J^Iarqucr  une  chasse  au  jeu  de  la  paume. 
On  dit  proverbialement  et  fïgurément  , 
Marque^  cctr-e chasse  ,  pour  dire  ,  Souve- 
nez-vous de  cette  action  ,  j'en  aurai 
rdis-în  en  tetups  et  lieu. 
Ma.tquïr  ,  signifie  encore  »  Indiquer, 
douâier  lieu  de  connoître.  Sa  taille,  sa 
bonne  mine  marquent  quelque  chose  de 
gi  and  f  marquent  bien  ce  qu'il  est. 

On  dit  d'une  allée  nouvellement  plan- 
tée ,  c^a'Llle  commence  à  marquer,  poui 
dire  ,  que  Les  aibres  commeocent  à 
hieu  pousser. 
Marquer  ,  signifie  aussi  ,  Spécifier  , 
soit  de  bouche  ,  soit  par  écrit.  Je  lut 
marquai  expressément  qu'il  ciit  à  fi're 
telle  chose.  Pouvois-je  mieux  lui  marquer 
ccLi  ?  J e ne  goûte  point  ce  que  vous  m'avc^ 
marqué  dans  votre  lettre.  Il  lui  marqua 
telle  chose  dans  son  discours.  Marquer 
à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  ,  (\ii*Un  cheval  marque  encore  , 
pour  due,  que  Les  marques  qui  vien- 
nent aux  dents  paroisscnt  encoro  ,  ei 
font  connoître  qu'il  n*a  jas  plus  de  huit 
ans.  Et  on  dit  ,  v^u^Jine  marque  plus  , 
Quand  cts  marques  cessent  de  paioitre. 

On  dit  encore  ,  qu't/n  cadran  au  soleil 
marque  ,  ou  ne  marque  plus  ,  pour  diie, 
que  le  So'eii  y  donne  encore  ,  ou  n'y 
drure  plus. 

On  dit  fi^urément  d*Une  femme  qui 
désire  avec  ardeur  une  chose  qa'<;lle  ne 
sauroit  avoir,  Son  jruit  en  sera  mar- 
qué. Il  est  du  style  familier, 
J^Iarquer  ,  signifie  aussi,  Témoigner, 
donner  des  marques.  Marquer  sa  recon- 
noissance.  Marquer  son  am'uié  ,  sa  ten- 
dresse f  son  estime  ,  son  ajfection ,  sou 
respect ,  son  attention  ,  sa  boime  volonté. 
Marqué  ,  ée.  paiticipe. 

On  dit  proverbialement ,  qu't/n  homme 
est  m.irqué  ,  pour  dire,  qu'il  a  quelques 
marques  au  visage  ou  au  corps  qui  le 
rendent  difforme. 

On  dit  d'Un  enfant  qni  en  naissant  a 
apporté  quelque  signe  ,  qnVi  est  né  mar- 
qué. 

On  dit  encore  ,  qu*I^n  cheval  est  mar- 
qué en  tHe  ,  Lorsqu'il  a  l'étoile  ou  la 
pelote  au  front. 

On  dit  proverbialement  ,  quT^n  hom 
me  ,  qu'un  ouvrage  est  marqué  au  bon 
coin  j  pour  dire  ,  que  Cet  homme  a  d^ 
bonnes  qualités  ,  qu'il  est  homme  de 
bien  ,    que  cet  ouvrage  est  excellent. 

On  dit  d'Un  borgne  ,  d'an  boiteux  , 
dun  bigle,  d'un  bossu,  qu'//  est  marqué 
au  B.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figménicnt  .  qu'Cn  homme 
est  marqué  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  noté  , 
et  qu*il  a  f.iit  quelque  faute  qui  a  éclaté 

Il  faut     que    désormais   il    se    conduise 

sagement  »  il  est  marqué  sur  le  lur. 
rouge. 

On  appelle  Papier  marqué,  parche- 
min marqué  ,  Du  papier  ,  du  parche- 
mia  qui  est  marqué  avec  un  timbre  , 
pour  servir  aux  actes  qui  fout  foi  en 
Ju'îlice. 
MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  p!tj- 
sieurs  taches.  La  nature  a  marqueté  la 
peau  des  tigres.  Marqueter  une  p.eau  en 
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rnsnlcve   de  peau  de  tigre.   Tes  faons  de 

biches  sont  tous  marquetés  jusqu'à  un  c(i~' 

tain  temps, 
Marqukt*:,  fe.  participe. 
MARQUETERIE,  s.  i.  Ouvrage  de  piè- 
ces de  rapport  de  diverses  rouleurs.  Une 
table  de  marqueterie.  In  cabinet  de  mat'" 
quêter ie.  Vn  plancher  de  marqueterie^ 
'Travailler  en  marqueterie.  Ouvrage  de 
marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
Une  marquette  de  cire. 

MARQUEUR-  s.  m.  Celui  qui  marque. 
jMarqueur  de  cuirs,  de  draps,  etc. 

Au  Jeu  de  Paume  ,  on  appelle  absolu- 
ment Alarqueur  i  Celui  qui  a  soin  de 
maïquer  les  chasses,  et  qui  compte  le 
jeu  dans  les  parties  de  paume,  ilfcut 
demander  au  marqueur. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  au- 
trefois un  Seigneur  préposé  à  la  garde 
des  marches  ,  des  fionlièrcs  d'rn  Étar  ; 
et  c'est  de  -  là  qu'on  dit  encoie  ,  Le 
Marqui's  de  Brandebourg. 

Avaat  la  nouvelle  constitution  ds 
Franzc  ,  c*éEoiî  un  litre  de  dignité  qu'on 
dounoit  II  celui  qui  possédoit  uoeTerie' 
érigée  en  Jiarquisat  par  Lettres  Patentes 
pour  lui,  ou  qui  l'avoit  été  pour  ses 
ancêtres. 

On  appeloit  Marquise  y  La  femme  d*ua 
Marquis, 

Î^IARQUISAT.  snbst.  masc.  Titre  de 
dignité  ,  qui  étuit  attaché  à  une  Terre 
qui  étoic  composée  d'un  cettain  nombre 
de   fiefç, 

IMARQUISE.  s.  f. Terme  qui  est  en  tisag*^' 
parmi  les  gens  de  guerre,  pour  signifier 
Une  tente  de  toile  qu'un  Officier  fait 
tendre  pat-dessus  sa  tente  ,  pour  y  être' 
G*auiant  p'us  h  l'abri  des  injures  de  l'air. 
Tendre  une  Marquise, 

MARRAINE.  S.  f.  Terme  relatif.  Celle 
qui  ti'.nt  un  enfant  sur  les  fonts  de  Bap- 
tême. Ouest  la  mciraine?  I  e  parrain 
et  la  marraine.  Cette  fille  perte  le  nom  de 
sa  marraine.  Sa  marraine  lut  a  fait  uit 
beau  présent. 

MARRI,  IS.  adj.  Fâché.  Etre  mai rî 
d'avoir  offensé  Dieu.  Il  en  est  fort  mani. 
Il  vieillit. 

MARRON,  s.  m.  Espèce  de  grosse  châ- 
taigne bonne  à  manger,  Mairons  de 
J  yon.  De  gros  marron.».  Un  chapelet  de 
manons,  taire  rôtir  des  marrons. 

On  appelle  Marrons  d'Inde  ,  Un  cer- 
tain fruit  de  la  forme  de  nos  luarioos  , 
qui  vient  sur  un  Mnnonier  d'iode. 

On  dit  proveiLiïilemtut ,   Faire  comme 
le    singe  ,    tirer  les  nzanons   du  feu  avec 
la  patte  du  chat  ,   pour  dire  ,    .Se   servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  quel- 
que chose    dont   en  espère  de   Tutilité  , 
mais  qu'on  r.'ose  fsire  soi-même. 
On  afpi^lïe  des  cheveux  liisés  en  gros- 
ses bot'cles  rondes,   Des  chexcux  irisés 
en   marrons. 
On  dit  tiatvs  les  Colonies  d'Amérique  ,  ■ 
qu'f,'n    i^ègJ-e    est    marron    ,      quVZ    est' 
dever.u  marron  ,  pour  dire  ,   qu'il  s^esS 
eafui  ,  qu'il  s'est  retiré   dans  l'es  bois  , 
diins  les  déserts  ,  pour  y  vivre  en  libert/. 
Il    se    drt   aussi    des    animaux  ,   qui   de 
domestiques     sont     devenus     ssuvages. 
Cochon- A  farrcn. 
En   leimes    d'Inîp)iinctie  ,  ca  gppeîto- 
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Munon  ,    Va    ouviage    impiîm^    fiirtl- 

ii,i  lermcç  de  Oueirc  ,  on  nornmt 
2'lairon  ,  U  .e  pière  Je  cuivre  su 
lac)uelle  S'^nt  giavéfS  It  s  in  ure$  aiiX 
quelles  \<is  OtHcters  doiveiit  iairc  Itu  - 
xondcs  ,  et  qui  se  pUccDt  daus  des  boî- 
tes faites   expiés. 

L?s  Artificiers  ap,pellciit  Aïanon  ,  Unt 
espèce  de  pétard  lait  d'ua  foit  CJtton  , 
et  de  figure  cubique. 

MARRONNER.  v.  a.  Friser  des  cheveux 
en  grosses  boucles. 

l^lARRuMif  É  ,    £K.  participe. 

MARRONIEll.  s.  m.  Aib:e  qui  porte  les 
marrons. 

On  appelle  Marrotiier  d*Inde  t  Un 
grand  et  bel  arbre  qui  a  été  appoité  en 
France  avec  les  premières  ?neinone  = 
doubles.  Ses  fleurs  sont  en  bouquets  , 
qui ,  mêlés  avec  de  grandes  leuilles  d'un 
beau  vert,  fout  un  très-btl  eff-^.  Son 
£ruit  ,  qui  ressemble  à  la  châtaigne  , 
est  d'un  goût  très-âcre  et  très  -  amer. 
On  cherche  depuis  long-temps  à  lirei 
quelque  utilité  de  ce  fruit. 

MARROQUIN.  s  m.  Cuir  de  bouc  ou 
de  chtvre  apprêté  avec  de  la  nuix  dtr 
galle.  Manoquin  du  Levant  Manoquiu 
de  Barbarie.  Marroqmn  de  flandres. 
Manoqtim  de  Mur^eille.  Marroquin  de 
Paris,  Mciroqitin  à-  gros  gt-ain  ,  à  giain 
délié.  Peau  de  Manoquin.  /rfarroquiii 
rciige.  Marroquin  citron  Marroquin  noir. 
Suulurs  de  manoquin  Un  livre  rdic  en 
J7Î an-c qui n  ,  cnuvat  de  manoquin, 

Warroquin-  Teiire  d'injur  ,  qui  se  dit 
par  mépris  d'ua  homme  de  pt- u.  C  'est  un 
plaisant  i^arroq-Mn,  il  est  populaire, 

MARROQUiNER.  v.  a.  Apprêter  des 
peaux  de  veau  comme  on  apprête  des 
peaux  de  chèvre,  pour  en  (aire  du  mar- 
roquin. 74 arrnquiner  des  peaux   de  veau. 

>Îarrcqujné  ,    ÉE.  participe, 

MARROQUINSRIE.  s.  f.  Art  de  faire  le 
rojrioquiQ. 

MARROQUINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
façonne   des  peaux    en   marroquin. 

MARRU3E  s.  m.  Plante.  On  en  distin- 
piie  principalomcnt  de  deux  sortes  ;  le 
blanc  et  le  noit  .  appelé  aussi  lîalotte. 
Toutes  deux  sont  labiéts  ,  fort  commu- 
nes ,  et  d'un  grand  usage  en  Mé- 
decine. 

Le  Afanube  blanc  dissout  les  humeurs 
yisquetjes  ,  les  squirres  ,  et  passe  pour 
un  excellent  remède  dans  l'ailhme  hu- 
moral. 

Le  yWajTu&e  noir  appliqué  extérieure- 
XDent  ,  résout  les  tumeurs,  apaise  les 
douleurs  ,  et  guérit  les  ulcère».  On  le 
prend  raienji'ut  en  potion  ,  à  cause  de 
son  ode^r  fétide  et  désagréable. 

MARRUEIASTRE  ,  ou  Faux  -  Mar 
RUBE.  S.  m-  Plante  labiée  ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  Mairuhe  noir. 
Elle  est  viiloéraiie.  Saupoudrée  de  sel  , 
elle  est  bonne  contre  les  morsures  faites 
par  les  chii-ns. 

Mars,  s,  m.  Une  des  sept  Planètes  ,  qui 
prend  son  nom  du  Dieu  que  les  Païens 
re^ardoient  comme  le  Dieu  de  la 
Guerre.  La  Planète  de  AJars.  Mars  en 
conjonction  avec  la.  î une,  y^voir  Mars 
jpour  ascendant, 
j^a  Poésie  ^  oo  <J^tf  Les  travaux  de 
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^^^r.f ,  le  métier  de  NarSj  ponr  dîr^ 
Lis  travaux  dt:  la  gceire,  le  métier  dé 
!a  guerre. 

Mars,  Teinie  de  Chimie,  signifie  Lt 
'•^r  ;  et  l'on  d'  nue  le  nom  de  Aîars  ; 
tous  le^  méJikam  ns  dans  lesquels  il 
(n'ie  du  fer.  Il  prend  de  la  teinture  dt 
Mars.  Du  safran  de  Murs, 

vIars  ,  K'  Irûisièni^  des  mois  de  l'année, 
i  e  mois  de  Mars,  H  fait  bon  planter  en 
Mars,  i  a  lune  de  Mars  A  la  l^oîn 
l'aine  de  Mars.  A  la  Mi-Mars.  Lc^ 
giboulcci  de  Mars.  Hihe  de  Mais. 
Ou    di:    proveibiaiemenl    d'Une   chose 

qui  ne  roaiique  jamais  d'arriver  en  cer- 
tain temps,  i  ela]  vient  comme  Mars  en 
C  are  me. 

MARS.  s.  m.  pi.  Les  menus  grains  qu'on 
-sèrae  au  mois  de  Mars  ,  comme  sont  les 
orges  ,  les  avoines  ,  les  millets  ,  etc. 
i  e  temps  a  été  bon  pour  les  mars  de  cette 
ann^re.  S'il  ne  pleut  ,  tous  les  mars  sont 
perdus. 

MAR8ÉCHE.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne  à 
l'ortie  en  plusieurs  Provinces, 

MARSOUIN,  s.  m.  Espèce  de  gros  pois- 
son de  mer  ,  que  plusieurs  croient  être 
le  même  que  les  anciens  appeloitul 
Djuphin.  En  quelques  endroiis  on  le 
nomme  Pourceau  de  mer.  la  pêche  des 
marsouins.  Vu  lard  de  marsouin. 
On  appel'e  par  iniure  ,  tjros  marsouin  , 
V ilain  marsouin  ,  Un  homme  laid  ,  mal- 
fait et  mai-bâii. 

MARTAGON.  s.  m  Espère  de  lis  sau- 
va^-e  ,  mais  dont  les  pétales  sont  plus 
petits  et  renversés.  On  cultive  cette 
plante  d<ins  les  ]aidins  ,  à  cause  de  la 
btauté  de  sa  fleur.  Je  Martagon  a  les 
propriétés  du  lis  ordinaire. 

MARTEAU,  s.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
manche  ordinairement  de  bois  ,  et  bui 
est  propre  à  battre  ,  à  forger  ,  à  cogner. 
Gros  marteau,  t  etit  marteau.  Marteau 
d'UrJevre.  Marteau  de  Maréchal.  A'ar- 
teau  à  frapper  dtvant.  Alarteau  de  Cou- 
vreur. Marteau  de  grosse  forge.  Afartcau 
de  i  ailleur  de  pierres.  1  ous  les  .^irtisans 
qui  travaillent  du  marteau.  Lattre  avec 
le  marteau,  battre  au  marteau  j  à  grands 
coups  de  marteau,  la  tête  du  marteau. 
t  ogner  avec  un  marteau.  On  frappoit 
autrefois  la  monnoie  avec  un  marteau. 
C  ette  vaisselle  est  faite  au  marteau,  à  e 
marteau  avec  lequel  les  Ufficicn  des 
Eaux  et  forêts  morquoientle^  arbres  dans 
les  forêts.  l'Officier  qui  garde  le  marteau. 
Le  Garde- Marteau. 

Il  y  a  une  sorte  d'arme  offensive  qu'on 
appelle  Marteau  d'armes  ,  parce  qu'elle 
est  faite  à  peu  près  comme  un  marteau. 

On  dit  figurément  et  proverbinlement  , 
(\\x*  Un  homme  est  entre  le  marteau  etVen- 
ciume  j  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  uue 
telle  situation  ,  que  de  quelque  côté 
qu'il  se  tourne  ,  il  trouve  de  l'embanas  , 
de  rinconvénient. 

Marteau,  se  dit  aussi  de  certaines  cho- 
ses qui  servent  à  heurter  ,  a  cogner  , 
à  Irapper.  le  marteau  d'une  porte j  le 
marteau  d'une  horloge. 

On  dit  fig.  et  fam.  i^raisserle  marteau  , 
pour  dire,  Donner  de  l'arg<-nt  an  por- 
tier d\me  maison  ,  ahu  de  s'en  faciliter 
rentrée.  On  n'entre  pas  ckc\  cet  homme 
sans  graiisa  U  naneAU» 
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On  AU  proveibialeraent ,  qn'On  n*eft 
pas  sujet  à  un  coup  de  marteau ,  pour 
dire,  qu'On  ne  s'a'sujettit  point  à  des 
heures  fixes  pour  certaines  rhost-s. 

MARTEL,  s.  m.  Marteau.  Il  u'-  st  guère 
en  usage  qu'en  cttte  phiast  ligurée^ 
Martel  en  tcte  ,  qui  signifie  J.t.ousie,  Il 
a  vu  un  jeune  homme  qui  parlait  c.  sa  Jem~ 
me ,  cela  lui  donne  ,  cela  lui  met  martel  en 
tête. 

Il  se  dit  aussi  De  l'inquiétude  qie  don* 
nent  les  soupçons  qu'on  prtnd  «ir  quel- 
que chose.  Il  a  vu  sa  panie parier  jami~ 
librement  à  son  /■  apportcur  ,  cela  lui 
donne  martel  en  tête.  H  a  su  qu'il  se  J'ai- 
olt  une  brigue  contre  lui  ,  il  en  a  martel 
en  tt'te. 

-MARTELAGE,  s.  m.  La  marque  que  l'on 
tait  avec  un  marteau  aux  arbres  qui  doi- 
vent être  abattus. 

MARTELER  v.  a.  Battre  â  coups  de 
marteau.  Marteler  de  la  vaisselle  d'ètain, 
J^farteler  sur  l'enclume. 

Martelé,  ée.  participe.  Vaisselle  mar' 
telée. 

Il  se  dit  en  Vénerie  ,  Des  fumées  du 
cerf,  quand  elles  semblent  frappées  i 
coups  de  marteau  par  le  bout. 

MARTIAL,  ALE.    adj.  Guerrier.   Cou- 
rage martial.  Humeur  martiale.  Jir  mar* 
tiat. 
On  dit  ,  la  loi  martiale.  Voyez  Lor. 

Martial  .  se  dit  aussi  en  Chin:ie  et  en 
Pharmacie  ,  Des  substances  dans  les- 
quelles il  entre  du  ter  C'e5t  un  syno- 
nyme de  /^cr»7/^mfnx.  On  dit ,  I  es  remè- 
des martiaux,  la  pyrite  maitiaie.  Une 
terre  martiale. 

MAKTICLLS.«, ra.pl.  Petites  cordes  dont 
on  se  seit  dans  un  vaisseau  ,  et  qui 
aboutisseut  à  des  poulies  qu'un  comme 
araignées. 

MARTINET- s.  m.  Espèce  d'hirondelle. 

Martinet-Pécheur  s.  m.  Petit  oistau 
de  plumage  bit  u  ,  hanlant  les  eaux  et 
les  marécages.  le  Martinet' Pécheur  est 
une  espace  d' Alcyon. 

î^lARTiNET.  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche  be  servir 
d'un  mcninet. 

MARTINbT  s  m.  Marteau  qui  est  mft 
par  la  lorce  d'un  moulin.  11  se  dit  de» 
marteaux  de  raou'in  à  papier  ,  à  tan  , 
à  foulon  ,   etc, 

MARTINGALE,  s.  f.  Terme  de  Manège. 
Courroie  qui  tient  pa'  un  bout  à  la  san- 
gle sous  le  ventre  du  cheval  ,  et  oai 
l'autre  à  la  muserole  ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  porte  au  veut. 

Martingale,  est  ?ussi  on  terme  de 
Jtu.  Jouer  à  la  M artingale  ,  C'est  jouex 
toujours  tout  ce  qu'on  a  perdu. 

MARTlNiSME.  s.  m.  Doctrine  secrète 
de  piétendus  philosophes  qui  se  vantent 
de  prolesser  un  christianisme  épuré, 
d'entretenir  commerce  avec  les  intelli- 
gences célestes  avec  les  morts  ,  et  de 
coonoitre  les  mystères  de  ta  nature.  On 
appelle  Martlnistcs  ,  les  sectateurs  de 
cette   philosophie  peu  connue. 

MARTRE,  s.  f.  Espèce  de  fcuine  ,  qui  a 
te  puit  roux  ,  et  qui  se  trouve  dans  les 
pays  septentrionaux.  Peau  de  martre^ 
Quiue  de  marue.  Les  martres  libeLines 
sont  Us  plus  belles, 

Maktre  f  se  dit  aussi  De  la  peau  de  cet 

aaimal  » 
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anÎOT3Î  ,  quand  elle  est  employée  en 
fourrure.  Un  manchon  de  martie.  Une 
robe  fourrée  de  martre.  Il  faut  tant  de 
douiainc&  de  martres  pour  doubler  ce 
justaucorps. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  mar- 
tre pour  renard ,  pour  dire  ,  Se  rcépren- 
dre  se  troniper  ,  prendre  une  chose 
pour  une  autre,  sur  quelque  sorte  de 
ressemblance. 
MARTYR  ,  YRE.  Celui  oa  celle  qui  a 
souffert  la  mort  pour  sa  Religion.  S. 
Etienne  est  le  premier  Martyr  chrétien. 
Sainte  Cécile  est  Vierge  et  martyre. 
L*Egiise  honore  la  mémoire  des  Martyrs. 
les  sept  fières  Macliahces  sont  martyrs. 
Ce  glorieux  Martyr  de  la  Foi.  Etre  Mar- 
tyr de  volonté. 

On  dit  figurément  d'Un  nomme  qui  a 
beaucoup  souffert  po'ir  l'amour  d'un 
autre  ,  qu'//  est  son  martyr. 
Martyr  ,  signi&e  aussi  ,  Qui  souffre 
beaucoup.  Si  vous  lui  coupe^  le  bras  , 
vOus  le  fer c-^  mourir  martyr. 

On  dit  abusivement ,  que  Le  diable  a 
SCS  martyrs  ;  et  cela  se  dit  tant  de  ceux 
qui  sacrihent  leur  vie  pour  une  fausse 
Religion,  que  de  ceux  qui  pour  saiis- 
faire  leur  vanité  ,  Icnr  orgueil  et  leurs 
2utres  passions  ,  s'expcsent  à  toutes  sor- 
tes de  peines  el  d'incommo'liré*^. 

On  dit  familièrement,  qu't/fi  homme  est 
du  commun  des  Martyrs  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  se  fnit  distinguer  par  aucun 
talent  ,    par  aucune  qualité. 

JKÂRTYRE.  s.  m.  La  mort  ou  les  tour- 
mens  endurés  pour  la  déîençe  de  la  vraie 
Religion.  Sonji'nr  U  martyre,  1'  n durer  le 
martyre.  La  ccwonne  du  martyre.  La 
palme  du  martyre.  L.'ÎLglise  célèbre  un 
tel  jour  le  martyre  de  tel  Saisit.  Après  de 
longs  tour  mens  ,  il  consomma  son  martyre 
par  une  mort  bienheureuse.  La  consom- 
mation du  martyre. 

Il  se  dit  aussi  figur^roent  et  par  exagé- 
ration ,  de  touies  soi  tes  de  peines  de 
corps  et  d'esprit.  Ll  a  scujfat  U  martyre 
toute  la  nuit  par  une  violente  colique. 
C  *est  un  martyre  que  d'avoir  affaire  à  des 
chicaneurs. 

Les  amans  appellent  abusivement  Mar- 
tyre ,  les  peiuQS  que  l'amour  leur  faii 
souffrir.  //  lui  a  c  nté  son  martyre  ,  son 
amoureux  martyrs  j  son  douloureux  mar- 
tyre. Celle  qui  cause  mon  martyre.  Oa 
o&s'en  sert  qu'jn  Poésie  g?.lanre. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le 
martyre  Saint  Etienne  fut  martyrisé  peu 
après  la  mort  de  j£Si^i>  -  C'hrisi. 
LJicclétien  fit  martyriser  une  infinité  de 
Chrétiens. 

II  signifie  aussi.  Tourmenter  cruelle- 
ment pour  quelque  chose  que  ce  soit. 
Les  voleurs  le  martyrisèrent  pour  avoir 
son  argent. 

Martyrisé  .    ée.  participe. 

niARTYROLOGE.  s.  m.  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  souffert  le  marlyre.  On  a 
ÎBséré  depuis  dans  ce  Catalogue  les  noms 
des  autres  Saints  dont  l'Église  fait  com- 
mémoration ,  etc.  Le  Martyrologe  Ro- 
main. Le  Martyrologe  d'Ûsuard ,  etc. 
Lire  le  Martyrologe. 

IVIARUM.  s.  m.  Plante  aromatique  ,  dont 
Ji'odeur  est  très-farte  ,  et  qui  plaît  extrê- 
mement aux  (Jiats.   Elis  leui  ctase  une 

To/ce  IL 
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espèce  d'ivresse  ,  ils  la  aiordént  ,  se 
roulent  dessus,  et  la  mettent  en  pièces. 
Pour  la  défendre  de  leurs  atteintes  ,  on 
la  couvre  d'un  treillage  de  fer.  Le  Ma- 
rum  est  de  quelque  usage  en  Médecine. 

On  donne  encore  le  nom  de  lAarum- 
Mastich  ,  à  une  autre  plante  d'un  genre 
différent ,  et  fort  commune  dans  les 
pays  chauds.  C'est  une  espèce  de  Marjo- 
laine j  elle  en  a  les  propriétés. 
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MASCARADE,  s.  f.  Troupe  de  ^ens  dé- 
gbiçés  et  masqués  pour  quelque  divertis- 
sement. L  aire  uns  mascarade.  Une  mas- 
carade bien  entendue.  Une  petite  masca- 
rade.  Une  plaisante  mascarade. 

Mascarade,  se  disoit  autrefois  d'Une 
danse  exécutée  par  une  troupe  de  gens 
masqués.  Danser  une  mascarade. 

MASCARET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  sur 
la  Gironde  Un  reflux  violent  de  la  mer  , 
qu'on  appelle  harre  à  l'embouchure  delà 
Seine. 

MASCARON.  s.  ir.  Terme  d'Architec- 
ture. Tête  grotesque  qu'on  met  aux  por- 
tes ,  aux  (ontnines  ,  etc.  L' Architecture 
gothique  fai:oit  beaucoup  d'usage  des  mas- 
carons. 

MASCULIN  ,  ÏNE.  adj.  Appartenant  an 
mâle.  Le  sex:  masculin.  L  es  descendons 
en  ligne  masculine.  Su:cession  masculine. 
On  appelle  en  Grammaire  ,  Genj-e  mas- 
cul'n  y  Le  premier  des  genres  ,  sons  le- 
quel les  noms  d'une  Langue  sont  distri- 
buais ,  parce  que  ce  genre  est  attribué 
pai  ticulièrcment  à  l'homme,  iî'rnneuresf 
du  genre  masculin.  * 

On  dit  dans  la  même  acception,  Xe,  est 
l  article  masculin  ,  pir  opposition  à  La  , 
qui'est  l'article  féminin.  Et  on  appelle 
Terminaison  masculine  y  La  terminaison 
d  un  mot  qui  n'a  point  d*e  féminin  dans 
la  dernière  syllabe.  Main  et  Maison 
ont  la  terminaison  masculins  y  quoiqu'ils 
soient  d't  genre  féminin.  Et  Homme  a  la 
terminaison  féminine ,  quoiqu'il  soit  du 
genre  masculin. 

En  parlant  de  Vers  ,  on  appelle  Kimes 
masculines  ,  Les  rim.es  qui  onr  une  termi- 
naison masculire  ,  comme  Yeux ,  deux  : 
Et  V  as  masculins  ,  Ceux  dont  les  rimes 
sont  masculine^. 

MASCULINITÉ,  s.  rrx.  C?ractère  .  qua- 
lité de  mâle.  La  masculinité  est  néces- 
saire pour  avoir  droit  à  la  Couronne  de 
France. 

AIASQUE.  s,  TP.  Fauxvisagede  cartonet 
de  ciie,  dont  on  se  couvre  le  visage  pour 
se  déguiser.  T'I a sque  commun.  Masque  de 
Venise.  Vilain  masque  ,  hideux  ,  grcte:^- 
que.  Masque  qui  déguise  bien.  Ote^  votre 
masque.  Arracher  le  manque  à  quelqu'un. 
On  va  en  masque  pendant  le  cj.rnaval. 
Un  masque  de  vîeuiard.  Un  masque  de 
Docteur.  Un  Comédien  qui  joue  bien  sous 
le  manque. 

Mas,)UE  ,  est  aussi  un  faus  visage  de  ve- 
lours noir  doublé  ,  que  les  Dames  se 
mettoient  autrefois  sur  le  visage  pour 
éviter  le  hâle  ,  et  pour  se  conserver  le 
teint.  Porter  un  masque  Mettre  un  mas- 
que. O ter  son  masque.  ATasque  sans  men- 
tonnihc.  Elle  est  belle  son:  le  masque.  Le 
masque  lui  siid  bien.    Un  ne  stiurcii  tien- 
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nottre  rjre  femme  quand  elle  a  le  masque 
sur  le  nc^. 

On  appelle  an^si  Masque*  ,  ceux  qui 
portent  des  masques  pour  se  dégnisec 
pendant  le  carnaval.  V ne  compagnie  de 
masques.  De  beaux  manques.  Lesmasques 
ont  beaucoup  de  liba'té.  Un  joli  masque. 
Un  beau  masque.  Llfaut  laisser  entrer  les 
ma  s. pie  s. 

On  dit  fignréraent  ,  Lever  le  masque , 
pour  dire,  Ne  dissimuler  plus,  agir 
ouvertement  sans  retenue  et  sans  honte. 
Cet  hérétique  navoit  pas  encore  levé  le 
masque. 

On  dit  figurément  ,  qu*î7n  homme  est 
toujours  sous  le  masque  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  déguise  ,  qu'il  fait  toujours  paroître 
d'autres  sentimens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'un  ActFnr  dont  la  physionomie 
répond  aux  rôles  qu'il  joue,  qu'// a  un 
bon  masque. 

On  dit  proverbialement,  Faire  un  mas' 
que  de  quelque  chose  à  un  homme  ,  pour 
dire  ,  Lui  en  barbouiller  ,  lui  en  couvrir 
le  visage.  Il  prit  une  peigné:  de  boue^ 
et  il  lui  en  fit  un  masque. 

Masque,  se  dit  aufsi  Des  représentations 
de  visages  d'homme  ou  de  femme  ,  dont 
on  se  sert  dans  les  orncmens  de  sculnture 
et  de  peinture.  On  n  mis  des  masques  i 
tentes  les  clefs  de  ces  arcades. 

On  appelle  aussi  Masque  ,  Une  sorte 
de  terre  préparée  et  appliquée  sur  le  vi- 
sige  de  quelqu'un  ,  pour  en  prendre  le 
moule  ,  et  pour  le  tirer  au  naturel.  Ona- 
fait  son  buste  sur  le  masque  qu'on  avcit 
tiré  çur  lui. 

Masque  ,  signifie  figurément  ,  Préteiste  , 
déguisement  ,  voile.  C'est  un  spécicuK 
masque  que  la  dévotion.  C'est  le  masque 
dont  il  se  couvre. 

Masque  ,  est  ausçi  une  injure  qnele]>en- 
ple  dit  aux  femmes  pour  leur  reprocher 
la  laideur  oa  la  vieillesse  ,  et  sur-tout  la 
malice;  et  en  ce  sens  il  est  féminin.  La- 
laide  masque.  La  vilaine  masque.  C'est 
une  masque ,  une  vilaine  masque. 

MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  masque  sur 
le  visage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser.. 
Il  le  j  a  ut  masquer^ 

Il  signiâe  ,  dans  un  sens  plus  étendu  , 
Déguiser  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  outre 
le  masque  ,  des  habits  qui  empêchent  de 
le  reconnoîire.  On  le  masqua  en  Scai'a^ 
mouche  ,  en  arlequin. 

11  se  met  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  masquer.  Aoi/s  nous  masquai' 
mes  pour  aller  eu  bal.  Il  se  masqua  pcuv 
monter  sur   te  théâtre. 

Masquer  ,  se  mer  aussi  ^ans  régime,  et 
signliiû,  Aller  en  masque.  Tout  le  monde 
se  mêla  de  masquer  cette  année-là.  Ay'es  . 
qui  mcsquere^-vous  ce  soir  y 

M.-.SQVER  ,  signifie  figurément  ,  Couvrir 
quelque  chose  de  mauvais  sous  queljiKï 
apparence  spécieuse.  Masquer  ses  m/iU" 
%aîs  desseins.  Il  masque  sa  débauche  sous 
des  apparences  de  sagesse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  îe  pronom  per^ 
sonnel.  Unhypocrite  qui  se  masque  sous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  se  ma5^u« 
souvent  sous  l'apparence  de  la  vertu. 

Masquïr  ,  «igniiie  aussi  Og.  Couvrir  ,  ca- 
cher une  chose ,  de  manière  qu'on  en  ôte 
la  vue.  Ll  a  élevé  tm  bâtiment  ,  un  rr.iir 
qni  rnasque  ma  maison. 

K 
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On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Masquer 
une  batterie  f  un  pont  ^  une  porte  ,  une 
■place  f  poiu  dire  ,  iMyccr  des  tioupcs  ,  ou 
élever  ua  ouvia^c  vis-à-vis  d'une  batte- 
lic,  d'uu  poBt  ,  J'uuc  poiic,  d'unt  place, 
afin  i*eaipècli2r  los  eaûemis  de  sortir  , 
ou  de  dccouvrir  les  maLiotcuvies  qu'où 
veut  faiiO 

Masqué  ,  ée.  participe.  Femme  masque e, 
Des  voleurs  ir.a^ijHés.  Des  Charlatans 
masqués  sur  le  thiù-îre.  Va  jcunei  gens 
inaiquJs  pour  danset'. 
On  diï  ûguréineul,  qu'f/n  homm:  est 
toujours  manqué  j  ]>out  diie  ,  qu'il  est 
couveit  et  dissimulé. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnai;e.  Il 
se  dit  plus  ordinuiremea:  des  Lorumes 
qu'on  tue  sans  qu'ils  se  d(,leadent.  Grand 
massacre-  HcrrihU  massacre ■  Le  massacre 
des  Innocens  fait  par  Hèrode.  Le  massa- 
ae  des  Vêpres  SUiiîenncS.  La  ville  fut 
prise  d*a.isaut ,  e:  c.ijit  un  grand  massa- 
cre des  habitans. 

Massacre  ,  se  dit  aussi  D*une  grande 
lusrie  de  bêtes.  Ilsallùrcnt  à  la  chwisc  , 
zlsjirent  un  grand  massacie  de  sangûcrs  j 
de  chevreuils. 

Oadii  tîgurément  ,  en  parlant  de  quel- 
que chose  de  rare  ,  de  piil-cicux  ,  qui 
aura  tlé  gâté  par  nnîgardc  oa  autrement, 
C'est  un  massacre. 

Oa  dit  aussi  d'un  ouvrier  qui  travaille 
iaal,qu'7/  est  un  massacre.  l^svcussc;vc^ 
pas  de  cet  hcm^-ie-Li  ,  c'est  ua  nias^acrj. 
Ces  d'juxfaçjas  de  p^iler  sont  du  slyie 
i'arciïier. 

Massacre,  en  termes  de  Vénerie,  se 
dit  d  •  la  tète  du  ceii  mise  deôoui  sur  sa 
peau  eu  nappe  étendue  par  terie  ,  lors- 
qu'on va  iaire  curée  aux  chie/is. 

MassaCSE  .  <;e  dit  aussi,  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  d'Une  tête  de  c^rf  avec  son 
bois.  Il  porte  d'jr  à  trois  m^ïszacrcc  de 
gueules 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer  ,  assommer 
des  hommes  qui  ne  se  détendent  point. 
On  massacra  quatre  mille  fcrso.inL's  dans 
cette  nult-là.  Ils  furent  a  uelleuient 
massa  rés. 

On  dit  figurément  et  fjmilièrercetît  , 
Maszacrer  des  harde^,  massacrer  des  meu- 
hlcs ,  pour  dire  ,  Les  ft&ttr  *  '*-'*  nieitre 
en  mauvais  érat.  On  dit  ausîi  ,  Ma^sa- 
(rer  des  tahUaitx  ,  J^fas^acnr  d^s  statues  ^ 
pour  due  ,  GS.er  de  beaux  tajieâuXj  de 
belles  statues  ,  les  dé&gurer. 

On  dit  fij^uiétDtnt  d*un  ûiiiti  vais  ouvrier, 
qu'i/  massacre  tout  ce  qailjait.  îî  est  du 
style  fanitlter. 

Massacre,  ée.  participe.  De?  hommes 
massacrée.  Des  meubles  maisacrés.  jJel.i 
besogne    massacrée. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  mas- 
sacre 

MASSE,  s.  f.  Amas  de  plusieurs  p^rtie-î  de 
même  ou  de  différente  nati.re  ,  qui  fooi 
corps  easemble.I-d  masse  i.tjirme  et  con- 
fuse du  chaos.  Ce  b'itunent  n'est  qu  une 
^osse  masse  de  pierres. 
11  se  dit  a::5Si  d'un  seul  corp;  très-solide. 
L/ne  mojse  dep'.omb  ,  une  masbc  demetal 
jzi!  sertir  de  la  fournaise. 

Il    signifie    aussi   Un    corps     informe. 
i'oiirs  en  naissant  ncparott  qu'une  messe 
"informe. 
Oa  dit  d'eue  persoaae  qui  a  le  corps  e- 
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l'esprit  grossiers  ,  ou  seulement  dont  le 
corps  est  très-gros  et  trè^-pcsaut  ,  que  ; 
C'est  une  masie  de  chair. 
Ou  dit ,  La  masse  de  l'air  ,  pour  dire  , 
La  total. té  de  Tuirqui  pèse  sur  l«t  teiic. 
£t  ,  La  masse  du  sang ,  pour  diio  ,  Tout 
le  sang  qui  est  d;iu^  le  corps. 

1\ÎaSSE*  ,  en  Peinture, se  dit  De  plusieurs 
parties  coD&idérées  comme  ne  faisaut 
qu'un  tout.    Les  lumières  de  ce  tableau 

sont  disposées  par  g»  and  es  masses,  les 
masses  d'ombre  soutiennent  bien  dtte 
composition.     Les   figures  bien  groupiez 

forment  des  masses  ai^rcables,  lin  pei- 
gnant des  arbres,  on  doit  moins  s* attacher 
aux  détails  qu'aux  masses. 

M  Ass  Ej^e  dit  aussidu  touds  d'argent  d'une 
succession  ,  d'une  socitté,  J  oiite  la 
masse  est  décent  mille  ccus.  Un  a  tii  e  tant 
de  la  masse.- Ll  faut  q^' d  t  appoi  te  cela  à 
la.  masse, 

T^Iasse  ,  en  termes  d'Ordonnances  mili- 
taires ,  signifie  La  somme  que  l'on  re- 
tient sur  la  paye  de  chaque  Scld.^t,  Ca- 
valier ,  etc.  pour  rhabillement. 

Masse  ,  espè,:e  d'arme  faiie  de  fer  ,  fort 
pesante  par  un  bout  ,  qui  ne  p3rce  ni  ne 
tr::iuche  ,mais  :4vec  laquelle  ona^somme. 
//  l'asscmnia  d'un  coup  de  masse. 

Masse  ,  se  dit  au>si  d'une  espèce  de  gros 
mailt^iU  de  fer  qui  est  cajié  des  deux 
côtés,  et  emmanché  de  bois.  Rompre  des 
rochers  avec  une  m.asse. 

Masse  ,  se  dît  encora  du  gros  bout  d.; 
bilUrd. 

Masse,  s.  f.  (  l'A  est  long.  )  Certaine 
iomme  d'argent  que  1  on  mer  au  jeu  , 
en  jonant  aux  dés  et  à  d'aut:e«  jeux  lït 
h-isaicj.  y  c  première  masse  etoit  de  tant. 
L  a  seconde  muss*'  cioit-  de  vingt  pistoUs, 
/•:asse  enavant,- 

ÊÏASSii.  s.  t.  Plante  dont  on  di';tirrgue 
deux  espèces  ,  une  graude  et  une  petite 
La  prenùèie  s'élève  d-e  !j  luuljur  d'un 
homme  j  la  VLConde  croit  d't&viioc  Iros 
pieds.  Eilcs  i.aisseut  l'uneet  t'auiie  da.is 
les  marai!>  et  les  ét:3ui;s.  Elle»  sont  dé- 
rersives  et  astiinj^fntes. 

MASSER.  V.  a.  (  lA  est  lon^.  )  Faire  uni- 
masse  au  jeu.  U  a  masse  dix  pisîoUs.  I. 
n'a  massé  que  son  reite. 

On  du  ,    Àlojictc^ut ,  mass^  à  qui  dit, 
masse  la  poste ,  pour  dire  ,  Je  ui^isc  tact 
je  ma-se  àqi>i  ré^cudi  a  ,  je  masse  autant 
quM  y  a  delà  au  jt-u 

nA^SEPAîN.  5,  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faitv-avec  des  ?.raaûdes  p;lées  et  du  3u:ie. 
^/j  assepain  giac-i, 

MASSICOT,  s  m.  Mélange  de  verre  et 
de  chaux  d'étaÎQ  ,.doat  ou  {■à.U  le  veiuis 
de  îa  faïence. 

MASSIEÎl.  s.  m.  GiBcier  qui  porte  une 
niasse  en  certaines  cerémon:es.  lorsque 
les  i^ardinaux  ojpzient  dans  leur  juiidic- 
tion  ,  des  mAsSurs  marchent  devant 
eux. 

MASSIF  ,  IVE.  Qui  est  gros  ,  solide  , 
ép.ùs  et  pesanr.  Ce  haiunent  est  lier 
ma',sif.  Une  grosse  tour  masslie.  Je  ne 
veux  pa<i  de  la  vaisseUe  si  massive  ,  dc^ 
chenets  si  massifs,  JJe  la  memûsetie  tr.yp 
massive, 

Massi?  ,  se  dit  au55i  de  certaÎDS  ou- 
vrages d'oriévreiie  qui  sont  de  reiïef,  et 
qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans  ,  ni 
fouxits    d'iwçuae   auliç   natitri:.     Vus 
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^^lu-ff  d*or  massif  Une  croix  d^argettt 
massij. 

Au  hguré  ,  il  signiGe  Grossier  ;  lourd; 
et  dans  ce  seni  il  se  dit  même  de  rtsprit. 
C  et  homme  a  l'esprit  bien  massf. 

Massif,  est  quelqueiois  substantif ,  c4 
il  se  dit  d'uu  ouvrage  de  maçonuitie 
[oodé  eu  leirf ,  pour  porter  quelque 
piédestal  ou  quelqu'aLliethose  de  sem- 
blable. Il  faut  faire  un  masnj  ,  un  mas- 
sif de  maçonnei ie  sous  ce  piedcitaly  sou% 

ce  penon. 

11  se  dit  en  parlant  d-s  Jardins  ,  pour 
signifier  Un  pleiu  boi^  ,  qui  ne  laisse 
point  de  p:^s.ageâ  la  vue.  t  ette  allce  est 
tcnninee  pur  un  ma^s'J. 

MASSIVEMENT,  auj.  D'une  mmlère 
massive. 

MAS^ORAH  ou  MASSORE.  s.  f.  Mot 
tuijirim'C  de  1  M»  bu  u  ,  qui  signifie  Tr a- 
dii'on.  (->n  appelle  aiusi  une  critique  du 
texte  de  l'Éciiiuie  Saînie  laite  par  des 
Docteurs  J>.iis  ,  qui  ont  Êxé  Ks  ci&é- 
rcnîes  It^anî  ,  le  ucmbre  des  vcisets., 
des  mots  ,  tie^  kitr'  s  ,  eic.  On  uemme 
Alasscrettes  t  ceii%  qui  cit  travaillé  à  U 
Massore  j  et  xilasscretique ,  ce  qui  y  a 
rapjjott. 

MASSUE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  noueux  ^ 
et  beaucoup  plus  gros  par  ut;  bout  quo 
par  TaLtre,  J  a  massue  d'i*erculc.  Il  le 
tua  d'un  coup  de  ma  >suc, 

Fi^ujéraent  ,  en' parlant  de  quciqne 
accidt-nt  fâcheux  et  imprévu  qui  trst  ar- 
lisé  à  quelqu'un,  on  dit  ,  qu'7/  a  eu 
un  coup  de  massue  sut  la  tête  ,  que  C'est 
un  coup  de  massue  pour  lui ,  qu'J/  $«m- 
tle  qu'il  en  ait  eu  un  coup  de  massue  sur 
la  tCte, 

jMASTIC.  s.   m.    Espèce  de    gomme  qui 

vient  d'un  aroiis^raa  appelé  Leutisque, 

:    ^  e  mastic Jort  fie  le  cerveau.  Mâcher  du 

mastic,  l  e  mastic  vient  princ-pclsmcnt 

de  l'tle  de  C  hio. 

îl  sv*  dit  aussi  De  certaioes  compositions 
dont  oo  se  strt  pour  joindre  ,  coller  et 
enduire  qi:clqLi:S  Ot-via-es.  iljautcollct 
cela  avec  du  mastic,  tcii  vci-.iis<ic!  avec  du 
mastic.  L  njait  des  tables  de  mastic  qui 
imitent  le  mathrc. 

MASTICATION  i.  f.  Terme  de  îlédc- 
cin?.  Action  de  nidcher, 

MASTICATOIRE,  s.  m.  Terme  ^c  Mé- 
decine. Sorte  de  composition  faite  de  plu- 
sieurs ing'édiecs  îicies  et  propres  'u  poi- 
ger  la  pituite  quand  ou  les  m^cne.  Vsct 
de  mcsticaione. 

MAiTiGADOUR.  s.  m.  Sorte  d'emboa- 
chure  ou  de  mois  que  t'en  place  dans 
U  bouche  Aes  cUevaux  ,  à  i'efïtt  d'exci- 
ter la  masticKlion  ,  ti  de  les  faire  écu- 
mcr.  Mcttei  ce  cheval  an  maziigadour, 
!>U!:penGe\  a  ce  ma^tigadoi-r  un  noaet 
d'a^safœîrJa. 

MASTIQUER,  v.  a.  Jcirdre  ,  coller  avec 
du  uissiic.  Maati'^ucr  des  morceaux  de 
m^irbrc. 

Mastiqué  ,   ke.  participe.  L^es  blocs   de 

.  mcvhre  mastiqués. 

MASTOiDE.  adj  Terme  d'AD8toinle,qDÎ 
se  dit  du  mus-'lequi  sert  à  baisser  la  tête. 

MASULIPATAN.  s.  m.  Non  d'une  toiîe 
(le  colon  des  In^l^is  qui  e«t  tiès-fine  : 
elle  s'emploie  oïdioaiiement  en  mou- 
choirs. Le  Masultpaîan  tire  son  noea 
ds  la.  yiUf  Cit  en  ta  irjznufucturg^ 
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MASURE,  s.  f.  Ce  qui  reîte  d'un  bâtiment 

tombe  en  ruine.' les  kiboiiX  ,  les  oiseaux 
de  nuit  ss  retirent  dans  les  vieilL's  masu- 
res. Cetoiî  autrefois  une  fort  belle  mai- 
son ,  mais  ce  n'est  plus  qu'une  ma^iu-e,  H 
n'y  a  plus  que  des  masures. 

il  se  dit  ûgurôment  d"Uiie  méchante 
hsbitarion  qui  menace  runie.  il  habite 
un^  méchante  masure.  U  s'est  retiré  dan^ 
nne  méchante  masure^ 

Bî  A  T 

MAT  ,  M ATTE.  adj .  <  le  T  ^o  pronon- 
ce. )  Qui  n'a  point  d'éclat,  il  ne  se  dit 
guère  que  des  niélaux  qu  on  mot  en  œu- 
vre ,  sans  y  donnsr-îe  poli.  Or  mut.  Ar- 
gentmat.  Kaïsselle  matte. 

On  dit  en  Peinture  ,  Un  colcrts  mat  , 
une  couleur  matte  ,  c'esl-à-dirc  ,  qui  a 
perdu  son  éclat. 

On  appelle  Broderie  matte  ,  de  la  bro- 
derie d'or  ou  d'argent  qui  est  trop  char- 
gée ,  qui  n'est  pas  assez  dégagée,  i  a 
brndaie  en  est  riche  ,  mars  elle  est  trop 
matte. 

MAT.  s.  m.  Se  dit  au  jeu  des  échecs  ,  du 
coup  qui  fait  gagner  la  partie  ,  en  ré- 
duisant le  Roi  contrarre  ,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne,  à  ne  pouvoir  soitïr  de 
sa  place  sans  se  metrrc  en  nouvel  échec. 
V  oilà.  un  beau  mat,  Fahe  mat.  Donner 
échec  et  mat. 

Lorsqu'on  a  donnéécbec  et  mat  à  quel- 
qu'un ,  on  dit,  <\ullcst  mat.  Et  dans 
la  même  acception  on  dit  ,  le  voilà 
mat.  Je  m'en  vais  le  faire  mat  en  deux 
coups. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Donna-  'é.jhcc  st  mat  à  quel ^  .'un  ,  pour 
dire ,  Emporter  sur  lui  un  avantage 
complet. 

51  'VT .  m.  Grosse  et  longue  pîcce  de  bois 
plantée  debout  dans  un  vaisscnn  ,  dans 
une  galire,  et  qui  sert  à  porter  les  voiles. 
î-e  ^'and  mât.  Te  m*it  d'ar^TH.  I  e  mât 
d'anière.  le  mat  de  mi-aine,  le  m'tt  d\ir- 
timon.  Le  mât  de  beaupré.  AJât  de  hune. 
Mvnter  an  haut  du  mât.  Monter  le  long 
du  mât.  les  cordages  du  giandmât.  Cou- 
per le  mût  durant  laîempctc  Un  coup  de 
vent  abattit  Le  mât  ^  rompit  le  mât.  L'J- 
miral  porte  le  pavillo'i  au  grand  TTiât. 
Dans  ccpcrtily  avait  tant  de  vai:<ycaux, 
qu'on  eût  dit  que  c' e  toit  une  fort' t  de  mâts 
■Les  inâts  des  grands  vaisicaux  sont  ordi- 
nairement de  plusieurs  pièces, 

MATADOR,  s.  m.  Terme  du  jeu  de 
i'Hombre  ,  et  qui  se  dit  des  certes  ^»oé- 
ii2Uïe<i.  Spadiile  ,  Manille  et  Basle  sont 
les  trnis  premiers  Matadvrs. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brnve.  H  fait 
le  matamore  ,"  et  ce  n'est  qu*un  poltron. 

MATASSINS.  s.  m.  Espèce  clejdanse[beuf- 
foune  et  folâtre.  Danser  les  matassiih.  Il 
se  dit  aussi  de  ceux  qui  d^n^ent. 

MATELAS,  s.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  la  garniture  d'un  Ut  ,  couverte 
de  fuiaine  ,  remplie  de  1  -ine  ,  de  bourre 
ou  de  crin  ,  er  piquéo  d'espace  en  espa- 
ce. Grand  matela*.  Petit  matelas.  Hon 
tnatetas.  Afecbant  matelas.  Un  mctela>: 
bien  dur,  Maetlas\de  laine.  Matelas  de 
bourre,  lanice.  Matelas  de  crin,  taire  an 
matelas,  fijncr  un  matelas.  Rebâtir c  un 
TiiMelas.lly  adeu^c  bons  matçla:À50a  Ut. 
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Matelas  ,  se  dit  aussi  De  certaines  gar^ 
nitures  qu'on  met  sur  des  lits  de  repos. 
Des  matelas  pour  un  lit  de  repos,  i  cî 
matelas  des  lus  de  repos  sont  couverts 
d'etojfes. 
On  appelle  aussi  Matelas  ,  de  petits 
coussins  piqués  qu'on  met  aux  deux 
•-ôtés  d'un  carrosse. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quelque 
chose  de  pi'jué  en  façon  de  maieU''.  Ma- 
telasser des  chaises.  Matelasser  le  Jond 
d'un  carrosse. 

Matelassé  ,  fe.  participe, 

MATELASSIER,  s.  m.  Onvrier  qui  fait 
et  qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Celui  qui  sert  à  la 
manœuvre  d'un  vaisseau  sous  les  ordres 
du  pilote  et  du  Capitaine,  jb'on  Matelot, 
ï^ieux  Matelot.  Un  J)fatelot  expert. 
V  aisseau  bien  fourni  de  Matelcts.  Il 
avoitcent  Matelots  sur  son  vaisseau.  En- 
rôler des  I^Iatelcts.  Soixante  mille  Ma- 
telots distribués  par  classes. 

Matecot  ,  en  parlant  d'une  aimée 
navale  ,  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  en 
accompagne  nn  plus  grand  ,  et  qui 
est  destiné  pour  ie  secourir-  L* Amiral 
a  deux  Matelots.  Matelot  de  l'avant  y 
ou  d'avant.  Matelot  de  l'arriére  ,  ou 
d'arrière. 

MATiiLOTE.  s.  f.  Mets  composé  de 
plusieurs  sortes  de  poissons,  anprêtés  à 
la  manière  dont  on  pi  étend  que  les 
Matelots  les  accommodent.  On  nous 
servit  une  matelote.  Voilà  une  bonne 
matelote. 

A  LA  MATELOTE,  adverbial.  A  la  mode  , 
à  la  façon  des  Matelots.  Des  chausses  à 
la  matelote.  Un  bonnet  à  la  matelote. 
Une  sauce  à  îa  mitelote. 

MATER,  v.  a.  (  l'A  est  bref,  )  Terme  dn 
jeu  des  échecs.  Réduire  le  Roi  par  l'échec 
qu'on  lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  sortir  de 
S3  place  sans  3e  mettre  en  nouvel  échec. 
Je  vous  matei'ai  avec  ce  pion-là. 

Mater  ,  se  dit  phi';  oruin^iirement  au 
figuré  ,  et  signifie,  Moitiiier,  afï'oibiir. 
Mater  son  corps.  Alater  sa  chair  par  des 
jeù'ies  ,  par  des  ausu'rités. 

Il  signifie  encore  tigiirénîent  ,  Humi- 
lier ,  abattre  ,  tounnenter.  Me  ter  quel- 
qu'un. Il  a  été  bien  mata  par  le  mauvais 
succès  de  cette  ajfaire.  Je  le  materai  si 
fort  y  qu'il  reviendra  à  la  rauon. 

MATEH.  V.  a.  (  l'A  osi  long.  )  Garnir 
nn  navire  de  nifits.  Mater  un  vaisseau. 

MixÉ  ,  ÉE,  paiticipe.  Un  vaisseau  bien 
m'itê. 

MATÉRIALISîME.  s.  m.  Opinion  de 
ceux  qui  n'admettent  point  d'autre  subs- 
tance que  la  mr^tière 

MATERIALITE,  s.  Celui  ou  celle  «;ui 
n'adm'^t  que  laroaiièn?, 

MATÉRIALITÉ  s.  f.  Qualité  de  c^qui 
est  mitière.  I  a  matcriaUté  dc.Vame  est 
une  ODinion  de  quelques  philosophes. 

MATERIAUX,  s.  m.  pi.  Les  différentes 
matières  qui  entrent  djos  la  construc- 
tion d'un  bâtiment  ,  comme  sont  la 
pierre,  le  bois  ,  la  tuile.  //  ra  Unir  ^ 
il  a  ses  w.atériaux  tout  prêts.  Il  assemble 
ses  matériaux. 

On  dit  figurément  d'un  Korarae  qui 
rasç?Tnble  des  mémoires,  qui'  fait  des 
recuoilspour  travailler  ,  soit  à  l'histoire  , 
soit  à  quelque    autre  ouvrage   d'esprit, 
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quV/  assemble  i  qu'il  prépare  s::  m.ité- 
riau\-  ,   qu'il  a  disposé  ses  matériaux. 

MATÉRIEL  .  ELLE.  adi.  Qui^t  com- 
posé de  matière.  Les  substances  mata- 
riclles.  Les  choses  matérielles,  L'aine  de 
l'homme  n'est  point  matérielle. 

11  signifie  aussi  Grossier,  qui  a  beau- 
coup de  matière  et  d'épaisseur.  Cet  oa- 
vragc  est  trop  matériel.  Cette  menuiserie 
est  trop  matérielle. 

On  dit  fignrément  d'Un  bomm.c  qui  a 
l'esprit  groîsier  et  pesant  ,  qu'J/  est  ma- 
tériel,  Jbrt  matériel  ,  que  c'est  un.  esprit 
bien  matériel. 

Matériel  ,  est  aussi  un  terme  de  l'École., 
et  est  opposé  à  formel.  Sens  matériel. 
Sens  firmel. 

En  ce  sens  il  est  3u?si  subffnntif.  Il 
faut  d'-st!jic;u'>r  le  matériel  du  formel. 

MATÉRIiiLLEMENT.  adv.  Terme  de 
l'Ecole,  qui  se  dit  par  rapnort  à  la 
matière  ,  et  qui  est  opposé  à  Formelle- 
meut. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  la  raèie  ,  qui  est  naturel  à  une 
mère.  Amenr  maternel,  j^jfection  matc)-^ 
ne  lie. 

On  appelle  CCté  maternel^  La  ligne 
de  parenté  du  côté  de  la  mère.  Farens 
maternels  ,  bien^  maternels  ,  Les  parens  , 
les  biens  du  côté  de  la  mère. 

On  dit  nussi  ,  langue  maternelle  ,  pour 
dire  ,  La  langue  du  pays  où  l'on  est  né. 
Il  est  honteux  de  mal  partir  sa  langue 
maternelle. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D*un»  ma- 
nière maternelle*  Cette  femme  ne  par^ 
donne  rien  à  ses  enfans  ,  mais  elle  les 
corrige  maternellement.  Il  n'a  guère 
d'usage. 

MATiiRNITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité 
de  mers. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Qui  sait  les 
Mathématiques.  Jl  est  grand  Mathcma^ 
ticlen.  Je  m'en  rapporte  aux  Mathefiia~ 
ticiciis, 

VlATHitMATÎQUES.  s.  f.  pi.  Scicnca 
qui  a  pour  objcît  la  grandeur  en  général  , 
c'est-à-dire  ,  tout  ce  qui  e^t  susceptible 
d'sug'Tientation  ou  de  dîn  inution  ,  et 
qui  en  considère  les  propiiétés.  Etudier 
en  Alathcmat' iHc:.  il  sait  l'^s  Mathé- 
matiques, hf^iiumcnî  de  AI athématiiiues. 
l.n  Gé.vvétrie  ,  /'  Optique  ,  V  AstrOfK^ 
mie ,  la  ?>fusijue  ,  etc.  sont  des  parties 
de  Mûthém.uiqi'cs.  Frincipes  ,  proposi- 
tions, prc'blèric  de  Mathématiques. 

Il  est  qu:.-lauefois  adjectif.  DémonsVa- 
tion  mathématique.  Opération  mathé- 
maîlqur. 

MATHÉI^IATIQUEMENT.  adv._  Selon 
les  rè:;U's  des  Matbémadqiîe^.  Cela  est 
vrai  mathématiq'tcmcnt  pariant. 

MATIÈRE,  s.  t.  Ce  dont  nne  chose  est 
faite,  le  boi';  ,  la  picn-c  ,  etc.  sont  la. 
matière  drnt  on  fait  les  butimcns.  I  elin  et 
le  chanvre  sont  la  matière  dont  on  fait  Ic:^ 
t'Hlcs,  Icjcr  ou  la  fonte  sont  la  matière 
dont  vnfaitles  canons.  Ces  c.7nnns  ne 
valent  rien  ,  l:i  matière  en  est  aigre.  Cet 
ouvrage  est  beau  ,  la  matière  en  est  riche , 
mais  l'art  surpasse  encore  la  mcii'cve,  la 
façon  de  l'ouvrage  coûte  plus  que  la  ma- 
tière. 

Matière,  en  termes  de  Philosophie, 
sienifie  ,  La  substance  étendue  et  impé- 
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nélta'nlu  ,  et  qui  est  copab'e  de  tecf 
vcit  louits  soilcs  de  formes  Matili 
fr:itdit^  la  mature  el  la  fcimt.  la 
maiiùri.' premiirj  (t!  sLSii-ptibl»  de  touta 
yoitis  tic  formes, 
JUrivKï,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  Des  cxcrémens  ou  déjections  du 
corps  hutuaiu.  Afat'ùre  iuite  ,  cine  , 
indigeste.  Matière  fécale.  X  ei  matièrei 
ne  su:it  pas  liées.  La  matières  sont  loua- 
iles. 

Il  se  dit  aussi  Du  pus  qui  soit  d'une 
pljie  ,  d'ui  apoitt'nif.  Il  e'-t  sorti  beau- 
ionp  de  matière  de  cette  plaie. 
JUiiiRE  ,  signifie  aussi  ,  Sujet  sur 
lequel  on  écrit ,  on  parle.  Belle,  ample  , 
riche  matière  à  traiter,  jy'.atiire  sèche , 
stérile.  Matière  iniratc.  ta  m.itii.re  d'ua 
discours,  la  matière  est  toute  disp/^ée  , 
préparée.  Un  .auteur  judicieux  sait  bien 
choisir  sa  matière.  Il  travaille  sur  une 
ielle  matière.  Voili  bien  de  la  matière 
pour  les  Portes ,  po'ir  les  Historiens,  il  y 
a  trop  de  matière  dans  son  Fceme.  Il  ne 
faut  pas  charger  son  ouvrage  de  trop  de 
matière  ,  ni  charger  sa  matière  de  trop 
d'ornemens.  Une  bonue  table  des  m.iti.'res 
à  laji-i  d'un  livre  est  d'un  grand  secours. 

Il  signifie  aussi  ,  Cause,  sujet  ,  occa- 
sion de  quoi  que  ce  soit.  Il  n'y  a  pas  là 
matière  à  se  Jàcher.  apprêter  matière  de 
rire.  Il  a  donné  matière  de  parler  i  bien 
des  gens.  Il  n'y  a  pas  matière  de  querelle  , 
matière  de  prvcèi.  C'est  matière  de  con- 
fession. Il  a  donné  matière  à  ce  discouis. 
En  ce  sens  il  s'emploie  sans  article. 

On  appelle  Matières  d'or  et  d'argent  , 
Les  espèces  fondues  ,  les  lingots  et  bar- 
res employées  peur  la  fabrication  des 
inonnoies.  Un  doit  pcrter  ces  matières  à 
la  m.onnoie. 
WiTiiRE,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Esprit.  //  est  spirituel  et  au-dessus  dt  la 
matière.  Dégagé  de  la  matière. 

On  dit  d  Un  homme  qui  a  l'esprit  gros- 
sier ,  qu'y/  est  enjoncé  dans  la  matière  , 
ail  II  ala  forme  enfoncée  dans  la  matière. 
U  est  familier. 
Ex  MATIÈRE,  adv.  En  fait ,  sur  la  chose 
dont  il  s'agit.  En  matière  de  gusne.  hn 
matièie  de  procès.  En  matière  civile  ,  en 
matière  criminelle. 
SIÀTIN.  s.  m.  (  l'A  est  long.  )  Espèce  de 
chien  servant  oïdinoiremcnt  à  garder 
une  cour  ,  à  garder  un  troupeau  ,  et  à 
d'autres  usages  domestiques.  Gros  matin. 
Petit  m'itin. 

Figurément  et  proverbialement  ,  en 
parlant  d'un  grand  homme  de  belle 
apparence  ,  mais  de  peu  d'effet  ,  oi: 
dit ,  que  C'est  un  beau  matin,  s'il  vouicit 
mmàie. 

On  dit  proverbialement ,    Qiri  a  bon 
voisin  ,  a  bon  mâtin,  pour  dire  ,  que  Qui 
a  bon  voisin  ,  a  bonne  et  sûie  garde. 
îliliN  ,   est  aussi  un  terme  d'injure  ,qui 
'se  dit  d'Un  homme  inal-fait  ,  inal-Li.i. 
Vnyci  cegios  mâtin.  C'est  un  laid  mâtin, 
un  vilain  matin.  Il  est  populaire. 
^ÎATIN.   s.    m.    La    première  partie  du 
jour ,  les  premières  heures  du  jour.   Il 
se  lève   de  bon  matin,  de  grand   matin. 
X*etoile  dii  matin.    Il  prie  Dieu  le  matin 
et  le  soir. 
Il  s'emploie  aussi  adverbialement.   Il 
s*tst  levé  fort  viaim.  Matin  et  suii . 


MAT 

On  dît ,  Demain  au  matin.  Et  pIoS 
oriiiiiairement ,  Demain  matin. 

Ourdit  aussi  taniilièicu.cnr,  J'itaivou': 
voir  un  de  ces  matins.  Un  ira  chc{  lui  un 
beau  matin  f  pour  signihcr,  Un  jour  i 
un  temps  qui  u'c»l  pas  té^lé. 

On  dii  en  Poésie  ,  I  es  portes  du  matin  , 
pour  dire  ,    L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  provjibialemeut  d'Un  homnic- 
tin  et  piécautionnû  ,  «ju'ii  faudrait  se 
lever  bien  matin  pour  le  surprendre. 

On  dit  proverbialenient  ,  Rouge  au 
svir  ,  blanc  au  matin  t  c'est  la  journée  du 
pèknn  ,  pour  dire  ,  rjue  Le  ciel  rouge 
au  soir  Lt  blanc  au  matin,  pitSsagc  un 
beau  temps. 

Il  sfc  pitod  aussi  pour  Tout  le  temps 
qui  s't^coule  depuis  minuit  jusqu'à  midi. 
Il  travaille  tout  le  matin ,  et  l'après^ 
dînée  il  se  repose.  A  quoi  employez- 
vous  tvnt  le  matin?  Il  dcjcùne  teus  les 
matins. 

On  dit  ,  Quatre  heures  ,  cinq  heures  du 
matin,  et  ainsi  jusqu'à  onije  heures  du 
miztin. 
MATINAL,  ALE.  adj.  Qui  s'est  levé 
matin.  Vous  êtes  bien  matinal  aujour- 
d'hui. Elle  n'est  pas  si  matinale. 
MATINÉE,  s.  t.  Le  matin  ^  qui  est  de- 
puis le  point  de  jour  jusqu'à  midi.  Une 
belle  matinée,  les  matinées  sontjiaiches 
en  automne.  A  quoi  ave{-vous  passé  la 
matinée  .**  Il  ncjait  rien  toute  la  matinée. 
Il  11' a  rien  fait  de  toute  la  matinée. 

On  dit  taœilièrement  ,  Dormir  la  crasse 
matinée  ,  pour  dire  ,  Dormir  bien  avant 
dans  ie  jour. 
MÂTINER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  d'un  m^tiu  qui  couvre  une  cbionne 
de  plus  ncb'e  cspcce.  Ce  vilain  chien  a 
mâtiné  cette  Icnecte.  Elle  a  été  mâtinée  , 
elle  fera   de  vilains   chiens. 

Il  signifie  figurëmtni  et  iamilièrcraent  , 
Gourraander  ,  maltraiter  de  paroles.  Jl 
le  niâtina  furieusement.  Fonrqiwi  vous 
iai^se^'Vowi  ainsi  maUner  par  cet  homme- 
là? 
M^Ti'si  ,  ÉE.  participe, 
MATINES,  s.  1.  pi.  La  première  partie 
de  rOftice  divin  ,  contenant  un  certain 
nombre  de  Pseaumes  et  de  Leçons  qui 
se  disent  ordinairement  U  nuit.  Le  pre- 
mier, le  second  i  le  troisième  nocturne  des 
Matines.  A^ister  à  Matines.  U  ne  va 
point  à  Matines.  Chanter  I^^avnes.  il  a 
dit  Matines  et  Laudes.  Matines  sont soi- 
néts.  Les  Matines  sont  plus  longues  en 
de  certains  temps  qu'en  d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi  ,  qu'i/  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  Matines. 

On  dit  6g.  et  prov.  que  le  retour  vaut 

pis  que  mutines .  pour  dire  ,  que  La  suite 

d'une  mauvaise  affaire  est  pire    cncoie 

que   le  commencement.   Jl  croyait    être 

ton  de   ce  procès  -  criminel  ,    mais  on  U- 

poursuit  de  nouveau  ,  le  retour  vaut  pis 

que  matines.  Et  en  menaçant  ,    on  dit  , 

Le  retour  vaudra  bien  matines. 

On  dit  aussi  dans    un  sens  contraire  , 

/  e  retnur  vaut  mieux  que  matines. 

MATiNEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  est  dao^ 

l'habitude  de  se  lever  matin.  Il  faut  cire 

plus  mat'meux  qiievous  nêtcs.  Les  Dames 

tic  sont  guère  matineuscs. 

MATINIER,   lÈKE.  adj.  Qui  apparlienj 
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au  matin.  Il  n's  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,    l.'éui.c  matinieie. 
I\ÎAT1R.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  do 

l*ar^eni  ,   sans  le  polir  ou  le   brunir. 
M aTï  y  participe. 

MATOIS,    OISE,  adj    Rusé.    Il  est  bien 
matois,  tlie  est  plus  matobe  que  vousne 
pen:.e^.  Il  est  Umiîier.  II  s'emploie  aussi 
subsianiiventtnt.    C'est   un jin  matois  , 
un  ruié  matois. 
MATUISERIE.  s.f.   Qualité  du   matois. 
/-  ous  ne  connoissci  pas  sa  matoiscric.  l\ 
est  familier. 
Il  signifie  aussi  ,  Tromperie  ,  fourbe- 
rie,  ^' oilà  une  fine  matoiseric. 
MATOU,    s.  m.  Chat    qui   n'a    pas  été 
coupé.  Gros  matou.    Vn  matou  de  gnut" 
tiite. 
MATRA3,  s.  m.  Sorte  de    tiait  qui    se 
décoche   avec  une   urbalète,  et  dont  le 
fer   n'est  pas  si    pointu  que  celui  dt;  la 
t)î:che.  Décocher  un  matras.  £n   ce  sens 
il  est  vieux. 

On  disoit  autrefois  proverbialement  et 
figuitment  d'Un  homme  qui  vaàl'étour- 
die  ddDS  quelque  aifdire  ,  et  sans  savoir 
ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  y  réussir  , 
qu*J/  y  va  comme  un  matras  dèsem.- 
penné. 
M.\TRAS  ,  est  aussi  Une  sorte  de  vase  de 
verre  à  long  cou,  dont  les  Chimistes  se 
servent. 
MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  radiée  ,  dont 
les  rteurs  sont  par  bouquets  et  assez  bal- 
les. On  la  cultive  par  cette  raison  dans 
les  jardins.  Elle  est  chaude  ,  cépbalique 
et  hystéiique.  On  l'emploie  sur-iont 
dans  les  maux  de  mcie  ,  d'oii  lui  est  veau 
1-î  nom  de  Matiicaire. 
MATRICE,  s,  i.  La  partie  de  la  femme 
où  se  fait  la  conception  ,  et  où  l'enfant 
se  nourrit.  la  matrice  d'une  femme.  Le 
col  de  la  matrice,  L  es  ligamens  de  la 
matiice.  I.*onfice  de  la  matrice.  Cette 
femme  a  des  maux  de  matrice.  Vapeurs 
de  matrice  ;  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément ,  Maux  de  mère.  Ulcère  à  la 
matrice. 

I!  se  dit  aussi  des  animaux.  La  ma- 
trice d'une  cavale.  La  matrice  d'une 
chienne. 

On  dit,  que  Les  marcassites  sont  lei 
matrices  des  métaux. 

On  appelle  figurément  Matrices ,  en 
matière  d'imprimciie  ,  Les  moules  dans 
lesquels  on  fond  les  caractères. 
Matrice  ,  se  dit  aussi  Des  carrés  des 
médailles  ou  monuoies  gravés  avec  le 
poinçon  ,  et  des  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures. 

On  appelle  Matrice  des  rOles  ,  la  copie 
originale  des  rôles. 
Mathice  ,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment ;  et  l'on  appelle  Église  matrice  , 
Celle  qui  est  comme  la  mère  de  quel- 
ques autres  Églises. 

On  appelle  aussi  figurément  Langue 
matiice  ,  Celle  qui  n'est  dérivée  d'au- 
cune autre  ,  et  dont  quelques  autres 
sont  dérivées.  L'Llébieu  est  une  Langus 
matrice. 

Ou  appelle  encore  Couleurs  matrices. 

Les  couleurs  simples   qui    servent  à  en 

composer  d'autres. 

MATRICULE,  s.  f-  Le  registre  ,  U  liste  , 

le  rôle  czns    lequel  ou  éciit   les  nom& 
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des  personnes  qui  entrent  dans  quelque 
Société  ,  dans  quelque  Compagnie,  la 
matricule  des    Hciticrs    de   l'^*ttcl'de- 

Ville. 
On  appelle  Matricule  de  l* Empire  ,  Le 

dénombrement  des  Princes  et  c'ks  Etals 

?ui  ont  séance  aux  Diètes  de   l'Empiie. 
l   a    été   mù    dans    la    madUulc    de 
fEmpûe. 
WATRÎMONTAL  ,  ALE.  adi.  Terme  de 
Pratique.  Qui  appailient  au  mariage.  Il 
c'est  guère  d'usat;e  qu'en  ces  phrases  , 
Q^uesâoiis  matr'tinoniaies.    Cause   matri- 
moniale. Ccinenticns  matrimoniûles. 
MATRONE    s.  f.  Sage-le*iime  qui  accou- 
che les  leuiraes.  On  a  juge  sur  le  rapport 
de  la   l'fiûtione.    i  es  Alatrones  ont  été 
appelées  pour  voir  ....  pour    visiter .  .  . 
Il  n'a  d'usage  qu'en  termes  de  Viatique. 
On  dit  aussi  ,  Matrone  Romaine  ,  pour 
dire ,    Une    Dame    Romaine  ;    et    il    ne 
s'emploie  guère  quVu  parlant    des  an- 
ciennes Dames  Kaniaines. 
MATTE.    s.    f.  Nom    que    les    François 
donnent  à  l'herbe    du    Paraguai,    f' oyei^ 
Herbe  du  Paraguai. 

Eu  M-.-taUurf,ie  ,  on  appelle  Matte  , 
La  matitre  mérallique  impure  qu'on 
obtient  par  la  première  fonte  du  miné- 
ral. On  dit  ,  Natte  de  cuivre  ,  matte  de 
plûmb  ,  etc. 

MATURATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des 
médicamens  qui  hâtent  la  formation  de 
la  matière  purulente  d'un  abcès. 
MATURATION',  s.  f.  Terme  d'Alchi- 
mie ,  qui  désigne  une  opération  par 
laquelle  un  mdtal  acquiert  une  plus 
grande  perfection. 
MÂTURE,  s.  f.  coll.  L'assemblage  de 
tous  les  mSts  d'un  vaisseau.  La  mâture 
de  ce  vaisseau  est  très-bonne. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  bois  propre  à 
faire  des  mâts.  On  tire  beaucoup  de 
mâture  de  Ncrivège.  Faite  venir  de  la 
mâture  de  Canada., 
MATURITE,  s.  f.  L'état  oii  sont  les 
fruits  quand  ils  sont  irûrs.  i' avjaite  ma- 
turité. C  c  fruii  ne  viendra  pas  à  maturité , 
en  sa  maturité. 

Ou  dit  tigur.  d'Une  affaire  ,  t^n^ Elle  est 
en  sa  maturité  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
CD  état  d'être  conclue  ,    achevée. 

On    dit  aussi  Ê^uiément ,  la  maturité 
de  l'âge  ,   pour  dire  ,    L'état  de  consis 
tance  et  de  force  où  sont  communément 
les  hommes  ,  à  un  certain  âge. 

On  dit  aussi  ,  Maturité  d'esprit  ,  pour 
Signiùer  L'état  d'uu  esprit  mûr  ,  fermé, 
«oUde ,  etc. 

On  dit  Ecrément  ,  j4rec  matiaité  j 
pour  dire  ,  Avec  circonspeciion  et  juge- 
ment, yiprès  qu''on  eut  dcUbéré  avec  ma- 
turité ,  avec  grande  maturité  ,  avec  la 
maturité  requise.  Au  lieu  d'aller  légère- 
ment dans  cette  affaire  ,  il  faudra  y  pro- 
céder avec  maturité. 
MATUTINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  malin  ,  qui  se  fait  le  matin. 

M  A  U 

MAUDII\E.  T.  a.  Je  maudis ,  tu  maudis, 
il  ir.'zudit.  hotis  maudissons  ,  vous  mau- 
disseï  f  ils  maudissent.  Je  maudissais. 
Qm' il  maudisse.  Matulissar.t.  Dans  le  ut 
iç  lesie  ,  il  se  conju^tLC   comme  Dire, 
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Faire  des  imçréca lions  contre  quelqu'un. 
I.e  Chlitiunisme  défend  de  maudire  ses 
persécuteurs.  Il  maudit  tous  les  jours  ceux 
quilui  ont  donjié  de  mauvi::s  conseils.  Il 
se  dit  au<:5i  Des  choses.  U  maudit  le 
}c:i.r  et  Vheureque. ,  Tiiaudire  s^ destinée. 
Quand  on  dit  que  Dieu  maudit  ,  Ce 
mot  signihe  j  Réprouver,  abandonner. 
Dieu  a  maudit  toute  cette  génération, 
C  et  homme  a  été  maudit  de  Dieu. 
Maudit  ,    ite.  participe. 

En  plusieurs  pSrases,  il  signifie  ,  Très- 
mauvais.  Un  maudit  chemin,  Unîcmps 
maudit.  Vn  maudit  jeu.  Un  maudit  livre. 
Un  maudit  métier* 

Il  est  qaelquefois  substantif,  comme 
en  cette  phrase  ,  ^IU\  maudits  au  feu 
éternel. 
MAUDISSON.  s.  m.  Malédiction.  Il  a 
fait  mille  maudissons.  Il  eut  familier. 
MAUGRÉER,  v,  n.  Détester  ,  jnrer.  Il 
ne  fait  que  juier  et  maugréer  ,  quand  il 
est  en  colère.  Il  jure  j  il  maugrée.  U  est 
populaire. 

MAUPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  mot 
sigoiàoït  ancienoiment  ,  Cruel  ,  impi- 
toyable ;  mais  depuis  il  s'est  dit  dans 
celte  pbrase  ,  Faiic  le  maupiîcux  ,  pour 
dire  ,  Faire  le  misérable  ,  se  plaindre  , 
se  lamenter  ,  sans  en  avoir  autant  de 
sujet  qu'on  le  vtut  faire  paicître.  Il 
vieillit. 

MAURE.  FoyqMoRE. 
MAUSOLÉE. s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
le  style  soutenu,  un  tombeau  magnitiqu» 
qu'on  élève  pour  quelque  grand  person- 
nage ,  et  ce  nom  vient  du  tombeau 
qu'Artémise  lit  ériger  à  son  mari  Mau- 
sole.  On  lui  a  dressé  un  superbe  mauso- 
lée ,  un  beau  mausolée  ;  un  mausolée 
tout  de  marbre. 

On  appelle  aussi  Mausolée  ,  La  repré- 
sentation qu'on  dresse  dans  les  ÉjUises 
pour  les  Services.  Le  mausolée  ctoit  orné 
d'un  grand  nombre  de  lumières, 
I\ÏAUSSADE.  adj.  de  t.  g.  Sale,  mal- 
propre ,  de  mauvaise  grâce.  Cet  homn^e 
est  maussade,  il  est  maussade  en  tout  ce 
qu'iljait. 

On    le    dit  aussi   De  quelque  ouvrage 
mal  fait  ,    mal  construit.   Cet  habit   est 
fort    maussade.    Ce    bûiiment   est  maus- 
sade. 
MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 

maussade.  Ilfait  tout  maussadement. 
MaUSSADERIE.  s.  f.  Mauvaise  giâce  , 
façon  désagréable  ,  mal-propre.  iZ/r  e<^t 
belle  j  mais  elle  est  d'une  maussaderie 
itisupportable.  Quelle  maussaderie  est-ce 
là? 
MAUVAIS,  AISE.  adj.  Méchant,  qui 
n'est  pas  bon.  Il  se  dit  premièrement 
Des  choses  qui  ont  quelque  vice  ou 
quelque  défaut  essentiel  ,  tant  en  phy- 
sique qu'en  morale,  Alauvais pairi.  Mau- 
vais vin.  y^oilà  de  mauvaise  eau.  Mau- 
vais repas.  Mauvaise  chire.  Mauvais 
bruit.  Mauvais  renom,  ftfauvûis  visage. 
L'air  est  mauvais  d&ns  ce  pays,  {.  et 
homme  a  mauvais  air.  Mauvaise  cause. 
Une  mauvaise  année.  Mauvaise  coutume. 
Mauvaise  humeur.  3îauvai'i  temps.  Un 
mauvais  chemin.  Mauvaise  parole.  Mau- 
vais himme.  Mauvaise  jeinme.  Afau- 
vaise  habitude.  Une  mauvaise  bute. Mau- 
vais goût.  Mauvais  sentiment.  Mauvaise 
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odeur.  Mauvaise  fi^f on.  Mauvaise  mine.. 
Mauvaise  rencontre,  i^ous  faites  là  un 
mauvais  métier.  L  'est  un  mauvais  iteintre. 
Un  mauvais  F oétc.  Un  mauvais  Orateurt 
Il  est  de  mauvaise  foi  ,  de  mauvais 
compte.  Mauvaise  tcîe.  Mam  aise  phrase. 
Une  mauvaise  façon  de  parler,  il  s'est 
tiré  d'un  mauvais  pas.  Il  est  en  mauvais 
état  ,  en  mauvaise  santé  ,  en  mauvaise 
posture. 
Ou  appelle  le  diable  ,  Mauvais  Ange. 
II  signifie  quelquefois  nuisible  ,  incom- 
n-.ode  ,  oui  cause  du  mal.  L'excès  d'ap~ 
plication  est  mauvais  a  la  santé.  Le  serein 
est  mauvais  aux  vieilia:  ds.  Le  fuit  est 
mauvais  peur  de  certains  estomacs. 
Mauvais  ,  se  prend  encore  pour  Sinis- 
tre ,  malheureux  ,  funeste  ,  qui  présage 
quelque  mal.  Mauvais  augure.  AJauvais 
présage.  Mauvaise  physionomie.  Mauvais 
pronostic. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative  , 
il  signi&e  ,  Assez  bon  ,  même  fort  bon  , 
selon  le  ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  ne 
sont  pas  mauvais  cette  an,iée.  Cela  n'est 
pas  mauvais  pour  la  santc.  Que  vous 
semble  de  ce  ragoût  ?  Ll  n'est  pas  mau- 
vais. J'ai  \u  des  vers  de  sa  ja^on  ,  qui 
n'ttoient  pas  mauvais.  Il  n'est  pas  en 
mauvaise  posture  à  La  Ccur.  CeLancst 
pas  si  mauvais. 

On  dit  ironiquement  ,  Cela  ri  est  pas 
mauvais,  ce  que  vous  dites  -  là  j  pour 
dire  ,  qu'On  le  trouve  mauvais.  Il  est 
du   style  familier. 

Ou  dir  ,  qu'On  trouve  une  chose  mau^ 
\  aise  y  pour  iire  ,  qu'On  ne  la  trouve 
pas  a  son  goût.  Je  tiouvai  cette  sauce 
fort  mauvaise.  On  ne  se  porte  pas  bien  , 
quand  on  vient  à  ticuyerle  vin  mauvais. 
Cette  médecine  est  fort  mauvaise. 
On  dit  ,  Aller  en  de  mauvais  lieux  , 
hanter  de  s  femme  s  de  mauvaisevie  ,  pour 
dire  ,  Aljer  en  des  lieux  de  débauche  , 
hanter  des  femmes  prostituces- 

U  faut  remarquer  qu'encore  que  Maw 
vais  et  /^léchant  soit-nt  ordicairement 
synonymes,  néa:in.oins /tiL;W..i.'i(  est  uk 
peu  pins  fort  et  plus  odieux  qiiC  Mau" 
vais. 
Mauvais.  Fâcheux  ,  dangereux  ,  qui 
veut  l?ire  du  rral  à  quelqu'un,  Jl  est- 
mauvais.  Il  a  un  mauvais  voisin.  Aîau- 
vais  garnement.  Mauvais  espriti 

On  du  ,  l'aire  le  mauvais  j  pour  dire. 
Menacer  de  battre  ,  menjcer  de  lairc 
du  désordre.   11  est  du  5iyle  familier. 

On  dit  ,  Prcndie  cuelque  chose  en  mau- 
vaise part  y  Vintirpretir  y  l'expliquer  en 
mauvaise  part  ,  pour  oiie  ,  L;i  pn  ndre 
en  mal  ^  lui  donner  un  sens  léchtux  , 
un  sens  malin  ,  s'en  ficher. 
Mauvais,  se  piead  aussi  substantive- 
ment. Ilfautprendre  le  bon  et  le  mauvais 
d  une  affaire.  Il  est  difficile  à  contenter  y 
et  ne  voit  jamais  que  U  iiuzuyais  d'un. 
ouirage. 
Mauvais,  s'emploie  aussi  adverbiale* 
raent  ;  et  l'on  dit,  Sentir  mauvais  ^^ 
pour  dite  ,  Rendre  ,  exhaler  une  mau- 
vaise odeur.  Cette  viande  e^t  corrompue  y 
elle  sent  mauvais.  Il  sent  bien  mauvais 
ici. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  Ilfait 
mauvais  f  pour  dire  ,  Il  est  dangereux 
de. ..  Ilfait  mauvais  mareher  dans  un: 
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temps  de  glace.  Il   est  cLu  sryîs   fami- 
lier. 

On  dit  encore  ,  Tronrer  mauvais  , 
pour  dire  ,  Di-sapprouver,  JNV  tiouvei 
pas  mauvais  que  je  prenne  la  liberté  ,  si 
je  prends  la  liberté.  Il  trouve  mauvais 
pie  vous  vous  mHie\  de  ses  affaires.  Ae 
trouve!  pas  mauvais  si  je  poursuis  mon 
droit  en  Justice.  Je  suis  assuré  qu'il  ne  le 
trouvera  pas  maitinii.  Il  m'a  refusé  la 
po-t^  ,  je  suis  assuré  que  son  maître  le 
trouvera  mauvais. 

MAUVE,  s.  f.  Plante  tris-commune.  Or 
en  connoît  uii  si  grand  nombre  d'espè- 
ces ,  qu'il  est  impossible  de  les  ren- 
fermer dans  une  seule  dclinition. 
Miùs  elles  conviennent  toutes  en  ce 
que  leurs  fleurs  sont  mono[>clalos  et 
décounées  en  cincj  parries,  et  qu'elles 
ont  les  mêmes  propnélés.  La  fleur  ,  les 
leuiUiS  ,  la  racine  sont  émollientes  , 
anodines  ,  UxaÛTes  ,  et  bonnes  pour 
adoucir  l'âcrelé  des  humeurs. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d'alouette. 
Une  douzaine  de  mau\  icttc. 

WAUViS.  s.  ra.  Petite  espèce  de  grive  , 
la  meilleure  Je  toutes'à  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  ad,',  de  t.  g.  Terire 
«l'Anatomie.  Qui  appartient  aux  nidcbci- 
res  ,  qui  a  rapport  aux  mâciioires. 
Glandes  maxillj'.yes. 

MAXIME,  s.  t.  Proposition  générale  qui 
sert  de  piincipe  ,  de  fondement  ,  de 
jègîe  en  quelques  Arts  ou  Sciences. 
Jllaxime  générale.  Maxime  fondamen- 
tale. Bonne  maxime.  M aiivaise  maxime., 
J^ausse  maxime.  Dan^creuie ,  perni- 
cieuse maxime.  les  maximes  de  la 
J^îcrale.  Les  maximes  de  la  Politiquj. 
J^iaxime  d^ Etat.  C'est  une  maxime  reçue 
parmi  les  Théologiens  ,  parmi  les  C  a- 
suistes.  Suivre  de  certaines  maximes. 
Chacun  a  ses  maximes.  C'est-là  sa  ma- 
xime. Il  veut  établir  de  nouvelles  maxi- 
mes, il  aj'ait  telle  chusc  contre  sa  maxi- 
me'ordinaire.  Cela  c'>t  bon  danslesm.ixi- 
mssd'u'i  tel.  Suivant  j  selon  ses  mjxi:res. 

Maxime  ,  en  termes  de  iMusique  ,  se  dit 
d'Une  note  qui  vaut  elle  seule  quatre 
mesures.  On  n'emploie  plus  guèie  la 
mas'une  ;  on  préfère  de  remplir  chaque 
mesure  de  blanciics  accoU-es  par  des 
Hais  n^. 

MAXll^IU?.!.  s.  m.  Terme  de  Mathéi^ia- 
(iques  emprunté  du  L-^lin  On  s'en  sert 
pour  exprimer  le  plus  haut  ds^réauquel 
une  grandeur  puisse  atteindie. 

MAY 

MAYENNE.  Voyei  Méloxgèwe. 

fllAYENNE  ,  rivière  de  France  ,  qi^i 
prend  sa  source  d?ins  le  Département  de 
l'Orne  ,  paise  à  Lavdl^  et  se  jette  dans 
Il  Loire. 

MAYENNE  (  la  }  ,  D-^pirtemenl  de 
France,  div;;è  en  sept  Diîtricl.  ,  ci- 
devant  le  bas  Tilaine  et  une  petite  partie 
du  haut  Anjoi», 

Mayeîjne  tr  LoiSF  (do),  Départe- 
ment de  France  ,  divisé  en  hbît  Dis- 
tricts ,  ci-devant  partie  méridioaalc  de 
{'Anjou  e;E  le  Saumurais. 
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MAZETTE.  5.  f.  MécH.int  pçiit  clicval. 
Il  était  monté  sur  une  méchante  petite 
ma^etts  ,  sur  une  vieille  muictLC.  tiquer 
la  manette. 

C/cs[  aussi  un  ternie  familier  de  mé- 
pris, dont  on  sa  sert  principalement 
contre  un  homme  qui  ne  sait  pas  jouer 
à  quelque  jeu  d'e'ihrit  ou  d'adresse.  Il 
ne  snii  pas  jouer,  c'est  une  nia{ctte  , 
vous  le  gagi{ere\  à  coup  sur, 

M  E 

?JE.  s.  de  t.  g.  Proijom  personnel  ,  qui 
signifie /îfécisémeiH  \-i  même  chose  que 
Je  <t  que  Moi;  mais  qui  ne  s'emploie 
qu'étant  le  régime  du  verbe  :  lactôt 
régime  simple  ,  comme,  V-ous  me  soup- 
çonne^ mal  ~  à  -  propos  ;  tantôt  riîgime 
composé  ,  où  la  préposition  a  est  sons- 
entendue.  Voui  me  donne\  un  sage 
Cn-iseil. 

Il  s'elide  ,  quand  le  v«rbe  suivant  com- 
mence par  une  voyelle,  l'^^ous  m'aime^. 
Vous  m'avei  secouru. 

Il  s'élide  aussi  devant  les  particules  y 
et  en.  Par^sons  à  la  porte  u'un  tel,  vous 
m'y  laisserei.  l^e  m'en  parlc^  plus. 

Par  les  exemples  précédens  ,  on  voit 
que  ce  pronom  me  va  toujours  devant  le 
verbe.  C'est  une  loi  qui  n'a  d'exception 
que  lorsqu'il  se  rencontre  tout  à  la  lois  , 
I^.  Q.'ie  le  verbe  est  a  l'impératif.  2°. 
Que  la  phrase  est  ailirmative.  3^.  Que  la 
particule  en  suit  immédiatement  le  pro- 
nom. J'ai  besoin  de  sages  conseils  ,  don- 
ne\-m*en.  J^ous  m'ave^  mis  dans  l'em- 
bciras  ,  reîire{  -  m'en. 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pronom 
me  ,  elle  ne  sç  met  jamais  après  le  verbe. 
Ou  dira  bien  ,  p''ous  m  y  attendre\  ,  je 
vous  pri':  de  m'y  mener  ;  mais  on  ne  dira 
pas  ,  ^ttendei~m'y  ,  menei-m'y. 

M  E  A 

MÉANDRE,  s.  m.  On  se  sert  quelquefois 
de  ce  mot  en  Poésie  ,  pour  dire  ,  Les 
sinDOiifé'i  d'une  rivière.  Ce  nom  leur 
vient  du  lleuve  Méandre  qui  un  a  beau- 
coup. 

MEC 

MÉCANICIEN.  5.  m.  Qui  sait  la  Méca- 
nique. Jljaut  qiiun  Nécanicten  soit  bon 
Géomttrc. 

MECANIQUE,  s  f.  La  partie  des  Ma- 
tîiématiques  ,  qui  a  pour  objet  It  s  lois 
du  mouvement  ,  celles  de  l'équilibre  , 
les  forces  mouvantes  ,  etc.  Il  entend 
bien  la  mécanique  lia  appus  les  méca- 
niques. La  mécanique  démontie  lafoice 
du  levier. 

Il  se  prend  au<:si  pour  la  striicture  na- 
tuielle  ou  artiâcielle  d'un  corps  ,  d'une 
chose.  La  mécanique  du  cnrp^  humain, 
la  mécanique  des  animante.  1  a  méca- 
nique d'une  montre.  Je  ne  comprends  pas 
la  mécanique  de  cette  machine. 

Mhcapjique  adj.  ti.e  t  g.  Se  dit  de* 
Arts  qui  ont  princip  Km-  nt  bescin  du 
ttavaii  de  la  mata.  On  dirise  les  Arts  en  ! 
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^rts  tiléraux  et  en  ylns  mécaniques,  T.n 
AUnui'.erii ,   la  iierrurcric  sont  des  Artt 

mécaniques. 
Il  lignifie  aussi  ,   Ignoble  et   bat.    Un 
métier  bien   mécanique.    Cela    est   bien 

m:canijus  pour  un  ii entilhomme, 
MtCANK^UKMENT.  adv.  Dune  façon 

nnî(  aiù^u;. 
MHC.AiMSME.  <:.  m.  La  structnre  d'un 

€orps  ,  sQÎvani  les  lois  de  la  mc-caDi(^ue. 

te  ir.cc:!nisme  de  l'univers, 
l^!^Xli^E.   s.   m.   Nom    propre    <)ui   est 

devenu  appcllaiif ,    et  qui  sa  dit  d'Ua 

homme  qui  encourage  les  sciences  ,  les 

.'eltres  et  les  arts  ,  par  esiimc  pour  ceux 

qui  les  cultivent,  ie  titre  de  Méctne  est 
souvent  prostitué  ou  usurpé, 
MiiCH.VMMENT.  adv.  Avec  méchan- 
ceté. Jla  dit  cela  méchjmment.  Ce  fait 
est  trh-mcchammcnt  inventé. 
i^IÉCHANCETÉ.  s.  f.  Iniquité  ,  mali- 
gnité ,  malice.  Grande  méchanceté, 
iwrrVcie  méchanceté.  Méchanceté  noire. 
J-a  méchanceté  de  cette  action,  H  l'a  fait 
par  méchanceté  ,   par  pure   méchanceté, 

L^nc  action  pleine.de  noirceur  et  de  mé- 
chanceté, 

11  signifie  aussi  Action  méchante.  /J 
ajait,  il  a  commis  une  horrible  méchan- 
ceté. Quia  jamais  entendu  parler  d'une 
telle  méchanceté  .'  xi  a  fait  mille  méchan- 
cetés. 
Méchanceté  ,  se  dit  aussi  De  l'opiniâ- 
treté des  eufans.  Voyei  la  méchanceté 
de  cet  enfant  1  î!  se  dit  pareilleaieiU 
Des  petites  malices  que  de  jeunes  gens 
se  font  les  uns  aux  autres  par  esprit  de 
gaieté.  Ils  se  font  tons  es  jours  des  mé- 
chancetés  les  uns  aux  autres. 
MÉCHANT  ,  ANTE.  adj.  Mauvais,  qw 
n  e>t  pas  bon  ,  quine  vaut  tien  dans  son 
genre.  Méchante  tare.  Méchant  lois. 
Méchant  pays.  Méchant  chemin,  Mé- 
chant cheval.  Méchante  nwnture.  Mé- 
chante viande.  Méchant  vin.  Méchant 
repas.  Méchant  drap.  Méchant  habit. 
J>:échante  toile.  Méchant  Avocat.  Mé- 
chante cause,  l'oilà  un  méchant  livre,  Ct 
Jt'octe  fait  de  méilians  vers.  C'est  na 
méchant   l  orateur. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  manque  de 
probité  ,  qui  est  contr.nire  à  la  justice. 
J\lécha.it  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gets.  Méchante  intention, 
Mech.mt  juge.  C'est  une  méchante 
action.  C'est  un  homme  de  méchante  vie. 
L'est  nn  méchant  esprit.  Un  méchant 
dessein.  Une  méchante  langue. 

On  dit,  qu' L  n  homme  a  méchants 
physionomie  f  méchante  mine  ,  pour  dire, 
qu'il  a  la  physionomie,  lamine  d'un 
méchant  homme.  On  dit  aussi  quelque- 
lois  ,  qu'O'n  homme  a  méchante  mine  ,  <i 
méchant  air  ^  pour  dire  seulement  ,  qu'il 
a  l'air  ignoble  et  bas. 

On  dit ,  qu't/n  homme  est  de  méchante 
humeur  ,  pour  dite  ,  qa'Il  est  d'humeur 
chagrine. 

On  dit  d'Une  personne  opiniâtre  dans 
le  mal  ,  que  C'est  une  méchante  tête.  Et 
d'Une  personne  médisante,  f^ne  C'est 
une  méchante  lans^ne. 

On  dit  d"Uu  homme  ,  qu'il  a  trouvé 
plus  méchant  quelui^^out  dire,  Plus 
tort  ,  I  lus  fier  .  plus  puissant  qu-j  lui. 
Etoadii,  lu'Une  sera  pas  si  méchant 


M  E  C 

^a'lldit,  pour  aire,  qu»Il  ne  fera  pas 
tout  le  mal  dont  il  menace. 

On  aopelle  aussi  Méchant  ,  par  une 
légère  pUinie,  Celui  qui  a  fait  quelque 
fetite  malice.  Vous  êtes  Henmecr.ant  de 
m'avoir  laissé  si  long-tc>nps  en  peine. 
Méchant,  est  quelqueioi^  subslsDuf  , 
et  signifie  Un  homme  de  mauvaise  vie  , 
de  mauvais -S  œœuis.  C'est  un  méchant. 
Hanter  la  méchans.  Il  faut  fuir  Us  mé- 
chans.  Dieu  punira  les  wcchans. 

Oo  dit  proverbialement  ,  iJon  cheval 
et  mechaut  homme  n  amenda  jd.-nais poui- 
aller  à  Rome.  Et ,  H  elle  fille  et  méchante 
rvbc  tr  uvc  tcuiours  qui  l'^c^roclie. 

On  dir  fainîii*iiemc'Dl  ,  V aire  le  mc' 
chant  ,  pour  due  ,  S'emporter  eu  me- 
naces. 
Mt;CHE.  s  f.  Cordon  de  fil  ,  de  coton  , 
de  chanvre  ,  etc.  qu'on  Di£t  dan>  Ic^ 
lampes  avec  de  i  huile,- uu  c!ont  on  fait 
des  chandtlîes  ,  des  bcuj^îes  ,  des  fl.ira- 
bcaux  ,  eu  le'î  couvrant  de  siijf  ou  ue 
cire.  /  a  mèche  d' une  lampe  jd'uncicr^^e  j 
etc.  J  a  mèche  est  trop  grosse  pour  une  si 
petice  lii.npe.  Lampe  à  deux  mèch<:s  ,  à 
t^ois  mèches, 

0-1  appelle  aussi  Mèch^  ,  La  matière 
préparée  pour  prendre  iacilement  feu  , 
com.iie  linge  aeini-Driilé  ,  épcoge  , 
cbatn^]£;uou  ,  etc.  il  Jaut  faire  de  la 
mè:he  p')tir  vrtie  fusil  ^  celle-lk  ne  vaut 
plus  rien,  t.  ttte  mèche  prend  bien. 

Ou  appelle  encore  Alèche  , Celte  corde 
fai'e  aVtoupe  broyée  et  ^èche  ,  dont  les 
Soldais  se  servoient  p'ur  raeîtje  e  teu 
à  la  poudre  du  baçsinet  de  leur;;  muus- 
queis  :  iei  Caaonoicrs  s  en  seivent  pour 
mettre  le  feu  au  canon  ,  et  les  mineurs 
aune  miue.  i/n  roitlcait  Je  mèche,  ■>iet- 
U{  ia  mèche  surie  serpentin.  Compasser 
la  mèche.  Souffler  la  mèchv.  On  bout  de 
mkke.  Oe  la  mèche  qui  biàle  bien.  >  a 
mèche  est  moàlLie.  Ls  sortirent  halle  en 
hcuchc  f  et  mèche  ail  imée. 

On  dit  au>^i  tigciement  ,  Découvrir  la 
mèche  f  éventer  la  mèche  y  pour  dire  , 
Découvrir  le  «îecret  d'un  complot,  la 
mèche  est  dccou^^erte.  On  éventa  la 
tnèjhe.  Il  est  du  style  famtlier. 

Ou  appelle  aussi  Mèzhc ,  La  flA.be 
cpitatc  U'acier  qui  est  à  ua  tire  -  bot:- 
chtfD. 

La    Mèihe    d*ua   viîbrequîn  ,     d*uoe 
■▼riile  ec  autres  outils  semblab  es  ,   est 
la  panie  i^ui  perce. 
MECKEF     <.    m.    Malheur  ,     Ct.beuse 

aven'i.te.  Il  est  vieux. 
WÉCH'-^R.v.a.Tvrîne  de  ]»ïarchand   de 
vin.  C  tit  laire  entrer  danî  uu  tonneau 
la  vap.ur  du  soutre  brCiIaot. 
RIfcii»;     HE.  uarricipo. 
NcCHOACAN.   s.    m.   ou   Rhubarbe 
BLANCriE,    Les    Pbirmariens    nomment 
Einvi  une  grosse  racine  de  couleur  cen- 
drée ,  et  K\'ua  ^oût  insipide ,  :iù'on  nous 
apporte   de    \z    nouveUe    Es^a^ne.    le 
j'^-cchoacanpr.r^s  doucement  leshum^urz ^ 
et  s'emploie  dans  Vhydrcpi  le ,  contre  les 
rhumati-mcs. 
WE;.0M?TE     s.    m     Erreur    de    calcul 
dans  un   compte.    Jl  y  a    du   mécompte 
dans  votre  calcul.  J'ai  recompta'  ce  sac  , 
ily  a'.oic  du  méconpte.  fy  ai  trouvé  du 
mcco  npte.  l^vili  un  grand  imcompie  ,  un 
étrange  mécompte. 
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Figurt-menl ,  en  pails:ît  d'Un  homme 
doDt  les  grandes  esj-'érances  ont  été 
r.ompées,  on  dit,  t^n'ila  trouvé  bien 
du  mécompte. 

Oa  dit  aussi  j  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  a  ia  répitation  d'être  fort  riche  , 
quoique  5cs  affaires  soient  dérangées  , 
il  a  le  bruit  d'être  fort  riche,  mais  quand 
on  viendra  à  lu  di-cuss'or^  de  son  Lien  , 
on  trouvera  bien  du  mécompte. 

MÉCOPÎPTL'R  ,SE  MiiCOYiPTER.  v. 
récipr.  Se  tioraoer  dans  un  calcul  ,  dans 
un  compte,  l  eus  vous  êtes  mécompte 
dans  votre  calcU.  Je  me  suis  mécompte  de 
tant,   frenei  garde  de  vous  mécomptsr. 

■  U  signifie  égurtment  ,  Se  tromper  et. 
qjelqtie  ctoie  qu'on  cïoit  ou  qu'on 
esuère.  Si  vous  cicyc{  ,  si  vous  espcrei 
telle  chose  ,  vous  vous  mécompte^,  il  se 
mécompte  firî  dans  cette  a^alie.  Il  se 
dit  aussi  des  choses  qii  n'oui  r^ppon 
qu'à  l'esprit,  il  s'est  mécompte  dans  son 
raisonnement, 

jMÉCONITE.  s.  f.  Pierre  composée  de 
grains  de  sable  marin  congluiinès. 

MÉCONIUÛL  s.  m.  Opium  tiré  du  pavot 
par  expression  ,  et  desséché. 

Il  se  dit  aus^r  ,  en  Médecine,  d'On 
encrément  noir  et  épais  qui  s'amasse 
d^DS  les  intestins  du  fœtus  pondant  K 
grossesse. ■ 

MÉCONyOISSABLE.adi.det.g  Qu'or 
ne  p^ut  reconnoîirc  qu  avec  pem?.  jJc 
puis  sa  maladie  il.  est  nicconnolssahle,  Sa 
maladie  Ca  rendu  m~coniLoissablc,  i  ei 
homme  a  change  d'humeur  ,  il  cit  mécon 
noi'jsahls, 

SÏÉC'JNNOISSANCE.  s.  f.  Manque  di^ 
rcconîiOïS'idnce  ,  de  gratitude,  il  y  l 
beaucoup  de  mè  cannois  sa- i-ce  datis  sOi, 
procédé.  Cda  manque  une  grande  nz£CO  l- 
iioissance.  Il  est  vieux, 

Meconnoiss  AîJuK,  marque  plus  de  légè- 
reté et  inoi.ïs  de  vice  q..e  l'ingiàiif uclc 

MÉCONNOiSSANT.   A^TE.   .d\.U~ 
gial  ,  qut  n'a  pas  de   ieconriCÎNS?nct 
qui  oub'ie  les    bientaits.    il  eitjcrt  me 
connaissant,  llne  sera  pas  mccouiioîssai.t 
du  bien  ^uc  vn i-:  lui jeie^. 

ris    UNVOiTRE.  V.  a.  Ne   pas  re'-O' - 
uoître.  U  ai  oit  change  d'hahlt  jjele  m. - 
connoissois.  Cet  homme  qiit  ctoit  m,ii^r. 
est  deve.iu  si  ^rras  ,  ifUO:i  le  ni^coaucît. 

Il  se   d:l    tigiiiéineui   d'Un  homaie  d 
btis  lieu  ,  qui  d'^savoue  se"»  par-ns  pct  * 
se  f-*ire  cruiie  homme  de   naissance,  l 
est  devenu  si  glrrieux  ,    qu'il  n.cconiic 
ses  pareils. 

It    se   dit  fignrément   avec  le  p'ono  : 
cetsonDf  1  ,  soil  en  parl^n-  d'un  horan;- 
de  bas  lieu,    qui    ayant    fEit    fortune 
parle   et    agit  comme    m   se   souvenai. 
plus  de  ce   qu'il  a  éré  ;    soi?  eu  parlai, 
de  celui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  u. 
autre  hninme  su-dessus  de  lui  ,  pirle  t- 
agit  avec  lui  comme  s'il  étoit  son  ega 
-'  es  gens  de  néant  se  méconnaissent  daiiz 
la  bonne jor fine. 
Mpco-^n'U  ,  UE.  participe.' 
MÉCONTENT  ,    ENTE.  adj.  Qui  n'ev 
pas    sati^l3ît     de   quelqu'un  ,    qni    cioi' 
avoir  sujet  de  se  piaiidre.    Uest  mécon- 
tent de  vous,    U  s'en   c:t  allé  mécontent. 
Je  ne  veux  pas  que  vous  soye^  mécontent. 
Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  plaignent 
du  miuistète  du  Gouveiuement. 
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Il  se  prend  aussi  suhstantÎTement  ;  et 
dans  cette  acception  il  ue  se  dit  qu'au 
pluriel  ce  cf-ux  qti  i:e  sont  pas  satisfziis 
du  gouvernemeut  de  l'État  ,  du  minis- 
tère ,  et  de  l'adrainistraiiou  des  affaires. 
Il  y  a  beaucoup  ce  mccontens  dans  cet 
Etat.  }  cj  mi.contc;is  commencèrent  à  ca- 
haicr.  J  €  p'Tti  des  mccontens, 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Déplai- 
sir. //  a  donné  du  mécontentement  à  ses 
parcns  y  de  gra-^s  sujets  de  mcccnten- 
tement.  1  e  mccontc::îcmcnt  qucn  lui  a 
donné  dans  le  parti  où  il  ézcit  ,  Va  fait 
changer.  H  n'y  a  que  mécontentement  en 
ce  monde. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécon- 
tent ,  donner  sujet  d'être  mécontent.  Il 
s'emploie  d'o.tîinaire  ,  scit  <n  parlant 
d'un  hoïnmc  quijétaiil  dan*;  noe  pLîce  où 
pîus.eurs  personnes  ont  affaire  à  lui ,  re 
leardoniie  prs  su;et  d'être  ccntens  ;  soit 
en  parlant  d'un  homme  qui  dctne  à  ses 
domestiques  ou  à  ses  ouvriers  un  salaire 
moindre  qu'il  ne  devToit.  t'est  un  kcm- 
me  qui  m^con.ente  tout  le  monde,  il  a 
mécontenté  tous  les  domestiques  qui  lent 
set'vi. 

Mécontenté  ,  he.  participe. 

MLCREANT.  s,  ra.  Ce  leime  se  disoit 
autrt-fois  de  tous  les  peuples  qui  ne  sott 
point  de  la  RcligioT  Ciuéùenae  ,  et 
principalement  des  riahcmétaus.  Les 
Méciéans, 

l\  ne  se  dit  pla?  guère  qu'en  psrïaoC 
d'un  Chrétien  qui  ne  croit  point  les 
do;;^es  de  sa  Religion  ,  qu'où  regarde 
comme  on    impie.    i.*est    un  mécrsanU 
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^I^DAÎLLE.  s.  f.  Pièce  de  mélal  fabri- 
Qi'..-  ;n  l'honneur  de  qL-elquL'  personne 
iliu  trs  ,  ou  pour  conse;vci  la  mémoire 
de  q.:e'que  acliou  raé.rcr?Me  ,  de  quel- 
que e\énenenr  ,  de  quelque  ecl/cprire. 
On  cmprciid  sous  ce  nom  de  médail- 
les, les  anciennes  rapnooies  des  Grec?, 
des  Romaif  « ,  etc.  J^féJaide  d'or.  I-îc^ 
daille  d'argc  :t.  .Védaille  de  culxre,  J^îè- 
daiile  de  bronze  ,  de  grand  bronze  ,  d^ 
noyen  ,  de  petit  Sron;^e,  h'UdalUe  anti' 
que.  Médaille  des  derniers  temps.  Aîêdai- 
:ts  Komaincs.  ff-cda'nUs  Cteci^ues.  Jilé- 
d.illes  duhaut  Empire.  I^'édau.es  du  bas 
Umpire.  AlédaiUcs  onsulaires.  liteôailie 
■-yien  conservée  ,  entière,  ?ttéd.ii.le  à  feur 
.îe  coin.  A'édcillc  Jrappée  ^mculée  , jetée 
<^a  sable.  N^daiAe  de  bas  cr.  Afédailie 
fomréc.iVédaïUc  restituée. Il  tst  saz  ont  en 
médinlle'!.  iia  la  connoissa  ce  desmcccU' 
les.  jI  sait  bien  les  médailles.  LiiCerner 
Lcs  médailles  antiques,  i  es  anciens  don' 
noient  un  grand  reiiej'  J  leurs  medaiUes, 
/  a  légende  de  la  médaille,  i  e  champ  de 
la  médaille,  l'exergue  ds  la  médaille. 
i  'inscription  d'une  wédaiiU-,  Dccou\rir 
et  nettoyer  les  médailles.  Suite  de  mé- 
dailles Cabi'.et  de  médailles,  i-  "  a  battu, 
on  àjrappé  des  médailles  peur  le  sacre  , 
pour  le  marici^e  du  i-.oi.  histoire  par  les 
médailles.    le  revers  d'une  médaille. 

On    appelle     Ml  di'JUe  fausse ,     Celle' 
qu'on  veut   faire  passer  f  onr  antique  y 
et  qui  ne  î'esr  pas  :    El  M tdailie  fruste  ^ 
Une  médaille  qui  est  presque  louîe  ef- 
facée. ■ 
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Oq  appelle  aussi  en  termes  d'Arclii- 
tcclurc  ,  Mi'daiUc  ,  Cerrain  bas-relief 
Je  figure  ronde  t  ^^^  lequel  est  rcpri^- 
sentc-e  la  tÂte  de  quelque  Piince  ,  de 
(|uelcjuc  personne  illustre  ,  ou  quelque 
artion  mémorable. 

Ou  dit  Ëguré-mcal  et  proverbialement 
que  Chaque  iiiédaillc  a  son  revers  ,  pour 
dire  que  Chaque  chose  a  deux  faces  , 
que  chaque  chose  a  un  bon  côté  et  un 
inauvats. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avantageusement  d'un  hom- 
me ou  d'une  afiairc  ,  T^ournei  ta  nuduU- 
h'  y  voyei  U  revers  de  la.  incdaillt: ,  pour 
dire  ,  Regardez  aussi  le  mal  qu'on  en 
peut  dire. 

On  dit  proverbi'îîemenl  et  figurément 
d'Une  vieille  personne  qui  a  le  visage 
d'une  figure  extraordinaire  ,  et  dont  les 
Iraits  sont  grands  et  fort  marqués  ,  que 
C'est  une  vieille  médcilU. 

Mfdaili.e  ,  est  aussi  une  pièoî  d'or  , 
d'arpent  ,  ou  de  cuivre  ,  représentant 
un  sujet  de  ds^votion  ^  que  le  Pape  a  bé- 
fiite  ,  et  à  laquelle  il  a  attache  des  In- 
dulgenees.  Médaille  d'un  tel  Saint.  Il 
a  apporté  des  médailles  de  Rome.  Le 
JPapc  lui  a  envoyj  des  médailles.  H  a 
cinq  on  six  médailles  pendues  à  son  cha- 
pelet. Bénir  des  jnédailles.  Médaille 
de  sainte  Reine  ,  de  Notre-Dame  de 
I  iesse. 

nSDAILLIER.  s.  m.  Petit  cabinet  rem- 
pli de  tiroirs,  dans  lesquels  les  médailles 
sont  rangées.  J^fcduiliitr  de  bois  de 
violette.    J'Iédaillier  cavieux^ 

JÎÉDAÏLLÏSTE.  s-  m.  Celui  qui  est  cu- 
jieux  de  médailles  ,  et  qui  s'y  conuoit. 
Grand  ,  habile  Médiiiliiste,  Fameux 
Médailliste. 

MEDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui  sur- 
passe en  poids  et  en  volurue  les  médailles 
ordiaaires.  Médaillon  d  or,  d'argent. 
Ticdaillon  de  bvon\e. 

MtDAîLLON  j  en  termes  d'Architecture  , 
signifie  la  même  chose  que  Médaille. 

MÉDECIN,  s  m.  Celui  qui  fait  profes- 
.«ion  d'entretenir  la  santé  ,  et  de  guérir 
les  maladies.  Eon  Médecin.  Excellent 
Tlédecin.  Savant  Médecin.  Jeune  Méde- 
cin. Vieux  Médecin.  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Pari':  ,  de  la  Faculté  de  Mont- 
rcllier.  Premier  Médecin  du  lioi.  y^ppe- 
Icr  le  Médecin.  Il  est  entre  les  mains  des 
Jitédccins. Il  est  abandonné  des  Médecins^ 
condamné  des  J^fédecins. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  IMédecin 
peu  habile  ,  ou  qui  n'ordonne  que  àes 
lemèdes  fort  communs  ,  et  qui  n'ont 
pucun  effet ,  que  C'est  un  Médecin  d'eau 
dcuce. 

On  dit  figurément  et  proverbialement 
i  un  homme  qui  se  mêle  de  donner  des 
remèdes  ,  <ies  conseils  aux  autres  ,  et 
qui  lui-m^me  en  a  besoip  ,  Médecin  y 
guéris-toi  toi-même. 

On  dit  figurémect  et  proverbialement  , 
quand  un  secours  ,  un  remède  vient 
lorsqu'on  n*estplu^  en  état  d  en  pi  on  ter, 
•^prèsla  mort  le  Médecin. 

Médecin  ,  se  dit  figurément  de  ce  qui 
remédie  n  un  mal  quelconque.  Le  temps 
est  le  Médecin  de  toutes  les  douleurs.  1  e 
nn  est  le  Afédecin  de  la  mélancolie. 

X12PECINE.  s.f.  L'art  qui  enseigne  les 
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moyens  de   conserver  h  santé  ,  et  de 

guérir  les  maladies.  la  Médecine  est  un 
Art  conjectural.  Etudier  en  médecin  •. 
Il  sait  bien  la  médecine.  Docteur  en  mé' 
decinc.  Le  t  acuité  de  médecine.  Les  Éco- 
les de  médecine.  Des  Ui-rcs  de  médecine. 
il  sait  la  médecine  suivant  la  doctrine 
d' llyppccrate ,  de  Galien  ,  selon  celle  de 
Paracelsc.  Piatu^ucy  ,  exercer  la  méde- 
cine. 

Mf-ùLciVE  ,  signifie  aussi  Potion  ,  brf'u- 
vage  ,  ou  autre  remède  qu'on  prend  par 
la  bouche  pour  se  purger.  Forte  méde- 
cine. Médecine  légère.  Ordonner  une  mé- 
decine. Prendre  u;ie  médecine.  Prendre 
médecine.  Préparer  y  faire  une  médecine. 
Cette  m.édecine  a  tien  opéré. 
On  dit  6âs  choses  qui  ont  un  certain 
goût  désagréable,  Cela  sent  la  méde:ine. 
Ori  appelle  T^fédccine  douce  ,  Une  mé- 
decine qui  travaille  peu  celui  qui  l'a 
prise. 

On  dit  d'une  médecine  trop  forte ,  que 
C'eit  une  médecine  de  cheval  ^  médecine 
comme  pour  un  cheval. 

On  appelle  Médecine  agissante  ,  Le 
système   des  médecins   qui  procèdent  à 

la  guérison  des  maladies  ,  par  l'action 
des  remèdes  ,  et  Médecine  expectcntc  , 
Le  System'^  des  médecins  qui  attendent 
que  la  nature  agisse  avant  d'employer 
les  remèdes  ,  et  qui  prétendent  que  le 
plus  souvent  la  nature  se  suftit  à  elle- 
même. 
Ou  dit  proveibialenient  ,  Argent  comp- 
tant porte  médecine  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  agréable  de  recevoir  de  l'argent 
comptant  ;  et  plus  particulièremeut 
pour  dlie  ,  Qu'on  ne  veut  point  faire 
crédit. 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breu- 
vages et  autres  remèdes  qu'on  prend 
par  la  bouche.  Jenc  vous  conseille  pas  de 
vous  tant  laisser  médeciner.  Ils  l'ont  trop 
médecine  Ils  l'ont  tant  médecine  qu'il  en 
est  mort.  \\  est  du  style  familier. 

MÉui^ciNÉ  ,   Éi'.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  ,  La  veine  médiane  ,  Qui  est  une 
des  veines  du  bras. 

MÉDIANOCHE.  s.  m.  Terme  qui  a  passé 
de  l'Espagnol  dans  le  Fiançois  ,  pour 
signifier  Un  repas  en  gias  qui  se  fait 
après  miiiuir  sonné  ,  lorsqu'un  jour  gras 
commence  à  la  suite  d'un  jour  rnaigre. 
Lly  eut  grand  médianoche  Samedi  der- 
nier. Faire  médianoche.  Nous  nous  trou- 
verons au  médianoche. 

MÉDIANTE.  s.  f.  Terme  de  Musique. 
On  appelle  ainsi  la  tierce  au-dc?5us  de 
la  note  tonique  ou  principale.  Dans  le 
mode  majeur  d'ut ,  mt  est  la  médiante. 
Dans  le  mode  mineur  de  la  ,  ut  est  la 
médian  te. 

AIÉDIASTIN.  s.  m.  Terme  d'Anaîomie. 
Rlembrane  qui  est  uue  continuation  de 
la  plèvre  ,  et  qui  sépare  la  poirriue  en 
deux  parties  ,  l'une  à  droite  ,  l'autre  à 
gauche. 

TvlÉDIAT,  ATE.  adj.  Il  est  du  style  di- 
dactique. Qui  n*a  rapport  ,  qui  ne  tou- 
che à  une  chose  que  moyennant  une  au- 
tre qi'i  est  entre-deijï.  Il  est  opposé  à 
Immédiat.  Cause  médiate.  Autorité  j  JH- 
ridiction  médiate.  Pouvoir  médiat. 

MÉDIATEMENT.  adv,   U  est  du  style 
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didactique.D'one  manière  médiate.  Cctt* 

cause  ti'a^it  que  médiatement. 

MÉDIATEUR  ,  TRICE.  s.  Qui  moyen- 
ne un  accord  ,  un  accoirmodementcotré 
deux  ou  plusieurs  personnes  ,  entre  diffé- 
rent partis,  lia  été  médiateur  dans  cette 
ajj'aie.  Le  médiateur  de  la  paix.  Ha  été 
choiii  pour  médiateur.  Il  s'(.st  offert  pour 
médiateur.  C  onvcnir  d'un  médiateur.  Hé- 
cuierun  médiateur.  Vous  aye\  un  bon  mé- 
diateur. Ces  deux  parti:  prirent  cette 
Princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit 
médiatrice  entre  tels  et  tels.  Ambassadeur 
médiateur  pour  la  paix  La  HépubUque 
d:   y  cuise  a  été  médiatrice. 

On  dit  ,  l'ousavons  un  seul  médiateur 
auprès  de  Dieu  ,  JesUS-Christ  Notre- 
6  e'g.icur.  J  ii-iv 'i.CnR\ST  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes. 

On  donne  le  nom  de  Médiateur  z  une 
sorte  de  jeu  de  quadrille.  Nous  avons 
joué  trois  médiateurs  aujourd'hui. 

MÉDIATION,  s  f.  Entremise.  Cet  ac 
commodément  a  été  fait  parla  médiation 
d'un  tel  trince.  On  s'est  servi  de  sa  mé- 
diation.On  a  acceptéy  on  a  refusé  sa  mé' 
diation. 

MÉDICAGO.  s.  m.  Plante  qui  ressemble 
be.iucoup  à  la  Luzerne  ,  nommée  ea 
latin  Medica.  L.e  I^lédicago  en  a  les  pro* 
priétés  y  et  croît  naturellement  dans  lei 
champs.  Voye\  Luzerne. 

MEDICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  médecine.  La  matière  médicale. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qui  se 
prend  par  la  bouche  ,  ou  qui  s'applique 
extérieurement  pour  ia  guérison  d'un  ma- 
lade. //  faut  payer  les  médicamens  k 
V  Apothicaire  et  au  Chiiurgien.  Il  a  payé , 
tant  pour  alimens  que  pour  médicamens  , 
etc. 

I\IÉDICAMENTAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
traite  des  médicamens.  Code  me  die  amen- 
taire. 

MÉOICAMENTER.  v,  a.  Donner  des 
médieamens  à  un  malade  ,  appliquer  des 
médicamens  à  un  blessé.  Il  seroit  mort 
s'il  n'eût  été  bien  médicamenté.  Le  Chi~ 
rugicn  a  eu  tant  pour  l'avoir  pansé  et  mé~ 
dlcamenté. 

On  dit  aussi ,  Panser  et  médicamenter 
des  chevaux. 

MÉDICAMENTÉ  ,  ÉE,  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  la  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  est 
un  aliment  médicamenteux. 

MEDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de 
remède.  Herbe  médicinale.  Plante  médi- 
cinale. Potion  médicinale.  Cela  est  mé' 
diciual.    Ces  eaux  sont  médicinales. 

iMÉDlJINE.  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
C'éloit  le  nom  d'une  des  mesures  dont 
les  Grecs  ss  seivoicDt  pour  les  choses 
sèches. 

AEÉDIOCRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  Cit  entre 
le  grand  et  le  petit  ,  entre  le  bon  et  le 
piauvais.  Une  somme  médiocre.  Un  che- 
val de  médiocre  taille.  Faire  médiocre 
chère.  Du  vin  médiocre.  Cela  n'est  que 
médiocre.  Un  apritmédiatre.  Uncheauté 
médiocre. 

Lorsqu'on  joint  Taverbe  3ien  ,  k  mé- 
diocre ,  il  signifie  au-desi-ous  du  médio- 
cre. C'est  un  esprit  bien  médiocre.  Il  a. 
fait  unejorlune  hier,  médiocre. 

]iIÉDIOCREM,ENT,   adv,    D'une   façoa 

médiocre. 
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médiocre.  Il  est  mcdiocremenî  riche  , 
médiocrement  savant.  Cela  iCest  que  mé- 
diocrement bien. 
MÉDIOCniTS.  s.  f.  Eut,  qualité  àece 
qui  est  médiocre.  la  me  diczritc  de  sa  for- 
tune ,  de  son  esprit. 

On  dit  ,  Il  faut  garder  la  médiocrité  en 
toutes  chrse s  ,  pour  dire  .  qu'il  faut  gar- 
der en  tout  un  juste  milieu. 
MÉDIRE.  V,  n.  On  dit  à  l'indicatif,  Fé- 
conde personne  du  pluriel  ,    Vcus  mJdi- 
se'.  Quanî  au  restc,ilsecon'ut;ue  com- 
me Vire.  Due  du  mal  de  quelqu'un  bans 
nécessilé  ,  soit   par    ia;p:udciice  ,    soit 
par  ma'îgnité.  Mcdlrc   de  son  prochain. 
Vous  mcdiseï  de  tout  Id  monde, 
M£DISANCE.  s.   f.    Diiraciion    centre 
l'honneur  du  prochain  ^  ciscouis  eu  dé- 
savantage de    :^uelqu'un  ,  tenu  sars  né- 
cessité. Grande  médisance.  licnible  mé~ 
disance,   La  m.édl'ance  règne  ordinaire- 
ment dans  le  monde.   Il  s*est  adenné  à  la 
médisance,   ia-re  des  mccisanccs,  hirc 
une  médisance. 
Il  se  prsnd  quelquefois  pour  calomnie. 
On  dit  telle  et  telle  chose  co.itie  cj  Ma- 
gistrat ,    mais  çect  une  pure  médisance. 
MÉDiSANT  ,  ANTE.   adj.     Qui  médit. 
Personne  médisante.  Langue  médisante. 
On    appelle    Jjistoire    médisante ,     Une 
histoire  oui  est  remplie  de  m;luis;irxes 
Et  Ton   dit  proverbiaîcmînî    et  6^'urc- 
ment  ,  Ilûscolre  médisante  dit  telle  aho- 
se  ,  pour  dire  ,  Que  des  perscnnes  médi- 
santes répandent  telle  et  telle  cîiose. 
Médisant,  est  quelquefois   substantif. 
Vous  êtes  un  médisant.  linef.ut  pas 
croire  les  méàisans. 
MÉDiTATIF  ,  IVE.  ddî.Qu'   s'appli- 
x\MQ  à  méditer.    C'est  un  homme  médita- 
tif ^  fort  méditatif. 

Il  se  prend  aussi  «îiibstanlivement.  Les 
méditatifs  en  matière  de  dévotion.  Les 
méditatifs  en  métaphysique 
MÉDiTATION.  s.  f.  Cpératioo  de  Tes- 
prit  ,  qui  s'applique  à  approfondir  cuti 
que  sujet  ,  quelque  matière.  I  es  mcdua- 
tiens  des  philosophes.  Après  une  profon- 
de méditation  sur  ce  sujet.  la  médita-^ 
tio.i  d,e  la  mm-t. 

Il  se  dit  aussi  Des  écrits  composés  sur 
qnelques  sujets  de  Dévotion  ou  de  Phi- 
losoptiie.  les  méditations  de  Sainte 
Thérèse.  Lfs  méditations  de  Dexancs. 
Il  signifie  aussi  Oraison  roeniale.  les 
Religieux  font  la  Méditation.  Une  mé- 
ditation d'une  heure.  Longue  médiiùtion. 
£ntrer  cnmSditcîicn.  L'heure  de  la  m^- 
ditati-jn. 
MÉDITER.  V.  a.  Penser  attentiverr.cnt 
à  I^iire  quelque  chose  ,  à  faire  réussir  ce 
qu'on  a  dans  l'esprit.  7>î éditer  une  entre- 
prise. Mcditer  la  ruine  de  quel-juan.  Mé- 
diter une  ho.ine  junc  méchanteaciion.  Cet 
homme  est  las  du  monde  ,  it  nudité  sa 
retraite. 

Ou  dit  aussi ,  Méditer  u?ie  vérité  ,  mé- 
diter piojondement  une  matière  ,  pour 
dire.  Approfondir  une  vérité  ,  exami- 
ner une  matière. 
ÎÎÉDiTER  ,  est  ausâ  neutre  ,  et  quel- 
quefois il  signi&e  la  même  chose  que 
l'actif  ,  comme  ,  Ttîéditsr  de  se  retirer 
du  monde.  Méditer  d'aller  en  quelque 
endroit.  Méditer  de  fahre  quelque  chose. 
II  signifie  aussi  quelquefois  j  DéUbéf er  , 
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consulter  en  soi-même.  Mléditcr  quel 
parti  on  prendra.  H  médite  comment  il 
powra  en  venir  à  bout.  Ll  médite  ce  qu'il 
fera.  Ll  médite  s'il  acceptera  eu  non  le 
parti  qu'on  lui  propose. 

Il  signifie  auïsi  ,  Penser  attentivercent 
à  quelque  chose.  Méditer  sur  un  omrage. 
Méditer  sur  les  Jrlysîcres.  Méditer  sur 
les  quatre  fins  dcllxomme.  Ce  Fhilcicphe 
pa%se  sa  vie  ^  méditer. 
HioiTER  ,  signifie  aussi  ,  Fa-re l'oraison 
mentale.   Les    Hcli:rieux  ont   des  heures 
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ÎiIeditf.  ,  SE.  paitictpc.  Vue  entreprise 
lo'-'p-terip'i  méditée. 

î.aDiTERRANiî£.  sdj  de  t.  g.  H  se 
di:  de  ce  qui  est  £u  milieu  des  terres  , 
enftimé  dans  les  terres.  Les  villes  , les 
piovincesméditerranées.  W  sejuintorui- 
nairemenr  avec  Mer.  Aînii  on  appel'e 
Mer  m.édiienanée  f  Cette  mer  qui  com- 
muriqce  avec  l'Océan  par  le  détroit  de 
Gibraltar.  ÏSlavigucr  sur  la  mer  méditer- 
ranée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  qne  de  la  mer  méditer- 
rané«.  Les  Iles  qui  sont  dans  la  meditci- 
ranée.  les  ports  d^ïa  méditerranée. 

MÉDiUîM.  s.  m.  Plante  dont  il  y  a  beau- 
coup d'espèces.  Ses  feuilles  sent  sembla- 
bles 3  celles  de  l.i  Vipéiîae;  et  ses  fleurs 
qui  sont  en  épi  et  en  ciocbïr  ,  à  celles 
de  la  Campanule.  Le  îiïédium  est  asfrin- 
pent  et  rafraî-rhissant.  Pris  en  décoction  , 
il   arrêie  les  hémorragies. 

?IKDIUI^Ï.  s.  m.  Terme  emprunté  du 
Laûa  ,  pour  signifier  Un  movcn  d'ac- 
commc-dement.  Chercher  j  trou; cr  un  mé- 
dium dans  une  a^\*ire.   Il  est  familier. 

MÉDOC.  s.  m.  Caillou  brillant  qui  se 
trouve  en  France  dans  le  pays  de  Mé- 
doc.   Vciîh  des  boucles  de  Médoc. 

MEDULLAIRF.  adj-  de  t.  g.  Qui  aripar 
tient  à  la  moelle  ,  ou  qui  en  a  la  nature. 
i  a  substance  médullaire, 
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MÉFAI?k.E.  V.  n.  Faire  tort  et  préjudice  h 
quelqu'un.  C'était  leur  dessein  de  lui  mé- 

faire.  Il  est  vieux  pour  la  conversation  . 
et  est  fort  en  usage  z\\  P^iîais.  On  lui   a 

fait  défense  de  m 'faire  ni  médire. 

MEFAIT,  s.  m.  Action  criminelle.  Il  a 

^été  puni  pour  ses  méfj?ts.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase. 

MÉFIANCE,  s  f.  Soupçon  en  m^-l.  la 
méfiance  nuit  sou^  ent ,  quand  elle  est  pcr- 
Uc  trop  loin. 

On   dit  proverbialement,  Ta  méfiance 
e~t  nit'is  de  sûreté. 

:.IÉF1ANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se  méfie  . 
qui  est  naturellement  soupçonneux. 
C'est  un  esprit  méfiant  ,  un  homme 
méfiiinî. 

MÉclER  ,  SE  MÉFIER,  réripr.  Se  dé- 
fier ,  soupçonner  de  peu  de  ûùéiitc  ,  de 
peu  de  sincérité.  Se  méfier  de  quelqu'un. 
Il  se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de  tout  le 
m.ondc, 
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MÉGARDE.  s.  f.  Manque  de  soin  ,  d'ap- 

plication  jo'alteniion.  Il  n'a  d'usacc  que 

,    dans  cette  façon  ùe   parler    adveibiale. 


Parmégarde.  Il  a  fait  cela  par  mégarde. 
Il  lui  est  arrivé  par  mégardc  de.. . 

]MÉGÉP».E.  s.  f.  Cû  ne  mtt  pas  ici  ce  mol 
comme  un  ncm  propre  ,  mais  comme  un 
mot  qui  signifie  dans  la  Un.;ue  oïdi- 
naire  ,  Une  femme  rcéchacte  et  empor- 
tée. Ce  t  une  \raie  Mégère.  Il  a  epouîé 
une  Mégère. 

MLGIE.  s.  f.  Art  de  préparer  les  peaux 
de  moutou  ,  et  autri-s  peaux  dûlicares  eu 
blancj  et  de  les  rendre  propres  à  dîveis 
usa^e^.    Peau  passée  en   mégie. 

l'IÉGiSSERŒ.  s.  f.Le  métier  et  trafic  du 
Hè^ii'AtT.Quai  de  la  Mégisseiie,  s.îptrlé 
aÎEsi ,  pjrce  que  les  Mégissiers  y  cemeu- 
loient  ,  et  iaisoieut  leur  travail  et  leur 
traite. 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  ,  dont  Is  mé- 
tier est  d'accommoder  les  peaux  de  mou- 
ton j  de  vezu  ,  pour  les  rendre  propres 
aux  diilérens  usages  où  on  les  veut  em- 
ployer ,  excepté  à  ceux  qui  regardent  le 
métier  de  corioyeur  ou  de  Pelletier. 
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MEÎGLE.  s.  f.  Espèce  de  pioche  dont  le 
fer  est  recourbé  ,  large  du  côté  du  rajn* 
che  ,  et  terminé  en  pointe.  /t"s  Vigne- 
rons labourent  les  vignes  arec  la  meigle, 
MEILLEUR  ,  EURE.  adj.  Le  comparatif 
de  bon  ,  qui  est  au-dessus  de  bon.  C  elui-ci 
est  bon  ,  mais  celui-là  est  meilleur  ,  cni.cre 
meilleur.  Je  veux  de  meilleur  pain  ,  de 
meilleur  lin.  Ll  n'y  a  rien  de  meilifiir. 
Cela  est  un  peu  meilleur,  ll  est  en  m^sil- 
leur  état.  Ll  n'est  pas  en  meilUius  tcrnicï 
qu'auparavant. 
MEiiïEuri  ,  e^t  quelquefois  superlatif, 
et  signifie  ,  quiest  au-dcs'us  du  bon  et  du 
meilleur  ,  qui  est  très  bon  ;  et  daus  cette 
accepl'ron  il  s'eir.ploîe  toujours  avec 
l'article /tf.  C*e:t  le  meilleur  homme  dn 
monde.  C'est  le  meilleur  de  tous  les  hom- 
mes, l  'est  la  meilleure  chose. 
H  se  prend  quelquefois  substanlîvemetîf. 

Le   meilleur  de  l'aj^: aire  est  que Le 

meilleur  du  ccnte.    Le  meilleur  est  que..,. 
Il  est  du  styls  familier. 

On  dit  ,  Boire  du  meilleur  ,  tirer  du 
meilleur  j  pyur  dire  ,  da  meilleur  via 
qu'il  y  ail.  Il  est  du  siyle  familier. 
MEiSTBE.  s.  m.  Terme  de  Msti^e,  de 
Galère.  On  appelle  Mât  de  mei^trc  ,  cr- 
ire  de  meistre  ,  Le  plus  graacf  dds  dïux 
mâîi  d'une  galère. 
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MÉLÂMPIRUM.  V,  Bi^D^.  V;.c:ïe. 

MÊLANAGOGUE.  adj.  de  t.  ç,.  Q-ii  se 
dit  des  remèdes  que  l'on  croit  propres  à 
purger  la  bile  noire  ou  nîtlarcoire.  il  se 
prend  aussi  substantivement. 

I^IÉLANCOLIE.  s.  f.  Bile  noire  ou  atra- 
biie.  Les  Anciens  ont  cru  que  c'étoît  une 
humeur  naturelle  fiîtrée  par  la  rate.  Au- 
jourd'hui ,  comme  on  sait  que  cetre  bu- 
nieu:  n'existe  pas  dans  l'état  naturel  ,  oa 
donne  ce  nom  à  \à  bile  filtrée  par  le  lo:e  , 
qui  devient  quelquefois  cpiisse  ,  noire  , 
acre  ,  résineuse-  ,  et  capable  de  produire 
bien  des  maladies.  On  appelle  ces  mala- 
dies ,  Affections  hypocondriaques  ,  /'/«- 
ladics  hypocnmiri.iques. 
Il  signiue  aussi,Lc  chagrin,  la  tristesse 
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<;ui  vient  àa  î'escès  de  celle  humeur,  on 
ce  quelque  cause  exléiieure.  (jr^nde 
niJlanci.Ui.  ïrofonde  ircUncolu:  Il  se 
laisse  abattre  à  la  mclancolic.  H  est 
tombij  djns  une  grande  mélancclic»  Ac 
eahié  de  mélancolie. 

En  patl::nt  d'Uu  homme  qui  naturelle- 
ment n^est  pas  toil  ^ai  ,  mais  qui  ne 
lai:ïSe  pas  d*avoit  l'humeur  douce  et 
agiéablt  ,  on  ùiï,'qu'/Z  a  une  mclancc- 
l'te  douce  ,  une  mélancolie  aj^rèablc. 

On  dit  provcrbiiileracnt ,  Cent  ^ns  de 
mtltincolie  ne  payent  pas  un  son  de  nos 
dettes.  Et  ,  que  Xe  bon  vin  chasic  lu  mé- 
lancolie. 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Ua 
homme  qui  vit  sans  souci  ,  qu'//  nen- 
^endic  point  mclancclic  ,  de  mélancolie. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  de  l.  g.  En  qui 
dooiine  la  mélancolie.  Le  lièvre  est  un 
animal  mélancclique.  Les  hommes  mé- 
lancoliques, U es  gens  méLincoUiiues. 

On  dit  aussi  dans  cette  acception  ,  Hu- 
meur mélancolique.  j4^cctivn  mélancoli- 
que.  Te.npéra.nent  mélancolique. 

Il  iigoihe  aussi  ,  Qui  est  tiiite  ,  qui  est 
chagiin.  Qu'ai'e{-vous  ?  Vous  êtes  tout 
mélancolique  ,  je  vous  trouve  bien  mé- 
lancolique. 

Mélancolique  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  inspirent  la  mélancolie.  'S emp s  mé- 
lancolique, lieu  mélancolique,  hntrctien 
mélancolique.  Un  air  ,  une  physionomie 
mélancolique.  Ce  Musicien  ne  J ait  que 
des  airs  mélancoliques. 

Il  est  quelquefois  substanlif.Zûïssons-^i 
*e  mélancolique.  les  rêveries  d'un  mé- 
lancolique. 

On  dit  ordinairement ,  que  les  mélan- 
coliques sont  in?énicux. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une 
manièie  tiisre  et  mélancolique.  Acns 
avons  passé  quelques  jours  asse\  mélanco- 
liquement. 

WËLANGE.  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieuis  choses  mêlées  ensemble.  Le  mé- 
lange des  coulcws.  le  mélange  des  li- 
queurs. Un  h'eintre  qui  entend  bien  le  mé- 
lange des  couleurs.  Tout  cela  ensemble 
fait  un  beau  mélange.  Le  mélange  de 
plusieurs  vins.  Un  mélange  de  toutes 
sortes  de  gens. 

Mélange  ,  se  dir  aussi  De  plusieurs  piè- 
ces de  Prose  ou  de  Poésie  ,  que  l'on  re- 
cueille en  un  même  volume.  Il  s'em- 
ploie communément  au  pluriel.  Mélan- 
ges de  littératiue.  Mélanges  historiques. 
j\.  Jauges  de  plusieurs  pièces  de  vers 

X\  se  dit  aussi  De  l'accoupbment  de 
plusieurs  aimaux  de  difTJrcnles  espè- 
ces, le  mélange  d'animaux  de  diffé- 
rentes espèces  produit  ordinairement  d'au- 
tres animaux  qui  n'engendrent  pas. 

Mélange,  se  dit  en  Peinture  ,  De  \\\- 
moa  de  plusieurs  couleurs  ,' dont  se 
forment  les  teintes  qui  sont  nécessaires 
au  Peintre, 

Mi^LANGER-  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chose  avec  une  autre  ,  ou  d^  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Mélanger  les 
couleurs,  les  mélanger  avec  art.  le  Ca- 
hâictier  mélange  son  vin. 

Mélangé  ,.  ée.  participe.  Des  couleurs 
bien  mélangées.   Du  vin  mélangé, 

MÉLAi-SS.  s.  f.  Ré>idu  graisseux  des  su- 
cxes    ;aânés  ,  qiii   ns   peut  prendre  de 


M  E  L 

cOBsîsUice   plus  solide   que    celle    .*u 

MELEE,  s.  f.  Il  se  dit  propiement  d'Un 
combat  upiaiftiie  ,  oà  deux  troupes  de 
gens  de  guerre  se  mêlent  l'épée  à  la 
main  l'une  contre  Pautre.  Rude  môlée. 
Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la  mêlée, 
bien  avant  dans  lu  mêlée. 

Il  se  di^aussi  d'Une  batterie  de  plusieuis 
particuliers.  Il  y  a  une  grande  bagarre  , 
une  glande  mêlée  dans  la  rue.  Il  a  perdu 
sori  chapeau  dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  encore  famil.  d'Une  contesta- 
tion aigre  entre  plusieurs  personnes. 
Comme  je  vis  que  la  dispute  s'échauf- 
fv:t ,  je  me  tirai  de  la  mêlée. 
MÊLER.  V.  j.  Brouiller  ensemble  plu- 
sieurs choses.  Mêler  des  grains  ensemble. 
Mêler  des  drogues.  Mêler  des  couleurs. 
Mêler  l'eau  avec  le  vin.  Mêler  for  avec 
l'argent.  Mêler  diverses  sortes  de  fleurs 
dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  avec  les 
roses.  Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent. 
La  Maine  mêle  ses  eaux  avec  celles  de 
la  Seine.  J'ai  mêlé  mes  livies  ,  mes  pa- 
piers ,  en  sorte  que  je  ne  puis  plus  t)Ouver 
ce  que  je  cherche. 

On  dit  ,  Mêler  le  vin  ,  pour  dire  , 
Mettre  des  vins  de  diverses  sortes  ea- 
sentble  ,  frelater  le  vin. 

On  dit  ,  Mêler  dujil  ,  mêlei  des  éche- 
vaux  ,  pour  dire  ,  Les  brouiller  ensem- 
ble de  telle  sorte  qu'on  ne  lespuiss=-  ai- 
sément dévider  ou  séparer.  Ob  dit  dans 
le  même  sens  ,  Mêler  la  fusée. 

On  dit  ,  Se  mêler  dans  la  feule  ,  se 
mêler  parmi  les  ctmemis  ,  pour  dire  , 
S'engager  dans  la  foule  ,  s'engager  au 
milieu  des  troupes  ennemies. 

On  dit  ausii  ,  que  L'es  troupes  se  sont 
mêlées  l'épée  à  la  main,  pour  dire  , 
qu'ÉlIes  sont  cniiées  les  unes  dans  les 
autres  l'épée  à  la  main. 

Ou  dit  en  termes  de  Jeu  ,  Mêla  lescai- 
tes  ,  et  simplement  Mêler  ,  pour  dire  , 
Battre  les  cartss.  Méle\les  cartes.  C^est 
à  vous  à  mêler. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  MêL'r  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Embrouiller  les  allaiies.  lia  bien  mêlé 
les  cartes. 

On  dit  j  Mêler  une  serrure  ,  pour  dire  , 
Fausser  quelque  pièce,  quelque  ressort 
d'une  sert'ue,  en  soite  que  la  clef  ne 
puisse  «uvrir. 

On  dit  ,  qu' On  a  mêle  un  homme  dans 
une  accusation  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'y  a 
compris  ;  et  qu'/Z  est  mêlé  dans  une  mau- 
vaise ajjdîie  ,  pour  dire,  qu'il  y  est  effec- 
tivement compris.  Et  lorsqu'un  homme 
veut  lémoiguer  h  un  aulre  qu'il  n'est  pas 
bien  aise  qu'il  parle  de  lui  comme  il  fait, 
il  dit  ,  Je  vcus  prie  de  ne  me  point  mêler 
dans  vos  discours,  dans  vos  caquets.  Ce 
dernier  est  du  discours  familier. 
Mêler.  ,  se  dit  figurémeiit  Des  choses 
morales  j  et  alors  il  ne  signifie  que  Join- 
dre, unir  une  chose  avec  une  autre.  Ce 
Magistrat  mêle  la  douceur  à  la  sévérité. 
C  et  Auteur  a  mêlé  l'agréable  à  l'utile 
dans  tous  ses  ouvrages. 

En  parlant  de  ceilains  animaux  de  di- 
verses espèces  qui  s'accoLpleut  les  uns 
avec  les  autres,  oa  dit ,  qu'//s  se  mê- 
lent ensemble. 

Oa  dit  3  Se  mêler   de   quelque  chose  , 
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pour  dire  ,  S'occuper  de  choses  qui  ne 
sont  pas  de  la  profession  qu'on  a  em- 
brassée. Ji  est  Médecin  ,  et  il  se  m^e  de 
médaiHes,  Il  est  homme  de  guerre  ,  et  il 
se  mêle  de  peindre,  de  tourner  ,  il  se  mêle 
de  C  himie. 

On  dit  figur.  et  famil.  d'Un  homme 
qui  s'adonne  à  des  choses  pour  lesquel- 
les il  peut  être  repris  de  Justice  ,  qu'// 
se  mêle  d'un  méchant  métier. 

On  dit  aus$i  ,  SemêUr  de  quelque  chose,, 
pour  dire  ,  En   prendre  soin.    Il  a  tow 

jours  réussi  dans  toutes  les  choses  dont 
il  s'est  mêlé.  Je  n:  me  mêlerai  plui 
de  vos  affaires.  Se  mêler  d'un  accoai^ 
modement. 

Se  MELER  ,  $*ignifie  encore  ,  S'entremet- 
tre ,  singércr  mal-à-propos  Si  se  mêle 
toujours  de  ce  qu'il  n'a  quejaire  ,  de  ce 
qu'il  n'entend  pas.  JJe  quoi  vous  mèle^ 
vous  ?  Ne  vous  mêlei  pas  de  ce  qui  me  rc 
garde  ,  mêlei-vous  de  vos  ajfaires.  Jl  se 
mêle  de  juger  ce  qu'il  ne  connoit  pas.  Il 
ne  se  mêle  de  rien.  Il  veut  se  mêler  «f'ia- 
tri^ues.  MêU{-\cus  de  votre  métier. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'il  n'est  pas  possible  de  f^ire  ,  qu'fc/Ze 
se  fera  si  le  diable  s'enmêle. 

On  dit  aussi  abÂoluraeot  et  familière- 
ment ,  //  aime  à  ss  mêler. 

Mêlé  ,  ££.  participe.  Marchandise 
mêlée. 

On  dit  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'une  Compagnie  composée  de  person-^ 
ces  de  diiTérens  états  ,  de  dîfïérens 
caractères  ,  que  C'est  maichandise 
mêlée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  personne 
qui  rassemble  de  bonnes  et  de  mauvaise» 
qualités. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  pour 
avoir  trop  bu  ,  articule  mal  ,  qu*//  a  les 
dents  mêlées. 

MELET.  s.  m.  Poisson  de  mer  long  d'un 
pied,  <t  seulement  gros  comme  le  pe- 
tit doigta  II  a  le  ventre  de  couleur  ar- 
gentée ,  le  dos  brun  ,  la  tête  mêlée  de 
jaune  et  de  louge  ,  et  les  nageoires 
b'anches. 

MÉLÈZE  ,  ou  LARÎX.  s.  m.  Arbre  rési- 
neux et  haut  comme  le  sapi%  Ses  feuil* 
les  sont  un  peu  odorantes.  Ses  fruits  sont 
comme  ceux  du  Cjpiès  ,  formés  en 
cône.  Fline  el  les  Anciens  assurt-ot  que 
le  Larix  fst  incombustible.  Les  Boianîs-- 
les  modernes  qui  le  croient  le  même  que 
le  Mélèze  des  Alpes  et  du  Dauphicé  , 
assurent  positivement  le  contraire.  Ler 
feuilles  de  cet  arbre  sont  astringentes. 
La  manne  qui  découle  de  sei:  grosses  bran- 
clics  ,  et  qui  est  connue  soos  le  nom  de 
Manne  de  lî/iançoa  ,  purge  ,  mais  pluS' 
foiblerrent  que  celle  de  Calabre, 

MÉLIANTHE.  s.  m.  Plante  qui  nous 
vient  d'Afrique  ,  et  dont  on  connoît 
plusieuis  espèces.  Le  Mélianthe  est  tou- 
jours vert  ,  et  sa  tige  est  ligneuse  ver» 
sa  racine  Ses  feuilles  sont  assez  sembla' 
blés  à  celles  de  la  piroprcneile  du  Cap. 
EWps  ont  une  odeur  très-désagréable  et 
qu/  porte  à  la  tète.  Ses  fleurs  sont  ei| 
épi  et  d'un  noir  îougef.trc.  On  ignore 
Ifç  verli?s  de  cette  piaule. 

MÉLîCÉÎliS.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cÏDÇ  et  de  Chirurgie.  Tumeur  tulysiée,. 
molle  ,.  sans   rougeur  ,  sans  chaleux  et 
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:  Joulcnr  ,  qui  contient  wae  Humeur  ^ 


jaunâtre  et  épaisse  comme 


du 


el. 


MELILOT  ,  ou  MIRLIROT.  s.  m.  Plante 
qui  croît  communément  dans  les  champs, 
fees  fleurs  sont  légumineuses  ,  en  épi  , 
et  d'une  odeur  très-agréable.  Les  Rôtis- 
seurs en  tont  grand  usage  pour  don- 
ner une  espèce  de  fumef  aux  lapins  et 
aux  perdrix.  Les  Médecins  l'emploient 
dans  les  lavemens  ,  les  cataplasmes  et 
les  fomenialions. 

WÉLINET.  s.  m.  ou  CÉRINTHÉE. 
plante  dont  les  fleurs  représentent  en 
quelque  façon  un  gobelet.  Elles  sont 
variées  de  plusieurs  couleurs  ,  et  les 
abeilles  en  sont  fort  avides,  le  Mélinet 
est  astringent  ,  vulnéraire  ,  fit  bun  con- 
tre les  inf.ammations  d^s  yeux. 

MÉLISSE,  s.  f.  Plante  dont  on  distingue 
principalement  deux  espèces.  La  Mélis- 
se ordinaire  ,  appelée  autrement  Ci- 
tronnellâ  ,  parce  que  ses  feuilles  onr 
une  odeor  de  citron  ;  et  la  Rloiisse  des 
bois.  On  emploie  la  première  dans  les 
aÔ'ëCtions  de  la  têts  ,  du  cerveau  et  de 
la  matrice.  On  la  prend  comme  du  thé  , 
et  l'on  en  fait  une  eau  qui  passe  pour 
souveraine  dans  l'apopléxio  et  autres 
maladies  de  cette  nature. 

Les  feuilles  de  la  seconde  espèce  de 
Jy^élisse  ,  appfiléc  eucore  bâtarde  ou  sau- 
vage, ont  une  odeur  désagréable  et  de 
punaise.  Cette  seconde  espèce  est  tiès- 
vulnéraire  ^  et  passe  pour  un  excellent 
remède  dons  la  suppression  d'urine. 

MÉLITITE.  s.  i.  Pierre  aiasi  nommée 
par  les  Anciens  ,  parce  qu'elle  a  quelque 
rapport  au  miel  par  sa  savecr.  On  croit 
qu'elle  est  de  Ja  même  nature  que  la 
Galaclîte, 

MÊLOCACTE  ,  ou  MELON-CHAR- 
DON, s.  m.  Plante  qui  croît  en  Amcrj- 
que  ,  et  qui  n'a  ni  branches  ni  leuilUs 
Elle  est  ainsi  nommée  ,  parce  que  son 
fruit  est  à  peu  près  de  !a  groseur  d'un 
nielon  ,  et  héiissô  d'épines  icconrbce^ 
qui  forment  comme  des  étoilts.  Sa  chaii 
eît  plus  molle  que  celle  du  melon,  et 
d'un  goût  aigielet. 

MÉLOCHÏA.  s.  f.  Plante  fort  commune 
en  Egypte  ,  et  qui  y  est  rc;^ardée  ctm- 
me  un  légume  ordinaire.  C'est  une  espè- 
ce de  Bette  j  elle  en  a  les  teuiUcs.  Ou  la 
culiive  dans  nos  jardins  ,  où  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  Jambnn.  On 
l'accommode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE,  s.  f.  L'agrément  qui  se  trou- 
ve dans  le  chant  ,  et  qui  résulte  d'une 
heureuse  suite  de  sons.  Douce  mélodie. 
A^éahle  mélodie. 
U  est  opposé  à  Harmonie  ,  eo  ce  qu'il 
ce  signiae  que  l'heureux  arrangement 
des  soas  que  l*on  entend  successivement 
dans  un  même  air  chanté  par  une  même 
personne  ,  ou  joué  sur  un  même  insiiu- 
ment  ;  au  lieu  qu'Harmonie  signi&e  L'ac- 
cord de  plusieurs  parties  que  l'on  entend 
en  même  temps. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
QÎère  mélodieuse.  Xe  Rossignol  chante 
mélodieusement .     ' 

MÉLODIEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  Chant  mélodieux.  Cantiqne  mé- 
lodieux. Voix  mélodieuse.  Je  n'ai  jamais 
ont  rien  de  si  mélodieux. 

MËLON.  i,  m.  Sorte  de  (imii  ou  de  légu- 
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me  I  dont  la  rige  rampe  sur  terre.  Melon 
sucré  y  on  sucrin.  Melon  vineux.  Petit  me- 
lon, bon  melon.  Couche  de  melon.  J^ieîon 
sur  couche.  Melon  en  pleine  terre.  Melon 
sous  la  cloche.  Une  tranche  de  melt^n. 
Une  cCite  de  meloa.  De  la  chair  de 
melon,  fonder  un  melon,  Ouvitr  un 
melon . 

Oa  appelle  Melons  d'eau  ,  Une  sorte 
de  melons  fort  ralraîchissans  ,  et  dont 
la  chair  e*t  rouge  ,  ou  vcrdâtre  ,  ou 
blanche- 

MÊLONGÈNE  ,  MAYENNE  ,  ou  AU- 
BERGINE. S.f.  Plante  qui  vient  d'Amé- 
rique. On  en  connoît  plusieurs  espèces 
qii  on  cultive  aujourd'hui  dans  les  jar- 
ciio9.  La  plus  usitée  porte  un  fruit  gros 
comme  une  poire  ,  ou  même  comme  un 
concombre.  La  couleur  en  est  rougeâtre 
ou  violette.  Sa  chair  a  un  goût  un  peu 
fade  j  mais  bien  assaisonnée  ,  elle  n'est 
pas  désagréable.  On  prétend  que  l'usage 
n'en  est  pas  bien  sain.  le  fruit  et  même 
lajleur  delà  Mélongène ^  applique';  exté- 
lisurement  t  sont  bons  contre  les  inflam- 
mations ,  /cî  cancers  ,  lei  brûlures  et 
les  hémorroïdes. 

MELONNIERE.  s.  f.  L'endroit  où  l'on  fait 
croître  des  melons.  Il  faut  faire  là  une 
melnnmère. 

MELUN.  Ville  principale  du  Départe- 
ment de  Seine  ei  Marce. 
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MÉBÏARCIÎURE.  s  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  faisant  un  faux 
pas.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une  mémar- 
chin-e. 

BIEM2RANE.  s.  f.  Partie  mince  ,  déliée 
et  neivcuse  du  corpi  de  l'ôuimal ,  ser- 
vant d'enveloppe  à  d'autres  parties,  i  es 
membranes  du  corps,  l  es  fibres  d'une 
membrane.  1  a  membrane  qui  enveloppe 
le  muscle.  Piquer  la  menibrûne.  Les  mem- 
branes des  muscles.  I  ei  membranes  du 
cc}~ieau. 

MEMBRANEUX  ,  EUSE  adj.  Q^i  par- 
ticipe de  la  membrane,  Partie  membra- 
neuse, ligament  membraneux.  Il  n'o 
ouère  d'usage  que  dans  le  didactique, 

RIEMBRE.  s.  m.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal  ,  distinguée  de  toutes 
les  atstres  pnr  quelque  tonciiun  particu- 
lière ,  comme  le  pied  ,  la  main  ,  etc. 
Il  ne  se  dit  pas  de  la  tête  ;  mais  il  se  dn 
principalement  des  bias  ,  des  jambes  , 
des  cuisses  ,  des  pieds  ,  des  mains.  Le 
bras  est  un  membre  fort  nécessaire.  Membre 
pourri  ,  gangrené,  il  est  entrepris  de  tous 
ses  membres,  il  ne  peut  s\i.ider  d'aucun  de 
ses  membres,  il  est  bien  proportionné  de 
tous  s:s  menhres.  Il  a  les  membres  forts  , 
vigoureux  f  robustes  ,  souples.  Cet  homme 
a  été  saigné  des  q-.atre  membres.  Il 
sent  de  grandes  douleurs  dans  tous  ses 
membres. 

On  appelle  Uneéclanche  ,  Un  membre 
de    mouton. 

On  appelle  M.^mbre  viril ,  La  partie  de 
l'homme  qui  sert  à  la  génération. 

On  appelle  aussi  f  gurément  ,  Membre  , 
Les  parties  d'un  Corps  Politique,  comme 
d'un  Etat ,  d'une  Compagnie  ,  eîc.  Le 
Canton  de  /-urwh  est  le  piemier  membre  du 
C  orps  helvétique.  Lts  membres  d'une  teiU 
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Compagnie,  les  quatre  membres  de  Flan- 
dre. 

On  appelle  encore  fignre'ment  Les  Fï- 
dclîes  ,  les  membres  du  corps  mystique 
de  l'hgiise.  J  es  pauvres  sont  les  membres 
de  Jésus-  Christ. 

On  appelle  hgurtîment  ,  Membre  pcurri, 
membre  gjté  ,  membre  gangi'ené  ,  Ua 
homme  qui  fait  déshonneur  à  la  Compa- 
gnie dont  il  est.  C'est  un  membre  pourri 
qu'il  faut  retrancher. 

Meaîbre  ,  se  dit  encore  6gurément  Des 
parties  d'une  période. /es  membres  d'une 
période.  Une  période  de  quatre  membres. 
On  appelle  aussi  ôgurémeot  ^Membres , 
en  termes  d'Architecture  ,  Toutes  les 
part>es  qui  composent  les  p-incipal^s 
pièces. 

En  termes  del\Iarine  ,  on  appelle  Mem- 
bres y  OU  C  Cites  d'un  vaisseau  ,  Les  grosses 
pièces  de  bois  qui  font  la  solidité  de  sa 
construction. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Membre  d'une 
équation  ,  Chacune  des  deux  grandeur» 
qui  sont  séparées  par  le  signe  d'éealité. 

MEMBRE,  ÉE.  atij.  Terme  de  Blason. 
li  se  dit  des  jambes  et  cuisses  des  aigles 
et  autres  animaux,  lesquelles  sont  d'ua 
email  difiéreal  de  celui  de  l'an'm'îl. 

MEMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  le?  membres 
f^ros  er  puiss.;ns.  Lnj'ir'mme  bien  membru. 
Il  est  du  style  larr.jlier. 

MEMBRURE  s.  f.  Terme  de  Menuise- 
rie. Pièce  de  bois  épaisse  ,  dans  laquelle 
on  enchâsse  les  panneaux  qui  sont  des 
pièces  moins  épaisses,  les  panneaux  de 
cette  menuiserie  sont  d'un  pcuce  y  et  les 
membrures  de  deux  pouces  ,  ou  de  deux 
pouces  et  demi. 

Membrure  ,  sedit  aussi  De  cette  sorte 
de  mesure  dans  laquelle  tes  voies  de 
bois  a  brûler  sont  mesurées  sur  le  port. 

MEJÏE.  Pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'est 
po;nt  autre  ,  qui  n'tst  point  difiéreut. 
Jrierre  et  t  éphas ,  c'est  le  m^me  yipUrc, 
Il  est  toujours  le  même  homme  qu'il  ctvit. 
C'est  le  même  homme  ,  la  même  personiie, 
lia  encore  le  même  habit  qu'il  aviit-Dcux 
plantes  de  même  espèce.  L'cux  muids  de 
même  cuvte.  Ils  sont  de  même  pays.  Ils 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une 
même ajjaire.  lesmCmes  taisons.  Lesctït 
les  mêmes  gens.  Manger  le  même  pain. 

Même.  adv.  Plus ,  aussi  ,  tncore.  Je  vous 
dirai  même.  Quand  même  il  me  Vaurcit 
dit.  1  ors  même  que  je  lui  eus  parlé,  l  es 
plus  sages  même.  Il  Uii  a  tout  donné  , 
même  ses  habits.  H  lui  en  ccùta  tout  wn 
bien  jet  la  vie  même  ,  même  la  vie.  Il  lui 
dit  des  injures ,  et  même  lefiappa. 
\\  est  qutrlquetois  adversatit.  1  ant  s'en 
faut  qu'il  Vait  voulu  ojfenser  ,  que  même 
il  l'a  défendu.  IS^on-sculement  il  n'est 
point  avare  ,  mais  même  il  est  prodigne  ^ 
quand  il  s'agit  de  paraître. 

A  I.IÈ7.1E*  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  n'a  d'usage  qu*avec  ies  verbes 
Etre  t  mettre  ,  laif^cr  ,  et  semblables. 
Oa  dit ,  /  rit'  J  même  ,  en  parlant  d*une 
personne  qui  aime  extrêmemeut  quel- 
que ch  >ye  ,  et  qui  se  trouve  eu  état  de 
se  satisfaire  pleinement  là-'ies«uç.  J-  ous 
aime^  les  figues,  en  voilà,  vous  êtes  à 
même,  y  ous  vctlà  à  même,  mangc^-cn 
tant  que  vous  voitdre'^.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Mettre  à  même,  iaissçr  à 
L  2 
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m$me.  Il  aime  les  livres  ,  je  Vai  mené 
d^ns  un  cabinet  où  il  y  en  a  qua:itité  de 
bons  y  et  je  l*ai  mis  u  même.  Je  Vai  laissé 
à  même.  Il  est  du  style  familier. 
■  On  dit,  hoire  à  même  la  bouteille  ,  à 
mime  le  seau  ,  pour  dire  ,  Boire  dnns 
la  bouteille,  daos  le  sesu.ll  est  populaire. 
Même  ,  se  met  quelquefois  sans  articU  , 
immédiatement  apr^s  les  personnes  , 
pour  icaicjucr  plrs  espre^sértienl  la  per- 
sonne dont  on  parle  Aioi-mcms.  V vnn- 
mC'mv.So':~mèmcA  ul-mhne.Nous-mémcs 
Oa  le  met  aussi  aprù^s  les  substantiU  ouï 
ciéiignent  quelques  q-iaîitts  ,  qn^nd  elles 
&out  au  sûuveidÎQ  deçré.  L'eu  la  honte 
même.  La  vertu  mC-nie.  L'est  la  vaicuf 
rte'P.e.  1  a  iiUlUce  mt-mc. 

On  dit  ai;s*;i  ,   que  Plexi  est  la  saf^esse 
m'-;ne  ,  ta   misériccrdc   m^me  ,  la   bontà 
mhne  ,  pour  dire  ,   tjue  Dieu  est  sage  , 
X)ïis«,^Vicûidicux    et  bon  sonvcraînement. 
Il  si^iiiie  quolquelois  ,  Seoiblable  ,  pa- 
reil. Donnc\-noiis  du    même  vin.    Il  est 
habillé  de  mC-mc  couleur  ,  de  la  mùmc  cou' 
leur.  On  voua  faa  le   même  traitement 
qn'tm  lui  a  fait. 
De  même,   tout    de   même.   adv.  D- 
mérae    fa<;on  ,    de    même    manière.  J'ai 
chassé  un  valet  in ogne  ,  j'en  ai  repris  un 
autre  qui  l'est  tout  de  même*  Cette  femme 
est  amoureuse    de  sa   beauté  ,  toutes  les 
autres  le  sont  de  mùme. 
De    Mi:ME  ,    TOUT     DE    MÊME.    Façon!; 
de  parler  comparatives  ,   qui.  signitisot  , 
De  la  même  sorte.  Si  vous  en  use\  bien  , 
il  en  u:,era  de  meniez  tout  de  même.  L  aitc~ 
de  même.  Il  est  s 2ns  conséquence  ,  il  n'cr. 
£ùt  pas  de  même  de  vous.  Pour  vous  iln'ci- 
tst  pas  de  même.  lien  ts;  de  même  dec:l:. 
çue  de  toutes  les  aiure^^  choses.  J'ai  cru  . 
de  même  que  vous  ,  que ....  J'ai  u:t  bu- 
reau qui  est  fait  tout  de  même  que  h  vôtre. 
I>1a  chambre  est  toiunee  d^  même.  EUe> 
sont  faites  trut  de  même  l'une  et  l'autre  . 
tout  de  même  l'u-ic  q-ie  V antr e.I.  fondit  i: . 
lui  de  mê  nequ:  Cciseau^tzit  sur  lapirdrl.... 
Lorsqu'on     fait   deux   membies    d'iii-< 
comj.'aiaison  ,    et  qu'on  met  De   mcmL 
que  au   commsncesucnt  du  premier  ,  01 
iiict   aussi  oïdinaireratnt   De   même  ai; 
commencement  du  second.  De  même  qui 
Iji  cire  mcile  reçoit  aisément  toutes  sortei 
d'empreintes   et  de  figincs  ,  de  même  u:i 
jeune  homme  reçoit  fd:Uen:nt  tmtes   le> 
impressions    qu'on   veut  lui  donnew   D. 
même  que  les  aigles....  de  même  les  esprit 
bien  né-;.... 
I^îÊRtSMEST.   adv.   Même  ,   de   raêmî. 

Il  est  viPux. 
riEMENTO.  s.  w.  Partie  du  Canon  de  U 
Mi-sse  ,  où  i'ou  i-'ïi  cominémoratiûu  de 
vivans  et  des  moits.  l'.se  prend  auss. 
^our  ressouvenir. 
MîiMOIKE.  s.  f.  Puissan:e  ,  facu'té  par 
laquelle  l*ame  couserve  le  sorvénir  des 
cboses  hcr.nemJmotte.  Grande  mémoire. 
Jteureuse  mémoire.  }^»iU  mémoire.  Mé- 
moire lahile.  Sa  mémoire  ne  lui  est  pas 
fcddle.  il  n'a  poijit  de  mémoire.  Ha  la 
mémoire  sûre.  La  mé-nobe  luim^nque.  Si 
la  mémoire  ne  me  ti-nmpe.  Il  a  baucoup  de 
mémoire  ^et  feu  de  ju:^cmcnt.  Aîette:{^im~ 
frime\  ,  grave{  cela  dans  votre  mémoire. 
l^ous  a-'e{  ccune  mémoire.  Cela  m'est 
échappé  de  la  mémoire.  Ma  mémoire  m'a 
t)ahi.  Il  me  vient  en  mémoire.    iie<neître 
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en  mémoire.  Se  remettre  en  mémoire.  Il 
se  charge  la  mémoire  de  tant  dcchost:s.ïl  a 
la  mémoire  pUinct  remplie  de  mille  choses. 
Repasser  quelque  chose  dans  sa  mémoire. 

On  dit ,  <\u'iJn   homme  a  une    mémoire 
de  lièvre  ,  pour  dire  ,   qu'il  n'a  point  de 
mL'moiic  ,  et    qu'une    cbose    lui  en    fait 
aisément  oublier  une    autre*    Il  est  du 
style  laraili;r, 
Mémoire,    souvenir,  action  de  la  mé- 
moire, eâet  de  la  mémoire.  Je  n  ai  point 
de  mémoire  de  cela.  J'en  ai  perdu,  j'en 
cousen'erai  la  numoire  y  j'en  garderai  tou- 
jours la  mémoire.  Je  vous  en  rafraîchirai 
la  mémoire.  Rappele^uapeu  votre  mémoi- 
re ,  rappeîei    en  votre  mémoire.    h'ave\- 
vous  point  mémoire  d'avoir  vu  ?  . . .  .  la 
mémoire  de  ses  grandes  actions  ne  mourra 
jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous 
les  siècles.  H  en  sera  mémoire  à  jamais.  Il 
n'en  est  plus   de    mémoire.    De  mémoire 
d^hommc  on  navoit  point  vu  utic  telle  cho- 
se.  On  drcsjera  une  colonne  a:  ec  une  ins- 
cription ,  en   mémoiic  dc..>.  Jl  a  fait  des 
choses  dignes  de  mémoire,  d'une  mémoire 
éternelle  ,  d'une  mémoire  immortelle.  Des 
actions  d'éternelle  mémoire.  Consacrer  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Abolir  ,  éteindre  la 
mémoire  ,  renouveler  la  mémoire  de  quel- 
que chose. 
Oa  dît ,  D  Église  fait  aujourd'hui  mé- 
moire d'un  tel  Saint ,  pour  dire  ,  En  tait 
rommétcoration. 
MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  ou  mau- 
vaise qui  reste  d'uue  personne  après  sa 
mort.  La  mémoire  du  juste  sera  éteinel.c* 
i  a  mémoire  des  méchans  est  odieuse.  Ce.u 
est  înjmltux  à  la  mimoire  d'iui  tel.   Il  u. 
J.iuî  pas  déchirer  la    mémoire  des  morts. 
Epargner  la  mémoire   des  morts.  Sa  mé- 
moire est  en  bénédiction  ,  en  exécration 
Condamne!  lamémohe  de  quelqu'un  h  air  t 
le  procès  à  la  mémoire,  noircir,  flétrir  , 
purger  la  méir.clre  d'un  homme. 

On  dit  vulgairement,  Kchabiliter  la 
mémoire  d'undcfunt;  et  en  termes  dt 
Droit  ,  i.7r^:r  la  mcmclre  d'un  dcjunt  , 
pour  dire  ,  Que  la  veuve  ou  Us  héri- 
tiers de  celui  qui.avuit  été  condamné  . 
soit  par  contumace  ,  soit  autrement  , 
ont,  après  sa  moit  ,  prouvé  qu'il  n'é- 
toil  po;nt  coupable  du  crime  pour  raison 
duque»  il  avoit  tssuyé  la  coadamnation  , 
et  on*  cbleau  un  jugenjent  d'absolution. 
On  met  a  la  réle  (ies  Inscriptions  ei 
d;."»î  Épitaphfs  y  etc.  yl  la  mémoire,  à 
l'heureuse  mémoire  ,  à  l'immcrteile  mé- 
moire de... 

On  dit  ,  et  c'est  une  espèce  de  formula, 
en  paiiaot  d'Un  mort  qui  a  été  hommt 
de  raéiite  ,  Un  tel  d'heureuse  mémoire  ; 
et  d'un  grand  Prince  on  dît  ,  De  glo- 
rieuse mémoire ,  de  triomphante  mémoire 
Le»  Poêles  appellent  les  Muses  ,  i.  c:. 
i'  illcs  de  jVé m jire, par  ce  qu'elles  sont  It 
ûlies  deM.iéinosrne.qui  s\ ^aihe Aï é moire. 
On  sppcUe  aussi  eu  Poésie  ,  Je  temple 
de  Mémoire ,  Le  Temple  où  l'on  su;j- 
pose  que  les  noms  des  grandi  liommes 
sout  conservés. 

On  apjiel'e  I^fémoire  ZJCd/c  ,  L'idée  qui 
est  réveillée  dans  la  nrémoire  par  cer- 
tains lieux  ,  par  certaines  choses.  J'en 
ei  une  mémoire  locale. 

On  appelle  Mémoire  artificielle  ,  Cer- 
taine  méthode  qu'on  suit  eu  attachant 
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ce  qu'on  a  \  dire  à  certaines  choses  qo^'on 
a    drsposées  par  ordre  dans  son   e^prii  , 
pour  se  souvenir  de  tous  les  poiutik  que 
I'ou  veut  traiter. 
Mfmoire.  s.    ra.   Ecrit  fait,    soit   poui 
faire  ressouvenir  de  quelque  cbo.s6  ,  soit 
pour  donner  des  instructions  sur  quelque 
afîaire.    J'oublierai  %otrf  araire  ,   5/  vous 
ne  m'en  donnc\un mémoire.  Mémoire  ins* 
tructif.     Dresser   un  mémoire.    Méinoirt 
exact.  Faire  un  mémoire  peur  une  a jj aire , 
Il  '•ç  pri.  nd  ausïipour  un  État  sommaire. 
Mémoire  dejrais  ,  de  déj^ens.  Arrêter  un 
in.-moire.  HcgUrnn  mémoire. 
MKivroiRES  ,  au  p'.uiiel,    se  dit   Des  re- 
larions    de    faits   ou  d'événemtni  parti- 
culiers ,  écrites  pour  servîi  à  l'Urstoire. 
les  ^ïémcires  dt>  iomines. 
Mï^MORAiiLE.  adj.  de  e.  g.    Digne   de 
mémoire,    qui   mérite  d'être    conservé 
dans  la  mémoire,    nrmarqunble.  Action 
mémorable,    t  hoss  méinorable.    Journée 
mémorable,  t'ait  mémorable.    lin  a  rict. 
Jatt   de  mémorable.   Les  dictes  ,  les  Jaits 
mémorables.  Jr'aroles  mémorables,  Jiiene-- 
ment ,  sicge  memciablc. 
MÊiMOR.'VTlF,   IVE.   adj.    Qui  se  sou- 
vient,  qui  a  mémoire  de  quelque  chose. 
Je  n'en    suis  pas  bien  mémcratif.  Soye^' 
en  mémoratij  ,  '^'ilvous  plaiî.U  est  vieux, 
et    ir'a    gucre  d'usage    qu'en  termes  de 
Praiif^ue,  et  en  conversation   familière. 
MOIOUIAL.  s.  m.  Mémoire,  placet.  Il 
se  dit  des  mémoires  particuliers  qui  ser- 
vent  à  instruire    d'une  affaire  j  et    son 
piinci})al  usage  est  en  parlant  de  la  Cour* 
de  Rome  ,  de  celle  d'E^^paj^ne  ,  etc.  On 
a  présenté  plusieurs  mjmoriaux  au  Pape. 
i^n  a  présente  un  mémorial  au   Conscii 
des  I.idcs. 
MEMORIAL  ,  ALE.  adj    Qui  regarde  la 
mémoire.     l*y:xithmétique    Alemoriale, 
l!  est  aussi  substantif,  i^* Eucharistie  est 
U  mémo'rlal  de  la  Passion  de  J.    C. 
MilMORlALIiiTE.  s.  m.  Auteur  de  mé- 
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MENAÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mena- 
ce. Visage  menaçant.  Air  menaçant.  Sca- 
roles menaçantes,  (jk'îl  menaçant.  1  es  re- 
gards menaçant.  Avoir  la  mine  mena- 
çante. Des  gestes  mcnaçans.  User  de 
term:s  menaçans. 

MENACE  s.  f.  Parole  on  geste  dont  oa 
se  sert  pour  faire  connortreet  faire  crain- 
di«  a  qu:-l:{U  u.:  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
Grande  menaze.  '1  etrlble  m.nace.  horri' 
bu  y  furieuse  menace,  i  aire  des  menaces^ 
User  de  menaces  envers  qmlqu'un.  Il  mé- 
prisa cette  menace.  Je  ne  crains  guère  set 
menaces,  t'ense-t-i:  m' épouvanter  avec  ses^ 
menaces  ?  Je  me  ris  de  ses  menaces.  Des 
patoles  de  menaces.  Des  discours  pleins 
de  menaces,  hcrire  des  lettres  remplies  de 
menaces.  Il  regarde  cela  comme  des  me~ 
naccs  en  l^aif.  J-'tJf'et  a  suivi  de  près  la 
m.n.i:e. 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  // 
me  menace. Il  m'est  venu  menacer  che\  moi, 
AUno-Cer  quelqu'un,  de  l'œil  j  le  menceei- 
de  la  main.  Menactr  avec  la  canne.il  l'a. 
menacé  de  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé 
du  bÀton. 
Il  se  met  aussi  absoluznejit.   Iljiirs  ^  â 
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menace.  Tt  est  sorti  tout  en  colère  ,  iljuroU 
£t  menaçoit. 
Od  du  proverbialement.  Tel  menace 
^ui  a  graniVpeur. 
Menacer  ,  signiBe  aussi  figurément  Pro- 
nostiquer ;  et  dans  cette  atrception  ,  il 
ce  se  dit  que  de  ce  qui  est  re^^ardéconi- 
me  un  mal.  h'ons  somm:i  menacés  d'un 
grand  hiver.  la  disposition  de  l^ïir  nous 
me:iace  d*un  grand  orage.  Les  divisions 
qui  rè^:^n'jnt  dans  ce  pays ,  le  menacent 
d'une  grande  gucirc. 

D^ns  cette  acception,  on  dit,  <ju'î/n 
fourtisan  ciC  menacé  d'un:  disgrâce  p-o- 
chizite  y  pour  dire  ,  qu'il  doir  craindre 
d'être  bientôt  disgracié  ,  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'il  yera  bientôt  disgracié. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  e^t  menacé 
de  fièvre  f  d"" apoplexie  f  de  phtisie  y  etc. 
qu'C/;i  pays  est  m.enacé  de  guerre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  apparence  qu'un  homme 
aura  les  mau^  doiît  on  parle,  et  que  la 
guerre  sera  dans  un  pays- 

On    dit    figurément   ,    qu'C/ri   bâtiment 
menace   ruine  ,  peut  dite  ^  qu"!!  est  prêt 
à  tomber. 
Fi»urément  et  poétiquement  ,  en  par- 
lant  de  certaines    cboses  fort    élevées  , 
comn.e    de  grands  édifices  ,   de  grands 
âtbies  ,  de  grandes  raonfagiic?,  on  dît , 
f{S'J:lles    menacent  /e.î  deux.     Ces  mon- 
tagnes ,  ces  arbres  ,  ces   bûtimens   mena- 
cent Us  cleuK* 
Mexacer  ,    se  dit    quelquefois   dans    le 
discours  tamilier  ,  pour  Faire  espérer  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  du  ce  qui  est   re- 
gardé coiDme  une  espèce  d?  bien  et  d'a- 
vantage.   Il  nciis  menace  d'un  grand  re- 
pas.  Hy  a  long  temp^  que  vous  meme- 
nace{  de  venir  dîner  che;^  moi. 
ÎV^EVACÉ  ,  Éï.  participe. 
MENADÉ.  s.  f.   Bacchante.  Les  Anciens 
appeloient  ainsi    les    femnjes  qui    célé- 
broient  les  fêtes  de  Bacchus     Une  Me- 
nade.  les  Menades. 
MENAGE,  s.  m.  Gouvernement  doraes- 
lique  ,    et  tout  ce   qui    couct-rne  la  dé- 
P'-nse   d'une  famille  qu'on  cntrcricnt.  // 
a  un  gros  ménage  sur  les  bras,  htre  dans 
son  ménagc.T enir  ménage. C'est  un  ména- 
ge bien  réglé  que  le  leur.  Il  :onduit  bien  son 
ménage.  Jljaut  régler  votre  ménage.  l(  om- 
prcson  ménage.  Il  faut  bien  des  choses  en 
ménage,  i  'est  an  vrai  g'^ujj'rc  que  le  ménage. 
Ménage  de  ville.  Ménage  de  campagne. îl 
a  le  so  n  du  ménage.  2  eut  ^:.t  en  ménage. 
Ils  tiennent  ménage  f  ils  tiennent  leur  mé- 
nage ensemble,  il  s^est  mis  en  ménage  de- 
puis peu. 

On  dit  ,  Mettre  une  fille  en  ménage  , 
pour  di.e  ,  La  marier,  t  eite fille  est  trcp 
jeune  pour  mettre  en  ménage,  pour  la  met- 
tre en  ménage.  Il  est  du  siyie  familier. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
de  dcuK  per<;ûnûes  aussi  déraisonnables 
l'une  que  l'autre,  et  qui  sont  mariées 
ensemble  ,  qu  II  n'y  a  qu'un  ménage  de 
é-'«^'    ... 

On  dit  aussi  d'Un  mari  et  d^uae  femme, 
t\a*llsjbnt  bon  ménûge  ,  mauvais  ménage, 
pour  dire  qu'ils  vivent  en  bonne  intel- 
ligence ,  en  mauvaise  intelligence. 
On  appelle  7'cile  de  ménage  ,  Une  toile 
faiie  à  proBt  ,  et  avec  plus  de  soin  que 
«elle  que  les  Rlarci^ands  vendent  ordi- 
B^irement.  Et  qû  appelle  Fali  de  mé- 
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nage  ,Un  grand  pain  de  cuisson  tel  q-'ie 
celui  qu  on  fait  dans  les  maisons  paiti- 
cu'.ièrcs  oii  l'on  cuit. 
IMÉN  AGE,  se  prend  aussi  pour  les  meubles 
et  ustensiles  nécessaires  à  un  ménage. 
Cette  servante  îiint  son  ménage  bien  pro- 
pre. Il  est  popalaire. 

On  dit  en  plaisantant  ,  d'Un  homme 
qui  vend  ses  meubles  pour  vivre  ,  qu-'// 
vit  de  ménage. 
M^KAGE  ,  signifie  encore  ,  Èpaigne  , 
économie  ,  conduite  que  l'on  tient  dans 
l'administration  de  son  bien.  2l  entend 
bicnUe  ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 
Il  ^it  de  ménage. 
MÉNAGE,  se  prend  aussi  collectivement 
pour  toutes  les  personnes  dont  une 
famille  est  composée.  Il  y  a  trois  ou 
quatre  ménages  logés  dans  cette  maison. 
Gàte-ménage.  s.  m.  Les  doniestiqnes 
appellent  ainsi  celui  qui  porte  leur  mai- 
Irc  à  retrancher  mal-à-propos  quelque 
chose  de  la  dépense  ordinaire  de  la  mai- 
son. C'est  un  vrai  yite-ménage. 
nIÉNAGEMENT.  s.  m.  Circonspection  , 
égard  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  îl  est 
d'une  humeur  fâcheuse  j  il  faut  av  vu-  de 
grands  ménagemcns pour  lui.  Cette  ajfaire 
e^t  délicate  ,  il  faut  s'y  conduire  avec 
beaucoup  de  ménagement.  C'est  une  santé 
délicate  qui  demande  beaucoup  de  ména- 
gement. 

On  dit  aussi ,  Zc  ménagement  des  esprits, 
pour  dire,  L'art  de  les  manier.  le  mé- 
nagement des  esprits  est  dijjicile  en  cer- 
taines occasions. 
MliNAGER.  v.  a.  User  d'économie  dans 
i'admioistïalion  de  son  bien  ,  le  déncn- 
ser  avec  ciiconspectJou  ,  avec  prudence- 
II  ménage  bien  on  revenu. H  ménage  totu 
ce  qu  il  peut  dans  sa  maison.  Je  vous 
laisse  ma  bourse  ,    ménage^là  bien. 

On  dit  Êgurément,  7'Ienager  ses  forces , 
ménager  su  santé  ,  ménager  ses  amis  ,  son 
crcdit  pour  dire  ,  Eu  user  avec  cir- 
conspection ,  avec  prudence.  Ménager 
des  troupes  ,  pour  dire  ,  Prendre  garde 
de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement ,  âr-  ne 
les  pas  exposer  mal-à-propos.  Ménager 
ses  chevaux  ,  pour  dire  ,  Être  attentif  à 
ne  poiut  leur  faire  faire  de  trop  longues 
traites.  Et  proverbialement  ou  dit  ,  Q^u: 
veut  aller  loin  ,  ménage  sa  monture. 

j)lenager  les  intérêts  de  quelqu'un,  signi- 
he  ,  Avoir  soin  de  les  conserver  ;  et  , 
Ménager  quelqu'un  ,  Prcadre  garde  à  ne 
lien  taire  dont  il  puisse  se  choquer,  se 
rebuter.  C'est  un  homme  qu'il  faht  ména- 
ger, î^uisqu'il  en  use  ainsi,  on  ne  le  mé- 
nagera point. 

On  dit  aussi  fiqurément.  Se  ménager  , 
pour  dire  ,  Se  choyer,  avoir  soin  de  sa 
personne.  Cet  homme  se  menais  beau- 
coup. Vous  n'êtes  pas  encore  bien  guéri  , 
et  si  vous  ne  vous  ménage^  ,  vous  retom- 
bere^. 
RIÉNAGER  ,  signifie  encore  Ëgurément  , 
Conduire  ,  manier  avec  adresse.  C'eit 
une  ajfaire  qu'il  faut  ménager,  llménaf^cra 
bien  toutes  choses.  J' ut  ménagé  son  esprit 

de  telle  sorte  que Il  Jnémage  si  bien 

l'esprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge ,  V  es- 
prit d'un  Juge. 

On  dit  aus.si  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Se  ménager  tien  avec  tout  le  monde, 
pour  diiCj   Ss  bien  conduire  avec    tout 
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le  monde.  Et  ,  5c  ména^ir  entre  deux 
personnes  ,  entre  deux  partis  cur.traires , 
l>oar  dire  ,  Se  conduire  de  telle  sorte 
qu'on  soit  toujours  bien  avec  l'un  et 
avec  l'autte. 
On  ditescore  ,  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Apporter  une  grande 
altenlion  à  la  manière  dont  on  se  conduit 
avec  quelqu'un.  Et  ,  l^'aroir  rien  à  mé- 
na'^sr  avec  quelqu'un ,  foai iite  ,  N'avoir 
pli:;  de  mesures  à  garder  avec  lui. 
On  dit  ,  Mena^r  ses  paroles  ,  pour 
dire  ,  Parler  peu.  Et  ,  Ménager  les  ter- 
mes,  pour  dire  ,  Parler  avec  une  grande 
circonspection. 

On  dit  aussi  ,  Ménager  bien  le  temps  , 
pour  dire,  Faire  un  bon  emploi  du  temps. 
Il  signifie  eneoie.  Prendre  son  temps 
bien  à  propos  pour  quelque  chose. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Menacer 
l'occasion.  " 

0:i  dit,  qu'Ion  homme  ménage  tien  sx 
voix ,  pour  dire  ,  qu'il  la  conduit  bien  , 
qu'il  chante  avec  justesse  et  avec  mé- 
thode ,  qu'il  tire  de  sa  voix  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
qu't/ii  Pojte  a  bien  ir.énagé  tous  les  inci- 
dcns  d'une  pièce  de  thé.'Ltt  e, 
MiNACER,  signifie  aussi  ,  Procurer.  Mé' 
nager  une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une 
pension. 

On  i'it,  Ménager  un  terrain,  une  étoffe  , 
pour  dire,  Les  employer  si  Lien  qu'on 
en  fasse  tout  ce  qu'on  en  veut  faite  et 
qu'il  n'y  a  rien  de  peidu. 

On  dit  ,  Ménager  un  escalier  dans  un 
b.'uinicnt  ,  ménager  un  cabinet  ,  pour 
dire  ,  liire  en  sort*  qu'il  s'y  trouve 
une  place  pour  faire  un  escalier,  un 
caLInt-t  ,  etc.  sans  gâter  le  dessein  prin- 
cipal. 
MÉNAGÉ  ,  ÉE.  participe. 
MANAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le 
ménage,  l'éparçne  ,  l'économie.  C'fst 
un  homme  fort  ménager  ,  une  j'cn-.me  fort 
ménagère,  les  jeunes  gens  ne  sont  guère 
ménagers,  ne  sont  pas  assc\  ménagers. 

On  dit  poiiiquement ,  La  fourmi  mé- 
nagère. Une  main  mér.agère. 

il  est  aussi  substaniif.  L'est  un  mau- 
rsiis  ménager ,  un  grand  ménager.  C'est 
le  meilleur  ménager  du  monde.  Vile  est 
bonne  ménagère.  C est  une  giande  ména- 
gée. Il  n'y  a  guère  de  meiileure  ména- 
gère quelle. 
On  d.t  ,  qu'  Un  homme  est  bon  ménager 
du  temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie 
utilement.  Et  ,  qu'fi  doit  Cue  mei.leur 
ménager  de  sa  santé,  pour  dite,  qu'il 
doit  prendre  plus  de  soin  de  la  cooser- 
ver. 

On  appelle  proveibialement  ,  Ména- 
ger de  bouts  de  chandelles  ,  Un  homme 
qui  épargne  sordidement  dans  les  peti- 
tes choses  ,  et  qui  néglij;e  les  ix;  ot- 
tanles. 
On  appelle  Ménagère  ,  Une  servante 
qui  a  soin  du  ménage  de  ai>e!qu'nn.  //  a 
ckei  lui  u'ie  boime  ménagère  qui  entend 
fort  bien  toutes  choses.  Une  habile  ména- 
gère. 

Pariri  le  peuple  ,  nn  mari   appelle  sa 
femme  ,    ^VoNj  ménagère. 
MÉNAGERIE.  »j  f.    Lieu    biti    auprès 
d'une    mais&a     de    Cîtiu^agne    pcui     j 
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engraU'itr  <i«5  bestisux  ,  de?  volaille?  , 
ftc.  Il  m  trouve  rien  de  bo^  ,  que  ce 
qui  rient  de  sa  ménngirit.  Il  nous  a  fait 
manger  d'un  \cau  de  sa  ménagerie. 

Dans  les  maisons  des  P/lnccs  ,  on 
appelle  Ménagerie ,  Le  lieu  oii  ils  tien- 
nent des  anitiiaus  ciranpers  et  rarps^ 
la  ménagerie  de  VersadUs.  La  ména- 
gerie de  t  hantilly. 

MENDE  ,  ville  principale  du  Dt'parle- 
ment  de  la  Lozère. 

MENDIANT,  s.  m.  Gueux  ,  qui  demande 
l'auraone.  C'est  un  mendiant.  On  a 
établi  un  Htpital  peur  renfermer  Us 
mendiant. 

Ou  appelle  Religieux  merdians ,  Ceux 
qui  vivent  de  qaète  ,  d'aumône. 

On  appelle  les  quatre  mcndi.ins ,  Qua- 
tre sortes  de  Iruits  secs  qu'en  minge 
ordiniireinent  en  Caième  ,  et  que  l'en 
sert  dans  un  roême  plat  ,  qui  sont  les 
figues,  l3S  avelines  ,  les  raisins  et  les 
amandss.  Une  assiste  des  quatie  men- 
dians  ,  on  siropiement ,  Uns  assiette  de 
mendiant.  Nour.  n'.i-iOns  eu  que  des  men- 
dli'LS  i  nV.re  colLiticn. 

MENDICITE,  s.  i  Etat  d'une  extrême 
iadi  'ence  où  l'on  est  réduit  à  mendier. 
//  e2t  léduit  à  la  mendicité  ,  à  l'extrême 
mendicitél 

MENDIER.  V.  a.  DemjînJer  l'atmône 
Il  mendie  son  pain.  Etre  réduit  i  men- 
dier. Mendier  sa  vie.  ylller  mendiant  de 
porte  en  porte. 

Il  signifie  aussi ,  Rechercher  avec  em- 
pressement et  av?c  quelque  sorte  de 
bassesse.  Mendier  des  lettres  de  rccim- 
mandaticn.  Il  va  mendier  les  sucrages 
des  uns  et  des  antres.  Il  mendie  la 
faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  des 
Ministres.  Mendier  le  secours  ,  l'assis- 
tance de  quelqu'un,  j>h'ndicr  des  louanges. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Alen- 
dier  une  saisie  ,  mendier  une  intervention  , 
pour  dire.  Faire  faire  une  saisie,  faire 
faire  une  inleiveotion  par  quelque  per- 
sonne qui  n'est  pas  encore  partie  dans 
le  procès  ,  et  cela  dans  le  dessein  de 
tirer  une  affaire  en  longueur. 

Mfnpiï,    ÉF-.  paiticipe. 

MENDOLE,  s.  f.  Poisson  de  la  Méditer- 
Tanée  ,  nommé  aussi  Cagarel  tt  Suicle. 
Il  est  large ,  court ,  et  a  la  tête  pointue 
et  plate.  La  mendole  est  blanche  en 
Liver  et  au  printemps.  En  été  ,  elle  a 
des  taches  bleues  sur  la  tête  et  sur  le 
dos  ,  et  nne  grande  tache  noirâtre  au 
lîiilien  des  côtés  du  corps 

MENEAU,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Séparation  des  ouvertures  des  fenêtres 
ou  grandes  croisées. 

MENÉE,  s.  f.  Secrcte  et  tnauvaîee  pra- 
tique pour  faire  réussir  quelque  dessein. 
Aienée  secrète.  Dangereuse  menée,  taire 
des  menées.  J'ai  découvert  ses  menées.  Il 
a  Tant  fait  par  ses  menées  ,   que  . ,  . 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit  ,  Suivre 
la  menée  ,  être  x  la  me-iée  d'un  cerf  y 
pour  dire  ,  Prendre  la  route  d'un  cerf 
qui  fuit. 

JMENER.  V.  a.  Conduire  ,  guider.  Vous 
save{  le  chemin  ,  menei-nous.  Si  vous  n'y 
Ave\  jamais  été  ,  ;c  vous  y  mènerai.  Le 
i'recepteur  qui  le  menait  au  Collège.  Il 
est  encore  enfant ,  on  le  mène  par  la 
lfsi^(.  il  le  mena  dioii  li.  Mener  l'cgcu- 
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sce  a  Cf.glise,  J^îencr  une  femme  par  la 
main. 

Lorsqu'un  îiomme  de  peu  d'esprit  et 
de  peu  de  jut'foicnt  j  entreprend  de 
coatiuiic  un  autre  homme  f^uî  n'en  a 
pas  plus  c(iie  lui  ,  on  c!it  proverbiale 
ment  ,  (^ue  L\'st  un  aveugle  qui  mène 
l'autre. 

On  dit ,  qu'Un  chemin  mène  en  quelque 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'Un  y  va  par  ce 
cliemin-Ià. 
Mener  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ceux 
qui  ont  la  conduite  d'uae  troupe,  et 
qui  la  fcDt  marcher  et  agir.  Le  Capi- 
taine mène  sa  Compagnie.  Mener  de- 
gcn<i  çj.  La.  guerre.  Mener  au  combat^ 
Mener  h  l'assa'it.  Jtlenci-  en  parti.  Cet 
Officier  mène  bien  une  troupe* 

T-fs''crle  deuil  y  ss  dit  dUne  personne 
qui ,  dan*;  une  ci^rémonie  funèbre  ,  con- 
duit par  honneur  ,  soît  dans  le  convoi  , 
soit  3  l'E^Iiss  ,  les  plus  proches  parens 
du   mort. 

On  dit  ,  T^Tcrcr  des  trnupes  à  la  bou' 
chérie  ^  pour  dire ,  Les  exposer  à  un 
péril  évident. 
Men^ei.  Conduire  par  force  en  quelque 
endroit.  Mener  en  prison»  On  le  menoit 
au  suppVca.  On  le  menait  pendre.  Mener 
des  captifs  en  triomphe.  Où  me;ïq-vt'us 
ces  gens  -  là  ?  On  les  menoit  plus  vite 
ijUe  le  pas, 
Me-mer  ,  signifie  quelquefois  ,  Se  faire 
accomy^agnet  de  ..  .  ou  par.../£  mène 
b:en  des  gens.  Il  mena  tout  son  monde 
avjc  lui.  Un  Religieux  mène  d'wdinaire 
un  compagnon, 
Mener  ,  signifie  anssi  quelquefois  ,  Don- 
ner arfè"ï ,  introduire.  Mcne\-moi  che^ 
ce  M  aiitre.  Il  le  mena  c/ic^so»  Rappor- 
teur, 

On  ùi^  figuréraent  ,  Mener  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  gouverner  et  lui  faire 
faire  tout  ce  que  Ton  veut.  //  le  mène 
comme  il  veut.  Il  mène  ce  peuple-lï  h  sa 
fantaisie,  t'est  un  pauvre  homme  ,  il  se 
laisse  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  on  le 
mène.  On  le  m^ne  en  laisse.  L'ambition, 
l'intii^t  le  mène» 

On  dit  fani.  qu'î/n  homme  se  laisse 
mener  par  le  nei  comme  un  buffle  ,  qu'en 
le  mène  par  le  ne\  ,  pour  dire  ,  qu'On  en 
fait  tout  ce  qu*on  veut,  et  qu'il  est  aisé 
de  le  tremper. 
On  dit  pioveibialemect  ,  Mener  quel- 
qu'un à  baguette  ,  peur  dire  ,  Le  traiter 
avec  hauteur  ,  lui  faire  faire  par  autorité 
ce  qu'on  veut. 

On  dit  ,  en  menaçant  quetqu*un  de  le 
poursuivre  vivement  ,  de  ne  lui  point 
faire  de  quartier  ,  qu*On  le  mènera  par 
un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de  picires' 
Il  est  populaire. 

On  dit  figurément  ,  Cela  ne  mène  à 
rien  ,  pour  dire  ,  On  n'en  s^uroit  espé- 
rer aucun  avantage. 

On  dit  ,  eu  parlant  des  Ennemis  qu*on 
fait  fuir  ,  les  mener  battant  ,  pour  dire  , 
Les  oblif^er  â  se  retirer  avec  précipita- 
tion devant  celui  qui  les  poursuit  ,  sans 
oser  l'attendre. 

On  dit  fana,  quand  on  remporte  l'a- 
vantage sur  quelqu'un  en  peu  de  temps  , 
soit  en  guerte  ,  soit  au  jeu  ,  soit  en 
procès  ou  en  autres  choses  ,  qu'Un  le 
mène  battant ,   qu'on  /«  mens  bien  vite  , 
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gu*on  te  mène  bien  rudement ,  qu*f)n  le 
mène  bon  train  ,  beau  train. 

On  dit,  Mener  doucement  un  homme  , 
un  esprit ,  pour  dirt  ,  Le  coodLire  avec 
Dicnagement  ,  l'épargner  ,  éviter  de  le 
lâcher,  de  le  révolter,  de  le  cabrer. 
C'est  un  homme  colère  ,  menei-le  douce- 
ment. 

On  dit  EUSii  ,  quT/ne  médecine  a  mené 
doucement  tu  rudement  quelqu'un  ,  pour 
dire>  qu'Klle  l'a  peu  ou  beaucoup  toui- 
raenté. 
On  dit  ,  Je  le  mènerai  loin ,  je  le  mène- 
rai comme  Ufautj  je  le  mènerai  rudement , 
pour  dire  ,  Je  lui  donnerai  bien  de  la 
peine,  je  iui  susciterai  bien  des  affaires. 
On  dit  aussi,  1  c  jeu  ,  la  débauche  ^ 
les  femmes  mènent  bien  loin  ,  pour  Sire, 
Jettent  dans  de  grandes  extu'miiés. 

On  dit  Des  choses  qui  se  (iépeiisenf, 
qui  se  consument  tous  les  jours  ,qu'i://r5 
peuvent  ou  ne  peuvent  pi'.s  nous  mener 
bien  loin  y  pour  dire,  qu  Eiîts  peuvent 
ou  ne  peuvent  -las  nous  tournîr  un  lone 
secouts  ,  nous  duicr  long-iempç.  Cet 
argent  ne  le  mènera  pas  loin  ,  pas  trop 
loin  ,  pas  bien  loin  ,  guère  loin.  Ces  pro- 
visions ,  CCS  munitions  ne  nous  mèneront 
pas  loin. 

On  dit  ,  Mener  grand  deuil  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  En  être  toit  auiisté.- 
II  est  vieux. 
Mener  ,  signifie  ,  Amuser  et  entretenir 
de  paroles,  d'espérances.  Ilya  six  mois 
que  vous  me  mcnc\  sans  que  je  voie  aucuri 
effet  de  \os  promesses,  .'l  le  mène  de  jour 
en  jour.  Je  ne  veux  plus  .ne  laisser  mener 
de  la  sorte.  Il  le  menoit  avec  de  belles 
paroles. 

On  dit  ,  Mener  la  maison ,  mener  le 
négoce  ,  mener  le  ménage  ,  pour  dire  y 
En  avoir  la  conduite. 

On  dit  djns  le  m^me  sens  ,  Mener  une 
affaire,  un  procès j  une  ncgociaùcn.  Oui 
est-ce  qui  mène  cette  affaire-là^  Comment 
va-t-elle  ?  £Ue  va  comme  on  la  mène. 
C'est  lui  qui  mène  tous  les  procès  de  la 
famille. 

Mener  ,  se  dit  aussi  Des  animaux,  et 
signifie.  Les  conduire.  Mener  les  bêtes 
aux  champs.  Mener  paître  des  vaches. 
Mener  les  chevaux  boire  ,  les  mener  à 
l'abreuvoir.  Mener  les  chevaux  au  mar~ 
ché. Mener  des  chiens  en  laisse.  Mener  un 
cheval  en  main 

Il  se  dit  aussï  Des  voitures  ,  comme  les 
Charrettes  ,  les  bateaux  ,  etc.  Mener 
une  chanette.  Mener  la  charrue.  Mener 
un  can-Oîse.  Mener  le  carrosse.  J'ai  un 
cocher  qui  mène  bien.  Mener  un  bateau. 
Mener  une  barque. 
Mener,  signihe  aussi  Voiturer.  Mener 
du  blé  au  m.arché.  Mener  des  marchan~ 
dises  à  la  fcire.  Mener  du  boispar  bateau. 
J'ai  là  mon  cairosse  ,  voulez-vous  que  je 
vous  mène  quelque  part  ? 

On  du  ,  Mener  une  Dame  ,  pour  dire  , 
Lui  donner  la  main  ,  et  lui  seivir  d'E- 
cuyer.  }e  le  vis  qui  menoit  une  Dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse. 
Mener  une  Dame  y  pour  dire,  La  pren» 
dre  peur  danser  avec  elle. 

On  dit  ,  Mener  la  danse  ,  mener  un 
branle  ,  pour  dire  ,  Être  à  la  tête  de 
ceux  qui  dansent.  Il  y  a  un  certaia 
branle  qu'on  appello  Le  branle  à  msnft^ 
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Ôd  dit  &g.  et  faai.  C'est  à  vous  à  mener 
U  brame  ,  pour  dire  ,  C'est  à  vous  à  don- 
ner l'exemple,  à  msitre  les  autres  en 
traiu. 
On  dit  aussi  ,  C'est  lui  qui  mène  les 
entres,  pour  dire,  C'est  lui  qui  les 
met  eo  train. 

On  dit  I  f*'en€r  une  vie  sainte  ,  une  vie 
honnête  ,  une  vie  scitndaleuze  ,  pour  dire  , 
Vivre  saiaiemeot  ,  houoéteoieut  ^  scan- 
daleusement ,  etc. 

On  dit ,  Nener  beau  bruit  ,grand  bruit^ 
pour  dire  ,  Faire  giaad  tracas.  11  est  du 
style  familier. 

Mfné  ,  ÉE.  participe. 

MtNÉTRIER.  s.  m.  Vieux  motqui  signi- 
fioit  autrefois  toute  sorte  de  joueurs 
d'ÎDStrumens,  sur-  tout  quand  tts  jouoieiit 
pour  faire  dauser. 

On  dit  proverbialement  ,  //  est  comme 
les  Ménétriers  de  viUage ,  il  na  pire 
lo^^is  que  Le  sien. 

Il  se  prend  aujourd'hui  plus  paiticu- 
lièremeut  ,  mais  toujours  eu  raillerie  , 
pour  un  joutur  de  violon.  Jl  a.oit  des 
Ménétriers  à  sa  noce,  l'aites  jouer  les 
MénétrÎQS.  Ménétrias  d-:  '  illage. 

MENEUR  s.  m.  Celui  qm  mène  ,  qui 
couduit  une  Dame  par  la  main,  lifaut 
un  meneur  à  cette  .jiicteusc. 
On  appelle  -U^turs  d'Ours,  Ceux 
qui  mènent  des  Ours  dans  les  rues  ,  et 
qui  gagnent  leur  vie  à  les  faire  voir  an 
peuple  ,  en  leur  faisant  Jaire  des  singe- 
xiei. 

On  appelle  Meneur,  M cnsitse ,  Ct\\x\  y 
Celle  qui  se  charge  d'amener  à  Paris  des 
nourrices  aux  Bureaux  des  Recom- 
jnandaresses  ,  et  d'aller  chez  les  parens 
des  enfans  mis  en  nourrice  ,  pour  rece- 
voir les  mois. 

SIÉMAN'THE  ,  ou  Trzple  d'fau.s.  m. 
Plante  qui  croît  dans  les  marais.  Ses 
feuilles  sont  porîées  liois  à  trois  sur  une 
queue  ,  et  ses  (leurs  sont  d'une  pièce. 
Le  Ménianthe  est  regaidé  comme  un 
spéciiiqne  contre  le  scorbut  ,  et  contre 
q-uelques  auires  maladies  chroniques. 

MÉNIL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  sign;6oit 
Habitation,  village,  hameau,  et  qui 
eotre  dans  l-i  composition  de  beaucoup 
de  noms  de  lieu.  Ménil-montant.  Blanc- 
mènîl. 

MENIN.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  appeloit 
un  certain  nombre  d'hommes  de  qualité 
attachés  particuUèiemcnt  à  la  personne 
de  M.  le  Dauphin  ,  de  M.  le  Duc  de 
Boi:rff>jjne  ,   etc. 

MÉNINGE,  s.  f.  Terme  d'Analomie, 
Tunique  on  membrane  qui  enveloppe  le 
cerveau.  Il  y  en  a  deux  qu'on  appelle  , 
l'une,  H  Fi- -mère  i  l'a-urre  ,  la  i'urc- 
mère. 

flîÉNiSQUE.  s.  m.  Terme  d'Opti(^ue. 
Verre  convexe  d'un  côté,  et  coocave 
de  l'autre. 

WÉNOLOGE.  s.  m.  Martyrologe  ,  ou 
Calendrier  de  l'Eglise  Grecque  ,  divisé 
en  douze  parties  pour  les  douze  mois  de 
rannée, 

MENON.  s.  m.  Animal  quadrupède  , 
commun  dans  le  Levant  ,  et  dont  la 
peau  est,  très-propre  à  faire  de  beau 
marroquia. 

MENOTTE,  s.  f.  Diminutif.  Se  dit  des 
«nains   d'ua  eni"ant.    Jl  a  de  jolies  me- 
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twttes  ,    de  petites  menottes.   Il  est  fa- 
milier. 

JIekottes.  s.  f.  pi.  Anneaux  de  (et  qu'on 
met  aux  poignets  d'un  ciimioel.  Il  etuit 
furieux ,  en  lui  a  mis  les  nicncttcs.  Ote^ 
les  mawttes  à  ce  prisonnier. 

RiENSE.  s.  f.  Ce  mot  signifie  propre- 
ment ,  Table  où  l'on  mange  j  mais  il  n'a 
point  d'usage  dans  ce  sens  ,  et  l'on  ue 
s'en  sert  que  dans  les  phrases  suivantes. 
Men^e  abbatiale  ,  Mense  Conventuelle  , 
Mense  Commune  ,  qui  signihcnt  Le 
reveuB  de  l'Abbé,  des  Religieux,  et 
celui  dont  l'Abbé  et  les  Religieux  jouis- 
sent en  commun. 

MENSOLE.  s.  f.  Clef  de  voûte. 

MCNSONGE.  s.  m.  Discours  avancé 
contre  la  vérité  ,  avec  dessein  de  troiu- 
per.  Un  grand  mensonge.  Un  hcrtible 
mensonge.  Dire  un  mensonge.  Faire  un 
mensonge.  Ce  Livre  est  plein  de  mensonges. 
On  appelle  Me^isonge  vicieux  ,  Un 
mensonge  fait  purement  pour  faire  plai- 
sir à  quelqu'an  ,  sans  vouloir  nuire  à 
personne. 

En  style  de  l'Ecriture,  on  appelle  le 
Diable  ,  L'Esprit  de  mensonge  ,  Le  pire 
du  mensonge. 

Mensonge,  signifie  fignrt'ment,  Erreur  , 
vanité,  illusion.  Le  monde  n  est  qu  illu- 
sion et  que  mensonge. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Tous 
songes  sont  mensonges ,  pour  dire,  qu'il 
ne  iaut  avoir  aucun  égard  à  ce  qu'on 
dit    que  les  songes  pronostiquent. 

MENSONGER  ,  ERE.  adj.  Faux  ,  trom- 
peur. Histuire  mensongère.  iJiscoms  men- 
songer- Les  plaiûrs  j7:enson^^ers.  Il  n'est 
plus  guère  en  usage  qu'en  Poésie  ,  et  ne 
se  dit  que  des  choses.  On  dit  poétique- 
ment ,  Langue  menscngère.  La  Grèce 
mensongère. 

MENStilUE.  s,  m.  Terme  de  Chimie. 
Liqueur  propre  à  dissoudre  les  corpi. 
solides  ,  à  en  tirer  les  teintures  ,  les 
extraits  ,  les  parties  les  plus  subtile-s 
et  les  plus  Bssenriel'ies.  L'eau  régale  es: 
le  mciLîtrue  de  Ver. 

MENSTRUEL ,  ELLE.  adj.  Il  n'est  guère 
en  usa^e  qu'en  ces  phrases  ,  Le  sang 
menstruel  ,  les  purgaiions  mensttucUes  , 
pour  dire  ,  Le  sang  qui  coule  pendant 
les  purgations  naturelles  des  femmes. 

MENSTRUES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Méde- 
cine, Les  purgaiions  que  les  fenrmts 
ont  tous  les  mois. 

MENTAL  ,  ALE.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'au  féminin  et  dans  ces  phr«sfcs  ,  Orûi- 
son  mentale  ,  qui  signihe  ,  Oraison  qui 
se  fait  sans  protérer  aucune  parole.  Et  , 
Restriction  m^riîaLe  ,  qui  est  Une  les- 
triction  qu'on  lait  tacitement  au-dtdans 
de  soi-mC-me.  La  restriction  mentale  est 
contre  la  vérité^ 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale.  1  es  I  ois  ne  punissent  point  ceux 
qui  n*ont  commis  un  crime  que  mentale- 
ment ;  c'est-à-dire  ,  qui  n'ont  eu  que  le 
dessein  de  le  commettre. 

?1KNT£RÎE.  s.  f.  Parole  ou  discours  par 
lequel  on  afhrme  une  chose  pour  vraie  , 
quoique  celui  qui  la  dit  la  sache  fausse. 
Je  l'ai  surpris  en  mcnterie.  Forqei- ,  médi- 
ter,  dire  une  menterie.  Il  soutient  effron- 
tément une  mentevie.  Il  n'écrit  que  des 
menteriês. 
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Mknterie  ,  estplus  du  style  familier  que 
p'ensonge.  On  ne  diroit  pas  ,  Le  Dérxîoa 
est  le  pèie  de  La  mentale^  comme  ur 
dit  ,  1  e  Lère  du  mensonge. 

MENTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une 
chose  fausse,  el  dont  il  conçoit  la  faus- 
seté. Il  czt  jnenîehr.  Femme  menteuse. 
On  dit  pioveibialcment  ,  Il  est  mentettf 
comme  un  arracheur  de  dents. 
En  termes  de  l'Écriture,  on  dit,    que 

I  out  homme  est  menteur,  pour  dire, 
qu'il  est  sujet  à  se  tromper. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les  appa^ 
rences  sont  trompeuses-  Visage  menteur,- 
Mine  menteuse.  Physionomie  menteuses- 
Songe  menteur. 

Menteur  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment ,  et  signifie,  Qui  meut,  qui  est 
acLcutumé  à  mentir.  C'est  un  menteur  ^ 
un  menteur  fi'- ffé  ^  un  grand  menteur,  H 
faut  qu'un  menteur  ait  tonne  mémoire. 
C'est  une  grande  menteuse. 

MENTHE,  subst.  fém.  Plante  labiée  et 
cdci  itérante.  Il  y  en  a  un  giand- 
noiuLie  d'espèces.  Les  Jardiniers  don- 
nent Je  nom  de  Baume  à  la  plus 
commune  de  ces  espèces  ,  et  la  cul- 
tivent parce  qu'elle  entre  dans  les 
salades.  La  Menthe  en  général  ^&t 
chaude  et  apéiitive  ,  forlihe  la  tête,  le 
(oeur   et   restomac. 

IM^NTION.  s.  f.  Commémoration  ,  mé- 
moiie.  iaire  mention  de  quelqu'un  j  de' 
quelque  chose.  En  faire  mention  honora-' 
ble.  N'en  faire  qu'une  légère  mention.  Un 
faire  mention  dans  un  traité  ,  dans  un 
contrat ,  dans  l'Histoire  ,  etc.  H  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette 
affahs. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention, 
Tcimc  do  Pratique.  Il  n'est  guère  en 
usagequ'au  participe  ou  aux  ttmps  for- 
m^'a  Qu  participe.  Ce  qui  a  été  mcntîormé 
ci-dcssi.s.  lia  été  ordcnné  que  les  choses 
mentionnées  dans  le  ccniiai  .  ,  , 

r.ÎFN'TiOKNÉ  ,  ÉE.  participe, 

3!EN7  IR.-  v.  n.  Dire ,  s^rracr  ponr  vraie 
une  chose  qj'on  sait  bien  être  faubSP.  la 
Ici  de  Dieu  défend  de  mentir,  i^V  le 
croye-(  pas  ,  il  ment,  il  ne  fait  que  men- 
tir ,  il  ment  comme  un  aiTackeur  de  dents, 

II  ne  ment  pas.  Il  ment  impunément  , 
e^rcntément  Zientir  j  Dieu  ,  mentir  art 
Saint-E-yr:t.  Phrases  tiittJ  Ac  l'Écri- 
ture. C't'iï  mentira  Dieu,  f^ue  de  men- 
tir  à  confesse,  y^nanir.s  ci  Si^phira  nicn^ 
tirent  au  Saint-Esprit.  Gn  dit  ôue  men- 
tir ,  c'est  mépriser  Ditu ,  et  cra.ndre  les' 
homme's. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qn'/^  en  a  menti  g> 
pour  di:e  ,  i^u'ii  a  menli  sur  la  chose 
dont  il  -s'agit.  Et  peur  rendre  l'injuie 
plus  atroce  ,  on  dit  ,  Il  en  a  menti  par 
sa  gor^e.  Ce  den;icr  est  vieux  ,  et  ue  se' 
dit  plus  que  par  le  peuple. 

On  dit  auvcibialemcnt  ,  Sans  mentir  ,. 
à  ne  point  mentir  J  pour  dire,  En  vérilé^ 
à  dire  vrai.  Sans  mentir ,  c'est  un  méchant 
ho'Timc. 

Cn  dit  picvcifcialemetit ,  A  beau  men-^ 
tir  rni  vient  de  Iik.i  ,  pour  dire,  qu'Uu- 
licnime  qui  vient  d'un  ptys  éloigné  en' 
peut  facilement  îmjjoscr. 
Ou  dit  proverbislenicai ,  que  V^cn  sang! 
ne  peut  mentir  ,  pour  dire  ,  qn  Des  per- 
sonnes   bien  nées  ne  d^génèteut  point.* 
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Oii  le  dit  aussi  en  mauvdUc  part  par 
ironie. 

Oa  dît  d'Un   homme  ,    qu*//    n'enrage 

pa>  pour  mentir  f  paur  dite  ,  qu'il  menl 
ti'oidinajfe  ,  qu'il  eu  a  ptU*  l'habitude, 
il  est  familier. 

On  dit  ,  qu'On  a  fait  mentir  le  pro- 
verbe y  pour  diic  ,  qu  On  a  fait  une 
chose  qui  est  coiftraire  à  un  proverbe 
autorisé  dans  le  public. 

Il  faut  preudre  garde  îi  ne  point  ^e 
servir  lé;:ércmeDt  (!o  ce  rr^ct  (!.ins  lu 
conversation,  p-iicc  qce  le  plus  cru^l 
afiront  qu'on  puisse  fa'rc  à  im  li:ïmmt 
qui  afllrme  séri?uscrncnl  quelque  cho-^e  , 
c'eft  de  lui  di:e,  l' nus  muitci ,  vous 
nvei  menti ,  rotn  en  ave^  menti. 

MENTON,  s.  m.  La  parrie  du  vi":3ge  qfii 
est  au-dos$oas  de  la  bouche.  Aîcnton 
pointu.  Jyfenton  fourchu.  Menton  l^u^. 
Mcnîoti  court.  Aletiîn-i  plat.  AJentfm  qui 
avance  ,  eu  menton  de  vieille.  Menton  de 
fdloche*  Il  a  de  la  bcibc  au  menton,  il 
s*cst  c.tssé  le  menf^n.  On  doit  être  sage 
quand  on  a  de  la  harhe  a't  mente:. 

On  dit  d'Un  homme  fort  gras  ,  qu*/i 
tf  diux  mentons  ,    don^le  menton. 

On  dit  aussi  fam.  Etje  assis  .i  table  jus- 
qu'au menton  ,  pour  dire,  Y  être  assis 
lort  bas. 

On  appelle  auîsi  Menton  ,  cctre  éléva- 
tion de  figure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre 
postérieure  du  clicval. 

MENTONNÏFRE.  s.  f.  Certnine  bande 
de  toile  ou  d'étoae  ,  qui  ténor  (autrefois 
ail  masque  des  D:imc-s  ,  et  dont  elles  se 
couvroient  le  menton.  H  n'y  a  point  de 
xnentonnitre  à  son  marque.  On  ne  perte 
plw;  ^•ihe  de  moutonnier-: s, 

îtlENTOR.  s.  m.  Nom  propre  qui  est 
devenu  appellatif ,  et  qiù  se  dit  Ac  celui 
qui  sert  de  conseil  ,  de  ^uide  ,  et  cota- 
me  de  gouverneur  n  que'qu'un. 

JIENU  ,  UE.  ad}.  Délié  ,  qui  a  peiî  de 
volume  j  qui  a  peu  de  circoiifércuie. 
homme  menu.  Femme  vienne,  vile  a  le 
corps  fort  menu.  Ce  bûton  est  trop  mevu. 
Cette  ccrde  est  îrc'v  menue.  Il  a  les  hrai 
menus  ^  Ic^  dci?ts  minus,  les  jambu 
mciu:s.  De  lérrituve  fort  menue.  Tîcnu 
cvmr,.e  de  la  poitsnbi-c.  Menu  loi;.  Pluie 
menue.  Grêle  menue.  Afenue  dra^ce. 

On  appelle  figur.  La  petite  ircjinoie  , 
comme  sont  les   sous  ,   les  liards  ,    etc. 
X'c  la  menue  monnaie. 
On  appelîc  figurcracnt  Le  bis  peuple, 
'  e  menu  peuple, 

JvIenu  ,  se  dit  £u?si  Bgurémcnt  De  plu- 
sieurs choses  qui  sont  de  peu  ds  consé- 
quence: J.a  menue  dépense  de  la  jiahon 
revient  d'ordi-iaire  à  tant.  Atcnifs  frais. 
Menues  sommes.  Aîenues  déniées.  Menus 
propos. 

On  appelle  Menus  plaisirs  ^  Certaines 
dépenses  qui  n'entrent  pas  dans  la  dé- 
pense ordinaire  d'une  maison.  Les 
menu:  plaisirs  de  la  maison  du  Roi. 

Menu  ,  se  prend  aussi  sobstantivr ment. 
Compter  par  le  menu  ,  par  les  menus , 
pour  dire  ,  Avec  un  f^rard  détail. 

On  appelle  le  menu  d'un  rcp^s  ^  Le 
tncmuiie  que  l'on  fiit  de  ce  qui  doit  y 
entrer.  Il  y  aura  deniam  vin^t  personnes 
0  table  ,  il  faut  dresser  le  menu. 
On  appelle  Menus §^ain$  ^  L'oige  ,  Ta- 
VÇi/je ,  e:c. 
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On  appelle  T^ïcnucsdixmes  ,  Les  dixmes 
qui  se  prenneut  sur  d'autres  iruïis  que  le 
blé,    l'ijvoine  ,   etc. 

On  dit ,  Un  a  mis  à  l.t  lessive  tant  de 
papiets  de  menu  f  pout  dire.  De  petits 
linges. 

On  appelle  Mentis  fvfra^eSi  Les  orai- 
sons qui  se  disent  apiés  l'Ohice ,  pour 
la  Coinniémûtaiion  tits  Saints,  tt  pa: 
extension  ,  on  appelle  ainsi  au)ourd'hu 
certaines  prières  courtes  qui  se  diseni 
par  dévotion,  i\Iais  en  ne  se  srrt  de  c- 
mo:  qu'en  styU*  do  plaisaiilerie.  tlledi. 
scî  m.'iius  suj^);z»et. 

On  ^l'^^Vte  Menu:  snjjra^es  j  Depciiî- 
pu'fits  1 1  autres  choses-  q':i  sont  aft.uhc 
à  une  Charge  ,  etc.  Il  tire  tant  de  sa 
char-^c  avec  Us  menus  sujfrages. 

On  appelle  Menus  divits\  Les  issue-, 
ou  extrémités  d'un  anirnal  ,  dout  on 
fait  de  certriins  raj^oûts. 

On    appelle   Mcku   rôt  ,   Les    cailles  , 
perdrenux  ,  Iieccassities  ,  o^rtolans ,  etc. 
i-'^n  service  de  menu  iCt. 
Menu  plomb  ,    est  celui  dont  on  se  sert 

pour  tirer  aux  oiseaux. 
Menu.   adv.    En    fort   petits    morceaux. 
î-a:hc-^  cela  menu.    Et    oa   dit   proverb. 
.•c  le  hacherai  menu  comme  chair  à  pàtà. 

On  le  joint  souvent  et  tamiiièremeni 
avec  Dm,  qui  est  un  autre  adverb -. 
Il  plciivcit  dru  et  menu.  I  es  brAles  de 
viou-iquct  tombaient  autour  de  lui  dru  et 
menu. 

On  dit  ,  Marcher  ,  tiotter  dru  et  menu  , 
pour  dire  ,  Marcher  vîte  et  à  petits  pai. 
Il  est  du  st)le  lamiUer. 

On  dit  encore  fam.  Se  donner  du  menu  , 
pourdiîL-,  Se  donnoi  du  bon  temps,  se 
divcitir. 
M?>N  L'AILLES,  s.  f  Quantité  de  petites 
momiricî.  Il  a  paye  en  menuaillcs.  II  est 
hinCïei. 

il  se  dit  aussi  d'Une  qunnrili.^  de  petits 
poissons.  On  a  mis  d^is  cette  matelote 
bcnusoup  de  memtaillc. 

On  le  dit  géuéraitment  et  famil.  De 
toiites  sortes  de  petites  choses  qu'on 
met  au  rebut.  Qua  \ouie\- vous  faite  de 
cezt2  irtcnuaiiLe  ? 
.MEN'UET.  s.  ra.  Air  à  danser,  dontîa 
mesure  se  bat  à  trois  temps  y  dans  If  qufi 
il  y  a  un  repos  de  quatre  en  quatie  cie- 
sures  ,  et  qui  est  corupoïé  de  deux  repii- 
ses.  Chanter  f  jouer  un  menuet-  Air  de 
menuti- 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse.  Pas  de 
m:nu:t.  Danser  un  menuet.  Il  danse  bien 
le  menwt. 
MEN'UISER.  V.  a.  Travailler  en  menui- 
serie. 
MENlJiSERIE,  s.  f.  L'art  du  Menuisier. 
JZ  entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai 
apprendre  la  menniseric.  Ouvrages  de 
menuiserie. 

Il  sigritîe  aussi  Les  ouvrages  que  falï 
un  Menuisier.    Lam.biis    de    menuiserie. 

P^oilj  une  belle  menuisaie.  Menuiserie 
bien  travaillée. 
MENUISIER,  subst.  ïcasc.  Artisan  qui 
travaiilc?  eu  bois  ,  pour  des  ouvrages 
qui  servent  i;u-dedaas  des  maiîons  , 
com'iie  portes  ,  parquets  ,  armoires  , 
tables  ,  lambris  ,  etc.  Maître  /-lenuisier, 
f-xccilent  Menuisier,  Bon  Menuisier, 
Carcan  Menuisier, 
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MÉPLAT,  s.  ra.  Terme  de  Peinture  ,  qui 
si^oitjj  L'indication  des  plans  des  ditié- 
luui  objtts,  J  orsqu'on  peint  une  tête,  il 

faut  faite  sent'u  les  méplates  ;  c'est- à- 
dire  ,  il  faut  par  les  roasf*^  de  clairs 
et  d'uuibrcs  fane  sculir  les  plans  dans 
lesquels  sont  disposés  les  os  quit'orment 
la  chaipente  de  la  léic- 

MÉPiltiNUkË  ,  SE  MÉPRENDRE,  t. 
rici;-!.  (  Il  se  conjugue  comme  i Vcn- 
drc.  }  Se  tromper  ,  se  mécompter ,  pien- 
die  une  chose  pour  une  autre.  Je  ne  ms 
suis  jamais  mépris  au  jugement    que  j'ai 

ja  t  de  c  thommc.  Je  ttouve  que  je  ne  vom 
àci  as  que  cette  somme,  vous  voye{çue 
nous  nous  sommes  mépris.  irrene{  garde 
que  vous  ne  vous  mépreniez  ,  quand  vous 
traita  e{  d'ajf aires  avec  un  tel.  Vous 
vous  êtes  mépris,  Frcne^  garde  de  vous 
méfrendre. 

3IEi'R.l^.  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juf;c  une  personne,  une  chose  indigne 
d'cgard  ,  d'estime  ,  d'attention.  Mépris 
outrageant ,  injurieux.  Mépris  insuppor- 
table. Ul'a  traité  avec  le  dernier  mépris, 
i>es  paroles  de  mépris.  1  émoigner  du 
mépiis.  Avoir  du  mépris,  ^oujjrir  le  mé- 
pris, c  ensible  au  mépris.  ■*'/  a  du  mépris 
pour  les  choses  qui  méritent  le  plus  de  rfs- 
pect.  i  e  mépris  que  j'en  faisois  ctoit  trop 
grand,  trendrc  quelqu'un  en  m.épris. 

On  enter:d  aussi  par  mépris,  et  sur- 
tout au  pluriel  ,  Des  paroles  ou  des 
actions  ce  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait 
pour  souffrir  vos  mépris.  X  es  caresses  et 
le^  mépris  de  la  Cour, 

On  dit  ,  3  omber  dans  le  mépris  ,  pour 
dire  ,  Ton.b.-r  daus  un  eiat  où  l'on  est 
regardé  ovi-c  àf-s  s(nunic;ii  dL-  rcépiis. 
Ce  favori  qulétoit  si  considéré  ,  et  tombé 
dans  le  mépris. 

On  dit  ,  le  mépris  de  ta  vie  j  le  mépris 
de  la  mort ,  pour  dire  ,  Un  cei  lain  sen- 
timent par  lequel  on  sVlève  au-dessus 
de  l'amour  qu'on  a  ordinaireireut  pcnr 
la  vie  ^  et  du  la  crainte  qu'on  a  de  la 
mort. 

On  oit  anssi  dans  le  même  sens  ,  /c 
mépris  des  richesses.  le  mépris  des  gran- 
dturs.   te  mépris  des  honneurs. 

On  dit  proveibialement  ,  Familiarité 
engendre  mépris. 

Au  MipKis.  Fnçon  depailer,  dont  on 
se  sert  pour  dire,  Au  préjudice,  sans 
avoir  égard.  It  a  put  cela  au  mépris  d^s 
lo;s ,  au  Jizépris  de  sa  parole. 

MEPRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  di- 
gne de  mépris.  Qualités  méprisalUs. 
Homme  méprisable.  Elle  s'est  rendue 
méprisable  par  sa  mauvaise  conduite.  Jl 
n'est  lien  de  plus  méprisable  que,.  .  le 
monde  estime  bien  des  choses  qui  en  elles- 
mcuies  sont  fort  méprisables. 

MEl^HISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque 
du  mépiis.  Des  manières  méprisantes. 
Vn  air  méprisant.  U  lui  n  parié  d'un  ton 
méprisant,  il  n*est  rien  de  si  méprisant 
que  ce  que  vous  dites. 

MÉPR.1SE.  s.  t.  Inadvertance  ,  erreur  , 
fa:ite  de  celui  qui  se  méprend.  Grande 
méprise.  Méprise  grossière  ,  insupporta- 
ble. Cela  aété  fait  par  méprise.  Il  faut 
relire  cet  <***-  >  de  peur  de  méprise, 

MEPRISER. 
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MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pout 
une  persouae  ,  pour  une  chose  ,  en  taire 
pei  d'estime.  L'est  un  homme  qui  mé- 
prise tout  le  monde,  qu!  méprise  tout  ce 
qui  ncit  pas  à  lui.  IL  ne  faut  mépriser 
personne.  Il  ne  faut  peint  mépriser  les 
pauvres  ,  les  malheureux.  Il  méprise  toiis 
les  conseils  qn'on  lui  donne.  Alépi  i^er  les 
richesses.  Mépriser  les  honneurs.  Mépriser 
la  vie.  Mépiscr  la.  mort, 

MiPRi^É  ,  ÉE.  participe, 
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MER.  s.  f.  L*amas  des  eaux  qui  environ- 
nent la  terre  ,  et  qui  la  couvrent  en 
plusieurs  endroits.  La  ^r aride  mer,  ou 
la  mer  Ojéane.  La  mer  Méditen\inée. 
La  mer  j4tliiniique.  la  mer  Germanique. 
La  mer  britannique,  La  mer  pacifique. 
J a  mer  du  Sud.  la  m.er  Glaciale,  La 
mer  Egée.  La  mer  Ionique.  la  mer 
Blanche.  La  mer  Noire.  la  mer  Adria- 
tique. La  mer  3alti<jne.  La  mer  Roii^c. 
La  mer  Caspienne,  la  mer  I\h>rte  ^  etc. 
Jncr  navigable.  Mer  orageuse.  Merini- 
tée.  Mer  courroucée.  La  mei'  étoit  gicsze  , 
étoit  agitée.  Mer  calme.  Mer  poisson- 
neuse. Mer  pleine  d'écueils  et  de  bancs. 
Vue  nier  qui  a  beaucoup  de  coiu-anz.  Les 
côtes  delà.  mer.  Le  rivage  de  la  mer.  Le 
bord  delà  mer.  Les  sables  de  la  mer.  Le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer.  Le  sein  de  la 
mer.  Les  flots ,  les  vagues  de  la  mer. 
Poisson  de  mer.  Ch'itaigne  de  mer.  Aller 
sur  mer.  Monter  sur  mer.  Faire  voyage 
par  mer.  Ecre  en  haute  mer ,  en  pUiue 
mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer  ,  à  la 
mer.  Une  armée  de  mer.  Ce  Frincc ,  cet 
£tat  est  pnisiunt  sur  mer.  Ce  Capitaine  , 
ce  Corsaire  courait  la  mer  ave:  tant  de 
vaisseaux  ,  infestoit  les  mers,  f  cnir  la 
mer.  Nettoyer  la  mer  de  .pirates.  Couvrir 
la  mer  de  vaisseaux.  Lire  en  mer  avec 
une  escadre  de  dix  ,  de  quinie  vaisseaux. 
Il  est  homme  de  mer.  C'est  un  homme 
nouiri  à  la  mer  ,  accoutumé  à  la  mer.  Il 
d.  été  mordu  d'un  chien  eiuagé ,  et  il  est 
ailé  à  la  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer  ,  Une  tem- 
pête de  peu  de  durée.  Nous  essiiyùmes 
un  cr,up  de  mer  à  telle  hauteur.  Il  se  dis 
aussi  d'Une  vague.  Durant  cette  tempùtej 
un  coup  de  mer  emporta  notre  gouvernail. 

On  appelle  La  mer  JMéditerranée  ,  Mer 
du  Levant.  Et  en  parlant  De  l'Océan, 
qui  environne  une  partie  des  côies  de 
France  ,  on  l'nppclle  La  mer  du  Ponant. 

On  dit  ,  que  /.a  mer  est  basse  en  un 
endroit ,  pour  dite,  qu*!!  u'y  a  pas  beau- 
coup d'eau,  i  a  mer  est  basse  à  cette  cCte  , 
et  on  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  brasses 
d^eau. 

On  dit ,  (^u  II  est  bas^e  mer  ,  pour  dire, 
que  La  mer  est  vers  la  fin  de  son  reflax. 

On  appelle  Pleine  mer,  ou  Haute  mer , 
La  mer  l.i  plus  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mer  ,  se  dit  d'Une  partie  de  la 
Hier  qui  passe  entre  deux  terres  assez 
proches  l'une  de  l'aiUre. 

On  dit  proverbi3leiTi3nt  et  figurément 
d'Un  travail  dont  oo  appréhende  la  lon- 
gueur ,  que  C'est  la  mer  à  boire. 
'On  dit  communément  d'Une  viande  , 
d'une  soupe  ,  d'une  sauce  ,  qui  sont  trop 
calées  ",  (^lillles  sont  salées  comme  inçr. 
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On  dit  figurcraent  et  farailiireraent 
d'Un  gourmand  ,  ou  d'un  homme  extié- 
meraent  avide  de  bien  ,  que  C'est  un 
homme  qui  veut  avaler  la  mer  et  les  pois- 
sons. 

On  dit  proverbialement  ,  C'est  porter 
l'eau  à  la  mer  ^  pour  dire  ,  C'e^-t  portei 
une  chose  en  un  lieu  où  il  y  a  une  grande 
abondance. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figti- 
rément ,  Des  petits  secours  qu'on  ap- 
porfe  à  des  choses  qui  en  demande- 
roient  de  iiès-grands,  que  C'est  une 
goutte  d'eau  jetée  dans  la  mer. 

On  dit  {<*m.  qu'u'n  a  cherché  quelqu'un 

par  mer  et  par  terre  ,  pour   dire  ,  qu'On 

l'a  cherché  en  plusieurs  lieux  avec  soin 

et  empressement. 

MERCANTILLE.  s.  f.   Négoce  de  peu 

de  valeur,  l' aire  la  mercantille. 
MERCENAIRE,  adj.  do  t.  g.  II  ne  se  dit 
guère  au  propre  ,  qu'en  p.'jrlant  Du  tra- 
vail et  du  labeur  qai  se  fait  seulement 
pour  le  gain  et  pour  le  salaire.  Labeur  y 
travail  mercenaire. 

On  dit  ,  ç^n  Un  homme  est  mercenaire  ^ 
qu'i/  a  l'ame  mercenaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  S2  laisse  aisément  corrompre  par 
l'intérêt,  qu'on  lui  fait  faire  tout  ce 
qu'on  veut  pour  de  l'argent. 
Me.'iceîjaire  ,  est  aussi  substanrif  ,  et 
se  dit  d'Un  ouvrier  ,  d'un  artisan  ,  d'un 
homme  de  journée  ,  qui  travaille  pour 
de  l'argent.  Il  ne  faut  pas  retenir  le  sa- 
laire du  mercenaire. 

Il  s'emoloie  encore  substictiveraent 
dans  la  signification  d  Un  homme  inié- 
resjé  er  ai^é  à  corrompre  pour  de  l'ar- 
gent. C*e^t  un  maccnairc, 
MERCENAIREiMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon merceua'.re.  Agir  mercendirement. 
AiERCERiE.  s.  f.  toure  sorte  de  mar- 
chandises ,  dont  les  Marchands  Mer- 
ciers ont  droit  de  faire  Iraûc. 

On  appelle  Le  Corps  des  Merciers  , 
i  e  ccrp3  de  la  Mercerie. 
MERCI  s.  f.  Qui  n'a  point  de  pluriel. 
Miiéiicorde.  Crier  merci,  I  rendre  ^  rece- 
yr>b'  à  mcrc-.  C'est  un  homme  sans  merci  f 
qui  ne  vou;  fera  aucune  merci,  dont  vous 
ne  devei  point  attendre  de  merci.  J'im- 
plore votre  merci.  Il  vieillit  dans  la  plu- 
part de  ces  phrases  ,  où  il  se  met  sans 
article  ,  et  n'a  plus  ^uère  d'usage  qui 
dans  celle-ci  ,  Je  vpî.  •  crie  mtrci  ,  qui 
se  dit  dans  le  style  hir.ulîer  ,  pour  dire, 
Je  vous  denjande  pardof. 

On  dit  ,  Etre  à  la  merci  de  quelqu'un  , 
pour  dire-,  Élre  à  sa  discrétion.  1  tre 
à  Ui  merci  du  vainqueur. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près 
semblable,  qu'£/ïi  JL'cr^er  a  laissé  ses 
brebis  à  la  merci  des  loups ,  qu'/^/i  homme 
a  passé  la  nuit  dans  un  boi^  à  la  merci 
des  bêtes  sauvages.  Etre  à  U\  merci  des 
flots  f  à  la  merci  de  Vcrage.  htre  exposé 
à  la  merci  des  vents ,  de  la  tempête  ,  etc. 
GnAND  MERCI.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  dans  le  style  familier  ,  pour 
dire  ,  Je  vous  rends  gt£ce.  Vous  me  don- 
ne{  cela  ,  grand  merci ,  Monsieur.  Il  ne 
m'en  a  pzs  seulement  dit  grand  merci. 
Grand  merci  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement dans  le  même  sens.  Cela  vaut 
bien  un  grand  merci.  Ce  tabkcau  ne  m'a 
CQÙté  qu'un  grand  merci. 
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On  dit  aussi  dans  le  s'.yîe  familier  , 
et  par  manière  de  plainte,  lorsqu'on  a 
reçu  quelnue  déplaisir  d'une  personne  à 
<jui  l'on  a  tait  du  bien  ,  Vnilj  le  ^and 
merci  que  j'en  ai  ,  pour  dire  ,  Voilà  la 
reconncissance  'qu'il  me  témoigne  d« 
bien  que  je  lui  ai  tait. 
Merci  de  ma  vie.  Façon  de  parler  des 
femmes  du  bas  peuple  ,  quand  ellev 
sont  en  colère. 
Diiu  MERCI.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Grâces  k  Ditu.  Il  est  guéri  ,  Dim 
merci. 

Ou  appelle  L'Ordre  de  la  Merci  ,  de 
Ivoire- Dame  de  la  Merci ,  Un  Ordre  de 
Religieux  inslilué  pour  racheter  Us 
Csptifs  des  mains  des  laBdellcs. 
MERCIER  ,  1ERE.  s.  Marchand  qui 
vend  en  gros  ou  en  détsil  toutes  sortes 
de  marchandises  ,  et  qui  fait  principale- 
ment commerce  de  plusieurs  choses  se*- 
vant  à  l'habillement  et  à  la  parnre. 
Riche  Mercier.  Mercier- Rubanier.  Petit 
Mercier. 

On  appelle  aussi  Merciers  ,  Les  Porte- 
balles  qui  vont  par  les  villes  et  par  la 
campagne  ,  et  qui  vendent  toutes  sottes 
de  menues  marchandises. 

On  dit  figui^ment  et  proverbialement. 
Petit  Mercier ,  petit  panier ,  oa  ,  A 
petit  Mercier ,  petit  panier  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien  , 
proportionnent  leur  dépense  à  leur 
revenu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'emporte  pour  peu  de  chose,  qu'JZ 
tuerait  un  Alercier  pvur  un  peigne,  il  est 
populaire. 
MERCREDI,  s.  m.  Le  quatrième  jour 
de  la  semaine.  C'eif  aujourd'hui  Mer- 
credi. De  Mercredi  en  huit  jours.  Le 
crcredi  Saint.  Le  Mercredi  des  Cen- 
dres. 
MERCURE,  s.  m.  La  planète  la  plus 
proche  du  Soleil,  et  celle  qui  fait  sa 
révolution  autour  du  Soleil  en  moins 
de  temps.  Mercure  en  conjonction.  Mer- 
cure direct.  Mercure  stationaire.  Mercure 
rétrograde.  Mercure  opposé  à  Saturne, 
les  divers  aspects  de  Mercure.  Mercure 
est  en  quadrature  avec  telle  ou  telle  pla- 
nète. 
Mercure  ,  signifie  aussi  Le  vif  argent. 
Deux  onces  de  mercure.  Du  mercure  dul- 
cifié.  Préparer  le  mercure.  Frotter  avec 
du  meicure.  les  anciens  Chimistes  recori- 
ncissent  le  mercure  peur  un  des  primipes 
qui  entrent  dans  la  composition  des  corps. 
On  tiit  ,  tixer  le  mercure  ,  pour  dire  , 
L'unir  de  telle  sorte  avec  quelque  autre 
corps  ,  qu'il  ne  puisse  redevenir  cou- 
lant. On  n'a  piucncore  trouver  le  moyeu 
dejixer  le  mercure. 

On  d!î  d'Un  jeune  homme  très-vif  et 
qui  3  beaucoup  de  légèreté  dans  l'esprit  , 
qu'Cn  fixernit  plutU  le  mercure,  que  de 
le  rendie  posé  t  atlentif,  etc. 
Mercure,  e^t  aus<i  un  Dieu  de  la 
Fable  ,  qui  présidoit  i  l'éloquence,  au 
commerce  ,  etc.  et  qui  étoit  le  Messa- 
ger des  DieuK.  Le  caducée  de  Mercure. 

Oa  appelle  figurément  Ma  cure  ,  L'ea- 

trcmetleur  d'un  mauvais  commerce. 

MERCURIALE  ,    ou    FOIROLE.   s.  f. 

P.aote   fort   comtnjne.  On  en  distingue 

de  deux  ispèces ,  U  atâ'e  et  la  femelU. 
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Oq  en  fait  grand  w^^'^e  en  MéJecinc 
Toutes  Jeux  ûDt  à  peu  prcs  les  ir-tmes 
propiictés.  EMcs  sont  (-mollientes  ,  lax.;*- 
tives  et  apéritives.  Ou  en  fait  un  siiop 
lorï  eîtÎKié  conuu  sous  le  nom  de  k>irvp 
de  lonp^ue  vie. 

MfiKCURlAlE  SAUVAGE.  Vo)ei  ChoI. 
DE    dit  N. 

WKUCUllIALE.  s.  f.  AssemHlûeduFar- 
l(me"i,t(ui  se  tenott  le  premier  riU-rcrcùi 
d'après  la  Saint  ^Ia^ïin  ,  et  le  premier 
ftî^rciedi  fl'après  la  semaine  de  PS-i^ues  , 
et  dans  laquelle  le  Premier  Picsident  f 
ou  le  Procureur  Gcnôial  ,  ou  J'un  do 
Avocats  Gcnéraijx  parloient  eontrc  les 
abus  et  les  désordres  qu'ils  avoient  ic- 
marqués  dans  l'admiiiist  ration  de  la 
Justice. 

Il  se  prenolt  aussi  pour  Les  discours 
que  le  Premier  Piésidetit  ,  le  Procureur 
Gt-uéial  ,  ou  l'un  dts  Avocats  Généraux 
/aisoient  ce  jour-la  sur  ce  sujet. 

Il     signitie     bguréiaent  ,    Réprimande 
qu'on  tait  à  quelqu'un.  C*;i  lui  a  fait  une 
bonne  meicurialc  ,  une  rude  mercuiiulc. 
I^I£RCURI£L  ,    ELLE.  adj.   Qui   lient 

du  Alercure, 
MERCURIFICATION.  s.  f.  Terme 
d'Alchimie,  qui  indique  l'opération  par 
)a]u&Ue  on  tire  le  mercure  des  mé- 
taux. 
MEROH.  subst.  fera.  Excrément,  matière 
féc.ile  de  i'horeme.  Il  se  dit  auisi  de 
quelques  autres  animaux  ,  comme  du 
cliieu  ,  du  chat  ,  etc.  C'est  une 
grossièreté  d'employer  ce  mot  dans  la 
con>vr>atlon. 

On  dit  prove-rbialemml  et  bassement  , 
Plus  0:1  rc:nuc  La  mndc  ,  plus  ell^  put  , 
pour  dire,  qiiC  Plus  ou  ajïproloiiGit  une 
mauvaise  auaiie  ,  p'ui  oa  dé*Loûort; 
ceux  tjui  y  ont  participé. 

On  dit  proverbialement  eî  bassement  , 
d'Une  aîTaîre  os  il  y  a  quelque  chose 
de  hoiiteux  ,  qu'i/  y  a  ds  la  inerdi  an 
bfiton  ,  à  la  fîûî^. 

Oa  appelle  CcultUr  mctJc-d'ole  ,  Une 
couleur  «Dire  le  vert  et  le  janne.  Uu 
t/fÇci.is  ma  de-d\>:i!. 
^ÎERDEUX,  EUSS.  ad]'.  Scuilîé ,  gSié 
de  merde.  Vn  lange  mcrdeux.  Chemise 
mcideuse. 

On   dit  proverbialement  et  bassertrent , 

d'Un  homme    q»ii  se   st'nt    coupable  de 

quelque  chose  j   qu'i/  ssni  scn  cas  mev- 

iuitx, 

HîÈRlii  s.  f.   Femme  qui  a  mis    m  enfant 

an  morde.  Hoivw  mLc.  Mauvaise  mcic. 

hlU    c:t  mlii  de  tant  d'cnfans.  î^oiih 

yo'rc  mère.    I  a  mère  d'un  tel.  C^ca  une 

mère  dénaturée.    Il  est  parent  du  côté  dj 

l'a    nul  e,    ^Is  sont  Jrivcs  de  pire   et  de 

mire* 

JflÈRE  ,   se  dit  ?ussi  Dss  femelles  des  anl- 

irajx  ,  lorîqu'elles   ont    des  petits,    l.a 

TTÙTC  qui  TWi^rrit  ses  petits.  la  mhc  de  ce 

potdain.  la  mère  de  ces  chieiis.  La  mère 

ez  les  poussins. 

IVIkiiE  ,  sîgcife  aussi  Mitrice/meis    en 

ce   sens    iï   n'a    g'j';re   d'usage  que  dans 

ces  phrases.    Mat  de  mère,   f^apeur  de 

7T;:ie. 

Ofl  dit  Fgurémeflt*,  en  matière  de  Bé- 
nétîce,  qu"  C'nhomme  ne  peut  possJdcr  en 
intme  t^.nps  le  mère  et  In  ji'.lc  ^  poar 
•lite  j  ^n'Ii  n'est  pas  peimu  pai  le  Dr&it 
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Cnnon  de  posséder  un  bénéfice  ,  et 
ciu>.-l(|u'ua  des  bénéâces  qui  t-a  dépeu- 
dc-nt. 

On  dît  figurément,  T^otre  mère  Sainte 
Eglise  est  la  mère  des  Fidelles,  J-^Egiise 
est  une  bonne  mère. 

0.1  dit  d'Une  femme  ,  <{\iElle  est  la 
mère  des  pauvres  ,  pour  dire  ,  qu'Elit 
fait  de  giaudcs  charités  ,  de  giandts 
aumônes. 

Ou  appelle  figurément  Mère  ,  Une 
Religieuse  proïesse.  J  a  Jiîcre  telle.  La 
Mère  t'ricuvc.  La  Mère  Ahbesse. 
Mï-HE,  se  prend  quelquefois  tiguiémenl 
pour  cause,  l'ambition  est  la  mère  de 
tous  les  désordres.  l\nsi\£cé  eit  mèie  de 
tous  vices,  la  dcjiance  est  la  mue  de 
si:ic:é. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Ta  Grèce  a 
été  la  mère  des  beaux  Arts  ,  pour  dire  , 
que  Les  beaux  Arts  ont  pris  naissance 
dans  la  Grèce  ,  et  qu'ils  y  ont  été  per- 
fectionnés. 

On  dit  proverbialement  ,  qu^nd  on  a 
résolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont 
on  a  été  m:il  satislait  ,  ou  de  ne  plus  se 
mêler  de  quelque  afTaire  ,  de  ne  plus 
éî:e  de  quelque  partie  ,  C'est  le  ventre  de 
ma  mère  ,  je  n'y  retourne  plus. 
Belle-Mèke.  Terme  relatif.  C'est  à  l'é- 
g3rd  des  enlans  ,  lafemme  que  leur  père 
a  épousée  apriis  la  mort  de  leur  mère  ; 
à  l'cgard  d'un  gendre  ,  c'est  la  mèie  de 
sa  fcuime  j  et  à  i'égaid  d'uue  bru,  c'est 
la  mère  de  son  maii. 
Grand'Meke.  s.  f.  Aïeule.  Crand'mère 
du  cûté paternel.  Giand'mère  ducCié  ma- 
ta nel. 
î\ïi-'RE  Kou^RiCE,  Celle  qui  donne  à 
leter  à  un  enfant  ,  et  qui  le  nourrit  dans 
le  prem'.er  temps  de  5on  enfance  ,  au 
lieu  de  la  vérit^ible  mère. 

Eu  ClÙJiie  ,  on  appelle  tau  mère, 
L'eau  saline  et  épaisie  qui  ne  fournil 
pins  de  cristaux.  On  dit  ,  L'eau  mère 
du  niire ,  etc. 
MÉaE.  adj.  11  n*a  gtière  d^usage  que  joint 
avec  quelques  sabs ta uii! s.  On  appelle 
Mère  ^cvîte  ,  Le  plus  pur  vin  qui  coule 
par  lui-même  de  la  cuve  ,  sans  que  l'or 
ail  foulé  le  raisin.  On  appelle  Mère  lai- 
ne y  La  laine  la  plus  Ëne  qiji  se  tond  sur 
UiiC  brebis.  Oa  appelle  Mère  perle  y  Une 
grosse  coquille  de  perlos  ,  q-^i  tr.  renfer- 
me quelquefois  un  gran4  nombre. 

On  appelle  i  an^::e  mère  j  Vae  Langue 
qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre ,  et  dont 
quelqncs-uaes  sont  dérivées.  L'Hébreu 
est  une  langu-;  mère. 

On  appelle  l)urc-mère  ,  et  Pie-mère  , 
Les  deux  membranes  qui  enveloppent  le 
cerveau, 
51ÉREA.U.  s.  m.  Peliîc  pièce  de  métal 
ou  de  CTrton  que  l'on  donnoit  dans  les 
Églises  Cathédrales  et  Collégiales  à  cha- 
que Chanoine,  pour  marque  de  son  assis- 
tance à  l'Oiîice  Divin  ,  ou  à  quelque 
fonction  ecclésiastique,  et  pour  lui  servir 
à  recevoir  ensuite  la  diitribulion  qui  lui 
appailenoit, 
JÎERELLE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent 
MARELLE.  )  Espèce  de  jeu  qui  n'est 
guère  en  usitge  qi.e  parmi  bs  enfans  et 
les  écoliers  ,  et  oîi  l'on  joue  avec  de 
pt  tiies  marques.  Jcuer  à  ui  mérclle, 
MERUCIEN.    s.  m.  Giaod  cercle  de  la 
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Spliîrc  ,  qui  passe  par  les  P6'ej  Jn  mon- 

de  ,  et  par  11-  Zenith  tlu  lieu  <ii)qu<:l 
il  est  du  Méiidic'D.  le  JlIiiUua  d€ 
Paris. 

Comme  Ions  les  ^Wiidicns  sont  sem- 
blables ,  il  a  fallu  convenir  d'un  pre- 
mier ,  d'après  lequL-l  on  complet  tous 
les  autres,  l  e  premier  Méridien  est  celui 
qui  passepar  la  parût:  octidcniale  del*il» 
de  Jir. 
La  -Méridienne  ,  ou  Ligne  Méri- 
dienne ,  est  une  ligne  droitt*  tirée  da 
Nord  au  Sud  dans  le  p!au  du  Méndir a. 
On  appelle  Mtrid.e—"- ,  ou  ligne  Mé-* 
ridie.ine  de  la  France  ,  La  ligue  qu'on 
a  tirée  depuis  l'extrémité  la  plus  méri- 
dionale du  Royauiue  ,  jusqu'à  iou  ex- 
trémité la  plus  sepfcnlrionaU. 
On  appelle  aiissi  Méridienne  ,  Uoeligne 
qui  est  la  section  du  plao  du  Méiidien  , 
et  d'un  autre  pl?.n  quelconque  horizon- 
tal ,  vertical  ,  ou  incliné.  Quand  ou  en 
a  tiace  une  portion  sur  le  terrain  ,  ou 
sur  un  plan  lise  ,1e  point  de  lumière  , 
ou  ta  ligne  d'ombre  qui  patse  dessus  p 
rrjircjue  l'heure  de  midi. 
MÉRIDIENNE,  s.  f.  Il  nVst  guère  en 
us7ge  que  dans  cette  phrase  ^  taire  la 
Mcridicnnc  ,  qui  signifie  ,  Dormir  iucoa- 
tiucnt  après  le  dîner. 
MERIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  da 
côté  du  Midi  par  rapport  au  lieu  dont 
on  p:irle,  Vn  pays  méridional.  S  es  ié~ 
gions  méridionales.  1  es  peuples  méridio~ 
naux.  Le  pvle  méridional.  L'Amérique 
méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional  ,  Celui 
qui  est  dans  le  plttxi  qui  va  du  Levant  au 
Couchant  ,  et  qui  est  directemei:t  tcurné 
vers  le  Midi. 
MERISE  s.  f.  Espèce  de  fiuit  ronge  k 
noyau  ,  plus  petit  que  la  cerise  ,  et  à 
peu  prcs  de  rL'êjie  nature. 
.MERISIER,  s.  m.   Arhrc  qui    porte  des 

merises. 
McRITE.  s.  m.  Ce  qni  rend  digne  d'es- 
tim?.  Dans  cette  prenii.'  re  acception  ,  en 
parlant  des  personnes  ,  en  entend  d'ex- 
cellentes qualités  ,  scit  de  l'esprit  ,  soit 
du  cœur.  Grand  mérite.  Mérite  extraoï- 
dinaire.  Mérite  inconnu.  M  élite  distin- 
gué. Faux  mérite.  Méiiie  superficiel. 
Jilérite  perse^nncl.  Un  homme  de  mérite. 
Je  connais  scn  mérite.  L  et  homme-là  a 
son  mérite.  Il  n'est  pas  sani  mérlzc.  Cela 
c-'t  dû  à  son  mtiite.  Il  a  peu  de  mérite. 
Son  peu  de  niérite  est  cause  que....  J'esti- 
me  icn  mérite.  Reconr.cine  le  mérite. 
Considérer  le  mérite.  Il  faut  donner  cela 
au  mérite  ,  7icn  à  la  faveur.  On  a  récoin* 
pensé  en  lui  le   mérite  de  ses  amitiés. 

Dans  cette  même  nccepiicn  ,  en  perlant 
des  choses  ,  on  entend  ce  qu'elles  ont 
de  bon  et  d'estimable.  Cela  relève  le  mé- 
rite de  cette  action.  Ce  qu'il  a  fait  est  d'un 
grand  mérite.  Cette  1  ragédie  ne-t  p^is 
sans  mérite.  Le  mérite  de  L'Enéide  n  ut 
pas  contesté. 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  nn  seci 
collectif,  ccraœe  dans  tous  les  exettplts 
pTécédenSjil  ne  s'emplcie  qu'au  singu- 
lier ;  mais  pris  dans  un  sers  distriburif, 
il  peut  avoir  un  pluriel.  César  et  Lcmpée 
awient  chacun  Uur  mérite  ,  mais  c'étoient 
das  mcritis  àijfere/is.  L'un  deces  Feihtiet 
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fbhfls  ;  deux  mérites  qui  ont  ehaiunhuys 
pni  tisaiis. 

On  dit  ,  Se  faire  un  mérite  de  quelque 
chose  t  f ont  aire»  Tirer  s'o"^  *  "■'«'' 
avantage  ci*avoir  tait  quelque  chose.  Et  , 
Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose  aupris 
de  qudqnun  ,  pour  dire  ,  Faire  valoir 
auprès  de  ^uel(ja*un  ce  (j^u'oa  a  fait  pour 
lui. 

On  dit ,  y^handonner  quelqu*un  à  son  peu 
de  mérite  j^our  dite  f    Ne    le    proltger 
-    plus  ,  ne  se  mêler  p'us  de    ses  affaires  , 
ne  s'intéresser  plus  à  sa  fortuoe. 

Hérite  ,  si pai&e  aussi,  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition  ;  et  djns 
eetïe  acceptioa  ,  le  pluriel  est  aussi  rsiré 
qac  le  singulier.  Dicu  nous  jugera  selon  le 
mérite  de  nos  air.re;.  Dieu  récompense  ou 
châtie  suivant  U  mérite.  Dicu  nous  traice' 
Ta  suivant  nos  mérites. 
C'.tte  dernière  phrase  a  passé  dans  la 
coaverjalion  ,  où  elle  ss  prend  d'ordi- 
naire en  mauvaise  part.  Il  sera  vaité 
telcn  ^CK  méritas. 

>IERIT£R.  V.  a.  Être  digne  de....  se 
rendre  digne  de...  Aï ériter  louange.  Aie- 
ri.jr  récompense.  Mériter  punition.  Méri- 
t:T  ckâtiment.  Mériter  ^a:e.  Mériter  par- 
don. .7  a  mérité  le  p  ix.  Jen'ai  pas  mérité 
cet  honneur  II  lui  faut  donner  cette  char- 
ge ,  il  Va  bien  mci-tce.  Je  n'ai  pas  'mérité 
cela  de  vous.  Cette  action  mente  récom- 
pense. Ce  tableau  mérite  une  belle  bor- 
dure. Ce présent-ljt  mérite  bien  un  giand 
merci.  C'est  un  homme  qui  mérite  d'être 
considéré  j  qui  méntc  qu*on  ait  soin  de  lui. 
Cette  action  métite  l.t  ccrde  ^  mérite  la 
roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  péché  a 
mcrité  l'enfer.  Cela,  mérite  qu'on  y  songe. 
C  cla  mérite  réflexion. 
On  dit,  Bien  mériter  de  scn  Prince  «  de 
y  Etat  y  de  sa  Patrie  ,  des  Lettres^  pour 
dire  ,  Faire  pour  son  Prince  ,  pour  sa 
Patrie  ,  pour  les  Lettres  ,  des  actions 
dignes  de  récompense ,  des  choses  dignes 
de  louange.  Il  s'écrit  plus  qu'il  ne  se  dit 
dans  la  conversation. 

On  dit  ,  (\u  Une  nouvelle  mérite  confir- 
mation j  po«r  dire  qu'Ëile  n*est  par  sûre, 
qu'elle  a  besoin  d'être  confirmée. 

On  dit,  Mériter  quelque  faveur  à  un  au- 
tre,  ponr  dire  ,  La  lui  faire  obtenir,  être 
cause  de  la  faveur  qu'on  lui  accorde.  Ce 
sont  les  services  de  son  frère  qui  lui  ont  mé- 
rité cette  récompense,  la  mi  rt  de  ISoire- 
Sei^neur  nous  a  mérité  le  del.  Son  assi- 
duité lui  a  mérité  la  grâce  qu'on  lui  a 
faite. 

Méhité  ,  Es  participe, 

ilÉXITOIUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite.  I! 
n'a  d'usage  qu'en  parlant  des  bonneç  œu- 
vres que  Dieu  récompense  dans  le  ciel. 
Ta  mort  de  JesuS-Ch  R1:*T  rend  nos 
bonnes  œuvres  méritoires.  Cela  est  méri- 
toire envers  Dieu  ,  cîei'ant  Dicu.  L'au- 
mône est  méritoire.  Le  jeûne  est  une  œuvre 
méritoire. 

MÉRITOIREMENT.  adv.  D*uoe  manière 
méritoire.  Pour  faire  l*^um^ne  méritoi- 
re ment  y  il  faut  la  faire  pour  V amour  de 
Dieu 

AïERLAN.  s.  m.  Poisson  de  mer  ,  dont  la 
chair  est  extrêmement  légère.  Pcti: 
merlan,  Cros  merlan.  Frire  des  mu- 
îjns- 

MëKL£.  s.  m.  Ciseau  de  plumage  noir  ^ 
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qui  a  le  hfc  jaune.  Voler  le  merle.  Siffler 
un  merle.  Apprendre  à  un  merle  à  parier. 
Dénicher  des  merles. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  matois  , 
que  C'est  un  fin  merle.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On    dit    autsi    proverblsleraent  ,   ponr 
mar-i'ier  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  puist;e  faire  ,  Si  vrus  faites  Cela  ,  /r 
vous  donnerai  un  merle  blanc. 
MERLETTE.    s.  f.   On  appelle  ainsi  en 
termes  de    Blason  ,  Un  périt   oiseau  rc- 
prtsenîc  sans  pieds  ni    bec.  Il  perte  d  cr 
à  trois  merlettes  de  sable, 
MEP^LIN.  "î.  m.  Terme  de  Marine,    Cor- 
dage à  trois  fils  qui    sert  à  faire  de»  ru- 
bans. On  dit  aussi  Aferliner  une  vcile. 
?»ÏERLON.  s.  m.  Terme  de  Fortification. 
La  paxlie  da  parapet  entre  deux  embra- 
sures. 
MERLUCHE,  s.  f.  Sorte  de  morne  sèche. 
Hcnne  merluche.  Dessaler  delà  merluche. 
C'est  de  la  merluche  de  cette  aînée.    On 
appelle  Une  p'^lgnée  de  merluche  y  Dei.x 
merluches  jointes  ensemble. 
MERRAlN.s    m.  Bois  dechêne  fendu  en 
menues  planches  ,  dont  on  lait  des  pan- 
neaux ,  des  douves  de  tonneaux  ,  et  au- 
tres ouvrages,  acheter  du  ûierrain.  Em- 
pl'^ycr  de  beau  menam.         » 

En  tertres  de  Vénerie  ,  on  appelle 
Meirain ,  La  matière  de  la  perche  et  du 
bois  du  cerf. 
MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qui  cançe  de 
V at]miraxiQT\  .Grarde  merveille.  Rare  mer- 
veille.llregarde  cela  comme  une  merveille. 
Il  nous  dit  des  merveilles,  il  nous  raconta 
des  men-eiiUs  de  ce  pays~lî.  iljut  surpris 
à  la  vue  de  tant  de  merveilles.  C  e  n'est  pas 
grand'' merveille.  Ce  n'eit  pas  une  grande 
merveille.  Ce  nestpasmerxeïlle.  Où  est  la 
meiveillc  ?  La  men>eille  est  en  ce  que..,. 
C'est  une  merveille  en  beauté.  C'est  une 
mcneilie  que  cet  esprit-là  ,  que  cet  enfant- 
là.  la  merveille  de  nos  jours  ,  de  notre 
siècle. 

Proverbialement  ,  pour  rabaisser  nre 
chose  ,  une  action  que  quelqu'un  vput 
faire  passer  pour  merveilleuse  ,  on  dit  , 
que  Ce  n'est  pas  grand'merveide.  VoUà 
une  belle  merveilic. 

On  dit  poétiquement,  Une  jiune  m;r- 
ve'dle  ,  pour  dire  ,  Une  jeune  personne 
extrêmement  belle. 

On  appelle/ es  sept  merv eilUs du  mcnit^ 
Les  muiailles  et  les  jardius  de  Babylo- 
ne  faits  par  Sénùraraîs.  Les  Pyramides 
d'Égvpte.  Le  Phare  d'Alexandiie.  Le 
tomoeau  qu'Art  émise  fil  élever  pour 
Mausole  son  mari.  Le  Temple  de  Diane 
d'Ephêse.  Celui  de  Jupiter  Olyrnpien  à 
Pise  en  Elide.  Et  le  Colosse  de  Rhodes. 
Et  proverbialement  et  par  exagération  , 
on  dit  d'un  superbe  édifice  ,  ou  de  quel- 
que autre  chose  semblable  et  excellente 
dans  son  genre  ,  que  C  'est  une  des  sept 
mirvellles  du  w.onde.  On  dit  aussi  dans  ie 
même  sens  ,  que  C'est  La  huitième  mei- 
veiiîe  du  mrnde. 
On  dit ,  C  'est  une  men'ellle  de  vous  voir , 
c'est  une  merveille  que  de  vous  voir  ,  Pour 
faire  un  reproche  d'amiiié  à  quelqu'un 
qu'on  avoit  accoutumé  de  vo.r  ,  et  qu'on 
ne  voit  plus  que  rarement. 

On  dit  familièrement ,  Faire  mervc:  les, 
pour  dixe,  Faire  fort  bico.  C'est  un  brave 
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^IrÇotî  fje  Vai  vu  faire  merveilles  au  siège 
d:...  Il  fit  des  mer'.-eiiicscsjr.ur-là.  Nctri 
Prédicateur  a  fait  des  merveilles,  a  fait 
ma-veilles  aujourd'hui.  Quand  H  se  mêle 
de  donnera  manger,  il  fait  mervsilîcs. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Promettre  monts  et  merveilles  ,  poni 
dire  Faire  de  ltè?-gra:ide5  prome-*sfs, 
A  :MERVFïiLr,  ou  à  merveille:?,  sdr. 
Parfaitement  ,  jusqu'à  donner  de  l'adrui- 
ration.  Il  prêche  2  mch'ciUes.  Il  peint  1 
merveille,  ildjn.se,  il  joue  ^  H  ch::r.îe  t 
m-rveiUes. 
Pas  taîît  çx:ë  te  mervftlle.  Fsroa 
de  parler  dent  on  se  sert  dans  le  discours 
familier  ,  pOi:r  d:re  ,  Pas  beaucoup.  ît 
ne  l'aime  pas  tant  que  de  mer-.'eilie.  Jl 
n'y  en  a  pai  tant  q'^e  de  T^.erveiV.e.  yi-t-H 
beaucoup  d'esprit  /  Pas  txnt  que  de  m«r- 
veille. 
MERVEILLEUSEMENT.  adv.E^ctréi^e- 
ment ,  d'une  façon  mervf  illeuse  ,  à  mer- 
veille. Lllc  e.:  mcrvclUcLscment  beile. 
Une  imc gination  merveilleusement  fé- 
conde. Cela  est  mcrveilleuszrient  bzn. 
H  s'acquitte  de  son  devoir  mcrveiUeus:^ 
ment  bien. 
MERVEILLKb'X  ,  EUSE.  se].  AJxira- 
ble  ,  surprenant  ^([-loanant ,  qu".  est  d:|ne 
d'admiratiou  ,  qui  cause  de  l'admiration, 
in  esprit  mer. eilleux.  C*e?t  vn  hommç 
mervelileux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de 
plus  merveilleux.  C'est  une  pièce  rT*r- 
vsilleuse.  C  ela  a  eu  un  effet  ,  un  sttccU 
mt-rveiileux. 

On  le  dit  aussi  Des  cboses  excellentes 
en  leur  espèce.  Les  muscats  0".t  été  mcr-^ 
leiUcux  cette  année.  Voilà  du  vin  mer- 
veilleur.  les  draps  d'une  telle Jahr'ique 
sent  merveilleux. 

On  dit  dans  le  style  familier  et  par 
ironie,  Vous  êtes  un  merveilleux  homme, 
pour  dire  ,  Etrange  ,  extraordinaire  ea 
vos  scnrimens  ,  en  vos  manières. 
Merveilleux  ,  s'eirpUie  aussi  au  subs* 
tant.f  ,  et  signifie ,  Ce  qu'il  y  a  de  mer- 
veilleux ,  de  surprenant  ,  d'admirable 
dms  en  Poème  eu  Épique  ,  ou  Drama- 
tique, le  mervelUeux  doit  C-:re  foint  au 
vraisertihlahle. 

Il  se  dii  aussi  De  ce  qu'il  y  a  de  v;f  , 
de  noble  et  d'élevc  àaos  les  espiesAÏons, 
daas  Is  styb. 
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MES.  Particule  qui  entre  d^n^  la  rompO* 
silion  de  plositurs  mots  de  la  Lang'^e 
Fiaocoiîe  ,  et  qui  en  change  la  signiQ- 
cat'.on  en  Afal. 

MÈSAIR.  s.  m.  Terme  de  M.^nége. 
Allure  d'un  cheval  qui  ttewl  le  nul'.en 
entre  le  terre  à  terre  et   les   courbettes, 

AIÉSAIjE.  s.  m.  Il  signifie  lamème  chose 
que  Mai-aise. 

MÉiALLi  ANCE.  ».  f.  Alliance  ,  mariage 
avec  une  personne  ti'une  condition  fort 
in'érieure  i  es  mésclliances  sont  rares  en 
de  cert.-.ins pays,  les  méscUi.^nces  des' 
gens  de  qualité  empêchent  leurs  enfans 
d'être  Chevaliers  de  /t*aite. 

MESALLIER,  v.  a.  îiîarier  à  une  pT- 
sonne  d'uce- Kaissance  co  d'un  langiiop 
jnférienr.  Ce  tuteur  refuîs  un  parti  fort 
riche  ,  peur  ne  point  mescilitr  sa  pupille^ 
Son  f  bs  grand  usage  est  avec  un  piÇii^JÔ 
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perçonnel.  Se  mésaUier.  la  iwhUsse  Al- 
lemande ne  se  mcsaV.ie  giUrc.  Je  n*ai'pus 
voulu   me  mcsiiUter. 
]\ItSAM.ié  ,  ÉK.  participe. 
IMÈSANGE- s.  f.  Petit  oiseau  dcplumage 
Elis  ,  rayé  de  noir  ,  de  blanc  et  de  jaune. 
JVÎésdtïgt  À  longue  queue.  Petite  mésange. 
Mésange  huppée. 
MKSARA'OUE.    adj.    de   t.    g.    Terme 
d'AiiMtoiuie.     U    se   dit    des    vciiiLS   du 
Sïésenlire. 
ÎIÈSARRIVER.  V.  n.  impersonnel.  II  se 
dit  d'un  accidcQt  fâcheux,  qui  arrive  h  la 
suite    de   quelque  cliuse  ;    et   par    celte 
raison    il    ne    s'emploie    oïdinn  ire  ment 
qu'àvec  quelqi-c  terme  de  relation  ,    ou 
pïéc-^dent  ,  ou  subséquent,    il  vous  mé- 
sanivera  de  ce  que  vous   ave\  fait.   S'il 
you5  7nésai'rive  f  ne  vous  en  prenci   qu'à 
•xous. 
MÉSAULE.  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
C'est  ainsi  que  les   Grecs  et  les  Romains 
appeloient  une  petitecûur  qui  étoit  entre 
deux    corps-de-logis  ,  et   qui  faisoir   le 
même   effet    que  font    auj'ouid'hui  dans 
plusieurs    palais    de  petites  cours   pour 
éclairer  les  garde-robes, leSescaliers  déro- 
bés et  autres   pièces  des  doubles  corps 
de  logis. 
MÉSAVENIR   v.n.  ïl  ne  sVraploie  qu'à 
la  troisième  personne   du  singulier  dans 
le  roêrae  sens  que  filcsaniver. 
MESAVENTURE,  s  f.  Accident  malheu- 
reux. Cela  est  arrivé  par  une  mcsaienturc 
étrange.  Il  vieillit. 
MÉSENTÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'est    une   produclioa    du    péritoine  qui 
xègne  en  forme    de  fraise  le  long  de  la 
partie    cave    des    arcs  formés  par  diflé- 
rentes     ci  i  convola  lions     des    intestins. 
C'est  ce  qui  est  connu  dans  le  veau  sous 
ie  nom  éic  fiaiie- 
MÉSENTERIQUE.  adj.   de  t.  g.  Terrat 
d'Anatomie.  Qui    appartient  au  Mésen- 
tère. V^aisssauK  mésentériquss. 
MÉSESTBIER.    v.    a.   Avoir    mauvaise 
opinion    de    quelqu'un   ,    n'avoir    poini 
d'estime  pour  lui  ,  le  mépriser.  Depuis, 
cette  action-lî  ,jeVai  toujours  mésestinn:. 
MÉSESTiMtR  ,  se  du  :;-ussiDes  choses   . 
fit   signifie    toujours  ,  Les  apprécier  au 
dessous  le  leur  juste  valeur  j  au  lieu  qu- 
Malenimcr^  signifie  ûgalcmeut  ,  Appré- 
cier une  chose  au-dessus  de  sa  juàte  va- 
leur ,   et   l'apprécier   au-dessous.     Vou^ 
mésestime\  mon  diamant, 
MÉSESTIMÉ,  ÉE.  parricipe. 
MÉSINTELLIGENCE,    s.    f.    Mauvaise 
ÏDlelligence  ,  défaut  d'union  ,   brouille- 
rie  ,  dissention  entre  perfionoes  quiom 
été,  ou  oui  doivent  être  bien  ensemble 
Jls  soiit  eu  nié  intelligence.  U  y  a  de  la 
mésintelligence  entre  eux,  Lntre*enir  ,jc- 
menter  la    mésintelligence.    Caustrde  la 
mésintelligence. 
M^SIRE.    s.    f.    Terme   de    Médecine. 

Maladie  du  foie. 
MÉSOCOLON,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Partie    du    Mésentère     couchée   sur   le 
milieu  du  Colon. 
WÈSOFFRIR.   V.   n.  Offrir  d'une  mar- 
chandise   beaucoup    moins     qu'elle    ne 
vaut.    V'ous  ne  pLnive^  avoir  cette  étoffe  à 
ce  prix  ,  vous  en  mésoffrei  trop. 
SIESOLABE.  s.  m-  Instiumeut   de  Ms- 
tiiématiquef  ^  îu  vcaté  par  Us   anciens 
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pour  trouver  mécaniquement  doux 
moyennes  ptoponionnelles. 
r^ïEPQUIN  ,  INE.  adj.  Chiche  ,  qui  fait 
une  dépenso  fort  au-dcçsous  de  son  bien 
et  de  sa  condition.  Cet  homme  est  si  mes- 
quin f  que...  Elle  est  trop  mesquine. 

On  dit,  f\u' Un  Jicmme  a  l'air  mesquin  , 
la  mine  mesquine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'air  pauvre  ,  ou  la  raine  basse. 
RL-^sQUiN  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
concerne  la  dépense  ,  lorsqu'elle  est 
trop  au  dessous  des  biens  de  la  qualité 
de  celui  qui  la  fait.  Il  fait  une  dépense 
bien  mesquine.  Son  ordinaire  est  bien  mes- 
quin. Il  a  des  meubles  bien  mesquins.  Ses 
habits  sont  trop  mesquins  pour  un  homme 
de  sa  qualité.  Il  n'y  a  vicn  de  si  m^:squïn. 
JHeno'  une  vie  mesquine.  JEquipage  mes- 
quin. 
Mesquin  ,  signifie  en  Peinture  ,  ftlaigre, 
pauvre  ,  de  mauvais  goût,  Ce  contour  est 
mesquin.  Cette  figure  est  mesjuine.  la 
manière  de  composer  de  ce  Peintre  est 
mesquine. 

l\  se  dit  aussi  en  plusieurs  autres  Arts, 
De  tout  ce    qui  est  de  mauvais  air  ,   de 
mauvais  goût  ,  et  oii  il  semble  qu'on  ait 
voulu  éparjjner  la  dépense  ou  le  travail. 
MESQUINEMENT,    adv.    D'une   façon 
sordide    e^  mesquine.    Il  nous  donna    à 
dîner  y  mais  frt  mesquinement.  Il  est  tou- 
ji.'Uisvètu  mesquinement  II  vit  mesquine- 
ment. 
MESQUINERIE,  s.   f.    Épargne  sordide 
et    mesquine-   ^ive{-vuus  jamais  vu    une 
plus  grande  mesciiûnerie  ? 
MESSAGE,   s.  m.    Charge,    commission 
de    dire   ou    de    porter    quelque   chose. 
P'ous    vous  êtes    chargé   d'un  mauvais  , 
d'un  fâcheux  message.  Voulei-vous  man- 
der quelque  chose  '/  je  ferai  votre  message. 
Je  ferai  mon  message  moi-même.  H  s'est 
bien  acquitté  de  son  message, 
Message  ,    se    prend    aussi    quelquefois 
pour  Id  chose  que  le  Messa^jer  est  chaigé 
de  dire  ou  déporter.  C'est  lui  qui portoii 
les  messages. 

MESSAGER  ,  ÈRE.  s.  Qui  fait  un  mes- 
sage ,  qui  vient  annoncer  quelque  cho- 
se ,  soit  de  iLi-méme  ,  soit  envoyé  par 
autrui.  Messager  fidclle.  Je  lui  ai  envoyé 
messager  sur  messager. 
Les  poètes  appellent  Mercure  ,  le 
?tlessager  des  Dieux.  Iris,  la  Messagère 
de  Junon.  Et  l'on  appelle  encore  poeii- 
tiquement  ,  l'Aurore  ,  la  Messagère  du 
iourSflaMessagère du  Soleil.On  dîi  aussi 
poétiquement  ,  iiue  les  hirondelles  sont  les 
Messagères  du  printemps. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'7Z  n'est 
point  de  meilleur  messager  que  soi-même, 
pour  dire  ,  Que  pour  être  bien  iniorur,- 
de  quelque  chose  ,  îl  laut  s'en  informer 
par  soi-même. 

On  dit  tigurément  ,  que  Les  prodiges , 
tes  monstres  ,  etc.  s'ont  des  messagers  de 
la  colère  de  Dieu. 

Messager  ,  &sl    aussi  celui    qui     porte 

ordinairement  les  paquets  et  les  bardes 

d'une  ville  à  une  autre  ,  qui  fournit  des 

chevaux  et  des  voitures  aux  voyageurs. 

MESSAGERIE. s.f  L'emploi  de  Messager. 

Messagerie  ,  se  dit  auisi  Du  lieu  où   le 

Messager    tient   son    bureau  ,    et   de  la 

voit'uïe  qu'il  fournir. 

MESSE,  s  .f.  Le  sacrifiée  du  Cocps  et  du 
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SangdcNotre-Spîgneur  Jesus-Chrîjt, 
qui  se  fiit  parle  Prcircà  l'Autel ,  suivant 
le  rit  presciit  par  l'Église.  Grand'Mcsse^ 
ou  mes-.e  laute.  Petite  messe  ,  ou  basse 
mes-e. Messe  Paroissiale,  ou  messe  de  Pa- 
roisse. Vire  t  célébrer  la  messe  ,  la  sainte 
messe.  Entendre  ^  ouxr  la  mcse.  AlUr  à 
la  messe. I  e  canon  de  la  messe.  Une  messe 
des  morts.  Une  meMe  des  Trépassés  ,  ou 
de  Requiem.  Une  messe  du  Saint-lsprit, 
itte messe  de  la  Pierre.  On  dit  vois  metsc 
le  jour  de  AoW.  la  messe  de  minuit.  La 
messe  du  point  du  jcur.Faire  dire  une  mes^ 
se  f  des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la 
messe.  Jl  est  Pt  être ,  j'ai  été  à  sa  première 
messe.  la  messe  est-elle  bienavancée  'f  ]  a 
messe  est  à  l' tvangile,^ près  la  messe,  ^u 
sertir  de  la/  messe.  Il  n'a  plus  trcuvé  de 
messe.  Jl  a  perdu  la  messe.  Il  a  manqué 
la  messe.  Servir  la  messe.  Répondre  la 
messe. 

On  dit  populairement ,  Il  a  chanté  mes- 
se ,  pour  dire  ,  II  a  dit  sa  preœièie 
messe. 

On  dit ,  Voilà  une  messe  qui  sort  de  la 
sacristie  ,  pour  dire  ,  Voilà  un  Prêtre 
qui  s'en  va  dire  la  messe.  U  est  ia- 
milier. 

On  dît  aussi  ,  qn't/n  Prêtre  vit  de  ses 
messes,  qu'il  n*a  que  ses  messes  pour  vivre, 
pour  dire  ,  qu'il  vit  des  rétribulious  qu'il 
tire  pour  célébrer  la  messe. 

On  appeloit  i  a  messe  rouge  ,  La  messe 
que  les  Parlem^ns  faisoient  célébrer 
après  les  vacances  pour  leur  rentrée  , 
età  iaquellt  ils  assistoient  en  robe  rouge. 
On  dit,  qu't/n  Musicien  a  fait  une  belle 
messe  j  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  mis  ea 
musique  ce  qui  se  ckante  aux  grandes 
luÊSses 
MESSEANCE.  s.  f.  Manque  de  bien- 
séance ,  le  contraire  de  la  bieuséance,  // 
y  a  de  la  messéuncc  aux  vieillards  de 
faire  les  jeunes.  Il  y  a  de  la  messéance  à 
s'habiller  de  la  sorte.  Il  y  aurait  quelque 
messéance  à  un  Alaglstrat  de  dire  ou  de 
faire  telle  chose. 

MESSÉANT,  ANTE.  ad).  Mal-séant, 
qui  est  contraire  à  la  bienséance.  Il  est 
messéant  à  un  Ecclésiastique  de  „,  C'est 
une  chose  mesjéante. 
iUESSEOIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'ê- 
tre pas^séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  à  l'infinitif.  11  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  Seoir.  Voyez  Seoia  , 

ÊTRE  convenable. 

MESSIE,  s.  va.  Le  Christ  promis  de  Dieo 
dans  l'ancien  Testament.  Jssl/s- 
ChriST  est  le  vrai  Messie.  La  venue 
du  Messie,  Les  Juifs  attendent  encore  le 
Messie. 

Fi^urément  et  familièrement  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  attendu  avec 
grande  impatience  ,  on  dit  ,  qu'//  est 
attendu  comme  le  Messie  ^  comme  les  Juifs 
attendent  le  Messie. 

MESSIER.  s.  m.  Paysan  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre  ,  quand  ils 
commencent  à  mArir.  Il  a  été  pi  is  par  les 
Messiers  en  cueillant  des  raisins.  Lei 
Messiers  d'une  Paroisse. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  , 
dans  les  actes  de  Justice  ,  se  doimoit 
ordinairement  à  des  peiâouoes  distin* 
guéc  ;. 

MESSirJi ,  OU  MESSUR  ,  se  dit  queîo^ue- 
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fois  en  plaisanterie  ,  ef  alor«   il  signifie 


la  même  chose  ou  moins  que  Alonsicur. 
On  appelle  Poire  de  J^feaire  Jean  , 
Une  certaine  espèce  de  poiie  qui  est 
mûre  en  Octobre  el  en  Noveoibie  Com- 
pote Je  poires  de  A'essive  Jean. 
MESTRE  DE  CaMP.  s.  m.  Un  appeloit 
ainsi  aotrelois  ctlui  qui  comnîaucioit  en 
cKef  un  Régiment  u'intanterio  ou  de  ca- 
valerie. On  ne  oonae  présenlcnient  le 
nom  de  Mesire  de  Camp  qu'à  celui  qui 
BOmmaade  un  Régiment  de  cavalerie  ou 
de  dragons. 

On    apptUe    Mestre  de  Camp  Général 
de  la  L  avaleric  ,  LOllicicr  qui  est  après 
le  Coloneî  j^éncral  de  la  Cavalerie. 
MES-VENDKE.  (-"rt/trî  ^Iévendrf. 
IVlES-VENTE.s.  f.  Ko_yq  Mévente. 
MESURABLE,  adj.^de  t.  g.  Qui  se  peut 
mesurer,  i  'iniini  n'est  pas  mesurable. 
WEiURAGE.s.  m.  Acùon  par  laquelle 
on  mesure  ,  ou  par  Ia:iueile  on  examine 
si  la  mesure  est  bonne 
i\lEsuRAGE  ,    sigiiiiie    aussi   ,     Le    droit 
qu'où   prend  sur  cbwqiie  mesure  ,     pour 
la  ptine    de    CL-iui  qui  mesuie.    lljaitl 
payer  le  dr.it  de  niesuiuge  ,  tant  pour  le 
mesitragf. 
MfSURAGB   ,   se    dit  aussi  parmi  les  Ar- 
penteurs ;  et  il  signihe  Le  procès-verbal 
de   l'Arpenteur  ,   auquel  est  ordinaiie- 
menl    attache  le  plan  figuré  de  l'arpen- 
tage. 
MESURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  rè^le  pour 
déterminer  une  quaniité.    Mesure  juste, 
hausse  mesure.  Mauvaise  mesure,'/  endre 
à  Jaux  poids    et   à  fausse   mesure,  i' aire 
bonne  mesure.  Mezurerase. Mesure  comble. 
Les    mesures  du  blé  ,   du   vin  ,   etc.  sont 
différentes  selon  les  dijjerentes  r'rovmccs. 
Un  réduira    toutes    les    mesures   à    une 
même    mesure.    Mesure     étalonnée,    i  a 
mesure   du  vin    est  plus  petite  à  farisj 
quà  Saint  Denis.  Lesetier  est  une  mesure 
de  blé.  La  pinte  ,   la  chopine  ,  sont  des 
mesures  de   vin  et    d'anties  liqueurs.  la 
perche  ,  la  toise  ,  l'aune  ,    le  pied  ,   etc. 
sont  des  mesures  du  longueur  ^  largeur  et 
profondeur. 

On  dit,  qu'JZ  ne  faut  point  avoir  deux 
poids  et  deux  mesures  f  pour  dire  ,  qu'il 
faut  juger  de  rout  par  Ici  mêmes  règles 
et  sans  partialité. 

Les  Philosophes  disent  ,  que  Le  mou- 
yemcnt  est  la  mesure  du  temps. 
On  d.t  proveibialement  et  figurément  , 
Ue  la  meiure  dont  nous  mesurerons  les 
autres  ,  nous  serons  mesurés  ,  pour  dire  , 
que  Nous  serons  traités  comme  nous 
aurons  traire  les  autres. 

On  dit  fi^mément,  en  parlant  d'Un 
faomme  qui  ajoute  crime  sur  crime  ,  qu'il 
a  comblé  la  mesure  »  que  la  mesure  est 
eomble^f  pour  dire  ,  que  La  grandeur  et 
le  nombre  de  ses  crimes  lui  doivent  faire 
craindre  un  prompt  châtiment. 

La  même  chose  se  dit  De  ceux  qui,  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées  ,  s'atlireat 
l'indignation  de  ceux  dont  ils  dépen* 
dent. 

L'Ecriture  dit  ,  que  Hi^u  a  tout  fait 
avec  poids  ,  nombre  et  mesure. 

Et  on  dit  d'Un  homme  sage  et  circons- 
pect ,  (^a'iljàit  tout  avec  poids  et  me- 
xure. 
M^^v&E  j  K  prend   encore  paicicuUère- 
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mjent  pour  la  qiiantiré  comprise  danC  le 
vaisseau  qui  sert  de  mesure  pour  vendre 
en  détail  ;  mais  cela  ue  se  dit  guère 
que  dans  ces  phrases  :  Une  mesure  de  self 
qui  signiÊe  ,  Un  litron  de  sel.  Vne  me- 
sure d'avoine  ,  qui  signifie  ,  Un  picotin 
d'avoine.  Acheter  une  mesure  de  sel- 
Faire  donner  dmx  mesures  d'avoine  à  son 
chexal. 
iMïïsuRE,  signifie  aussi ,  en  termes  deMu- 
sique  y  Le  mouvement  qui  sert  à  mar- 
quer le  temps  et  les  intervalles  qu'il 
faut  garder  dans  le  chant.  Battre  la  me- 
sure.   Observer  la   mesure. 

On  dir  ,  Chanter  f  danser ,  jouer  de  me- 
sure ,  pour  dire  ,  Observer  exactement 
la  mesure  dans  le  chant  ,  dans  la  danse  , 
ou  en  jouant  de  quelque  instrument. 

En  ce  sens  ou  dit  ,  jlUcr  de  mesure  , 
k'iter  f  presser  ,  ralentir  la  mesure. 
jNIesure,  signifie  aussi  Dimension.  Pren- 
dre les  mesures  d'une  colonne  ,  d'une 
pièce  d'Architecture  ,  d'un  bastion.  Il  a 
pris  la  mesure  des  plus  beaux  P alaii 
d'halie.  H  en  fait  ,  il  en  connoit  toutes 
les  mesures. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Prendre  la  mesure  d'un  homme 
pour  lui  faire  un  habit.Prendre  la  mesurre 
d'un  habit.  Prendre  la  mesure  du  pied 
pour  faire  des  souliers. 

Les  Tailleurs  appellent  TU e sure  ,  Une 
longue  bande  de  parchemin  ou  de  pa- 
pier ,  sur  laquelle  ils  maïquent  toutes 
les  lougueuis  et  les  largeurs  de  l'habit 
qu'ils  veulent  faire. 
Mesure  ,  en  Poésie  ,  signifie  ,  L'arran- 
gement et  la  çadencc  d'un  certain  nom- 
bre de  syllabes  qui  composent  un  vers. 
Ce  vers- là  eu  trop  court  d'une  syllabe  , 
d'unpied  ,  la  mesure  /l'y  est  pas.  C  e  vers- 
là  Il  a  point  de  mesure  ni  de  repos,  il 
manque  quelque  chose  à  la  mesme.  Lh 
retient  plus  facilement  Içs  vers  que  la 
prose  ,    à  cause  de  la  mesure- 

On  dit  en  teimes  d'Escnme  ,  être  à  la 
mesure  ,  pour  dire  ,  Être  en  distance 
pour  parer  ou  pour  porter  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épéj.  Et  ,  Btre  hors  de  me- 
sure,  pour  dire  ,  N'être  pas  à  la  dis- 
tance qu'il  faut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  nn  coup  d'épée  ou  de  fleuret. 

On  dit  en  cette  acception  ,  Rompre  la 
mesure  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épce. 

On  dit  en  termes  de  flianége  ,  La  me- 
sure t  la  cadence  d'un  cheval  ,  en  parlant 
de  ses  allures.  Ce  cheval  fournit  son  air 
avec  toute  la  mesure  et  la  précision  pos- 
sible. 

On  dit  figniément  ,  Mettre  un  homme 
hors  de  mesuie  ,  pour  dire  ,  Le  décon- 
certer ,  le  mettre  en  désordre ,  déranger 
ses  projets. 
Mesure  ,  se  dit  figurément  dans  le  sens 
moral  ,  Des  précautions  et  des  moyens 
qu'on  prend  pour  arriver  au  but  qu'on 
se  propose.  Il  a  pris  des  mesiues  de 
longue  main  pour  avozr  cette  Charge-là. 
Il  avoit  pris  des  mesures  pour  cela  ,  de 
fausses  moêures.  il  a  mal  pris  ses  mesu- 
res. 

Ou  dit  aussi  figurément  ,  Rompre-les 
mesures  d'un  homme  ,  lui  faire  perdre  ses 
Btësurcs ,   pour  dire,  Tiavetser  et  ro*u- 
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pre  tc«s  les  desseins  d*un  homme  ,  et 
empêcher  qu'ils  qe  réussissent.  Cela  a 
rompu  toutes  les  mesures  qu'il  avoit  pri- 
ses y  lui  a  fait  perdre  toutes  ses  mesures. 
On  dit  aussi  figurément ,  qu'f//i  hcmme 
ne  garde  aucune  mesure  sur  rien  ,  pour 
dire  ,  que  C'est  un  homme  imprudent  , 
emporté  ,  qui  ne  se  retient  sur  rien. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui  est 
excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il  tait  , 
que  C'est  un  homme  sans  règle  ctt'ans  me* 
sure  ,  qui  n'a  ni  règle  ni  mesure.  Et  cela 
se  dit  principalement  au  sujet  de  la 
dépende. 

On  dit  aussi,  Ne  point  garder  démesure 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir  au- 
cun ménagement  ,  aucun  égard  pour 
lui  y  sur  quoi  que  ce  soit. 
A  MESURE  QUE  ,  selon  que  ,  suivant 
que  .  à  proportion  et  en  même  temps 
que.  On  vous  payera  à  mesure  que  vous 
travaillerei.  y4  mesure  que  l'un  avanfoit  , 
Vautre  reculoit. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  absolument 
sans  que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours 
à  la  du  de  la  phrase,  l'eus  n'ave^  qu'à 
travailler  ,  et  on  vous  payera  à  mesure. 
Au  PUR  ET  A  MESURE  QUE.  Terme  de 
Piaiique  et  de  Finance  ,  ,  dont  les  No- 
taires se  servent  daus  les  bacx  à  ferme 
marchés  et  autres  semblables  contrats, 
pour  dire  ,  >î  mesure  que. 
Outre  mesu.ie.    adv.  Avec  excès.  Il   a 

été  b.ittu  outre  mesure, 
MESURER.  V.  a  Déterminer  une  quan- 
tité avc^c  une  mesure,  chercher  à  con- 
noître  une  quantité  par  le  moyen  d'une 
mesure.  Mesurer  un  espace  ,  mesurer  un 
lieu  ,  un  champ,  Alesurer  les  degrés  du 
jroid  ,  de  chaleur  ,  etc.  Mesurer  au  bois- 
seau y  au  pot  f  à  la  pinte  ,  à  l'aune  ,  à 
la  toise.  Mesurer  la  dislance  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

On  dit  ,  Mesmer  des  yeux  ,  avec  les 
yeux  ,  pour  dire  ,  Juger  par  le  moyeu 
des  yeux  ,  de  la  distance  ou  de  la  gran- 
deur d'un  objet  j  et  dans  ce  sens  en  dit  , 
Mesurer  des  yeux  ,  avec  Us  yeux  ,  la 
hauteur  d'une  tour  ,  la  proj'ondeur  d'un 
précipice. 

Ou  dit  figurément  ,  J^Tesurer  un  homm^ 
des  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarde:  J'Tec 
attention  depuiî  la  tête  jusf;a"ru>-  pieds  , 
pour  1  examiner ,  pour  tn  juger  ;  et  cela 
suppose  ordinairement  une  mauVoUd 
intention  de  la  part  de  ctlai  qui  regar- 
de- 
r\!ESUREP  ,  signifie  aussi  figurément 
Proportionner.  Mesurer  sa  dépense  à 
son  revenu.  Mesurer  ses  entreprises  à  ses 
J or  ce  s. 

Ou  dit  provercirlement  et  figurément, 
Tt/esurei-  les  autres  à  son  aune  y  pour  dite  , 
Juger  des  sentimens  d'.^uirui  par  les 
siens  j  et  cela  se  dit  p!us  ordinairement 
en  mal  qu'en  bien,  V vus  croycique  tout 
ce  qu'il  fait  n'est  que  pour  tromptr  le  mon- 
de y  c'est  que  vous  mesure^  les  autres  à 
votre  aune. 

On  dit  aussi  figurément  ,  quJlnefaiit 
pas  mesurer  les  choses  dinnes  à  la  pul- 
tesse  de  son  esprit  y  pour  dire,  qu'il  n'en 
faut  pas  juger  suivant  ses  foibles  lu- 
mières. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fignré- 
fliciit  j  A  Lii'his  tondtii  ,  Dieu  mesure  le 
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viviî  ,  pour  dire  que  Uitii  proporlionnc 
avec  bonté  les  nisux  qui  nous  aniveot , 
h  notte  foiblesse. 

On  dit  fiRurcmcnt  ,  Mesiinr  soil  épie 
avec  (lad-juim,  avec  celle  de  quelqu'un, 
jjour  (lire  ,  Se  batlro  contre  lui. 

<Jn  du  encore,  Jilesuia  s.'s  forces  contre 
un  autre,  pour  dire,  Faite  épreuve  de 
sei  forées  contre  celles  d'un  autre. 

On  dit.  Se  mesur.T  avec  quelqu'un  , 
pour  dite,  Faire  comparaison  avec  lui  , 
vouloit  s'égaler  k  lui  ,  lutter  contie  lui. 
//  'ic  l'.tut  pas  se  mesurer  avec  sou  maître. 
Ce  n'est  pas  à  vous  À  vous  mesurer  ai  ec 
lui. 
On  dit  fi!;«rémcnt,  Ve^urer  ses  discours  , 
si'6  actions  ,  ses  démarches  ,  pour  dire  , 
Pailerctngir  arec  5age«se  et  circonspcc- 
lion.  Il  faut  mesurer  ses  discours,  quand 
on  parle  j  plus  arj/iii  que  sol.  Preneibien 
garde  à  ce  que  vous  dlre^  ,  mesure\  hien 
vos  diicours , vos  paroles.  C'est  un  homme 
^itî  ne  donne  aucune  prise  sur  lui ,  et  qui 
sait  mesurer  ses  discours  et  ses  actions.  Un 
jimhaijadeur  doit  mesurer  toutes  ses  dé- 
imaichcs. 

Mkîuué  ,  ifu.  participe.  Termes  peu  me- 
surés. Paralas  mesurées.  Expressions  me- 
surées. Dem.irclies  mesurées.  Un  homme 
très-mesure  dans  ses  discours. 

Ou  dit  d'Uu  discours  en  prose  ,  d'une 
!iaranï;ue  ,  que  les  périodes  en  sont  bien 
mesurées  ,  pour  dite  ,  que  Lestyle  en  est 
nainionieux  et  cadeucc. 

WESURËUR.  s.  m.  Celui  qui  mesure. 
Mesureur  Je  graius  ,  de  charbon. 

HÉoUSER.  V.  n.  Abuser  ,  taire  un  mau- 
vais usage.   Il  a  mesusé  de  vos  bienfaits. 
'   J^^'a'Uei  pas  mésusct  du  secret  que  je   vous 
confie. 

JI  E  T 

ItSliTACARPE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 

La  seconde  partie  de  la   main  entre  les 

doigts  et  le  carpe  on  le  poignet. 

MÉTACHKONISME.  s.  m.  Espèce  d'a- 

1  n  iclironisme  qui  se  fait  en  rapportant  un 

tait  à  un  rer.ips  antèlicur  à   celui  auquel 

il  est  arrive'. 

WÉTACliME.  s.  m.    Terme   de  Gram- 

'  itxs^i  ,  défaut  daas  la  prononciation  de 

la  lettre  ..'.'• 
WÉTAIRIi!.  s.  >.  Espèce  de  ferme  qui  est  ( 
•  •e'T-rTn?c  à  un  Ferjn^*..'  ,  à  un  Métayer  , 
,  avec  le«  logc.T.ons  nécoss.iies  pour  la 
faire  valoir.  Jioar.e  métairie.  Beî:-  tnétai- 
rie.  lia  plusieurs  métairies  qu'il  fait  valoir 
par  lui-même.  Cette  métairie  est  affermée 
deux  mille  livres  ,  est  ajfermée  à  moitié  , 
c'est-i  dire  ,  que  le  l'crmicr  ou  Métayer 
doit  rendre  la  mvitié  des  grains.  Je  n'ai 
pas  voulu  affermer  cette  métairie,  je  trou- 
ve plus  de  prffit  .1  la  faire  valoir. 
MÉTAL,  s.  m.  C^-ips  minéialqui  se  forme 
daus  les  entrailles  de  la  terre  ,  ei  qui  est 
fusible  et  malUable.  On  divise  les  mé- 
taux en  parfaits,  qui  sont '.'or  et  l'ai- 
gsar  ;  et  en  imnariaits  ,  qui  sont  le  1er  , 
le  cuivre  ,  l'élain  et  le  ploniH  ,  auxquels 
on  peut  joindre  la  platine  ou  l'or  blanc  , 
le  vif  argent  ou  mercuie.  i  'rjr  est  le  pre- 
mier ,  le  plus  beau  et  le  plus  précieux  des 
métautc.  ii  y  a  sept  métaux.  Ces  Chimis- 
tes donnent  aux  métaux  lei  noms  des 
planètes. 
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On  appelle ,  en  lei  mes  <'e  Blason  ,  Mi-~ 
taux  ,  L'or  et  l'argent  ,  par  o;)posiliou 
à  /:m.ia.v  ,  (pii  sont  Ic-î  cctileuis. 
MÉTALKPiE.  s.  f.  Fifiiie  par  Icquellc 
on  prend  l'antéctSdtdt  pour  le  cohm'- 
quc'ut  ,  ou  le  coo&équeni  pour  TantccO- 
de'ir,  //  a  vécu  ,  pour  dire  ,  H  est  mon  , 
C'est  l'antécédent  pour  le  couséqueiu. 
A'oHj  U pleurons  ,  pour  dire  ,  ïl  est  mcit , 
C*cst  le  coaié'jutnt  pour  i'bntétedent. 
MF/rALLÉlTÉ.  s.  f.  Terme-  de  Chimie  , 
par  lequel  on  désigne  l'étal  des  métaux 
(j ut  ont  les  propriétés  Cjoilescaract élisent, 
pir  opposition  à  l'état  où  ils  sont  quand 
ils  ne  parcîssent  pas  sous  la  forme  Mé- 
tallique. 
nibTALLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de 
métal,  qui  concerne  le  mciaj.  Cvrp<; 
mJtalli^ue.  Partie  mctjLiquc.  Couleur 
métallique. 

On  dit  aussi,  la  Métallique  ,  un  Traité 
de   i^létallique.   Alors  ce  mot    est    pris 
comme  substantif  ,  et  est  un  synonyme 
de  AUtallurgie. 
rlÉTALLiQUE  ,    se  dît    aussî  De  ce  qui 
con;'erue  les  raédaillôs  j  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'où  dit  ,  Science  métallique.  Lis- 
toiic  mêtalUque. 
MÉTALLISëR.  V.  a.  Terme  de  Cliimie. 
C'est  taire  prendre  la  £pime   métallique 
à  une  substance. 
MÉTALLISÉ.  ,  ÉE.  portîc'pe, 
MÉTALLURGIE,  s.  f.    Terme  didacti- 
que. Partie  de  la  Chimie    qui  s'occupe 
des    travaux  sur  les  métaux  ,    et    de    ia 
manière  de  les  tirer  de  leurs  mines.  On 
l'appelle  aussi  L'Art  Métallique  ,  ou  ia 
Mctallique. 
MÉTALLURGISTE,  s.  m.  Qui  travaille 
à  la   métallurgie  ,    qui  s'tn  occupe  ,  qui 
traite  cette  uiati^ie. 
MÉTAMORPHOSE,   s.   f.    Transforma- 
tion ,  changement   d'une    forme  en  une 
autre.   On   ne  se  sert   de  ce  mot  au  pro- 
pre ,  qu'en  parlant  àes   changemens  de 
cetje  nature  ,    que  les  Païens  croyeient 
avoir  été  laif;  par  les  Dieux.  La  méta- 
mciphose  de  Va  pi  né  en  lauticr.  I  a  plu- 
part des  métamorphoses  cachent  des  se/is 
alUgoiii-tues. 

On  appelle  les  Métamorphoses ,  Un 
Poeire  qu'Ovide  a  composé  sur  le  sujet 
^ea  iVIétamorphoses, 
MÉTAjVîonPiiosE  ,  dans  le  figuré  ,  se 
dit  pour  Exprimer  un  changement  ex- 
traorJinaiie  dans  la  fortune  et  dans  ies 
mœurs  deî  particuliers.  Cet  homme  qui 
étoii  toujours  dans  l'emportement ,  est  de- 
venu doux  et  moci'ré  ;  voilx  une  grande 
métamorphose.  Ji  etoh  pauvre  Vannée 
passée  f  il  est  riche  à  présent  ;  c'est  une 
heureuse  métamorphose* 
MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer 
d'une  iorme  en  une  autre.  Les  Poètes 
fei^^nent  que  Diane  métamorphosa  -r^C' 
téon  en  caf^  que  Latone  métaîuorphesa 
des  paysans  en  grenouilles.  î^arcissejut 
métamorphosé  en  la  fleur  qui  porte  son 
nom. 

On  s*en  sert  dans  le  figuré  avec  le  pro- 
nom personaei  ;  et  on  dit  ,  qu'l-'n  hom- 
me se  méîamrrphoie  en  tout<rs  >,ortcs  dcji- 
gures  y  peur  dire  ,  qu'il  change  de  ma- 
nières comme  il  lui  plaît,  qu'il  fait  tou- 
tes sortes  de  peisonn:iges,  et  joue  tou- 
tes soites  de  lolcs» 
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MpTAMOnrHOsÉ  ,  ÉF,  particîpfj 
MÉTAPKDh.  s.  m.  C'est  la  même  cTiO?* 

au  pit'd  que  la  Méiararpc  k  la  maïn. 
MÉTAPHORE,  s    f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  qui  renffc:rae    une  espèce  de  com- 
paiai>>on  ,   et  par  laquelle  on  transporte 
un   mot    de  son  sens   propre  et    naturel 
dans   un    autre   sens,    hcile  métaphore» 
Métapl.ore  heureuse.    A'étaph  rc  hardie. 
Une    harangue  remplie  de  métaphores. 
MÉTAPHORIQUE,  adj.   de    i.    g.    Qui 
tient  de  la  mélaphcre  ,    qui    appartient 
à    fa  m(itapî:ore.    i  ela   se  doit  entendre 
dan<:  un  sens  métaphorique.  Viscoi.rs  mc- 
taphcrlquc. 
r^iLTAPHOIlIQUEMFNT.    adv.    D'une 
manière    métaphoiique.    Métaphorique 
ment  parlant. 
MÉTAPKVSICIEN.  s.  m.    Qui  fair  sob 
élude  eu  la  ?,lélaphy^ique.  ii  4st  honMé' 
taphysici^n.I  eMeîaphysicien  considère  les 
premiers  principes  de  la  cvnnois:anc9,  les 
idées-  universelles  ,  etc. 
MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.    La  science  qui 
traite  des  piemiers  principes  de  nos  con- 
noi'isances   ,    des    idées     universelles  , 
des   êtres  spirituels.    Traité  de   AJéta" 
physique.   H  y  a  bie:i  de  la  métaphysique 
dans  c>.'t  ouvrage. 
fllÈTAPHYsiQUr  ,  est  aussi  adjectif.  Qui 
appartient  k  la  Métaphysique.  Ccnnois^ 
sance  métaphysique. Science  métaphysique» 
i-iir.cipes  métaphysiques. 
Il  signifie  qi.eïquelois  Abstrait.  Ce  que 
vous   nous  dites  là  est  bien  métaphysiçite. 
MÉTAPHYSiQUEMENT.     adv.    D'une 
manière    niéiaphysjque.    Cela    est  traité 
me  ta  physique  ment. 
MÈTAPHYSIQUER.   v.    a.   Traiter   uk 
sujet     tnétaphy-iquement  ,    d'une     ma- 
nière   abstraite.    Ce  ra.isDnncur   à  force 
de  métaphysiquei^  f  ne  s'entendra  plus  lui^ 
même. 
MÉTaPLASME.    s.  m.   Changement  qnî 
se  tait  en  retranchant   dans  un  mot  une 
lettre  ou  une  syllabe.  Ainsi  l'on  dit  par 
niétsplasme  ,    Malpié   iiii  ,   mt.'.lgré   ses 
dent-  y  au  iien  de  J^Iai^^re  lui  ,  malgré  ses 
aidans  ,  que  l'on  a  dir  d'abord. 
MÉTASTASE,  s.  f.  Terme  de  Médecine, 
Changemeut  d'une  maladie  en  une  autre. 
C'est  une  espèce  de  crise. 
MÉTATARSE,  s.  m    La  partie  du   pied 
q'ii  est  entre  le  cou  du  pied  et  les  orteils. 
MÉTATIÏÊ5E.  s   t.  Figure  de  Grammai- 
re ,  qui    cor.si'îte  dans  la    transposition 
d'une  lettre.  Berlan  pour  Bitlan.  Lpre- 
vier  pour  j'pcrvier. 
MÉTAYER  ,*FIIE.  s.    On  aopelle    ainsi 
en   quciqaes  Provinces  ,  Calui   ou  ceDe 
qui  tait  valoir  une  métairie  qui  n'«st  pas 
à  lui ,  et  qui  en  rend  au  propriétaire  une 
certaine  partie  des  fruits  ,  dont  on  c»n— 
vient  par  contrat.  Ce  l'ittaycr  est  un  bon 
ménager  ,    il  s'enrichira  en  peu  de  temps* 
Il  se  confond  en  qnelques  endroits  avec 
le  Fermier  ,  et  se  prend  pour  Tout  hom- 
me qui  fait  valoir  des  terres  qui  ne  sont 
pas  à  lui  ,  ?oit  qu'H  les  afTeimcen  argent 
ou  en  grains. 
MKTEIL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mMéi 
ensemble.    Le  méteil  viendroit  bien  dans; 
cette  letre.  Semer  du  méteil.  Vn  setier  de 
méteil'  Lfu  pain  de  nuteil.  On  dit  ordi- 
naiiement,   Vu  blé  méteil  ^   en    parlant 
des  redevances  des  teues  ,  el  de  la  im* 
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tnre  du  tlé  cîoot  elles  sont  chargées.  Ta 

r,"m   que  cette  terre  doit  n*est  qaen  blé 
Tccteil, 

Oq  appelle  Passe-méteil ,  Le  h]&  dans 
Itiuel  il  y  a  deux  tiers  ds  fromtot  con 
lie  un  tiers  àe  seigle.  C'est  du.  pa^se- 
irJteil. 
PIÎiTEMPSYCOSE.  s.  f.  Terme  de  Phi- 
iospphie.  Il  se  dit  Du  passade  d'une  aiTit- 
dans  un  cor;>s  autre  que  celui  qu'elle- 
aiitmoit.  On  fait  tythagcrc  l'auteur  de 
l'opinion  de  l:z  métempsycose. 
MÉTÉORE,  s.  ra.  Corps  ou  phîSoonivne 
qui  se  forme  et  qui  3;)paroît  dans  l'air. 
Le  tonnerre  ,  les  éclairs  ,  ta  pluie  ,  la 
ucigs  et  ta  grCii  so.it  des  météores,  L'arc- 
e-i-  ici  est  un  métécrc. 
MÈTE0110LOGIQU2.  aJj.  de  t.  g.  Qi:i 
concerne  les  mtjit'oieî.  Il  se  dit  Djs 
ob'fervatioas  que  font  les  Physiriens  sui 
le?  degrés  du  froid  ,  du  chaud  ,  sur  les 
vents  ,  la  quantité  de  pl*-:ie,  et  autres 
objets  semblables  ,  ptcdauî  le  courà 
d'une  année  ,  ou  autre  temps  plus  on 
-moins  long.  Ghscrv aticns  metcorclogi- 
qucs. 
METHODE,  s.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
fdire  quelque  chose  avec  un  certain  or- 
dre ^  et  suivant  certaicis  principes.  Benne 
méthode.  Méthode  jaziie  ,  a:%.^  ,  courte, 
/'la.ivaiss  méthode.  Il  se  sert  d^unevè^i- 
honnc  méihodt.  Sa  méthode  ne  vaut  rien. 
C'est  iinhommc  quia  du  génie  ^  mais  il  n'a 
nulle  méthode.  On  a  trouvé  une  nouvelle 
méthode  plus  coiate  et  plus  abrégée. 
C  huintcr  avec  méthode.  Cette  femme 
a  la  voix  belle  ,  mais  elle  n'a  pas  de 
méthode, 

la  méthode  qii* il  ohserve  prur  sa  santé 
n'est  pas  mauvaise  à  suivre,  il  y  a  une  mé- 
thode pour  tr^ut. 

On   appelle    Méthode  t    en    termes    de 
Philosophie  ,  l'ordre    qu'an    suit   por.r 
(rciiver   1j   vérité    et  ponr   l'enseigner. 
I a  méihcde  j4nalytiqut ,    est    celle    par 
laquelle   on  passe   du    plus  composé  au 
f  !uç  simple,  la  méthode  synthétique  ,  est 
celle  par  laquelle  on  va -du  plus  simple 
au  plus  composé, 
Méthode  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  sim- 
plement ,  Usage  ,  coutume  ,    Q^ibitude. 
ïlne    salue  jamais   le  premier  ,   c\-st   sa 
méthode.  Chacun  a  sa  méthode.  Cet  hom- 
me a  une  Ltt  ange  méthode. 
MÉTHODIQUE,  arlj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
\z  règle  et  de  la  mcthode.  hspvit.  métho- 
dique. 
Il  signifie  an<si  ,  Qui  est  fait  avec  me- 
Ijode  ,  avec  lè-.lc.  Disccu;  s  méthodique. 
1  raité  méthodique. 

On  appelle  /iJedccin  méthodique  ,  Un 
îltdeciii  qui  s'attache  esncteraent  à  la 
icéihode  prescrite  par  les  règles  de  la 
Médecine.  Et  dans  cette  acception  , 
Méthodique  se  dit  par  opp^àition  k  Em- 
pirijue. 
METHODIQUEMENT,  adv.  Avec  mé- 
thode. Il  en  parle  méthodiquement,  lia 
traité  cette  maû'rre  méîhodtq  sèment. 
METIER,  s.  m.  Ptofessicn  d'un  art  méca- 
nique, b'cn  métier.  Mauv\iis  métier.  De 
quel  métier  est-il?  Son  maître  lui  a  fait 
apprendre  uu  métier ,  Va  mis  en  métier.  Le 
métier  de  C  crdonnier.  Le  métier  de  'I  iisc- 
rand.  Il  est  passé  maître  en  ce  métier.  Les 
Ji^rgi  du  uiiiisr,  Cç  métiçr  nç  vaut  plus 
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rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme  de 
métier.  Gens  de  nuticr. 

En  parlant  d'Uu  Bîarchandou  d*un 
Ouviier  qui  donne  sa  Hiarcbandise  ou  S4 
peine  à  un  prix  plus  modique  que  les 
auties  Marchacdi  ou  Ics  autres  Ou- 
vriers ,  ou  dit  proveibi-ùemeiit,  c^n'Il 
g.\te  le  métier, 

II  se  dit  âgurément  De  toute  sorte  de 
professions.  2e  métier  dss  armes,  le 
métier  de  lagucre.  J  c  métier  d'unkomm; 
de  g'ierre.  Leî  Ujjicier  aime  son  métier  , 
s' attache    à   son    métier.  H  a  le  cxi:r  au 


fa 


du  métier  j  aux  maîtres  du  métier.    1^  eus 

ne  me  trvmpere{  pas  ,  je  suis  du  métier. 
0«c  chacun  fasse  son  métier.  MêU{- 
vcus  de  votre  métier.  Un  Avocat  qjd  sait 
bien  son  métier.  Jl  est  habile  homme  en 
son    métier.  C'est  un  méchant  métier  que 

celui  qui  j.i'.t  pendre  son  maître. 
On  dit  hgi.ré^menl  d'Un  homme  qui   a 

accoutume  de  faire  quelque  cboie  ,  qu'// 
enfait  mé lier  et  marchandise. 

On    du  proverbialement  d'Uo  homme 

iatiiganl  et  capable  de  se  prêter  à  toi:t, 

selon    les   cca;oDC.ures   ,    que    C'est  un 

homme  de  tous  métiers. 

On  dit  provcj'ûialtment,  Quandchacun 

fait  son  métier  ,  les  vaches  sont  bien  gar- 
dées j  en  sont  mieux  gardées j  pour  dire  , 
que  Toutes  choses  sont  bien  réglées  , 
quand  chacun  ne  se  mêle  q^ue  de  ce  qu'il 
doit  faire. 

On  dit  aussi  proverbialemeat ,  Un  mé- 
tier ne  vaut  rien ,  qui  ne  licmrit  pas  soa 
maître. 

On  dit  populairement  d'Une  femme 
débauchée  ,  (^uEUe  est  du  métier. 

On  dit  proverbijiement  ,  Donner  un 
plat  de  son  métier  ,  pour  dire  ,  Faire  ou 
dire  quelque  chose  qui  li.enne  de  la  pro- 
fession ou  du  carac:ère  dont  ou  est.  C  e 
Joueur  de  violon  nous  donna  un  plat  de  son 
métier.  C'est  un  menteur  qui  nous  a  donné 
ui  plat  de  son  métier. 

On  dit  aussi  proverSialement  d'Un  tcur 
d'adresse,  de  subtilité  que  tait  quelqu'un, 
C  'est  un  toui  de  son  metlei-  ,   pour    dire  , 

,Uae  adresse  ,  une  subliÎHé  du  métier 
dont  i!  se  mêle.  Cela  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  C  e  Greffiei  nous  a 
joué  un  tow  de  son  méûer, 

?ilsTiE7..  Espèce  de  machine  qui  sert  à 
certaines  Manufactures.  L  n  métier  de 
hrodcur  J  de  Tisserand.  Métier  de  Ta- 
p'.sûei-.  Métier  de  Pa^sem.cnt.er,  Sa  toile 
es:  sur  le  métier.  Iitontcr  un  métier.  Il 
fcit  de  diverses  sortes  d'étoffes  ,  il  en  a 
de  quatre  on  cinq  sortes  sur  le  métier.  Des 
tas  faits  au  métier. 

Oc  dit  figur.  et  famîl.  en  p3il?nt  Des 
productions  d'esprit  ,  Qu'y  a-t-d  sur  le 
métier  ?  Quel  ouvrage  ave^-yous  sur  le 
métier  ? 

On  appelle  PetltmJtler,  ou  simplement 
MetUr  ,  Certaine  scrte  de  p^ùsserie  qui 
est  une  e<:pèce  de  giufre. 

METIS  ,  ÏSSE.  adj.  On  appelle  ninsi  Un 
homme  né  d'un  Européen  et  d'une  In- 
dienne ,  ou  d'un  Indien  et  d'une  Euro- 
péenne. Les  Espagnols  naturels  ,  eî  les 
A'étls. 

H  se  dit  aussi  Des  chiens  qui  sont  en- 
gendrés de  dc!ix  espèces  ,  comme  d'un 
li-a.ia  cld'uue  levrcUc  ^d'aoeepagaculc 
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et  d*un  barbet.  Cechlea  nest  pas  franc 
lé^ritr  ,  il  est  métis. 

MÉTONC'îIASIE.  s.  f.  Changement  de 
nom  prjpicpar  la  voie  de  U  tiadicion, 
Mèlanctcn  ,  pour  Schucrs^rdt y  qui  en 
Auemaud  siguihe  ,  Teric  uciie.  llamuSy 
pour  La  hamee, 

METONYMIE,  s.  f.  Figure  de  Rhétcii- 
que  ,  par  laquw'lle  on  met  la  cause  pour 
l'e&tt  ,  le  sujet  poui  l'attiibut  ,  le  con- 
tenant pour  ic  coctenu  ,  etc.  comme 
dans  CCS  exemples.  On  cL':tis  le  ^ln, 
pour  dire  ;  On  ne  laisse  pas  de  punir  les 
crimes  que  l'iviessc  a  iait  commettre.  Il 
lit  de  son  travail ,  pour  dire  ,  11  vit  de  ce 
qu'il  gagneea  travaillant.  Icute  la  ville 
alla  au-devant  de  lui  ,  au  lieu  de  dire  , 
Tous  les  hâbifaos...  L'armée  r.avald 
étchde  cent  voiles  ,  au  lieu  <Xi  dire  ,  Da 
cent  vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Intervalle  qui  est  entre  les  trigîipbes  de 
l'ordre  Doiique  ,  et  dans  lequel  on  met 
des  ornemens, 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  L'art  de  coo- 
jectuier  pir  l'inspection  dos  traits  da 
visage  ,  ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un, 
fltuditr  la  métoposcopie.  I"  cire  ur.eprédic 
tion  fondée  sur  la  metopnscopie.  L  a  mt  to* 
poscopie  n'est  qu'une  sc:eiice  chim::rique, 

METRE,  s.  m-  Mot  ancien  qui  sigiùSe  ^ 
Vtrs ,  Poésie.  On  l'emploie  euccie  quel- 
quefois dans  les  Pièces  badines. 

MÉTRETE.  s.  f.  Mesure  ancienne  poux 
les  liquides,  ta  même  que  l'amphore. 

MËTRO:\l  ANE.  s.  m.  Cilui  qui  a  la  icanie 
de  faire  des  vers. 

MÉTROiMAME.  s.  f.  La  manie  de  fure 
àes  vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  C'étoit  ancienne- 
ment la  vliie  capitale  d'une  Province  : 
présentement  c'est  une  ville  avec  Siéfe 
Épiscopal.  F'.cucn,  Paris  y  H elms  j  hoi" 
deaux  ,  Toulouse  3  sont  des  Métropoles, 
On  appelle  aussi  Lglise  Alctrcpnle  ^ 
Une  E^iîse  Métiopo'itaine. 

MÉTROx^OLITAIN  ,  AINE.  ad).  Épis- 
copal.  Lgiise  Metrcpolitainc.  Hiige 
Metrcpoliîi.in. 

METS.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  ge'néralcment 
De  tout  ce  qu'on  sert  sur  table  pour 
manger.  //  nous  a  fait  bonne  chère ,  tcus 
les  mets  étrient  excellens.  J'cilà  un  excc- 
lent  mets.  Tous  ces  meîs-là  sont  exquis. 
Un  mets  délicat.  Il  né  l^ur  donna  que 
des  légumes  et  du  fuit  pct:r  tout  mets, 

?IETfA£LE.  sdj.  de  î.  g.  Qu'on  peut 
meît-e. 

On  dit,  qii*i7a  hallt,  que  du  linge, 
qu'un  manteau  n'est  f  as  mettable  ,  qu'îi 
n'est  plus  mettacie  ,  pour  dire  ,  qu'Un  ne 
peut  plus  le  œelire  ,  parce  qu'il  isC 
trop  vieux  ,  parce  qu'il  est  mai  fait ,  eu 
parce  qu'il  est  hers  de  mode. 

METTEUR  EN  (EUVUE.  s.  m.  Ouvrier 
dont  la  profession  est  de  montai  d(.s 
pierreries. 

METTRE.  V.  a.  Je  mets  ,  tu  mets ,  il  met , 
nous  mettons  ,  vous  mette^  ,  ils  mettant. 
Je  metivis.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets,  Que 
je  mette.  Que  je  misse.  Mettant. ?fLs.  Pc* 
ser  ,  placer  quelqu'un  ou  quelque  ctoss 
dans  un  certain  lieu.  lûettrc  une  chemise. 
Mettie  un  habit.  Mettre  scn  chapeau  sur 
sa  iê:c.  Mettre  des  Inres  sur  :uif  ((-'fcie/Ie-, 
Âleitrç  dgs  porcelaines  wune  çhttnmés^ 
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Mettre  im  clou  à  une  tapisserie.  Mettre  U 
pot  au  feu.  .nicttrv  U  viande  à  la  broche  , 
aupoi.  Mettre  sur  tMe.  i'.et:reU<  vian- 
de sur  la  tMe.  Mettre  U  main  a  l  epec. 
Mettre  l'èfèe  i  la  maui.  Mettre  Le  pied  j 
Vétrier.  J^lettre  U  couvert.  i>e  mettre  a  ta- 
ble. Metue  uu  mers  i  un  cheval.  Mettre 
le  sceau  i  des  lettres.  Mettre  un  Iwmme 
en  prison.  Mettre  un  Officier  aux  arrits. 
Mttrt  un  soldat  en  sentinelle  ,  en  faction. 
Mettre  de  i  argent- i  U  hanjiic.  .'lettre 
un  lièvre    en  pite.  Mettre  un  vaisseau  i 

la  mer. 

Ou  dit ,  Mettre  U  dessus  d  une  lettre  , 
mettre  un  mat  dans  une  lettre  ,  pour  dire  , 
Écrire  le  dessus  d'une  lettre  ,  écrue  un 
mot  dans  une  lettre. 

Oa  dit  aussi  dans  la  mîme  acception  , 
■  Mettre   une   virgule.   Metue  un   accent. 
Mettre  son  seing.  Mettre  sa  signature. 

On  dit  ptoverbia'.ement  et  Irgurémcnt  , 
74ettrc  la  chanue  devant  les  bœufs  ,  pour 
«liie,  Faire  quelque  chose  à  rebours  et 
contre  l'ordre. 

On  dit  ùgurétnent  et  ptovcrbialement  , 
7)Ie:re  de  l'eau  dans  son  v!n  ,  pour  dire  , 
Se  raviser  ,  prendre  une  résolution  plus 
modérée  ,  se  relScher  de  quelque  pré- 
tention ,  de  quelque  demande  exces- 
sive. 

On  dit  proverbialement  ,  ^lettre  la 
main  à  la  pâte  ,  pour  dire  ,  Travailler 
soi-même  a  quelque  chose  ,  et  n  y  point 
épargner  ses  peines. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  la  même 
acception  ,  Mettre  la  main  à  l'œuvre. 

On  dit  proveibialcuient ,  qu'ii  ne  faut 
pas  mettre  la  faucille. dans  la  moisson 
d'autrui ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
entreprendre  sur  l'emploi,  sur  h  charge, 
sur  la  fonction  et  sur  les  droits  d'un' 
autre. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  sur  la  cons- 
cience ,  pour  dire  ,  Faire  une  sérieuse 
léflexion  sur  une  chose  où  la  conscience 
peut  être  intéressée  ;  et  cela  se  dit  à  un 
homme  dans  le  discours  ordinaire,  pour 
le  presser  d'avouer  quelque  chose  qu  on 
veut  savoir  de  lui.  Mettc^la  main  sur  la 
conscience  ,  n'e'it-il  pas  vrai  que  .  ■  . 

On  dit  en  style  de  Pratique  ,  Mettre  la 
mail  ad  pectus  ,  peur  dire  ,  Mettre^  la 
main  sur  l'estomac  ,  pour  affirmer  qa  on 
ditviai.  Et  cette  formule  n'est  en  usage 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  sont  dcns  les 
Ordres  sacrés  ,  et  à  qui  on  fait  prêter 
serment.  On  disoit  autrefois  dans  le 
niénie  sens  ,   Mettre  la  main  au  pis. 

Four  marquer  qu'on  croit  une  chose 
bien  véritable,  on  dit  familièrement  , 
J'en  mct(ro:s  mi  main  au  feu.  Et  quand 
on  veut  marquer  qu'on  en  doute,  on 
dit  ,  Je  n'en  mettrais  pas  ma  main  au 
feu.  Cela  ne  se  dit  guère  que  lorsqu'il 
s'agit  de  quelque  chose  qui  regarde  la 
j-cputation  d'aulrui. 

Pour  affirmer  une  chose,  et  marquer 
qu'on  n'en  doute  nullement  ,  on  dit  , 
Je  mettrai:  ma  vie  ,  je  mettrais  ma  tête  , 
je  mettrais  ma  tête  à  couper  ,  que  cela 
fst. 

On  dit  proverbialement  et  famiîière- 
ïiient  ,  pour  marquer  que  quelqu'un  a 
deviné  de  quoi  il  s'agit  ,  qu'il  a  très- 
lien  rencoBtré,    qu'iî  a   mis  le   doigt 
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Oa  dit  figure.xent,  Mi'tîreîa  main  sur 
quelqu'un  ^  pour  dire,  Le  trapper. 

Ou  liit  au';%i  ,  Aîcttre  la  main  sur  te 
collet  à  qatlqu'urtf  pour  dire  ,  L'arrêter 
pnsounitr.  l  aiieigenslui  mirent  la  ntAÏn 
sur  U  cvilet.  lî  est  Hu  sryie  familier. 

On  dit  bgLir  et  fam.  d'Un  homme  qui 
esi  de  raauva  s:  humeur  ,  (ju'i/  a  nù% 
son  bamet  de  traven, 

Oa  dit  d'Un  Ecuycr  qui  a  appris  à  un 
jeune  honin^e  à  monlei  à  cheval,  qui 
C'en  lui  qui  l'a  mis  à  cheval. 

Et  on  dit,  Aicttrc  un  chtval  au  galop  , 
mettre  un  cheval  au  trot  ,  au  pjs  ,  pour 
dire  ,  Dresser  un  cheval  ,  taire  aller  un 
cheval  au  galop  ,  au  trot  ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  le  discours 
familier  ,  contre  un  honime  qu'on  vt-u: 
maltraiter  ,  Je  lui  mettrai  la  tête  où  il  a 
Us  piids. 

On  dit  proverliialernenl  et  f  «urément  , 
mettre  quelqu'un  en  beaux  draps  blancs  , 
pour  dire  ,  En  parler  mal  ,  en  médire 
oiUrémenî. 

On  dit  à  peu  près  dan?  le  même  sens  , 
Le  mettre  à  la  pile  au  verjus.  Il  est  popu- 
laire. 

Or.  dit  aussi  fignréraent,  t\u*  Un  homme 
a  mis  la  main  à  un  ouvrage  d'esprit  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  travaillé  ;  er  cela 
ne  se  dit  proprement  que  de  celui  qui 
n'en  est  pas  l'auteur  ptiacipal. 

On  dit  qu't/n  Peintre  ,  qu'un  Sculpteur 
a  mis  la  dernière  m.iiVi  à  Lit  ouvrage  , 
pour  dire  , qu'il  l'a  entièrement  achevé  , 
qu'il  l'a  mis  dans  l'état  où  il  veut  qu'il 
demcuTe. 

On  le  dit  aussi  figut^ment  Des  ouvra- 
ges d'esprit  ;  et  alors  cela  ne  se  dît  ^uère 
qne  de  l'Auteur. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'une  affaire  ,  Mettre  les  fers  au  feu  , 
pour  dire  .  Commencer  à  s'y  appliquer  , 
à  y  travailler  sérieusement ,  avec  soin. 

On  dit  aussi  en  matière  d'affaire,  de 
négociation  ,  Mettre  la  main  à  une 
choses  pour  dire ,  S'en  mêler  :  Kt  ,  Y 
mettre  la  dernière  main  j  ^oui  dire,  La 
conclure  ,  la  terminer. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  d'affaire  , 
Mettre  papiers  sur  table  ,  pour  dire  , 
Faire  voir  les  pièces  justificatives  des 
prétenlions  que  l'on  a. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Mettre  le 
sceau  à  une  affaire  ,  pour  dire  ,  La  rex- 
miner  entièreuiecl. 

On  dit  encore  ègurément  ,  Mettre 
une  ajjaire  ,  une  question  sur  le  tapis  , 
pour  dire  ,  La  proposer  pour  en  déli- 
bérer. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Mettre 
une  ajj'aire  en  déiibéiaiion  ;  et  dans  une 
acception  de  même  nature  ,  Illettré  une 
chose  en  contestation. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  en  doute,  pour 
dite  ,  Douter,  Je  ne  mets  point  en  doute 
que  .  .  . 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
Mettre  une  chose  en  ligne  de  compte , 
pour  dire  ,  Prétendre  qu'on  y  ait  égard. 

lit  eu  parlant  des  comptes  qu'on  rend 
à  quelqu'un  .  on  dit,  Mettre  en  compte  j 
mcTtre  en  recette  ,  mettre  en  dépense  , 
pour  dire  ,  Comprendre  dans  les  arti- 
cles du  compte  ,  dans  les  ait^cles  dç  la 
recette  et  de  ia  dépeose.  i 
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On  dit ,  Tilettrt  en  oubli  ,  pcnrdirey 
Oublier. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  sang  f 
tout  ep  sang  ,  pour  dire  ,  Blesser  quel- 
qu'un ,  eu  sorte  qu'il  demeure  tout  cou- 
vert du  sang. 

Et  on  dit  pareillement ,  Se  mettre  tout 
en  eau  ,  se  mettre  tout  en  sueur  ,  pour 
uiie  ,  Fairu  qu  ou  soii  lout  en  eau  ,  tout 
en  sutur.  Il  ne  sai.roit  faire  deux  pas 
sans  se  mettre  tout  en  eau  ,  tout  en  sueur. 

On  dit  figuréuienl  et  dans  le  \tyJefami* 
lier  ,  i>e  mettre  en  quaire  pour  quelqu'un  y 
pour  dire  ,  F.iirt:  toutes  choses  pour 
lui.  Jl  se  mettrait  en  quatre  pour  Le  service 
de  ses  amis. 

lin  p^'rUnt  du  soÏB  qu*on  veut  prendre 
d'ure  allaire  ,  oa  dit  ,  qu'On  s'y  mettra 
ju, qu'au  ccu  ,  pour  dire,  qu'On  n'ou- 
bli^^ra  rien  pour  la  faire  réussir,  U  esX 
du  style  tan.iltcr. 

On  dit  proverbialement  et  fîgurémenf  , 
Mettre  tout  par  écucllcs  ,  pour  dire  ,  Ne 
rien  épargner  pour  bien  recevoir  quoi- 
qu'un ,   pour  lui  faire  bonne  chère. 

On  dit  figurémtnt  et  f.i nul iu rement  , 
Mettre  tout  sur  le  dos  ,  sur  le  corps  de 
quelqu'un  y  pour  dire.  Le  charger  de 
tout  ce  qui  arrive  de  mal  dans  une 
affaire,  lui  en  imputer  tous  les  mauvais 
succès,  les  Ministres  font  des  fautes ,  et 
les  mettent  sur  le  dos,  sur  le  corps  de 
leurs  subalternes. 

On  ditauisi  dans  le  même  sens,  Met- 
tre sur  le  compte  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, 
Se  mettre  sur  son  quant  à  moi^pour  dire  , 
Faire  le  sufiisant  ,  prendre  des  airs  de 
hauteur  et  de  supériorité  avec  celui  avec 
qui  on  tiaitc. 

On  dit  pioverbîalefncnt  et  figurément  , 
Se  mettre  en  rang  d'oignvn  ,  pour  dire  , 
Pieuiliû  place  parmi  les  autres  j  et  cela 
se  du  dans  le  discours  familier ,  ou 
d'une  personne  de  peu  qui  prend  place 
parmi  des  personnes  de  grande  qualité  , 
de  gtande  considération,  ou  d'un  en- 
fant qui  s'assied  parmi  des  gens  bien 
plus  5i;és  que  lui. 

On  dit ,  Mettre  le  ne{  dans  les  affaires  » 
pour  dire  ,  S'ingérer  dc-ns  les  affaires  , 
en  prendre  connoissancc.  Il  est  du  style 
familier. 

Et  ,  Mettre  le  ne{  duns  les  livres ,  pour 
dire  ,  Commencer  à  étudier. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément 
d*Un  liomme  qui  est  pins  curieux  qu'il 
ne  faudroil  ,  et  qui  se  mêle  mal-  à  pro- 
pos des  choses  qui  ne  le  regardent  pas  , 
que  C'est  un  homme  qui  met  son  ne^ 
par-tout ,  quil  met  son  nei  où  il  n'a  que 
faire.  U  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  état  de 
faire  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  les  moyens  de  îaire  quelque 
chose.  Et  ,  te  mettie  hors  d'état  défaire 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Lui  en  ôter 
tes  moyens. 

On  dit  ,  Mettre  en  droit ,  pour  dire  , 
Donner  un  juste  droit,  un  juste  sujet, 
i-'injure  qu'il  a  reçue  le  met  en  droit  de... 

On  dit  f  Mettre  en  crédit,  en  faveur  , 
en  réputation  ,  fïc.  pour  dire,  Donner 
du  crédit  ,  de  la  faveur  ,  de  la  répu- 
tation. 

£t  i  oa  dit  dans  un  $eus   conCraij«  , 
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Mettre  en  guignon.  Ce  dernier  exemple 
est  familier. 

On  dit,  Se  mettre  en.  état  ,  en  dispoU- 
tion  ,  en  devoir  défaire  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  Se  disposer  à  taire  queique 
chose  ,  et  prendre  pour  cela  loutes  les 
mesures  nécessaires. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  J^fettre 
quelqu'un  en  cause,  pour  dire.  Faire 
assii^ner  quelqu'un  en  garantie. 

On  dit  ,  Mettre  un  homme  en  justice , 
pour  dire  ,  Le  poursuivre  criminelle- 
ment. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  les  lieux  en  état, 
pour  dire  ,  Faire  les  répâraàons  néces- 
Eaires  dans  une  maison. 

On  dit  aussi  en  matière  criminelle  , 
Se  mettre  en  état  ,  pour  diie  ,  Se  cons- 
tituer prisonnier  pour  se  purger  du  crime 
dont  on  est  accusé. 

Ea  parlant  de  U  Justice  militaire  ,  on 
dit,  Mettre  un  Officier  aux  arréf;  , 
peur  dire,  Ordonner  qu'il  aura  le  lieu 
où  il  est  pour  prison  ,  et  qu'il  ne 
pourra  pas  en  partir. 

On  dit  ,  Se  mettre  en  repos  ,  se  mettre 
Vesprit  en  repos  ,  mettre  L'esprit  en  repos 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  donner  du 
repos  d'esprit ,  ne  se  point  inquiéter, 
calmer  les  inquiétudes  d'un  autre.  Aie*- 
te{-ycus  en  repos.  Mettci-rouî  l'esprit  en 
repos  là'dcssus.  Je  lui  ai  mis  l'esprit  en 
repos. 

On  dit,  MettreUs  voiles  au  vent,  met- 
tre un  vaisseau  à  la  voile  ,  et  absolu- 
ment ,  mettre  à  la  voile  y  pour  dire, 
Démarrer  ,  paitir  du  port  ,  lever  l'ancie. 
J^fettre  le  pied  en  quelque  lieu ,  i^our 
dire,  Y  entrer,  y  arriver.  C'est  une 
maison  où  je  ne  mettrai  jamais  le  pied. 

On  dit  d'Un  hon:metoit  languissant, 
el  qui  a  peine  à  marcher  ,  qu*J/  ne  sau- 
reic  mettre  un  pied  devant  l'autre. 

On  djt  ti^uf'^ajcnt  ,  Jilettre  l'honneur 
sous  les  pieds,  pour  dire  ,  Ne  se  soucier 
point  de  son  honneur.  Mettre  une  injure 
sous  les  pieds  ,  pour  dire  ,  N'en  couser- 
ver  aucun  ressentiment  ,  l'oublier. 

Et  on  dit  aussi  ,  Mettre  une  injure  au 
pied  du  Crucifix,  pour  due,  La  pardon- 
ner ,  en  fdir^  te  sacrifice  a  Dieu. 

On  dit  ,  Mettre  un  enfant  au  monde  , 
pour  dire  ,  Accoucher.  ,^ 

On  dit  aussi  Égarement  ,  Mettre  quel- 
qu'un dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  entrée  dans  le  monde,  l'y  ictio- 
ddire  ,   l'y  établir. 

On  dit ,  Mettre  en  terre  ,  pour  dire  , 
Enterrer,  Il  fut  mis  en  terre  ce  jour-Vi. 

On  dit  ,  Mettre  une  chose  au  jour  ,  pour 
dire  y  La  rendre  publique  ,  faire  que 
tout  le  mon.lô  la  sache.  Et  ,  Mettre  un 
livre  au  jour  ,  pour  dire,  Le  fsire  impri- 
mer ,  Is  donner  au  public.  On  disoit 
autrefois  dans  le  même  sens  ,  Aîettrc  un 
livre  en  lumière. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  une  chose  en  évi- 
dence ,  pour  dire  ,  Fdire  connoitre  évi- 
demm,-nt  ce  qui  en  est. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Mettra 
*n  petit  ,  Lorsqu'un  Pemtre  copiant  un 
tableau  I  en  réduit  les  ôgures  et  tout  le 
d&sstia  a  une  gr:indeur  beaucoup  au- 
({essous  de  celle  de  l'original.  Ou  dit  , 
Mettre  tn  grand ,  dans  un  sens  con- 
Ixaire. 
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On  dit ,  Se  mettre  au  jeu  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  jouer  une  partie.  Se  met- 
tre à  l'étude  y  pour  dire  ,  Commencer 
son  étude  habituelle. 

On  dit  ,  Se  mettre  dans  le  feu  ,  pour 
dire  ,  S*adonner  à  jouer.  Se  mettre  duns 
la  dévotion  ,  pour  dire.  Se  livrer  aux 
pratiques  de  dévotion. 

On  dit  ,  Mettre  son  espérance  ,  sa  con- 
fiance en  quelqu'un,  pour  dire  ,  Espérer 
en  quelqu'un  ,  se  confier  en  quelqu'un  , 
en  attendre  du  secours  ,  de  la  pro- 
tection. 

On  dit  aussi  figurément  ,  ^lettre  quel- 
qu'un sur  les  dents,  pour  dire  ,  Epuiser 
ses  forces.  Le  travail  continuel  l'a  mis 
sur  Us  dents. 

On  dii  ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice  , 
pour  dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice  , 
pour  le  nourrir  et  pour  en  avoir  soin. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  besogne, 
pour  dire,  Lui  donner  de  la  besogne, 
lui  donner  à  travailler. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  en  métier  ,  en 
apprentissage  ,  pour  dire  ,  Faire  appren- 
dre un  métier. 

Ou  dit  ,  Mettre  un  domestique  dehors  , 
pour  dire,  Le  renvoyer  ,  le  chasser. 

On  dit  familièrement.  Se  mettre  en 
ménage  ,  pour  dire  ,  Se  marier.  Et ,  Se 
mettre  en  son  ménage  ,  pour  dire  ,  Pitn- 
dre  son  ménage. 

On  dit  familièrement  ,  Mettre  les  autres 
entrain  ,  pour  dire.  Etre  le  premier  à 
les  porfer  à  quelque  chose.  C  'est  lui  qui 
nous  a  mis  en  tiain  de  boire,  de  ùavaiUcr. 
On  s'en  sert  aussi  pour  dire  ,  Animer 
une  compagnie  ,  l'exciter  à  la  loie.  C  et 
homme  e^t  très-aimable  dans  une  société  , 
il  met  tout  le  monde  en  train.  A  ous  eiioiis 
tous  langutsians  d'ennui ,  un  telcstvcnu  , 
itnous  a  tous  mis  en  train.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  ,  Se  mettre  cnfraïs ,  en  dépense  , 
pour  dire,  Faire  quelque  dépense  ex- 
trriordinairepour  quelque  chose-  Et  figu- 
rément  ,  Se  mettre  enfrais  pour  quelque 
ciwse  y  pour  dire  ,  Prendre  beaucoup  de 
soin  pour  taire  réussir  quelque  chose. 
U  ne  faut  pas  se  m.ettre  beaucoup  cnfraii 
pour  cette  ûjf'aiye. 

Ou  dit  ironiquement  d'un  avare  qui 
fait  quelque  dépense  ,  qu'/Z s'est  jnis  en 
frais.  Et  tîguiément  d*Un  homme  qui  fait 
plus  qu'il  n'a  coutume  de  faire  ,  lise 
mfi  ,   on  il  s'est  mis  enfrais. 

On  dit  ,  Se  mettre  en  haleine,  pour 
dire  ,  Travailler  à  acquéiir  pai  l'exer- 
cice une  plus  grande  facilité  de  taire 
quelque  chose,  ii  doit  courir  la  poste  ,  et 
il  monte  à  cheval  pour  se  mettre  en 
haleine. 

On  dit ,  Mettre  en  goût ,  dans  le  goût  , 
pour  dire^.  Donner  du  goût  pour  quelque 
chose.  On  l'a  mis  en  goùt  d'étudier.  *Jn 
l'a  mis  dans  le  goût  de  l'étude,  il  nai- 
moit  pas  l'étude  ,  votre  exemple  l'a  mis 
en  goût. 

On  dit  ,  Se  mettre  dans  les  tableaux  , 
dans  les  bron\es  ,  dans  les  porcelaines  , 
pour  dire  ,  Ramasser  ,  recueillir  àt^s 
tableaux  ,    des   bronzes  ,   etc. 

On  dit  d.ins  une  acception  pareille  , 
Se  mettre  dans  la  curiosité. 

On  dit  ,  Mettre  une  terre  en  labour  , 
pour  dire  ,  Labouitr  une  terre  qui  étoit 
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en  friche  ,  en  vigne  ,  etc.  ponr  Ici  faire 
porter  du  blé.  Et  ,  Mettre  une  terre  en 
pré,  en  sainfoin  ,  pour  dire  ,  La  prépa- 
rer et  la  semer  pour  lui  faire  porter  de 
l'herbe,  du  sainloin. 

On  dit  ,  Mettre  une  chcic  en  avant, 
pour  dire  ,  En  faire  la  proposition.  Il 
mit  plusieurs  moyens  en  avant ,  mais  on 
n'en  trouva  aucun  qui  satisfit. 

On  dit  encore  ,  Mettre  une  chose  en 
avant  ,  pour  dire  ,  Soutenir  qu'une 
chose  est  véritable.  V^ous  mette^  en 
avant  que  la  cause  du  flux  et  reflux  .  .  . 

On  dit  aussi  ,  AIcttie  une  chose  en  fait, 
pour  dire,  Soutenir  qu'un  fait  est  véri- 
table ,  soutenir  que  ce  qu'on  dit  est 
vrai.  Je  vous  mets  cela  en  fait.  Je  vous 
mets  en  fait  que  .  .  . 

On  dit  ,  Mettre  deux  ,  ou  plusieurs 
choses  en  comparaison  ,  en  parallèle  , 
pour  dire  ,  Les  comparer  ensemble.  Et 
on  dit  aussi  .  Les  mettre  en  balance  , 
pour  dire  ,  Hésiter  à  se  déterminer  sur 
le    choi>. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  à  la  besace  , 
à  l'aumône  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  la 
mendicité,  à  une  extrême  pauvreté.  Oa 
dit  dans  le  même  sens  ,  Le  mettre  au 
blanc. 

On  dit ,  Mettre  aux  abois  ,  pour  dire  y 
Réduire  aux  dc-rnières  extrémités.  Et  , 
Mettre  à  l'amende  ,  pour  dire ,  Condam- 
ner à  l'amende. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  à  la  raison  , 
pour  dire  ,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  ,  ou  ce  qu'il  doit  faire.  Je  sau' 
rai  bien  le  mettre  à  la  raison. 

Oa  dit  proverbialement  ,  Mettre  un 
homme  à  quia  ,  pour  dire,  Le  réduire  à 
ne  savoir  plusque  répondre.  On  dit  aussi 
proverbialement  et  dans  le  même  sens  , 
Mettre  un  homme  au  sac. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Mettre 
quelqu'un  à  bien  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
quitter  ses  mauvaises  ha?^*tudes ,  le  por- 
ter au  bien.  Dar-;  ie  sens  opposé,  oa 
dit  ,  Mettre  à  mal  ;  et  cela  se  dit  plus 
ordinairement  en  pail.ini  c-cs  femmes 
que  l'on  séJuit.  Mettre  unejcmme  à  mal» 
On  dit  aussi  dans  le  discours  lauiilier  , 
M ctt'c  quelqu'un  à  mal,  pour  dire  ,  le 
détourner  de  ses  devoirs  ,  el  Teuga^ei 
à  faiie  mal. 
On  dit.  Mettre  deux  personnes  mal 
ensemble  ,  pour  dire,  Les  brouiller 
en  semble.  Et  on  dit  ,  5e  mettre  r.ial 
avec  qudquun ,  poar  dire,  Se  broiûUer 
avec  lui.  Dans  tous  ces  sens,  jamais 
mal  ne  se  met  avant  le  verbe. 

On  dit  absolument  ,  Se  mettre  bien', 
pour  dire  ,  Se  bien  habiller.  Se  mettre 
mal,  pour  dire  ,  Se  mal  habiller.  Dans 
ce  sens  ,  lorsque  le  verbe  est  employé 
au  paiticipe  ,  on  met  toujours  les  adver- 
bes bienct  mal  avant  le  participe.  C'est 
un  homme  qui  est  touy  urs  bien  mis  ,  tou- 
jours mal  mis.  Et  il  faut  remarquer  que 
cela  ne  s'observe  que  dans  les  adverbes 
bien  et  mal  f  car  on  peut  dire,  Il  est 
toujours  mis  proprement  ,  mis  de  travers. 
Oo  dit,  AJettie quelqu'un  au  pis  ,  pour 
diie,  Le  délier  de  taire  du  pis  qu'il  pourra. 
E*  ,  Mettreune  chose  au  pis  ,  pour  dire  , 
La  regarder  ,  la  consîilcrer  dans  le  pi;e 
état  où  elle  puisse  être. 
Oa  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  comproms ^ 
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pour  dire  ,  Le  mater  sans  son  consente-  | 
lûCiU  dans  des  affaires  ou  dans  des  dis- 
coun'  (|iii  tu  compionu  tttfiit  ;  se  seivirde 
aoii  nom  ians  son  aveu.  Et  l'on  dit, 
2*lcUrc  ur'.-i  r^'airc  en  compiomis  ,  pour 
■t*".'.  j  ,  £n  laisser  la  décision  au  jujjcuient 
d'uu  du  de  plusieurs  aibitres. 

Ou  dit  aussi  iam.  Mettre  quelqu'un  en 
j<'j  ,  pour  due  ,  Citer  quelqu'un  sans  sa 
patlicipatiou  f  le  mêler  dans  une  affaire 
sans  Sun  aveu.  Je  tie  voulais  point  qu'on 
p.iri'it  Je  moi  dans  cette  ajfuire ,  pouiiiuoi 
inav£{-yousuiis  enjeu? 

Ou  dit  ,  Aletiic  une  chose  au  hasard  , 
pour  dire  ,  En  laisser  l'événement  au 
Lu:>aid.  Je  mets  celj.  au  hanud  ,  il  en 
univeia  ce  qu'il  puunu. 

On  dit,  ^e  mettic  au  hasard  de,,.. 
pour  dire  ,  S'txpDStr  au  pcnl  de  . ,  .  Il 
a  voulu  monter  jus-iu  au  haut  de  l'arbre  , 
il  s'est  mis  au  hasard  de  se  tuer.  J^ar  sa 
mauvaise  conduite  ,  il  ^est  mis  au  hasard 
de  se  perdre^ 

On  dit ,  Afettre  des  paroles  en  musique  , 
pour  dire  ,  Faire  un  air  sur  des  paroles. 
£[  ,  J^Ictiie  un  argument  en  forme  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  la  lorme  qu'il  doit 
avoir  selun  les  règles  de  la  Logi(|ue. 

On  dit  ,  Mettre  du  latin  en  l  lanioiSf 
pour  due  ,  Traduite  en  Frauçois  ce  qui 
étoit  en  Latiu,  Et,  I^'ietiie  une  pensée  en 
•vers  ,  de  la  prose  en  vers  ,  pour  dite  , 
Enoncer  en  vers  une  pensée  ,  exprimer 
en  vers    ce  qui  ctoit  en  projse. 

On  dit  ,  Aicttrc  quelqu'un  en  peine  , 
pour  dire,  Lui  douni^r  de  l'iaquiétude. 
Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  eu  de  ses 
nouvelles  f  et^ela  me  met  fort  en  peine. 
On  dit  ,  MettiC  en  colère ,  en  fureur  , 
pour  dire  ,  F'tcher  ,  irriter,  rendre  iu- 
rieux.  Et  ,  JtJetîiC  au  désespoir  ,  pour 
dire,  Réduire  au  désespoir.  Ce  deruier 
se  dit  plus  oïdinairement  par  exagéia- 
EÏon  qu'aiitieraeut. 

On  dit  aussi  proverblaLment  ^  que 
L'on  met  un  homme  hors  des  gonds  .  pour 
dire  ,  que  la  colère  rempoite.  Des  qu'on 
lui  parle  de  cela  ,  on  le  met  hon  iies 
gonds. 

On  dit,  Miitre  en  belle  humeur,  de 
belle  humeur  ^  pour  dire,  Douner  de  U 
gaieté ,  de  la  joie.  Et  poui  diie  le  con- 
tiaire  ,  Mettre  en  mauvaise  l.umeui  ,  de 
mauvaise  humeur. 

On  dit ,  Metue  un  homme  à  bout ,  pour 
dire  ,  Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que 
iaire,  que  dire. 

On  dit  ,  que  J  e  désordre  s*est  mis  dans 
un  t  tat ,  dans  une  Armée  ,  etc.  Ei  cela 
se  dit  aussi  De  la  ciisension  ,  de  li  divi- 
sion ,  et  ^éiiéralement  de  toutes  les  cho- 
ses urorales  ou  pLysiques  qui  se  con.mu- 
niquent  aisément  d'elles-niênies  ,  com- 
me dans  ces  exemples.  La  peur  se  mit 
dans  l,'s  troupes,  la  peste  se  mit  danz 
L'armée. 

On  dit,  Mettre  ordre  à  quelque  chose  ^ 
pour  dire  ,  Ypourvoir.  J'y  mettrai  ordre  , 
J'y  mettrai  b(yn  ordre. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens ,  Met- 
tre ordre  que  , . .  Il  a  mis  ordre  qu'il  ne 
s'y  pût  rien  passer  contre  ses  intérêts. 

On  dit,   Mettre  fin  à  une  chuse  y  pour 
(îïre  ,    La    lermiiiLr  ,     la    faire    cesser. 
Mcîte{-  ffiï   ic*:-tte  i:'\uirz.  MhUc{  Jin  à 
■  CfsfauK  hiuiis. 
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On  dit  aussi  ,  Mettre  une  aventure ,  une 

entreprise  à  Jin  ,  à  chef;  mais  le  premier 
n  d  j;uLie  d'usage  que  dan^  le  style  «les 
Romans  de  Cbcvaleiie  ,  et  l'autre  uit 
vieux. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Afetlre  un 
^4rrét  à  exécution  ,  pour  due  ,  L'exé- 
cuter. 

Ou  dit  aussi  ,  Mettre  une  chose  en  exé- 
cution,  pour  dire,  L'exéculei.  Ce  pro- 
jetant aussitôt  mis  en  executtvn. 

On  dit  ,  Auttre  tout  à  Jeu  et  à  sang  , 
pour  dire  ,  Brûler  un  p^ys  ,  une  ville, 
en  massacrer  les  habitans.  Les  troupes 
entrèrent  d' assaut  dans  la  place,  et  mirent 
tout  à  jeu  et  à  sang. 

On  dit,  de  mettre  en  chemise  ^  pour 
dire  ,  Ôter  tous  ses  habits  hormis  sa 
chemise.  Et  dans  un  sens  pareil,  Se 
mettre  en  veste. 

On  dit,  que  Tes  voleurs  ont  mis  un 
homme  en  chemise  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
l'ont  eutiéremeut  dépouillé  ,  et  nu  lui 
ont  laissé  que  sa  chemise. 

On  dit  aussi  6g.  et  fam,  Afettre  un 
homme  en  chemise  y  pour  dire  ,  Le  ruiner 
eutièremeni. 
On  dit  iam.  Afettre  aux  mains  ^  en 
parlaut  de  deux  peisonnes  ,  ou  même 
d'un  plus  grand  nombre  que  l'ou  ras- 
semble ,  pour  les  mettre  en  état  de  dis- 
cuter ensemble  les  diHercas  iutéréis 
quMs  peuvent  avoir  ,  d'agiter  quelque 
question  sur  laquelle  ils  ne  sont  pas  bien 
d'accord,  ou  de  terminer  quelt^ue  dis- 
pute ,  soit  de  jeu  ou  d'autie  u:atiète. 
Ils  vont  jouer  an  trictrac  ,  aux  échecs  jus- 
qu'à demain  ,  je  les  ai  mis  aux  mauis. 
l  oiUi  une  opinion  que  je  ne  sai,rois  ni 
approuver  f  ni  réjuier ,  mais^  7*1.  de... 
viendra  bientôt  ,  je  vons  mettrai  lux 
mains  avec  lui.  Je  us  ai  mis  aux  mains 
sur  la  i'oesce  ,  sur  la  Alusique.  Vous 
insu  liirei  votre  Rappcriiur  j  je  vais  l'ous 
met.,  £- aux  mai'is  avec  lui. 

On  ly.t ,  A. cure  les  armes  à  la  main  de 
quelqu'un^  pour  dire,. L'élever  aux  exer- 
cices de  la  guérie,  lui  iai;e  taire  sa  pie- 
micre  campague  L'est  hù  qui  m'a  mis  tes 
armes  à  la  main.  On  dit  bguréraent  , 
C'e^i  la  gioiic  de  hieu  ,  c'est  tinurét 
de  lu  yatïic  ,  qui  lui  ont  mis  L-s  arines  à 
la  mc-in. ,  qui  m'ont  mis  les  armes  à  la 
main  ,  pour  dire  ^  Qui  lui  ont  tait  pren- 
dre ,  qui  m'ont  lait  piendie  les  arnu;  \ 

On  d:t,qu'U7i  a  mis  ..uclqa'un  à  «it/nc, 
pour  dire,  qu'On  lui  a  donné  moyen  de 
se  satisfaire  enti^iement  sur  les  choses 
qui  lui  tout  plaisir.  Il  est  familier. 

On  dil,  A.'eure  qujiqu'iin  aujait,  pour 
dire ,  L^n-itruire  de  MUi:lque  chose  nu'ii 
lui  importe  de  savoir,  lui  donner  sui 
cela  toutes  les  lumlètes  nécessaires. 

Ou  dit ,  .^lettre  quelqu'un  dans  son  tort  y 
pour  dire,  Lui  faire  des  proposuious  si 
raisonnables  dans  Ils  aflaiies  qu'on  a  à 
démêler  avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de  ue  les 
pas  accepter  ;  av-jir  de  bons  procédés 
avec  lui  qunnd  il  en  a  de  mauvais. 

On  dit  ,  qa'f.'/ie  chienne  a  mis  basy  pour 
dire,  qu'EUe  a  tait  des  petits.  Ou  ledit 
aussi  des  UracUes  de  antiques  autres 
animaux.  El  on  dit  ,  qu'£/;i  cerf  a  l'^is 
ba:  y  û  mis  sa  iC-tc  bas  ,  pour  diie  ,  qu'il 
s'est  dcpoiiilic  do  soii  buij  ,  que  soj 
'-  Lois  cil  Lciubé.. 
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On  dit  ,  Mettre  le  tout  pour  le  tout , 
pour  diie  ,  Employer  tout  ce  qu'on  4 
d'amis  ,  de  ciédit  et  de  pouvoii  pour 
aire  léussir  une  chose,  risquer  lout 
pour  cola. 
On  dit  ,  qu*t/n  /uimmf  se  met  à  lout.p 
pour  diie,  qu'il  ne  fait  point  de  ditli- 
cuhé  de  se  rabaisser  à  des  choses  qui 
paioissent  au-dessous  de  lui  ■  et  cela  se 
dit  otdinaiiemeot  d'un  homme  oAicieux 
CI  serviflble  pour  ses  amis  ,  ou  d'uQ 
domestique  qui  ucretuse  de  taire  aucune 
des  choses  qui  regardent  le  service 
d'uDe  maison. 

On  dit  ,  qu'ii  ne  faut  pas  mettre  J« 
amis  à  tous  les  jours  y  pour  dire  ,  qu'il 
faut  les  réseiver  pour  les  choses  essen- 
tielles, et  ne  les  pa;  employer  pour 
toutes  sortes  d  allaiies.  Cela  Se  dit  plus 
paiticulièremeut  en  pailaut  des  peison* 
nés  de  crédit  et  de  considération.  Il  est 
du  st)le  iamilier. 

On  du  aussi  ,  qu'//  ne'  faut  pas  se  met- 
tre à  tous  les  jours  y  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faur  pas  se  communiquer  tiop  familière- 
ment à  toute?  soiics  de  personnes.  Il  est 
du  style  Iamilier. 

On  dit,  Alettre  en  gage  y  pour  dire  ,. 
Engager  pour  avoir  de  i'aigeol.  Il  a  mis 
sa  vaisselle  d'argent  et  sa  tapisserie  ert^ 
gage. 

Oii  dit,  Afettre  au  bande  l'Empire,- 
pour  dire  ,  Déclarer  que  quelque  Piicce 
ou  quelque    Ville  a   encouru  les  pcin;;» 
portées  par  les  Lois  de  l'Era^iie  eu  ctr- 
tains  cas ,    ce  qui  emporte  toujouis  con- 
hscatlon  ■   et  cela   ne  se  dit   qu'en  par- 
lant des  affaires  d^Allemagne. 
Mmtre  ,  >e  construit   quelquefois   avec 
le   pronom  .personnel  et  un  auire  verbe 
à   riuhniiit  légl  de  la  particule  à  ',    et 
alors  il  marque  ordiuairement  le  com- 
mencemeul  d  une   action.   Dès  qu'on  lui 
en  paile,   il  se  met  à  pleurer.  Aussitôt  U 
ss  mit  J  parUr  tout  bas.  Dès  qu'ils jinent 
à  tabi,e  ,  ils  se  mirent  à  boire  y   etc.   Tout 
le  monde  se  mit  à  crier  ,  etc.   Ce  qui  veut 
dire  proprement  ,  11  commença  à  pleu- 
rer :  il  commença  à  parler  ,  is  commen- 
cèrent a   boire ,    lout   le    monde  com* 
mcDça  à  crier  ,  etc. 
Quelt'UcJois  pouitant  ii  a  une  significa- 
tion  un    peu    ûitlérente  ,  et   U   marque 
commencement    on   coatinuaiion    d'ac- 
tion et  d'application  ,  comme   dans  ces 
phrases  :  il  s'est  mis  tout  de  bon  à  étu- 
dier ;  dcpuii  qu'il  s'est  mis  à  jouer  ,    //  a. 
entièrement  quitté  l'étude  ;  quand  on  s*est 
mis  une  J'ois  d  nerieMJaire  ;  ce    qui  veut 
dire    proprement    ,     Il    s'est    adonné  ,■ 
appliqué  à    étndier  ;    depuis    qu'il   s*esl 
adonné  à  jouer  j    quand  on  est    accou- 
tumé ur.elois  à  ne  rien  taire. 

On  dit  Iam.  .Se  mettre  après  quelqu'un  ; 
et  cela  se  dit  en  flusteurs  sens  diho* 
rens  ,  soit  pour  dire  ,  Se  jeter  sur  quel- 
qu'uu  pour  le  rajltiaiter.  H  se  mit  apics 
lui  y  et  U  roua  de  coups.  Soit  pour  diie  , 
Presser  ,  impoilbner  quelqu'un  pour  lui 
faire  faiie  ce  qu'on  veut,  h  lies  se  mirent 
toutes  aprèsduif  et  l'obligèrent  d'eue  de 
la  partie* 
MïTiRE,  se  construit  encore  quelque- 
fois i*vec  l'ioûnitit  d'un  auire  vejbe  , 
sans  aucune  paii  icuîe  piécedeule.  AiCl- 
UicJ^ùuJa  de  l'c.z-j  f^it^ettre  sé^açr  dM 
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ftitge  f  etc.  pour  dire  ,  ftfettre  de  IVan 
auprès  du  feu  afin  qu'elle  chaafie  ,  met- 
tre du  lin^c  en  un  heu  a6n  qu'il  sèche  , 
faire  chauffer  de  l'eau  ,  faire  sécher  du 
linge. 

MiiTZ  ,    ville    principale    du    Déparle- 
merit  de  la  Mcze'le. 

Wis  ,   isz,  parùcipe. 

On  dit  ,  User  de  main  mise  ,  pour 
dire,  User  de  «oie  de  fait,  frapper  , 
xnertre  la  main  sur  (juelq^u'un.  Il  est  du 
style  familier. 

M  E  U 

MEUBLE,    aâ],  de  t.   ^.   Qui   est  aisé  à 
remuer.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  , 

I  arc  meuble  ^  pom  dire.  Une  terre 
légère,  aisée  à  labourer- 

Il  se  dit  aussi  e«  termes  de  Prarique  , 
Des  bien"!  qui  ne  tiennent  point  lieu  de 
fonds  ,  qui  se  peuvent  transporter,  ei 
qu'alors  on  appelle  Biens  meubles.  Obli- 
ger tous  ses  bieiis  meubles  et  immeubles. 

il  est  au-îsi  substantif,  et  il  se  dit  d'^ 
tous  les  biens  qui  ne  sont  point  des 
fonds.  Les  meubles  suivent  la  personne. 
le  meuble  n'a  point  de  suite  par  hypo- 
thèque. L'argent  est  regardé  comme  un 
meuble.  Les  obligations  sont  aussi  des 
meubles.  Le  mari  e:t  maître  des  meubles. 
Meuble  ,  s'emploie  plus  ordinairement 
pour  signider  ,  Les  ustensiles  et  tout  ce 
qui  sert  à  garnir  ,  à  orner  une  maison  , 
et  qui  n'en  fait  point  partiej  et  cel3  s'ap- 
pelle,  en  termes  de  Prarique,  Meubler 
mcublans.  acheter  des  meubles  à  un  inven- 
taire. On  l'a  contraint  de  déloger  ,  on  a 
mis  SCS  meubles  sur  le  carreau.  On  B  saisi 
ses  meubles.  Il  a  de  beaux  meubles.  Il  est 
riche  en  meubles.  Ll  a  des  meubles  super- 
bes j  magnifiques.  Vendre  dis  meubles  à 
Vencan.     Garnir  une  maison  de  meubles. 

il  se  prend  encoie  au  singulier  «ans 
un  sens  plus  étroit ,  pour  signifier  toute 
la  garniture  d'un  eppartenient  ,  d'une 
chambra  ,  d'un  cab'net  ,  ttc.  ccrome  , 
Tapisserie  ,  lits  ,  sièges,  etc.  //  a  un 
hca:t  meuble  dans  sa  chambre.  Il  a  fait 
faire  depuis  peu  un  meuble  magnifique. 
MEUBLER,  V.  a.  Garnir  de  meuhies. 
jVeukler  une  maison  ,  une  chamlre  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Meubler  une  ferme  ,  pour 
diie  ,    La  garnir  de  tout  ce  oui  sert  à  la 
faire  Taloîr.    Meubler  une  ferme  de  bes- 
tiaux. 
SfcItUBtÉ ,  HE.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Une  personne  est  bien  meu- 
blée ,  pour  dire,  qu'Elle  est  bien  en 
meubles. 

On     dit    familièrement  ,    eu     parlant 

d'Une  personne  qui  a  le*;  dents   belles, 

ou'/iZie  a  la  bouche  bien  meublée. 

REVENDRE.  V.  a.  Terme  de  commerce. 

Vendre  une  chose  moins  qa'elle'ne  vaut. 

II  y  a  des  temps  où  Us  Marchands  sont 
obligés  de    mevendre. 

Mévendu  ,  u£.  participe. 
ftïÉVENTE.  s.  f.  Vente  à  trop  bas  prix. 

//  se  plaint  delà  mévente  qu'on  a  Jaite 

de  ses  meubles- 
MEUGLEiMENT.  s.  m.  Voyei  Beuglk- 

V.EKT. 

MEUGLER.  V.  n.    Voyei  Beugier. 
MEULE,  s.  f.  Corps  solide  ,  tond  et  plat, 
qui  aeit  à   broyar.    Mçule    de    moulin.  , 
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Meule  de  dessus.  Meule  de  dessous.  Ta 
machine  qui  fait  tourner  la  meule.  Aïeule 
d'une  pièce  f  de  plusieurs  pièces.  Lever  la 
meule,  tiatire  la  meule,  i'iqucr  la  meule. 
i  es  meules  de  moulin  sont  de  pierre,  ll  y 
a  des  meules  de  bois  pour  faire  de  l'huile 
et  du  cidre. 

Meule  ,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de  grès 
dont  on  se  sert  pour  aiguiser  des  cou- 
teaux et  autres  ferremens.  y4iguiser  sur  la 
meule.  Passer  sur  la  meule. 

Meule,  iignihe  aussi,  Un  monceau  , 
une  pile  de  foin  qu'on  fait  dans  les  prés. 
faire  une  grosse  meule.  Une  meule  de 
J'oin. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
T^tenle,  La  racine  dure  et  raboteuse  du 
bots  du  ccif. 

iMEULlÊRE.  s.  f.  (Pierre  de  meu- 
lière.) Pierre  dont  on  fait  les  meules 
de  moulin. 

On  appelle  aussi  Pierre  de  meuliire  , 
Une  sorte  de  moeilon  Ge  loche,  plein 
de  trous  et  fort  dur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  carrière  d'où  Pon 
lire  ces  sortes  de  pierres. 

MÉUMouMÉON.  s.  m.  Plante  ombelli- 
fére  qui  ressemble  beaucoup  au  fenouil  , 
excepté  que  ses  feuilles  sont  beaucoup 
plus  déliées.  Elles  ont,  aussi-bien  que  sa 
racine,  une  odeur  forte  et  aromatique  , 
et  sont  d'un  goût  Êicre  et  piquant.  On 
emploie  cette  racine  dans  toutes  les 
occasions  où  il  convient  d'atténuer  les 
humeurs  ,  de  dissiper  les  obstructions  , 
et  de  iorti&er  les  viscères. 

MEUNIER,  s,  m.  Celui  qui  conduit,  qu- 
gouverne  un  moulin  à  blé  Le  Meunia- 
d'un  tel  moulin.  Jl  est  blanc  comme  un 
Meunier.  Uarçcn  Meunier.  On  appelle 
Meuniire  ,  La  femme  du  Meunier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  passe  dune  condition 
honncte  et  avantageuse  «i  une  autre 
moindre  ,  qu'if  est  devenu  d'Èvêque 
Meunier.  Ll  s^estfait  d'Evéque  Meunin. 

MEURT  E  (la),  rivière  de  France  qui 
prend  sa  source  dans  le  Département 
des  Vosges  ,  passe  à  Saint  Die,  Lune- 
vil  le  ,  Nancy,  et  se  jette  dans  la 
Moselle. 

MEURTE  (de  la),  Département  de 
France  ,  divisé  en  neut  districts  ,  ci- 
devant  partie  de  la  Lorraine. 

3ÎEURTRE.  s.  m.  Homicide,  le  crime 
d'une  personne  qui  en  tue  une  ou  plu- 
sieurs autres  injustement  et  avec  vio- 
lence. Faire  un  meurtre.  Commettre  un 
meurtre.  C  rier  au  meurtre. 

On  dit  fig.  et  fam.  Crier  au  meurtre  , 
pour  dire  ,  Se  plaindre  hautement  de 
quelque  injustice  ,  de  quelque  dommage 
qu'on  pi  étend  avoir  reçu.  //  aie  au 
meurtre  contre  les  Juges  qui  lui  ont  fait 
perdre  son  procès.  Si  l'en  ne  vous  a  vendu 
cette  étofe  que  ta}tt ,  il  ne  faut  pas  crier 
au  meurtre. 

On  dit  fig,  et  fam.  C'est  un  meurtre  , 
pour  dire  ,  C'est  grand  dommage. 
\.ucillir  des  fiuits  si  verts  ,  c'est  un  meur- 
tre j  un  vrai  meurtre.  C'est  un  meurtre 
que  de  laisser  tomber  wie  si  belle  maison. 
Ll  y  a  deux  jours  qu'.l  na  reposé  ,  c'est 
un  meurtre  que  de  î'i.  vci.lt  r. 

MEURTRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
q;ui  a  commis  un  meuttie.   On  punit  dg 
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mort  les  meurtriers.  On  a  pris  U  metir 
trier. 

Meurtrier  ,  est  aussi  adjectif  dans  les 
phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit  ,  que 
L  es  armes  à  feu  sont  rr^-cia^ trières  y  <^u  une 
P lace  est  meta  trière  j  est  bien  meurtrière  , 
que  le  sié^e  d'une  Place  a  été  bien  meur- 
trier,  pour  dire  ,  que  Les  armes  à  Uu 
tuent  bien  du  monde ,  que  c'est  un 
siège  qui  coûtera  bien  du  monde  ,  que 
c'est  une  Place  qui  n'a  pu  erre  prise 
qu'en  perdant  beaucoup  de  monde. 

On  dit  poétiquement  ,  L'epee  meur- 
trière,  La  dent  meurtrière  du  san^rlier. 

MEURTRIERE,  s.  f.  Ouverture  prati- 
quée dans  les  murs  d'une  forliàcaiion  , 
et  par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert 
sur  les  assiégeans. 

MEURTRIR.  V.  a.  Tuer.  Il  est  viens 
auiourd'hui.  On  ne  s'en  sert  que  pour 
sigtiiher  ,  Faire  iin-e  cortusion.  les 
coups  de  pierre  y  de  bâton  meurtrissent,  l  a 
balle  n'entra  pas  ,  elle  ne  fit  que  le  mevr- 
trir.  il  est  tout  meurtri  de  coups.  Jl  est 
tombé  ,   et  s'est  meurtri  tout  le  visage. 

11  5e  d;t  au>si  Des  iruits  ,  et  signifie  , 
Les  froisser  en  les  maniant  trop  rude- 
ment. Prcne{  garde  de  meurtrir  ces  pè- 
ches. Ll  les  a  toutes  meurtries  en  Us  pre- 
nant. Cesfiuits  se  sont  meurtris  en  che- 
min. Pour  peu  que  l'on  touche  ces  fruits  , 
iU  se  meurtrissent. 

Meurtri  ,  ie.  participe.  Un  homme 
tout  mewtri  de  coups.  Des  fruits  tout 
meurtris. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  livide. 
//  a  été  bien  battu  ,  les  meurtrissures  en 
pareissent  encore  sur  son  corps, 

MEL^SE  (  la  )  ,  fleuve  qui  prend  sa  source 
dans  le  Département  de  la  haute  IMarne  , 
passe  à  Vaucouleurs  ,  Verdun  ,  Stenal  , 
Sedan  ,  traverse  les  Pays  -  Bas  ,  les 
Provinces  -  L^nies  ,  et  se  jette  d^ns 
l'Océan  entre  la  Brille  et  Gravescnde. 

MEUSE  (  la  )  ,  Département  de  Fiance  , 
divisé  en  huit  districts,  ci-devant  par- 
tie de  la  Lorraine. 

MINUTE,  s.  f.  Terme  collectif.  Nombre 
de  chiens  courans  dressés  pour  lâchasse 
du  lièvie  ,  du  cerf  ,  du  loup  ,  etc.  Belle 
meute.  Meute  de  cinquante  ,  de  cent 
chiens.  Meute  de  chiens  courans.  Meut» 
pour  le  cerf.  Meute  pour  U  lièvre.  Meute 
pour  le  chevreuil,  taire  une  meute,  la. 
vieille  meute.  Donner  la  seconde  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meute  y  Les  meil- 
leurs chiens  et  les  mieux  dressés  d'une 
mente  ,  qui  servent  à  conduire  les  aii- 
tres  ,  et'à  les  redresser.  Et  l'on  dit  Ég. 
et  tam.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
de  crédit  dans  la  compagnie  ,  dans  le 
parti  dont  il  est  ,  que  C'est  une  clef  de 
meute. 

M  E  Z 

MÉZAIL.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Le 
devant  ou  le  milieu  du  heaume  ,  qui 
s'avance  droit  ,  et  qui  comprend  I« 
nazal  et  le  ventail.  7 es  Princes  portent 
leurs  heaumes  ayant  U  mé^ail  tare  ,  ou 
posé  de  font, 

MÉZAIR.  s.  m.  Demi-air.  Action  pla-ée 
oU  rang  des  airs  relevés  ddns  le  manège. 
Elle  consiste  dans  un  saut  plus  haut  que 
tctie-it-ierre  ,  mais  moins   écouté  ,    et 
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plus  avance  qu?  celui  dc-s  courbettes. 

I  riîViiiiler  un  cheval  à  mé^aîr. 
MKZKKl?:ON.  k  oyt!{L\VREOLy. 
MîïZZANlNii.  s.   f.    Ordre  d'Architec- 

rure ,  tjui  comprend  deux  étages  daas  sa 
hauteur,  la  galerie  du  I  ouvre  est  une 
mc\{anine. 
MEZZO-TINTO.  «:.  m.  Terme  de  Gra- 
vure emprunté  de  ritalicn.  II  se  dit  D  j 
certaines  estampes 'qu'où  appelle*  ordi- 
Ijairement  en  François  ,  Lstainpcs  en 
«uiniùre  noire. 

m  I 

Wl.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'em- 
pîoie  jauiaiç  toute  seule  ,  et  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  , 
et  seit  à  marquer  ,  soit  le  partage  d'une 
chose  en  deux  portions  égaies  ,  soit 
l'endroit  où  la  chose  peut  être  partagée 
de  la  sorte. 

Elle  sert  à  marquer  le  partage  d'une 
chose  eu  deux  portions  égales  ,  lors- 
qu'elle se  joint  avec  le  mot  Ji^arti.  An- 
parti.  J^H'partie.  Ainsi  on  dit  ,  que  Les 
avis  ont  été  ini-purùs  ,  que  les  opinions 
ont  été  mi- parties  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
en  a  eu  autant  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  dit  ,  qu'L'ne  robe  est  mi-partie 
de  blanc  et  Je  rouge,  pour  dire,  que 
Tout  un  coté  delà  robe  par  dehors  est 
blanc  ,  et  que  tout  Tautre  côté  aussi  par 
dehors  est  rouge. 

Elle  sert  à  marquer  l'endroit  où  îa 
choie  peut  être  partagée  en  deux  por- 
tions égales  ,  lorsqu'elle  se  joint  à  de' 
noms  substantits.  Ainsi  l'on  dit  ,  Aîi- 
chcmin  y  pour  dire  ,  L'endroit  où  l'on 
compte  la  ruoitié  du  chemin, 

îl  en  est  de  même  des  autres  mots  où 
cette  particule  se  [oint.  Mi-:C>tc  ,  mi- 
corps  ,  mi-jambe  ,  mi-sucre  ,  mi-terme  , 
mi-Caréme'jV.ii-Alai  ,  mi-Aoùt  ;  et  ainsi 
des  autres  noms  des  mois. 

II  faut  observer  que  quand  cette  parlî- 
cula  se  joint  avec  les  mots  de  Corps, 
jambe  ,  sucre  ,  chemin  ,  mur ,  terme  et  cù- 
te  ,  elle  ne  s'emploie  qu'adveTbialemeui 
avec  la  préposition  W  ,  sans  aucun  arti 
cle.  Ainsi  on  dit,  A  mi-ccrps  y  à  mi- 
jambes,  à    mi-terw.e  y   ou  bien,  Jusqu'à 

mi-corps  ,  jusqu'à  mi-jambcs  ^jusqu'à  mi- 
terme  y  des  confitures  à  mi-sucre  ;  sans 
qu'avec  ces  mots  la  particule  Mizn  ja- 
mais aucun  autre  emploi.  Il  n'y  a  de 
l'eau  qu'à  mi-jambe  j  que  jusqu'à  mi-jam- 
be. Cette  poutre  ne  poite  qu^à  mi-mur. 
Cette  femme  est  accouchée  à  mi-terme.  Je 
TOUS  conduirai  jusqu'à  mi~chtinin,  Unt 
mai':on  située  à  mi-cCte. 

n  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'elle  se 
joint  au  mot  de  Carême  ,  et  à  tous  les 
noms  des  mois  ;  car  alors  ces  noms  ne 
se  mettent  point  sans  article  ;  et  ce  qui 
est  à  remarquer  ,  c'est  qu'ils  ne  reçoivent 
que  l'article  féminin  ,  quoique  tous 
soient  masculins.  P-'aus  avons  passé  la  mi- 
À/ai.  Versla  mi-^ioùt.  Cela  arriva  vers 
la  mi-Carème.  Il  n'y  a  que  le  seul  mot 
de  .'//ûi  qui  se  dit  sans  article  dans  ce 
proverbe  ,  Mi-Mai  ,  queue  d'hiver. 

Il  est  encore  à  reniari,|uer  que  dans  tOys 
fccs  m^ots  ci-dessus  ,  la  paiticuie  Afi 
est  séparée  dans  l'écriture  par  un    pe  ■ 
liait  qu  on  nomme  Division  ,  comme 
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ccuT-ci  ,  ^U-Anût  ,  mi-Carème  i  mais 
dans  quelques  autres  ,  comnie  Midi  , 
minuit  et  miiieu  ,  que  l'on  verra  à  leur 
ordre  ,  elle  n'est  point  séparée. 

On  appelle  i  a /m'-C'arc'me  ,  Le  Jeudi 
de  la  rioisièrae  semaine  du  Carême  ,  qui 
est  à  peu  près  la  moitié  du  Carême.  A'otrs 
aurons  bientôt  la  mi-C arcme.  On  vous 
payera  à  la  mi- Carême. 
rîll.  s.  m.  Note  de  Musique.  C'cit  la  troi- 
siém.e  de  la  gamme. 

fil  I  A 

MIASME,  s.  m.  Terme  de  Médecine  , 
par  lequel  on  désigne  des  particules  ex- 
trêmement déliées,  qui  se  détachent  d'un 
corps  affecté  de  quelque  maladie  conta- 
gieuse ,  et  communiquent  la  contagion 
à  des  corps  sains  dans  lesquels  elles 
s'insinuent  par  les    pores  ou  autrement. 

MIAULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  miaule  , 
qui  fait  des  miaulemens. 

MIAULEMENT,  s.  m.  Le  cri  du  chat. 
Je  miaulement  d'un  chat, 

MIAULER,  v  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  chat  ,  lorsqu'il  lait  le  cri  qui  lui  est 
propre,  et  qui  le  distingue  des  autres 
bétes.  J'e/ite/iris  un  chat  qui  miaule* 

M  I  C 

MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  grosseur  médio- 
cre ,  pesant  au  moins  une  livre  ,  et 
quelquefois  deux. 

On  dit  tigurénient  et  familièrement 
d  Un  homme  qui  est  en  pouvoir  de  distri- 
buer les  glaces  ,  ç^ueC'est  lui  qui  donne  les 
miches-  Et  l'on  dit  provci  biâlement  et  po 
pulaiit-ment  ,  qu'W  la  porte  rù  l'on  donne 
tes  miches  .  les  gueux  y  vonty  pour  dire  , 
que  L'on  fait  la  cour  à  cens  qui  sont  en 
pouvoir  de  distribuer  les  grâces. 

MICMAC,  s.  m.  lutrigui;'  ,  manigance, 
pratique  secrète  pour  quelqio  mauvaise 
vue.  dly  eut  bien  du  micmac  dans  cette 
araire.  On  ncconnoit  rien  à  toutce  mic- 
mac. Il  est  du  Siyle  tamilier. 

.MICOCOULIER.  S.  m.  Arhre  grand  el 
raraeux.  Ses  leuiiles  sont  semblables  z 
celles  de  l'orme  ,  mais  plus  loiit^ues  ci 
plus  pointues.  Il  porte  des  baies  sem- 
blables à  6çiS  cerises  ,  mais  plui  petites. 
Son  fruit  et  ses  feuilles  sont  propres  à 
arrêter  le  cours  de  ventre  et  les  hé- 
morragies, 

MICROCOSME,  s.  m.  Terme  didactique  . 
et  qui  si^nihe  ,  P-tît  monde.  Il  n"a  guère 
d'usaj^e  que  dans  le  didactique.  J  c:. 
Ph'lo-.ophes  ont  dit  que  Vhommc  e  toit  un 
miaocosnie. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
panies  et  des  propriétés  des  objets  qui 
'0i.t  si  petits  qu'on  ne  peut  les  voir  san> 
le  secours  d'un  microscope. 

iMICROMhTRli.  s.  m.  Instrument  qi: 
s  applique  aux  luuelles  d'approche  ,  t 
qui  sert  à  mesurer  les  diamèrres  des 
astres  ,  ou  de  très-petites  distances 
enîre  eux. 

MICROSCOPE,  s,  m.  On  appelle  ain^: 
un  instrument  qui  giossit  tellemeut  les 
objets  ,  par  la  disposition  du  verre  au 
travers  duquel  on  les  ret^arde  ,  qu'on  en 
distingue  aisémeur  jusqu'au>i  plus  petites 

parties.  Cet  objet  est  si  ppttt  ,  qu'on  ne  le 


M  I  E 

peut  voir  quavec  un  microscope.  Avec  le 
secours  du  micioscope  ,  on  a  Jait  bien  des 
decouvt^rtcs  dans  la  Physique» 

M  I  D 

MI-DENÎER.  s.  m.  Terme  de  Droit. 
Moitié  des  sommes  employées  pour  im- 
penses et  améliorations  sur  l'héritage 
de  l'un  des  conjoints  par  mariage,  fai- 
tes aux  dépens  de  ia  communauté.  Cette 
nioiiié  est  due  par  celui  des;  deux  toa- 
joinls  auquel  appartient  l'héritage  ,  et 
il  doit  la  payer  à  l'autre  ou  à  ses  hé- 
ritiers. 

Lorsque  pendant  la  communauté  il  a 
été  exercé  un  retrait  lignager  du  chef 
de  l'un  des  conjoints  ,  et  que  le  priï  ca 
a  éié  piis  sur  ia  communauté  ,  l'héritage 
retiié  appartient  en  entier  à  ce  conjoint, 
à  la  charge  de  remplacer  moitié  dupiix  ;. 
ce  qui  s'appelle  Mi-dentcr* 
MIDI  s.  m.  Le  milieu  du  jour  ,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  ou  à  peu 
près  entre  le  soleil  levant  et  le  soleil 
couchant.  A  l'heure  de  midi.  A  midi  scn- 
nant.  Il  est  midi.  Midi  est  sonné.  Je  me 
rendrai  là  à  midi  ,  sur  Le  midi-  Avant 
midi.  i:.ntre  on\e  heures  et  midi,  hntrc 
midi  et  une  heure,  y.près  midi.  Le  soleil 
de  midi  est  dangereux. 

On  dit  par  txagCraiion  ,  Enplein  midi  ,, 
pour  dire  ,  En  plein  jour  ,  publique- 
ment, (^uoi  J  assassiner  un  homme  dam- 
la  rue  en  plein  midi  ! 

On    dit  à    un    homme  qui  doute  d'une 
chose   fort   claire  ,   ou  qui    la  nie  ,  qiie 
C  'est  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi ,  que 
!     c'est   aiF€  quU   n'est  pas  jour   en  plein 
midi. 
Midi  ,  signiBeaussi  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qu'où  nomme  au- 
tremeut  Le  6ud.    i  e  midi  est  opposé  au 
nord.  Les  régions  du  midi.^e  tourner  vers- 
le  midi.  Un  tcLpay^  est  borné  au  midipar 
une   telle  rivière,    etc.    Cette  coLine  re- 
garde  le  midi ,   est  exposée  au  midi.  Le. 
vent  du  midi. 

On  dit  pioverbialement ,  Chercher  midi- 
à  qunîor'^^e  heures  j  pour  dire  ,  Cherchex 
d  i  dlliicultés  OÙ  il  n'y  en  a  peint ,  etoir 
il  ne  peut  y  en  avoir. 

Il  ie  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  alonge 
inutilement  ce  qu'il  peut  faire  ou  dire 
H'irne  manière  plus  courte. 
m:  DOUAIRE  s.  m.  Terme  de  Palais.. 
VensioD  que  I*on  atcorde  dans  certains- 
'as  â  une  lemme  sur  les  biens  de  son 
mari  Elle  est  â  l'arbitrage  des  Juges  : 
mais  comme  elle  se  fixe  communément 
â  ia  moiiie  du  douaire  ,  elle  a  été  rom- 
mée  Mi-douaire,  i  e  mi-douaire  n'a  guère 
lieu  qu'en  javeur  d'une  femms  dont  le 
mari  est  mort  civilement.. 

MIE 

JMiE.  s.  f.  Toute  ïa  partie  du  paîn  qoî  est 

entre  les  deux  croûtes.  Unemie  de  pain; 

Delà  mie  de   pain,   la  mie   d'un  pain. 

Il  n'a  plu.,  de  dents ,  il  ne  manf^e  plus  que, 

de  la  mie. 
Mit.    Particule   négative,  qui    signifie,. 

Pas  ,  point  ;  mai<;  q.'i  n'es(  pliiS  en  usage 

qu'tn   certaines    phrases    populaires,  /I: 

n'en  tàteiU  mie. 
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Miï,  signiSe  sussiamie  ,  maîtresse.  Il  est 
du  style  familier. 

WiE  ,  est  aussi  le  nom  que  les  enfans 
donnent  à  leur  gouvernante,  t  et  enfant 
tst  fort  attache  à  sa  mie.  Il  appelle  sa 
mie. 
MiEL.  s.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles 
font  de  ce  qu'elles  recueillent  sur  les 
fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plantes, 
des  arbres.  Bon  miel.  Miel  d'àté.  Miel 
de  printemps.  Miel  roux-  Miel  blunc.  Un 
rayon,  de  Miel,  Mouches  à  miel.  Miel  de 
I^'arbonne-  Miel  de  Moscovii.  Miel  sau- 
yage.  Miel  commun.  Des  confitures  au 
jniel.  Doux  comme  miel. 
On  appelle  Mi^l  mcrcurial  ,  m/ri  vio- 
lât ^  miel  rosat.  De  certains  miels  com- 
posés, 

MIELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  rient  du 
miel  ,  qui  a  quelque  goùt  de  miel  ;  et 
ii  se  dit  ordinairement  en  macvaise  part 
pour  Fade  ,  doucereux.  Ce  vin  ,  cette 
ligueur  a  un  goùt  mielleux.  Il  s'emploie 
de  même  au  figuré,  i'n  ton  mielleux. 
M[EN,ENNE.  adj.  possessif  et  relatif. 
Quand  vous  m*aure\  dit  voti'C  sentiment  , 
je  vous  dirai  le  mien,  i'e  n'est  pas  votre 
^vis  f  c  est  le  mien.  C*est  l'avantage  de 
votre  père  et  du.  mien,  l^ous  veiUcre^  à 
votre  intérêt  >  et  moi  au  mien.  6oDgei-y 
de  votre  cjtè  ,  j*Y  songerai  aussi  du  mien. 
^ es  amis  et  les  i.iicns  s'en  sont  mêles,  \~' est 
■  son  intention  et  la  mienne,  l^vs  ajjaircs 
xnt  les  miennes.  Il  iaut  remarquer  que 
dans  ce  sens  ,  Mien  ei  mienne  ne  se  mei- 
tenl  jamais  sans  Tariicle  ,  et  oe  se  joi- 
gnent avec  aucun  substantif. 
JMxEV  ,  s'est  joint  autrefois  avec  Un  ; 
et  alors  il  se  mettoit  devant  le  substan- 
tif, et  cessoTl  d'être  relatif.  Un  mien 
frère.  Un  mien  parent.  Un  nuen  neveu. 
Une  mienne  cousine.  Dans  cette  accep- 
lio-n  il  est  vieux. 

On  sVn  sert  encore  avec  le  substantif  , 
sans  qu'il  soit  accompagne  d'ariicie  ,  m 
du  mot  Uni  ^t  alors  il  se  met  toujours 
après  le  sub->tautif  avec  lequel  il  se  cons- 
truit. Ainsi  on  dit  en  termes  de  Pratique, 
Ces  fruits  là  sont  miens. 
A'IiEN  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Le  bien  qui  m'appartient.  Je  ne  demande 
que  le  mien 

On  dit  substantivement*,  Les  miens  , 
au  puriel  ,  pour  dire  ,  Mes  proches  , 
mes  aillés  ,  ceux  qui  m'appartiennent 
en  quelque  façon.  Jl  est  plein  d'égards 
pour  moi  et  pour  les  miens. 
>!IETTE.  s.  1.  Il  se  dit  pro^jreœent  De 
toutes  les  petites  pariles  qu.  Icmbtnt 
du  pain  quand  on  le  coupe  ,  ou  qui  res- 
tent quand  on  a  mangé,  i'etite  m.ette. 
Les  miettes  qui  tombent  sous  la  îabl:. 
Hamasser  les  miettes. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire  ,  Uo  très- 
petit  moicoau  de  quelque  cho'îe  à  man- 
ger. Kousnc  luiave{  donné  quune  miette. 
£.n  voiVi  nie  belle  miette.  U  n'est  que  du 
style  lamiîier. 
JÏIEVRE.  adj.  de  t.  g  II  se  dit  pro- 
piement  d'un  enlaot  vif  ,  remuant  , 
et  un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est 
micire  ,  est  bien  mièvre.  U  est  du  style 
familier 
UIÉVRERIE.  s.  f.  Qualité  de  la  person- 
ji£  qià  est  mièvre.  Let  enfant  est  d'une 
mièvrerie  sLiguli^yç,  Oo  dit  aus^i  iUm  le 
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même  sens  ,  Mièvreté.  Il  est  du  styîe 
familier. 
MIEUX,  adv.  Plus  parfaitement  ,  d'une 
manière  accomplie  ,  d'une  f^çon  pîjs 
avaniageuse.  P er sonne  n  .nt end  mieux  les 
affaires  que  lui ,  n  entend  mieux  la  guêtre 
que  lui ,  n'écrit  mieux  ,  ne  parle  mieux 
que  lui.  Il  chante  mieux  ,  beaucoup  mieux 
qu'il  ne  faisoit.  Vous  ne  sauriez  mieux 
faire,  fest  l'hcmme  du  monde  le  mieux 
fait.  Ses  ajf  aires  vont  mieux  que  jamais, 
il  a  été  mieux  reçu  qu'il  ne  croyait. 

Il  signifie  quelvjut-tois  Plus.  Laquelle 
aim€\-vous  mieux  de  ces  deux  étojfes  ? 
J'aime  mieux  l'une  que  Vautre.  J-'une 
vaut  mieux  que  l'autre. 

On  dit  ,  il  vaut  mieux  y  pour  dire  ,  Il 
est  plus  à  propos  ,  plus  expédient.  Jl 
vaut  mieux  attendre  un  peu.  Il  vaudrcit 
mieux  qu'il  se  tut. 

On  dit  absolument  ,  qn' Î7n  homme  est 
mieux  qu^ii  n  était  ,  poui  dire  ,  qu'il  est 
CD  meitieure  santé  ,  en  meilleur  éiat.  H 
est  mieux j  un  peu  mieux ,  beaucoup  mieux. 
Jl  n'est  gucre  mieux. 

On  dit  y-iiUr  de  rrueux  en  mieux  ,  pour 
dire  ,  En  faisant  toujours  quelque  pio- 
frès  vers  le  bien.  Il  faut  espérer  quecela 
ira  de  mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vent 
de  mieux  en  mieux. 

Ou  du  adverbialement  ,  j4  qui  mieux 
mieux  ,  pour  dire  ,  A  l'envi  l'un  de 
l'autre.  Il  est  du  siyleiamilier. 

Ou  mieux  ,  U  mieux  ,  tout  du  mieux  , 
tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du  monde  , 
tout  au  mieux.  Façons  de  parler  adver- 
biales du  style  lamitier.  Jlaj'ait  du  mieux 
qu'il  a  pu  f  Le  mieux  qu'il  a  pu.  il  s'en  est 
tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  ett  a  us^ 
le  mieux  du  monde.  C  ela  \a  le  mieux 
du  monde  ,  tout  au  mieux. 
iïIfEux  ,  est  quelquefois  adjectif,  et  signi- 
fie ,  Meilleur  ,  plus  convenable  ,  plus 
propre  à  la  chose  dont  il  s'agir,  il  n'y  a 
rien  de  mieux  que  ce  que  vous  dites. 

On  dit  aussi  dans  le  style  tamilier , 
qu' i/n  homme  chante  des  mieux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cbante  aussi  bien  que  ceux 
qui  chantent  le  mieux. 
Mieux  ,  s'emploie  aussi  quelquefois subs- 
tantivcmeoi, comme  dans  ces  phrases.  Ii 
fera  de  son  mieux.  J'aijait  de  nionmieux. 
C'est  le  micuK  que  vous  puissiez  faire. 

On  dit  proverbialement  ,  que  i  e  mteur 
est  l'ennemi  du  bien  ,pourdirej  qu'Où 
gare  souvent  une  bonne  chose  en  vouUmI 
la  lendie  meilleuie. 
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MTGNARD  ,    ARDE.    adj.    Gracieux, 

délicat.    Un  visage  mignard.    Des  traits 
mignards.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  petits  ou- 
vrages travaillés  avec  une  extrême  dé- 
licatesse. Cet  ouvrage  est  mignard.  Ce.a 
est  mignard. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeuDe 
homme  qui  fait  le  heiu  j  f^a'il  fait  le 
mignard. 
MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tesse. Cet  enjant  est  traité  trop  rrtignar- 
demcnt. 

On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  finement, 
délicatement  ,  qu' J  est  mignardement 
tiUvaUlè ,  mig^iurdemtnt  di^ojpé. 


M  I  G  loi 

MIGNARDER.  v.  a.  Dorloter,  traiter 
dÉlicatt.mcnt.  Mignarder  un  enfant.  L'ne 
femme  qui  se  mignarde  trop.  Il  est  da 
discours  familier. 

MiGîiARDÉ  ,  ÉE.  participe, 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  zu  singulier  ,  que 
de  la  délicatesse  des  traits  du  visage,  la 
mignardise  de  ses  traits. 

Il  se  dit  aussi  au  purrel,  pour  signifier 
Attraits  ,  caresses.  Il  s'est  laissé  prendre 
aux   mignardises  de  cette  fmme. 

On  appelle  de  la  Mign.:rdise  ,  Une  es- 
pèce de  petits  œillets  de  couleur  de  gris 

MIGNON  .  ONNE.  adj.  Délicat  ,  joli 
gentil.  Visjgc  mignon.  Bouche  mignonne. 
Une  beauté   mignonne.    Des  souliers  mi- 
gnons. 

il  s'emploie  aussi  au  substantif;  et  alors 
Il  signifie  Le  bien-aimé.  De  ces  deux  en- 
fans-là ,  il  y  en  a  un  qui  est  le  mignon 
de  la  mère.  EUe  l'aime  fort  ,  c'est  son 
mignon. 

C'est  aussi  un  terme  de  flatterie  dont 
on  se  sert  en  parlant  à  un  enfant.  Mon 
mignon.  Mon  petit  mignon.  Ma  mignon- 
ne. Ma  petite  mignonne.  Voilà  un  beau 
mignon  ,  un  joli  mignon. 
Papa  mignon.  MaMan  mignonne. 
Termes  dont  se  servent  les  petits  enfans 
à  l'égard  de  leur  père  et  de  leur  mère. 

On  appelle  en  style  familier  ,  ^r^fnf 
mignon^  De  l'argent  comptant  qu'on  à 
misen  réserve  pour  qneîque  dépense  su- 
perÛ^e.  tour  faire  cett  3  dépense  ,  ilfau- 
droit  avoir  de  l'argent  mignon. 

On    appelle  aussi    en    style   familier 
Feché  migncn  ,  Celui  auquel  on  a  le  plus 
de  penchjcl,  auquel  on  est  le  plus  atta- 
ché. C  'est  son  péché  migncn.  I  a  m-^disao- 
ce  est  scn  péché  mignon. 

On  dit  à  quelqu'un  par  dérision  ,  qu'/i 
est  un  joli  mignon  y  ^our  dire  ,  qu'il  est 
tort  impertinent. 
MIGNONNE,  s.  f.  Caractère  d'Imprime- 
rie ,  qui  e.t  entre  la  nompareille  et  le 
petit  texte. 
MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tesse ,  d'ure  raaaicre  délicate.  Cela  est 
mignonnement  fait. 

VlIGNONNETTE.  s.  f  Sorte  Je  dentelle 
légère.  Une  coiffure  de  mignonnetce. 

On  .ippelle  aussi  Mignonnelte ,  Une 
sone  de  petits  œillets  dont  on  garnit  les 
pldtes-baiides. 

On  appelle  encore  M-.^nmneile  ,  Du 
poivre  concassé  en  morceaux  plus  petits 
':u'à  ro/dinaire. 

MIGNOTER.  va.  Traiter  dilicatement, 
dorloter  ,  caresser,  comiae  on  fait  à 
nn  enfant.  Vous  g-te^  cet  enfant ,  de  le 
mignoier  comme  vous  faites.  Il  est  popa- 
laiie. 

VIiGNOTÉ,  ÉE  participe. 

-MIGSOTISE.  s     f     Flatterie  ,  caresse 

MIGRAINE,  s.  f  Douleur  qui  occupé 
une  moitié  de  la  tète.  /;  a  la  migrj.ine.. 
Il  est  tommsjnté  d'une  mig:aine.  Les 
cdcurs  très-fines  donnent  lu  migraine. 
l.a  migraine  cause  d'ordinaire  des  vomis- 

semens. 
-MIGRATION,  s.  f.  Transport,  action  de 

passer  d'un  pays  dans  un  autre  pour  s'y 

établir.  U  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'une; 

qnautîA''  «oasLdéjible  de  peuple.. 
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MIJAURÉE.  î.  f.  Terme  J*:njurc  et  de 
jnt^pri:;  ,  qui  se  dit  d'une  tille  ou  d'une 
femme  dont  les  minières  sont  affectées 
et  ridicules. C'cif  une  plaisante  mijaurée. 
Voye{  un  peu  cette  mijaurc e.WGSt  Umilier. 
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MIL.  nd).  riiméraî.  ÏVyrç  IMiil'^. 
MÏL.(  !i  tniitmoinllcrrL)ouJ\U)XET. 
s.  m.  iiorte  de  grain  tort  petit.  Senxcf  du 
mil.  On  ^rfrindc  millcT, 
Ptoverbvalctncnt     et     prnuîiirement    , 
pour  dire  ,  ^ue  Ce  cju'on  donne  h  quel- 
qu'un n'est  pas  à  beaucoup  piès  sufîisant 
pour  SCS  besoins  ,  on  dit  ,    que    C  'est  un 
^rain  de  millet  dans  la  gueule  d'un  une. 
MILAN,  s.  m.  Espèci:  d'oiseau   de  proie. 
Un  milan  qui  plane,  l^es  perdreaux  crai- 
^icnt  le  milan. 
ÎVllUAPvE.  adj.  de  t.  g.  Qui  rnssfmble  à 
ries  grains  de  niii.  U  ne  se  dit  que  dans 
ces   phrases,  tièwe    miliairc.    Lrlande 
miliiiire. 
J^llLICE.  s.  m.  L'ait  et  l'exercice    de  la 
guerre.    II   ne  se   dit  guère    en    ce  seas 
qu'en    parlant    des  Anciens.    Végcce  a 
écrit  de  la  T^Ulice  des  t<omains.  la  mi- 
lice des  trrecs  etcitjort  dijfercnte  de  celle 
tics  Perses. 

On  dit  figurément  et  en  termes  de 
rÉcriture-Saiore  ,  que  la  vie  de  l'homme 
€st  une  milice  continuelle. 

Il  est  aussi  collectif  ,  et  signifie  ,  Sol- 
datesque ,  troupe  de  gens  de  gueire. 
jToute  la  milice  de  la  place  se  sou. c\  a.  Il 
perdit  à  cette  bataille  toute  la  fleur  de 
sa  milice.  Il  n'a  d'usage  que  d:ins  le 
Btyle  noble  et  soutenu. 

On  appeloit  encore  Milice,  Des  trou- 
pes composées  de  Boui  geois  et  de 
Paysaiu  ,  à  qui  Ton  faisoit  prendre  les 
annes  en  certaines  occasiens. 
MILICIEN,  s.  m.  Soldat  de  milico. 
WiLiFU.  s.  ra.  Le  centre  d'un  lieu  ,  l'en- 
droit qui'est  également  Hisiant  de  ia  cu- 
contéreoce  ,  des  extrémités.  Voici  juste- 
ment le  milieu  de  la  place.  Nous  voici 
Justement  au  milieu  ,  dan<;  le  milieu.  Cou- 
per quelque  chose  par  le  milieu. 

On  dit  dans  ce  sens,  le  point  milieu, 
pour  dire  ,  Le  point  du  milieu  ;  et  alors 
inilicueit  employé  adjectivement. 

li  se  prend  souvent  dans  une  significa- 
tion moins  exacre ,  et  se  dit  De  tout  en- 
droit qui  estéloigné  de  la  ciiconfére/ice  , 
4es  exrrénntés.  Cette  vil.e  est  située  au 
milieu  de  la  hrance  ,  dans  le  miueu  de  la 
JFrance.  Le  tonnerre  tomba  au  miliiu  de 
l* Eglise  J  au  milieu  de  la  cour.  Quand  ils 
Jurent  au  milieu  du  bn:s.  U  entra  au  mi- 
lieu de  l'assemblée,  au  milieu  de  l'embar- 
ras y  au  milieu  de  la  presse.  On  dit  lami- 
lièiement  ,  ^'tu  beau  milieu  ,  pour  diie  , 
Tout  au  milieu 

On  dir,  qu'  Une  langue  de  î^'it?  s,''avance 
fl.u  milieu  de  la  mer  ^  jjour  d  ire  ,  qu'lilie 
ent/e  bien  avant  dans  la  mer.  Et»  qu't/n 
bras  de  mer  s'avance  au  milieu  des  terres^ 
pour  dire,  qu'il  eutre  bien  avant  dans 
les  terres. 

U  se  dit  aucsi  nuelquefois  en  parlant 
j^ç    choses    qui  iegardent  puieiu«nt  le 
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temps.  Ainsi  on  dit,  htrc  au  milieu  de 
l'ttéyde  l' iiivcry  etc.  pour  diie  ,  Être 
dans  un  temps  a  peu  prés  également 
éloigné  du  commencement  et  de  la  fin 
de  l'Eté,  de  l'Hiver,  etc.  Vers  le  milieu 
de  la   nuit.  Sur  le  milieu  du  jour. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvr.iges  p^ononcé^ 
ou  écrits,  p;tr  rapport  à  leur  commen- 
cement el  à  leur  iin.  le  milieu  du  livie. 
i-e  milieu  de  iu harangi^e  cstjortbcau.  Ji 
fut  inteirompu  au  milieu  de  son  dîssours. 
ild:meuro  cuurtau  milieu  dcsahar.jngtu. 
il  se  fera  au  m.Ueit   du    setrioi. 

Il  se  dit  aufsi  en  parlant  des  cbose 
morales  ;  mais  alots  il  ne  s'emploie 
guéie  qu'avec  l'atlicle  y^u  ,  et  pou; 
signitier  Dans  ,  parmi.  C  'et  !(■■  homir.t 
qui  a  été  élevé  au  miltcit  des  grandeurs, 
ilcst  au  milieu  .Icsplaisirs.  Au  miueu  de 
ajjairesy  au  milieu  des  plus  grandes  aj~ 
Jaircs,  il  trouve  des  momens  à  donner  j 
SCS  amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  déparier 
adversative  ,  pour  dire  ,  Parmi  tout 
ce'a,  avec  tour  cela,  nonobwant  tcui 
cela.  C^est  un  homme  qui  ,  au  milici.  ae 
tout  cela,  ne  laisse  pas  d  ùtre  à  plaindre. 
Au  milieu  de  tout  cela  je  voudrais  i:  pou' 
voir  servir.  Il  est  du  siyle  ianiilier. 

Eu  tenues  de  Physique,  on  ;:ppelle 
J^yUieUy  Tour  corps,  soit  solide,  soit 
fluide,  traversé  pai  la  lumière  ou  pisi 
un  autre  corps-. 

On  appelle  aussi  Millau  ,  le  tluide 
qui  environne  le  corps,  i'ar  est  le 
milieu  dans  lequel  nous  vivons,  l'eau  est 
le  mil  eu  qu'habitent  Les  poisse  ns. 
Milieu,  se  dit  aussi  tu  P»ïoraï.^,  pour 
ce  qui  est  également  éloigné  des  deux 
extrémircs  vicieuses.  La  vertu  ie  trouve 
toujours  dans  le  milieu.  J  a  Hl'..i>l:te  tient 
te  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avance 
I*iiiLiEU,  sii;iuhe  figuiénictil  Lu  certain 
tempérament  qu'on  prend  dans  les  af- 
ï^aites  pour  accommoder  des  intérêts 
différens  ,  nour  concilier  des  espiits 
apposés.  Il  faut  chercher  quelque  milieu, 
hs-^ayei  de  trouver  quelque  miiuu  pour  les 
conieiHcr  tous  deux. 

On  dit  en  ce  sens,  Il  n'y  a  peint  de 
milieu  à  cela  ,  pour  dire,  Il  n'y  a  point 
d'autre  parti  à  prendie  que  celui  qu*on 
vous  propose,  il  faut  nécessairement  en 
pass.'r  t-ar  là. 
flilLlTAlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne. 
Its  clioses  de  la  gi.erre.  J.  'art  militaire, 
la  di.jpline  milicairc.  Vertu  militave. 
hxploits  m}lita'res. 

On  appelie  Justice  Tmlitaire,  Celle  qui 
s'exeice  parmi  les  troupes,  suivant  !'u- 
S3ge  et  les  Ordonnances  de  la  Guêtre. 

On  appelle  aussi  Exécution  militaire  , 
Le  dégât,  le  lav-ige  que  l'on  fait  dans 
un  pays  pour  contr:;indre  les  habilaus 
à  !  lire  ce  que  l'on  demande  d'eux  /ylenc- 
ccr  d'exécution  militaire.  On  a  contraint 
Icshahlianspar  exécutionmiliraire  à  payer 
contribution. 

On  appelle  figurément  ïtxécntion  mili- 
taire ^\J  ne  exécution  faite  dans  les  torma- 
lités  requises. 
On  appelle  Archîteiture  militaire,  L'ait 

de  fortifier  les  place*. 
Les  Romains  appeloient  Te'itament  mi- 

Ittjircy  Le  testament  qu'uu    liomme  fai- 

soit  à  l'aimée,  et   clans  lequel  il  étoit 
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dispensé  d'observer  la  plapart  des  for-^ 
lualités  ordiuiiircs. 

Militai  KK,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, pour  dire.  Un  homme  de  guêtre, 
t  'est  un  bon  militaire.  Un  a  donne  des 
récompense-;  à  tow.  les  vieux  militaires, 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  maitière 
militdir.;.  y- gir  militairement.  Juger  mui- 
tairemcnt 

MILITANT,  ANTE  adj.  qni  combar. 
il  n  est  d'us.ige  qu'en  cette  pltta^e^ 
^* Lgl:sc  militante,  qui  signifie  L'ds>cm- 
biéc  «ks  tiUelles  sur  la  terre,  et  qui  te 
dit  par  opposition  à  l' Egli-.c  trlomphanie 
qui  est  L'as'semblée  des  bueiles  dau  ■  ie 
ciel, 

MILITER.  V.  n.Coaibattre.  On  ne  s'en 
sert  qu'en  matièic  de  dispute,  et  eo 
style  dj  Palais.  Ainsi  on  dit,(\u'  ù'nerai- 
so/i  ne  m.iite  pas,  pour  due,  qu'Elle  ne 
combat  pas  c/lles  qu'on  a  alléguées,  on 
qu'elle  ne  fait  rien  â  'aflaite  dont  il 
s  djiu.  Cette  raison  milite  pour  moi  ,  ne 
mili'e  point  contre  moi.  Hors  de  ces 
phrases  il  n'a  guère  d'usage. 

iVHLLE.  adj.  numéral  de  t.  g  et  qui  n*a 
point  de  pluriel.  (Les  deux  LL  ne  se 
mouillent  point  dans  ce  mot  ni  dans  ses 
dérivés.;  Dix  fois  cent.  Alille  hommes. 
Mille  chevaux.  Mille  navires.  Mille  pis- 
t  les.  Aïiile  ecui,  Di\aine  de  mille,  ten- 
taine  de  mille.  Mille  araires.  Dix  mille 
hommes.  Les  mi. le  et  une  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  an- 
nées, quand  mille  est  suivi  d'un  ou  de 
plusieuis  autres  nombres,  on  met  tou- 
jours A/il.  AinM  on  écrit,  L'an  mil  six 
cent,  non  pas.  L'an  mille  six  cent,  etc. 

MILLE,  se  met  quelquefois  pont  on  nom- 
bre incertain,  mais  fort  grand.  Mille 
personnes.  Mille  témoignages.  Mille preu- 
vesy  etc.  Il  y  en  a  mille  et  mille.  Il  lui  a 
donne  mille  coups  II  y  a  mille  et  mille 
choses  à  dire  là-dessus.  Je  vous  en  rcndi 
mille  gràcis.  Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois, 
il  ajait  cela  mille  et  mille  Jois. 

MILLfci.  s.  m.  Espace  de  chemia  conte- 
nant environ  mille  p^s  géométriques  , 
ce  qui  fait  un  peu  plus  du  tiers  de  la 
lie«e  commune.  On  se  sert  piincipale- 
m  Dt  de  cette  meiuie  en  Angleterre  et 
en  Italie.  Jl y  a  un  mille  de  ce  lieu-lj  k 
un  tel  lieu,  te  cheval  fait  tant  de  milles 
par  jour.  Ilconrut  dix  milles.  \\  est  à  re- 
marquer que  le  mille  est  plus  long  on 
plus  court»  selon  les  divers  pays. 
Al iUe  d' Italie.  Mille  d' Angleterre,  Mille 
d^Ailemag'ic 

MILLE-FEUILLE,  on  HERBE  A  LA 
COUPURE,  s.  i  Pl.^nte  fort  commune, 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  feuilles 
sont  dé<  oupées  très-menues.  On  la  n-^m- 
me  aussi  V r  zrbe  au  (-harpenticr,  on  Herbe 
militc'-rc,  paice  qu'elle  est  très-vulné- 
raue,  excellente  pour  guérir  les  bles- 
sures, et  pouf  arièier  les  hémorragies. 
MILLE  FtEUllS.  On  appelle  tau  de 
midc  fleurs.  L'urine  de  vache  reçue  dan<; 
un  vase,  pour  la  prendre  ensuite  en 
remède.  On  appelle  au-fst  Lau  de  mille 
fleurs  ,  huile  de  milic-feurs  ,  De  l'eaa 
et  de  riiuiîe  distillées  avec  de  la  bouze  dd 
vache.  Et,  RcssOli  de  milie-feurs.  Vue 
sorte  de  rcisoli,  dans  la  cou  poïiiioa 
duqu*:;!  il  entre  c[uanLiilc  de  Âcuis  distU» 
lées» 
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MILLE-GRAINE.   Fo^q  Piment. 
MILLENAIRE  adj.  de  t,  g.  (  Les   deux 
LL  se  tont  sentir.  )   Qui  cotiûeut  mille. 
le  nombre  millénaire. 

il    est    quelquelois    substantif ,    et    on 
s'en    sert     dans    ia   Chjonologie   ,  pour 
signifier  Dix  siècles  ou  mille  ans.  Dans 
h  premier  mîUénaiic.  Le  second j  le   troi- 
sième millénaire. 
MÎLLiï-PliRTUlS.    s.    m.    Plante    irès- 
commune  et  Ircs-salutaire.  Elle  est  ainsi 
nommée,  parce   que  lorsqu'on  la  regarde 
au   soleil,   ou   voit    sur  ses   leuilles  des 
petiis  points  tianspareas  qui    paroissen: 
autant  de  trous,  ie  miile-pertuis  est   un 
excellent  vulnéraire.  Un  en  tire  une  huile 
souveraine  pour  gucrir   les  blessures     On 
s'en   sert  même   intcrieurement    dans   les 
crachemens  de  sang  et  dans  la  dy&sentcrie. 
MlLLK-PiEDi».  s.  m.  loseetcdes  Aniilies, 
aiusi  nommé  cîe  la  multitude  de  ses  pieds. 
On   s*en  sert  aussi  par  la  même  raison  , 
pour  désigner  Itî    Clopones  ,    les    Sco- 
lopendres et  les  Jules. 
MILLE  PORE.  s.  m.  pioducticn  poreuse  , 
percée  de  quantité  de  trous. 
WiLLERËT.  s.  m  Sjrte  d'sgrémens  unis 
ou   testonnés ,  dont  on  borde  les  bandes 
qui  g:jrnisseal  Ls  lobes  des  Dames. 
WiLLEiilME.  s.  m.  (Les  deux  LL  se  font 
&entir.  )  Terme   dont     on     se    seit    en 
parlant  de  monnoie  et  de  médailles,  et 
par  lequel   on  entend    ranuce    qui    ebï 
marquée  sur     une    médaille ,    sur    une 
pièce  de  mopjioie.  On  ne  peut  pas  dire 
pi  eciiément  en  -jueUe  année  cette  médaille 
a  été  frappée,  Ldrlc  miiicsime  n'y  estpaSy 
le  millésime  est  tout  ejface.  Il  se  dit   par 
exteusiou,  Des   n:édaiUes  Irappé^s  avant 
l'ao  miiie.  Le  millé:;imê  de  cette  médaille 
fait  connoitre  qu^  elle  fut  frappée  la  trui^ 
sième  année  de  i'emvire  de    2  ibùrc, 
WÏLLET.    P'oyciMit. 
AilLLlAlRE.  adj.  de    t.  g.   et  qui  ne  se 
dit   que  dans  cetie  pliiase,  Cou'nncmil- 
liiZtiCf    en  parlant  des   colonnes  que  les 
Romains  plaçoient  auprès  ue leurs  grands 
cliemios  ,  ei   sur   lesquelles  la  distance 
des  lieux   étoit  marquée ,  en    corcptaat 
par  milles, 
^iîLLÎARD.  s.  m.  Dix  fois  centmillions. 
WILLIASSE.s.  f.  Terme  ôont  on  se  sert 
par  q^elqLC  sorte  de  mépris  pour  expri- 
mer  UQ  lort    grand    nombre.   Vans   les 
fêtes  publiques   il  y    a  ordinairement  une 
militasse  depetltes  gens.  D'ansccite  vieil- 
ie  maison  a  y  a  une  mîlUasse  de  fourmis  , 
de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y  a  des 
irMliasses  de  moucherons.  XI  est  du  style 
familier. 
MILLIÈME. adj.  det.  g.Norabre  d'ordre 
qui  achève  le  nombre  de  mille.  H  est  le 
centième,  le  midième.  la  millième  année 
api  es  la  naissance  de  J  ESUS-C  H  KIST . 
lise  dit  aussi  d'Uue   des  parties    d'uu 
tout  composé  de  mille  paities.  Sij'avois 
la  millième  partie  de  son  bien,  je  servis 
asseï  riciie.  En  ce  sens  il  se  dit  ordinai- 
rement    par    eNagéralion.    De    tcut  ce 
iiu'ilvous  dit  Ij,  il  n'y  en  a  pas   la  mil- 
iicme  partie  de  vrai. 

11  est  aussi  quelquefois  substantif  mas- 
culin;   et  alois  il  signi&e  la    millième 
paitie.  Jln'y  est  pas  pour  un  millième. 
MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  contenant 
otùic^  Ln  nuMey  d  tpln^Us.  Un  millier  de 
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tailss.  Un  millier  de  doux.  Un  millier  de 

Jagots.  On  millier  d'cchalas.    Uji  irMlier 

d'arbres  a  planter.   Vu  millier  d'écus. 
Il  signiÊe    aussi    Mille     livres    pesant. 

Cela  pèse  dix  milliers.  Une  charrette  qui 

porte  deux  milliers.  Un  millier  de  fer,  de 

cuivre,  etc. 
Ou  ait  encore,  Un  millier  de  foin,  pour 

dire.  Un  millier    de  bottes  de   loin.    Un 
millier   de  paille  ^  pour  dire,  Un  millier 
de  bottes  de  paille. 
MILLION,  s.  m.  Dix  fois   cent  mille.   Ll 

y  a  en  trance  tant  de  millions  d'hommes. 
Un  miiûon  d  écus  vaut  trois  millions  de 
livres.  Il  faut  remaïquer  qu'en  termes 
de  6uance ,  lorsqu'on  dit  absolument 
J\lillion,oii  entend  un  million  de  livres. 
ll  a  deux  millions  de  bien.  On  lui  a 
compté  un  million.  Cet  homme  est  si  riche, 
qu'il  ne  compîe  que  par  million. 

Ou  dit,qu'  l^n  homme  est  riche  à  millions, 
pour  dire  qu'Ii  est  extièmemeut  riche. 
Use  dit  aussi  d'Uii  nombre  incertain  et 
indéterminé.  J'ai  oui  dire  cela  un  mil- 
lion de  fois.  Je  vous  rends  un  million  de 
pàccs. 

MiLLIONNAIRE.s.  Il  se  dit  des  person- 
nes eKiiêmeraenl  ^i  hcs.  Un  tel  fait 
une  grosse  Jortunc,  il  va  devenir  million- 
naire. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g. 
Nombre  d'ordre  qui  achève  le  nombie 
d'un  million, 

MILOKD.  Voye\  Lord. 
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MIME,  s,  m.  Espèce  de  comédie  chez 
les  Romains  ,  oii  l'on  se  permettoil 
l'imita  lion  libre  et  in  déc  su  te  des  discouis 
et  des  actions  d'uu  pariiculier.  Les  Ac- 
teurs dé  ces  sottes  de  Pièces  poitoient 
aussi  b  i.om  de  Xnimes, 
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MINARET,  s.  m  Tour  faite  en  forme  de 
clocher,  d'où  l'on  appelle  chez  les  Turcs 
le  peuple  à  la  prière,  et  d'où  l'on  an- 
nonce le«  heures, 
MINAUDER.  V.  n. Affecter  des  mines  et 
dei  manières  pour  plaire  et  paroître  plus 
agréable.  Cette  femme  nejait  que  minau- 
der. 
MINAUDERIE,  s.  f.  Mines  et  façons  de 
faire  aflectées.  Je  naimè  point  toutes  ces. 
m.inauderies.  ll  se  dit  plus  ordinairement 
au  pluriel. 
MINAUDIER,  lÈRE.  adj.  Celui  ,  celle 
QUI  est  daUb  l'habitude  de  lairede  petites 
mines  aîïectées.  C'est  uns  min^iudière.  Un 
miaaudicr. 

11  est  aussi  adjectif.  Bile  est  trop  minau- 
dière. 
MINCE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fort  peu  d'é- 
paisseur. Etojjc  mince.  Cette  doublure  est 
bien  mince,  i.  ette  lame  d'argent  est  fort 
mince.  Couper  des  tranches  de  pain  trop 
miîu:eSf  etc.  Et  on  dit  proverbialement  et 
fi^urément.  Mince  comme  la  langue  d'un 
chat ,  pour  dire  ,  Extrèmcmeut  mince. 

On  dit  figurément,  <\u  Un  homme  jouit 
d'un  revenu  bien  mince  ,  pour  dire  ,  que 
Son  revenu  est  bien  modique.  On  dit 
aussi,  qu'ï/«L'  rdscn  est  mince,  pour  dire 
4u'£lli  eitlcibie.  V.l<ni.'Un  hvrr.-.ni'  a  un 
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m'iite  hicn  mince  ,  qu'i/  a  l'esprit ,  un  sa.- 
voii  mince ,  poui  dire  ,  qu'il  a  peu  de  uié. 
iî(e,  peu  d'eçpiit,  peu  de  savoir. 

Ou  dit  d'Un  homme,  (]u'Jl  a  la  mine 
bien  mince,  pourdiie,  qu'il  a  l'air  d'i.n 
hontme  peu  cou!iidërab!e. 
MINE,  s.  f.  L'air  qui  lésulre  de  la  confcr- 
mation  extérieure  de  la  personne,  et  prin- 
cipalement du  visage,  tonne  mine.  Âlau- 
vaise  mine.  Méchante  mine.  Grande  mine 
fetite  mine.  Mine  fèrc.  Uns  mine  haute, 
noble.  Une  mine  basse,  iln'a  pas  démine 
Il  a  la  mine  fine.  Il  a  la  mine  gttetrièref 
la  mine  d'un  homme  de  zi^eire,  la  mine  pa- 
tibulaire, toute  la  mine  d'unpendart,  d'un 
yautien.  Il/ait  triste  mine.  On  se  trompe 
souvent  à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours 
juger  des  gens  à  la  mine, par  la  mine^sur 
la  mine. 

On  dit,  qu'Ç'n  homme  a  la  mme  d'être 
riche  ,  d'être  fou  ,  etc.  qn'ii  en  a  toute  la 
mme  ,  pour  diie,  qu'il  paruîl  tel.  Il  est 
familier  ici  et  dans  Ui  acceptions  sui- 
vdQtes. 

On  dit  aussi  tiu'Un  homme  a  la  mine 
d'avou-fait  une  choses  ,  pour  dire  qu'Oa 
juge  cela  à  son  air.  Vous  ave^la  mine, 
vous  m'avci  bien  la  mine  d'avoir  fait  la. 
débauche.  La  même  chvjse  se  dit  encoie, 
lors  que  par  la  connoissance  qu'on  a  de 
ce  qu'un  homme  a  coutume  de  faire,  ou 
de  son  inclination,  de  son  humeur,' de 
son  esprit,  on  ju-e  qu'il  a  fait  ou  qu'il 
fera  telle  chose.  Il  a  bien  la  mine  den'a- 
rvir  pu  se  taire,  de  ne  se  guère  embai- 
rasscr   de  ce  .lui  en  pouira  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  Por- 
ter ia  mine  de. .  .  .  mais  cela  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Vous  porter 
bien  la  mme  d'un  espion. 
RiiNE,signine  aussi  la  contenance  que 
1  on  lient  pour  quoique  dessein.  FûiVeic.'i- 
ne  mme.  Ei  eu  dit  proverbialr-ment,  taire 
bo.me  mine  à  mauvais  jeu,  pour  dire  D.s- 
simuler  adroitement  ,  et  cacher  le  n:é- 
conienttmeat  que  l'on  a,  le  mauvais 
état  OQ  l'on  est. 

Ou  ilit  aussi,  ]•  aire  mine  de  ijuelquecliOie, 
pour  dire,  Eu  faiie  seiubiani,  A  fit  mine 
d'en  être  content.  Il  fit  mine  d'aUr  à  la 
cimpagne. 

On  dit  encore.  Faire  bonne  mine  h  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faiie    bon   accutil   a 

quelqu'un. 

On  du  aussi  familièrement,  Faire  triste 
mim  ,  faire ^ise  mine  à  quelqu'un,  pour 
dire.  Lui  faire  mauvais  accueil,  lui  iaire 
mauvais  visage. 

On  dit  aussi,  taire  la  mine  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Lui  témoiguer  qu'on  est  mal 
coulent  de  lui.  Qu'j-t-il  donc  à  nous 
Juire  ia  mine  ? 

On  dit  ,  j7  fait  une  laide  mine  ,  pour 
dite  ,  Il  lait  une  vilaine  g  tmace. 
Mine  ,  signifie  encore  ,  Certains  mouve- 
mens  du  visage  ,  certains  gestes  qui  ne 
sont  pas  natuiels.  Faut-il  tant  faire  de 
mines  et  de  façons  ?  A  quoi  bon  toutes 
ces  mines  ?  L  ctte  femme  fait  bien  dcs 
mines  et  des  façons. 

On  dit  d'L'iie  iemme  qui  vent  plaire  à- 
quelqu'un  ,  r^M'Eile  lui  fait  des  mines. 
yive{  -  vous  ru  les  mines  quelle  lui  a- 
faites  ? 

I!  se  dit  aussi  De  la  bonne  en  mau- 
vaise jj)paici.cc  d;  quil^uo  tliose.   Urf 


MINE.  s.  f.  Lieu  où  se  forment  les  mé- 
îaux  ,  les  minéraux  ,  et  quelques  pienei 
précieuses.  Une  mine  d'or.  Une  mine  cVar- 
gait.  Une  mine  de  cuivre  ,  d'étain  ,  de 
charbon  de  terre  ,  de  vitriol  ,  etc.  Une 
mine  de  di amans.  Unemincde  rubis.  Une 
mine  fort  creuse.  Une  profonde  mine.  Tra- 
vailler aux  mines.  La  mine  s'éboula  et 
accabla  les  ouvriers.  Trouver  ,  découvrir 
une  mine.  Fouiller  une  mine. 
Il  se  prend  aussi  pour  Les  métaux  et 
minéraux  encore  mêlés  avec  la  terre  , 
avec  la  pieire  de  la  mine.  Potî^i  de  la 
mine  d'or  ,  de  La  mine  d'argent  ,  de  la 
mine  de  cuivre.  De  la  piene  de  mine. 

On  appelle  aii^i  Mine  de  plomb  ,  ou 
yiomhugine  ,  La  pierre  dont  on  fait  les 
crayons  de  couleur  de  plomb. 
WINE.  s.  i.  Vaisseau  qui  sert  à  mesurer  , 
et  qui  contient  la  moitié  d'un  selier. 
Taire  ctalonucr  une  mine. 
Mine  ,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui  est 
contenu  dans  îa  mine.  Mine  de  frommit  , 
de  blé.  Ces  chevaux  j'ut  mange  une  mine 
d'avoine. 

On  dit  figuréiuent  et  populairement ,  // 
«n  a  pour  sa  mine  de  fves  ,pour  dire  ,  Il 
a  été  attrapé  ,  il  lui  en  coûtera  quelque 
chose. 
MINE.  s.  f.  Monpoie  ancienne  ,  qui  chez 
les  Grecs  valoit  cent  drachmes. i^ne  mine 
Attique. 
ÏMINÉ.  s.  f.  Cavité  souterraine  pratiqu'.^e 
sous  un  bastion  ,  sous  un  rempart,  sous 
un  roc,  etc.  pour  le  fsiie  sauter  par  le 
moyen  de  la  poudre  à  canon.  /  a  Place 
fut  prise  par  le  moyen  d'une  mine.  C  harger 
une  mine.  Faire  jouer  une  mine.  Mettre 
le  feu  à  une  mine,  les  troupes  étoicnt  en. 
bataille  attendant  l'effet  de  la  mine.  1  a 
mine  emporta  la  pointe  du  bastion.  I  es 
assiégés  éventèrent  la  mine.  La  mine  fut 
éventée. 

On  appelle  F e  puits  de  la  mine  ,  L'ou- 
verture qu'en  ittit  en  terre  à  la  profon- 
deur de  la  mine  qu'on  veut  faire  ,  et 
avant  que  de  travailler  à  la  mine.  la 
chambre  de  la  mine  ,  Le  lieu  oii  l'on  lait , 
OÙ  l'on  charge  la  roïne  J  et  Le  saucisson 
de  la  mine  ,  La  mèche  qui  est  enfermce 
dans  de  la  tcite  ,  qui  est  disposée  pour 
mettre  le  fej  ?.  la   mine. 

On  dit  figurérr-ent  _,  Byentcr  îa  mine  j 
peur  dire  ,  Découvrir  un  dessein  ,  et 
*  mp^cher  par  là  qu'il  ne  réussisse. 
I^IINER.  v.a.  Fr.ire  une  mine.  Miner  un 
hastion.  Cette  Place  ne  se  peut  miner. 
Cette  Place  est  si  fou  dans  l'eau  ,  qu'il 
est  impossible  de  la  mtncr.  J  es  j^nnemis 
avaient  miné  leur  demi-lune  aiant  que  de 
i'a'oandonncr 

f  1  signitie  aussi,  Creuser  ,  caver.  l'eau 
piine  la  pierre,  /écoutant  de  larhiae 
mine  la  pile  des  arches,  La  Marne  mine 
peu  à  peu  SCS  bords. 

îi  signi&e  figuréraent  ,  Consumer  , 
détruire  peu  à  pc-u.  Cette  maladie  le 
pluie.  La  fièvre  quarte  mine  bien  un  corps. 
Jl  a  des  dettes  qui  le  minent.  Le  temps 
jnine  tout. 
JniNÉ  ,  iÉE.  participe. 
î/inNERAr  i.  m.  Synonyme  de  Mine  y 
dans  le  sens  où  il  sij^nifie  un  métal 
CVPilfiûé   avec     des    substances    étran- 
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ru»ou'  î"i  û  bonne  mine,  qui  a  mauvaîte      gères.    Un  minerai  rebelle  ;  lin  rtimèrai 

fn^%le. 

Cependant  on  ne  dit  point  ,  Un  minerai 
d'or,  un  minerai  de  cuivre  ;  mais.  Lue 
mine  d'or  ,  une  mine  de  cuivre. 

Il  semble  que  ce  mot  s'est  introduit 
pour  éviter  l'c^uivofjuc  que  pourroil 
produire  le  mot  AUne  ,  qui  en  Métallur- 
gie a  deux  acceptions. 
MINÉRAL,  s.  m.  Corps  solide  qui  si 
tire  des  mines  ,  comme  l'or,  l'argent, 
et  autres  métaux  ,  le  sel  gemme,  It 
vitriol  ,  etc.  Des  remèdes  tirés  de.. 
minciaux. 

U   se  dit  plus    ordinairement    à.e    ce 
espèces  de  corps  qui  se  tirent  des  mino, 
et  qui  ne  sont    ni  pierres  ,  ni  méraux  . 
comme    le    vitriol,    le    ioufre ,   l'aDi;- 
moine.   Le   ritriol  n'est  pas  un  métal, 
c'est  un  minéral. 
Minéral  ,  ale.  adj.  Qui  appartient  anx 
minéraux  ,      qui    tient    des    minéraux 
Mati'.rc    minérale.   Sel   minéral.     Faux 
minérales. 
MINÉRALISATION,    s.   f.    Terme    de 
ÏMéialIurgie.    Combinaison    de    la  mine 
avec  du  soii're  ou  de  l'arsenic. 
MINERALOGIE,    s.    f.  Terme   didacti- 
que.  Science,    coiinoissance  des  miné- 
raux ,  et  de  ia  manière  de  les  tirer    du 
sein  de  la  terre. 
MINERVE.  Nom  de  la  déesse  des  beaux 

arts  et  de  U  sagesse. 
JIINET  ,  ETTE.  s.  Petit  chat,  petite 
chatte,  le  minet  joue  avec  le  chien. 
Voila  ime  jolie  petite  minette.  Il  est  du 
style  familier. 
MINE'lJR.  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matièie  minérale.  On  le 
dit  aussi  de  celui  qui  travaille  à  une 
mine  pour  faire  saute*-  quelque  forlitca- 
tion.  y-ittacher  le  Mineur  à  un  bastion. 
Le  Mineur  étoit  attaché  à  la  muraille. 
Le  tiou  du  Mineur.  Une  Compagnie  de 
Mineurs.  Capitaine  de  Mineurs. 
MINEUR,  EUHE.  subs^  et  adj.  Celui  , 
celle  qui  n*a  point  atteint  Tâge  prescrit 
par  les  Lois  pour  disposer  de  sa  per- 
sonne ou  de  son  bien. 

On  dll  proveibialemsnt  d'Une  chose 
qui  n'est  pas  avantageuse  pour  quel- 
qu'un ,  que  Ce  n  est  pas  là  le  projit  des 
mineurs. 
Mineur,  f.ure.  adi.  comparatif.  Plui 
petit.  U  n*a  guère  d*usage  qu'en  cette 
phrase  de  géographie  ,  i  *^'^sic  mineure. 
Et  en  matière  ecclésiastique  ,  où  l'on 
ciit  ,  Les  quatre  Ordres  mineurs  y  ou 
absolument,  Les  quatre  Mineurs  ,  pour 
dire  ,  Les  quatie  petits  Ordies  ,  qui  sont 
ceux  d'Acolvte,  de  Lecteur,  d'Exor- 
ciste et  de  Poitier. 

On  appelle  les  Frères  Mineurs  ^  Les 
Religisnx  qu'on  nomme  autrement  Cor- 
delirrs. 

En  termes  de  I\lusique  ,  on  appelK 
Ton  mineur  ,  Le  ton  dont  la  tierce  tsi 
mineure.  El  l'on  appelle  Tierce  mineure, 
La  tierce  qui  est  composée  d'un  ton  e: 
d'un  semi-ton,  Re  fa  ,  est  une  tierce 
mineure. 
AliNEURE.  s.  f.  Terme  de  Logique.  L; 
seconde  proposition  d*un  syUof;i<:me. 
Aiï'r,  accorder  J  prouver  une  mineure. 
Distinguer  une  mineure. 
MINIATURE,  s.  L(Oa  prononce  ordi- 
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nairetncDt  Mignuture.)  Sorte  de  peîn* 
ture  ,  dans  laquelle  le  Peintre  emploi» 
des  couleur?  délayées  avec  de  l'eau. 
Portrait  en  miniature.  Un  pointillé  la 
minlatiue. 

Ou  appelle  quelquefois   Miniaturiste  f 
Un  Peintre  en  miuialurc. 
.^lINiEltE.  s,  t.  Mine  ,  lieu  d*ou  se  tirent 
les  métaux  et  les  minéraux.  AUnière  d'or. 
Il  y  a  quantité  de  minières  en  ce  pays-là* 
C  vUi  sort  de  la  minière, 
MINIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  dccouKur 
tannée,  fort  obsrure  ,   comme  celle  de 
l'hibit  à\.s  Re'igiiux  qu'on  apptîk-  AU" 
n  mes.  l^rap  minime.  Serge  minime. 
MINlMUiM.  s.  m.  Terme  de  Maihéroari- 
qucs  emprunté  du  latin,  qui  siguihe  ,  Le 
j>lus    pcrii   dvijré  anquel   une  gtaudeur 
puisse  être  réduite. 
MINISTERE.  «;.  m.  L'emploi  et  la  charge 
même  qu'on  exerce.  Satisjairc  aux  vbli- 
gâtions  de  sf^n  mvtistève.    Cela   n'est  pas 
de  mon  mirâ%icre.   «Stf  bien    acquitter    de 
son  ministère.  Ministère  public. 

Il  se  dit  aussi  de  renfreiuise  de  quel- 
qu'un dans  (juclque  <>h.nre,  dn  service 
qu'il  rend  dans  quelque  emploi  ,  dans 
quelque  fonction,  ^i  vous  ave^  besoin  en 
cela  de  mon  ministère  ,  vous  n'ave\  qu'à 
parler. 

Il  se  prend  absolument  pour  la  fonc- 
tion ,  le  gouvernement  d'un  Ministre 
d'Etat.  Le  ministère  du  Cardinal  de 
hichetieu  a  été  illustre.  Durant  le  mints* 
tère  du  L  ardinal  Mainrilt. 

On  s'en  sert  encore  quelquefois  comme 
d'un  mot  collectif,  pour  signifier  Les 
Ministres  d'Étal. 
ftilNlSTÉRIEL.  adj.  Qui  appartient  an 
ministère  exercé  par  les  ministres  d'é- 
tat. Lonctions  w.-niitérielles.  Dépenses 
ministérielUs.  Il  se  dit  du  Pape  que  l'oa 
qualifie  de  Chef  ministériel  de  l'£glise, 
par  oppcîition  a  Jesus-Christ  ,  qui  en 
est  le  Chef  essentiel. 
MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  En 
ce  sens  il  n'a  guè;e  d'usage  que  dans  les 
choses  morales.  Etre  le  ministre  des  pas- 
sions d'autriti.  le  ministre  de  sa  colère, 
L  es  Démons  sont  les  ministres  de  la  venr 
geance  divine. 

On  appelle  Ministres  d'État ,  Ceux 
dont  le  Prince  a  fait  choix  pour  les 
charger  des  ptincipales  affaires  de  son 
Etat ,  et  pour  en  délibérer  r.vec  eux.  F  c 
tioi  l'a  /.lit  Ministre  d'Eîat.  Le  premier 
Ministre  d'Etat  d'une  telle  Cour.  On  les 
appelle  aussi  absolument ,  ^linistres.  L  es 
j^Jinistr  es  furent  d'avis,  ^'n  s'adressa  au 
premier  Ministre.  En  France  les  minis- 
tres sont  nommés  par  le  loi  comme 
ag^ns  du  pouvoir  exécutif  ;  mais  l'éten- 
due et  la  nature  des  fonctions  de  chacun 
d'eux  sont  déterminées  par  les  décrets 
du  corps  législatif,  et  les  ministres  sont 
responsables  Voyc\  Responsabilité, 
On  ("isiingue  le  ministre  de  la  justice  , 
h  ministre  des  finance^: ,  le  ministi-e  de 
la  marine  ,    le  ministre  de  la  guerre. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Ministre  , 
Les  Auibis^adeurs  ,  Envoyés  et  Rési- 
dens  ,  que  les  Piinces  tiennent  dans  \e$ 
Cours  étrangères,  i  es  Ministres  étraf 
ger s  iouisse.'it  de  certains  privilèges  dans 
les  Cours  où  ils  sont. 

En 
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En  quelques  Ordres  Ilelig'eux  ,  le 
Suptrieur  da  couvent  est  appelé  Le 
i'ùre  Afinistre. 

P-rmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes, 

on  3pptlîeit///«si'e  du  saint  tvarigilc  , 
ou  ïàinUtrc  de  la  parole  de  Dieu  ,  ou 
siTr.plement  Ministre  f  Celui  qui  fait  le 
prêche.  Les  Ministres  Calvinistes.  Les 
Ministres  Luthériens.  Grand  nombre  de 
J'dnistrcs  P) otcstans  se  sont  convertis. 

MINIUM,  s.  m.  Matière  louge  qui  se  fait 
avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  au 
f.-u. 

MIXOÎS.  s.  m.  Il  se  disoit  autrefois  pour 
If.uî  visage.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  plut 
guùre  que  du  visa^ie  ri'une  jeune  personne 
plus  folie  que  belle.  Cette  jeune  fille  a  un 
I  ■  i  '.•.nois  ,  un  joli  petit  minois,  il  est  du 
•    ■•    t.,  inilier. 

Mi.\C>.  s.  m.  Nom  que  les  enfans  don- 
!■  -u  3i:v.    chats  quand  ils  les  appellent. 

ï  '^OKATIF.  s.  m.  Terme  de  Uédc- 
Lit  ■;  er  de  Pharmacie  ,  qui  se  dit  d'un 
'  :  ,   ■■■:!e  qui  purge  doucement, 

^'J^    '^ITÉ.  s.  f.   Le  pérît  nombre  par 

V         -'ion   k  Majorité  f    qui    signifie   le 

■  id  nombre.  La  mincrite  des  rcix 

.  assemblée.  Il  était  de  icvis  de 

u'.    La   minorité   ne    doit  pas 

^■'-  :  y  ,   ie  dit  aussi  de  l'état  d'une 

.   miueure,  ou  le  temps  pendant 

-  tst  luincuf.  J  e  privilège  de  la 

v\.  ;  ?i  ^  c:t  de  faire  déclarer  nuls  tous  les 

jâcu^  qui  S''}nt  p.'cju-.liciâbles  à  un  muieur. 

Ou  dit  quei^îGet  ïi*:  ,  Minorité  ,  absolu- 

Hient  ,  en    parlant    de  la   minortie   d^s 

Souverains.  Durant  la  dernière  ininoriié. 

Les  mi.iorUés   ont  été  souvent  des  temps 

de  troubles. 

MINOS.  Notu  du  Juge  des  Enfers. 

MINOT.  s.  m.  Vaisseau  qui  coiitient  la 
xnoitit^  d'une  uiïne.  Ce  ndnot  est  tout 
neufj  est  rompu.  Etalonner  un  minot.  J  e 
minot  de  Paris  contient  un  pied  cub;:, 

WiyoT  ,  se  prend  aussi  poui  ce  qui  est 
contenu  dans  le  minot.  Un  minot  de  sel. 
Un  minot  de  blé,  d'avobie.  Un  minot  de 
chaihon.  Un  miaot  de  chauX' 

HINOTAURE.  Monstre  fabuleux  demi- 

homrne  ,  demi-taureau. 
ilINUIT.  s.  m.  Le  raiiien  de  la  nuit. 
•AUe\  vous  coucher  ,  il  est  minuit.  Minuit 
est  sonné,  hn  pl::n  minui?.  Jusqu'à 
minuit.  Sur  le  minuit.  La  .  ^csse  de 
minuit. 

MINUSCULE,  s.  f.  Petites  lettres,  dont 
!(.  '  îraprimeurs  se  servent  ,  rt  au'oa 
ajjpcile  fliiàsi,  pour  les  distinj'risr  ?,? 
majuscules  ou  capitales. 

Les  Imprimeurs  n'emploient  --:s  r- 
mot  ,  mais  ils  disent,  Lettres  du  bas  de 
la  casse,  parce   que  les  minuscules  sont 

distribuées  dans  la  partie    inférieure  de 

la   C3sse.    Ils  disent  aussi   absolument, 

icr*rfj-  dh  bas. 
Minute,  s.  ;.  petite   poj-tion  de  temps 

faisant  !a  soixantit-aie  paitic  d'une  heure. 
Une  minute  es  deux  secondes.  L'heure  6Si 

co^nposée  de  soixante  minutes.   Compter 

Ic^  i-  riircs  et  Us  minutes.  On  attend  impa- 

î:  ■•?;,;?   des  nouvelles  f  et   on  cGinpte 

jus.^u  aux  minutes. 
U  se  prend  souvent ,  dans  la  coavêrsa- 

lion,'pour  un  petit  espace  oe  temps  qui 

aVst  pas   priciç''nieiji  ûéieiraiaé.  Ll  n'y 

Tome  U. 
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a    qn'uHg   minute   qu'il   est  pflrti,  1?   re- 
viens à  vous  dans  une  minute ,  dans  Li 
minute. 
Minute  ,   signifie  aussi  La  soixantième 

partie  de  chaque  degré  d'un  ceicle. 
Minute,  s.  f.  Lettre  ,  écriture  extrême- 
ment petite.  Écrire  en  minute. 

Il  signifie  aussi  L'original  et  le  brouil- 
lon de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en 
fniie  ensuite  une  copie  ,  et  le  mettre 
plus  au  aet.  Faire  la  minute  d'une  lettre. 
Ll  ne  fait  point  de  minutes  de  ses  lettres  , 
il  n'en  garde  point  les  minutes. 
MiM'TE  ,  se  dit  plus  particulièrement  de 
l'original  des  actes  ,  qui  demeure  chez 
les  Notaires  ,  pour  faireToi  des  copies 
qu'ils  expédient  ,  et  qu'on  appelle  Gros- 
ses et  Expéditions.  La  minute  de  ce  con- 
trat est  che^  un  tel  Nct.2ire,  La  minute 
lui  en  est  demeurée.  C'est  lui  qui  en  garde 
la  minute*  Délivrer  une  grosse  en  parche- 
min sia-  la  minute.  Un  pretendoit  qu'il  y 
avrAt  une  omission  dans  La  ^roise  ,  il 
fallut  avoir  recours  à  la  minute.  Toutes 
les  minutes  duivent  être  en  papier  marqué. 
Il  se  dit  aussi  de  l'oiij^înal  des  Sentences, 
des  Arrêts,  des  comptes  qui  demeurent 
dan;  le  GitfFe.  j.a  minute  ■  d'une  Sen- 
tence. La  minute  d'un  Anct.  La  minute 
d'un  compte. 
MINUTER.  V.  3.  Dresser  le  premier 
écrit  de  quelque  chose  qu'on  veut  met- 
tre ensuite  au  net.  ^ive^-vous  minuté 
■cela  co.nme  en  vous  a  dit  f  Minuter  une 
dépêche.  Quand  il  a  minuté  toutes  ses 
dépêches  ,    il  les  donne  à  copier. 

Il    signifie  aussi   ,     Projeter    quelque 
chose  pour  l'accomplir  bientôt.  Ll  minute 
son  départ.  Il  minute  sa  rciraite.  Ll  minu- 
tait de  s'en  aller.  Ll  minute  quelque  chose. 
Lly  a  Long' temps  qu'il  miuuioit  défaire 
ce  qnil  a  fait* 
MiKUTÉ,    ÉE.  participe. 
MINUTIE.  (On  prcnouce  JVffNKcif.)  s.  f. 
Bitgateîie  ,  chose  frivole  et    de  peu  de 
conséquence.  U  ne  faut  pas  s' an- é ter  à 
des  minuties.   Ce  sont  des  minuties  qui  ne 
'  valent  pas  la  peine  ...Le  que  vous  dites 
là  est  une  minutie  ,    n*^esi  qu'une  pure  mi- 
nutie. 
MÎ?»fUTlEUX,   EUSE.  adj.  Qui  s'atu- 
che  aux  minuties,  qui  s'en  occL-pe,    et 
y  donae  trop  d'attention. 

M  I  0 

?f  TON.  s.  m.  Mot  qui  vient   du  Grec  et 

quj   sicuifie    plus  petit.    Dans    le    style 
'    '   i'y.r  ,    on  appelle  un    petit    gar^o::  , 
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MI-PARTI  ,  ÎE.  adj.  Composé  de  denx 
part^ies  égaUs  ,  mais  difîérentes.  Robe 
vii'panie  d'écarlate  et  de  velours  nuir  , 
de  hlaru;  et  de  noir. 

On  sppeloit  autrefois  Chambres  mi- 
parties  ,  Les  Chambres  de  l'Édit  ,  parce 
qu  cUes  étoient  composées  de  juges 
moitié  Catholiques  ,    et    moitié    de   la 

,  Rt'iigion    Prétendue   RéSotraée.  Le  Roi 
Louis  XLV  a  supprimé  touss  Us  Cham- 
bres   mi  -parties    qui    étoient     dans    le 
Koyaume. 
En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  de  deux 
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écus  <îifl^érens,qui,  coBBesnarla  moitié, 
er  joints   eotciubie  ^       '  i:    qu'u» 

seul. 

U  î   Q 

MIQUELETS.  s.  m.  Sorte  de  banaits  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées.  Les  Miquelcts 
sont  fort  à  craindre  pour  les  voyageurs. 

MIQUELOT.  s.  m.  Petit  garçon  qui  va 
en  pèlerinage  à  S.  Midicl ,  et  qui  se  sert 
de  ce  prétexte  pour  gueuser. 

Oa  dit  par  extension  d'Un  homme  qui 
affecte  nce  mioe  bypocrile  ,  ^u  II  fait 
le  miquclot.   Il  est   du  style'populaiïc. 

?1  I   R 

MIRABELLE,    s.   f.    Espèce   de    petite 

prune.  /  a  mirabelle  est  bonne  à.  ccvfrc. 
MIRACLE,  s.  m.  Effet  de  ia  puissance 
divine  contre  i'cdre  de  la  nature.  La 
résurrection  de  L  a\are  est  un  des  grands 
miracles  de  f^oîre-Seipxeur.  Vrai  mira^ 
de.  L aux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce 
miracle  s'est  fait  à  la  vue  de  toute  la 
ruU. 
Miracle  ,  se  dit  ?ussi  par  exagération  , 
et  se  prend  d'ordinaire  en  bonne  paît, 
pour  exprimer  une  chose  rare  ,  extrr»or- 
dinaire.  C'est  un  miracle  qu'il  n'ait  pas 
été  tué  dans  une  telle  bataille.  C'est  un 
miracle  qu'il  se  soit  sauvé  d'un  si  grand 
péril. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui  est 
digne  d'admiration.  Cette  machine  eit  an 
miracle  de  l'art. 

On  dit  dans  le  discours  familier  ,  en 
voyant  quelqu'un  qu'il  y  a  long-îtraps 
que  l'on  n'a  vu  ,  C'est  un  mirazU  de 
vous  voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chose 
qu'il  n'a  pas  accoutumé  de  taire  ,  et 
qui  est  contre  son  humeur  eu  contre  son 
caractère  ,  on  dit  familiéremenc  ,  qu'iZ 
faut  crier  miracle. 

Ou  dit  û'Une  personne  qui  s'est  signa* 
lée  en  quelque  occasion  ,  et  qui  a  para 
exceller  en  quelque  action  ,  qu'V/  y  a 
fait  des  miracles. 

A  Miracle,  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  est  fait  à  miracle.  Ll  s'est  acquitté  k 
miracle  de  ce  qu'on  l'avoit  chargé  de 
faire.  ïi  est  familier. 

En  parlant  d'nn  homme  qui  vient  mal- 
d-propos  dans  quelque  occasion  ,  oa 
dit  proverbialement  ,  i{u'ilyientlà  com- 
me diable  en  miracle. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Llvisnt 
là  comme  diable  en  wîr.icie  ,  ou  i  mba- 
clc  ,  pour  dire,  qi.Ii  vient  à  cont.e- 
temps  pour  lui. 

Pour  dire  qu'une  cfeose  est  très-aisée  , 
on  dit  ,    Cela  se  peut  sans  miracle. 
MiRACULEUSiiMZNT.      adr.     D'une 
manière    mitaculeuse ,    d'une    maniije 
surprenanlc.    Saint    Jr'ierre  fut    délivré 
miraculeuseme:it  de  ses  liens  par  un  Ange. 
Cet  homme  échappa  miracuUustment  du 
naufrage. 
MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'est 
fait    par  miracle,   quittent  du  miracle. 
Ljjet    miraculeux.     Chose    miracuUiise. 
On  peut  diïs  que  sa  guéiison  est  ir.iiw 
cul  eus  e. 
Il  .^i^itiifie  aussi ,  Surprenant,  meiviil- 
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.leux  ,  admirable.  Ouvrage  miraculeux, 
.action  riti-acitliuse. 

Mir.AII'ï>M  KE.  ailj.  Terme  Je  Blason. 
Il  se  dit  des  ailes  dui  i*a|nl!ons  et  des 
t]tu-ues  de    Pjou   c^ui    Sont    du   ditïétcns 

CtliaLlX. 

MillCOLION.  s  m.  Petit  nuimal  armé 
de  deux  eûmes.  Il  vit  daii^  le  sdble  ^  et 
doit  tout  l'hiver. 
MIUE.  s.  f.  L'endroit  du  fusil  ,  l'endroit 
dii  canon  ([ui  sert  à  nàrer.  La  /mit'  d'un 
car.on.  lu  mire  d'un  fusil. 

On  dit  ,  qu'i/n  i  anonnicr  prend  sa  mire, 
pour  dir>f  ,  qu'il  puiute  le  canon  ,  et 
prend  sj  visée  pour  falie  que  le  coup 
por:c  où  il  veut. 
^iîKÎÎ.  adj.  Terme  de  Chas«;e  ,  qui  n'cît 
d'usage  (ju'eD  cette  phrj'-e,  Sanglier 
mile,  pour  dir2  ,  Un  vieux  Sanglier 
dont  ks  défenses  sont  recourbâmes  en 
dedans. 
?rUrî.ER.  V.  a.  Vi'îer  «  regarder  avec 
attention  l'endroit  où  l'on  veut  que 
porte  ic  coup  d'une  arme  h  feu  ,  d'une 
arbalète  ,  etc.  A'irtr  le  lut.  Mirer  son 
gibier.  Il  se  met  jussÎ  absolumeot.  Après 
avoir  bien  mire  y  il  na^pocha pas  seule- 
ment du  but.  I 
MiaEn.  V  a.  iEmployé  avec  le  pronom 
personnel,  sigoitic  ,  Se  regarder  dans 
quelque  chose  qui  rend  I'ima:;e  ,  qi'i 
renvoie  la  ressemblance  des  objet  i 
qu'on  lui  présente.  Se  mirer  dans  l'eau. 
J^Iire{-vous.  Aprci  quelle  sejutlong-temp:. 
mirée. 

On  dit,  On  se  mireroït  dans  ce  parquet , 
pour  dire  ,  qu'il  est  toit  uni  et  iort  lui- 
sant. Un  se  mire  daii'i  sa  vui<:seltc  ,  poui 
dire,  qu'Elle  est  tiùs  -  nette  et  très- 
claire. 

Ou  dit  Bgurément  ,  Se  mirer  dans  ses 
plumes  i  et  cela  se  dit  particulièrement 
d'une  jeune  pt^rsonne  qui  fait  parottre 
une  grande  complaisauce  pour  sa  beauté 
et  pour  sa  parure.  ïl  est  du  style  fauiil. 
Miré  ,  êe.  participe. 
MIRMIDON.  s.  iH.  J.  une  homme  de  peu 
dj  considé«a[ion  et  de  petitetaille.  Voilà 
un  plaisant  mlrmidon. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  dire  Un  hojnme 
qui  s'oublie  ,  et  qui  veut  disputer  ([uel- 
que  chose  à  des  gews  fort  au-dessus  de 
lui.  II  est  du  style  familier. 
JMIHOIR.  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de 
cristal  ,  qui  étant  enduite  par  derrière 
avec  une  feuille  d'étain  et  du  vit- 
argent  ,  rend  la  ressemblance  des  ob- 
jets qu'on  lui  présente.  Miroir  d-,' 
l^enise.  Grand  miroir.  Mircir  de  toilette. 
JHiroir  de  poche.  Miroir  de  cistal  de 
roche.  Bordure  de  miroir.  Olace  de  mi- 
roir. Miroir  qui  est  taillé  à  plusieurs  Jaces, 
à  Ju:ettiS  ,  en  sortQ  qu'il  multiplie  Us 
{ibicts.  Miroir  où  ton  voit  les  objets  re::- 
versés.  Se  regarder  dans  un  miroir.  S'u- 
juîter  au  muoir.  Ce  miroir-là  est  bon,  il 
fait  bien  icssembler.  Ce  miroir  fait  bien. 
Le  miroir  farde  j  il  fait  plus  blanc  qu*  on 
n'est.  Un  miroir  qui  flatte  ,  qui  u*est  pas 
fiddlc. 

On  dit  figurément  ,  C'est  un  miroir  de 
vertu  j  un  miroir  de  patience  ,  pour  dire  , 
Un  exemple  de  vtitu,  de  patience.  Il 
vieillit. 

On  dit  figurénieat  ,  que  lesyeux  sont 
U  miroir  de  l'a.iie  ,  poui  diie  ^   ^uc  Les 


M  I  R 

diverses  affections  de  l'ame  se  manifes- 
tent dans  les   yeux. 

11  y  a  aussi  des  miroirs  de  métal  ,  et  on 
eu  fait  à  difïérens  usages  ,  soit  pour  s'y 
mirer  ,  soit  pour  faire  des  expérleDoes 
de  Physique.  Miroir  concave.  JiUioir 
convexe. 

Ou  appelle  Miroir  ardent  ,  Une  sorte 
de  miioir  ,  soit  de  verre  ,  soit  de  métal  « 
qui  étant  exposé  au  Soleil  ,  en  rassem- 
ble tellement  'es  rayons  dans  un  point 
appelé  le  loyer  ,  qu'il  brûle  presque  ^n 
un  moment  tout  ce  qui  lui  est  prescrite. 

MiROiR  ,  en  termes  de  Marine  ,  se  dit 
d'Un  cadre  ou  cartouche  de  menuiserie  , 
placé  à  l'arrière  du  vaisseau  ,  et  chargé 
des  aimes  du  Roi  ,  et  quelquefois  de  la 
figure  qui  donne  son  nom  au  vaisseau. 
On  l'appelle  aussi  Fronton, 

Miroir  ,  eu  ternies  d'Eaux  et  Forêts  , 
se  dit  Des  places  entailU-es  sur  la  tige 
d'un  arbre  ,  et  luarquéts  avec  le  mar- 
teau. 

On  appelle  (Eufs  au  miroir,  des  œufs 
qu'on  fait  cuire  sur  un  ptat  enduit  de 
beurre  sans  les  brouiller.  On  les  nomme 
aussi  ,    (Itufs  sur  le  plat. 

MIROITÉ,  ÉE.  ad(.  Qui  se  dit  des  che- 
vaux dont  le  poil  véiitablcment  bai  pré- 
sente des  marques  plus  brunes  ou  plus 
claires  qui  icndent  sa  croupe  en  quelque 
façon  pomelée  ,  et  qui  la  difféiencieut 
en  paille  du  fonds  général  de  la  robe. 
Cheval  bal  miroité.  On  dit  aussi  ,  liai 
à  miroir. 

MIROlTIiRIE.  s,  f.  Commerce  de  mi- 
roirs. 

MIROITIER,  s.  m.  Marchand  qui  ac- 
commode et  qui  vend  des  miroirs  et  des 
lunettes. 

lAIIROTON.  s.  m.  Nom  d'un  mets  com- 
posé do  tranches  de  viandes  déjà  cuites 
avec  divers  assaisonnemens. 

MIRTÏLLE.  Kojfî  AiHELLS. 
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MIS.  s.  m.  Terme  de  Palai-:.  Date  du 
jour  qu'on  a  mis  un    procès   au  giefte. 

MIS  ,  ISE.  adj.  Posé,  ^l^cé.AIis  de  long. 
Mis  de  travers.  On  dit  qu'un  homme  est 
bien  mis  y  mal  mî'i ,  pour  dire,  qu'il 
est  bien  vêtu  ,    mcl  véiu. 

MISAINE,  s.  f.  Teime  de  Marine.  On 
appelle  ainsi  le  mAt  qui  est  entre  le 
beaupré  et  le  grand  mat  d'un  vaisseau. 
Jie  jTuit  de  misaine.  Quand  on  dit  sim- 
plement ,  la  miaine  y  on  entend  Li 
voile  du  mût  de  misaine. 

MÏSANTHROi^E.  s.  m.  Celui  qui  hait 
les  hommes.  Il  se  dit  particuiiiiremenl 
d'un  homme  bourru  ,  chagrin  ,  et  qui 
semble  être  ennemi  de  la  société.  C^tst 
itn  nitsantbrcpa  y  un  vrai  misanthrope.  La 
Comédie  du  misanthicpc. 

MISANTHROPIE,  s,  f.  La  haine  des 
hommes.  Un  n'a  jamais  vu  une  mi:^an- 
thropie  pareille  à  la  sienne. 

MISCELLANKE.  s.  m.  Ûiot  formé  du 
Latin  ,  qui  se  dit  d'Un  recueil  de  tiiflé- 
rens  ouvrages  de  Science  ,  de  Litléia- 
ture  ,  qui  n'ont  quelquefois  aucun  rap- 
port entr'eux. 

MîîiClBlLITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qiû 
se  peur  méier  ,  s'allier,  Xtf  miscibl'.ité 
des   métaux» 
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MTÇCÎBLE.  adj.  de  t.   g.  Qui   a  U  pro- 
piiéié  de  se  mêler  avec  quelque  chose. 

J  'huile  nest  point  miscible  avec  l'eau, 
MI.sE.  s.  f.  L'c  uiploi  de  l'argent  qu'on  a 
reçu  ,  qu'on  a  dépensé  ,  et  l'état  que 
l'on  en  dresse  dans  un  coniptCi  Chapitre 
de  mise  ,  chapitre  de  recette,  Ja  mue 
excède  la  recette.  J  a  mise  doit  tant  à 
la  recette.  Toute  la  mise  monte  à  tant. 
Il  commence  à  vieillir  dans  cette  accep- 
tion. 
INÎisE,  se  dit  encore  de  ce  qu'on  met, 
soit  au  jeu  ,  soit  dans  une  société  de 
ccmmerce.  Sa  mise  étoit  de  cinquante 
louis. 

On  le  dit   de  même  de    ce  qu'on  met 
à  une  enchère.   A'a    mise  a  coa\ert   la 
sienne. 
Mise  ,  signifie  aussi  Enchère,  ta  dernière 

n:iie  de  cette  maison  est  à  tant. 
]\I[SK  ,  se  dit  ;^ussi  du  débit,  du  cours 
de  la  moniioie  j  miis  eu  ce  st^ns  on  ne 
l'emploie  guère  que  dans  les  pliinses 
suivantes.  Alonnoie  de  mi^e.  Argent  d<i 
mise.  Ces  c^pèces-là  ne  sont  plus  de  mise  , 
c'est-à-dire  ,  N'ont  plus  de  cours  ,  ne 
sont  plus  de  débit. 

Ou  dit  tigurémont  et  familièrement, 
qu*C';i  homme  est  de  mise  ,  pour  diie  , 
qu'il  est  bien  fait  de  sa  personne  ,  qu'il 
a  de  l't  sprit  ,  qu'il  est  propre  au  com- 
merce du  monde. 

On  dit  aussi  fam.  c^u^Vne  raison  » 
qu'ime  excuse  n'est  pas  de  mise  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  raison  u'est  pas  valable  y 
qu'une  excuse  n'est  pas  recevable. 
MlStiKABLE.  adj.  de  t.  g.  Malheureux  , 
qui  est  dans  la  ni.sère,  dans  la  souf- 
france. Une  nAserahle  jàmiile  ruinée» 
C'est  une  misera  le  c  nduion  ^ue  celle  de 
l'homme.  U  mène  ,  il  traîne  une  vie  biéît 
misérable. 

Ou  dit,  qu' C' n  hom.meajait  une  fin 
misérable  y  pour  dire,  qu'il  est  mort 
daus  la  misère  ,  aptes  avoir  vécu  dans 
l'abondance  ,  ou  qu'il  a  fait  une  fia 
indigne  d'un  Chrétieu  et  d'un  hoLuète 
homme. 

Il  sigrifie  aussi  Méchant.  Il  faut  être 
bien  misérable  pour  faire  une  action  si 
honteuse* 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  mauvais  dans 
son  genre,  l'vutes  les  ruiscm  qu'il  allè- 
gue sont  misérables.  Il  ajuit  un  discours^ 
une  pièce  jort  misérable.  Un  li'.re  ,  un- 
auteur  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comme  d'un  terme 
de  mépris.  6  e  tourmenter  pour  de  misé^ 
râbles  honneurs.  Croifil,  pour  un  misé- 
rable repas  qu'il  a  donné  ,  que  .  .  .  Il  na 
quun  misérable  cheval  dans  son  écurie. 
Misérable,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  ordinairc-meut  Celui  qui  est  dans 
la  misjie.  Jés-Àster  les  misérabics.  Sccou^ 
rir  les  misérables.  Avoir  pitié  des  misé' 
rabies. 

On  dit  par  injure  ,  C'est  un  misérable  f. 
ce  nest  qu'un  mi:erable ,  pour  dire  , 
C'est  un  homme  de  néant  ,  ou  c'est  un 
très  mal-huntiéte  homme. 

Et  on  dit  aussi  d'une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  conduite  ,  que  C'Mt 
u'ie  misérable. 
MIShRABLEMENT.  adv.  D'une  manière- 
mi.'érable.  Kiire  m'sérabicment.  Finir 
mi.r..rdbl:'mcnt.  Lcrire  aiiséiablemenu. 
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HISÈRB.  ».  f.  É;at  malhenrenx  ,  eon^l- 
lion  malheureuse,  extrême  indigence  , 
manqiremeot  des  choses  nécessaires  à  la 
vie  des  personnes  dont  on  parle.  Grande 
tn'ncic.  Etrangi  misère.  Il  iist  au  comhic 
de  la  misère.  Il  est  dans  la  dernière 
tniscre  ,  dans  une  extrême  misère.  Il  est 
mnrt  de  faim  et  de  misère  ,  de  pin  e  misère. 

Il  sig.iiiie  aussi  ,  Peiue  ,  difficulté  , 
incommoi'ité.  L'est  une  grande  misère 
que  le.  pinces.  Qui  te  tirera  de  cet  embar- 
T,ts  ,  le  ti.  en  d'une  grande  misère.  C'est 
uie  misère  q'te  d'avoir  ajfaire  à  lui. 

Un  s'en  ^eitpour  exprimer  la foiblesse 
et  l'iniperfLclion  de  l'homme.  Tout  ce 
qui  nous  puroti  de  plus  brUlant  dans  le 
monde  n'est  que  m'.sère  et  que  vanité. 
C  'in  une  étrange  misère  que  de  se  laisser 
emportir  à  -es  passions.  On  n'est  jamais 
content  de  son  état  ,  rien  ne  marque 
da  •  antage  la  misère  de  l'homme, 

Om  appelle  h^urémeat  ,  Coi/rVr  de 
misère^  Ua  travail  assidu  auquel  on 
s'«-r^B*'S®  ï  ^"  9"^  ^'^^  recommence 
•près  l'avoir  fjuiué  quelque  temps.  Jla 
acheté  depuis  peu  un  empl-i  bien  assujet- 
tissant ,  il  va  prendre  le  couler  de  misère. 
11  est  du  sl)'l«  iamiitCr 
MISERERE,  s.  m.  Qui  se  dit  de  l'espace 
de  temps  iju'il  h-rudroit  pour  dire  le 
Pïeaume  cinquanticiue.  Je  reviendrai 
dans  i».i  inisénrè. 
MiiEREftÉ.  s,  m.  Terme  de  Médecine, 
6aite  de  culique  Irès-violcnte  et  trè^- 
daD.^erfrUïC  ,  daus' laquelle  un  rend  les 
excrémens  p?r  la  bouche,  ./i voir  le  mise- 
rere. L  ne  colique  de  miserere.  le  mise- 
rere emporte  un  hoin^ne  en  peu  de  temps. 
Miitilii^ORUE.  s.  f.  V-!tu  qui  poit"  . 
avoir  compassion  des  misèies  u'aairui  . 
ei  à  les  soulager  les  auvres  de  misèri- 
evrde.  t  rati.j:.er  les  oeuvres  de  >niséri^o,de. 
C  'est  un  homme  sans  miséricorde. 

On  du  aus.>i  ,  V  a  misericcrde  de  f-ieu, 
pour  dire  ,   La  bonté  par  laquelle  Dieu 

.iit  glace  aux  hommes,  aux  pécheurs. 
les  Evéïjues  dans  leurs  titres  se  disent 
Evèquesp.ir  la  miiériç  ,rdc  divine. 

Il  si^uilie  aussi,  la  giâce,  le  pardon 
accorde  à  c  ux  qui  pourrci.;nt  être  punis. 
Demander  mi-ericorde.  Crier  miséricorde. 
Implorer  ta  m-scricorde  du  Fnice.  t'ait  e 
miseiicorde.  H  ne  leur  a  fait  aucune  misé- 
ricorde. 

On  dit  proverbialement  ,  /^  loutpéch. 
TTiis.-ricorde  ,  pour  dire,  qu'il  n  y  a  tien 
duni  on  ne  doive  espérer  le  paidoa  , 
quand  on  le  dciuaude  véiitr.blf ment  , 
«I  qu'on  se  .epent  de  sa  laute. 

On  dit  ,  Etre  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Dépendre  absolument 
de  lui. 

Et  on  dit  .  5e  remettre  ,  s'aba-donner 
m  la  miséiicnrde  de  quelqu'un  ,  peur  dire, 
Se  remettre,  s'abandonner  à  sa  merci , 
à  sa  disciéiion 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  , 
et  pour  m  irquer  une  extrême  surprise  , 
JUiséricn  de  !  £i  on  crie  ,  yj  i'aide  , 
piisericorde,  r^\l3Bd  on  est  battu,  cutragé, 
et  qu'on  elemaude  du  secours. 

On  dit  aussi  d'Un  homme    qui  souffre 

àe  grandes  douleurs,   et  qui  pouse  de 

.gia'ads  cris  ,  Qii'i;    criV  miseucorde.   Il 

est  du  style  familier. 

l^i^RICOivOË  ,  nom  d'une  déesse   du 
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paganîçme  ,  ciont  ïe  temple  9ervo!t 
d'asile  aux  criminels  et  aux  malheu- 
reux. 

Miséricorde  ,  est  aussi  une  petite  sail- 
lie de  bois  attachée  sous  le  siège  d'un 
stalle  ,  et  Sûr  laquelle  ou  est  en  quelque 
manière  as«is  lorsque  le  siège  est   levé. 

MlSÉKICORDIEUbEMENT.  adv.  Avec 
miséiicoj  de. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  la  miséricorde,  qui  est  enclin  à 
faire  miséricoïde.  i  'Éiatigile  dit ,  Bien- 
keureux  sont  les  miséricordieux  ,  car  ils 
chtlcndror.t  miséricorde. 

Ml.'îSElj.  s.  m.  Livre  qui  contient  les 
pritrres  ,  le  canon  et  les  cérémonies  de 
la  Messe.  jVissel  liomain,  Missel  à 
l'usage  de  Paris  ,  etc. 

MISSION,  s.  f.  Envoi  ,  cîiarge  ,  pouvoir 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  laire  quel- 
que chose.  Il  a  reçu  sa  mission.  Ce  n'est 
pas  de  moi  que  vous  dcve\  attendre  ,  que 
vous  deve\  recevoir  votre  mission.  Où  est 
votre  mi  :^sion  '^  Aye\'vuus  mission  pour 
cela  /  V^ous  parle\  sans  mission. 

On  s'en  sert  en  parlant  dts  choses  qui 
regardent  la  Religion  ,  la  prédication 
de  l'ÉvdDgi'e  ,  et  la  discipline  ecclé- 
siasli-jce.  La  mission  des  Aputres  vient 
de    Jesu^-  tniiJjT   même. 

Mission  ,  est  aussi  un  icraie  collectif, 
qui  îe  dit  Des  Prêtres  SvcuU&rs  ou 
Réoulieis  ,  empîcyis  en  quelque endrou, 
soit  pour  ia  conversion  des  luiidelles  , 
soit  pour  Tinstructioii  des  Chrétiens. 
i-'n  a  eriwjyé  une  mission  dans  les  Indes, 
la  mission  de  la  Chine. 

On  appelle  Prêtres  ^c$  j^'issions étran- 
gères ,  Des  Piéires  St;CL'Uers  qui  vivent 
en  commiicatité  sous  un  Supérieur  Géné- 
ral ,  et  dont  rÎQStirulion  est  d'aller  prê- 
cher 1  Évangile  dans  les  Indes, 

MÏSSlO>NAiRE-  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'une  mission  ,  qui  est  envoyé 
en   iiiifsion. 

On  aupelle  ,  Missionnaires,  Les  Reli- 
gieux de  la  Mission, 

^lib^lVfi  Ce  terme  n*esl  en  usage  à 
l'adjecti!  qu'avec  le  mot  de  Lettre,  let- 
tre misjive ,  qui  signifie  proprement  , 
Une  Iftire  écrite  pour  envoyer  à  quel- 
qu'un. 

II  est  un  peu  p'us  u^^ité  au  substantif  ; 
mais  il  est  renlcrmc  dans  \c  sïyie  lami- 
lier  ,  et  il  ne  se  dit  guère  que  par  qucl- 
qu»  '  «.j^èce  de  rarlitric.  Il  m'a  écrit  une 
longue  ;niçs.'vc.  ^ous  rtcevrei  une  missive 
qui  vous  instruira  de  tout, 
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MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  gros  gant  de 
lai::e  ,  de  soie  ou  de  cuir  ,  oii  la  main 
enlre  toute  eniiére  ,  sans  qu'il  y  ail  de 
s^'-pararion  pour  les  doigts,  hors  pour 
le   pouce. 

On  dir  figuréraent  ei  proverbialement , 
en  parlant  De  quelque  chose  dont  il 
n*est  pas  aisé  de  venir  à  bout,  et  qu'on 
ne  peut  avoir  qu'avec  beaucoup  de 
peine  ou  de  danger  ,  Cela  ne  se  prend 
pas  sans  mitaine  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
iaut  apporter  du  soin  et  de  la  précau- 
tion. 

On  appelle  aussi  .^Tîtaines ,  Une  sorte 
de  petits  gaais  de  femme  ,  qui  oe  cou- 
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vrent  que  le  dessus  des  doigts.  Mitame 
de  soie. 

MfiAiKE,  est  aussi  en  usage  dans  cette 
phrase  populaire,  De  Vrn^vcnt  milcn 
mitaine  ,  qui  se  dît  De  tout  icmède  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  que  vous  pro^ 
pose{  là  pour  le  ^ucrir  ,  n'est  que  de  Von- 
giieni  ruiton  mitaine. 

Cela  se  du  ausii  hguréirenlet  faniil.è- 
rcment  d*Un  expédient  inuti'e  que  l'oa 
p.'oposedans  quelque  affaire  que  ce  soit. 

MlïE.  s.  f.  Pefit  insecte  qui  est  presqae 
imperceptible,  et  qui  s'engtndre  ordi- 
nairement dans  le  tromsge.  Le  fromage 
est  plein  de  mites. 

MITELLE,  PETITE  MITRE,  SATCI- 
CLE  ,  ou  CORTUSE  D'AMÉRIQUE. 
s.  f,  PUnie  ainsi  nomoiée  ,  parce  que 
son  fruit  a  comme  la  figure  d'une  petite 
mitre.  Sa  fleur  est  en  rose  On  emploie 
extérieurement  la  Mitelh  contre  les  ulcè- 
res ,  et  intérieurement  poitr  les  maux  ds 
poitrine ,  les  crachemcns  de  sang,  et  plu- 
sieurs a.^îrcs  maladies. 

MITHRIDATE.  s.  m.  Espèce  de  théria- 
que  qui  sert  d'antidote  ou  de  prési'rvatif 
conlre  les  poisons,  Prendre  du  mithri- 
djte. 

(*u  appelle  l^endeur  de  mithidate  , 
Un  Charlatan  ;  et  fig.  et  fam.  Un  hom- 
me qui  parle  avec  ostentation  ,  qui  pro- 
met htancoi:p,  et  ne  tieiît  rien. 

MITIGATION.  s.  f.  Adoucissement, 

M;TlGER.v.  a.  Adoucir. 

iMiTiGÉ  ,  ÉE.  participe. 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  coa- 
vre  que  l'avaat-bras.  Mitonde  velours. 

MITON  MITAINE.  Il  ne  se  dit  qu'ea 
cette  phrase  ,  Ungueaî  mitcn  mitaine. 
Voyez  MifAiNE. 

MlTONNhR.  V  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec 
du  bouillon  ,  pour  le  faire  tremper  long- 
temps sur  le  feu  avant  que  de  dresser  le 
potage.  Le  potage  mitonne.  Il  faut  le 
laisser  mitonner  quelque  temps.  laire  mi" 
tonner  la  soupe. 

On  s*en  seiï  aussi  quelquefois  dans  le 
réciproque.  I  a  soupe  se  mitonne. 

MITON^'E.'. ,  est  aussi  actif,  et  si;;nifie 
faniil.  Dorloter  ,  prendre  un  grauT soin 
de  tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les 
aises  d  une  personne,  lia  une  femme  qui 
a  un  grand  soin  de  lui  ,  et  qui  le  mitonne 
extrêmement.  C'est  un  homme  qui  aime 
j  se  mitonner,  il  aime  qu'on  le  mitonne. 
On  G't  aussi  Um.  A.iionna-  quelqu'un  ^ 
pour  diie  ,  Manager  adioit>.'inent  son 
esprit  dans  la  vue  d'en  tirer  quelque 
avantage.  C'e^t  un  homme  qui  nous  peut 
cxtrcmem:nt  servir  j  il  fiut  le  muonKer 
avec  soin.  Il  est  du  style  lamilier. 

On  dii  aussi  6;;"T.  et  ïaro.  J-'itonner  une 
ajl'aire  j  pour  tiiie  ,  La  disposer  et  la 
préparer  doucement ,  pour  la  Uire  réus- 
sir quand  il  en  sera  leups. 

Mitonné,  ze.  paiticîpe. 

MITOYEN,  ENNE.  adj.  II  n'a  guère 
d'usage  au  pr'jpre  qu'en  cette  plira;e, 
Ahir  milaycn  ,  en  parlarl  d'uo  mur  qui 
sépare  la  n.ai-,on  ou  l'héritagJî  de  deux 
particuliers,  et  qui  est  bali  également 
sur  le  londs  de  l'un  et  de  Pautre  k  frais 
commuDs. 

On  appelle  figurément  ,  /^vis  mirnyen  ^ 
Ua  avis  qui   s' éloigne  des  extrémités  de 
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deux  avis  opposi*! ,  et  qui  tient  nn  peu 
de  Tun  et  de  Vautre.  On  a  cuvcrt  un 
avis  m-t\>ycn  qui  a  concilié  toutes  chose 'i. 
On  dit  aussi ,  Parti  mitoyen.  Il  a  ptii 
un  parti  mitoyen. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  che- 
val ,  Celles  qui  sont  entre  iei  pinces  et 
les  coins. 
MITRAILLE,  s.  f.  coll.  Toute  sorte  de 
petite  marcbanfijse  de  (^uÏDcaiilicr. 

II  se  dit  aussi  De  toute  soi  fs   de  vieux 
morceaux  de  cuivre  ,  et  pareillement  de 
toute  sorte    di?  vieux  clous  et  de    vicuit 
fers  ,   dont    on    charge    quelqucloiç    le 
can>)n    sur     dev    vaissesux.     Un   canon 
ch?r?_é  de  mitraille,   à  niitraîlle. 
MITR6.  s.  (.  OriieiKent  de  tête    que  les 
Év-'-ques  portent   à  rÉ'Jise  ,  quand    ils 
oiTi-Ment  en  b^ïKits  pontiticaux.    Ojfrvài 
avec  la  mitre  et  ta  crosse. 
F.n     termes    d^^ntiquité  ,     on    appelle 
■  Mitre  ,   Une  coift'ure  en  usage  chez  les 
■femmes  Roraaints ,    qui   l'avoient   em- 
prunrt^o  des  Grecques. 
BUTRÉ  ,ÉS.  adj.   Il    n'a  d'nsigc    qu'en 
cette   phrase  ,    Êvê^ue  crosse    et    mitre. 
MiTRÔN.  s.  m.  Garçon  boulanger  U  est 
pcpulaiie. 

M  I  X 

MIXTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  mélangé  , 
qui  est  rornoosé  de  plajieurs  choses  de 
différente  nature  ,  et  qui  participe  de  Ii 
nature  des  unes  et  des  autres.  Corp- 
miy-tc.  ^       "^ 

On  appelle  Causes  mixtes  ^  Les  cause*, 
qui  sont  dî*  la  c^mpi^tencs  du  Ji'^e  St^cu- 
lier  et  du  Jujie  Ecclésiastique  en  mém: 
temps,  ou  qui  so:;t  en  pauie  jifisonn-'*!- 
]es  ,  en  partie  réelles.  Cciu^es  persorinel- 
les  y  réelles  et  mixtes-  On  dit  aussi  dan 
le  même  sens  ,    Une  acûcn  mixte* 

Mixte  ,  est  autsi  substantif;  et  dnn*  cetfr 
acception  il  np  ss  dit  que  d'un  corp- 
n-;xre-  Toutes  la  parties  d* un  mixte. 
Kcdu're  les  mixtes  à  hnrs  principes 

MIXTÏLIGVF:.  adi.  de  t.  g.  Terme  d. 
Géointtrie.  Il  se  dit  Des  ft^ures  teraii 
nées  en  pariîe  par  des  lignes  droites  ,  e 
en  narlie  par  des  lignes  courbes, 

MIXTION',  s.    f.  Mélange  d2    pIusieur^ 
drogues    dans  un  liquide,  pour  !a    corn 
position  d'un    reirède.    Ce   mt'dicam.cv, 
se  fait  par  la  mi X tien  de   telle   et   telL 
drc^iie. 

WiXTIONNER.  V.  a.  Mdanger,  méle> 
quelque  drogue  dans  une  liq-.:^ur  ,  e' 
faire  ,  qu'elle  s'y  incorpore.  AUxtiOnne: 
du  vin.  r-Uxtionncr  un  bvcnvage.  Il  '^. 
prend  plus  ordinairement  en  mauvai-t 
part. 

WiXTroNNÉ  ,  KE.    parricipe. 

On  dit  ,   /*M  vin  miC'onnè  ,  pour  dire 
Du  vin    qui  n'est  pas  aatutel  ,  qui  es' 
mélangé. 

M  O  B 

MOBILE.  •\è\,  de  t.  ^.  Qui  «e  meut  ,  ou 
qLi  peut  être  rou.  Il  y  a  des  corps  plus 
mobiles  les  u^is  que  les  a  lîres. 

Cert;t'nes  Fcies  de  l'année  sont  appe- 
lées tète^  mobiles  y  parce  que  le  jour  d< 
leur  C'îlébrition  chanîje  to»rs  les  ans  , 
stlou  la  difîéieiice  d<£s  lunaisons,  haque 
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la  Pentsc'te  et  l'ascension  sont  des 
Fhcs  mohiles. 
En  matière  Méc.miquc  ,  on  dit  subs- 
tantivement, le  mobile  ,  pour  dire  ,  Le 
corps  qui  est  mû.  Un  mobile  ,  quand  il  est 
en  mouvement  ,  se  meut  toujours  jusqu'à 
ce  quil  rencontre  un  autre  corps  qui  Car- 
y  été. 
AÎOfliiE,  est  aussi  substantif ,  et  signifie, 
Ce  qui  meut,  i  e  premier  mobile  C'est  , 
scion  les  anciens  Astronomes  ,  uu  ciel 
qui  enveloppe  et  qui  tait  mouvoir  tous 
les  autres  cieux. 

Oo  appelle  h^.uréraent  ,  Premier  mobi- 
le ,  Un    homme  qui  donne    le   branle  ,  I 
le     mouvement    à    une  aftaiie  ^    à    une 
comp-iËjnie.     Lji  tel  est   le  premier  mobile 
de  tette  ajjaire  ,  de  cette  conjuration. 

On  le  en  aussi  des  pjssions.  i  *intérêt 
est  le  mobile  de  la  plupart  dâ:i  hommes, 
MOeiLJAUlEoH  MOBILIERE.  adj.Q.n 
concerne  le  mobilier,  i.  onîi ibution  mobi- 
liairc.  k'ove^  Conthibut  loy. 
MOUiLIEk.adj.  de  i.  g.  il  n'est  en  usage 
que  (lau-s  le  style  de  Pratique,  et  il  se 
dit  De  tou:  ce  qui  lieut  n-ituie  de  meu- 
ble. Lts  biens  jnubilicrs  de  cette  succes- 
sion. Les  ejj'ets  mobiliers. 

On  appelle  succession  mohiliaire  ,  L.a 
succession  aux  meubles.  El  lAéritier 
mobilier  ,  Celui  qui  hérite  des  meubles. 
MoBiLiEA,  se  nf^end  aussi  substantive- 
ment et  seulement  au  singulier  ,  pour 
signifier  Les  meubles,  il  a  hérite  d'un 
f^rns  mobilier. 
MOBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Fa- 
ciliié  à  être  mû.  ia  mobilité  des  corps 
spheriques^ 

M  0  C 

j'ïOCA.s.  m.  On  appelle  ainsi  le  café 
qui  vient  de  Moca  ,  Ville  d'Aiabie.  Du 
cajé  de  Moça  ,  ou  simplement  ,  Vu 
Moca^ 
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5Ï0DALE.  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il 
se  dif  Des  nropositions  qui  toniieniienl 
quelques  conditions  ou  restrictions. 

AlODE.  s.  f.  Ce  qui  est  du  plus  graud 
usage  à  l'égard  dos  cki^ses  qui  dépendent 
du  goûtet  du  capiice  des  iionimes.  Nou- 
velle mode.  JiJauvaisc  mode.  Mode  riai- 
■:ule,exiravagarite.  Lu  v.oden*enestplus. 
Inventer  des  :tioJes.  6>  mettre  à  la  mode. 
On  habit  i  la  mode  ,  une  etojfe  à  la  mode , 
i-rc.  L*est  un.  mot  qui  cUJort  àla  mode. 
Une  opinion  de  mode  Un  système  a  la 
mode,  tire  esclave  de  la  mode.  J  es  capri- 
ces ,  les  biiairerics  de  la  mode.  Vieille 
aiode  Cela  etoit  autrefois  à  la  mode,  La 
mode  en  eit  passée.  On  t  evie:it  aux  vieilles 
mode-. 

On  appelle  Bœuf  à  la  mode  ,  Un  ra- 
goût lait  d'une  tiaoche  de  bœul  laidée 
de  gros  lard. 

On  dit  tamilièrement  qu't  ra  homme  , 
qu'une  femme  eu  fait  à  la  mode  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  hoj^.irie  ,  qu'une  femme  est 
tort  au  gré  de  la  plupart  du  monde. 

On  dit  proverbiale.-neut  ,  Xcs  fous  in- 
ventent les  modci  ,  et  les  sages  les  suivent. 

Mode  ,  sîgnitie  aussi  simplement,  Maniè- 
re. Et  en  C6  sens  on  ait  provdrbialemeut, 
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Chacun  vit  à  sa  mode  ,  pour  dire  ,  "ue 
Chacun  cw  U'îe  comme  il  lui  j.îait  en  ce 
qui  le  regarde. 
Mor>E.  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Mœuf.  Manière  de  conjuguer  les  verbes 
xelativfmcni  à  ce  qu'on  veut  exprimer, 
Ily  a  cinq  modes  dans  chaque  verbe  rt'jfii- 
lier  ;  le  mode  Indicatif,  V Impératif , 
l'tjptatij  ,  U-  Subjonctif  ou  Conjouctif, 
et  Vinfin.tif. 
MoiîE.  s.  m.  Manière  d'être.  Les  divers 
anangemens  des  parties  d'un  cvrps  en 
sont  des  modes. 

On  dit  AJodc  d'Administration*  Mode 
de  Gouvernement  ,  pour  signifier  une 
forme  d^Admintstraiion  de  Gouver- 
nement. 
Mode  ,  en  Musique  ,  signifie  proprement 
Le  ton  dans  lequel  une  pièce  de  Musi- 
que est  composée.  lle>t  détermicépar  la 
note  hnale  qu'on  appelle  pour  celte  rai- 
son ,  la  tan--que.  Ainsi  on  dit,  le  mode 
d*  A-mi-la  ,  p'iir  dire  ,  Le  mode  dont  la 
uote  la  est  \a  tonique. 

On  appelle  Mode  majeur  ,  Celui  où  la 
tieice  au- dessin  de  la  tonique  est  nia  jeu- 
re  ;  et  Alode  mineur  ,  Celui  cù  la  tierce 
au-dessus  de  la  tonique  e%i  mineure. 

Et  comnie  la  gamme  est  composée  de 
douae  dcmi-tcns  ,  dont  chacun  peut  être 
la  tonique  d'un  mode  ,  il  s'eusuit  qu'il 
y  a  vjugl-quaire  modes  en  tout ,  douze 
majeurs  et  douac  mineurs. 

Les  Grecs  avoi.^nt  plusieurs  Modes  , 
l'Ionique  ,  le  Dorique  ,  le  Phiigien  y 
rEîIi'^ue  ,  le  Lydien  ,  etc. 
MODÈLE,  s.  m.  Exemplaire  ,  patron  en 
relit.!  ,  soit  d'une  statue,  soit  de  quel- 
que autre  ouvrage  de  Sculpture  ,  d'Ar- 
chitecture ,  d'après  lequel  on  travaille 
ensuiie  pour  exécuter  ce  qu'un  s'est  pro- 
posé. Modèle  en  grand.  Modèle  en  petit, 
Afcdcle  de  carte.  Modèle  de  cire  ,  de  plà' 
tre  ,  de  teirc.  Le  modèle  d*unc  statue,  J-c 
modelé  d'un  bàtimeitt.  Faire  un  modèle^ 
Donner  un  modèle.  J  ravailler  sur  un  mo^ 
dàlc.  Suivre  un  modèle, 

Paimi  les  Peinties  et  I^  Scnlptcors  , 
on  :ippe\\e  Modèle,  Tous  les  objets  d'imi- 
tation que  ces  Ai  lis  les  se  proposent,  la 
nature  est  lé  modèle  des  -/^rts. 

On  appelle  aussi  particuhèiement  de  ce 
nom  ,  Un  homme  ou  une  temme  d'après 
laquelle  les  Artistes  dessinent  ou  pei- 
gnent, Poicr  le  module  ,  C'est  mettre  le 
modèle  dans  Tatùtude  qu'on  veut  re- 
présenter. 
Modèle,  se  dit  aussi  fignrément ,  tant 
des  otiviages  d'esprit  que  des  actions 
morales,  et  siguihc  ,  Exemplaire  qu'il 
faut  suivre.  L'Lnéide  et  V iliade  sont  de 
beaux  modèles.  Ce  sont  de  hotu  -modèles 
pour  bien  ecrii e  l'histoire,  qu'Hérodote 
et  Tite-i  ive.  Forme\-vous  sui-  ce  modelé,. 
La  vie  de  cet  Kcir.me  est  un  modèle  de 
vertu,  i  ettejèmmc  est  un  modèle  de  cbas~ 
têts.  Voilà  un  beau  modèle  qu  on  voui- 
piopo^e  à  suivre.  Se  proposer  un  modèle. 
MODELER.  V.  a,  Tcrmo  de  Sculpture. 
Imiter  en  terre  molle  ,  ou  en  cire  ,  ou 
en  plître  ,  quelqueobjct. C'est  aussi  faiie 
la  représentation  d'un  grand  ouvrage 
qu'on  projette. 
Modeler  ,  est  aussi  neutre.  Ce  Sculpteur 

A  pa  tsé  tout  le  jour  à  modeler, 
MoiiiLÉ  ,  1e.  participe. 
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MODÉRATEUR  ,  TRICE.  s.   Cebl  ou 
celle  quia  la  direction  de  quelque  chose. 
li y  avait  2  Lac-^d.moac  desmodcratenvs 
de  la  jeunesse.    Ce   terme    n'a  d'ailleius 
guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu. 
Vcsprlt  modvvateiir  du  mondes  H  est  h 
mvdJratew  de  l'Univers. 
MODÉRATION,  s.  t.  Retenue.Vertu  qui 
perte  à  garder  toujours  uac  sat,e  raesare 
en    toute?    choses  ,    et   sur-Cout  à  ne    se 
peint  laisser  aller  à  ta  colère  ,  au  luxe  et 
à   l'orgueil.  Grande  modtrat:c:i.  Alcdt- 
ration  d'esprit.  Il  sUst  cundutt  dans  cette 
affaire  avec  beaucoup  de  modératiorif  avec 
ptii  de  modcratinn     Hy  a  porte  toute  la 
modtiratioti  possible.   User  de  modèiatio:i. 
Jl  faut  garder  de  la  modcrûticn  dans  la 
bonne  fortune.  Cet    komme    est  ic:  grand 
exemple  de  modération.  '1  outcsccs  vian- 
des-là sont  bormes  en  elles-nièmes  ,    m.iis 
il  en  faut  user  avec  modération. 
MoûéeaTion  ,  signifie    aussi  ,    Retran- 
chement ,  diminution  dVm  prix  oïdinaire 
ou  fixé.  La  mu  aération  d'une  taxe.  Obte- 
nir quelque    modération    du    prix    d'une 
Lharge.  On  ne  lui  a  fait  aucune  modcra- 
ttcn.   On  ne  lui  accorde  aucune  modéra- 
tion. KOle  de  modération. 
MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès  ,  avec 
modération.  Ils'estcf'rnporùé  modérément 
e:i  cette  rencontre.    I  e  vin  est  ht  n  ,   mais 
il  en  faut  user  modérément    Boire  modé- 
rément.   Manger  modérément.    Il   a   été 
ta^é  modérément. 
MODÉRER.  V.  a.   Diminuer  ,    adcncir  , 
tempérer  et  rendre  moins  vioUnt.  jVo- 
dcrcr  sacolère.  Modérer  ses  pasAons. Mo- 
dérer ses  désirs.    Modérer  wn  ambition. 
Modérer  son  ardeur.  H  a  trop  de  Jeu  ,  il 
le  faut  modérer.  Cette  taxe  est  trop  ;ortc  , 
il  la  faut  tiwdérer.  Modérer  ses  préten- 
tions. Modérer  ses  dépenses.- 

li  s'emploie  aussi  dans  le  réciproque. 
Ainsi  on  dit  ,  que  Le  temps  s'est  modéré  , 
que  Icfoid  ,  que  le  chaud  commence  à  se 
modérer  y  pour  dire,  qu'il  y  a  ou  relS- 
cheDi?[)t  dans  le  temps  ,  de  la  dimiau- 
tloii  dans  ie  fr^id  ,  dans  le   chspd. 

Et  au  figuré  il  signi&e ,  Se  posséder ,  se 
contenir,  y  eu  de  gens  savent  se  modérer 
dans  la  bonne  fortune.  Il  a  su  se  modéier 
dans  les  occasions  les  plus  difficiles. 
MoDïAÉ  ,ÉE    participe. 

Il  est  aussi  adjectif  j  et  signifie  ,  Qui  est 
sa-^e  et  retenu  ,  nui  nVst  poJni  emporté. 
Un  esprit  modéré.  Humeur  modérée.  Ce 
jeiine  homme  est  bien  modéré. 

On  ledit  aussi pes  cîios<;s  q^uisout  éloi- 
gnées de  roate  soue  d'excès.  Une  cha- 
leur modérée.  Un  feu  modéré.  Un  pouls 
modère,  l'n  exercice  modéré, 
MODERNE,  adj.  de  t.  g.  Nouveau  , 
récent  ,  qui  est  des  derniers  temps.  Il 
«sr  opposé  à  Aîicien  et  à  Antiiue.  il  ue 
se  dit  guère  qoe  des  Arts  et  des  Scien- 
ces ,  et  de  ceux  qui  les  traitent.  Les  Au- 
teurs modernes.  Les  Philosophes  moder- 
nes. Les  1  héologicns  modernes.  Les  Ar~ 
chiti'ct,.;  modernes.  Les  Peintres  moder- 
nes. ]Jes  ouvrages  modernes.  Cela  est 
moderAc.  C'est  une  invention  moderne. 
Médailles  modenics. 
Les  ArcKitectes appellent  Architecture 
raodane.  Toutes  les  manières  d'Archi- 
tecture qui  ont  été  en  usage  dans  Vllu- 
rope,  dipuis  les   anciens  Gieci  et  Ro- 
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mains  ,  n;cnie  rArcîtecture  got'nîqu?. 
Cependant  l'usage  a  emporté  que  ,  lors- 
qu'on dit  ,  Un  h'idnieiît  moderne  ,  on 
eatend  ordiusiremeot  Un  baîirrent  laii 
suivant  la  manière  de  bâtir  la  plus  ré- 
cente ,  et  qu'on  dit  aussi  dau^  le  même 
sens  ,  Butir  à  la  modsinc.  Un  k.'uiment 
à  la  ntoderne. 
MoDE.^NE  ,  s*empIoie  encore  substantlve- 
men!  en  pailant  d'Auteurs.  Ainsi  on  dit, 
les  Anciens  et  les  Modernes  amt  d'ac- 
cord sur  ce  point  ,  pour  dire  ,  Les  Auteurs 
anciens  et  les  mudernes. 
MODERNER.  V.  a.  Rétablir  ,  restaurer 
na  autiqi-'C  à  la  modeine.  Bcno.'t  KIV 
voiU'-it  moderncr  le  panthéon. 
MODÉiïTE-  aàj.  de  î.  g.  Qui  a  de  la  mo- 
destie, i.' est  un  homme  modà'ite  j  très-mo- 
deste. H  est  mvdtste  dans  ses  discours  , 
dans  ses  actions,  dans  ses  gestes  ,  dans 
ses  habits,  dans  sa  dépense,  dans  toute 
sa  conduite,  il  est  trop  modeste  pour  souf- 
jiir  qu'on  le  loue  en  sa  présence. 

Ou  dit  quelquefois  d'Une  femme  et 
d'une  fille  ,  f^uLlle  en  modeste  ,  poui 
dire  ,  qu'EUe  a  de  la  pudeur.  Il  jaut 
qu  une  Jille  soit  modeste. 

On  du  aussi  ,  yivvir  des  senthnens  mo- 
destes de  soi-mùme  ,  une  cpir.ion  modeste 
de  soi-même  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  présu- 
mer de  soi. 
Modeste  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses 
extérieures,  par  lesquelles  on  juge  qu'un 
homme  est  modeste.  Visage  modeste. Ait 
modeste.  Maimien  modesle.  L  cntenana 
modeste.  Ris  modeste.  Habit  modeste, 
f^epense  modeste.  Conduite  modeste. 

Oa  appelle  Couleur  modeste  y  Une  cou- 
leur qui    n'est  pas  éclatante.    Le  gris  , 
le  feuille  marte   sont   des  couleurs  mo- 
destes. 
MODESTEMENT,   adv.   D'une  manière- 
modeste  ,  avec  modestie.  Parler  modes- 
tement. S*babiller  modestement.  Marcha 
modestement. 
MODESTlE.s.  î'.Retenuedansla  manière 
de  se  conduire  et  de  parler  de  soi. G ranc/t 
}nodesùc.  x'arler  avec  mode-tic.  6c  c^m- 
•  porter  avec  modestie,  ce  teni,-  dans  la  mo- 
destie. Se  renjer mer  dans  ics  bornes  de  lu 
iriodestic.  Cela  est  fort  contraire  à  lamo- 
destiC  ,  à  la  modestie  d'un  chrétien  y  à  la 
modestie  reiigieuse»  On  nosc  le  louer  en  sa 
prcsence  ,  de  peur  de  bieiscr  sô.  modestie. 
Ha  toujours  gardé  une  grande  modenie 
dans  SCS  habits  et  dans  iouic  sa  conduite. 
11  se  prend  aussi  quelquelois  pour   Pu- 
deur. .*  a  modestie  est  un  des  grands  orne- 
mens  d'une  fille.  Cesparoles-li  blessent  la 
modestie  ,  choquent  la  modestie. 
MODICITÉ,  s.  t .  Petite  quantité.  La  mo- 
dicité d'une  som:ne.  La  modicité  du  reve- 
nu ,  du  prix,  xa  modizité  de  sa  dépense. 
Il  se  dit  principalement  de  ce  quiregaidc 
le  prix  des  choses. 
MODÎFICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  modifie. 
Un  terme  modifiçaùf  ï!  s'emploie  aussi 
substantivement  ,sui-tout  en  Grsmuiai- 
le  ,  en  parlant  dts  termes  qui  détermi- 
nent   le   sens  des  autres.    /  es  adverbes 
sont  ordinairement  des  modijicatijs. 
MODIFICATION,  s.  f.Modération  ,  res- 
triction ,  adoucissement  d'une  proposi- 
tion ,  d'une  convention.  Il  faut  apporter 
quelque  modification  à  ces  articles-là. 
MooiîiCAxioK,   esc  aussi  un  terme  41- 
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dactique  ,  qti  signifie  Une  marière  d'être 
d'une  substance-  I  es  ccrps  sont  suscepti- 
bles de  di^'ercntes  moaifications.  I  es 
sensations  sont  des  modijications  de 
l'ame. 

MODIFIER.  V,  a.  Modérer  ,  adoucir.  Il 
li'a  guère  d'usage  dans  cetie  acception, 
qu'en  patlant  des  adoucisîtm.ens  qu'oa 
appoite  à  des  articles  ,  à  des  clauses  d'au 
contrat  ,  d'un  Edil  ,  etc.  Il  faut  un  p:u 
modifier  ces  articies^là. 

jModipier,  ,  est  ainsi  un  terme  didactique, 
et  signifie  ,  Donner  un  mode  ,  une  ma- 
nière d'être.  Les  d'fjérens  arrciigcmcns 
des  parties  modifient  la  manière. 

Modifié  ,  ée.  participe,  les  articles 
mod'fiàs.  En  termes  de  Pîiy^ique  ,  on 
dit  ,  Vn  corps  modifié  de  telle  ou  telle 
maniire. 

MOOILLON.  s.  m.  Terme  d'Architectu- 
re. Sorte  de  petite  console  qui  sert  à 
soutenir  la  corniche  ,  et  qu'on  met 
principalement  sous  la  ccruich»  de  l'or- 
dre Corintliiê-n. 

MODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de  peu 
de  valeur.  Une  somme  modique.  Une  taxe 
mod'quc.  Son  père  ne  lu:  donnait  qu'une 
pension  modique.  H  a  une  fortune  modique , 
un  'oien  fort  modique. 

MODIQUi'MENT.  adv.  Avec  modiciié 
Il  a  bien  da  ouvriers  ,  mais  il  les  paye 
modiqucment. 

MODiSTÊ.  s.  m.  Celui  ou  celle  qui  af- 
Iccic  les  modes,  qui  s'attache  à  Ui  suivre. 
I!  e^t  aussi  adj, 
.MODULATION,  s-  f.  Suitfl  de  plusieurs 
tons  qui  forment  un  chant  ,  suivrnit  tes 
règles  du  mode  cnus  lequel  il  est  com- 
posé, la  modulation  de  cet  airtstjoit 
jgi-éable. 
MODULE,  s.  m.  Terme  d'Architecture, 
Certaine  mesure  qu'on  prend  pour  ré- 
gler les  proportions  d*»n  ordre  d'Archi- 
tecture. C'est  ordtn2irez:;cnI  le  diainetje 
de  la  colonne.  Le  fût  de  cette  colonne  a 
tant  de  modules. 
MoDUi.ii ,  de  dit  aussi  du  diamètre  d'une 
médaille.  Les  médailles  du  petit  bionie 
sont  d'iui  mrl'ulre  module  que  celle  du 
gintid  ,  du  mvycn  hon-{e.  Les  quiuaives 
sont  de  toutes  Les  nui dailles  celles  du  plut 
petit  module. 
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MOELLE.  s,f.  SubsiEDce  mcHe  et  grasse  , 
qui  est  contenue  dans  la  concavité  des 
os.  Moelle  de  bœuf.  Mo'^Ue  de  mouton. 
Tourte  de  moelle  ^  on  à  la  moelle.  Sucer 
la  moelle  d'un  os.  Le  jroid  L'a  pénétré 
jusqu'à  la  moelle  des  os.. 

On  appelle  Moelle  alcngée ,  ou  Moelle 
épinière  f  Cette  conticuafion  du  cerveau 
qui  se  prolonge  dans  la  cavité  de  toutes 
les  vettèbres  ,  depuis  le  cervelet  jusqu'à 
l'os  sacrum. 

On  appelle  aussi  Moelle  ,  Le  dedans 
de  certains  arbres  ,  comme  le  figuier  , 
\ç  sureau.  De  la  moelle  de  sureau.  De  la. 
moelle  de  figuier. 

Il  se  dit  encore  du  dedans  d'un  bâton 
de  casse.  Delà  moelle  de  casse. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme  qui,. 
par  adresse  ou  par  quelque  sutre  voie  , 
en  ruine  un  autre  ,  en  tirant  peu  à  peu 
tout  ce  q^u'il  en  peut  tirer,  q^u'/i  lui  siiçt: 
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jii-iquà    la    moelle  des  os  ,   qu*/7   U   suce 
jiiiijuà  la  mccllc  Hei  os. 
MJELLliU^EMLNT.    adv.   au    figuu^ 

J^'unc  niaiiièie  moelleuse. 
BIOLLLEUX,   EVbll,  adj.    Rempli  d.- 
moelle.    Un  os   moclU'ux.  L'n  bois  moe.' 
Uux. 

On  dit  figurtiment  ,  (\\iUn  discours  est 
moelleux  ,  pour  diie  ,  qu'il  est  pleiu  d^- 
seus  et  de  bonnes  choses. 

On  dit  aussi  ùgurt-iiienl  ,  <ju*rne  éto^'e 
est  moelleuse,  pour  dire  ,  qii'Ëlle  a  du 
cc.'pi  f  ei  qu'cilc  est  douce  (jusnd  on  la 
fii^nie. 

Ou  appelle  Vin  moelleux  ,  Un  vin  qui 
a  beaucouj)  de  coip^  y  et  qui  llalle  cigr^d- 
bienient  le  goûi. 

0:i  appelle  aussi  J^oijc  moelleuse ,  Uut 
voix  pleine  ,  douce  ,  et  qui  n'a  mu 
d'aigie  ai  de  au:, 
tiiohih^vx  ,  en  Piânture  ,  si^^nifie  Doux 
et  a^;iéab'o.  i  c  mcdteux  dans  le  desstin  , 
expiimc  la  douceur  des  tociours  qu*cii 
xciiian^ut  dans  Us  Itmau-s.  j.  e  moelleux 
dans  lit  touche,  siguiiii.-  Une  toucjju  lou- 
cue.  ie  moi-ii.£ux  ddus  la  coulcuy  ,  signi- 
fie Vn  coloris  a^itable.  JDaas  cCi  phra- 
ses,  i!  est  substautil. 
MOiiLLON.  s,  in.  Sorte  de  pierre  à  bi- 
fir  f  dout  ou  se  sert  d'oidiii^iie  pour  les 
murs  de  clôture  ,  et  doni  on  luit  du 
remplace  aux  murs  de  pierre  de  taille. 
U^iier dumvei.un  delà  carritre.  Lnetoise 
de  moeiion. 
MïÊUF.    Teime     de  Giammaire.    Voya^ 

MoilE. 

r.ldEURS.  s.  f.  pi.  Habitudes  naturelles 
ou  acc]uises  pour  le  bien  uu  pour  le  mal  , 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  condtiite  de 
la  vie.  bonnes inoiur s.  Mauvaises  moiun. 
Jriaurs  douces  et  honnêtes.  Jûcvurs  coirorn- 
pites.  AJcEurs  dépravées.  Ja  science  des 
mœurs,  i  a  doctrine  des  mœurs,  i ormir 
les  mjeurs  de  quelqu'un.  t\.èglcr  ses  mixurs. 
Changer  de  mauts.  hicn  ne  corrompt  plw. 
les  m^urs  que  la  mauvaise  compagnie. 

On  dit  ,  suivant  une  iormule  reçu?  ,  Un 
çci'tijicat  dévie  et  mxurs.  l'aire  informa- 
tion de  rie  et  de  mtvurs.  I a  rej^rmation 
des  mœurs.  L 'innocence  de  ses  mœurs 

Oa  dit,  qu'Un  homme  a  des  mj:urs , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  bonnes  mœuis  ■ 
et  qa*7i  /i'a  point  de  mœurs  ,  pour  diie  , 
qu  II  en  a  de  mauvaises. 

On  dit  proverbialement,  I es  honneur'i 
changent  le^  mœurs,  [our  dire,  qu  Un 
s  ou  Lire  d'ordinaire  dans  la  prospériié. 
Iii<aL'RS,  se  prend  aus^i  pour  lamanièic 
de  \ivri:,  pour  les  incliuiction':,  les  cou- 
tumes, les  laçons  de  taire,  et  les  lois  par- 
ticulières de  chaque  Nation,  i  es  mœuis 
d'une  i^ation,  d'un  peuple  ,  d'un  pays. 
Chaque  nation  a.  ses  mœurs.  Ces  peuples- 
là  oAt  des  mœurs  bien  d'ijerentes  des  rt'- 
tres.  J'-'aurs  baihares.  J^'œurs  civilisées. 

En  termes  ce  Pousie,  on  dit,  que  J  es 
mœurs  iont  bien  gardée^  dans  une  1  rage- 
die^  dans  un  ir  ocme  ,  pour  dite,  qu'On  y 
a  bieu  observe  ce  qui  concerne  les  cou- 
tumes du  pays  et  du  ttmps  dout  il  es' 
question  ,  ou  le  caractère  dts  person- 
nages qui  sont  inlrodujtç  dans  le  Poemc. 
DansC  hlad-  et  iia«si'<  'rfysste,/ÊS  mœurs 
sont  parfaitement  gardées. 

On  ttii  aussi  euPt-inture,  que  les  mœurs 
ipnt  bien  gardée  dans  un  tableau,  pour 
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âlre,  que  Les  figures  y  sont  rrpr<î«en- 
tces  de  la  inantcie  qui  convient  au  temps 
de  l'Hutoiie  qui  en  est  le  aujet.  lit  dans 
un  seus  coniratre  ,  on  du  ,  qu'i:/Z«5  ti) 

sont  pas  g.iiJée<, 

Daus  le  diiiaciiquc  ,  on  dit  ,  l es  mœur- 
dtis  animaux  ,  po.ir  dlrt-  »  Les  tutUua- 
lions  des  ditiérenles  tvpécc-i  d'aniutaux. 
et  tout  ce  qui  regaidc  leur  économie. 

M  O  F 

M0FETT2.  ro/irçMcUF£TTE. 

U  O  H 

MOIIATRA.  adj.  Qui  ne  %c  dit  que  d'un 
coutrat  on  mar'Le  usuiairc,  par  lequi,, 
un  JMarchand  vend  l-és-.  her  3  crcdir 
ce  qu'il  jaciiëie  aussitôt  a  liès-vil  piix  , 
m^ï-i  argent  comptant. 
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MOI.  s,  de  t.  g.  Pronom  de  la  première 
persor.ns,  et  dont  A'ous  est  le  pluriel. 

On  voit  par  cett&  définition  ,  que  Moi 
esi  un  pillait  synonyme  réel  de  Je  et 
de  Me;  mcis  ce  n'est  pas  un  synonyme 
gramiwatical,  puisqii'il  s'emploie  d:iTé 
remment^  et  que  dans  aucuns  c^s  il  ne 
peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par  Aie. 
Voilà  ce  qui  £tia  éclaiici  par  le  détail 
suivant. 

Moi  ,est  l'opposition  de  3e  ,  soit  qu'il 
vienne  après  te  verbe,  comme  dans  ces 
phrases.  Je  dis  moi.  Je  prétc:tdi  moi: 
suit  qu'il  précède  Je  et  le  verbe,  comme 
dans  ces  phrases,  I^îoije  dis.  TJii  fc prt- 
tcnds.  Tilni^  dont  il  déchire  la  réputation , 
je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de  bons  offi- 
ces, liîoi ,  à  qui  il  fait  tant  de  mal  ,  je 
cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir 
jVoi ,  ne  songeant  à  rien  ,  j'allai  bonne- 
ment lui  dire    . .  , 

Quelquefois  Je  ne  paroît  point  ,  mais 
il  est  sous-entendu.  Âloi  ,  tiahir  le  meil- 
leur de  jjîfs  amis!  J  aire  une  lâcheté ,  moi! 
Ptirases  elliptiques,  où  il  est  aisé  de  sup- 
pléer^ Jeyoudrois  l  je  pourrcisi 

jVoi  ,  se  met  de  même  par  opposition 
devant  ou  après  j)le.  V^oudrie^-vou^  me 
perdre  1  moi  votre  allié?  AI oi,  vous  me 
soupçonneriez  de.... 

lise  met  par  opposition  avec  Nous  j 
lorscju'il  est  uccompagué  d'un  autre  nom 
ou  pronom,  l  ous  et  moi  nous  sommes 
contens  de  notie  sort.Nous  irons  à  la  cuni- 
pagne  lui  tt  moi.  il  est  venu  vous  voir  mon 
jrère  et  moi.  \JàQi  ces  phrases.  Moi  et 
le  nom  ou  pronom  qui  lui  sont  joints, 
sont  tout  ensemble  l'apposition  et  l'ex- 
plicaiion  de  Aous.  Et  il  laut  observer 
que  Aloi  étant  ioiot  à  un  autre  nom  ou 
pronom  ,  ne  doit  paroître  qu'en  second, 
i  vus  et  moi  ,  un  tel  et  moi  ,  à  mo-ius  que 
le  nom  auquel  il  est  |oint  ,  ne  soit  celui 
d'une  personne  trè^  intérieure.  Ainsi  un 
père  dira  ,  J^loi  et  mon  fils.  Va  maître 
jVt'i  et  mon  laquais. 

Moi  ,  est  encore  une  sorte  d'apposition 
qui  dc'termi*'*^  -^^  proconis  indéhcis  ,  Ce 
et  il.  L  'est  moi  quivous  en  repends.  Qui 
Jiit  bien  aise  j  ce  fut  moi.  il  y  aura  lui  et 
m.oi  d'un  tel  Avii,  Que  yçus  içste.-t-il? 
Mou 
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Api6s  une  prépciitic./ ,  il  n'y  a  que 
Moi  qui  puisse  Clieli  ,,ic.niiii,  de  la  iic- 
""i^fc  Ptr'unuc.  Vciis  ier\'uc\-vvui  de 
mui'f  Pense-t-onà  mi/i  f  Ils  aM  ont  aj)  aire 
de  moi.  i  ela  vient  de  moi.  l  au  cj  i  j  i,:oi. 
<-cIa  ist  peur  mit.  Je  prend:  cyla  pourinci, 
>.>CLUiinwi,  Vous  avc{ruiion.  vous  jcrn 
lembuurse  pizr  moi, 

ii  eu  est  de  ojènie  aprèî  une  conjonc- 
tion. !•  cnjriree:  moi.  Mon  Ji-h  e  ou  moi. 
'*!onJrère  aussi-bien  que  mui.  X\  i  nwnjière 
ut  moi,  l  crsonne  que  moi, 

Quand  le  veilc  esta  l'impératif ,  et 
;|uc  le  pronom:  (ja'il  n;^!i  n'est  |.oint  suivi 

le  i:.  |i.it;cij|c  J.  n,  c'est  Ji'oi  iju  il  (aut 
-iiiployc-.'  ap;e5  le  veibe,  soit  comme 
t.'^iiue  siuip;e,  loue\-n:ui,  rccompensn- 
Uiù:  /  soit  t.umu]c  régime  ci'nipo>é  ,  uii 
upit'josiiion^  est  «ou!-tn!<Dilue.  Hen- 
de;-moi  compte.  Dites-moi  la  vérité.  Et 
alors  Jiioi  se  joiul  au  verbe  par  un  tiait 
qti  en  noaîmc  diviiiou. 

Quelquelois ,  mais  dans  le  discours  fa- 
nii'ier  siulei.jent  il  se  m<-t  par  redon- 
djBce  ,  ei  pour  do  ir:er  plts  de  lorce  à 
ce  qu'on  iM.l  aitei-moi  taite  ces  gens-là. 
i)ci:nc{-,euT  moi  sur  ic^  oreilles, 
A  Moi.  Soite  d'ex  lauiation  ,  pour  faire 
venir  piomptemeni  quelqu'un  auprès  de 
soi.  A  moi ,  à  moi  soldats. 
De  vous  a  moi.  Façon  de  parler  ,  dont 
on  se  sert  pour  cmoi;;ner  à  •  uelqu'un 
qu'où  lui  parle  avec  siucùriié  ,  mais  qu'il 
g:iide  le  secret.  Le  vous  à  moi,  c'est  un 
pauvre  homme.  De  vous  à  moi ,  c'est  un 
homme  qui  ne  tnéiite  pas  l'opinion  qu'on 
a  de  lui  iJe  vous  à  moi  ,  je  ne  crois  pas 
que  la  chose  réussisse. 
Quant  A  MOI.  Autre  façon  de  parler, 
doiil  onseseitpour  dunr.erflus  d'em- 
phase à  ce  qu'on  dit.  l  vus  en  direicc  qu'il 
vous  plaira  ;  quant  h  moi ,  je  sais  bien  ce 
qui  en  est.  U  n'est  guère  eu  usage  Ou  dit 
bini;.IemeDt ,  Four  moi  je  suis  bien,.. 

O.T  dit  proverbia'eiteut  ei  Ëguieoient  , 
6e  mcttresurson  quant  à  moi ,  pour  dire^j 
Prendre  un  air  bcr.  i'nluia  dit  une  telle 
clw.e  ,  il  s'est  mis  sur  son  quant  X  moi.  Il 
e^t  ironique. 
!\lC)lGNO^f.  î.  m.  Une  petite  parti*  , 
soit  du  bi as ,  soit  de  la  cuisse ,  ou  de  la 
jambe  ,  lorsque  le  reste  est  coupé  // 
lui  a  fallu  couper  le  bras  fort  près  de  l'é~ 
pauie  ,  et  il  ne  lui  reste  plus  qu'un  moi' 
gnon.  U  n'a  plus  qu'un  moignon,  Vnmoir 
gnon  de  cuisse, 

MOINDRE  adj.  eompjratif  de  t,  g.  Plnf 
petit  en  éieudue.  C  eue  colonne  est  ntoin-^ 
dre  .]u:  l'autre  enhuuteur  et  en  grosseur. 
La  distance  d'ici  là  at  moindre  que  vous 
ne  dites. 

Il  signifie  aussi ,  Plus  petit  dans  soa 
genre,  suivant  les  diflYieos  subsranrifs 
auxquels  il  se  joint.  /  vue  douleur  eu  sera 
moindre.  Son  mal  n'est  pas  moindre  que 
le  vôtre.  C'est  la  moindre  satisjiictivn,  lu 
moindre  récompense  qu'on  lui  doive.  C'est 
le  moindre  service  que  je  lui  voudrais  ren- 
dre. 1  a  moindre  chose  qu'il  mérite- 

II  siguitie  aussi ,  Moins  considérable. 
Prendre  toujours  la  moindre  place.  1 1  est 
revêtu  d'une  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. Il  tient  un  moindre  ra.ig.  L  ne  etojfù 
de  moindre  prix,  de  moindre  valeur  qu'iuie 
autre.  Cette  étrjfe-là  est  moindre,  dit 
est  moindre  lie   beaucoup. 
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îl  si;^niSe  aussi.  Qui  n'e^t  pas  si  bon, 
eu  fi"!  e>l  plus  mauvais.  Ce  vin-là  est 
mcindl^  que  l'autre' 

On  se  serr  souvent  cla  mot  Je  MohidiC 
avec  l'ariicle  ,  stAt  en  parlant  des  pe;- 
soones  ,  soit  en  pa*ant  ucs  choses, pcii 
dire  ,  De  quelque  peu  de  coa'iJératioD 
eue  soit  une  personne  y  quelque  peiile  , 
quelque  peu  iirportaate  que  soîî  une 
chose.  l.a  moindre  perscnnc  que  vous 
m'enicnci.  y^u  moindre  bruit  il  s'éveille. 
Le  moindre  mot  que  vous  dire^.  Au  moin- 
dre signe  vous  scre^  cbei 

Oa  ûit  quelauefois  familièrement,  pour 
faire  mieux  sentir  le  d1tn;nu*if  ,  --^li  moin- 
dre pitit  bruit.  Le  moindre  p^tit  bruit. 

Lorîq;ion  l'tni;iloie  de  c^tte  manière  , 
et  qiiM  est  précède  d'une  nt'gaiive,  il 
sigoide  ,  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la  raoin- 
dre  appréhcA'iPn.  H  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  ho.uuteté  ,  le  mo:n<'re  cvinpli- 
mânt.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  mvindre  mot. 
Je  n'ai  pas  le  moindre  souvenir  de  ce  q'ie 
vou?  dites. 
MOlNAILLE.  s.  f.  Terme  de  mdpii?  dont 
oo  se  sert  pour  exprïoier  les  moines  en 
géi:éra!. 
MOINE,  s.  m.  Religieux  institué  pour 
vivre-  séparé  du  monde. 

On  dit  proverbidiement  et  figurément  , 
Pour  un  moine  on  ne  laisse  pas  de  Jdtre 
un  Abbèj  ou  pnur  un  Moine  ne  faut  l*Ab~ 
baye  f  pour  due  ,  que  Quaud  plujieurs 
personnes  doivent  concourir  à  une  affai- 
re ;  et  qu*nue  d'entrViles  est  absente,  oa 
s'oppose  à  sa  concision  ,  les  autres  ne 
laissent  p^s  de  passer  outre. 

On  le  dit  aussi ,  qaand  une  partie  a  été 
faite  entre  plusieurs  personnes,  et  que 
quelqu'un  mariquant  à  s'y  trouver  ,  on 
ne  laisse  pas  pour  cela  de  la  faire. 

On  dit  povc-rbialenjent  et  fî^urémeot , 
que  L'habit  ne  J ait  pas  le  moine  y  pour 
dire  ,  que  L'on  ne  doit  pas  toujours  juger 
des  personnes  parles  apparences,  par 
Jes  dehors. 

0.1  dit  proverbialement ,  Gras  co'iume 
un  Afoine  ,  pour  dira  ,  Fort  gias. 

Ou  apptlle  Moine  bounu.  Un  préf^endu 
faoromu  dont  les  nou:rices  font  sotte- 
ment pirur  3uxenfaos.Etde  là  on  appelle 
J^loine  bourru  ,  vrai  moine  bourru ,  Un 
hooîine. de  mauvaise  i  umeur.  Cethonime- 
li  est  un  v.at  miine  bourru. 
Moine,  signi&e  au<;si ,  Certain  meuble 
de  bois  où  l'on  suspend  une  sorte  de  ré- 
chaud plein  de  braise  pourchauffer  lelit. 
Ilfak  metîrs  le  moine  dans  son  Ut  pen- 
dant tout  l'hiver, 
MOINEAU,  s.  m.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris,  qui  aime  à  taire  sou  nid  dans 
des  trous  de  murailles.  Mcincau  2  gros 
bec.  M  ineau  franc.  Moineau  à  gorge 
voire.  Moineau  privé ,  apprivoisé..  Un  pot 
A  moineau  ,  est  un  pot  de  terre  attaché 
en  dehors  ,  a6u  que  les  moineaux  y 
viennent  faire   leurs  nids. 

On  dit  proverbialement,  qu't/H  homme 
tire  sa  poudre  aux  moineaux  f  Quand  il 
emploie  ^iC  ir  des  bagatelles  ,  son  cré- 
dit,  SôS  amis,  son  argent  ,  dont  il 
auroii  j,u  se  servir  utilement  pour  des 
choses  d'importance. 

En  termes  de  Fcrtiôcation ,  Moineau 
sigr  i&e  Un  bastion  à^-nt  la  pointe  fait  un 
ar^ie  oLîus ,  et  c^uc  l'oo  met  au  milieu 
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dVne  courtine  trop  iongîie. 

On  appeiU-  Cheval  moineau  ,  Celui  au- 
quel on  a  coiîpé  les  crei-lrs. 

MOINEPJE-"».  t.  coiiecîihTons  ks  Moi- 
nes. Il  s'tst  attire  sur  les  bras  toute  la 
Moincrie.  Il  •^ij^ciBe  aussi  ,  L'esprit  et 
l'humeur  desMdine*. iZy  a  bien  delamoi- 
nerie  en  sonjliit.  Ce  Religieux  n'a  point 
de  moinerie.  Dans  l'une  et  dans  l'autre 
signification  ,  il  ne  se  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  I^Ioincs  avec  mépriî. 

MOÎNESSE.  s.  f.  Religieuse.  Ce  mot  ne 
.re  dit  que  par  mépris. 

MOiNiLLON.  s.  m.  Petit  Religicujt.  Les 
Moines  et  Moinillons.  Il  ne  se  dit  que 
par  mépris. 

iMOINS.  adv.  de  comparaison  ,  qui  mar- 
que diminution  ,  et  qui  est  opposé  à 
Plm.^ns  i3ni.r'arlc\  moins. P arle^  moins 
haut.  Soye\inoins  en  colère  ,  unpeumni;is 
en  coUre.J'ai  bien  moins  ,  beaucoup  nwias 
d'intixet  à  cela  que  vous.  C  e  que  je  vous 
en  dis  est  moins  pour  vous  faire  de  la 
peine  ,  que  pour  vous  marquer...  il  ne  faut 
pas  moins  qu'une  raison  aussi  forte  pour 
me  déternuner  j...  Plus  vous  le  presserez  , 
moins  il  en  fera.    Cela  n'a  pas  moins  de 

'  trente  pieds.  On  vous  en  demande  trois 
Uires  ,  vous  l'aure^  pour  quelque  chose 
de  moins.  Un  peu  plus  ,  un  peu  moins. 
Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  n'en 
sera  ni  plus  ni  moins. 

RiEN  MOINS.  Expression  très-usitée  en 
François  ,  aquelqaelois  deux  acceptions 
oppostcs.  Avec  le  verbe  substantif,  Rien 
moins  signihe  le  contraire  de  l'adjectif 
qui  le  suit.  //  ncst  rien  moins  que  sage  , 
veut  dire, Il  n'est  point  sage.Rien  moins j 
employé  impersonnellemetit ,  a  aussi  un 
seus  négalit.  Il  ny  a  rien  de  moiis  vrai 
que  cette  nouvelle  ,  veut  dire  ,  Cette  nou- 
velle n'est  pas  vraie  ï\Iais  avec  un  verbe 
actif,  réciproque  ouneulre  ,  le  sens  se- 
xoit  équivoque  ,  s'il  n'étoit  déterminé 
par  ce  qui  précède.  Exemple  ,  J'eus  le 
croye{  votre  concurrent  ,il  ad' autres  vues , 
il  ne  désire  rien  moins ,  il  ne  se  propose  rien 
moins  f  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à  rcus 
supplanter  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  n'est  point 
votre  concurrent.  Vcus  ne  le  regarde: 
pas  comme  votre  concurrent  ;  cependant  il 
ne  désire  rien  moins ,  il  ne  se  propose  rien 
moins  ,  il  n  aspire  à  rien  m.oins  qu'à  vous 
supplanter ,  c'esl-à-dire  ,  qu'il  est  votre 
concurrent. 

On  dit  ,  Il  ne  le  menace  pas  de  moins 
que  de  lui  rompre  bras  et  jambes  j  pour 
dire  ,  Il  porte  ses  menaces  jusqu'à  dire , 
qu'il  lui  rorajjra  bras  et  jambes. 
On  dit  d'Unechcse  de  nulle  consiJéra- 
iioa,que  C  'est  moins  que  rien.  2 e préscn: 
que  je  vous  fais  est  moins  que  nj/i.Cc-la  se 
dit  aussi  d'Une  personne  par  mépris. 
Cet  homme- là  est  moins  que  rien. 
On  4it  advi;rbialement ,  En  moins  de 
rien  ,  pour  dire  ,  En  très-  peu  de  temps. 

Moins  ,  s'emploie  aussi  substantivement 
en  plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on 
dit,  If  moins  que  vous  puissiez  faire ,  c'est 
de  l'aller  tio.ivcr f  pour  dire  ,  La  moindre 
chose  que  vous  puissiez  faire.  Ils  sont  h 
peu  près  d'accord  ,  ils  en  sont  sur  le  plus  et 
sur  le  m.oins.  ilne  s'agit  que  du  plus  ou  du 
moins.  La  chose  ne  peut  pas  être  anivèe 
ainsi,  il  faut  qu'l  y  ait  du  plus  ou  du 
^:oins. 
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En  Al;^èbre  ,  cm  appelle  /tfoïnst  Le'^igre 
de  ?a  si.ustraction.  -il  signif.e ,  qu'il  fzu£ 
retrancher  la  seconde  dti  la  première, 

A  MOINS  Dr..  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce 
cheval  à  moins  de  cent  pistcics.  Je  ne  lut 
pardvnnerii  pas  à  moins  d'une  ruracta^ 
tion  publique* 

A  MOINS  yUE.  Sorte  de  conjonction  qai 
régit  le  subjonctif ,  et  qui  signiôe  ,  Si  ce 
n'est  que.  Il  n'en  fera  rien  à  moins  que 
vous  ne  lui  pariie\.  A  moins  que  vous  ne 
preniez  bien  vccre  terr.pj^  vcusn'cn  viendrez 
pas  à  bout. 

A  MOINS  QUE  ,  se  construit  aussi  «rec 
l'infinitif  et  la  particule  De  ,  dans  !e 
même  sens,  J  e  ne  pouvols  pas  lui  pa,ler 
plus  fortement ,  à  moins  que  de  le  que~ 
relier. 

A  MOINS  ,  est  quelquefois  absolu.  On 
riroit  à  moins. 

Au  MOINS,  DU  MOINS-  Sor^»  de  con- 
jonction qui  sert  a  marquer  quelque  res- 
triction dan?  les  choses  dont  on  parle.  Si 
vous  ne  voule\  pas  être  pour  lui  ,  au  moins 
ne  soyci  pas  contre,  ^'il  n'est  pas  fort 
riche  ,  dn  moins  il  a  ,  du  moins  a-t-il  dt 
quoi  vivre  honiiCtement. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  fou:  au  moins.  Donn:-{-lui  to.t  au 
mciiis  de  quoi  vivre.  On  dit  encore  daûs 
nn  sens  pareil  ,  Loin  du  jncùts.  Pour  U 
moins. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  dire  , 
Sur  toutes  choses  ,  et  pour  avertir  celui 
a  qui  l'on  parle  da  se  souvenir  partîcn- 
Irèiement  de  ce  qu'on  lui  dit.  ^-^'u  moins 
prene{~y  garde  ,  c'est  vcîre  ajfaire.  Au 
moins  je  vous  en  avertis,  ^s  u  muinsjc  m'en 
laveicfa  mains.  Au  moins  ne  r.ianque\pas 
de  venir,. 

Sur  et  tant  moins.  Terme  de  Prati- 
que ,  dont  on  se  Sf^rt  pour  dire  ,  En  dé- 
duction. Sur  et  tant  moins  de  la  somme 
de  mille  écus  ,  on  lui  a  donné  cinq  cents 

Jrancs.  Je  ions  donnerai  cela  :iur  et  tant 
moins  de  ce  que  je  vous  dois. 

En  moins  Dt  ftiEN.  Fa.'on  de  parler 
adverbiale,  Trcs-piompiement  ,  tn  fort 
peu  de  temps.  Il  a  mangé  son  bien  en 
moins  de  rien, 

MOIRE,  s.  f.  Étoffe  crdinaiicment  toute 
de  soie,  et  qaia  le  graiu  iort  su 'c Moi  e 
liise.  Moire  ondée.  Moire  tabcsée.  Belle 
moire.  Moire  couleur  de  feu,  ."'-vire  g>ise, 
bleue.  Moire  d' Angleterre ,  etc.  Un  habit 
de  mnfre.  Rnbe  de  moire. 

.MOiKE,  ÉEadj.  Qui  a  l'œil  delà  moire  , 
qui  est  oudé  comme  la  moire.  Une  étojj'e 
moirée.  Un  ruban  moiré. 
iMoiS.  s.  m.  Une  des  dciize  par^ies  de 
1  année  ,  à.or.t  chacune  cnu'ieot  trente 
jours  ou  environ.  L'année  est  composée 
de  douze  mois  ,  dont  ie  premiti,  salon 
la  manière  ordinaire  de  compter  ,  est  le 
mois  de  Janvier,  et  le  dernier  est  le  mois 
de  Décembre.  /  e  premier  ,  le  second  ,  le 

îroi.iè.re  jour  du  mois,  ou  absolument  » 
*  e  premier ,  le  second  du  mois.  Qy.cl  quan-^ 
tième  du  mois  avoris-ncus  ?  Sa  lettre  est 

écrite  ,    est  datée  d'un  tel  mois.  J  es  plus 

beaux  mois  de  l'année.  Le  mois  de  i"  évrice 

est  le  plus  court  de  Vannés. 
^*iOis,   se   prend  aussi  particulièrement 

pour  l'espace  de  trenîe  jours  consécutifs^ 

de    quelque    jonr  que    l'on  commecce  à 

compter.  Il  y  a  un  irwis  et  demi  qu'il  «ft 
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parti.  On  tut  a  donné  deux  mots  de  termCy 
à  compter  du  quin\fèine  Janvio'.Les  enfant 
sont  iVordinuirt'  neuf  mois  dans  le  rentre 
de-  la  mire.  Le  mois  est  expiré.  Il  en  a 
pour  un  mois  à  dcmJnaga:  Il  a  gardé  le 
Ht  deux  mois  durant,  fl  lui  tarde  tju'il  ne 
srît  majeur  ,  il  compte  les  mcis  et  lesjoi.rs- 
Payer  pizr  mois.  Payer  au  r/iols.  Il  gagne 
tant  par  mois.  Ils  servent  par  moés.  Il  a 
servi  son  mois.Loucr  une  chambre  au  mois. 
Ta  clause  des  six  mois  est  iniérée  dans  le 
bail  de  sa  maison. 

Ou  dit  en  Fermes  de  Pratique  ,  Tt: 
P.irtics  viendront  au  mois  ^  pour  diro  ,  II 
31  éltlj  Ordonné  tp 'elles  viendront  plaider 
ûntis  un  mois. 

On  dit  ,  Payer  le  mois  ^  payer  un  mois  , 
pour  dire,  Payer  le  prix  que.  l'on  es: 
convenu  de  payer  pour  un  mois.  Payer 
le  mcis  d'une  nourrice.  Payer  les  mois 
d^vi  enfant.  Payer  les  mois  d'une  chambre 
g.irnie.  Il  doit  un  mois,  deux  mois  au 
m.:îîre  à  danser  ,  ctc. 
Mors  SOLAIRE  ,  est  Tespace  de  temps 
nue  le  soleil  emploie  à  parcotuii  un  des 
signes  du  Zodiaque. 
Mois  1  UN  A.IRÏ  ,  est  l'e?p3ce  de  trmps 
qui  s'ûcculc  d'une  nouvelle  luse  à  une 
a  11  I  r  e . 

On  dit  proveibialcment  ^  qu*On  a  tous 
les  ans  dou^e  nïoi^  ,  pour  diie  ,  qii'Oii 
vieillit  malgré  qu'on  tu  ait ,  et  sans  s'en 
apercevoir. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a 
ses  i6gles,  qu'y.'//i;*2  ses  mois. 
iMOISE.  s.  f.  Terme  de  Charpcnterie. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  lier  easenihle 
d'autres  pièces  ,  telles  que  les  pieux  d'un 
pont  ,  ou  les  pièces  droites  ou  inclinées 
d'une  glue  ,  d*nn  engin. 
MOISlil  ,  SE  MOISIR.  V.  n^cipr.  Se 
ciiancir  ,  se  couvrir  d'une  certaine 
luûusse  blanche  qui  marque  un  cora- 
luencement  de  coiïuption.  Des  confi- 
tures qui  se  moisissent.  Un  fromage  qui 
ic  moiùt.  Tout  se  moisit  dans  les  lieux 
i'  imidcs. 

Va  dit  aussi  ou  neutre  ,  qu'C/nc  chose 
commence  à  moisir* 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  à  l'actil. 
Ainsi  on    dit  ,  C'est   Vhumidité  du  lieu 
tjui  a  nunsi  cepatc» 
ÎIoisi  ,    is.  participe.   Du  pain    moisi. 
Du  fiomage  mvlsi.    Confitures   moisics, 
J'^ieux  parchemins  moisis. 
SloiSi  ,  s'empioie  aussi  substautiremenr, 
et  signifie  ,   Ce  qui  est  moTsi,    Cela    eu 
h  dcm:~g'iié  f  il  en  faut  àtor  le  moisi. 
MOISlSSUlxÉ.  s.  f.  Ailéraiion  ,    conup- 
lioB   d*une  chose   moisie.  C*e'it  la  moi- 
sissure qui  a  gâté  toitt  cela.  Si  la.  moisis- 
sure s'y  met. 
Il    signiâe  aussi  ,    Le  moisi.    Otc{  la 
jnoi'.ij.^ure. 
3\JiOISS[NE.  s.  f.  Faisceau   de    branches 
de  vigne  avec  les  gt-sppes  qui  y  pendent. 
Les  paysans  pendent  des  moissines   au 
plancher. 
MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés  et  au- 
tres grains.  BllIc  moisson.   Bonne  mois- 
son. Kizhe  f  grand:  ,  ample  ,  abondante 
moisson.  Le  temps  de  ta  moisson^   Paire 
la  moisson,    le   temps  est   bon   pour  la 
moisson.    VoUa   une    belle   espérance    de 
yioisson. 
l\  fù  pie^^  3USSÎ  pour  le  temps  dfe  la 
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moisson.  Ta  moisson  approche.  Pendant 
la  moiiwn. 

Ou  dit  proverbialement  q\  flgurt*ment, 
qu'//  nt-  faut  pas  mettre  la  faucille  Jan^ 
la  moisson  d'autrui  ,  pour  dire  ,  qu'il  ni- 
faul  point  eiitiepiendre  sur  la  charge  , 
cur  la  foriciion  ,  sur  les  droits  d'uutrui. 
On  dit  Bgurément  dans  le  l^'i:gaeo  d« 
rÉcrilurc  ,  quV/ y  a  une  grande  moi :- 
son  à  faire  en  quelijue  lieu  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  d'amex  à  converrii 
par  îa  prédication  de  l'Évangile.. f*'5(' .s - 
Christ  dit  élans  V Évangile  j  que  U. 
moisson  est  grande,  mais  qu'il  y  a  pet. 
d'ouvriers. 
Moisson  ,  se  dit  poé:iqnoinent  pour 
Année.  //  a  vu  cinquante  moissons ,^ouf 
dire,   Il  a  déj^  vécu  «^ciuqaante  ans. 

On  dit  figurérnent  et  poétiquement  , 
Moisson  de  lauricn  j  pour  dire,  Beau- 
coup d*beureux  succès  ,  grand  nombre 
de  victoires.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Moisson  de  t^iàire. 
iMOlSSONN'Z?.R.  V.  a.  Faire  la  récolte 
des  hlé«  et  autres  grains  ,  et  les  sérier. 
Moissonner  Icsfromens  ,  les  avoines. 

On  dît  aussi  ,  Moissonner  un  champ  , 
pour  dire  ,  Fairo  la  moissou  des  grains 
qui  sont  dessn.s. 

Il  se  met  quelquefois  absolument.  On 
ne  moissonne  pas  encore  en  ce  pays-là. 
On  a  moiisonné  ici. 

On  dit  figurérnent  et  poétiquement  , 
Moissonner  des  palmes  ,  des  lauriers. 

On  dit  aussi  figurémenr  et  poétique- 
ment ,  la  mort  a  moissonné  un  grand 
nombre  d'hommes  ^dcs  milliers  d'hommes. 
Ft,  Sa  vie  a  été  moissonnée  dans  sa  fleur. 
Mois^cNNÉ  ,  ÉË.  participe. 
MO!S;;ONNEUR,  EVSE.  s.  Celui, celle 
qui  moissonne,  qei  coupe  les  blés  ei 
autres  grains.  Bon  moissonneia-,  Lcner 
de-i  moissonneurs.  Payer  des  moisson- 
neurs. Des  jnoissonncuses. 
MOITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque 
Iiiimidiié  ,  qui  est  un  peu  mouillé.  //  a 
Ic^front  moite.  Avoir  les  mains  moites. 
Etre  tout  motte  de  sueur.  Ces  draps  ne 
sont  pas  bien  séchés ,  ils  sont  encore  moi- 
tes. Durant  le  dégel ,  les  murailles  sont 
moites.  Elle  a  pleuré  ,  elle  a  les  yeux 
encore  tout  moites. 

MOITEUR,  s.  f.  Humidité,  Qualité  de 
ce  qui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont  pas 
bien  secs  ,  îly  a  encore  de  la  moiteur.  Il 
les  faut  chauji'r  p  ur  en  ùter  la  moiteur. 
Il  a  une  petite  moiteur  aux  mains.  U  est 
hors  de  la  sueur  ,  il  ne  Uii  re^te  qu'une 
légère  moiteur,  ^près  Caecès  de  la/tévre, 
il  reste  d'ordinaire  un  peu  de  moiteur, 
MOITIÉ,  s.  f.  Partie  d'un  tour  divisé  eu 
deux  partions  égales.  La  mi  itlè  de  cette 
succession  lui  appartient.  Il  a  moitié  dans 
cette  succession.  Jl  a  sa  moitié  dans  cette 
maison  y  il  y  a  sa  itioitié.  îl  a  moitié  dans 
tons  les  meubles  ,  il  lui  en  appartient  la 
moitié.  Il  a  moitié  par  tout.  Partager  un 
différend  par  La  moitié,  ï'artager  .luelque 
chose  mditié  par  moitié, 

l\  se  prend  d^ordinaire  pour  signifier 
Une  paît  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié. 
/  a  moitié  d'un  pain.  La  moitié  d^un  pou- 
let. Une  moitié  d'agneau.  Mettre  la  moi- 
tié d'eau  f  moitié^  d'eau-  dans  son  vin. 
Faire  houilHr  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  réduitf  à  la  moitié.  la  mpitié  de  la 
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vie.  Passer  la  moitié  du  temps  à  la  cam- 
pa^nc.  la  moitié  du  temps  il  est  sans 
argent,  la  moitié  de  la  ne  se  passe  à 
soujjfir.  La  moàié  de  sa  harangue.  La 
moitié  de  son  discours  ne  valait  rien.  Il  a 

mange  la  moitié  de  son  bien,  Un'afait 

encore  que  la  moitié  de  son  ouvrage.  Cou- 
per pur  la  moitié.  Vi^^.dre  par  la   moitié, 

U  a  acheté  trop  cher  de  moitié.  Il  a  été 
trompé  de  moitié  ,  de  plus  de  la  moitié 
de  juste  prix.  H  y  a  lésion  d'outre  moitié. 
Ce  marchand  surjait  toujours  dé  moitié  , 
de  la  moitié.  L'un  est  plus  grand  que 
l'aune  de  moitié.  Jl  est  meilleur  y  il  est 
plus  beau  de  moiùc.  JcVai  trouvé  cru  de 
moitié  ,  rapetisse  de  moitié.  Jly  a  déchet 
de  moitié,  il  enjaut  retrancher  la  moitié. 
Ke.if^  attprès  de  moi\  je  vous  donncraila 
mt:iûe  de  ma  place. 

Oudit^  Ojjrir  la  moitié  de  son  lit  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Offrir  place  dai:s 
son  lit  à  quelqu'un.  Et,  Prendre  la  moi- 
tié du  lit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
mettre  dans  le  lit  avec  quelqu'un. 

Ou  diï,  Donner  des  tares  à  moitié , 
pour  dire  ,  Les  donner  a  ferme  à  quel- 
qu'un qui  a  soin  de  les  cultiver  ,  et  qui 
en  partage  les  fiuits  avec  le  maître, 
mo'tié  par  moitié,  il  a  pris  Cette  terre  à 
m:itié.  Il  laboure  cette  terre  à  moitié.  Il 
fait  ces  vignss-là  à  moitié.  Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte 
et  de  gain.  On  dit  aussi ,  Donner  à  moi- 
tic  dejruiti.^ 

On  dit  ,  Etre  de  moitié  avec  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Faire  avec  Ui  une  société 
dans  laquelle  la  perte  et  le  gain  se  par- 
tagent par  moilie;  et  cela  se  dit,  ioit 
dans  les  affaires  de  négoce  et  de  finance, 
soit  d3ns  le  jeu.  Ils  ont  pris  ce  trcité-là  , 
ce  parti- là  ew^emhle  ^  ils  s'itt  de  moitié. 
ils  sont  de  moitié  dans  cette  araire.  Si 
vous  vcule^joiter  f  je  serai  de  moitié  avec 
vous.  Je  me  mettrai  de  moitié  avec  vous, 
ils  sont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  ligurémcDtet  proverbialement , 
eu  parlant  d'Une  personne  ,  J'en  rabats 
de  moitié,  ou  delà  moitié  j  pour  dire  , 
(ju'On  l'estime  bien  moins  qu'on  ne  iai- 
soit  ;  et  ce!a  se  dit  lorsqu'on  vieni  à  en 
apprendre  quelque  chose  qui  donne  lieu 
d'eu  avoir  moins  bonne  opinion  qu'au- 
paiiv?nt.  Je  le  croy vis  honnête  hom.mc , 
mais  s'il  a  fait  ce  que  vous  dites  ,  j'en 
rabùti  de  moitié.  - 

Pour  donnera  entendre  que  la  chose  , 
ou  la  personne  dont  on  parie  ,   n*est  pas   ■ 
à  beaucoup  près  de   la  valeur  et  du   mé- 
rite qu'on  piétend  ,  on  dit,  qu*//  enfant 
rabattit  la  moitié. 
Ou  dit  proverbialement  et  figurérnent  , 
Plus  de   la   moitié    de  mes  népi-ns  sont 
payés  f   pour  dire  ,  Il  me  reste  moins  de 
temps  a  vivre  que  |e  n'ai  déjà  vécu  J  et 
cela  se  dît  quand  ou  cït  un  peu  afancé 
en  â;^e. 
De  Moitié,  Façon  de  parler  adverbiale  » 
dont  on  se  sert  en  ceit;îinfs  phta^e-;  , 
comme  ,  Il  a  été   trop  long   de    moitié 
dans  son  discours  ,  une  sàua:  trop  poivrée  ' 
de  moitié  ,  etc.  pour   dire  ,   H  a  été  de 
beaucoup  trop  long  ,  une  sauce  beaucoup 
trop  poivrée  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  De  t  argent  plus  d'à  moi" 
tié  dépensé,  du  vin  plus  d'à  m(:tié  bu  , 
poux  dire  j  De  l'argeat  dout  on  a  dépensé 

plus 
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btas  de  la  moitié  ,  du  vin   dont  plus  de 
la  moitié  est  bue. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  une  signi- 
fication particulière,  et  se  dit  figRré- 
ment  d'Une  femme  à  l'égard  de  son  raaii. 
C  omment  se  porte  votre  moitic  ?  H  a 
perdu  sa  chère  moitié. 

Moitié  .  s'emp!oieaussi  adverbialement 
pour  signiÊer  A  demi  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  Du  pain  mcitié  sei- 
gle,  moitié  froment .  C'est  une  étcjfe  moi- 
tié soie ,  moitié  laine.  Il  toit  toujours 
moitié  eau ,  moitié  vin. 

Ou  dit  ,  Un  vaisseau  moitié  guerre  , 
moitié marçhandiis ,  pour  dire  ,  Un  vais- 
seau marchand  assez  bien  aimé  pour  se 
pouvoir  défendre  dans  une  occasion  j 
cela  se  dit  figur^ment  d'un  procédé  , 
d*aae  conduite  éc^uivoquc  et  douteuse. 
Comment  cet  homme-là  a-t-Ujait  une  si 
grosse  fortune  ?  Ou  répond  ,  Aioitie 
guerre  y  moitié  marchandise. 

Moitié  ,  s*emploie  «ussi  adv.  dans  la 
signification  d'A  demi  dans  cette  phrase 
tamil.  Moitié  figue  ,  moitié  raisin,  qui 
se  dit  avec  différentes  acceptions  ,  selon 
les  sujets  dont  i!  s'agit.  De  deux  per- 
sonnes qui  sont  tantôt  bien  ,  tantôt  mal 
ensemble  »  on  dit,  qu'//s  vivent  ensemble 
moitié  figue  ,  moitié  raisin.  D*un  homme 
<|ni  a  donné  son  consentement  à  une 
chose  moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  , 
qu'/ï  y  a  consenti  moitié  figue  ,  moitic 
raisin- 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
qu'//  est  moitic  chair  ,  moitié  poisson  , 
pour  dire  ,  qu'On  a  peine  à  dire  de 
quelles  mœurs  ,  de  qurl  i>alurel  il  est, 
ce  qu'il  aime,  ce  qo'il  hait,  ce  qu'il 
Teut  ,   ce  qu'il  ne  veut  pas. 

A  MOITIÉ,  se  dit  aussi  adverbialement , 
pour  signifier  ,  En  partie  ,  à  demi.  C  ela 
rsî  à  moitié  pourri.  Le  tonneau  est  à 
rrwitié  ride.  La  bouteille  n'est  qu'à  moitié 
pleine.  Il  est  moitié  ivre.  Une  maison  à 
moitié  ruinée  ,  à  moitié  découverte*  Il  est 
resté  à  moitié  chemin. 

MOL 

MOL.   VoyeiUov, 

MOLAIRE,  adj.  Il  se  dit  Des  grosses 
dents  qui  servent  à  broyer  les  alimens. 
Les  dents  molaires, 

MOLDAVÏQUE  ,  on  MÉLISSE  DES 
CANARIES,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  , 
parce  qu'elle  a  le  goût  et  l'odeur  de  ia 
mélisse  ,  mais  beaucoup  moins  agréable. 
Ses  fleurs  sont  bleues  et  en  épi.  la  mol- 
davique  a  les  mêmes  vertus  que  la  mélisse 
Ordinaire. 

MOLE.  s.  f.  (VO  est  long.  )  Masse  de 
chair  informe  et  inanimée  ,  dont  les 
femmes  accouchent  quelquefois  an  lieu 
d'un  enfant.  Cette  femme  que  l'on  a  crue 
grosse  durant  six  mois  ,  n'est  accouchée 
que  d'une  mole. 

MOLE.  s.  m.  (  ro  est  long.  )  Jetée  de 
pierres  à  l'entrée  d'un  port  pour  le  ren- 
dre meilleur  ,  et  pour  mettre  les  vais- 
seaux plus  ensvLxexé.  Lesmclcsde  Gènes. 
le  mcle  de  Naples.  Le  mole  de  Bar- 
celone. II  n'a  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant de  quelques  ports  de  la  Méditer- 
ranée. 

MOLECULE,   s.   f.  Petite   partie   d'an 
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«5rp?,  Tes  molécules  de  l'air.   Les  molé- 
cules du  sang. 
MOLER.  V.  n.  Terme  de  marine.    Faire 
vent   arrière  ,    ou    prendre   le    vent   en 
poupe. 
MOLESTEIÏ..  V.   a.   Vexer,    tourmenter 
en  quelque  m.anière  que  ce  soit ,  inquié- 
ter par  des  embarras  suscités  mal  à-pro- 
pos.  Molester  quelqu'un  en   tut  suscitant 
des  procès.  Il  les  a  fort  molesté  i  par  ses 
chicanes.    On   ne  s'en    sert  guère  qo'au 
Palais. 
Molesté  ,   ée.    participe. 
MOLETTE,  s.  ï.    Cette  partie  de  l'épe- 
ron qui  est  faite  en  forme  d'éroiie ,  avec 
plusieurs  petites  peintes  pour  piquer  le 
cheval.  Une  molette  d'éperon. 
Molette  ,  se  dit  aussi   d'Une   maladie 
des  chevaux  ,  laquelle  consiste   en    une 
tumeur    molle    et    indolente    dans    son 
principe  ,  mais  dure  et  sensible  dans  la 
suite.  On  en  distingue  de  trois  sortes  ; 
la  molette  simple  ,  qui  tst  placée  entre 
l'os  et  le  tendon  ,  à  côté  ,  vers  le  haut , 
au  dedans   ou  au-dehors   du  boulet  j    la 
molette  nerveuse  ,   qui  est  située  sur  ie 
tendon  même  ;   eî  la   molette  soufflée  , 
qui  est  placée  au-dessus  du  derrière   du 
boulet ,  et  qui  se  montre  des  deux  côtés 
de  la  jambe. 
Molette,   est  encore  Un   morceau   de 
marbre    taillé  oïdinatrcment  en   cône  , 
dont  la  base  est  unie  ,   et  sert  à   broyer 
des   couleurs   ou    antres    corps  ,  sur    le 
m3rbre  ,    le    porphire    ou    i'écaille    de 
mer. 
MOLIÈRE,  adj.  de  r.    g.    Il  se  dit  dans 
quelques  Provinces  ,  De  certaines  terres 
grasses  et  marécageuses,   dans  lesquel- 
les les  chevaux   et    les  voitures  sont  en 
danger  d'enfoncer. 

On  disoit  autrefois  ,  Dent  moUcrc  , 
pour  Dent  molaire. 
MOI.INISME.  s.  m.  Sentiment ,  opinion 
de  M^'ina  sur  la  grâce.  Et  on  appelle 
Molinistcs^  les  disciples  de  Moîin'a. 
MOLLASSE,  adj.  de  t.g.  Qui  est  désa- 
gréablement mou  au  toucher.  Chair  mol- 
lasse. Pecu  mollasse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étofie  ,  lorsqu'elle 
n'a  pas  as^ez  de  consistance  et  assez 
de  corps.  Le  damas  de  Luques  est  mol- 
lasse au  prix  du  damas  de  Gènes  ,  au 
prix  du  damas  de  Fenise. 
MOLLEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  d'usage 
au  propre  que  dans  ces  phrases  ,  Etre 
couché  mollement  ,  s'as-icoir  mollement  , 
pour  dire  ,  Etre  couché  dans  un  bon  Ut , 
être  assis  sur  un  siège  bien  mou. 

I!  signifie  aussi,  Foiblement ,  Uche- 
ment  ,  sans  vigueur,  ^gir  mollement. 
Travailler  mollement*  Il  s'est  conduit 
m.'V.cmcnt  dans  cette  araire. 

Il  signifie  encore  6gurément  ,  D'une 
manière  molle  et  efféminée.  J^ivrc  mol- 
lement. 

MOLLESSE,  s  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  plus  grand  usage  dans  le  pro- 
pre est  au  didactique.  La  mollesse  et  L^ 
dureté  des  corps.  I a  mollesse  des  chairs 
est  une  marque  d'une  mauvaise  coustitu~ 
tion ,    d'une  mauvaise  disposition. 

Il  signifie  figurément  ,  Manque  de 
vigueur  et  de  fermeté  d'ame.  Il  est 
homme  de  bien  ,  mais  il  a  trop  de  mol" 
lesse.  Sa  mollesse  a  ruiné  ses  ajjiiiiçs. 
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En  termes  de  Peinture  ,  La  mollesse 
des  chairs  ,  est  Une  expression  qai  se 
prend  toujours  en  bocue  paît  ,  et  qui 
signifie  ,  L'imitation  naive  de  la  flexi- 
bià'é  des  chairs, 
MOLLET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de 
Mo».  Qui  est  agréablement  mou  et 
doux  au  toucher.  Ves  coussins  bî,::  mol- 
lets. Un  lit  mollet.  Une  étojfe  douce  et 
mollette. 

Il  y  a  aussi  Une  sorte  de  petit  paik 
bUnc  ,    qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d  Un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  aj;rès  une  attaque  de  goutte  , 
qu*/i  a  les  pieds  mcllcts. 

On  dit  ,  Le  mollet  de  la  jambe,  pour 
dire  ,  Le  gras  de  la  j?.mbe.  Il  est  subs- 
tantif dans  cette  phrase. 
Mollet,  s.  m.    Petite  frange  qu'on  met 
aux  lits  ,  aux  sièges  ,  e'tc.  Mollet  d'or  et 
d'argent.  Mollet  de  laine.  Mollet  de  soie 
et  de  laine, 
MOLLETON",  s.  m.  Sorte  de  petite  étoffe 
de  laine  très-douce  et  très-mollette.  Du 
molleton.   Une  camisole  de  molleton.  Vae 
veste  doublée  de  molleton. 
MOLLIFIER.  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Rendre  mou  et  fluide.  Cela  sert  à  molli" 
pcr  les  humeurs.     Un    cataplasme    pour 
mollifier  une  tumeur. 
MoLLiFiÉ,    ÉE.  participe. 
MOLLIR.  V.  n.  Devenir  mou.  Ls  plupart 
des  pommes   m.ollîssent  cette  année.    Les 
nèfies  mollissent  sur  la  paille. 
\\  signifie   aussi  ,  Manquer  de    força. 
Ce  cher  al  aura  peine  à  fournir  sa  course , 
il  commence  à  mollir.   Le  vent  mollissoit 
contre  les  voiles. 

Il  signifie  figurément, Céder  lachemeut 
dans  une  occasion  où  il  faut  avoir  de  U 
fermeté.  Il  ne  faut  pas  mollir  dans  cette 
affaire.  Il  se  pique  de  fermeté  ,  mais  je 
l'ai  vu  mollir  dans  une  occasion  considc- 
rable.  l^ous  mollisse^. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  que  Des  troupes  mollissent ,  pour 
dire,  qu'ElIes  commencent  à  plier. 
MOLUQUE.  s.  f  Plante  qui  a  été  décou- 
verte dans  les  Iles  Moluques  ,  d  où  elle 
lire  son  nom  C'est  une  espèce  de  mé- 
lisse. On  en  distingue  de  deux  sortes  ; 
Tune  dont  la  tige  est  lisse  ;  celle  de 
l'autre  est  épineuse.  Les  deux  espèces 
de  moluque  résistent  au  venin,  foitiâ.eat 
le  cœur  et  le  cerveau. 
MOLY.  s.  m.  Plante  dont  on  codhoÎC 
plusieurs  espèces.  Ses  fleurs  sont  ea 
rose  et  par  bouquets.  Ses  racines  sont 
bulbeuses  ,  et  ont  la  même  vertu  que 
celles  du  lys  commun.  On  n*est  pas  sûr' 
que  notre  moly  soit  le  même  que  celui 
des  Anciens  ,  auquel  leur  superstition 
attribuoiî  des  vertus  merveilleuses  ,  et 
entre  autres  celle  de  dissiper  les  enchan- 
temens. 
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MOBIENT.  s.  m.  Instant  on  renips   fort 
court,  petite  partie  du  temps.  Il  n'y  a 

lîi-i. un  moment  dans  la  vie  où  nous 
n'ayons  besoin  de  la  toute- puissance  de 
Dieu  pour  nous  conserver.  Le  moment  de 
la  conception.  Le  moment  de  la  mort.  Le 
dernier  moment.  L'éternité  dépend  d'un 
moment,  ylttendei  un  moment.  Je  reviens 


,T4  M  0  M 

dam  ""  moment.  H  n'a  pUit  qu'un  mti- 
mm  .<  vivre.  Il  i'!(  arrivé  trop  t'ird  d  i.u 
moment.  Je  «i«  demande  i;.'i  moment 
d'audience.  Je  viem  pour  vc:is  dàoicr 
{jni'ULes  mvmaii  de  votre  lenips.  1! 
compte  hs  heures  et  les  7iio,r.ens.  On  l'at- 
tend .î  tc<ute  heure  et  i  Ickc  mc:ne::t.  Il 
Vint  -  ■  î'r  d'un  m'ornent  i  l'autre  ,  di 
moment  en  moment.  Il  nef.vit  p.is  abuser 
de  votre  te^-nps ,  czr  tjUs  vcs  mcmci.J 
sont  précieuse. 

On  dit ,  Un  Ion  nomci't  ,  pour  diro  , 
Va  instant  propre  et  l.ivorable  pour 
faire  ce  qu'on  dt'sire.  Prendre  un  bru 
moment.  Attendre  le.:  bons  momens.  C  c: 
homme  est  habile  et  vigilant  ,  il  saisi: 
toujours  les  brns  momeris. 

On  dit  à'Va  homino  dont  l'esprit  est 
égaré  ,  mais  qui  a  quelques  bons  inlei- 
Vaîlc^  ,   qu'//  a  de  bons  momens. 

On  dit  ,  (\a'  IlneJ'aut  qu'un  bon  moment 
pour  sauver  un  pécheur  pénitent. 
MoMKNT  ,  en  tertres  de  Mécanique  ,  se 
dit  Du  produit  d'une  puissance  par  le 
bras  du  levier  ,  suivant  lequel  elle  agir. 
Dans  un  levier  ^  tes  momens  de  deux  puis- 
sances qui  SI  font  équilibre ,  doivent  itre 
égaux. 

A     TOUT     MO>1!-NT  ,     A    TOUS    MOMENS. 

Façjnsde  parler  adverbiales.  Sanscesse, 
i  îO"te  heure.  Un  crimi:iel  croit  roi-  à 
ti::s  momeis  des  /'.rchers  qui  le  saisissent. 
MOMSXTANÉ,  ÉK.  adj.  Qui  ne  dure 
qa'un  inoment.  Une  action  momenti-néc. 
hasarder  son  salut  pour  un  plaisir  mo- 
meutanè. 
WOMEfllE.  s.  f.  Mascarade.  En  ce  sens 
il  eiî  vi?UK.  Son  us,-;ge  plus  ordinaire 
est  an  figuré ,  où  il  se  prend  pour  dégui- 
sement de  seutimens  ,  qui  fait  tJlrL- 
au  d'^hors  un  personnage  tout  diïTt'rerî 
de  ceou'on  a  dans  le  cœur.  Cette  Jemmt 
paroit  fort  af^igée  de  la  mort  de  sou 
mari,  mais  c'est  une  mom.rie  ,  c'e:t,\.:e 
momerie.  11  e>i  familier. 

Il  Si  dit  aussi  Des  choses  concerlées 
pour  faire  riic,  ou  d'au  jeu  jaué  pour 
tromper  quelqu'un  a^riabîciaent,  (  est 
une  plaisante  momerie. 
IilOr^UE.  s.  f.  Il  S-.  dit  Ds!  ccrps  emfcaa- 
jrés  d'une  manière  particulière  par  les 
anciens  Égvp-iens  ,  et  qi-i  se  trouvent 
enoora  aujourd'hui  dans  les  sépulcres 
d'Egypte. 

On  appelle  aussi  J''om:es  ,  Les  corps 
di  ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les 
sables  mouvans  ,  que  les  vents  élèvent 
dans  les  déserts  do  l'Arabie  et  de 
l'Egypte  ,  et  qu'oo  retrouve  ensui.e 
desséchés  par  les  ardeurs  du  soleil.  C/i 
trouve  des  mo-n'es  dans  les  sa'Hcs  d' L.- 
gypie.  il  est  sec  comme  une  mar^rie. 
jiUiMON.s.  m.  Un  déli  au  jeu  des  dés  , 
poîté  par  dos  masques.  Il  cila  en  t'.\ 
endroit  où  il  porta  un  momon.  Il  es: 
défendu  à  celui  qui  porte  le  momon  de 
parler.  Heccvoir  un  momon.  Jouer  un 
momcii.  Perdre  wi  momon,.  Un  momon 
de  cerît  pistoles. 

Ou  du  ,  ioir.rir  un  momcn ,  pou; 
dire  ,  Accepter  le  dcfi. 
Woï^ow  ,  eu  tel  rocs  de  Lansquenet  e: 
d  autres  stm'jl.'^bics  jeux  des  ca.tes  , 
sigiîiBf  Une  certaine  partie  dans  lariut  ilc 
l^luStcurs  Joueurs  risquent  chacun  unt 
somme  é^ale  ,    et   piëuuî.ni   clia«:uu  la 
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mitne  quanti'é  de  jetons,  k  condition 
t]ne  celui  J'entre  eux  qui  j.'jpnria  le 
jetnnî  de  ïou;  !es  auuex  ,  ^:  f.r.er? 
auû  la  somme  totale  de  l'aigcut  aiU 
au  jeu, 
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MON.  arliectif  prsscçsif  ,  qui  n^pond  au 
pronom  personnel  ,  /«/ci,  je,  l^on  livre. 
Mou  ami»  Mon.  bien*  Mon  pure.  Mon 

jihc, 

11  t^it  au  fétniDin  ,  Ma,  Ma  mtrc.  Ma 
scçur.  Ma  maison,  Af>z  chamhe.  Ma  plus 
gran.le  envie.  Ma  principale  araire. 
ISld'is  lorsque  ce  féminin,  soit  substan- 
tif ,  soit  adjectif,  coaimencc  p'.r  uoe 
vo)vlle  ,  ou  par  H  sans  aspira'.ion  ,  et 
Suit  jmmt'liarement  le  pronom  ,  aies 
au  lie»  de  j]fa  ,  en  dit  Mon.  Mon  arru: 
Mon  cpée.  1  cute  mon  espérance.  J^'on 
unique  rt:ssource>  Mon  ajj aire  principale. 
Mon  heure  nest  pas  venue. 

Il  lait  Mes  au  pluri;:!  du  ina«culid  et 
d:i  fc'rrinir.  Mes  amis.  Mes  livres.  Mes 
iZjjaires.  Mes  pensées. 

MON'ACAL  ,  ALÎi,  adj.  Appartenant  à 
rélot  de  Moine.   Habit  m  r.acal. 

^ÎO-VACALEMENT.  sJv.  D'une  façon 
monscale.  \  i\re  monacaUnient, 

MONACHISME.  s.  m.  (On  prononce 
/'^onakismc,  )  L*état  des  JMcInes.  ie 
monacli-irr.e  est  supprime  en  i  ra:ice, 

JiONADE.  s.  f.  Èite  simple  et  sans  par- 
ties ,  duDt  les  Léibuitiens  croient  que 
Uns  les  autres  t-tr-js  sont  composés.  1  e 
syrri^.'Rf  des  AJo.iadss. 

MONARCHIE,  s.  f.  Le  gouvernement 
d'un  Kiit  par  un  seul  chef.  la  ir.cnar- 
chis  est  opposée  à  la  dtmocratie.  C  c 
i'rii:e  aspirvit  à  la  monarchie    univer- 


Il  sif^nif.e  au-îïi  Un  grand  État  gPC- 
vcrné  par  un  ?*lonarque.  la  monarchie 
dci  Âsîjricns  ne  s'étendoit  que  dan:, 
C  sle,  i  a  monarchie  Françoise  coniprc- 
Roit  cîttrejois  la  trance  ,  la  Germanie  , 
la  mc'lUure  partie  de  l*  '  taiie  ,  etc, 

li  y  a  des  monarchies  cîtcrivi-s  ,  àtis 
monarchies  absolues  et  d'autres  bornée' 
O'J  îiiuitécs. 

La  tnonarclue  élective  est  un  gonvcr- 
ncaient  d.»ns  lenutl  la  N;.ticD  se  choisit 
un  chef  ent:e  Us  mains  duquel  elle 
remet  lî  souveraine  iui»sunce. 

La  m^uarchia  absolue  est  la  forme  de- 
racnajclîie  dsns  laquelle  la  souveraint-t^l 
réside  dans  la  personne  du  m-^narque. 

La  monarchie  limirée   est  nue   monar- 
chie cû  la    souveraineté  léîiae    dans  le 
poup'e  ,   q'Ji  l'excri-t;  en  donnant    à   se- 
rcprésenlans  le  pouvoir  de  faire  Icî  lois, 
et  su  roi  \e  ponvoii  de  les  faire  cxr^cuîir 
'UONARClJîQUii:.     ad),    de    t.    g.    Qui 
aoparrient    à  la   monarchie-  ^a  France 
e^t  un  Ltj.t  mcmichiqne.   V  ivre  soai  u:i 
gouvernement   monarcnlque, 
VjONARCKîQUEMiîNT.     adv.    D'un 
nnnï*!ère  roonarchique. 
ïwONARQUE  s.    m.    Le  Koi    dans   rn^ 
Monarchie  ,    le  Chef  d'un  grand   É.'ai  , 
d'un   grjud   Empii*».   6r.:.td    fUojiarqie 
t  uh  ant   Monarque,    CLorieux  Moncr 
que. 
MONASTÈRE,  s.   m.   Couvent  ,  1-tu   où 
d^mcurcm  des   Moiues.   i!  se  d:L  «.u^si 
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Du  HfO  oii  dtmeiiïcni  des  Religîeuies 
de  que'fi'  (■  Ordre  Que  ce  soii. 

MONASTlQUÎt.  adj.  dt  t.  p.  Qui  esi  ds 
Moine  ,  qui  concerne  Us  Muiocs.  Vie 
monastique. 

MGNAÎJT.  adj.  Qui  n*a  qu'une  oreille* 
Vu  dieu  monant.  Un  ckct  monaut, 

MONCEAU,  subit.  ii<2sc.  Tss  ,  smas 
lait  (u  forme  de  pf  lit  ment.  Un  giand 
monceau.  Un  petit  monceau.  Monzean 
de  bi:.  Monceau  d'avoine.  Monceau  de 
pl:rtes.  Monceau  d'argent.  Mettre  plu~ 
sici'.is  choses  en  un  monceau.  Cela  est 
r^.-.f  en  un  monceau. 

MONDAIN,  AiNiî,  adj.  Qui  cime  Ici 
vani:é$  du  monde  ,  cui  sent  tiop  le 
Dioude.  C'est  une  femme  extrêmement 
mondaine,  tour  une  femme  qui  veut 
paroiire  mener  une  vie  re).irce  ,  ses  habita 
sont  ucp  mondaine.  Il  ne  ic  dit  guère 
hors  des  seraions  et  des  livres  de  dcvi>* 
tion. 

Il  s'emploie  aussi  subjtaolivewent ,  cl 
signifie,  Celui  qui  est  attaché  aux  cho- 
ses vaincs  et  passagL'res  du  morïdo.  les 
mondains  ne  veulent  pas  entendhc  parler 
de  pénitence. 

On  dit  d'Un  homme  sage  et  qni  n'a 
que  des  vertus  moiales,  que  L'eu  un 
Sûrç  mondain. 

MUNDAINEMINT.  adv.  D'une  mauière 
riiondaine, 

i^lONDANITÉ.  s.  f.  Ydnité  inondaine. 
La  m?rt  doit  faire  trembler  ceux  qui  ont 
passé  toute  Lur  rie  dans  les  pla'lsirs  et 
dans  la  mcnc'anité.  lemepri^^dcs  mon* 
danlîés.  On  ne  le  d:t  qu'en  slylc  de 
dtvction. 

MONDE,  s.  m- L'univers  ,   le   ciel    et  la 

'terre  ,  et  tout  ce  qui  y  est  coDipiis  Dieu 
a  créé  le  mn.ide ,  a  tire  Le  monde  du  ncanf, 
i  a  création  du  monde.  1  a  fin  du  monde. 
Jristote  a  au  que  le  monde  était  de  toute 
éternité. 

On  dit  fsmilièrenieDt  ,  Depuis  que  le 
monde  e't  monde  ,  pom  dire  .  De  fjot 
teir.ps. 
On  appelle  Te  monde  idéal  ,  L'idée  da 
monde  qui  est  ce  Ditu  n  éme  de  tcttte 
élQîn'v.é. 

On  dit,  l'ûtï  du  monde,  etc.  pour 
dire.   L'an  de  la   cié3t:ou  du  monde. 

Monde,  se  prend  p'us  particulièrement 
pour  la  terre,  peur  le  globe  terrestre. 
/ es  qtaîre  pailles  du  monde,  i  e  mondt 
suhiunaiye  Le  centre  du  incnde.  i  e  bout 
du  monde.  ^  ■  ux  deux  bonis  du  monde, 
Alexandre  aspirait  à  se  rendre  maître  dit 
monde.  (  ourir  le  numde,  I  airs  le  tour 
du   niondz. 

Ou  dit  ,  qu'l'^n  enfant  est  venu  eu 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  ?st  né  ;  qu'i/nc 
Jénune  a  mis  un  ci  faut  au  monde  ,  pour 
dite  ,  qu  £llu  a  donré  la  naissance  à  uq 
enfsnt  j  et  qu  Un  homme  n'e^t  ptu$  au 
monde  j   fourdre,  qu  li  est  moit. 

On  appelle  i  e  ncureau  monde  ,  Le 
co<jtin;.nt  de  l'Ainériqu*?.  Er  on  appelle 
i*anc:en  et  le  nouveau  monde  ,  Loi  deux 
Cûotiiiens. 

V.OXDE  ,  se  prend  aus-i  foar  la  totaîiîé 
ries  hommes  en  géiiéral  ,  potii  le  ^enre 
humain.  Jf' Ci  -  Ch  RIS  1  est  le  Sua- 
veur  du  monde, 

MoKDE,  se  prend  aussi  pour  le  comjiuTî 
des    Li,;::mes   ,     p-ar    la    plupart    àni 


MON 

Tiomm'*?.  Te  monde  ne  pardonne  peint 
V  in  gratitude. 

l\  se  prend  encore  simplement  et  ind-i- 
Bninieot  pour  g''"'^»  personnes.  Ainsi 
on  dit  ,  h  ncj'aittpas  accuser  le  monde 
légêrùtnenî.  Est-ce  comme  cela  qu'il  faut 
traiter  le  monde?  .h  crois  que  vous  vous 
mo.vtei  du  monde.  Il  est  familier. 
Monde  ,  <ie  prend  aussi  pour  un  certain 
DomSre  ^e  personnes,  It  s'u^scmtlc  quan- 
t-té de  notule  autour  Je  lui,  fl  a  amené 
bc::ucvup  ds  monde  avec  lui.  Il  y  arcic 
biat  du  monde  à  l' Opéra.  Il  y  a  bien  du 
monde  à  Piïpvt. 

ïlse  prend  aussi  pour  nce  j^r^nt^e  quan- 
tité de  per'îornes.  //  a  un  monde  d'cn- 
îtcr.is  $ur  it's  hrai. 
Mpnde,  se  prend  aussi  pour  la  sociûté 
des  hommes  dans  laqiielîe  on  a  îi  vivre  , 
ou  pour  une  partie  de  cette  société. 
Fréi^ucnter  le  ^rand  mnn.de  ,  le  beau 
mnnde.  Atmc^-  le  monde.  Le  ccm'ncrce  du 
TT.onde.  C'est  nu  hcmme  qui  a  vu  le  monde, 
qui  a  tm  grand  usage,  une ^andc prati- 
que du  monde  j  une  ^:^-ande  ccnnoiizance 
des  ajjalfcs  du  monde.  A  son  entrée  dans 
le  inonde.  H  n'aime  pas  le  grand  monde. 
Il  iè  voit  qu'un  certain  monde.  I  oin  du 
monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  grand 
monde ,  de  l\-mbarras  du  monde  et  des 
ajjaires.  Il  %* est  fuît  da?'.s  le  monde,  t^est 
le  monde  qui  lui  a  fermé  l'esprit.  lire 
dans  le  grand  livre  du  monde.  1  e  monde 
est  bien  coironipu.  Dans  quel  monde  su-'i- 
je  ?  C'est  le  meilleur  homme ,  le  plus 
honnête  Iio-nne  du  m.uide.  C'est  le  plus 
grand  Prince  du  monde.  Faire  figure 
dans  le  monde.  Se  faire  un  nom ,  de  la 
réputation  dans  le  monde.  Faire  parler 
de  soi  dans  le  monde. 

Oo  dit  à  un  homme  qui  ne  s*est  pas 
montré  depuis  locg  -  teirps  ,  De  quel 
monde  vene\-vcus'/  Et  on  dit  d"Un 
bouinie  dont  les  mœurs ,  dont  les  façons 
de  vivre  paroissent  opposées  à  celles  de 
la  société  commune  des  autres  hommes, 
cjue  C'est  un  homme  de  l'autre  monde. 

On  dit  ,  qu' (/n  hnnme  sait  bien  le 
monde  t  pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  la 
manière  de  vivre  dans  la  société.  C'est 
un  homme  qui  sait  bien  le  monde ,  qui 
sait  bien  son  monde. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  quV/  a  du 
monde  ,  (\u'il  n'a  pas  de  monde. 
Ou  dit  d'Un  homme,  qu'^Z  connoît  le 
monde  y  pour  dire,  qu'il  connoît  les 
hommes  ;  et  qu'ii  connoit  bien  son 
monde,  pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  démê- 
ler le  caractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverïiialement ,  t^ix'Un  homme 
dcn  à  Dieu  et  au  inonde^  pour  dire, 
q»  Il  e«t  exlrêmemenl  endetté. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  paraît  n'être  pas  instruit  d'une  chose 
que  tout  le  monde  sait,  De  quel  monde 
vene{  ~  vous  ?  l^ons  n'êtes  pas  de  ce 
monde-ci.  V^ous  n'êtes  pas  du  monde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  n'est  plus 
d.-ins  le  commerce  du  monde  ,  C'est  un 
homme  qui  n'est  plw.  du  monde.  Je  ne 
suis  plus  du  monde.  Je  m  suis  plus  de  ce 
monde.  Il  a  quitté  le  monde.  Il  a  renoncé 
RU  monde. 

On  du  ciTTiraimémenr  ,  Ainsi  va  le 
monde  ,  il  faut  laisser  U  monde  ^omm^-  U 
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e:î  ,  p'îuT  dire  ,  C'est  ain^i  que  les  hoTii- 
nies  se  gouvernent  ,  il  ne  fiu:t  pas  eaoe- 
pjCîîdre  de  réformer  les  abus  qus  nous 
trouvons  dans  la  société. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  se  fait  coutre  l'usage  et  l'ordre  com- 
mun ,    C'est  le  monde  renvfir.j. 

Ou  dit  ,  ou'  Un  homme  est  allé  loger  au 
bout  du  monde,  pour  dire,  D.îcs  un 
quartier  exti*?mement  éloigné. 

On  dit  ,  Si  vDur.  r.ve-;  d:-:  pUtoles  de  ce 
cheval  ,  c't'A  U  bout  du  monde  ,  pour 
dire  ,  Ce  cheval  ne  vaut  tout  zm  plus 
que  dix  pistolcs.  Il  est  familier. 
MoNDS,  se  prend  encore  pour  les  hom- 
mes qui  ont  les  moeurs  corrompues  du 
siècle.  Ainsi  oo  dit,  Renoncer  au  monde, 
l'esprit  dn  monde.  le  train  du  monde. 
Les  maximes  du  monde  sont  ordinaire- 
ment bien  contraires  a  celles  de  V£van- 

RIovDE  ,  se  dît  aussi  De  la  vie  séculière 
qu'on  mène  dans  U  société  ordinsire 
des  hommes,  il  a  quitté  le  monde po'tr  se 
mettre  dans  un  cloître.  H  est  sorti  du 
couvent  et  est  entré  ,  rentré  dans  le 
monde. 

L'Écriture  dit  ,  que  La  figure  de  ce 
monde  passe  ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce 
qui  esL  dans  le  monde  n'a  rien  de  solide 
ni  de  permanent. 
Mo^iDE,  se  prend  aussi  pour  les  domes- 
tiques de  quelqu'un,  il  a  congédié  tout 
son  monde.  Pour  ceux  qui  sont  sous  les 
ordres  de  quelqu'un,  j'oui  votre  monde 
est-il  anivé'/  Ce  Capitaine  n'avoit  que  la 
moitié  de  son  monde.  Ou  pour  un  certain 
nombre  de  gens  que  l'on  attend.  On 
scr^'ira  des  que  votre  monde  sera  venu. 
MoNUE  ,  est  quelquefois  nn  terme  aug- 
mentatif ,  soit  qu'on  afBrme  ,  soit  qu'on 
nie.  Jl  a  dit  de  vous  tous  les  biens  du 
monde.  Je  ne  voudrois  de  cette  maison 
pour  rien  du  monde.  Rien  au  monde  ne 
lui  fait  tant  de  plaisir. 

On  appelle  L'autre  monde,  La  vie 
future.  Dans  Vautre  monde  il  faudra 
rendre  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait 
dan;  celui-ci.  Il  Jaut  wnger  qu'il  y  a  un 
autre  monde  après  c:lici~ci. 

On  dit ,  (^li' Un  homme  est  allé  en  Vautre 

monde  ,  pour  dire  ,    qu'il   C-it  mort.    Il 

est  poDuîaire. 

iVIONUER.  V.  a.   Nettoyer.  Il  ne  se  dit 

guère   qu'en    ces    phrases.    Monder  de 

l'Orge,     qui    signifie  ,    Oter    la  petite 

peau  qui  couvre  l'orge.  Et  ,   Monder  de 

la  casse ,  qui  signifie  ,  Tirer  U  casse  de 

son     baron  ,   et    la    préparer    après     en 

avoir  6té  les  noyaux. 

Mondé  ,   ze.  participe.  De  Vorge  mondé. 

De  la  casse  mondée.   On    dit  ,    Prendre 

un  orge  mondé  ^  pour  dire.    Avaler    de 

l'fsu  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de 

l'orge   mondé. 

]\Î0NDIFICATIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de 

Méjccine.    Il    se    dit    des     remèdes    ou 

ongucns     qui    servent    à    nettoyeur    une 

plaie  ou  un  îiîcère.  C'est  la  mèuie  chose 

que  Détersif. 

MONDiFilik.  V.  a.Terrae  de  Médecine. 

Nettoyer,  déterger.  Mond'fier  un  ulcère. 

Moî7Dt?iÊ  ,    ÉE.  participe. 

MONÉTAIRE,  s.  m.    On  ap:ielle    ainsi 

Celui  qui  fabrique  la  monrioie.  Il  ne  so 

dit  ^u'en   parlant   de  ceux  qui   fabri- 


MON  rrç 

qr^oîent  les    aojicr.nss    monnoies ,    les 
médailUs. 
MONIALE,  s.  f.  Terme  de  Droit  canon. 
Religieuse.  Le:  pouvoirs  de  ce  Prêtre  ne 
s'étendent  pas  jusqu'aux  ^'ïcniaies.  ^ 

MONITEUR,  s.  m.   Celui   qui  avenir; 

qi;i  donne  d^s  conseils, 
riONïTION.  s.  f.  Avertissement. 
MONITOÏRE.  s.  n:.  Lettres  d^in  Ofu- 
cial  de  PÉvv'que  ,  pour  obliger  ,  par  ceu» 
sure  eccîésiasti<^ue  ,  lors  ceux  qui  ont 
quelque  conaoissance  d'un  Ciime  ,  ou 
de  queîqu'autre  fait  dojt  on  cherche 
réclaircisseraeut  ,  de  venir  à  révéla- 
tion. Or.  a  publié  un  monitclre  dans  tflU' 
tes  les  Paroisses.  Le  Juge  a  ordonné  que 
VOficial  décern^rclt  un  moniiiire.  h  ul~ 
ni-ncr  un  monitoire.  Jeter  un  mon'-t'ire. 
Ces  deux  mots  ne  signiùent  que  Publier 
de-:  lettres  en  forme  de  moniioîre. 

On  dit  aussi,  Des  lettres  monitoires  ; 
et  alors  Monitoir^  est  adjectif. 
MONlTORIAL,  ALE.  adj.  U  n'a  d*at3<re 
que  dany  cette  phrase  ,  Lettres  moy.itv- 
riales y  qui  signiîe  ,  Des  lettres  en  fonde 
de  inoniToire. 
MONNOIc.  s.f.  Toure  sorte  de  p-èce-s 
d'or  et  d'argent,  ou  de  quclqu'autre 
métal  servant  au  commerce  ,  battues 
par  autorité  souveraine  ,  et  marquées 
au  ccin  d'un  Prince  eu  d'un  État  Sou- 
verain, l>a::ye  monnoie.  Faire  hatPi 
monnaie.  Avoir  droit  de  battre  monnoie, 
taire  de  nouvelle  monnoie.  JSlv.inoie  d*or 
et  d'argent.  Touiescrîe  de  nionncie  ayant 
cours.  Le  àécri  de  la  monnoie.  La  mon- 
noie a  été  instituée  pcio-  la  fasdltè  du 
commerce.  Fausse  monnaie,  îi  est  accusé 
de  fausse  monnoie.  De  la  monnoie  de 
cuivre  ,  de  b'ilon.  Monnoie  forte .  i)îon-* 
nr-iejoikle  vu  légère. 

En  style  familier  ,  on  appelle,  Payer 
en  monnoie fo)tc ,  Payer  eu  espèces  éva- 
luées sur  ua  pied  avantageux  à  celui  qui 
reçoit. 

On  dit  proverbialement .  QViVnhomme 
feroit  delà  j'av.s^e  monnoie  pour  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  .vc  lît 
pour  lui. 

On  dit  fam.  d'Un  homTie  de  mauvaise 
réputation,  qu'/f  est  décrié  comme  fausse 
monnaie. 
Monnoie  ,   se  pr?nd  anrsi  pour    le  lieu 
où  l'on  bat  la  moncoie.  Porter   des  ?m- 
gots  à  la  monnoie  ,  pour  y  être  convertis 
en  espè:es. 
On  appLiïe  aussi   La  mcinnoic  des  mé- 
dallles  ,   Le    lieu    où    l'on    frappe    les 
ictoas  ,  Its  raédailits. 
Mon::;oi£  ,  se   prend  plus   particulière- 
ment pour   les    pérîtes  espèces  d'argent 
ou  de  biiîon.  N'ave\-vou$  point  de  mon- 
noie sur  vous?  Je  n'ai  pas  un  sou  de  mon' 
noie. 

Il  se  prend  anssî  povr  la  valeur  d'une 
esij'!  ce  d'or  et  d'argent  en  plusieurs 
espèces  moindres.  A'û:tj-vous  poin:  la 
monnoie  d/un  louis,  d'un  écu  ,  d'une 
pièce  de  dou^e  sous  !   etc» 

On  dit  proverbialement  ,  Payer  ea 
moimoie  de  singe  ,  en  gambadas  ,  poui: 
dire  ,  Se  moquer  de  celui  à  qui  on  doit , 
au  Heu  de  le  satisfaiie.  i!  esî  familier. 

On  dit  aussi  proveibidiemeot  li'Uii 
homme  qui  avant  reçu  d'un  autre  ou 
quelque  ieivice  ,    ou  quelque  dé^^Iainr  | 
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lui  rend  ensuite  la  pnicille  ,  qu*T/  Va 
payé  en  m'me  ino:xiioic.  Mais  ct-lj  se  dit 
plus  ordiiuiiomeut  d'un  homme  qi:i  se 
venge  d'une  injure  ,  que  de  cefui  qui 
loconnoît  un    bienfait. 

On  appcloit  Cour  des  monnoies  y   Une 
Cour  supérieure  établie  pour  jiiRcr  sou- 
verainement tout  ce  qui  cooccrnoit   les 
monnoies. 
MONNOYAGE.-s.  m.  Fabrication  de  la 
roonnoie.    //    entend  bien  le  monnayage. 
Droit  de  mvnnvyage.    On  disoit  ancien- 
nement ,  jVonnta^e. 
WONNOYER.  V.  a.  F.nre  de  la  monnoie 
de  quelque  sorte  de  métal.     On  a  mon- 
noyé   de   Cor  et  de  l'argent  pour  plus  de 
trois  millions. 
MoNNOïER  ,  signifie   plus    particulière- 
ment ,   Donner   l'empreinte    à  la  mon- 
noie. Ce  hulancier  monnaie  tous  les  jours 
tant    de   milliars  de  Louis   d'vv,  de  Louis 
d'argent. 
WoNNOYÉ,    ÉE.     participe.     Payer    en 

argent  mcnnnyé. 
MONNOYE.UR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
«I  la  mounoie. 

On  appelle  Faux -monnoyeur  y  Celui 
oui  fait  de  la  fausse  monnoie.  Tout 
Faux'AIonnoyeurest  punissable  de  mort , 
quand  même  la  mofuwie  qu  U  fait  seroit 
d*aussi  bonaloi  que  celle  qui  a  cours  dans 
l'État. 
MONOCORDE,  s.  m.  CorJe  tendue  sur 
lin  instrument  de  bois  ,  de  cuivre  ,  etc. 
divisé  selon  ceitaincs  prOTorlions  pour 
connoUre  les  différens  intejvalles  des 
tons.  La  division  du  monocorde.  Divi- 
ser un  monocorde.  La  trompette  marine 
est  une  espèce  de  monocorde. 
WONOCULE.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie. 

Baodaçe  pour  la   fistule  lacrymale. 
MONOGRAftïME.  s.  m.  C'est  un  carac- 
tère factice  ,    composé  des   principales 
lettres  d'un  nom  ,  et  quelquefois  de  tou- 
tes.  Les  signatures  de  la  plupart  de  nos 
aucuns   Hois  étaient  en  mon-  gramme. 
MONOLOGUE,  sub.masc.    Scène  d'une 
pièce    de   théâtre  oii    un    Acteur  parle 
seul.  Monologue  plein  de  sentiment.  AIc- 
nologue  ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop 
long,  _ 
MONOME,  sub.  masc.  Terme  d'Algèbre. 
Grandeur    qui    est    exprimée  sans  que 
.    c#Ufs   qui  la    composent  soient  jointes 

par  les  «iîrne*:  p}u>  ou  moins. 
MONOPETALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
BDtautque.  li  se  dit  Des  fleurs  qui  n'oct 
qu'un  seul  péïalc  ou  feuille.  On  les 
nomme  aussi  fleurs  d'une  pièce.  La  jJeur 
de  la  m.aiivc  est  monopètale. 
MONOPODE.  s.  ui.  Les  Anciens  don- 
noient  ce  nom  à  une  lable  à  manger  qui 
n'avait  ou'un  pied. 
MONOPOLE,  s,  m.  Abus  de  la  facult.- 
qu'on  s'est  procurée-  de  vendre  seul  dev 
marchandiseç  ,  rîes  dcniées  ,  dont  le 
C0ïnni*rce  dcvroit  être  libre.  L es  m<-no- 
poles  ruinent  le  commerce  j  sont  contraires 
à  la  liberté  du  commerce- 
Il  se  dit  aussi  de  îoutes  les  convenlions 
iniques  que  des  Marchands  font  entre 
eux  dans  le  commerce  ,  pour  altérer  ou 
«nchérir  de  ^occeit  quelque  marchan- 
dise. Quelques  Marchands  ayant  enlevé 
tout  ce  quil  y  avilt  de  dra^^:  ,  pour 
his  vendit  beaucoup  plig^  chsr  ^u'à  C^r- 
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dinaire  f  on   se  plaignit   en  Justice  de  ce 
monopole. 

On  appclleau$si7f/onop£)Zc,Tout  impôt 
nnéitux  injustement  réparti. 
MONOPOLER.v.n.Fairc  des  monopoles. 
AIONOPOLEUR.  s.  m.    Celui  qui  cher- 
che à  vendre  seul    quelque  denrée  ,   ou 
quelque  autre  marchandise  nécessaire  à 
la  vie.    On    appelle    auïÀ  Alonvpoleurs  ^ 
ceux    qui   sont    commis   à    la   levée  des 
impôts  onéreux. 
MONOSYLLABE,  adj.   de  t.  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  n'est  que  d'une  syl- 
labe. Ce  mot-là  est  monosyllabe. _  On  s'en 
sert  plus    ordinairement   au    lubstantil. 
C'est  un  monosyllabe. 
MONOSYLLABIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  vers    dont  tous  les 
mots  sont  des  monosyllabes.  K^rs  mono- 
syllabiques. 
MONOTONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  pres- 
que   toujours    sur    le    même   ion.  Chant 
monotone.  Véclamadon  monotone. 
MONOTONIE,  s.  L  Uniformité  et  éga- 
lité   ennuyeuse  de  Ion    dans  la  conver- 
sation ou  dans  les  discours  prononcés  en 
public.  Ce  Prédicateur  n'a  point  d'injle- 
xit>n  de  voix  ,  c'est  une  monotonie  perpé- 
tuelle. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  trop 
grande  uniformité  du  discours  j  soit  pour 
le  style  ,  soit  pour  les  figures.  Il  faut 
éviter  la  monotonie  dans  les  ouvrages 
d'tloquenoe. 

''lON'S.    Vvyc\  Monsieur. 
MONSEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donuoit  en  parUat  ou  eu  écri- 
vant aux  personnes   distinguées  par  leur 
naissauce  ou  par  leur  dignité. 
MONSfcIGNEURISER.    y.    a.     Traiter 
quelqu'un   de   Monseigaeur  ^  lui  donner 
ce  titre.  On  s'en  sert  plus   souvent    en 
plaisanterie. 
Mess£igkeurs.  Pluriel  de]\Ionseigneur. 
Titre  d'honueur  dont  on  se  servoit  ,  soii 
en  parlant ,  soit  en  écrivant   à  plubicurs 
personnes   ensemble  ,  comme  Princes  , 
Evêques  ,  etc. 

Nosseigneurs.  Terme  pluiicl  ,  dont 
on  Se  servoit  principalement  dans  les 
Requêtes  qu'on  présentoir  au  Conseil 
du  Roi  ,  aux  Cours  de  Parlement.  Au 
Hci  et  à  I^osseigneurs  de  son  Conseil.  A 
ÎSosseigneurs  de  Parlement  ,  "Supplie 
humblement. 

MONSIEUR,  s.  m.  Qualité  ,  titre  que 
l'on  donne  par  horwieur  ,  civilité  ,  bien- 
séance aux  personnes  à  qui  on  parle  , 
à  qui  on  écrit.  Uni  ,  Alonsieur....  Je 
vous  supplie  y  Monsieur  ,  de.... 
On  dît  ,  Mesneurs  ,  au  pluriel. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
et  d'une  lemine  que  l'on  compare  en- 
semble ,  que  jMonsieur  vaut  bien  Mada- 
me ,  pour  dire  ,  que  Le  mari  vaut  biii: 
la  iemcne. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  c!t- 
peu  qui  fait  l'homme  de  conséquence  , 
^'il  fuit  le  Monsieur  ,  <\K\'ilJaîtbien  U 
Monneur.  Et  d'Un  hou:rae  qui  a  iait 
fortune  ,  <\ulLest  devenu  gros  Monsieur. 
Lorsqu'on  dit ,  Monsieur ,  absolument , 
et  sans  rien  ajouter  ensuite  ,  on  veut 
parler  du  Frère  du  Hoi,  La  maison  de 
Afonsieur. 
Ou  ^i  famiUcîemeut  j  Mens  j  par  une 
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abréviation  méprisante  du  mot  Monsieur, 

Muns  un  tel. 
MONSTRE,  5.' m.  Animal  qui  a  une 
conlormution  contraire  à  l'ordre  de  t« 
nature.  Monztre  horrible  ,  effroyable. 
Monstre  affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  ^ 
terrible.  Un  monstre  à  deux  têtes.  Cette 
J'cmme  accouche  d'un  monstre.  Cet  enfant 
a  trois  yeux  t  c'est  un  monsire. 
Mu2i:t  I  jtE  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  ex* 
trêmement  Uid.  Cette  femme  esi  hoiri' 
blenicnt  laide  ,  c'est  un  monstre.  On  dit 
en  ce   sens  ,   Un  monstre  de  laideur. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne 
cruelle  tt  dénaturée.  Néron  ttoit  un 
monstre,  un  monstre  de  nature.  C'est  un 
monstre  qu'il  jàudroit  étou^er. 

Ou  dit  aussi  d'Une  personne,  C'est  u% 
monsire  d'ingratitude  y  un  munstte  d'ava^ 
rice,  un  monsre  de  cruauté. 

On  dit  ,  qu'  On  a  servi  des  monstres  sur 
une  table  ,  pour  dire  ,  Des  poissons  d'une 
graudeur  extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodi- 
gieusement ,  excessivement.  C'est  un 
homme  monstrueusement  gros  ^monstiucU' 
sèment  gras.  Il  n'a  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 
MONSTRUEUX  ,  EUSE.  Qui  est  d'une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la 
nature.  Un  enfant  monstrueux.  Un 
animal  monstrueux.  Conformation  mons- 
trueuse. 

XI  signifie  aussi,  Prodigieux,  excessif 
dans  son  É;cnre  :  et  il  se  dit  en  bien  et 
en  mal  ,  mais  non  pas  de  toutes  sortes 
de  choses.  Cc£  enfant  a  la  tête  monstrueux 
se.  C'est  une  femme  d'une  laideur  mons- 
true-ise.  Un  homme  d'une  grandeur  , 
d'une  grosseur  monstrueuse.  On  servit  des 
poii.sons  monstrueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales  , 
quand  ellts  sont  vicieuses  à  l'excès.  Une 
avarice  monstrueuse.  Une  prodigalité f  une 
profusion  monstrueuse. 
MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vioe 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  as 
propre  et  au  figuré  ,  et  s'emploie  pOur 
la  chose  monstrueuse.  C'est  une  mooêf 
truositc.. 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ok 
de  roche  ,  tort  élevée  au-dessus  du  re«t« 
dtf  la  surface  de  la  terre.  Il  faut  observer 
que  ce  mot  ne  se  dit  guère  en  prcfe 
qu'avec  nn  nom  propre  ,  comme  ,  Le 
Mont  Ltna.  le  Mont  Lenis.Les  Monts 
Pyrénées.  Le  Montiiban. 

Quand  on  dit  absolumenr  ,  Les  J^onts  , 
on  entend  ordinairement  les  Alpes  ^ 
comme  dans  ces  phrases  ,  Passer  les 
monts.  Repasser  les  monts.  Au-de(à  de& 
monts.  Deçà  les  monts. 

0.1  appelle  poétiquement  le  Parnasse, 
Le  double  mont. 

On  diidg.  etfam.  Promettre  des  monts 
d'or  à  quelqu'un  ,  pour   dire  ,  Lui  pro- 
.  mettre  de  grandes  richesses  ,  de  grand» 
avantages. 

Ou  dit  dans  îe  même  seus  ,  Promettre. 
monts  et  merveilles. 

On  dit  aussi ,  l^ous  me  donnerie[un  mont 
d'or  ,  des  mc:îts  d'or ,  que  je  n'en  fcrcfx 
rien  ,  peur  dits  ,  Vous  me  donneriez 
toutes  sortes  de  choses.  Et,  Cela  lui 
coûte  dés  monts  d'or ,  pom  dire  j  Cslft 
lui  cu&U  •xcessivciuenlw 
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On  dit  proverbialement  ,  Par  monts  et 
par  vaux  ,  pour  dire  ,  Deçà  ,  delà  ,  en 
toutes  sortes  d'endroits  ,  de  tous  côtés. 
yillei  par  monts  et  par  vaux.  On  le  cher- 
the par  monts  et  par  vaux. 

Ou  appelle  Monts  de  piété  ,  Certains 
lieux  enitalie  et  en  quelques  autres  pays, 
où  l'on  prête  ou  sur  des  nantissemens 
sans  intérêt ,  ou  à  un  intérêt  fort  modique. 

On  appullc  à  la  guerre  ,  jrIont~pa!>nDte  , 
Une  éminence  d'où  l'on  regarde  ,  sans 
aucun  pêiil ,  ce  qui  se  passe  dans  une  at- 
taque de  place  ,  dans  un  coiabar.  Pen- 
dant Cactionyil  se  tint  sur  le  mcnt-pagnott. 
,  II  est  du  style  l'amilier. 
MOMTAGE,  s.    m.    Action    de  monter. 

Payer  l:  montage  du  bois,  des  trains. 
IHONTAGNARD,ARDE.  adj.Qui  habite 
les  montagnes,  i  es  peuples  montagnards. 
Animaux  montagnards. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Les  montagnards.  C*est  un 
montagnard, 
MONTAGNE,  s.  f.  Mont  ,  grande  masse 
de  terre  ou  ^e  lOche  tort  élevée  au- 
dessus  duresttfdela  suiface  de  la  terre. 
Grande  montagne  Haute  montagne.  Alun- 
tagnC  é'uvàe  rude  ,  escarpée.  Je  sommet , 
le  haut ,  la  cime  d'une  montagne,  te  pen- 
chant f  la  pente  ,  la  descente  ,  le  pied 
d'une  montagne.  Aîvnicr  une  montagne. 
Passer  ,  traverser  une  montagne.  Gagna- 
le  haut  de  la  montagne.  Les  montagnes 
d'Auvergne,  fays  de  montagnes.  Une 
chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire ,  Une 
suite  de  montagnes  qui  ^e  louclient 
l'une  Tatrlre. 

Lorsqu'après  s'être  attendu  à  quelque 
chose  de  grand  et  d'extraordinnue  ,  le 
succès  n'aboutit  à  lic-n  de  considérable  , 
on  dit  proverbialement  ,  que  La  nionUi- 
gjie  a  enf.inté  une  ^vuvis. 

On  dit  proverbialement ,  Deux  monta- 
gnes ne  se  rencontrent  point,  mas  Us 
hommes  se  ren,,ontrent  ;  et  cela  sc  tlit  ou 
par  menace,  peur  î-ire  fL  endie  à  un 
nomme  qu'on  trouvera  occasion  de  se 
venger  de  lui  ;  ou  lorsqu'on  rencontre 
inopinément  quelqu'un  qu'on  ne  s'aiieri- 
doit  pas  de  voir. 

On  dit  communément  ,  quTi  ny  a 
point  de  montagne  sans  vallce. 

Montagneux  ,  w^e.  adj.  n  n'a 

guère  (î'usrige  i^u'en  cts  .sortes  de  phra- 
ses ,  i'ay s  montagneux  ,  province  ,  région 
montagneuse  ,  etc.  qii  sigïufteut  ,  Pays 
de  montagnes  ,  privince  .  région  où  il 
y  a  quantité  de  montdgnt-s. 
MONTANT,  s  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  est  posée  de  lant  en  bas  en  cer 
tains  ouvrages  de  menui'..-iie  .  de  serru- 
rerie ,  etc.  Il  y  a  un  montant  de  rompu 
i  cette  croisée,  les  inontans  d'une  porte 
eochère.  Les  montatts  d!ane  grille  ,  d'une 
porte  de  fer. 

On  apjjtlle  tfu  Maçonnerie  ,  Joint  mon- 
tant ,  Lu  \'n\iX  perpendiculaire  de  di-ux 
pierres,  ^'^uilct  un  joint  montant  qui  est 
trop  large  ,  qui  n'est  pas  droit.  î  es  joints 
monsans  sont  si  déi^ais  ,  sont  si  petits  ^ 
fiion  ne  les  voit  point,  i  >n  ne  voit  aucun 
joint  montant  à  lujafade  du  Louvre.  Et 
dans  ces  ptirases  ,  Montant  est  employé 
comme  adje>-tif. 

Ou  appelle  Montans  d*une  raquette  , 
Les  cordes  q^ai  vont  du  iiaut  «a  bits* 
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Où  dit,  que  Du  vin  a  du  montant^ 
pour  dire  qu'il  a  de  la  sève  ,  de  la  vi- 
gueur. 

MuNTANT.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'un  oiseau  de 
proie,  qui  s'élève  au-dessus  d'un  autre 
oiseau  qu'il  veut  attaquer.  Il  n'a  guère 
d'usage  cfu'en  csiie  phiase  ,  Prendre  le 
montant.  L'oiseau  prend  le  montant  ,  a 
pris  le  montant  sur  le  héron. 

On  appelle  aussi  MvntantyLe  total  d'un 
compre  ,  d'une  rectltc,  d'une  dépense  , 
etc.  Le  montant  de  ces  sommes  ,  de  la 
recette  ,  de  la  dépense  ,  est  de  deux  cent 
mille  liv)  es  ,  etc. 

Montant  ,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit 
de  tout  ce  qui  montcC/n  bateau  montant. 
Il  y  a  dans  ce  puits  un  seau  montant  et 
un  descendant.  lise  dit  aussi  subst.  de 
celui  à  qui  ,  par  droit  d'ancienneté  ,  il 
appartient  de  monter  à  quelque  place  , 
à  quelque  charge  ,  à  quelque  emploi  ,  en 
cas  de  vacante.  Ce  Commis  est  le 
premier  montant. 

Montant  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
Des  croissans  ,  écrevisses  ,  et  autres 
pièces  qui  sont  dressées  vers  le  chef  de 

I  écu.  Il  est  opposé  à  l^ersé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un  compte. 
Le  tout  montant  à  tant  ;  et  dans  cet 
exemple  ,  Montant  est  proprement 
un  parlicipe  indéclinable.  T'ouï^sZt'ssom- 
mes  montant  à  celle  de  tant. 

MONTANUS.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'un  des  muscles  des  lèvres. 

MONTASIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  filé 
qui  se  tire  du  Levant. 

MONTE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  désigner  l'accouplement  des  che- 
vaux et  des  cavales  ,  et  le  t  mps  de 
cet  accouplement.  La  monte  commence 
au  premier  Avril  f  et  jinit  à  la  fin  de  Juin. 
i  e  cheval  j  cet  étalon  a  fait  Li  monte. 

MONTEE,  s.  f.  Pttit  escalier  d'une  pe- 
tite .:iRÏson. /il ontée  étreite.Atontéeroidc 
.•^ivnt^c  aisée.  Monter  la  montée.  Descen- 
dre la  montée^  Nettoyer  ,  balayer  une 
montée.  Il  n'est  en  us.'ge  que  parmi  ii 
peuple. 

Montée,  se  prend  aussi  pour  Une  des 
marcliis  d'un  cicalier  ,  d'un  dej^ré.  PrL 
nc{ garde,  il  y  a  là  une  montée  rompue 

II  inunte  ,  ;/  descend    les   montées  trois  r, 
trois  ,  quatre  à  quatre.  Il  est  poûulair.- 

On  dit  iamilièremenl ,  Baiie  sauter  le, 
montées  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  L- 
(-hasser  honteusement  de  chez  soi  ,  e- 
avec  violence.  S'il  lui  arrive  de  venir 
encore  che\  moi,  je  lui  ferai  sauter  les 
montées. 

Montée  ,  signifie  aussi  L'endroit  par  où 
on  monte  à  une  montagne,  à  un  coteau  , 
à  une  éminence  ,  etc.  la  montée  de  d 
coteau  \est  fort  roide  ,  est  exîrêmeme--t 
L  a  montée  en  est  rude  ,  pénible  ,  douce  , 
aisée. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  monter. 
Ainsi  on  dit  ,  Les  chevaux  ont  ordinai- 
rement plus  de  peine  à  la  descente  qu'à  la 
montée  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  plus  de 
peine  en  descendant  qu'en  montant. 

Eu  termes  de  Fauconnerie  ,  il  se  dit 
Du  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  par  degrés. 

MONTER,  v."n.  Se  transporter  en  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on  éloit. 
£a  ce  seas  il  ss  dit  des  hommcà  ei  des 
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animaux. Monter  rîtc.Afonf  Cl- facilement, 
Alonter  avec  peine.  Alnnt^r  lentement^ 
Aîpntcr  bien  haut  i  'est  un  pays  inégalf 
on  ne  fait  queniOnttr  et  descendre.  Monter 
à  un  aibie  ,  au  haut  d'un  arbre.  Monter 
à  une  tour  f  au  haut  d'une  tour  ,  au  haut 
d'une  maison. Monter  à  une  échelle. Nctie^ 
Seigneur  est  monté  au  ciel.  Monter  dans 
une  chambre  ,  dans  un  carrosse  ,  dans  une 
galerie.  Ajouter  en  carrosse.  Monter  en  li- 
tière. Monter  en  chaire  pour  prêcher.  Mon- 
ter à  l'autel.  Atonter  sur  une  hauteur ,  sir 
une  montagne-  Ji^onttr  sur  un  escabeau  , 
sur  un  siège  ,  sur  une  chaise.  Monter  à  che- 
val. Jilonter sur  uncheval. Monter  ei'cyow- 
pe.  1  es  écureuils  montent  au  ha  ut  des  ar~ 
bres.  tes  chamois  montent  au  haut  de^ 
rochers.  Il  n'y  a  point  d'oiseau  qui  moitié 
plus  haut  que  l'aigle. 

On  dit,  Monter  à  l'assaut ,  pour  dire. 
Attaquer  une  p]jce  afin  d^-  l'emporter 
de  vive  iorce.  Et ,  Monter  à  !a  brèche  , 
pour  dire  ,  Faire  tous  ses  efforts  pour 
entrer  dans  une  place  assiégée,  pai  la 
brèche  que  le  canon  a  faite  au  mur. 

O»  dit ,  J^îonter sur  un  vaisseau  ,  monter 
sur  mer  ,  pour  dire  ,  S'embarquer  sur 
un  vaisseau,  t^'ous  montâmes  sur  un  tel 
vaisseau  pour  faire  le  trajet.  iMais  en  par- 
lant de  ceîui  qui  conriiande  ,  on  dit 
Monter  un  vaisseau.  Vans  la  Campagne 
de  1704  ,  Monsieur  le  Comte  de  Toulouse 
montait  le  foudroyant.  £u  ce  sens  il  est 
actif. 

On  dit  aussi  ,  Monter  en  chaire  ,  pont 
dire,  Prcî-clier.  C'est  une  chose  très-péni- 
ble que  de  monter  tous  les  jours  en  chaire. 

On  dit  hyiréaieul  ,  Monter  sur  le  t'or- 
nasse ,  pour  dire  ,  Faire  des  vers  ,  s'a- 
donner à   la  Poésie. 

On  dit  encore  ,  Monter  à  cheval ,  poui 
dire  ,  figuier  un  clievjl ,  lui  iaiie  faire 
le  niaoége.  Ainsi  on  dit  ,  qu'tn  jeune 
homme  apprend  à  monter  â  ciieval ,  pour 
dire  ,  qu'il  apprend  à  bien  msuier  uij 
cheval.  Et  on  dit,  qii't'';i  r.cuycr  montie 
bien  à  monter  i  cheial ,  pour  dire  ,  qu'il 
enseigne  bien  à  manier  un  cheval. 
Mdnter  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  ,  par 
ancienneté  ou  autrement  ,  passe  à  lia 
posie  ,  .1  un  degré  au-dessus  de  celui 
qu'il  occupoit  ;  et  cela  ne  se  dilque  lors- 
que le  poste  011  l'on  passe  est  dans  le 
même  cojps.  Il  etoit  enseigne  ,  il  a  monté 
à  la  1  ieutenance.  il  a  monté  par  tous  la 
degrés. 

On  dit  figurément,  Monter  aufaitedes 
Iwnicurs  ,  pour  dite,  Parvenir  aux  plus 
grandes  dignités.  Et,  Monter  au  Trône, 
Pour  dire  ,  Devenir  Koi. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Écolier  qui  passe 
d'une  classe  à  une  pins  bauie.  Il  ctoit  ert 
tiOLi  cme  ,  il  est  monté  en  seconde. 

On  dit  proverbialement  et  tigurémcnt , 
Monter  :,ur  ses  grands  chevaux  ,riaut  dire. 
Prendre  les  choses  avec  liauteur  ,  mar- 
quer de  la  colère  ,  de  l'indignation  et 
de  la  fierté  dans  ses  paroles. 

Il  s'emploie  aussi  pour  dire  ,  Traiter 
avec  des  termes  magnihques  un  sujet 
qui  ne  doit  être  traité  que  simplement. 
Vès  l'entrée   de  son   discours  ,  il  monta. 


sur  ses  grands  chevaux.  Il  ne  se  dit 


que 


dans  le  styie  familier. 

On  dit    aussi  ,  Monter  sur  ses   ergots , 
pom  d«9  ,  Êlevei  sa  vok  et  son  ^este 
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nvc    chaleur   cl    auJacc.   Il  est  popu- 
laue. 

Ou  du  pioverbialenieni  et  figoicraent  , 
3il.fit:riiux  nui^  ^  pour  dire  ,  S'emponer 
SuhitL'Uient  (le  colère.  Quand  oniui  parle 
de  cc'.a,  il  monte  aux  nues.  Vous  mi J'e- 
riff^  monter  aux  nues, 
AlON  rïR  ,  sig'iilio  aussi  S'iSlcver.  En  ce 
scas  il  S-  dit  De  ct-itdin!i  corps  naturels 
cjni  s'élèvcut  eo  haut  ,  comme  l'air  , 
l'eau  ,  le  Icu  ,  etc.  la  rivii-râ  a  mo:i:J 
cette  d.ii;;  .\  lis  telle  hauteur  ,  juifu'i 
une  telle  hauteur.  Au  diluée  l'eau  moût  a 
quin\e  covdiei  au-dcssui  des  plus  hautes 
m:^nî>rgnes.  J~es  vapeurs  ,  les  fumées 
montent  au  cerveau.  Il  lui  morne  desclut- 
Jeurs  à  la  the.  I  cj'lu  ,  le  sang  ,  la  roii- 
*ci/r  me  monte  au  vii.igc.  La  sève  monte 
aux  ar:res.  Le  brouillard  monte.  Ce  vin 
niini:  i  la  the.  la  voix  monte  p.^r  tous 
et  p.ir  dani-toii^.  En  ce  sens  on  dit  figU' 
léiiteuE  ,  que  i  es  prières  du  juste  et  les 
eris  des  innoeens  qu'on  pers;:cute  montent 
an  ciel. 

On  dit,  qu*r-'«  mur  monte  trop  haut  t 
pour  ûiie,  qu'il  a  trop  dç  hauttur. 

On  dit  ,  qu'Lvi  prrte  colht  ,  un  corps 
de  i'-pe  numtent  trop  haut  ,  peut  diie  , 
qu'ils  ont  trop  de  'rauleur. 

On  dit  aussi  nu'Cri  crhre  monte  trop 
Jtjut  ,  pour  dite  ,  qu'Oo  le  Lisse  trop 
croître. 

On  dit ,  qu*t/;!i'plj;ifc  mente  eu  graine, 
jioitr  dite- ,  qu'Eils  n'est  f  lus  'bo:ine  à 
inanp,ev  ,  et  que  d.-;ns  peu  elle  produira 
de  la  ersine.  ^  oilî  des  laitues,  des  chi~ 
ccrJei'çui  mor.tsnt  en  graine. 

On  ditll,^uré.Ta,-nt  d'Ui.e  lille  ,  r\a'Elle 
TTi'htts  en  foraine  ,  pour  dire  ,  qu'Eilf  de- 
vient vieille  sans  se  marier,  il  est  du 
stvl-  ff'miîier. 

On  dit  Do  soleil  et  des  ao':.~s  astres, 
qu'iis  mentent  sur  l'hcn^nn ,  pour  dire  , 
qu'ils*   s'éi^veirt   sur  l'irori^on. 

Ou  dit  aussi  dans  le  tentps  cil  le  soleil 
s'a-jproche  to'js  les  jours  de  notre  Zénit, 
qu'il  mente  truz  les  jours. 
JioNTr.K.'ignifieaussi  iigur^raent  Haus- 
ser de  prit,  croître  en  valeur.  Le  blé  en 
monté,  a  monté  jusqu'à  vin^tfranci  le  se- 
tier.  l'aire  monter  bien  haut  des  meu'oles, 
fi  les  enchérissant. 

Il  si^DiF.e  aussi  ,  Croître,  s'accroître. 
£a  puissance  monta  à  un  tel  point.  Sa 
truauti  ,  son  avarice  rjviiirent  à  un  tel 
cxcis.  Son  orgueil,  son  insnlcnce  monti- 
f-nt.... 

Oa  dit  d'Un  horame,  qu'JZ  a  monté  sur 
le  thé'Mre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  Co- 
suodieT. 
Monter,  se  met  aussi  quelquefois  avec 
le  régime  du  verbe  actif  Alonter  une 
monta.f;ne.  Monter  les  degrés.  Il  a  monte 
Vescalier. 

Oïl  dit  aussi,  Mn-tter  un  cheval,  pour 
dirrÊtrc  mc-ité  s.it  un  cheval.  Jl  monte 
un  che-.al  hlme ,  "-  c^-i/sicr  de  Naples, 
un  kirbo,  un  c."ic>-^'  d'Jispa;^ne. 

On  dit  aussi ,  mouter  un  c.^yalier  ,  pour 
dire  ,  Lui  fov.r^ir  "'-^  cbcval.  Il  lui  en  a 
coiiiè  ti:.r-t  pour  mont^^  chaque  C  avalier.  Il 
4C  mO:ité  toute  s.i  co^^pag:iie  à  ses  dépens. 

On  dit  ,  Monter  la  g.jr.ie;  et  cela 
se  dit  dUi^e  troupe  de  }^eus  de  guerre 
qai  voit  faire  la  garde  en  quelque  en  droit, 
K-'m  .'i  !-.;-■  tell;  com^agri'C,  à  irn  tel  t'rt- 
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pîtiilnea  monter  ta  garde  chc-{  le   Ko!  ^ 
che\  U  (rcncraL 

On  (lit  aussi,  Monter  la  tranchée  y  pour 
dire  ,  Monter  la  garde  dans  la  tranchée. 
AÎOKTER.  ,  est  aussi  purement  actif,  eï 
signifie  ,  Porter  ,  transporter  (jutique 
chose  en  liant  ,  ou  l'y  élever.  Il  faut 
mo:itcr  tous  CCS  meid-les'lù  Jan?  une  cham- 
bre. Montîr  du  foin  au  grenier.  On  ne 
peut  monter  lei  grosses  piCircs  sur  les  bù' 
limens y  qu'ure:   des  ^rue^. 

On  du,  Montcrun  ouvrage  d*Orfé\ncriey 
de  A'enuiseric  ,  de  6enurerie  ,  etc.  pour 
dire  ,  En  assembler  les  piè,"es  les  unes 
avec  les  aunes.  JMonterunc  croix  dédia- 
nuins  y  des pendans  d'oreilles.  /'Icnter  une 
armoire  ,  un  bujjet.  Monter  une  porte  de 
jh\  une  balustrade-  l^lonter  un Jusii.  Mon- 
ter une  charpente,  Monter  un  Lit.  Mon- 
ter un    habit,   une  chemise,  etc. 

On  dit  aus^i,  Aicntcr  un  diamanty  pour 
diie,  Le  mettre  en  œuvre.  Ce  diamant 
est  bien  monté  ,  mal  monté. 

Oa  dit  aussi  ,  Monter  une  horloge  ,  une 
montre  y  un  réveil  matin,  un  tourne-bro- 
che ,  etc.  pour  dire  ,  Eti  bauder  les  rc-j- 
sorts  ,    ou  eu  rehausser  les  coutre-poids. 

On  dir  encoie  ,  A'ontcr  un  mëtieiy  pour 
.  d're  ,  Accrmracder  et  tendre  sur  U  mé- 
tier  i'éto^c  y    la    toile  ,  le   canevas  ,   la 
soie  ,  l'or  et    l'argent,   pour    travailler. 

Un  dit,  Monter  un  luih  j  une  guitare, 
une  viole  y  etc.  pour  dire,  Y  meitie  des 
cordes  ,  y  remettre  de  nuuveltes  cordes. 
Jl  m'a  coû:à  tant  pour  fai> c  monter  mon 
luth.  Et  l'oa  ditj  v^\i  Un  iuih  est  bien  mon- 
te ,  est  mal  monté  y  pour  dire,  qu'il 
a  de  bonnes  cOidcs,  de  mauvaises  cordes. 

On  dit  aussi  ,  Monter  un  luth  ,  un  cla- 
vecin, etc.  pour  dire,  le  hausser  d'un 
ton,  d'un  demi- ton.  On  a  monté  ce  luth 
trop  haut-  ht  dnns  le  niême  sen.s,  ïhonter 
une    corde    de   b  ih  ,   de    clavecin. 

On  dit  ,  Monicr  un  instrument  au  ton 
de  L*Opt.'nz  y  sur  le  ton  de  l' (^pera  j  pom 
dire  ,  Hausser  ou  baisser  un  instrument  , 
en  sorte  qu'il  se  trouve  à  Tuiàs^on  du 
ton  de   rOp^^ra. 

En  termes  de  Peinture,  on  dit,  Monic{ 
votre  couleuj  y  pour  dire,  Colorez  votre 
Isbleau  plus  v)j;oureu5emcnt. 
Monter,  se  iNÎontkr,  se  oit  aussi  d'Un 
total  composé  de  pliisieur<:  sommes  ,  de 
plusieurs  rcmbres.  Toutes  ces  sommes 
montent  ,  se  montent  à  cent  mille  Jranc^. 
les  parties  de  ces  'ouvriers  montent ,  se 
montent  à  tant.  Son  armée  ss  monte 
à  vingt  mille  homme';.  Les  frais  de  s:n 
procès  m3ntcro.:t   bien  haut. 

En  ce  sens  on  dit  figurtîtnent ,  Tes  cri- 
mes des  hahit.tns  de  la  tene  etoicnt  mon- 
tés  à  un   tel  e.xccSy  que  Dieu  se  repentit 
d'avoir  fait  l'homme. 
]\Io>iTÉ  ,    ÉE.  participe. 

Oa  dit  qu'L/;;  homme  e^t  bien  monté, 
est  mal  monté  ,  powr  dire  ,  qu'il  e^t  mon- 
té sur  un  bon  chcvt-l  ,  sur  un  mauvais 
cheval.  Je  le  rencontrai  l'autre  jour,  il 
étolt  très-lien  mcxté.' 

Il  s'emploie  ausiii  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  e«t  'ijiea  ou  mal  en  chcv.iuK  j'ai 
vu  ses  chevaux ,  il  cs^  bien  mOdtJ ,  il  est 
fort  mal  monté. 

On  dit  prorsrbîalenicDt  d'Un  bomipc 
qui  est  monté  avanta^eustiueut ,  qu'i/ 
est  monté  somme  wi  saint'Gfi>r^e^ 
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On  c't  r\u*Un  vaisseau  est  pereé poUf- 
cinquante  canons,  et  monté  de  ttcnte  ^ 
pour  diie,  qu'il  peut  porter  cinquante 
canons ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente 
cîTectit'i. 

On  dit  fignr<îmenl  et  faroilièremcnt 
d'Un  homme  qui  plaisante,  ou  qui  af- 
fecte de  dire  des  choses  extraordinaires  , 
qu'y/  est  monté  sur  un  ton  plaisant,  sur 
un  ton  nnguiier. 

On  du  eocoïc»  Vn  cheval  monté  haut 
ou  hi:ut  monté,  pour  désijçner  celui  dont 
les  jaii.bcs  sont  trop  longues  ,  et  ne  sont 
point  prppoitioDnées. 
^ÎONTICULE.  «,  m.  Di.".inntif  de  mont. 
P'.'ti:e  montagne,  simple  élévation  d« 
^  terrain. 

MONT-JOÏE.  s  f.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  Un  monceau  de  piei  res  jetées 
confusément  lus  unes  sur  les  autres,  soit 
pour  marquer  les  cKtmins  ,  scit  en  si;;ne 
de  quelque  victoire  ,  ou  de  quelque  autre 
événement  considéuble. 

Il  signifie  fi  ou  ré  en  en  t,  Unp  grande  quan- 
tité ,  un  g:and  nombre  ;  mais  en  ce  bens 
il  est  vieux. 
MoNT-jorii,  éloitanssî  un  cri  de  guerre 
usité  autrefois  paimi  les  François  dans 
les  batailles.  I  e  cri  de gneire  des  ïrar.çois 
étoit  Mont-joie  ,  Mont-joie  5.  Venis. 
RloNT-ïoiE.  S.  m.  Est  encore  le  titre  que 
portoit  Je  premier  Roîd'Arnicsde  Fiance. 
J  e  lioi  d*/^rmes  M  ont- j  oie ,  du  titre  de 
Mont-}oie* 
MONTÛIR.s.  ni.Oa  appelle  ainsi  une 
gro'îse  pierre  on  un  grand  billot  de  bois  , 
dont  on  se  sert  pour  mouiei  plus  aisé- 
ment achevai.  Jl  y  a  ordinairement  un 
mimioir  aux  pertes  des  hvtclleries  de  la 
campagne.  Il  n'a  pas  asse\  dejorce  pour 
mvitcr  à  cheval  sans  montoir. 

On  appelle  i  e  cité  du  montoir,  Le  côté 
g^'uche  du  cheval  ,  parce  que  c'est  de  ce 
cclé-là  qu'on  œonie  d'ordinaire  à  cheval. 
Ce  cheval  est  défene  du  pied  de  deiant 
du  cité  du  montf'ir.  On  nomme  l'autre 
côté  ,  le  cCté  hors  du  montoir. 

On  dit  ,  qu'  Un  cheval  est  difficile,  rude 
au  montrer  y  pour  dire  ,  qu'il  se  tour- 
menif  ,  qu*il  est  inquiet  quand  on  veut 
monter  dessus.  On  dît  dans  un  sens  op- 
posé ,  qu'ii  est  aisé  y  doux ,  facile  au 
montoir. 
MONTPELLIER,  Villa  principale  dm 
Déjïarlement  de  l'Hérault. 
MONTRE,  s.  f.  Echantillon,  portion, 
partie,  morceau  de  quelque  chose  que 
l'on  montre  ,  pour  faii-;  voir  de  quelle 
nature  est  le  reste,  l'oilà  une  montre  de 
blé,  d'avoine.  Vue  montre  de prtmeaax ^ 
de  confif.ire  ■. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  queles  Mrirchands 
exjïosent  au-devant  de  leur  boutique, 
pour  montrv:r  quelles  sortes  de  marchan- 
dises ils  ont  à  vendre.  Icut  cela  n'est 
mis ,  nest  pendu  là  que  pi^ur  la  montre. 

On  ap'ieîle  Montre,  parmi  les  Orfè- 
vres ,  Une  botte  vitrée  dans  laquelle  ils 
nlettent  divers  bijoux  qu'ils  exposent  à 
la  vue  des  passans. 

On  dit  proverbialement  qu'C/n  Mar- 
chand nejait  p:  int  de  montre,  pour  dire, 
qu'il  lait  vcir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus 
beau,  sans  commencer  par  étaler  les 
moindres  marchandises,  h'onnei-nous  du 
plus  beau,  ne  nous  faites' point  de  montrer 
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Oq  ?U  que  f  c  wontredeshlJ^  eu  helU  , 
pour  dire,  que  De  la  n  anîèxe  fij'iU 
pc>u<';<ût,  oo  peut  espcrer  une  sjon- 
danre  ni(>isson. 

Oa  dit  De  certjii.fs  choses  ,  qu'i  /L-s 
ne  s"/if  queponr  lu  montre  ,  c'esi-à  di:e  , 
tour  Tappaience. 

On  dit  proveibialement ,  Belle  mcntfc y 
peu  d<:  lappcif  ,  pour  cire  ,  que  La  pci- 
sonue  ,  la  chose  dent  ou  parle  a  beau- 
coup d'apparence  ,  et  peu  de  solidité  , 
que  l'eff<.'t  rc  répond  pas  aux  apparences. 
Cet  homme  pjroU  sa^e  ,  paroit  fiche  ,  ii 
n'est  ricr.  moins  que  cela;  c'est  b,ll£  mon- 
tre et  peu  de  rappc.t. 

Les   rairch:icJs   de    chevaux  r-ppcllenl- 
•  J^f cuire  ^  Ltî   lieu  qu'ils   ont  th^ii  pour 
yfjirevoir    nux    aclieleurs   les   ditvaui; 
qu'ils  ont  à  veudre. 

Oo  dit  encore,  la  m.intrc  ,  eo  ptirlant 
De  la  aunièrc  dont  ils  essayent  et  ccn- 
duistut  ces  mêmes  chevaux.  Prene{-y 
g>i-'d£  ,  la  maître  est  trompeuse. 

On  dit,  ^u'  Une  chu  se  p<:ut  jr.sser  à  la 
menti e  f  pour  dire,  qa'Encore  qu*e!le 
ne  soit  pas  tou'-à-fait  de  la  qiïaliit;  des 
autres  ,  elle  peut  pourtant  être  reçue 
avec  les  autres.  Il  est  du   style  familier. 

O.'i  dit  figur^njent  ,  l'aire  montre  de  son 
esprity  faire  montre  d\nid::iot  ,  pour 
dire  ,  Eu  faire  étalage  ,  en  faire  parade. 
Montre  ,  signifie  aussi ,  Certaine  petite 
horloge  qui  se  porte  Ofàinaireïnei;t  da:is 
la  pocha.  Montre  ronde.  JtîC'iire  piat?. 
J^fontrc  d'cr.  Montre  d'argent*  Montre  à 
boite  d'or.  Montre  à  Lotte  d'argent.  Mon- 
tre de  cui.re.  Montre  émailtce,  jVo.itrc 
so-inante,  J^hnire  à  réveil,  Montte  j  it'- 
pétizion.  Montre  d* Angleterre.  Alotiùe 
qui  va  bien,  qui  va  mal  j  quivay-t;,  qui 
avance  ,  qui  retarde,  qui  va  kult  j>nirs  , 
qu:  va  quinze  jours.  Ja  so.::ie:ie  d'une 
montre,  lyi^nter  une  montre.  J'aï  oublié 
de  moitcr  ma  montre* 

On  appelle  Montre  d^crgucs  ,  Les 
ti:yaux  d'cr^: x  qui  paroisseut  au-dch'^rs. 
la  montrz  de  est  cr^ue  est  pur  etain  , 
d'etavi  sonna.it, 
Montrer,  v.  a.  ladlquei.  Montrc\- 
moi  .'hcmmc  dont  vous  parle^,  Atcnucr 
quelque  chcse  du  doigt.  Mo.itrer  le  chemin 
à  qru!qu*un.  Je  lut  ai  m->i:tre  ce  quil  chcr- 
t^.oit    Un  cadian  qui  ,noi\îrc  l'heure. 

Il  Sî^u^â?  sinipleni'  ut  ,  t  aire  voir  ,  ex- 
poser aus  ytux.  M*yitrcr  quef^ue  chose 
par  rareté.  Je  lui  tzi  ^lontrà  nn>n  cabinet  , 

mss  îabUaux  ,  mes  cî.e/aux. 

Il  signifie  aussi  ,  Laisser  patcître.  Afon- 
trer  un  visage  gai.  Monuer  un  visage 
triste. 
Se  MONTRER,  signifie  ,Pa'oî(re  ,sefr.ir5 
voir.  Il  n'a  fait  que  se  montrer  dan:  cette 
ccjr.pn^iie.  .  eSûUilne  s\it  polit  manu- : 
d  a:!j->ui  jy^Hi.  Les  jolicijim.nes  aim,c.u 
d'ord:naire  à  se  montrer. 

On  dit  ,  qu*t'n  homme  n'osa-oit  se  mon- 
trer ,  pour  dire  ,  que  La  crainte  qu'il  , 
ci'ttre  ir.a'trjiié,  ou  la  honte  ,  scit  de 
q'ielque  alFrout  <^u'il  a  re^u,  soit  de  queî- 
qiie  laauvaissactioa  qu'il  a  fjlïc,  Toblif^e 
à  se  ttDÎr  caché.  Depuis  Ir.  ^oti^se  qu'il  a 
faite  ,  depuis  le  malheur  quilui  est  anive  , 
il  noscroit  se  montrer,  tl  csl  bien  hardi  de 
se  montrer  apiè^  cda* 

Ou  du  figurémtol  ,  Montra-  le  chemin 
aux  jufres,  pgui   diie  ,    Faire  quelque 
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chose  q  f  les  antres  font  ensuite,  ou  à 
dessein  que  les  autres  le  faîsect. 

On  dit  Bguiénienr  et  poniiïairement  , 
Montra  à  quelqu'un  son  béjuune  ,  pour 
dire  ,  Lui  iaire  voir  qu'il  r*'est  qu'un 
ij;nor3nt  dans  les  cho':es  dont  il  s'p^it- 
Il  jaisoit  Vhabilc  homme,  mais  je  lui  ai 
bien  n:c:itri  son'  b,- jaune. 

Oc  dit  îjgurtmtnt  et  populaireroect  , 
Montrer  son  r.e{  qutlqite  paiîj  pour  dire. 
Se  faire  vcir  eu  quelque  endroit  j  cl  ce- 
la se  dit  d'ordinaire  lorsqu'on  n'y  va  que 
pour  peu  de  temps.  Je  m'en  vais  mw.i- 
Oer  lijnon  ua^  lui  Uiomeni  ,  et  je  retiens 
à  vous.  Je  nai  garde  d'aller  ij  montrer 
mon  ne\. 

Oa  le  dit  auç?i  de  ceux  qui  vont  mal-à' 
prcpcs  en  quelque  endroit.  Q^.iavcit-il 
h  faire  d'alur  montrer  là  son  «:;  ?  lî  esî 
faini  ier. 

On  dit  figuicinent  et  populairement  , 
Montrer  le:  deiits  à  quelqu'un  ,  pour  diie  , 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  ie  craint  point  , 
et  qu'on  est  en  éïat  de  se  bien  dêieuci.e. 
ih  le  î  uuloicnt  maltraiter  ,  mais  il  leur  a 
bien  montre  les  dcntz. 

Ow  dit  IJgurêment  et  populairement  , 
Montrer  le  cul ;ei  cela  se  du  d'UnibcûJine 

qui  ,  s'élaot  .engagé  à  quelque  chose  , 
n'en  sort  pas  à  soa  lionoi-'ur  ,  soit  par 
impuissance,  soit  par  manque  de  cou- 
r3;^e,  soit  par  incapacité,  il  a;  vit  traite 
d'une  Chargée,  mais  quand  ce  vint  au 
payement  ,  ii  montra  te  cul.  llfalsù't  >e 
bra.e  »  mais  quand  ce  vint  au  dégainer  , 
il  montra  le  cul.  Il  prcmettoit  de  faire 
merveilles  ,  mais  quand  ce  vint  aujait  et 
au  prendre  ,  il  montra  ie  cul. 

On  fiit  aussi  i>^u;étn(ot,  Montrer  les 
talons  ,  pour  dire  ,  S'enfuir  ,  se  retirer 
de  quelque  litti.  ^uaitCt  que  nos  troupes 
parnrentyles  ennemis  montrèrent l:s  talons. 
Mon  d'ici,  monîre\-nous  Us  talons*  Il  est 
populaire. 

Oa  dit  ,  qu*£7n  habit  montre  la  corde , 
pcar  dire*,  qu'il  est  si  usé  qu'on  eu  voit 
les  hls. 

On  dit  Sgurément  et  proverbialement 
d'Uae  fiiiesse  grossière  et  facile  à  dé- 
couvrir ,  Cela  montre  la  corde. 
Montrer  ,  signifie  aussi  ,  Donner  des 
n:arc]ues  de  qjcHue  chose.  Monirer  du 
courage,  de  la  foibltsse  y  de  la  crainte  j 
de  la  sagesse ,  de  la  retenue  ,  etc*  Montrer 
sort  ccnrage  ,  sa  pieté  , .  etc. 

On  dit  y  à^e  montrer  homme  de  ccurage , 
se  montrer  humain  -  libéral ,  bon  ami .  ci:, 
pour  dire  ,  Fauc  voir  par  les  effets  qu'on 
est  le!. 

On  dit  figurément  ,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui 
comme  d'une  peit-onLe  déciles  ou  ridî- 
CiJe.Et  l'on  dit  ,  qu'îi  se  fait  montrer  au 
•^<^iZ^  »  l^'""^  ^^^^  »  q-ï^  C'est  un  hoaime 
q'ii  f-e  fait  moquer  de  tout  le  racnde. 
^  Il  signil'ij  encore  ,  Faire  ccnnoître  par 
épuave,  prouver  par  raison.  Je  lui 
montrerai  bien  qu'il  a  tort  .  qu'il  na  pc^ 
dû  en  user  mmi.  Je  lui  montrerai  à  qui  il 
a  .\  rùive.  Je  lu:  ai  montre  que  sa  prc>posi' 
tien  esijausse.  Je  ^  ous  ai  montré  par  bon- 
nes raisons  que  nous  devons  faire  teUe 
chose, 
MoicTR-ET, signifie  aussîEnseigner.  Mon- 
trer !a  iyrc.nmaire.  Mctiirer  une  i  anguz\ 
Montra  le  Latin  ,  le  Lrec ,  l'^taiicu,  lu 
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Tkilosopîiie  ,  les  MathémMiques ,  la  Mu* 
siqne  j  etc,  Mcnticr  i  lire  ,  a  écrire  ,  à 
dan-a  ,  à  monter  h  zhcvcl,  à  vcltlz^cr.Mcn-^ 
tra  à  quelqu'un  ce  qu'il  jaut  qu'il  fa ^i:* 
i-iti  montrer  son  devoir  ,  ses  ohli2Jt:on7. 
ui  montrer  a  viir:.  Ce  uernier  est  eu 
style  familier  ,  sur-toul  qusnd  on  dit  nai 
iTênace  ,  Je  lui  montre/ai  bien  à  vivtc. 

Il  se   dit  aussi  acsoiement.    Ce  maître 
rramtrefcrt  bien.  Il  menti  e  à  vingî  écoihes. 
Il  montre  en  ville. 
BicîJTRÉ  ,  ^F  participe. 

On  dit  d  \Jn  hon-.ine  qui  dinse  bifa  , 
parce  qu'il  a  en  un  bon  maîf  je  de  ciause  j 
qu'W  a  été  bien  montré  :  Et  de  celui  nui 
dense  mal  ,  porcc  qu'il  a  eu  un  macvaia 
ma'.tre  ,  qu*i/  a  tté  mal  montre.  On  ss 
sert  des  mêmes  phrases  en  parlant  de 
ceux  qui  ont  eu  de  bous  ou  de  mauvais 
Dijiries  en  difTtTens  exercices. 
?.iONlUEUX  ,  EU5E.  atij.  11  c'a  gcère 
d'usage  qu'en  cetie  phrzse  ,  Pays  n'.a;i- 
tmux  ,  q-Ji  sigiiiîie  ,  Va  pays  exlréme- 
nient  inrgal  ,  el  mêlé  c'esjjace  en  tipz- 
ce  de  plaines  et  de  collines  ,  etc 
MONTURE,  s.  f.  Eçie  surl.;quel!e  on 
niorite  pour  aller  d'im  lieu  à  un  autre. 
i'or.ne  monture,  ^éckante  monture.  Il 
cherche  une  monture.  Jl  est  sans  nicr.turi. 
llj'autavcir  soin  de  sa  r!Pr.tt:re.I  e cheval 
est  la  meilleure  de  toutes  les  montures. 
I es  rr.u'.:s  sont  ta  monture  ordinaire  ei 
■C^'pa^nc.  Valu  les  Indes  on  se  sert  asscr 
cr  ibt.iîrement  des  hœujs  pour  monture, 
L  es  £Up7ians  son:  la  monture  crdiiuire 
des  Piinces  Cri3ntaux. 

On  appelle  Ti'.ontme  d'un  fusil ,  d'un 
p:stcUt,  Le  bois  sv:r  quoi  le  caucn  et  ia 
p'atine  sont  niODlés. 

Oq  d:t  à  peu  piès  dans  !e  œcme  sens  , 
La  mouture  d'une  tah.lticre  ,    d'un    étui 
eu.  pour   dire  ,  L'^isembla^e  des   deux 
pièces  d  une  ta':;3iicre  ou  i'Lo  étai,  joLu- 
les  l'une  avec  l'autre. 

Il  si|:;ni.'ieaussi ,  Le  travail  de  l'onvrier 
qui  a  n'enté  an  ouvrage,  il  faut  tant  vciir 
la  monture.  Cette  ricntuie  est  fort  belle  , 
fcrtd:Li:ate. 

On  appelle  ^'onture  de  hrtde  ,  Ce  qui 
porte  et  soutient  l'cmbot:cbure.  y^rf'^ 
vous  bien  examiné  votre  monture  de 
irid<  ? 
MONUMENT,  s.  m.  Marqae  pulliqi;. 
pour  transmettre  à  la  poslérilj  la  >n.'- 
moire  'le  qi;t  lune  personne  illustre  ,  oa 
de  que'que  a.;t:on  célèbre.  Til onu^r.er t 
illustre  ,  superbe  ,  magnifique  ,  durable  , 
éternel.  C  'est  un  monnmcnz  à  la  lyostéritc  . 
pour  la  poitérité.  Lresser ,  ériger  un  mc^ 
nurhcHî  à  la  gloire  d'un  i  rince  ,  etc.  On 
voit  encore  de  beaux  monu-tens  de  ta 
grandeur  t^Oinainc. 

On  dit  ,  en  parîart  des  cavrages 
céitbrts  des  grands  auteuis  ,  que  te 
jrnt  des  monumens  plus  durables  que  le 
marbre. 

I!  se  piend  aussi  pour  Ton.lieau  ;  i^r'.i 
en  ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  dai.  i  ie 
discours  oïdiniire,  Superbe  monumint, 
h  eau  inonument, 
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AIOQl'É  J.  f.  Terme  de  iBarinp.  ËsptVe 
de  uiOui]ts..ns  i.oi.lic.  Ou  appelle  J/"cji.« 
àeiLïiidiire  ,  Celle  eii  passe  l'éca^jte  a 
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•ivadièrCjOt  Moques  du  grand  itai.  Deux 
gros  caps  de  mouton  fo't  longs. 
NOQUKll  ,  SE  MOQUKR.  v.  récipr. 
So  railler  de  qutlqu'un  ou  de  tjuelque 
chose  ,  en  plais-ntcr.  On  s'cif  moqué  de 
iui.  On  s'est  moqué  de  son  habit ,  de  sa 
danse.  Cette  femme  s'e<t  moquée  de  vous. 
Ils  s'en  sont  tons  moqués. 

Il  signifie  aussi ,  Mépriser ,  braver  ,  té- 
moigner  par  ses  actions  ,  par  ses  paroles, 
qu'on  ne  fait  nul  eas  de  quelcju*un  ,  de 
quelque  chose,  qu'on  ne  s'en  scicie  point. 
Ce  Soldat  se  moque  des  périls.  C'est  un 
homme  qui  se  mcqus  de  tout.  Il  se  moque 
de  père  et  de  mère.  îl  se  moque  dci  lois 
divines  et  humaines.  Il  s'est  moqué  de 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a  faites  , 
de  tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés.  Je  me 
moque  de  lui,  je  ne  le  crains  point.  Je  me 
moque  décela  ,je  ne  crains  rien. 

Il  signifie  aussi  ,  Ne  dire  pas  sérieuse- 
ment ,  ne  faire  pas  sérieusement. Quanrf 
je  dis  cela  ,  vous  voyc{  bien  que  je  me 
moque.  Vous  vous  moque\  de  vouloir  me 
reconduire.  C'est  se  moquer  que  de  surfaire 
comme  vous  faites.  L'est  se  moquer  que 
de  prétendre  telle  chose  ,  de  soutenir  une 
telle  proposition.  Il  n'est  que  du  discours 
familier. 

Oa  le  dit  aussi  ,  en  parlant  d'Une  chose 
aui  paroîî  hors  de  propos.  C't'S/ se  rnOi^Ker 
gue  de  sortir  par  cette  grande  chaleur. 
C'^es*  se  moquer  du  monde  ,  que  de  vouloir 
soutenir  une  si  mauvaise  cause. 

On  dit  pro\'erbiaieuient  et  populsire- 
îT.ent  ,  C'est  se  moquer  de  la  barboiùlléej 
pour  dire  ,  que  les  propositions  qu'on 
fait  sont  ridicule";. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  popu- 
lairement ,  Se  moquer  de  la  b.lrbouillée  , 
pour  dire  ,  Ne  rien  craindre.  On  veut 
m'intimider ,  mais  je  me  moque  de  la 
larbou'llée  ,  j'irai  mon  train. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  La  pelle 
se  moque  du  fourgon  ,  Quand  un  homme 
se  moque  d'un  autre  qui  auroit  autant  de 
suiet  de  se  moquer  de  lui. 

Ou  dit  encore  proverbialement,  qu'// 
ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  ,  qu'on 
fie  soit  hors  du  village,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  choquer  un  homme  tant 
qu'on  est  en  lieu  oir  il  peut  nous  nuire. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe 
Faire.  Si  vous  en  use^  comme  cela  ,   vowi 
■  ycusfere\  moquer  de^vous.   Et  au   parti- 
cipe avec  '  ■  verbe  Etre.  Il  fut  moqué  de 
tout  le  monde  ,  de  toute  la   Cour. 
Moqué,  ée.  participe. 
MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  on  atlions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquerie  :nali.- 
gne.  Moquerie  outrageuse.   Il  fut  exposé 
aux  insultes  et  aux  moqueries  des  soldjts. 

Il  signifie  plus  ordinairement  ,    Chose 
absurde  ,    chose  impertinente.  C'est  une 
moquerie  que  de  vouloir  soutenir  ime  telle 
proposition  ,  de  vouhir  sortir  par  le  temps 
qu'il  fait. 
^lOQUETTE.   s.  f.   Espèce   d'étoffe  de 
laiue,  dont  le  tissu  est  semblable  à  celui 
du  velour.s.   Moquette   louge.    Siège    de 
moquette    Sièges  garnis  de  moquette. 
MOQUEUR  ,  EUSE.  adj.  Celui  ou  celle 
gui  raille.   //  est  naturellement  moqueur. 
Il  a    l'humeur  moqueuse.   Ris  moqueur. 
Air  moqueur. 
|^Q(jBEys,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
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ne  parle  pat  stiricusemoDt,  et  en  ce 
seus  il  se  prend  .subvtaniivement.  A'c  Le 
croy^{  pas  ,  c'est  un  moqueur.  Cela  ne 
peut  pas  être  ccmine  clic  le  dit ,  c'est  une 
moqueuse.  Il  ai  du  diiicuurs  Idoiiliei. 

MGR 

MORABITES.  s.  m.  pi.  Nom  que  Ton 
donne  en  Atri(|iie  à  ceux  qui  tont  pro- 
fession de  scic-iice  et  de  sainteté. 

MORAILLES.  s.  i.  pi.  Espèce  de  tcn3il- 
les  à  deux  ou  trois  branches  ,  qui  s'ou- 
vrent au  moyen  d'une  charnière  plaçait 
à  l'une  de  'ears  extréniiics  ,  tandis  quc 
l'autre  est  girnle  à  une  des  branches 
d'un  anneau  qui  .s'arrête  à  des  crans  on 
entaillures  pratiquées  dans  la  br.inclu 
qui  avoisine  celle  qui  porte  l'anneau. 
Cet  instrument  est  d'une  grande  utilif' 
aux  Maréchaux  ,  lorsqu'il  s'agit  de  cap- 
tiver un  cheval  imp.iiient  ,  vicieux  ,  ci 
do  le  rendre  plus  doux  et  plus  tranquille. 
Commence^  à  vous  rendre  inaitrc  du  che- 
val,  mcttci  les  mcraillcs  ,  c'est-à-dire. 
Serrez  entre  les  branches  des  morailles 
le  bout  du  nez  et  la  lèvre  antéiieure  du 
cheval.  Tenei  ce  cheval  par  les  morailles. 
'  On  dit  aussi  J^Iorailler ,  pour  dire  ,  se 
servir  de  morailles, 

MORAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  atta- 
chée au  couvercle  d'un  coffre,  d'une 
cassette.  Il  porte  un  anneau  qui  entre 
dans  la  serrure ,  et  dans  lequel  passe  le 
pêne. 

MORAINES,  s.  f.  pi.  Quelques-uns  ap- 
pellent aiusi  Des  vers  que  l'on  aperçoit 
au  fondement  des  chevaux  qui  ont  pris 
le   vert. 

MORAL,  ALE.  adi.  Qui  regarde  les 
mœurs.  Un  discours  moral.  Cela  est  fort 
moral.  Doctrine  morale.  Théologie  mo- 
rale. Les  (Suvres  moiales  de  Plutarque. 
Sens  moral.  Préceptes  moraux.  Réfle- 
xions morales  et  chrétiennes. 

On  appelle  V^ertus  morales  ^  Celles  qui 
ont  pou^principe  les  seules  lumières  de 
la   raison. 

On  dit.  Cela  est  fort  morale  pour 
dire  ,  Cela  renferme  une  rDorale  fort 
saine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  qu'//  est  fort 
moral  y  pour  dire  ,  qu'il  traite  bien  ce 
qui  regarde  les  mœurs,  et  que  c*est  à 
quoi  il  s'attache  davantage. 

On  dit  ,  assurance  morale  ,  certitude 
m-jrale  f  sûreté  morale  ,  pour  dire  ,  Assu- 

-  rance  vraisemblable,  sûreté  apparente, 
certitude  (elle  qu'on  peut  l'avoir  dans 
les  choses  ordinaires  de  la  vie.  Et  dans 
cette  acception  ,  Asiiurance  ,  certitude  , 
sûreté  morale,  s'opposent  ordinaire- 
ment à  Assurance  ,  certitude  ,  sûreté 
physique.  On  n'en  a  point  de  démons- 
tration géométrique  ,  mais  seulement  une 
certitude  morale  ,  une  assurance  morale  j 
une  sûreté  morale. 

MoRALï,  S.  f.  La  doctrine  des  moeurs. 
Bonne  morale.  Méchante  morale.  Morale 
corrompue.  Aï  or  a  le  dépravée.  Morale 
dangereuse.  Morale  relâchée.  la  morale 
des  Païens.  la  morale  chrétienne,  La 
morale  de  jEbifS-Cn  Ris  C.  La  morale 
dcV Evangile.  Il  renverse  toute  la  morale. 
Iraicé  de  morale.  Il  s'est  fait  un  étrange 
système  de  morale. 
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MoRAlEfSe  prend  quelquefois  pour  an 
Traité  de  Moral?,  i  a  morale  d'Aristote. 
y^ristote  dans  ses  Morales. 

MORALEMENT,  adv.  Suivantes  seules 
lumières  de  ia  droite  raiïiun.  En  ce  sens 
il  ne  se  joint  guère  qu'avec  le  verbe 
Vivre  t  comme  en  cts  phrases  ,  Un  peut 
trouver  des  gens  qui  vivent  moralement 
bien  ,  quoiqu'ils  ne  soient  P'T s  éclaires  du 
lumières  de  la  foi.  C  'cA  un  homme  qui  ne 
fait  tort  à  personne  ,  et  qui  vit  moralement 
bien. 

Ou  dit  ,  Moralement  parlant  ,  pour 
dire  y  Vraisemblablement  et  ^eloa  tou- 
tes lev  apparences.  Cela  est  vrai  mora- 
lement parlant. 

On  du  djus  le  même  sens  ,  Cela  es% 
moralement  impossible. 

<i^ïORALISEU.  v.  n.  Faire  des  réflexions 
morales.  Jly  a  bien  de  quoi  moraliser  sur 
les  évenemens  qui  airivent  tous  les  jours 
dans  l:  monde. 

Moralisé  ,  Ée.  participe. 

MORALibEUR.  s.  ir..  Celui  qui  affecte 
de  pailer  morale.  Il  ne  se  uii  jjuère 
qu'en  plaisanterie,  C*est  un  grand  mora- 
liseur. 

MORALISTE,  s.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  mcpur^.  Un  bon  moraliste. 

MORALITÉ,  s.  f.  Réfl-Mcn  morale.  Ll 
y  a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette 
histoire. 

Il  se  prend  au-îsi  pour  Le  .sens  moral 
qui  eit  fnvelop)jé  sous  quelque  discours 
fabuleux.  Ily  j.  une  belle  moralité  cachée 
sous  cette  fable. 

Moralité  chrétietjwï  ,  se  dit  Des 
rtrl;;.vioQS  coniorires  aux  principes  et  k 
l'esprit  de  la  Ri^ligion  chrétienne. 

MORBIDE,  adj. de  t.  g.  Termede  Pein- 
ture, ïi  ^i?  dit  particulièrement  De  la 
chaji     i-  '_^i':  nt  exprimée. 

MORB.i  i(^UE.  adj.  de  t,  g.  Terme  de 
Médec).':^.  Qui  cause  la  maladie,  .^umezir 
morhifiquc. 

MORBIHAN.  Petit  bras  de  mer  par 
lequel  la  marée  monte  jusqu'à  Vannes, 
ville  principale  du  Départemeut  de  ce 
nom. 

MORBIHAN  (le)  ,  Département  de 
France  divisé  en  neu'  Di'Jtricts  ,  ci- 
devant  le  milieu  de  la  Bretagne, 

MORCE.  s.  f  Terme  d'Architecture. 
Pavés  qui  commencent  un  revers  et 
font  des  manières  de  harpes  ,  afin  de 
faire  des  liaisons  avec  les  autres  pavés, 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  d'une  chose 
bonne  à  manger ,  et  séparée  de  son  tout. 
Gros  morceau.  Petit  morceau.  Bon  mor- 
ceau. Morcca-ii  deiLcat  j  friand.  Morceatt 
de  pain.  Mciceau  de  viande.  Manger  , 
mâcher  ,  avaler  un  morceau.  Couper  un 
morceau.  Couper  un  aloyau  par  morceaux. 
Vous  faites  les  morceaux  trop  gros.  Faire 
de  l'exercice  après  le  repas  pour  abattre 
les  morceaux  ,  c'est-à-dire  ,  pour  mieux 
faire  la  dige<^t'.on.  Il  est  du  style  familier. 
On  dit,  c^n*  Un  homme  aime  les  bons 
morceaux  >  pour  dite  ,  qu'il  aime  la 
bonne  chère. 

On  dit  ,  Doubler  les  morceaux  ,  doubler 
ses  morceaux  ,  pour  dire  ,  Se  hâter  de 
manf;er. 

On  appelle  Le  morceau  honteux  ^  Le 
morceau  qui  demeure  le  dernier  aiiplat. 
14  est  familier. 
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On  dit  proverbialement  ,  c^ue  Tes  prc 
mlcrs  morceaux  nuisent  aux  derniers  , 
pour  dire  ,  que  l'on  ne  peu!  plus  manger 
à  la  tTQ  du  repas  ,  quand  on  a  bien 
mangé  au  commencemenl. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  s\ndort  le  mcr- 
aau  au  hec  ,  le  morceau  à  La  bouche  , 
pour  dire,  qu'il  s'endort,  qu'il  va  se 
coucher  aassitôt  aptes  le  repas.  II  est 
familier. 

On  dit,  Manger  un  morceau  ,  pour 
dire,  Faire  un  repas  fort  léger.  J'ai 
manpé  un  morceau  avant  que  de  partir. 

On  dit  Égarement,  Tailler  Us  mor- 
ceaux k  îjuclpi^un,  pour  dir=;  ,  Régler  , 
prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire.  Il 
est  du  style  familier. 

Oq  dit  aussi  ,  Tailler  les  morceaux 
bien  courts  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  sa  paît  Oien  petite.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  son 
tevenu  ,  et  qui  n'en  a  précisément 
qu'autant  qu'il  lui  en  faut,  qu'il  a  ses 
morceaux  taillés  ,  que  ses  morceaux  sont 
tailles.  Il  n'est  que   de  la  conversation. 

On  dit  aussi  figuiément ,  qu'  Un  homme 
a  ses  morceaux  taillés  j  pour  dire  ,  qu'On 
■iui  a  prescrit  préciïément  ce  qu'il  avoir 
k  faire  ,  et  qu'il  ne  peut  rien  faire  de 
plus.  Vous  voulei  qu'il  rous  accorde  telle 
chose  .  il  ne  le  peut  pas ,  il  a  ses  morceaux 
taillés.  Il  est  îamiller. 

On  dit  proverbialement  ,  Morceau 
avalé  n'a  plus  de  goût ,  pour  dire,  qu'Un 
■ervice  est  bîentôr  oublié. 

On  appelle  /  e  morceau  d* .4 dam  ,  Cette 
petite  émincnce  qui  paroîi  au  gosier  des 
"hommes  II  est  populaire. 
Morceau  ,  signifie  aussi  ,  Portion,  par- 
tie d'un  corps  solide  el  continu.  Mor- 
ceau de  terre,  Voili  un  hou  morceau  d'hé- 
ritage. Tout  son  bien  est  en  petits  mor- 
ceaux. 

En  parlant  d  Une  succession  ,  on  dit  , 
qu*(/n  homme  en  a  attrapé  un  bon  mor- 
<cau  y  pour  dire  ,  qu'il  en  a  eu  bonne 
partie. 

Il  se  dit  au"!5i  d'Une  partie  séparée 
d'un  corps  continu.  Un  morceau  d'étcjj'c, 
^m  morceau  de  bois  ,  etc.  Couper  par  mar- 
teaux. Cela  n'est  fait  que  de  pièces  et  de 
morceaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ouvrage 
d'esprit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans 
ce  Panégyrique  y  dans  ce  Poème, 
Morceau,  se  prend  quelquefois  pour 
«ne  pièce  entière  qni  ne  fait  point  partie 
d'un  tout  ;  et  alors  il  ne  se  dit  que  des 
ouvrages  de  la  main  ou  des  productions 
de  rcîjirit.  Le  panthéon  est  un  beau  mor- 
ceau d'Architecture.  La  colonade  du 
Louvre  est  un  beau  morceau,  VoUà  un 
beau  morceau  de  Sculpture ,  de  Peinture  , 
d'Orfèvrerie  ,  etc.  Ce  sermon  ,  cette 
harangue  est  peut-être  un  da  plus  beaux 
morceaux  d'éloquence  quil  y  ait  jamais 
€U.  Cette  élégie  ,  cette  églogue  sont  de 
beaux  morceaux  de  Poésie.  Ce  motet  est 
un  beau  morceau  de  Musique, 
HORCELER.  V.  a.  Diviser  par  morceaux. 
Il  ns  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  , 
Morceler  une  tene.  Morcela  un  htritage. 
Il  ne Jaut  point  morceler  cette  tene ^  il 
faut  qu'un  de  nous  l'ait  toute  intièrg, 
JH&ORCXLÉ  ,  ÉE.  participe* 
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MÔRDACHE.  s.  f.  Tencilîe  propre  à 
remuer  le  gros  bois.dans  le  feu. 

MORDACITÈ.  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  corrosive  ,  par  laquelle  un  acide 
agit  sur  un  corps  solide  et  le  dissout,  La 
mordacité  de  l'eau  forte  vient  de  son  aci- 
dité dissolvante. 

Il  signi&e  au  figuré,  Médisance  aî^r»' 
et  piquante.  Dans  ses  épigrammes  j  dais 
ses  écrits ,  il  y  a  une  grande  mordacité  , 
une  mordacité  révoltante. 

MORDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Chasse.  Qui  mord.  On  appelle  Bêtes 
mordantes  ,  Le  sanglier  ,  le  blérezu  , 
le  renard  ,  l'ours  ,  le  loup  ,  la  loutre  , 
etc. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Uît  acide 
mordant.  C'est  un  esprit  mordant.  Il  a 
l'kumeur  mordante.  Style  nwrdant. 

MORDANT,  s.  m.  Chez  les  Doreurs  , 
c'est  un  vernis  qui  sert  à  retenir  l'or  en 
feuilles  que  l'on  applique  sur  du  cuivre  , 
du  bronze  ,  etc. 

MOKDICANT,  ANTE.adj'.  Acre  ,  pico- 
tant, cor^osit.  Sel  mordicant.  Suc  mor- 
dicaat.  Humeurs  mcrdicantes.  Cette 
liqueur  a  quelque  chose  d'acre  et  de  mor~ 
dica.it. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  aime  à  mé- 
dire, à  railler  amèremcni  ,  à  critiquer. 
Jl  est  mordicant ,  un  peu  nwrdicant.  Ll 
a  l'humeur  mordicante.  Ce  discours  est 
mf/rdicant.  Vans  ses  omrages  ,  il  y  a 
beaucoup  de  traits  mordicaiis. 

MORDIENNE  ,  A  LA  GROSSE  MOR- 
DIEKNE.  Façon  déparier  adverbiale, 
pour  dire  ,  Sans  façon,  sans  finesse, 
sincèrement. 

MORDRE.  V.  a.  Je  mords  ,  tu  mords  ,  il 
mord.  Aous  mordons.  Je  mordais.  Je  mor- 
dis. Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde. 
Que  je  morduse.  Mordant.  Mordu.  Ser- 
rer avec  !es  dents.  Un  chien  l'a  mordu, 
l'a  mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les 
passans  ,  leur  mord  les  jambei-  C  e  chien 
mord  ,  il  mord  bien  serré.  Etre  mordu 
d'un  chien  enragé. 

On  dit  proverbialement  ,  C'est  un  beau 
mâtin,  un  beau  chien,  s'il  voulait  mor- 
dre f  pour  dire,  C'est  un  homme  bien 
fait  ,  de  boane  mine  ,  dont  le  ccu:age  , 
les  forces  ,  l'application  ou  la  bonne 
volonté  ne  répondent  pas  a  son  exté- 
rieur. Il  est  du  style  fatràUer, 

On  dit  aussi  proverbialeHient ,  Il  vaut 
autant  itre  mordu  d'un  chien  que  d'unt 
chienne,  pour  dire,  qu'il  n'importe  de 
qui  le  mal  nous  vienne,  et  par  qui  il 
nous  arrive- 
On  dit  ftgurément  et  proverbialement  , 
quand  quelqu'un  a  fait  une  chose  oout 
il  se  doit  repentir  ,  qu'/i  s'en  mcrdra  les 
doigts  ,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces.  S*il 
a  fait  une  telle  affaire  ,  il  s'en  mcrdra  les 
doigts.  Il  est  bien  fâché  d'avoir  dit  une 
telle  sottise ,  il  s'en  mordra  long-temps 
les  pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  se  haïs- 
sent ,  et  qui  voudroient  se  battre  ,  mais 
qui  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  qu'/is 
ne  se  mordront  pas  ,  qu'ils  n'ont  garde  de 
se  mordre.  Il  est  du  style  familier. 

Mordre  ,  se  drt  aussi  Des  oiseaux  et 
de  quelques  insectes  ou  vermines.  Te 
perroquet  mord.  Cet  enfant  ta  tout  mcrdu 
de  pui4S  I  de  punaises. 
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On  dir  fignrément  et  populairement  , 
^uUnc  cho>e  ne  mord,  ni  ne  rue  ,  pour 
dire,  qu'Elie  ne  f«ic  aucun  mal  ,  aucup 
tort  ,    aucun  dommage. 

On  dit  en  Poésie  ,  Mordre  la  poussitTc , 
pour  dire  ,   Être   tué  dans  un  ccmbat. 

En  termes  de  G:avure  ,  on  dit  ,  Moi*' 
dre  une  planche  ,  ou  fiire  mordre  une 
planche,  pour  dire  ,  Lui  faire  éprouver 
l'eâet  de  l'eau-fcrte  ,  après  l'avoir  ver- 
nie ,  et  avoir  découvert  le  vernis  dans 
diâérens  endroits  ,  à  l'aide  d'une  pointe 
à  graver. 
Mordre,  v.  n.  Il  a  les  mêmes  significa- 
tions que  l'actif-  Merdre  dans  du  pain». 
les  poissons  mordent  à  l'hameçon* 

On  dit  lîgarément  et  familièrement, 
qu'Un  ho.nme  mord  à  l'hameçon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  écoute  avec  plaisir  une  pro- 
position qu'on  lui  fait  pour  le  suc- 
prendre. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  qu't/ïi  homme  mord  à  la  grappe  , 
Quand  il  entre  avec  plaisir  dans  un© 
proposition  qu'on  loi  fait.  A  peine  lui  ai~ 
je  fait  cette  proposition  i  qu'il  a  mcrdu  à 
la  grappe. 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui 
parle  avec  plaisir  de  quelque  chose. 
Quand  il  médit  d'un  tel  ,  on  J-iroit  qu'il 
mord  à  la  grappe. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie,  que 
La  vignette  mord  sur  les  lettres  ,  poux 
dire  ,    qu'Elie  avance  sur  les  lettres. 

On  dit  en  Couture  ,  qu'il  faut  mordre 
plus  avant  dans  l'étoffe  ,  pour  qu'Elie  ne 
se  découse  pas. 

On  dit  ,  que  Les  dents  d'une  roue  ne 
mordent  pas  asse^  sur  les  aîtes  d'un 
pignon  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  n'entrent 
pas  assez  avant. 

On  dit  De  l'eau- forte  ,  <\u*Elle  mord 
sur  les  métaux^  pour  dire,  qu'Elie  les 
creuse,  l 'eau  farte  n'a  pas  asse^  mordu 
sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  ftiéme  ^ens  ,  que 
i  a  lime  ,  le  burin  mordent  sur  le  fer  ,  sur 
le  cuivre  ,  ctc.  Et  de  même  ,  qu'ils  ne 
mordent  pas  sur  le  jaspe  ,  sur  le  porphire. 

On  dit  d'Un  homme  replet,  que  /it 
fièvre  trouvera  bien  à  m'irdre  sur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aspire  à  une 
chose  à  laquelle  il  ne  sauroit  parvenir  , 
Il  voud  vit  bien  avoir  cette  charge  ,  mais 
il  n'y  saurait  mordre.  Il  est  tamilier. 

On  dit  figur.  et  famil.  d'Un  homme 
qui  ne  peut  comprendre  une  chose  , 
qu'il  n'y  saurait  mordre. 

On  dit,  Un  aveugle  y  mer  droit ,  un 
aveugle  y  pounoit  mordre  ,  pour  dire  , 
que  La  chose  dont  on  parle  est  très- 
aisée  à  comprendre  ou  à  voir  ,  et  ne 
demande  pas  une  grande  intelligence  , 
ni  une  grande  ^nesse  de  vue.  Il  est  da 
style  familier. 
Mordre,  signifie  aussi,  Médire,  re- 
prendre, critiquer  ,  censurer  avec  ma- 
lignité, ll  cherche  à  mordre  sur  tout.  Il 
n'y  a  point  à  mordre  sur  sa  conduite»  Il 
ne  donne  fcint  à  mordre  sur  lui. 

On  dit  proverbialement  ,   pour    témoi- 
gner qu'on  fait  peu  de  cas  des  menaces 
que  quelqu'un  a  faîtes  ,   Tous  les  chient 
qui  aboient  ne  mordent  pas. 
3IoRDU  ,  UE.  participe. 
âdOKE'  s,  m*  Ce  ;Qe{  ae  se  met  pay  Ic^ 
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comme  îe  DOm  H'ane  nation  ,  mais  parce 
tju'l)    entre    en  diveisus  phiascs    de    la 

lan-^ue. 

On  dit  provcfbialeffient ,  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  Mort:  ,    pour  dtre.    Le 

'traiter  avec  toute  sorte  Je  dureté  et 
saas  aucun  é^ard.  Je  nai  jamais  pu 
tirer  aucune  conipositicn  de  lui  ,  il  m'a 
traité  de  'Jure  à  More.  Il  en  a  usé  avec 
moi  de  7  urc  à  Mprc. 

Ou  dit  encore  proverb.  en  parlant 
d'Un  homme  à  t|ui  l'on  a  voulu  inutile- 
ment faire  entendre  raison  ,  ou  c]uc  l'on 
a  voulu  peisuadei  ,  sans  y  pouvoir  icus- 
sir  ,  quV/  laver  la  tête  d*un  More  ,  on 

'y  psrd  sa  lessive. 

On  dit  ,  Un  cheval  cap  de  more  ,  ou 
caressé  de  mor*  ^  pour  dire  ,  Uu  cheval 
d'un  poil  rou;in  ,  dont  la  tête  et  les 
exTrémit"5î  soat'nolreç. 

On  appelle  Gris  de  nwre  ,  Une  couleur 
grise  tiiant  sur  le  noir.  JJes  bas  gris  de 
more, 

MOREAU  ad]',  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant d'Un  cheval  qui  est  extrêmement 
noir.  Un  cheval  morcuu  ,  dépoli  înoreau. 

WORELLE,  s.  f.  Plante  fort  commune  , 
et  qui  est  une  espèce  de  Solanum.  Ellt- 
porte  de  peûtes  baies  noires  qui,  aussi 
bien  que  la  plante  même  ,  sont  rafraî- 
chissantes ,  anodines  ,  et  très  -  vulné- 
raires ,  mais  un  peu  narcotiques.  On  U 
pile  et  on  l'applique  avec  succès  sur  les 
plaies  invétérées  ,  et  pour  calmer  les 
douleurs  d'héœorroVJes. 

MORESQUE,   adi.    Qui  a    rapport    au- 
coutumes    des    Mores.    Les  galinterit 
Moresques.  Danse  I^ïoresque.  t'cte  Me- 
r  es  que. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif;  et  alors  il  se  dit  d'Unt 
espèce  de  danse  à  la  manière  des  Mores. 
Danser  bien  la  Moresque.  la  Jîoresqut 
ressemble   à  la  Sarabande  F.spa^iicle. 

On  appelle  aussi  Moresque  ,  Une  soilt. 
de  peinture  faite  de  capuce  ,  qui  repré- 
sente ordinairement  des  branrîiagcs  , 
des  feuillages  ,  qui  n*ont  rien  de  natu- 
rel. Cette  galerie  est  toute  peinte  à  la 
moresque,  i  es  Turcs  ne  soujfrent  point  de 
jigurcs  dans  leurs  pcinf.ircs ,  et  n*ont  que 
des  Moresques  et  des  /îrabesques. 

MORFIL.  5.  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  presque  impeicepiibUs  ,  qiji  res- 
tent au  tranchant  d'un  couteau  ,  d'un 
rasoir  ,  efc-  lorsqu'on  les  a  passés  sm 
la  meule  ;  et  qu*il  faut  achever  d'fcnipoi- 
ter  pour  se  pouvoir  servir  uiilemenr  ou 
du  couteau  ou  du  rasoir.  Oter  le  morfil 
d'un  rasoir  y  d'un  couteau  ,  en  faire  toni- 
her  le  mcrfil.  Un  rasoir  va  mieux  la 
seconde  foi-;  qu'on  s'en  sert  ,  parce  que  la 
première  fois  le  mvrjil  n'est  pas  encore 
tomb  é. 

MoRFiL,  se  dit  aussi  des  dents  d'Élé- 
phant séparées  du  corps  de  l'animal  ,  et 
avant  qu'elles  soient  travaillées.  Ce  vais- 
seau é  toit  chargé  de  poudre  d*  or  et  de  mur- 
fil.  On  tire  beaucoup  de  mcrjil  des  côtes 
de  Guinée. 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir  ,   causer 

nn  froid  qui  incommode  ,  qui    pénètre. 

Ce  vent  vous  morjondra.  Ne  desselle^pas 

sitCt  C£  cheval  ,    de pnur  de  le  mvrfondre. 

II  est  aussi  réciproque.  Vous  vous  mor- 

fonde{-là. 
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On  dit  figttréiuent.qu*  ^'nAomms  se  mor' 

fondf  |;our  dire, qu'il  perd  bien  du  temps 
à  la  poursuite  d'une  affaire  ,  d'une  entre* 
piise  qui  ne  réussit  pas  I  diins  l'attLOïc 
d'un  succès  qui  n'arrive  point.  Ce  Capi- 
taine s*est  mnrfondu  devant  cette  place. 
C  et  homme  est  à  lacour  assidûment ,  mais 
il  ne  fait  que  s'y  mvrfondre. 

Ou  dit  ,  que  De  la  p^tc  se  morfond  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  pei  d  la  chulcur  qu'elle 
doit  avoir  pour  taire  de  bon  paio. 

M  OHFONnt' ,  UE.  participe. 

MORFONDURE.  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qili  vient  aux  cKevaux  ,  lorsqu'ils  ont 
éie  saisis  de  frcid  après  avoir  eu  chaud. 
Ce  cheval  jette  des  naseaux  ,  mais  ce  n'est 
que  muijondure. 

MORGELINË  on  ALSINE.  s.  f.  Plante 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'espèces. 
La  plus  usitée  en  Médecine  ,  ressemble 
beaucoup  au  mouron  ,  et  les  Herboristes 
la  vendent  souvent  pour  cette  même 
herbe  qu'on  donne  aux  serins.  La  Morgc- 
line  est  humectante  ,  ratiaichiisante  ,  el 
rétablit  les  torces  épuisées. 

MORGOULE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui 
nage  sur  la  mer. 

MOR.GUE.  s.  f.  Mine  ,  contenance  grave 
et  sérieuse  ,  où  il  paroît  quelque  ft,erté, 
quelque  orgueil.  Avoir  de  la  morgue. 

On  dit  d  Ûit  horaniâ  qui  fait  les  fonc- 
tions publiques  de  sa  Charge  avec  une 
gravité  affectée  ,  que  C*est  un  homme  qui 
sait  bien  tenir  sa  mvrgue. 

MoRCVE.Endroità l'entrée  d'une  prison  , 
où  l'on  lient  quelque  temps  ceux  qut 
l'on  écroue  ,  afin  que  les  Guirhetiers 
puissent  les  regarder  tîxeraent  ,  pour  les 
reconnottre  ensuire.  On  L'a  tenu  long- 
temps à  la  morgue. 

On  appelle  aussi  Morgue  ,  ou  plutô' 
Basse  Gccle  ,  Uu  endroit  où  Ses  corps 
morts  dont  îa  Justice  se  saisit  ,  sont  ex  - 
posés  à  la  vue  du  Public  ,  afin  qu'on  les 
puisse  recoanoître.  On  a  porté  ce  corp^ 
à  la  mciguc. 

MORGUER^v.  a.  Braver  quelqu'un  eu 
le  regardantd'un  air  fier  et  menaçant.  /. 
le  m.orgue  par-tout.  Est-ce  pour  me  morgi.e 
ce  que  vous  enjaites  ? 

Morgue  ,  ée.  pa:ticipe. 

MORGUIENNE.  Par  la  morguienne 
Sorte  de  jurenieot  ourlesquf. 

MORIBOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  va  mou- 
rir. Jl  étoit  moi iiiond.  Elle  est  moribcndt. 
On    dit ,    qu'  Un  homme  est  tout  mai 
bnndy  pour  dire  ,  ou'îl  est  dans  un    étdi 
de  langueur  ,  comme  s'il    aîloit  mourii. 

MORICÂUD  ,AUDE.adj.  Quia  leteii.t 
de  couleur  brune.  Il  est  mriicaud. 
On  s'en  sert  plus  ordinairement  at. 
substantif.  C'est  un  mvri:aud  ,  un  grc:, 
moricaud.  Une  petite  moricaude  qui  nt 
déplaît  pas.  Il  n'est  que  du  style  ianii- 
lier. 

MORIGÉNER,  v.  a.  Former  les  moours  . 
instruire  aux  bonnes  mœurs.  Unpère  e^i 
bien  condamnable  ,  quand  il  n'a  pas  soin 
de  bien  morigéner  ses  enfant. 

Il  signifie  aussi  ,  Corriger  ,  icmettie 
dans  l'ordre  et  dans  ie  devoir.  Si  vous 
manque^  à  votre  devoir  ,  je  saïuai  bien 
vous  morigéner. 

Morigéné,  ée.  participe. 

MORILLE,  s.  f.  Sorte  de  champignon  qui 

vient  âu  Piiatemps  ,  et  ^ui  a  de  peliLts 
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taviréf  comrae  une  éponge  ,  <m  Coxrmt 
un  rayon  de  mie!.  J  es.  morilUs  sont  plus 

tares  et  plus  délicates  que  les  champignons. 
Mvrllle jaune.  Maille faiche.  Umagoàt 
d:  morilles. 

MORLNË.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  du 
nom  de  Morin  ,  célèbre  Médecin  de  Pa- 
ris. Sa  Ûeur  est  bel'e  ,  labiée  >  et  de  la 
clas^ïc  de  celles  que  Tuurneforl  nomme 
iriégulières.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  Ou  la  dit  céphalique, 
cordiale  et  stociacile. 

iAlORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de  tète 
plus  légère  que  le  casque.  7/ n'aioit  qu*un 
simple  m(^lon.  Ce  mot  n'tsi  guère  en 
UiJgw  qu'en  pailant  de  l'armure  de  l'a a- 
cienne  Chevaleiie. 

MoRioN,  est  aussi  une  espèce  de  puni- 
tien  dont  on  se  seivoit  à  l'égard  des 
soldats  ,  en  les  frappant  sur  le  derrière 
avec  la  hampe  d'une  hallebarde, ouavecla 
crosse  d'un  mousquet.  Donner  le  motion. 

MORNE,  adi.  de  t.  g.  Triste  ,  pensif  ,  mé- 
lancciiquc.  il  a  le  lisage  mcrne.  Il  est 
pensij  et  morne. 

On  dit  hgurément  d'Un  temps  obscur 
et  couveit  ;  que  C'est  un  temps  triste  et 
mrine. 

On  dit  aussi  ,  Une  couleur  morne.  Un 
mvrne  silence. 

On  appelle  Mornes  en  Amérique,  les 
petites    montagnes. 

MORNÉ,  EE  adj.  Terme  de  Blason.  H 
5e  dit  Des  lions  et  autres  animaux  sans 
dents  ,  bec  ,  langue  ,  griffes  et  quene». 
En  termes  de  Chev;;lcrie  ,  il  se  dit  Dei 
armes  dont  le  fer  étoit  émoussé  ,  qu'oo 
appelcit  Eussi  Armes  couiioîses. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage,  il  lui  a  donne  une  mcrnijh.  U- 
cst  populaire. 

MOROSE,  adj.  de  l.  g.  Terme  didacliqn*. 
Morue,   triste.  Pensée  morose* 

MCROSIF  ,  iVE.  adi-  Lent,  négligenl, 
;ardii.  Il  eit  pe  ;  usité. 

MORPION,  s.  m.  Sorte  d'insecte  ,  vermi- 
ne qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits 
du  corps  où  l'on  a  d»  poil.  On  Jaitpérir 
tes  morpions  avec  de  l'onguent  mercuriel, 

MORS,  s-  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pi'jces  de  fer  qui  servant  à  brider  ua 
cheval  ,  comme  les  branches  ,  la  gour- 
mette ,  etc. 

Il  se  dit  en  particulier  Pe  la  pièce  qiî 
se  place  dans  ia  bouche  du  cheval  pour  le 
gouverner.  Mors  ruée.  Mers  doux. Mors  à 
bossettes.  I es  branches  ,les  bossettes  d'un 
mors.  C  e  mors  blesse  la  bouche  de  ce  chevaU 
il  lui  faut  un  mors  plus  doux.  Il  faut  un 
mors  plus  fort ,  plus  rude  à  ce  cheval.  Un 
chc\  al  qui  se  joue  ,  qui  badine  avec  son 
m^rs  ,  qtii  muchc  son  mors. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  p-endle  mors  aux 
dents  ,  pour  d're ,  que  Sabooche  est  tel- 
lemeni  échauffée  ,  qu'elle  est  absolument 
insensible  ,  et  qu'il  fuit  ,  sans  que  le  ca- 
valier ou  le  cocher  puisse  le  retenir  ,  le 
mors  n'oûcrant  pas  plus  d'eflet  sur  les 
barres  ,  que  si  le  cheval  le  tenoit  serré 
entre  ses  dents.  Ces  chevaux  prirent  le 
mas  aux  dentSj  et  entraînèrent  le  cairos-e, 
II  se  dît  aussi  6g.  et  Cam.  De  ceux  qui, 
ayant  été  dans  l'indolence  ou  dans  je 
libertinage,  prennent  tout  d'un  coup  la 
lésclution  de  se  corriger  ,  de  se  porter 
au  bien  ,  et  qui  r^flectuenl.   C(  jiUtiA. 
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^omme  étoit  paresseux  ,  il  a  pris  te  mrrs 
aux  dcntSyil  travatlUfort  bien.  Il  se  dit 
au^fi  en  mal. 
MORSURE,  s.  f.  Plaie  ,  meurtrissure  , 
marque  faite  en  mordant.  Grande  mor- 
sure. Morsure  dangereuse.  Morsure  enve- 
nimé:. La  morsure  d'un  chien  emagé. 
Guérirune  morsure.  Guérir  d'une  morsure. 
Jl  est  estropié  d'une  morsure  de  cheval. 
Morsure  Ji  puces. 
MORT-  s.  i.  La  fin  ,  la  cassation  de  la 
vie.  Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort 
•violente.  Mort  tragique  ,  funeste ,  déplo~ 
rabte.  Mort  glorieuse.  Heureuse  mort. 
Mort  ignominieuse  ,  honteuse  ,  infâme  , 
malheureuse.  Mort  subite  ,  soudaine. 
Mort  précipitée.  Mort  prématurée.  Mort 
avancée.  Jl  est  mort  de  la  mon  dcs)nstcs. 
lia  lon'>-tcmps  combattu  contre  la  mon. 
Point  de  remèdes  contre  la  mort.  Craindre 
la  mort.  Souhaiter  ,  désirer  la  mort. 
Courir  h  la  mort-  Attendre  la  mort  ewpa- 
tience.  Affronter  ,  braver  la  mort, 
^voir  toujours  la  mort  devant  les  yeux. 
£nvisû§^cr  la  mort  avec  fermeté.  Le  jour 
de  sa  mort.  A  Vhewe  de  la  mort.  Les 
approches  ,  les  transes  ,  Us  frayeurs  de  la 
mort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Condamner 
À  mort.  Condamner  à  la  mort. 

On  dit  ,  Faire  une  belle  moit  ^  faire  une 
mort  chrétienne  ,  pour  dire  ,  Mcurii 
avec  tous  les  sentîmens  d'un  véritable 
Chrétien. 

On  appelle  Sentetice  de  mort ,  Arrùt  de 
mort  y  Une  condamnation  qui  porte  une 
peine  capitale.  H  est  appelant  d"" une  S en- 
tence  de  mort. 

On  dit  ,  ^xi  Un  homme  est  à  V article 
de  la  mort ,  pour  dire  ,  qu'il  est  à  l'agc- 
uie. 

On  dit .  ^rCLlest  entre  la  vie  et  la  mart  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un  fort  grand 
péril  ,  soit  par  maladie  ou  par  accident. 
Pendant  cette  tempête  j  nous  Jùmes  deux- 
jours  entre  Iq.  vie  et  la  mort. 

On  dit  ,  Etre  malade  à  la  mort  ,  pour 
diie  ,  Souffrir  extrêmement  ,  êire  fort 
malade. 

On  appelle  la  mort  de  Vame  ,  L'état 
où  l'ame  tombe  par  le  péc'lé. 

On  appeWe  Alort  civile  j  La  privation 
des  droits  et  des  avantages  de  la  sociétù 
civile.  Le  banniizement  à  perpétuité  est 
une  mort  civile. 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  personni- 
fieut  la  mort  ,  et  les  Peintres  la  peignent 
sous  la  forme  d'un  squelette  armé  d'une 
faux. 
A  MORT.  Façon  de  parler  ajverbiale. 
Blesser  à  mort.    Il  fut  frappé  à  mort . 

On  dit,  Haïr  à  mort ,  et  haïr  à  la  mort , 
pour  dire  ,  Haïr  exlrêmemeut. 

On  dit  aussi  ,  qu'Une  chose  déplaît  à  la 
mort  j  qu'un  s'ennuie  à  la  mort ,  pour 
dire  ,  qu'Une  chose  déplaît  beaucoup  , 
«t  qu'on  s'ennuie  extrêmement. 

On  dit  ,  qu'On  ne  pardonnera  ni  à  la 
yie  f  ni  à  la  mort ,  pour  dire  ,  qu'On 
conservera  toujours  son  ressentiment. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  mort  de  sa 
belle  mort,  pour  dire  ,  qu'il  est  mort 
de  sa  mort  naturelle.  Il  est  du  stj'Ie 
fsrnitier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
^u'il  a  la  mort  entre  Us  dents  ,  pour  dire, 
^u'Il  e«t  fort  viouy  oii  ton  malade  ,  <iu*ii 
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ne  ÇBiiToîl  vivre  long-temps.  Il  Orla  mort 
entre  le^  dents ,  il  son^e  encore  ci  k'itir. 

On  dit  anTîi  ,  qu'C'/i  homme  a  la  mort 
sur  les  lèvres  ,  pour  dire  ,  cju'll  a  le  vi- 
sage d'un  mourant. 

On  dit  proverbialement  et  figuiément , 
j^près  la  mot  le  Médecin  ,  pour  dire  , 
Un  remèds,  un  secours  tardif. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style 
soutenu  ,  //  appela  la  mort  à  son  aide  , 
la  mcrt  fut  seul  de  à  ses  cris. 

On  du  De   deux   hommes  unis  d'une 
amitié   que  l'on  croît  indissoluble,  que 
C'est  à  la  mort  et  à  la  vie. 
On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  remède 
à  t0ut  ,  hors  à  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  que 
La  mcrt  n'a  pas  faim ,  en  parlant  De 
quelqu'un  qui  n'est  pas  digne  de  vivre. 
On  dit  d'Un  valet  qui  est  long  à  revenir 
das  endroits  où  on  l'envoie  ,  qu  //  scroii 
bon  à  aller  quérir  la  mort.  Il  est  popu- 
laire. 

On  appelle  Mcrt  aux  rats  ,  Une  dro- 
gue'dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
rats. 
Mort  ,  se  dit  par  exagération  Des 
grandes  douleurs.  La  goutte  lui  fait 
souffrh-  mille  morts. 

On  le  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce 
fils  dénaturé  lui  donne  la  mort.  La  dis- 
grâce de  son  ami  lui  a  mis  la  mort  au 
cœur.  Ll  soujfre  mn-t  et  passion.  On  dit 
aussi  ,  Ce  Prédicateur  hésitftit  à  chaque 
moment  y  ses  amis  scujj'roi^nt  mort  et 
p.ission  de  Ventendre. 

On  dit  tigurémcnt ,  C'est  une  mcrt  que 
d'avoir  ajjaire  à  un  tel  homme  ,    que  de 
poiu-suivre  une  telle  affaire,   pour  dire, 
que  C'est  une  grande  peine  ,  uue  grande 
misère, 
MORT-EOIS.  Vcyei  Bois. 
MORTADELLE,  s.  f.  Espèce    de    gros 
saucisson  qui  vient  d'Italie.  Mortadelle 
de  Boulogne.  Mortadelle  de  Florence, 
MORTAiLLABLE    adj.  de  t.  g.  Qui    se 
disoit    de  ceux    qui  étoient  serfs  de  leur 
Seigneur  ,ct  desquels  il  héritoif. 
MORTALITÉ,  s.  f.  CoBdirion  de  ce  qui 
est  sujet  à  la  mcrt.  Il  ne  se  dit  que  dans 
le  do^rnatique.  f.picurc  croycit  la  morta- 
lité de  l'ame.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  revêtu 
de  notre  mortalité. 
Mortalité  ,   se  prend  plus   ordinaire- 
ment pour  la  mort  de  quantité  d'hommes 
ou  d'animaux  qui  meurent  à  une   mcme 
maladie  ;  et  alors  il  se  prend  collective- 
ment. /  a  mortalité  se  mit  dans  les  ticupe^. 
La  mvrtaliîé  a  été  grande  en  ce  pays-là. 
la  mortalité  est  sur  le  bétail ^  s'est  mise 
sur  le  bétail  ,  dans  le  bétail ,  sur  les  bes- 
tiaux. 
MORTEL  ,    ELLE.   adj.    Qui   cause  la 
mort  ,    ou   qui  paroît  la  devoir    causer. 
Maladie    mortelle.    Coup  mortel.    Plaie 
mortelle. Blessure  mortelle.  Poison  mortel. 
On    appelle   péché    mortel  ,  Le    péché 
qui   ôte  la  grâce  de  Dieu  ,  et  qui  donne 
une  espèce  de  mort  à  l'ame, 
MoRTFL  ,    signifie    quelquefois  ,   Extrê- 
me f  excessif  dans  son  genre,  et  il  ne  se 
dit  jamais  qu'en  mal  ,  comme  dans   ces 
phrases  ,  Haine  mortelle.  Lnimitié   mor- 
telle. Déplaisir  mortel.  Douleur  mortelle. 
Vnfroid  mortel. 
I      Lly  A  dix  mgit^y^  Ufucs  de  cçtte  Kjif- 
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la  à  Vautre  ,     pour    dire  ,    Dix    lieues 

longues    et  ennuyeuses. 
On  dit  f\n'Vn  homme  est  l'ennemi  nwr- 

tcl  d'un  autre  t  pour  dire  ,    qu'il  le  hait 

à  la  mort. 
Mortel,  elle,    signi&e  au-îsi  ,  Qui  est 

sujet  à  la  mort,    lous  les  hommes  sont 

mortels.    I  e  corps  est   mortel.    Cette  vie 

mortelle  est  pleine  de   misères,  Hpicure  ti. 

cru  l'ame  murteUe. 
On  dit  ,  qu't//i  homme  a  quitté  sa  dé- 
pouille mortelle  ,    pour    dire  ,    qu'il    est 

mort. 
Mortel  ,  est  aussi  subslantif ,  et  signifie. 

Homme.    C'est    un  heureux  mortel.    les 

pauvres  mcrtch.    L e'S    misérables  mortels, 

hlie  n[a  pwi  l'air  d'une  mortelle. 
MORTELLLMENT.  adv.  A  mort.  Ll  est 

blessé    mortellement  ,   malade    moteUe- 

ment. 
On    dit  ,   Pécher   mortellement  ,  '  pour 

dire  ,  Commettre  un  péché  mortel. 
Il  signifie   aussi  Grièvement.    Offenser 

mortellement  quelqu'un. 
On  dit ,  haïr  mortellement  ,  pour  dire. 

Excessivement.^ 
MORTE-EAU.  s.  f.  Le  terme  de  Marine. 

Basse  marée  entie  la  nouvelle  et  !a  pleine 

lune. 
MORTE-PAYE.  VoyeiV^rs, 
MORTE-SAISON,  s.  f.  Tems    où  l'Ar- 
tisan ne  travaille  pas  parce  qu'il  manque 

d'ouvrage. 
ÏMORTIliR.  s.  m.  Mélange  de  terre  ,  de 
sable  ou  de  ciment  ,  avec  de  l'eau  ou 
avec  de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau. 
Faire  du  mortier.  Du  mortier  de  terre, 
-Mortier  de  ciment.  Mortier  à  chaux  et  i 
sable,  A  chaux  et  à  ciment. 

Mortier  ,  est  aussi  une  sorte  de  vase 
qui  est  fait  de  métal  ,  de  pierre  ,  de 
bois  ,  etc.  et  dont  on  se  sert  pour  y  piler 
certaines  choses.  Un  mortiei-  de  fonte. 
Un  mortier  de  marbre.  Vn  mortier  de 
bois.  Le  pilon  d'un  mcrtier. 

On  appelle  Mortici- ^  dans  l'Artillerie, 
Uue  certaine  pièce  de  fonte  qui  est  faite 
à  peu  près  con-me  un  mortier  a  piler ,  ec 
dont  on  se  sert  pour  jeter  des  bombes. 
Mettre  la  bombe  dans  le  mortier.  Charger 
le  mortier.  Mettre  le  Jeu  au  mortier. 
Dresser  une  batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aussi  Mortier  y  Une  espèce 
de  bonnet  rond  de  velours  noir  ,  qui 
est  bordé  par  en  haut  d'un  large  galoa 
d'or  ,  et  que  le  Chancelier  de  France  eC 
les  Présidens  des  Pariemcns  portoient 
aux  jours  de  cérémonie  pour  marque  de 
leur  Dignité.  C'est  de  U  qu'est  dérivé 
le  nom  qu'on  leur  donnoit  de  Présidens 
à  mcrtier. 

On  appelle  encore  Mortier  ,  ou  Mortier 
de  vciile ,  Un  morceau  de  cire  qu'on  met 
dans  un  vase  de  terre  ou  de  métal  ,  et 
dans  lequel  il  y  a  une  mèche  qu'oit 
allume  pour  avoir  de  la  lumière  toute 
la  nuit. 

MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cause  la 
mort.  Un  poison  ,  un  suc  mortifère.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  le  didac- 
tique. 

MORTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mor- 
tifie en  causant  du  chagrin  ,  de  la  con* 

j     fusion.    Cest  une  chose  bien   mortifiante 
que  de  souffrir  de  son  inférieur.    Cela  est 

[    bien  mcjtijiant.  Y a-t-il   ncii  de  j/tm 
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inonifitint?  Des  humiliations  moriffisn' 
tes. 
MORTIFICATION,  s.  f.  Action  par  la- 
qnttlc  on  ivuitifte  son  corps,  ses  sens  , 
SCS  pa'isionî.  la  mortification  ^  de  la 
chair  ,  des  sens  ,  des  pasuans. 

Il  si^aihe  aussi  Le  chagiin  ,  rafiliclion 
qu'on  donne  à  qucltja'un  par  quelque  ré- 
primande ,  ou  par  quelque  procéda  dur 
«t  Ittheux.  //  a.  reçu  une  gravide  ,  une 
cucllc  maitijication.  On  lui  a  donne  de 
^m.idis  mvrtijic allons. 

Lorsqu'on  parle  chrétiennement  des  ac- 
cidcns  lâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie  , 
t>n  dit,  que  i  e  sont  d(s  mortijicati''ns 
que  Dieu  nous  enrôle. 

£d  termes  de  Cbirutgie  ,  on  appelle 
Monijication  des  chairs,  VCtat  des 
chairs  qui  ne  participent  plus  à  la  vie 
de  Tanimil ,  et  qui  son»  prêtes  à  se  gan- 
grener. 
MORTIFIER. V. a.  Faire  que  de.  la  viande 
devienne  plus  tendre.  jVettre  de  la 
viande  à  Vatr  pourla  mortifier.  Le  grand 
air  mortifie  la  viande.  Cette  perdrix  n'est 
pai  encore  asseï  mortifice. 

il  est  aussi  réciproque.  Ta  viande  a  de 
la  peine  à  se  mortifier  par  lefioid. 
Il  signifie  aussi  tîgurément,  Affliger  son 
corps  par  des  macérations  ,  des  jeûnes  , 
des  austérités  ;  et  alors  il  est  actif.  Aîvi-- 
tlficr  sa  chair.  Il  faut  se  mortifier  pour 
l'amour  de  Dieu. 

On    dit  aussi ,    Mortifier  ses   sens  ,    ses 
passions ,  pour  dire  ,  Les  réprimer  daus 
la  vue  de  plaire  à  Dieu. 
Il  signifie   encore  iigurément  ,    Causer 
du  chagrin  à  quelqu'un  ,  et  lui  faire  de 
la     peine  par  quelque  réprimande  ,   ou 
par  quelque  procédé  dur    et  ficbeux.  //  1 
leur  a  dit  des  choses  qui  les  ont  fort  mor- 
tifiés. On  l'a  extrêmement  mortifié  en  lui 
refusant  cette    Charge.    la  disgrâce  qui 
lui  est  arrivée  l'a  extrêmement  mortifiée. 
JVÏORTiFii  ,   if.  participe 
1\I0RT-NÉ.  Foyt^NÉ  ,an  mot  Naître. 
ftlORTOISE.  s.  L    Eulailluie    faite   dan- 
une  pièce  de  bois    de  menuiserie  ou  di 
cbarpenterie  ,  pour  y  recevoir  le  tanot 
d'une    autre    pièce    quand    on    les  ven 
assembler.  Petite  mortaise.  Grande  mur- 
toisc. Faire  une  mojtois$.  Ouvrage  asscm 
hlê  à  tenons  et  mcrtoises. 
MORTUAIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartcnan 
au  service  funèbre  ,  à  la  pompe  funèbit- 
Un  drap  mortuaire. 

On  appelle  Registre  mortuaire  ,  Le  Re- 
jjiitre  qui  se  lient  dans  chaqLC  Paroisse  . 
des  peisoones  qui  y  aieuient.Et,  Extiai 
mortuaire  ,  L'extrait  qu'on  tire  de  ce: 
sortes  de  Registres. 
ÎÏORUE.  s.  f.  E-pèce  de  poisson  de  aei  , 
et  dopt  la  plus  grande  pèche  se  fait  ai- 
banc  de  Terre-Neuve.  Morue  fi aiche  , 
ou  morue  verte.,  Morue  nouvelle.  l^ieilU 
morue.  Mor.ie  salée.  Morue  de  Tene- 
l^euve.  Morue  jaune.  Pêcher  de  la  mo- 
rue. Une  queue  de  morue.  Aller  à  la  pèche 
des  morues.  Un  vaisseau  chargé  de 
morues. 

On   appelle    Une  po'-gnée    de  morues  , 
Deux,  morues  jointes  ensemble. 
RiORVE.  s.  f.  Excrément  visqueux  ,   qui 
sort  par    les  carioes.   la  moiye  lui  sort 
du   ne{. 
Où  appelle  Morve  ,  Une  maladie  c  o  n 
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t3gTe^ISe  à  laquelle  les  chevsur  s^nt 
sujets.  Quand  on  vend  un  cheval  ,  on  le 
garantit  de  la  morve.  Un  cheval  qui  a  la 
moive. 
M(3RVEAU.  s.  m.  Morve  plus  épaisse  et 
plus  recuite.  Un  morveau.  Jeter  un  grvs 
nwrvcau.  C'est  un  mot  désagréable  à 
entendre  ,  et  dont  on  évite  de  se  st?rvir. 
MORVEUX  ,  [USE.  adj.  Qui  a  de  la 
morve,  à  t|ui  la  morve  paioît.  l/n  enfant 
morveux,  h  et  woneux.  Il  en  toujours 
morveux.  On  dit  aussi  ,  Un  cheval  mor- 
veux ,  pour  dire  ,  Un  cheval  qui  a  la 
moive.  . 

On  dît  proverbialement  ,  qu'iZ  vaut 
mieux  laisser  son  enfant  morveux  ,  que  de 
luiairaclier  le  nc^  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  tolérer  un  petit  mal  ,  un  léger 
défaut  ,  que  de  se  servir  d'uu  remède 
violent  »  qui  pourroit  causci  uo  plus 
grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  se  sent 
morveux  se  mouche  ,  pour  dire ,  que 
Ceux  qui  se  sentent  coupables  du  défaut 
contre  lequel  on  parle  ,  peuvent  s'ap- 
pliquer ,  s'ils  le  veulent,  ce  qu'on  eu 
dit  en  gérvéral. 
Morveux  ,  euse  ,  est  aussi  substantif  ; 
mais  alors  il  chauge  eu  quelque  sorte  de 
sens  ,  et  ce  n'est  proprement  qu'un 
terme  de  mépris  dont  on  se  sert  en  par- 
lant d'un  jeune  enfant,  ou  61le ,  ou 
garçon.  C'est  un  petit  morveux  ,  une 
petite  morveuse.  C'est  un  jeune  morveux- 
i  oilà  un  beau  murvenx  ,  un  plaisant 
morveux  pour  faire  l'entendu.  11  esl 
famiUei. 

ÛI   0  S 

MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de  rapport 
composé  de  plusieurs  petites  pierre  a 
dures,  ou  de  plusieurs  petites  pièces 
de  verre  de  diiiérentes  couleurs  ,  par 
l'arrangement  desquelles  on  lait  dei 
fleures  ,  des  arabesques  ,  et  plusieurs 
autres  ornemens.  k  oUà  une  belle  mo- 
saïque. 

On  dit  plus  ordinairement  ,  Ouvrage 
de  mosai-jue  ,  et  ouvrage  eu  mosaïque  , 
pour  dire  ,  Une  racsaïque. 

On  appelle  Peinture  de  mosaïque,  en 
mosaïque  ,  Une  peinture  ou  le  pinceau 
n'a  aucune  part  ,  et  où  tout  se  fait  avec 
de  petits  morceaux  de  pierres  colorées  , 
ou  des  morceaux  de  vene  ,  et  dont  la 
disposition  faileavec  axt ,  produit  l'effet 
d'un  tableau. 

On  anpelle  encore  Mosaïque  ,  Des 
ornemens  faits  par  petits  compartimens. 

MOSCATELINE,  HERBE  DU  MUSC  , 
ou  HERBE  MUSQUEE,  s.  f.  Petite 
plante  qu'on  trouve  dans  les  prés  et  sur 
le  bord  des  r.iisseaux.  Ses  feuilles  sont 
découpées  comme  celles  de  la  Fume- 
terre  ,  et  ont  une  odeur  de  Musc  ,  d'ol 
la  Moscateline  tire  son  nom.  Ses  fleur- 
sont  de  couleur  herbeuse  ,  ramassées  en 
forme  de  cube  ,  et  produisent  un  petit 
fruit  mou  et  plein  de  suc.  Sa  racine  est 
vulnéraire,  detersive  et  résolutive. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Lieu  oii  les  Mahomc- 
tans  s'assemblent  pour  faire  leurs  priè- 
res. Les  Turcs  ont  profané  les  plus  belles 
Églises  de  l'Asie ,  et  en  ont  fait  des 
mosquées. 
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MOT.  s.  m.  Parole  ,  terme  ,  diction.  Mot 
François.  AJot  latin.  Mot  Grec,  etc. 
Mot  barbare.  Vieux  mot.  Un  mot  qui 
n'est  plus  en  usage.  Mot  nouveau.  Un 
mot  qui  commetu:e  à  s'introduire.  Mot 
ambigu.  Mot  à  double  entente.  Mut  à 
deux  ententes.  Mot  équivoque.  Mot 
ohscine.  Mot  à  la  mode.  Ces  deux  mots 
S' nt  synonymes.  C  hoisir  ses  rni>tç.  Ljfacer 
un  mot.  C  e  mot  exprime  bien.  C  e  mot  est 
fort  significatif.  Ce  mot  n'est  pas  de  la 
langue.  t'oHà  un  beau  met.  Cela  ne  se 
peut  dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  un. 
mot  de  cela  dans  le  contrat,  il  n'en  a  pas 
tn's  un  mot.  Mauvais  mot.  Je  le  dirai  en 
pea  de  rnots. 

On  appelle  T*  fit  factice  ,  Un  root  qui 
esl  dérivé  d'un  autn-  .not ,  suivant  l'ana- 
logie ordinaire  ,  mais  dont  l'usage  n'est 
pas  encore  étabIL 

On  appelle  ilio:s  qui  ne  signifient  rien  ^ 
Certains  mots  auxquels  i)  n'y  a  nulle 
idée  attachée,  comme  lil-ctii. 

On  appelle  Mots  consacrés  j  Des  mots 
qui  sont  tellement  propres  et  usités 
pour  signifier  certaines  choses,  qu'on 
ne  peut  pas  se  servir  d'un  autre  mot 
sans  parler  improprement.  Ainsi  en 
Théologie  les  mots  de  Consubstanttsl  , 
et  de  Transubstantialion  ,  sont  des 
mots  consacrés. 

On  ajjptlie  aussi  Mots  consacrés.^  Cer- 
tains mot)  qui  sont  tellement  propres  s 
quelque  s  Arts  ,  qu'on  ne  peut  pas  ordi- 
nairement tn  employer  d'autres.  Ainsi, 
les  mots  Pal  ,  iiueuies  ,  Sincple  ,  sont 
d«s  mots  consacres  dans  le  Blason. 

On  dit  ,  Traîner  ses  mots  ,  pour  dire  , 
Parler  très  -  lentement.  Compter  ses 
mots  ,  pour  dire  ,  Parler  avec  lenteur  , 
et  quelfiUtfoi'-  avec  affectation. 

On  dit,  iiull  ne  faut  peint  s'arrêter  k 
l'ecoice  des  mots  ,  pour  dire,  qu'il  faut 
en  pénétrer  le  sens. 
Mot  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on  dit  , 
ou  ce  qu'on  écrit  à  quelqu'ua  en  peu  de 
paroles.  Si  vous  le  voye^  ,  je  vous  sup- 
plie de  lui  dire  un  moi  de  ma  part ,  un 
mot  en  mon  nom  ,  un  mot  en  ma.  faveur. 
Il  lui  dit  un  mot  à  l'oreille.  Je  lui  en 
écrirai  un  mot.  Nous  en  dirons  deux  mets 
quand  vous  vûudre\.'Je  vous  expliquerai 
cela  en  un  mot  y  en  deux  mots  ,  en  trois 
mots  ,  en  quatre  mots.  L'usage  ne  va  pas 
plus  loin  ,  et  Ton  ne  dit  pas  en  cinq 
mots.  Jenai  qu'un  mot  à  vous  dire.  Je 
n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 

Un  mot  ,  deux  mots ,  s'il  vous  plaît. 
Façons  de  parler  familières  ,  lorsqu'on. 
appelle  quelqu'un  pour  lui  parler* 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  et  pour 
dire  ,  Nous  viderons  notre  querelle 
quand  il  vous  plaira  ,  Aous  en  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudrei. 

Ou    dit    proveibi:ilemcnt  ,    Quand  let 
mots  iOrU  dits  ,    l'eau  bénite    est  faite 
pour  dire,  que  Quand    on   a   donné  sa. 
parole,   le  marché  est  fait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne  ,  d'un 
bcmme  qui  parle  peu ,  S'il  ne  dit  mot  , 
il  ne  pense  pas  moins  ,  pour  dire  ,  qu'IL 
a  plus  d'esprit  ,  plu»  de  sentiment,  plus- 
de  ressentiment  (]u'il  ne  paxojit. 
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On  dit  û'Un  horame  qui  Comprend 
frcilemenl  ce  qii'oa  veut  dire  ,  qn'/i 
eitind  à  dcsni-Tn->t. 

Oo  dit  proverbialement  ,  Qui  ne  dit 
mot  t  consent,  pour  dire  ,  qi*e  Celui  qui 
ne  s'oppose  point  à  ce  qu'on  lui  pro- 
pose,    est  censé  y  conscnrir. 

Oo  dit  ,  AV  dire  mot ,  ne  repondre  mot , 
poui  dire,  Ne  point  parler  ,  ne  point 
jéponJre.  //  demeura  confus  et  ne  di: 
ma.  iLest  parti  sans  dire  mot  ,  sans  mot 
dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire  ,  pas  le 
petit  mot,  pas  le  moindre  mot  ^  pas  le 
moindre  petit  mot.  On  eut  beau  l'intir- 
r-i'ger  y  il  ne  repondit  jamais  mot,  pa~. 
un  mot^ 

On  dit  ,  Ne  sonner  mot ,  pour  signifier  , 
Ne  rien  dire.  Il  est  familier. 

On  dit  absolument  ,  Mot,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  dire  mot.  Si  on  vous  de- 
mande telle  chose  ,  mot  ,  mot  j  je  vt'Ui 
prie.  Mot,  mot,  taiie^-  vous.  Il  est 
familier* 
MiïT  ,  se  dit  aussi  Du  prix  que  l'on 
doioande  ou  que  l'on  offre  de  quelque 
cKose.  Que  voulei~voas  vendre  cela  ? 
Cent  écus.  Est-ce  votre  mot  ?  Ce  nest 
que  votre  premier  mot.  ISon  ,  c*est  mon 
dernier  mot.  il  est  homme  à  un  mot.  Je 
n'en  rabattrai  rven  ,  je  n'ai  point  deux- 
mots.  Jenesuispoint  homme  à  deux  mots. 
Au  dernier  mot,  qu'en  voule{-vuus  ?  or 
V0US  voule^  acheter  ,  dites  le  bon  mut. 
Il  veut  être  payé  à  son  mot.  Je  Vai  fait 
venir  à  mon  mot.  Il  n'a  qu'un  mot. 

On  dit  ausîi  ,  qu'Cra  homme  n'est  pas 
à  un  mot,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beau- 
coup. Ce  n'est  pas  un  homme  à  un  mot , 
il  vous  ennuyeva  deux  heures  avec  son 
Babil.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  , 
pour  dire  ,  Donner  la  chose  marchan- 
dte  pour  le  prix  que  l'acheteur  en  a 
offert  d'abord-  Il  se  dit  quelquefois  du 
vendeur.  Il  ne  m'a  fait  ce  cheval  que 
vingt  pistoles  ,  je  l'ai  pris  au  met.  Je  lai 
en  ai  njfert  tara  ,  il  m'a  pris  au  mot. 
N'ayeipas  peuTy  vous  ne  sçre^pas  pris  au 
mot. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'cffres 
^u'oD  accepte.  V  eus  m'ave\  c^ert  telle 
diose ,  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui  ai 
offert  ma  bourse  ,  il  m'a  pris  au  mot, 

1-trsque  dans  une  affaire  qu'oo  dis- 
cute I  QQ  homme  vient  à  dire  quelque 
chose  de  considérable  et  de  décisif ,  od 
dit ,  Vous  diies'là.  le  mot ,  vous  dites-là 
un  grand  mot. 
Mot  ,  se  prend  encore  plus  particuUère- 
ment  pour  Un  billet  portant  assurance 
Ou  déclaration  de  quelque  chose.  Je  vous 
prêterai  tant  ,  mais  donnez-moi  un  mot 
de  votre  main,  donne\~  moi  un  mot  d'é- 
crit ,  deux  mots  de  votre  main. 
WoT  ,  sigaifie  aussi  ,  Sentence  ,  npoph- 
ihegme  ,  dit  notable  ,  parole  remarqua- 
ble. Ce  Philosophe  dit  wi  beau  mot  , 
un  excellent  mot ,  un  mot  bienreniiirqua- 
hle.  les  mots  des  anciens  Philosophes  , 
des  l  acédemoniens.  Il  échappa  à  cet 
Empereur  un  eu  ange  mot  ,  et  qui  mar- 
quoit  bien  son  humeur  crueV.e. 

On  appelle  Bon  mot  ,  Un  paot  ïngé- 
DÎeux  ,  -vif  et  plaisant.  C'e^t  un  diseur 
de  bons  mots.  Ce  que  vous  dites-là  est  an 
des  bommots  d'un  tel.  Il  per droit  plutùt 
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un  smî  :}u*un  bon  mot.  C'est  un  mauvais 
caractère  que  celui  d'un  diseur  de  bons 
mots,  il  est  rare  de  bien  répliquer  à  un 
bcn  mot. 

On  appelle  Mot  pour  rire  ,  Ce  que  l*on 
dit  en  plaisantant  pour  divertir  la  com- 
pagaie,  il  a  tcnjours  La  mot  pour  rire.  Il 
est  du  style  lamilier. 

Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
s;iieuse  ou  Iro^-  piquante  pour  êtr;;  tour- 
née en  plaisanleiie  ,  on  dit  ,  qu'iZ  n'y 
a  pas  là  le  mot  pour  rire. 

Ou  dit  aussi  d'Un  Komme  qui  .  voulant 
dire  un  bon  mot  ,  dit  quelque  chose  de 
froid  ,  qu'/Z  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à 
ce  qu'il  dit.  Où  est  là  le  mot  pour   rire  ? 

On  appelle  Mots  obscènes  ,  Des  termes 
dûshonnêles  ,  et  qui  blessent  la  pudeur. 

Diie  mots  nouveaux  ,  signifie  ,  en  style 
familier,  Dire  par  inconsidération,  ou 
dans  remportement  de  la  joie  et  de  \d 
débaucue  ,  des  paroles  trop  libres  , 
licencieuses  ou  iodécenles.  Quand  ii 
sera  en  train  ,  vous  verre{  qu'il  dira  mots 
nouveaux. 

On  dit  aussi  ,  que  Vcs  personnes  se 
sont  dit  mots  nouveaux  ,  pour  diie , 
qu'ElIes  se  sont  prises  de  paroles,  ei 
qu'elles  se  sont  dit  des  injures,  des 
choses  piquantes.  Ces  femmes  se  sont  dit 
mots  nouveaux. 

On  dit  aussi  De  ceux  qui  se  sont  pris 
de  paroles  ,  qu'/is  en  sent  venus  aux 
gros  moti.  Il  est  du  style  familier. 
ftlor ,  parmi  les  gens  de  guerre ,  se 
prend  pour  Le  mot  de  guerre  que  le 
Général  on  autre  Commandant  donne 
à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres  ,  pour 
fnire  que  ceux  du  même  parti  S3  puissent 
reconaoîrre  entre  eux-  l)cn!icr  le  mot. 
Aller  prendre  le  mot.  On  l'envoya  porter 
le  mot,  Le  mot  déraillement.  Le  mot  du 
guet. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Des 
gens  se  sorrt  donné  le  mot ,  le  mot  du 
guet  ,  pour  dire  ,  qu'Us  sont  de  con- 
cert et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme  ,  d'un 
îogogriphe ,  Le  root  qui  exprime  le  non. 
de  la  chose  décrite  dans  une  énigme  , 
dans  un  Iogogriphe. 

On  appelle  .Mot,  dans  une  devise  , 
Lis  paroles  delà  devise  Ainsi  dans  la 
devise  de  Louis  XII  ,  le  corps  éioit 
nn  porc-épic  ,  et  le  mot  Cominus  e. 
L  minus. 
En  un  mot.  adverbial.  Bref  ,  enfin  ,  en 
peu  de  mots.  //  c^t  civil  jhnnnête  ,  agréa- 
ble ,  en  un  mot  c'est  un  homme  accompli. 
-o  utant  en  un  mot  qu'en  cent ,  qu'en  miile. 
tn  un  mot  comme  en  cent,  tn  un  mot 
comme  en  mille.  Façons  de  parler  fami- 
lières ,  par  lesquelles  on  marque  sa  der- 
nière résolution.  En  un-mot  je  nenj'erai 
rien,  r'est-à-dire  ,  pour  répondre  en  ur. 
mot  à  toutes  vos  raisons  ,  je  dis  que  je 
n'en  ferai  lien. 
Mot  A  MOT,  MOT  POUR  MOT.  adver- 
bial. Sans  aucun  changement  ni  dans  les 
mots  ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quel- 
que chose  mot  à  mot  comme  un  perroquet. 
Rendre  mot  à  mot.  Transcrire  mot  à  mot. 
Dicter  mot  à  mot.  Traduire  mot  à  mot. 
H. apporter  Jidellement  mot  a  mot,  ou  mot 
pour  mot  ,  tout  ce  qu'en  a  ouï  dire. 
MOTELLE  ,  ou  MOTEZLLE.  s,  f.  Petit 
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poiîîcn  d*can  douce.  C'est  nrie  espèce 
de  locbc.  Elle  a  deux  laibiiloEs  de 
chaque  côré  de  la  bouche  comme  le 
b-rbeau.  La  motslle  est  bonne  à  manger 
en  friture. 

MOTET,  s.  m.  Pseaame  ,  ou  paroles  de 
dcvoiion  mises  en  musi-jne  poui  être 
chantées  à  l'Ègiise  ,  et  qui  ne  font  point 
partie  de  l'Office  divin.  Faire  un  motet , 
un  beau  motet.  C  nmposnun  motet.  Chan- 
ter un  motet. 

MOT£UR  ,  TRICE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
donne  le  mouvemer.t.  Vuu  est  le  pre- 
mier moteur  ,  le  souverain  moteur  de  tou- 
tes choses. 

Il  se  dit  auîsi  dans  le  moral.  Il  fut  le 
princip.ll  moteur  de  celte  entreprise  ,  dt 
cette  conjwaiion. 

Au  féminin  ,  il  oe  s'emploie  gnèic 
qu'adjectivement  dans  ces  phrases  , 
i^ertu  motrice  ,  faculté  motrice  ,  puis- 
sance motrice  ,  etc.  qui  signifie  ,  Vertn  , 
faculté  ,  puissance  qui  donne  le  mouve- 
ment. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à 
faire  quelque  chose.  Bon  motif.  Mau- 
vais motif.  Puissant  mosif.  Quel  a  été 
son  motif?  l'ar  quel  motij  a-t-il  fait 
cela  ?  Agir  par  un  pur  motif  de  jè/e  ,  de 
conscience.  L'intérêt  est  le  seul  motif  nui 
le  fait  agir. 

On  appelle  Motif  de  crédibilité  ,  Ce 
qu!  peut  raisonnablement  porter  à  croire 
une  chose  ,  indépendamment  des  preu- 
ves dcmcnsitatives  ;  et  cela  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  preuves  de 
la  vérité  de  la  Religion.  Ce  n'est  pas 
une  preuve  convaincante  ,  mais  un  motif 
de   crédibilité. 

.MOTION,  s.  f.  Mouvement ,  action  de 
mouvoir, 

MoTn>>  ,  signifie  aussi  l'ouverture  d'en 
avis  d'uuj  opinion  faite  par  un  Membre 
d  une  assemblée.  Applaudir  une  motion, 
/Ijoiimcr  une  motion  ,  c'est  la  remettre  à 
un  autre  temps,  {"ojftj  Ajournement. 

.MOTIVER.  V.  a.  Aiiéguer  ,  rapporter 
les  motifs  d'un  avis  ,  d'un  arrêt,  d'une 
déclaration.  A-otiver  un  anêt. 

Motivé,  ée.  participe. 

>ÎOTTÊ.  s.  f.  Petit  morceau  de  terre 
détaché  du  reste  de  la  terre  avec  la 
charrue,  avec  la  bêche  ,  ou  autrement. 
tn  champ  plein  de  mottes.  Rompe 
casser  les  mottes  d'un  champ.  Les  i'ay-- 
sans  se  battaient  à  coups  de  mettes.  Une 
mette  de  za\on. 

Il  signifat  aussi,  Une  butte,  une  éœi- 
nence  laite  de  isaîn  d'hommes  ,  ou  par 
la  nature  ,  et  qui  tst  déiacbée  de  tous 
côtés  des  autres  terres.  Celte  maison 
est  bâtie  sur  une  mette.  Il  favi  raser  cette' 
motte.  Applanir  une  motte. 

On  appelle  aussi  Mrtte  ,  La  portion  de 
terre  qui  tient   aux  racines  des  arbres 
quand  on  les  lève  ou  qu'on  les  ariache. 
1  ever  un  arbre  en  motte  ,  ai  ec  sa  motte. 
Replanter  un  arbre  avec  sa  motte. 

On  appelle  MotU  à  brûler ,  Du  tan  qui 
ne  peut  plus  servir  à  préparer  les  cuirs  , 
et  que  les  Tanneurs  accommodent  en 
une  petite  masse.  Les  pauvres   gens   en 

achètent   pour  se  chauffer.    Brûler   det 

mottes.  Mottes  à  brûler. 
MOTTER  ,  SE  MOTTER.  v.  récifr,  U' 

ne  se  dit  gutte  que  des  perdxu  ,  Ion-- 
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(ju'cUes  se  cacIiL'Qt  derrière  des  motte? 
de  icrre. 
MOTUS.   Expression  famîlitrc   par   îa- 
(ju^lle  on   avenu  quelqu'un  tic  ne  ùl-d 
diie.  Aloius  ,  ne  parlei  pas  de  cela, 
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MOU.  s.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau. 

Bouillon  de  miAi  de  veau,  l'iicassée  de 
mou  d'ag;ntau. 
Mou  ,  ÔLLE.  adj.  Qui  cède  facileramt 
au  rouchet  ,  c|t;i  reçoit  facilement  l''m- 
pression  des  autres  coips.  Il  est  opposé 
à  ihtr.  Ce  lit  est  mon  ,  n'est  ^iière  'non. 
J)e  la  cire  molle.  Avoir  les  chuirs  molles. 
Du  Jromage  mou.  Des  poires  molles  , 
c'est  -  à  -  dite  ,  qui  commencent  à  st 
gâter. 

Proverbialement  ,  popul.  et  fig.  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  laisse  voir  du  res- 
"Scnlimcat  contre  un  autre,  ou  qui  le 
menace  ,  on  dit  ,  qu'/Z  ne  lui  promet  pas 
poires  molles. 

II  signihe  figuréraent  ,  Qui  a  peu  de 
vigueur.  Ce  cheval  est  mou  et  na  point 
■  de  force.  Cet  homme  paroîtfort  etrobuste, 
^nais  il  est  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
que  ic  temps  est  mou  ,  que  le  vent  est 
mou  y  pour  dire  ,  que  Le  temps  est 
relâché  ,  que  le  vent  est  ch^ud  et 
Il  u  mi  de. 

11  signifie  aussi  figurément ,  Efféminé 
et  çâ(é  par  les  délices.  Un  homne  mou 
et  ejfémine.  Une  ame  molle.  Vivre  dans 
une  molle  oisivetà. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n*a  pas  de 
fermeté  dans  ses  résolutions  ,  que  C'est 
un  homme  mou  ,  un  esprit  mou. 

Il  signifie  aussi  ,  Indotent  ,  qoi  ne 
prend  rien  à  cœur.  C'est  un  homme  mou 
pour  ses  amis. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Une 
touche  molle  ,  une  manière  molle ,  pour 
dire  ,  Une  foibiesse  d'exj^ression  dans 
le  mécanisme  de  l'art  ,  une  noncha- 
lance répandue  dans  Timitation. 
MOUCHARD,  s.  m.  Espion  qui  s'atta- 
che à  suivie  secrètement  une  personne 
pour  en  donner  des  nouvelles,  le  Pré- 
yut  a  des  mouchards  parmi  les  jiloux. 
Cest  un  fin  mouchard. 
3VI0UCKE.  s.  f.  Sorte  de  petit  insecte  qui 
a  des  ailes.  Mouche  à  miel.  Mouche 
gu^pe.  Mouche  canthari de .  Grosse  meu- 
che.  Petite  mouche,  le  taon  ^  le  frelon 
sont  des  espèces  de  mouches,  ^n  automne 
tout  est  plein  de  mouches.  Les  mouches 
sont  importunes  at  automne.  Un  cheval 
tendre  aux  mO**:hcs.  Les  mouches  corrom- 
pent la  viétnde  où  elles  s'attachent. 

On^'.î  prc.verbialement  et  figurément  , 
qx^'Un  homme  est  tendre  aux  mouches  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  sensible  aux  moin- 
dres incommodités  ,  ou  qu'il  s'offense 
de  peu  de  chose. 

On  dit  figurément  et  proverbialement. 
Gober  des  moucheSy  pour  dire,  Perdre 
ie  temps  à  attendre  ,  à  ne  rie^n  faire.  Q^ie 
fait-il  là  à  gober  des  mouches  '/  II  est 
populaire. 

Oa  dit  proverbialement  et  figurément , 
prendre  I2  mouche  ,  pour  dire  ,  Se  pi- 
ouer,  se  fâcher  mal-à-propos. 

pn  dit  prorerbialëoieat  et  figurément , 
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T.3r"5qo*on  voit  un  honii-ue  qui  s'emporte, 
53as  qu'on  Sdchc  qu'il  en  ait  aucun  sujet, 
Quetlû  mouche  l'a  piqué  f  {Quelle  mouche 
le  iuqu:  / 

On  dit  proverbialement,  qn'O/i  pr^nd 
plus  de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  le 
it.'iafgre,  pour  dire,  qu'Uu  g-^gne  plus 
de  gens  par  la  douceur  que  par  la  dureté 
et  la   ligueur. 

On  du  lamil.  d*Un  li*  aime  très-fin  et 
très-rusé  ,    que  C'est  une  fine  mouche. 

Oit  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Faire  d'une  moucht  un  éléphant ,  pou^ 
dire  ,  Exagérer  extrêmement  une  chos; 
fort  légère  ;  et  cela  ne  ^e  dit  ordiftaire- 
ment  que  d'une  petite  f^tutc,  lorsqu'on 
la  relève  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle 
mériteroit. 

On  dit  proverbialement,  Faire  une 
querelle  j  faire  un  procès  sur  un  pied  de 
mouhe  f  nour  dire  ,  Sur  une  vétille  , 
sur  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont 
le  caractère  est  mal  forme  ,  cl  n'est  point 
lié  ,  que  C  e  sont  des  pieds  de  mouches. 
Il  est  du  style  familier. 
MoucKE  ,  se  dit  aussi  De  celui  ou  de 
celle  que  des  Officiers  de  Justice  déta- 
client  pour  observer  et  suivre  la  marche 
de  quelqu'un  qu'ils  ont    ordre  d'arrêter. 

On  appelle  aussi  J)/9i/c/ic, Certain  petit 
morceau  do  taffetas  noir  r  ^  paré  que  les 
Dames  se  mtitent  sur  le  visage  ,  ou 
pour  cacher  quelques  élevures  ^  ou  pour 
faire  paroître  leur  teint  plus  blanc.  Elle 
a  le  visage  tout  jcurcrî  de  mouches.  Les 
mouches  ne  lui  si-.'ent  pas  bien.  Une  boîte 
à  mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  fai- 
seuse. 11  y  a  aussi  des  mouches  de 
velours  noir. 
Mouche  ,  en  Astronomie  ,  est  Le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  mé- 
ridional f  qui  n'est  poiat  visible  dans 
nos  climats, 
MOUCHER.  V.  a.  Presser  les  narines 
pour  en  taire  iortir  les  superfluités  ,  les 
cxci émeus  qui  tombent  dans  le  nez. 
Mouche^  cet  enfant.  Dites 'lui  qu'il  se 
mouche.  Mouchez-vous. 

On  dit  proverbialement- et  figurément , 
Q^ui  se  sent  morveux  se  mouche  ,  pour 
dire  ,  que  Ceux  qui  se  sentent  coupa- 
bles du  défaut  contre  lequel  on  parie  , 
peuvent  s'appliquer  ce  qu'on  dit  ,  si  bon 
leur  semble. 

On  dit  aussi  proverbialement,  d*Un 
homme  habite ,  et  à  qui  il  n'est  pas  aisé 
d'en  faire  accroire  I  que  C'est  un  homme 
qui  ne  9e  mouche  pas  du  pied.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Cela  était  bon  du  temps  qu'on  se 
mouchoit  sur  la  manche  ,  pour  dire  ,  Au 
temps  passé  ,  au  bon  vieux  temps. 
Moucher  ,  se  dit  aussi  d'Une  chandelle, 
d'une  bougie  ,  d'un  flambeau  ,  pour 
dire  ,  Otcr  le  bout  du  lumignon  ,  lors- 
qu'il empêche  la  chandelle  ,  le  flam- 
beau ,  la  bougie  de  bien  éclairer.  Aiou- 
chei  ces  flambeaux  y  ces  chandelles.  Vous 
les  avei  mouchés  trop  court  ,  trop  près. 
Moucher  ,  signifie  aussi  ,Espiouner.  La 

Police  l'a  fait  moucher. 
Mouché,   ée.  participe. 
MOUCHEROLLE.  s    m.  Petit  oiseau  de 
la  grandeur  d'uue  fauveLU.  llfessemble 
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bcaoconp  au  moineau  ;  mai^  ïon  bec  est 
dc'ié  cl  alongé  comme  celui  du  Rouge- 
gorge.  H  se  plaît  dans  Its  buissons  et 
dans  les  haies  ,  où  il  so  nouirit  à» 
mouches. 

MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de  petite 
mouche.  Jl  lui  est  entré  un  moucheron 
dam  l'ail, 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la 
mèche  d'une  chandelle  ,  d'une  bougie 
qui  brûle. 

MOUCHETER,  v.  a.  Faire  de  petit! 
trous  ,  on  de  petites  marques  rondes 
sur  uce  étoffe  de  soie  a^ec  des  ferre- 
mens  ,  et  pat  petits  comparlimenT. 
Afcuchcter  du  satin  ,   du  tabis. 

Mouchct:r  de  l'hermine  ,  C'est  y  mèlei 
de  petits  brins  de  fourrure  noire. 

Moucheté  ,  ée,  pariiripe. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie 
la  même  chose  que  Tacheté  ,  en  par- 
lant de  ceriùins  animaux. 
Il  se  dit,  en  termes  de  Bhson  ,  De  tou- 
tes les  pièces  chargées  de  mouchetures 
d'hermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a  une  pous- 
sière noire  dans  les  poils  qui  sont  k 
l'une  des  extrémités  du  grain. 

MOUCHETTES.  s.  f.  pi.  Instrument 
avec  quoi  on  mouche  les  chandelles ,  les 
bougies.  Mouchcites  de  cuiire.  Mcuchet- 
tes  d'argent,  /ip^orte\  les  mouchettes. 
Une  paire  de  mouchettes. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Ornement  qu'on 
donne  à  une  étoffe  en  la  mouchetant. 
La  moucheture  de  cette  étoffe  est 
agréable. 

On  dit  aussi  ,  Mouchetures  d'hermine  , 
pour  dire  ,  Les  petits  brins  de  fourrure 
noire  qu'on  met  dans  l'hermine. 

Ou  appelle,  en  termes  de  Blason,  Moi*~ 
chctures  d'hermine  ,  De  petites  figuies 
qu'on  met  pour  représenter  des  queues 
d'hermine. 

MOUCHEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  De 
celui  qui  mouche  les  chandelles  au 
Théâtie.  Chaque  troupe  de  Comédiens  4 
un  moucheur  de  chandelles. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se 
sert  pour  se  moucher.  Mouchoir  uni. 
Mouchoir  à  dentelle.  Mouchoir  des  Indes, 
Mouchoir  de  poche.  Une  douzaine  ,  une 
demi-dottiaine  de  mouchoirs. 

On  appelle   Alouchoirs  à   tabac  ,    Des 

mouchoirs  de  soie  ,    ou  de  toile  peinte. 

On  appelle  Mouchoirs  de  cou  ,  Le  linge 

dont  les  femmes  se  couvrent  le  cou  et 

la  gorge. 

MOUCHURE.  s.  f.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase,  Mouchure  de  chan- 
delle y  qui  signifie,  Le  bout  du  lumi- 
gnon d'une  chandelle  ,  lorsqu'on  l'a 
mouchée. 

MOUDRE.  V.  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il 
moud  ;  nous  mvulons.  Je  moulois.  Je 
moulus.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Aa 
participe,  moulant.  Broyer  ,  mettre  eu 
poudre  par  le  moyen  de  la  meule.  Mou" 
dre  du  blé  ,  du  jroment  ,  du  rî^  ,  des 
fèves  f  etc.  Faire  moudre  un  setter  de 
'blé. 

11  se  dit  quelquefois  absolument    pour 

Moudre   du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  assê^ 

d'eau ,  //  ne  peut  moudre  que  six  mois  de 

l'année. 

On  die  figurément  d*Un  homme  qu*on  a 
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lïaltn  ontraçciisement  ,  <ju'OnZV  mouUt 
de  ccitps  ,    ZQtit  matin  de  coups. 

On  Uit  du-isi  ,  qu'On  a  le  corps  tout 
moulu  y  qu'on  tîi  tctit  moulu  y  pour  dire  , 
ciu'On  sent  des  douleuts  par  tout  le 
corps  ,  pour  avoir  couiu  la  poste  ,  ou 
touché  sur  la  dure  ,  ou  pour  quei<^u'au- 
trc  iatigue. 

Moulu  ,  ue.  parlicijie. 

On  appelle  Or  moulu  ,  De  l'or  redoit 
eu  très-peûles  parties  ,  et  dnnt  ou  se 
sert  qaelquifnis  pour  dorer  des  nte'iaus. 
Oa  dit  en  termes  de  Chasse  ,  c)ue  2  es 
Juméci  d'un  ccifsciit  inul  mouUui  ,  pour 
dire  ,    qu'ElIes  sont  mal  dîgétccs. 

MOUE.  s.  (,  Grimace  que  l'on  hit  par 
déiision  ou  par  raécoctenteiuent.  l'aire 
la  moue.  Faite  la  moue  à  quelqu'un.  Une 
grosse  moue.  Une  vilaine  moue. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  témoigne 
de  la  mauvaise  humeur  par  sou  silence 
£t  par  son  air  ,  <^\kilfait  la  moue*  Il  tst 
du  style  familier, 

IIOUÉE.  s.  f.  Mélange  de  sang  de  ccif , 
de  lait  et  de  pain  coupé  qu'on  donne 
aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  qui  a 
des  membranes  entre  les  c'oigîs.  Il  entre 
dans  les  lacs  ,  et  remonte  fort  loin  dans 
les  rivières.  U  y  en  a  de  cendrées  et  de 
Vianches.  Les  premières  sont  de  la 
groîseur  d'une  poule,  ra.iis  elles  n'ont 
«jue  très  p?u  de  chair.  Les  blanches  sont 
plus    petites. 

MOUFETTE,  s.  f.  Exhalaison  perni- 
cieuse qui  s'élève  dans  les  souterrains 
dïs  raines.    On    les    nomme   aussi  H'Io- 

fettei. 

MOUFLARD  ,  ARDE.  s.  Qui  a  le  visage 
pros  et  rebondi.  Vvycicc  ^a  moujlard  , 
cette  mouflardc.  îl  est  du  style  familier. 

MOUFLE,  s.  f.  Mitaine  ,  gros  gant  de 
cuir  ou  du  laine  ,  où  il  n'y  a  qDe  le 
pouce  de  séparé  ,  el  où  tout  le  reste  de 
la  raaa  est  ensemble.  Il  est  vieux, 

MOUFLE,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
poulies ,  par  le  mcy(."n  desquelles  on 
multiplie  la   force  mouvante.  Lever   un 

fardeau  a-uec  une  moufle  ,  avec  des  mou- 
fles. 

MoUPtE  ,  sigui&e  aussi,  Gros  visage, 
gras  et  rebondi.  Il  ue  se  dit  que  basse- 
ment et  par  mépris. 

MoupLE,  se  dit  aussi  d'Ua  vaisseau  de 
Chimie  ,  fait  de  terre  ,  dont  on  se  sert 
pour  exposer  des  corps  à  l'action  du 
feu,  saus  que  la  flamme  y  touche  immé- 
diatement. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Fond  propre  pour 
jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  beau  mpuUla^e 
tn  telle  rade.  Cette  rade  est  un  bon  mcuU- 
lagc.  C'est  un  mauvais  mouillage.  Ce 
mouillage  n'est  pas  sûr, 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Espèce  de 
poire  qui  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui  mû- 
rit tn  Juiliet  et  Acùr. 

MOUILLER  V.  a.  Tremper,  humecter, 
rendre  moite  et  humide.  Mouiller  un 
linge  dans  Veau  ,  dans  du  vin.  la  pluie 
&  mouillé  les  prés  ,  les  chemins.  Il  tombe 
une  petite  pluie  qui  mouille  fi'rt.  Ce  brcuil- 
lard  mcuiile  comme  de  la  pluie.  Il  craint 
de  se  mouiller  les  pieds.  Il  na  fait  que 
s*eti  mouiller  les  lèvres  ,  le  bird  des  Uvrcs. 
On  dit  ,  Mouiller  l'ancre  ,  ou  simple- 
KCJii ,  MouUUr  en  quelque  ra.de  f  su  q-iel- 
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que  lieu  de  la  mer  y  pour  dire,  Jeter 
l'ancie  pocr  arrêter  le  vaisseau,  lis 
mouilicrjnt  l'ancre  en  tel  endroit.  Ncu: 
mouillerons  à  taile  rade.  Le  vent  ctaut 
devenu  contraire  ,  on  jut  obligé  de  nicuil- 
Icr. 

On  dit  ,  en  termes  de  Gtammaiie  , 
Mouiller  la  double  LL  ,  pour  dire  ,  L^ 
prononcer  ,  non  tout  -  à  -  faït  seion  sa 
valeur  naturelle,  comme  dansîes  mots, 
ville  ,  y'Jckiile  ,  etc.  mais  avec  unc- 
s^-rte  de  mollesse  ,  comme  dan? 
fille ,  grille ,  bataille ,  etc.  Alors  îa 
double  LL  est  toujours  précédée  à  un  I. 
Et  quand  cette  voyelle  y  est  seule  ,  elle 
se  tait  sentir  à  l'ordinaire  ,  Fille  , 
grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres 
voyelles  ,  ou  quelque  diphtongue  ,  l'I 
est  prtstjne  muet  ,  n'étant  mis  là  que 
pour  faite  mouiller  la  double  LL  , 
bataille  j  houtcitU  ,  mcuiile ,  cueille  j  etc. 
On  le  dit  pareillement  de  gn  ,  lorsqu'il 
se  prononce  comme  dans  agneau  , 
gagner  ,  etc. 

Mouillé  ,  ée.  participe. 

MOUILLETTE,   s.  f.    On    appelle  ainsi 

.  les  apptêtes  qu'on  fait  pour  manger  les 
œuti  liais  à  la  coque,  i:  aire  des  mçuil- 
Uttes. 

MOUILLOIR.  s.  ra.   Petit  vase  dont  les 
temmes  se   servent  pour   y  mouiller  le 
bout  de  leurs  do:^rs  en  âlant  leur  que 
nouille.    Un     mouilloir    d'argent.     Son 
mouiiloir  étoit  attaché  à  sa  ceinture. 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller, 
ou  état  de  c:  qui  est  mouiîîé-  la  mouil- 
lure du  papier  avant  Vlmpresslr-n. 

MOULE,  s.  f.  Peti[  poisson  enicrmé  d.!ns 
une  co'juilie  dj  lorme  obiongue.  /iîoulc 
de  rivière.  Afoids  de  mer.  Potage  aux 
mo'iîes. 

MOULE,  s,  m.  Matière  creusée  et  pré- 
parée de  manière  à  donner  une  lormc 
précise  à  la  cire  ,  au  plomb,  au  bronze  , 
etc.  qu«  l'on  y  verse  tout  fondus  ou 
liquides.  Beau  moule.  Faire  un  moule. 
Faire  le  moule-  Jeter  en  moule.  Cela  est 

fait  au  moule.  Rompre  le  moule.  les 
statues  de  bronze  ,  Us  canons  ,  les  clo- 
ches ,  etc.  se  jettent  en  moule.  Un  moid. 
à  faire  des  balles  de  plomb  ,  à  faire  de  la 
dragée  de  plomb.  Vn  moule  à  faire  de:, 
chandelles. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeat 
d'Un  ouvrage  qui  ne  se  peut  faire 
qu'avec  beaucoup  de  so  n  et  de  temps  , 
Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 
Ou  dit  pioverbialement  et  bassement  , 
Conserver  le  moule  du  pourpoint  y  pour 
dire  ,  Se  conserver  ,  se  ménager  dans 
les  péiils. 

On  dit  figurément  ,  Se  former  sur  le 
moule  de  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Imite/ 
quelqu'un  ,  se  former  sur  son  modèle. 

On  ail  Êgurément  ,  en  parlant  de  quel- 
ques personnes  rares  et  uniques  en  leur 
genre,  que  le  moule  en  est  rompu.  Il  est 
du  style  familier. 

MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler 
une  figure.  Mouler  des  médailles.  Mou- 
ler des  chandelles. 

On  dit  aussi,  Mouler  un  bas  relief, 
mouler  une  statue  ,  pour  dire.  Appliquer 
du  stuc  ,  du  pljire  sur  un  bas  relief  , 
sur  une  statue,  afin  qu'ils  en  prtuneat 

Vempteinte  Ue  telje  manière  cv'ils'puis-^ 
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sent  «:ervîr  de  moules  pour  en  faire   de 
seirblables. 

On  dit  bguiéraent  ,  Se  mouler  sur  qucl~ 
qu'uri  ,  pour  dire  ,  Se  former  sur  quel- 
qu'un ,  le  prtudre  pour  mcdcle. 
Mouler  du  aois,  signine ,  Mesurer 
une  vole  de  bois,  une  corde  de  bois, 
en  ia  rangeant  entre  tes  deux  traverses 
qui  la  doivent  contenir,  suivant  l'Oi- 
donnance  de  roUc^. 

On  dit  aussi ,  /Coulage  ,  dans  le  mêm« 
sens. 
«louLÉ  ,   ÉE.  participe.    Figure    moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moiàé.  Chandelle 
mouLéc. 

On  dit  ,  Lettre  moulée  ,  pour  dire  , 
Lettre  imprimée.  Sa  lettre  est  aussi  lisi- 
ble que  si  elle  étoit  moulée.  On  appelle 
aussi  Lctuc  moulée.  Une  écriture  à  la 
main  ,  dont  les  caïadère-;  sont  de  la 
mcnie  forme  que  ceux  des  livres  impri- 
més. 

On  dit  en  plaisantant  ,  Il  faut  bien  eue 
cela  soit  irai  ,  puisque  cela  est  moulé.  Le 
bas  peuple  dît  en  ce  sens  ,  1  ire  ie moulé  ,. 
dans  le  moulé. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
simple,  qui  déière  à  l'autorité  de  quel- 
que livre  que  ce  soit ,  qu'ii  croit  tout  ce 
qui  c:t  moulé.  Et  alors  i^'culé  est  pris 
substantivement  dans  l'txcmple  précé- 
dent. 
MOULEUR  DE  BOIS.  s.  m.  Officier  de 
Police  ,  dont  la  charge  est  de  visiter  le 
bois  qu'on  vend  ,  et  de  le  mouler.  Une 
Chr.rge  de  Aiouleur  de  bois. Le  Corps  des 
Aloulcurs  de  bois. 
MOULIN,  s.  m.  Machine  à  moudre  du 
grain  ,  etc.  Moulin  à  vent,  Aic.din  à  eau. 
Moulin  à  bras.  Un  nioulin  qui  va  bien. 
Un  moulin  bien  achalandé.  Un  moulin 
banal. 

Ou  dit  proverbialement  ,  lorsqu'on 
veut  se  moquer  de  la  ressemblance  qae 
î-^uelqu'un  trouve  entre  de:jx  personnes 
qui  ne  se  ressemblent  point ,  entre  deux 
ciioscs  qui  n'ont  point  de  rapport  ,  que 
L'une  res:.cmh.e  à  tauîre  comme  à  un 
moulin  à  vent. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Faire  vertu-  l'eau  au  in-mlin  ,  poi:r  dire  , 
Procurer  de  rutili:é  par  son  industrie, 
par  son  adresse  ,  ou  a  soi  ,  ou  aux  siens. 
On  dit  prov.  et  po^jul.  d'Un  hooime 
dont  on  r'esl  pas  content,,  Laiss€{-le 
faire  ,  il  viendra  moudre  à  fiotre  moulin  , 
pour  dire,  Il  aura  affaire  de  nous  à  son 
tour. 

On  dit  populairement  à  la  Hn  des  ccd 
tes  qu'on  fait  aux  enfans  ,  Je  jitai  mort 
bonnet  par-dcssu-:  les  moulins ,  pour  dire  y 
Je  ne  sais  ce  que  tout  devint  ,  je  ne  sais 
comment  finit  le  conte  ,  l'hisloire, 

Oq  appelle  aussi  Moulins,  Plusieurs 
autres  macKines  de  même  genre  ,  et  qui 
servent  à  divers  usages.  Moulin  à  foulon, - 
Mcuiin  à  huzle.  Moulin  à  papier.  Moulin 
à  tan.  De  la  monnoie  faite  an  moulin» 
Moulin  à  poudie. 

On  appelle  aussi  Moulin  à  café ,  \Jq. 
petit  moulin  à  moudre  du  café. 
MOULINAGE.  s.  m.  Préparation  de  la 
soie  ,  en  la  faisant  passer  au  moulin.  Le 
moulinage  est  le  dernier  apprêt  que  l'on- 
donne  aux  soii^s  filées  avant  de.  Itsi 
teindre.- 
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MOULINÉ  ,  É2.  adj.  Il  se  iU  éa  lois 
gâté  pif  les  vers. 

MOULINKT.  s .  ra.  Diminutif  de  moulin. 
Il  n'est  fjlus  en  usage  dans  ce  sens. 

Moulinet  ,  se  dit  d'Uue  espèce  de 
tourniquet  dont  on  se  sert  pour  enlever 
ou  pour  tirer  des  i«rdeaux. 

11  signifie  aussi  ,  Une  certaineraachine 
dont  on  se  sert  four  travailler  à  la  mon- 
noie.  Êcu  d*or  au  moulinet. 

On  dit,  Faire  le  moulinet  avec  une 
épée  ,  avec  un  bâton  à  deux  bouts  ,  etc. 
pour  dire  ,  Se  servir  d'une  épée  ,  d'un 
bâton  à  deux  bouts  ,  ou  d'une  autre 
arme  de  même  sorte  ,  en  les  maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de 
vitesse  ,  /qu'on  puisse  pirer  les  coups 
qui  seroienr  portés  en  même  temps  par 
plusieurs   personnes. 

MOULINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
au  mouiinage. 

MOULINS.  Ville  principale  du  Dépat- 
tement  de  l'Allier. 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
d'usage  que  dans  le  style  I\ïaroliqiie  , 
et  qui  signifie  ,  Beaucoup  ,  en  {grande 
quanriré. 

MOULURE,  s.  f.  Espèce  d'ornement 
d'Architecture  simple  et  uni  ,  comme 
astragale  ,  quart  de  rond  ,  etc.  il  ne 
Jjaut  là  qu'une  simple  moulure. 

MOURANT,  ANlE.ad).  Qui  se  meurt. 
//  a  lesyeux  d'un  homme  mourant,  d'une 
personne  mourante,  il  a  les  yeux  mourans, 
la  voix  mourante. 

On  appelle  &g.  Disyeux  mourans^  Des 
yeus  laiiguissans  et  pleins  de  passion. 
■il  regarde  cette  femme  avec  (ies  yeux 
mouraas. 

On  appeloit,en  termes  dejuriçprudence 
.«l  de  Pratique,  Homme  vivant  et  mou- 
rant ,  L'homme  que  les  gens  de  main- 
morte qui  doivent  foi  et  hommagj  sont 
obligés  de  donner  au  Seigneur  de  Fiet  , 
et  à  la  mort  duquel  ils  doivent  le  rachat 
4U  Seigneur. 

Ou  appelle  Bleu  mourant  ,  Un  bleu 
fort  pâle  et  £art  déchargé. 

Mourant,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Le  champ  de  bataille  étoit  plein 
de  mgrts  et  de  niourans. 

MOURIR.  V.  n.  Je  meurs,  tu  meurs  j  il 
meurt.  Nous  mourons  ,  vous  mourci  ,  ils 
fleurent.  Je  mourois.  Je  mourus.  Je  mour- 
rai. Meurs.  Que  je  meure.  Je  mouirois. 
Qiic je  mourusse.  Cesser  de  vivre.  I  ous 
les  homn^es  doivent  mourir,  Alourir  d'une 
mort  naturelle.  Mourir  de  mort  violente. 
Aîourir  de  vieillesse.  Mourir  de  maladie. 
Courir  d'un  coup  d'épee.  Mourir  subite- 
ment. De  quoi  est-il  mort?  Il  est  mort 
fl'apupléxie  ,  d'une  fluxion  de  poitrine. 
J^ourir  en  chartre.  Il  va  mourir.  Il  s'en 
ya  mourir  ,  il  s'en  va.  mourant.  Mourii 
avec  fermeté.  Mourir  en  homme  de  cœur  , 
fin  à'hilosophe  ,  etc*  Mourir  chrétienne- 
pient.  Mourir  en  homme  de  bien.  Mourir 
^n  bon  Chrétien.  Mouru-  dans  la  ^'tce  de 
Dieu.  Mourir  de  la  rnort  des  Justes.  H 
Jaut  bien  vivre  pour  bien  mourir.  JesUs- 
ChriST  est  mort  pour  tous  les  hommes. 
On  dit  ,  Mourir  de  sa  belle  mort  ,  pour 
dire,  De  sa  mort  naturelle.  Mourir  au 
lit  d'honneur ,  pour  dire  ,  Être  tué  a  la 
guene  en  faisant  son  devoir.  Et ,  Mourir 
/fans  les  formes  ,  pom  dite  ,  Mollit  eu 
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se  faisant  traiter  selon  les  rèj;Ies  ordi- 
naires de  la  Médecine.  11  estiiouique  cl 
du  style  tumihcr. 

On  dit  ,  qu'<_y'/i  a  fait  mourir  un  homme, 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  exécuté  a  mon 
par  ^utotité  de  Justice. 

On  dit  ,  Mourir  tout  en  vie,  pour  diru  . 
Mourir  d*une  maladie  vive  et  promjjlc-  , 
être   emporté    par  la  violence   du   mal 
lorsi^u'on  a  encore  toute   la  iorce  et  l.i 
vigueur  que  l'on  avoit  en  santé. 

On  dit  d'Un  humme  qui  meurt  en 
souffrant  de  grandes  douleurs  ,  qti'// 
meurt  martyr. 

On  dit  proverbialement.  Mourir  d'une 
belle  épce  ,  pour  dire  ,  Succombei  aou^ 
ua  ennemi  à  qui  il  est  glorieux  dû*  ctder 

On  ditencore  proverbialement,  l'a  o.\ 
tu  peux  ,  mourir  où  tu  dois  ,  pour  dire  , 
Que  quelque  chose  qu'on  tasse  ,  on  ni. 
sauroit  éviter  sa  destinée. 

On  dit ,  qu't/n  homme  motura  dans  sa 
peau  y  pou4-  diie  ,  qu'il  ne  changera 
jamais  ses  mauvaises  habitudes.  Il  est 
lamilier. 

On  dit  par  menace, /i  ne  mourra  que  de 
ma  main  ,  pour  dire  ,  Je  me  vengerai 
de  lui  avant  qu'il  meure. 

On  dit  ,  pour  marquer  qu'on  ne  veut 
point  démoidre  de  ce  qu'on  a  entrepris  , 
Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein  ,  ou  je 
mourrai  à  la  peine. 

On  dit  ,  quand  on  demande  des  assu- 
rances de  qutlque  chose  par  écrit  ,  On 
ne  sait  qui  meurt ,  ni  qui  vit. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  envieux 
moutroRt ,  mais  non  jamais  l'envie. 

On  dit ,  h  ous  mourons  tous  les  jours , 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons 
en  âge  ,  uoas  taisons  un  pas  vers  la 
mort. 

Ou  dit  encore  proverbialement  ,  qu'i/n 
Uèvre  va  toujours  mourir  au  gite  ,  pour 
diie  qu'Apru:»  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  est  bien  aise  de  retourner  dan$  son 
pays. 

On  dit  ,  que  Les  Communautés  ne  meu- 
rtrit point  ,  pour  due  ,  qu'Elles  se  reaou- 
vellt-nt  sans  cesse  ,  et  que  le  corps  de  la 
société  entière  ne  meurt  jaraais- 
MoURiR  ,  se  dit  aussi  par  exagération. 
Ainsi  on  dit  ,  Momir  da  chaud.  Alourir 
dejroid.  Mourir  d'impatience.  Afourir  de 
chagrin  ,  d'inquiétude.  Je  meurs  dejaimf 
de  soif  Vous  devrie\  mourir  de  honte. 
Mowir  de  d'uleur^  de  regret.  Il  meurt 
mille  fois.  U  jour.  Cela  leferoit  mourb'  de 
joie,  il  pensa  mourir  de  rire,  il  meurt 
d'amour  pour  cette  femme  là.  Il  meurt 
d'envie  de  le  vou.  l'^iourir  d'ennui.  S'en- 
nuyer à    mourir. 

On  dit  proverbialement  et  Égarement , 
Vous  me  faites  mourir  de  me  dire  cela  , 
pour  dire  ,  Vous  m'impaiieniez  de  me 
dire  cela  ,  il  u'y  a  pas  déraison  à  te  que 
vous  dites  là. 

On  dit  par  forme  de  serment  ,  Je  veux 
mourir,  que  je  meure  tout  présentement , 
je  puisse  mourir  ,  si  cela  n'est  t.omme  je 
vous  le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîoe  ses 
pa.oles  ,  et  qw  parle  trop  lente.». eut  , 
que  Les  paroles  lui  meurent  dans  la 
bouche. 

*On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le 
monde  ,   pour  vivre  d^as  la  retraite  et 
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^ans   leî    exercices    de  piél^  ,  qu'/ï  est 

mon  an  monde. 

Ou  <lii  d'un  homme  privé  des  droits  ec 
des  a^antjg*;^  de  la  société  ,  qn'i^  est 
mort  civilement. 

Ou  dit  j  Alourir  au  péché.  Mourir  au. 
vice,  Ji^ourir  à  ses  pasitons  ,  Pour  dire 
renoncer  au  vice  ,  vaincre  ses  passions* 
Mourir  ,se  dit  aussi^^ts  cboses  mora- 
les ,  des  passion»,  des  producrions  de 
l'esprit  ,  et  des  ouviages  de  Tart.  5» 
glo  re  ,  sa  mémoire  ,  son  nom  ne  mouira 
jamais.  Lesouvragîs  de  cet  Auteur ,  de 
(.e  feintre  ,  de  ce  Sculpteur  ne  mourront. 
jamais.  Ses  passions  ne  durent  guère  , 
elles  meurent  bientôt. 
Mourir  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et  de» 
plantc-fi,  L  es  arbres  ne  viennent  pas  biea 
dans  les  sables  ,  ils  y  meurent  tous.  J'u" 
vc'i'i  planté  des  poiriers  ,  des  pommiers 
^uiscnt  morts,  Lejroid  ,  la  sécheresse  i« 
a  jàit  mourir. 

U  se  dit  encore  de  certaines  choses 
dont  le  mouvement  tini-t  peu  à  peu.  Ce 
Jeu  mourra  ,  si  on  n'y  met  du  bris.  Votr^ 
jeu  se  meurt.  Voiià  la  lampe  ,  la  chan- 
delle,  le  flambeau  qui  se  meurt,  laisser 
mourir  un  sabot,  l  e  boulet  de  canon  vint 
mourir  là.  La  boule  est  allée  mourir  au 
but. 

Il  se  dit  pareillement  de  plusieurs  cho'- 
ses  qui  finissent    p:ir    une    dégradation 
insensible  ,    comme    les  sons  ,  les  cou- 
leurs ,  etc.  Jl  Jaut  f  lorsque  l'on  peint, 
que  les  couleurs  se  perdent  en  mourant  les 
unes  dans  les  antres, 
AlavRiR  ,  est  aussi  réciproque  ;  et  alorC 
il  signifie  ,  Être  sur  le  point  de  mourir^ 
mais  en  ce  sens  il  ne  ie  dit  guère  qu'au  , 
présent  et  à  l'imparfait  de  l'indicatif.  Je 
me  meurs.  Ll  se  mouroit. 
Mort  ,  orte.   participe.    Ll  est  mort.  Ll 
a  ordre  de  le  prendre    mort  ou  vif.  Il  est 
aussi  adjettit. 

On  dit  d'Unmaladeou  d  un  moribond, 
de  U  guérison  duquel  ou  désespère  ,  C'est 
un  homme  mort. 

On  dit  d*Un  médisant  ,  d'un  fanfaron  , 
d'un  grand  pajltur  ,  à  qui  il  est  arrivé 
quelque  mortification  qui  l'empéche  de 
parler  aussi  librement  qu'à  l'ordinaire  , 
qu'//  a  la  gueule  morte.  11  est  populaire* 

On  dit  d'Uu  homme  qui  a  pris  le  parti 
de  la  retraite  ,  qu'Y/  est  mort  au  monde* 

On  dit  ûmilièrement.  Frapper  sur  queh- 
qu'un  comme  sur  bête  morte  ,  pour  dite  , 
Le  trapper  outrageusement. 

On  dit  ,  en  parlant  De  certaines 
choses  que  l'on  n'épargne  point,  parc» 
qu'on  en  retrouve  taciiement  de  sem- 
blables ,  l  a  mère  n'en  est  pas  morte,  I! 
est  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Morte  la 
bête  f  mort  le  venin  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  un  ennemi  est  mort^  il  ce  peut 
plus  nuire. 

Od  dit  proverbialement,  qu*  [/n  chie9 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

On  appelle, en  termes  dcGruerie,/^orfr 
bots,  Ls  é^Jines  ,  les  ronces  et  le  bois 
bUnc  qui  ne  peut  servir  aux  ouvrais.* 
Et  ,  Liois  mx)rt ,  Tout  le  bois  qui  est 
Lffecti\ement  séché  sur  pied  ,  et  qui  ne 
tire  plus  aucune  nourriture   de  la  terre» 

Oa  appelle  Chair  morte  ,  Une  chair 
pouyie  et  inseusible.,  qui  est  dans   les 
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e?o«rres  Jes  plaies  ,  ou  qui  tient  encore 
au  corps  tle  l'animal. 

O  1  )it ,  ^\i'  l/ne personne  a  le  teint  mort , 
les  Livres  inortus  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
le  tfiut  décoloré  ,  les  lèvres  pâles. 

Ou  apueile  fc.iii  morte.  De  l'eau  qui 
ne  coule  point  ,  telle  que  celle  des 
itaiigs  ;  et  ,  Morte  eau  ,  Les  marées 
quand  elles  sont  les  plus  basses  ,  ce  que 
l'on  dit  par  opposition  au  Kij  de  l'eau  , 
qui  se  dit  Des  marées  quand  elles  sont 
les  plus  hautes. 

Oa  appelle  aussi  argent  mort ,  De  l'ar- 
gent dont  on  ue  tire  aucun  proBt. 

On  dit  familièrement  ri'Ua  homme  qui 
franpe  rudement  ,  qu7/  n'y  va  pas  de 
main  morte.  On  le  dit  aussi  tigurément 
d'Un  homme  qui  se  porte  à  quelque 
chose   avec  ardeur. 

On  appeloit ,  en  termes  de  Pratique  et 
de  Jurisprudence,  Gens  de  rr.iin-mnrtc  , 
Les  Gens  d'Église  ,  Us  Communautés 
séculières  ou  régulières  ,  les  Hôpitaux  , 
les  Couvens  ,  etc. 

On  du  ,  5flison  morte,  eu  parlant  de 
certain  temps  de  l'aanée  oii  le  com- 
merce ,  les  afifaires  ,  le  débit  ,  ne  sont 
nns  si  vifs  que  dans  un  autre  temps. 
MosT  ,  est  quelquefois  substantif.  En- 
terrer les  morts.  Ensevelir  les  morts.  U  a 
eu  In  charge  du  mort.  Prier  Dieu  pour  l;s 
morts.  !  e  servije  des  norts.  ^'raison pour 
tes  morts.  Qu.fid  Dieu  viendra  jngrr  Les 
vivais  et  tes  morts,  le  jour  des  m  its. 
L'O^::  des  morts.  !l  ne  faut  point  iisuUei 
euxmuts.  Après  te  comiat ,  il  Jut  trouve 
parni  te:  morts,  i  es  ennemis  enioycrent 
tt.'i  trompette  demander  leurs  morts,  i  ête 
de  mort.  Il  est  p.'ils  comme  un  mort. 

On  dilproveibialement,  tLusdemons , 
moins  d'ennemis. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qiae  /  es 
morts  ont  toujours  tort,  pour  dire  ,  qu'Oi- 
excuse  toujours  les  vivans  aux  dépcn^ 
des  morfS. 

On  dit  proverbialement  ,  l es  morts  ne 
mordent  plus  ,  pour  dire,  qu'ils  ne  sout 
plus  en  état  de  faire  du  ma'. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
que  Le  mort  saisit  le  vif,  pour  dire  , 
qu'Un  'no'jime  en  mourant  laisse  son  li'- 
litier  possesseur  de  son  bi  n  ,  sans  qu'il 
soit  besoin  d'un  acte  de  Jusiice, 
MOURON  ou  ANAG^LLIS.  s.  m.  Pe- 
tite plante  qui  pousse  plusieurs  tigs's  cou- 
chées par  terre.  On  en  connoît  de  deux 
espèces,  le  mâle  et  la  fem  lie.  Elles 
sont  alesipharmaqueî.  On  les  emploie 
aussi  dans  la  manie  ,  le  délire  ,  l'hydro- 
pisie,  et  contre  les  obstructions. 

Les  Herboiisteî  donnent  encore  le  nom 
de  Mouron  à  une  plante  d'un  i^enre  difTr- 
tent  ,  qu'où  app"ll'  proprement  Alorge- 
line    foyt-j  Morgeline. 
MOURON,  s.  m.  Espère  de  lézard  jaune  , 
marqueté    de  taches    noires.  Le  mouron 
0st  une  e:p}cc  de  sala  nanjre.  Le  venin  du 
m.Titron  est  froid.   Le  mouron  pique  de  sa 
queue, 
MOUSQUET,   s.   m.      Ancienne  arme  4 
feu  ,  que  l'on  tiroit   par  le  moyen  d'une 
mèche    allumée    mise   sur  le   serpentin 
(jros  mousquet.  Petit  mousquet,  '>lousquet 
léger.  Charger  un  mousquet.  L'irer  un  mous- 
^ei.  Recevoir  un  coup  dcmo.squct  ,c'est- 
i-dite ,  Un  coup  de  la  balle  sottie  du 
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monsquet.  Il  a  eu  un  coup  de  Tr.ousquft 
dans  le  bras,  te  mou'iquet  creva  ,secrevû 
entre  ses  mains,  l  'excvc'.ce  du  motis^uef 
Porter  le  mousquet  sur  Vépaule-  Jjcpul^ 
bien  des  années  on  ne  se  sert  plus  de  mous'^ 
quets  dans  l'injanterie  Franonsc. 

Oa  dit  ,  Porter  le  mousquet  dans  une 
Compagnie  d^ Infanterie ,  pour  dire  ,  Y 
être  simple  soldat. 

On  dit  proverbialement ,  qu*f/nftom;r!e 
crèvera,  comme  un  vieux  mousquet  ^  <\\x  il 
a  crevé  comme  un  vieux  mousquet  ,  pour 
dtre,  qu'il  mourra  ,  ou  qu'il  est  mort 
de  trOD  boire  ,  de  trop  nîanj;er. 
M0U:3QUETADE.  s.  t.  Coup  de  mous- 
quet, ilj'ut  blessé  d'u.ie  mousqiietadeJl  a 
eu  une  mcusquetade  dans  la  cuisse,  f  e 
bruit  des  mousquetades.  il  essuya  quelques 
mcusquctades.  Il  vieillit. 
MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  un  Soldat  à  pied  qt'i  porroit  le 
mousquet.  Il  y  a  tJnt  de  Aîcusquctaites 
dans  cette  Compagnie,  jtîettre  un  j'Ious- 
quctaire  en  sentinelle.  Faire  un  détache- 
ment de  Mousquetaires.  Boeder  une  haie 
de  Mousquetaires.  Un  peloton  de  Mous- 
qiutaïrcs. 

\lDUiQU£TERIE.  s.  f.  collectif.  Dé- 
ch-;rge  de  plusieurs  mousquets  ou  tusi  s 
tirés  en  mêmt— terrps.  Il  a  essuyé  toute 
la  mourqueieiie  ds  la  Place, 
MOUjQUdTON.  s.  m.  Espèce  de  fusil  , 
dont  le  canOQ  est  plus  court  que  celui 
des  tusiU  orûiiialie'i ,  et  le  calibte  f;ios 
comme  celui  d'un  mousquet.  Charger  , 
tirer  un  mousqueton*  il  a  reçu  un  coup  de 
mourqueton. 
MOUbSE.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  Des  fer- 
remens  dont  la  pointe  et  le  rr::nchanl 
sont  usés.  Cette  cognée  est  mousse.  H 
vieillit. 

■lOUSSE.  s.  m.  Petit  garçon  servant 
dans  l'équipage  d'un  vaisseau,  d'une  ga- 
lère. On  l'a  :u  mousse  de  vaisseau. 
Mousse  de  proue.  /Hausse  de  poupe, 
MOUSSE,  s.  f.  Espèce  de  petite  herbe 
i'>ft  épaisse  et  tort  menue  ,  qui  s'engen- 
dre sur  les  terres  sablonneuses  ,  sur  les 
toits  ,  sur  des  pierres  et  sur  des  aibres. 
Se  coucher  sur  Li  mousse.  Un  lit  de  mousse. 
Mousse  de  chêne. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  vient  sur  Va  tête 
des  vieilles  carpes.  On  pécha  une  carpe 
qui  avoit  ui  doigt  de  mousse  sur  la  îéîc. 
<  ^n  dit  proverbialement  et  âgurément  , 
Plèvre  qui  roule  n'amasse  point  de  mousse, 
pour   dir«  ,    qu'Un    homme   qui  c!ianf;e 
souvent  de  condition  et  de  profession  , 
n'acquiert  point  de  bien. 
Mousse  .  signifie  aussi  ,  Certaine  écume 
qui   se  forme  sur  l'eau    et  sur  quelques 
liqueurs  ,    comme  la  bière,  les   siiops  , 
ie  chocolat  ,  l'eau  de  savon  ,  le  vin  ,etr 
quand  on    les  bat  ou  qu'on  les  verse  à' 
haut,   l^erseï  de  haut  ,  cela  fera  delà 
mousse. 
MOUSSELINE,  s.  f.  Toile  de  coton  fort 
fine,  fortclaire.  Hellemouszeline.  l^lous- 
seline  unie.  Mousseline  rayée.  Mousseline 
brodée. 
MOUSSER.  V.  n.  Se  dit  des   liqueurs  sur 
lesquelles  il  se  fait  de  la  mousse.  Quand 
on  verse  de  la  bière  d;  haut  ,  elle  mousse. 
il    la  faut  verser    de   haut  pour  la  faire 
mousser.    le  vin  de   Champagne  mousse 
glus  que  Içs  autres  vins* 
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MoTJîsÉ   ,      ïE  ,    participe.       Chocolat 
moussé, 

iVlOU^SERON.  s.  m.  Espèce  de  périt 
champignon  ,  qui  vient  sous  la  mousse 
ail  printemps.  Manger  des  mousserons. 
Un  pain  aux  mousscrrns, 
MOUiSEUX  ,  EUiE.  adj.  Qui  mousse, 
qui  lait  beaucoup  de  mousse.  Ce  vin 
de  C  hampagne  est  bien  mousseux.  Cette 
bière  est  bien  mousseuse, 
MOUSVON.  s.  f.  Saison  dans  iaq.jelle 
soufflent  certiins  vents  réglés  et  pério- 
diques de  la  mer  des  Indes ,  appelés 
THouisons,  -ittendre  la  mousson,  i  es  mous- 
sons ont  été  contraires.  Il  se  dit  aussi  du 
vent  même. 
MOUSSU  ,  UB.adj.  Qui  est  couvert  de 
mousse  Ln  arbre  moussu.  Une  piètre 
moussue. Cette  carpe  etcit  si  vieiUe.qu'ellc 
aroit  ta  tête  toute  moussue, 
MOUSTACHE,  s.  f.  Baibe  qu'on  laisse 
au-dessus  de  la  lèvre  d'en  haut.  Grande 
moustache,  telle  moustache.  Moustache  à 
l'Espagnole,  /y' oustache  retroussée,  kelc 
ver  ta  moustache. 

On  appelle  aussi  Mo-J::^che  ,  Les 
poils  que  les  chars  ,  les  lions  el 
quelques  autres  animaux  ont  autoar  de 
la    gueule. 

On  dit  figuréœent  ,  Enlever  sur  la  mouf 
tache  ,  jusque  sur  U  mounache  de  quel' 
qu'un,  pour  dire.  Enlever  quelque  chose 
à  quelqu'un  en  sa  présence  et  malgré 
lui.  Les  ennemis  sont  ycnus  pc-jr  défen- 
dre cette  place  ,  en  la  leur  a  enlevée  sur 
la  moustache.  Il  est  familier. 

On  dit  hguiëment  ,  Donner  sur  la 
moustache  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Frspp-  r  quelqu'un  au  visage.  II  est  po- 
pnlaiie 
MOUSTIQUE,  s  f.  Petit  insecte  d'Afri- 
que et  d'Àméiique,  dont  la  piqûre  est 
très-douloureuse,  et  laisse  sur  la  peau 
une  tache  semtbble  à  celles  du  pourpre. 
Les  Moustiques  sont  en  très-grand  nombre 
sur  les  rivages  de  la  mer  ,  à  l'abri  des 
vents, 
MOUT.  s.  m.  Vin  doux  et  nouvellement 

fait,  bîcire  du  moût. 
MOUTARDE,  s.  f.  Comp-sirion  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  avec  du  mcât 
ou  avec  du  vinaigre  Moutarde  douce. 
Mc'itarde  de  Dijon.  Moutarde  commune. 
Moutarde  grie.  Delà  moutarde  fort 
piquante.  De  la  moutarde  qui  pend  ait 
ne{. 

On  appelle  la  gTsine  de  Sénevé  ,  Motr- 
tarde.  Semer  de  la  moutarde.  Un  grait 
de  moutarde. 

On  dit  pioverbialemenïet  figurément  » 
S'amuser  à  la  moutarde  ,  pour  dire  ,  S'a- 
muser 3  des  cho>es  inutiles.  Vous  vous 
êtes  amusé  à  la  moutarde  ,  tandis  que  Us 
ant.es  jaisoietit  leurs  ajfa/rcs. 

On  dit  proverbisiciLieot  el  fi^urément 
de  quelqu'un  qui  commence  à  s'iiEpa- 
ticnter  tie  ce  qu  on  lui  dit  ,  ou  de  ce 
qu'on  lui  fait  ,  que  La  moutarde  lui 
rvA-nte  au  ne\. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut 
d'Une  chose  qui  étoït  secrète  ,  et  r^ni 
est  devenue  très-publique  ,  que  I es  en-' 
fans  en  vont  à  la  moutarde.  Tout  le  monde 
en  va  à  la  moutarde. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment   d'Uac    chose  ^ui  vient   loisqua 
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Von  u'en  a  pîas  besoin  ,  que  C'est  de  la 
moût  jr de  après  dîner. 

On  tlil  p.ovcibiaUment  ,  qu'//  nap- 
rfiinieiit  pas  j  tout  Vinaigiler  dejatre  de 
Dvniie  moutarde. 

Qjjiid  par  le»  comptes  d*ua  Maître 
ri' Hôtel  il  demeure  redevable  d'une 
somme  ,  outre  les  parties  qu'il  met  en 
dt-penie  ,  on  dit ,  L  t  le  reste  cri  montai  de. 
Il  esf  du  .-.tyle  familier, 

Oa  le  dit  aussi  de  tout  autre  qui  ne 
peut  JLSliûer  â  quoi  il  a  employé  une 
;Mrtie  de  l'arEent  qu'il  a  re^u. 

Moutardier,  u  m.  pet-t  vase  ser- 

vaot  à  lueilre  la  moutarde.  Moutardier 
d'etain.Moutardlcr  d* argent.  Moutardier 
de  p'jrcelaine. 

Ou  appelle  aussi  Moutardier  ,  Celui 
qui  fait  et  vead  du  la  moutarde. 
i\lOL'TIER.  s.  m.  Église.  (  On  écrivoit 
autrefois  M0NSTII:R.  )  11  ne  se  du 
gucre  qu'en  cette  phrase.  Mener  au 
J\foi:tier  ,  ca  parlant  u'uue  fille  qu'on 
mené  à  l'Éi^Use  pour  la  maiier.  jMener 
la  mariée  au  Mvuticr.  Il  est  vitux. 
MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'oi. 
eni^raisse.  Gros  mouton.  Mouton  gi'as. 
Mouton. de  tiari.  Mouton  de  Hiauvais. 
Ce  ^ou.her  ruc-îiint  de  moutons  par  un. 
Dii  mouton  bien  tendre.  Du  mouton  qui 
sent  le  serpoiet.  >  e  mouton  est  une  viana^ 
extrêmement  iuccu.ente.  Tète  de  niouto.i. 
Langue  de  r.ioiiion,  ï'ieds  de  mouton. 
Gigot  ou  écianche  de  m-niton.  Épaule  de 
mouton.  i^:aut-eUj  de  mouton,  i^uartic 
de  .nouton.  tiiaisse  de  mouion.  SuiJ  d^ 
m.juicn. 

Ou  comprend  aussi  quelquefois  sous  It 
nom  de  mouron ,  les  jtlieis  ,  les  biebi^  . 
les  agneaux  ,  quand  ils  sont  en  troupe 
Un   troupeau     de    moutons.    Garder  la 
moutons, 

Oa  dit  pioveibia!emtnt  d'Un  homm< 
qui  a  quelque  m^ique  sur  le  visage,  qu'j 
res^emole  aux  minitoiu  du  Berri  ,  i^w'iZ  es. 
murque  sur  ie  iu\.  Iltbi  populaire. 

Oa  dit  cùniHiUiîiravur  ,  que  .'  e  peuple 
fait  comme  ics  moutons,  pour  dire  ,  qu'h 
lait  ce  qu'il  voit  fain  au  premier  venu  , 
de  même  que  lc>  moutons  qui  passtnt 
tous  où  ils  voient  qu*(iu  autre  moutoi 
u  passé. 

On  dit  proverbialement,  Revenons  : 
noj  :noutons j  poM  dire,  Ruprenons  K 
discouis  q'-c  uous  a\uus  i^uitlé  ,  ou  qu 
a  cté  iolerrompu. 

On   cil  jgufément  d  Un  homme  qui  esi 
d'une  humeur    douci:.   et  traiïtible  ,    qut 
C est  un  mouton  j  qu'it   e^t    deux  commi 
un  moatc.i, 
JilovTOîi  ,    se    dit   aussi    de  la  peau  di 
mouton  pxèparéc.  I  a  reliure  de    ce  tivrc 
n'est  que  de   mcuton. 
On  doiAle  t'ain  de  mouton  ,  Un    cer- 
tain petit  paiu  qui  n'est   pas   plus  gro; 
qu'un  éieuf ,    et   sur    lequel  ii  y  a  de*- 
(grains  de  ùlé* 
MouroM,  si^niEe   aussi    Une  espèce  df 
gros    biliol  de   bois    arrr^é  de  fer  ,    avec 
quoi  ou  enfonce  des  pieux.  On  a  e:\ftnce 
ces  pieux  ju^^u'à  refus  d£  mcutcn. 

On  appelle    il/oKîom ,   Quatre   piliers 

du  train  d'un  caresse  ,  qui  servent  à  en 

soutenir  les  soupentes,    i^n  dts  moutons 

diu  curasse  se  roir,^:t. 

Va  appcHe  uus>i  Mouton  .  Ls  grosse 
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pièce  de  bois  clans  laquelle  sont  engagées 
les  auses  d'une  cloche  pour  la  tcnii 
suspendue. 

On  appelle  sur  la  mer  ,  Moutons^  Les 
vagues  blanchissantes  qui  s'élèvent  lors- 
que la  mer  coninu.nce  '&  étie  agitée. 

On  ledit  aussi  Des  vagues  qui  s'élèvent 
sur  !es  grandes  riviùies. 
MOUTONNER,   v.   a.    Rendre    frisé   et 
atinelé  comme  la   laine  d'un   mouton     II 
n'a  guère  d'usage  qu'au   participe.  1  ètc 
moutonnée.  Coijfure  moutonnée-  P erru^ue 
moutonnée. 
Moutonné,  ÉE  participe. 
MOUTONNIER  ,   1ÈRE.   adj.  Se  dit  de 
ce  qui  a    la  u?turc  et    le    caracttre  des 
moutons.  la  multitude  est   moutonnière. 
Il  est  familier. 
MOUTURE,     s.  f.    L'action  de   moudre 
du  blé,  et  le  salaire  que  prend  le  Mfunier. 
Ce  meunier  pi  end  tant  pour  sanuuture, 
il  a  pris  double  mouture. 
Ou  dit  proverbialement  et  en  mauvaise 
part,  2  iier  d'un  sac  deux  moutuies^  pour 
dire  ,  Prendie  double  profit  d'unt  icéra. 
affaire  ,  se   faire  payer  deux  tois    d'une 
même  chose. 
Mouture  ,  signifie  aussi.  Le  mélange  au 
froment  ,  duseigle  et  de  l'orge  par  tiers. 
Unsetier  de  mouture.   la  bonne  mouture 
vaut  seigle.  Vu  blé  mouture. 
MOUVANCE,    s.    f.    Dépendance    d'ui 
fiet ,    d'une    terre   qui  relève  d'un  autu 
fie-,  d'u:  e  aUlre  terre. 
MOUVANT,  ANTE.adj.Qui  a  la  puis- 
sance  de  mouvoir.  En  ce  s,-ni  il  n'a  giiè  f 
d'usage  qu'en  ctltc  phrase  ,    force  moi. 
vante  ,    qui   se  dit  de  ia  foice  qui  cati' 
un  mouvement ,  et  de  l'instrument  me - 
canique   qui  aide  ,   qui  augmente    ceti 
force. 
Mou  VANT  ,  se  dit  aussi  des  sables  et  d< 
terres   dont   le   fond  n'est  pas  stable  e 
solide  ,    et    cii    l'on    enfonce    a:5éircij 
juand  on  y  marche.  Sable  mouvant.  (.  • 
sont  des  t.-nci  mouvantes.  1  e  fond  en  e-. 
mouvant.   Il  y  a   dans  cette  rivière  dts 
sables   mvuvans. 

U  se  dit  encoie  des  terres  qui  relèvei. . 
d'un  fief,  fief  mouvant  d'un  autre.  Ce 
terres  sont  mouvantes  de  la  mienne.  le. 
Flaidre  était  autrefois  mouvante  de  la 
C  ourcnne. 
On  appelle  TaHean  mouvant.  Un  ta- 
bleau où  il  y  a  des  figures  qui  se  mtu 
vent  par  une  m^caniijue  cachée. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  des  piè- 
ces attenantes  au  chef  ,  aux  angles  ,  atix 
flancs,  ou  à  la  pointe  de  l'écu,  dont  elley 
«semblent  sortir^ 
MOUVEMENT,  s.  m.  Le  transport  d'uii 
corps  d'un   lieu   dans    nn  aufic.  l'iouvt- 
ment  lent  i    rapide,    violent.  Momemcu: 
local,   progressif,   /■'ouvement    ccnvvlsij 
Mouvement  circulaire.  Mouvement  droit 
?Jouvement   ohliqiie.   Mouvement  égal  . 
inégal.  Mouvement  périodique*  Mvuve 
ment  direct  y  réfécli ,   simple,    compose. 
Mouvement  perptndiculaire.  Mouvement 
uniforme.  Mouvement    accéléré.    Mouve- 
ment retardé.  Mouiemcnt  d'un  globe  au- 
tour de  son  centre,  l  c  mouz  ement  d' Oriem 
en  Occident,  d'Occident  en    Orient.  Les 
lois  du    mouvement.  Je  mouvement  pei- 
pétucl.   Donner  le   mouvement  à  quelque 
chose.   Le  nwuyemsnt  it'S  humeurs.  Les 
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humeurs  sont  en  mouvement.  Il  demeura 
sans  pouls  et  sans  mouvement. 

On  appelle  dans  le  didactique  ,  ^/ir'U- 
vemcnt  d'altération  ,  Le  mouvement  in- 
sensible qui  arrive  dans  un  corps, ci  qui 
en  change  les  qualités  sans  en  chaogei 
la  substance. 

On  dit  d  Un  homme  agissant  et  intri- 
gant ,  que  C'est  un  homme  qui  st  donne 
bien  du  mouvement. 

Et  l'on  dit,  qu'/£  s'est  bien  dcnné  dw 
mouvement  pour  une  araire  dans  une  af— 
faite  ,  pour  dire  qu'il  s'est  fort  empressé. 
pour  la  faire  réussir. 
Mouvement,  se  dit  aussi  des  divers 
changemeiis  de  postes  ,  des  marches  et 
contre-marches  d'une  armée.  On  ft  faire 
diver:  mouvemcns  à  l'armce  pour  attirer 
l'ennemi  au  combat. 

Il  se  dit  au4si  de  l'oidonnance  et  de  la 
di^^position  subite  que  l'on  fait  prendre  à 
des  troupes  pour  combattre  aver  plus 
d'avantage,  I  e  mouvement  que  le  Générait 
fit  faire  a  une  puitie  de  l'aile  gauche,  fut 
cause  du  gain  de  la  bataille. 

Il  se  dit  aussi  des  différentes  impulsions, 
passions  ou  affections  de  l'ame.  Mouve- 
ment volontaire.  J^huvcment  tnvolcntaireM 
Aïcuvem-ent  impétueux.  Onnest  pas  maî- 
tre des  premiiis  moiuemeris.  J  es  mouve~ 
mehs  de    l'ame.    les  mouvemens   de   la 
voUnté.  la   volonté  donne  le  mouvement 
aux  autn  s  facultés.  H  ajait  cela  par  un 
bon  mow.  cmcnt,  par  un  mouvement  d'équi- 
té ,  de   pitié  y  de  miséricorde.  Il  n'a  pas 
jait  cela  de  son  propre  mouvement,  il  n'a 
jaii  que  suivre  Le  mouvement  d'autiui. 
.'.lou  VEMENT  ,  se  dit  aussi  en  musique  de 
'a  manièie  de  batire  la  meîurc.  Presser 
le  mouvement  i   ralentir    le    mouvement ,, 
pour   dre  ,    Battre  la    mesure    plus    eu 
moins  vite,  sans  toutefois  la  changer  ni 
l'ahérer. 
On  appelle  Àb-  de  mouvement  ,  Un  air 
dent  la  rae  ureest  m^rqu^e.  i,esmf7/«t'/s, 
les  passe-pieds,   sont  des  airs  de  mouve-* 
'i..'it. 
Oa  dit  Chanter^  jouer  du  mouvement, 
pour  dire.  Bien  obsi  iver  ,  bien  marquer 
ia  mesiize  en  chantant  ,  ou  en  jouant  de 
quelque  inslrumcut. 

On  appelle    Mouvemens,   dans     l'Art 
Oiaioire    ou    dans    l'Art    Poétique,    les 
figures   paihétiques  et  prcpres    à  exciter 
les    grandes    passions.   H  y  a   de  grands 
mouvemens  dans  cette  pièce.  jI  s'est  stri'L 
de  tous  les  mouvement  de  l'hloquence. 
i-lou VE^^ENT  ,    se  dit  Eussi  des    ressorti 
d'une  horloge  ,  d'une  montre.  le  mouve- 
ment de  cette  montre   est  adtniiable.    le 
mouvement  de  cette  montre  ne  vaut  rien^ 
Et  n,6ir.e  au  pluriel ,  Lesmomemens  nVm 
valent  rien. 
MouvEMEKS,    au    pluriel  ,    signifie- 
Eioiiilleries  et    guerres   civiles.  Vumnt. 
les  mouvemens  de  la  Ligue* 
MOUVER.    V.  a.   Terme   de    iardinage.. 
Remuer  la  terre  d'un  pot ,  d'une  caisse^ 
y  donner  une  espèce  de  labour. 
Mouvi  ,  ÉE.  participe. 
MOUVOIR.  V.  a.   Je  meus  ,  tu   meus,  il 
meut;  nous  m&uvons ,    vous  mouie\  ,    ï7*- 
meuvent.  Je  mouvcis.  Je  mus.  Je  mouvrai» 
Meus.  Que  je  meuve.  Que  nous  mouvitns. 
Que  je  tnussc.  Plusieurs  Ce  ces  temps  na- 
sonl  eiiusnge  que  dans    le  siyle    didat— 
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tîqne.ïtemuer,  faire  aller  d*nn  lîen  à  un 
g  aurre  ,   faire  changer  de  place.  Mouvoir 

■une  chose  dû  sa  place.  Cent  hommes  ne  sau- 
rcient  mouvoir  cette  pierre.  Le  pauvre 
homme  ne  saurait  se  mouvoir.  Le  ressert 
gui  meut,  qui/ait  mouvoir  tonte  la  ma- 
chine. On  ne  peut  expliquer  comment  Vamc 
qui  est  purement  spirituelle  ,  peut  mouvoir 
le  corps. 

Il  se  dit  au5si  Des  facultés    de  l'ame  et 
Jes  choses  morales  ,  et  signifie ,  Exciter, 
,donuer  quelque    impulsion  ,    faire  agir. 
La  volonté  fait   mouvoir  les  autres  fa- 
cultéi.  Ta  gf^ce  meut  la  volonté.  Qui  l'a 
pu  mouvoir    à   vous  faire  cette    insulte.^ 
C'est  la  passion  y  la  colère   qui   l^a   mu  à 
en  user  delà,  sorte. 
Ou  dit,  Mouvoir  une  querelle,  pour  dire, 
St>sci(er    querelle  ,     faire  une     querelle. 
On  dit  plus  ordinairement  ,  Emouvoir- 
On  dit  aussi   en    termes   de    Pratique  , 
T^nus  procès  mus  et  à  mouvmr.  Pour  ter- 
miner tous  procès  mus  et  à  mouvoir. 

On  employoit  celte  formule  dans  ïes  dis- 
positifs des  Édits  du  Roi.  ^  ces  causes  et 
autres  considérations  à  ce  riouç  mouvant. 
Et  dans  ce  sens  il  signitioil, Portant, exci- 
tant. , 
Mû  ,   UE.   participe, 

M  0  Y 

MOYEN  ,  ENNE,  adj.  Médîocrr,  qui  est 
de  mrîdiocre  grandeur,  lin  est  pas giand, 
il  est  de  moyeime  grandeur.  De  moyenne 
giosscm:  De  moyenne  t-ailie. 

On  appelle  Médaille  de  moyen  bronze  , 
Des  médailles  de  bionze  d'une  médiocre 
grnndeur. 

Ou  dit  aussi  absolument  ,  Du  moyen 
hron-^e  ,  pour  dire  ,  Des  mi/dailles  de 
cette  sorte  de  grandeur. 
MovEN  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  entre 
deux  extrémités.  Ainsi  on  dit  d'une  per- 
sonne entre  deux  âges  ,  qui  n'est  ni  jeu- 
ne ,  ni  vieille  ,  ^u  Elle  est  de  moyen  âge. 

Cn  dit  ,  la  moyenne  région  de  l'air  y 
pour  dire,  La  région  de  l'air  qui  est  en- 
tre la  haute  et  la  basse.  Les  météores  se 
forment  dans  la  moyenne  région  de  l'air. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge.  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  la  décadence 
de  l'Empire  Romain  jusque  vers  la 
fin  du  dixième  siècle,  ou  etiviron. 

On  appslle  aussi  Auteurs  de  In  moyenne 
T.atiniîé ,  Les  auteurs  qui  ont  écrit  de- 
puis environ  le  temps  de  Sévère  jusque 
vers  la  décadence  de  l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen  ,  Le  temps 
calculé  dans  la  s  «pposition  qu'au  bout  de 
toutes  les  vingt-quatre  heures  le  Soleil 
se  retrouve  exactement  au  méiidicn  où 
il  étoit  le  jour  précédent.  Tempsmoyen, 
se  dit  par  opposition  à  Temps  vrai  ,  qui 
est  le  tfmps  calculé  suivant  l'heure  où  Je 
^oleil  doit  se  trouver  véritablement  au 
méridien,  un  peu  p'us  de  vingt  quatre 
lieures  avant  ,  ou  uc  peu  plus  de  vingt 
quatre  heures  après  l'instant  qu'il  y  étoit 
la  veille.  Ll  y  a  peu  de  jours  djus  l'année 
où  le  temps  moyen  s'accorde  avec  le  temps 
vrai. 
MOYEN,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
à  queiquchn. i:<on  moyen,  Alauvais  moyen. 
Moyen  piste,  facile,  légitime,  permis,  aisé 
infaillible.    Moyen    naturel ,    surnaturel. 
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Chercher  ,  trouver  un  moyen.  S'avancer  , 
parvenir  par  de  mauvais  mcyen'i.  De  quel 
moyen  s'e-it-il  servi? J'en  sais  bien  le  moyen, 
les  moyens.  J'en  sais  un  moyen  admirable. 
C'est  le  moyen  de  faire  fortune.  C'est  un 
excellent  moyen  peur  réussir.  Il  a  réussi 
par  un  tel  moyen  ,  par  le  moyen  d'un  tel, 
parle  moyen  de  ses  amis.  Il  ne  suffît  pas 
que  la  fin  suit  bonne  ,  il  faut  aussi  que  les 
moyens  le  soient.  Je  lui  cn  ai  facilité  les 
moyens.  Var  divers  moyens  on  arrive  à 
même  fin. 

II  signifie  quelquefois  ,  le  pouvoir  ,  la 
faculté  de  faire  quelque  chose.  Je  vous 
prie  défaire  cela,  si  vous  en  ave^  le  moyen, 
faites-lui  quelque  charité ,  si  vous  en  aiq 
le  moyen.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  cela. 
On  dit  dans  ce  sens,  et  par  manière 
d'interrogation,  Ehle  moyen  l  Eh  quel 
moyen!  pour  dire,  que  La  chose  dont 
on  parle  ne  se  peut  faire,  l-^ous  youU'i 
que  je  fasse  telle  chose  ,  eh  le  moyen,  quel 
moyen  l 
IMoYENs  ,  au  pluriel  ,  signifie  quelquefois 
Richesses,  commodités.  Je  ne  connois  pas 
ses  moyens  et  ses  facultés. 
Moyen  ,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
Les  raisons  qu'on  apporte  pour  obtenir 
ce  qu'on  demande.  Dresser  ,  donner  des 
moyens  dans  sa  Requête,  Les  causes  et 
moyens  d'appel.  Les  moyens  de  faux. 
Moyens  d'intervention.  Moyens  de  nullité' 
VvHj  un  bon  moyen  de  requête  civile. 
Au  MOYEN.  Préposition.  Terme  de  Pra- 
tique. U  lui  a  donné  mille  écus,  au  moyen 
de  quoi  il  s'est  obligé.  Au  moyen  du  paye 

ment  qui  lui  a  été  fait  ,  il  promet  que 

On  dit  aussi  dans  le  srylc  tamilier  ,  Au 
Moyen   de.   y^u  moyen  de    la    démaiche 
que  je  ferai  pour  vous.  Au  moyen  de   la 
Lettre  que  vous  écrire:^ ,   nous  réussirons. 
MOYENNANT.   Prépo^tion.  Au  moyen 
de.  Il  a  obtenu  telle  chose    moyennant  la 
somme  de  tant.  J'en  viendrai  à  bout  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu. 
MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement. 
Est-il  riche?    Moyennement.    C  ela     est 
moyennement  bien.  Il  est  vieux. 
MOYENNER.    v.    a.    Procurer    quelque 
chose  par  son   entremise,   Moyenner  un 
acco-nmodcment.  Aloyenner  une  entrevue, 
une  re conciliation  entre   deux  pcisonncs. 
Moyenner  un  accord  entre  les  Princes.  11 
vieillir. 
MoYEiJNÉ  ,    ÉE.  participe. 
MOYEU,  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  Il  y  a 
de-;  œufsqiii  o  it  deux  moyeux.  On  se  sert 
plus   ordinairement   du    mot    de   Jaune 
d'œuf 
M')YEU.    s.   iiï.   Espèce  de  prune.  Des 

moyeux  confits.  Un  pot  de  moyeux. 
]\ÎOYEU.  s.  m.  Cette  paiiic  du  milieu  de 
la  rtu?  où  I*on  eniboîîe  les  rais  ,  et  dans 
le  creux  de  laquelle  entre  l'essieu,  J\loyeu 
de  roue.  Le  moyeu  est  cassé.  L'essieu  est 
hors  du  moyeu.  L'emhoîture  du  moyeu. 

M  O  Z 

MOZAUABE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Chrétiens  d'Espagne  venus  des  Mo- 
res et  des  Sarrasin»;.  Il  se  dit  encore  de 
ce  qui  appartient  à  leur  culte.  Missel 
Moiarabe  ;  dans  cette  phrase  il  est  ad- 
jectii.On  dit  aussi,  Mo\arahiques, 

MOZELLE  (ia)  Rivière    de   France  qui 
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prend  sa  source  dans  le  Département  deç 
Yosges  ,  passe  à  Toul  ,  ^Thionville,  et 
se  jeire  dans  le  Rhin  à  Cobleniz  en  Al- 
lemagne, 
MOZELLE.  (la)  Département  de  France 
divisé  en  neuf  Districts  ,  ci-devant  partie 
de  la  Lorraine, 

M  U  A 

MUABLE.  adj.  de  t.  g.  inconstant,  sn;er 
au  changement,  la  volcité est  muablc.  ll 
n'y  a  rien  de  certain  en  ce  monde  ,  tout 
est  muchle. 

MUANCE.  s.  f.  Terme  de  Musique.  Le 
changement  d'une  note  en  une  autre, 
pour  aller  au-delà  des  six  anciennes  no- 
tes de  musique,  soit  en  montant,  soit 
en  descendan"".  Apprendre  ïa  musique  par 
les  mnances.  Depuis  qu'on  se  sert  de  la. 
note  Si  ,    on  ne  se  sert  plu\  de  muances. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matière  crasse  et  vis- 
queuse q^uisortde  certaines  plantes  ou 
herbes, 

MUCILAGlNEUX,EUSE.adj.  QuLcon- 
tÎTt  du  mucilage. 

MUCOï)ITÉ.  s.  t.  Humeur  épaisse,  de  U 
nature  de  la  morve,  le  ccneau  se  d^ 
charge  de  ses  mucosités  par  le  ne{. 

MUE 

MUE.  s.  f.  Le  changement  qui  arrive  na- 
turellement aux  oiseaux  quand  ils  muent. 
Les  oiseaux  sont  malades  pendant  leur 
mue,  quand  ils  sont  en  mue.  il  est  à  la- 
première,  à  la  seconde  j  à  la  troisième 
mue. 
On  dit  de  mt-nte,  La  mue  de  vers  à  soiei 
On  appelle  ^ïi/ri.T  de  trois  mues ,  Un 
Autour  qui  a  mué  trois  fois. 

JVIuE  ,  signifie  aussi  Les  dépouille?  d*un 
animal  qui  a  mué.  Ainsi  on  appelle  lu 
mue  du  cerf.  Le  bois  que  le  cerf  a  nus 
bas,  La  mue  du  serpent,  La  peau  que  le 
serpent  laisse. 

Mue  ,  se  dit  aussi  Du  temps  où  les  chaii- 
gemens  arriveat. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  i*on  mer  ua 
oiseau  quand  il  mue.  Une  mus  de  faucon. 
C'est  une  sorte  de  grande  cage,  Ll  ne 
faut  pas  laisser  voler  ces  cistaux ,  il  faut 
les  tenir  dans  la  mue. 

Muk  ,  est  aussi  Un  lieu  obscur  et  serré  où, 
l'on  tient  la  volaille  pour  Tengraîsser, 
Mettre  des  chapons  ,  des  oisons  en  mue, 

PilUER.  v.  n.  Changer.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Du  chaugcmcnt  qui  arrive  aux 
oiseaux  et  à  qui  Iques  au'res  animaux, 
quand  le  poil  ou  le  plumage  leur  tombe; 
ou  aux  sorpens  ,  quand  ils  se  dépouillent 
de  leur  peau  ,  ou  aux  jeuces  personnes  , 
quand  la  voix  leur  change.  Ce  chien  ,  ca 
chat  mue  ,  commence  à  muer.  Cet  oiseau 
muera  bientôt.  Sa  voix  commence  2  muer. 
Sa  voix  mue.  J  a  vrdx  lui  u  mué. 

RIUÉ,  ÉE.  adj.  Oiseau  mué.   P^oix  muée, 

ftïUET,  ETTE.  sdj.  Qui  ne  peut  parler 
par  quelque  empêchement  naturel  ,  ou 
parquelque  accident.  Muet  de  naissance. 
Jl  est  sourd  et  muet.  Il  est  muet  comme 
un  poisson.  Llfait  le  muet.  S'il  ne  répond, 
on  lui  fera  son  procès  comme  à  un  muet, 
il  se  dit  aussi  Des  peisonnes  qui  ne  par- 
lent point, ou  psr  malice,  ou  par  honte, 
ou  par  crainte,    etc.   H  demeura  muet 
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J  acnncmcnt.  Il  fut  «  honteux,  qu'il 
Jemc'iiiimuet.  Celte  rahon  le  rendit  muet. 
On  lui  a  fait  son  procis  comme  i  un  mu:t 
yoloniaire. 

.  On  dit  fam.  d'Une  personne  qui  parle 
hardiment,  ou  qui  paile  bt-uucoup , 
oa'Tlle  n'est  pxs  muette.  Je  vous  aisiir: 
fii'il  n'est  pas  muet.  Sivomlui  dites  quel- 
que chose  .  il  ne  sera  ji«s  muet. 

Ûu  apptlle,  ep  termes  de  Grammaire, 
Ji  m:ieiie  ,  celle  qui  n'est  point  aspiiée  , 
coni.ui  dans  ce  mot  Honneur  ;  et  k 
vuiet ,  l'E  ftnùnin  tel  qu'il  se  prononce 
tiaiis  le  mot  Voire. 

WUETTÉ.  5.  f.  Maison  bâtie  ,  soit  pour 
y  garder  les  mues  des  ccils  ,  soit  pour 
y  mc-IIre  les  oiseaux  di  Fauconnerie  , 
qiinnd  ils  sont  en  mue.  la  muette  du 
Bols  de  Boulogne.  la  muute  delà  forêt 
Ml  Saint-Ocrmain. 

M  U   F 

MUFLE,  s  Di.  Use  dit  proprement  De 
l'exliéuiité  du  nuise;iu  de  certains  ani- 
maux comme  le  bœuf,  le  tauieau  ;  et 
de  ct-rlaines  bêlas  léioces  ,  comme  le 
hon  ,  le  tigre.  Mu'jle  de  taureau.  Mufie 
de  lion.  Ti'ujle  de  léopard ,  de  tigic. 
Ou  appelle  Jrlnjlc  ,  Les  ornimens  de 
Sculptuie  qi^i  leprésentent  des  œuScs 
d'animaux. 

On  appelle  encore  Mufe  de  lion  ,  Une 
sorte  de  peiite  fleur.  Il  y  eu  a  de  divti- 
ses  couleurs. 

MuriE  oz  VEAU.  Fiante  qui  porte  une 
fleur  fermée  par  ene  csptcc  de  rautle  , 
et  dont  le  fruit  porte  à  son  extrémité 
trois  ouvertures  qui  repiéscntent  tn 
quelque  sotte  Icsdsux  orbites  cl  la  gufu- 
le.  Sr  tige  et  ses  feuilles  sont  semblables 
à  celles  du  mouton. 

MUFTI.  5.  in.  Nom  du  chef  de  la  ReU- 
gioa  Mahoméianc.  il  est  le  souverain  lu- 
leiprèie  de  la  loi. 

M  U  G 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer,  dont  on 
distingue  quatre  espèces  ,  qai  .«ont,  It 
cabot  ou  le  mulet,  le  same,  1;;  maxoii  ei 
le  chaque. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Mugevrlan: 
Au  faucon  de  mer,  -jui  a  près  d.s  ouiV- 
de  très-longues  nsgeotres  en  foimt 
d'ailes. 

MUGIR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cri  des  taureau;:  ,  des  bceu!s  et  des  va- 
ches. On  enter.doit  mugir  les  taureaux- 
Celte  vache  muj^it  après  son  veau. 
Il  se  dit  fi^urément  Du  bruit  que  font 
les  flols  de  la  mer  qu:ind  ils  sonl 
agités.  On  entendoit  mugir  les  fh  ts. 

MUGISSANT,    ANTE.   adj.   Qui  mu 
gif.   Il   se   dit  au   propre  Des  bétcs  qui 
mugissent  ,   et   au  figuré  Des   flots   de 
la  mer. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Gri  que  font  les 
taureaux  et  les  vacbes.  Le  mugissement 
des  taureaux. 

On  dit  Bgurément  ,  Le  mugissement  de 
la  mer  ,  des  vagues  ,    des  vents. 

MUGUET,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  fleu- 
rit au  printemps  ,  et  qui  porte  de  petites 
fieurs  blanclies  d'une  odeur  agréable  , 
ju'on  appelle  aussi  du  ratir.s  nom.  Cuiil- 
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Ur  du  muguet.  De  la  jJciir  de  muguet. 
Cela  sent  le  muguet. 

Muguet,  s.  m.  Qui  affecte  d*élre  propre, 
paré  ,  gaUijt  auprès  tlcsDauies.  C'cstun 
muguet  ,  un  fcune  muguet.  Il  fait  U  mu- 
guet' Il  C'bt  du  style  faniilier* 

MUGUETER.  v.  a.  U  se  dit  proprement 
d'Un  huiume  qui  fait  ïc  galant ,  le  mu- 
guet auprès  des  Dames.  Il  muguettc 
tcutcî  lezfemmis  de  $on  quartier.  Il  est 
du  style  lamilier. 

II  signifie  Éguicment  et  familièrement  , 
Rccheiclier  et  épier  Poccasion  de  se 
rendre  maître  d*uue  chose  qu'on  iou- 
haiie.  J^Uigucîcr  une  charge  ,  une  place. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  muguetie  cette 
teire.  Ea  ce  sens  il  vieillit. 

MUGUETÉ  j  Éi..  participe, 

Aï  U  I 

MUID.    s.    m.   (  le   D   ne  se    prononce 

point.)  Certaines  mesures  dont  on  se 
sert  pour  les  liquidti,  les  giaîns,  et 
pour  plusieurs  autres  matitics  ,  comme 
sel  ,  charbon  ,  pl'itie  ,  chaux  ,  eic.  et 
qui  est  de  difftiente  grandeur  ,  selon  les 
dîfférens  pays.  Un  muid  de  hîé  maure 
de  Paris  tient  dou::^c  sctiers.  Vn  muid  de 
vin  tient  deux  cent  quatre  -  vingt  huit 
pintes.  Cette  terre  rend  tant  de  muids  de 

froment ,  tant  de  miuds  d'avoine  ,  d'orge. 
Combien  aver^-vous  recueilli  de  muids  de 
vin  f  Jlfaut  tant  de  muids  derin  par  an 
dans  cette  maison.  Un  y  boit  tant  de 
muids  de  vin  par  an.  Un.  muid  de  charbon. 
Un  muid  de  sel.  Un  mutd  de  chaux.  Vn 
muid  de  pL'itre. 

Muid  ,  se  dit  plus  psrticuliLTcment  Du 
vaisseau  ,  de  la  futaille  qui  contient  la 
mesure  d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque 
autre  liqueur.  Il  n'y  a  plus  guère  de  vin 
dans  ce  muid  f  il  le  j'aut  hausser.  Percer 
un  muid.  Ce  muid  n'est  pas  de  jauge.  Il 
fit  défoncer  un  mutd  de  vin  devant  sa' 
porte  en  sienne  de  rcjouissunce.  Ce  muid 
s'en  va  j  s  enfuit ,  c'eat-à-diie  ,  qu'il 
ne  rerieat  pas  bien  la  liqueur  qui  est 
dedans. 

On  dit  familièrement  d*Un  homme  fort 
gros  ,  qu'//  est  gros  cvmme  un  muid* 
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MULÂTRE,  adj.  det.  g.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  ceux  qui  sout  ncs  d'un  u-jgre  et 
d'une  blanche,  ou  d'un  Liane  et  d'une 
négresj-e.  Il  se  prend  aussi  substanti- 
vement. 

TtlULCTER.  V.  a.  Terme  de  Juriîpru- 
dence.  Condamner  à  quelque  pùne  , 
punir. 

MuLCTÉ  ,  ÉE.  participe. 

iMULE.  s.  f.  Pantoufle.  U  n'est  plus  guère 
en  usaçe  en  parlant  des  hommes  ,  que 
lorsqu'il  s'j^it  de  la  pantoufle  du  Pape  , 
sur  laquelle  il  y  a  une  croix.  Baiser  la 
mule  du  Pape, 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
siguifier  L'espèce  de  chaussure  sans 
quartier  dont  les  femmes  se  servent. 
A'Ulcs  brodées.  Ahdcs  de  velours. 

MULE.  s.  f.  Femelle  de  même  nature 
que  le  mulet.  Mule  noire.  Mule  fantas- 
que,  quint  eus  e  ,  opiniâtre  f  om!>ru^euse. 
Curfif^:É  tiré  par  des  mulss* 
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On  dit  fam.  d'Uoe  personne  fantasque, 
opini.^tre  ,  qu't/ie  estjautasque  comme       a 
une  mule. 

On  dit  proverhialement  d'Une  vieille 
femme  qoi  aime  à  se  parer  ,  ^  vieille 
mule  j  frein  dore. 

On  dit  pioverbialement  ,  Ferrer  la 
mule  t  pour  dîie  ,  Pio&ler  sur  l'ackat 
qu'on  fait  pour  un  autre. 
Muyis.  s.  1.  qui  n'e^-t  d'usage  qu'au  plu- 
riel ,  Sortes  d'engelures  qui  viennent 
aux  talons  dans  le  grand  ftoîd.  Avoir  Us 
mules  aux  talons. 

On  appelle  /'Iules  travei  stères  ou  travcr" 
si::cs  ,  Des  fentes  ou  crevasses  qui  se 
mi-nirent  sur  le  derrière  du  boulet  du 
cheval  ,  et  d'où  suinte  une  sérosité 
fclide:.  Ce  cheval  a  des  mules  dans  le 
paturon. 
MULET,  s.  m.  Animal  engtndrt'  d'un 
âne  et  d'une  jument  ,  ou  d'un  cheval  et 
d'une  ânesse  ,  et  qui  n'engendre  point. 
Petit  mulet.  Grand  mulet.  Mulet  de 
Pcy^.  Mulet  a'yiuvergnc.  Mulet  de 
bagage.  Des  oreilles  de  mulet.  Croupe  de 
mulet.  Charge  de  mulet,  bût  de  mulet. 
Je  mulet  qui  piovient  d'un  iine  et  d'une 
jument  ,  biait.  le  mulet  qui  est  produit 
d'un  chsval  et  d'une  ûncsse  ,  hennit. 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  est 
chargé  d'un  grand  fajdcau  ,  qu'/Z  est 
chavs^c  co-nme  U7i  mulet. 

On  dit  proverbialement  et  figuicment. 
Garder  le  muUt  y  pour  dire,   Attendre 
long-temps    quelqu'un     avec    ennui    et 
impatience.   Pat  gardJ  le  mulet  durant 
quatre  heures  dans  son  antichambre. 
MULET,  s.  m.  Sorte:  de  poisson  de  mer. 
MULETIER,  s.  m.  Valet  qui  panse  Us 
mulets  ,    et  qui  a  soin  de  les  charger  tt 
de  les   conduire, 
MULETTE.  s.i.  T-^rme  de  Fauconnier. 
On  appelle   ainii   le  gcsier  des  oiseaux 
de  proie. 
MULOT,  s.  m.  Espèce  de  souris  qui  fait 
son  trou  sous  terre  d::ns  les  jardins  ou 
daus    les   champs.     Ce   chat    a    ptis   un 
muijt.    le  grand  hiver  a  fait  mcurir  les 
mulots.  Les  mulots  coupent  la  racine  d^i 
blés. 

On  dit  proverbialement  et  6gur^raent , 
Endormir  le  miilct^    pour  dire  ,  Amusez 
un    homme  ou    le    surprendre    pour   le 
trom;jer.  V^t^yci  comme  il  endort  le  mulot, 
MULTlNO?iE.  s.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Grandeur  tKprinu^epar  plusieurs  termes 
joints  par  Its  signes  plus  ou  moins. 
MULTIPLE,  adj.   Terme    d'Aiithmiîti- 
qije.  Qui  contient  plusieurs  fois  exacte- 
ment  le    simple.    K&u*"  est  multiple  de 
trois.  Il  est  aussi  substantif.  NcuJ'estuji 
multiple  de  trois. 
MULTiPLIAGLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être    multiplié.    2 oui  nombre  est  multi- 
pliahle  à  l'infini. 
MULTIPLICANDE,  s.  m.   Terme  d'A- 
rithmétique.  Nombre   à  multiplier  par 
uti  autre.  Dans  la  multiplication  de  qua~ 
tve  par  trois  ^  quatie  est  le  multiplicande. 
MULTIPLICATEUR,     s.     m.     Terme 
d'Ariihmétique.  Nombre   par  lequel  ou 
en  multiplie  un  autre.    Dans    la  multi- 
plication de  quatre  far  tivis  ,   trcii  est  le 
multiplicateur. 
MULTIPLICATION.  «.   f.   Augmenta- 
Uqi\  m  nombie.  La  jTMlti^Uiatiifn  *U^ 
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êtres.  ^fultipli:cî:oit  des  espèces.  J.i 
pinltiplicatioit  de^i  hommes,  la  multipli- 
cat'wn  des  cinq  paîns.  La  multiplication 
des  objets  par  lesvetres  à  facettes. 

MuLTiPLiCATiOK.  Rè^Ic  d'Aihhméti- 
que  ,  par  laqu^ille  ou  répèîe  ua  nombre 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'i:nit(^s  d2n5  un 
autre  nombre  donné,  le  produit  de  la 
mfiltiolicctionde  trois  par  quatre  estdiu^e. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Ncnioie  indéfini 
de  cbosss  diverses.  Mnlitpliciié  d'cbjca. 
Multiplicité  d'actes  f  d'opinicis. 

MULTIPLIER.  V.  a.  Augmenter  une 
quan'ité,  un  nombre.  C'est  une  maxime 
de  la  Philcs  phie^  quU  ne  faut  pas  mul- 
tipilcr  les  dires  sans  nécessité.  Miroirs  qui 
multiplient  les  objets. 

Il  se  dit  auiii  au  neutre  ;  et  alors  il 
signifie  ,  Augmenter  en  nombre  par  voie 
de  généraliou.  JJieu  dit  à  Adam  et  à 
£ve  ,  crvissci  et  multiplie^,  l  es  lapins 
miiitipiiint  extrém-cment.  io;i  troupeau  a 
fort  multiplie. 

MuLfiPHER  ,  en  termes  d'Aritliméii- 
que  ,  c'est  lépéler  un  nombre  autscl  de 
fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre 
nombre  donné,  J^liihipliei^  dix  par  qua- 
tre ,  VQus  aiii  e\  quarante. 

Multiplié  ,  ke.  participe. 

WULTiTUDE.  s.  f.  Grand  nombre. 
lilultltude  inaorahrahle  d  hommes  ,  d'an:- 
muuXt  de  livrts  ,  de  patoics ,  etc.  One 
grande  multitude  de  peuple.  Une  multi- 
tude de  Spectateurs. 

Il  se  prend  quelcjucfois  pour  le  peuple, 
le  vulgaire.  I  es  opinions  de  la  multitude. 

WULTIVALVES.  s.  L  pluriel.  Genre  de 
cû:juilles  composées  de  plusieurs  pièce?. 
On  dit  ,  Les  .)[ultii'aires.  On  dit  aussi 
adjtcïiveiaeut ,  Les  coquilles  muUiyabes. 
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MUNICIPAL,  ALE.  adj.  Qui  est  d'un? 
municipalilé  ,  qui  appartient  aux  muni- 
cipalités, qui  concerne  les  manicipa- 
lités.  Fonctions  w.unicipales^ 

Municipal,  se  dit  auisi  de  ce  qui  appar- 
tient à  la  coutume  d'un  pays  particulier. 
Tes  lois  municipales  de  chaque  pays. 
Che^  les  anciens  Romains  ,  les  villes 
muiikipales  violent  celles  à  qui  les  Hu- 
mains avcient  accordé  certains  privilèges  j 
certaines  immunités. 

On  appjila  Officiers  municipaux  , 
Les  Oiijciers  de  la  Commune. 

MUNICIPALITÉ. s.f.Ca.pç  des  officiers 
qui  coaïj>oseat  l'aimioistiation  intérieure 
d'une  ville,  d'na  bourg  ,  d'une  paroisse 
ou  cûoiraunauié,  dont  les  tondions  pro- 
pres sout  de  surveiller  les  assemblées 
administratives  ,  de  régir  les  biens  et 
revenus  communs  des  villes  ,  bourgs  , 
paroisses  et  communautés  ,  ds  régler  et 
d'acquitter  les  dépenses  locales  qui  doi- 
vent être  payées  des  deniers  communs  , 
de  diriger  et  de  taire  exécuter  les  tra- 
vaux publics  qui  sont  à  la  charge  de  U 
communauié  ,  d'administrer  les  éîa- 
b'issemens  qui  appartiennent  à  la  com- 
mune ,  qui  sont  entretenus  de  ses 
deniers,  on  qui  «ont  particulièrement 
destinés  à  l'usage  des  citoyens  dont  elle 
«st  composée  ,  de  faire  jouir  les  habi- 
tans  d'une  bonne  police,  notamment 
de  I2  ptopieté,   delà  salubiUc  ,   et   dg 
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la  iraDqallîilé  dans  les  rues,  lieux  et 
édiiiccs  publics.  Le  ctcf  de  tout  corps 
municips!  porte  le  nom  de  J^Iaire.  Dans 
chaaue  Municipalité  ïI  y  a  un  Procureur 
delà  Commune:  î  V}e^  Phocureviï. 
Dans  les  villes  au-dessus  de  dix  mille 
âmes  ,  il  y  a  un  Substitut  du  Procureur 
de  la  Commune  :  Voyei  Sf  estitut. 
Dans  chaque  Munictpaliîé  il  y  a  des 
Notables  ou  nombre  double  de  celui  des 
membres  du  Corps  Municipal  :  y  oye^ 
Notable». 

MuîJiciPAMTÈ  ,  se  dit  anssi  du  lien  sou- 
mis à  la  juiidictioa  de  chaque  !Manic:pa- 
liîé.  1  elle  /nunicipaiite  e'^t  très-étendue. 
Cette  Municipalité  suppcrte  tant  d'impo- 
sitions. 

MUNICIPE.S.  m.  OfHcier   municipal. 

J^IUNiciPE  ,  étoit  aussi  le  litie  que  por- 
toient  les  villes  du  Latium  et  de  l'Ita- 
lie ,  dent  [es  KabiUns  pauiiipoieiiî 
au  droit  de  bourj;eoisie  Romaine  ,  sans 
qu'elles  ceisasseuî  de  faire  des  Cités  à 
part, 

MUNIFICENCE,  s,  f.  Vertu  qui  porte  à 
faire  de  grandes  libéralité^:.  Munificence 
Royale,  iion  plus  graad  usage  est  dans  le 
style  soutenu. 

JMUKÏR.  v.a.  Garnir  , pourvoir  des  cho- 
ses nécessaires  pout  la  déisnse  ou  pour 
la  nourriture.  7>[unir  une  place.  Alunir 
une  vills  de  vivres  ou  de  provisions  de 
bouche  ,    d^armcs  ,   de  canons  ,   etc. 

On  dit,  Se  munir  de  bennes  pièces  pour 
la  défense  d'un  procès.  Se  r.iunir  d'un  bon 
mani^-^''- contre  Icfoid.  Se  munir  d'ar- 
gent y  de  chciaux  pour  un  voyage  ,  etc. 

On  dit  Égurément,  Se  munir  de  pa- 
tience ,  de  résolution  et  de  cotii\2ge ,  j^^our 
dire,  Se  préparer  à  soutenir  avec  cou- 
rage tout  ce  qiii  peut  arriver. 

î\IuNl  ,  lE.  participe. 

MUNITiON.  s.  f.  Provision  des  choses 
nécessaires  dans  une  ?rmée  ou  dans  une 
place  de  «guerre.  jLunitwns  àe8,ueirc.  La 
place  étoit  pourvue  de  munitions  de  3_uerre 
itdeboiuhc.  Un  manqucit  de  munitions , 
de  toutes  sortes  de  munitions.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  plui:cl. 

0.1  appelle  Pain  de  rnuatùon.  Le  pain 
que  l'on  distiibuc  chaque  Jour  aux  sol- 
dats dans  l'aroiéi  ou  dans  une  ni.icc  de 
guerre,  l es  soldats  eurent  ordre  de  pren- 
dre du  pain  de  munition  pour  trois  jours. 

BïUNITIONNAlRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  avoir  ^oin  ues  muuit:ons 
nécessaires  à  la  subsislancedes  troupes. 

M  U  Q 

MUQUEUX,    EUSE.   adj.    Qui  a  de  la 

mucosité.    Sinus  ,     ligamens   muqucux. 
GUndes  muiucuses, 

MUR 

MUR.  s. m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui 
renferme  quelque  espace.  Bon  mur.  Mt:r 
épais  de  tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Mur  du  moellon.  Mur  de  brique. 
Mur  de  terre.  Bûtir  un  mur.  Elever  un 
mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  est 
scellé  dans  le  mur.  Prendre  l'alignement 
d'un  mur.  Reprendre  un  mur,  le  reprendre 
par-dessous  œuvre.  Cette  hglise  n'est  pas 
dam  la  viUs ,    çlU  es:   hors  des  n.urc. 


MUR  i?]j 

Des  murs  flanqués  de  grosses   tours.  Il 
tomba  et  donna    de  la   téie  contre  le  mur, 
Qa  appelle  Mur  de  face  j  Le  mut  qui 
est  à  la  face  du  bâtiment. 

Ml':i  MiTOVEi:  ,  Le  mur  qin  sépare  le 
fonds  de  deux  voisins  ,  et  qui  est  com- 
mun à  tous  de-jx. 

Gros  muh  ,  Un  des  murs  principaux, 
sur  lesquels  porte  tout  le  bâtiment. 

Mur  de  retend  ,  Un  mar  qui  est  dans 
oeuvre  ,  c'esi-à-diie  ,  qui  sdpare  les  piè- 
ces du  dedans  du  baiimeat  ;  et  il  se  dit 
à  !a  différence  des  gros  murs  qui  font  l* 
contour  du  bdiimenc. 

Mur  de  clôt  IRE,  Le  mur  qui  ne  sert 
qu'à  eniermer  les  cours  ,  les  jaidins,  les 
parcs,  etc. 

MuK  D'rtppL'i  ,  Un  mur  qui  n'est  qu'à 
hauteur  d'appui,  qui  n'tst  élevé  que  de 
trois  pieds  ou  environ,  de  peur  qu'il 
n'oie  la  vue. 
0:î  dit  proverbialement  et  figurémenl  , 
C'tit  se  donner  de  lu  tète  contre  un  mnr  , 
pour  dire  ,  C'est  entreprendre  unechose 
où  il  n'est  pas  possible  de  réussir.  C'est 
se  donner  de  la  tête  contre  un  mur  ,  qu^ 
de  ivuloir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Un 
homme  dur,  dont  il  est  foit  mal-aisé 
de  lien  obtenir  ,  soit  argent  ,  soit  autre 
chose  ,  qu'O//  tircrcit  tiussitCt  de  l'huile 
d'un  mur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/n  homme 
tireroit  de  Vhuile  d'un  mur  ,  pour  dire  , 
qu«  Par  son  adresse  et  son  industiie  ,  il 
lireroit  de  l'argent  ,  des  secours  ,  d'cù 
les  autres  u'en  poutroieut  jamais   tirer. 

On  dit  fam.  Mettre  un  homme  au  pied 
du  mur  f  pour  dire,  Le  mettiç  hors 
dïîat  de  reculer  ,  et  le  forcer  à  prendre 
ua  parti. 

-uUR,  U'l\E.  ar!|.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  fitiits  de  la  terre  ,  et 
signifie  ,  Qui  ec?  en  saison  d'être  cueilli 
ou  mangé,  ^/^'jjrîio^s.  Epis  mus.  Haisins. 
mûrs,  Pommes  mwes^  Cerises  mûies ^  elc^ 
Ce  m:lon  ncst  pas  mûr,  eit  trop  mûr. 
Du  Jît'.iù  qui  devient  mùr.  Du  fruit  mCr 
avant  la  saison.  A  demi-mûr. 

On  le  dit  aussi  du  vin  quand  il  n'a  plus 
de  v-'r^iiiur,  et  qu'il  est  en  buîie.  Du  rin 
qui  n'cscpas  encore  mûr. Du  vin  trop  mûr. 
On  dit  Égarement  d  Uu  a  posté  me  , 
qu'//  est  mur  ,  pour  dire  ,  qu'Ii  est  prêt 
à  crever  ,  à  percer  ,  ou  qu'.l  est  temps 
de   l'ouvrir. 

On  dit  figurément  ,  Age  m'r  ^  pour 
dire,  L'âge  qui  suit  la  jeunesse.  Homme 
mùr  ,  jugement  miU-j  esprit  mûr  ,  pour 
dire  ,  Un  honim^  ,  un  jugement  ,  ua 
esprit  sjge.  Mûre  délii-eratiun  ,  pour 
dire,  Une  déUbérdtîou  où  ic-ut  a  été 
examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  aussi  figtirémeut  et  par  plaisan- 
terie d'Une  fille  déjà  un  peu  avancée  ea 
Sge,  f^uElle  est  mûre,  pour  dire  ,  qa'ËU» 
est  en  ige  d'être  mariée. 

On  dit  proverbialement  en  diverses 
rencontres,  Entre  deux  rotes  ,  une 
mûre  ^  pour  dire,  Entre  deux  choses 
mauvaises,  une  bonne.  Il  allègue  plw- 
sieurs  excuses  ,  entre  deux  vertes  ,  ime 
mûre.  Il  nous  a  montré  pltr.ieur s  épigram- 
mes  qu'il  a  faites  ,  les  unes  bonnes,  les 
autres  tntiuvalsss  y  entre  deu.'i  vci'USj  imâ 
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On  dit  aus^i  prov(;rbîa!cra''nt ,  qu'// 
faut  attendre  à  cueillir  la  poire  qu'elle 
soit  miïic  »  pour  di-e,  qu'il  ne  faul  point 
précipiter  une  aft'.»ire  ,  it  qu'on  doit 
attendre  qu'elle  «:oit  en  "^tal  d'être  faife, 
d'être  conclue",  eic.  Et  on  dit  d'une 
affaire  ,  t\a£lîs  est  mûre  ,  cruelle  n'et 
pj.s  eticore  ir.ùrc  1  pour  dire  ,  qu'il  f^t 
rtiups  ,  ou  qu'il  n'est  pas  temps  d'y 
tiavailîer. 

MURAILLE.  «.  f.  Mur.  Bonne  murainc 
liante  muraille.  Muraille  fort  épaiss-. 
Muraille  de  piene  j  de  brique.  Muraille 
sèche  f  à  pierre  ièchc.  Cette  muraille 
pnus';e  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  menace  ruine. 
Un  pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une 
ville.  Fermer  un  jardin  de  imirailLs. 
yl battre  des  mnra'.Ues.  fe  canon  avoitmis 
far  terre  trente  toises  de  muraille.  Défen- 
dre la  mw  aille,  i'orcer  la  muuiille.  Le 
mineur  etoit  au  pied  deiamuraiUe.  Saper 
vue  muraille.  LtJiycr  une  mmuidel  il  fut 
éx.rasé  par  la  chute  j  par  la  ruine  d'une 
mwaille.  il  sauta  par- dessus  la  muraille. 
JLj^aladi:r  une  miuaille. 

Gj  dit  d'Une  maison  où  il  n'y  a  point 
!tîe  meuble':  ,  qu'/Z  ny  a  que  ies  quatre 
viurailles.  Ei  l'on  dit,  h nfer mer  quel- 
qu'un entre  quatre  murailles ,  pour  dire, 
Le  mettre  en  prison. 

On  dit  proverbialeraf-nt  et  fi^urémeot  , 
que  Les  murailles  ont  des  oreilles  ,  pouj 
dire  ,  que  Quand  on  veut  s'eutrelenir  de 
quelque  chose  de  secret  ,  il  f.mr  parler 
avec  beaucoup  de  circonspeciioD  ,  de 
peur  d'être  érouté. 

ÎVIUR.\ILLE.  On  nomme  ainsi  dans  les 
rames  de  charbon  de  terre,  la  parâe  de 
la  roche  sur  laquelle  la  couche  du  char- 
bon est  appuyce.  £lle  s'appelle  aussi  le 
sel  de  la  mine. 

MURAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'nsage  qu'en 
cette  phrase,  Couronne  murale  ^  qui  se 
dit  d  Une  couronne  qu'on  donnoit  chez 
les  Romains  a  ceux  qui ,  dans  un  assaut , 
avoieot  monté  les  premiers  sur  les  murs 
d'une  Ville  assitgiïe. 

JitoRE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  gros  comme  le 

fouce  ,  et  foi  mé  de  petits  gi  ains  réunis, 
l  y  a  deuK  esp'ices  de  Mûres  ,  les  unes 
noires,  les  autres  blanches  Mander  des 
mfa-es.  Un  cent  de  rnùres.  Du  sirop  de 
TTii-res.   Unp.inicr  de  mûres. 

Cl  appelle  aussi  Alùre  sauvage,  Le 
fruit  de  certaines  ronces  qui  est  presque 
fait  comme  1:;  fruit  du  mùtier  noir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  semblant  de  m^-priser  une  chose, 
paice  qu'il  ne  peut  l'avoir,  t^aUl  fait 
comme  le  renard  des  mûres. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urcment  , 
qu'f^  ne  faut  point  aller  aux  mûres  sans 
Cl  ?chct  j  pour  dire,  qu'Avant  que  de 
s'eag3g?r  dan«  une  affaire  ,  il  faut  s'être 
pourvu  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
faire  réussir. 

JMUKEMENT.  adv.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  iiguré  ,  et  signifie  ,  Avec  i}<  aucoup 
de  réfljxion  ,  d'attention.  Aptes  avoir 
mûrement  délibéré  ,  riàrcment  considéré. 

MURENE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble beaucoup  à  une  anguille.  Il  n'a 
point  d'écalUes  ,  il  est  de  couleur  noi- 
râtre parsemée  de  taches  blanchâtres.  Il 
pèse  jus-^u'à  dix  livres. 

£iUR£R.  V,  a.  Boucher  une  porte  on  une 
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''.fenêtre  rrpc   de  U  maçonrcTie,    Murer 
une  porte  ,    une  fenêtre.    Ce   Marchand 
vaidoit  à  faux  poids  ^  la   Police  a  fait 
murer  sa  boutique. 
AIurÉ  ,    ÊE.  participe. 

On  dit  ,  yille  murée  ,  pour  dire  ,  Ure 
V:lle  eutourée  de  murs. 
MUREX,  su'ost.  masc.  Mot  emprunté 
du  Uiin  ,  dont  ou  «e  sert  pour  dè-igr'er 
différtntes  espèces  de  coquiifts  hérissées 
d  ?  pointes. 
Î\IUR[ER.  s.  m.  Athre  qui  porte  èes 
mûres.  On  appelle  Mûriers  noirs  ,  Les 
mûriers  qui  portent  des  mûres  noires  ; 
et  Mûriers  blancs  ,  Cctix  qui  portent  des 
mûres  blanches.  Mûrier  blanc.  Mûrier 
no'r.  On  nourrit  trditîairemcnt  les  vers  à 
soie  de  feuilles  de  mûrier  blanc. 
VI  JRiR.  V.  n.  Devenir  auïr.  T es  raisins 
mûrissent  en  Automne,  le  soleil  fait  tout 
mûrir.  Chaque  chose  mûrit  en  sa  saison. 
On  cueille  les  fruits  trop  tôt  ,  on  ne  leur 
donne  pas  le  temps  de  mûrir.  Les  nèfles 
mùi-issent  sur  la  paille.  " 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie  , 
Rendre  mûc  Le  soleil  du  midi  mûrit  les 
fruits. 

Il  se  dit  figurément  Des  affaires  ,  au 
neutre  ,  et  de*;  personnes,  tant  au  neu- 
tre qu'à  l'actif.  Il  faut  laisser  mûrir  cette 
araire.  C'est  un  esprit  qui  mûrira  avec  le 
temps.  Cela  lui  a  fort  mûri  le  jugement. 

On  dit  proverbialement  eî  figu.énicnt  . 
qu*-^vac  J,c  temps  et  la  paille  ,  les  nèfles 
mûrissent  )  pour  dire,  qu'il  y  a  un  cer- 
tain point  de  maturité  qu'il  faut  attendre 
dan-,  toutes  les  affaires,  aussi-bien  que 
dans  les  fruits. 
Mt^p,i  ,  lE.  participe. 

MURMURÂTEUR.  s.  m.  Celui  qui  mur- 
mure. 
MUR^ÏURE  s.  m.  Bruit  sourd  et  con- 
fus de  plusieurs  personnes  qui  parlent 
en  même  temps.  (2uel  murmure  est-ce 
que  j'entends  ?  Il  s'éleva  dans  V Audi- 
toire un  murmure  flatteur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  Le 
bruit  et  les  plaintes  que  font  des  person- 
nes mécontentes.  Tous  ces  murmures'là 
aboutiront  à  quelque  chose  de  Jacheux' 

Il  se  dit  au^si  Du  bruit  que  font  les  e?yx 
en  coulant  ,  on  les  vents  quand  iU  agi- 
tent doucement  It'S  feuilles  des  arbres. 
Le  murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure 
des  fontaines  ,  des  ruisseaux.  J-  e  murmure 
des  lèpJiirs. 
I\IURMURER.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement  sans  échiter.  On 
murmure  fort  de  cela.  On  murmure  fort 
contre  lui.  l'ont  le  monde  murmure  contre 
sa  ct-nduite.  Il  murmure  contre  ses  supé- 
rieurs,  contre  ses  parens.  Il  murmure  en- 
tre SCS  dents. 

Il  se  dit  aus':'  Du  bruit  sourd  qui  court 
de  quelqueaffaire  ,  de  quelque  nouvelle. 
Cela  n'est  pa&  bien  as'iuré  ^  mais  on  en 
murmure.  On  commence  à  en  murmurer  , 
dans  deux  jour^  on  en  parlera  tout  haut. 
Il   est  du  style  iamilier. 

Il  se  dit  aussi  Des  eaux  et  des  vents. 
Un  ruisseau  qui  murmure  sur  les  cailloux. 
Le  vent  murmure  dani  l':s feuillages- 
MURUCUCA.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
la  nouvelle  Espagne.  Elle  ressemble 
beaucoup  à  la  fleur  de  la  Passion.  Le 
MuTucuca  porte  un  petit  fruit  rond  ,  d'un  ! 


MUS 

no'ir  tirant  sur  le  Irun  ,  et  d*un  goût  déU' 
deux  j  quoique  aigrelet. 

MUS 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  animal  qua- 
drupède ,  il  peu  pièç  de  la  croiseur  d'une 
sou'is.  J'  a  le  museau  plus  alongé  et 
lev  v'^ux  b(  aucoup  plui  petits  ,  le  des- 
sus du  corps  plus  gris  ,ei  le  dessous  d'un 
gris  plus  loijcé.  On  trouve  !a  musarai- 
g'.e  dans  le^  écuries  ,  dans  lis  hassc- 
cours  ,  etc.  On  la  croit  nuisible  aux 
chevaux  ,  mais  c'est  un  préjugé  qui  n'a 
aucun  fondement. 

On  a  remarqué  nouveMem''nt  une  autre 
espèce  de  rnusaraigne  difftiente  de  celle 
qui  étoit  3Dciecnem«'nt  connue.  £1]^ 
reste  à  la  source  des  fontaines  et  sur  \it 
bords  des  ruisseaux  ;  aussi  est  elle  am- 
phibie. 
MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'arrête  , 
qui  5'amuse  par-tout.  Il  e:it  musard.  II  es» 
du  discours  familier. 

Il  se  prend  aussi  substautivcment. 
C'est  un  vrai  mmard, 
MUSC.  s.  m.  Sorte  d'acimal  de  la  gran- 
deur d'un  cbevreui!  ,  et  que  les  Ni<tura- 
listes  disent  avoir  près  du  numbril  une 
vessie  pleine  d'un  amas  de  sang  qui  de- 
vient d'une  odeur  exquise.  Un  rognon 
de  musc. 

On  appelle  aussi  Musc  ,  La  liqueur  qui 
sort  de  cet  animal  ,  et  dont  on  tait  du 
parfum,  hon  musc.  Musc  falsifié.  Cela 
sent  le  musc.  Un  grain  de  musc.     ■ 

On  appelle  C  ouieur  demiisc  ,  Une  espèce 
de  copieur  brune.  Liants  couleiw  de  musc. 
Drap  couleur  de  musc. 

On  appelle  Peau  de  musc  ,  Une  peaa 
parfumée  t!e  musc. 
MUSCADELLE.  s.   f.   Espèce    de   poire 

qui   sent  un  peu  le  rrusc. 
MUSCADET,  s.  m.On  appelle  ainsi  cer- 
taine sorte  de  vîn  qui  a  quelque  goût  de 
vin  muscat. 
MUSCADIX.  s.  m.  Petite  pastille  à  man- 
ger où  il    entre    du   musc.     Une  livre  de 
muscadins. 
MU.SCARL  s.  m.  Plante  bulbeuse  ,  dont 
les  fleurs  sont    en  grtlot  et  d'une   odeur 
agrénble.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , 
à  cause  do  sa  beauté.  Sa  racine  ,  qui  est 
une  grosse  bulbe  ,  piise  intérieurement , 
est  vomitive  ;  appliquée  extérieurement  , 
elle  est  digestiv^et  résolutive. 
iMUSCAT  ,  ADE.  adj.  II  se  dit  De  cer- 
taines choses   qui  ont   une  sorte  de  par- 
(um.  Raisin  muscat.  V^in  muscat.    Noix 
muscade.  Rose  muscade* 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Boire 
du  muscat. Mussat  de  l'rontignan. Muscat 
de  la  C  iotat.  les  muscats  en  ce  pays-là 
sont  fort  gros.  Manger  du  muscat.  Une 
grappe  de  muscat. 

Quand  on  l'emploie  absolument  au  fé- 
minin ,  il  ne  signifie  jamais  que  Cette 
espèce  de  noir  qu'on  met  au  nombre  des 
épiceries,  .,'îime^-vous  la  muscade  ? 
MUSCLE,  s.  m.  Partie  cbarnne  et  fibreu- 
se ,  qui  est  l'orgine  des  mouvemens  de 
l'animal.  (ïros  muscle.  Muscle  large.  Les 
muscles  du  visage.  Les  muscles  des  bras  , 
des  jambes  ,  etc.  Le  tendon  d'un  muscle» 
Les  fibres  des  muscles.  L'origine  des  tnuî- 
des. 
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5ÎUSC0S1TÉ.  s.  f.  Espèce  de  mousse  on 
de  veioulé  qui  se  trouve  dans  les  ventri- 
cule? Hes  auimaux  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  de  I.  g.  Terme  d*A- 
njlomie.  11  se  dit  De  plusieurs  artères 
qui  s'iosèrent  dans  différeus  muscles  , 
et  des  veines  qui  en  sorteut 

MUiCULE.  s.  f.  Soui  de  deux  veines 
de  la  cuisse,  l'une  interne,  l'autre  ex- 
leroe, 

ilUSCULE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoii  le  ooui  d'une  machine  de  guerre 
des  Ancien?.  César  distingue  souvent  la 
tenue  du  muscule. 

WUSCULEUX  ,  EUSE.  ad).  Où  il  y  a 
beaucoup  de  muscles.  Farde  muscu- 
leuie* 

Muse.  s.  i.  Les  Anciens  ont  feint  que  les 
Muses  étoient  à^$  Dc€Si<^s  qui  jyrési- 
doientaux  Arts  lioéraux  ,  et  principale- 
ment à  i'ÉloquPoce  et  à  la  Pocsie  ■  et 
qu'elles  étoient  Ëilles  de  Jupiter  et  dt- 
îirinémosiae.  .Les  neuf  Muses.  Invoquer 
lej  Muses.  Etre  inspiré  p^r  les  Muses- 
Eirefav.nrisé  des  Muscs. 

On  appelle  les  Poètes  ,  Les  nourrissons 
des  AluiCi ,  les/avcrii  des  Mus^s. 
Oq  prtuJ  figurémrni  Les  Muses  pour 
X.fS  Btlles-Lctires.  Cultiva  Les  Muscs. 
Les  Muses  l*o;U  consolé  de  sss  dis- 
grâces. 

AujourJ'ho!  y  Muse  ne  se  dit  ordinai- 
rement que  par  rapport  à  la  Poésie,  Ce^i 
daus  ce  sens  qu'en  psrUnl  des  ouvrages 
poétiques  d'un  Auteur,  on  dit  ,  que  C  t- 
sont  J:s  fruits  de  sa  Ahise.  Er  ,  que  6(i 
j\htsc  est  enjouée  ,  grave  j  ^lour  dire  ,  que 
Sa  poésie  est  grave-  ou  enjoiiée, 

MUSE  ,  en  termes  de  Vénerie  ^  est  Le 
con.mencement  du  rut  des  ceifs.  EI!l 
dure  cinq  ou  six  jours  ,  pendant  lesqueK 
ils  ne  font  que  niaicîier  ,  meiîre  le  nfz 
a  terre  ,  et  sentir  par  où  les  chiens  ont 
p3s<:é. 

ÎIUSEAU  s.  m.  C'-tre  partie  de  la  tète 
du  cbicn  el  de  quelques  aunes  amtuaux, 
qui  comprend  la  gueule  et  le  «tz.  Je 
museau  d'un  chien- 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  , 
mais  par  mépris  ,  ou  par  plaisanterie  et 
populairtmtnt  ,  Qu'avcît-elle  à  faire 
d'aller  Vî')ntrer  son  inu:;cau  ?  On  lui  a 
donné  sur  son  museau  ,  sur  le  museau. 
Ou  dit  aussid  Une  joiit  61le  ,  q'j'^Hf  a 
un  joli  museau ,  que  c'est  un  joli  museau. 
Il  ne  se  dit  qu'eu  badinaul. 

A  RECOftGE  MUSEAU,  adverbial  Exces- 
sivement ,  lusqu'à  regorger.  AV  me  don- 
ne{  plus  rien  ,  j'en  ai  à  regcr^^:  museau. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'eu  paiîanl  des 
choses  à  manger.  Il  est  populaire. 

MUSEE,  s.  m.  Lieu  desùné  à  l'étude  des 
beaux  Arts,  des  Sciences  et  des  Lettres. 

MUSELER,  f" oyq  Emmu5ei,er. 

MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  k 
quelques  animaux  pour  les  empêcher  de 
mordre,  ou  de  paître,  etc.  .Mettre  une 
muselière  à  un  cheval  ,  à  un  mnlet ,  à  un 
chien.  Mettre  une  muselière  de  ftr  à  un 
cheval.  Mettre  une  muselière  à  un  veau  , 
pour  f  empêcher  da  tet-.r. 

MUSER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  se 
scrvoit  antrefois  ,  pour  di^e  ,  S'arrêter  à 
toute  auire  chose  qu'à  ce  qu'on  avoir  à 
faire;  et  il  se  dïsoit  propremeut  Des 
valets  joaj  £,j  Uça  de  fjïie  lcu;s  ccm- 
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missions  ,  s'amusolent  à  causer  ,  k 
boire  ,  etc.  Il  n'eit  plus  gutre  en  usage 
que  dans  ce  proverbe,  (^ur  rf/ùse  ,  m;:5e, 
pour  diie  ,  que  Celui  qui  it-Iuse  quelque 
oftie  )  perd  souvent  une  occasion  qu'il 
ne  retrouve  plus  ;  et  il  se  dit  oïdinaiie- 
ment  d'Une  tille  qui  ne  trouva  p'us  à  se 
marier  après  avoir  refusé  plusieurs 
partis. 

MUSER.  V.  n.  En  termes  de  Vénerie  , 
se  dit  Du  cerf  qui  est  prêt  d'entrer  en 
lut.  '  es  Cerf  coiiirnenccnt  à  muser. 

MUSEROLLE,  s.  i.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval  ,  qui  se  place  au-dessus  du 
ne7. 

BTUSETTE.  5.  f.  Sorte  d'instrument  de 
Musiquf  champêtre  ,  auquel  on  donne  le 
vent  avec  un  soufflet  qui  -^e  hausse  f  t  se 
baisse  par  le  raouvemera  du  bras.  Jouer 
di  la  musette  h\:nser  au  soi:  delà  musi-tte. 
Vn  concci  t  de  musettesj  de  fûtes  douces  et 
de  hautbois. 

MUSÉUM,  ou  MUSÉON.  s.  m.  Terme 
d'Anliquiré.  Ce  ruot  iignilie  originaire- 
ment Un  lieu  consacré  aux  Muses.  L'u- 
sage|a  francisé  ce  rrot  ,  comuie  beaucoup 
d'autres  gjccs  et  latins  On  dît  ,  -Le 
Muséum  d'y^.lexandrie  ,  comme  on  dit  , 
Le  Panthéon  de  home  j  l'Odéum  ou 
l*Odéon  d'Athcnes  ,  etc. 

MUSICAL',  ALE.  ad).  Qui  appartient  à 
ia  ruuslque. 

MUSICALEMENT,  adv.  Hitmonieu- 
scmeut  ,  d'un  ion  miisical. 

MUSICIEN,  ILNNE.  ■:.  Celui  ou  celle 
qui  sait  l'arf  de  la  I\ï[;s:que,  ou  qu 
W  -AQice,  L  xcellent  JlJusicicn.  Savante 
/'  usiciennc. 

On  s'en  sert  plus  ordinaîremenf  p*:!!! 
siwnifter  ,  Celui  qui  i^ii  profession  dt 
chanter  ou  de  composer  en  IMusique. 
i  es  /^ÎUii:i^-is  du  livi,  jVusicle.is  de  lu 
Sainte  ChapcCe.  j  es  Musiciens  et  le' 
Musiciennes. 

r.lU:>lQUE.  s-  f.  La  science  qui  traite  d. 
rapport  rt  de  l'accord  ats  sons,  SavOL 
yen  la  musiquc.C'cstun  kcmtne  quienten^: 
pjrfaitcmcnt  hier,  la  .tunique,  qui  possède 
b'€'i  la  musique.  Montrer,  caseiguer  L: 
mu^'-q^e. 

Il  s'ernploi-,*  plus  ordinairemt-nt  pou- 
signifier  L'art  décomposer  des  chants  , 
àçs  airs  ,  soit  simples  ,  so;t  en  p-^rti.-  , 
soit  avec  des  voix  ,  soit  avec  des  inslru- 
mens.  Composer  en  musique.  Une  belU 
muiique  Une  musique  harmonieuse  j  une 
musique  savaate.  Aicttre  des  vers  eu 
musique^ 

On  appelle  f^ote^  de  Musique  ,  le 
marques  dont  on  se  sert  pour  îairc 
connoître  les  divers  tons  de  la  mustf;ue. 
Et ,  I ivre  de  musique  ,  papier  de  musiqi.c  , 
Un  iivre  ,  papier  où  les  aîrs  de  musi- 
que sont  écrits  avec  ces  sortes  de  notes 
Ou  dit  proverbialement  '!'Un  hoinme 
qui  est  cxtiêmemcnt  réglé  et  coacertt'- 
dans  tout  ce  qu'il  fdit  ,  qu'i/  est  régie 
commeun  papier  de  musique. 

Musique  ,  se  prend  aussi  pour  Le  chant 
même,  et  pour  un  concert  de  voix  et 
d^ÏDstiumewi. Musique  agrcahle  et  harmo- 
nieuse. Musique  de  voix  et  d'instrumens. 
Musique  vccale  J^U'Mqne  instrumentale  .il 
y  eut  une  colUzionet  nui)ique.  La  musique 
ce l'Oftra.  1rag:die  enmuzique-  l^fotcL 
e/i  muiloue.  Vui'Jv and' Musa  er.  ir^usiqua. 
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T^cpres  en  musique.  Musique  à  deux  ,  i 
tiois  ,  à  quatre  parties.  Musique  à  plusieurs 
chœurs.  Des  chœurs  de  musique  qui  se 
répondent.  Exécuter  delà  musique. 

On  appelle  ôgiirémeut  et  proverbiale- 
ment. Musique  enragée,  musique  de  chiens- 
et  de  chats  ,  Une  musique  discoidaure  et 
chiutée  par  de  mécîiantes  voix.  Il  sa 
dit  au>si  Du  bruit  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent.  H  est  po- 
pulaire, 

'Musique  ,  se  prend  aussi  pour  Une  com-- 
p;  goie  de  personnes  qui  lont  professioa 
de  la  musique  ,  et  qui  ont  accoutumé  de 
chanter  ensemble.  La  Musique  du  Roi, 
La  Musique  de  la  Chapelle,  la  Musique 
d'une  telle  Eglise  est  tre-i-bonne. 

MUSQUER.  V.  a.  Parfumer  avec  du 
musc.  Musquer  une  peau.  Musquer  des- 
^^cnts. 

MuiQuÉ  ,  ÉE.  participe.  Gants  mus~ 
que  s. 

IJ  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
ont  une  odeur  en  quelque  façon  sembla- 
ble à  celle  du  musc.  Fcire  musquée, 
'  f-^c  poire  à  une  eau  musquée. 

On  dit  familièiemf  nt  ,  Vonner  ^ envoyer 
une  chose  toute  musquegy  pour  dire,  L'eu- 
voyer  en  l'accompagnant  de  paroles 
honnêtes  ,  et  sans  qu'il  en  coûte  ni  soin 
ni  argent  à  celui  à  qui  on  Pcnvoie.  Dès 
que  sa  pension  est  échue  ,  le  Trésorier  ta 
tui  envoie  toute  musquée.  Le  Greffier  lui 
a  apporté  son  n  rret  tout  musqué. 

On  appelle  L'croies  musquées  ,  Des 
paroles  obligeantes  et  flatteuses.  Tcut 
ce  qu'il  dit  ,  ce  sont  des  part  les  musquées  , 
mais  cela  na  guère  de  suite.  Il  est  du 
style  familier. 

On  appelle  Fantaisies  musquées  ,  Cer- 
taines unta^sics  s:nguU£:its  et  bizarres. 
Cet  homme  a  des  fantaisies  musquées.  Il 
est  du  s.yle  Uiuiliei. 

MUSSER  ,  SE  MUSSER.  v.  récipr.  Se 
cacher.  Il  est  vieux. 

Musse  ,  ee.  participe. 

MUSULMAN.  î^.  m.  Titre  que  pren- 
nent les  Mahométans  ,  et  qui  signifie, 
Vr:^i  croyant ,  qui  met  toute  si  confiance 
en  Dieu. 

i\:USURGfE.  s.  f.  Tel  me  de  Musique. 
Art  d'employer  a  propos  les  cousouuaa** 
ces  et  dissoonances. 

MUT 

MUTABILITÉ  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est 
mu<b'e  ,  de  cequi  tst  su)et  à  changer* 
La  mutabilité  d^s  choses  du  monde. 

M'JTATîï^IV.  s.  1.   Chai:f;ca!ent. 

On  s'eu  sert  dans  le  siyle  soutenu  y 
pour  dire" J  Ch.in^emtnt  ,  révolution. 
Les  frcqucules  mutations  qui  arrivent 
dans  Vair  ,  cunsent  des  maladies.-  Ea 
ce  sens  il  ne  s^emploie  guère  au  sin-^ 
gulier. 

MUIILATION.  s.  f.  Retranchement 
d'un  m-mbre,  Mutitatiûti  d'un  Iras  y 
d'wie  jambe. 

MUTILER.  V.  a.  Rptrancher  ,  cooper.  If 
n'a  d'usage  qu'en  parlant  Du  retranche-- 
ment  de  quelque  membre  du  corps- 
humain  ,  ou  de  quelque  partie  d'une 
statue.  Mutiler  quelqu'un  d'un  bras  y 
d'un  vi^d.  Qui  Va  ainsi  metiié  ?  Mutilcv 
u;iC5;*itut.   Qvznà  Mutiler  se  dit  afaso— 
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lument.il  signifie  cr<llnaireroc»t,OûtiCT-. 

M,  TILE  ,  KE.  patiicipe. 

mUTIN  ,  INK.  atti-  0;)iniâtre  ,  quer.-l- 
leur  obvtiné  ,  lù:u.  JUst  nittin.  Lsprit 
mutin.  hUe  es!  muwu: 

Il  signlfte  au»>i  Séditieux,  i, ei  pcuiiUs 
sont  Légtus  et  mutins. 

En  lous  Us  Jeux  sen^  il  se  met  substan- 
tivemcni.  C'est  un  mutin.  ltj,:it  le  mutin 
Voyetle  petit'mutin.  les  mutins  se  tendi- 
rent les  maîties.  On  punit  le  chef  des 
mutins.  ' 

îlUTiNER  ,  SE  MUTINER,  v.  récpr. 
Se  poilei  h  1»  sédition,  à  la  révolle. 
Les  troupes  se  mutinèrent,  le  peuple  se 
mutiiioit.  Cela  fit  mutiner  Les  soldats. 
Use  dit  aossi  d'Un  entant  qui  se  dépite. 
Un  enfant  qui  se  mutine  ,  qui  est  sujet  à 
se  mutiner. 

Mutiné  ,  ée.  participe.  Troupes  muti- 
nées.  Pi:up'.e  m-Mié. 

On  dit  figiirt'meat  en  Poene  ,  /  es  flots, 
Us  vents  mutinés  ,  pi-ui  dire  ,  Les  flots 
agités  ,  les  vcnf;  impétueux. 

MUTINERIE,  s.  f.  Révolte,  sédition.  la 
mutinerie  des  troupes,  l  a  mutinctic  du 
peuple  apaiser  la  mutinerie.U  se  dit  au>si 
De  l'obstination  d'un  entant  qui  se  dé- 
pite. Il  faut  punir  les  eitfans  de  leur 
mntlncrie. 

MUTISME,  s.  m.  État  d'une  personne 
muette. 

MUTUEL ,  ELLE.  adj.  Tléciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  perfonacs.  ^moiir 
mutuel.  Haine  mutuelle.! Is  s'aiment  d'une 
affection  mutuelle.  Uhligation  mutuelle 
entre  le  mari  et  U  femme.  Oewirs  mutuels. 
l  e  mari  et  la  femme  se  sont  fait  un  don 
mutuel  de  tous  l.-urs  biens  ,  ou  simple- 
ment ,  un  don  mutuel,  ueu::  amis  qui  se 
sont  fait  ime  donation  mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adv.  Réciproque- 
mont.  Ils  s'aiment  mutuellement  Ils  se 
sont  assurés  leur  bien  mutuellement. 

WUTULE.  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
ModiUon  carré  dans  la  corniche  de  l'or- 
dre Dorique. 

Î,I  Y  A 

MYAGRUM.  s.  ai.  Pl.mte  dont  les  feuilles 
sont  semblables  i  celles  du  pastel.  Son 
fruit  est  en  forme  de  polte  lenversée.  On 
tire  par  expression  de  la  semence  du 
myagium  ,  une  buile  propre  à  adoucir 
les  apretés  d:  la  peau. 

M  Y   O 

MYOLOGIE.  s  f.  Partie  de  l'An?tomie  , 
qui  traite  des  muscles. 

MYOPE,  s.  Celui,  celle  qui  a  la  vuefoit 
courte  ,  et  qui  ne  peut  voir  les  objets 
éloignés  sans  le  secours  d'un  verre  con- 
cave. 

»ryOPIE.  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
vue  courte. 

MYOSOTIS.  F«vcjOrïilie  nssouars. 

MYOTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie  , 
qui  a  pour  objet  la  dissection  des  mus- 
cles. 

M  Y  R 

fiYRIADE.  s.  f.  Terme  J'AalIquité. 
Naaibr«  de  dix  rnWis. 
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HYROBOLAN.  ».  m.  Fruit  gros  comme 
ULe  piune,  qui  nous  est  apporté  d«  i 
Indes.  Il  y  eu  a  de  cinq  esjjè.cs  ,  qui 
sont  tous  un  peu  astiiiÉgciis  ci  ié«ère- 
meiit  purgaHls  ,  à  peu  près  co^niu«  l.i 
rhubarbe.  Ou  les  emploie  avec  succès 
daus    plusi'U'S   maliïdic. 

MYROliOLANIER.  s.  la  Aibte  toujours 
veit  qui  porto  lesJIy  obol  ,ns. 

MYRilHE.  s.  f.  ,Sone  de  gomme  oi'o- 
rarite  ,  qui  distille  d'un  arbre  qui  croît 
dans  l'Ai.ibie  heureuse.*  a  myirlte  tians- 
parent;  pa^se  pour  la  meilleure  de  tnute-.. 
la  myrrhe  estjort  amire.  Les  Mcges  pré- 
sentèrent 2  Sotre-^eigneur  à  i  ethteem 
de  l'or,  de  la  myrrhe  et  de  l'encens.  On  se 
servait  de  mynhe  pour  embaumer  les  corps. 

MYRRHIS.  s.  m.CERFEUIL  Ml  1.SQLÉ, 
ou  CICUTAIRE  ODORANTE.  Plante 
ombcUifere  ,  dont  l<s  feuilles  sont  assez 
semblables  a  celles  de  ta  ciguë.  Les  Bo- 
tanistes distinguent  pluiieuis  espèces  Ut- 
myrrhis.  La  plus  connue  a  les  mêmes 
propiietés  que  le  ceiteuil  ordinaire  [-oiir 
la  cuisine  ;  et  pour  la  Médecine  elle  est 
même  regardée  comme  un  excellent  bé- 
chiquf . 

MYRTE,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  toujours 
vert  ,  dont  les  feuilles  sont  fort  menues  , 
et  qui  porte  de  petites  fleurs  blanches 
d'une  odeur  agréable.  Myrte  mâle  .''lyrie 
femelle.  1  a  feuille  et  la  fleur  du  myrte 
sont  o.icrif  rames,  t  iscaisser  un  myrte. 
Un  ir.yne  en  boule,  l'e  l'eau  de  myrte. 
Les  anciens  Païens  ttnoieut  que  le 
ir-yrte  étoii  consacré  à  Venus  ;  et  le 
myrte  est  fcncoie  pri^  aujourd'hui  pour 
le  symbole  de  l'Amour,  comme  le  lau- 
rier pour  le  symbole  de  la  Victoire. 
Ainsi  on  dit  poétiquement  d'Un  homme 
qui  e*:t  heiirL-ux  eu  amour  et  en  guerre  , 
qu'i/  est  couvert  de  myrtes  et  de  lauriers. 

MYSTAGOGUE  -^  m.  C-'ui  qui  expli- 
que les  luvtères  d'une  Reli;iion, 

MYSTÈRE,  s.  m.  Seciet.  Il  se  dit  pro- 
prement en  maiière  de  Religion  ,  ei 
signifie  ce  qu'une  Religion  a  de  plus 
caché,  y  es  mystères  de  Cérès.  les 
mystères  de  la  bonite  Déesse. I  es  mystères 
d'isis  et  d'Usiriî.Utre  initié  aux  mystères. 
On  appelle  plus  particulièrement  Alys- 
tère ,  dans  là  Religion  Chiétienn>- , 
Tout  ce  qui  est  proposé  pour  être  l'ob- 
jet de  la  foi  des  Fidelles.  Mystère  sacré. 
Mystère  adorable.  Mystère  ineifable ,  in- 
compréhensible. I  e  mystère  de  ta  J  rinité. 
le  mystère  de  l'incarnation.  Il  faut  adorer 
les  mystères  sans  les  vouloir  approfondir. 
Les  mystères  que  Dieu  a  révélés,  fenetrer 
dans  les  mystères.  Les  mystères  du  Corp: 
etduSangdeJESVi-C H  Hur.  la  pro- 
Janatian  des  mystères,  les  principaux 
mystères  Je  la  Foi.  I  es  lieux  où  Dieu  a 
opéré  le  mystère  de  notre  sulut. 

On  appelle  an  pluriel,  les  saints  1/ys- 
tères.  Le  sacrifice  de  la  Messe.  Celelirer 
les  sainti  Mystères.  Participer  aux  saints 
Mystères. 

Mystérî  ,  se  dit  aussi  figurément  du 
secret  dans  les  affaires  d'importance. 
J  e:  mystères  de  la  politique.  Mystère 
d'Etat.  Il  y  a  quelque  mystère  caché  là- 
dessous.  L'est  un  mystère  qu'on  ne  saurait 
pénétrer  ,  qu'on  ne  peut  développer,  l 'n 
découvrira  bicntt't  ce  mystère  d'iniquité. 
Usî  ditausii  Des  ioiiiguMamoureusts 
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et  dan?  re  ff  d5  on  dit ,  <jue  Tes  mystirt^ 
if  amour  veulent  du  secret. 

On  appelle  AJy:,tères  de  la  nature ,  se» 
opcra:ion  scrrcft-ï.  htudicr  ^  npptojon-' 
d':r  le;  mystères  de  la  nature. 

On  dit,  i  aùe  mystère  d\ine  choses  pour 
dir-jLa  tenir  secti  te  ,  la  dcht-i  avec 
soin.  «  'est  un  homme  quijaït  mistire  de 
tout.  Il  Jait  myncre  des  moindres  choses.' 
Il  n'cnjâtt  pas  mystire, 

II  ''C  prt  nd  au^si  h^uic-ment  pour  Façon, 
difAculré  que  l'on  lait  loucl):int  quelijae 
chose.  Ain-.!  on  dit,  I'(  urquri  Jaire  tant 
de  mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le 
mondesait  ?  t'aut-il  Jaire  tant  de  mystère 
pour  si  peu  de  chose  / 

D-DS  le  mêiDe  sens  on  dit  ,  qu'i/  n'y  a 
pas  giand  mystère.  J  a-t-il  tant  de  mys~ 
t:rc  à  cela  ?  pour  dire,  nnUne  chose 
nV<;t  p^s  bien  HifTicll'  5  faire,  à  trouver. 

MYSTÉRIEUSEiMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon mysi^fieuse.  J  es  picphètes  mit  parlé 
mystcrieusement.  C*est  un  homme  qui  s^ 
conduit  mviteriettsement  en  tout. 

MYSTERIEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
rient  quelque  inyMcre  ,  (quelque  seciet  , 
quelque  sens  caché.  Il  se  dii  prop?.  ment 
eo  lustiè'e  de  Religion,  i  es  anciens  Lgyp- 
tics  ont  etneloppc  les  secrets  de  leui  he- 
ligion  et  de  leur  morale  sous  des  caractères 
mystérieux.  J  Cs  paroles  mystéricusts  de 
V Lcilturc.  i  es  sens  myst.rieux  de  la 
hihle.  Cela  se  doit  entendre  dans  un  sens 
mystérieux  ,  d'une  façon  mystàituse* 

Il  se  dit  aussi  en  mi'iicre  d'aâaire».  ïl 
y  a  quelque  chose  de  mystérieux  dans  cette 
ajjcire,  ■.  'est  un  homme  qui  a  une  conduite 
toute  m^/stèrieuse. 

Il  se  dit  encore  des  personne?  ,  et  sig- 
nifie ,  Qui  fait  mystère  ,  qui  fait  finesse 
d^schosi-s  qui  n'en  valent  pas  la  peine, 
C  'est  un  homme  jort  mystérieux ,  tout  mys' 
tèrreu  v-  Il  est  mysiericuK  en  toutes 
chcscs. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde 
en  fait  de  spirituslité.  La  vraie  mysticité 
conduit  à  iapcrjectionylcjausse  conduit 
à  l'illusion  ,   à  l'erreur, 

MYSTIQUE.  ?d\.  de  t.  p  Figuré,  allé- 
lz;orique.  !1  ne  se  dif  que  par  rapport  aux 
choses  de  la  Religion,  i  e  sens  mystique 
de  l' Ecriture  sainte,  tl  ne  faut  pas  enten- 
dre ce  passage  à  ta  lettiCy  cela  est  mysti- 
que.  L'bglise   est   le  corp:  mystique  de 

J  h  Sl'S-'.  f.Jii  S   ■  . 

I!  signifie  aus-;!  ,  Qui  tafice  sur  les  ma- 
tières de  dévorion  ,  et  sur  la  spiritualité. 
auteur  mystique.  <  itre   mystique. 

En  ce  dernier  sens  il  s'emploie  aussi 
suh»:tanrivement.C  'est  u.n  grand  mystique. 
Les  %r,'is  mvstiqves.    J  esjaux  mystiques, 

MYSTIQUEMENT,  adv  Selon  le  sens 
mystique.  C  e  passade  se  doit  expliquer  , 
se  drit  entendre  mystiquement. 

MYSTRE,  s.  sa.  Terme  d'Antiquité.  Cé- 
toit  une  des  mesurée  dont  les  Grec?  ss 
servoient  pour  les  liqueurs.  Il  y  avoit 
le  grand  et  le    petit. 

M  Y  T 

MYTHOLOGIE.  $.  f.  Science  oo  expU- 
cation  de  la  Fable.  //  sait  la  Mythologie* 
fl  a  bien  écrit  de  la.  Mythologie.  La  My^ 
tholoz'T  dr^  r  leur. 

MYTHOLOGIQUE,  idj.   de  t.    ^,  Qaï 

apparcieat 
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a^part'unt  à  la  Mytho'.ogîe.  Discours 
mvtholn^l^iic.  Lh.ve  mythologique. 
JHYTHOLOGISTE  ,  ou  MYTHOLO- 
GUE, s.  ni.  Celui  qui  traite  de  la  Fable, 
«t  qui  en  explique  les  allégories.  J-cs 
Mythclogis'.is  disent  que..^ 

M  Y  U 

3HTURUS.  adj.  m.  Terme  de  MéJecme  , 
qui  se  dit  du  pouls  dont  lus  pulsations 
j'affoibiissent  peu  à  peu. 
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,  Substantif  fémiaia,  suivant  Tappcl- 
lation  ancienne,  qui  pronou'7oil  Lnne  î 
fit  inaiciilia,  suivant  l'appellatioa  mo- 
'  dernc  ,  qui  prouooce  i'\'c,  comme  dans 
la  dernière  syllabe  de  Senne.  Leître  con- 
sonne ,  la  rjuatorzième  de  l'Al-^îiabc-t. 
Cetie  letixe,  quand  eîîe  est  bnsle  , 
cbauge  quelquefois  U  prononciation  t!a 
la  voytlîs  apiès  laquelle  elle  est  nà^e  ; 
queiqucfois  elle  se  prononce  fortercc-aî  , 
ce  qui  ne  peut  ôire  ïufîiïammeut  expli- 
qué que  dans  la  Giaxm-iîre. 
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NACOT  ,  OTK.  s.  Terme  de  mt'pris  , 
qui  ne  se  dit  que  d'Une  personne  de  Ir^-s- 
pc;ii3  taille.  <.'est  un  nahct  ^  un.  pan 
na'^ot  ,  une  piùte  nalutc,  11  est  du  style 
familier, 
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NACARAT  ,  ATH.  ad,*.  Qui  est  d'un 
longe  cbir  tirant  sur  l'orange.  Saciti  na- 
farat.  Panne  nacarate. 

\\  est  aussi  substantif ,  et  signifie  La 
couleur  nacaiste.  le  nccarat  tlfe  siu 
la  couleur  de  nacre  de  peilc. 
^ACEI  LE.  subst.  ftm.  Espèce  de  petit 
bateau  qui  c'a  ni  m^t  ni  \-oile.  Nacelle 
fie  têcheur.  Il  passj.  l'eau  dans  une 
nacelle, 

Cn  dit  figuidiaent ,  Ta  nacelle  de  saint 
P/ciTc  ,  pour  dire  ,  L'Égiise  Ca:holique 
Romaine. 

On  apptîle   Nacelle^  en  termes  d'Ar- 

rlàîecture  ,     un  mem}?re  cieux   «n  de- 

■ini-ov»!e  dans  îes  pro.il;. 

NACRE,  s.  t.  Cocjuille  lisse  et   comme 

argentée,  au-dedans  ds  laquelle  sa  t.-ou- 

Ttnt  orciaaireaient  les  perles,  h'acre  le 
Parles.  Un  ccuteau  de  naae.  Un  manche 

de  couteau  garni  de  nacre. 
^AOIR.  s-  ïn.  Terme  d'A'^tronomiû  piis 
des  Arabes.   Le   point  du  Ciel    qui  e^t 
direcleraent  opposé  au  ZénUh  ou  point 
vertical,  . 
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NAFFE.  «.  f  Tî  n'est  en  nsaj;?  qu'en  celle 
pbrase  ,  I:au  de  najjè ,  (jui  est  Une  ter- 
Came  eau  de  senteur. 
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NAGE.  s.  f.  Il  ne  5*empîo'e  one  da^is  les 
pbrsses  suivantes,  A  Lz  nage  y  poui 
dire,  En  nattant.  //  pas:a  la  rivière  i 
li^  nage*  Il  s'est  sauvé  à  U  naj-e.  Oa  dii, 

Toms  II, 
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Se  jeter  a  la  nage  y  poui  dire,  se  Jeter 
à  Tudu  pour  na^er. 

On  dit  familièiemenf ,  qn'L^n  homme, 
^n' un  cheval  est  en  nage,  tout  en  nage, 
pour  dire  ,  qu'il  est  tout  trempé,  loai 
mouillé  de  sueur.  Où  vous  ùtcs-vous  si 
échiiuffé  ?  TOUS  êtes  tout  cn  nage.  \  eus 
avci  trop  galope  ce  cheval,  il  est  tout  en 
nage. 

On  dit  adverbialement,  A  nage  pa- 
taud, en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a 
jeté  a  Teau.  On  dit  ausii  pai  plaisanterie 
d  Un  homme  qui  est  romùé  dans  l'eau  , 
et  qui  se  débat  pour  en  sortir,  le  loilà 
à  nagv  ■patand.  On  dit  au-<si  tigurément 
et  prorerbia'eE'.ent  â'Uo  homme  qui  a 
certaines  choses  en  abondance  ,  qu'J/ 
est  à  nage  pataud,  il  est  populaire. 
NAGEOIRK.  s,  f.  Cette  partie  du  poisson 
qui  est  fdi:e  en  fojrae  d'ai'eron  ,  et  qui 
lui  sert  à  nager.  Les  nageoires  d'un  pois- 
son. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  se  met  sous 
les  bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau  ,  lors- 
qu'on veut  s'apprendre  à  nager.  6e  servir 
de  nageoires, 
NAGliR.  V.  n.  Se  soutenir  sur  l'can  par 
un  certain  mouvement  du  corps.  L'est 
un  homme  qui  nage  bien-  Il  nage  comme 
un  poisson.  Kagcr  sur  le  dos.  Aager  entre 
deux  eaux. 

On  dit  i'.g.  et  faro,  Nager  en  grandi 
frtUjpour  dire,  Èlie  en  g:  an  de  abondance, 
dans  une  grande  fortune,  se  trouver 
d.ins  de  grandes  occasions  d'avancer  ses 
affaires, 

Oa  dit  fig.  et  fara.  d'Un  homme  qui, 
entre  deux  factions  ,  enrre  deux  partis  , 
ne  se  Jétetuiiue  et  ne  s'attacbeàaurun, 
mais  se  ménage  de  cô(é  et  d'autre  ,  qu'i/ 
nage  entre  deux  eaux.  On  dit  aussi  hgu- 
rément ,  Nager  dans  la  joie  ,  pour  dire  . 
Sentir  une  estréine  j  ^^p  ,  ^'re  rempli 
de  joie.  Nager  dans  les  plaisirs,  peur 
dire,Vivreau  miUeu  des  plaisirs,  s'y 
abandonner.  Nag<:r  dans  l'opulence  j  poux 
dire  ,  Etre  dars  une  exMêmeabon^ance. 

On  dit  qu' [y'/î  homme  nage  dans  so:i 
sang,  peur  dire  ,  qu'il  est  tout  couvert 
de  son  sang. 
Nager  ,  signiâe  aussi,  FJc:trer  snr  l'eau  , 
sans  aller  à  fond  ;  et  il  se  dit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  point  dans  Teau. 
i  e  bois  nage  sur  l'eau. 
NagcR  ,  sigpîne  encore  ,  Ramer  pour 
voguer  sur  l'eau,  ./allons,  Batelias, 
nage\. 

On  dit,  en  termes  de  Manc^ge  ,  Taire 
nager  un  chcvai  à  sec,  pour  .lire  ,  Atta- 
cher, par  le  moyen  d'une  longe  qui 
passe  scr  le  girot  ,  une  des  jambs  de 
devant  du  cheval  ,  de  mar-ière  qu'il  ne 
puisse  la  poseï  à  terre;  et  le  faire  chc- 
mint-r  et  trotter  ainsi  sur  trois  jsrcbes, 
dans  l't'Spénncc  de  guérir  un  effort  d'é- 
paule, -i  es  kabi-Us  Ècuycrs  regardent  le 
piuci'dJ  défaire  nager  un  cheval  à  sec  , 
comme  pius  propre  à  Vcstfopier  qu'à  le 
guérir. 
NAGEUa,  rUSS.  ç.  Celui  ,  celle  qui 
nage,  qui  sait  n.Tger.  h'onnas^eur  Gra'td 
nageur.  U  se  prend  aussi  qa'.;t^uefois  poui 
un  Bitelier  qui  rame.  Nous  av-ns  quatre 
nat^an-^. 

NAGUERE,  ou  NAGU5RE.S.   adv.  li 
y  a  ^eu  ,  depuis  peu  ,  U  n'y  a  pas  iong- 
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temps.  Cet  hcmme  qui  raguèrcs  cîoit  les 
d.'itccs  de  la  Cour.  Il  vieillit  el  n'a  plus 
gyère  d'usoge  qne  d«ns  la  Poésit  j  CB 
dans  le  slyld  sculcju. 
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XAiADE.  s.  f.  Nimphe  que  les  païens 
croyoient  présider  aus  fontaines  et  aux 
rivières.  Des  Naïades, 
NAIF  ,  IVE.  adj.  Natuîel,  sans  fard, 
sans  artific?.  Une  beauté  r.arve*  J  es 
grâce::  naïves-  En  ce  sens  ,  il  n'a  gt-èf  e 
o'us^ge  qu'en  Pcésie. 

Il  signiûe  aussi  ,  Qui  représente  bien 
la  véiilé,  qui  imite  bien  la  nature,  /  ai}  e 
une  description  ,  une  relation  ,  une  pein- 
ture naïve  de  quelque  chose.  Expression 
naïve.  C  e  peintre  fait  des  airsdc  iètebien 
naïfs.  Il  y  a  qutl^uf  chose  de  naïf  daus 
tout  ce  qu'iljùlt. 

Il  sign.Êe  aussi, Qui  n'est  pas  concerta, 
qui  n'est  pas  crudié.  Ha  quelque  cho^c 
de  naïf  dans  l'humeur,  dans  l'cs-rit,  dan 
l'air.  Il  a  des  manières  naïves  etdgréahles: 

Quand  il  se  dit  d'une  personne, il  signi- 
fie, Qui  dit  sa  pensée  ingénument  et 
sans  détour.  C'tst  i'hcmmc  du  monde  Ic 
p'.i'S  naïf. 

Il  se  prend  quelquefois  cn  mauvaise 
part,  et  signire.  Qui  est  trop  ingéut» 
djns  53  simplJLité, 
NAIN  ,  AINK.  Qui  e^t  d'une  taille  beau- 
coup plus  pelife  que  la  taille  ordinaire. 
Un  nain.  Une  n^zine.  Un  joli  nain.  Vrt 
vilain  nain.  les  nains  sont  d'"rd:nair& 
contrefaits.  Vous  Hcs ,  vous  paiolssciu.i 
nain  auprès  de  lui. 

On  appelle  Àrcres  nji'ns,  Des  arbrei 
à  fruit,  qui  ne  croissent,  ou  qu'on  na 
laisse  croître  que  jusqu'à  une  hauteur 
médiocre  ,  et  que  l'on  élève  en  buisson, 
Planter  des  arbres  nains.  Et  on  appeilç 
Buis  nain,  Une  scrte  de  buis  qui  ne  de- 
vient jamais  aussi  grand  que  le  buis 
ordicsire. 

On  apneiîe  C.tfn.iin,  Ui' neuf  de  pou!« 
qui  ne  coati:.*at  point  de  jaune  ,  et  qu« 
est  par  conséquent  sté:i!e. 
NAIRE.  s,  m.  Nom  que  les  Indiens  da 
Malabar  donnent  à  leurs  nobles  ,  6ut- 
tout  at^x  militaires. 
NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  xa^ie.Keurcuse  naissance» 
Naissance  dczirce^  attendue.  Depuis  lit 
naissance  de  Nvtre-telgncur  jusqu  à  pré- 
sent. L'an  d-:  la  nais'ance  de  JesÙs" 
Ch  P.ist,  La  naissance  d'un  Prince.  A 
sa  naissance.  /7u  jour  de  sa  nai  sance,  L  es 
astres  qui  présidaient  à  sa  naisrance.  L& 
lieu  de  sa  naissance.  H  est  sourd  et  muet 
de  naissance  ,  dès  sa  naissance.  Le  points 
le  moment  de  sa  naissaneé. li  se  dit  ^uel.^ 
qucfoisdss  animaux. 

Il  signièc  ausii^snivantles  Astrologue?,' 
Le  moment  auquel  ncît  un  cnîar.r,ea 
t'gard  à  la  dispc^.iiion  du  ci^l  et  des 
astres.  Les  astrologues  ont  bien  ^vbscn  é 
sa  Tiaissancc,  Ils  disent  ^nc  :a  naissance, 
est  heureuse,  ils  îravaillau  s.i  naissent 
ce.  Ils  ont  fait  la  figure  de  sa  nais:ancr, 
NtrssAXCE  ,  si^niîiç  aussi  Extraction, 
Haute  naissance.  Eue  de  grande  nais- 
sance,  d'illustre  naissance.  Le  naissance 
Kcyale.  Etre  d'une  nals-anee  abjcste, 
busiCf  bonîsusSf  »bscur«.  Un  n'apusavvk 
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q  icllf  étolt  5fl  naissance.  Pour  reparer  le 
vice  de  sa  naissance ,  le  dcj'aut  de  sa 
naissjn  i. 

Naissance,  se  dit  aussi  quelquefois  ,  cii 
parlant  des  bonues  et  des  njauvaises 
uualitts  avec  lesquelles  on  est  né.  Ja 
plus  heureuse  naissance  a  besoin  encore 
d'une  éducation. 

Naissance  ,  se  dit  aussi,  en  parlant  du 
remps  où  la  virJiire  et  les  fleurs  com- 
jneni  cm  à  pou-.«r  ,  où  le  jour  commence 
h  écîore.  la  iiaissc-ncc  des  fleurs.  A  ia 
r.a'.ssance  de  la  rcrdurc.  la  naii^ancc  du 

Naissance,  signifie  Ggurémeul  Cooi- 
Fieoce.neiit.  I.a  naissance  du  monde,  la 
hcissiTi'.e  d'un  Htaty  dUmc  ville  ,  etc.  la 
îiuiss^n:c  de  l'hcrésie.  C'est  delà  que  les 
desovdies  j  les  troubles  prirent  naissance. 
Jitou^er  un  desvrdre  dès  sa  naissance  , 
dans  sa  nais:anc«t  sur  le  point  de  sa  nais- 
sance. i''rcyenir  la  naissance  des  pas- 
sions. 
NAISSANT,  ANTE.  adv.  Qui  naît,  qui 
commence  à  venir  ,  à  paioître.  Jour 
naissant,  hlenrs  naissantes,  y^rbres  naii- 
sans.  Vert  naissant.  Fassion  naissante. 
Amour  naissant,  htat  naissant.  Répu- 
blique naissante.  Une  compagnie  nais- 
sante. Un  Ordre  naissant,  l'c.tune  nais- 
sante. 

On  dit  ,  en  pstlact  d'un  bomme  qui 
cesse  de  poilcr  la  perruque,  et  qui  n'a 
encore  que  des  cheveux  très  courts, 
qu'^lest  en  tù te  naissante. 

En  termes  de  Blason,  haïssant  se  dii 
d'Un  aiîimal  dont  la  îèie  paroît  au-dessu' 
«l'une  des  pièces  de  l'écu.  Lien  naissant. 
J-éopard  naissant. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  appelle 
T'ropre  naissant ,  Un  bien  dont  nn  dis  j 
kéiité  de  son  père  qui  l'avoir  acquis. 
Cela  est  du  nombre  des  propres  naissans. 
NAÎTRE.  V.  n.  Je  nais  ,  tu  nais ,  il  naît; 
nous  naissons  t  vous  naisse^^  ils  naissent. 
Je  naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  J^aii- 
tant.  AV.  Venir  au  monde  ,  sortir  dt 
ventre  de  la  mère.  Un  enj'ant  qui  vieni 
de  naUre.  J  es  enfans  qui  naîtront  de  ce 
mariage.  Ce  prince  naquit  un  tel  jour. 
Maître  de  purens  illustres.  JesI/s- 
C/iRiST  est  né  d'une  Vierge.  Il  est  ni 
Jrançois.Il  est  né soasune  heureuse  étoile. 
Jl  lui  en  né  un  fils,  l'eut  ce  qui  naît  e^t 
sujet  à  mourit;  Naître  aieuglCf  hoiîtux. 
Un  poulain,  un  agneau  qui  vient  de 
naître. 
Naître,  se  dit  aussi  des  végétaux  qui 
commencent  à  pousser  ,  cemmo  les  ar- 
bies,  les  plantes  et  les  Ûturs.  l'kerhe 
commence  à  naître.  Les  fleurs  naissent  au 
pr.ntemps. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style 
Soutenu,  le  jour  commence  à  naître  ^ 
pour  dire,  Commence  à  pariLÎtrc. 
Naîtrk,  st  dit  entore  figuiémcnt  Des 
«rhcses  (Jui  commencent  à  paioïtre  tout 
à  coup  par  quelque  événement  extraordi- 
ïiaire.  J  e  tremblement  de  tenejit  naître 
^es  îles  en  des  lieux  où  il  ny  en  avait 
jamais  eu. 

On  dit,  qu'On  a  vu  naître  la  fortune 
d'un  homme  ,  pour  dire ,  qu'On  en  a  vu 
l«  commencement.  Et  absolument  aussi 
3e  Cai  vu  naître ,  pour  dire,  J'ai  vu  le 
commeaceaiÊfir  Û^ea  foiluce.  Et^  U  ne 
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fait  encore  que  de  naître  ,  pour  dire  ,  Sa 
furiuue  ne  fait  encore  que  de  com- 
mencer. 
Naître  ,  signifie  aussi  figurera  eut  ,  P  fen- 
dre orijjine  ,  lire  produit.  Ce  ruisseau 
naît  à  deux  lieues  d*ici.  I  es  Orangers  ne 
naissent  que  damier  pays  chauds.  L' }  m- 
pire  Romain  ne  faizoit  que  de  naître  , 
lorsque^.,  les  .affaires  naissent  les  unes 
dçs  autres.  Un  procès  naît  d'un  autre.  Les 
maladies  naissent  d' intempérance. 

H  se  dit  aussi  dans  les  choses  de  Mo- 
rale, pour  en  marquer  le  comrreucement. 
J'ai  vu  naître  cet  amour.  Cela  m'en  a 
fait  naître  la  pensée.  Cela  Jit  naître  une 
haine  irréconciliable  entre  eux.  Cela  peut 
Jiiiie  naître  de  grands  soupçons,  de  grands 
sciupules.  Et  dras  cette  acctptico  ,  iou 
plus  giand  usage  est  à  l'infanirit. 

On  dit,  A'fl/frf  Foete  ^  naître  Peintre, 
naître  Muiicien  ,  pour  dîic  ,  Avoir  res 
dispositions  naiurcIUs  à  élie  Poète, 
Ptiutre  ,  etc.       ^ 

On  dit  aussi  ,  lître  né  pour  une  chose  , 
pour  dite  ,  Avoir  un  grand  talent,  une 
grande  disposition  r.aluitlle  pour  uni 
chose.  C*cstun  homme  qui  en  né  pour  l,t 
gueircj  pjDUr  les  armes.  Etre  né  pvur  Its 
Ittires.  Hire  né  pour  la  joie. 
Naître  ,  se  dit  aussi  en  THéologie  ,  cr; 
parlant  du  fiU  de  Dieu.  Le  verbe  naîi 
éternellement  du  F  ère  d'une  manià: 
ineffable.  Le  verbe  est  né  avant  tous  les 
temps. 
On  dit  familièrement  ,  //  est  à  naîtrj 
que,  pour  dire,  Il  n'est  jamais  airivt 
que.  liest  à  naître  qii'unfils  enaitjamai: 
si  mal  Uié  avec  son  père. 
Vé  ,    ÉE,     pirtitipe.      Un     enfant     nnu 

veliement  ne,  ,'iveugle  né.  Isé  coiffé. 
Bien    né,    ke.    adj.    Qui   a     de    bonnts 
inclinatioDS.  Un  enjaiublenné.  Une  fille 
bien  née. 
Mal    né.  ée  adj.  Qui    a  de   mauvaises 
inclinations  Unenfant  mal  né.  Une  j  AU 
mal  née. 
Mort- NI.  adj   Mort  avaiU  que  de  naître. 
Un    enfant   mort-né.    Un  veau   mort-né 
Un  agneau  mort-né. 
Nouveau    né.  adj.  Qui    est  né  dtpcis 
peu  de  temps  ,  qui   vient  denattie.  Ln 
enfant  nouveau  né. 
Premier  né.  adj.     Terme  de  l'Écriture 
Sainte.  Le  premier  enfant  mâle.  .Sous  lu 
loi   de    Moyse  ,    on    virait   à   Dieu  les 
enfans  premiers  nés. 

XI  est  aussi  substantif.  L'Ange  exter- 
mina les  premiers  nés  des  F^gyptien:., 
NlAVEnrNT.  adv.  Avec  naïveté.  Par- 
ler naïvement,  avouer  naïvement  une 
chose.  Exprimer  ,  représenter  naïvement 
quelque  chose. 
naïveté,  s.  f.  lupénuité  ,  simplicit.^ 
d'une  personne  qui  n'use  point  de  dégui- 
sement, y  a  naïveté  des  paysans,  La  naï- 
veté d'un  jeune  enfant. 

Il  se  prend  aussi  pour  cette  grâce  et 
cette  simplicité  naturelle  avec  laqeeli.^ 
une  chose  est  exprimée,  ou  i-eprésentée 
selon  la  vérité  et  la  vraisemblance.  Il  y 
a  beaucoup  de  grâce  et  de  naïveté  dans 
ses  expressions  ,  dans  son  style.  Cela  est 
dépeint  avec  une  naïveté  et  une  vérité 
admirables.  Ll  y  a  une  grande  naïveté 
dans  ce  tableau-là.  Ce  Peintre  a  une 
grandç  iifiiye:d   dani  sen  pincfsu»    Çft 


N  A  P 

Auteur  représente  tes  passions  avec  une 
giande  -.laïveté. 

It  sigiiitie  aussi  ,  Simplicité  niaise. 
y'idmitei  la  naïveté  de  ce  gardon.  Voilà 
une  grande  naïveté. 

N  A  N 

NANAN.  s  m.  Mot  dout  on  se  lert  eo 
pailant  aux  tnfans  ,  pour  signifier  Des 
Inandists  ,  des  sucreiics.  V  tus  auTe\ 
du  nanan.  Il  est  fanrilier. 

NANCI  ,  ville  principale  du  Dépaite- 
nieiit  de  la  Meurte, 

NANNA.  s.  t.  Fiante  qui  croît  en  Amé- 
rique. Elle  porte  un  fruit  excillent  , 
assez  semblable  à  un  atlichaut  ,  et  dont 
la  chair  «-p^roche  de  celle  d'une  poiiC 
frès-succulfcute. 

NANTES  ,  ville  principale  du  Départe- 
meut  de  la  Loire  intejieure. 

Nantir,  v.  a.  Douner  des  gages  pour 
assurance  d'une  dttte.  Cet  homme  ne 
prête  point  si  on  ne  le  nantit  aupai  avant, 
lljaut  qu'on  le  nantisse,  il  ne  vtut  tien 
prùttr  s'il  n'est  nanti. 

Ou  du,  en  icnt.e^  de  Pratique,  Se  nan- 
tir de  l'cj^et  d'une  succession ,  f'Ourdiie  , 
S'en  saisir  coa.me  y  ayant  dioit  ,  sauf 
à  rapporter  ,  s'tii  emparer  par  précau- 
tion. 

El  on  dit  dans  le  style  familier,  Se 
nantir ,  pour  dire  ,  Se  garnir  ,  se  pour- 
voir de  quelque  tbose  par  précaution. 
Je  me  suis  tiunti  d'un  bon  manteau  contre 
la  p.we  J  d*un  bon  déjeuner  avant  que 
de  parti- . 

'\  ANTI  ,  lE,  participe. 

N.ANTISSEMCNT.  s.  m.  Ce  que  I'ob 
doûne  à  uc  créancier  pour  sur  été  de 
son  Ail.  Il  a  un  bon  nantissement.  On  lui 
a  donné  des  piencries  peur  son  nant'use- 
mcnt ,  en  nantisscnient. 

Ou  nppelle  Fayi  de  nantissement  ,  Les 
Lieux  oii  ia  Coutume  veut  que  pour 
avoir  privib'^ge  sur  les  biens  d'un  débi- 
teur ,  on  fasse  inscrire  sa  créance  suc 
le  Rtgistie  public, 

N  A  P 

?ÎAPÉE.  s.  f.  Nimphe  des  foxéts  et  des 
collines  dans   la   fable, 

NAPEL.  Koyc{  Aconit. 

SAPHTE.  s.  K  Espèce  de  bitume  trèfc- 
subiil  et  tiès-ardent,  dont  ou  faisoit 
autrefois  certaine  sorte  de  feux  d'arti- 
fice qu'on  appeloit  Feux  Grégeois  ,  cl 
qu'on  ne  pouvcït  éteindre   avec  l'eau. 

NAPPE,  s.  f.  Linge  dout  on  couvre  la 
table  pour  prendre  ses  repas.  J^appe 
blanche.  Nappe  sale.  Grande  nappe. 
Petite  nappe.  Nappe  fine,  happe  ouvrée. 
Nappe  damassée,  fdctire  ia  nappe. 
Lever  ,    tter  la  nappe. 

On  dit  aussi ,  Nappe  de  cuisine  ,  nappe 
d'office  ,    nappe  de  buffet. 

On  dit  h^urément  et  familièrement  ; 
la  nappe  est  toujours  mise  dans  cette 
maison  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  à 
boire  et  a  manger  à  quelque  heure  qu'on 
y  vienne. 

On  dit  communément.  Mettre  le.  nappe^ 
pour  dire ,  Recevoir  compagnie  cner 
soi  à  dîner  eu  à  souper,  sans  ôtre  chargé 
d'âutie  chsse  ^^  àe  fiijiîtUc  \k  couvfiii 
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et  Je  fûornir  le  pain  et  le  froir.  Un  tel 
four.tiia  la  viande  ,  et  vous  metfrei  la 
nappe.  Celui  qui  m^tta  nappe  est  toujours 
U  plus  foulé. 

Lorsqu'un  homme  épouse  nne  femme 
qni  le  rend  maître  d'une  raaison  bi?n 
meublée  eï  bien  fournie  de  tout  ,  on  dit 
proverbialemenl ,  <\\\ll  a  trouve  la  nappe 
miss. 

On  appelle  Napp^  d'4uteli  Le  linge 
dont  on  couvre  l'Aatcl  :  Et  ,  Nappe  de 
Co^nmunUH  y  Le  Uit»c  -^u'on  m  l  ponr 
les  Cormiuniins  iutoiir  de  U  b.ilu^îi-idj 
de  l'Autel  ,  ou  sur  le  balustre.  des  lieux 
où  l*on  cnmm'.mie- 

0;i  appelle  aussi  Nappe  ,  Un  filet  faî? 
ào  boa  Ul  qui  sert  à  prendre  des  cailles  , 
des  aîoiiettes  ,  des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'din  ,  Une  cbure 
d  enu  qui  tombe  en  niiuièie  de  cappo. 
Il  sejbrme  une  belle  nappe  d'eau,  tn  cet 
eadnn:  U  y  a  une  fontaine  qui  fait  une 
belle  nappe  d'eait. 
NAPPt  ,  en  termes  de  CHacse  ,  se  dit  de 
la  peau  du  cerf  sur  laquelle  on  fait  la 
curée  4UX  chiens, 

N  A  Q 

NAQUETER.  V.  n.  Attendre  servilement 
à  la  porte  de  (quelqu'un.  Ji  a  naquctJ 
longtemps. 

N  A  R 

NARCISSE,  s.  m.  PUnte  dont  on  connoît 
plusieurs  csfièceï  et  beaucoup  de  varié- 
tés. Quelques  Narcisses  soutsaus  odeur; 
d'autres  <;o:it  trèï-odoriférans.  Oa  cul- 
ùye  le  Narcisse  dans  les  jardins,  à 
cause  de  I  *  brouté  de  sa  lleut .  -^  arcissc 
blanc  Narcisse  jaune.  Narcii^c  simple, 
X^arûise  double.  Narc'-sse  de  Cointunti 
nopie. 

Eu  parlant  d'un  liorame  amoureux  de 
sa  ligure  ,  un  dit  dins  le  discouis  tan  i 
lier  ,  qu**/  est  un  N.irctsie  ;  e:  c\:.t  un, 
figure  pii^e  de  la  Fible  de  Nircîss?,  qui 
ëlJnt  devenu  a-noureux  de  lui  -  même  eu 
se  regardant  dans  l*eau  ,  fut  cliangé  erj 
la  fleur  qui  porto  son  nom. 

NARCOTIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  assou- 
pit. H  emcde  naj-coûme. 

Il  s'einpioie  quelquefois  sub'^tantive- 
Bient.  Vejet  des  narcotiques  peut  être 
dai^creux, 

NARD.  s.  m.  Sorte  de  plante  oHorirc- 
rante.  La  lavande  est  une  espèce  de 
nard. 

On  appelle  aussi  Nard,  Leparftim  que 
les  Auciens  tiioient  de  la  phute  au 
nard. 

NARGUE,  s.  f.  qui  n*adraet  point  d'arti- 
cle. Terme  de  raillerie  et  de  mépris  , 
pat  lequel  on  marque  le  peu  de  cas  que 
Ton  fait  d«  quelqu'un  ou  de  quelq'ie 
chose.  Nargue  de  lui.  Nitr^ue  de  l'a- 
mour. Il  dit  naigue  des  céréin-jnies.  Il  est 
familier. 

On  dit  proverbialement  et  populaîrc- 
went,  (\nOne  cho<c  j'.iit  nargue  .i  une 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elte  l'emporte  de 
beaucoup  sur  une  autre.  1  ss  vhs  de 
Champagne  font  nargus  à  tous  les  antres 
vliif:. 

N.-VRGUER.  V.  a.  Faire  nargue  ,  braver 
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avec  mépris.  Narguer  ses  ennemi'.  Il 
est  familier. 
Nargué  ,  ée.  participe, 
SARINE.  s.  f.  L'une  des  ouvertures  du 
nez  par  iaquel'e  l'homme  respire.  Natiue 
droite.  Narine  gau:he,  le  sang  lui  coulrit 
par  les  narines.  La  colère  lui  enfe  les 
nanties. 

Il  se  dit  aussi  ea  parlant  Des  tau- 
reai;x  ,  des  cUtvaux,  etc.  les  narines 
d'un  cheval.  I  es  taureaux  que  Jasoti  mit 
sou%  le  joug  f  jetaient  le  feu  par  les 
tt,'ri-C'. 

NARQUOIS  ,  OÎSF:.  s.  E-prir  fin  ,  sub- 
til ,  rusé  ,  et  qui  se  plaît  à  îropiper  les 
autres.  C't-T:  u.i  narquois,  unji.ina>- 
quois  t  unjrr.nc  narquois.  C  'at  une  nar- 
quûisc.  Il  est  du  discours  fcimi.îcr. 

Ou  dit  fnro.  Parler  narquois  ,  pour 
dire  ,  Parler  un  certnin  jargon  ,  un  ctr- 
lain  langage  qui  n'est  entendu  que  de 
ceux  qui  sont  d'intcliigeuce  ensemble 
pour  tromper  quel  ju'un. 
NARRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  narre  , 
qui  raconte  quelque  chose.  C  'est  un  nar- 
rateur en:ïuye:tx  ,  un  narrateur  fastidieux. 
NARRATIF,  iVE.  ad|.  Qui  appartient 
à  la  narration.  Discours  narratif.  Style 
narratif. 

Il  s'tmpîoie  quelquefois  avec  la  prépo- 
sit'.cn  De.  Frvcès-verbalnairatifdujait. 
JMi'moire  narratif  de  ce  qui  s^ est  passé  à 
la  rJc:ption  de  l' /ambassadeur, 
NARRAIION.  s.  f.  Na.ie,  récit.  Belle 
nanation.  Narration  simple ,  naïve  ,  sans 
ornement.  Narration  pompeuse  ,  magni- 
fique ,  éloquente.  Nuirativn  historique. 
Narration  oratoire.  Nairaiion  poétique. 
Le  jil  de  la  nanation.  la.  nairatin.i  e^L. 
la  partie  du  discours  où  Vi  rateur  dcduit 
le  jait.  Cicéron  ,  Vêmosthcne  entendent 
bien  la  nanation  ,  excellent  dans  la 
narration.  Nanation  dijfusc.  Naivation 
plate. 

N'ARRÉ.  s.  m.  Dlscoms  par  lequel  on 
narre  ,  on  raconte  quelque  chose.  Long 
narr,',  ^arre  ennuyeux,  taire  le  nané 
d'une  chose.  H  a  insinue  dans  son  nané  , 
■jur  son  narré ,  que . . .  , 
iVARRER.  V.  a.  Raconter.  l*une  des 
preiniûes  qualités  d'un  hiuorien  est  de 
bien  nùii'cr.  U  naire  bien  le  fait,  il  narre 
agréaôiemint.  Cette  histoire  est  tien 
narrée. 
Narre,  ée.  participe. 
NARVAL  s  m.  Gros  poisson  de  la  mer 
glaciaii,'  ,  qm  poite  à  la  mâchoire  supé- 
neuie  une  longue  dent  saillaute  comme 
uae  corue  ,  que  l'on  croit  être  ce  que 
les  Anciens  out  nommé  Corne  de  licorne. 
il  a  au-dessus  de  la  tête  un  trou  par 
lequel  il  ïiit  jaillir  de  l'eau. 

C'est  ce  poiîson  qui  fournit  cet  ivoire 
prodigieusement  dur  ,  qu'on  appelle  im- 
p;o  irtMUtnt  l'Ivoire  vert  ,  et  que  les 
De  mis  tes  emploient  pour  faire  des 
dénis  ,  des  râteliers  posiiches, 

NAS 

NASAL,  ALE,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qm  se  dit  d'Un  soa  modifié  par 
le  nez  ,  comme   il  l'est  dans    tonte  syl- 


labe 


qui  se    termine   par   m  ou  par  /! 


piécôdés  d'une  voyelle.  Telles  sont  les 
pcenii'iies  syllabes  d' Âmbrasicr  j  tii}Ur , 
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tsmicr  ;  et  les  derniè-es  d'Océan  ,  rai- 
son .  purjam  ;  sans  avoir  égard  a  d'au- 
tres' consonnes  qui  suirent  quelquefois  , 
et  qui  sont  muettes  ,  coranie  dans 
y^i.nar.t ,  pnfond,  champs  ,  chants,  ion 
nasal.  Prononciation  nasale. 

Il  se  dit  aussi  subsiautivetnent  ert 
Grammaire  ,  en  parlant  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  A'cï 
quatie  nasales  sont  an,  comme  dans  Li 
première  syllabe  du  mot  jlnchois  ;  en  ou 
e  nazal,i;ens  la  dernier!  syUalie  de  Bien, 
dans  la  dcrmiie  de  trcin  ,  dans  la  prc^ 
miîrc  d  ^-  iiiii  j  dans  la  prcmiiie  d'in- 
grat, etc.  on,  dans  i.i  première  syllabe  Ji 
on;<;;  et  un,  dans  la  Jerni're  syltalî 
de  LvmT.un,  dans  la  dernihede  Parjum, 
Il  se  dit ,  en  Anatomie  ,  Des  muscles  , 
fentes  ,   etc.  qui  fcnt  paiiie  du  ntz. 

Nazai.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Partie 
supérieure  de  l'ouverture  d'un  casque  , 
d'un  hi^aurae  qui  to.nboit  sur  le  net  du 
cnvalier  quand  il  l'abaiiSoit. 

NASARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qa'ca 
appelle  ainsi  dans  les  oignes  ,  parca 
qu  il  imite  la  voix  d'un  Kocime  qui 
chante  du  nez.  Jouer  le  nascrd. 

HASARDE,  s.  f.  Cbiquenaude  sur  le 
nei.  L'vnner  une  nasarde.  Donner  des 
nasardes. 

Oa  dit  figur.  et  famil.  qu'î!n  hcrw.e 
esc  un  homme  à  nasardes,  pour  dire, 
que  C'est  un  homuie  qui  raéiiie  des 
nasardes  ,  et  qui  les  soufïre  sans  s'cu 
ressentir. 
On  dit  aussi  familièremeat ,  hasarder, 

NASEAU,  s-  m.  L'une  âcs  ouvertures  r'u 
Dti.  par  laquelle  l'animal  respire.  Va 
cheval  qui  a  les  naseaux  fort  ouvert!, 
tend\e  les  naseaux  à  un  cheval. 
On  dit  prover'uialement  d'Un  brava- 
che ,  d'un  fanlaioa  ,  que  C'est  mijen" 
deur  de  -laseaux. 

NASI.s.m.  Nom  du  Président  du  Sanhé-, 
drin  chez  les  Juifs. 

NASILLARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  nasille,' 
qui  parle  du  nez.  Parler  d'un  ton  nasil- 
lard. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 'nasil- 
lard. 

NASILLER.  V.  d.  Parler  du  nf  z.  On  r- 
l'entend  pas  parUr  ,  il  ne  fait  que  na- 
siller. 

NASITORT.  s.  m.  Nom  que  les  Uota- 
nistes donnent. îu  cresson  alenois,  l''cyc^ 
Crïssom. 

NASSE,  s.  f.  Soite  d'instrument  d'osiet 
servant  à  piciuire  du  poisson,  la  nasia 
d'un  pécheur. 

On  liu  figuicmeaf  d'Un  homme  qui  eît 
eugagé  dans  une  afifaire  fjohense  doue 
il  ne  peut  plus  se  tirer  ,  qu'i^  est  dans 
la  nasse.  , 
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NATAL  ,  ALE.  adj.  dont  le  miscuîia 
n'a  point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu  , 
du  pays  ,  etc.  ûir  l'on  a  pris  n.iissance. 
Sonpaysnat.il.  Son  lieu  natal.  Sa  ville 
natale,  tiespircr  l'air  natal ,  etc. 

NATIF,  IVE.  adj.  Il  ne  se  ctl  q'i'en  par- 
lant de  la  ville  ,   du  lieu  oii  l'on  a   pris 
naissance,  il  est  natif  de  Paris,  nattj  ât 
Lyon. 
On  dit  anssi ,  De  i'or  natif,  dj  l's.^ 
.S   2. 
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gT'it  riatlff  pour  Jiîc  ,  D^»  l'or  ,  de  Var- 
g,nl  qui  a  étc  tirt»  de  la  Ictre  toul  for- 
int' ,  et  non  flans  l'élit  tic  miae, 

^;VTION  s.f.  Terme  co^hclif.  Tous  les 
liabiliins  d'un  m^nie  Éiai  ,  d'un  mOmt- 
|»ays,  qui  vivent  sous  les  n;î-mc.s  lois  , 
p.iilentle  niôme  Isngsgc  ,  e:c.  hctlvn 
piils'snts.  Niitiv.t  betiiijiunse  y  ff'.tvniîie, 
I^c^ion  chtiiste,  h'ati'^n  iioU:éc.  Avifù-n 
gi^ns'.ùre.  h'atlon  bdiL-j<e  ,  ferna  , 
cruelle.  Méchéinte  nation.  Chaque  nr.ciim 
c  ses  coutLîinfs  ,  ses  jjk^uts.  Il  na  ancim 
4ics  défauts  de  sa  nation,  la  nation 
irançoize,  1  a  natif  n  J:spagnoh\  la 
nation  allemande.  la  nation  .Ingloise. 
J.  'hum:w  y  Vcsptit ,  U  gcutc  d'une  nation. 
Cl  eûtes  les  nations  de  la  teirc.  Lcsuat':o:is 
Scptcnti ionalcs.  Les  natlo.is  Pf'- cviàio- 
Kaiss.  Un  prince  qui  commande  h  diverses 
tiatio'is.  H  est  Espagnol  de  nation.  Ita- 
lien de  nation. 

Naïîon  ,  se  dit  aussi  Des  habitsns  d'un 
même  pays  ,  encore  q-.i'ils  ne  vivent 
pis  sous  les  méaies  lois  ,  el  qu'ils  soient 
sujefii  de  diffjrens  Princes.  Ainsi  quoi- 
que riislie  soit  p^ria^ée  eu  divers  États 
et  en  divers  Gouverneraeos  ,  on  ne 
laiîse  pas  tie  diie  ,  la  nation  Italienne. 
En  parlant  De  tous  ceux  d'une  niéme 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays 
rfUûnger  .  on  dit  ,  la  nation  ,  îpute  la 
nation.  Dans  cette  occasion  L'ylmoassa- 
dcur  asscinlla  toute  la  nation.  1  ouïe  la 
nation  se  rendit  chc\l\hnbassadcur. 

On  appf-He  j  en  Funct?,  tii.ne  de  lèse- 
nation  ,  un  complut  ,  une  conjuialiou  , 
un  atti-nfat  ccalre  les  lois  et  la  couiii- 
tiitiC'U  de  réidt. 

NATiONAL.  ALE.  adj.  Qui  est  de 
louîe  une  autÎDn.  Concile  nal'.cnal.  les 
Conciles  nationaux.  V Eglise  de  Saint- 
J  Mtis  est  à  Kome  V Eglise  nationale  des 
Tranç^îs. 

Cn  apptll?  convention  nationale  ,  le 
pîctc  que  f-it  une  nation  dans  des  as<;eni- 
blies  convoquées  de  sa  p!Opre  aurorité  , 
ou  dans  use  ïïs^eitnîéc  nui  la  rcpiéscntc. 

Katicnale  (la)GAr.Dt.  T'pjf^  Gasde. 
On  appelle  uinup^s  naïtcnales  ^  Les 
troupes  cooipo-èes  tics  sujtrs  naturels 
du  Piince  qu'elles  servcnr.  Et  il  se  dit 
par  oppcsiîioQ  à  Groupes  étian^àes , 
fjui  sont  celles  qne  le  même  Puacc  a 
pjçes  à  sa  solde. 

KATiViTâ.  s.  f.  Naisssnre.  Il  se  dit 
principalement  de  la  n.ît-ir»:ice  de  Nctre- 
ficigucur  j  ou  de  Ctile  ce  la  Sainte 
"V.ergo  ,  et  de  qu-i'^iics  Saints.  lu 
nativité  de  Notre  ùei^ncnr.  Za  nailviic 
de  la  Vicïge.  La  nai-.ité  de  saint  Isan- 
2iaptlstc,  On  ne  fête  dans  l'Lg^ise  que 
ces  tsois  nativités. 

fikTiv iri.  f  srtniSe  cn  termes  d'Asîrolo- 
gif  ,  L'état  et  la  disposition  du  ciel  cï 
é:s  asîrej,  au  moment  de  la  naiisauce 
d_-  quelqu'un.  1  et  astrologues  ont  f  lit 
Vi  fîcîlviié  de  ...  .  Vrcssiv  une  natiyité. 
Juger  une  nativité. 

K  AT  AON.  s  m.  S^l  alcali  naturc-l,  oui 
se  lro!;V2  à  !a  «nrfate  de  la  terre  dans 
les  pays  chauds. 

î*  ATTA-  .•:.  m.  Scrte  de  bioncocôle. 
Vove?.  RîioKCocÈiiî. 

JNA'l'l:'..  i-,  t.  6orie  de  tîssu  de  paille  ou 
d  •  iOhC  ,  Tait  de  trais  Làns  ou  cordons 
«uLi&Uc^i  ,  et  stivaat  ord^ai^fm^Dt  â 


N  A  T 

revêtir  les  muiailtes  des  cbambres  ,  on 
à  couvrir  Its  planchers,  h ati.'  di paille. 
h'atte  de  jonc.  l'aire  de  la  natte,  bro- 
cher delà  naiteavcc  de  la  fiée  Ue.  Assem- 
bler de  la  natte.  Vendre  de  la  natte  à  la 
toiic.  C  Louer  de  la  natte  sur  un  plane). er. 
Rouleau  de  natte.  Coucher  sur  de  ta 
natte, 

Qu<':nd  on  dit  le  mot  de  Natte  tout 
seul ,  on  r.*entend  ordinaireiueol  (}ue  de 
la  naitt:  faite  de  paille. 

Natte,  se  dit  aussi  De  toute  soitede 
tresses  de  fil,  de  soie  ,  etc.  lorsqu'elles 
sont  faites  de  trois  bitns  ou  cordons. 
Une  natte  d'or  et  d'argent  Et  on  appelle 
I^atte  de  cheveux  ,  Des  cheveux  ticssés 
en  natte. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte  le 
plancher  ou  les  muraïUfS  d'une  rliaa)- 
bre  y  d'un  cabinet.  T^'attcr  les  muiaiUcs 
iVune  chamhie.  Natter  le  plancher  d'un 
caiinet. 

On  dit  ,  Natter  les  cheveux,  les  crins 
d'un  cheval  J  poux  dire,  Les  tresser  eu 
naîte, 

KATri,  ^E  participe.  Une  chambre  hicn 
nattée.  Ves  ck-jveux  bien  nattes. 

NATTIER.  s,  no.  Celui  qu  i^it  et  qui 
V;  nd  de  la  natte. 

NATUilALISATlON.  s.  f.  Action  de 
naturaliser. 

NATURALISER,  v.  a.  Donner  à  un 
étranger  les  uaHncs  droits  et  les  mêmes 
privilèges  dont  les  naluicls  du  pays 
jouissent.  Il  s'est  fait  naturaliser  Iran- 
çois. 

Il  se  dit  Égurcment  des  mots  et  des 
phrases  que  l'on  transporte  d'une  langue 
en  une  autie.  Impu mptu  est  un  mot 
latin  ^  mais  nous  l'avons  naturalise. 
L'usage  seul  peut  naturaliser  les  mots 
étrangers.  C'est  une  phrase  Italienne  , 
une  phase  Espagnole  iiui  n  en  pas  encore 
naturalisée  en  Lraiu:e. 

Naturalisé,  ée.  participe. 

SATURALISriE.s.  m.Cairxtère  lïe  ce 
qui  est  ûalurel.  le  naturalisme  d'ua pré- 
tentlii  prodige, 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique particuliè/emeuï  à  l'Histoire  na- 
turelle ,  qui  s'att-'.che  à  la  connoissance 
des  plantes,  des  minéraux,  des  ani- 
EHUx^elc.  jCristnic  était  an  grand  Na- 
turaliste. Pii:ie  le  ha'.uralLts.  Les  Na- 
turalistes disent  qtte  — . 

NATUliiALllÉ.  s.  f.  Éiat  de  C(:!ui  qui 
est  né  dans  le  pays  dans  leqDtl  il  habi- 
te. On  3i;pi  lie  Vicit  d-C  natu.a.ltê  ,  Le 
droit  dcni  jouissent  les  h^biians  natu- 
rels d'ufl  p^tys  ,à  l'exclusica  des  étran- 
gers ,  etr, 

NATURE,  s.  f.  Tout  l'univers  ,  tonnes 
les  «hoscs  créées.  Tien  at  VaiUear  et 
le  maître  de  la  nature.  L'cidie  q-tl  ri-gnc 
dan%  coHte  la  naîiue,  H  n'y  a  rtcn  de  si 
beau  diins  tnute  la  nature  ,  dans  toute 
retendue  de  la  nature  ,  que  le  sol-.il. 
Toute  la  nature  nous  prêche  qu'il  y  a 
lut  Dieu,  Étudier  dans  le  gtand  Inre  de 
la  nature. 

Il  se  prend  au«;si  pour  Cet  ordre  qui  est 
rcjianuu  djns  toutes  les  choses  cicées  , 
et  suiv.-nt  leqtie!  toutes  chcjscs  ont  leni 
commencement  ,  leur  progrès  -'t  leur  En. 
la  nature  nefaitrie'i  eu  \ain.  I  a  nature 
€,t  ur.ehcanc  mire.  l'éndUcr  dans  Us  se- 
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erets  de  la  nature,  T.  a  nature  est  ndmîraUe 
juique  dans  les  moindres  choses,  à  e  loit 
de  ia  nature,  ifuivre  l'instinct  de  la  na" 
ttire,  la  nature  enseigne  aux  aniinaux...» 
Payer  le  oibut  à  la  natuic.  1  es  cristalU- 
salions  sont  des  jeux  de  la  natioe.  La  na* 
ture  répand  ses  dons  ,  ses  richesses  pnr* 
tout.  àJans  la  pure  nature.  Dans  l'état 
de  pure  nat.ire. 

Il  se  prind  aussi  dans  une  sI^niBcatloD 
plus  étioile  ,  et  se  dit  par  rapport  aux 
cOcts  que  cet  ordre  pioduii  d^ns  cha- 
que personne,  ta  nature  commence  à 
s'jffoiblif  cn  lui.  Vivre  selon  le  cours  de 
la  nattir.'. 

On  dit  ,  Forcer  nature  ,  pour  dire  p 
Vouloir  lairc  plus  qu'on  ne  peut. 

II  se  pr-.nJ  encore  pour  le  principe  io» 
trinscqiie  des  opérations  de  chaque  àtte  > 
pour  la  propriété  de  chaq;ie  ^ire  p.Trti- 
culier.  jLelle  est  la  nature  du  feu.  il  est 
dt:  la  nature  de  l'aimant ,  de  .... 

Il  se  prerid  encore  pour  le  mouvement 
par  lequc;!  l'homme  est  porté  vers  les 
choses  qui  peuvent  coaliibut  r  à  sa  con- 
servation. J  a  nature  demande  telle  chosg 
pour  sa  conservation,  iljaut  donner  quel- 
que chose  à  la  nature,  i  ontenter  la  na- 
tuie.  Il  ne  veut  pas  que  les  jeunes  gens  st 
rjjduiz^ent  ,  il  est  ennemi  de  nature: 

il  se  prend  aussi  pour  Cette  lumière  qui 
est  née  avec  rhomme  ,  et  qui  le  rend  ca^ 
pable  de  discerner  le  bien  d'avec  le  mal* 
la  nature  nous  enseigna,  la  nature  nous 
ordonne  d'honorer  pire  et  m:re.  Cela  est 
conjorme  à  la  nature  ,  contre  nature,  te'-otr 
Vieu  et  nature.  Ce  dernier  est  du  style 
familier.  On  dit  dans  cette  acception  , 
la  1  ci  de  nature  ,  par  opposîion  à  l'aa- 
cie-noc  Loi  ,  et  a  la  Loi  de  grâce. 

Il  se  prend  aiissi  peur  Coniplexion^ 
ten:pér:jn'etiî.  Jl  est  bilieux  y  mélancolie 
que  de  nature  ,  de  za  nature. 

Il  se  prend  at-ssi  pour  une  certaine  ai** 
pcsilioa  et  incliuatlcn  de  l'ame.  t^aturt 
pervei  te.  IL  sst  enclin  de  se  nature  à  um 
tel  vice. 

Cn  dit  proverbialement  ,  Nciirriiur^ 
passe  nat'.ti  e  ,  pour  dire  ,  que  L'éLJucatïoa 
a  plus  de  force  sur  nous  que  la  nature 
m.îme.  Et  on  dit  aussi  ,  que  i  'habitude 
est  une  attire  nature  5  une  seconde  nature ,. 
pour  marquer  le  pouvoir  qut;  i  li;.bxtude 
a  sur  nous. 

Eii  termes  de  Peinture,  Nature  ^eà'ii  du 
su;rt  na'urji  sur  leqnol  un  Poinirô  lu- 
vaille.  Dessiner  ,  pcindi.1  d'apics  nature* 
Freuthe  f  co:isjdîcr  la  nature.  S'eioig'icr 
de  la  nature.  Ne  pas  connintrcla  nazurz, 
îl-y  a  beaucoup  de  nature  da-;is  cette 
figure  ,  da;is  cette  statue,  Vcs  figure  s  glus 
grandes  -J'ie  nature. 
N.'.TUiiR  ,  se  dit  aussi  àe  t«ut  être  en  gé^ 
rérâi  ,  Suit  inciéé  ,  soit  cr«é.  i  a  njturt 
d-iiine.  la  naturehumatr.e.  1  a  nature  art- 
gHiquc.Le  l'erbe  s'est  uni  avec  la  nature 
humaine.  On  dit  aussi ,  1  a  nature  Luiaol' 
ne,  pour   dire  ,  Le  génie  humain. 

Il  se  dit  encore  de  l'éiai  c^iuiel  de 
l'homme  opposé  à  l'état  de  f,ri;e.  La 
nature  corrompue.  1  a  nature  est  jragie. 
Dans  l'état  de  nature  ,  da-ts  Vétat  de 
gi'jce. 

Il  se  dit  aussi  Des  produclicns  de  la 
nature  opposées  à  cellc&  de  î*ait.  L'art 
p<rfcctio.:n.ç.  la  nut-urt^ 
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îi  se  dit  encore  Des  parties  qui  scrvehl 
^  la  génération. 
I^aTIîre  ,  signifie  qnelquefois  ,  Snrte  , 
espèce.  Je  n'ai  point  vu  d'cibres  Je  cette 
jiiitnre.  Qui  aj.imais  vu  des  ajfaires  de 
telle  nature  ?  Ve  quelle  natute  d'affaires j 
gie  charges  vOulc^-vous  ?  J' aimerois  mieux 
une  autre  nature  de  biens  ,  de  rentes. 
T'eut  fi-nstrer  ses  héritiers  de  son  bi^n  , 
il  t'a  changé  de  nature. 

On  dit  ,  que  Des  meubles  sont  en  na- 
ture ,  pour  dire  ,  qu'ils  n'oui  pas  éie 
eliénés,  détouiaès.  lia  été  ordonné  qu  il 
lî.î  rendra  teh  et^tcls  mcubLs  ,  s'iU  so.ir 
encore  en  nature. 
>f  A  rUREL  ,  ELLE.  ad].  Qui  appartient 
à  U  nalure  ,  qui  est  conroirac  à  l'ordre  , 
au  cours  ordinaire  de  la  na[;.ie.  la  J ci 
ncturelle.  Les  lumières  naturelles,  f  es 
farces  naturelles.  Le  cours  j  l'ordre  ,  l'état 
nuturei  des  choses.  Les  ccu'cs  naturelles. 
i  es  facultés  naturelles.  Ce  n'tst  pas  uns 
chose  naturelle.  Les  sentimens  naîurcis. 
J  a  Phy^i^ue  a  pow  objet  le  corps  natiucl. 
X^éiude  de  Chisvme  naturdlc.  C  e:a.  est  du 
Cl  oit  naturel.  Il  est  naturel  à  chacun  ds 
youloir  se  conserver. 

On  appelle  £nfans  naturels  ,  Les 
cafans  qui  ne  sont  pïs  nj^i  ea  lé^Uimc 
kiiaria^e. 

On  appelle  Parties  naturelles  ,  Les 
parties    destinées   à  la  géacrat:on. 

On  dir  ,  Il  n'est  pas  naturel  y  ce  nest 
p. zs  une  chose  naturelle  ,   pour   dire  ,  que 

La  chose  dc.it  il  s'agit  est  tiori  de 
I'us3~e  coniranu  ,  qu'elle  n'^irive  pas 
d'ordinaire.  C  e  n'est  pas  une  chose  na- 
tt.rcllc  qu'il  ait  été  guéri  d'une  >i  ^ande 
hiesi-arc  en  si  pju  de  tanps.    il  n'est  pas 

naturel  qu'en  joue  toujours  sa:is  jamais 
gagner. 

0-1  <iiî  aussi  ,  qu't/jiff  chose  n'est  pas 
tiiiturcllc  )  poQT  dire,  qu'Oii  y  soupv  =  »ïîe 

quelque  tromperie.  Ce  ne:i  pas  une 
t.iose  naturelle  de  pcr.{rs  toujoun  contre 

|c  même  hommt.    ilfaut  q-.i'u  y  a-t  quei- 

q  £  snpachciie  li-dcnous ,  car  ct^a-nest 

pas  ntiturel. 
^' ArVREL  ,  signiâe  aussi  ,  Quin*î  -il  poiaî 

dj-gutsé  I  point  altéré  ,  poiut  tjrr!i.  ,  m;iis 

t  1  que  la  oacure  j'a  in\.t.   Jicc.te  natit- 

relie.  Ce  vin  est  naturel.  Ce  baume  est-il 

%*j,turcl  nu    aitlftcisi  ?     Cet    oiseau   est 

tein^,  ce  neu  pas  sa  couleur  naturelle . 

•tit-cc  une  pe.ruiiue^  ou  sont-cc  vos  che- 

y\ux  mturel:? 
Ou  dit  ,  ea  p^rhnt  de  l'ÏDîcrpréution 

d  i:n   Uv:t,  à'un  passage  ,  Vrcn.irc    une 

chose   du:is  son  sens  UiZturel ,  pour  dire, 

i'intcrpréter    selon   son  VLiitabîi  sens. 

J  t  sc.'is  que  vous  donnci  *'  cep^siage  n'est 

p.-s  ic  sens  nciurel. 
K.iruAEt,  ,  signiûe  encore  ,  Facile  ,  sans 

eottiaiute-  Jl  a  un  cir  ass::^  naturel. 
I!  se  dit  ausai  en  ce  deinier  sens  ,  Des 

€K.\i3ges  d'esprit  ,  et  de  l'cspnr  mâoie. 

Xcs  vers  qn'njatt  sont  naturels.  Son.  style 

ti'est  pas  naturel,   il  a    l'esprit  naturel. 

Une  pe/tsee  natureUe. 
£o   pailjiit  d'm  bcaixe  aiîé  et  franc  , 

ou  dit  ,  que  C'est  w.i  hom.ne  nat^rsL.  Ou 

<!it    aussi   dans    le  inerae  sens  ,    d'uus 

femme  ,  r\\i  LUe  est  itatuteUe. 
fixjVRLL  .  signioe  aussi,  Kaoitaat  ori- 

giiiaae  d'uo  pays.   '  esniiluyjls  Iraueois. 
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lahttari'-  En  ce  s:ns  ,  il  s*emp^oie  aussi 
substantivement  les  naturels  du  pays. 
Naturel,  s.  m.  Piopûù^é  naiurei'.e. 
C'est  le  naturel  du  feu  de  tendre  en  haut. 
Le  naturel  de  Vhomt.ie  est  d'ctie  sociable. 
C'est  le  naturel  de  chaque  animal  ,  de 
chaque  plante  ,  de. . . . 

Il  signiÊe  aussi  ,  Tcaipéramenl  ,  cons- 
tiruiicD,compltsiou  coipcielle.  Naturel 
fort  et  robuste.  Katurel  vig'jur^.u::. 

Il  siguiàc  encore ,  Incliuatiofl  ,  humeur 
nalurcUj.  hon  ,  mauvais ,  méchant  natu- 
rel Nutureldcux  ,  bénin.  Naturel  pervers. 
Jl  est  jaloux  de  s^n  naturel.  Il  est  colère 
de  son  naturel.  Il  est  d'un,  naturtl  jaicu::. 
Il  est  d'un  nalurci  ca^ùv.  Un  ne  force 
guère  son  naturel. 

il  se  preud  aussi  pour  les  scnlimcns 
que  la  nâtuie  insp.re  aux  pères  et  aux 
mères  pour  leurs  enlans  ,  et  aux  enf^ns 
pour  Icuis  pi-res  et  pour  leurs  mè.-cs. 
C  'est  un  enjànt  qui  a  beaucoup  de  na- 
turel ,  qui  n'a  poiru  de  naturel  ,  qui  esi 
sans  naturel.  C  'est  une  méchanit  mcn  , 
elle  n'a  point  de  niturti.  ,  eUc  ma:iq:se  de 
naturel. 

Dans  la  même  acception  ,  il  se  dit 
aussi  des  senti  mens  d'iiLuiaaité  et  di 
compassion  qu'on  doit  avoir  pour  tcos 
les  lioa;mes.  il  faut  être  sans  naturel 
pour  ne  pas  soulager  Wl pauvre  qua^id  on 
le  peut, 

It  se  prend  aussi  pour  Disposition  et 
facilité  Bâtuiclîe  'a  certaines  choses.  Il 
a  beaucoup  de  natuiel  pour  la  musique  , 
pour  la  peinture  ^  pour  la  daiise.  -il  y  a 
beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce 
q'i'il  écrit ,  mais  point  de  natutel. 

Eu  parlant  d  Uue  peisunot-  qui  a  les 
Eiauières  contiainlcs  on  aôcctces  ,  on 
dit  que  C'est  une  personne  qui  n'a  pnint 
de  naturel.  Oa  dit  aussi  d'uu  Écixviin 
dual  le  s;yîe  est  ou  dnr,  ou  afitcté ,  ou 
trop  recherché,  qu'ii  n'y  j.riend£  na- 
turel dans  ce  qu'il  écrit, 
NatcIîel  ,  ss  prend  aussi  poar  la  forme 
naturelle  c:  exiérieuie  de  chaque  chose. 
Cela  est  p. int  au  .naturel ,  pris  ,  tiré  sur 
le   naturel. 

Eu  lei.îie;  de  Peinture  ,  de  Sculpture  , 
Pi aturcl  est  synonyme  de  ISaZ'urc.  Des- 
siner d'après  le  naturel.  Statue  plus 
grande  que  le  naturel.  Il  est  d'usage  sur- 
tout, dauj  Ici  atfîicxs. 
Ai;  N.vTLjiEL  ,  se  dit  en  teimes  de- 
B-asoc  ,  de  certsines  cLosts  qui  sont 
représenlcvs  avec  leurs  couleurs  nziu- 
relles  ,  ccicme  les  tw:es  ,  \s&  û-^ens  , 
les  ixuiîs  ,  etc. 
NATCaiiLLEMENT.  âdv.  Par  un  prin- 
cipe aaluicl  ,  ppr  uaï  impulsit-n  ,  aae 
pîo^riéié  iiLtarelle.  Chaque  chose  se  perte 
natu.eucme.it  vers  s.  n  ce.itre.  1  cill  re- 
tourne naturcUemcnt  à  son  principe.  Tous 
Us  ani.:iûux  aini^.tt  naturcUement  la 
consenuùvn  de  leur  cire,  i  e  don  est  na- 
tursUc.nent  courageux,  i  €  llùvrc  est  natur- 
reuemcru  timide. 

Il  si^cifie  auisi  ,  Par  le  seul  secours  , 
par  les  ::eules  lo/ccs  de  !a  uaiure.  Cei^ 
ne  peut  pus  s;  jaire  naturellement, 

Oa  dit  aUiSi  ,  qu'tïf?  chose  ne  se  fait 
pas  naturellement  ,  peur  diie  ,  qu  £!!e 
n'est  pas  dauii  l'us:i^?  ordiuaire,  qu  clîe 
n'dirive  pvis  o^dinsirenieut.  Et  cclase  dit 
aiksÀ  iu  jpi^Iâ^i  des  cUoâcs  ok  Von  v&ui 
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faire  entendre  qu'on  soupçonne  quelque 
supercherie, 
îf  A  rVREi,LE?-ïENT  ,  sïgrine  aussi ,  D'une 
n-.a;i:è:e  nj.ve  et  naturelle.  Il  contrefait 
tout  le  monde  fort  naturellement,  ilnoug 
a  dépeint  cela  trùs-naturellcment. 

Ou  dit  ,  Écrire  natmsllement  ,  pour 
dite  ,  Écrir---  d'un  style  aisé. 

On  dit  -lussi  à  pt-u  près  dans  le  mènie 
sens  ,  harUr  n^iu ^i.l:.rte:n,  F er.ser  natif* 
rcUcment. 

On  dit  de  même  ,  qu'L^ie  chose  s'^v- 
pliqne  naturcuemcnt ,  \i'iux  dire,  qu'Eilc 
s'explique  d'une  lucnicre  ttès-aiséc  , 
très-simple. 
Natua^llevent  ,  signiÉ?  ai:ssi  ,  Sans 
dé^niserocnt  et  avec  fiiucli.*e,  ^arU{^ 
moiilAturclU.nent, 
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NAVAL,  ALE.  adj  Q-A  reparde  ,  qi/2 
co-jcerni  le?  vaisseaux  de  gteitc. Combat 
na\al.  bataille  navale.  .Armée  navale. 
V  i>.U:re  navals,  foces  navales.  Il  est  à 
remarquer  que  iSaval ,  au  masculin  ,  n'a 
point  de  piuiit  1, 

NAVEC.  s.  I".  Ciiarpc  d'un  batcsa.  Il  est 
arrivé  au pcrt  deux  navces  de  tulle, 

NAVET,  s.  m.  Espèce  de  racma  bonnff 
à  maager.  Un  potage  aux  navets.  Des 
canards  aux  navets, 

NAVETTE,  s.  {.  Espèce  de  navet  sau- 
vage dont  on  dcnne  la  semence  nux 
peiiis  oisL'âux  ,  et  dont  on  fait  une  hr.iF^e 
à  biûlcr.  On  donne  aussi  le  nom  de 
navette  à  la  semence. 

On  confond  souvent  Celte  ^emtncc 
avec  celle  du  Col\a.  Voyez  Coiza. 

NAVETTE,  s.  f.  Cc-itaio  petit  vase  de 
cuivre  ,  d'argent  ,  £tc.  fait  en  forme  de 
petit  navire  ,  dans  lequel  oa  met  l'eu- 
cens  qu^oD  hiùli  à  l*Ég'ise  dan^  les  en- 
censoirs. 

Navette  ,  sic^ni&e  auïsi  ,  Certain  instiu-  / 
merjf  de  Tisserand  ,  qui  sert  à  poitei  tX. 
à  faire  couiir  le  hî  ,  la  soie  ,  /a  laine. 
l'aire  courir  la  navette  entre  les  fils  de  la 
Pâme.  I es  fem.ncs  se  servent  d'une  eipioe 
de  petite  navette  d'cr,  de  laque,  à'é- 
caiilc  ,  etc.  pouifai.e  dm  ncsuds. 

On  dit  Éguiémeut  et  famsiiètement , 
Faire  la  navette  y  f  ire  faire  lu.  navette  , 
pour  dije  ,  Foire  beaucoup  d'iiUées  et- 
venues  ,  tt  en  faîie  f^iie  h  rf'autrss. 

NiiUrRAGE.  s.  c  Pertv"  l'uu  vaisstau,. 
airivce  psi  foi:une  de  iticr.  J  e  vaiiseatt 
a  jalt  naufrage  ,  in:3is  l'équipage  s'en 
sauve.  îisjireatnaufra^c  sur  unieit.iric  y 
à  une  telle  cCte.l  c  val^scctu  s'êntr*CHvrit , 
et  en  ne  put  rici  semer  du  naujuyge. 
Aprls  leur  naufrage.  J  es  dcbris  d'aiï 
naujra^c.  Les  restes  d'un  naujragj.  Une 
nitr  fa:neuce p^r plusieurs  naujic.ges. 

Il  se  dit  bg-iréineut  De-  toutes  soitcs  de 
pertes  ,  de  ruines  et  de  malneuis.  A  asi 
ou  dit ,  Qti  iJn  homme  a  fait  naufrage  au 
part  y  pour  dire  ,  que  tous  ses  dc^nciut 
vit  été  ruinés  ,  leuvcrsé^  au  mciucnt 
qu'il  tîoit  en  droit  d'cspéitrr  de  les  voir 
r-Jussir.  Son  honnehr  a  fait  naufrage.  Ort 
d'.L  qu'il  est  ruiné  ,  mais  il  lui  teste  eninrc 
de  bonnes  pièces  de  sun  nûuji âge.  Vvii'x 
îLUt  ce  qu'il  a  pu  î,i.7;\r  du  naufrage.  J0 
me  suis  s^uvc  seul  du  nai.fiagii, 

N.l'v;;;iiÀGl ,  au.  diii.  (^-^  sa  di.&  à^ 
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vaisseanic,  offert  et  marchacdiçc?  qui  ont 
péri  par  un  nautiage  ,  soit  qu'ils  ait-ni 
été  retirés  de  la  mer  ,  îiât  qu'il  ait  Cté 
impossible  ào  les  sauver. 

NAVIGABLE.  nd\.  de  t.  g.  Il  se  dit  tant 
des  mers  que  des  eaux  douces  où  l'on 
petit  naviguer.  C  cite  mer  est  pleine  d'é- 
cufi.'j  ,  elle  nest  pas  navigable.  Ce  fleuve 
est  naviQ;able  dès  sa.  sûutcc*  Vnc  rivière 
navigable. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Qui  .1  fait  de 
gra/'ds  voy;'».ï  sur  nier,  {.raiid uaviga- 
U'iir.  i  es  ncivi^iilcm-z  disent-  , .  • 
On  dit  3us=ii  à  Vn  foit  'ion  Pi'ote  ,  d*un 
ïiomtne  qui  entend  hic-n  I1  corduite  d'un 
vaisseau^  que  C'est  un  excellent  navi~ 
^atciu. 

NAVIGATION,  s.f.  Voyage  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  livjères,  I  on^tie  naviga- 
tion. Navigation  périlleuse.  C  ela  fait  un 
empêchement  à  la  navigation  de  la  ri- 
vière. 

Xi  signîBe  aussi  ,  L'art  ,  U  métier  de 
naviguer.  /  es  psuplc^  qui  s'adonnent  à  la 
Jia\igatio?i.  hétablir  i:  commerce  et  l.i 
navigation.  H  entend  bien  la  navigatio  . 

Naviguer.  V.  n.  AUer  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  livières.  Naviguer  le  long  des 
c!^tcs.    Naviguer   en   pleine    mer. 

Naviguer  ,  ?e  dit  aussi  en  parlant ,  tant 
de  la  manœuvre  qu*un  Pilote  tait  iaire  à 
un  vaisseau  ,  que  de  la  raaalère  doni  un 
vaisseau  va  sur  mer.  Une  nier  c/i  H  est 
mal- aisé  de  bien  naiiguer.  Un  i^iloie  ,  in 
vaisseau  ^ui  navigue  bien. 

NAVIRE,  s.  m.  Vaisseau  ,  bStiroent  pro- 
pre pour  aller  sur  tuex.Orand  navire. h  on 
navire.  Vieux  navire,  f^avtre  de  cinq  cents 
tonneauXf  dedouie  cent;  tonneaux  de  port 
du  pcrt  de  dcur^e  cents  tonneaux.  Navire 
qui  va  bien  à  la  voile  ,  qui  est  bon  voilier. 
xi  âtii  un  navire.  Construire  un  navire,  la 
construction  d'un  navire.  Charge- un  na- 
vire. Trlàter  un  navire.  Décharger  un 
navire.  Equiper  ,  armer  un  nav'ae  en 
guerre.  Fréter  un  iiavire.  les  parties  , 
les  membres  d'un  navire.  I  es  ancres  , 
les  câbles  d'un  navire.  Un  navire  mar- 
chand. Capitaine  de  navire,  Patron  de 
navire. 

En  pailant  d  :  vai'îseaux  de  guerre  y  on 
dit    plus   ordinairement     Vaisseau    que 

Les  Astronomes  appellent  Navire  Argo^ 
Une  constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral. 

U  faut  remarquer  ,  qu'encore  que  ce 
met  soit  toujours  masculin,  cependant 
il  devient  téminjn  ,  quand  on  parle  du 
vaisseau  des  Arwonautes,  qu'on  appelle 
la  Navire  A\go. 

NAULAGF.  subst  masc.  Prix  que  les 
passagers  payent  au  raaîlte  d'uu  vais- 
seau. 

11  signifie  aussi  ,  Ce  que  l'on  paye  à  un 
batelier  p'>ur  tiai-erser  nue  liv.ère.  C'est 
eu  ce  sens  qu'on  appelle  t^aulage  ,  le 
droit  que  les  Anciens  croyoient  qu'il 
falloit  payer  à  C-iion  pour  passer  daus 
sa  barque. 

KAUMACHÎE.  s.  f.  Spectacle  d'un 
combat  naval  que  Us  Romains  dou- 
■  oient  au  ptupîe  pour  1b  Jïvertir.  Il  se 
dit  aussi  Du  lieu  mèiae  ou  se  donuoit  ce 
spectacle. 

KÂVKER.  v,  a.  Blejser ,  f^ve  aiic  gtaude 
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pTaîe.  "Navrer  i  mort,  Navrsr  mortelle- 
ment. Il  est  vieux  dans  te  sens  ;  nisis  en 
s'en  sert  au  iiguié  ,  et  .ilois  il  signiiie 
tiffli^tf-  ^ »i  récit  del  ses  injbrtunct  navre 
le   cœur. 

ÏVavré  y  éz    pirticipe. 

On  dit  tiguiômcDt  ,  Ven  ai  le  cce:  r 
navré  ,  pour  dire  ,  J'en  suis  très-fâché  , 
j'en  sil'i  exltémerat-nt  atfligtS. 

VAUS'^E.  s.  f.  Envie  de  vomir.  Jl  a  eu 
de  grandes  naus:es. 

NAUTU-Ii.  s.ni.  Co\jiiill3!!^  de  mer  uni- 
valvc.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
qu«  l'animal  condut  sa  c(  qui.lt- con  me 
uns  b  ?rque  f  2  i'u:Je  d'une  sorte  Je  vo  t- 
form.'e  par  une  menib:a:ie, 

NAUTIQUE.  aJj.det.g.Qui  apparti:  n 
à  la  navigujon.  i  artcs  nai.tique:;.  /isirc^ 
nomie  iiautl^iue. 

NAUTONNILR.  s.  m.  En  style  politique , 
Celui  qui  conduit  une  bai  que  uu  un 
navire.  J  e  uautonnur  des  sombres  bords  ^ 
C'est  à  dire,   Caron. 
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NE.  Particule  qui  rend  nna  fteposiiion 
négative  ,  et  qui  précède  toujours  le 
verbe.  iVIaii  comme  si  l'on  avoit  craint 
qu'éînnt  si  courte  et  si  peu  sonore,  elic 
ne  put  aiscoieiit  se  dérober  aux  y<^ux  et 
tromper  l'oreille  ,  on  l'accomp agniJ  sou- 
vent de  pas  ou  point. 

Quelle  est  donc  la  place  que  pas  ou 
poiat  doivent  occuper  daas  le  di>c>.uis  ? 
Quand  4'un  est-il  préléiable  à  l'autre  ? 
Quand  peut-on  les  supprimer  i'un  eî 
l'aiitie  ^  Qi:aiid  !e  doii-on  {  Quatre 
quesiions  oti  il  iaut  entrer. 

Première  question.  Oir  prt5  et  point  doi- 
vent-iU  erre  placés  ?  On  |)'=-ut  in  diffère  m- 
menl  les  mettre  de  va  8 1  ou  3p  tes  le  verbe, 
s'il  esta  l'irh.  itif  Pour  ne  point  wujjrir  j 
pour  ne  soiijjrir  pas.  Mais  dans  les  lemps 
simples  du  verbe  ,  ils  doivent  toujours 
suivre  le  verbe,  il  ne  soujfre  point,  il  ne 
chante  point.  Au  coniratre  ,  dans  les 
lemps  corapoiés  ,  ils  se  metreot  entre 
l'auxiliaire  et  le  parlicipe.  Jl  n'a  point 
scu^erî.  Il  n'a  paj  chante. 

Touchant  la  st-conde  question  ,  il  iaut 
observer  que  point  nie  plus  fortement 
que  p:is  ;  en  voici  la  jiieuve.  Ov\  dira  éga- 
lement ,  Il  na  pas  d'esprit ,  il  n'a  point 
d'esprit.  Et  on  pouira  Jire,//n'ii  pas 
d'esprit  ce  qu'il  enjaudrmt  pour  uiie  telle 
place  ;  mais  quand  on  dit  ,  Il  n'a  point 
d'esprit  ,  on  ne  peut  lien  ajourer. 

t'oint^  suivi  de  la  particule  ift',  tranche 
donc  absolument  ,  et  lorme  une  négation 
parlaite  ;  au  lieu  que  pas  laisse  la  liberté 
de  restrtindie  ou  de  réserver. 

Par  cette  raison  ,  Pas  vaut  mieux  que 
point  devant  Plus  ,  moins  ,  si  ^  autant  , 
et  autres  termes  comparatifs.  C  iceron. 
n'est  pas  moins. véhément  qucDémosthène. 
Demosthène  n  est  pas  si  di fus  queCicércn. 

Par  la  même  raison  ,  l'as  est  préféra- 
ble devant  les  noms  de  oombte.  Pas  un 
seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans. 
Kous  n'en  tfOuvere\  pas  *fr«x  de  vvlre 
avis. 

Par  la  même  raî$on  encore  ,  Pas  con- 
vieut  mieux  a  quelque  chose  de  passager 
er  d'accidentel  j  Point  a  quelque  chose 
de  peiEnantttl   et    (t'ha-bilue!.  Il  îh  lit 
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pai ,  c'est-à-dire,  PréscDfcmeDt.  Tlne 
It  p.ùnt  ,   c'est-à-dire,    J^tuai»  ,  d^ni 

aucun  temps. 

Pont  sem-tponr  A'on,  et  jamai»  PaSf 
soit  pour  terminer  une  phrase  tllip- 
liqut;  Je  le  cnyviî  mon  ami  ,  mais  puinî  : 
syit  pour  répondre  à  uu(  intcrrogatioo  f 
V  ij-c^-vous  ces  v^i  ?    Point, 

Quand  Pas  ou  troint  eutre  dans  t'itilcr- 
roiiiiion  ,  c'est  avrc  des  sens  un  peu 
différens;  car,  si  ma  question  est  accc-cu- 
pagn.'e  de  quelque  dout<î  ,  je  dirdi  , 
t^'avei-vcus  [joini  été  l'x  ?  ti'estce  point 
votis  c^ui  ,.:e  trahiis:{  ?  Miis  m  j'en  suis 
periu..t!é  ,  je  dirai  ,  A  avcivvu:  pas  été 
!J  y    N'cjt'Ce  pis  vous  qui  me  Crahis-ie{  ? 

TioJMiln.e  question.  Q-and  ptut  -  on 
également  *;i;ppi;mcr  i'fliet  Point? 

On  le  peut  après  les  ve.'be»  L  esscr  ^ 
oser  et  pouvoir.  P,:r  exemp'e  :  Il  n'a 
cesse  de  gi  aider,  i'U  noss  i  aborder.  Je 
ne  puis  me  taire.  On  peut  aus<>i  dire, 
Ne  bouge{y  ruais  dans  la  conversation 
seulerneijf. 

On  pc'^t  encore  les  supprimer  avec 
éîégance  dans  ces  soi  tes  d'iMcrrogi- 
tions.  V  a  t-il  un  homme  dont  elle  ne 
miîdise  /  /îve{-vous  un  ami  qui  ne  soie 
des  miens  / 

Quaijième  et  dernière  question.  Quanrt 
doit- on  SU!)  -rimer  l'unet  l'autre  ? 

Après  les  verbes  Douter  Gt  nier  y  pré- 
cédés d'une  négative  et  suivis  dt  Id  con- 
jonction qne  ,  la  phrase  amenée  pu  cette 
conioacîioa  demande  qu'on  lépèlê  ne  » 
mais  tout  s.' ni.  Je  ne  doute  pas  ,  je  ne  nie 
pas  quf  cela  ne  wit 

Après  Prendre  garde  ,  quand  il  signifie 
Prendre  ses  mesures,  on  '^uppiime  Pas 
et  X  oint ,  et  au  cuntriiie  quand  il  signi- 
fie f  ail  e  réflexion  y  il  friuE  a[outer  l'un 
ou  l'autre.  Prenc{  g^de  qn*on  ne  vcti: 
trompe.  Prenc^  garde  que  l'Auteur  ne 
dit  pa-i  ce  que  vous  pense{, 

Apiès  le  veibe  ^a\oiy  piis  d.^ns  le  sen« 
do  Pouvoir  ,  on  doit  toujouis  Its  suppri- 
mer. Je  ne  sainois  en  venir  à  bout.  Après 
ce  même  verb;-  pré>.édé  de  la  négation  , 
et  siguinant  Et/c  incertain  ,  le  mieux  est 
de  li^s  suppiiuier.  .'cnesjis  où  le  prendre. 
Je  ne  saurai  que  devenir.  M-âs  il  faut 
Pas  ou  Point  i  quand  Savoir  est  pris 
dans  son  vrai  sens.  Je  ne  sais  pas  V  An- 
glois.  Je  ne  savois  point  ce  que  vous 
raconte^. 

On  supprime  Pas  et  Point  ,  quanj 
l'étendue  qu'en  veut  donner  à  la  néga- 
tive est  suffisamment  déclarée  par  d'au- 
tres termes  q<ti  la  restreignent  :  Je  ne 
soupe  guère.  Je  ne  sortirai  de  trois  jours. 
Ou  par  des  termes  qui  cxc'utni  toure 
restriction  ;  Je  ne  soupe  jamais.  Je  ne 
vis  personne  hiir.  Je  ae  dois  rien*  Je  n*ai 
nul  souci. 

On  entin  par  des  termes  qui  signifient 
les  moindres  parties  d'un  tout,  et  qui 
«e  mettent  sans  article.  Homère  ne  voyait 
goutte.  Je  nei>  ai  cueilli  brin.  Je  ne  dis 
mot. 

Après  toutes  ces  phrases  ,  si  la  con- 
joQciion  que  y  ou  les  relafifs  .^m' et  dont 
amèuent  udc  autre  phrase  q^a  soit  né- 
gative, on  y  supprime  Pas  et  Point.  Je 
ne  soupe  guère  ,Ji  ne  soupe  jamais  que  je 
ne  m'en  trc<ive  mal.  Je  ne  vois  personne 
qui  ne  yctts  loue.  Je  n'ai  bugakttc  qui  ne 
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Jut  aigre.  J^ous  ne  dites  mot  qui  ne  soit 
fipplaiiJi. 

Ou  suppiime  Pas  et  Point  après  la  con- 
joactioa  que  mise  à  la  suite  d'un  terme 
comparatif,  oa  de  quelque  érjuivalenl. 
J''ouî  écrive^  mieux  que  vous  ne  parU'i- 
C'est  autre  chose  qae  je  ne  crnyois.  Peu 
s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé,  il  est 
moins  riche  f  plus  rick^  qu'on  ne  croit. 

On  le;  supprime,  lorsqu'avaat  la  con- 
iouctio^  que  on  doit  sous-enteodre  rien  , 
comme  dans  ces  phrases  ,  Il  ne  fait  que 
rire.  Je  ne  souhaite  que  le  nécessaire. 

Oa  les  supprime,  quand  la  cenjonc- 
tion  que  peut  se  résoujre  par  sinon  ,  si  ce 
rCcst  j  comme  daas  ces  phrases,  //  ne 
tient  qu'à  vous.  Trop  de  lecture  né  seit 
gaà  cnibrouiiler  l'esprit, 

Oa  les  supprime ,  quand  cette  parlîcule 
que  si gaiè.e  pourquoi  au  comiueLcenieot 
d'une  phrase.  Que  nhcs  '  vfus  arrivé 
plutôt  ?  Oa  quaad  elle  sert  à  exprimer 
UD  désir  ,  à  lormer  uns  impr-écatioo. 
Que  ne  m'est-il  permis  /  Q^uen  est-il  à 
cent  lieues  de  nous  ? 

Après  depuis  que  .  ou  il  y  a  ,  suivi  d'un 
mot  qui  signiE  '  une  certaine  quantité  de 
temps  ,  on  les  supprime  quand  le  verbe 
est  au  prétérit.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Il  y  a  six  mois  que  je  ne  lui  ai  parlé. 
Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre  ,  si  le  v^rbe 
est  au  présent.  Depuis  que  nous  ne  nous 
voyons  pas.  Il  y  a  six  mois  que  nous  ne 
nous  padons  point. 

Après  les  conjonctions  à  moins  que  ,  et 
si  f  dans  le  :ieas  d'à  moins  que  ,  on  les 
suppiime.  Je  ne  sors  pas ,  à  moins  qu'il 
ne  fasse  beau.  Je  ne  sortirai  point  ,  si 
vous  ne  mu  vent{  prendre  en  carrosze. 

On  les  supprima  ,  quard  di:uï  "^g^- 
tioas  sont  Jointes  par  ni  ,  comme  je  ne 
Vestime  ni  ne  l'aime.  Ei  quand  celle  cou- 
jooctioo  ni  est  redoublée  ,  ou  daas  ie 
sujet  ,  Ar  les  biens  ni  les  honneurs  ne 
valent  la  santé  :  ou  dans  l'aiiiibut ,  Hcur 
veux  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès. 

Aptes  le  verbe  irain.ire  y  suivi  de  la 
cooionctio'i  que',  on  supprime  J'as  et 
J^o»;t,lorsqu'i;  s  af,ir  d'Ln  tffetqu'ou  ne 
oesiie  pas  Je  crains  que  vous  ne  pcrJie^ 
votre  procès  Au  contraire,  ilJauti^i/s 
ou  Point  y  lorsqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu^on  désiie.  Jr  crains  que  ce  fipyn  ne 
sou-pas  pun.  Et  la  même  chose  est  à 
observer  après  ces  mar.ièies  de  parler  , 
De  crainte:  que  ,  de  peur  que.  A"  05;  lojs- 
qu  un  dit ,  De  crainte  qu'il  ne  perd'  scki 
procès  y  c'est  souluiter  qu'il  le  j;a-De  ; 
et  ^  e  crainte  qu'il  ne  soit  pa^  puni  j  c'est 
louhaitei  qu'il  le  soit 

Dans  ces  phrases  ,  Je  crains  que  mon 
ami  ne  meure  ,  vous  empêche^  qu'on  ne 
chante  ,  et  autres  semblables  ,  ce  mot 
ve  n'f  st  point  une  négative  j  c'est  le  A'c 
00  le  quin  des  Latins  qui  a  passé  dans 
notxe  laugue. 

N  E  A 

NEANMOINS  Conjonction  adversative. 
Toutefois  ,  pourtant  ,  cependant.  Jl  est 
tncore  trèt-jeuiu,  et  néanmoins  il  est 
Jort  iage.  Il  lui  avoit  promis  positivemeiu 
de  .  .  .'néanmoins  il  fit  le  contraire. 

KEANT.  s.  m.  Rien.  Vicu  a  tiré  toutes 
ehoits  du  néam.  il  yeut  Us  léàuïre  au 


N  E  A 

néant.  Tes  remettre  dans  le  n:ant.  Tes 
créatures  se  scnttnt  toujours  du  néant 
dont  elles  sont  sorties.  Le  néant  ne  point 
de  propriété. 

NÉANT  ,  dans  le  mfrae  sens  ,  s'emploie 
aussi  sans  article.  Ainsi  on  dit,  qu'  On 
n'a  pas  mis  un  homme  en  prison  peur 
néant  ,  pour  diie  ,  que  Ce  n'est  pas 
sans  raison  qu'on  l'd  emprisonné. 

Il  se  dit  aussi  en  diverses  façons  de  par- 
ler, comme  ,  Mettre  ncant  sur  la  requùte- 
On  a  mis  néant  sur  cet  article  de  compte* 
Ce  qui  si^niBe  ,  qu'On  a  mis  le  mot  de 
néant  au  bas  d'une  requête  ,  qu'on  l'a 
mis  à  côté  de  l'article  du  compre  ,  eï 
qu'on  refuse  d'admettre  l'un  el  l  autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre 
une  appellation  au  néant;  et  c*est  une 
façon  de  pronoacer  qui  ist  en  usaj>;e 
dans  le  Parlement  ,  quand  la  Partie  qui 
a  appelé  d'une  Sentence,  est  déboutée 
de  son  appel. 

NÉAwr  ,  se  dit  par  exagération,  pour 
marquer  ,  ou  peu  de  valeur  dans  les 
choses  ,  ou  manque  de  uaissance  et  de 
mérite  dans  les  personnes.  Une  chose  de 
néant.  Le  néant  d^s  candeurs  humaines. 
C'est  un  homme  de  néant.  On  La  fait 
rentrer  dans  son  néant  ,  etc. 

N  E  B 

NÉSULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  Je  Blason.  Il 
se  du  Des  pièces  faites  eu  Jcrme  de 
nuées,  i^ as:e  néhulée. 

NÉl3ULEUX,EUSE.  Obscurci  par  les 
nuages.  2'emps  nébuleux.  Ciel  nébu- 
leux. 

On  appelle  Etùles  nébuleuses  yVies  éio'i- 
les  qui  sont  beaucoup  moins  brilUnles 
que  les  autres  ,  et  dont  ia  lumière  est 
Ijible  et   terne. 

NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne 
s*"  peut  pus.ver  ,  dont  on  a  absnlament 
besoin  pour  quelque  fin,  La  respiration 
est  néces'iaiie  à  ia  vie.  y^î voir  les  clioscs 
nécessabcs  à  la  rie.  Se  servir  dc^  moyens 
nécessaires.  La  foi  est  absolument  néces- 
saire pour  h  salut  ,  à  salut.  La  sagesse  et 
ia  bonne  conduite  sont  Jort  nécessaires 
dans  le  monde,  i  a  Icctui-e  de  l'histoire  est 
Jort  nt'cessaiie  aux  i^iinces. 

On  dt:  ,  n^M'Une  chose  n'est  pas  néces- 
saire à  salut  y  pour  dire  ,  qu'Elle  n'est 
pas  de  piécepie  1 1  ci'obli^aiion  j  et  onle 
dit  proveibialemeût  et  bgurément ,  pour 
njarqoei  qu'une  chose  n'est  guère  impo;- 
tante. 

Ou  dit  y  f^u*  Un  homme  s'est  rendu  néces- 
saire dans  une  muisun  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'y  est  rendu  si  n"Ue  ,  qu'il  est  mal-aisé 
qu'on  puisse  se  passer  de  ses  conseils  , 
de  son  min!s:ère.  El  on  dit,  qu'i/n 
homme  fait  le  nécessaire  dans  une  mai- 
son ,  pour  dire  ,  qu'il  y  faif  l'empressé  , 
qu'il  s'y  roèle  de  tout  ,  comme  si  on  ne 
pouvoit  s'y  passer  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  PhilosopKie  , 
C  ause  nécessaire  ,  agent  nécessaire  ,  Les 
causes  et  les  agens  qui  n'agissent  pas 
librement.  J  es  agens  natutels  privés  de 
raison  ,  son:  des  (.gens  nécessaires ,  des 
Causes  ateçtsaii  es.  à  l'i'^urd  df*  ejfets  ç^tii 
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en  sont  produits.    Le  soleil  est  la  cause 
niceS'airc  du  jour. 

On  appt  lie  Ljfet  nécessaire  ,  L'effet 
qui  suit  infaillibrcraent  de  quelque  cause, 
i  a  lumière  est  un  ejfet  néce:isaiie  du 
soleil.  1  ncr  une  conséquence  ,  une  indue 
tien  nécessaire. 

On  Qii  ,  Ll  est  nécessaire ,  pour  dire  ^ 
Il  faut  ,  il  est  be^-oin  //  nest  pas  néces~ 
saire  d'entrer  dans  ce  détail. 

Nécessaire,  est  aussi  quelquefois  subs- 
trtniif  ;  et  alors  il  signifie  ,  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  subsistance.  Il  est 
opposé  à  Superflu  ,  et  ne  se  dit  point  ait 
pluriel.  Ll  n'est  pas  riche,  mais  il  a  le 
nécessaire.  Le  nécessaire  lui  manque. 

Nécessaire,  s.  Signifie  aussi  Une  boîte, 
un  étui  qui  lenferme  différentes  chose» 
nécessaires  ou  commodes  en  voyage. 

NÉCESSAIREMENT.  adv.Par  un  besoin 
absolu.  Jl  Jaut  nécessairement  manger 
pour  vivre.  Llfaut  nécessairement  que  }c 
ni  en  aille.  J'en  ai  nécessairement  araire. 
Il  sigGÏhe  aussi  Infaiilililement  Quand 
le  soleil  luit  ,  nécessairement  il  est  jour. 
Tes  causes  étant  ainsi  disposées  ,  il  faut 
nécessaiiement  qu'un  tel  effet  arrive. 

NECESSITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
nécessite, 

II  se  dit  en  termes  de  Théologie  ,  eu 
parlant  de  la  Grice  ;  et  dans  cette  ac- 
ception on  dit,  Les  Catholiques  n'ad-' 
mettent  py.nt  de  grâce  nécessitante. 

NECESSITE,  s.  1.  Ce  mot  se  dit  propre- 
ment de  tout  ce  qui  est  absclLment 
nécessaire  et  indispensables  j  et  il  se 
prend  dans  une  rignification  plus  ou 
moins  étroite  ,  sui^-ant  les  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  ,  C'est  une  néces- 
sité de  mourir  y  pour  diie  ,  que  C'est 
une  chose  imi  spensable  que  de  mourir, 
que  la  mort  est  inévitable.  Je  ne  \  ois  pas 
la  nécessité  de  cette  conséquence  ,  pour 
dire  ,  Je  ne  vois  pas  l'induction  néces- 
saire de  celte  conséquence.  C'est  une 
nécessité  à  Paris  d'avoir  un  carrosse 
quand  on  veut  voir  ieaucoup  de  monde  , 
pour  dire,  qu'il  est  lrè<;-incommode  de 
n'en  point  avoir.  Si  vous  voulci  qu'on 
vnus  pardonne ,  c'est  une  nécessité  que 
vous  pardonniez  f  pour  dire.  C'est  une 
condiiion  nécessaire.  Nécesiité  absolue  y 
indispensable  ,  dure,  fâcheuse  ,  fatale. 

Nécessité  ,  signifie  aussi  Contrainte. 
On  lui  tenoic  le  poignard  h  la  gor^c  ,  ce 
lui  fut  une  nécessite  de  rendre  la  bourse, 
AV  me  réduise^  pas  à  la  nécessité  de  vous 
dire  des  choses  désagréables. 

Il  se  prend  eccor^  pour  Besoin  pres^ 
sac  t.  C'est  une  néiessité  que  j'y  mette 
ordre  de  bonne  heure.  La  nécessité  de 
rr.rs  ajjaires  requiert ,  .  ,  Quelle  nécessité 
avoit-it  de  faire  ce  qu'il  a  fait  ?  Quelle 
nécessité  si  pressante  y  a-t'il  de  Uii  en 
parler  1 

l\  signifie  aussi  Indigence.  Grande 
nécessité.  Extrême  nécessité.  Etre  réduit 
à  ia  dernière  née  es  Ht  é.  Ll  est  tombé  dans 
la  nécessité  ,  en  nécesiité.  Une  urgente 
nécessité.  Etre  dans  la  nécessité  de  tou- 
tes choses,  il  est  dans  une  grande  ncces~ 
site  d'argent. 

On  dit  proverbialement,  Fairede  néces^ 
site  vertu,  pour  dire  ,  Faire  de  bonne 
j;rÊce  une  chose  qui  déplaît  ,  mais  qn'oa 
tu    cb!i^é  de  {a;re,  £t  ^  Nécessité  KSk 
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p(t  t:t  tlf  loi  t  po"r  ^^^^  t  f!"C  t-3  con- 
liaiiitCf  la  violence»  l'cxlr^nie  besoin, 
ïcijderl  R!ccH5abIeç  dos  choses  qui  ne  le 
scroientpds  jans  cela. 

NfCESMTEs  ,  au  ptuiiel  ,  signifie  ,  Les 
bi-sotns  de  Is  vie,  It-s  choses  nécessaiies 

-   à  la  vie,  H  na  piis  t^outcs  sa  nécfjssucs. 
Jl  sait  bien  demander  ses  ncccf:sitcs. 
11  se  dit  aussi  généralement  I)e  to<)t  rc 

.  ijui  est  nécessaire    à    ï'éral    de  chique 

>  chose.  Pourvoi}-  aux  urgentes  ncces<iitc'i. 
tie  l'Htat,  Les  nécessites  pressantes  de 
l'É-lisc. 

On  appelle  Nécessités  de  la  natvre  , 
Les  besoins  à  cjuoi  la  nature  de  l'homme 
est  assujettie  ,  comme  ,  boire  ,  manger  , 
dormir  ,  etc.  5û.tisjaire  aux  nécessités  de 
la  nature, 

Ort  dit,  y^ller  à  ses  nécessités,  p«nr 
dire  ,  Aller  se  décharger  le  ventre  , 
aller  à  la  garderobe,      •  ^ 

On  dit  auisi  dan?  le  m^me  sens,  Être 
vrei'^é  de  ^cs  nécessités, 

Ï>K 'NkcE'isiTÉ,  Façon  de  par!ffr  ajver- 
bUle.  Nécbssaircment.  Il  faut  de  néccs^ 
site  que  cela  sait,  il  s'ensuit  de  nécessité  j 
tic  înute  nécessité  ,  d'une  nîccsiité 
a  hsolue, 

NKCëSSITER,  V.  a.  Contraindre,  ri- 
x'uire  à  la  nécessii?  de  faire  quelque 
cîiosc.  Dès  que  vous  l'aîtaquc-{  t  vous  le 
ntke$S!te\  à  st  défendre.  Vous  l'avc{ 
nécessité  J.  faire  telle  chose,  La  ^uce  ue 
nécessite  point  la  volonté. 

Î^ÉCKSsiTÉ  ,  KE.  particioe. 

NiiCiîSSlTEUX,EUSE'.  adj.  Indigent  , 
pnuvre  ,  qui  manque  des  choses  néces- 
ssires  à  la  vie,  J:  l'ai  vu  tien  riche ,  il 
est  d  présent  fort  nécessiteux. 

KÉCROLOGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Le  livre  ,  le  registre^  où  l'on  marque  la 
date  de  la  mort  des  Evêques  ,  Abbés  et 
autres  personnes  illustres,  particulière- 
jnent  des  bienfaicieurs  des  Eglises.  On 
trouve  la  mort  d'wi  tel  Evtqne  dans  le 
J^écrolvgc  de  son  Ef^Use. 

On  appelle  ;iu<.çi  ï^écrdogej  Un  pareil 
Te^îstre  dans  une  Com.tïunauté. 

Î^KCROI^IANCli:.  s.  f.  Le  piétencîu  Art 
d'évoquer  les  morts  nour  avoir  connois- 
sance  de  l'avenir  ,  ou  de  quelque  autre 
chose  de  raché.  Quelques-uns  disent 
aussi  T^écromancie.  La  Nécroinanca  est 
dcjendue  par  les  Lois  et  par  les  Canons, 
Se  mêler  de  S'^écromance.  Il  se  prend 
aussi  pour  Masie  en  général. 

NÉCROMANCIEN  ,  lENNE,  Celui  , 
celle  qui  se  iréle  de  Nëciomance.  On 
Va  accusé  d'être  î-iécromancien.  Le  vul- 
gaire croit  qu'Jgrippa  était  un  grand 
JSécynmancien.  11  se  prend  au^si  pour 
Magicien. 

KKCROSE.  s,  f.  Terme  de  Médecine. 
Mortiiicstion  entière  de  la  chair  de 
quelque  partie. 
NECTAR,  subçf.  masc.  C'étoh  ,  seîon 
Jes  Anciens  ,  le  breuva.;^e  des  Dieux. 
Et  il  se  dit  (ij'^uréraent  De  toutes  sortes 
de  vin  exccll-jnt  ,  ou  de  liqueur  agréa- 
bie.  Il  nous  a  donné  d'un  \in  qui  est 
du  nectar. 

NEF 

KEF.  ^.  f.  Navire.  En  ce  sens  il  n'a  plus 
4'usage  qu'en  ?o^^ie    ©k  même   iil    est 
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vîen»,  et  •eul?mfnt  ausingulîrr,  cl  eti 
Blason.  V*a{ur  à  la  nef  d'argent. 
n  sigTiifiÊ  au«si  ,  L;i  partie  do  l'Église 
qui  esï  depuis  le  porluij  jusqu'au  chœur. 
Une  grande  n if.  Une  belle  nef.  La  nej 
de  C Église  iSoue-Dnme. 

Nff  ,  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  vermeil 
qui  est  fait  eu  forme  de  navire  ,  et  où 
l'on  met  les  sorvioites  qui  doivent  ser- 
vir à  table  au  Roi  ,  à  la  Pleine. 

On  appc'lle  Moulin  à  nef.  Un  moulin 
à  eau  ronstiuit  sur  un  b.'îî'^au. 

NEFAST2S.  adj.  d?  t.  g.  Terme  d'Anti 
quité.  On  distin^cnit  par  ce  nom  dans 
le  Calendrier  Romain  ,  h^s  jours  consa- 
crés au  repos  ,  et  dans  Ic^que's  il  éloit 
défendu  par  Ki  Religion  de  vaquer  aux 
affaires  publiques.  Jours  néfastes  e^t 
svuonymc  de  Jours  défendus.  l\  désignoit 
également  et  les  jours  ie  ïè'cs  solen- 
nelles qui  étoient  accompagnées  de  sa- 
crifices ou  spectacles  ,  et  les  jours  de 
deuil  et  de  tristesse  condamnés  à  l'inac- 
tion ,  et  regardés  comme  funestes  ,  en 
mémoire  de  qut-Ique  disgrâce  éclatante 
du  Peuple  Romain.  Le  mot  Néfaste  se 
prend  ordinaircn^eni  dans  ce  second 
sens.  L^  anniversaire  de  la  fournée  d*  Allia 
et  de  celle  de  Cannes ,  étaient  des  jours 
uèfaztes. 

NEFLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plu- 
sieurs noyaux  ,  dont  la  peau  est  de  cou- 
leur gnsâtre  ,  ct^ui  n'est  bon  à  manger 
qne  qusnd  il  est  amolli  par  le  temps. 
Grosse  nrjle.  N^jh  molle. 

On  dit  proverbisleroent  ,  j4vec  le  temps 
et  la  paille  f  les  nèjles  mûrissent  ^  pour 
marquer  ,  qu'On  vient  h  bout  de  bien 
des  choses  avec  du  soin  et  de  la  pa- 
tience. 

NEFLIER,  s.  m,  L'aibre  qui  porte  les 
nèfles. 

K  E  G 

NÉGATÎÎ^  ,  ÎV2.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  nie.  t'roposition  négative.  Une  par- 
ticule négative.  'J  crme  négatif 

On  dit  ,  Argument  négatif,  Preuves 
Ji-?flfîvfî  ,  par  opposition  à  Argument 
pr)s'nif,    à  Preuves  poslûves. 

On  dit  lamiliêrement  ,  riu^Unhommc  a 
le  visage  négatifs  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'air  d'un  hnmme  toujoi:rs  prêt  à  refuser 
toi.t  ce  qu'on  lui  demande. 
En  A^lf^^bre  ,  on  appelle  Grandeurs  ou 
(Quantités  négatives  ,  Celles  qui  ont 
devant  elles  le  signe  de  la  soustrac- 
tion. 

NÉGATIVE,  s'emploie  nusn  substnnlivf?- 
ment,  et  sijrnifie  ,  Proposition  qui  rie. 
L'un  soittcno't  l'aip-rma.tive  ,  et  Vautre  la 
négative,  JJcmeurer  dans  la  négative. 
J-er-iister  dansla  négative. 

NEGATIVE,  signiàc  aussi  P^eTus  ;  et  d?ns 
ce  sens  on  dit,  qu' t'n  Aomrne  est  fort 
sur  la  négative,  pour  dire,  qu'il  est 
accouturné  à  refuser  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

Nie  ATI  VH  ,  <rubstantïf ,  sif^ni^e  3115:5*1,  en 
termes  de  Grammaire  ,  Particule  qui 
sert  à  nier. 

NÉGATION,  s  f.  Terme  didactlq-j?.  Il 
est  opposé  à  ^fivmat'.on.  'Tonte  propo- 
sition cvntifnt  affirmation  ou  rieç^ation. 
jmjiuuitis J   diux  négations  noni  point 
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îil  force  d*affirmer  comme  eiï  Tattn  J 
où  deux  négations  valent  une  affirma" 
tion.  • 

Ils'gnjfie  ansM,  en  ternici  de  PhiIos<J» 
phic  ,  L'absence  d'une  qualité  dans  wx 
sujet  qui  D*en  est  pas  cipablc.  Ainsi  , 
Ne  p.>int  voir,  qui  est  une  privation 
dans  un  homme  aveugle  ,  est  une  négA' 
tion  dans  une  pierre. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
nér.ative.  //  répondit  négativement. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avrc  négli- 
gence, ^gir  négligemment.  S'habiller 
néoii^gjnment. 

NEGLIGENCE,  s.  f.  NoncbaUncc,  fante 
de  soin  et  d'application.  Grande  négU" 
gence,  hxtrême  négligence.  Négligence 
punissable.  Quelle  négligence  l  V  it'Oix 
jamais  telle  négligence  ?  Il  y  a  en  îsIa 
de  la  négligence  de  votre  part. 

On  app.  Ile  Négligence  de  style  , 
Quelques  fiantes  légères  que  fait  un 
Auteur  qui  n'appoile  pas  assiz  de  soin 
ni  d'exactitude  3  chïitier  son  style.  Il  y 
a  tiop  de  nég.igençe  de  style  dans  cet 
ouvrage. 

Ntglighnces  ,  au  pîoritl  ,  se  dit  en 
bien  dans  cet'e  acception.  Il  y  a  queh 
qaefùis  des  négligences  qui  ont  de  Ia 
gr:iC2. 

NEGLIGENT  ,  ENTE.  adj.  Noncha- 
lant, qui  n*a  pas  le  soin  qu'il  devroit 
avoir.  Je  ne  vis  jamais  homme  plrt 
négligent.  Faut-il  être  si  négligent  ?  H 
est  négligent  en  tout.  Négligent  en  sa 
affaires. 

NÉGLIGER,  v.  a.  N'avoir  pas  soin  de 
quelque  chose  comme  en  devroit.  A'c- 
gliger  son,  salut.  Négliger  sa  santé» 
Négliger  sa  Jcrtune  ,  ses  ajjaires ,  le  so//t 
de  ses  affaires  ,  ses  études.  Négliger  sa. 
charge.  Cet  Auteur  néglige  son  style. 
Négliger  ses  intérêts.  NégJger  dejaut 
valoir  son  bien.  Négliger  de  voir  ses  amis. 
Négliger  défaire  sa  cour. 

On  dit  ,  Négliger  quelquun  ,  poo» 
dire  ,  N'avcir  pas  soTa  de  le  voir  assi- 
dûment ,  de  lui  rendre  fréonemment  Ifs 
devoirs  ordinaires  de  la  vie  civile.  Vou% 
rtégligeifon  roî  amis  ,  ^l  y  ^  "i  mui$ 
qu'on  n'a  ouï  parler  de  vous. 

On  dit,  Négliger  une  occasion,  pom 
dire  ,  La  laisser  échapper  sans  en  pro- 
fiter, il  a  nésU^é  une  bonne  occasion  de 
r  ■      r  '^ 

jaire  jcrtuuc. 

Ou  dit,  .S'ffne^/i^.'"-; pour  dirOj  N*avoir 
pns  «oin  de  sa  personne  peur  la  propreté, 
n'avoir  pas  «oin  de  se  tenir  propre.  Je 
Vai  vu  extrêmement  propre  ,  mais  il  st 
néglige  depuis  quelque  temps.  Ilcommenc9 
à  se  négliger. 

On  dit  aussi  ,  Se  négliger ,  ponr  dire. 
Avoir  moins  de  soin  de  son  de\"oir  ,  de 
S3  profession  ,  de  son  travail  ,  etc.  qu'à 
l'ordiiiaire-  Cet  Auteur  travaiUoit  autre- 
fois avec  grand  soin ,  mais  présentement^  U 
se  néglige.  Ce  Peintre  ne  travaille  plus  se& 
figures  comme  à  V ordinaire  ,  il  se  néglige, 
iet  ouvrier  commence  à  se  négliger, 
NÉ^îLiGR  ,  ÉE    participe. 

On  appelle  Style  négligé ,  Un  style  qui 
n'est  point  châtié. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signiSe 
L'état  où  es!  un-?  fnjme  quand  el'.e  n'est 
point  parée  ;  mais  en  ce  sens  il  n« 
s'emploie  qu'au  siuguiïer.  jîUc  étoit  dans 
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son  négligé'.  Voilà,  un  négligé  plus  piquant 
4'ie  lu  parure  la  plus  étudiée. 
Oa  dit  aussi  en  peinture  ,  dans  un  sens 
à  peu  près  pareil.  Un  beau  négligé  plaît 
souvent  plus  qu'une  froile  cotrection, 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic  ,  commerce  de 
marchandises.  Bon  négoce. Giaitd  négoce. 
Suivre  le  négoce.  Se  m-.ttre  dans  Lencgoce. 
S'adonner  au  négoce,-  Entendre  bien  le 
Kégocc.  Faire  le  négoce,  faire  négoce  de 
toiles  ,  de  draps  ,  d'épicerie  ,  etc  II  fait 
négoce  de  t^ut.  La  guerre  a  fait  tort  au 
négoce  ,  a  fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce 
ne  va  plu:  comme  autrefois.  Le  négoce  ne 
vaut  plus  rien.  Il  y  a  grand  négoce ,  il  se 

fait  grand  négoce  de  telle  marchandise  en 
tel  pays.  Entrer  dans  le  négoce.  Quitter 
le  négoce.  Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces , 
de  toutes  sort's  de  négoces.  Il  s'est  jeté 
dans  le  négoce. 

On  dit  Commerce  ,  et  non  pas  l'^égocc  , 
en  pariant  J'Un  État ,  d'une  nation  ,d'un 
peujle.  Le  commerce  ,  et  non  pas  Le 
négoce  de  la  France. 

Oa  dit  figurémenl  d'Un  homme  qui 
s'entremèie  de  quelque  chose  de  hou- 
leux ,  qui  en  fait  trafic  ,  qu*/^  fait  un 
viLii-i  négoce  ,  un  étrange  négoce. 

On  dît  au;si  d'Un  homme  qui  se  mêle 
de  quelque  aftaite  où  il  y  a  du  péril 
pour  lui  ,  qu'/t  se  mêle  d'un  dangereux 
négoce. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  mêle 
de  plusieurs  intrigues  qui  sont  blâ- 
mables ,  qu'i/  se  mêle  de  plusieurs 
négoces  ,  de  bien  de-:  négoces. 

KÉ'^OCIAiiLS.  id;.  de  t.  g.  Qui  peut  se 
négocier.  Il  ne  ç<-  dit  g'icTc  que  des  effets 
tels  q-ie  les  3ctio^^  ,  ias  annuités  ,  etc. 
Ce  billet  n'e^t  pas  négociable. 

NÉGOC(\Mï.s.  m.  Qui  fait  n.?goce. 
Oros  négociant.  Bon  négociant.  Riciie 
négociant.  Habile  negociotit.  Les  nego- 
cians  trançois,  les  négocians  de 
Ho.Lanie  ,  d\4agletirre  ,  etc  i  a.  guerre 
a  ruiné  beaitcouty  de  negcdans. 

NÊGOClATj:UR.s.m,Celuiqainégocie 
quelque  affaire  cossidi^ra'île  auprès  d'un 
Prince  ,  d'un  État.  Sage  négociateur. 
Grand  négociateur,  tion  ,  habile  ,  fin  , 
adroit  ,  intelligent  négociateur.  Méchant 
négociateur.  Malheureux  négociateur. 
Mauvais  négociateur. 
il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  per- 
sonnes qui  négocient  quelque  affaire 
particulière.  //  s'est  servi  d'un  mauvais 
négociateur.  C'est  lui  qui  a  été  le  négo- 
ciateur de  cette  afaire ,  de  ce  mariage* 

NÉGOrjATIOX.  s.f.  L'art  et  l'a?iion 
de  négocier  l.s  grandes  affaires  ,  les 
affaires  publiques.  //  entend  bien  la  négo- 
■ciation.  Il  en  h  ibile  dans  la  négociation. 
Il  a  cts  employé  dans  la  négociation  de 
in  pa^x.  Il  n'a  eu  nulle  part  à  cette 
négociation.  Sa  négociation  a  été  heureuse. 
La  négociation  se  faisait  en  tel  endroit. 
Iflettre  une  chose  en  négociation.  Il  est 
employé  dans  les  négociations.  Il  a  passé 
fia  vie  djus  les    négociations. 

il  sigiiitie  aussi  quelquefois  ,  L'affaire 
Hiêoie  qu'on  traite  et  qn'on  négocie.  Il 
«  uie  négociation  difficile  entre  les 
mains.  Une  négociation  délicate.  On 
Va  chargé  d'une  négociation  importante 

Négociation  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  affaires  particulières,    j^ous  y&uU^ 

Tome  IL 
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que  je  le  porte  à  faire  telle  et  telle  chose  , 
vous  me  cliargc\~rx  d'une  négcciction 
difficile.  Il  est  en  négociation  pour  obtenu- 
un  tel  Emploi 

Ou  dit  en  termes  de  Commerce  ,  la 
négociation  d'un  billet  ,  d'une  lettre  di 
change,  pour  signifier  Le  trafic  qui  se 
fait  de  ces  sortes  d'eflets  par  les  Agens 
de  change. 

NÉGOCIER.  V.  n.  Faire  négoce  ,  faire 
trafic.  Il  s'est  mis  depuis  peu  à  négocier 
au  î  avant.  Négocier  en  Espagne.  AV- 
gocier  de  draperie  ,  en  draperie.  Négocier 
en  soie  ,  en  pierreries. 
Il  est  aussi  quelquetois  actif  en  ce  sens, 
comme  dans  les  exemples  «uivans  ,  AV- 
gc^cier  des  lettres  de  change*  Négocie)- 
des  billets. 

Vëcocier  ,  signifie  aussi  ,  Traiter  une 
afîaire  avec  quelqu'un  ;  et  alors  il  est 
auf^i  actif.  C'est  lui  qui  a  né p^ncié  cette 
ajaire  ,  ce  mariage  .  cette  réconciliation, 
il  a  négocié  cela  fort  secrètement  ,  fort 
adroitement,  lia  négocié  la  paix  entre 
ces  deux  Princes.  Négocier  un  Traité , 
une  i  igue. 

Négocier  ,  s*cmpIoie  aussi  absolument 
dans  ce  sens  ,  ou  avec  le  pronom  per- 
sonnel. C'est  un  homme  qui  négocie  avec 
beaucoup  d'adresse.  Il  négocie  pour  le  Roi 
en  tel  pays  ,  auprès  d*Jtn  tel  l^ritcc.  On 
dit  qu'il  se  négocie  quelque  chose  de 
considérable. 


EGociE  ,   EE.  participe. 


NÈGRE,  ESiE.  s.  Ce  mot  ne  se  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais 
seuicraent  parce  qu'il  entre  dans  celte 
façon  de  parler,  Traiter  quelqu'un  comme 
un  nègre  ,  ponr  dire  ,  Traiter  quelqu'un 
comme  un  esclave. 

NEGRERIE.  s.  f.  Lieu  oii  l'on  renferme 
les  Nèi^res  dont  on  fait  commerce. 

NEGRILLON  ,  ONNE.  s.  Petit  Nègre. 
Petite  Négresse. 

N£GUS.  s,  m.  On  appelle  l'Empereur 
des  Abyssins  ,  Grand  Negus  ,  ou  Frète- 
Jean, 
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NEIGE,  s.  f.  Vapeur  dont  les  particules 
s'étant  gelées  dans  l'atmosphère  ,  re- 
t  .-mbeut  ensuite  par  flocons  blancç  sur  la 
terre.  î^'eige  menue.  De  gios  flocons  de 
neige.  Le  temps  couvert  nous  amènera  , 
nous  apportera  de  la  neige.  Il  tombe  de 
la  neige  ,  de  la  neige  fondue.  Il  y  avait 
de  la  neige  de  deux  pieds  de  haut  sur 
la  terre.  Les  premières  neiges.  iJes  mon- 
tagnes couvertes  de  neiges.  Il  s'est  perdu 
dans  les  neiges.  Se  battre  à  coups  de 
pelotes  de  neiges,  hoire  à  la  nei^e. 
Blanc  comme  neige  j  plus  blanc  que  neige , 
que  la  neige. 

On  dit  proverbialement  d'Une  troupe 
de  gens  ,  d'une  assemblée  de  factieux  , 
de  séditieux  ,  qui  étant  d'abord  en  petit 
nombre  ,  viennent  ensuite  à  s'augmenter 
considérablement  ,  que  C'est  une  pela  e 
de  neige  qui  grossit ,  ^\x*  elle  grossit  comme 
tine  pelote  de  neige. 

Proverbialement  et  figurément  ,  pour 
marquer  le  peu  de  cas  qn'on  fait  d'une 
chose  ,  on  dit ,  que  L'on  s'en  soucie  aussi 
peu  que  des  neiges  d'antan ,  c'est-à-dixe , 
X>es  neiges  de  l'an  passe. 
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On  dit  proverbialeiTient  et  populaire* 
ment  ,  Vn  bel  homme  de  neige  .  un  beau 
Docteur  de  neige  ,  et  ainsi  de  plusieurs 
autres  chose;  ,  peut  marquer  le  mépiia 
qu'on  eu  fait. 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'est  usité  qu'à  la 
Iro.sième  p',-rsonne  du  sicgulicr,  il  se 
dit  de  la  neige  qui  tombe.  Jl  neige  bien 
fort.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  neige.  Il  ne 
fait  que  neiger.  Il  a  neigé  hier. 

On  dit  tiocrément  et  dans  le  style 
familier  ,  d'Un  hororae  qui  a  les  cheveut 
blancs  ,  qu'//  a  neigé  sta- sa  tête. 

NEIGEUX  ,  EUSS.  adj.  Chargé  de 
neiges.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
ces  phrases  ,  Temps  neigeux.  Saison 
neigeuse, 
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NÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  Terme  d'^'nti- 
quité.  On  noromoiî  ainsi  les  jeux  i-tablis 
par  les  Ar^iens  dans  la  ville  de  Némée. 
Ils  se  célebroient  tous  les  ans  vers  le 
solstice  d'hiver  en  l'honneur  d'Ophelte  , 
suivint  l?s  uns  ;  et  de  Jupiter  ,  selon 
lc5  autres. 

N  É  N 

NÉNIES.  s.  f.  p^  Chants  funèbres  qui  se 
faisoicnt  daus  l'ancienne  Rome  aux 
funérailles. 

NENNI,  Particule  dont  on  se  sert  pour 
repondre  négativement  à  une  interro- 
gation expresse  ou  sous-entendue.  Il  n'a 
guère  d'usage  hors  de  la  conversaficn 
familière.  Voulei-vous  aller  à  la  chasse  ? 
Nenni. 

En  parlant  d'Un  homme  complaisant, 
qui  est  toujours  d'accord  de  tout  ,  ou 
dit  fam.  que  C'est  un  hcmjne  avec  qui  il 
ny  a  point  de  nenni. 

La  même  chose  se  dit  d'un  Marchand 
chez  lequel  on  trouve  tout  ce  qn'oa 
demande, 

NENUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique.  On 
en  connoît  principalement  de  deux 
espèces  ,  l'une  à  fleurs  blanches  ,  et 
l'autie  à  fieuis  jaunes.  On  préfère  la 
seconrie  de  ces  deux  esnèces  à  la 
pTcmière  ,  quoique  toute*!  deux  ayent  à 
peu  près  les  mêmes  propriét'"<!.  l  enénufar 
est  adoucissant  ,  et  on  enjait  usage  dans 
tous  tes  cas  où  il  convient  d'apaiser  la 
fougue  du  sang  et  des  esprits. 
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NÈOCORE.  s.  m.  Ce  nom  significit  dans 
son  ori.^ine  l'Oiii  iêr  ,  public  préposé 
pour  la  garde  et  l'entretien  des  Temples 
et  de  ce  qu'ils  leuî^eimoienl  de  précieux- 
Mais  dans  la  suite  ou  l'é tendit  aux  Vilîes 
et  même  sux  Provinces  qui  avoien!  fait 
bâtir  des  Temples  en  l'honneur  de  Rome 
et  des  Empereurs.  Smyiiie  ,  Lphèse^ 
étoient  des   Ncocores  it^tugiiste. 

NÉOGRAPHE,  s.  et  adj.  Qui  écrit  et 
orthogrnphi?  d'une  manière  nouvelle. 

NÉOGRAPHISME,  s,  m.  Nouvelle  ma- 
citre  d'écrire  les  mots. 

NEOLOGIE,  s.  f.  r.Ict  tiré  du  Grec  ,  qoî 
signifie  proprement  Invention  ,  usage  , 
emploi  de  termes  nouveaux.  On  s'en 
sert  par  eslensioa  pour  désigner  i'em- 
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tloi  Jes  mo"  aruitni  lîans  nn  sens 
no-jv^ju  ,  ou  dif;ô/cui  rfc  la  «igntùcaiiou 
oniioaire.  /  tf  heoin^ie  oa  C art  djjahe, 
dl't'mpUydr  de-  mo:s  nou:eaux  ,    a   u% 

?iittc:yfs ,  SCS  toi--,  ^fs  aàu*.  Un  ivahé  de 
^colo^it  h'tc't  fcit  ,  seroit  un  ouna^e 
ev:elU:it  ,  et  î'.r  nous  mumiue, 
K^OLOGIQUli.  ad)  de  t.  g  Mot  tiré 
du  Grec,  comiiie  le  prccédeut  ,  et  qui 
présence  les  tnèmes  id'.'es.  î  anga^d 
l^'::ol^'^ique,  (-.xpicssion  h'tolo^lquc, 
ÎS'ÉuLÔGlSME.  s.  m.  Mot  tiié  du  Grec 
Oii  sVa  scit  poui  signihcr  l'habitadc  de 
SP  servir  de  ternies  nouveaux-  ,  ou 
d'employer  les  mots  leçus  daas  dei 
slgaihcaliûiis  détournées.  Ce  root  se 
preuj  presque  loutours  en  mauvaUe 
pair  ,  et  déM^ne  une  afùctatioD  vicieuse 
et  fréquente  en  ce  j^enre.  la  ^'eolo^^ie 
csl  un  Art  ,  U  Néologisme  est  u  i  abus. 
Za  mante  du  Ntioiugiime. 
NÉOLOGUE.  s.  m.  flîot  liréduGrec, 
comme  les  précédens  II  désigne  un 
iioiîime  qui  ,  soit  en  pariant  ,  soit  en 
écrivant  ,  tait  un  usage  fréquent  de 
termes  nouveaux.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  nuuvaise  part.  Cet  yiuîcur 
est  un  héoA'g^ie.  Les  hJéulûguc^  sont  des 
e5;-}ces  de  T^oiateurs  enfuit  de  langage. 
NÉOMÉNfE    s.  f.   Terme  d'Asiionomie 

ancienne  ,  qui  signifie  Nouvelle  Lune. 
NioMÉNiE  ,  e^t  ausii  une  fête  qui  se 
célibroit  chez  les  Rondins  à  chaque 
ie!'!ouve!letnenr  de  Lune. 
ZvâOi'HYTi;.  adj.  de  u  g.  Se  dit  De 
lous  ceu:;  qui  out  quitîé  les  fausses 
F.eli^ions  piur  embrasser  la  Relipon 
Chiétieuns  ,  et  qui  sont  nouvellenitut 
tapiisès.      C'est     un     J^eophyts,      Une 


Jsnophyte, 
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NFPHRÉTIQUK.  adj.  de  t.  g.  Il  est 
d'usage  en  cçlte  pKras-e,  C olii'ie  néylipc- 
tjie  ,  qui  se  dit  d'Une  soi  le  de  colique 
causée  par  le  gia\i-r  qui  se  détache  des 
Teins  ,  cl  qui  !ait-de  grandes  dou'.ours  en 
passant  par  Ic-s  uretctei.  il  est.  sujet  à  la 
€o!ijue  ii£{>hètique. 

H  est  ausit  substantif.  Il  est  tourmenté 
de  la  nèphti^tique.  Il  .a  déjX  eu  quelque^ 
attajucs  de  néphrétique. 

On  appelle  aussi  Scphrêtiqnc  ,  Celui 
f):-!  esl  alBigé  de  la  coliqi-e  népbiélique. 

Ké?h?.  ÉTiQUE  ,  se  dit  Ejssi  D.£s  reiiièdes 
propres  aux  maladies  des  rems  ,  et  en 
particulier  à  la.co!iaHe  néphi-étique.  J  a 
gralie  de  Un  ,  la  paiiéiaut.  sont  néphê- 
ziqites. 

ÏJIiPOTISÎME.  s.vin.  Terme  einprunré 
<!â  riiiiUep  ,  qui  se  dit  De  l'autoiilé  que 
Jcs  ncveuï  d'uu  Pjpe  out  eue  quelquelois 
dansl'arlniinistraricad.s  a^aireSj  durant 
le  Ppiitifi  al  de  leur  onclt. 

^:E?TUN£  s.  in.JU;eu  a;,  la  Mer,  selon, 
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NÉRÉÎDES.  s  f  pi.  Divinités  fabuleuses 
que  ies  Païcas  cjoycitaî  habiter  dans 
\a  mex.. 

KERF.  s.  m.  partie  intt.ieiire  du  corps 
de  l'ûn^uial  ,  qu'un  rcga:de  comme  l'or- 
^ae  généidl  à^s  si:ixsAÙoiii,  .Les  uaiïs. 


N  E  R 

sont  des  co:doos  Llancliitics  Je  dîfl"é- 
lentcs  grosbCUis  ,  qui  tirent  leur  oii^inc- 
du  cerveau  et  de  la  moelle  alongée. 
NiiJ'i.pùqi:e.  Je  cerveau  est  le  principe 
Jtr  nerfs.  Les  sept  conj'igaisnn^  des  nerfs. 
t  Vrr  un  nerf  de  la  pieinùre  ,  delà 
seconde  conjugaison  ,  etc.  Le  nerf  caver- 
neux. Il  y  a  des  n^ifs  qui  sci-vent  au 
mouvement ,  d'auires  qui  servent  au  sen- 
timent. I  a  débauche  e^oiblit  les  nerfs. 
L'extension  des  nerfs.  J^'oppiessîon  dc^ 
naji.  Les  nerfs  se  retirent  dans  le  mcu- 
venicnt  convULsif  Cd  C  hirurgien  ignorant 
lu:  a  oupe  le  ntrfy  lui  a  piqué  le  nerf. 

On  appelle  communément  heif^  Le^ 
tendons  des  muscles.  Un  nerf  foulé,  il 
s'est  f'uU  le  nerf.  Un  nerf  tressailli.  la 
contiudiction  des  nerfs,  l  e  nerf  du  jarret. 

On  appelle  h  af  de  bœufj  Le  membie 
génital  du  bttui  ariaLlié  tt  desséché. 
Donner  des  ccupi  de  ncifàe  bœuf.  Il  se 
dit  ausii  Du  nienibie  du  cerf. 

On  dit  hgurément  ,  que  L'argent  ,  que 
les  finances  sont  le  nerf  de  la  guerre  ,  pour 
dire  ,  qut  L'argent  est  absolu.^lent 
nécessaire  pour  faire  la  guerre  ,  pour 
soutenir  la  guérie. 

Oa  d  l  aussi  fcgurément  d'L^n  discours 
foibie  ,  d'un  style  langiiissûnt  »  que  C'est 
un  discours  sans  nerj ,  un  style  sans  nerj , 
où  il  n'y  a  point  lie  nerf.  Et  dans  le  sens 
contraire  ou  die  ,    Un  discours  phia  de 

"■'^•" 
Les    Libraires    appellent     NcrJ ,    Les 

corCfletleb  qui  soui  au  dus  du  Livre  ,  et 

sur  lesquelles  les  cahiers  sont  touius, 

NERF  FERURE.  s.  f.  Coup  ou  aiitiate 
qu'un  cheval  a  reçu  sur  le  tendon  de  la 
partie  postéiieuie  des  jambes  de  devant 
ou  de  derrière. 

NERITE.  s  f.  Coquillage  univzlve.  Il  y 
a  plusieurs  espè-ces  de  néiites.  La  plu- 
pait  vi\ent  daus  la  m^-r  ,  et  q'ielqL-cs- 
unes  dans  I'côu  dcuce. 

NrîROLI.  s.  m.  EiStnce  tirée,  de  la  fleur 
d'oiaii-^e, 

N^RPRUM.  s.  m.  Aibiisseau  qui  cr:>ti 
dans  les  haies  ,  et  qui  s'ëicve  quelque- 
fois jusqu'à  la  hauicux  d'uu  aibre.  Il 
porte  des  baies  molles  grosses  cotrrae 
celles  du-gé:iéviier,  qui  sont  purgalives 
et  propies.  aùX  ma[adit:s  chijuiques. 
EIK'S  servent  au:;  Ttïaturieis,  Ou  en 
compose  un  des  ver;s  qui  scit  aux 
Peinires, 

NERVER.  V.  a.  Garnir  et  couvrir  du 
boi-i  avec  des  nerfs  que  Ton  colle  dessus  , 

,  après  Ïgs  avoir  battus  et  con:me  réduits 
en  â.iasse.  hervcr  un  battoir,  hicrvcr  Us 
arçons  d'une  selle.  Nerver  un  cano^se. 

Nekvé,  ée.  paiticipc.  Un  battoir  tien 
ncrvé.  I.a- pointe  de  cet  arfon  n'est  pa^ 
bien  neryée-.. 

En    termes  de    Blason  ,    il  se    dit  Des 
pb.ntes  j  des  herbes  dont  It  s  nerfs  ,  les 
libres  sont  d'un  autre  émail  que  celui  du 
corps  de  la  pÎEuie. 
NERVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  bons 
nerfs,  qui  a  beaucoup  de  force  dans  K-s 
.  muscles,  h'ras  naveux.C  nrps  nerveux. 
Il  signifie  aussi  ,  Plein  de  neit   I  e  pied 
est  la  partie  du  corps  la  plus  nerveuse. 

On  dit  hgurémeut  ,  qu'C-'n  discours  est 
nerveux,  pour  diie  ,   qu'il   est  plein  de 
lorce  et  de  solidué. 
Iji  style  de.Mideciue ,  Genre  ncryeu.^ , 
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signlBe  ,   Les   nerfs  du  corps  humala  , 
pris  tollec tivtment. 
NERVIN.  adj.   Il  »e  dit  De*    remèdes 
bous  pour    les  neifs  ,   et  propres  à  les 

f  O  r  t  i  fi  P  r . 

NERVURE,  s.  f.  On  appelle  en  Libraiiie, 
Nervure  d'un  livre  ,  Ces  parties  élevées 
qui  sont  sur  le  dot  d'un  Livre  ,  et  qui 
sont  foru.ées  par  les  nexfs  £t  coidt.$  qai 
servent  ^  relier. 

Nervure  ,  tn  Architecture  ,  se  dit  Des 
mouluies  des  consoles  ,  des  aies  dou' 
bîeauii  ,  01  des  cioisées  d'ogl\es. 

NET 

NET  ,  ETTE.  adj.  Propre,  qui  est  san? 
ordure  ,  sa.is  Soui!ture.  Il  ckt  cppo^é  à 
Sale.  Un  habit  net.  Des  souliers  nets.  Une 
place  nette.  De  la  vaisselle  nette.  Ma 
chan.kre  est  nette.  les  rues  sont  nettes. 
Aye{  soin  de  tenir  vos  mains  nettes  ,  vos 
dents  nettes,  il  faut  tenir  les  ejij'ans  nets. 
Il  a  lu  tête  nette.  Ce  blé  n'est  pas  net, 
il  eA  plein  de  nielle  et  d'iyruie.  C  ett^ 
eau   nest  pas  nette. 

On  dit,  quT'n  enfant  est  sain  et  nef  > 
pour  dire,  q^'Il  ne  laisse  p!u9  ric-n  aller 
sous  lui.  Cet  enfant  d  éic  net  dès  Vâge 
de  di.a^  ans. 

Et  on  dit,  qu'C'n  homme  est  sain  et  net, 
pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  ïccomiuu- 
diié. 

On  dit  ,  Vertàre  uji  che-.îrî  sain  et  nsr  , 
le  gai  ajîtir  sain  et  net  j  pour  dire,  qu'il 
n'a  a*icuu  des  délauis,  aucuns  des  ma- 
ladies rju'il  est  d'usage  de  garantir. 

Ou  dii  aussi  au  Palfrenier  ,  de  Faire 
net  t  pour  lui  dire,  Nettoyer  l'auge  oa 
nijiigeûire  ,  avant  que  de  donnex 
l'avoine* 
Nlt  ,  se  dit  aussi  de  certaines  façons 
de  parler,  ppor  dire,  Vide  ^  comme 
dôDs  ks  pWrascs  suivantes,  les  SiF^cns 
étUAt  alUs  peur  exécuti^r  ses  meubles  ,  .-is 
tiouvèiciit  maison  nette.  Le  ï"  m. nier  avait 
enlevé  tous  les  grains,  et  q'iand  on  alinf 
pour  les  saisir ,  en  trouva  la  grange 
nette. 

Cil  dit  au  j'en,  à  peu  prèf  dans  le  même 
sens  ,  FaiiC  tapis  nctt  pour  di;e,  Gagnoi 
tout  r.iigent  qr.i  est  sui  le   tapis. 

On  dit  aussi  àg.  et  fam.  J"*./jc  maison 
mtte  f  pour  dire  y  Chas:>ei  tous  ses 
doiutrsiiques. 

On  àii  ii^uiément,  qu' (■^•T  hrmme  a 
l'ame  nette  f  la  conscience  nette,  pour 
dite,  q:ie  Sa  conscience  ne  lui  le^  roche 
rien  ;  qn*  j/  j.  les  nains  nettes,  pour  dire  j 
qu'il  ne-  se  laisse  corroiip.e  p.ii  aucun 
intérêt,  qu'il  administre  ndelleTSênt  les 
choses  qui  lui  sont  commîmes.  La  mêœf 
phrase  se  dit  d'Un  coaiptjble  ,  pour 
iignilier  .  qu'il  a  icajouis  rendu  bon 
cou-.ptc  des  deniers  qu'il  a  eus  en  maai«- 
n;eiit. 

On  dit  aussi  faai.  qii'£/?i  homme  a  les 
mains  ntttes  de  queiq'ie  chose  qu'on  bii 
impute  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eu  est  po*at 
coupable,  qi'il  n'a  foiut  trempé  dans 
l'afiaire  oix  on  l'implique. 

Lorsqu'on  veut  s'éclaircir  avec  quel- 
qu'un de  quelque  rapport,  de  quelqu* 
sujet  de  plainte,  de  quelquechose  qu'on 
a  sur  le  cœur  contre  lui ,   on  dit  piovcr* 
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'^gvoir  le  cxitr  nrf,  pour  dire,  Je  venx 
«avoir  de  lui  ce  qvii  en  est  ^  je  veux  mec 
expliquer  avec  lui. 

Oq  dit  au-^si  6j;'Jr(^rcenf  et  farcilière- 
T^roent  d'Un  horanje  (ju'on  avoit  soup- 
çonné ,  ou  mênie  accusé  de  quel'juc 
cho=;e  ,  qu'//  et  est  n:t  j  pour  dire  ,  nu'li 
en  est  innoceut  ,  qu*ou  a  vérifié  qui! 
n'en  étoit  point  coupable.  Et  oa  dit 
danç  un  sens  op|>osé  et  familièrtmetit  , 
Son  cas  n'est  pas  net. 
Nft  ,  «lénifie  ausM  ,  Uni  ,  poH  ,  sans 
lâche.  Cette  femme  a  le  teint  r.:t.  la 
g'.ûce  <{'.  ce  miroir  est  bien  nette.  C  c  dia- 
mant ne':t  pas  net.  i)n  trritve  dl^cile- 
ment  in  cri-^tal  qni  sor'f  bien  net. 

On  Wît  aussi  d'Une  perle  q»ii  est  d'une 
be'.'e  eau  ,  qu'iT'*  e-t  d'une  eau  bien 
nette. 

On  dit  proverbialcTUPnt ,  Net  comme 
Ut e  perle i  et  provi^rbialement  et  popu- 
Liireineot,  Net  comme  un  denier. 

On  dit ,  qu'  Une  écriture  est  bien  nette  , 
ou  une  impression  est  fort  rn^tte ,  qu'm 
caractère  est  net  y  pour  dire  ^  que  Le? 
lettres  ea  sont  fort  distinctes  et  iort 
lisible*; ,  et  que  les  lignes  en  sont  droites 
e-l  éga'es. 

On  dit".  Mettre  an  net  un  écrit ,  u,n 
dessein  y  un  plan,  etc.  pour  dire,  En 
faire  une  copie  cDrrecte  sur  l'original 
i^ni  est  brouilli  ,  et  qui  a  des  ratures  . 
et  en  cç  sens,  Aer,  est  employé  substan- 
tivement. 

On  dit ,  f\nUn  homme  a  la  voix  nette, 
poar  dire ,  que  sa  voix  a  le  son  clair  <  i 
fori  ég^l.  En  ce  sens  on  dit  aussi ,  qu'  Un 
i'i^trumcft,  t\u'une  corde  rend  un  son 
fort  ici. 
Net  ,  se  dit  figurémeat  Des  productions 
de  l*esprit ,  sou  en  prose  ,  scit  en  vers  ; 
et  si^nitie  ,  Qui  est  clair,  piu  ,  aisé.  Un 
discours  net  et  poli.  Une  expression  nette. 
Un  style  net  et  facile. 

■On  dit  ,  qu'L/,1  honm:  a  l'esprit  net  , 
pour  dire  ,  qu'il  pen^e  ,  qu'il  s'exprime 
d'une  manière  claire  et  intelligible. 
Net  ,  sign'fie  encore  fieurément,  Qi-Î 
est  sans  flifBculté  ,  sans  einSarras  ,  sans 
ambiguïté*.  H  y  a  bien  d:s  embarras  dan: 
0€tîe  araire  y  elle  nest  pas  nette.  Jamais 
il  ne  rna  fa't  une  proposition  nette  ,  une 
Tcionse  nette.  Cela  est  clair  et  net,  Ren~ 
dfç-nci  un  compte  net. 
Et  dans  U  même  acc^rtion  ,  on  Alt  en 
ptirbot  d'Un  reliquat  de  compte,  qu'/i 
re^te  tant  de  net. 

On  dit,  qQ*t/ri  p;en  r.;f;ifj  ,  pour  dire, 
^u  II  est  clair  ,  liquide  ,  quitte  de  dettes 
rt  aisé  à  recevoir.  Cet  homme  ne  doit 
riei  y  il  a  d':x  mille  livres  de  rentes  hien 
nettes,  ^ej  dettes  payées  y  il  lui  teste  de 
quitte  et  de  net  cent  mille  ecus.  Son  revenu 
esc  clair  et  net. 

On  dit  fi^ur'meit,  otie  Ze  procède 
ttun  hommi  et  net  y  pour  dire  ,  quil  est 
franc  et  sms  luper.'hene. 
î^rr  ,  .s'emploie  aussi  adrerblaîenr^nt  , 
r»  >igniiîe,  U.ûmcnt  ettoutd'jn  coup. 
Cela  s* est  cassé  net  ,  net  comme  un 
v-T-r. 

ïl  sif^niGe  fi;^.   et    f^nm.   Franchement  ; 

îibreiiient.  Je  lui  ai  parlé  net.    Je  lui  ai 

dit  tout  net  ce  qne  j'en  pensois. 

NETTE-MEN'T.    adv.     avec    netteté.   // 

JÀut  se  tenir  blancfienient  et  ncut.\rient.  Il 
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aime  h  être  toujours  nettement.  "Tenir  net- 
tement un  enj'ant. 

Il  signiôe  aussi  figuiément  ,  D'une 
manière  ai<;ée  ,  claire  ,  intelligible. 
tcrire  nettemsrt.  S'expliquer  nettement. 
Cela  est  nettement  expliqué  dans  le 
cor:îrat.  Il  s'explique  nettemcit. 

Il  signiîie  encore  fi^urément  ,  Fran- 
cbement  et  sans  rien  déf;uiser.  Je  lui  ai 
dit  nettement  la  vérité,  i'arlc^-lui  nette- 
m?'it. 

NETTETi£.  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  nfltr.  Grand;  netteté.  Il  est 
propre,  il  aime  la  ncttHe,  La  netteté 
d'uns  glace  de  miroir. 

On  dit,  h^eHcîé  ds  voix  i  netteté  d'cs- 
P'it,  netteté  de  style  ,  etc.  dias  1?  même 
sens  que  Net  se  dit  de  la  voix  ,  de  l'es- 
prit ,  du  «itvîe  .  e(c. 

NETTOYEMENT.  s,  m.  L'aciitMi  de 
nettoyer-  (Jn  donne  tan*  pour  le  nettoyé- 
ment  des  rues.  le  nfttoycmcnt  des  places 
publiques.  Lenettoyemeiit  d'un  part. 

NETTOYER,  v.  a.  Ilendre  net.  Nc:îcyer 
un  habit,  hcttoycr  des  souliers.  Nettoyer 
des  bottes.  Se  nettoyer  les  dsjits.  Nettoyer 
une  maisoi.  Nettoyer  les  rues.  Nettoyâ- 
tes fossés  d'un  château.  Nettoyer  un  port. 
Nettoyer  le  cantn.  Nettoyer  une  arquebuse, 
unjusil. 

On  dit,  Nettoyer  la  mer  des  Corsaires  , 
les  chemins  de  voleurs  ,  pour  dire  ,  Chas- 
ser ,  exterminer  les  Corsaires  ,  les 
voleurs.  Nettoyer  la  tranchée,  ponr  dire, 
en  chasser  les  assiégeaus.  Nettoyer  les 
affaire' ,  le  bien  d'une  maison,  pour  dire, 
En  acquitter  les  dettes,  et  en  terminer 
les  procàf. 

Eu  Peinture,  Nettcryerdes cpntours,C'est 
les    rendre  plus  purs    et  plus  corrects. 

Nettoyer  ,  signifie  figuréraent  et  iro- 
niquement. Prendre  et  emporter  tout 
ce  qui  est  dans  un  lieu,  en  sorte  qu'il 
n'y  reste  rien.  les  serments  ont  nettoyé 
cette  maison  ,  ils  ont  tout  emporté. 

On  dit  figur.  au  jeu  ,  Nettoyer  le  tapl-.y 
pour  dire  ,  Gagner  tout  l'argent  qui  est 
sur  le  jeu. 

Nettoyé,  ée.  par'.icipe. 

N  E  V 

NEVERS, '\''ine  principale  du  Départe- 
ment de  la  Nièvre. 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  oti  Je  la 
sœur.  C'est  mon  neveu.  Faire  du  bien  h 
ses  neveux.  L'oncle  et  U  neveu. 

On  appelle  Neveu  à  la  mode  de  Ere- 
ta.^'c  y  Le  fils  du  cousin  germ:jin  ou  de 
la  cousine  germaine.  Et,  I^etit  neveu  y 
Le  ft!s  du  neveu,  il  est  vctrc  petit  neveu. 
On  dit  ,  A'iir  neveux,  dans  le  style 
soutcnti  ,  et  en  Poésie  ,  pour  dire  ,  La 
postérité ,  ceux  q;ii  viendront  apu-s 
non*. 

NEUF.  adi.  numéral  ^c  f.  f;.  No'nVre 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nom- 
bre de  huit.  T'roisfois  trnlj  font  ucuj'.  It's 
neif  Chœurs  d.cs  Anges,  tes  neuf  Afw^es, 
Je  vous  attendrai  jusq'i'j  neuf  heures. 
Ne' f  cents.  Neuf  mille.  Ne'.iJ  cents  mille, 
eU-  JJix-ncuf.  \^ingî-ncuf.  L'an  mil  sept 
cent  neuf,  sept  cent  cinquante-neuf  y  etc. 
L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 
heufy  quand  il  est  suivi  immédiatriEf"! 
d'ua  moi  qui  çommeace  pat   uue    cou- 
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sonne.  N^cuf  cavaliers  ,  nevf  c\evaax* 
Dans  toutes  les  autres  occssicns,  VF 
se  fait  sentir  plus  ou  moirs  ,  selon  Vw- 
sage.  Netfécw.  De  cent quils  étoient  ils 
ne  retirent  que  neuf. 
Neu7  ,  est  aussi  quelquefois  crapîoyi 
comme  nombre  d''>;dre.  _Aîrsi  on  dit  , 
le  roi  C  harlcs  ^auf ,  peur  dire  ,  Le  Roi 
Charles  ncuviî;me. 
Neu?  ,  est  acssi  quelquefois  substantif 
masculin.  Un  neuj  de  chljir;, 

Oa  appp-ile  au  jpu  des  cartes ,  Un  neuf 
de  cœur  y  un  nerf  de  carreau  y  etc.  Une 
carte  qui  est  marquée  de  neuf  poiats  de 
cœur,  de  carreau,  crc.  //  a  brelan  de 
nerf.  Le  neuf  de  trejh  lui  est  entré. 

On  dit  d'Une  femme  grosse,  (\u*£Ue 
est  y  qu'elle  entre  dans  le  neuf,  dans  sort 
neuf  y  po'Jr  dire  ,  qu'EUe  a  passé  le  hui* 
tième  mcis  de  sa  grer-es^f.. 
NEUF  ,  NEUVE,  .idj.  QlÎ  est  fait  de- 
puis peu,  ou  qui  n'a  point  encore  ser- 
vi ,  ou  qui  a  peu  servi.  Mai:cn  ueuve^ 
Eahlt  neuf  Chapeau  neuf.  Des  souliers 
neuf:. 

On  dit  populairement,  T'eut  battant 
neuf. 

En  pitlant  des  Domestiques  qui  S5rvent 
bien  les  premiers  jours  ,  on  dit  prov**r- 
bialenienr,  Il  n'est  rici  te!  que  balai  neuf. 

On  dit  encore  proverbialement,  l'aire 
corps  neuf,  pour  dire.  Rétablir  sa  sanTé 
après  avoir  été  bea'icoup  purt;é  ,  ea 
sorte  qu'il  semble  que  le  corps  soit  re- 
nouvelé. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Faire 
maison  neuve  ,  pour  dire  ,  Cliasser  tons 
ses  donesiirjDcs  et  en  prendre  d'autre?. 
//  a  chassé  tous  ses  valets ,  il  a  fait  mai^ 
snn  neuve. 

Oa  dit  enco'-ç  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Une  cbose  qu'un  homm« 
craint  qu'il  ne  lui  arrive  ^  que  Cela  lui 
anivera  plut''t  que  robe  neuve. 
On  appelle  Terre  rrci-ve  ^  Une  terre  qni 
n'a  point  encore  été  déhicbée  ,  ou  qui 
étoit  demeurée  long-i-emns  inculte. 
Nfu7,  se  dit  aussi,  De  certaines  cboîcs 
à  l'égard  d'autres  de. même  espèce  quî 
sont  p'us  anciennes.  Dan-  cette  vilU-l.i , 
il  y  a  deux  Châteaux,  l^  Château  vieux 
et  le  chiiteau  nenf  La  vieille  Tour  et  la. 
Tcur  neuve.  J  e  pont  neuf. 

Il  sf  dit  auî^i'fig'irémeul  Des  p?r<orneç 
qui  n'ont  point  encore  d'expérience  ea 
quelnne  cbose.  H  est  tout  'renf  en  re 
méticr-là.  H  est  neuf  aux  araire:;.  Si  on. 
lui  donne  cet  emploi  ,  il  y  sera  'rien  neuf 
Ce  laquais  n*a  jamais  servi  ,  il  est  tout 
ne-tf. 

Il  <:e  dit  pirrilicm^rt  Des  chev:ni?:  qu{ 
n*ont  point  encore  servi,  on  qui  ont 
Pf  u  cprri  ,  et  principalement  des  che- 
veux tîe  carroise.  ^iVit'tff  des  chevaux 
neujs. 

On  dît ,     Une   idée  n?nve  ,  i;m  pensée 
n:uve  y    ponr    dire,    \JnQ    pensée,    une; 
idi'e  nui  h'h  point   encore  ér-r  employée, 
A  K3^"**.  ''dv.  Refaire  un  b.'timeni  neuf, 
tout  à  ne:f.  li  ne  se  dit  g:>èrt;  î^u'ca  par-^ 
■  linr  de  bâi;n:e:îs  eu  de  cliosti    seuibla- 
ble*  ou*on  raccommode  et   qu\n  renou- 
velle en  quelque  sor-e. 
De  KELT  ,  se  dît  aussi    ad"erbia!emenf« 
Ainsi    on    dit   ,    qu'C^'n    homme    a  J'aie 

biU:r  S£S  gens  de  ni  uf,  tou:   dii   n,ei^^ 
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^   pour  dire  ^   qu'il  leur  a  fait  prendre  Jes 
nabits  neufs. 

NÉVRÏTiQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
}}vi  mcJicamens  propres  aux  maladies 
des  iifris. 

NÉVROLOGIE.s.f.  Pailie  deranatomie 
qui  traile  des  nerfs. 

NlîUTRALEMENT.adv.TerraedeGram- 
oraire.  D'une  manière  neutre.  le  verbe 
fictif  s  emploie  'quelquefois  neutralement. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  Érat  de  celui  qui 
se  îient  neutre  eûtre  deux  ou  plusieurs 
psities  qui  sont  en  guerre.  Garder  la 
ti'iutraliîè.  Accorder  la  neutralité.  Obser- 
ver la. nsutr alité.  V^iolerla  neutralité.  De- 
meurer dans  la  neutralité.  î\  se  dit  aussi 
De  ceux  qui  ne  prennent  poiiiE  départi 
dans  des  disputes,  daas  des  diffêreus. 

NEUTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  eutre  des  personnes  qui 
ont  des  intérêts  opposés.  Il  demeure 
Tieuire  et  laisse  les  autres  s'cntrebattre.  Il 
veut  être  neutre  pour  se  rendre  l'arbitre  de 
tous  leurs  diffcrcns.Les  Etats  neutres.  Les 
Prltices  neutres.  Les  villes  neutres. 

Neutre  ,  est  aussi  un  terme  tie  Gram- 
maire ,  qui  se  dit  Des  noms  Latins  ,  et 
des  noms  de  quelques  autres  Langues  , 
qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin ,  ni  du 
genre  féminin.  Le  genre  neutre.  Ce  nom 
est  du  genre  neutre.  Il  n'y  a  point  de 
^enre  neuzre  dans  lO'  langue  Françoise. 
Ou  appelle  Verbes  neutres  t  Les  verbes 
qut  n'out  point  de  régime  ;  comme  , 
j4llcr  j  venir  ^  marzhev  ,  etc.  Et  qnel- 
queloîs  ,  Verbes  ti^'utrcs  pa^sifi  ,  L'-s 
verbes  qui  ne  ss  conjuguent  qu'avec  les 
pronoms  personnels  ,  et  qui  marquent 
action  et  passion  di^ns  le  même  sujet  j 
comme  ,  Se  repentir  ,  se  souvenir  j  etc. 
On  les  nomme  aussi  Kécinroqucs. 

NEUVAÎNE.  s.  ï.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutits  ,  pendant  lesquels  on  fait 
quelque  dévotion  ,  quelque  prière  dans 
«ne  Église  ea  l'honneur  de  quelque 
Saint.  Faire  une  neuvaine  à  l^'otre-Dam.- 

>EUVIÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Celui  qui  suit  immédiatement  le 
fcuitièmc.  Le  neuvième  jour  du  mois.  Le 
nenviènhc  jour  de  la   Lune. 

11  est  aussi  quelque-fois  substantif.  //  est 
tmivé  le  neuvi'ùirtc  du  mois.  NoUs  sommes 
dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce  malade 
é'st  dans  le  neuvilme  de  sa  fièvre. 

fl  signifie  aussi,  La  neuvième  partie 
tfun  tout.  El  on  dit  ,  qu'E/w  homme  est 
pnur  un  neuvième  ,.  qu'//  a  un  ncuviùmc 
dans  une  araire ,  pour  dire,  qu'il  y  est 
intéressé  poor  la  neuvième  partie, 
NEUVIÈMEMENT,  adr.  En  neuvième 
lieu-,  la  neuvième  raison. 

NEZ 

KHZ.  s.  m.  Cette  partie  éminente  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  front  et  la  bouche  , 
et  qui  sert  à  l'odorar,  GranÀ  ne^.  Petit 
nc^.  I^ei  aquilln.  Ne^  retroussé.  I^ei  épa- 
té. Nei  évasé.  Ne7^  pointu.  Ne^  de  per- 
roquet. Nei  de  furet.  Ne:{  camus.  A'e^  cd- 
mard.  JVe^  enluminé.  Nc[  bourgeonné. 
^'f7  boutonné.  Nct;^  gravé.  Avoir  la  roupie 
au  ne^j  au  bout  du  ne^.  Il  s^est  cassé  le 
ne\.  Il  saigne  du  n€{. 

On  dit,  PaHer  du  ne^,  chanter  du  nc^  , 
]30at  dixe^,  Pûiler,   chiintex   d'une  ma- 
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nière  désagréable ,  comme  si  la  voîx 
sorloit  du  nez. 
On  dit  pioverbialement  ,  qu'Jl  vaut 
mieux  Liiiscr  son  enfant  morveux  que  de 
lui  airaclier  le  ne^,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  soufTrïr  quelque  délaut  dans 
une  chose  ,  dans  une  personne  ,  que 
de  gûter  tout  en  le  voulant  corriger. 
Qu'(/n  homme  ne  voit  pas  plus  loin  que 
son  neif  que  le  bout  de  son  ne^,  pour 
dire^  qu'il  a  peu  de  lumière  ,  peu  de 
prévoyance.  Tirer  les  vers  du  nc^  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Tirer  de  lui  un  secret 
en  le  questionnant  adroitement.  Jeter 
quelque  chose  au  ne^  ,  pour  dire,  Repro- 
cher quelque  chose.  //  a  été  repris  dt 
Justice;  des  qu  il  veut  Ouvrir  la  bouche  ^ 
on  lui  jette  cela  au  ne\. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figu- 
lément,  Saigner  du  nq  ,  pour  dire. 
Manquer  de  résolution  ,  de  courage  dans 
l'occasion.  //  s  était  vanté  de  jaire  une 
action  de  vigueur  ,  de  parler  hautement 
en  pleine  assemblée  ,  mais  il  a  saigné 
du  ne^. 

On  le  dit  aussid'Un  homme  qui,  s'étant 
engagé  à  quelque  dépense  ,  évite  ensuite 
l'occasion  de  la  faire. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Mettre  son  nef  y  mettre  le  nêi ,  fourrer 
son  nei  dans  une  ajf'aire  ,  mettre  son  at'5 
par  tout  j  pour  dire,  Se  mêler  d'une- 
chose  ,  entrer  en  connoissance  d'une 
affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  .  Avoir 
toujours  le  ne^  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire,  Y  être  toujours  appliqué.  Cette 
Jcmme  a  toujours  le  nc^  sur  son  ouvrage. 
il  a  toujours  le  ne\  svy  ses  li;res. 

On  dit  aussi  fam.  /tiencr  quelqu'un  par 
le  nei ,  pour  dire  ,  User  du  pouvoir ,  du 
crédit  qu'on  a  sur  l'esprit  de  quelqu'un 
jiïsqu'a  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  dé- 
sire, même  des  choses  contraires  à  ses 
iniérêts.  Et  j  Donner  du  ne^  enterre, 
pour  dire  j  Succomber  dans  quelque  en- 
treprise ,  on  perdre  son  poste  ,  sa  for- 
lune,  son  état.  Ll  avoit  commencé  un 
giand  bâtiment ,  il  a  donné  du  nei  en 
terre.  Il  avoit  fait  une  grande  fortune  ^ 
mais  il  a  donné  du  ne\  en  terre. 

On  di*  aus^î ,  i'c  cassfr  le  ne\,  à  peu 
près  dans  le  même  sens.  //  cvoyoit  ga- 
gner des  monts  d'or  dans  cette  affaire  j  il 
s'y  est  c.isse  le  ne^. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
chose  qui  paroît  et  qu'on  ne  peut  cacher, 
que  Cela  pannt  comme  le  ne{  au  visage  , 
comme  le  nc^  au  milieu  du  visage.  Et  par 
ironie  ,  que  Cela  ne  paroît  non  plus  que 
le  ne{  au  visage. 

On  dit  aussi  fam.  Au  nei  de  quelqu^un  , 
pour  dite  ,  En  sa  présence.  Il  lui  a  sou- 
tenu cela  à  son  ne{.  ll  lui  dit  des  injures 
à  son  nc^.  Et ,  Rire  aune^  de  quelqu'un  , 
pour  dire  J  Se  moquer  de  lui  en  face.  Il 
dit  des  choses  si  hors  de  propos ,  quon  ne 
peut  s'empêcher  de  lui  rire  au  ne^. 

On  dit  prov.  que  Quelqu'un  a  un  pied 
de  ne{  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  la  bcnte 
de  u'avoir  pas  riussi  dans  ce  qu'il  vou- 
loit  ;  et ,  qu'On  lui  a  fait  unpiedde  ne^  , 
pour  dire  ,  qu'On  s'est  moqué  de  lui. 
Ou  dit  proverbialement  et  bassement. 
Ce  nezt  pas^  pour  son  nei  ^  pour  dirt  , 
que  La  chose  dont  il  s'ag.t  n'est  pas 
destinée  puui  la  persoane  doa^  on  paiU> 
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Et  on  dit  ironiquement  dans  le  m^ac 
sen»  ,  C'est  pour  son  ne;.  Vraiment  c'eH 
pour  son   nc^. 

En  parlant  d'Une  jolîe  personne  ,  )en- 
ne ,  gaie  ,  enjouée  ,  et  qui  a  quelque  air 
de  coquetterie, on  dit  figurémt-nt  et  fanii- 
lièromeut  ,  t^u'Elle  a  le  ne{  tourné  à  Ni 
Jriandise. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Se  coU' 
per  y  s'arrac%cr  le  ne^  pour  faire  dépit  à 
son  visage  ,  pour  due,  Faire  de  dépir 
contre  quelqu'un,  une  chose  dont  on  est 
le  premier  à  ressentir  le  dommage. 
Nez,  se  dit  aussi  pour  Tout  le  visage. 
Cette  femme  a  toujours  un  masque  sur  le 
ne^.  Donner  sur  le  nei  ^  quelqu'un.  Aîctire 
le  ne\  à  la  jenètre.  H  avoit  bien  à  faire  de 
venir  montrer  là  son  ne^.  Les  ennemis  sont 
resserres  dans  leurs  lignes  ,  ils  n'oseraient 
montrer  le  nc-{.  Ils  se  sont  rencontrés  nc^  à 
ne^.  Regarder  quelqu'un  au  ne\j  sous  U 
ne^.  On  lui  a  fermé  la  porte  au  ne^. 
Nez,  signifie  aussi  quelquefois  Le  sens  de 
l'odorat.  //  a  bon  ne^y  il  sent  de  loin.  Il 
a  le  nc{  fin.  Cette  odeur  est  forte  j  elle 
prend  au  ne{*  Les  lévriers  n'ont  point  de 
ne^. 

On  dit  ,  fig.  et  fam.  qu' î/;i /lomme  a  bon 
Htî?,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  sagacité  ^ 
qu'il  prévoit  les  choîes  de  loin, 

Proveibi?.leœent,  en  parlant  d'Un  jeune 
homme  qui  se  veut  mêler  de  quelque 
c'iose  au-dessus  de  son  fige  et  de  sa  ca- 
pacité ,  on  dit  par  forme  de  reproche  , 
qu'J/  esc  si  )-2unc ,  que  si  on  lui  tordoit  /e- 
ne\  ,  //  en  sertirait  encore  du  lait. 
Nez  ,  se  dit  figiirément  De  la  partie  du 
vaisseau  qui  se  termine  en  pcîute.  Un' 
vaisseau  qui  est  trop  sur  le  ne;,  pour 
dire  ,  Qui  penche  trop  en  avant. 
Nez  coupé,  ou  Pistache  sauvacp, 
Arbnsstau  qui  croît  aux  lieux  incultes  , 
dans  les  bois  et  dans  les  haies.  Son  fiuit 
est  une  vessie  vcrcîâire  qui  eontjenl  de 
petites  noisettes  semblables  à  un  boni  de 
nez  coupé.  La  substance  contenue  dan?' 
cette  noisette  est  d'un  goût  fade,  el  pro^ 
voque  le  vomissement. 

N  I 

NI.  Particule  conjonctive  et  négaliVe.  7î 

n'est  ni  bon  ni  mauvais.  Ll  ne  boit  ni  ne 
mange.  Il  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni 
l'un  ni  l'autre  n'ont  fait  leur  de\oiT.  Ni 
l  tin  ni  Centre  n'est  mon  père.  Lllc  n*est 
ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni  belle  iti 
riche, 

N  I  A 

NIABLE,   adj.  de  l.   g.    Qui   peut  étrs' 

nié.  t  ctîe proposition  est  très-ninble. 
NIAIS  5  AISE.*  sdj .  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  Des  oiseaux  de  fauconueric  ,  que 
l'on  prend  dans  le  nid  ,  et  qui  n'en 
étoient  pas  encore  sortis.  Un  oiseau 
niais. 

U  signifie  âgurémeul  ,  Qui  est  simple  ,. 
qui  u'a  encore  aucun  usage  du  monde. 
Vin  garçon  niais  ,  tout  niais.  Il  est  enccre 
tout  niais.  Elle  est  toute  niaise.  H  a  l'air 
niais  ,  La  mine  niaise  ,  la  contenance, 
niake.  Il  a  quelque  chose  de  mais  dans 
la  phy-iofiomie'  Il  m'a  àii  cela  d'un  ion^ 
niai$. 
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Tl  sVinploic  aussi  figurément  au  subs- 
tantif. C'est  un  niais  ,  un  franc  niais  ,  un 
grand  niais. 

On  dit  (J'Uii  homme  fin  et  adroit  ,  qui 
fait  semblant  d'être  simple  ,  qu'i/  fait 
le  niais  ,  c^uiUonirefait  le  niais. 

Quand  quelqu'un  fait  une  offre  très- 
nédiocie  ,  pour  avoir  quelque  chose 
d'une  grande  valeur  ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'//  n'est  pas  m.iais  ,  qu'i/  n'est 
pa\  trop  niais. 

NtArSElMENT.  adv.  D*une façon  niaise. 

NIAiSER.  V.  n.  Badiner  ,  s'amusera  des 
choses  de  lien.  //  ne  fait  que  niaiser.  Il 
n'est  pas  question  de  niaiser  ,  il  s'agit 
d'une  a^airc  sérieuse. 

NIAISERIE,  s.  f.  Badiuerie,  bagatelle  , 
choses  frivoles.  I^e  nous  amusons  point 
à  des  niaiseries.  Vous  nous  dàbitei  cela 
comme  une  chose  sérieuse  ,  et  c'est  une 
niaiserie-  Il  ne  dit  que  dez  niaistrles. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
exprimer  le  caractère  de  celui  qui  est 
niais.  Il  est  d'une  niaeicrie  dont  on  ne 
soupçonnerait  pas  un  homme  de  son  âge. 

N  I  C 

NICHE,  s.  f.  Enfonceaaent  pratiqué 
dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer 
une  statue.  3 1  faut  faire  là  une  niche. 
JHettre  une  statue   dans   une   ruche. 

H  se  dit  aussi  d'Un  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  uu  appartement  pour  yraetlre 
un  lit ,  ou  dans  un  jardin  pour  s'y  retirer 
en  particulier,  il  s'est  pratiqué  une  niche 
dans  l'embrasure  d'une  fenùtre.  Lit  en 
niche.  Il  y  a  une  petite  niche  au  bout  de 
ce  jardin. 

Niche,  s.  f.  Tour  de  malice  ou  d'espiè- 
glerie que  l'ofi  fait  à  quelqu'un,  taire 
une  niche  à  quelqu'un.  Il  lui  a  fait  une 
niche.  Ces  lûchcs-là  ne  me  plaisent  point. 
Je  suis  las  de  sou£rir  toutes  ces  niches, 
]1  n^a  d'usage  que  dans  le  discours  fa- 
milier. 

NICHÉE,  s.  f.  collectif.  Les  petits  oi- 
seaux d'une  même  couvée  qui  sent  en- 
core dans  le  nid.  il  a  pris  la  mère  et  toute 
la  nichée.  la.  nichée  était  de  quatre  ou  cinq 
petits  rossignols. 
On  dit  aussi ,  Une  nichée  de  souris. 
Il  se  dit  familièrement  et  par  mépris 
De  plusieurs  personnes  de  mauvaîsf 
vie  ,  demauvaise  conduite  ,  rassemblées 
en  un  même  lieu,  il  a  chassé  toute  la 
nichée. 

NICHER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  d'Un  oiseau  qui  fait  son  nid.  Les 
hirondelles  nichent  dans  les  cheminées  f 
aux  fenêtres  .  etc.  les  pigeons  niciient 
dans  les  murailles.  Les  petits  oiseaux 
qui  nichent  dans  les  arbres  ,  dans  les 
buis  sens. 

Nicher,  v.  a.  Placer  en  qii.-lque  en- 
droit. Il  ue  sa  dit  guère  qu'en  plai-an- 
lerie.  Qui  vous  a  niché  en  cet  endroit  ? 
Où  s'cst'il  ailé  nicher  là-haut  ? 
On  dit  figurément ,  qu't  «  homme  s'est 
nfbîié  dans  une  bonne  maison  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  trouvé  une  bo.ine  retraite  ,  un 
ton  établisstracnr  Daus  ces  deuKarticlcs 
il  est  du  style  f3.nîlier, 

WiCHÉ  ,  Éi;.  participe. 

rUCHET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
aa  «uf  q^u'ûn  met  dans  les  nids  que  l'on 

I  ■ 


N  I  D 

prépare  pour   que  les  poules   y  aillent 
pondie. 
NICOTIANE.  Voyei  Tabac. 

N  I  D 

NID.  s,  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point) 
Espèce  de  petit  logement  que  les  oi- 
seaux se  font  pour  y  pondre ,  pour  y 
faire  éclore  leurs  petits  ,  et  les  y  éle- 
ver, Cn  appelle  /lire  ,  Le  nid  de  l'a!j;le 
et  dss  autres  oiseaux  de  proie.  2^'id 
de  pic  ,  de  corneille  ,  de  to^signoly  etc.  Ji 
y  a  dci  oiseaux  qui  font  leur  nid  sur  terre. 
Chercher  un  nid.  Trouver  un  nid.  Uoiseau 
est  dans  son  nid.  hl^en  approche^  pas  , 
vous  luifcr:c\  haïr  son  nid.  Les  petits  sont 
hors  du  nid.  J- es  oiseaux  sont  envolés  , 
il  n'y  a  plus  que  le  nid. 

On  dit  pioverbialement  et  par  plai- 
santerie d'Uu  homme  qui  croit  avoir 
fait  quelque  découverte  considérable  , 
qu*//  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et 
lorsqu'on  a  été  chercher  un  homme  chez 
lui  pour  l'arrêter  ,  et  <fw'on  ne  l'y  a  pas 
trouvé  ,  on  dit  ,  qu'^Z  ny  a  plus  que  le 
nid  y  qu'on  na  plus  trouvé  que  le  ni-d. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  que- 
Petit  à  petit  C  oiseau  fait  sou  nid  ,  pour 
di;e,  qu'On  fait  sa  toituae  peu  à  peu.  Kt^ 
qu'^  chaque  oiseau  son  nid  est  beau  , 
pour  dire  qne  Chacun  trouve  sa  maison , 
sa  demeure  belle. 

On  dit  iigutément  ,  qu'î/n  homme  a 
trouvé  un  bon  nid ,  pour  dire,  qu'il  a 
trouvé  un  bon  établistiement  où  il  peuc 
être  à  son  aise,  il  a  épousé  une  veuve  Jort 
riche  ,  il  a  trouve  là  un  bon  nid.  Il  esi 
du  style  familier. 

Et  on  dit  aussi  âg.  et  fam.  d'Une  mé- 
chante petite  maison  ,  d'une  méchanlt 
petite  chambre  ,  qne  C'est  un  nid  à  rats  ^ 
un  vrai  nid  à  rats. 
Nid  d'siseau  s.  m.  Plante  ii  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  paice  que  sa  racine 
est  fibrée  et  lesscmble  à  un  nid.  Elle  a 
un  goût  acre  et  amer  ,  et  a  beaucoup  de 
rapport  avec  rorobanche.  Appliqué  ex- 
térieurement, Unid  d'oiseau  est  vulné- 
raire ,  détersif  et  résolutif. 
NIDOREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  un, 
odeur  et  un  goût  de  pourri  ,  de  brûlé 
et  d'œuts  couvis.  t  es  crudités  qui  s'en- 
gendrent dans  les  premières  voies  sont 
acides  et  ni.ioreuses, 

N  I  E 

NIÈCE,  s.  f.  Fille  du  frère  on  de  la  sœur. 
Jla  nièce  d'un  tel.  J  'oncll  et  la  nièce.  La 
tante  et  la  nièce,  l-'etite  nièce. 

On  appelle  Nièce  ,  à  la  mode  de  Bre- 
tagne,  La  611e  du  cousin  germain  ou  de 
la  cousine  germaine. 

NIELLÉ,  s.  f.  Plante.  On  en  distingui 
plusieurs  espèces  ,  dont  l'une  est  ap- 
pelée herbe  au\  epices  ,  ou  Herbe  aroma- 
tique. Voyez  HiRPE  aux  épices. 

On  cuitiv,;  une  autre  espèce  de  nielle  , 
à  cause  de  la  beauté  de  si  fleur.  Les  Jar- 
diniers lui  donnent  le  nom  de  Cheveux 
de  vép.us.  La  semence  de  toutes  les 
espèces  de  nielle  a  une  odeur  acre 
ef  pit;nante.Elle  est  apéjitive  ,  fait 
couler  la  pituite  ,  et  facilite  l'expec- 
tpration. 
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On  donne  encore  le  nom  de  Nielle  à 
une  plante  d'un  genre  différent ,  et  qui 
croît  dans  les  blés.  C'est  une  espèce  de 
lychnis.  Sa  semence  est  noire  ,  et  ccni- 
munique  celle  couleur  au  pain  fait  avec 
le  blé  dans  lequel  elle  se  trouve  quel^ 
quefois  mêlée.  Ce  pain  est  mal-sain  , 
et  cause  des  vertiges  et  des  étouidis- 
seraerïs. 

Nulle  ,  est  encore  le  terme  général 
dont  on  s'est  long-temps  servi  pour  dé- 
signer les  accideus  ou  maladies  du  fro- 
ment ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  etc.  Au- 
jourd'hui on  appelle  proprement  Nielle, 
Cette  maladie  des  grains  ,  dont  l'cfl'et 
est  que  l'épi  se  convertit  en  entier  en 
une  ponssière  noire  et  sans  odeur  ,  en 
sorte  qu'il  n'en  reste  qne  le  noyau 
ou  61et  auquel  les  grains  étoient  at- 
tachés. 

Lorsque  le  grain  conserve  sa  forme  et 
sa  pellicule  ,  mais  que  la  farine  devient 
une  poussière  noire  et  d'une  trcs-m?u- 
vaise  odeur  ;  cette  maladie  que  les  Bo- 
tanistes regardent  comme  contagieuse  et 
diflérenîe  de  la  précédente  ,  a  été  nom-, 
niée  par  les  uns  Charbon  ,  et  par  les 
autres  Carie  ;  et  les  blés  oui  en  sont 
atteints  ,  Blés  ckarbonncs  ou  blés  cariés. 
Voyez  Carie. 

NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  Lu 
blés  sont  mettes. 

NiELLt  ,  ÉE.  participe. 

NIER.  V.  a.  Dire  qu'use  chose  n'est  pas. 
vraie.  Nier  un  fait.  C'est  une  vérité 
qu'où  ne  peut  nier.  Il  demeure. d'accord 
du  droit,  mais   ii    nie  le  jait ,  il  le  ni: 

Jort  et  ferme  ,  il  le  nie  tout  à  plat.  Nier 
une  dette.  Nier  un  dépit,  il  nie  que 
cela  soit. 

En  matière  de  dispute  ,  il  signifie,  Ne 
pas  demearer  d'accord  d'une  proposition. 
Il  ne  faut  point  disputer  contre  ceux  qui 
nient  les  principes.  Nier  une  proposition. 
Nier  une  majeure.  Nier  une  conséquence. 

Ni  é  ,    ÉE.  participe. 

NIÈVRE,  (la)  Petiie  rivière  de  Fiance, 
qui  piend  sa  source  dans  le  Départe- 
ment de  même  nom,  et  se  jette  dans  la 
Loire. 

\iEVRE.  (la  )  Département  de  France, 
(liviié  en  neuf  Disîricts  ,  ci-devant  I» 
Nivernois. 

N  I  G 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  Sol  et  niais.  Que 
cet  hjmme  est  nit^aud  !  L'ne  nigaude.  Il 
est  du  discours  lamilier,  ainsi  que  «es 
dérivés. 

Ii  se  met  souvent  au  substantif.  Un 
^rand  nigaud.  Une  grande  nigaude. 

NIGAUDER.  V.  n.  Faire  des  actions  de 
nigaud.  Jl  ne  fait  que  nigauder. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier 
simplement  ,  S'amuser  à  des  choses  de 
rien.  Après  le  repas  ,  il  ne  fait  d'ordi- 
naire que  nigauder. 

NIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  nigaud  , 
niaiserie. C'est  une  nigauderie,une  grande' 
tugauderie. 

NIGROIL  ,  ou  NÉGUEIL.  s.  m.  Poisson 
de  mer  ainsi  nommé,  parce  que  ses  yeux 
sont  grands  et  noirs.  Le  nigroil  est  bon  à 
manger  ;  il  est  fort  commun  a  Livcurne  ,> 
à  liotr.e  et  à  Naples. 


ÏÏO 
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N  I  L. 


Nlï.T.t!.  «i.Tj<r.  fém.  Petit  fiïrt  rori  qui 
sort  du  buis  de  U  vigoe  (|uand  tlJc  est 
en   fie II r. 

■NMJ.E.s.  r.  T'p>-^  Avm^. 

NIU.ÉK.  adi.f.  Terme  de  liliçon.  Il  sp 
•Fil  De$  cicix  ancrées  plus  ^rioites  et 
|)|iit  menues  C[ue  les  cfoix  ordinaires. 
i  tctx  nilléc. 

NI  BI 

NlM^^.  ^  ^  Cercle  de  lumière  que  les 
l'iinCres  ei  les  Sculpteurs  metteataulour 
de  U  tète  des  Saints. 

NiM^S.  V>lle  principale  du  Départe- 
ment  du  Gard* 

N  I  O 

NlCRT.V-^le  pi incipaledn  Département 
des  deux  Sèvies. 

r;  I  p 

ÏCIP?^.  <!.  r.  Il  se  i3it  tant  De?  Ti"t;its  que 

des  meubles  ,  eî  de  tour  ce  qui  sert  à 
l'ajustement  et  à  la  parure.  Son  usage  le 
l^lus  oif^inaire  est  au  pluriel.  Il  a  de 
belles  tiippes ,  de  bonnes  nippe:.  Il  n'y 
a  que  de  vicilies  nippes  dans  cet  inven- 
taire. Ce  marchand  \end  bien  cher  ses 
nippe!!* 

En  parlant  d'Un  liomme  qnî  a  ùr^  b^an- 
coup  d'utilité,  beaucoup  d'avantage  de 
(quelque  liaison  ,  de  quelque  commerce  , 
de  quelque  emploi  ,  on  dit  lamili^re- 
nieni  ,  qu'//  en  ti  eu  ,  qu'il  en  j,  tiré  de 
bonnes  nippes. 

Î^^IPPCR.  V.  a.  Fouinir  rip  nippey,  5()fi 
pcre  l'a  bien  nippé  en  le  mariant^ 

tstPPÉ  ,  EE.   paiiicipe, 

N  r  Q 

KTQU^.  «.  f.  Si^ne  de  rov^prîs  on  ^p  no- 
fjuerie.  Il  n'est  en  usage  qu'eu  cette 
phrase,  Faire  la  niç'ie  ,  qui  veut  dire  , 
Se  mequer  de  queicju'un  ,  de  guei-^ne 
cliose  ,  comme  ne  s'en  sf>oci?nt  point. 
i' aire  la  nique  à  quelqu'un,  fl  croit  que 
yai  ^and  besoin  de  lui  ,  mais  je  Utljuis 
la  niqut.  Ce  Philosophe  fa:  i  la  nique  à  la 

Jortune  et  aux  richesses,  Xi   est  du  style 

'familier. 

N  I  S 

f^î'^-WNE.  s.  f.  Racine  rr^uîfinrle  '^ft  la 
Chine,  extrêmement  piisée  par  les  Chi- 
nois. Son  principal  usage  est  contre  Ics 
évanonissemcns. 

N  I  T 

J^TTîK.  ^.  m.  Sel  form  ;  nir  rnrlon  de 
l'arice  qu'on  nomme  Niircux  ,  et  d'un 
alcali  fixe,  il  a  îa  propriété  do  luser  sur 
le  feu.  C'est  la  même  chose  que  le  sal- 
pêtre. 

NiTRCyX,  EUST^.  ndject.  Qui  rient  du 
nil;e.  'J  erres  }ùtreu<^es.   Baux   nitreus^s. 

^'ll\vIFRE.  s  f.  Lieu  où  se  loime  le 
^txe  CI  u'ci^il  se  ^ir^« 


N  I  V 

N  I  V 

NIVEAU  s.  m.  Instrument  Je  Maiîi^ma- 
tiques  ,  par  Je  moyeu  duquel  on  voit  *i 
vn  flan  ,  un  terrain  est  util  et  hoiî- 
zontal  ,  et  on  dttcimine  de  combien  rn 
point  de  la  «urface  de  la  terre  est  plus 
h:Tïîl  ou  p'us  bas  qu'un  antre,  Jl  n'y  a 
pr-int  de  nixe^iu  plus  juste  que  celui  de 
C^an.  Dre$srr  au  niv<eau  ,  avec  le  niveau. 
Me'.tner  ,  ajuster  ou  niveau  ,  avec  Iç  ni- 
vea^f.  Prendre  le  niveau* 

De  ^'TVEAU  ,  A'J  NIVEAU.  Façons  de 
parler  advcibiiles.  S'I^^n  le  niveau.  On 
le  dit  Des  choses  dont  ta  surÎJcc  p«r 
unie  ,  égsie  ,  Iiori^onrale.  J  a  cour  n'esi 
pas  au\TÙvean  du  jardin.  Cette  teira'i^e 
est  de  inveau  avec  le  re^  déchaussée  de  la 
maison.  Ces  deux  ailes  sont  de  niveau. 
Alettie  de  niveau. 

On  s'en  sert  de  m^me  in  fi^i'^'é.  Tl  est 
au  niveau  des  piu%  srands  Sci'^nar^  ,  ou 
de  niveau  avec  le^  plus  ^' and  s  ^eignewsj 
pour  dire  ,    U  v^  de  pair  avec  cpx, 

NIVFLÏÏR.  V.  1.  Mesurer  avec  le  oivenu  , 
au  niveau.  I^ivelerune  avenue  ,  une  ailée. 
On  nivelle  la  rivière  depuis  un  tel  endroit 
jusqu'à  un  tel  autre  ^  pour  savoir  combien 
elle  a  de  pente,  hivelerlcs  eauy, 

NivEL"-.  sï,  participe. 

NIVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  niveler, 

NIVELLEÎMENT.  s.  T«,  Action  de  ni- 
veler. 2  ravailler  an  nivellement  d'un 
aqueduc.  Ce  ni\elleineni  a  été  fait  avec 
exactitude. 

NIVETTE.  s.  f.  Sorre  de  pêche  assez 
estifïiée, 

N  0  r, 

NOBÎLISSmr:.  Terme  d'  ^n'iqr.îf  i.  Pris 
pour  adjeclit  ,  C'est  le  litre  d'honneur 
accordé  dans  le  ba-;  Empire  aux  Césars 
eî  ^  lenrs  femmes.  Pris  substantivement  , 
C'est  le  nom  d'une  dignité  créée  par 
Coostflntin  ,  qui  don  n  oit  le  droit  de 
porter  la  pouipre.  J  e  I^clnli'i^ime  ètcit 
infirictir  au  Lcsar  ,  il  avolt  le  pas  sur  le 
f    tatrice 

NOIîLE  «îrbct.  nn*", '"fini  oui,  T)3r  le 
droit  de  sa  «ïissanceou  par  les  Lettres 
du  Prince  ,  est  d'un  ^an^  au-dessus  du 
tiers  ordre  de  î'Errr,  i^':,uveau  noble , 
FûHx  ncl'le.  Petit  nchle  de  campagne. 
Le^  anciens  nnhler.  Aoî/cs  Vénitiens. 
I^nhtes  (jér.ois.  Les  rieux  nobles  J  es 
nniiverux  nobles. 

NOBLE,  sdt.  Itins^r'ï  ,  rçVv  ■  r^iî- îecsns 
des  autres  r^io^es  de  même  «enre.  Une 
ame  nrh'--  et  ^encreuse.  Un  cmur  noblr, 
il  n  l'air  nrhle  ,  la  tuilie  noble  ,  le ^este 
noble,.  Il  a  des  ^cntimens  nchlcs.  C  et  v;i.'- 
tcwo'le  ^''f'icvobie ,  a  de<:pen-^(e':  nrble<. 
^oblie  OT^nç'd.  il  n'y  a  lien  que  de  noble. 
la  pierre  f.Tî  un  nnhh  jn''t'.er.  l'homme 
est  le  ptu<!  noble  de  fojis  les  animaux. 
l^'oilh  un  chevçl  bien  uphle.  j  es  lévriers 
soit  les  plus  nobles  de  Un-;  les  chic^';. 

On  gppelie  Le  *  ccv.t  ,  le  loie  ,  le  cer- 
veau .  etc.  J  es  parties  nobles, 

NÛBLLBIFNT.  adv.  D'une  ra^ri^re 
noble  ,  avec  noblesse.  Il  ja'-t  les  choses 
npblem.ent  ,  très-nvi'lemciit.  ^l  nous  a 
trait jj  KL  blcm^nt* 


N  0  r 

On  dit  ,  Tenir  noblement  une  terre  ^ 
pour  dire  ,  la  tenir  en  fief. 

NOBLESSE,  r.  (Qualité  par  laquelle  an 
homme  est  ncfcle  de  naissance.  Honne 
noblesse.  Haute  nobfesse.  /ancienne  r.o— 
blesse.  houveÀc  noblesse*  Acblesse  d& 
fraîche    date. 

On  dit  proveibirlrrrent  ,  Kcblesti 
vient  de  vertu  ,  pour  marquer,  qu'Un 
homme  n'est  propremeit  au-dcssai 
d'un  aufre,  que  par  la  vertu  et  par  le 
m  <^  ri  te. 

NoBirs'^E  ,  est  :?uevi  un  terme  collectif, 
qti  sipnhe,  Tout  le  Corps  des  GentiU- 
hommes. 

NoniESiE  ,  sîjjri^e  ans*;  Élévation; 
Afttesse  de  cœur.  I^okletse  de  senti~ 
rTïfTs.  l^cblesic  d'ame.  jSoblesse  d'ex-* 
pression.  Noblesse  de  style.  la  noblesse 
des  pensées-,  il  y  a  beaucoup  de  no- 
blesse  dans  la  conduite  d'un  homme  , 
qu  il  y  a  beaucoup  de  noblesse  dans  unt 
action  ,   dans   un   procédé  ,  etc. 

En  terme»  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, il  se  dit  De  i'tlévalion  des  idéts 
ttansutiscsdf^ns  les  ou  virages  de  ces  Ariï, 
(Ju:  ce  Peintre  a  de  noblesse  dans  se$ 
compositions  !  L  ette  Jigure  a  plus  dt 
noblesse  que  de  beauté, 

N  O  G 

NOC^.  ^.  f.  M3ii:»pe.  71  cpru^a  en  pre^ 
micres  noces  une  telle  fille.  Convoler  en 
secondes  noces,  hlie  etoit  veuve  d'un  tel 
en  premières  noces  ,  et  elle  a  épousé  un 
tel  en  secondes  noces.  Les  noces  de  C  ana^ 

'  Le  jour  de  ses  noces.  En  ce  sens  il  ne  sa 
dit  qu'au  plwritl. 

Noce,  signifie  encore,  Le  festin,  la 
danse  et  les  autres  réjouissances  ay'i 
accompagnent  le  mariage.  En  ce  sens  il 
se  dit  au  singuliei  ausïi  bien  qu'au  plu- 
riel. 1  es  noces  d'un  tel  Prince.  1  oute  la 
t  our  éto:t  à  ses  jin^cs.  One  noce  de  vil-' 
lase.  (^uand  H  se  maria,  il  ne ft  point, 
il  ne  voulut  point  faire  de  noces.  Jl  vient 
de  la  noce.  L^cs-vous  de  la  noce  ?  j'ai  été 
aujourd'hui  de  la  noce  y  à  la  noce,  y^iê 
recour  de  la  noce,  i^aile  à  faire  noces* 
habit  de  noces.  Présent  de  noce.  Ce  t 
un  des  garçons  de  la  noce. 

Noce  ,  se  dit  aussi  quelqtiefcis  poor 
signifier  ,  Toute  l'assemblée  ,  loure 
la  comp.'ÇHie  r;ui  ^*est  trouvée  à  i» 
unce.  j4près  le  dîner  j  toute*  la  noce  allai 
l'opçfa.  il  a  donné  la  comédie  à  toute  lA 
noce. 

On  dît  proveibirVment  et  poptlaire- 
ment  ,  qu'C'n  hom.me  ne  fut  jamais  , 
qu'i/  n'a  jamais  ete  à  telles  noces  y  à 
pareilles  noces,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
lam^is  reçu  un  pareil  traitement  ;  et 
cela  se  dir  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part. 

Et  on  dit  ausri  prGverVifJemert 
d  Un  homme  oe  guerre  qui  va  gbira 
ment  ou  combat  ,  qu'iZ  y  va  comme 
aux  noces,  comme  à  des  noces  ,  comme 
à    la  ncce. 

Ou  dit  proveTbislemcnt  et  populaire* 
inent  ,  j[  a^î  qu'a  des  noces  ,  pc-r  dire  , 
Aboqdamment.  Ils  burent  tant  qu'à  dei 
noces.  El,  qu' Ln  homme  e^t  arrive  comme 
tambourin  à  -îojfs  ,  pour  dire,  qu'il  €^^ 
venu  fort  à  ptopOi« 


N  0  C 

Ç:OC,ÎTr:R.  s.  m.  Celul  qui  gouverne  , 
«^ai  coiiiliiit  un  vais>eau.  Il  c'a  çuère 
à*usaee  qu'en  poésie.  Ln  habile  nocher ■ 

NOCTAMDULK.  s.  m.  Celui  ,  celle  qui 
ïnarcîic  la  nuiî  en  rlorniant. 

^UClAM^»ULîSMl:.  s.  m.  Maladie  de 
ceux  q'ii  maicni-nc  la  nuit  eu  dcimitnl 

KOCTlLUQUii.  adj.  dt  t.  ^.  Qui  se  Hit 
fl,-s  corpi  qui  tionuer*!  de  la  Ijiuière  la 
ruit.   La   icis  Lui^^.is  sent    des    ncxti- 

hOCTCRLABE.  s.  m.  Insrrun:ent  avec 
Kciuel  on  ptuf  à  Icute  heure  de  nuit 
liouver  de  comuieu  i'^toile  du  Nord  eât 
fins  iMute  ou  plus  basse  i^ue  le  pôle, 

KvJCTURNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  arrive 
<litiai;[  U  nuit,  l  Liun  noc'-urnc  ,  appaii- 
tiojt  nocturne  j  pour  dire  ,  Uwe  vîsiwci  . 
Uiie  appjriiion  qa'cii  a  eue  ,  oa  qu'on 
Ciuil  Mvuir  eue  duraul  la  nuit. 

On  dit  aussi,  Assemblée  ivocturnc  \  et 
Cf^tte  phrase  ne  se  dit  que  deii  assem- 
Y  '.éc:t  illicites  qui  se  fjnt  la  nuit. 

K  >ciUANE.  S  m.  Pàitie  de  rO^^ce  de 
M-itines  ,  coajposés  d'un  certaia  nom- 
bie  de  Pic<iu£U£S  ,  de  dois  Lcçoai ,  elC. 
et  qui  se  chante  à  l'EgU^e  pendant  la 
cuit.  Le  l'iÈiTiicr ,  le  S'.cjnS  ylc  IvoLicms 
rjcturiie. 

KwCX'U'UNÉP.Ii-NT.  uJv.  Nuitaouneat. 

N  0  D 

K0DU3.  s.  m.  Mot  latin  qui  a  passé 
d  tas  la  langue  ,  pour  y.^  laier  Vac 
fumeur  dure  tî  indolente  qu  viiiit  sur 
les  os  du  corps  huiuaiii.  Il  a  un  iwdus 
sur  le  ^çncn.  Cet  onguent  a  lu  i^cyiu  Ce 
résoudre  Us  tiodus, 

N  0  E 

NOËL.  s.  m.  Fête  de  la  Nativité  (Te 
Notre-Seifineur.    y4  la  fête  de  hoei.  les 

jCte^de  I^oei.  A  T'veL  Koel  eSc  n:ie  des 
$'-•"  grjndssj'étts  de  l'u.mée.  i  ti  ccrMe 
4.  AcéV.  ^a  me^se  de  Ao-,'.  Les  tij^s 
iiti  :ses  de  A  oe'l. 
Oî  appelle  commun cme m  la  lù:Jie  de 
Jv<JÎ,  U.1L'  ^toSac  bûcbe  qu'on  met  au 
'  fût  it  jour  d-j  Nceî,  aSn  qu'elle  lieuiie 
le  Uu  pendant  tcuie  la  nuit. 

NoîL  se  di:  au^si  d'uaCauii^ue  spirituel 
fait  à  fbjnncai  de  la  Kaiiv.té  de  Nj.re- 
Slij^neur  ,  où  ll  môL  d^  AoeJ  eil  sou- 
Ver,!  emjloyé.  Un  beau  Nc^t.  Un  ^^oèl 
sui  tel  chant.  Ih^utcr  des  Nocis.  Chun' 
tu  No^'l. 

l'  icdii  aasii  Dcs  airs  sut  lesquels  cts 
C^ûtiqucs  vnt  ctclai:s. 

Ou  dit  pr^>ee,iiiaîeai-nt  et  fig-irémeut  , 
d'Caecho'.e  qui  arrive  a^iiùs  qu'on  Vd. 
rorl  déiiiée,  et  qu*^j;i  en  a  sou/tni 
j.'3'îé  ,  qu'uH  a  tant  chante,,  ta.it  cris 
h'-jji ,   qu'à  la  Jin  il  esc  vau, 

Ki-'-'D.  >.  ni,  (Le  D  ne  se  prononce 
pi-mr.  )  Euldceuienl  fait  de  quelq^uj 
fïiosc  de  plidi,; ,  comaieiub^n  j  sois  , 
ii!  ,  corde  ,  etc.  dunt  on  pass,  les  boLts 
Tii.!  daai  l'autre  ea  les  serrant.  Nœud 
sliiplc.  Douh.e  nœud,  (rus nœud.  Faire  j 
t*_,"u:ie  i:n  nceuJ.  i'ai.c  des  nœuds.  In 
n^ud  qui  n'est  pa$  sc:rê.  Ce  nœud  eu 
î  op  IXchc.  yllcxandre  coupa  le  nœud 
Cordu'n.  ^'œud  d'ep^c  ,  nœud  d'cpuule. 
pa  aj^i^eUç  Aawd  ^icuiaiu ,  .Vu  i»*^J 
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qnî  se  serre  ou  se  dessine  sans  se  dc- 
nouer. 

NtEUD  ,  se  dit  aussi  De  certaines  chutes 
qui  représentent  les  nœuds  de  rubans  , 
et  qui  servent  d'ornement  ai.x  ni-'m.s 
erïdicils  où  l'on  a  accoutumé  Je  meitie 
dts  rub;in>.  LJes  nœuds  de  perle.  L^cs 
nœuds  de  d.uTnaiu,  L  n  gros  nuud  Âe 
rulyis, 

NoïUD  ,  signifie  iîjjuj^ment  ,  La  dii£- 
culté  ,  le  point  esientiel  d'une  afiaire  , 
d'une   ques.ioo.    /  ciLj  le  ndud    de  l'aj- 

faire.  P  eus  ave{  Uouve  le  nœud.  Iiaiv 
chir  le  nœud  de  la  question,  l  CuS  ave\ 
tranché  le  nœud  de  la  difficulté. 

On  appello  h^urémenl  Nœud  Gordien  ^ 
Une  Qjlticulfé  qu'eu  croit  luàurmua- 
l^bie.  Et  on  appelle  fi^uiémiui  Nœud  , 
d^as  les  pièces  de  théâtre  ,  1  eudrou  o-,- 
la  plèc-  on,  l'action  est  Ig  plus  coaipli- 
qiiée. 

Nqud  ,  signifie  aussi,  Attachement', 
liaison  eiiire  des  pers<junes.  Nœud  de 
parente.  Nœud  d'alliance.  le  sacré 
nœud  du-  muiiage.  Les  nœuds  Us  plu: 
farts  j  Us  pUts  eiruiis.  Un  nœud  indissu- 
Iu'dU.  Lts  divers  nœuds  qui  Us  joignent 
easenihU.  Kon^pre  les  nœuds  de  Lum'.tie. 
Ils  sont  attaches  ,  lus  d'un  double  nœud, 
h-treuidre  plus  Joules  nœuds  de  l'anui-ij* 
Lornici  de  nouveaux  nœuds. 

NokUD  ,  signiiifc  euLûie  ,  La  bosse  ,  l'ex- 
croissuùcc- qui  vient  aux  parties  c-jctt- 
rieurts  de  l'arbie.  Le  bois  d'tpiie  »  le 
bois  de  coraouiUerest  touip^eia  de  nœuds. 
Le  tilUu^  es:,  un  bois  cà  L  y  a  p:u  de 
nœudi. 

Il  signifie  encoie  ,  Certaine  partie 
plus  serrée  et  plus  dure  qui  se  f.cuvc 
quelquefois  ddus  le  cœuj:  de  l'aib.c.  Ce 
buis  ne  sauroit  se  fendre  droit  ,  il  y  a 
tiop  de  nœuds,  i  e:te  poutre  s'est  rjmpue 
par  là  ,   à  cause  qu'il  y  a-ivit  wi  nœ'-ad, 

I:  se  dir  au^si  De  \n  jointure  qui  se 
liuuve  au  sa. ment  de  la  vigne  ,  et  à 
queli^aes  plantes  ,  coa;me  aux  cannes  , 
au  fenouil  et  aux  tuyaux  de  blé.  il  faut 
tailler  U  vigne  an  seconit ,  eu  troisième 
nœud.  L'es  cannes  à  nœuds  ,  à  petits 
nœuds,  li  y  a  plus  de  nœuds  à  la  p..£lU 
de  froment  quà  celle  d'uvoine. 

N^UD  ,  Se  ait  aussi  Le  l'aracle  ,  de  la 
jo.niuie  des  doigts  de  U  r*iain  ,  et  de 
Cette  piitifc  du  gosier  ou  de  la  gorgé  , 
qu'on  ucai^e  le  L&iiiiX.  Le  nœud  de  la 
gorge,  l  e  nœud  du  pent  doigt ,  du  doigt 
du    milieu. 

On  d;t  fdîni'icrement  d'un  ris  forte  , 
qu'i/  ne  paise  fuj  le  nj:ud  de  la  lyari^c, 

Oa  appelle  aussi  AaiiJ,  Les  o*  de  la 
queue  du  chica  ,  du  chat  ,  etc.  Un 
u  cùupi  h  ce  cki.',ai  dcu.i  nœuJi,  aV  U 
q.ieu.'. 

Oa  jpp.Ue  en  A-îtrouûniie  ,  Nœuds  , 
Les  d-*a:i  po.nîs  o^iposés  ,  où  rêt.ip- 
ti^ue  est  coupée  pjr  l'orbi:e  d'une  n  «- 
nète-.  JesjiœuJs  dti  U  Lu;ii»  Ls:^  nœitdj 
di  Ji'.pltçr^ 
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NOIR  ,  NOIRE,  sjj  Q,ii  est  de  la  cou- 
leur ia  pi^s  oSîctue  ce  toutes  ,  el  la 
pius  opposée  au  aUnc.  Vne  barbe  ntire. 
L)  e  s  cheveux  ni  l}- s.  Un  :h:val  noir.  Du 
drap,  noir,  6'a;iii  r.t/J,   I'duiiO{[ùi  nviri 
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Habit  uclr.  T^ohe  noire.  Chapecu  nak. 
Cette  encre  n'est  pas  asse^nciic.  Du  rai' 
sin  noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme' 
jais.  Ncir  ccninie  de  l'encre,  hoir  comme 
du  charbon.  Noir  cvmnn.  un  corbeau  , 
coirjne  la  cheminée. 

Noir  ,  se  dit  aussi  De  cert.iincs  choses 
qui  appi3cheut  de  1h  couleur  noire.  Du 
pain  noir.  C  ettc  jernme  a  le  teint  ncir  , 
Us  bras  noirs.  LlU  a  la  peau  ncirc.  Des 
yeux  nous.  Des  dents  nettes. 

Ou  du  piO\  ;rljiaitn.e:it  ,  qu' C/h /iumrr.tf 
n'e^t  pas  si  dii^ble  qu'il  est  mir  ,  pour 
dire  ,  qu  11  n'est  pas  s\  auitixe  ,  si 
sevèie  que  s^a  txi.v.iicar  pour i oit  le 
faire  cio:i«. 

On  appciie  Liètes  noires  ,  Certaines 
faêies ,  ccnjme  le  sanglier  ,  à  l:i  diâé- 
leoce  de  celles  qu'un  appelle  (au^ei  , 
comme  lu  ccrf  ,  cic. 

On  appelle  auisi  l  iande  noire ,  Cei- 
tains  aiâuiaux  dont  ia  ch;iir  lire  un  peu 
sur  le  iijir  ,  cuoinie  le  lièvre  ,  la 
bécasse  ,  etc.  à  la  ojfiéreacc  des  autres 
viûnde^  qui  soiu  bîanchci ,  Cwi;.uît.  le 
vtsau  ,  le  poulet,    etc. 

On  appelle  LU  noir  y  Une  sote  de 
blé  qu'où  no*nni^  awLicnicut  ,  1^ u  b.é 
sairajin. 

KoiR  y  signifie  aussi  ,    Livide  ,    meurtri,  • 
Un  i'iu  tAiU  battu  ,  qu'il  ea  dut  ncir   de 
coups. 

11  signifie  aussi  Obscur.  Nuit  noire. 
Les  caciiots  nc:rs.  Des  aatt  es  noirs*  Ii  y 
fait  noir  coni.ne  dans  unfou..  Le  t^nips 
est  noïT.  Lut  nuée  ntne. 

On  appelle  Lroid  udr  j  Le  froid  qu'il" 
fait  quaiid  le  temps  est  fcrt  (.u^vert. 

Noir  ,  signifie  aussi,  Sale  ,  crasstux;   et  ' 
il  se  dit  du  linge  et  des  mains.  Son  lin^c 
est  iôUj!juts   noir.    L  n   rabat    bien   noiri 
Lave\  vos  mains  ,  elUs  sont  toutts  7ioircs. 

Noir  ,  signifie  quelqiielois  figuiément  , 
Triste",  mo^ne  ,  niêldDColique.  C'est  uie^ 
espiit  ncj  et  rè.eur.  Il  a  une  humeur 
noire.  Il  a  dus  rapeurs  noires  qui  lui  mon" 
te.it  au  cerveau.   Un  noir  chagiin.^- 

Noiiij  se  dit  encoic  figuiément  ,  tact 
Des  crliDes  et  des  mauvaises  actions^ 
que  des  peisonues  qui  les  coanneilent, 
Ln  crime  cxtit^memtnt  noir,  hn^-  nuire 
trahison.  Une  malice  noire.  Un  nûiratt^r^- 
tOrt.  Fui-  il  jamais  d'action  plus  noirt  , 
que  de  lii'i,.r  son  a,ni  l  Avo'u  t' a.ne-noire. 
Cn  me  Ca  fait,  on  me  Va  depant  si 
noir  ,  que  je  ne  veux  ai^oirizacuit  c*,vn- 
m^rce  avec  lui. 

Oa  ilil  ,   Kcndre  noir  ,  pour  dire  ,   Dif-" 
famcr    ,    luue    passer    pour    mcchayt    eC  ■ 
Ciiminsi.    Un  l'u  tendu  ij;',i  noir   dans  • 
ccitj   ajjaiic. 

Noift  ,  eit  aussi  substantif  ,  et  signifie  ,  ■ 
L>i  couieui-  noire  ,  «u  ce^qui  est  de  ceu- 
Itur  noire.  Ln  beau  hoir.  Un  noir  g*..- 
ran^é.  Un  noir  de  jais.  Un  vilain  noir. 
N  oii  foncé.'  1  ci:u  en  noii.  C  hambre  teu-  " 
due  de  noir.  On  a  bat  bouille  cette  mw 
ludie  de  noir.  Il  s'.'.ahilU  de  noir.  Il 
pjïte  U  nob\  Il  est  en  nif7r.  Il  n'y  a  pas 
lo.ig-tc.nps   quelle  a  pris  le  nnu.   il  y  a. - 

■  a.^Laiu  de  d'jjiirence  de  l*un  Àl'au:re J  que 
du  blanc  au  noir. 

Oa  dit  figméiuent  ,  qu'-t/;i  hommepaise 
du  ïla.ic  au  mir  ,  qi/û'  va  du  bl..i;c  .:.-<- 
noir-y  pour  ù.is  ,    qu^il   passe  d  un  toa"  * 
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tre.  C*est  un  homme  incon^tsnt  ,  qui 
passe  en  un  momijnt  du  blanc  au  no-r. 

On  dit  d'Ua  Uumiuic  qui  ne  sait  pos 
lire,  et  à  <]ui  oa  pré-if-nts  un  livre ,  uo 
papier  écrit  ,  <\\x  11  n'y  connoit  que  le 
blanc  et  le  noir. 

En  musique,  on  apiif^Ue  une  Noires 
une  note  qui  n'j  aucun  bl.:nc.  C ne  noiie 
vaut  la  moitié  d'une  hlancbc. 
KoiR.  s.  ra.  Ntgre.  U  se  dit  par  opposi- 
tion à  Blanc,  il  a  trois  Blancs  et  vingt 
A'o;>5  duns  %a  sucrerie. 
Noir  a  noircir  ,  ou  plus  communt- 
ment  ,  hoir  de  fumée.  E';;)tlce  ne  poi.VJit- 
lioire  ,  faite  de  la  lur.iéc  de  la  poix  résine 
brûlée,  qu'on  rainasse  dans  une  chnm- 
bic  ,  ou  dans  un  vaisseau  fe:mé  par  en 
haut  et  tapissé  de  peaux  de  mouton  , 
d'où  on  la  lait  sortir  en  les  secouant. 
On  en  fait  l'encre  d'Iniprimeiic  ,  en 
tnêlant  ie  noir  avec  de  l'huile  de  noix  ou 
de  lin,  bo-ailtie  avec  de  U  térébenthine. 

On  dit  tîgurément  d'Un  homme  sujet 
à  prendre  les  choses  du  mauvais  côfé  , 
à  prévoir  les  événtmens  tristes  et  funes- 
tes ,  qu*/Z  roit  noir  ,  en  noir  ,  qu'il  voit 
bien  noir,  qu'il  voit  tout  noir.  C  et  homme 
voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

En  jouant  à  Coltn-Mailiaid  ,  on  crie  , 
Gare  le  pot  au  noir  ,  poar  averiîr  celui 
<jui  a  les  yeux  bandés  ,  de  :>teiidre 
gsrde  qu'il  n'aille  heurter  coulie  quel- 
que chose. 

On  dit  £gtirément  et  proverhinlement^ 
Vendre    du   noir,   pour   dire,   Tromper 
quelqu'un  ,   Ilï  en  îaire  accroire.  Il  m'a 
vendu  du  noir. 
ffOIRÀTRE.  adj.   de    t.  g.  Qui  tire  sur 
le  noir  ,    qui  approche  du  noir.  (  ouleur 
no':r\ire.    De    Veau   noirâtre-     Un   teint 
no'rJlre.' 
KOIRAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  îes  che- 
veux noirs    et   le    teint    brun.     Un  gios 
nolraui.   Une  petite  noiraude. 
NOIRCEUR,  s.  f.    Qualité  par   laquelle 
les    cboses  sont   noires.  La  noirceur  de 
fébène,   La  noirceur  des  cheveux  ,    des 
ffOurcUs, 

Il  signifie  aussi  ,  Tache  noire.  //  a 
des  noirceurs  au  visage.  Une  noirceur  à 
la  lamhe. 

Il  se  dit  fignré«ient  De  l'atrocité  d'une 
méchante  action,  la  noirceur  de  son 
crime.  Xji  noirceur  de  cet  attentat.  Il  y 
a  de  la  noirceur  dans  cette  actlon-Li. 
NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  njîr.  Noircir 
une  muraille  ,  un  tripot-  Du  noir  à  noircir. 
i>e  noircir  la  barbs.  Se  noircir  les  sour' 
cils.  Il  s'est  tout  noirci  Us  maiis.  Le 
Soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou  noircit 
les  dents.  La  vapeur  des  boues  et  le 
mauvais  air  nuirciyscat  l'or  et  l'argent, 

II  signifie  figaiément,  Diffamer  ,  faire 
passer  pour  méchant  ,  pour  infinie,  La 
calomnie  noircit  souvent  les  plus  innoccns, 
Nnirclv  la  réputation  de  quelqu'un. 
Noircir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Devenir  noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le 
^cint  noircit  au  Soleil.  Ce  bois  ne  briUe 
point  f  il  ne  fait  que  noircir ,  il  noircit. 
^oiRCiK.  ,  est  aussi  réciproque  dans  le 
sens  de  devenir  noir.  Cela  s'est  noirci  à 
la  fumée. 

On  dit  ,  que  Te  temps  se  noircit  ,    que 
ffi    Ciel   se  noircit  ,    pour  dire,     qu'il 
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On  dît  fipurémcnt  ,  Se  noircir  ,  pour 
dir**  ,  Se  ditfamer  par  queicju'*  mérbaute 
action.  H  s'est  noirci  par  beaucoup  de 
crimes.  Voudr:e[  -  vous  vous  noircir  d'un 
tel  crime  ? 

NoiRcr.  iK.  participe. 

NOlRCiSiURE.  s.  f.  Tache  de  noir. 
D'où  vient  cette  noircissure  f 

NOISE,  s.  f.  Queïcile  ,,  dispute.  Grande 
noise.  Chercher  noise.  Emouvoir  y  exciter 
une  noise.  lia  ému  la  noise  entre  eux.  /' 
a  commencé  la  noise.  C*est  lui  qui  est 
auteur  de  la  notse  ,  cause  de  la  noise. 
Pour  mai  je  ne  veux  point  de  noise.  Ce 
qu  j'en  fais  ,  c'est  pour  éviter  noise. 
.apaiser  les  noises.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  port^^  des 
noi:,ettcs  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
Cou.iricr. 

NOI.SETTE.  subst.  fém.  Espèce  dp 
petite  noix  que  porte  le  coudrier.  Kvi- 
setîcs  franches,  lasser  des  noisettes. 
Mans^sr  des  noisettes.  Pain  qui  sent  la 
noisette. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  des 
noisettes  à  ceux  qui  nont  plus  de  derts  , 
pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  n'esiplusen  état  de  se 
servir.  Il  e«t  du  style  familier. 

On  appelle  Coultur  de  noisette  ,  Un 
certain  gris  qui  approche  de  la  couleur 
de  l.T  ncisette.  Voilà  un  drap  d'un  beau 
cnu'eur  de  nol:.cttc. 

Noix.  s.  f.  S^rre  de  fruit  ayant  une 
C03ue  di're  et  ligneuse,  couverte  d'une 
éca^e  verte.  Noix  verte.  Noix  nouvelle. 
Nr^lx  huileuse,  l^oix  anglew^c.  Un  sac  de 
noix.  Un  cent  de  noix.  Abattre  des  noix. 
Ècaler  j  casser  f  cerner  des  noix.  Fcale 
de  noix.  Coquille  de  noix.  î  e  [cm  d'une 
noix.  Une  cuisse  de  n.^ix.  De  t'huile  de 
noix,  il  en  a  pris  ,^'"s  comme  une  noix. 
Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix,  Unpot 
de  noix  confites. 

On  dit  pioverbialemenl  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  se  porte  à  quel- 
que choîe  avec  ardeur  et  «ans  précau- 
tion ,  Il  V  va:  de  cul  et  de  tète  ,  comme 
une  corneille  qui  abat  des  noix. 

Noix  ,  se  dit  aussi  De  quelques  autres 
fruits  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  la  noix  ,  comme  ,  Noix  de  s^^le. 
Noix  muscade.  Noix  d'Inde.  Noix 
voniique. 

On  appelle  aussi  communément  Noix, 
Cette  petite  glande  qui  se  trouve  dans 
une  épaule  de  veau  ,  proche  la  jointure 
des  deux  os. 
Noix  ,  se  dit  encore  De  cette  partie  du 
ressort  d'une   arbalète  ,  où  la  corde  «:e 

preud  quand  elle  est  bandée  ;  comme 
aussi  d'une  certaine  partie  du  ressort 
d'une  carfïbine  ,  et  de  quelques  autres 
armes  à  feu. 

Il  se  dit  aussi  de  l'os  qui  fait  l'emboî- 
tement de  la  cuisse  avec   la  jambe.  La 

noix  du  genou, 
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NOLI  ME  TANGERE.  s.  m.  ''C'est-à- 
dire,  Ne  me  fuchc^-v^s.)  Nom  que 
les  Botanistes' donnent  à  quelques  plan- 
tes ,  parce  qu'elles  sont  piquantes  ,  ou 
^ue  leurs  semeûces  s'élançant  avec  xoi- 


NOM 

d-îor  ,  lorsqu'on  les  touche  ,  causent 
une  espt-ce  de  surprise  et  une  légère 
douleur.  C'est  par  celte  dernière  raison 
que  ]:i  /^j/.wmmc  est  quelquefois  appeUp 
Koli  me  taugcre. 

On  appelle  aussi  Noli  me  tangcrc  , 
Une  espace  d'ulcère  très  -  malin  ,  et 
qu'on  ne  peut  toucher  <;ans  danger  et 
sans  douleur  pour  celui  qui  en  est 
affligé. 
NOLÏS  ,  on  NOLISSEMENT.  s.  m.  Fret 
ou  louage  d'un  vaisseau  ,  d'une  bar- 
que ,  etc.  J'ai  paye  tant  pOur  le  nolis- 
sement  de  ce  navir:.  On  dit  aussi  ,  A'o|t- 
ur  j    pour   Frctei, 

NOM 

NOM.  s.  tn.  Le  terme  dont  on  a  accou- 
tumé de  se  servir  poi.r  désigner  chaque 
personne  ,  chaque  chose.  Le  nom  de 
Vicu.  ie  saint  nom  de  Dieu.  Le  saint 
nom  de  Jésus,  v^u  nom  du  Père  ,  du  Fils 
et  du  saint- hsprit.  Ccnjesser,  invoquer  , 
bcnir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas 
prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Les 
^pitres  chassaient  les  Démens  au  nom 
de  jFsirs-CHTtl^r  ,  eu  vcita  du  nom 
de  Jf'>US'C niUsV  ,  par  la  vertu  de 
son  saint  nom.  Un  nom  propre  Un  nom 
de  baptùme.  Louis  Premit:r  du  nom» 
Philippe  il  du  nom.  Nom  de  famille. 
No  n  de  tore.  Nom  de  Sd^ncttr.  Donner 
son  nom  à  un  enfant  au  baptùme.  L' im^ 
position  du  nom.  Un  nom  de  Saint.  Il  a 
un  beau  nom.  i l porte  un  prand  nom.  Ce 
nom  -  là  est  un  nom  illustre.  Un  nom 
connu.  Un  nom  inconnu.  Nom  obscur. 
Signaler  son  nom.  Supprimer  un  nom. 
Quitter  son  nom.  Chan2:cr  de  nom.  Dé- 
guiser son  nom.  Prendre  le  nom  et  les 
armes  d'une  autre  famille,  .appeler  quel- 
qu'un par  son  nom.  Il  est  as%e\  connu  pav 
son  nom.  Faire  enregistrer  ,  eci7re  son 
nom.  Usurper,  emprunter  le  nom  de  quel- 
qu'un. Piéter  son  nom.  Il  plaide  en  son 
nom  H  a  pris  cette  affaire-là  sous  le 
nom  d'un;  aiet  t  sous  un  nom  emprunté, 
Ll  en  répondra  en  son  propre  et  privé  nom, 
pour  dire  ,  On  s'en  prendra  à  lui.  Il  ne 
faut  pas  employer  mal-à-propos  le  nom 
du  Roi.  Ll  a  été  attaque  en  son  propre  et 
privé  nom.  Il  ne  s*appclle  pas  ainsi ,  cesi 
un  nom  supposé.  Supposition  de  nom. 
Nom  de  guerre.  Comment  cette  place 
a-t-elle  nom  ?  Savoir  le  nom  de  tous  l€$ 
simples. 

On  appelle  Nom  de  gucrra.  Le  nom  que 
chaqde  Soldat  prend  en  s'enrolant.  On 
le  dit  encore  d'Un  nom  supposé  que  l'on 
prend  pour  se  déguiser  ,  et  pour  n'être 
pas  connu.  On  le  dit  aussi  quelquefois 
d'Un  sobriquet  qu'on  a  donné  à  quel- 
qu'un ,  et  sous  Uquel  il  est  connu. 

On  dit  fig.  et  fam.  Décliner  son  nom  9 
pour  dire  ,  Déclarer  soi-même  qui  l'oa 
est  ,  afin  de  se  faire  connottie.  Il  n'y  a 
point  de  plaisir  à  déclarer  son  nom.  ll  a 
été  oblige  de  décliner  son  nom^ 

On  dit  proverbialement ,  Je  ne  lui  ai 
jamais  d:t  pi';  que  son  nom  ,  pour  dire  ,  Jo 
ne  lui  ai  jamais  lien  dit  d'ii^jurieux  ni 
d'oftf  lisant. 

Oa  dit  3i!S<îi  proverbialement ,  qu'Or* 
ne  saurait  dire  à  une  personne  pis  que  son 
nom  i  Gt  cela  a  deux  seas  tout  diÔérens; 


N  O  M 

<ï«r  iï  TCBt  (îire-,  que  C'est  une  personne  ' 
à  (]ui  on  n»  p?uc  rien  reprocher  i  «t  îl 
veut  dire  ans\i  ,  qce  Son  nom  est  ?i 
décrit'  ,  si  diflfam*  ,  que  c'est  la  plus 
grande  in i vire  qu'on  iui  sauroit  dire. 
Son  plus  giaad  usage  sit  dans  le  dernier 
sens. 

On  dit  proverbialement,  que  QuelquUui 
nomme  les  choses  par  leur  jwm  ,  Lorsque 
«ans  aucun  mtnagement  il  doone  aux 
choses  et  hu\  persconf  s  les  noms  odieux 
qu'elles  méritent,  il  nomme  les  choses  par 
leur  nom^  il  appelle  les  voleuis ,  Tolears, 
les  Jrippcns  ,  hippons. 

La  même  «hose  se  dit  d'Une  personne 
qui  dans  la  conversation  se  sert  des  ter- 
mes que  la  biensé.mceen  a  banni';.  J/se 
donne  U  Uherîà  de  nommer  toutes  les 
choses  par  leur  nom. 

On  dit  ,  que  /  e  nom  d'un  homme  court 
êhe\  tes  Notaires ,  pour  dire  ,  que  C'est 
un  homme  qui  cherche  à  emprunter  de 
l*ar^ent. 
Nom,  en  style-  de  Pratique,  signifie, 
Titre  ,  qualité  ,  fu  vertu  de  laquelle  on 
agit ,  en  vertu  de  laquelle  on  prérend  à 
quelque  chose,  comme  dans  ces  phrases; 
Il  procède  au  nom  et  comme  Tuteur .  Ls 
noms  qu'il  prncèdi;. 
On  dit  aussi,  en  termes  de  Pratique  , 
Céder  ses. iroitSf  noms^  rai:on<:  et  actions, 
pour  dire,  Tiansporter  les  droits  et 
titres  en  vertu  desquels  ou  prétend  quel- 
le chose. 

On  dit  quelquefois ,  /lu  nom  de  ,  pour 
dire  ,  De  In  pirt  de...  //  est  allé  emprun- 
ter de  l'argent  au  nom  de  son  maître.  On 
dit  aussi  daus  le  même  sens  ,  En  mon 
iwm  ;  en  son  nom^  etc. 

On  dit  ^  Donner  une  ba^ue  au  nom  ,  ou 
en  nom  de  mariage  ,  pour  dire  ,  En  vue 
de  mariage,  d^ns  le  dessein  d'épouser  la 
personne  à  qui  on  la  donne. 
Au  NOM  DS  ,  s'emploie  aussi  quelquefois 
dans  les  demandes  ,  dans  les  prières 
qu'on  fait  ,  pour  dire  ,  En  considération. 
Je  vous  demande  cela  au  nom  de  notre 
ancienne  amitié  ,  au  nom  de  tout  ce  que 
vous  ave{  de  plus  cher.  Je  vous  conjure  au 
nom  de  Dieu. 
Nom  ,  signihe  aussi  Réputation.  //  s'est 
acquis ,  il  a  acquis  un  vrand  nom.  Il  s'est 
fait  un  grand  nom  dans  les  Lettres.  C'est 
un  homme  qui  a  un  ^and  nom  dans  la 
guerre.  Cet  auteur  a  déjk  quelque  nom. 
Eterniser  ,  immcrrtaliser  son  nom. 

On  dit  au  contraire,  qu'C^/i  homme  est 
sans  nom  ,  Lorsqu'on  ne  le  connoît  point 
dans  le  monde,  qu'il  est  sans  crédit  , 
sans  autorité. 

On  dit,  le  nom  Chrétien,  le  nom 
P.omatnj  le  nom  ?rançoîsy  etc.  pour  dire, 
Tous  les  Chrétiens  ,  le  Chriflianisrae  , 
tous  les  Romains  ,  l'Empire  Romain  , 
tous  les  François  ,  la  IMooarchie  Fran- 
çoise, etc.  llest  ennemi  du  nom  Chrétien, 
Dioclétienvouloit  abolir  le  nom  Chrétien, 
Le  nom  Romain  s.* é toit  déjà  J ait  connol- 
trct  s'étoit  répandu  par  toute  la  terre.  Les 
ewiemis  dunom  François. 
lîoM,  en  Grammaire,  se  dit  d'Un  mot 
susceptible  de  nombre  et  de  genre.  Le 
nom  est  une  des  principales  parties  du 
discours.  On  ne  peut  Joi  mer  une  propo- 
sition qu'il  ny  ait  un  nom  etunverbe.  Nom 
««/îsliini.y;   Nçm   adjectif.    Nom  propre, 

Toms  IL 
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"Nom  appellatif.  2'^cm  collectif.  Nom 
dimifiutij.  Nom  ma^ulin.  Nom  fémi- 
nin. 
NOMADE,  adj.  de  t.  g.  Errnnt,  celui 
qui  n'a  point  d'habitation  fixe.  Nation 
nomade,  Pevple  nomade.  Les  1  artarcs 
srnt  des  peuples  nomades. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'en 
un  peuple  de  Nomades. 
NO^IBRANT.  adj-  Qui  nombre.  Il  n*a 
d'us2ge  qu'en  cette  phrase,  i>ombre  nom- 
hrant.  Voyez  Nomere. 
NOMBRE,  s.  m.  Plusieurs  unités  consi- 
dérées ensemble.  Le  nombre  se  considère 
de  deux  manières  ,  ou  ccmme  nombre 
nnmhrant  ou  comme  nombre  nombre. 
Nombre  NOMBa^Nr  ,  se  dir  De  tout 
nombre  considéré  en  lui-roème  ,  sans 
application  à  rien  de  déterminé  ;  et  dans 
cctie  acception  on  dif ,  L'unité  est  le 
principe  des  nombres.  Un  ne  /ait  pas 
nombre.  Deux  fuit  nombre-  Multiplier  un 
nombre  par  un  autre.  Diviser  un  no^nbre 
par  un  autre  nombre.  Les  anzicns  ont 
prétendu  qu'il  y  afo:t  Uie^'unde  ve.tu 
dans  Les  nombres.  ~Les  propiictes  des 
nombres.  Nombre  pair.  Nombre  im- 
pair, le  nombre  de  dix.  Je  nombre 
de  vingt,  l  e  nom'crc  de  cent,  La  division 
des  nombres. 

On  appelle  Nombre  cardinal ,  Quelque 
sorte  de  nombre  que  ce  soit  ,  qui  sert  à 
marquer  la  quantité,  comme,  un,  deux, 
trois  ,  etc.  jusqu'à  i'inÊui.  Nombre  d'or- 
dre ,  ou  ordinal ,  Tout  nombre  qui  sert  à 
marquer  l'ordre  ,  comme  ,  premier  , 
second ,  troisième  ,  et  ainsi  du  reste.  Et, 
Nombre  collectif.  Tout  nombre  qui  mar- 
que as5amblage  de  plufieors  nombres  , 
comme  une  dizaine  ,  une  vingtaine^  nne 
centaine  ,  etc. 

On  appelle  iVomèr^prejrMVr,  Tout  som- 
bre qui  ne  peut  étie  divisé  jaste  par 
aucun  autro.  Ainsi ,  trois  ,  cinq  ,  sept  , 
onze ,  treize ,  etc.  sont  des  nombres 
premiers. 

On  nomme  Nom.hrc  carré  ,  Tout  nom- 
bre qui  vient  de  la  multiplication  d'un 
nombre  par  lui-même;  comme  quatre, 
qui  vient  de  la  multiplication  de  deux 
par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  trois  par  trois  ;  vingt-cinq  , 
qui  vient  de  la  multiplication  de  cinq 
par  cinq  ,  etc. 

Et  on  appelle  Nombre  cube  ,  ou  cubiqucy 
Un  nombre  carré  ranhiplié  par  sa  racine. 
Ai>si  le  nombre  <ie  huit  est  un  nombre 
cubique  ,  parce  que  quatre  ,  nonibre 
carré  ,  y  est  multiplié  par  sa  racine  ,  qui 
est  deux 
NoMBRF  voMBRÉ  ,  se  dit  De  lUppUca- 
tion  dunombre  norabrant  àqneîque sujet 
que  ce  soit.  Un  grand  nombre  d'homines. 
Un  nombre  prodigieux. N  ombre  innombra- 
ble, il  y  avoit  un  nombre  iijfini  de  monde 
àce  spectacle.  Les  juges  n'etoicnt  pas  en 
nombre  sursaut ,  en  nombre  competant  ; 
ils  nétoient  pas  en  nombre,  ils  n'etoient 
pas  nombre.  Le  plus  grand  nombre  ézoit 
d'avis,  l  Is  étoient  en  nombre  égjl 
en  pareil  nombre.  lis  étoient  en  asse^  bon 
nombre.  Le  nombre  est  complet.  U  m'a 
fyarni  U  nombre  qu'il  devoit.  Jl  n'y  a 
place  que  pour  dix  ,  il  ne  veut  pas  qu'on 
passe  ce  nombre.  Il  ne  se  sert  que  de  nom- 
4fCt  farj^ixfs  accomplir  lu  nombre,  &.fm- 
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pîir  le  nomore.  Cela,  fait  nombre,  yfu^ 
mentcr  ,  accroître  U  ncm.brs.  Mettre  un 
nombre  certain  pour  un  incertain. 

En  parlant  d'Un  hcmme  qui  nVst  da 
nulle  considération  dans  la  compagnie 
dont  il  ert  mf.TTibre ,  na  dit,  qu'i/  n'est 
là  que  pour  faire  nombre. 

On  dit  ,  en  termes  d'Aiilhmélîque  et 
de  cK-ûre  commun  ,  Nombre  ,  ci{ûinc  , 
ccnt.tine ,  mille  ,  crc.  Et  alors  Nomh-c  se 
dit  Du  premier  de  plusieurs  chiffres  ran- 
gés de  suite  sur  une  même  ligne  ,  et 
comnsTTçant  par  la  droite. 
Nombre,  se  dit  en  ternifs  de  Gramm3ïre, 
Des  rorai  et  des  verbes,  selon  qu'ils 
s'appliquent  à  uoe  chose  ou  à  çlusieurs. 
Nombre  singulier  ,  nombre  pluriel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres 
de  Mcyse  ,  Le  livre  des  nom'orcs  ,  parce 
qu  il  contient  le  dénombrement  du  peu- 
ple Hébreu. 

On  dit  ,  j^.u  nombre  ,  du  nomlre  ,  pour 
dire,  Parmi,  au  rang,  iJn  l'a  mis  au 
nombre  desSainu  ,  des  Martyrs^  Il  est  au 
nombre  des  hommes  Lllustres.  Ceux  qui 
sont  du  nomhre  des  Elus.  Il  m'a  mis  au 
nombre  de se^ amis.  Il  ne-tpas  du  nombre ^ 
de  ce  nomhre-là.  L'ancienne  Rome  mettait 
souvent  ssi  Empereurs  au  nombre  des 
Dieux  après  leur  mort. 
NoMJiRE  ,  signifie  aussi ,  Quantité,  mul- 
titude. //  a  nombre  d'amis.  Nous  étions 
nombre  de  gens.  Jlfaut  que  lavaleiir  cède 
au  nombre. 
Sans  nombre.  Façon  de  parler  adver- 
biale,  qu>.  se  dit  d'Une  grande  mul- 
titude. Combien  y  avoit-il  d'hcmmes  eu 
cette  armée  ?  Lly  en  avait  sans  nombre. 
Ll  a  de  l'argent  sans  compte  et  sam 
nombre. 

En  termes  d'A  rmoîries  ,  en  parlant  Des 
pièces  dont  lécu  est  rempli  ,  sans  que  le 
nombre  en  soit  6xe ,  on  dit,  i'orter 
d'aïur  aux  fniri  de  Us  d'or  sans  nombre. 
Ce  qui  se  dit  autrement ,  semé  de  feun 
de  lis. 
Nombre  ,  se  dit  anssi  De  l'harmonie  quî 
résulte  d'un  certain  arrangement  de  pa- 
roles ,  ou  dans  la  prose,  ou  dans  les 
vers.  Ce  qui  rend  les  périodes  harmo- 
nieuses ,  c'est  le  nombre.  Cette  période  ne 
sonne  pas  bien,  le  nombre  y  manque,  le 
nombre  n'y  ect  pas. 

Les  Astronomes  et  les  Chronoîogîstes 
appellent  Nombres  d'or  ,  La  période  aa 
bout  de  laquelle  le  Soleil  et  la  Lune 
leviennent  h  peu  près  au  même  point 
oii  ils  se  trouvoieat  environ  dix-ocof 
années  auparavant.  On  appelle  au«*;i 
Nombre  d'or  ,  Le  cbiiTre  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  années  de  celte  pé- 
riode. 
NOMliRER.  V.  a.  Compter,  supputer 
combien  il  y  a  dVnités  dans  une  quan- 
tité i)n  ne  sauroit  ncmbrer  ni  les  étoiles 
du  Ciel,  ni  les  grains  de  sable  de  la  mer. 
Qui  pourrait  nombrer  les  désordres  et  les 
m'Zlheuis  que  causent  les  guerres  civiles  ? 
Cet  arguent  Iri  n  été  compté  et  nombre  en 
présence  des  Notaires,  Cette  derniers 
phrase  est  de  formule  de  Pratique. 
Nombre  ,  se.  participa. 
NOMBREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
grand  nombre.  Un  peuple  nombreux, 
Armée  nombreuse.  L'assemblée  ,  la.  co;^-^ 
pagnie  éioitfjrt  nombreuse. 
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Il  (ipinifie  aussi  ,  Haroionienï  ,  qui  a  na 
•en  e(  UBecadencf  agréable  Une  péiiode 
nombreuse.  Son  discours  gU  nombreux.  Set 
vrra  wnt  nombrenx- 

NOMBRII..  s.  m.  Cette  partie  qui  eit  au 
milieu  du  venlie  de  l'homme  ci  de  la 
plupart  de»  animaux  ,  et  par  laquelle  oa 
croit  que  le  foiu»  tire  sa  nouriiture 
d.iiis  le  vtnite  de  sa  mère,  lier  le  nom- 
bril aux  enfans  nouveaux  -  nés.  Il  a  été 
bit' sié  au- dessus' iu  nombiU  ,  dans  le  nom- 
biil ,  iiu  noitibril, 

N(i«BRiL,$e  dit  encore  en  Botanique, 
i)-»  cerraines  cavités  qui  s'aperçoivent 
à  l'ejitrémité  des  fruits  ,  et  k  la  partie 
qtsi  e«t  opposée  à  la  quc-uc.  Les  Jar- 
diniers douneot  le  nom  d'^il  à  ces 
cavités. 

NoMBsiL  DE  Vàvvs.  Voye\  Cotylé- 
don, 

NOME,  i  m.  Terme  d'Antiquité.  Mot 
emprunta  du  Grec  ,  qui  lignitie  propre- 
fnrnt  loi-,  mais  auquel  les  Grecs  alta- 
choient  plusieurs  itices  différenrei. 

Nous  l'employons  après  eux  pour  dé- 
•igner  ,  en  parlant  de  leur  Poésie,  Une 
jorte  de  Poèmes  anciens  qui  se  chan- 
toierit  en  l'iionneui  d'Ai^ollon  ,  comme 
les  Dithyrambes  se  rhanloient  en  l'hor- 
neur  de  Bacchus.  Eu  parlant  de  leur 
Musique  ,  nous  désip,iions  par  le  mot 
Nome  f  Un  chant  ou,  un  air  dssu)erii  à 
une  certaïue  cadence  ,  qu'il  n'éioit  pas 
permis  d'eiifieindre  ,  en  changeant  à 
son  gré  le  ton  de  la  voix  ,  ou  celui  des 
cordes  de  l'instrument.  Les  Ironies  ea)- 
pruntoteut  Itur  dénominarion  de  cer- 
tains peuples  ;  Nome  Eoilen  ,  Nome 
heotien  :  ou  de  la  uaîure  du  Rithme  ; 
Nome  Orthien  ,  home  J  roi^huï^ue  :  ou 
de  leurs  Inventeurs  A'omc  hieracien  . 
Nome  Polymnestan  :  ou  de  leurs  sujets  , 
Nome  Pythi^ue  :  ou  enhn  de  leur  mode  ; 
Nome  aigu  ,   Some  grave. 

Enfin  le  mot  Nome  est  dans  un  autre 
tens  synonyme  de  Préfecture  ,  gouverne- 
ment ;  et  dans  ce  sen*  il  se  dit  sur-tout 
Des  différentes  parties  de  t'Kgypte  , 
luivant  une  ancienne  division  du  pay< 
L'Egypte  fut  divisée  par  Sesostns  en 
trente-six  Nomes. 

NOMEVCLATEUR.  s.  m.  On  appelou 
ainsi  chez  les  Romains  Un  iiscUve  . 
dont  la  fonction  éfoit  de  nommer  les 
citoyens  à  ceux  qui  «voient  inicrct  de 
les  connoître. 

NoMENCLATEUR  ,  Signifie  parmi  nous  . 
Celui  qui  s'applirjue  à  la  nomeoclature 
d'une  science  ou  d'un  ait. 

NOMENCLATURE,  s.  t.  Terme  d  His- 
toire naturelle.  Il  se  dit  Des  diff-  renies 
méthodes  suivant  lesquelles  on  distribue 
«n  classes  ,  ordres  ,  genres  et  espèces  , 
tout  ce  qui  appartient  à  l'Histoire  natu- 
xelle  ,  comme  animaux,  plante)  ^  mi- 
néraux ,  pierres  ,  coquilles  ,  etc.  La 
nomenclature  assigne  à  chacune  de  ces 
choses  les  noms  qui  peuvent  servir  à  les 
différencier.  Une  des  plus  grandes  diffi- 
cultés de  la  Botanique  consiste  dans  la 
nrmenclatiire. 

^'OMJE.  subst  fém.  Mot  tiré  Jo  Grec  , 
•t  qui  signiBe  ,  Règle  ,  Loi.  îl  est 
tiitré  ddiis  la  composition  de  plusieurs 
WQ*s  Françoii  ,  tels  qu* Astronomie  , 
Afl^:6aù«  f  «ic.  Os  lit   tiouveia  ^î^ba 
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le  Dictionnaire  à  leur  ordre  alphaL^- 
tiqup. 

NOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  usité 
qu'eu  cette  phrase  ,  jaire  L'appel  P^omi- 
n^Z,dont  on  se  sert  lorsque, pour  recueil- 
lir les  avis  des  membres  d'une  assemblée, 
ou  pour  s'assurer  qu'ils  sont  piesens,  on 
les    appelle   p'r    leur    uom. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  Terme  de  ma- 
tière bénéficiale.  Celui  qui  est  nommé 
par  le  Roi    à  un  bénéhce  quel  qu'il    soit. 

NOMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  nomme , 
qui  a  droit  Je  nommer. 

NOMINATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. C'est  le  nom  tel  qu  1  est  ,  avant 
que  d'être  décliné  dans  les  langues  qui 
ont  des  cas.  Il  se  dit  é-^aleu  t'ut  du  subs- 
tantif et  de  i'adiectif.  En  notre  Langue, 
il  se  dit  du  nom  qui  piécède  le  verbe  ; 
ce  qu'on  appell>3  en  Logique  le  sujet  de 
la  proposition.  Dans  cette  phrase  ,  7  e 
père  aime  h  fil;  f  C'est  le  pï're  qui  est  le 
nominatif  ;  et  dans  celte  autre  ,  I  e  fils 
aime  le  père  ,  C'est  \e  fils  qui  est  ic  no- 
mma ri  T. 

NOMINATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  nomme  à  ciiielque  charge.  la  Rumi- 
nation des  t.  lecteurs  appartient  aux 
y^isemblees  Primaires  y  et  la  Nomination 
des  Députés  a  l'yisscmblee  N atumale , 
appartient  aux  Assemb  ées  Electorales. 

NoMiviKMENT.  aàv.  opt^Ulc^.ent.  Ct 
terme  est  principalement  en  usage  ,  lors- 
qu'après  avoir  parlé  de  plusieurs  per- 
sonnes ou  de  plusieurs  choses  en  gé- 
néral ,  on  vient  à  en  spéci6er  particu- 
lièrement quelques-unes  On  en  accuse 
plusieurs  personnes ,  et  nommément  tels  et 
tels. 

NOMMER.  V.  a.  Donner  ,  imposer  uu 
nom.  Nommer  un  enjant  au  Baptême. Son 
parrain  l'a  nommé  François  ,  Jacques. 
il  fut  le  premier  qui  découvrit  cette  lie  , 
et  U  la  nomma  de  son  nom.  Ce  tort  j ut 
nommé  le  Fori-Louis  ,  du   nom  du  Roi, 

VoMMER,  se  dit  aussi  De  certaines  épi- 
[hétes  qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms 
propres  »  soil  des  personnes  ,  soit  de< 
villes.  C'est  ainsi  qu'en  parlant  de  quel- 
ques-uns de  nos  Rois  ,  on  a  nommé 
l'un,  Charles  le  Chauve  ;  l'autre  ,  Louis 
le  Gros  i  l'autic  ,  Pldiippe  le  Hardi; 
l'autre  ,  Philippe  le  Bel  ;  l'autre  ,  Char- 
les le  Sage  ;  Henr'  i  V  ,  iieiiri  le  Grand  ; 
Louis  Xill  ,  louis  le  Juste  ;  et  Louis 
XlV  ,  Louis  U  Grand.  C'est  ainsi  qu'on 
a  nommé  un  Duc  ue  Guise  ,  le  halajre  ; 
Lî  Noue  ,  hras  dejer  ,  etc.  On  dit  aussi 
à  l'égard  des  Villes  ,  houlo^e  la gi asse. 
Rome  la  Sainte.  Gènes  la  Superbe. 

Il  signiàe  aussi  ,  Dire  le  nom  d'une 
personne  ,  d'une  chose  ;  dire  commenl 
une  personne,  une  chose  s'appelle.  Si 
vous  voule^,  je  vous  nommerai  mon  auteur. 
Je  vous  nommerais  plusieurs  personnes.  Je 
vous  les  nommerais  par  nom  et  par  sur- 
nom. Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  ou! 
nommer  cette  plante.  C  cmment  la  nom- 
me-^-vous  /  Comment  nomme\-vous  ctt 
homme  ?  On  le  nomme  Pierre  ,  Jean  , 
Jacques  ,  ère. 

Ou  dit  ,  Nommer  quelqu'un  son  protec- 
teur ,  son  ùbératei.r  ,  pour  dire  ,  L'ap- 
peler son  protecteur,  son  libérateur. 
Lou.s  Xiî  a  été  nom. ut'  avec  raison  le 
Piri  du  Feu^^ie ,  Céi.r  U  i'eton  en  ej<t. 


NON 

Go  dit ,  Nommer  quelqu'un  à  un  tmpîoi  , 
à  une  charge  ,  pour  dire  ,  Choisir ,  dé- 
signer ,  nommer  quelqu'un  pour  exercer 
DO  emploi  ,  une  cbii.ge.  P*ommcr  det 
ylrhiires.  l^ommer  des  Députés. 

Nommer  ,  se  dit  aii>si  en  certaines 
phrases  dans  le  sens  dt  Déclarer.  Nom* 
mer  un  Ambassadeur.  U  U  nomma  son 
successeur  i  l*  tmpire* 

On  dit  ,  Nommer  quelqu'un  son  héritier, 
pour  dire  ,  L'instituer  son  héritier. 

Nommer  ,  est  aussi  réciproque.  Ainti  on 
dit  ,  Comment  se  nomme- t-U  y  pour  dire. 
Comment  le  ncmme-t-on  ?  Il  se  nomme 
Piene  ,  Jean  ,  Jacques.  Comment  t« 
nomme  cette  plante  ? 

Nommé  ,  ée.  participe. t//!  nommé  Pierre, 
Un  nommé  Jacques,  les  nommés  tels  et 
tels.  A  qui  est  cette  maison  f  L'est  à  un 
nommé  Dubois.  Cela  emporte  quelque 
sorte  de  mépris  de  celui  qu'on  désigne 
3tn>i. 

A  point  nommé.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  Précisément  ,  au 
temps  qu'iîfaut  ,  fort  à  propos.  Il  arriva 
à  point  nomme  ,  comme  on  alloit  donner 
le  combat.  Vous  vene^  à  point  nommé  , 
pour  juger  notre  différent. 

A  JOUR  nomme.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Au  jour  qui  avoit  été 
marqué,  dont  on  étoit  convenu.  ^/ ^C 
Trouva  u".  renHe:i~vous  à  jour  nommé. 

NOMOCANUN.  s  m.  Recueil  de  Cons- 
titulioris  Impériales  ,  et  des  Canons  qui 
y  sont  ie!atiU.  U  y  a  plusieurs  célèbres 
Recueils  qui  portent  ce  litre. 

NOMPAREIL  ,  EILLE.  adj.  Qui  excelle 
piir-dessus  tons  les  autres  ,  qui  est  san» 
pareil,  sans  égal.  Un  mérite  nompareil. 
Une  vertu  nompareiUe.  Sa  giâce  nvmpa^ 
reille. 

Nompareille.  s.  f.  Se  dît  en  plusieurs 
Arts,  pour  exprimer  ce  qui  est  de  plu»- 
petit. 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  rubaa 
fort  étroit.  Un  nceud  de  nompareille, 
Acheter  de  la  nompareille  che\  un  Rw 
banier. 

\\  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  dragée  fort 
menue.  Acheter  une  livre  de  nompareille 
chei  un  Confiturier.  De  la  nompareille  de 
P  erdun. 

Nompareille.  Terme  d'Imprimerie. 
est  un  des  plus  petits  caractères  dont 
les  Imprimeurs  se  servent.  Il  est  enir© 
le  Petit  Texte  et  la  Sédanoise ,  ou  Pari- 
sienne, hompareiile  à  petit  œil  ,  à  gros 
ceil.  Belle  nompareille. 
On  appelle  Le  plus  gros  caractère  , 
Grosse  nompareille.  U  est  après  le  Triple 
Canon . 

NON 

NON.  Particule  négative  ,  qui  est  direc* 
tcment  oj>posée  à  la  pariîcule  affirma- 
tive iJuï.  ii  est  de  tous  bons  accords  ^  il 
ne  dit  jamais  non.  Cette  affaire  est  aisée 
à  conclure  ,  il  n'y  a  qu'à  dire  ouï  ou  non^ 
Je  gage  que  non.  Il  ne  lepondni  oui  ,  ni 
non.  Ave\~vous  fait  telle  chose  ?  Non.  Le 
voule{-vous  ?  Non,  Non ,  je  n'en  jerai 
rien. 

On  le  redouble  quelquefois  ,  pour 
donner  pîur  de  force  à  ce  qu'on  dit». 
JnJo/i  ,  non  f  je  n'y  çonsintirai  jamais. 


NON 

Il  je  joint  souvent  svec  h  parùcvUeTcs, 
Trendrai-je   cela    ?  I^on  pas  ,  s'il    vous 
flatt.    Je  lui  payerai  ce  que  je  lui  dois  ^ 
mais  non  pas  tout  à  la  fois. 
Non  ,  s'emploie    qoeiquefois    d'une  ma- 
nièiC  simplement  négaùve  ,  sans  oppo- 
jition  directe  à  Ouï.  il  en  est  fâché  ,  non 
sans  cause.  Il  en  est  en  peine  ,  non  sans 
raison.  Il  vous  ajait  pLiisir  ,  non  pas  tant 
pour   Camour  de  vous  ,  que  par  vanité. 
I*ion    toutefois   que  je   prétende ...    ISon 
qu'il  ne  soit  fâcheux. 
il   se     joint    quelquefois    à   dec    noms 
adjeclifs  ou  substantifs  ,  et  à  des  verbes. 
Xouj  Us  gens  non  interesses,  non  préoc- 
cupés f    non   solvables  ,   non  recevables, 
M.eitre    des   marchandises    à    non   pix. 
Voyez  Prix.  Fin  de  non-recevoir.  Voyez 
Fi  y. 
Non  ,  s'emploie   aussi  substantivement. 
Jls   sont  gensà  s'éloigner  pour  un  ouï  nu 
pour  un  non.  Il  m'a  répondu  un   non  bien 
sec. 
Nov-SEUlEMENT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale f   qui  est    ordinairement  suivie 
de  la  conjoDctioD  adversative  Mais.l^on- 
seulement  il  n'est  pas  savant ,  mais  il  est 
très-ignorant.   Non  -  seulement    je    l'ai 
payé  f  m.iis  encore  je  lui  ai  fait  unpresent. 
Un  Chrétien  doit  aimer  non- seulement  ses 
amis  f  mais  même  ses  ennemis. 
Non  plus^  adverbial.  Pas  davantage.  Il 
n'en  fut  non  plus  emu  ,  que  s'il    eût  été 
innocent.    On  n'en  parle  non  plus  que  s'il 
n'avoit  jamais  été.  Je  n'en  sais  rien  ,  non 
plus  que  vous. 

11  se  met  quelquefois  aussi  pour  Pa- 
reillement, t^ous  ne  le  voule^  pas  y  ni 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas ^  nt 
ceux-là  non  plus.  Dans  ce  sens  ,  il  ne 
s'emploie  jamais  qu'avec  une  expression 
négative. 
NONAGÉNAIRE.  aJ).  de  t.  g.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlaur  De  lige 
des  hommes.  Ainsi  on  dit ,  qu'f/ri  homme 
est  nonagénaire^  pour  dus  ,  qu'il  a  qua- 
tre-vingt-dix ans. 
NON  AGÉSIME.  adj.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
Astronomie  dans  cette  pbra<;e,  Le  nona- 
gésime  degré  ,  ou  simp'ement  ,  /  e  nona- 
gésirne  ,  pour  dire  ,  Le  point  de  l'Éclip- 
lique  qui  est  éloigné  de  quatre-vingt- 
dix  degrés  des  points  eii  l'Ëcliplique 
coupe  l'Horizon. 
NONANTE  adj. numéral  de  t.  g.  Nombre 
composé  de  neuf  di/aines.  Ou  se  sert  de 
ce  terme  dans  l'Arithmétique;  mais 
dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit  , 
Quatre-vingt-dix. 

On  appelle  en  Mathématiques  ,  Quart 
de  nonante  ,  Ua  instrument  qui  repré- 
leute  un  quart  de  cercle  divisé  en  no- 
uante degrés. 
NONANTIEME.  adj  de  t.  g.  Nombre 
d  ordre .  1  a  nnnanticme  année  de  son  âge. 
Pans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit  , 
Quatre-vingt-dixième.  Dans  la  Quatre- 
vingt-dixième  année  de  son  âge. 
NONCE,  "s.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
en  Ambassade.  Le  Nonce  du  Pape  en 
France  ,  en  Espagne  ,  à  Venise.  Nonce 
ordinaire.  Nonce  extraordinaire.  Le  Pape 
a  envoyé  un  Nonce.  A  once  Apestolique. 
Xes  Nonces  en  France  n'ont  point  de 
tribunal,  comme  en  tspagne. 
Ca  appelle  CD  Pologne  AoofrxyLu 


NON 

Députas  que  la  Noblesse  des  petites 
Diètes  envoie  à  la  grande  Diète,  pour 
composer  la  Chambre  de  la  NoLlesse. 
NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  non- 
chalance- il  agit  nonchalamment. 
NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence  , 
manque  de  soin.  Grande  ^  extrême  non- 
chalance. Quelle  nonchalance  !  il  laisse 
périr  toutes  ses  affaires  par  nonchaUnce  , 
par  sa  nonchalance 

NONCHALANT  .  ANTE,    adj.  Négli- 
gent ,  qui  par  paresse  ,  par  iLoUesse  ,  ne 
se    donne    pas   les    sotns    qu'il    devroit. 
fous  êtes  bien  nonchalant.    Une  humeur 
nonchalante. 
NONCIATURE,  s.  f.  L'emploi,  la  cbarge 
de    Nonce.    Le  Pape  a   nommé    un   tel 
Prélat  à  la  Nonciature  d' tspagne.   Le 
Tribunal  de  la  Nonciature  d't^spagne. 
C  cla  arriva  avant  la  Nonciature  d'un  tel 
Prélat ,  pendant  sa  nonciature. 
NON-CONFORMISTE,  s.  Terme  géné- 
rique par  lequel  on  désigne,  en  Angle- 
terre, tous  ceux  qui  s'écartent  delaRe- 
ligion  Anglicane. 
NONE.  s.  f.  Celle  des  sept  heures   cano- 
niales qui  se  chante  ou  quise  récite  après 
Sexte.C^ù  enéîes'vous  devotre  bréMaire  f 
J'en   suis  à    Ncne.   Après  Sexte  ,  on  dit 
I^one  ,  et  puis  Vêpres. 
NONKS.  s.  f.  pi.  C'etoiich''zIes  Romains 
le  cinquième   jour  dans  quelques  mois, 
le  septième  dans  d'autres  ,  et  toujours  le 
huitième  jour  avant  les  Ides. 
NoN-JOUISSANCE.    s.    t.    Terme     de 
Palais.  Privation  de  jouissance.  Il  lui  est 
dû  une  indem'iîté  pour  la  non- jouissance. 
NONNAIN  ,  NONNE,  s.  t  Religieuse. 
C  est  une  Nonne ,  une  petite  Nonnuin.  Un 
C  cuvent  de  Nonnains.   11  ue  se  dit  plus 
qu'en    plaisanterie. 
NONNAT.  s.  m.  Poisson  de  la  Méditerra- 
née ,  qui  est  le  plus   petit  de   tous.  Xa 
pêche  du  nonnat  est  défendue  pendant  un 
certain  temps. 
NONNETTÉ.  ^.  f.  Jeune  Nonnain. 
NONOBSTANT.    Préposition.  Malgré  , 
sans  avoir  égard.  Il  a  été  chligé  de  payery 
nonobstant  l'appel.  Nonobstant  son  oppo- 
sition. Il  s'est  opiniâtre  ,  nonobstant  toutes 
les  rcmonerances  de  ses  amis.  Nonobstant 
ses  difficultés. 
NONPAIR.adj.  Il  signifie  la  même  chose 

<^u  Impair  ;  ef  il  est  moins  en  usage. 
NON  l'LUS  ULTRA.  Phrase  empruntée 
du  Latin  ,  qu'on  emploie  dans  le  style 
familier  comme  substantif  masculin  , 
pour  signifier,  Le  terme  qu'on  ne  sauroii 
passer,  Tileti  fut  le  non  plus  ultra  de 
C  harles-Quint. 
NON-RÉSIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 

oii  l'on  devoit  résider. 
NON-VALEUR,  s.  f.  Manque  de  valeur 
en  une  terre  ,  en  une  ferme  qui  ne  rap- 
porte pas  ce  qu'elle  devroit  rapporter. 
Cette  terre  n'est  pas  bien  cultivée  ,  elle  es: 
en  friche  en  bien  des  endroits  ,  elle  est  en 
non-valeur.  1  a  non-valeur  de  cette  tetre 
vient  de  ce  quon  la  néglige  depuis  trois 
ans.  Cette  terre  étoit  affermée  trente  mille 
livres,  mais  elle  ajort  diminué  à  cause 
des  non-valeurs. 

En  nuîière  de  Finance  ,  on  appelle 
Non-valeurs  ,  Certaines  parties  de  (ail- 
les ,  ou  autres  impositions  qu'on  D*a  pa 
Uv«t»  Uy  a  dont  c€St$  Généralité  pour 


N  O  T  i^î 

cent  mille  francs  de  ncn-valcurs.    Un  tel 

a  traite  de  non-vaUurs. 
NON-USA.GE.  s.  m.  Cessation  d'usage. 

Les  Lois  s'abolissent  souvent  par  le  non- 

usr.ge. 
NON-VUE.    f,   f.    Terme    de    Marine, 

dont  on  ïe  sert  pour  dire  ,  que  La  brume 

est  si  épaisse ,  qu'on  ne  peut  avoir  cou- 

noi  sance  du  parage  oîi  l'on  est.  Nous 
fûmes  en  risque  de  périr  par  non-vue, 

N  O  P 

NOPER  ou  ENOUÉR.  v.  a.  Arracher 
les  nœuds  à  une  pièce  de  drap,  avec  un» 
petite  piacette. 

N  O  R 

NORD,  s  m.  Septentrion  ,  la  partie  di 
monde  qui  est  opposée  au  midi.  Ce  pay* 
est  borde  au  Nord  d'une  telle  rivière ,  a 
au  Notd  une  telle  Province,  l  es  pays 
du  I^ord.  Les  peuples  du  Nord.  Les 
Rois  du   Nord.    Les  Régions  du    Nord. 

I  e  vent  du  Nord.  Une  maison  exposée  au 
Nord. 

Il  signiëe  particulièrement  ,  Celui  des 
Pôles  du  monde  qui  est  opposé  au  Sud, 
L'Étoile  du  Nord.  L'aiguille  aimantée 
se  tourne   toujours  vers  le  Nord. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Faire 
le  Nord  ,  faire  le  Sud  ,  pour  dire  ,  Faîte 
roule  au  Nord  ,  au  Sud. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Le  Nord , 
pour  dire,  Le  vent  du  Nord.  Le  Nord 
est  le  plus  froid  de  tous  les  vents.  Le 
Nord  règne  ordinairement  dans  cette 
sai,on-là. 
NORD,  (du)  Département  de  France, 
divisé  en  huit  Districts  ,  ci-devant  la 
Flandre  Françoise  ,  le  Cambresis  ,  et 
le  Haioaut  François. 
NORD-EST.    s.  m.  La  partie  da  monde 

ui  est  entre  le  Nord  et  l'Est.  Une  telle 
lie  est  au  hord-est  de  telle  autre. 

Il  sigaiâe  aussi.  Le  vent  qui  souffle 
enfre  le  Nord  et  l'Est  Le  Ncrd-est  est 
extrêmement  froid  en  ce  pays-ci. 
NORD-OUEST  s, m.  (  Les  Marins  pro- 
noncent et  écrivent  Nor-ouêt.  )  La 
pairie  du  monde  qui  est  entre  le  Nord  et 
rOuest.  Cette  Ville  est  au  Nord-ouest 
de  l'autre. 

II  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  soufH« 
entre  le  Nord  et  l'Ouest.  Le  Nord-ouest 
est  d' Cl dùiaire  froid  et  pluvieux. 

NOS 

NOSTOC.  s.  m.  PUnte  qui  ressemWe  ■ 
une  espèce  de  gelée  gluante  ,  membra- 
neuse ,  et  d'un  vert  brun,  l'ourncjort  est 
le  premier  qui  l'ait  mise  au  nombre  des 
plantes.  La  chaleur  la  desséchant  très* 
promptement ,  il  faut  ramasser  le  Nostoc 
avant  le  lever  du  soleil.  On  le  croit  boa 
pour  guéiu  les  cauceis  et  les  ulcexsi 
iayétéséi, 

N  0  T 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Lalîo  ,  et 
qui  signifie  ,  Remarquei.  On  en  fait  quel- 
quefois un  nom  lub^taotif  i  et  alors  il 
•i£aiô«  •  Ua«  nai^u^  *\^^  ^*oa  me(  à  U 

Va. 


qui 

y-.L 
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■large  <l'un  écrit  ,  d'uu  livre.  Mcîici  la 
un  nc't.i. 
WOl  AKLE.  adj.  de  t  s-  Remarquable  , 
considéuljle.  Dits  noub^es.  i'aits  no- 
tables. F  ai  oU  notabU.  yînèc  notable.  Un 
tfrts  notable.  Cela  est  jiotable.  Un  dom- 
mage notable.  Perte  notable.  Un  gain 
KOtable.  Une  somme  notable.  Lésion 
notable. 

Oftapjjellc  Notables j  t.e%  Adjoints  qui 
assibti'iit  les  l)riiciers  Municipaux  clans 
les  aîfaiies  irapoitantes  ,  et  qui  sout 
dcstioL^s  ^  les  remplacer  ^ii  cas  de  mort 
OH  de  déïuission.  J  es  h'otiibUs  forment 
avec  IcsOlliciers  Municipaux,  le  Conseil 
géniïml  de  Ifi  Commune,  qui  doit  être 
convoqué  lorsqu'il  s'ai^it  de  délibérer 
sur  des  acquisitions  ou  a'jénaiions  d'im- 
meubles ,  sur  des  impositions  extraof- 
diuaires  pour  dépenses  socales  ,  sur 
des  emprunts  ,  etc.  Les  Aisesseurs  des 
jM^es  de  Paix  et  autres  ,  sont  aussi 
appelés  Notables-adjoints. 

On  appeloit  en  France,  et  on  appelle 
encore  aujourd'hui  dans  plusieurs  pays  , 
î^otables  ,  Les   principaux  et    les    plus 
couiidtirables    d'une  Ville  ,   d'uni    Pio- 
vince  ,    d'un    État.    Une    assemblée    de 
Notables.  L'assemblée  des  Notables. 
NOTABLEMENT,    adv.    Grandement  , 
extrêmement  ,  beaucoup.  Il  est  notable- 
mànt  Usé  ,  notablement  intéressé  dans  ane 
telle  ûjfairs.  Il  a  perdu  notablement. 
Is'OTAJRE.    s.    m.    Ofilcier   public,    qui 
reçoit  et  qui  passe  les  contrats ,  les  obli- 
gations ,  les  transactions  ,  et  les  autres 
actes   volontaires,    io-trat   passé    par- 
devant    Notaires.  S\  b.iger   par-drvant 
Nntaires.  Faire  cherch,.r  àe  l'argent  cke{ 
t«    I^otalrcs.     Un  acte    si^é    de    deux 
2^ota:res.   Quand  le  Notaire  y  a  passe  , 
#n  ne  peut  plus  s'fïi  dédire,  le  Notaire 
qui  a  reçu  son  testament,  l^rotester  ,  faire 
protestation    par  -  devant   un    Notaire  , 
par-devant  Notaire,   i  es    Registres f  Us 
minutes    d'un    Notaire.     L' h  tu  de    d'un 
Notaire. 
NOTAMMENT,  adr.  Spécialement.  Il  a 
cité  plusieurs  Lois,  et  notamment  celle-là. 
Il  a  accusé  plusieurs  personnes  ,  et  notam- 
ment un  tel.    Il  n'a  guère  d'usage  qu'eo 
ces  sortes  de  phrases, 
NOTARIAT,  s.  m.   Emploi  ,  ronction  de 
Notaire.    Il  a  exercé  long-temps  le  No- 
tariat. 
KOTAUIÉ.  adj.   Qui   se  dit    dans  cette 
phrase  ,   v-Vctf  notsrié  ,  pour  dire  ,   Un 
act^  passé  devant  Notaire. 
NOTE.  F.  f.  Marque  qoe  l'on  fait  en  quel- 
qne  endroit  d'un  livre  ,  d'un  écrit ,  pour 
s'en    souvenir    et    ponr   y  avoir    égard. 
J^fetts\  une  ncte  à  la  marge  du  ir.re  pour 
il ouvcr  le  passage.  lia  mis  une- note  à  la 
marge  pour  s'en  suuyçnfr. 
Note,  signiGe  aussi  ,  Remarque  ,  espèce 
de   ccmmeataire    sur     quelque  endroit 
d'un  éciit,  d'un  livre.  J'ai  fait  des  notes 
ji:r  5.1  httrCj  stîr  ce  liyre-là.  On  a  tmp.imé 
un  tel  livre  avec  des  noies.   Si  on  voulait 
onfercit  de  he'.ies  notes  sur  cet  écrit. 
Note,  se  dit  aussi  JXJae  remarque  ,  d'une 
cbservation  qu'on  fait  sur  uo  mot  ,   sur 
une  phrase.  Il  faut  mettre  un  tel  mot  dans 
U  Vicv.cnnaae  ,  a\cc  la   noie  de  vieux  , 
de  bas  ,  et:. 
'Hoïi     D'UiïAMIS    ,     «U     Non     IKÎA- 
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M\NTB  ,  OU  simplcaierit  Noth.  Une  note 
imposée  juiidiquiment  par  le  Magistrat 
pour  quelque  cause  grave.  L'accusation 
qui  a  été  faite  contre  cet  homme  ,  est  une 
note  dans  sa  vie.  Cela  parte  queipie  note 
avec  soi.  C'est  une  vilaine  ncte.  la  répri- 
mande faite  par  un  Jug*  t  est  une  note. 
Note  .  se  dit  encore  Des  caractères  dont 
les  Musiciensse  servent  pour  marquer  lu 
chant.  Notes  blanches  ,  notes  noires  y  etc. 
Ou  dit  plus  ordinairement  ,  /  es  blanchci 
et  les  noires,  il  chante  sur  ta  note»  U 
connaît  toutei  ses  notes.  Ce  violon  ne jait 
qu'une  note. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  dit  toujours  la  niércecfaose  ,  qui  pro- 
pose toujours  le  même  expédient ,  qu'i/ 
ne  sait  qu'une  note. 
Où  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Changer  de  note  ,  chanter  lur  une  autre 
note  y  pour  dire  ,  Changer  de  t^açon  de 
taire  ou  de  parlei.  ]ê  vous  ferai  bien 
changer  de  note. 
NOTER.  V.  a.  Remarquer.  Note\  bien 
cela.  Note^  qu'il  était  bien  son  tnnemi. 
Ces  deux  phrases  sont  du  style  familier. 
J'ai  noté  ce  passage  dans  mon  Uyre ,  sur 
mes  tablettes. 

On  dit  ,  Notaire  ,  pour  dire  ,  Marquer 

en  mauvaise  part. Pourquoi  le  roUie^-ious 

noter  ?  V  ous  sere\  noté,  i  l  na  qu'à  prendre 

garde  à  lui  ,  il  est  déjà  bien  noté.  Ce  liire 

est  ceniuré  f   il  est  note  par  une  censure. 

Dads    cette  même   acce].tion  ,   on    uit  , 

Noter  d'infamie. 

On  dit  ,  ï^oter  un  tttr  ,  noter  un  chant  , 

pour  dire  ,  L*ex[.'iimer  sur  le  papiei  par 

des  notes  de  mu*ijue.Je  toiis^'i/f,  no/f^- 

moi  cet  air.  C  ette  pièce  est  mai  notée. 

Note  ,  ée.   participe,    homme  note  ,  qui 

a  une  mauvaise  réputation  ,  méritée  par 

quelques  fautes  qui  ont  tait  éclat. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique.  Le 

Noteur  de  l'Upera. 
NOTICE,  s  i.  Teime  qui  n'est  en  u«age 
qu'en  parlant  de  certains  Livres  ,  de 
certains  Traités  qui  sont  faits  poui 
donner  une  connoissance  particulière  des 
dignités  ,  des  charges  ,  des  lieux  et  deb 
chemins  d'un  Royaume,  d'une  Province  , 
d'un  Pays,  la  Notice  d*  l'Empire»  La 
Notice  des  Gaules. 

On  appelle  aussi  Notice  ,  L'indication, 
ou  l'cKirait  raisonné  qui  se  met  à  la  tète 
d'un  manuscrit  ,  pour  faire  conncttre 
l  Auteur  ,  le  temps  oii  il  a  vécn  .et  pour 
donner  une  idée  générale  de  l'ouviage. 
On  travaille  à  la  notice  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  Roi. 
NOTIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  noti6e.  Ils  ne  peuvent  pUts  en  douter , 
la  notification,  leur  en  a  étéjaite. 
NOTiliER,  V.  a.  Faire  savoir  dans  les 
formes  juridiq^ies  ,  dans  les  formes 
rf crues. .C  et  acte  ne  sera  point  valable  ,  si 
on  ne  U  fait  notifier.  Il  ne  m'a  pvmt  cte 
notijié.  Unfitnotifitraux  Àmhassadeuis 
que.  ,  .  Après  que  i' Ambas^a.ieur  eut 
notifié  son  arrivée.  L*yimbassadcuT 
ayant  notifié  i  la  Diète  l'ordre  qu'il 
avait  reçu. 
NoTiyiÉ  ,  Éi.  participe. 
NOTION,  s.  f.  Coouoissance  ,  îclcc  qu'on 
a  d'une  chose.  Notion  claire  ,  distincte  , 
certaine.  Notion  confuse,  loibie  tiof.on. 
Notion  imparfaite.  Je  nuipoi.u  de  iQn- 
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naissance  parfaite  de  cetaje  n'ert^i  qu'utfe 
simplenoticn  j  qu'une foible  notion.  Un  en 
a  pus  les  premier  es  notions. S  UT  une  même 
chose  on  peut  tejcrmcr  diverses  notions.  It 
vous  donnera  des  notions  sur  cette  matière. 
Selon  la  notion  que  f  en  ai  ,  selon  la  n<^ 
tion  commune.  Je  n'en  ai  aucune  notion  , 
nulle  notion. 
NOTOIRE,  idj.  de  t.  g.  Qui  est  évidenr , 
manifeste.  L e fait  est  m'tcire.  C'est  une 
vérité  notoire  y  cela  n'est  que  tiop  notoiiCf 
notoire  à  tout  le  monde.  Htndie  notoire, 
NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment  , 
manifestement.  Cela  estmJtoirernent  vrai. 
Cela  est  notoirement  faux.  U  est  notoire- 
ment coupable  d'un  ti.1  crime. 
NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Evidence  d'un© 
chose  de  fait  généralement  reconnue* 
C  ela  est  de  toute  nt.toriété.  On  Va  arrêté 
prisonnier  sur  la  notoriété  du  fait.  C  ela  est 
de  notoriété  publique. 

On  appelle  yJctes  de  notoriété,  De* 
actes  passés  pat-dc-vant  Notaires,  par 
lesquels  des  témoins  suppléent  à  des 
preuves  par  écrit. 
NOTRE,  adj.  possessif  de  t.  g.  et  qui 
répond  au  pronom  personnel  A'our- 
Dans  cette  acception,  il  se  met  toujours 
devant  le  substantil;  il  ne  reçoit  jamais 
d'aiticle,  et  il  fait  ^OJau  pluriel. ^oïrc 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Nctrt 
bien. Notre  vie.  t'^-osaïeux.  Nos  ancêtres. 
Nos  amis.  Nos  biens.  Nos  vies.  Un  dt 
nos  hois.  Un  de  nos  plus  grands  Hais. 

U  est  aussi  possessif  relatif  lorsqu'il  re- 
çoit l'ariide,  et  ne  se  dit  que  par  rappci-t 
a  une  chose  dunr  on  a  dëjâ  parlé.  C  'est 
votre  avis  ,  mais  ce  nest  pas  le  nCtre. 
Leur  maison  est  alLce  de  la  nCtre.  kvs 
intcitti  synt  Us  n'trcs.  Quand  vous  aure^ 
dit  vos  raisons  ,  nous  dirons  les  nttres. 
Nôtre  ,  e't  quelqutiois  substantif,  et 
signiiie  ,  Ce  qui  est  à  nous  ,  ce  qui  dous^ 
appartient  ,  soit  biett  ,  soit  réputa- 
tion ,  etc.  Sous  déjendons  le  notre.  Il  y 
\a  tiop  du  nCtre.  il  n'y  a  rien  du  nCtre. 
Noires  ,  au  pluriel  ,  s'emploie  au'sL 
subkiantivenieut  ,  et  signihe  quelque- 
fois ,  Ceux  qui  sont  de  notre  parti  , 
de  notre  compagnie,  i  eiui~là  est-Il  des 
nôtres  ?  Ll  n'est  pas  des  nôtres  ,  U 
s'entend  avec  nos  ennemis.  J  es  nôtres  ont 
bienjàit  dans  le  combat.  Ne  sere{-voui 
pas  des  nCttes  ? 

Il    faut   remarqMcr    que    quand    Notre 
précède  le    substantif  ,    Va    est    bref  ,  " 
Notic  livre  ;  et  qu'il  est  long  quand  il 
suit  l'article  ,  Cest  le  nvtre. 
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NOVALE.  s.  f.  Terre  noBvellement  dé- 
frichée et  mise  en  labour.  Jl  a  défriché, 
cette  terre  et  l'a  mise  en  novaU. 

NOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  vtut 
innover  dans  quelque  matière  que  co 
soit.  Il  se  dit  en  mauvaise  part. 

NOVATÎON.  s.  f.  Terme  de  Droir. 
Changement  de  tilre  ,  traniinutation 
d'un  contrat  en  un  autre  qui  détoge  au 
premier,  et  qui  change  J'hypothuque . 
Ils  ont  stipulé  dans  la  transaction  qu'il 
n'y  aurait  print  de  no\'ati(m  au  prem:rr 
contrat.  Sans  novaticn  d'T.ypothèque. 

NOUE.  s.  f.  Tuile  faite  en  canal  pour 
l'égout  dw  sjux,  i  ::  ::^"'ics  d'urs  tucsmc^ 
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KouK  ,    se  dit  encore  d'une  terre  grasse 
£t  humide  ,    qui  est  une   espèce  de  pré- 
^eivunl  à  U  pelure  des  besiiaux. 
>'OVELLES.    s.  f.   pi.   CoQStituïioifs  de 
l'Empereur  Justinicn  ,  qui   forment   U 
quatiième  et    deruière  partie   du  corps 
du  Droit  Romain. 
NOVEMBRE,  s.  m.  C'étoit   le  neurième 
mois  do  faunée  ,   lorsque  l'année  com- 
mençoit  en  Mars.  C'est  maintenanî  Ton- 
zième  ,  mois    seioa    notre  manièie    de 
compter.  C'ctoit  an   rnois  de  Novembre. 
tes  pluïe%  froidts  de  Novembre. 
NOUERENT,  s.  oi.  Action  de  nouer.  Il 
n'est  en  usage  que    dans    cerie    phrase 
populaire  ,  Noiicment  d'aiguillette. 
NOUER.  V.  a.  Lier  en  faisant  ua  nœud  , 
faire   un   oœud  à  quelque  chose.    I^filtcr 
utt  ruban.    Trouer  des  jarretUrcs.   Nouer 
des  yiguiiUttcs. 

Ou  dit  populairement  ,  Nouer  Cai- 
guillette ,  peut  dire  ,  Faire  on  prétendu 
aaalchce  ,  q^ue  le  peuple  croit  empêcher 
la  consommation   du  mariage. 

On  dit  ,  qu'L'n  cheval  nvueVaij^u'diettey 
lorsqu'il  détache  viveraeui  U  ruade. 

On  dit  ô^uiément  ,  Nouer  amitié  , 
pour  dire  ,  Lier  amitié.  Nouer  une  partie  , 
pour  dire  ,  Faire  une  partie  ,  Uer  une 
partie. 
Nouer  ,  signiBe  aossî  ,  Eavelopper  dans 
quelqu'-  rho^cen  faisant  un  nœud.  Acc^r 
de  l'ars>ent  danî  le  coin  d'un  mou-:,hoir. 
Nouc{  ittte  pjudrc  dans  un  linge  ,  et  la 
faites  bouillir  dans  l'eaa. 
Nouer  >  est  aussi  réciproque  ,  en  parlant 
des  arbres  à  frjit  ,  et  sioniûe  ,  Passer  de 
fleur  en  fiuii.  Quand  les  pommes  ,  quand 
les  citrons  ,  quand  les  paires  commencent 
à  se  nouer.  Ùans  le  temps  que  les  Jruits 
se  nouent.  Les  abricots  netoient  pas 
encori  noues. 

Dans  cet  te  acception,  il  s'emploie  aussi 
au  neutre.  Les  Jruits  commencent  déjà,  i 
nouer. 

Op  dit  ,  que  La  goutte  se  noue  ,  truelle 
€St  nouée  ,  Quuod  i'bumeur  qui  la  cau£« 
s'épaissit  ^  se  iorcit  dans  les  jointures. 

On  dit  aussi  ,  qu'i'fi  boyau  se  noue 
dans  la  colique  de  miserere  ,  pour  diie  , 
qu'Gu  boyau  rentre  d^iis  lui-même. 
Noué  ,  kS.  participe.  Ea  teruie>»  de 
Blason  y  il  se  dit  de  la  queue  d'un  lion  , 
lorsqu'elle  a  des  nœuds  en  ioims  de 
^oupe  ;  et  des  pièces  qui  sont  liées  et 
entourées  d'un  lien  d'un  autre  émail. 

On  dit  d'Un  enfant  ,  qu'jî  «f  noué  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  nœuds  qui 
reoipéthent  à\i   croître,    ^'^uyei  Rachi- 

TIQUE. 

On  dit,  qn'C/'n  homme  est  tout  noué 
de  goutte  ,  Qnand  Thumeur  de  la  fjoutie 
s'eM  arrêtas  ,  s'est  6xée  duns  les 
joinî-ures. 

Ou  dit  d'Une  pièce  de  théâtre  ,  t^u'El  e 
est  bien  ou  mal  nouée ,  Lorsque  le  nœud 
en  est  bien  eu  mut  tait. 
NOUET.  s.  m.  Nœud  fait  avec  un  linge  , 
dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue  , 
quelque  poudre  pour  ta  taire  tremper  ou 
bouillir.  Meti£<{  un  nouct  de  séné  dans 
votre  bouillon.  Un  ncuet  de  poudre  d'acier. 
Mettre  un  neuct  de  fines  hahes  dans 
une  sauce. 
NOUECX,  EUSE.  adi.  Il  se  dit  senle- 
menc  Du  lois  qui  a  ûes  nceud^.  C'e»t  un 
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bois  fort  noueux.  Le  hêtre  n'est  pas  si 
noueux  que  le  chêr.e.  Un  hàton  noueux. 
l'épine  est  fort  noueuse, 
NOUGAT,  iubst.  masr.  Espèce  de  gâ- 
teau fait  d'aman  des  ou  de  noix  an 
caramtl.  On  a  strvi  du  nougat.  Il  n'a 
point  de  pluriel. 
NOVICE,  s.  de  t.  g.  Il  se  t?it  d'Un  homme 
ou  d'une  femaïc  qui  a  pris  nouvellement 
l'habit  de  Religion  dans  un  Couvent  , 
pour  s'y  éprouver  penciant  un  cerrain 
lemps  ,  ilàns  le  dessein  d'y  faire  pio- 
tessiou. 
Notice  ,  signifie  aussi  ,  Qui  est  nou- 
veau et  peu  exercé  ,  peu  habile  en  quel- 
que métier  ,  en  quelque  profession  -  et 
alors  il  est  adjectif.  H  est  encore  fort 
novice  dans  son  métier.  C'est  être  bien 
nox'ice  à  la  guerre  ,  etc. 

Il  eit  aussi   substantif,  les  novices  de 
la  marine. 

Il    se    dit   quelquefois  par  extension  , 
Des    choses    prises    pour   la    personne. 
Une  main  novice.   Une  plume  ntn'ice. 
NOVICIAT,    s.  m.   L'état   des   Novices 
avant   qu'ils  fassent    profession  ,    et  le 
lempi  pendant  lequel  iU  sont  dans  cet 
érat. 
Noviciat,  se   dît    De    l'apprenrissage 
qu'on  fait  de   quelque   art  ,  de    quelque 
profession.    Il    a  fait  ton  noviciat  à   ta 
guene  sous  un  excellent  homme,  il  a  fait 
un  rude  novkiat  dans  su  première  cam- 
pagne. 
NOVISSIîNÎE.  Mot  Latin  qu  on  emploie 
familièiement  en  François  ,   pour  dire. 
Tout    récemment.     Ce    fait    est    arrivé 
nni  issimj, 
NOULL.T.    s.   m.    Canal    fait    avec    des 
noues  de  tuile  ,    de  plGiub    ou    de  bois , 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

Il  se  dit  aussi  de  l'enfcncement  de 
deux  co.iibles  qui  se  joignent. 
NOUURAiN,  s.  m.  Pciit  poisson  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  n-peupler.  li 
est  synonyme  d'Alevin. 
NOURRICE,  s.  f.  Femme  qui  allaite  un 
entant  qui  n'est  pas  le  sien,  honne nour- 
rice. La  nourrice  du  Prince.  Sa  mère 
nourrice. 

Ou  dit  d'Une  mère  qui  allaite  son 
enfant ,  (^u'HUe  a  voulu  en  être  la  nour' 
rtce. 

On  dit  ,  Mettre  un  enfant  en  noutrice , 
pour  dire  ,  Le  donner  à  uae  nourrice 
hors  de  chez  soi  pour  le  nourrir.  Retira' 
un  enfant  de  nourrie:  ,  puui  dire  ,  Le 
retirer  de  chex  la  nouirice  ,  le  sevrer. 

On  dit,  qu*(/n  enfant  a  été  changé  en 
nourrice  ,  pour  dire  ,  que  Chez  la  nour- 
rice il  a  été  mis  à  la  place  d'ua  véritable 
enf^nr. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Ua 
enfant  dout  les  moeurs  se  répoocent  pas 
à  sa  naissance,  t^a  li  jai-t  qu'il  ait  été- 
changé  en  nounice.  Et  au  coniraiie  on 
dit  d'Un  enfaar  qui  a  beaucoup  des 
traits  et  de  Thcmeur  de  son  père  ,  (\\iil 
n'a  pas  été  changé  en  nourries. 

On  dit  ,  qu'  Uns  i^rov/nce  est  la  nour- 
rice d'une  ville  f  d*un  pays  ,  Qu^nd  elle 
lui  fournit  de  quoi  subsister,  la  Sicile 
é'.vit  la  nourrice  de  Kcme.  La  Norman- 
die est  la  nourrice  de  Paris. 
NOURRlCiHR.  s.  m.  qni  s'emploie  aussi 
atije^ÙTesKAt.  Lç  icaii  d'uae  nouiiic;. 
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Le  nmunicicr  d'un  enfant.  Son  père  now- 
ricier. 

Fi;:uï€ment  et  famili-Tement  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qni  en  fait  subsister 
uu  ai'ire  ,  on  dit  ,  que  C'est  son  père 
ncurtic{t.r. 

On  appelle  5i/!:  nourricier  j  Le  suc  dont 
les  arbres  et  les  plantes  se  nourrissent. 
Les  résines  sont  le  suc  nouiricier  de  cer- 
taines plantes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  des  alimens 
qui  nouriit  et  entrelient  les  corps  des 
animaux. 
NOURRIR.  V.  a.  Sustenter  ,  servir  d'ali- 
ment. /  es  aiimens  les  plus  propres  à  nour' 
lir  l'homme.  1  e  sang  nounit  loutes  les 
parties  du  corps. 

On  dit  familièrement,  que  Ta  sok/ic 
nourrit  le  soldât. 
NoiTRRiR  ,  s'emploie  souvent  absolu- 
ment. Il  y  a  des  aUmcns  qui  nourrissent 
trop.  Le  pain  nourrit  beaucoup.  Les  fruits, 
les  légumes  ne  nourrissent  pas  tant  que  La 
viande.  Ces  viandes-là  noutrissent  plus 
que  d'autres.  Cela  est  f  rt  succulent  et 
nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit. 
Nourrir  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
choses  dont  les  plantes  et  les  arbres 
tirent  leur  soc  pour  la  végétation.  La 
bonne  terre  nounit  Usplantes  ,  les  arbres, 
Mettre  du  fumier  au  pied  d'un  arbre 
pou*  le  nourtir. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom, 
personnel  ;  et  alois  il  signifie,  Repaî- 
tre ,  prendre  de  la  nourii!are.  L'homme 
se  nourrit  de  pain  et  de  viandes.  Les  chs" 
vaux  se  nourrissent  de  foin  et  d'avoine. 

On  dit  d'Un  enUnt  ,  qu'/Z  se  nounit 
bien,  qu'//  se  Jtvurrit  malt  pour  dire  , 
que  Les  alimens  lui  profitent  bien  ,  ou 
ne  lui  prctitent  p^s.  Et  d'Un  aibre 
planté  dans  une  mauvaise  terre  ,  qu'/i 
n'a  pas  de  quoi  se  nourrir  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  trouve  pas  un  suc  convenable 
et  suft.sant.  T^  outrer  j  dans  ces  phrases, 
est  réciproque. 
Nourrir  ,  signifie  aussi  ,  Entretenir 
d'alimens.  Je  l'ai  vêtu  et  nourri  dix  ans 
durant,  l  es  enfans  sont  obligés  de  notunr 
leur  père  et  leur  mère  dans  le  besoin.  IL 
nourrit  tant  de  valets.  Je  lui  donne  tant 
p. ir  an  pour  me  loger  et  pour  me  ncurrir. 
Il  nourrit  tant  de  chiens  ^  tant  de  cftt- 
vaux.  Si  on  :  eut  faire  bien  travailler  des 
chevaux  ,  iljaut  les  bien  ncurrir.  l^ouinr 
des  bestiaux.  Ncurrir  des  poulets,  dfiS 
pigeons.  N'urrir  des  vers  à  scie  ,  et:. 

On  dit  ,  qiio  Des  c^Jaris  ne  sont  pas 
nourris  dans  une  maison  ,  que  des  ecclurs 
ne  sont  pas  nourris  d.ins  un  i  ollége  ,  pour 
dire,  qu'ils  n'y  sont  pas  suSisamment 
nonnis  ,  qu'oit  ne  lc$  y  nourrit  pas 
comme  il  faut. 

On  dit,  qu'0:T  est  bien  nourri  y  quV.T 
est  mal  nourri  en  q.cliue  end)  oit  y  peur 
Qire  ,  qu'On  y  tait  bonue  chère  ,  mau- 
vaise chère.  Cela  ne  se  dit  que  des  pen- 
sions ou  des  auberges. 

Ofl  dit  proverbialement,  qu'/Z  ;i'/  a 
point  de  si  petit  métier  qui  ne  nounsse 
son  maitre  f  pour  dire,  que  Pour  ptii 
qu'on  travaille  ,  oo  g.igi^e  de  quoi 
vivre. 

On  dit,  qn'£/n  pays  en  r.citrrit  un  autre  y 
pour  diie,  qu'il  le  fournil  ordinaîre- 
mcBt  d&  vivxts.   La  SicM  ticurriaon 
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Home,  Ta  Normandie  et  l'Ilede  France 
nourris'^ent  Paris. 

On  dit  aussi  d'Une  terre  ,  d*un  héri- 
tage ,  qu'i/j  nourrissent  toute  une  famille  » 
pour  diie  ,  qu'ils  louriii'îïCDt  de  quoi  la 
îâire  subsister.  Son  jardin  le  nourrit. 
Cette  tene  nourrit  toute  sa  famille. 

On   dii  ,    que    le   bots  nourrit   le  feu  , 

Î»our  dire  ,  que  Le  bois  entretient  le 
eu  ,  le  fait  subsister  ;  que  la  pommade 
nowrit  le  teint  ,  pour  dire  ,  qu'Elie 
l'entretient  en  bon  ^tat. 

On  dit  aussi  figurément  ,  L'espérance 
nourrit  l'amour.  L'amour  se  nourrit  d'es- 
pérance. X-es  services  mutuels^nourrissent 
Vamitlé. 
NoURRia,  se  dît  aussi  d'Une  f^rame 
qui  donne  k  leter  k  un  entant.  C*est 
elle  qui  Va  nourrr.  hlle  lui  a  nourri  trois 
tnfans.  Une  mère  qui  nourrit  ton  enfint , 
*ft  doublement  sa  mère.  Elle  a  nourri 
entièrement  cet  enfant.  £U:  ne  l'a  nourri 
qu'à  moitié.  La  nourrice  qui  a  achevé  de 
le  nounir, 

Oo  dit  aussi  ,  q^n  Une  femme  ne  scuroit 
rtêurrir  d'enfjns  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ne 
tauroit  les  élever  jusque  hors  de  l'en- 
fance. 
Nourrir  ,  signifie  aussi  figarément  , 
Instruire,  élever.  Il  faut  avo'-r  soin  de 
nourrir  les  enfans  dans  Les  sentimens  de 
probité  et  d'honneur, Il  a  été  nourri  auprès 
d'un  tel  Prince  ,  nourri  Page  du  Roi,  Il 
a  été  nourri  d.zns  Vamour  de  la  vertu  , 
dans  l'aversion  du  vice.  On  disoit  autre- 
fois ,  Il  a  été  bien,  nouni ,  mal  nourn  , 
pour  dire  y  qu'il  a  été  bica  élevé  ,  mai 
élevé. 

On  dit  figurémenC  ,  <\\xUn  homme 
nounit  un  serpent  dans  son  sein  ,  pour 
dire,  qu'il  élève  un  ingrat  ,  lb  méchant 
(jui  le  perdra  ,  qui  le  luiueia  quelqii\ 
jour. 
Nourrir.  ,  se  dit  aussi  figiirément ,  en 
parlant  Dss  choses  qui  servent  à  former, 
à  façonner  l'esprit  ,  le?  mœurs  ,  etc.  La 
science  i  la  bonne  lecture  ,  la  conversa- 
tion dts  honnCtes  gens  nourrit  l'esprit.  Se 
nouirir  de  la  lecture  des  bons  livres.  Se 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu. 
NoURRTR  ,  en  termes  de  Peinture  ,  C'est 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les 
mêler  aisément  ,  de  les  empâter.  Nour- 
rir le  trait  ,  C  est  é.^iier  la  maigreur  et 
U  sécheresse. 
Nourri  ,  ie.  participe- 
On  dit  par  plaisanteiie ,  qu'[/«  homme 
est  bien  nourri,  pourdire,  qu*F!  est  plus 
gros  ou  plus  gras  qu'il  ne  faudroit. 

On  dit ,  que  Du  blé  ,  que  du  grjin  est 
Bien  nourri  y  pour  dire  ,  qu'il  est  bien 
plein  ,    bien  rempli. 

Et  on  dit  d'Un  style  riche  ,  plein  , 
abondant  ,  que  C'est  un  style  nouiri. 

Les  Matties  qui  apprennent  à  écrire, 
disent  ,  qa't/n*  lettre  est  bien  nouirie  , 
pour  dire  ,  que  Les  traits  en  sont  bien 
formés.  Et,  <\u*  Elle  n'est  pas  bien  nour- 
rie y  pour  dire  |  qu'Elle  est  plus  déliée 
qu'il  ne    faut. 

En    terme?   de  Blason,  il  se  dit    Des 
plantes  qui  ne  moptrent   point  de  raci- 
nes ,  et  des  flenrs  de  lis   dont  la  pointe 
(j'en  bas  ne  pnroU  pas. 
Eb  texm«s   de  Peiature  ,    Un^  eoulçur 
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nourrie,  est  Une  couleur  bien  emparée. 
Un  trait  nourri  ,  est  un  irait  qui  a'eit 
pas  t.'Oj)  fin. 
NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  sus- 
tente, qui  nouriil  beaucoup.  Ure  viande 
bien  nomrissante.  Ce  con^rmmé  €St  Jort 
noiarissunt.  Cela  n'est  pas  asse{  nour- 
ris'jant. 
NOURRISSON,  s.  m.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C'est  une  bonne  nourrice  ,  elli 
ne  manquera  pas  de  nourrissons.  Elle  a 
rendu  son  nourrisson. 

On  appelle  Êgurémcnt  Les  Poètes  , 
Les  noia-ri<:sons  des  Muses. 
NOURRITURE,  s.  f.  Aliment.  Bonne 
nourritin  e.  Mauvaise  nourriture.  Noun  t- 
ture  succulente.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  est  bien  malade  ,  il  ne  prend  plus  de 
nourriture.  Il  meurt  faute  de  nourriture. 
Prendre  nourriture  ,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  quelques  parties  du  corps, 
lorsqu'ayant  été  affectées  et  malades  , 
elles  viennent  a  se  rétablir  dans  l'eut  où 
naturellement  elles  doivent  être.  Son 
bras  étoit  desséché  y  mats  îl  recommence 
à  prendre  îtouniture.  Sa  main  ne  prend 
plus  de  nourriture. 

La  même  chose  se  dit  en  parlant  Des 
arbres  et  des  plantes.  Cet  arbre  prend 
ncwriture.  Il  ne  prend  point  de  nour- 
riture. 

On  dit  d'Une  nounice  ,  ^u  Elle  a  fait 
deux  nouiritures  du  même  lait  ,  pour 
dire,  qu'EUe  a  allaité  deux  eafnns  du 
même  lait. 

On  dit  an'îsi  ,  Faire  des  nourritures  , 
pour  dire  ,  Nourrir  ,  élever  du  bétail , 
de  la  vo'aille  dans  une  te're  ,  dans  une 
maison  de  campagne.  C'est  une  terre 
propre  à  y  faire  des  nourritures. 
Nourriture  ,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  L^esprit  a  besoin  de  nourriture 
aussî-bienqnc  te  corps. 

En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeune 
enfant  mal  élevé  ,  on  dit  en  plaisanterie 
à  celui  qui  en  a  pris  soin  ,  l^ous  ave^ 
fait  là  une  belle  nourriture. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Nourriture 
pa^sc  nature  ,  pour  dire  ,  que  La  bonne 
éducation  peut  corriger  les  défauts  d'un 
mauvais  naturel. 
NOUS,  substantif  des  deux  genres.  Pro- 
nom de  la  première  personne  ,  qui  est 
le  pluriel  de  Je  ou  /iloi.  Nous  disons. 
Nous  allons.  Nous  nous  en  allons.  Nous 
en  irons-nous  f  Nous  ne  nous  voyons  plus. 
Nous-mêmes.  Quant  à  nous.  Que  faisons- 
nous  ici  ?  C'est  l'avantage  des  uns  et  des 
autres ,  aussi-bien  d'eux  que  de  nous.  Il 
s'en  rapporte  à  nous.  Faites-nous  savoir 
de  vos  nouvelles.  Il  tient  cela  de  nous,  L  a 
chose  dépend  de  nous. 

On  dit  encore  ,  Entre  now:  ,  ye  vous 
l'avouerai  entre  nous  ,  pour  dite,  Gar- 
dez-moi le  secret  là-dessus  ,  ceci  ne 
doit  pas  nous  passer. 

On  dit  ,  Nous  autres  ,  pour  dire  ,  Ce 
que  nous  sommes  du  même  côré,  du 
même  avis  ,  du  même  rang-  l'ous  alle\ 
jouer  ,  nous  autres  nous  allons  à  la  pro- 
menade. Vous  désiiei  une  grande  opu- 
lence,  nous  autres  nous  sommes  contens 
du  pur  nécessaire. 
Nous,  s'emploie  aussi  au  lieu  du  singu- 
lier Je  et  Moi  y  par  le  Roi  dans 
plusieurs    formules.    Noiti    vous    man-  | 
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dons.  Notis  voun  enjoignons.  P.tr  les 
Juges  dans  leurs  Jug'tjicos  ,  par  les 
J'Ivéqui'S  dans  leurs  Âi^ndcmeos  ,  par 
1  s  personnes  qui  ont  taractère  et 
autorité.  Nous  tel  ,  certljions.  Nous 
tel  ,  deciaroris.  Les  Auteurs  le  diïtnt 
qu(.'l(|ucfuis  CD  parlant  d'eux  -  mê- 
mes. 

NOUVEAU  ,  ou  NOUVEL,  NOU- 
VLLLh.  adj.  Qui  commence  d'être  Oo 
de  paroître.  Il  iaut  observer  que  Nou- 
veau au  singulier  ne  se  met  jamais  de- 
vant un  substantif  qui  commence  par 
une  voyelle  ,  ou  par  H  sans  aspiration  : 
et  que  Nouvel  ,  au  contraire  ,  ne  se 
met  jamais  que  devant  une  voyelle-  ou  H 
sans  aspiration.  Vin  nouveau.  liU  nou- 
\eau.  truit  nouveau,  livre  nouveau. 
Nouveau  dessein.  N'ave{'V9us  rien,  ne 
save^-vous  rien  y  ne  nous  dire^- vous  rien 
de  nouveau  ,«'  Quy  a-t-il  de  nouveau  ? 
Nouvel  armement.  Nouvel  accident.  Nou' 
velle  invention.  Nouvelle  relation.  Mode 
nou%elle.  Pièce  nouvelle,  houvelle  ma- 
nière. Nouvelle  édition.  Nouvelle  décou- 
verte, les  Auteurs  anciens  et  les  nou- 
veaux. Mots  nouveaux  ,  Des  mots  qui 
commencent  à  s'établir  ,  et  que  l'usage 
n'a  pas  encore  autorisés. 

Un  habit  nouveau  ,  signifie  Un  habit 
d'une  nouvelle  mode  ;  et.  Un  habit 
neuj\  est  un  habit  q^ui  n'a  point  ou  qui 
a  peu  servi. 

On  dit  Je  nouvel  an  ,  et  Can  nouveau, 
pour  dire  ,  Le  commencement  de  l'an- 
uée.  1  a  saison  nouvelle ,  pour  dire  ,  Le 
printemps,  la  nouvelle  >'  une  ,  pour  dire, 
La  Lune  qui  commence.  Je  nouveau 
monde  ,  pour  dire  ,  Celte  partie  du 
monde  qui  a  été  découverte  à  la  fin  du 
quinzième  siècle  ,  et  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'Amérique  le  nouveau 
style  ,  pour  dire  ,  La  manière  de  comp- 
ter dans  le  calendrier  depuis  sa  réfor- 
mation par  Grégoire  XIIL 

Jésus  Christ  est  appelé  dans  le  lan- 
gage de  l'Ecriture  -  Sainte,  Le  nouvel 
Adam.  Et  on  appelle  .^cuvel  homme  ^ 
et  homme  nouveau.  Le  Chrétien  régé- 
néré par  la  grâce. 

On  appelle;  Nouveau  Testament  ,  Le 
Livre  des  Evargiîts  avec  les  Actes  dei 
Apôtres  ,  les  Épitres  de  Saint  Paul  ,  les 
autres  Èpîires  Canoniques  ,  et  l'Apoca- 
lypse. Ef  00  l'appelle  ainsi  à  la  diffé* 
rence  de  l'Ancien  Testament, 

On  dit  ,  Mener  une  nouvelle  vie  , 
pour  dire  ,  Meuer  uii  nouveau  genre 
de   vie. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique  ,  Passer 
titre  nouvel  :  et  il  est  à  remarquer  ,  que 
Nouvel  ne  se  dit  jamais  après  le  subs- 
tantif ,  que  dans  ce  seul  exemple.  On 
dit  aussi  dans  le  même  style,  Articula- 
faits  nouveaux. 

On  dit  figBrément  et  proverbialement 
d'Un  homme  qu'il  y  a  quelque  temps 
qu'on  n'a  vu  ,  que  C'est  du  fruit  nouveau 
que  de  le  voir. 

Et  on  dit  aussi  ,  Recommencer  surnou* 
veaux  frais  ,  pour  dire  ,  Recommencer 
entièrement  un  travail. 

On  dit  familièrement  ,  que  Des gent  s« 
sont  dit  mots  nouveaux  ,  pour  dire  , 
qu'ils  se  sont  querellés  ,  et  qu'ils  se 
font  dit  des  teimei  diui  «t  p6H  eu  usage 
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dans    le     commerce     ordinaiie     de    la 
aocKté. 

Oq  Hit  aussi  ,  t{n*Vn  homme  est  bten 
n0uveau  dans  ion  métier ,  dans  sti  charge, 
pour  due  ,  qu'il  n'y  fit  guère  expeii- 
Itieuté. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens  ,  qu  Un 
homme  est  bien  nouveau  dans  U  monde  ^ 
bien  nouveau  dans  Us  ajj'aites. 

Ou  appelle  Un  homme  nouveau  ,  Celui 
qui  a  fait  forruue  ,  qui  n'a  point  de  nais- 
sance ,  et  qui  est  le  premiei  de  sa  race 
aui  se  tasse  remarquer. 

Lorsqu'on  veut  taire  entendre  qu'on  ne 
savoit  rien  de  quelque  chose  ,  on  dit  , 
Cela  m*est  nouveau.  C'est  une  chose  nou- 
velle pour  moi. 

On   appelloit    Nouveaux  acquêts  ,   La 
Ônauce  que  le  Roi  impusoit  sur  les  gens 
de  rnaio-morle  qui  se  tiouvoient  posséder 
dcï  hérifages  non-amortis. 
Nouveau,   s'emploie    aussi  quelquefois 
dans  une  signiÊcation  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  Nouvellem^ot.  Du  beurre  nouveau 
battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé.   Des 
vins  nouveaux  percés. 
Nouveau,   Nouvelle,    ont   le    même 
sens  dans  les   phrases  suivantes,  oii  ils 
sont    adjectifs.    Un  nouveau   venu.    Di 
nouveaux  venus.  Un  nou\eau  marie.  Une 
nouvelle  mariée.  Ve  nouvelles  mariées. 
De  NOUVEAU  ,  signi&e  ,   Derechef,    une 
secon-Je  (ois.  Il  a  été  accusé  de  nouveau. 
On  l'a  emprisonne  tout  de  runiveau. 
NOUVEAUTE,    s.    f.  Qualité  de  ce  qui 
est    nouveau  ,   ce  qu'il  y  a  de   nouveau 
dans  une  chose.  la  nouveauté  plaît  à  la 
plupart  du  monde,   i  ela  a  les  grâces  ,  Us 
charmes  de  la  nouveauté.   La  nouveauté 
d'une  opinion  y  d'une  docrine  i  d'un  sen- 
timent j  d'une  découverte.   La  nouveauté 
de  la  mode. 

Il  sigDÎhe  aussi  ,  Chose  nouvelle.  Je 
nuvois  jamais  ouï  parler  de  cela  ,  c'est 
une  nouveauté  pour  moi.  i  oute  nou- 
veauté doit  être  suspecte  les  nouveautés 
sent  dangereuses  en  matière  de  Religion. 
Il  ne  faut  point  introdu've  de  nouveautés 
dans  un  Etat,  le  peuple  est  amateur 
de  nouveautés  ,  court  après  le&  now 
yeautés. 

On  du  d'Un  Marchand  qui  est  toujours 
fourni  des  étotfe-i  les  plus  nouvelles  et 
les  plus  à  la  mode  ,  qu'Un  trouve  tou- 
jours quelque  nouveauté  chei  lui. 

Oo  dit  aussi  ,  qu'i/n  i  ibruire  a  tou- 
jcurs  quelque  nouveauté  ,  pour  dire  ,  qu  II 
a  toujours  quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  àt  dans  le  même  sens  ,  qu'U« 
homme  aime  à  voir  ,  à  lire  toutes  les 
nouveautés  ,  pour  dire  ,  qu'il  dinie  à 
voir,  à  lire  tout  ce  qui  s'écnt  ,  tout  ce 
^ui  s'imprime  d^  nouveau. 

On  appelle  aussi  Nouveauté  ,  Les  pois  , 
les  fèves  ,  et  quelques  autres  fruits  dans 
la  primeur.  Des  pois  au  commencement 
du  Printemps  ,  c'est  de  la  nouveauté. 
On  dit  communément  d'Un  homme 
qn  on  avoit  accoutumé  de  voir  souvent  , 
et  qu  il  y  a  long-temps  qu'on  n*a  vu  , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  éloigné  du  lieu  où 
l'on  est.    C'est  nouveauté  que   de   vous 

voir, 

NOUVELLE.  S.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
leçoit  d  une  chose  arrivée  récemment. 
lioiyu  nouvelle.  Mauvaise,  Juche  use  now- 
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veîU.  Vieille  nouvelle.  Nouvelle  impor- 
tante. C'est  une  nouvelle  toute  fraîche.  Ce 
que  vous  nous  dites  est  une  vieille  nou- 
velle. D'où  ave^- vous  appris  cette  nou- 
velle? La  conjirmation  d'une  nouvelle. 
Cette  nouvelle  est  vraie  ,  est  fausse.  Etre 
curieux  de  nouvelles.  Ecrire  des  nouvelles. 
Porter  des  nouvelles.  J'ai  des  nouvelles 
certaines.  Ll  est  venu  des  nouvelles  ,  etc. 
Paire  courir  un  bruit  ,  une  nouvelle. 
Hemcr  une  nouvelle.  Répandre  une  nou- 
velle. De  qui  tcnci-vous  cette  nouvelle  ? 
Je  ne  savais  point  cela,  cVrt  une  nouvelle 
pour  moi.  y^iinier  à  débiter  des  nouvelles. 
Seplaire  à  inventer  des  nouvelles,  horgcr 
des  nouvelles.  On  a  eu  nouvelle  de  l'ani- 
vée  des  Galions.  On  a  eu  ncuveilc  que  les 
ennemis  •  •  -, . 

On  dit  ,  Etre  à  la  source  des  nouvelles , 
pour  dire  ,  Être  au  lieu  ou  se  passent  les 
choses  les  plus  importantes  ,  et  où  l'on 
reçoit  les  premiers  avis  de  tout. 
On  appelle  famitièremeut  ,  Nouvelles 
de  la  basse  cour ,  Des  nouvelles  fausses  , 
mal  fondées  et  ridicules.  Et,  hourelie 
apocryphe  ,  Une  nouvelle  dont  on  croit 
avoir  sujet  de  douter. 
Nouvelles,  s'emploie  encore  particu- 
lièrement au  pluiiei  en  diverses  phiases 
et  en  divers  sens. 

Ainsi  on  dit,  Ne  faites  rien  que  vous 
n'aye{  de  mes  nouvelles  j  que  je  ne  vous 
aye  donné  ,  que  vous  n'aye\  reçu  de  mes 
nouvelles  ,  pour  dire  ,  que  Je  ue  vous 
aye  tait  savoir  quelque  chose  de  nou- 
veau sur  l'affaite  dont  il  s'agit. 

Oo  dit  aussi  par  menace  ,  Vous  aure^ 
de  mes  nouvelles  ,  vous  entendre^  de  mes 
nouvelles  ,  pour  diie  ,  Vous  recevrez 
bientôt  de  ma  part  quelque  sujet  decha- 
griu ,  de  déplaisir. 

On  dit  quelquefois  en  plaisantant,  Je 
sais  de  vos  nouvelles  ,  pour  dire,  Je  sais 
de  vos  aventures  secrètes  j  je  sais  des 
particularités  que  vous  me  cachez. 

On  dit  ,  Envoyer  savcir  des  nouvelles 
de  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  S'informer  de 
l'état  de  sa  santé.  Mandei-moi  de  vos 
nouvelles,  pour  dire,  Ecrivez-moi  ,  et 
faites -moi  savoir  l'état  où  vous  vous 
trouverez  ,  ce  que  vous  ferez.  Il  y  a 
long-temps  que  je  n'ai  reçu  de  ses  nou- 
velles ,  pour  dire  ,  que  Je  n'ai  reçu  de 
ses  lettres.  Et  en  termes  de  Guerre  , 
.'  nvoyer  aux  nouvelles  ,  pour  dire  , 
Envoyer  qnelqu'un  pour  s'instruire  de 
l'état  des  ennemis. 

On  dit ,  qu'  t  >n  ne  sait  point  de  nou- 
velles d'un  pays,  d'une  armée ,  pour  dire, 
qu'On  n'en  a  point  reçu  de  lettres  ,  et 
qu'on  n'est  point  informé  de  ce  qui  s'y 
passe  ,  en  quel  état  les  choses  y  sont. 
Qu'On  n'a  ni  vent  ni  nouvelles  d'un 
homme,  pour  dire,  qu'On  n'en  entend 
point  parler  ,  et  qu'on  ne  sait  ce  qu'il  est 
devenu.  Il  est  du  style  fsmilier.  Qu'// 
y  a  bien  des  nouvelles  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  airivé  quelque  chose  de  fort  surpre- 
nant ,  de  fort  extraordinaire  ,  de  fort 
important.  El  d*Une  grande  défaite  dont 
personne  n'est  échappé  ,  on  dit  ,  qu'/i 
n'est  reste  pçrsonne pour  en  venir  dire  des 
nouvelles. 

On  dit  proverbialement  et  figorémeot, 
qu'/i  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de 
l'école  ,    poux   dire  ,    qu'il  ne  faut  pa4 
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divulgu'ïr  ce  qui  se  passe  de  particulier 
dans  une  société  dont  on  est. 

On  dit  proverbialement  et  absolnmeor. 
Point  de  nouvelles,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  peut  venir  •  bout  d'une  chose  ,  qu'on 
ne  peut  tirer  de  satisfaction  d'un  homme, 
qu'on  ne  peut  avoir  de  réponse  d'une 
chose.  îlpiomct  assci  de  me  payer  ,  mais 
pour  de  l'argent  ,  point  de  nouvelles.  On 
a  beau  heurter  à  sa  porte  ,  point  de  nou- 
velles y  personne  n  ouvre. 

On  dit  proverbialement  ,  Point  de  nou- 
velles ,  bonnes  nouvelles  ,  pour  dire,  que 
C'est  une  marque  qu'il  n'est  point  arrivé 
fie  mal  quand  on  ne  le  sait  point. 

On  appelle  aussi  Nouvelles  ,  Certains 
contes  d'aventures  extraordinaires  ,  cer- 
taiaes  petites  histoires  faites  et  inven- 
tées uniquement  pour  l'amusement  da 
lecteur.  Les  nouvelles  de  Bocace,  Les 
nouvelles  de  la  Reine  l^îargucrite.  Les 
ncmelles  de  Cervantes.  Les  nouvelles  de 
S  canon. 

Dans  ce  sens  ,  on  emploie  aussi  Nou- 
velle au  singulier  Nouvelle  Espagnole* 
Nouvelle  historique . 
NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu. 
J^aison  nouvellement  bâtie,  L. ivre  nouvel- 
lement imprime ,  nouvellement  fait.  Terre 
nouvellement  découverte ,  dejrichée.  Des 
arbres  nouvellement  plantés.  Cela,  est 
anivé  nouvellement  ,  tout  nouvellement» 
NOUVELLETÉ.  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Entreprise  faite  sur  le  possesseur  d'ua 
héritage,  tendante  à  le  déposséder.  Le 
possesseur  peut  former  complainte  en  cas 
de  saisine  et  nouvelleté. 
NOUVELLISTE,  s.  m.  Qui  est  curieux 
de  savoir  des  nouvelles  ,  et  qui  aim« 
à  en  débiter,  C'atun  Nouvelliste, 
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NOYALE.s.  f.  Toile  de  chanvre  écru 
irès-foi  le  et  "^lès-serrée ,  dont  on  se  sert 
pour  taire  des  voiles, 

NOYAU,  s.  m.  Cette  partie  dure  et 
ligneuse  qi:i  est  enfermée  au  milieu  de 
certains  fruiîs,  comme  la  prune  ,  l'abri- 
cot ,  la  pècbe,  etc.  Causer  ua  noyau 
pour  en  avoir  l'amande.  Fruits  à  noyau, 
t  ne  pêche,  une  prune  qui  quitte  le  noyau. 
Lts  pavici  ne  quittent  pas  le  noyau.  Plan- 
ter  des  noyaux,  C  e  pêcher  est  venu  de 
noyau, 

iJD  dit  proverbialement  ,  Il  faut  casser 
le  noyau  pour  en  avoir  l'amande,  pour 
diie  ,  qu'il  faut  piendre  de  la  peine 
âvjiit  qi.e  de  retirer  de  l'utilité  ,  du  pro- 
fit de  quelque  chose, 

Noyau  ,  s'igDihe  aussi  ,  La  vi?  où  s'as- 
stmblent  toutes  les  marches  d'un  de?ré, 
d'un  escalier.  Le  noyau  d'un  escalier.  Un 
escalier  sans  noyau. 

Les  Fondeurs  appellent  Noyau  ,  Cetfe 
masse  de  terre  à  potier  ,  et  de  fiente  de 
cheval  ,  ou  de  plâtre  et  de  brique  qu'iU 
placent  au  centre  de  leuis  ouviages ,  et 
sur  laquelle  sont  appliquées  les  cires. 

NOYER,  s.  m.  Aibre  qui  porte  des  noix. 
Grand  noyer.  Vieux  nover.  Planter  deê 
noyers.  Une  allée  de  noyers.  Battre  un 
noyer  pour  €71  faire  tomber  les  noix.  Boié 
de  noyer.  Racine  de  noyer.  Une  commode 
de  bois  de  noyer. 

NOYER,  r.  a.  Faire  mou»f~daai  l'ess 
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OU  dans  quelque  autre  Uqupur.  î^oyn  un 
homme.  Noyer  un  chien.  H  le  jeta  dans 
l'eau  et  le  m  y  a. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  veut 
noyer  son  chien  ,  l'accuse  de  la  rage  , 
pour  dire,  qu'On  ne  manque  point  de 
prétexte  quand  on  veut  faire  querelle  à 
quelqu'un. 

On  dit  familièrement  ,  f\n*  Un  homme 
iï*est  bon  qu'à,  noyer  j  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  boa  â  lien  ,  et  qu'il  ne  se  plaît 
qu'à  laiie  du  mal. 
Noyer  ,  s'emploie  fiourémenr  en  diver- 
ses phrases.  Ainsi  on  dit  d'U:i  homrrc 
dont  les  alTaiies  sont  en  mauvais  éiai  y. 
ou  qui  a  j'crdu  toute  espcrance  de  s'a- 
vancei  ,  que  C  'est  un  l.omme  noyé. 

On  dit  poétiquement  ,  hoycr  son  cha- 
grin dans  le  vm  ,  ponr  dire  ,  Perdre  le 
souvenir  de  son  chagùn  en  buvant.  Et , 
J^'oyer  sa  raison  dans  le  vin  ,  pour  dire  , 
Perdre  la  raison  à  force  de  boire. 
KoïER  ,  signifie  aussi  luonder.  Les  pluies 
ont  noyc  la  campagne.  Le  Déluge  noya 
toute  la  terre,  i-es  écluses  qu'on  lâcha 
noYcrent  deux  lieues  de  pays. 

On  dit  ,  I^pycr  son  vin  d*eau  ,  pour 
dire  ,  Mettre  trop  d'eau  dans  son  vin. 
P'^oiis  n'aveig.jrde  de  trouver  le  vin  bon, 
TOUS  le  noye:{  d'eau 

Au  jeu  de  la  boule  i  Noyer  se  dit  lors- 
que la  boule  a  passé  une  certaine  ligne 
qui  est  au-delà  du  but.  Noyer  la  boule 
de  son  compagnon,  il  a  noyé  la  boule  de 
celui  qui  a  joué  avant  lui. 

En  termes  de  Peinture  ^  on  dit ,  Noyer 
les  couleur::  i  pour  dire,  Les  mêler  et 
les  appliquer  de  telle  sorte,  qu*elles 
viennent  à  se  confondre  insensiblement 
ïes  unes  d.ins  les  autres.  Un  Peintre  qui 
sait  bien  noyer  les  couleurs.  Ces  couleurs 
sent  bien  nryées  les  unes  avec  les  autres. 
Le  dessein  est  bon  ,  mais  les  conlews  f<mt 
une  nuance  trop  dure  ,  ce  Peintre  n'a  pas 
su  les  noyer. 
Se  NOYtR,  verb.  récip.  Mourir  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Il 
s'est  ncyé  dans  la  rivu'rc.  il  tomba  dans 
une  cuve  de  vin  où  il  se  noya.  Les  mou- 
ches se  noyent  dans  le  lait  ,  dans  l'huile. 
Se  noyer  ,  s'emploie  tigurémenl  ,  en 
parlant  De  certaines  choses  dont  on  use 
avec  excès,  avec  inlempciance  ,  avec 
incontinence.  Ainsi  on  dit  ,  Se  noyer 
(ia7n  la  débauche  ,  dans  les  plaisirs  ,  dans 
le  vin'. 
Sï  NOYER  ,  se  dit  aussi  en  termes  ^e  Jeu 
de  bouîe  ,  pour  dire  ,  Pousser  sa  boule 
plus  loin  que  la  Ii|;ne  qui  est  marquée 
au-delà  du  but.  Il  a  trop  poussé  sa  boule 
£t  s'est  noyé. 

On  dit  proveibiaîement  d'Un  homm* 
Malheuieus  et  mal  habile  ,  qu'//  se 
ncyeroit  dans  son  a-achat  ,  qu'//  se  noyc- 
roit  dans  un  crachat.  Et  d'Un  homme  qui 
se  sert  de  toutes  sortes  de  moyens  pour 
sortir  d'une  mécîiante  aflaiie  ,  qu'//  se 
prend  à  tout  csmnie  un  homme  qui  se 
noie. 

On  dit  au&si  d'Un  licmme  dont  les 
afiaires  coaimencent  à   so   ruiner,   que 

C'est  un  homme  qui  se  noie. 
Noyé,  tz.  participe. 

On  dit ,  Ln  homme  noyé  de  dettes ,  pour 
dire.  Un  homme  qui  doit  plus  qu'U  n'a 
éç  biân. 
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On  dit ,  Des  yeux  noyés  de  larmes  ,  poni" 
dire,  Des  y^<ix  pleini  de  larmes. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'un  discours 
diflus  ,  que  Le  sens  y  est  noyé  dans  les 
paioles. 
NOYON.  s.  m.(  On  prononce  populai- 
rement Nvyon  )Tcrme  du  jeu  de  boule 
Ligne  qui  borne  !c  jeu  ,  ei  au-dulà  de 
laquelle  ia  boule  est  noyec. 

N  U 

N'U,  NUS.  adjeciif.  Qui  n'est  point 
velu  ,  qui  n'est  couvert  d'aucune  chose 
U  ne  se  dit  proprement  que  de  l'homm». 
Un  homme  nu,  [/ne  femme  nue.  Tout  nu. 
Toute  nue.  il  s* é toit  déshahHlé  ,  //  etcii 
tout  nu.  Il  l'a  dépouillé  et  l'a  mis  tout  nu. 
il  l'a  mis  nu  comme  la  main  ,  aussi  nu 
qu'il  est  sorti  du  vcntie  de  sa  mke*  /es 
Sauvagss-vont  tout  nm,  il  avoitla  tête 
nue  il  éioit  nu-tHe  ^  nu-  jambe,  il  lui 
parle  nn-tetc.  U  lui  parle  létc  nue.  il  a 
été  Condamné  h  faite  amende  honorable 
tHc  nue  ,  etc.  il  alloit  pieds  nus.  La 
gorge  nue.  i  es  bras  nus.  Jambes  nues. 
Nu  comme  un  ver. 

On  dit  ,  qu't^i  homme  va  nu-pieds, 
nu-jambes  ,  nu-téte  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
les  pieds  nus  ,  les  jambes  nues  ,  la  tête 
nue. 

El  Ton  dit  aussi  substantivement  ,  fa- 
milièreaient  et  figurément  ,  Un  va-nu- 
pieds ,  pour  dire  ,  Un  gueux  ,  un  mi- 
sérable. 

On  dit  ,  Nu  en  chemise  ,  pour  dire  , 
N'ayaut  sur  soi  que  sa  ch«niise. 

Et  on  dit  par  exagération  ,  (\\\Unc  per' 
sonne  est  toute  nue  ,  pour  dire,  qu'EIie 
a  de  mtchan»  habits  tout  déchirés  , 
ou  qu'elle  n'est  pas  assez  habiUie  pour 
la  bienséance  ,  ou  pour  la  saison. 
Nu,  se  dit  aussi  d'Un  cheval,  lorsqu'on 
le  vend  ou  qu'on  l'acht^te  sans  selle  ni 
bride.  Ce  cheval-là  tout  nu  me  coûte  cent 
pistoles.  La  selle  et  la  bride  n'en  âont 
pas  ,  je  vous  le  vends  tout  nu. 

On  le  du  p^r  extension  de  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit  ,  Une  épèe  nue  , 
pour  dire  ,  Une  épée  hors  de  son  four- 
reau. Une  niuraille  nue  ,  pour  dire  ,  Une 
muraille  qui  n'est  point  couverte  de 
tapisserie. 
Nu  ,  signiîie  figurément  ,  Sans  déguise- 
ment ;  et  i!  se  met  ordinairement  avec 
Tout.  C'est  la  vcriîé  toute  nue.  Il  lui  a 
montré  son  ame  toute  nue.  On  ne  s'en 
sert  guère  que  dans  ces  phrases  ,  et  dans 
le  féminin. 

Il  signi&c  aussi  Êgurement  ,  Qui  esf 
sans  ornement.  Vous  ne  voule^  ni  den- 
telles ,  ni  boutojis  y  ni  gances  ,  ni  rubans 
sur  votre  habit ,  cela  rera  bien  nu.  Il  n'y 
a  nul  ornement  à  la  bordure  de  ce  tableau, 
elle  est  trop  nue  II  faudroit  quelque  enri- 
chissement à  ce  portrait  ,  il  est  trop  nu. 

On  dit  auisi  ,  Un  sujet ,  une  compo- 
sition nue  t  pour  dire  ,  Un  sujet  ,  une 
composition  qui  ne  présente  pas  an 
nombre  d'objats  sulHsans. 
Nu  ,  est  quelquefois  employé  substanti- 
vement ,  et  sigeiHe ,  en  termes  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture  ,  Les  âgures  non 
drapées  ,  ou  les  parties  des  figures  qui 
ne  sont  pas  drapées-  Ces  figures  iont  bien 
dçssinfes  ,  ((j  drapçriç  suit  bien  Iç  nu.  H 
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faut  que  la  draperie  n*empéche  pas  de 
voir  le  nu.  le  nu  de  cette  figure  n'est  pas 
correct,  ^e  Sculpteur  a  l'art  de  draper  , 
twiis  iîestfntble  quand  il  traite  le  nu. 

On  dit  en  termes  d'Archiiecture  ,  Zc 
nu  du  mur  ^  pour  dire  ,  L'endroit  du  mur 
ou  il  n'y  a  point  d'^rnemetis  qui  excè- 
dent. Voilà  le  nu  du  mur  ,  ccst  où  il  en 
fuit  mesute-  l'épaisseur. 

Nus  ,  s'emploie  ^u^siantiveraent  as 
pluriel  dans  cette  phrase  ,  P''étir  les  nus  , 
pour  dire  ,  Dunner  des  habits  à  ceux 
qui  n'ont  pas  de  qi.-oi  on  avoir.  C'eit  une 
des  œuvres  de  miséricorde  que  de  vêtir  les 
nus. 

\  NU.  adv.  A  découvert.  11  «ce  dit  Des 
clioscs  qui  sont  ordinairftraent  cou- 
verts?. Toucher  un  bras  à  nu,  toucher 
le  corps  à  nu. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  à  nu  ,  ou  h 
dos  nu  ,  pour  dire  ,  Montei  dessus  sans 
selle. 

On  dit  figurément  ,  Découvrir  ,  faire 
voir  son  c^sur  à  nu  ,  pour  dire  .  Ne  rien 
cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  coeur. 
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NUAGE.  ?.  m.  Amas  de  vapeurs  éleve'es 
en  l'air  ,  et  qui  se  résolvent  ordinaire- 
ment en  pluie.  Nuage  épais.  le  Ciel 
couvert  de  nuages.  Le  Soleil  dissipe  les 
nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  se  dit  hgurément  De  tout  ce  qui 
offusque  la  vue  ,  et  qui  empêche  de 
voir  distinctement  les  objets.  //  a  un 
nuaga  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
couverts  d*un  nuage.  Un  nuage  de  poit^ 
sière. 

On  appelle  aussi  figurément  NuagefL,ea 
doutes,  les  incertitudes  ,  les  ignorances 
de  l'esprit.  les  nuages  qui  ojfusqucnt 
l'entendement. La  vérité  dissipe  les  nuages 
de  l'erreur.  Un  ce  monde  ,  nous  ne  voyons 
les  choses  qu*au  travers  d'un  nuage. 

Les  Médecins  nomment  Nuage  ,  Une 
su'jst:înce  légère  et  blanchîitre  qui  nage 
djns  l'urine.  On  la  nomme  aussi  Ènéo- 
rèmc. 

NUAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
nuages. 

NUAISON.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Il  se 
dit  De  tout  le  temps  que  dure  uo  vent 
fait  et  uni. 

NUANCE,  s.  f.  Degrés  difTérens  par 
lesquels  peut  passer  une  couleur  ,  en 
conservant  le  nom  qni  la  distingue  des 
autres.  La  dégradation  d'une  seule 
couleur  produit  vn  nombre  infini  de 
nuances.  Le  mélange  de  plusieurs  couleurs 
produit  des  nuances  variées  à  l'infini. 
Les  nuances  par  lesquelles  se  dégradent 
l'omhre  et  la  lumière  ,  sont  insensibles 
dans  la  nature. 

Nuance  ,  se  dit  au»si  Du  mélange  et  de 
l'assortiment  de  plusieurs  couleurs  qui 
vont  bien  ou  Hial  ensemble.  Nuance 
douce.  Nuance  rude.  Les  nuojices  de 
cette  garniture  ne  sont  pas  bien  eaten^ 
dues. 

Oa  I9  dit  quelquefois  figurément  De 
la  cîîCTérence  diiicafe  et  presque  insen- 
sibU  qui  se  trouve  eutre  deux  choses  de 
même  genre, 

NUANCER.  V.  a.  Assortir  des  couleurf 
de  uaDi^ic  qu'il  se  fasse  une  diminutioa 

insensible 


N  U  B 

îasensîb'e  d'une  couleur  à  l'autre  ,  ou 
d'une  même  couleur  ,  en  allant  du  clair 
à  l'obscur  ,  ou  de  l'obscur  au  clair. 
Aimncrr  les  couleurs. 
Il  se  dit  qoeiquefois  figurément.  Cet 
auteur  sait  bien  nuancer  ses  caractères. 
Nuancé  ,  ée  participe. 

NU  B 

NUBÉCULE.   s.    f.  Vice   de   l'œil    par 

lequel    on    voit   comme  au   travers  d'un 

nuage. 
NUBILE,  adj.  de  t.  g.  Oui  a  atteint  l'âge 

de  se  marier.    U  ne  se  dit  guire  4ue  des 

filles.  Cette  fille  est  nubile. 
On   appelle  A ^e  nubile  y  L'âge   auquel 

les  filles  commenceot  d'être   ca  état  de 

se  marier. 

N  U  D 

NUDITÉ-  s.  f.  État  d'une  personne  qui 
est  nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la 
nudité  du  pauvre. 

Nudité  ,  se  dit  aussi  Des  partits  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher.  Adam^  ap'ès 
le  péché  ,  s'aperçut  de  sa  nudité.  Couvrir 
sa  nudité. 

Il  signifie  ,en  termes  de  Peintur5,  Une 
figure  nue  ^  et  s'eniplois  commucéraent 
au  plariel.  Ce  Peintre  se  plaît  à  faire  des 
nudités.  C'est  l'Intention  des  figures  d'un 
tableau  f  et  non  pas  les  nudités  qui  for- 
ment V'uldécence  d'une  peinture. 

NUE 

NUE.  s.  f.  Nuage,  f^ue  lumineuse.  Nue 
épais'ie.  L'éclair  qui  sort  de  la  nus.  Je 
Soleil  perce  la  nue.  Un  oiseau  qui  s: 
perd  dans  les  nues.  Cette  montagne  a  son 
sommt  au-dessus  des  nues. 

Ondil  ôgiirément  ,  Ele\  er  une  personne^ 
une  a:tion  jusquaux  nues  ,  pour  dire  ,  La 
louer  excessivement. 

On  dit  proverbia:em3nt  et  B^ur^'inent  , 
Faite  sauter  quelqu'un  aux  nuss  ,  pour 
dire  ,  L'impatienter  et  le  meître  en 
colère  ,  faire  qu'il  s'emporte.  Quand 
en  lui  parle  d'une  telle  choze  ,  on  le  fait 
snuter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Tomber  des  nues  ,  pour  dire  ,  Etre  extiê- 
nement  surpris  et  étonné.  Quand  je 
vois  f  quand  j'entends  telle  chose  ,  je 
tcmle  des  nues  ,  it  me  semble  que  je 
tombe  des  nues. 

On  dit  ,  <\u' Un  homme  semble  tomber  des 
r.ues  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  embarrassé  , 
décontenancé  ,  qu'il  ne  sait  à  qui  s'a- 
dresser dans  une  compsgnie.  Et  l'on  dit , 
<l\x*Un  homme  est  tombé  des  nues,  pour 
dire  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de  per- 
sonne. 

On  dit  figurément  ,  Se  perdre  dans 
les  nues  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
s'élève  dans  ses  discours  ou  dans  ses 
raisonnemens  ,  d'une  manière  k  faire 
perdre  aus  autres  ,  et  à  perdre  lui- 
même  de  vue  le  sujet  qu'il  traite  ,  ou 
la  chose  qu'il  a  entrepris  de  prouver. 
Le  commencement  de  sr>n  discours  est 
toujours  assi{  sage  ;  mais  dans  la  suite  , 
à  force   de    vouloir  s'élever ,    il  se   perd 

dnn£   les  nues  ,  on   ne  s«.j^   plus  ni  ce 

Tome  JI. 


NUE 

^uon  voit  f  ni  ce  qucn  entend.  11  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

NUÉE,  s,  f.  Nue  ,  nu^îge.  Grosse  nricc. 
Auc-tr  épaisse. Le  Ciel  esta^ureit  de  nuics. 
Ll  pleuvra  furieusement  i  l'endrcitoù  cette 
nuée  crever  a. Il  faut  laisser  passer  la  nuce. 
Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  vent 
chasse  la  nuée. 

On  dit  hgurément  ,  ^v*Une  nuée  se 
forme  ,  que  la  nuce  crèvera  ,  pour  dire, 
qu'Uoe  entreprise  ,  qu'un  complot  , 
qu'âne  coaspiration  ,  qu'une  puniticn  , 
qu  une  venj^cance  ,  etc.  se  piépaie  et 
est  prête  à  éclater.  On  ne  sait  où  la  nuée 
crèvera. 

Ou  appelle  aussi  figurément  Nuée  jUne 
multitude  de  p^itouncsi  d'oiseaux  ou 
d'animaux  qui  vont  par  troupes.  Ll  vint 
une  nuée  de  Barbares  qui  désolèrent  tout 
le  pays.  On  vit  une  nuée  de  corbeaux ,  de 
cailles  ,  etc.  On  dit  aussi ,  Une  nuée  de 
sauterelles. 

NUEiMENT.  adv.  (  Prononcez  h^ûment.  ) 
Sans  déguisement. /cTPrrî  dirai  nuemcnt 
la  vérae.   Je    vous   conterai    nuement  le 

fait. 

NUER.  V.  a.  Assortir  des  couleurs  dans 
des  ouvrages  de  l'ine  ou  de  soie  ,  de 
manière  qu'il  se  fasse  une  diminution 
insensible  d'une  couleur  à  l'autre  ,  ou 
d'une  même  couleur  ,  en  allant  du  clair 
à  l'obscnr  ,  ou  de  l'obscur  au  clair.  Nuer 
les  couleurs.  Savoir  bien  nuer.  C  ela  est 
parfaitement  bien  nué. 

i\  signifie  \à  même  chose  que  J'hiancer. 
et  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou 
de  soie. 

Nuer  ,  se  Ait  aussi  pour  Mêler  et  assortir 
ensemble  différentes  couleurs.  V^ous 
nave{  pas  bien  nué  les  couleurs  de  cette 
tapisserie  ,  de  cette  éto^^e, 

Nut  j  ÉE.  participe. 

N  U  I 

MUÎÎIE.  V.  n.  Je  nuis  ,  tu  nuis  ,'tl  nut!. 
h  ous-  nuisons  j  vous  nuis c^  y  ils  nuisent. 
Je  nuiicis.  Je  nu-rai.  Nuis  Que  je  nuise. 
Que  je  nuisisse.  Faire  tort ,  porter  dom- 
msge  ,  faire  obstacle  ,  eii.pécher  ,  in- 
commoder.//cftfrc/ii?  à  vie  nuire.  Accom- 
mrde\-rcus  avec  cet  homme  ^  il  peut  vous 
nuire  dans  vos  araires.  Ll  voAi  nuira. 
Personne  ne  m'aide  ,  et  tout  le  monde  me 
nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Le  froid  nuit  à  la 
santé.  Je  veux  abattre  cette  muraille  ,  elU 
me  nuit.  Otei'vcus  de  là  ,  vous  menui^e^. 
Cela  ne  mih  en  rien  ,  à  rien. 

On  dit  proverbialement  ^  "Trop  f*ratter 
cuii  ,    trop  parler  nuit. 

On  se  sert  quelquefois  du  verbe  Nuire 
avec  la  négative,  pour  dire,  Aider, 
servir  ,  être  urile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui. 
Je  ne  lui  nuirai  pas  à  obtenir  sa  grhce.  Il 
est  bon  d'avoir  des  amis  ,  ils  ne  vous  nui- 
sent pas.  H  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu 
étudié  j  d'avoir  voyagé. 
NUISIBLE,  adj.  da  t.  g  DonunageaWe  , 
qui  nuit.  Cela  est  nuisible  à  vos  ajjaires. 
Nuisible  à  la  santé.  Nuisible  à  la  lue. 
NUIT,  s,  f.  L'espace  de  temps  oii  le  So- 
leil est  sous  uolre  horizon.  Nuit  obscure. 

Nuit  claire.  Belle  nuit  Nuit  calme.  Nuît 
profonde.  Nuit  close.  Nuit  fermée.  Â  nuit 
fermante.  Enhiverla  nuit\ient  tout  d'un 

coup.  Il  en  TUtit  aoifç,  llfait  nuit*  Ji  se 


NUL 
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fait  nuit.  la  nuit  nous  c  pris  a  une  lieue 
de  la  cou-.hée.  La  nuit  nous  a  surpris.  La 
nuit  de  Nrcl.  J  n  nuit  de  /a  ^ainî  Jean. 
La  nuit  duDimanchs  eu  I undi  ^du  J ur^di 
au  J^JardijCtc.Au  commencement  j  à  /Vn- 
trée  de  la  nuit.  A  deux  heures  de  nuix.Vne 
partie  de  la  nuit. Bien  avant  dans  la  nuit. 
Sur  le  milieu  de  la  nuit.  Les  ténèbres, 
V obsotirité  de  la  nuit.  Le  repos  de  la  nuit. 
Le  silence  de  la  nuit.  La  prem^re  nuit  de 
ses  noces.  j4ve{  vous  bien  dormi  cette  nuit  ? 
Passer  la  nuit  à  étudier  j  àbc:re,  à  danser, 
à  jcucr.  Percer  iîs  nuits  ,  pçcr  dire,  T^eil- 
ler  toutes  les  nuits.  'Travailler  nuit  et 
jour.  Courir  de  nuit.  Voleur  de  nuit.  la 
nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de  la  nuit 
le  jour  ,  et  du  jour  la  nuit.  Ll  va  de  nuit. 
Le  hioDu  ,  les  orf  aies  ,  etc.  sont  oiseaux 
de  nuit,  Comnaent  votre  malade  a-t- il  passé 
la  nui t^  il  a  eu  une  benne  ,  une  méchante  , 
une  m.^^uvû.i£e  nuit.  Il  ne  passera  pas  la 
nuit,  la  nuit  est  bien  longue  à  qui  ne  dort 
point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré.  Bonnet 
de  nuit.  Chemise  de  nuit.  Hardes  de  nuit. 
En  prenant  congé  le  soir  d-s  personnes 
avec  qui  l'on  vît  en  familiarité,  on  dit 
Bon  soir  et  bonne  nuit.  Je  vous  souhaite 
une  bonne  nuit. 

On  uit  ,  Se  mettre  à  la  ruUt ,  pour  dire. 
Se  mettre  au  hasard  d'être  surpris  par  la 
nuit ,  avant  qu'on  soit  arrivé  au  lieu  où 
Ton  veut  aller.  Ll  est  tard  ,  ne  vous 
metteT^  pas  à  la  nuit.  Je  ne  veux  pas  me 
mettie  à  la  nuit. 

On  ait  proverbialement,  La  nuit  porte 
conseil,  pourdire  ,  qu'il  faut  prendre  du 
temps  pour  rétléchir  à  nue  afïaiie  avant 
qu2  de  l'entreprendre.  Et  ,  La,  nuit  tous 
chats  sont  gris  ,  pour  dire  ,  que  La  nuit 
il  est  aisé  de  se  méprendre  ,  et  de  ne 
pas  reconnoître  ceux  â  qui  on  parle. 

On  dit  poétiquement ,  L  a  nuit  du  tc.-n- 
beau  ,  une  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La 
mort. 
De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Pendant  la  nuit.  All^  de  nuit.  Marcher  , 
partir  de  nuit. 
NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  se 
dit  qu'en  pariant  d'un  vol  ,  ou  de  quel- 
que autre  mauvaise  action  f^^ite  de  nuit. 
i'n  a-sassinntyUn  vol  commis  nuitamment. 
Apres  V  avoir  tué  ,  ils  C  enterrèrent  nui- 
tamment, ll  s'en  alla  nuitamment,  il  n'a 
d'usage  qu'en  sf)  le  de  Palais. 
NUITtE.  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye  par 
nuit  en  certains  endroits  pour  ie  gîte  e't 
pour  la  dépense.  On  fait  tant  payer  dan& 
cette  hCtelierie  par  nuitée.  Il  est  popu- 
laire. 

Il  signifie  aussi  ,  L'ouvrage  ,  le  travail 
d'une  nuit.    On  a  fait  travailler  les  ma-  ' 
çons  trois  nuits  durant ,  et  on  leur  a  pa^é 
tant  par  nuitée,  U  est  populaire. 

NUL 

NUL  ,  NULLE,  adj.  Aucun  ,  pas  un.' 
Nul  homme.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a. 
nulle  ordonnance  sur  cela  ,  nulle  justice  à 
cela.  Nul  de  tous  ceux  qui  y  ont  été  n'en  est 
re\  enu.  Nul  n'en  sera  excepté.  Il  n'a  nulle 
raiicn.  Il  n'a  nulle  exactitude.  Je  n'en  ai 
nulle connoissance.C ela  n'est  denulusage, 
de  nul  service ,  denulsecours.  Cela  ^st  ffi' 
yole  *  €t  àt  nulle  conséquence.  En  nuBt 
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maiiùre.  V.n  nidli ftiçon.  Dans  ce  sens  ,  I 
f^id  c'a  point  du  pluiicl. 

Nul  ,  sipnifi»!  aussi  ,  Qui  n'est  d'aucune 
valeur  ;  et  il  se  dit  d'Un  contrat  ,  d'un 
tcîtaineut  ,  ou  nnt/e  acte.  Ce  testament 
est  "lit  dans  le  fond  et  dans  la  forme.  Je  le 
ferai  dé  daver  nul.  Cette  clause  le  rend  nul. 
l-'Âivèt  le  déclare  nul  ,  de  nul  effet  ,  de 
*ullc  valeur.  Tentes  ces  procédures  ont 
été  déclarées  nulUs.  Lu  mariage  a  été 
déclaré  nul. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  (jui  ne  signifie 
rien  ,  et  qu'on  emploie  dans  Us  lettres 
en  chiflrepour  le*;  rendre  plus  dilîiciles 
à  décliiiïrer,  lesnnlUs  d'unchiffrc.  Cette 
lettre  a  donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer 
à  cause  des  nulles.  Ne  vous  arrùte\pds  à 
ce  caractère-là  ,  c^est  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière. 
Je  ne  le  souffbai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement,  il  nest  nullement  instruit  de 
cetie  a§aue,  Nuilc-nient  capable,  l  oule^- 
vous  telle  chose  /  I^uUcment.  Lui  cédeie^- 
vous  los  droits  /  NuUtmént. 

NULLITii.s.  f.TeiniedePratiqne.Vice, 
dc-faut  qui  rend  un  acte  nul ,  de  nulle 
\R\eui,  Je  proteste  de  nullité  contre  tout  ce 
ijuc  vous  fcre\.  Je  vous  ferai  voir  la  nullité 
de  cet  acte  Moyens  de  nullité.  î^ullné 
essentielle.  l^uUlté  dans  la  forme,  lly  a 
plusieurs  nullités  dans  ce  testament.  yJ 
peine  de  nullité. 

N  U  M 

NUMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  se  dit 

que  De  la  valeur  active  de«  espèces. 
L'écu  est  de  trcls  livres  ,  valeur  numé- 
raire. 

NUiMÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  désigne  un 
nombre.  *^d'jcc\if  numéral.  Lettre  numé- 
rale. I  j  V,  X  j  L  f  C  ,  D  ,  M  y  sont 
lettres  numérales  dans  le  chiffre  Romain. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  Terme  d'Anth- 
Hiéiique,  Il  désigne  dans  une  fraction 
quel  nombre  on  prend  des  parties  égales 
dans  lesquelles  l'uîiit-i  est  supposée  di- 
visée. Dans  la  fractisn  -i-  ,  I  est  le 
numérateur. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Terme  d'Arithmé- 
lique  et  de  Pratique.  Action  de  nom- 
brer  ,  de  compter.  Les  principes  de  la 
numération,  yictue.le  numération  de 
deniers. 

NUMERIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient aux  notabres.  Opération  numé- 
rique. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre 
exact.  Trente  témoins  qui  se  répètent  , 
n'en  font  soui/eiit  qu'un  ou  deux  numéri- 
quement. 

NUi\IÉRO.  s.  m.  Se  dit  du  nombre  du 
chiffre.  Dites-moi  le  numéro  de  la 
page,  etc.  Le  numéro  d'un  tel  ballot. 
Il  sait  tous  les  numéro  de  ses  balles. 
(  Quelques-uns  écrivent  l^uméros  au 
pUuie)  ). 

Les  Marchands  appellent  anss'iNuméro, 
La  marque  particulière  et  secrète  qu'ils 
meitent  sur  leurs  étoffes  et  autres  mar- 
chandises 5  pour  se  souvenir  du  prix 
qu'elles  valent  ,  et  qu'ils  les  doivent 
vendre. 

On  dit  provetbia'ement  ,  qu*C/n  homme 
entend  le  numéro  ,  pour  dire  ,  qa'Il  est 
b&bils   4âas  le   commsus    dont   ii    se 


N  u  M 

m6\e  ,  et  que  son  habileté  lui  est  pro- 
fitable. 

Numéro  ,  signiSe  aussi ,  Le  nombre  ,  la 
cote  qu'on  met  sur  quelque  chose.  Ce 
contrat  est  inventorié  sous  le  numéro  huit  , 
numéro  dix-sept. 

NUMEROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro 
ou  la  cote.  //  faut  qu'une  expédition  de 
la  Ccur  de  Home  soit  cotée  et  numérotée. 
On  n'a  pas  numéroté  ces  pièces.  l\  n'eft 
bon  qu'en  langage  de  Pratique  ou  de 
marchandise. 

Numéroté  ,  ée.  participe, 

NUMISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  médailles  antiques.  Science 
I^'umi-ima  tique. 

NUMISMAIOGRAPHIE.  s.  f.  Des- 
cription  d(rs  médailles  anlioues. 

NUMMULAIRE,  HiiRBiî  AUX  ECUS, 
ou  A  CENT  MALADIES,  s.  f.  Fiante 
dont  les  tiges,qni  sont  r:ini|)antes, portent 
des  feuilles  rondes  tt  rangées  deux  îi 
deux  ,  ce  qui  lui  tait  donner  le  nom  de 
L^ ummuiaire  ,  ou  AToimoyére.  Le  nom 
d'herbe  à  cent  maladies  lui  vient  de  ses 
j;,randes  vertus.  Elle  est  astringente  et 
très-vulnéraire, 

N  U   N 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terme  de 
Jurisprudence  ,  qui  se  dit  d'Un  testa- 
ment iait  de  vive  voix  ,  et  non  lédi^;' 
par  écrit. 

NUNDINALES.  adj.  f.  pi.  Nom  que  les 
Romains  donnoieut  aux  huit  première', 
letties  de  l'Alphabet ,  qui  s'jppliquoipni 
de  suite  à  tous  les  |Ours  de  l'année  ,  d' 
même  que  uos  lettres  Doraiuicalcs  ;  e:; 
soite  qu'il  y  en  iivoit  tous  les  ans  un<. 
qui  iadiquoiî  les  jours  de  majché. 

N  U  P 

NUPTIAL  ,  ALE.  adj.  Qai  concerne  la 

cérémonie  des  noces  ,  qui  appartient  an 
maiiage.  Robe  nuptiale,  i  a  henedietiwt 
nuptiale.  Les  habits  nuptiaux.  Le  lit 
nupliaL  SouiiUr  la  couche  nuptiale. 

N  U  Q 

NUQUE,  s.  f.  Le  creux  qui  est  entre  la 
tête  et  le  chignon  du  cqu.  J  a  nuque  du 
cou.  Il  lui  donna  un  c  up  d'epéc  sur  la 
nuque.  Appliquer  un  cautère  sur  la  nuque 

N  U  T 

N'UTATION.  s.  f.  B.ilancement,  mou- 
vemeiit.  La  nutation  de  l'axe  delà  terre. 
C'est  le  mouvcmenl  de  l'axe  terrestre 
contre  l'ordre  des  signes  ,  par  lequel 
on  expli'jue  la  précession  des  équinoyes. 
l^utaîion,  en  termes  de  Botiïiiquc,  signi- 
fie la  couibure  des  tiges  qui  présentent 
leurs  fleurs  au  Soleil. 

NUTRITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  nourrit ,  qui 
sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  guèie  qut 
dans  ledidaclique.f  e  remède  est pmgatij 
et  nutiitif. 

Et  oa  appelle  Faculté  nuti'itire  ,  F^a 
faculté  par  laquelle  l'aliment  se  con- 
vertit en  la  substance  de  Paiiima!. 

NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle 
pai  laquelle  ie  suc  aourriciex  e^t  couvexti 
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en  notre  propre  substance.  Cela  Jwf  à  Im 
nutrition  des  parties.  Les  parties  de  l'ali- 
msnt  qui  servent  à  la  nutrition. 
NUTUITUM.  s.  m.  Onguent  dessicatif 
et  rafraîchissant.  Préparation  de  plomb 
avec  de  l'huile  tt  du  vinaigre  ou  du  sucie 
de  solanuin. 

N  y  A 

NYABEL.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Mala- 
bar ,  et  a  une  assez  grande  hauteur.  Le 
fruit  en  est  délicieux  ,  et  renferme  une 
amande  purgative.  On  en  fait  un  siiop 
très-bientaisant  dans  la  toux  ,  l'asthme 
et  les  autres  maladies  de*  la  poitiîae. 

N  Y  C 

NYCTALOPE.  s.  Celui  ,  celle   qui  voit 

mieux  la  nuit  que  le  jour. 
NYCTALOPIE.  s.  f.   Maladie  des  yeux» 

qui    iait  qu'on    n'y  voit  pas  si    bien    ^e 

jour  que  U  nuit. 

N  Y  AI 

NYMPHE,   s.  f.    Les   Païens  appeloîenl 

ainsi  cei  laines  Divinités  fabuleuse*,  qui  , 
ïtlcn  eux  ,  habitoient  les  fleuves,  les 
fontaiocs  ,  les  bois  ,  les  montagnes  et  les 
praiiies.  Les  Nymphes  des  bois.  Les 
Nymphos  des  eaux. 

Ou  appelle  quelquefois  en  Poésie  , 
Nymphes  ,  De  jeunes  tilles  ou  femmes 
belles  et  bien  faites. 

NïMPHS  ,  en  His:oire  Naturelle  ,  se  dit 
Du  premier  degié  de  métamorphose 
dans  la  transIcrmnTion  des  insectes. 
Le  ver  devient  hyniphe  ^  chrysalide  et 
mouche. 

Oh  appelle  Nymphes  ^  en  Anatomie  , 
Deux  petits  ailerons  ,  on  parties  molles 
et  spongieuses  qui  sortent  et  avancent 
hors  des  lèvres  de  la  matrice. 

NYMPHKE.  s  f.  Les  Romains  donnoient 
ce  nom  aux  baîus  publics.  On  voit  ert 
LtAlie  det  ruines   Je  plusicius  Nyin^hées.. 


O, 


'  La  quinzième  lettre  de  1* Alphabet; 
et  la   quatrième  des   voyelles. 

U  est  substantif  masculin.  Ungrcnd  O, 
un  petit  0.   Li.rmcr  un  o.  .dr.'on.Hr  un  e. 

On  dit  proverbialemenr  u  Un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile  ,  et  qui 
n'est  propre  à  rien  ,  (|ue  C  Vs£  un  o  on 
ch,fre. 
O.  Particule  qui  sert  à  l'apostrophe,  i 
mon  fih  !    û  mon  J-heu  ! 

C'est  aussi  une  iuteiiection  qui  sert  k 
msr'^uer  diverses  passions  ,  divers  mo«- 
vemfns  dei'anie,  src,  5  iièctf  i  o  temps  l 
ô  mccmsl  u  te  mulhaireux  d'avoir  fait  une 
si  méchante  actiMi  1  i  le  plaisant  homme 
de  prétendre  que...  û  qu'il  est  dijjicile  de 
se  modeiir  dans  ii/ie  grande  fortune  !  !i  si 
je  poui'ois  !  6  que  si<;  suis-ji  en  poaveir 
de.... 

O  B  E 

OBÉDIENCE,   s.  f.  Obiitsanre.  U  ne  se 
dit  ordiuaiiemcnt  (^u'ea  parlant  des  Bc* 


0  B  E 

©BÉDIÉXCÎEL  ,  ELLE.  adj.  Quî  ap- 
partient à  l'obédience. 

OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui 
dessert  un  Bsoé&ce  dont  il  n*est  pas  titu- 
laire* 

OBÉIR.  V.  n.  Se  so'jraettre  à  U  volonté  , 
aux  ordres  de  queliju'un  ,  et  les  exé- 
cuter. ObJû  à  Dieu.  (Jhéir  aux  T  ois. 
Obéira  un  Prince.  Obéir  au  Magistrat,  H 
n'obéit  pas  aux  .4}rèts,  Obéir  à  Justice. 
Commande^  et  'foh^^:j.i.  U  sait  bien  se 
faire  obéir,  il  s'est  fait  obéir  par  force.  Il 
obéit  aveuglément,  Four  bien  commander ^ 
il  faut  avoir  obéi. 
On  dit  ,  Oèrfir  à  la  force  ,  obéir  à  la 
nécessité  j  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la 
force  ,  ce  que  la  nécessité  contraint  de 
faire. 
X.fn  dit  fieurément,  qu'//  fzut  que  les 
passions  Di:t,^sem  à  la  raison  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  que  lei  passions  soient  sou- 
mises ,  soient  assujetties  k  la  raison. 

OsÉiR  ,  signifie  aussi  ,  Etre  sujet  d'un 
Prince,  d'un  Etat.  Les  Provinces  qui 
obéissent  au  Roi.  Les  peuples  qui  obeis- 
soient  à  l'£mpire  Romain.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  point  des  personnes  particu- 
lières ,  mais  seulement  des  Peuples  ,  des 
Provinces,  des  Villes. 

En  pailaut  d'Un  c'^eval  qui  se  l:]tsse 
iranier  aisément ,  on  dit  ,  t^u  il  obéit  bien 
a  l'éperon^  à  la  m:iin. 

Il  signifie  figuréraent  ,  Céder,  plier  ; 
€t  il  se  dit  des  choses  inanimée?.  l*acier 
obéit  plus  que  le  fer.  Du  fer  qui  obcit  sous 
le  marteau.  Lnc  lame  d'epée  qui  obéit. 
Z-'vsier  obéit.  Il  obcit  sans  se  lompre  , 
sais  se  casser. 

Obéi  ,  ie.  participe. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
obéit,  ijrande  obéissan::.  Humble  obéis- 
sance. Prompte  ,  parfaite  ,  entière  obéis- 
sance. Obéissance  aveugle,  lieudrc  obéis- 
sance à  quelqu'un.  Le  fils  doit  obéissance 
a  son  phe. 

On  dit  ,  Prêter  obéissance  à  un  P,ince  , 
pou?  dire  ,  Se  soumettre  ii  l'obéissance 
d'un  Piince. 

Oo  dit  aussi  ,  Être  sous  Vcbéissance  de 
pire  et  de  ml-re  ,  pour  dire  ,  Èire  soumis 
à  l'autorité  de  son  père  et  de  sa  raèie  de 
la  manière  prescrite  par  tes  Lois. 

On  dit  proverbialement  ,  Obéissance 
raut  mieux  que  sacrifice ,  pour  dire,  que 
Ce  qu'on  fait  par  esprit  de  soumission  , 
est  ordinairement  plus  méritoire  que  tour 
ce  qu'on  fait  ds  son  pronre  mouvem.;,'!  t. 

Obéissan'Cî,  siPrtiiie aussi,  la  dispo'iiion, 
l'babitnde  à  obéir  ,  îa  soumission  d'eç- 
prit  aux  ordres  des  Supérieurs,  tJbt'is- 
sance  aveugle.  Obéissance  filiaU.  Obéis- 
sance servUe.  Obéissance  chrétienne*  Faire 
vœu  d;  pau-'.reté  ,  de  chasteté  et  d'obcis- 
sance. 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  obéit. 
Un  fils  obéissant.  Des  sujets  obéissans.  Il 
a  toujours  été  très-ob-^issant  à  snn  p-re  , 
ûux  ordres  du  Prince.  Une  fille  bien 
obéissante. 
On  dit  par  civilité  ,  en  parlant  ou  en 
écrivant  ,  J''oùe  aès-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

Obéissant  ,  se  dit  figurément  dans  les 
choses  morales  ,  et  signifie  ,  Soumis. 
Pour  rendre  ses  passions  obéissantes  à  la 
raison ,  Hifaut, . , . 


O  B  É 

OsÉrSÇAyT,  se  dit  figuréme&t  eu  par- 
lant iti  animaux.  Un  chien  bien  obéis- 
sant. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  plusieurs 
chcies  inanimées  ,  et  signifie  ,  Souple  , 
maniable  ,  qui  cède  ,  qui  se  plie  facile- 
ment. Du  cuir  obéissant  j  du  bois  obéis- 
sait y  de  la  matière  qui  est  obéissante. 

OBELISQUE,  s.  m.  Espèce  de  pyr.-ur,;rc 
étroite  et  l02^--  ,  Jwite  d'une  seule 
pi::rre  ,  et  éîevée  pour  servir  de  monn- 
ment  public.  Tous  les  obélisques  qui  sent 
à  Knme  ont  été  apportés  d'S: gypte.  Dres- 
ser un  obélisque.  Jtriger  un  obélisque.  Un 
ch.-û^que  detant  de  pieds  dehaut.  Un  obc- 
lis.jv€  chargé  de  caractères  hiérogUfiqnes. 
Obéli'^que  de  picire  ,  obélisque  de  marbre. 

0B2RËR.  V.  a.  Endetter,  il  a  frt  obéré 
sa  maison.  Cet  ho.nme  est  fort  obéré. 

Obéré,  ée.  participe.  Une  succession 
obérée.  Une  famille  obérée.  Des  gens 
obérés.  Un  État  obéré. 

ORÉSITÉ.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Excès  d'embonpoint. 

OBJ 

OBJECTER.  V.  a.  Opposer  une  diffculii 
à  une  proposition  ,  opposer  quelque 
chose  à  ce  que  quelqu'un  dit  ou  pré- 
tend, ï^ous  pouve-^  objecter  à  ce  raisonne- 
ment .  .  .A  cela  j'objecte.  .  .  .  Je  sais  bien 
tout  ce  que  vous  m'y  pouvci  objecter.  Il 
prétendait  à  une  charge  ,  on  lui  objecta  la 
bassesse  de  sa  naissance.  On  lui  objecta 
qu'il  avoit  été  repris  de  Justice.  Un  lui 
objecta  qu'il  étoiî  trop  jeune. 

Objecté  ,  ée.  participe, 

OBJECTIF,  IVE.  adj.  Terme  d'Opti- 
que, Il  n'a  d'usjge  qu'en  cclte  phrase  , 
y  erre  objectf,  cuï  be  dit  du  verre  d'une 
lunette  ,  destiné  à  être  tourné  du  cotô 
de  l'objet  qu'on  veut  voir  j  à  la  diftV- 
rence  du  verre  qu'on  appelle  Oculaire  , 
parce  qu'il  est  destiné  à  être  placé  du 
côtéderoeii. 

Dans  cette  signification,  objectif  s*  era- 
ploie  plus  ordinairement  au  substantif- 
L'objeztijde  cette  lunette  ne  vaut  rien  , 
Vo^jcctifdc  Vautre  est  excellent. 

Ou  dit  ,  en  termes  as  Théologie  ,  qne 
Dieu  est  notre  béatitude  objective  ,  pour 
dire,  que  Dieu  est  le  seul  objet  qui 
puisse  faire  notre  bonheur. 

OBJECTION,  s.  f.  DifTiculté  qu'on  op- 
pose à  une  proposition.  Cette  objection 
est  forte,  en  bien  fondée  ,  est  sanirépli- 
qufj  est  nulle  ,  est  pressante  ,  e>t  subtile^ 
est  ingénieuse,  haire  une  objection.  Ré- 
soudre une  objection.  Répondre  à  une  ob- 
jection. Insister  j»r  une  objection. Réfuter 
une  ohjcction.  Cette  objection-là  se  détruit 
d'elle-même. 

OBIER,  OPIER,  ou  AUBIER  s.  m. 
Arbrisseau  dont  on  distingue  deux  espè- 
ces. L'une  a  ses  fleurs  comme  un  om- 
belle ,  et  porte  de  petites  baies  rouges 
d'une  saveur  assez  désa^réatle.  On  cul- 
tive U  seconde  espèce  dans  les  jardins  , 
à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Elle 
est  blanche  et  laraassée  en  boule,  ce 
qui  fait  qu'on  la  nomm'j  communément  , 
Boule  de  neige ,  ou  Ro?e  de  Gueidre.  Les 
Médecins  font  peu  d'usage  des  deux 
e<;pèces  d'Obier. 

OBJET,   s.  m.   Toul  ce  «^ui  s'offre  à   la 
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vne.  Objet agi'éable.  Charment  objet.  De 
cet  endroit  on  découvre  les  plus  beaux 
objets  du  monde.    Je  ne  sais  quel  objet  a 

frappé  mes  yeux.  VoUà.  un  vilain  objet. 
Un  objet  horrible. 
Il  se  dit  aussi  généralement  de  tout  Cô 
qui  touche  ,  de  tout  ce  nai  ^ffecîe  U» 
sens  ;  et  dr^;;  cette  acception  ,  on  dit 
dans  le  style  didaciiaue  ,  J  es  objets  des 
sens.  les  couleurs  sont  hs  objets  ds  la 
vue.  le  son  est  l'objet  de  l'ouïe.  Les  sa- 
veurs sont  l'objet  du  goût.  I  es  odeurs 
sont  l'objet  de  Vrdcrat. 

Objet  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  émeut 
les  puissances ,  les  facultés  de  l'ame.  Le 
vrai  est  l'objet  de  l'entendement.  Le  bien 
est  f  objet  de  ta  volcv.té.  Dans  cette  ac- 
ception ,  OH  dit  proverbialement  ,  Vob' 
jetémeut  la  puissance  ,  pour  dire  ,  que  La 
présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

Objet  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert 
de  matière  à  une  science  ,  à  un  art.  Le 
corps  narurel  est  Vobjet  de  la  Physique, 
I  a  Logique  a  pour  objet  les  opérations  dé 
l  entendement.  Chaque  science  a  son  ob-- 
jet.  L'objet  qu'elle  considère.  Eli:  se  doit 
berner  à  son  objet. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qni  est  consi- 
déré ,  comme  la  cause  ,  ie  sujet  ,  le 
motif  d'un  seo/imett  ,  d'une  passion  , 
d'une  actpon.  £tre  fc'cj:t  de  la  raillerie, 
de  1.1  médisance  ,  d-j  ia  calomnie,  du 
mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son 
amour  j  de  sa  passion.  Objet  de  tristesse , 
d^a^iction  y  dedfuleurSy  etc. 

Objet  ,  signifie  aussi  ,  Le  but  ,  la  fin 
qu'on  se  propose.  Cet  homme  n'a  pour 
objet  que  la  gloire,  que  sa  fortune  ,  que 
son  intérêt,  l  a  Poésie  a  pour  objet  de 
plaire  et  d'instruite. 

En  style  de  Poésie  et  de  galanterie  , 
les  amans  appellent  leurs  maîtresses  , 
L'objet  de  leurs  désirs  ,  l'objet  de  leurs 
soupirs  ,  l'objet  de  leur  jlamme  ,  L'objet 
de  leurs  vc^ux  ,  l'objet  de  leur  amour  ,  ou 
simplement  sans  aucune  addition,  Divin 
objet  ,  chanxiant  objet. 

OBJURGATION,  s.  f.  Reproche  ,  répri- 
mande. 

OBIT.  s.  m.  Service  focdé  pour  le  repos 
de  l'ame  d'un  rccrt  ,  et  qui  doit  être  cé- 
lébré en  certains  temps  marqués.  Vonder 
un  oh't.  Dire  un  obit.  Chanter  un  obit. 

OBITUAIRE.  adj.  Qui  n'a  d'usage qn'en 
cette  phrase  ,  Jlegiitre  obit  nuire  ,  qui 
signifie  ,  Le  Registre  qu'où  tient  dan.s 
une  Eglise  ,  des  obîts  qui  y  sont  fondés. 

Obïtuaire,  s'emploie  aussi  an  substan-- 
tif  ,  pour  signifier  ,  Celui  qui  est  pourvu 
en  Cour  de  Rome  d'un  Bénéfice  vacant 
par  mort,  ce  qui  s'appelle  Pcr  ohitum  , 
en  termes  de  Daterip.  Ce  Bénéfice  est 
poursuivi  par  trois  prétend^.ns  ,  l'un  Obi- 
tuuirc  j  l'uutrs  Resignataire  ,  et  l'autre 
De  VI  lutaiie. 

O  B  L 

OBLAT.  s.  m.  On  appeloit  autrefois  ainsi 
un  Soldat  ,  qui,  ne  pouvant  plus  servir  à 
cause  de  ses  blessures  ou  de  sa  vieillesse  y 
étoit  logé  ,  nourri  et  entretenu  dans 
une  Abbaye  ou  dans  un  Piienré  de  no- 
mination Royale,  On  l'appeloit  autre- 
ment Moine-Lai.  Depuis  quelques  an- 
nées ]  OD  a  appliqué  à  une  partie  de  Pea- 

X  i 
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ï'Clien  ie$  Invalides  ,  ce  qm  se  pnvoit 
pour  chaque  oblat  ciaiis  cliaqnc  Bcaé- 
fice  ;  et  aujourd'hui  il  n'y  a  {>lus  pio- 
preni;nt  6*ObLits. 

03LATI0N.  s  f.  Ternip  con^acr^  à  la 
Religion.  Ofirande  ,  l'action  pnr  la- 
quelle on  oiîre  quelque  chose  à  Dieu. 
JyiVs-CuRIsT  étdnt  iitr  la  Croix , fit 
une  oblation  de  lui-mêrne  à  SO'i  i  ère. 
L'ohlatlon  du  pata  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  of- 
fertes a  Dieu.  le  bien  mal  acquis  qu'on 
offre  j  Dieu  ,  est  une  ablation  qu'il  a  en 
hoircur, 

OBLIGATION,  s.  f.  L'engagement  où 
l'on  est  par  rapport  à  dift'érens  devoirs  , 

■qui  regardent  la  Religion  ou  Icsmopurs, 
ou  la  vie  civile.  S'acquitter  des  obii^a~ 
tions  d'un  bon  Citoyen  ,  d'un  bon  Clni- 
tien.  SatisjWlre  aux  obligations  de  son 
état.  Satisfaire  à  toutes  ses  obligations. 
les  obligations  d'un  père  envers  ses 
enfant.  Les  obligations  des  cnfans  envers 
leur  père.  C'est  une  obligation  de  droit 
naturel.  Une  obligation  de  droit  divin,  il 
n'y  a  pas  d'obligation  d^  conscience^  mais 
il  y  a  une  espèce  d'obligation  d'hon,:eiw. 
Fête  d'obligation. 

Il  se  dit  a-j$si  De  Veugagement  qui 
naît  des  services  ,  des  bons  otfices  ,  J^s 
plaisirs  qu'on  a  reçus  de  quelqu'un.  Il 
vous  a  obligation  de  la  vie.  llprcicnd  ne 
vous  avoir  aucune  obligation.  C'est  une 
nouvelle  obligativn  que  je  vous  ai.  Je  lui 
en  aurai  de  grandes  obligations.  Je  lut  en 
aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai 
autant  d'obligation  que  si  la  chose  avvit 
réussi. 

Obligation,  se  dit  aussi  de  l'acte  public 
par  lequel  on  s'oblige  par-devant  No- 
taire de  payer  une  certaine  somme 
dans  un  certain  temps.  Une  obligation 
de  dix  mille  francs.  Par  la  nouvelle  Or- 
donnance ,  il  n'y  a  plus  d* obligation  par 
corps.  Il  lui  en  a  passé  obligation  par-de- 
vant Notaire.  Il  lui  en  afait^une  obliga- 
tion. La  minute  d'une  ohligation.  L  a  grosse 
d'une  obligation.  Sceller  une  obligation. 
Une  obligation  nest  pas  exécutoire  si  clic 
n'est  scdiée.  Cette  obligaîion  est  payable 
dans  tel  temps.  Il  a  de  l'urgent  à  prêter  , 
mais  il  ne  le  vsut  prêtes-  qne  par  obli^^a- 
tion.  Je  vous  paye  tant  sur  c:  que  je  vous 
dois  y  il  faut  endosser  l'obligation  de 
cette  somme.  Rendre  une  obligation, 
ylc.jwtter  une  obligation. 

OBLIGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
fo.ce  d'obliger  suivant  la  loi.  Lettres 
obligatoires.  Clauses  obligatiires.  Le 
traité  ^  cette  loi  est  obli2;atnrre. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante,  il  ïTia  reçu  obligeamment.  Il 
les  a  traités  aussi  obligeamment  qu'ils  pou- 
yoicnt  le  desUxr.  Il  en  a  usé  fort  obli- 
geamment à  mon  égard.  H  parle  obligeam- 
ment de  vous. 

OBLIGEANT  ,  ANTE.  acîj.  Officieux  , 
qui  aime  à  obliger  j  qui  aime  à  faire 
plaisir.  C'est  un  homme  fort  obligeant  | 
txtjrêmement  ohUgcanz ,  tout-j-fau  ob?i~ 
géant.  Civil  et  oblia^ant.  Une  humeur 
obligeante.  Il  a  les  m.inières  obligeantes. 
JElle  luipïi;ie  d'un  ton  fort  obligeant.  Un 
aiv  obligeant.  Un  accueil  obligeant.  Il  ne 
lui  a  pas  dit  seuUment  une  parole  nbU" 
gionte. 
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OriLIGER.  V.  a.  Engager  quelqu'un  par 
un  acte,  en  vtitu  duquel  on  puisse  1  ap- 
peler en  Justice  ,  sM  n'exécute  la  chose 
à  laquelle  il  s'est  obligé.  S(m  contrat 
t oblige  à  cela.  S* obliger  solidairement. 
S'obliger  par-deva::t  T^  ctairc.Fr.ire  obli- 
ger le  mari  et  la  femme  S'obliger  corps 
et  biens.  S'obliger  par  corps.  U  at  oblige 
Dur  U  contrat  de  faire  telle  chose  ,  de 
faire  notîjirr  ,  £tç.  il  ^  a  dans  It  bail 
une  clause  qui  l'oblige  à  cela. 

II  se  dit  aussi  des  biens.  Il  a  obligé 
tt^ns  ses  biens. 
OBLIGER.  V.  a.  Imposer  obligation  do 
dire  ou  de  faiie  quelque  chose.  la  Ici 
naturelle  et  U  loi  divine  nous  obligent  à 
honorer  père  et  mère.  Votre  devoir  vous  y 
oblige,  la  justice  nous  o'olige  à  restituer 
ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  Obliger  à 
restitution'  La  Sentence  ,  C  Arrêt  l'oblige 
à  rapporter. . .  On  l'a  obligé  à  cela  malgré 
lui. 

Il  signifie  encoie  ,  Poit:*r  ,  exciter  ,  en- 
gager à  taire  cjut-lque  chose.  Ses  persua- 
sions ,  ses  exhortations  m'ont  obligé  à 
faire.  . .  .  L'envie  de  parvenir  l'a  oblige 
d'étudier ,  de  s'évertuer.  Quelle  raison 
vous  oblige  à  faire  ce  que  vous  faites  ? 
Cela  vous  doit  obliger  à  prendre  garde  à 
vous  déplus  près.  Ce  que  l'on  ditVcbiigea 
J  changer  d'avis.  Ce  service  m'obligera 
à   vous    en    marquer    ma  rcamncissance. 

Il  signitie  aussi  ,  Rendre  service ,  faire 
pl.'.isir  ;  et  dans  cette  accep;iou  ,  il  n*est 
jamais  suivi  ni  de  la  prépc-ition  à  ,    ni 
de  la  préposiiion  de.   Il  m'a  obligé   dans 
mon  besoin,  ï^'ous  m'obli^e{  extrêmement  j 
infiniment.    C'est  un  honnête   homme  f  il 
oblige  de  bonne  gr.\ce  ,  trc%-prcmptement, 
Iljûit  gloire  d'obliger.   Il  oblige  tout  le 
mondi. 
OitLiGER    m  apprenti  ,  C'est  l'engager 
chez  un  maître  ,  pour  y  apprendre  peu 
daut    un    certain    temps    le    mc.'ier    du 
maître  avsc  lequel  on  l'oblige. 
Obligé  ,  ée  ,  participe. 

On  appelle  en  Musiqu?  ,  'Récitatif 
obligé  J  Un  récitatif  avec  accompagne- 
ment de  l'orcliestie. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Rede- 
vable. Je  vous  suisfvt  obligé  de  votre 
attention  ,  de  la  peins  que  vous  avc\ 
prise. 

Obligé,  s.  m.  Acte  passé  entre  un  ap- 
prenti et  un  maître  ,  sous  des  conditions 
réciproques. 
OBLIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  est  de  biais, 
ou  inciiné.  l 'g'-c  oblique.  Couper  un  cùnc 
par  une  section  oblique.  Sphère  oblique , 
celle  où  l'éqiatcur  n'est  ui  parallèle  ni 
perpecdicuiaire  à  i'boriToa.  J  es  rayons 
du  soleil  sont  plus  chliques  en  hiver  qu'en 
été. 

On  dit  figorément,  Moyens  obliques, 
voies  obliques  ,  pour  dire  ,  D^-s  voie* 
détournées  ,  suspectes  et  frauduleuses. 
Oblique,  sîgiiiôe  aussi  Indirect.  Ainsi 
oa  appelle  harangue  obliqui  ,  Une 
harangue  oà  l'on  n'ii^troduit  point  une 
personne  ,  parlant  directement  ;  maiv 
oii  l'on  rapporte  hisîo-iquement  et  en 
substance  ce  qu'elle  a  dit.  Les  harangues 
obliques  touchent    m»in'  que  las  direc:es. 

On  appelle  Louange  obliqie ^  accusation 
oblique  f  Une  louange,  une  accusation 
où    i'oB  a&  numme  pa»    les    pt^rsouji&s. 
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mais  où  l'on  se  contente  de  les  désigner 
par  deï  choses  qui  les  fassent  connoître. 

En  termes  de  Grammaire  ,  et  dans  les 
Langues  oîi  les  noms  se  déclinent,  oa 
appelle  Cas  obliquer  flous  lus  cas  ,  hois 
le  nominntif  singulier. 
OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais.  Une 
ligne  tirée  obliquement.  Le  Zodiaque 
Cfupe  obliquement  l'équateur. 

Il  signifie  aussi  ,  D'une  manière  frau- 
duleuse. Ccî  horr.rr.:  ne  \a  pas  dioiten 
besogne  ,  il  va  toujours  obliquement  en 
tout  ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  encore  Indirectement^  Jou^*', 
blùmcr  y  désigner  obliquement. 
Oi'iLIQUlTE.  s.  f.  luclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surface  sur  une  autre.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  Malhcmati- 
qucs.  L'obliquité  d'une  Ligne.  L'obU>piiré 
de  la  sphère. 

En  A'i<ronomie,  on  ao'^tîîe  ObVquiié 
de  l\'cllptiquc  ,  LVngle  de  l'éctiptique 
avec  l'éairîeur  .  qui  est  d'environ  vingt- 
trois  degrés  vinpi-huit  minutes. 
OBLONG ,  ONGUE.  adj.  Qui  est  beau- 
coup plus  long  que  large.  Un  JGrdiji 
obhmg.  Une  figure  oblongue.  Ce  jardin  , 
cette  place  est  d'une  figure  oblongue. 

En  termes  de  Librairie,  on  appcll» 
Oblong  J  Un  Livre  imprirué  et  reîié  de 
manière  que  sa  hauteur  est  moindre  que 
sa  largeur.  Un  in-folio  ,  un  in-quarto 
oblong.  I  es  Livres  de  Musique  sont  sou-' 
vent  oblongs. 
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OBOLE,  s.  f.  C'étoit  autrefois  mie  petite 
monnoie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'nn 
denier  tournois.  On  l'cmpîoiyoit  dans 
les  comptes  ,  papiers  teriiers  ,  crc.  Un 
tel  étoit  imposé  par  quartier  à  quinze 
sous  trois  deniers  et  obcle, 

Oi  s'en  sort  eacore  pour  mar:]uer  XJa 
très-petit  prix.  Je  n'en  donnerais  pas  une 
obole. . 

OaOLE  ,  est  aussi  un  petit  poids  qui  pèse 
douze  grains, 

Ouoi.E  ,  parmi  les  Athéniens  ,  étoit  une 
petite  pièce  de  monnoie  ,  dont  les  swc 
faiscient   la  djacbaie  attique. 

OBOMBRER.  v.  a.  Cacher  ,  couvrir. 

Obombré  ,  ÈE.  participe, 
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OBREPTTCE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
CiiRnccllerie  .  qui  se  diso>i  Des  grâces 
obtenues  en  taisant  uuc  véïité  qui  auroit 
dû  être  exprimée  pour  les  rendre  vala- 
bles. Au  lieu  que  les  «rubreptices  étoieat 
celles  q^ui  étoient  obtenues  sur  l'exposa 
d'un,    lait    f.iux. 

OBREPTfOS.  s.  f-  Terme  Je  l'ancienne 
Chancellerie.  Ké licence  d'uu  fait  vrai 
qui  auroit  dû  ;ître  exposé ,  et  qui  rendort 
les  Itllies  obreplices. 
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OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blesse  la 
pîidenr.  Paroles  obscènes  ,  J^fot  obscène. 
Ce  Pacte  est  obscène.  Chanson  obszène.H 
y  a  quclquechose  d'obs:ène  dansce  tableau. 
Cela  tai>ss  des  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ,  s,  f.  ?aioIe ,  iaiEge,  aciiois. 


O  B  s 

qui  blesse  h  pudeur.  Il  y  a  de  Vchsccnité 
dans  ce  discours.  Cette  comédie  est  pleine 
d'cbsccr/ius.  lly  a  de  l'obscénité  dans  (.e 
tabi'au, 
OBSCUR  ,  URE.  adi.  Sombre,  ténébreux, 
r,ui  n*es!  pas  éclairé.  Heu  obscur.  Chair.- 
hre  o'jscuic.  Anwe  ct5*"îr.  FrUon  ohscnrc. 
igUse  cbsciirc.  J^uit  obscun.  ^itage  obs' 
tur.  Temj}':  ohscm. 

Ou  -lit  ,  îljait  obscur  ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  est  bas,  que  l'air  est  obscur.  Il 
fait  bien  obscur  aujourd'hui  Et  on  dit  , 
f^allfait  ob:iciir  en  qiulquc  endroit  ,  pour 
dire  ,  qii'On  n'y^'oif  P^^  bien  clair,  que 
le  lieu  n'est  guère  éclairé. 

On  appelle  Uhscnr  ,  dans  les  couleurs  , 
Ce  quiest  moins  clair,  tr.oias  vif,  moins 
éclatant^  plus  brun  ,  plus  chaigé.  Cou- 
leurs obscures.  Bleu  obiCia\  Un  cheval 
bai  obscur. 

Eo  terrres  de  Peînfure  ,  on  appelle 
Clair  obscuiy  L'upitaacu  de  l'effet  que 
produit  la  lumière  en  ^ipandanl  des 
jours  sur  les  surfaces  qu'elle  frappe  .  et 
en  laissant  dans  l'ombre  celles  (qu'elle 
ne  frappe  pas.  ï.e  clair  chsctir  est  la  prin- 
cipale source  de  Viilusion  de  la  Peinture. 
C'est  à  ^l'aide  du  clcir  obscur  qu'on  fait 
sentir  le  i  dicfdcs  objets  peints  sur  une  sur- 
Jace  plate.  Les  peintures  des  Chinois  Jont 
you-  qu'ils  ont  peu  de  connci',sance  des 
principes  du  clair  obscur  ,  et  des  règles  de 
la  perspective. 

Il  siguiâe  aussi ,  Ce  qui  est  peint  sans 
mélange  d'autres  couleurs  que  du  blai  c 
et  du  noir,  ou  du  blanc  avec  une  seule 
couleur,  comme  le  camaïeux.  Ues  des- 
seins de  clair  obscur. 

On  appelle  ligurémeut  Obscur  ,  Ce  qui 
n'est  pas  bieu  clair,  bien  intelligible 
dans  un  discours,  dans  un  livre,  etc. 
Discours  ohseur.  i  ivre  fort  obscur.  Pas- 
sa^e  obscur.  Terme  obscur.  En  taincs 
obscurs.  La  glose  de  ce  Uvre  est  plus  obs- 
cure que  le  texte. ^ 

11  se  dit  aussi  Des  personnes  pnr  rao- 
potr  au  style.  Cet  Auteur  est  obscur ,  il 
ajf£Ctc  d'être  obscur,  pour  diie  ,  Il  ne  s'ex- 
plique pas  nettement.  Dans  ce  ^tns  on 
dit,  que  les  oracles  étoient  obscurs. 
OsscuR,  signifie  aussi, Caché,  peu  connu. 
C*est  un  homme  obscur.  Il  né  ne  une  vie 
obscure.  Et  on  dit,  qu'  Un  homme  est  d'une 
naissance  obscure  ,  pour  dire,  qu'il  est 
de  basse  naissance. 
OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obscur,  les 
una^es  obscurcis ient  le  jour.  Les  vapeurs 
i^bscurc'.iscnt  l'air. 

ï\    est    aussi    réciproque,    et  signifie, 
Devenir    obscur  ,  perdre  sa    clarré.   Le 
soleil  s'obscurcit  quand  ils'clèvc  des  nua- 
ges. Et  en   dit,    que   La  \ue  s'obscurcit 
dans  la  viciUessc  ^  pour  dire,  que   Dans 
la  vieillesse  ta  vue  diminue  et  s'aft'oiblit, 
Chscureir,  se  dit  hgurémcnt  dans  l'actif 
«t  dans  le  réciproque.  Quand  t  entende 
ment   est  obscurci  par  les    passions.    Ce 
Commentateur j  au  lieu  d'eclaircir  ce  pas- 
sage^ Va  vhscuici    Quand  la  raison  vient 
à  s* obscurcir.  C  da  a  beaucoup  obscurci  sa 
l;îoirc.  Sa  réputation  s'est  obscur  de  peu  à 
peu. 
Obscurci  ,  ie.  participe. 
02:iCURCIS>EiUENT.  s-  m.  AffoibUs- 
-    iemeut  de  lumière,  f  obscurcissement  du 
scUiL  L*ob&curcisSi;:v.tnt  de  La  vue. 
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îî  s'eninlcie  aussi  dans  le  figuré.  Za 
manière  dont  il  interprète  ce  passage 
l'obscurcit ,  et  Vobscurcissement  vient  de 
ce  que. ..Sa  gloii  e  en  reçoit  ungrand  obscur- 
cissement. 

CI'.)CL'R£MENT.  adv.  Avec  oaçcmité. 
Il  se  cit  dans  leprcpre  et  dâus  )e  figuré. 
On  ne  voyait  les  objets  qu*ohscurémeiit.  Il 
parle,  il  éc:it  obscurément.  L^nns  ne  voyons 
qu'obscurément  les  chosis  delà  joi.C* est  un 
h^mmc  qui  a  toujours  vécu  obscin-ément. 

OBSCURITE,  s.  f.  Privation  de  lumière. 
Giande  obscurité.  Profonde  obscurité. 
L'obscurité  de  la  nuit,  l 'obscurité  du 
temps.  L'obscurité  d'un  bois,  d'un  antre, 
d'une  chambre.  A  travers  de  l'obscurité. 
Percer  ,  chasser,  dissiper  robscurité. 
On  dit  figurément  ,  L^obscurité  des 
temps  ,  l'obscurité  de  l'avenir  ,  pour  dire, 
le  peu  de  counoissance  qu'on  a  des 
tenips  éloignés  ,  l'ignorance  où  l'on  est 
de  l'avenir. 

ObscuritI,  se  dit  aussi  Ëgurément  Des 
écrils  ,  des  discoLis  qui  ne  sont  pas  *ort 
intelligibles.  Son  discours  est  plein  d'cbs- 
cm-ité.  Lly  a  dans  son  liire  bien  des  obs- 
curités. Cet  Auteur  affecte  l'obscurité. 
1  'obscurité  des  Oracles. 

Obscurité  ,  signifie  aussi ,  Vie  cachée. 
Iinapoint  voulu  s'élever,  il  est  demeuré 
dans  l'obscuritc.  Il  aime  mieux  vivre  dans 
l  obscurité  ,  que  de  paraître  dans  le  grand 
monde.  Il  prvfère  l'obscurité  à  l'éclat. 

Et  on  dithgurément  ,  L'obscurité  de  sa 
naissance  ,Vohscurité  de  sa  famille,    etc. 

OBSÉCRATIONS.  s.  f.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. On  donnoit  ce  nom,  chez  les 
Romains,  û  des  prières  publiques,  Ordon- 
nées pour  appaiser  les  Dieiix.  Elles. 
étoicDt  d'iïsagu  lorsque  la  République 
étoit  af-ligée  "de  quelques  maux. 

OBSEDER-  T.  a.  Etre  assidûment  autour 
de  quelqu'un  ,  poi«r  empêchçr  que  d'au- 
tres n'en  approchent  ,  et  pour  se  rendre 
maître  de  son  esprit.  Le  A'iiu::tve  obsédmt 
le  Prince,  Ses  héritiers  Vobsèdcnt  si  fort. 
Ll  est  obsédé  par  deux  ou  trois  de  ses 
domestiques,  qui  ne  laissent  approcher  per- 
sonne de  luiAi  se  prend  en  mauvaise  part. 
Il  se  dit  dans  un  sens  particulier  ,  pour 
marquer-ce  que  fait  le  malin  esprit, 
lorsqu'il  s'attache  à  tourmenter  une  per 
sonne  p<Tr  dts  illusions  fréquentes.  Il  y 
a  un  malin  esprit  qui  l'obsède-  En  ce  secs 
on  dit  absolument  ,  t^u'Un  homme  est 
obsédé,  pour  dire,  qu'il  est  obsédé 
par  le  malin  esprit.  //  n'est  pas  possédé  , 
il  nest  qu  obsédé. 

Obsédé,  É£.  participe. 

OBSÈQUES,  s.  i.  pK  Funérailles  accom- 
pagnées de  pompe  et  de  céréiEon'es. 
Faire  les  obsèques  d'un  Prince.  J'ai  as^rsté 
à  ses  obsèques. On  lui  Jit  de  magnifiques 
obsèques, 

OBSERVANCE.?. {.Pratique  delà  R:>gle 
d'un  c:dre  Religieux.  L'observance  de  la 
Règle.  L'étroite  Observance.  Religieux 
du  Turs  Ordre  de  Saint  François  de 
l'ctroite   Ohsirrance. 

On  appelle  Obsai anc es  légales  ,  Cer- 
taines pratiques  ou  cérémonies  auxquelles 
on  eloît  assujetti  par  1.»  Loi  de  Moyse. 
L'Evangile  nous  a  délivrés  du  joug  des 
observances  légales. 

Ou  appelle  plus  particulièrement  Oè^cr- 
yana  f    Une    partie   des    Eeli^ieux   de 
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l''Oid:?  de  S.;inL  FraDrois,  qui  font  pro- 
fession d'ob9eivtT  la  Règle  plus  éiioite- 
mï-nl  que  les  autres  Religieux. 

OCSERVANTIN.  s.  m.  Religienx  de 
l'Observance  de  S-^ir.tFrançois.iCir/^^ifL'iç 
Ohei-vantin ,  frère  muieur  Oks^^'^'^ntin» 
Les  Ohservantiits  sent  supprimés  en 
France. 

OBSERVATr^UR,  TRICE.  s.  Celui , 
celle  qui  accomplît  ce  qui  lui  est  prescrit 
par    quelque   Loi,   par    quelque  Règle. 

P-el:^S.icux  observateur  de sCommandçmcns 
de  JJieu.  Untidelle  observateur  des  ordres 
du  Prince.  Sccrate  fut  grand  observateur 
des  Lois.  Ce  Religieux  est  un  exact  obser^- 
vateur  de  la  F.ègle.  Une  Religieuse  qui 
est  grande  observatrice  de  sa  HègU.  Cet 
homme  en  un  fdcllc  observateur  de  sa 
parole  ,  de  sa  promesse.  Il  ne  s'emploie 
guère  sans  une  épiibète. 

Il  signifie  aussi,  Qui  s'applique  à  obser- 
ver les  divers  effets,  les  divers  phéno- 
mènes de  la  nature  ,  le  mouvement  des 
astres,  etc.  L  es  observateurs  de  la  nature. 
Observateur  du  mouvement  des  deux. 
Dans  cette  acceptio»  ,  il  s'emp!oie*aussi 
sans  régime.  Ticho-Biahé éioit un  excel- 
lent Observateur. 

Observateur  ,  se  dit  au  moral  comme 
au  phy-eiquej  cl  il  se  prend  adjectivement, 
quaud  on  dit,  Un  esprit  obser-.aîeur. 

OB.SERVATIO-V.  s.  i.  Action  par  laquelle 
On  observe  ce  qui  esr  prescrit  par  queijue 
Loi  ,  ce  que  l'on  a  promis  À  quelqu'un- 
J^' observât  ion  des  Commandemcns  de 
Dicu^  des  Lois. L'observation  de  sa  parole, 
de  sa  promesse» 

11  signifie  aussi,  Remarque  que  l'on  fait 
sur  les  choses  naturelles,  sur  le  cours 
des  astres,  sur  des  phénomènes.  Obsey 
vation  sur  la  cotfcrmation  du  corps 
humain  ,  etc.  Ll  a  fait  de  belles  observa.'^ 
tions.  Une  observation  curieuse.  Unenou-^ 
vellc  observation.  Observation  astronu^ 
mi-iu:. 

Il  signifie  encore  ,  Remarque  que  Ton 
fait  sur  des  écrits  de  quelque  Auteur  : 
et  alors  il  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel,  taire  des  observations  sur  la 
Rhétorique  d' yirisîcte.  Il  a  fait  imprimer 
un  tel  yuteur  avec  de  belles ,  de  savantes 
observations. 

On    appelle  Armée  d'obsen'ation  ,    La 
partie  d'une  aimée  qui  couvre  un  siège 
et  s'oppose   aux  cnne:r.is,  pendant  qi.e 
l'autre  attaoue  la  Place. 

OBSEîlVATOîRE.  s.  m.  Édifice  destiné 
aux  obseï  val  ions  asti  on  omi 'lues.  i-'05scr- 
vatoirs  de  taris.  Pâtir  un    Observatoire, 

OBSERVER,  v.  a.  Accomplir,  suivre  ce 
qui  est  prescrit  par  qtielque  Loi  ,  par 
quelque  Kèg\e. Observer  les  Commande- 
mens  de  Dieu.  Un  bon  Religieux  observe 
sa  Règle.  Observer  le  silence,  le  jcùne,ctc, 
Obscn-er  les  Lois,  les  Coutumes ,  Us 
bienséances. 
On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Observer  les  longues  et  les  brèves  ,  peur 
dire  ,  S'attacher  exactement  à  ne  pas 
manquer  aux  moindres  choses  ,  aux 
moindres  circonstances  ,  particulière- 
ment dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies, 
et  dans  les  di:roirs  de  la  vie  civile. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Observer 
les  points  et  les  virgules. 

Observer,    signilie   aussi.   Regarder, 
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considérer  avec  application,  avec  é\\iA<s\ 
et  en  ce  seas  il  %ti  dit  particulièremeat 
des  choses  Je  la  njiiire.  Observer  U  cours 
des  astres.  Observer  te  changement  du 
temps.  Ohserva-le  voldcsoiseattx.  i/b.er- 
•yer  la  ri^riirf.  <^'hst^ncr  Us  synpîl.nes 
d'une  mai  a  die,  J  es  '^.^^on^nes  vbsjrvent 
les  conii'tcs  i  les  ecUp^es,  *^n<i  churfi. 
des  taches  diins  le  soU-il .  -  'bseiVit  U  jlux 
et  le  reflux  de  l^i  mer.  Dans  le  môme  s.-ns 
il  s'emploie  souvent  uîj-olutncul  ci  ^an^ 
réoime.  Observer  a-\^ec  de  hcns  instrurnens. 
2  ichc^iir.ihé  a  beaucoup  uhs^rw. 

Il  sii;iiifie aussi simolcnuu:,  Rciuar.juer. 
JVï  observé  dans  mon  rryage  que...  J'ai 
cbserv^  dans  un  tel  ^.ttteur  qîie.,.A\'ir^- 
vous  observé  que  la  clause  de  ce  contrat 
perte  ..  i'ous  êtes  prie  d'obsaver  que... 
^  ve{-yous  observe  ce  pa:sa^<:  en  tel  ùcu  '/ 
Observei  bien  toutes  ces  choses. 

11  sJRUirie  encore  ,  Epier  ,  lemarquer 
les  actions,  les  discours,  les  ^esia 
d'une  personne,  il  ne  pouvait  s* enfuir  y 
car  on  avoit  mis  des  gens  uiwur  de  lui 
fur  Vobservoicnt.  Vn  bon  Général  doit 
observer  1  faire  observer  tous  les  mouvcmens 
des  ennemis.  Prent{  garde  à  ce  que  vous 


dire\  ,  on  vous  ooscrve , 


vous  êtes  obafr 


Les  Urands  sont  malheureux,  on  observe 
toutes  leurs  paroles^  îoutesleurs  démarches. 
On  dit  d'Où  homme  (jui  est  lort  cir- 
conspect dans  ses  actions,  dans  sespaio- 
les,quc  Cesi  un  homme  qui  s'obscne Jovt. 
Ea  termes  de  Mauége  ,  on  ait  a  Un 
cheval,  qu*//  observe  parfaitement  les 
hanches f  si  ligncy  etc.  Ei  d'Un  cavalier, 
cu'il  observe  bien  son  tctrain. 

Observé,  ée.  pauicipc. 

OBSESSION,  s.  f.  il  se  dit  De  IVtai  des 
personnes  qu'on  croit  obsédées  du  malin 
esprit.  J  es  accidcns  extraordinaires  qu'où 
roit  dans  cette  personne  ,jont  cioire  qu^ii 
y  a  de  l'obsession  du  denwn,  de  l'obsession. 
En  ce  s'ens  il  est  distingué  de  Possession. 
l\  se  dit  aussi  Hgiir<!ineni  D^,'  l'action  de 
celui  quiobiéde,  ou  de  l'état  de  celui 
qtû  est  oLsfcd^'.  Il  ne  le  quitte  poiit  ,  v:i 
n'a  jamais  \u  une  pareille  obsession, 

OEilDlANE.  s.  f.  On  croit  que  les 
Anciens  donnoient  le  nom  de  }'iare 
ohsidiane  ,  au  Jatet  ,  a  un  marbre  noir  , 
ou  à  un  Onyx. 

OBSIDIONAL  ,  ALE.  adj.  On  ne  sVo 
sert  Euère  que  dans  ces  deux  phias^s. 
Couronne  obsidionaie  ,  qui  étoit  Une 
couronne  d'tieibes  que  les  Roai:iini  don 
Boient  à  celui  qui  avoit  fait  lever  le  sié-^e 
d'une  Ville;  et  ,  Alonnoie  ohudicnale  , 
qui  est  Une  raonnoie  frappée  dans  une 
Place  assiégée  ,  où  on  lui  donne  cours 
durant  le  siÊge  ,  pour  une  valeur  beau- 
coup plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque. 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement  ,  oppo- 
sition ,  ce  qui  empêche  qu'une  chose  ne 
4oit  ,  ne  se  fasse  ,  ne  réussisse.  Grand 
obstacle.  Obstacle  invincible.  Kaincre  un 
obizacle.  Surmonter  un  obstacle.  Fermer 
dos  obita:les.  Faire  naître  un  obstacle  , 
des  obstacles.  Faire  cesser  des  obstacles. 
Vous  n'y  trouvere-{  point  d'obstacle.  Heau- 
coup  d'obstacles,  l'aire  obstacle  à  quel- 
qu'un. Alettre  obstacle  à  quelque  chose,  à 
un  dessein.  H  n'y  a  nid  obstacle.  Il  lui  a 
vpposé  des  obstacles  insurmontables. 

PBSTINATIO^f.  s.  f.  Opioi^irtié.  Hor~ 
pible ,  étrange  obstinaîio/t.   Quelle  ob:>ii- 
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nattùnt  Obstination  au  mal,  dans  le  mat. 
L'obstination  d'un  pécheur. 

OBSriNEMKNT.  adv.  \vvc  obstinaiioD. 
Soutenir  obstinément  un  mensonge, 

OBSTlNEil  ,  S'OIMIN'ER.  v.  r^ctr*t. 
S'ojïii'ifit»  ^*r  ,  s'anac:S.*r  opioiâtreni^-ni 
à  quof.-ins  cbo«e.  Pinson  le  prie  ,  pins 
il  s''obstiie.  Atf  v( lis  obstine^  point  à  cita. 
S'ob^ttiner  à  persécuter  quelqu'un.  Il  s'i'bs- 
f.nc  dans  le  péché. 

Il  est  quelquefois-  actif  dans  If*  slyle 
familier,  et  si<jei&e  ,  Rendre  opiniitie  , 
être  cause  qu'on  s'obs'ine.  Si  vous  ne 
cesse{  de  lui  parler  ,  vous  l'obr.tmcrci 
davantage.  Cela,  ne  fait  que  L'okstincf'. 
^' obstine^  point  cet  enfant.  Pourquoi 
l'avc{-vous  tant  obstiné  / 

Obstiné  ,  ée.  panicine.  Qui  s'oh^ine  , 
qui  a  de  l'obstiu  uion.  U  s'en  obstiné  à 
ne  pas  faire  ce  qu  on  exi^eoit  de  lui. 

Il  est  aussi  adjectif.  Vn  tnjant  obstiné. 
Plaideur  obstiné.    Hhujne  obstiné. 

Il  s*emploie  quelquefois  substantive- 
ment* Les  obstinés  sont  bien  à  charge. 
L  'est  un  petit  obst-né. 

OBSTRUCTIF  ,  IVE.  a^j.  Terme  didac- 
tique. Qui  cause  obstiuciion.  Aliment 
olstructif. 

OBSTRUCTION,  s.  f.  Engorgement  , 
embarras  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux 
et  dius  les  conduits  par  lesquels  se  por- 
tent les  liqncK'S  et  les  esprits  dans  tout 
le  corps  de  l'an. mal ,  et  qui  en  arréie  le 
passage  ,  ou  le  rend  moins  libre.  C  es 
viandes  causent  des  obstructions.  Cela 
guérit  les  obstructions.  Il  y  a  obstruction 
dans  le  mésentère^  dans  le  foie.  Itlaladies 
qui  viennent  d'obstruction.  Obstruction 
dans  Vesto.nac. 

OBSTRUER,  v-  a. Causer  de  l'obstruction. 
C  e la  peut  ODstruer  les  vaisseaux» 

Obstrué,  ée.  participe. 
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OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obtempérer 

à  Ju-itice.A  i^ucr  oûlt-iij^(fra:it.Il  estvîeux  , 
et  n'a  plus  d'usage  que  dariS  le  Palais. 
OBTENIR.  V.  a.  ïmpétrer,  faire  en  sorte 
p^r  |)rièrcs  ,  par  persuasion  ,  par  solUci- 
taiion  auprès  Je  quelqu'un,  qu'il  accorde 
ce  qu'on  lui  dem.inde.  J'ai  obtenu  de  lui 
qu'il  demeureroit  encore  trois  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  désiste- 
rait. Obtenir  des  glaces  du  Roi  Ce  crimi- 
nel a  obtenu  sa  grâce  t'est  une  grâce 
difficile  à  obtenir.  Obtenir  permission  ,  la 
permission.  Je  n'ai  jamais  pu  rien  obtenir 
de  cet  ho:nme-lk.  Ne  saurois-je  obtenir 
cela  de  vous  ?  Il  ne  sauroit  obtenir  cela 
de  lui-même. 

On  dit.  Obtenir  un  ArrH  ,  pour  dire  , 
Parvenir  à  avoir  un  Aiiêt  qu'on  poui- 
suivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Obte- 
nir ses  fins   et  conclusions,    pour    dire, 
Obtenir  en  Justice  ce  qu'on  demande  par 
sa  Requête. 
Obtenu  ,  vt.  participe. 
OBTENTION,  s.  f.  Iinpétrartxîn.  Z'otffn- 
tion  d'une  giâce  j  d'un  don.    L'obtention 
d'un  Arrêt. 
OBTUS.  USE   adj.  Terme  de  Géoraétiie. 
Il  se  dit    d'Un  angte  plus  grand    qu'un 
angle  droit.  Angle  obtus. 

On    dit  âgMrémeBt  ,   qu'  Un  homme  a 


O  C  C 

Vef prit  obtus  y  poar  dire,  qu'il  n*a  pat 
l'esprit  pén>.'trant  ,  qu'il  a  peine  à  coq- 
ccvoif. 
OBTUSANGLE.  adj.  Terme  de  Géom^ 
tiie.  Il  se  dit  principalement  d'Un  trian- 
«•lï  qui  a  un  argle  ohiu.: ,2 riangle  obtus- 
angle, 
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OBVENTION.  s.  f.  Terme  d'Histoire: 
Impôt  Ecrlcsipslique. 

OBVIER,  v  n.  Prendre  les  précautions  , 
les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  , 
pour  empêcher  un  mal,  un  accident 
iâcheux.  l^bvier  à  un  malheur.  On  ne  sau- 
roit obvier  à  tous  les  inconveniens.  11  est 
loujours  suivi  de  la  préposition  j. 

ObUS  ,  ou  OfiUSIFR.  s  m.  Terme  d'Ar- 
tiîlerie.  Espèce  de  mortier  monté  sui  uo 
atfùt  à  roues  ,  qui  se  lire  horizontale- 
ment. On  se  sert  d'obus  pour  jeter  de 
petites  bombes. 
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DCA,  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  et 
grosse  comme  le  pouce, et  dontla  saveoc 
est  Iiès-douct?.  On  Fa  mange  crue.  Mais 
pour  rordinaireonlafail  sécher  an  soleil, 
et  on  en  forme  une  espèce  de  pâ-Ie  ,  qui 
tient  lieu  de  pain  en  quelques  endroits 
de  l'Améiique.  Ainsi  préparée,  on  l'ap- 
pelle Caii. 
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OCCASION,  s.  f  Rencontre, conjoncture 
de  temps  ,  de  lieux,  d'affaires  propres 
pour  quelque  chose.  I* occasion  présente. 
Belle  occasion.  Occasion  favorable.  Occa  ■ 
sion  importante.  Prendre  occasion  de... 
Chercher  ,  saisir  ,  ernl»  asser  ,  fuir  V  occa- 
sion ,  les  occasions.  ]  l  faut  fuir  les  occa' 
sions  du  péché.  V occasion  prochaine  du 
péché.  Je  lui  ferai  plaisir  dans  l'occasion  ^ 
quand  L'occasion  s'en  présentera  ,  quand 
l'occasion  s'en  offrira  ,  quand  l'occasion 
s'en  trouvera,  llfaut  attendre  Voccasion, 
A'c  pas  perdre  l'occasion.  Aîanqucr  l'occa- 
sion.jVenager  l'occasion^  les  occasions.  Se 
servir  de  l'occasion.  Saisir  f  occasion.  Se 
prévaloir  deCoccasiôn.  Profiter  de  Vocca- 
sion.  laisser  échapper,  laisser  passer 
l'occasion.  Faites-mot  naître  l'occasion  de 
vous  servir.  Suivant  les  occasions.  Selon 
les  occasions.  En  tttutes  les  occasions.  Par 
occasion.  A  la  première  occasion.   Dans 

les  occasions. 

On  ditproverbia-îcment,  que  ^occasion 
fait  te  lanon  ,  pour  dire.  Bien  souvent 
c'est  l'occasion  qui  fait  faire  des  choses 
auxquelles  ou  n'auroît  jamais  songé  sics 
cela. 

Les  Poètes  et  les  Peintres  font  de 
V  Occasion  un  personnage  allégorique  de 
femme,  qui  est  représentée  ordinaire- 
ment avec  un  toupet  de  cheveux  au- 
dessus  du  fiont,  er  toute  chauve  par 
derrière.  Ainsi  on  dit  figurément  ,  que 
L'occanon  est  chauve  ,  pour  maïquer  , 
que  Quand  on  a  laissé  échapper  une 
occasion  ,  on  ne  la  recouvre  plus  ,  et 
qu'il  la  faut  saisir  dès  qu'elle  se  pré- 
sente. 

Ou  dit  aussi   proverbialemeat  ,  seloa 
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la  même  idée ,  Prendre  Vcccaùon  atijf 
cheveux  ,  pour  marquer  ,  que  Dès  que 
Toccasion  se  présente  ,  il  la  faut  pren- 
dre trt  en  pronter. 
Occasion  ,  se  prend  aussi  pour  Combat 
et  rencontre  de  guerre.  Une  ocdision 
bic7i  chaude.  Se  porter  aux  occav.ons.  U 
a  été  ,  /'/  fî" est  trouvé  aux  occasions. 

Il  sigDÎtie  aussi  ,  Sujet  ,  ce  qui  donne- 
lieu  à  quelque  chose.  Cela  est  arrivé  à 
l'occasion  de  la  guerre.  C  ela  a  été  l'occa- 
sion de  sa  perte,  il  i  est  Juché  pour  une 
légère  occasion.  Il  nen  est  pas  la  cause, 
il  nen  est  que  l'occasion  ,  l'occasion 
innocente,  yi  mon  occasion.  A  Voccasion 
d^un  tel. 
OCCASIONEL  ,    ELLE.    adj.     Terme 

dic'actique.  Cause  occasionelle. 
OCCASIONELUiMtNT.    adverb.    Par 

occasion. 
OCCASIONER.  V.  a.   Donser  occasion. 

Cela  occasioiui  des  trouhUs. 
OccASiONK  ,  ÉE.  participe 
OCCIDENT,  s.  m.  Celui  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde  ,  qui  est  du 
côté  ou  le  Soleil  se  couche,  l'occident 
esc  opposé  à  Varient.  Se  tourner  à  l'occi- 
dent ^  vers  Coczidcnt.  1  irant  à  Voccident. 
Côté  d'occident. 

On   appelle    encore  plus  parlicuîiire- 
ment  Occident ,  Cette  prinie   de   notre 
bémisphère   qui    est    au    couchant.    Les 
Hélions  d'Occident.  L'Empire  d'Occi- 
dent.   l'E^li^e  d'Occident. 
OCCIDENTAL,  ALE.  adf.   Qui    est   à 
l'Occident.     Pays    occidental.     Ké^icr.s 
occidentales,  hâtions  occideitales.  i^e-.- 
ples    occidentaux.     Les    Indes    occiden- 
tale:. 
OCCIPITAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  à   l'occiput.  I.*cs 
occipital. 
OCCIPUT,  s.  m.  Terme  d'Anatoraie.  Le 
derrière  de  la  ti>(e.  ifn  lui  a  fait  un  cau- 
tère au-dessous  Je  l'occiput- 
OCCIRE.  V.  a.  Tnir.  U  est  vieux. 
Occts  ,  l'CE.  p;titicipe. 
OCCISION".  s.  ï.  Tuerie.  Il  est  vieux. 
OCCULTATION,  s.   i.  Terme  d'Astre- 
DOTuiô.     Diîp^riàon     passagère     d'une 
étoile   ou   d'une    p'anète  cachée    par  lë 
Lnne.      Occultation    des   fixes   par    la 
I  une, 
OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Caché.    Caus^ 
occulte.  Faculté  occulte.  les  causes  cccui- 
tes.     Vertu  ,    qualité    occulte.    Propriété 
occulte.    Maladie     occalte.     PUilosophtc 
occulte.    Les   sciences  occultes.  Il   n'est 
guère  en  usage  qu'en  ces  phrases. 
f>CCU?ANT.    adj.     Qui    oc-upe    ,     qui 
s'empare  ,    qui  se  saisit  ,  qi;i  se  met  en 
possession.    Dans  ce   sens,    il  n'est  en 
usage    qu'en    cette    phrase    ,      Premier 
o  cupant.    Un   pays   exposé  au   premier 
occ'.'pa::t.  Le  droit  du  premier  occupant 
est  d'crdinaire  kienfcrt. 

Il  se  dit  encore  d'Uo  Avoué  qui 
occupe  pour  une  Partie  dans  un  Procès, 
i/ne  même  personne  ne  peut  avoir  sur  une 
même  demande  deux  Avoués  occu' 
pans . 
OCCUPATION,  s.  f  Emploi  ,  affaire  à 
laquelle  on  est  occupé.  Importante  occu- 
pation. Scrteuse  ,  pénible  occupation. 
J'ri\ole  y  légère  occupation,  j'ai  asse^ 
d'occapation,  Voilà  une  oelU  occupation 
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peur  un  homme  sa^e.  Quelles  sont  main' 
tenant  vos  occupations  /  Avoir  d/  l'occu- 
pation, ^ïanquer  d'occupation.  lEtre  sans 
occupation.  Donner  de  l'occupation  à 
quelqu'un. 

On  dir  aussi  ,  Vonnsr  de  Vcctupalion  ^ 
pour  dire  ,  Causer  de  la  peine  ,  des 
affaires  ,  de  l'embarras.  laisseï"  moi 
faire  ,  fe  lui  donnera  i  bien  de  l'occu- 
pation. 
Occupation,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Droit,  pour  Habitaiion.  Il  a  été  forcé 
de  payer  les  loyers  des  lieux  ,  à  propor- 
tion du  temps  et  de  L'occupation  qu'il  a 
faite. 

OCCUPER.  V,  a.  Tenir  ,  remplir.  Il  ne 
se  L'it  au  propre  qne  d'un  esj  ace  de  lieu 
Ou  de  temps.  Cela  occupe  trop  de  lieu. 
Les  esprits  n'occupent  point  de  lieu.  Cela 
occupe  toute  ma  chambre,  il  occups  toute 
la  place.  Cette  cjfaire  a  occupé  Us  plus 
belles  années  de  ma  vie.  Ce  rapport  a 
occupé  une  heure  entière  de  la  séance. 

On  dit  ,  Occuper  une  maison  ,  ponr 
dire  ,  Y  habiter,  y  demeurer  ,  y  être 
logé.  Occuper  une  grande  maison.  Il 
occupe  deux  chambr^^s.  Occuper  tout  le 
lo^is.  Occuper  sa  maison. 

On  dit,  Ucctiper  la  place  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Exercer  son  emploi,  sa 
char£;e  ,  sa  fonction, 
OccupEfi,  signifie,  en  termes  de  Guerre  , 
Se  saisir  ,  s'emparer  d'un  posie.  Nos 
troupes  occupèrent  les  hauteurs. 
Occuper  ,  signifie  aussi  ,  Employer  , 
donner  a  travailler.  Jlfaut  occuper  les 
jeunes  gens.  H  se  débauchera  ,  51  on  ne 
l'occupe  à  quelque  chose.  Ces  ajfaires 
m'occupent  depuis  lo'tt^-tzmps.  Il  y  a  là 
de  quoi  occiper  plusieurs  ouyrers. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  , 
Travailler  ,  s'appliquer  a  quelque chos?  , 
y  donner  tout  son  temps.  Jl  s'occupe  3 
l'étude  des  Belles- I  ctti es.  Vous  vous 
occupe^  t-opdu  soin  de  votre  santé.  Cette 
femme  ne  s'occupe  qui  de  son  ménage  , 
de  son  mari  et  de  sesenfans.  Tout  le  lour 
il  s'f'ccupe  à  lire. 
Occuper,  v.  d. Terme  de  Pratique.  Il  se 
dit  d'Un  Avoué  qui  est  chargé  d'une 
affaiie  ea  Justice.  C'est  un  tel  Avoué 
qui  occupe  pour  mni  en  cette  cause» 
Occuté  ,  EE,  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  Ton  dît  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'oc- 
CMp^rînn  ,  c'est  un  homme  fort  occupé. 
OCCURRENCE,  s.  t.  Rencontre,  évé- 
nement fortuit  ,  occasion.  Ifavcrable 
ocaurance.  Dans  cette  J'ickeuse  occur- 
rence. Je  m'en  souviendrai  dans  les  occur- 
rciwcs.  il  a  disposé  cela  pour  s'en  sei-vir 
dans  les  occurrences ,  selon  les  diverses 
oecnnsnccs. 
OCCURïlEN'T,  ENTE.  adj.  Il  se  dir 
Des  choses  qui  su i  viennent ,  qui  se  ren- 
contrent Il  faut  se  gouverier  selon  les 
cas  occunens.  Les  araires  occurrentes. 

O  C  E 

OCEAN,  s.  m.  La  grande  mer  qui  envi- 
ronne route  la  terre.  I  ê  vaste  Océan. 
Au  milieu  de  l'Océan,  les  Iles  de 
V  i-'céan.  Naviguer  sur  V  Océan. 

OCÉANE.  adj.  Il  *n'a  d'usage  que  dans 
cette  phfase  ,  La  mer  Octane. 
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OCHLOCRATIE.  s.  f.  Abus  dn  gouver- 
nement   démocratique. 

OCHRUS.  s.  m.  Plante  qi-i  approche  de 
la  gççîc.  Ses  fleurs  sont  légumineuses  , 
et  doniii'nt  une  gousse  presque  ronoe  , 
qui  renferme  des  semences  gro=s2S 
comme  un  périt  pois.  L'ochjus  est  astrhtr 
gcnt  ,   détersif  et  résolutif 

OCR 

OCRE.  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Broyer  de  l'ccre, 
Bioycur  d'ocre.  Jaune  comme  de  l'ccre. 
Quand  l'ocre  est  calciné  ,  on  en  fait  une 
coideur  rouge. 

O  C  T 

OCTAÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Coips  so'ide  à  huit  faces.  Il  se  dit 
plus  particuIi-lTC-œent  de  l'Octaèdre 
régulier  ,  dont  les  faces  font  huit  iri:.n- 
gles  équilatéraux. 
OCTA?.li:RIDH.  s.  f.  Espace  ,  durée  de 
huit  ans  ,  eu  leimes  d'Astronomie  et  de 
Chronologie. 
OCTANT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  U 
se  oit  d'Un  instrument  ou  secteur,  qni 
coat'.ent  U  huitième  partie  du  cercle, 
c'ect-à-dire  ,   quarante-cinq  dsgrés. 

Il  signifie  aussi  ,  Une  disi-Tnce  de  qua- 
ranie-cînq  degrés  entre  deux  planètes. 
Ainsi  on  dit,  la  lu.ne  est  dans  les  cctans, 
poLr  dire,  qu'Eile  est  à  quarante- cinq 
degrt:s  du  soleil, 
OCTANTS,   adj.  numéral  de  t.  g.  Qoa- 

trc-vingr.  II  est  vieux. 
OCrANTlLME.  adj.   de   t.  g.    Ncmbre 
d'ordre.  On   ne  s'en    sert  giicre  dsns  ïe 
discours  ordinaire-,  et  l'on  dit  quatre- 
vinjjrième. 
OCTAVE,    s.    f.   Huitaine.    On    appelle 
ainsi    Les    huit  jours  pendant    lesquels 
on  solennise    les   Fêtes   principales    de 
l'année  ,  comme  Pûques  j  la  PentecCie, 
la   Fête-Dieu. 
Octave,  s.  f.  Terme  de  Musiqne  ,  qni  se 
dit  d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  i  nit 
degrés,   les  deux  extién-.nés  roropri^es. 
L'octaie  d'en  haut.   L'octave  d'en  bas. 
Chanter  à  l'octave. 

Il  se  dit  aussi  De  la  corsonnance  qne 
font  deux  ions  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  huit  intervalles  ,  les  deux  extré- 
mités comprises.  I/cctave  est  le  plus 
parfait  de  tous  le^  accords.  Deux  octaves 
dp  suite  sent  viclcwes  en  muvqise. 

II    se    dit    anSii  De   icu';    les   huit  de- 
grés    pris    ensemble.     Parcouru-    trAite 
l 'ncrave. 
OcTA  VE  ,  5e  dit  aussi  De*  stances  de  buit 
vers  de  la  Poésir  ttaliennc.  I  es  Poèmes 
de  C  Arioste  et  du  Tasse  sont  distribués 
par  octave. 
OCTAVINE.  s.  f.  Petite  épînctte  qui  n'a 
que  In  petite  octave  ou   lï  petit    jeu    da 
cirivecin. 
OCTAVO.    Voyei  In 
OCTiL.  adj.  Terme  d'Astronomie  ,    qui 
ne  se  dit  que  d?nç  cette^phra-se  ,  Aspect 
O'Ztil  ,    ponr   signifier  ,    La   position    de 
deux  placetes  qui   sont   éloif^nées  Toue 
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de  l'autre  Je  )a  huitième  partie  du  Zodia- 
que ,  ou  de  qu3tante-ciDq  degrcs. 

OCTOBRE,  s.  ra.  Le  mois  tjui  étoit  le 
huitième  de  i'aanée  ,  quand  elle  roin- 
mençoll  an  mois  de  Mars  ^  et  qui  est  le 
iJi:iictne  à  présent,  y^u  mois  d^ Octobre. 
in  Octobre.  Octobre  a  trcntC'un  jours. 
le  premier  ,  U  deuxième  jour  d*  Octobre 
Ou  dit  proveibialemenl  et  populaire- 
ment ,  Quand  Octobre  prend  fin  ,  la 
Tniissaiiit  est  au  ntatin, 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  r.  g.  On  ne  s'en 
sert  guère  qu'en  pirUnt  d"  i'îige  de 
l'homme.  Ainsi  on  dit ,  qu'i/n  homme 
est  octogénaire  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
quatre-vingts  ans. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif,  et 
5igni6e  Calui  qui  a  quatre-vingts  ans. 
C*est  un  octr'génairc. 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  huit 
angles  et  huit  côtés.  Figure  octcgjne. 

Il  est  aussi  substantii  masculin.  Vn 
octogone.  Vn  acte gons  parfait.  Octogone 
régulier.  Octogone  irrégulier. 

OCTROI,  s.  ru.  Concession.  Il  s'em- 
j)Ioyoit  dans  les  Lettres  de  Chancel- 
icrie  ,  et  dans  les  affaires  de  Finance. 
Lettres  d*octroi. 

On  appeloit  Octrois  ,  les  droits  qui  se 
ïevoient  sur  le  vin  et  les  cernées  à  l'en- 
tiée de  certaines  villes.  Les  Octrois  sent 
supprimés  en    France. 

OCTROYER.  V.  a.  Concéder  ,  accorder. 
Octroyer  une  g^^ice  ,  une  demande. 

Octroyé  ,  ée.  participe. 

OCTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  contient 
liuit  fois.  Sei\e  est  octupLe  de  deux. 

O  C  U 

OCULAIRE,  adj.  de  t.  g  II  n'a  guère 
a'usaj;e  dans  le  di5C0urs  ordinaire  qu'en 
cette  phrase,  Témoin  oculaire  ^  qui  se 
ilit  d'Une  perionne  qui  rend  témoignage 
d'une  chose  qu'elle  a  vue  de  ses  propres 
yeux.  J'en  suis  temnm  oculaire,  l'en 
parle  comme  témoin  ocLÏaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approche  ,  on 
appelle  Verre  oculaire  y  Le  verre  destiné 
a.  être  placé  du  côté  de  l'œil.  On  leni- 
ploie  aussi  au  substantif.  L'ocuîaire  de 
cette  lunette  est  cassé, 

OCULAIREiMENT.  adv.  Visillement , 
d'une  manière  sensible. 

OCULISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  connoîlre  les  diftérentes  mala- 
dies de  l'oeil ,  et  de  les  traiter.  C*cst  un 
très-bon  Otalistef  untrcs-habile  Oculiste. 
J^îèdcçin  oculiste. 

OCULUS  CHRISTI.  Voyc^  <Eil  ce 
Christ. 

ODE 

ODE,  s.  f.  Sorte  de  Poème  lyrique,  qui 
dans  la  Poésie  Françoise  est  divisé  par 
Strophes  ou  Stances  de  même  mesure  et 
de  même  Dombre  de  vers,  et  dont  ordi- 
nairement le  style  doit  être  noble  et 
é}.evé.  Ode  héroiipie.  Ode  bachique.  Les 
edfi  de  Pindare,  d' Horace,  de  J^lalherbe. 
Taire  une  ode.  Composer  une  ode.  Ode 
nn    H  or. 

Oi'^EUM  .ouODÉON.  s  m.  Terme  d'an- 
tiquité. Espèce  de  Théitre  que  Périclcs 
«voit  fait  L^âr  daus  h  ville  d'Athènes. 


ODE 

ODEUR,  s,  f.  Senteur,  lionne  odeur.  Mé- 
chante ,  mauvaise  odeur.  Odeur  forte. 
Odeur  qui  entête.  Odeur  douce  ,  suave. 
Odeur  agréable.  Cela  na  point  d'odeur. 
2~'odeur  de  la  rose  ,  des  parjums.  Je  ne 
saurais  svujj'i  ir  cette  odeur. 

Odkurs  ,  uu  pluriel  ,  se  prend  quclque- 
foî-'pour  toutes  sortes  de  bonnes  odeurs. 
Ainsi  on  du  ,  qu'C»  homme  ciaint  les 
odeurs  y  pour  dire  , qu'il  craint  les  odeurs, 
némj  celles  qui  scroieai  agréables  pour 
d'auiies  que  lui. 
On  dit  heurtaient ,  f\K\Vn  homme  est  en 
bonne  odeur,  en  mauvaise  odeur ,  pour 
dii'.',  qu'Un  homme  est  en  boune  répu- 
taiion  ,  en  mauvaise  réputation.  Et  hgu- 
rém^nl  encore,  en  dit  (\n' Une  chose  s-jroit 
de  mauvaise  odeur  dans  le  public  ,  pour 
diie  ,  que  Le  public  scroit  mal  édifié, 
qu'il  auroit  mauvaise  opinion  de  celui 
qui  la  îetoit. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  ayant  vécu 
saintement ,  esl  mort  de  mêm.e,  qu'i/  est 
mort  en  odeur  de  sainteté. 

O  D  I 

ODIEUSEMENT,    adv.    D'une    manière 

odieuse.  Ci?  que  f  ai  dit  a  <^tc  iuiciprété 
odieusement,  ils'est  comporte  odieusement 
dans  cette  araire. 

ODIEUX,  LUSE.  ad).  Haïssable,  qui 
excite  l'aversion,  la  haine,  l'iodignatiou.  i 
Vn  homme  odieux.  Se  rendre  odieux. 
Devenir  odieux.  Cela  est  odieux.  C'est 
une  chose  odieuse.  Il  est  odieux  de  plaida- 
contre  sa  promesse.  Ci  discours  est  odieux, 
les  méchans sont  odieux  à  tcut  le  monde. 
la  mémoire  des  méchans  est  odicUse,  La 
vie  lui  est  devenue  odieuse. 

En  parlant  des  comparaisons  qu'on  fait 
d'une  personue  avec  une  autre,  on  dir 
proverbialement,  que  7 outcs  comparai- 
sons sent  oJit'U5es,paice  qu'ordinairercent 
l'une  des  deux  croit  avoir  sujet  de  s'en 
p!?indre  ,  et  quelqutfois  toute?  Icc  dcuï, 

ODIN.  s.  m.  Principale  Divinilé  des  an- 
ciens Danois  ,  et  qui  étoit  le  Dieu  de  la 
guerre.  Il  est  souvent  parlé  d' Oditi  dans 
l'Edda. 

O  D  O 

ODOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  te  chemin  qu'on  a  tait,  soit  à 
pied  ,  soit  en  voiture. 

ODONTALGIE.  s.  f.  Terme  de  chirurgie. 
Douleur  des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
dit  Des  remèdes  propres  à  calmer  la 
douleur  des  dents. 

ODONTOIDE.  adj.  Quî  a  la  forme  d'une 
dent. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'anatc- 
mie  qui  traite  des  dents. 

ODORANT,  ANTE.  adj.  Qui  répand 
une  bonne  odeur.  Lesjîeurs  odorantes.  Jl 
Y  a  des  bois  odcrans.  Le  ccdre  est  un  bds 
odorant.  Il  est  plus  d'usage  en  Poésie 
qu'en  Prose. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  a  pour  objet 
les  odeurs.  Odorat  excellent  y  subtil,  Jm. 
Il  n'a  point  d'odorat.  C  cla  blesse  l'odor,^t. 

ODORIFÉRANT  ,  ANTE.  adj.  U  signifie 
la  même  chose  (\a'  O  dorant ,  et  il  s'em- 
ploie en  Prose  beaucoup  plus  qu'en  Poé- 
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s'if. Des  pdrfumsodoriJérans.Dtsaromgttt 
odoriférants. 

(ECU 

(ECUMÉNICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qai 
est  œcuméuiijue.  Vacuménkhé  dum 
Concile. 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Universel  , 
de  toute  la  tcire  liabilable.  11  n'a  guère 
d'usage  c^ue  dans  ct-s  phrases,  Concile 
œcuménique.  Jean  U  Jeûneur  ,  i-  auiarche 
de  Constantinciple  y  fut  repris  par  i^elage, 
et  par  saint  i^rcg.  ire  Fape  ,  pour  avoir 
p--^li  titre  d*  f-rique  u-Cuméni^ue. 

(KCUiMÉNlQUEMIiNT.  adv.  D'ub« 
maaiéie  oecuménique. 

(E  D  E 

ŒDÉMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  e^t 
attacjué  d'cedème,  ou  qui  est  de  la  natuie 
de  l'œdèrae. 

ŒDEME,  s.  m.  Tumeur  molle  ,  blanche  , 
saus  douleur,  ordmai>ement  sans  inûatu- 
inatioD  f  cédant  à  l'impression  du  doigr, 
et  la  retenant  quelque  temps  ,  causée 
par  une  sérosité  infiltrée  dan  s  les  cellules 
du  corps  graisseux  ,  ou  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  dilatés  et  deveKUS 
variqueux. 

<E  I  L 

(EIL.  s.  m.  L'organe  de  la  vne.  (On  le 
prononce  comme  s'il  y  avoit  un  u  entre 
l'e  etl'i  ,  et  qu'il  fût  éciit  CEuil.  :  Il  fait 
au  pluriel  Yeux.  Et  parce  qu'on  ne  se 
sert  pas  indifftremraent  du  singulier  et 
du  pluriel  en  toutes  sortes  de  phrases  , 
on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  et  de 
l'autre,  suivant  l'usage  ordinaire  dans 
lequel  on  les  emploie.  Le  globe  de  l'œil. 
Le  fend  de  l'a^il,  La  cavité  de  Vœil  Le 
coin  de  l'œil.  Les  humeurs  de  l'ail.  La 
prunelle  de  i'ct-/:.  Le  blanc  de  l'œit.  le 
blanc  desyeux.  La  paupière  de  l'œil.  Les 
différentes  parties  de  l'œil.  Faire  un  clin 
d'ail.  Faire  signe  dcl'ocil.  Cligncrlcsyeux, 
Regarder  du  coin  de  l'xil-  .évoir  la  larme 
à  l'œil ,  les  l.trmes  aux  yeux.  Avoir  mal 
à  un  ail,  mai  aux  yeux.  Il  a  tm  dragon 
dans  l'œil,  unetaie  i  l'œil. L'œil  lui  pleure. 
Les  yeux  lui  pleurent,  yivcir  l'œil  vif, 
perçant  jlriilant.  Avoir  les  yeux  beaux. 
Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir  lesycux  bleus, 
les  yeux  ncirs  ,  tes  ytux  bien  fendus  ,  les 
yeux  à  fleur  de  tête ,  les  yeux  doux  ,  les 
yeux  rians  ,  les  yeux  éveillés ,  les  yeux  vifs 
persans ,  hrillans  ,  pleins  de  feu.  Avoir  les 
yeux  creux,  lesycux  enfonces,  les  yeux  , 
rudes ,  hagards  ,  les  yeux  battus ,  les  yeux 
ejj'arés  ,  lesycux  chassieux.  Avoir  les  yeux 
morts ,  les  yeux  humides  ,  les  yeux  baignés 
de  larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Omnr  de 
grandsyeux.  Fermer  les  yeux.  Hausserlts 
yeux.  Jiaisser  les  yeux.  Cider  les  yeux. 
Lever  les  yeux  au  ciel.  Rouler  les  ytuic 
dans  la  tête.  Sefrottci'lesyeux  S'essuyer 
les  yeux.  Cela  fait  plaisir  à  l'œd  ,  aux 
yeux,  plaît  aux  yeux  ,  charme  les  y^ux. 
C  eia  blesse  lesyeux  ,  ojjcnse  lesycux,  fait 
mal  auxyeux.l  a  lumiir^  éblouit  les  y  eux. 
Je  n'ai  pasjermé  l'œil,  pasjeimé  les  yeux. 
Je  n'ai  pas  pu  clerre  l'ail ,  (lare  lesycux 
de  tout!  lu  nuit. 

On 


(Fit 

On  dît  <jne  Les  yeux  sont  le  miroir  de 
l'ame  ,  pour  dire,  que  Les  différons  mou- 
vemetjs  ,  que  les  différentes  passions 
dont  l'ame  est  agitée  ,  paroissent  oïdi- 
naireaicaï  dans  les  yeiiv. 

On  dit  d'Uae  personne  qu'on  aime  fort, 
d'une  chose  que  l'on  conserve  précieuse- 
meor,  qu'<J/i  l'aime  <:oin!nc  ses  yeuxj  plui 
que  ses  yeux,  qu'on  la  conserve  comme  la 
prunelle  de  l'œil. 

Ou  dit  ,  yivoir  le  jour  dans  les  yeux  ,  le 
soleil  dans  les  yeux  i  pour  dire.  Avoir  le 
visage  tourné  du  côté  du  soleil  ,  du  côie 
du  grand  jour.  Et  l'on  dit  dans  le  meute 
sens,  que  Le  soleil  j  que  le  grand  jour 
donne  dans  les  yeux. 

Ou  dit ,  f\uUn  homme  a  de  bons  yeux  , 
pour  dire  ,  qu'il  voit  prompte  ment  et 
disîiuclemen[  de  certaines  choses  qui 
échapperoient  aux  autres.  Ce  Joaillier 
se  conçoit  bien  en  diamants  ,  il  a  de  bons 
yeux. 

On  dit  aussi ,  qu*  Un  homme  a  des  yeux 
d'.-Jigle  ,  des  yeux  de  lynx  ,  pour  dire  , 
qu'il  voitjfju'il  découvre  les  objets  de  loin. 
On  dit  aussi  tigurérnent  ,  qu'  Un  homme 
a  de  hcitsycux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la 
pénépation  daa-;  les  :iffaires  ,  qu'il  n'est 
pas  ai'îé  d'  le  tromper.  Et  ,  qu'.'i  a  des 
yeux  d'' Argus  ,  pour  dire  ^  qu'il  est  fort 
vigil-int  ,  qu'il  obiCive  toutes  choses  , 
et  que  rien  n'échappe  à  son  attention. 
On  dit  provetbialemeot  et  popuUire- 
ment ,  Avoir  Us  yeux  plus  grands  que  la 
panse  ;  et  cela  se  dit  d'Ua  homme  qui 
s'étant  mis  à  table  avec  appétit,  et 
comme  croyant  devoir  tout  mun^er  ,  se 
trouve  bien  plaiôt  la^sasié  qu'il  u'avoit 
cm. 

On  dit  proverbialement  ,  qn'C/n  homme 
a  les  yeux  malades  ,  les  ytux  bouches  ,  les 
yeux  de  travers  ,  les  yeux  aux  talons  , 
pour  dire  ,  qu'il  oe  voit  pas  les  choses 
telles  qu'elles  sont  et  qu'elles  paroissent 
à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  Et  Ton  dit 
aussi  proverbialement  à  un  homme  à  qui 
l'on  reproche  d'avoir  fait  inconsidéié- 
lueut  quelque  chose  autrement  qu'il  ne 
falloit  ,  Où  avLe\-vous  Us  yeux  ?  Avi€\- 
yous  les  yeux  au  talon  ? 

Oa  dit  proverhii-lêmeRt  et  populaire- 
ment, Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre 
noir  y  avoir  les  yeux  en  compote  ,  pour 
dire  ,  Avoir  les  yeux  hvii^ss  et  meurtris 
de  quelque  coup  ,  avoir  les  yeux  jouges 
et  malades  de  quelque  âiixiori. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n*(t  des  y^ux  que 
pour  une  personne  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'a 
d'affection  que  pour  une  personne  ,  et 
que  tout  le  reste  lui  est  indifférent. 

On  dit  aussi  ,  qu'//n  homme  ne  voit  rien 
^uc parlesyeux  d'autrui ,  pour  dire  ,  qu'I) 
ne  conooît  les  choses  y  qu'il  n'en  jupe 
que  par  le  rapport  d'autrut  ,  et  qu'il  ne 
trouve  rien  de  bien  ou  de  mal,  que 
suivant  le  jugement  qu'en  fait  la  per- 
sonne pour  qui  il  est  prévenu. 

On  dit  proverbialement  ,  (&ilpour  œil , 
dent  pour  dent  ,  pour  slgni&er  La  peine 
du  Talion. 

Ou  dit  par  un  prorerbe  tir^  de  l'Écan- 
gile  ,  qu'i/n  homme  voit  une paHle  ian" 
l'œil  de  son  prochain  ,  et  qu'il  ne  voit  pas 
une  poutre  danslc  sien  ,  pour  dire  ,qu'Oa 
s'apt  iç'-'i  aisémeut  Jes  défauts  d'autrui  , 
quein-ie    légers  qu'ils  puissent   ètte  ,  et 
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que  la  plupait  du  temps  on  n/»  voir  pa5 
les  siens  ,  quelque  grands  qu'ils  soient. 
On  dit  ,  Avoir  l'œil  à  quelque  chose  ,  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  En  avoir  soin  , 
V  veiller  ,  y  prendre  garde.  Et  ,  y-ivoir 
l'œil  sur  quetqu'u.i ,  pour  dire  ,  Prendre 
garde  à  sa  coudune-  )' aurai  l'œil  à  cela. 
J'aurai  l'œil  à  tout.  Ayc^  les  yeux  sur 
les  ouvriers. 

On  dit  aussi,  Avoir  les  veux  sur  quel- 
qu'un ,  po'ir  dire  ,  Le  te^^H'^der  altenti- 
vemenl.  Ei  on  dit  ,  qus  1  out  le  monde 
a  les  yeux  sur  un  homme  ,  les  yeux 
tcurncs  ^  les  yeux  arrt tes  sur  un  homme  , 
tju  /.'fi  homme  est  exposé  aux  yeux  du 
public,  pour  dire,  que  Sa  dignité  ,  que 
le  poste  où  il  est  ,  que  sa  situaiion  pré- 
sente fait  que  le  public  observe  aucnti- 
vemenl  toutes  ses  démarches  ,  toutes  ses 
actions. 

On  dit  fij^nréraent ,  fermer  les  yeux  sut 
quelque  chose ,  pour  dire,  Faire  scmbhni 
de  ne  la  pis  voir. 

On  dit  tiguiéuient  et  familièrement  , 
Donner  un  cmtp  d'œil  à  quelque  ch^se  , 
jeter  un  coup  d'œil  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  Voir  ,  legarder  quelque  chose 
comme  en  passant. 

Un  dit  ,  qu'C/n  h^mme  a  le  coup  d'œil 
excellent  ,f  OUT  dire,  qu'il  voit  prompte- 
ment  le  parti  qu'il  doit  prendre  dans  une 
circonstance  inopinée. 

On  dit  aussi  en  paitant  De  la  vue  d*un 
paysage  ,  de  l'aspect  d'une  maison  ,  et 
de  choses  semblables  ,  que  le  coup  d'œil 
cnestkcau  ,quec'csf  un  beau  coup  d'œil  , 
pour  dire,  que  L'aspect  ,  que  la  vue  en 
est  agréable.  Et  on  appelle  1  e  premier 
coup  d'œil.  Ce  qu'on  aperçoit  d'abord  , 
cequis'offre,  ce  qui  se  présente  d'abord 
k  la  vue.  Le  premier  coup  d'œil  de  ce 
jardin  est  asseibeau. 

On  dit  ,  P'oir  de  bon  œil  ,  regarder  de 
bon  œil ,  de  mauvais  œil.  V  eir  les  choses 
d'un  œil  iud'.jjcr eut, d'un  ieil  jaloux  y  d'un 
œil  de  concupiscence  ,  d'un  œil  d'envie  ^ 
d'un  œil  de  pitié  ,  d'un  czll  de  compassion  , 
d'un  œil  de  colère  ,  d'un  ail  d'indignation  , 
d'un  œil  de  mépris .  etc.  Et  au  pîuûel  , 
^vec  des  yeux  indijcrens  j  avec  des  yeux 
jaloux  ,  avec  des  yeux  de  concupiscence  , 
d'envie  ,  de  piùe  ,  de  compassion  ,  de 
colère  ,  d'IncÀgnaiioa  ,  de  mépris  ,  etc. 
pour  dire  ,  Regarder  avec  des  seclimens 
d'iudiftéttnce  ,  de  jalousie  ,  de  co- 
lère ,  etc. 

Oa  dit  aussi  ,  Voir  les  choses  d'un 
autre  œil  ,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne 
faisait  ,  pour  dire.  Les  voir  avec  des 
siiniiHiens  diftéiens  de  ceux  qu'on  avoit, 
auparavant. 

On  dit ,  qu'Z7/ie  chose  se  voit  à  Vœit , 
qu'oa  en  juge  à  l'œil  pour  dire,  qo'Ii 
suthi  de  la  regarder  pour  la  canooître  , 
pour  en  juger.  El  l'on  dit  ,  /^  \ue  d'œil, 
pour  dire  »  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  seule.  On  dit  encore  ,  A  vue 
d'œil,  pour  dire  ,  Visiblement  ;  er  cela 
se  dit  pjr  exagération  ,  eu  parlant  des 
choses  dans  lesquelles  il  arrive  quelque 
changement  qui  est  véritablement  im- 
perceptible aux  yfux  daas  le  temps  qu'il 
se  fait ,  mais  qu»  i  c  laisse  pas  de  paroîlie 
notable  au  bouc  de  quelque  temps.  C  et 
enfant  croît  à  vue  d'œil.  Cette  femme 
€mbellu  tous  Usjomsà   vue  d'csiU  Ct 
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malade  diminue ,  dépérit,  s'affnlhiit  à  vue 
d'œil. 

On  dit ,  Fa^re  toucher  une  chose  au  doigt 
et  à  l'œil  ,  pour  dire  ,  La  démontrer 
clairement  ,  en  convaincre  par  des 
preuves  indubitables  ,  telles  que  sont 
ordinairement  celles  de  la  vue  et  da 
toucher.  Et  l'on  dit  en  plaisanterie  , 
qii't/;ic  montre  va  au  doigt  et  à  l  œil  , 
powr  dire  ,  qu'On  la  lait  aller  .comme  on 
vent,  qu'on  en  avance  et  qu'on  en  rtcnle 
rni^uilie  selon  l'tieure  qu'il  est.  Il  est 
familier. 

On  dit  proverbialnm'nt  .  que  L'œil  du 
maître  engraisse  le  cheval  ;  et  on  le  die 
aussi  dans  un  sens  plus  étendu  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  nn  maître  a  «oin  de 
prendre  garde  à  ce  qui  se  passe  dans  son 
domestique  ,  tout  en  V3  mieux. 

On  dit  ,  Avoir  bon  pied ,  bon  œil ,  pour 
due  ,  Être  vigoureux,  se  porteT.bien  : 
et  eu  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que 
d'Un  liomrae  qui  n'est  déjà  plus  jeune, 
//  est  un  peu  âgé  ,  mais  il  c  bon  pied  , 
bon  csil.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  la  même  chose,  pour  dire, 
Éire  vi_ç'ilant  ,  se  tenir  sur  ses  gardes, 
En  ces  sortes  d'ajfah-es  ,  et  avec  ces  gent' 
là  ,  il  faut  avoir  bon  pied  ,  bon  œil.  Il 
est  du  styie  taniilior. 

On  dit  proverbialementet  figurémeot, 
Avon-  un  œil  aux  champs  et  l'autre  à  la. 
\ille  y  pour  due  ,  Pr;;ndie  garde  à  tout  , 
tire  attentif  à  tout. 

Ou  du  encore  dans  le  même  sens  y 
Avoir  l'œil  au  gmet.  Et  l'on  dit  aussi. 
Faire  la  guerre  à  Cœil  ,  pour  dire  y 
Prendre  gdrde  attentivement  à  tout  Ca 
qui  se  passe  ,  afin  de  profiter  de  l'oc- 
casion. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment", T^onplus  qu'il  en  peut  dans  l'œil, 
pour  dire,  Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
Des  accidens  communs  de  la  vie,/? (/fan? 
nous  en  pend  à  l'œil,  pour  dire  ,  qu'ïl 
nous  en  peut  arriver  autant. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  devant  les 
yeux  ,  pour  dire  ,  En  avoir  l'idée  ,  l'imà- 
gtuation  tellement  rempli?  ,  qu'on  en 
fasse  la  règle  de  sa  conduite,  yfveir 
Vhonnci'r  d:vantles  yeux.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux. 

On  dit  ,  qu' t/;:e  cho^e  donne  dans  les 
yeux  ,  éblouit  Us  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  plaît  ,  qu*eile  a  un  éclat  qui  sur- 
prend. Et  on  dit  familièrement.  Donner 
dans  l'œil  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Faire 
une  impression  v'-ve  sur  quelqu'un  pat 
ses  a^r'mens  e^f'^iivurs. 

On  dit  nnssi  Hg.  ft  fam.  Jeter  de  la. 
poudre  aux  yeux  ,  pour  dire  ,  Eblouir  , 
surprendre  par  quelque  éclat  extérieur  , 
par  quelque  appajence  trompeuse. 

On  dit  farc.  qu'Une  chose  fait  mal  aux- 
yeux  J  quUquA".  ,  f\n  elle  lui  blesse  tes 
yeux  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  lui  déjlaît  , 
qu'elle  lui  cause  du  cbagnn  ,  de  la  ja- 
lousie. 

Oa  dit  familièrement,  c^u^Une  close 
c}\:ve  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ea 
quelque  liiçoH  impossible  de  ne  Ja  rRs 
voir.  l^OHs  cherche^  votre  livte ,  il  vous 
crève  lès  yeux. 
Ou  dit  aussi  fam.  qu'l/rre  chose  crève  im 
•  yeux  f    peur    dire,   qu'TI    n^est  pics-^ue 
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pu  possible  de  l'ij^norer  ,  qu'on  la  voit  , 
qu'on  la  sait  malgré  qu'où  tuait;  et 
en  ce  sens  ,  tt-lu  ne  se  dit  oïdiuaire- 
meot  que  des  choses  cju'oa  cherche  à 
cacher. 

On  dit  encore  fam.  d'Uoc  chose  qui 
est  d'iiue  vérilé  claire  et  Hianiieste  , 
iiu'  Elle  crève  les  yeux  ,  (qu'elle  saute  aux 
yeux. 

Oïl  dit  ,  Fasciner  les  yeux  t  pour  dire  , 
Lcsi'blouii  par  des  prestiges  ,  par  des 
tours  de  subtilité.  On  le  dit  aussi  pour 
dire,  Tiomper  par  un  faux  éclat  ,  par 
une  fausse  jtp^-rence. 

On  dit  ,  F^'iy>i  les  doux  yeux  ,  les  yeux 
doux  à  une  personne ,  pour  diie  ,  Lui 
témoi^^ner  de  l'amour    II  est  faraitier. 

On  dit  ,  Jtianger  ,  déxurer  quelqu'un  des 
yeux  t  pour  dire,  Le  regarder  avec  une 
esrrtïnie  atlention.  Et  ,  Le  couier  des 
yeux,  ^OUT  dire,  Le  regarder  avec  de 
grands  sentinicns  d'uffectïou  et  de  ten- 
dresse. Il  est  lamiliûr. 

Et  on  dit  ,  Dévorer  une  chose  des  yeux  , 
pyur  dire  ,  La  regarder  avec  une  extrême 
envie  de  la  posséder  ,  et  avec  une  espèce 
d'avidité. 

Ou  dit  familièrement  et  en  plaisanterie, 
3^our  vos  beaux  yeux  ,  pour  ses  beaux 
yeux  ,  pour  dire  ,  Pour  l'amour  devons  , 
pour  l'amour  de  lai ,  pour  l'amour  d'elle. 
J^'e  cwye{  pas  que  ce  soit  pour  vos  beaux- 
yeux  quil  \'OUî  au  rendu  ce  servUc-ià.  , 
c'est  qu'il  croit  que  vous  pouvei  lut  en 
j-eiidrede  plus  grands. 

Oq  dit  pioverbialement,  loindesyeux, 
loin  du  cœur  ,  pour  dire  ,  qu'Orduisire- 
ment  la  présencâ  de  l'objet  eutrelteat 
l'amour  ,  ta  bienveiUsnte  ,  et  que  l'ab- 
»ence  au   contraire  le  diniit. 

On  dit  Égarement  x^u' Un  ïunnme  corn- 
mence  a  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire, ,  qu'il 
commeoce  à  voir  ,  à  découvr.r  des 
-choses  qu'il  avoit  ignorées  auparavant  , 

Îogr  n'y  avoir  pas  fait  d'attcntioB.  £i 
on  dit,  qu*t/rt  hommtjerme  lesyeux  À 
tontes  sortes  de  considérations  ^^out  dire  , 
«lu'U  ne  veut  rien  écouter  de  touî  ce 
«ju'ou  lui  peut  dire  pour  le  détouraci  de 
}a  résolution  qu'il  a  prise. 

Ou  dit  aussi,  qu'On  a  ouvert  lesyeux  a 
quelqu'un  sur  quelque  chse  ,  pour  dire  , 
«ju'On  lui  a  donné  suj  cela  des  lumières, 
«les  couBoissauces  qu'il  n'avoit  point 
auparavant. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu*I/n 
7io:nme  a  un  bandeau  tu,  les  yeux  ,  pour 
due  ,  qu'il  est  préoccupé  de  quelque 
•passion qui  l'empêche  »ie  jugeijamemem 
ies  chojes. 

-  On  dit ,  Attacher  les  yeux  y  anêter  Us 
yeux ,  jeset-  les  yeux  ,  porter  les  ycu:i 
^  sur  quelque  chose,  pour  dire,  Atta- 
cher ,  aiiêter  ses  regards  ,  regarder 
avec  attention  ,  porter  U  vue  sur 
quelque  chose. 

On  dit  aussi ,  qu'l/ne  chose  attache  les 
yeux  ,    arrête    les    yeux    agtéahUnient  , 
pour  dire  ,  qu'Un  prend  plaisir  àla  voir  , 
,  ï  la  coQsidérct. 

On  dit  figuréraent ,  Jeter  lesyeux  sur 
^ueiquwi  pour  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
■Songer  à  lui  par  lapport  à  celte  chose- 
là.  On  a  jeté  les  yeux  sur  lui  pour  une 
tille  charge  ,  pour  un  t^  emploi. 

£t  Tofi  d'U  ,   hUi  lesyeux  sur  t^ucl^uc 
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chose  y  sur  quc!4jue  ouvrage  ,  pour  dire  , 
L'examiner  en   passant  et  légéienicnt. 

On  dit  ,  m\' Une  fille  a  ité  élevée  sous 
les  yeux  de  sa  mère ,  qu'tlle  a  toujours 
été  sous  ses  yeux  ,  pour  dire  ,  que  Sa 
mère  a  eu  une  grande  attention  sur  sa 
conduite  ,  et  ne  l'a  point  perdue  de 
vue. 

On  dit  fig.  et  fam.  /Ivoir  des  affaires 
jusque  p^ii -dessus  les  yeux  ^  pour  dire, 
£n  avoir  tant  ,  qu'à  peine  on  y  peut 
suffire. 

On  dit  ,  qu'Une  chose  s*est  passée  aux 
yeux  f  sous  Us  yeux  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Eu  sa  présence;  el  par  exagéra- 
tion ,  Aux  yeux  y  devant  lesyeux  de  tout 
le  monde  f  de  toute  ta  tene  ,  pour  dire  , 
Au  vu  et  au  su  de  tout  te  munde  ,  en 
piésence  de  beaucoup  de  monde,  ily  a 
long-temps  qu'il  en  use  de  la  torte  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'est  passii 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement  ,  les  yeux 
Jermésy  les  yc'UX  clos  ,  pour  dire  ,  Sans 
avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux. 
J^en  sais  si  bien  le  chemin,  que  je  pourrais 
y  aller  les  yeux  clos  ,   les  yc-axfer;nes. 

On  !c  c!ii  au^si  ,  lorsque  par  conâauce 
en  quelqu'un  ,  on  par  déicience  ,  on  se 
porte  à  faire  ce  qu'il  souhaite  ,  sans 
vouloir  rien  examiner  après  lui.  Il  signa 
le  contrat  les  yeux  clos  ,  les  yeux  fermes. 

On  dit,  que  JL'a:il  de  L'ieu  i oit  tout  , 
qu'/i  pénètre  tout  ,  qu'//  perce  le  fond  des 
abymes  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  lien  de 
caché  à  la  conooissance  de  Dieu. 

On  appelle  figurémant  et  poétiqueiTi?n» 
Le  soleil  ,  L'ttil  ds  la.  nature  ,  l'œil  de 
i' univers. 

On  dit  Égurément ,  que  Les  AJinlstres 
sont  les  veux  des  Punces  ,  pour  due  , 
que  Le  Priuce  se  sert  de  ses  Ministre» 
pour  être  infoiiué  par  eux  des  cKo«e  • 
qa  II  QC  peot  pas  voir  ,  qu'il  ne  peur 
conuoïlie  par  lui-niéme. 

On  dit  figurérDect  ,  l'hoir  les  choses  pat 
les  yeux  de  l^espnt ,  des  yeux  de  i'nipnt  , 
pour  dire  ,  Les  czaminei' par  la  raison  j 
et  ,  Les  voir  par  les  yeux  de  lafei ,  pou. 
dire  ,  Les  considérer  avec  les  disposi- 
tions ,  les  impressions  ,  les  sentiment 
que  donne  la  loi. 

On  dit  figuréi/ienl  d'Un  homme  qui  a 
de  fort  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  dour 
la  fureur  est  peinle  daus  les  yeux  ,  que 
Les  yeux  lui  sortent  de  !a  tête 

On  dit  encore  d'Un  homcae  qui  a  de 
gros  yeux  ,  qu'/Z  a  des  yeux  de  bœuf^ 
de  celui  qui  a  Us  yeux  entre  gris  er 
roux  ,  qu'Ji  a  d:s  yeux  de  ch*it  ;  et  d'Un 
vin  paillet  ,  Ce)  qu'est  ordiKairemeot  le 
viu  d'Ahy  ,  le  vin  de  Chably  dam  la 
primeur  ,  que  C'est  un  vin  de  couleur 
d'cLii  dt  pednx  ,  ou  iimplement  ^  œil  de 
perdrix. 

On  dit,  qu*t/n  cheval  a  Vœilvairon, 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  œil  dont  la  pin- 
iii^lle  est  entourée  d'un  cercle  blanchâtre, 
l'autre  œil  n'éidut  pas  de  même.  £t  on 
dit  d'Une  gross*  carpe  ,  qu'iiilf  a  tant 
entre  œil  et  batte  ,  pour  dire  ,  qu'Elis 
a  tant  de  lougueuf  entre  les  yeux  et  la 
queue. 

On  appelle  (Sil  de  verre  ,  Un  œil  arti- 
ficiel .le  verre  ou  d'émail ,  qu'on  met  à 
la  pUce  d'ua  œil  uâUx«l. 
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Od  Appelle  âgurément  Les  lunettes  ) 
Des  yeux»  Il  perte  ses  yeux  dans  s* 
poche.  U  a  oublié  ses  yeux  au  logis,  il 
est  familier. 
(£iL  ,  se  dit  aussi  De  diverses  choses  , 
par  quelque  sorte  de  ressemblance  et  de 
convenance.  Ainsi  en  Architecture  ,  (Sil 
de  bo:uf,  se  dit  d'Une  espèce  de  petite 
lucarne  faite  en  rond  ou  en  ovale  dans  la 
couver'urt  des  maisons  ;  el  dans  cette 
acception  on  dit  au  pluriel  ,  Des  atU 
de  bœuf. 

On  appelle  aussi  en  Architecture  ,  L» 
milieu  de  la  voluie  du  chapiteau  loai* 
que  ,   l'ail  de  la  volute. 

Il  Y  a  une  pierre  précieuse  que  les  La- 
pidaires appellent  (Kil  dechnt. 

On  appelipaujii  (&il  de  sapent ,  Cet" 
taines  petites  pierres  doni  ou  lait  des 
bagues  ,  et  qui  sont  de  peu  de  valeur. 
Il  y  a  aussi  une  plante  sauvage  que  l'on 
appelle  ï  eux  de  chat. 

On  appelle  i&H  ,  Certaines  ouvertures 
qui  se  trouvent  dans  plusieurs  «utils  et 
instrumcns,  L*œil  d'un  marteau,  l'ceii 
d'une  meule ,  etc. 

On  appelle  Le  trou  qni  est  au  haut  cW 
U  branche  du  mors  ,  eî  par  oà  l'oo  passe 
la  têtière,  L'œil  du  mors. 

On  appelle  Yeux  ,  Certains  vides  , 
teilaiiis  tiens  qui  se  tioavfut  dans  la 
mie  du  pain  et  dans  certains  tiomages  ; 
et  en  ce  *;eas  on  ne  se  sert  jamais  que 
du  pluriel.  Vn  pain  qui  a  des  yeux,  qui 
a  de  grands  yeux,  Unjromage  qui  n'* 
point  d^yeux. 
Sil,  se  dii  aussi  en  termes  de  Jardinage, 
pour  t' cuîon  ,  et  sij;iiiÊe  cette  petite 
excroiç<:ance  qi:i  se  voit  sur  ime  lige 
ou  sur  une  branche  d'arbre  ,  et  qui  an* 
nouce  une  f;.ui)le  ,  une  branche  ,  UA 
fruit. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'endroit 
par  ou  son  le  petit  bourgeon  de  la  vigne 
et  des  3rb:es  fruitiers.  Et  l'on  dît ,  hnter 
à  ail  poussant,  à  œil  dormant,  pour  dire  , 
Gefi -i  en  écusson  à  la  première  ,  à  lia 
seconde  sève. 
CEiL  ,  se  dit  âgurément  De  lustre  des 
étoffes,  de  l'éclat  des  pierreries,  et 
d'auiies  choses  semblables  ;  et  en  ce 
sens  il  n'a  d'usage  qu'au  singulier.  Ces 
étoffes-là  ont  un  bel  œil.  C  es  perles'là 
n'ont  pas  un  bel  cetl.  Cette  étoj/e  a  un 
œil  VfU.iïre.  Ce  saphir  biunc  a  l'œil  d'un 
d:amant, 
<£iL  ,  en  ternes  d'imprimerie,  se  dît  de 
l'iutervalle  que  laissedi  ent;e  eux  les 
jambages  ou  parties  dVne  lettre.  Ainsi 
on  dit  ,  Un  cicero  gros  aiL  ,  une  nompor- 
retlle  g}Os  <Eil  ,  pour  dite  ,  Un  cicero  , 
une  numpa:eille  dont  les  jambages  lais- 
sent entre  eux  plus  d'espace  que  cenx 
d'un  cicero  ou  d'une  nompareilJe  ordi- 
naiie  ,  quoique  la  hauteur  au  caractère 
soit  la  même. 
<EiL  DE  Christ  ,  ou  Ocutus  Christi. 
s.  m.  Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce 
nom  ,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
C'est  UH' Pspèced'A^ter.  J'œitde  Christ 
fait  en  automne  un  bel  ejjet  dans  Ui 
jardins, 

(Sil  de  riOiUF  ,  ou  Buphtalmum.  s. 
m.  Plante  à  Ûenr  radiée.  Ses  feuilles 
sont  lanugineuses  ,  dentelét;?  ,  sembla- 
blei  à  celles  de  U  MJle-feuiUe  ,  msit 
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plus  petites.  On  t'en  sert  dans  la  jau- 
nisse. 
Œil  de  Bouc.  Terme  il  Marine.  On 
appella  ainsi  Va  phénomène  qui  paroît 
comme  le  bout  ds  l'Arc  eu-Ciel  ,  ettjui 
précède  quelquefois  un  ouragan. 
ŒILL.IDE.  s.  f.  (Oq  prononce  (Euil- 
lixde.  )  Regard  ,  coup  d'ueil.  Jctir  une 
aill.^de.  Jeter  des  œillades  à  la  dérobée. 
(SUlade  amoureuse.  Jl  ne  Va  pas  seule- 
ment favorisé  d'une  cedladc.  lise  prend 
ordinairement  en  bonne  part. 

>EILLAD[.R.  V.  n.  Jeter  des  opilladcs. 

œiLLERK.  adj.  f.  (  On  prononce  (£uiL- 
lère.  )  Il  n'est  guè.-e  l'ii  uSJ-g'  tju'en  par- 
lant des  dents.  Ainsi  on  appelle  Dents 
miiièrcs ,  Certaines  dents  de  la  mâchoire 
supérieure  ,  desquelles  oa  dit  que  la 
jltcîne  répond  à  l'opil. 

Il  est  aussi  sabstantif.  On  lui  a  arraché 
uns  œillère. 

<EiiLÈKE  ,  se  dit  aussi  au  substantif  , 
pour  signiûer  ,  Une  petite  pièce  de  cuir 
qne  l'on  attache  a  la  têtière  d'un  cheval 
de  carrosse  ,  pour  lui  couvrir  l'œil  , 
pour  lui  garantir  Tasii. 

ŒILLET,  s.  m.  (On  prononce  (Suillet.  ) 
t'etit  trou  qu'on  fait  à  du  linge  ,  à  des 
habits  ,  pour  passer  un  Ucet  ,  une 
aiguillette  ,  un  cordon  ,  etc.  Faire  un 
aiUet  faire  des  œillets  à  des  chemises  , 
À.  un  corps  de  jupe. 

OEILLET.  S.  m.  SoFte  de  fleur  odotifë- 
jante  cjuî  fleurit  au  mois  de  Juillet. 
Œillet  simple  ,  double  ,  panaché.  Un 
boHjUct  d'œillets.  L*udeur  de  l'œillet 
réjouit  le  cen'eau.  Les  plus  beaux  œillets 
viennent  de  Flandre,  Il  y  a  diverses 
espèces  d'œillets, 

•EiiLET.se  prend  aussi  pour  la  plante 
méaie.  Planter  des  œillets,  lever  des 
teilUts.  Un  pied  d'œiUets.  flfarcotter  des 
ailleîs.  Un  pot  d'œillets.  Une  marcotte 
tl'œiltets. 

On  appelle  (Eillets  d'Espagne  ,  Une 
sorte  de  petits  œillets  oiii  sont  d  un 
looge  fort  vif.  Et  ,  (Sillets  de  Pc.-te  , 
Une  autre  sorte  d'œillets  encore  plus 
petits  ,  qui  vienoent  dans  les  boj?.  il  y- 
a  encore  une  autre  espèce  de  Petit 
ailiet  ,  qui  tire  sur  le  giis  de  lia  et  la 
couleur  de  chair  ,  et  qu'on  appelle 
autrement  ,  De  la  .'Mignardise. 

On  appelle  (Sdlel  d'ind:  ,  Une  sorte 
de  fleur  d'Automne  ,  dont  les  feuilles 
veloutées  tirent  sur  l'oracgé  ,  et  qui  a 
une  odeur  forte  et  peu  aeieable. 

œiLLETERIE.  s  f.  Lieu  planté  d'œillets. 
Ce  curieux  a  jusqu'à  deux  cents  pieds 
d'œillets  dans  son   {billeterie, 

ŒILLETON  s.  m.  (  Ou  piononce  (Suil- 
leton,  )  Rejeton  d'œiilet  ,  marcotte 
d'oeillet.  Il  se  dit  aussi  des  rejetons 
d'ariichaut.  Oter  des  œilletons  d'une 
plante  d'œiilet.  Leyer  dti  œilletons 
4'artichaut. 

(E  K  A 

ŒNANTHÉ.  s.  f.  Plante  dont  on  oonnoît 
principalement  deux  espèces.  Tou;es 
deux  ont  lenrs  ûears  en  ombelle  et  fleur- 
delisées. La  première  ,  qu'on  nomme 
encore  Filipendule  aquatique  ,  est  d'usage 
en  Médecine.  Elle  est  apéritive  ,  et 
pousse  par  les  urines.  La  seconde  j   ijni 
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rassemble  beaucoup  à  la  ciguë  ,  en  a  les 

mauvaises   qualité*  ,   et   passe  pour  un 

poison  très- dangereux. 
tENAS,  s.  m.  Pigeon  sauva^  ou  favard  , 

qui  est  un  peu  plus   gros  *^ue  le   pigeon 

domestique. 
(ENELEUM.  s.  m.  Terme  de  Pharmacie. 

Mélange  de  gros  vin  et   d'huile  rosat  , 

dont  ou  fait  des  fomentations. 

(S  S  O 

ŒSOPHAGE,  s  m.  Terme  d'Anatomie. 
Canal  mi^mbraneux  ,  qui  s'elend  dep-jis 
le  fond  de  la  bouche  jusqu'à  l'orihcc 
supéiieur  de  l'estomac  ,  dans  lequel  il 
conduit    les  aliuiens. 

(E  U  F 

SUF.  s.  m.  Certaine  matière  enfermée 
dans  une  coque  ,  et  quelquefois  dans  une 
membrane  due  ou  nioile  ,  que  mettent 
dehors  les  oiseaux  ,  la  plupart  des  pois- 
sons ,  des  reptiles  ,  des  infectes  ,  et  de 
laquelle  leurs  petits  se  forment  et  se 
nourrissent  avant  que  d'ëclore.  Gros 
œuf.  Petit  œuf.  (Sufde  poule.  (Tiifde 
perdrix.  Oiuf  de  pigeon.  (Suf  d  au 
truchc ,  etc.  (SuJ's  de  carpe,  (àujs  de 
broc/ut.  (Mufs  de  tanche  ,  etc.  (tiufs  de 
couleuvre,  làufs  de  fourmi.  Œufs  de  vers 
à  soie.  J  es  eiseaux  viennent  d'œufs  , 
pondent  dis  œufs ,  couvent  des  œufs.  On 
a  donné  à  cette  poule  tant  d'œufs  à 
couver.  Faire  eclore  des  œufs,  tes  œufs 
sant  éclos.  Coque  d'œuf.  Coquille  d'œuf. 
Jaune  d'œuf.  Moyeu  d'œuf.  Blanc  d'œuf. 
Uerme  d'œuf.  le  mâle  et  la  femelle  snt 
aba.idonné  leurs  œujs.  Un  a  pris  la  mère 
sur  les  œufs.  Quelques  Anatomistes  pré- 
tendent ju;  les  femmes  ont  des  œufs. 

Quand  on  parle  D'œufs  à  masger ,  on 
entend  les  oeufs  de  poule,  l&ufs  frais. 
(iiuf  vieux,  dufs  couvis.  Une  couple 
d  œufs.  Un  quatteron  ,  un  cent  d'œufs. 
Manger  des  œufs,  t  aire  cuire  des  œufs. 
Des  œujs  a  la  coque.  iii.nj'  mollet.  (iLuf 
dur.  y^valcr  un  jaune  d'œuf  Ces  œufssont 
bien  frais  ,  ils  sent  tout  pleins  de  lait. 
Iricasser  des  œufs.  Ues  œujs  pochés.  Des 
œujs  au  miroir.  Des  œufs  au  plat.  Des 
œujs  au  vtrjus.  Des  œujs  à  ioseilie.  Des 
œujs  à  la  huguenjte.  Ce  cuisinier  sa. t. 
faire  de  vingt  sortes  d  œufs. 

On  appel, e  i&ufs  rouges  ,  œufs  de 
PÀjnes  ,  Des  œuis  durcis  dans  l'eau 
chaude  ,  dont  la  coque  est  teinte  en 
rouge  ,  et  qu'on  vend  ordio.'ireirent  vers 
le  temps  de  Pâques.  Et  on  dit  familière- 
ment ,  Donner  à  quelqu'un  ses  œufs  de 
P'iques  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  quelque 
petit  présent  d.ins  le  temps  de  Pâques. 

On  dit  proverbialement ,  Plein  comme 
un  œuf,   pour  dire  ,  Tout-à-fait  plein. 

On  dit  hguiément  et  proverbialemeot 
d'Une  femme  ,  qu'i:i/e  a  cassé  ses  œujs , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  fait  une  fausse 
couche.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  avare  ,  et  qui  prend  garde  iux 
moindres  choses  ,  au'll  tondrgit  sur  un 
œuj';  d'Un  homme  qui  fait  un  petit  pré- 
sent pour  en  avoir  un  plus  grand  ,  qu'i/ 
donne  un  œtf  pour  avoir  un  bœuf  ;  d'Un 
homme   ^ui  cheiche    trop    son  pto&t  , 
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t\'i*Il  alms  mieux  deux  œufs  qu'une  prune. 
It  est  populaire.  Et  d'Ua  hûoime  tiche 
dans  son  ét2t  ,  et  qoî  jouît  tranquille- 
ment de  son  bien  ,  «ju'j/  pciid  siir  ses 
aitjs.  li  est  familier. 

<E  U  V 

(EUVÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit- D;s  poisons 
qui  ont  des  oeufs.  Carpt^œuyée.  Hareng 
cpuvé. 
OEUVRE,  s.  f.  Ce  cjui  est  fait ,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent  ,  et  qiii  sub- 
siste après  J'acrioD.  x  es  œuvres  de  Dieu. 
les  a-uvres  de  la  njffirc.  l  es  œmres  de 
la  ^rûce.  Admiier  les  œuvres  de  Dieu. 
Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres. 
L'homme  est  l'œuvre  des  inains  de  Dieu. 
Vaiuvrc  de  la  création.  L'œuvre  de  la 
Hédcmption.  Travailler  à  l'œuvre  de  son 
salut.  X  a  moindre  des  œuvres  de  la  nature 
et  plus  parfiite  que  toutes  celles  de  l'art, 
U  a  laissé  Cœuvre  imparfttite.  L'œuvra 
de  la  création  fut  achevée  en  six  jeun. 
L'œuvre  de  la  liédempiion  fut  accomplie 
sur  la  croix: 

Dans  le  style  souteou  ,  (Sw.Te  est  quel- 
qucîois  masculin  au  singulier.  Un  si 
grand  œuîrc  ,  ce  saint  œuire. 

On  dit  proverbialement  j  j4  Vœurre  on 
conrioit  l'ouvrii-r ,  pour  dire  ,  <|u'On  ne 
sauroit  bien  juj^er  d'un  Lomme  qui  n*a 
encore  rien  fait  ,  que  c'est  par  le  mérite 
de  J'ouvjsj^e  qu*o;i  juj^e  du  c:érite  de 
celui  qui  l'a-fait-Et  l'on  dit  fam.  au'Un 
homme  ne  fait  œuvre  ds  ses  dix  doigts 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  lien  du  tout. 

On  appelle  La  ccajonction  cbarnelîa 
de  l'homme  et  de  la  femme  ,  L'œuvré 
de  la  chair.  Dans  U  tradtjction  vulgaire 
des  Commandemenç  de  Dieu  ,  on  dit  , 
Qiu%  re  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage 
seulement. 

Et  on  dit  en  termes  de  Palai>,  qu*£/nfl 
femme  est  enceinte  des  œuvres  de  quelqu'un^ 
pour    dire  ,     que    C'est     lui     qui    l'a 
engrossée. 
(EuvRE  DE   mjlrée.  Terme   de  frCarine. 
Xljdoub  ,  carénage  que   l'on  donne   aux 
vaisseaux I  soit  en  haute  mer  y  soit  sur 
nnbanc,    quand  la  mer  est   retirée. 
(SuvREs    MORTES.    Tcrme    de    Marine. 
Parties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau, 
OUVRES     VIVES.    Terme    de     Marine; 
Parties     d'un    vaisseau    qui    sont  d»ns 
l'eau  ,  et   qui  sont   comprises  entre  Ja 
quille  et  le  vibord. 
Mettre    ek   œuvre.    Façon    de  parler 
dont  on  se  sert  ,  pour  dire  ,  Kmployer  à 
quelque  usape.  Mettre  du  bois  en  œuvre-. 
Aicttre  des  pierres  en  œuxre. 

On  dît  âgiirément,  Mettre  toutes  scrtet 
de  remèdes  en  œu^re  ,  mettre  tout  en 
œuvre  ,  mettre  toutcî  sortes  de  choses  eit 
œuvre  ,  pour  dire  ,  Mettre  toutes  sorte» 
de  choses  en  usage  ,  employer  toutet 
sortes  de  moyen*. 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
excellent  ouvrier ,  c'est  dommage  qa*ca  ne 
le  mette  en  œuvre  C eu  i  ceux  qui  mettent 
les  ouvriers  en  otuitc  à  les  payer. 
Jîettre  en  œuvre  ,  se  »it  aussi  aoi 
propre  .  en  pirlant  des  pierreries-  Vcilk 
un  diamant  qui  est  hlen  mis  en  œu\ïe.  Et 
on  uit  aussi  d'Une  pierre  <iél;ca;e3ieb& 

Y  z 
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mise  eri  œuvie  ,  que  Vœitvre  en  est 
délicate. 

On  appelle  (Suitc  ,  parmi  les  Joailliers 
et  les  Oilt^vres  ,  le  chalon  dans  Ic.juel 
une  piene  csi  entLâitéu.  Son  diiimcnt 
sortit  de  iœuvre  et  tomba.  Un  dianumi 
qui  est  hois  d^auvre  ,  hoii  de  CauMe, 

Dans  (auvRE,  hors  d'ouvré.  Ternies 
d'Architecture  ^  qui  signiâent  ,  Dans 
le  corps  (lu  blîkimcnt  ,  hors  le  corps  du 
trament.  Ainsi  on  dit  ,  (\w'Un  petit 
escalier  ,  qu'im  cabinet  est  dans  œu\re  , 
prtitijue  Jj'i>  œuii\-  ,  pour  din;  ,  qu'On 
i'a  ménagé  lUns  le  corps  du  bûiioient. 
Et  on  dit  ,  qu*//  t'sl  hors  d'(i:uMt  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  en  saillie  ,  hois  du  coros 
du  bâtiment  ,  hors  du  Taplomb  des 
grob  murs. 

On  dit  aussi  ,  t^u*  Une  chambre  ,  quVne 
salle  a  tant  de  pieds  dans  œuvre  ,  pour 
dire  ,  qu'Eile  a  laut  de  piudï>  du  dedans 
d'un  mur  au-dedans  de  l'autre. 

On  dit  encore  ,  en  termes  d'Aichitec- 
ture  ,  l'ravaiUer  sous  auire  ,  reprendre 
sens  œiLwe  ,  pour  dire  ,  Réparer  les  fcn- 
domens  d'un  mur  saas  l'abattre  ,  et  en 
le  soutenant. 

HoRS-D*<ttUVRE  ,  se  dit  figurément  et 
adverbialement  Dos  choses  dont  un 
ouvrage  peut  se  passer.  Ainsi  ,  lorsque* 
dans  un  livre  ,  dans  un  discours  ,  il  se 
trouYe  quelque  chose  qui  n'est  point  do 
sujet  ,  on  dit  ,  que  C'est  une  chose  hors- 
d' œuvre. 

fioRs-D'su  VRE  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement au  propre  et  au  bguré.  Ce 
morceau  d*Ar:hitectu\e  est  un  hors- 
d'œuvre.  Cet  épiiode  est  un  hcn-d'œuyrc. 

tïoRS-D'OïuVRE,  se  dit  aussi  De  certains 
mets  qu'on  sert  avec  le  potage  ;  et  en 
ce  sens  il  est  substantif.  On  servit  plu- 
sieurs hors-d'au-i.}es  à  chaque  strvicc. 

Ou  appelle  Maître  des  œuvres  ,  Un 
Officier  qui  a  jatidietion  et  inspection 
auT  les  ouvrages  de  ûlaçounerie  et  de 
Chjrpenterie.  Maître  des  basses  œuvres  y 
Un  Cureur  de  retraits.  Et  ,  Maître  des 
hautes  œuvres  ,  Le  bourrtau  ,  l'Exécu- 
teur  de    la    Haute-Justice, 

Œuvre,  signifie  aussi  Fabrique;  et  cr 
ce  s-?ns  il  se  dît  générulement  De  touî 
les  reveniis  qui  sont  aifeclés  à  la  Fa- 
brique et  à  l'entretien  d'une  Eglise 
Paroissiale.  l'xuvre  de  telle  Paroisse  est 
Jbrt  riche.  Il  a  donné  tant  à  l'aiivre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  du  banc 
de^t-ié  daus  une  Paroisse  pour  les 
Sîar;;ujUiers.  Zes  MaiguilUcrs  sont  as>is 
diîns  l'œuvre  ^  eritendent  le  icrnion  dans 
Vœuvre.  L'œuvre  de  cette  Paroisse  est  fer: 
helic. 

Œuvre  ,  se  dit  Des  productions  d'^s- 
jrit  ,  des  pièces  qu'un  Auteur  com- 
pose ,  soit  ea  jjrose  ,  soit  en  vers  ;  e 
iians  cette  acception  ,  i!  n*est  en  usaj^ 
^u'au  luriel.  (S uvr es  poétiques,  i^uvrj. 
mixaU-,  (Stn.ri':^  nulccs.  (£':.vres  pos- 
tl  u  ip.ss.  Les  œuvres  de  Phiton,d*Aristot:, 
de  C  iccron.  Le:,  œuvres  de  saint  ThomA.. 
X^s  œuvres  de  k\:ii.urcy  d-:  Corneille.  Ses 
a^vrcs  ne  sont  pas  encore  im^rimJcs  , 
€lUs  sont  imprimées  en  tant  de  volumes. 
Ce  sont  îontc:  ses  amji.. 

VJVREj  se  dit  encore  De  toute  sorte 
d'ac/icD  morale  ,  et  principiilemsnt  par 
lafporr  dn  calut.  Ckaiun  stsajhge  selon 
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ses  œuvres  ,  selon  ses  bonnes  ou  mauvaises 
œuvres.  (S.uvre  méritoire.  La  foi  sans  les 
œuvres  est  une  foi  morte.  La  fin  couronne 
l'œuvre.  Vous  ave^fait  une  bonne  œuvre. 
fiSmie  de  miséricorde.  Otuvre  de  charité. 
On  dit  ,  Gagner  les  œuvres  de  misé- 
ricorde ,  pour  dire  ,  Faire  certaines 
actions  de  charité  ,  comme  d'assister  les 
pauvres  ,  de  visiter  les  malades  ,  etc. 
Et  dans  le  style  famiUer  ,  Un  bomme 
fort  retiré  qui  reçoit  U  visite  d'un 
homme  du  monde  ,  lui  dit  ,  Vous  vene\ 
gagner  Us  œuvres  de  mi^criçorde* 

Ou  dit  proverbialenient  et  irooîquc- 
nient  ,  Bon  jour  bonne  a-uvre  ,  Quand  on 
veut  parler  d'une  méchante  action  faite 
lu  jour  d'une  grande  Fête.  //  avvit  un 
ennemi ,  il  le  rencontra  le  jour  de  Parues  ; 
et  cejcur-là  mùme,  bonjour  bonneœuire  , 
il  Le  tua. 

On  appelle  (Suvrc  pie  ,  Une  œuvre  de 
charité  faiie  dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a 
fait  de  grands  legs  pour  être  employés  à 
doter  des  hôpitaux  ,  et  en  autres  œuvres 
pies. 

On  appelle  (Suvres  de  surérogation  , 
Les  bennes  œuvies  qu'on  fait  sans  y 
être  obligé.  C  e  qui  est  d'obligation  et  de 
devmr  ,  doit  aller  avant  toutes  les  œuvres 
de  surcrogattoiu 

On  appelle  aussi  (Suvres  de  suréro- 
gation ,  Tout  ce  qu'on  t:nt  au-delà  dîi 
devoir  ,  ou  au-delà  de  ce  (]u\  est  néces- 
saire pour  l'aifaire  dont  il  s'agit.  Ce  sont 
des  œuvres  de  surérogation  dont  on  se 
paiserotî  bien. 
lïuvRE  ,   en    Métallurgie  ,   signifie  Du 

plomb  qui  contient  Je  I'?rgent. 
tEuvsE.  s.  m.  Se  dit  en  Chimie  ,  pour 
signi&er  La  Pierre  Philosophale  ;  cl  il 
ne  s'emploie  qu'au  singulier  ,  nu  mas- 
Càilin  ,  e:  avec  le  mot  de  Grand.  Je 
gland  œmr.-.  Travailler  au  ^rand  œu\ r.'. 

On  se  sert  encore  au  mn-îculin  dj  mot 
A'œuvre  ,  en  parlant  d'Estampes,  pour 
dire  ,  Le  recueil  de  toutes  les  Estampes 
d'un  même  Graveur.  Avoir  tout  Cœuvre 
d'Jlbert  Durer,  de  Calot,  de  Melan  ,  etc. 
Tf)ut  l'œuvre  de  Marc- Antoine. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  des  Musi- 
ciens. Le  premier  ,  le  second  œuvre  de  ce 
Musicien. 
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OFFENSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  offense. 
Discours  ojjensant.  P aides  offensantes. 
Cela  est  injurieux  et  ofj\nsant. 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de 
parole.  Grande  offense.  Grière  offense. 
Offense  moriellc.  Légère  ojj'cnse.  Offense 
irréparable.  Offense  faite  au  Prince  en 
la  personne  de  son  ^ambassadeur.  Faire 
une  rffense  à  quelqu'un.  Sotiffrir  une 
oj'en-ic.  Xe'rir  à  offense.  Repousser  uni 
offense.  Oublier  tes  njjer.ses.  H  ne  s>. 
souvient  point  des  ofjemes  qu'il  a  reçue  . 
Il  si^'ni&e aussi  Faute,  péché,  ■■ei^^neuè  ■ 
pdrdo:inei-nou$  nos  ojjenses,  Mxpier  se 
offenses. 

OFFENSER,  v.  a.   Faire   une   offense 
taire  une  injure  à  quelqu'un.  Il  l'a  mor- 
tellement offensé  f  grièvemini  offensé-    U 
l'a  offensé  en  son  honneur  y  en  su  personne. 
Cela  m'iffetne. 
On  dit  y  C^ffemer  Dieu  j   pour   dii«  j 
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PicHer.  Offenser  Dieu  mortellement,  19e 
jattes  pas  cela  ,  c'est  offensir  Dieu. 
Offenser  ,  signifie  jussi  BU-sser.  Cecoup 
lui  a  ojfcnsé  le  cerveau  f  effemé  le  principe 
des  nerfs.  Un  son  trop  aigre  offense 
l'vrcille. 

On  dit  figurément  ,  que  Des  paroles 
ojjensent  les  oreilles  cka.tcs  ,  pour  dirç  , 
qu'ElIfcs  choquent  la  pudeur. 
s'OppetJser.  veibc  réciproque.  Se  piquer, 
se  fâcher.  Il  s'offense  de  ce  que,...  Un 
petit   esprit    s'ojfense   de  tout.    Ne  vous 

offense^  pas  si  je  vous  dis  que 

OpPEVSE  ,  FE.  participe. 
OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ofrcnie. 
Il  ne  se  dit  que  par  opposition  à  Offensé, 
l 'offenseur  et  l'offensé. 
OFFENSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  q^'au  féminin  ,  et  ne  s'emploi» 
guère  qu'en  ces  deux  pdrases,  y^rmes 
ojjensives  ,  qui  se  dit  De  toutes  les 
armes  dont  on  se  sert  pour  attaquer  ;  Et, 
lii^ue  ojjcnsive  ,  qui  se  dit  d'Une  ligue 
par  laquelle  deux  Princes  ou  deux  Etats 
s'obligent  d'entrer  conjointement  en 
guerre  contre  un  autre  Prince  ou  contre 
un  autre  État.  L*épée  ,  le  mousquet  ,  le 
pistolet,  etc.  sont  des  ai  mes  offensives. 
Paire  une  ligue  offensive  et  dtjensive.  H 
y  a  ligne  offensive  et  défensive  entre  ces 
deux  Princes.  Guerre  offensive. 

En  termes  àc  Guerre  ,  Offensive  se 
prerd  aussi  substantivement ,  pour  dire  , 
Attaque.  Le  Général  ne  se  contente  pas 
d  être  sur  la  défensive  y  il  va  jusqu'à 
l'ojjcni-r.e. 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D*une  minière 
offensive.   Agir  njjensiveinent  contre   un 
tnnani  commun.  On  a  commence  à  agit 
offensivement. 
OFFERT,  ERTE.  Toy^?,  Offrir. 
OFFERTE,  s.  f.  La   partie  de   la   Messe 
dans  laquelle  le  Prêtre  offre  à  Dieu   le 
(;jin  ti   ie   vin  av:in:  que  de  consacrer» 
Le  1  rêtre  en  était  i  l'offerte, 
OFFERTOIRE,    s.    m.    Antienne  ,   qui 
dacs  la  Messe  précède  immédiatement 
rOfferte. 
OFFICE.?,  m  Devoir  delà  vie  humaine  ^ 
de  la  société  civile.  Il  est  de  l'office  d'tm 
j'*lag!stiat ,  d'un  bon  Pasteur  ,    d*nn  b^'n 

Citoyen  ^  de 'j^ous  les  offices  de  l/s 

vie  civile,  C*est  l'office  d'un  bon  père , 
d  un  bon  mari,  d'ur  bon  ami,  Licéren  a 
Jait  tm  i  ivre  des  Offices, 

On  dit  figurément  ,  faire  quelque  chos$ 
d'offixe  y  pour  dire  ,  Faiie  quelque  chose 
de  son  propre  mous-ement ,  sans  en  être 
requis. 

Et  on  dit  ,  qu'f/n  Juge  a  informé 
d'office ,  pour  dire  ,  qu'il  a  informé  sans 
en  êtie  requis,  et  par  le  seul  devoir  de 
sa  Charge. 

On  dit  aussi  ,  Pe$  "Experts  nommés 
d'offii.e.  Oncnnvi.ndra  d'L.xperîs^  sinon 
il  en  sera  nomme  d\-Jjice  ,  c'est-à-dire  ^ 
que  Le  Jtge  en  nomineta.  ^ 
0??icE  ,  signifie  aussi  ,  Protection  , 
ïi'tisLincc  ,  service  j  mais  c'est  on 
l'éniihère  qui  piécèdé,ou  le  mot  qui  suit 
qui  le  détermine  à  ce  sens,  y^ccorde^ 
moi  vrs  bo;} s  offices  aup.h  d'an  tel.  Je 
vous  demanae  vos  bons  fffices  pour  un 
tel.  Il  est  d'un  cour  lobtc  et  gJn.^reux 
r.\ilmer  j  rendre  de  bons  offices.  C'est  un 
bon  iffice  ,   cUst  un  vffixe  a'anii  ^ue  voui 
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fui  fivei    rendu.   On   dit   dans   le   sen» 

opposé  ,  Rendre  de  mauvitis  offices  à  un 
homme  ,  pour  dire  ,  Le  desservir  auprès 
de  quelqu'un. 
tOcfice  ,  sigcifie  aussi  ,  Le  service  de 
rÉghse  ,  les  Prières  publiques  ,  avec 
les  cérémoaies  qu'on  y  fait,  l'office 
Vtvin  y  etc.  Entendre  V Office.  Vue 
l*  Office.  On  fait  bien  t  Office  dans  cette 
És^ise.  Assister  à  l'Office,  IL  est  à 
V  Office. 

On  appelle  Office  de  la  Vierge  ,  Office 
des  AfcrtSy  C-rlaines  prières  que  l'Église 
a  ri^glées  ,  eu  l'hoaneur  de  la  Sainte 
Vierge  ,  ou  pour  les  Morts. 

Il  signi&e  encore ,  Cetîe  partie  du  Bré- 
vjjîre  que  tout  Bénéficier  ou  tout  Ecclé- 
siastique, dans  le«  Ordres  sacrés  ,  est 
oMigé  de  dire  chaque  jour  j  et  en  ce 
»ons  il  se  joint  ordinairement  avec  Tad- 
fcciif  possesiii.  Dire  son.  Office.  A  quoi 
tu  êtes -vous  de  \otre  Office?  Quand 
j'aurai  achevé  mon  Office. 
O  *i'iCE  ,  signi&e  aussi ,  Cliaroe  ,  emploi. 
Office  de  tinance.  Les  Oiticts  vénaux 
sont  supjjriraés  en  France. 
Dans  los  Juridictions  Seigneuriales  , 
en  nommoit  ceîui  qui  faisoit  les  fonc- 
tions du  ministère  public  ,  Procureur 
d'Office  y  ou  Procureur  Fiscal. 

On  ap^AW  Saint- Office  f  La  Congré- 
gsrioD  Je  rinquisition  établie  à  Rome, 

Il  se  prend  aussi  figurénient  ,  et  signi- 
fie ,    Fonction.    Son    estomac  fait  fort 
hiea  son  office  ,  m  fati  plus  son  office.  Il 
n'a  plu î  de  .Secrétaire  ,    mais   un  de  ses 
laquais  en  fait  l'office. 
0?yiCE.  s.  f.  Lieu  dans  une  maison  ,   où 
l'on  ta:t  ,  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'on 
4:rt    sur    îable  po.-ir    le    fruit  ,   tt    dans 
lequel  on  garde  le  lin^e  et  la  vaisselle. 
Man^^er    'i  l'office.  Boire  à  l'office.    Une 
cffice  placée  bien  commodément. 
Office  ,   signifie  aussi  ,    L'ait  de  faire  , 
de  puiparer  ce  qu'on  sert  sui  table  pour 
le  fruit.  Ce  domestique  sait  bien  l'office  , 
Viiit  ti^i-bien  l'office  ,  entend  bien  l'office. 
Quaad    on    dit    Cffices  au  pluriel  ,    ce 
ler:ne  coujprend   tous  les  litux   où   Ton 
prépare  et  où  Ton  garde  tout  ce  qui  est 
nécessaire   pour   le  ser%-îce  d.^   ia  table. 
Jly  a  dans  ce  Palais  de  grande:;  offices. 
Voilà,  de  belles  offices.   Des  offices  bien 
éclairées. 
OFFICIAL   s.  m.  Juge  de  Cour  d'Église, 
OFFICIALITÉ.     s.    f.     Juridiction    de 
l'Ofticial.   Les  Officialiiés   sont   suppri- 
mées en   France. 
OFFICIANT,    adj.    m.    Qui     officie    à 
i'Église.  le  Prêtre  officiant. 

Il  est  ausïi  substantif-  L'Officiant  , 
après  avoir  encensé  V Autel  ,  etc. 

Dans  les  monastères  de  filles  ,  La 
Religieuse  qui  es:  de  semaine  aucbœur  , 
»e  nomme  Officiante. 
OFFICIER  V.  n.  Il  est  de  quatre  syl- 
labes. Fairel'Oflice  Divin  à  F£g!ise.  Ces 
Prêtres  officient  bien.  Un  officie  bien  en 
tette  Heliic-là» 

14  se  dit  plus  particulièrement  De  celui 
^oi  célèore  une  Giaud'Messe  ,  ou  ^Lji 
préside  à  l'Office  Divin.  C'était  un  tel 
Evoque  qui  offix-init  à  cette  cérémonie. 
C'est  au  C  uré  à  officier  dans  son  iglise. 
On  dit  familièfi  ra?nt  ,  qu' ^//T  homme 
éffficiç  bien  y  pour  clixe^   ^u'Il  icange  et 
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boit  bien  ,  qu'il  fait  bien  son  devoir  à 

labîe. 
OFFICIER,  s.  m.  Il  n*est  que  de  trois 
syllabes.  Qui  a  une  Cbar*e,  Officier  de 
Guerre.  Ojjïcicrs  Mujùcipanx.  Offirier  de 
VÈvêque.  Officier  de  Ville.  Officier  de 
Justice.  Officier  dans  les  troupes  Officier 
Général.  Officier  subalterne.  Officier  de 
la  garnison.  Officier  en  garnison  ,  etc. 
Officier  dans  la  Marine.  Officier  de 
Marine.  Officier  Marinier.  Officiers 
Généraux  ;  et  sous  ce  dernier  nom  on 
comprend  tous  ceux  qni  commandent 
dans  les  aimées,  jusqu'aux  Maréchaux 
de  Camp  înclu-sivement. 

OrpicitR  ,  signifie  aussi  ,  Le  domestique 
d'une  grande  maison  ,  qui  a  soin  de  l'of- 
fice ,  qui  prépare  le  fruit  ,  et  qui  garde 
le  linge  et  la  vaisselle  ,  etc  Et  Officiers  , 
au  pluriel  ,  comprend  encore  le  Cuisi- 
nier et  le  Maître  d'Hôtel.  //  est  tien 
servi  ,  il  a  de  bons  Officiers.  Il  ne  sauroit 
donner  à  manger  ,  car  il  na  pas  ici  ses 
Officiers. 
On  appelle  cbez  le  Roi  ,  Officiers  de 
la  bouche  ,  Les  Écuyers  de  cuisine  qui 
travaillent  pour  la  bouche  du  Roi.  Offi- 
ciers du  gobelet  ,  Ceux  qui  sont  chargés 
de  fournir  le  vin  pour  la  bouche  du  Roi. 
Et  Officiers  du  commun  ,  Tous  ceux  qui 
travaillent  pour  les  autres  tables  de  la 
Maison  tlii  Roi- 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ofùcieuse.  Il  s'est  oj^ert  à  moifort 
officieusement.  Il  l'a  accompagné  che^  son 
Juge  fort  officieu^em.ent. 

OFFICIEUX  ,  EUSH.  adj.  Qui  est 
prompt  à  rendre  de  bons  offices  ,  ser- 
viaole.  Il  est  si  officieux,  Vous  êtes  trop 
officieux.  Civil  et  officieux.  Une  personne 
officieuse. 

On  ap[>eUe  Mensonge  officieux ,  Un 
mensoagj  fait  purement  pour  iaire  plai- 
sir à  quelqu'un  ,  sans  préjudice  de  per- 
sonne. 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  se  dit  en  cette  phrase  . 
Compositions  officinales  ,  pour  signifier  , 
Les  préparations  ph?,!  mnceuîiiiues  qui 
se  trouvent  toutes  composées  chez  les 
Apothicaires  ;  à  la  diilérecce  des  C  om- 
pos'tions  înagi^trales  ,  qui  sont  celles 
qui  sont  composées  conformément  à 
l'ordonnance  du  Médecin. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  que  Fon  offre  à 
Dieu,  helle  Offiande.  Offiande  agréable 
à  Dieu.  Faire  une  offiande.  i-es  offrandes 
et  les  aum  ''mes. 

Of^ranwr  ,  se  dit  aussi  De  la  céréraouit 
qui  se  pratique  aux  Mess<»s  de*;  Parois- 
ses ,  et  à  quelques  autres  Graad'Messes, 
où  le  Prêtf'*,  tourné  vers  le  peuple  pr^^- 
srnte  la  pntène  à  !:aiser  ,  et  reçoit  les 
offrandes  des  Fidellcs.  Aller  a  Vcjjrande. 
On  domece  qu'en  veut  à  l'offi-ande,  Pei- 
dant  Voifrande,  Présenter  le  pain  bénit  à 
l'offrande. 

On  dit,  A  l'offrande  qui  a  dévotion j  et 
L'ojranJe  est  à  dévotion  ,  pour  mar- 
quer,  que  L'offrande  est  une  cKos - 
pur:;irent  libre  ,  et  qui  dépend  de  la 
bonne  volonté  ;  et  cela  s'applique  ordi- 
nairement par  manière  dej-ioveibe,  à 
tout  ce  qu'il  est  libre  de  faire  ,  ou  de  n  e 
yat  faire, 
Oa  dit  proveibialci&eDt  ,    À  chaque 
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Saint  son  offrande  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
rendre  des  devoirs  ,  des  civilités  ,  des 
soins  ,  à  tons  ceux  qui  ont  quelque  pou- 
voir dans  une  affaire. 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  étendent  ce 
mot  Ofratidc  ,  pour  signifier  ,  Tout  ce 
que  l'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui  mar- 
quer son  respect ,  son  dévouement ,  son 
zèle. 
OFFRANT,  adj.  Celui  qui  offre.  Il  e'a 
pas  de  féminin  ,  et  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase  de  Pratique  ,  Au  plus 
offrant.  On  a  vendu  ses  meubles  à  l'encan^ 
et  on  les  a  adjugés  au  plus  offrant  et 
dernier  enchéiisscur. 
OFFF.E.  s.  f.  Action  d'offrir.  Faire  uns 
offre.  Hecevoirune  offre.  Offre  de  service: 
Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  oft're.  Offre 
réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes  offres^ 
Accepter  une  offe,  des  offres,  agréer  des 
offres.  Refuser  des  offres.  Des  offres  suffi- 
santes. C'est  ma  dernière  offre. 

Il  signifie  aussi  ,  La  proposition  qu'on 
fait  de  donner  ou  de  faire  telle  ou  tello 
chose  à  telle  et  telle  condition.  Ses  offres 
ont  été  reçues  en  Justice  ,  ont  été  décla- 
rées bonnes  et  valables.  Ces  effres  sont 
raisonnables  j  suffisantes.  Je  lui  en  ai  fait 
i'^ffif^  j  on  lui  en  a  fait  l'offre  par  un  Ser^ 
gcnt.  Offres  à  deniers  découverts.  Offres 
par  écrit.  Offres  verbales.  Révoquer  ses 
offre. 
or FRIR  V.  a.  J'offre  ,  tu  offres  ,  il  offre. 
A'n«s  offrons,  vous  offre^i  ils  offent. 
J'offrais.  J'offris.  J'offrirai.  Offre  ,  Offre^. 
Que  j'nffie.  '\lue  j'offrisse.  J' offrirais  j  etc. 
Préiênier  ou  proposer  quelque  chose  à 
quelqu'un  ,  afin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un 
présent.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  offert 
sa  maison  ,  son  carrosse.  Offrir  l'usage 
d'une  chose  ,  en  offrir  la  propriété. 

On  dit ,  Offrir  le  choix  des  armes  à  son 
en'iemi  ,  pour  uire  ,  Lui  en  donner  ,  lui 
en  laisser  le  choix.  Offrir  son  seriice  0 
son  crédit  ,  ses  amis  à  quelqu'un  ,  pous 
dire  ,  Lui  offrir  de  le  servir  de  son  cré- 
dit et  de  celui  de  ses  amis.  Offrir  la. 
main  à  un  homme  ,  à  une  dame  ,  pour 
due ,  Lui  présenter  la  main  pour  l'aidei 
à  marcher. 

On  dit  figurément  ,  Offrir  son  épée  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  marquer 
qu'on  est  prêt  de  tirer  l'épée  pour  sa 
querelle. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Religion. 
JesI/S-Ch  RisT  s'est  offert  volontaire- 
ment pour  nous  à  son  Père.  Offrir  en 
sacrifice.  O^rir  un  sao  ifice.  Offrir  en 
holocauste.  Offrir  des  victimes.  Offrir  de 
l'encens.  Offrir  les  prémices  des  fruits  de 
la  tene.  Offrir  ses  actions  de  grâces  à 
Dieu. 

On  dit  figurément,  Offrir  à  Dieu  ses 
maux,  ses  douleurs ,  ses  maladies,  ses 
pertes,  ses  persécutions ,  pour  dire  ,  Les 
souffrir  pour  l'amour  de  Dieu,  et  le» 
piésenter  à  Dieu  ,  afin  qu'il  les  accepte 
coHJme  une  satislaciion  pour  nos  péchés. 
Offrir^  se  dit  aussi  en  jarlant  De  ce 
qu'on  propose  de  donner  ou  de  faire , 
etc.  Il  offre  cent  mille  écus  d'une  telle 
Charge.  J'en  ai  refuse  plus  que  vous  n*tn 
offre^.  Il  offre  tant  d'une  telle Jerine.  Il 
ojjre  de  le  prendre  a  telle  et  t.  Ile  condi" 
tion.  Il  s'est  offert  de  bonne  grâce  à  y 
^UçT  f  d'y  allfi'»  Il  m'a  offert  ds  mç  véa» 
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dresa  maison.  Il  m'a  offert  sa  protection^ 
son  secours. 

On  tlir,  Offrira  la  vue,  offrir  aux  yeux 
de  quclqii'un  ,  pour  dire  ,  Exposer  à  !< 
vue  de  ijuelcjii'un  ,  mettre  sous  les  yeus 
de  queltju'uD.  N'offie\pas  un  si  étrange 
objet  à  nui  vue. 

Il  s'emploie  aus^i  au  réciproque.  Le 
premier  t'hjet  qui  s*est  offert  à   met  yeux. 

<)o  dit  aDS«i  dcns  la  m£^m?  acception  , 
Il  s^effie  une  graruîc  difficulté.  Il  ne  s'oj- 
jrir a  jamais  a  occasion  pUn  favorable.  Il 
a  pris  le  premier  emploi  t^ui  s'est  o^vrt» 
OrrsRT  ,  EHTE.  participe. 
OFFUSQUER.  V.  a.  Empéclior  de  voir, 
oud'éticvH.  En  quelques  phrases,  il 
signifie  seulement,  Erop6cter  d'être  vu. 
X«  nuées  offusquent  le  ^vhil ,  offusquent 
le  jour.  En  d'autres,  comme  dans  les 
suivantes  ,  il  signifie  ,  Empêcher  de 
voir.  Otei-vous  de  devant  mci  ,  vous 
m*ojJusque{  la  vue. 

II  sii;ni{ic  aussi  en  même  temps  , 
tmpêcber  de  voir,  et  empêcher  d'être 
\a  ;  comme  dans  cette  phrase  ,  Ces 
arbres  offusquent  votre  maison.  Car  alors 
on  veut  dire  ,  qu'ils  empêchent  qu'on  ne 
puisse  voir  la  maison  ,  et  que  de  la 
maison  on  ne  puisse  voir  les  envitcus. 
OprusQUER,  signifie  aussi  ,  Empêcher 
de  voir  en  éblouissant ,  éblouir.  Le  soleil 
m'offusque  les  yeux.  Une  trop  grande 
clarté  offusque. 

Oq  dit  figuréraent  ,  que  les  vapeurs 
du  vin  offusquent  le  ccn-eau  ,  que  Us 
passions  offusquent  la  raison  ,  pour  dire  , 
que  L>-s  vapeurs  du  vin  troublent  le 
cerveau  ,  que  les  passions  troublent  la 
raison. 
Ofpus'JVER  ,  sieaiBe  figurément  ,  Sur- 
passer quelqu'un  ,  exceller  par-dtssus 
lui  ,  en  sorte  que  sa  gloire  en  soit  dimi- 
nuée. //  doit  en  grande  estime  parmi  les 
Peintres  ,  parmi  les  Fotrtes  ,  mais  il  en 
est  venu  un  autre  qui  l'a  offusqué. 
pFFUsQL  i  ,  £E.  participe. 

0  G  I 

OGIVE,  s.  f.  Terme  d'Architecture.  Ar- 
ceau en  forme  d'arête,  qui  passe  en 
dedans  d'une  vouie  d'un  angle  à  l'autre. 
Jes  Ogives  sont  commuais  dans  VArchi- 
UUure  gothique, 

O  G  R 

CGRE.  s.  m.  Espèce  de  monsrre  imagi- 
naire,  qu'on  suppose  mani^er  de  la  chair 
fcumaiue  ,  et  qui  es!  devenu  du  laugage 
ordinaire  dans  cette  phrase  du  discours 
familier.  H  man^e  comme  un  ogre  ,  pour 
due  y  qu'il  mange  excessiveincnt, 

O  H 

DH.  loterîection  qui  s'écrit  aussi  Ho  ,  et 
qui  marque  la  surprise  ou  l'aPàrmation, 
ÏJh  ,  Oh  ,  je  n'y  prenais  pas  garde.  Oh  , 
yj-aiment  ,  je  m'y  connais  bien.  Oh  ,  pour 
cela  f  non, 

O  I  E 

OIE.  s,  i.  Espèce  d'oiseau  aquatique  , 
plus   gros  et  plus  grand   qu'uae  cane. 
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'     Oie  sauvage.Oie  domestique.  Oie  grasse. 
Plume  d'oie. 

On  dit ,  Tuer  Vole  f  pour  evpTi mer  Une 
sorte  d'exercice  qu'*It.>ut  les  bateliers, en 
attachant  à  une  corde,  sur  ta  livicre,  ui.t 
oie  en  vie  ,  qu'ils  sont  obligés  d'anacher 
par  morceaux  avec  les  dents.  Aller  voir 
tirer  l'oie  sur  la  rivière. 

On  appelle  Jeu  de  l'Oie  ,  Uo  Jeu  que 
l'on  joue  avec  dos  dés  sur  un  caitou  où 
il  y  a  dos  hgures  d'oie*  reoréseotées  et 
placées  dans  un  certain  ordre.  Et ,  Contes 
de  ma  m^rc  Voie  ,  Les  contes  dont  on 
amuie  les  enfans.  Cette  nourrice  fait  des 
contsi  de  ma  mère  Voie. 

On  dit  ausîi  f.îm.  qu'C/ri  homme  fait  dei 
contes  de  ma  mère  Voie  ,  Quand  il  dit  dci 
choses  cù  il  a^y  a  nulle  apparence  de 
raison  et  de  vérité. 
PtriTE-oiE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Le 
cou  ,  les  ailerons  ,  et  ce  qu'on  retranche 
d'une  oie  ou  d'une  autre  volaille  qu'on 
prépare  pour  la  (aire  cuire. 

On  appelle  hgurément  Petite-oie  ,  Les 
bas  ,  le  chapeau  ,  les  rubans  ,  les  gants  , 
et  les  autie>^  ajustemens  nécessaires  pour 
rendre  un  habillement  complet. 

On  dit  aussi,  Petite-oie  ,  en  termes  de 
galanterie. 
Oie  d'Amérique  ,  ou  Toucan.  Cons- 
tellation   de   l'hémisphère  austral  ,  qui 
□'est  point  visible  dans  nos  climats. 

O  I  G 

OIGNON,  s,  m,  (  Ob  ne  prononce  point 
ri  ,  mais  il  sert  à  mouiller  le  G  )  ou 
CULBE.  s.  f.  Termes  de  Eotanique. 
Nom  g;'nérique  que  l'on  dcune  à  cette 
partie  de  la  racine  de  quelques  plantes  y 
qui  est  d'une  forme  à  peu  près  sphé- 
rique,  «t  dont  la  base  produit  les  racine*^ 
âhreuses.  On  en  distingue  de  plusieurs 
sortes.  Il  y  en  a  qui  sout  composés  de 
plusieurs  couches  ,  d'autres  de  plusieurs 
écailles  ;  on  en  trouve  qci  sont  doubles  , 
quelques-uns  sont  ramassés  en  grand 
nombre  sous  une  enveloppe  commune. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
à' Oignon  k  une  plante  potagère  ,  qi:i  a 
une  racine  bulbeuse  d*une  bgure  louJe  , 
un  peu  aplatie  ,  de  saveur  et  d'odeur 
forte,  composée  de  plusieurs  tuniques 
ou  pellicules  ,  qui  s'enveloppent  les  unes 
les  autres  ;  et  cette  racine  est  ce  que 
dant  l'usage  ordinaire  on  appelle  0/^nora. 
Tête  d'oignon.  Botte  d'oignons.  Oignon 
blanc.    Oignon  rouge.  Soupe  à  CoigJion. 

On  appelle  Chapelet  d'oignons  ,  Une 
grande  quantité  d'oignons  attachés^  à 
l'entour  d'un  bâton. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
est  fort  couvert  de  vètemens  ,  qu'iZ  est 
vêtu  comme  un  oignon. 
En  rang  d'oignon.  Phrase  dont  on  se 
sert  en  parlant  de  plusieurs  personnes 
qui  sont  assises  et  rangées  d'une  manière 
égale.  Ils  étoient  tous  en  rang  d'oignon. 
11  est  du  discours  familier. 

On  dit  ,S émettre  en tangd' oignon j  pour 
dire  ,  Se  placer  parmi  les  autres  ;  tt  cela 
se  dit  dans  le  divcours  familier  ,  ou  d'un 
homme  de  bas  lieu  ,  qui  prend  place 
parmi  des  personnes  de  grande  qualité  , 
de  grande  considération  ;  ou  d'un  enfant 
qui  s'assied  paimi  des  gens  bien  plus  ^^ii 
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qne  lui.  Jl  est  entré  et  il  s'est  mis  eftrang 
d  oignon. 

Ou  appelle  aussi  Oignon  ,  Vme  cer- 
taine dureté  douloureuse  qui  vHint  aux 
pieds. 

On  appelle  encore  Oignon  ,  Une  sorta 
de  vouïiure  de  la  sole  du  cheval  ,  oui 
xurmonie  plus  dans  ua  endroit  que  dans 
un  autre  ,  soit  après  une  fuuibure  ,  soit 
k  raisan  de  la  fo:hUïSe  ou  dessèchement 
de  la  sole, du  ressci  reirent  des  quartiers, 
on  de  l'ignorance  du  Maréchal. 

UIGNONIÈRE.  s.  f,  Teuc  semée  d'oi- 
gnons. 

OîGNONHT.  s.  m.  Sorte  de  poit« 
d'été. 

O  IL 

OILI.E.  s.f.Motquîa  passéde  l'Espagnoï 
dans  notre  lan^i.e.  (  On  ne  prononce 
point  \'l ,  mais  il  mouille  les  deux  LL.  ) 
Espèce  de  potage  dans  lequel  il  entre 
plusieurs  racines  ,  ei  plusieuis  viandes 
différentes.  On  servit  une  excellente  oille» 
Pot  à  oille. 

O  I  N 

OINDRE.  V.  a.  J'oins ,  tu  oins  ,  -il  ointJ 
Â^'0us  Oignons.  J'otgnois.  J'oignis.  J'ai 
o.nt.  J'oindrai.  Que  j'oigne.  Oignant. 
Frotter  d'huile  onde  quelque  antre  chose 
de  semblable,  jiutrejois  on  oigticit  les 
athlètes  pour  la  lutte.  la  péckçresie  qui 
oignit  la  pieds  de  Notre-iietgneur.  1  es 
Anciens  se  Jaisote.it  vindre  au  sortir  du 
bain.  Oindre  une  tumeur  avec  de  Von-' 
guenty  pour  V amoilir. 
On  dit  proverbialement  et  figurément, 
Oigne\  \iiain  ,  il  vous  poindra  ,  poigne^ 
vilain  ,  il  vous  oindra  ,  pour  due  ,  qu'Ea 
faisant  du  bien  à  un  mal  -  honnête 
homme  ,  on  n'en  reçoit  que  du  déplaisir  J 
qu'au  contraire  ,  en  le  goutmandant  ,  oa 
en  tire  ce  qu'on  veut. 

Oindre  ,  se  èit  en  parlant  Des  saïalat 
Huiles  dont  l'Église  se  sert  dans  l'admi- 
nistration de  quelques  Sacremens* 
Oindre  un  malade  avec  les  saintes  Huiles^ 
On  oint  le'i  Evcques  à  leur  Sacre. 
Il  se  dit  aussi  Des  huiles  dont  les  Israé- 
lites seservoient  autreîoiSj  soit  à  l'égard 
de  leurs  Grands-Prêtres  ,  soit  à  l'égard 
de  leurs  Roi^.  Samuel  oignit  S aiil  pour 
être  Roi  d'isiaèl. 

Il  se  dit  aussi  Des  huiles  dont  on  te 
sert  à  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques 
Rois.  On  oint  les  Uois  de  France  à  leur 
sacre  avec  Vhuile  de  la  sainte  ■Ampoule,. 

Oint  ,    ointe,  participe. 

Il  est  aussi  substantif*  et  oa  dites 
termes  de  l'Écriture  -  Sainte  ,  Les 
Rois  sont  les  oints  du  Seigneur.  J.  C, 
est  appelé  par  excellence  f  VOint  du 
Seigneur. 

OING.  s.  m.  Il  n*a  d'usage  qn'en  cette 
phrase  ,  Vieux-oing  ,  qui  signide  ,  La 
giaisse  de  porc  dont  ©n  se  sert  poup 
graisser  les  roues  des  carrosses.  Graisser 
les  roues  d'un  canossc  avec  du  viiux-cing^ 

O  I  S 

OISE.  (  la  )  Rivière  de  Fiance,  qui  prend 
sa  souxce  dans  le  Pép^itement  del'Àisae^ 


O  T  S 

passe  i  la  Fire  ,  Chauoi ,    Compiegne  , 

Pontoisc,  et  se  jelie  dacs  !a  Seine  ,  au- 
dessous  de  celte  dernière  Vinc. 
OISE.  (T)    Département  de  France,  di- 
visé en  neuf  Districts,   ci-derant  partie 
Septenirion.ile  de  Tlle  de  Fiance. 
OISEAU,    s.    m.  Animal  à  deux   piedj  , 

ayant  des  plumes  et  des  ailes. I^cZ  oiseau. 

Oiseau  rare.Giscau  mMc  Ois  eau  femelle. 
Oiseaux  de  proie.  Oiseaux  domestiques. 
Oiseaux  privés.  Oiseaux  nocturnes. 
Oiseaux  aquatiques»  Oiseaux  de  mer. 
Oiseaux  de  rivière.    Oiseaux  passagers. 

Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de  bon,  de 
de  mauvais  ,  de  sinistre  augure.  Les 
anciens  obsa-voient  le  vol  des  oiseaux, 
entendre  gasouillerles  oiseaux,  i  e  chant 
des  oiseaux,  i  e  ramage  des  oiseaux.  1  e 
g.iiOuilUincnt  des  petits  o:scaux*  Q^uand 
les  oiseaux  muent ,  quand  ils  sont  en  mue. 
Mettre  un  oiseau  en  cage.  Ciseau  qui 
parle.  Un  oitcau  qui  couve.  Un  oiseau 
gui  a  des  petits.  Ces  oiseaux  sont  drus  , 
lis  s'envoleront  bientôt. 

On  appelle  en  style  poétique  ,  l'Aigle  , 
V Oiseau  de  Jupiter  ;  te  Paon  ,  l'oiseau  de 
Junon  ;  la  Choueiie  ,  l'oi;cau  de 
I^Iinervs  ;  •  et  le  Pigeon  ,  Vviseau  de 
Vénus. 

Ou  appelle  populairement  Le  bœuf, 
JL'oiscau  de  saint  I  uc. 

On  dît  prov.  d'Un  homme  qui  est  dans 
un  élôî  incertain  ,  et  sans  savoii  ce  qu'il 
deviendra  ,  ^a'U  est  comme  l'oiscuusur 
Im  hrancht' 

Ou  dit  proverbialement  ,  Ts  belle 
plume  fitit  le  bel  ciseau  ,  pour  diie  ,  que 
Les  beaux  babils  parent  et  servent  à 
jelever  la  bonne  mine.  Et  l'on  dit  prov. 
^ue  i  a  belle  cage  ne  nouritt  pasl'oiseauj 
p-our  di.e  ,  que  Quelquefois  on  lait 
fii.iuvaice  chèie   dans  uiiC  belle  maison. 

Un  dit  «ussi  prtiveibi^iiemeDt,  quei^cïù 
H  petit  l'oiseau  J'ait  soiinid^  pour  due  , 
^u'Ou  tait  sa  toitnce  peu  à  peu.  Et  , 
f^u^ -4  chaque  oiseau  son  rtid  est  beau  , 
pour  diie, que  Clwcua  trouve  sa  maisou, 
Xa  de:reuie  belle 

Ou  dii  encore  proverbialement,  en 
pailaot  d'Un  homme  qui  s'est  ^v:idi'- 
<1  une  p.'isoQ  ,  d'un  lieu  où  ii  é  oit  comme 
en  prison,  que  i'otsctiu  n'y  est  plus , 
<(ue  i'oiseau  s*est  envolé. 

Oi»  dit  proverbialement  y  H  a.  battu  les 
luisso.ii  ,  et  un  autre  a  pris  les  oi^eauk'  , 
pour  dutr  ,  Il  a  bi -n  eu  de  la  peiue  ,  et 
un  autre  en    a    eu  le  pio6l. 

On  3p:)el!e,  eu  urmes  de  Dessein  ,  de 
Pein;.iîe,  l'ian  à  vue  d'oiseau.  V  a  objet  , 
un  dessein  représenté  tel  qu'où  le  vtiroii, 
si  l'on  étoii  élevé  con:me  un  oiseau.  Il  a 
dcssinj  cette  ville  à  vue  d^oiseau. 
A  VOL  D  OISEAU  ,  c'esi-à-dire  ,  En  li^ue 
^foiie,  ^e  i^'aris  à  Rouen  ,  il  n'y  a  ouc 
vin^t  ticucs  ,  a  vol  d'oiseau, 
OiStAU  ,  se  prend  qu  Iquefois  absolu- 
Bient  pour  Un  oiseau  de  ptoie.  Un  oiseau 
dressé  peur  la  chasse.  Oiseau  niais-  Oiseau 
hagard.  Oiseonmué.  Vieil  oiseau.  Oiseau 
de  haut  vol.  t  orter  l'oiseau,  t a-'re  iclcr 
l  oisiau.  Drs'tser  un  oiseau.  Un  oiseau 
dressé.  Un  oiseau,  qui  vole  la  perdrix  , 
qui  voie  le  lièvie  ,  qui  vole  le  héron  ,  qui 
ycle  la  corneille.  Un.  oiseau  qui  prend 
l'e^wr. 

Ou  appelle  Ciseau  6runv7»Vr,  Celui  qui 
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n*a  encore  que  la  force  de  voler  de  bran» 
che  en  branche  j  Oiseau  dépitcu.x  ,  Celui 
qui  ne  revient  pas  quand  il  a  perdu  sa 
proie  ;  Oiseau  d'échappé  ,  Celui  qui  est 
venu  d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on  élève  ; 
Oiseau  de  leurre  y  Les  faucons  ,  les  ger- 
fauts ,  et  en  général  tous  ceux  qui  ser- 
vent à  la  haute  volerie  ou  à  la  faucon- 
nerie proprement  dite.  On  les  appelle 
ainsi ,  parce  qu'ils  sont  dressés  à  revenir 
au  leurre  ,  et  pour  If  s  distinguer  de  ceux 
qu'on  nomme  Oiseaux  de  poin^ y  tels  que 
les  autours  ,  les  éperviers  ,  qui  sont 
dressés  à  revenir  sur  le  poing. 

On  dit  ,  Réclamer  un  autour  y  et  lemrer 
un  faucon.  L'usage  des  oiseaux  de  leurre 
est  plus  noble  ,  et  coûte  beaucoup  plus  que 
celui  des  oiseaux  de  poing  ,  qui  demande 
moins  d'appareil ,  est  toujours  plus  utile  , 
et  souvent  plus  amusant. 

On  dit  proveruiaiement ,  Ce  n'est  pas 
viande  pourvoi  oiseaux  ;  et  cela  se  dit  , 
soit  pour  faire  entendie  à  quelqu'un  que 
la  chose  dont  on  parle  est  trop  bonne 
pour  un  homme  comme  lui  ,  soit  pourlui 
f-ue  connoitre  que  ce  que  Ton  dit  ex- 
cède ia  capacité.  Ae  touche^  pas  a  cela  , 
ce  n'est  pas  viande  pour  vos  oiseaux.  Ce 
discours-là  vous  passe  f  ce  nestpas  viande 
pour  vos  Oiseaux. 

On    dit  pioveibialement  et  figurément 
qu'c'/i  homme  est  battu  de  l'oiseau ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  découragé  ,  rebuté  par 
une  longue  suite  de  mauvais  succès  ,  ou 
par  quelqu'un  obstiné  àlni  nuire. 
Tirer  l'oiseau  ,    se    diud'Un  certain 
exercice  où  l'on  propose   un  pris  pour 
celui    qui    abat   d'uo    coup   de  fuûl  ,  ou 
d'un  coup  de  flèche  ,  la  h^ure  d'un   oi- 
seau atiachée  au  haut  d'une    perche  ,  ou 
placée  sur  un  po]eau. 
Oi:.EAU   ûu  Paxadis.   Constellation  de 
1  hemi«^here    au^tial  ,    qui  u'est    point 
visible  dans  nos  climats. 
OISEAU,  s.  m.  Certaine   petite  machine 
doiii     les   m^nî-r.vres    se    servent    puu' 
portf'r    It    mortier    sur    L'Urs    épaules 
Fortcr  l'mseau.  Cet  Architecte  qui  est  si 
riche  a  porte  l  oiseau. 
OiSELER.  V.  a.  Terme  de  Fau.onncrie. 
Dresser  un  oiseau  pour  le  vol. 

Il  iif:?!iûc  aussi,  Tendre  des  filets, des 
gluaux  ,  etc.   pour  prendre  des  oiseaux. 
Kn  ce  sen>  il  est  neutre, 
OiSEiÉ  ,  ÉE.  participe. 
OISELEUil.  s.  m.  Celui  qui  fait  inét'e 
de  prendra  des  ois'-aux  a  la  pipée,  aux 
hleti  ,    ou    auireracnt.     J  es  Jilets   d'un 
Oiseleur      Autr^tois    ce   mot   signiUtii 
Celui  qui  aim  '  la  chasse  à  l'oiso^u  j    el 
en  ce  sens  il   ne  se  dit   aujouid'hui  ■ijue 
l3rsqu*bn  parle  de  Henri  Dur  de   Saxe  , 
Roi  de  Gcrmaflie,ap(je!éHenril\  ■rse/tfiir. 
OïSSLI£R.  à,  m,  C.  lui  dont  le  métier  esi 
de    pieodie  ,     d'êlevcr  et  de  vendre  de 
petits  oiseaux.  u4  la  solennité  de  l'entrée 
de  ■ins  h  ois  ,  le    Corps  des   i  oiseliers   de 
j:^aris  étoit  jadis  olligé  de  lâcher  cinq  cents 
petite  o'seaux  ,  auxquels  ils   tenduient  la 
liberzc 
OISELLERIE,    s.   f.    Art   de  prendre  et 
d'élever     des    oiseaux.    //   entend   bien 
Voiseîleria. 
OISEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demeure  sans 
rien    iaire  ,     fainéant.    Gens   oiseux    ci 
fainéaas.  Mçner  uns  vii  oiseusç. 
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On  appelle  Paroles  oiseuses  ,  De* 
discours  ,  des  entteiiens  de  choses 
vaines  et  inutiles.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  en  style  de  dévotion.  Un 
rendra  compte  de  toutes  les  paroles  oi- 
seuses, 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  macière 
oisive. 

OISIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui 
n'a  point  d'occupatibn.  Un  homme  oisif. 
Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme  se 
tienne  oisif,  soit  oisif.  Une  vie  oisive, 
y  ous  voilà  bien  oisif 
H  se  dit  aussi  De  certaines  chose;, 
pour  marquer  qu'elles  ne  sont  point  mises 
en  usage.  la  valeur  est  oisive  pendant  l.t 
paix.  Il  y  a  bien  des  talens  oisifs.  Touteî 
les  vertus  civiles  sont  oisives  dans  la  soli- 
tude. En  ce  sens  on  dit,  laisser  son 
argent  oisif,  pour  dire  ,  Laisser  son 
arjenl  sans    le  iaire  profiter. 

OISILLON,  s.  m  Petit  oiseau.  II  n'est 
que  du  style  familier. 

OISIVETÉ,  s.  i.  État  de  celui  qui  est 
oisif.  Demeurer  ,  languir  ,  croupir  dans 
l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que  pour  éviter 
l'oisiveté.  l 'oisiveté  est  la  mire  de  tous 
les  vices.  Et  proverbialement ,  est  mère 
de  tous  vices.  Poivre  ^djns  une  honncit 
oisiveté.   Vivre  dans  une  molle  oisiveté. 

OISON,  subst.  masc.  Le  petit  d'une  oie. 
Un  jeune  oison .  Un  petit  oison.  Un  oison 

fa^ci.   _ 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  est 
un  oison  f  un  oison  bridé  ,  ({ix'il  se  laisse 
mener  comme  un  oison  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  idiot  à  qwi  on  lait  taire  tout  co 

qu'on  veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Huileux. 
Il  n'a  guèje  d'usage  que  dans  le  style 
didactique,  et  pour  siguiÛer  Ce  qui  est 
natureliemenr  de  substance  huileuse.  Ce 
bois  est  oléagineux  ,  de  substance  oléagi^ 
neuse.  Aiaticre  oléagineuse. 
>LEANDRE  ,  ou  RObAGE.  s.  m.  ou 
KOSAGINE.  s.  f.  Âibiisseau  aquatitme. 
Ses  leuilles  lessembleui  à  celle  du  Iju* 
rier.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  rose  , 
ce  son  fruit  a  la  toiroe  d'une  amande. 
i  'oléandre  est  regardé  comme  un  dange- 
reux poison, 

OLP 

OLFACTOIUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  lappoit  à  l'ojoiat, 
/  es  nerfs  olfactoircs. 
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OLICAN.  s.  m.  C*est  le  premier  encens 

qui  découle  de  l'arbre  en  larmes  nettes 
de  couleur  jauniiie.  L'encens  du  cette 
première  qualité  est  aussi  appelé  iïict/ijt 
mâle. 

OLIBRIUS,  s.  m.  Pédant.  Celui  qui  f^it 
l'enteiulu. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement  po- 
litique ,  ou  l'autorité  souveraine  est 
eniie  les  mains  d'un  petit  nombre  de 
personnes.  L^ Aristocratie  dégénère  quel* 
que/vis  en  Oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui_ap- 
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partieiit  ^  l'oligarchie .£^132  oîîgarihique  « 

Gouvertiement  oligaiGhique. 
OLIM.  Mot  eiuprunt<^  du  Latin,  qui  signi- 
fie ,  Autrefois ,  et  doal  on  se  sert  com- 
me d'un    subvtantit  filuriel  ,  pour  dt^si- 
gner  Les  anciens  registres  du  Pai  Irmeul- 
X«  olim  jurent  commencés  en  mille  twïs 
cent  treize  ^  par  Montiuc  ,    Urejfier    du 
JParlt'ment. 
OLINDE.  ?,  f- Sorte  de  Hme  d'épi^^e.  /c-; 
olindes  viennent  de  la  ville  d'Ulinde  dans 
le  Brésil. 
OLXVATKE.  adj.  de   t.  g.  Qui  est   de 
coult^tir  d'o!iv3  ,    jaune  et  basanO-.    lia 
le  u-int  olivUtie  ,  le  visage  otir^tre.  Il  n'a 
gutre  d*usa(;c  qu'en  parlant  de  ia  couU-ui 
de  la  p?au. 
0LIVA1M)N.  s.  f.  Saison  oii  ron  faiï  h 

Wcoîre  des  olives. 
OMVH.  ï.  f.  .Sort?  de  frnîl  à  noyau  , 
dont  oa  tiie  de  l'iiuile  ,  et  qui  («t  bon  a 
ntanger ,  quand  il  est  prûparé  d'une  cer- 
taine !açcn.O/ive  mûre.  Olive  verte.  Olive 
de  I-Ujucs-  Olive  d'f-spagne.  (/live  de 
Véronne.  Olives  charnues,  l  es  olives  j  en 
Ttiûrissantjdevicnnent  de  couleur  dcpourpity 
et  presque  noires,  i  es  oUves  commencent  à 
noircir,  touler  les  olives-  l'Uttre  les  olives 
au  pressoir.  De  l'huile  d'olive.  J^ a  chair 
des  clives.  Des  ncyaux  d'olives.  Cueillir 
des  olives.  Quand  on  dit  j  Un  bav'u 
d'oîives,  uapltzt  d'olives,  on  entend,  \jef. 
olive;  vents  confites  dans  de  la  "îanmure 
Et  Q'iand  on  d't  ,  Couleur  d'olive  ^  on 
entend  parler  tl^Prie  coi.leur  verdâlrc 
^ui  tire  un  peu  sur  le  jsiine.  Drap  de 
couieiir  d*olive*  Drap  couleur  d'olive.  Ou 
appelle  Bcutonsfaits  en  olive  ,  De*  bou- 
tons qui  ont  la  ligure  d'une  o"t;vs 
Olive  ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Oli- 
vier. Un  rameau  d'olives,  l  e  jardin  des 
olives.  L'o.ive  est  le  symbole  de  la  paix. 
h.n  ce  sens  les  Poelc  Jisent  fi  gui  f  ment , 
Joindre  Colive  aux  lauriers^  pour  dire  , 
Faire  la  paix  après  des  victoires. 

On  appeloit  autrelois  Olives  ,  D*an- 
ciennes  emhou:Krrp<r  de  cheval  ,  qrîsonl 
aujourdT.tii  hors  d'usage.  Olives  à  cou- 
pUt  ,  .1  pi^nnteUc  ,  etc. 
Olive,  se  dît  en  tcr:n?s  d'Architec- 
ture, De  certains  omeruens  en  lorœu 
d'o^ive-î  ,  qui  sont  sur  lc5  aslragaK^s, 
OLIVHTE.  s.  t.  Plante  qui  ressemble  au 
fénugrec ,  et  qui  porte  sa  £;rainc  en  tête 
comme  le  pavot.  On  tire  de  celte  graine 
■une  huile  bonne  à  manger. 
OLIVETTi:^.  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse 
en  usage  chez  les  Provençsux  ,  après 
qu'iis  out  cueilli  les  olives.  Elle  se  danse 
par  trois  personnes  qui  courent  les  uns 
après  les  autres  ,  en  serpentant  autour 
de  trois  oliviers.  Danser  les  olivettes. 
OLIVIER,  'i.  m.  L'arbre  oui  porte  les 
olives.  Olivier  Jranc.  Olivier  sauvage, 
l'iantcr  des  oUvicrs.  ~Entcr  des  oliviers, 
X  Ci  oliviers  jic  viennent  que  dans  les  pays 
chauds.  Un  plant  ,  un  boisd  oliviers,  i  ne 
tranche  d' olivier.  Couror.n<;  d'olivicr.  Ln 
cabinet  fait  d<i  bois  d'olivier.  Une  table 
d'olivier, 
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OLLAIRE.  adj.  f.  II  se  dit  d'Une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler.  On  s'en  tett  i 
Ilire  des  pots.  Pierre  ellaire. 
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OLOGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette 
phravc  ,  l  estamcnt  olographe  ,  qui  se  dit 
d'Ua  testament  écrit  tout  cutier  de  la 
main  du  testateur. 
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OLYMPE.  Sm  va.  On  nppelle  ainsi  une 
monrafin:^  de  Th^ssalie  ;  mais  ce  mot 
n'est  rais  ici  qn?  parce  qu'on  s'ei  sert  en 
Poé.Me  ,  pour  ^i^uitier  L^  Cicî.  Ain^i  les 
Poêles  disent  ,  J.es  Vieux  de  l'Olympe, 
le  haut  i^lympe  ,  du  haut  de  L'Oiympc 
Son  plus  {^c  ind  usage  e^t  t^n  parlant  des 
Dieux  du  Paganisn-e, 

OLYMPIADIi  s.  t.  Espace  de  quatre  ans, 
à  comm-jaccr  d'une  célébration  des  Jeux 
OIyropiv[ues  à  Paulre.  les  Grecs  coiiip- 
toient  les  années  par  Olympiades.- -le- 
xandre  commença  à  régner  la  première 
années  de  la  cent  onitcme  Olympiade. 

OLYMPIENS,  adj.  pi.  TLime  d'Anii- 
quitv^.  Nom  que  l'on  doniàoit  à  don2e 
Divinités  que  l'on  appeloit  aussi  simplc- 
roent  LesÙou\e:  savoir  ,  Jupiter  ,  Mars, 
Neptune,  Plulon  ,  Vulcain  ,  Apollon  , 
JuDon  ,  Vesta  ,  Mioeive  ,  Cciès  ,  Diane 
et  V-^nas.  ily  avoit  à  Athènes  un  Autel 
consacré  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  de  î.  g.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  celte  phrase,  Jtux 
Cly.npiqucSj  qui  éioient  des  Jeux  publies, 
ainsi  uummés  ,  parce  qu'on  les  cel^bfoit 
auprès  delà  ville  d'Oiympie  en  Grèce, 
dans  l'Elide.  Rempoiter  le  prix  aux 
Jeux  Olympiques. 

O  M  B 

OMEïïLLE.  5.  f.  Terme  de  Botanique.  Tl 
se  dit  De  cette  partie  de  quelques  plantes 
qui  ont  à  l'extrémiié  de  leurs  liges  de 
petit?  rameaux  nus  ,  c*cst  -  à  -  dire  , 
sans  feuilles.  Les  rameaux  s'évaseni 
comme  les  bâtons  d'un  parasol  ,  et  por- 
tent les  fieurs  et  les  semences,  i  'dnct^ 
le  panais,  le  cerjèuil  ont  learjhur  en 
ombeile. 

OiMiiELLIFÈRE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  Des  plantes  dont  la 
teuiile  est   en  ombeile  ou  eu  parasol, 

OMBILIC,  s  m.  Terme  d'Andiomie. 
Synonyme  de  aombiil. 
Les  BjtEnistes  nom-nent  aussi,  Ombilic , 
Un  enfoucement  qui  se  trouve  à  certains 
fruits ,  comme  celui  qu*on  voit  à  une 
poire  au  bout  oppose  à  la  queue. 

OMBILICAL,  ALE. adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  Ponibilic.  Cordon  ombi- 
lical. 

OMBRAGE,  s,  m.  L'ombre  que  font  les 
arbres  ,  etc.  timbrage  fais  ,  accable 
épais.  Ces  arbres  jont  un  bel  ombrage.  Ou 
dit  poétiquement  ,  les  ombia^es  verts  , 
pour  dire  ,  L'ombrage  que  lont  Jc^s  arbres 
qr:and  ils  ont  toutes  îcu!^  feLÎtles. 

li  signihe  figuiéuicnt,  Diiiancc-,  soup- 
çon. Donner  de  l'omlrag^  à  quclqu'wi.  Il 
en  a  pris  ombrage.  Icut  li.ija-t  cnhage, 

Or^lBRAGER.  V.  a.  Faire  de  l'ombie  , 
donner  de  l'ombre.  C  e  grand  arbre  cm- 
brageoit  tous  les  envirotu- 
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On  Jit  figurtment  et  poéiiqaemeiit 
d'Un  grand  Capitaine  qui  a  remporté 
piu^iL-uis  victoires  ,  f\\xc  Les  lauriers 
ombragent  sa  tùte  |  ombragent  son 
Jront, 

Ombragé,  ^E  participe. 
OMBRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  «e  dit 
^u  piopre  que  Des  chevaux  ,  des  ma— 
Icts  ,  ttc.  qui  sont  sujets  à  avoir  peur  , 
et  à  s'atrêter  ,  ou  à  se  jeter  (ubitf^meot 
de  côté  quand  ils  x'oiert  ou  leur  ombre , 
ou  qticlrjue  objet  qui  les  surprend.  Ce 
cii:val  est  nmlra^:tux.  Défuitjs-vous  de 
cette  bctc  ,  elle  est  ombrag:u.:e. 

l\  se  dit  ligurément  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  soup- 
çons ,  des  omorages  snr  des  choses  qui 
le'  rc^aj^dent  ,  qui  les  intéresseoc.  C'est 
un  homme  flirt  om'nageux. 
OMBRE,  s,  f.  Obscurité  causée  par  an 
corps  opposé  »  la  lumière.  2  'ombre  de  la 
tc.re  cause  C  éclipse  delà  Lune.I  es  ombres 
s'clongent  quûnd  te  Soleil  approche  dti 
couchant*  L'ombre  de  Vat^ille  marque  les 
heures  dans  un  cadran.  Recoucher  ,  se  rc 
peser  j  s'endormir  à  l'ombre  d'un  arbre  , 
d'un  buisson  Se  mettre  à  t ombre.  Se  pro- 
mener ii  l'omhre.  Cet  arbre  ne Jatt  guère 
d'cmbrc  ,  ne  donne  guère  d'ombre.  Cette 
plaite  aime  l'ombre  y  vient  mieux  à  l'ombre 
qu'au  Soleil,  le  Soleil  chasse  les  ombres  y 
disilpc  les  nmbres.  On  dit  communément, 
que  L'cmhre  suit  le  corps. 

On  dit  p-jê^iqucment  ,  Les  ombres  de 
la  nuit  y  pour  dire,  Les  ténèbres.  Et 
l'on  dit  ,  les  ombres  de  la  mort  ,  les 
ombres  du  tombeau  ,  pour  sigaiber  ,  La 
juort,  le  tombeau. 
On  dit ,  que  la  vie  des  hommes  passe 
comme L'ombrc.Et  on  dit  hgurémeut,  que 
Les  grandeurs  du  monde  ne  sont  qu'ombre 
et  que  fumée. 

On  dit  proverbialement  et  âgnrément 
d'Un  homme  qui  en  suit  un  autre  par- 
tout ,  qu*/i  le  suit  comme  l'ombre  fait  le 
corps  ,  que  c'est  son  ombre.  Et  l'on  dit 
d'Un  homme  qui  s'effraie  et  s'alarra» 
trop  légèrement  ,  qu'i/  a  peur  de  son 
ombre. 

On  dit  hgurément  d'Un  liomme  qui 
se  déne  de  tout  ,  que  'lout  lui  fait 
ombre. 

Oq  dit  aussi ,  Faire  ombre  à  quelqu'un 
pour  dire  ,  Obscnrcir  le  mérite  ,  le 
crédit  de  quelqu'un  par  un  mérite  plus 
éclatant  ,  par  un  plus  gr^ud  crédit.  Il 
fait  ombre  à  tous  ses  con:uyens.  Il  n'a 
pas  asseï  de  mérite  pour  Jaire  ombre  à 
personne. 

Ombre  ,  se  prend  quelquefois  pour  Pro- 
tection ,  faveur.  L'ombre  d'un  si  puissant 
maître  le  met  à  couvert.  Qu'a-t~il  à 
craindre  à  l'ombre  d'uit£  si  puissante  prc 
tection  ? 

Ombre,  se  prend  aussi  pour  Prétexte  ; 
tt  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  1.1 
piéposition  Scus  ,  et  san-f  :ir[icle.  Ll  a 
attrape  bien  des  gens  sous  ombre  dedév 
tton  ,  sous  ombre  de  piété,  il  lui  a  fait  un 
mauvais  tour  sous  ombre  d'amuu  ,  sous 
cmbre  de  lui  vouloir  du  bien,  il  iiuiti-a  la 
compagnie,  sous  ombre  qu'il  avait  des 
Ojfaircs  pressantes. 
Om3RE  ,  ie  prend  encore  pour  Appa- 
rence. //  n'y  a  pas  ombr;  de  doute.  Je  n'y 
yois  pai  Ia  momdra  ombre  de  dificulté, 

Vonibrc 
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Z'nmhre  m^.ne  du  mal  lui  fait  peur,  ^es 
Bomain; ,  en  ee  tcmpi-là  ,  navAentplus 
^ueComk.e  de  la  liberté,  ta  KepuoUque 
Mcinaiw  n'étvit  plus  que  l'ombre  de  ce 
quelle  avait  été  autrefois. 

On  dit  en  ce  scu* ,  Prendre  Vomhre 
poiir  lecoips  ,  pour  dire,  Preudre  Tap- 
ssrence  pour  la  léaîité. 

I!  se  preud  aussi  pour  Signe  ,  figure 
d'uoe  cho>e  à  venir,  les  ct'rcmonies  et 
les  sacrifices  du  vieux  Testament  n'étaient 
que  les  ombres  des  mystères  et  des  vérités 
du  nouveau.  El  en  ca  sens  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  choçes  de  l'ancienne 
Loi  ,  par  rapport  à  celles  de  la  uoMvelIe. 
Ommre  ,  en  termes  de  Popsie  ,  et  dans  le 
iiu|;age  des  anciens  P:iïens  ,  se  prend 
pour  L'ame  séparée  du  corps.  L'ombre 
d' Achille  lui  apparut*  t'ombiede  Ccjar. 
L'ombre  du  Urand  Pompée.  Les  pâles 
ombres,  les  ombres  vaincs.  Plutun  règne 
sur  les  omsres.  Le  Royaume  des  ombres. 
Un  Magicien  qui  évo^uuU  les  ombres. 
Ombre  ,  en  termes  dû  Peinture  ,  se  dit 
Des  couleurs  obscuies  (ju'cn  emploie 
4ans  un  tableau  ,  pour  repiést-nter  les 
parties  des  objets  les  nic^DS  éclairées  , 
et  qui  servent  à  donner  du  r^nel  aux 
objets  éclairés.  '-  onncr  les  ombres  plus 
ou  moins  fiertés.  Ménager  tes  ombres,  les 
ombres  sont  bien  étendues  duus  ce  lableau. 
Voyez  Ojjscur  ,  Clair  osscur. 

On  appelle  aussi  Unibre  ,  Une  terre 
lirune  et  noiiaire  ,  qu  ou  emploie  dans 
ia  Peiuture. 

On    dit  tigurément  d'un  léger  déf.nut  , 
qui   fait  mieux  sentir  les   beautés    d*uo 
ouvrage,  le   caractère  d'uns  personne  , 
que  C'est  une  ombre  au  tableau. 
Ok-MBREj.  s,  1.  pi.  Terme  d*Anti:]uiré.  Les 
ilomains  se  servoient   de    ce   mot   poui 
désigner  Les  personnes  (jue  les  convive^ 
iavitvS  amenoient  avec  eux. 
OMBRE.  Jeu.  Voyc^lloMBRi, 
OMBlEïl.  V.  a.  En  termes  de  Peinture  , 
sigiii&e  ,   Distinguer   par    le    moyen  d^ 
crayon  ou  du  piocsau  ,  ce  qui  est  supposL 
frappé  de  la  lumière,  de  es  qui  ne    Tei: 
pas.  iijaut  ombrer  cela  davantage* 
Of'lBKÉ  ,  ££.  participe* 

QUE 

OMÉGA.  ?.  m.  Nom  de  îa  dernière  lettre 

de  l'Alphabet  Grec. 
Il  se  dit  fi^urément.De  tout  ce  quî  est 

la  fin, la  dernière  partie  de  quelque  jliose, 

C  et  écolier  est  toujours  l'cm^-^ti  de-  la  dusse. 
OMIiLETTE  s.  !.  (Eu*s  brttus  ensemble, 

et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  eu 
du  laid.  Omelette  de  six  œufs,  Umslette 

«u  beurre.  Omelette  au  lard. 
OMTTTRE.  T.  a.  (  Il  ie  conjugae  comme 
J^iettre  )  îlanquer  à  faire  ou  à  dirt 
quelque  cbose  qui  est  d'obligation  ou 
liu'ia[;e,  ou  que  f'on  s'éloit  proposé  de 
fain"  ou  de  dire.  Je  il  omettrai  rien  de  ce 
qui  dépendra  de  mai  pour  votre  service.  Je 
ferai  tout  ce  q^iil  faut  sans  rien  omettre 
Jl  a  omis  ce  qu'il  y  avcit  déplus  important 
dans  la  cause,  il  a  omi'.  deux  ou  trois 
mots  dans  sa  Uttie.  h'râne:^  garde  de 
n'omettre,  aucune  des  formalités  néces- 
saires. C  'est  un  homme  qui  nomrt  rien  pour 
fAn-enir  à  ses  fuis,  i- ^  qui  pjrolt  omis  j 
dans  cette  pièce ,  dans  ce  conUat ,  a  été  \ 
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omis  a  dessein.  J'omettais  à  vous  dire.  Il  a 
omis    de   marquer  ,    de   tonzher  les  choses 
principales.  J'omettais  qu'il  a  fait ,   qu'il 
a  dit  telle  chose. 
Omis  ,  ise. pailicipe. 

O  M  I 

OMISSION,  s.  f.  Manquement  à  une 
chose  de  devoir  ou  d'usage.  Paire  une 
omission.  Une  omission  considérable  dans 
une  matière  importante.  Ce  n'est  qu'une 
faute  d'vmission. 

On  appelle  Péché  d'omission ,  Le  pëcbé 
qui  consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui  est 
comniHodé.  On  l'oppose  à  péché  de 
Commission.  C  'est  un  pcché  d'omission 
que  de  manquer  à  entendre  la  Messe  un 
jour  de  tête, 

O  M  N 

OMNîSCIENCE.  s.  f.  Terme  dont  les 
Théologiens  se  servent  pour  exprimer  la 
connoissance  in&nie  de  Dieu. 

O  M  O 

OMOPLATE,  s.f.  Os  de  l'épaule  plat  et 

large.  //  avait  l'omoplate  rompue» 

O  M  P 

O^TPHALOCÈLE.  Foyq  Exompwale. 

OMPHALODES  s.  m.  P'ante  qu'on  cul- 
tive depuis  quelque  temps  daii'î  les  jar- 
dins de  propreté,  à  cause  de  l'abondance 
et  de  la  beauté  de  ses  fleurs  qui  sontd'un 
bleu  très-vif.  Elle  est  vuloérairt-  et  propre 
à  consolider  les  plaies,  ce  qui  fait  qu'on 
la  not.irac  atissi  Petite  C  onsoude. 

OMPIIALOPTRE.adj.Terme  d'Optique, 
qui  se  dilDas  verres  qui  grossissent  les 
obcts.  Otsi  un  synonyme  de  lenticu- 
laire. 

O  M  R 

OMUAS.s.  m.Tltre  des  Grands  Seigneurs 
delà  Cour  du  Mogol. 

O  N 

ON.  Pronom  per^^onne!  int^tfini  ,  qui 
marque  indéaniroent  une  ou  plusieurs 
personnes  ,  et  qui  ne  se  joint  jamais 
qu'avec  la  troisième  pcisonne  singulière 
du  verbe,  (in  dit  que...  Un  raconte.  Un 
fait  la  guerre.  One  fait-o:'-  ré^ms  /  ^ussi 
dit-an  que.  Prendra  t-on  cette  Plccs  ?  Ce 
qiCon  aime.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira- 
t-on?  Qu'en  dira- t-on  ?  On  luiacnfië 
un  iccret  qu'il  ne  veut  pas  dire.  On  lui  a 
écrit  une  lettre  Jhrt  curieuse. 

En  cp ri  aines  occasions,  pour  la  donceur 
de  la  prononciation  ,  on  met  avant  l)n 
l'article  Ze  »  dont  Ve  s'élide.  Il  faut  que 
l'an  consente.  Si  l'on  nous  entendait. 

On  dit  proverbialement ,  '  qu*  Une  per- 
sonne se  mvqu:  du  qii','n  dira-t-on,  qu'elle 
est  ju-dessus  du  qu^en  dir.a-t-on  pour  dire, 
qu'Elle  méprise  tout  ce  qu'on  pourra 
dire  t  e  qu'en  dira-t-on  ne  V étonne  point. 

Quoique  ce  pronom  soit  ordinairement 
suivi  d  un  masculin  ,  comme  dans  cette 
phrase  ,  Qn  nest^as  toujours  maître  de 
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SCS  passions  ;  il  y  a  des  ciiconstances  qui 
marquent  si  précisément  qu'on  parlo 
d'une  femme ,  qu'alors  On  est  suivi  d'un 
féminin.  Exemple,  On  iCestpas  maîtresse 
d'accoucher  le  jour  qu'on  voudrait.  Quand 
on  est  jolie  ,  on  ne  l'ignore  pas» 

O  N  A 

ONAGRA.  s.  f.  Plante  qui  nous  vient 
de  TAmérique.  Elle  porte  d'assez  belles 
fleurs  jaunes  et  en  rose  ,  mais  fort  déli- 
cates ,  et  qui  sont  de  peu  de  durée.  Oa 
la  dit  astringente  et  bonne  pour  arrêter 
le  sang. 

ON'AGRE.  s.  m.  Ancienne  macbiae  d» 
Guerre  pour  jeter  des  pierres, 

ONG 

ONC.  ONQUES.  adverbe  de  temps.  Ja- 

mais.  Je  ne  vis  One  un  si  méchant  homme» 
Il  e«t  vieux, 
ONCE.  s.  f.  Sorte  de  poids  pesant  huit 
gros.  La  liire  de  Paris  et  de  sel^e  onces, 
i  a  livre  Romaine  n*est  que  de  dou{e  cnces, 
il  y  a  huit  onces  au  marc,  U  y  a  huit  ^ros 
à  l'once.  Cela  pèse  tant  d'onces.  Le  ^oiis 
d'une  once.  Vendre  quelque  chose  à.  L'once* 
bne  demi  once. 

On  dit  figorément  et  familièrement, 
qu'{/H  homme  n^a  pas  une  once  de  juge' 
ment  ,  une  once  de  sens  commun  ,  poui 
dire  ,  qu'il  n'en  a  point  du  tout. 
ONCE.  s.  f.  Animal  doux  et  privé  ,  dont 
la  peau  est  tachetée  comme  celle  d'un 
tipre  ,  et  dont  on  se  sert  en  Perse  pour 
classer  et  prendre  les  gazelles. 

Le  Chasseur  porte  VOnce  en  croupe  , 
et  ne  la  met  à  terre  que  quand  il  découvre 
une  gazelle.  L'once  atteint  très-prompte' 
mc-it  sa  proie  ,  et  Cétrangle. 
ONCIALES.  adi.  f.  pi.  Teimc  d'Anti- 
quité. Il  se  dit  Des  grandes  lettres  dont 
on  se  seivoit  autrefois  pour  les  inscrip- 
tions et  les  épirapbcî. 
ONCLE,  s.  m.  Le  frère  à\i  père  ou  de  la 
mère.  Onde  paternel.  Oncle  mctcrncL 
.L'oncle  et  le  neveu  ,  l'oncle  et  la  mèce. 

On  appelle  Grand  oncle  ,  Le  frère  du 
grand  père  ou  de  la  grand'raère.  Son 
grand  oncle  du  côté  paternel  ,  du  côté 
maternel. 

Ou  appelle  Cncj'e  à  la  mode  de  Bre-* 
îdgne  ,  Le  cousin  germain  du  père  ou 
de  U  mère.  Monpère  etluiétcient  cousins, 
germains  ,  par  conséquent  il  est  mon  onclz. 
à  la  mode  de  Bretagne. 
ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre  ,  qui 
entre  dans  l'administration  de  quelques 
Sacremens  ,  et  dans  plusieurs  céré- 
monies de  l'Église.  X 'onction  fJuiJapttVJie. 
Voncttv-  de  la  Confirmation.  UnuicK 
sa:réc.  L'onction  des  hvkiues.  1  'onction 
Sacerdotale,  fonction  des  Rois.  L'S" 
vëque  qui  a  fait  les  onctions. 

On  appelle  i:rîr^meo;ic£;on  ,  Le  Sacre- 
mint  qu'on  administre  aux  malades  ea 
péiil  de  mort. 

il  se  dit  hguréraentDesmonvemers  de 
la  gîSce  ,  des  consolations  du  Saint- 
Esprit.  Onction  intérieure.  Vonction  de 
la  grM:e.  L'onction  du  Saint-Esprit.  Oa 
dii  ,  qu'Ji  y  a  de  Vonction  dans  un 
scnîwn  ,  djns  wi  discours  ,  dans  un  l'.vr£ 
de  pietè  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  cl^ose* 
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qui    touchent  le   cœur  et  poitent  j.  h 

dévotion. 
ONCTUEUX  ,  EU5E.  aHi.  Qui  est  d'une 

sub.slaoce    grasse    et    huileuse.    Ce   bois 

est   onctueux.     C  ela     u     quelque    chose 

d'onctueux. 
ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  quî 

est  oncluoux.    Il  n*4   guère  d'usage  que- 

dans  le   didacl\rjue     1  es   b"is  qui  ont  de 

Vonauvsiie  brùiL-ntfacilcmeiiU 

O  N  D 

ONDE.  s.  f.  Flot  ,  soulèvement  de  IVau 
ajiitée.  I  e  rcnt  fait  des  ondes  sur  les 
rivtcies.  U  ne  fait  pas  bon  sur  la  rivière  j 
les  ondes  sont  trop  grosses. 

Il  u'a  guère  d'us^ige  qu'en  Poésie,  pour 
signilier  L  eau  eu  géoéial  ;  et  il  se  dit 
principa'eni  nt  de  la  mer.  Sur  la  terre 
tt  sur  i'o.ide.  U  vo^ue  -ur  les  ondes,  l  e 
soleil  se  cache  dans  les  ondes  ,  sort  du 
sein  de  l'onde.  *  'onde ainèie.  A  la  meici 
des  ondes.  Au  gré  de  l  onde. 

Les  Poètes  appellent  à  'onde  noire  , 
L'e3u  du  Siyx  et  du  Cocyte.  h'asser 
tonde  noire.  Kt  l's  diient  de  l'eau  clair. 
d'un  luinbeau  qui  serpente  ,  ï  e  cristal  de 
son  onde.  Son  onde  fngitivc. 

Ondes  ,  au  pluriel  ,  se  d'i  De  ce  qui  est 
fait  en  dguje  d'onde,  i  ej  ondes  d  une 
moire  y  d'un  camelot.  Mohe  à  grandes 
cndcsj  à  petites  ondes.  Tracer  des  ondes. 
Des  cheveux  en  ondes.  /  es  ondes  spirales 
des  colonnes  torses,  les  ondes  d  un  bois 
veiné. 

ONDE  ,  ÉE.  ad).  Façonné  en  ondes. 
Camelot  onde,  il  y  a  de  certains  bots  qui 
icnt  O'ides. 

t'NDÉ  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
d'Une  pièce  qui  est  iormée  par  des  lignes 
q«ii   vont    eu   ondes. 

ONDÉE,  s,  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout 
à  coup  y  et  qui  ne  dure  pas  long-temps. 
Crosse  ondée  Vm  bonne  ondce.  J  ai  eu 
toute  l'ondée  sur  U  dos.  Il  faut  laisser 
passer  l'ondée.  Jl  pleut  par  ondcts. 

ONDIN  ,  INE.  s.  Nom  que  les  Cabalistes 
donnent  arx  prétendus  Gi^nies  ^Icnien 
taires  qti  hahilent  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  B  piéme  ou  l'on 
n'observe  qu?  l'essentiel  du  Sacrement  : 
les  rérémopies  re  «upp'.éent  ensuite. 

ONDOYANT  ,  ANTE.  ai).  Qui  oudoie  , 
qui  a  un  mouvement  par  ondes.  Vagues 
cridoyantcs.  Les  plaines  ondoyantes,  ru- 
Wièe  ondoyante,  i  esjJammes  ondoyantes. 
i'cs  cheveux  ondoyans»  Vls  drapeaux 
ondoyans, 

i\  s'euiploie  figurémenl  en  Peinture  ,  et 
s'applitjue  piincipalement  aux  contours, 
su  tr^u  et  dux  diaperîes.  j  es  contours 
C/idûyans  expriment  la  s  >uplesse  et  con- 
couei'.t  à  la  grâce  des  Jigurts. 

ONDOYER.  V.  n  Floitcr  par  ondes.  Il 
ne  Sf  dit  guère  qu'an  figuié.  l es  f.ammes 
vndoient.  Cn  voyait  la  fumée  o  uioycr. 
2  es  étendards  ondoient  dans  la  piaine. 
Sies  cheveux  ond.ycient  au  gre  du  vent. 

OwDOYER.  V.  a.  B.iptîser  saus  y  joiudre 
les  céréraories  que  l'Egise  piaticjue 
hors  \m  cas  de  nécessité.  Cet  enjant  est 
en  danger  ,  il  le  faut  ondoyer,  il  a  ete 
endcyé. 

OïJDOYÉ,  ÉE.   parlicîpe. 

ONDULAT iON.  s.  £,  Mouvement  par 


ONE 

ondes.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  matière 

de  Physique.  Une  pierre  jetée  dans  l'eau 
y  cause  des  ondulations*  Ondulations  de 
L'air, 

ONE 

ONÉRATRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
ti'jue.  U  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  ,  l'uteiir  onéraire  ,  Syndic  oné- 
rairc-  Le  premier  se  dit  D-  celui  qui  , 
sous  un  Tuteur  honoraiie,  administre  \e^ 
biiins  d'un  Mineur  ,  et  est  obligé  de 
rendre  compte.  Syndic  onéraire  ,  se  dif 
De  celui  qui,  étant  plus  particu'ièrcmeni 
chaigé  d'une  atlaire  commune  ,  en 
devient  comptable. 

ONÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  e^t  à 
charge,  qui  est  incommode.  Condition 
onéreuse.  Tutelle  onéreuse.  C  harge  oné- 
reuse. Cela  lut  est  onéreux.  Il  n'a  point 
voulu  accepter  ce  don  ,  ce  legs  ,  parce  qu'il 
lui  etoit  onéreux.  J  e  voisinage  de  ces 
gens-là  est  fort  onéreux.  On  lui  a  donne 
cela  à  titre  onéreux, 

ONG 

ONGLE,  s.  m.  Partie  dure  et  ferme  qui 
couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts. 
ics  ongles  des  mains. tes  ongles  des  pieds. 
Arracher  un  ongle.  L'ongle  lui  est  t.  mbé. 
l'nngle  lui  reviendra.  lia  les  ongtes  ten 
drcs.  Rogner  ,  couper  ,  ronger  ses  ongles, 
y^voir  les  ongles  trop  longs.  Donner  un 
coup  d'ongle,  Egratigner  avec  les  ongles, 
les  ongles  croissent,  il'soujfie  jusqu'au 
bout  des  ongles. 

On  dit  proverbialemect  et  figurément  , 
Rogner  tes  ongles  à  quelqu'un  ,  les  lui 
rogner  de  près  ,  poui  d\:e  ,  Lui  diminuer, 
lui  retrancher  son  pouvoir  ou  ses  profits. 
On  dit  figu*-  et  ianiil.  qu'f/n  homme  a 
bien  rongé  ses  ongles  en  travaidant  à 
que' que  ouvi âge  d'esprit  ,  pour  dire  , 
q  l'il  ne  l'a  |'as  tait  sans  beaucoup  rêver, 
ians  bertucoup  s'appliquer. 

On  dit  lamilièrenieni  ,  qu'ï/;i  homme  a 
du  sangaux  ongles  ,  pour  diie  ,  qu*i!  a 
du  rœur.  E?  ,  qu'//  a  bec  et  ongles j  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  i'e«:piit  ei  du  couroigiî 
pour  se  b'eii  di'ieuJie.  On  dit  f.in.i'ièrt- 
mcnt  ,  qu'l/n  enfant  a  de  l*es:prit  jusqu'au 
bout  des  ongles  ,  pour  dire,  qu'il  en  a 
b--a.:coup. 

Ongles  ,  se  dit  ?ussi  Des  griffes  de  plu- 
sieuis  ar-im-ux  ;  tt  c'es'  dans  ci  tt--  «*- 
ception  qu'on  dit  ,  qu'/i  l'ongle  on 
conno-t  le  L:onj  pour  dire,  que  pji  !e> 
iroindic»  rboses  on  Juge  de  quoi  un 
h:mme  est  capable. 

Il  se  dii  au-'Si  Du  sabot  d'au  thfval. 
(  hute  de  l'ongle. 

0:J-LS,  ou  t-'NGiET  ,  se  dit  en.  ore  en 
tEimes  de  Bot.^nique  .  De  l'endro't  par 
le-jii.-l  le  pétale  est  attaché  au  valice 
d'une  plante. 

L  y  a  diux  maladies  des  yeux  que  les 
O'  u.isies  nommeut  Ongle.  La  prerrit- rc 
es(  une  p.-lliculfc  cjui  commence  en  ma- 
cièie  d'ouglu-  ou  de  croissant  vei s  l'a ii^ie 
interne  de  l'opil  ,  et  .s'éUud  peu  à  pco 
|u:iqL:e  sur  la  prunelle.  La  seconde  est 
nu  ainas  de  pus  entre  l'iris  et  la  cornée, 
qui  tofme   une  tache  de  la  Ë^ure  d*ua 
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ONGLE,  ÉE.  adj.  Terme  Je  BUfoffJ 
Armé  d'ongles.  //  porte  d'a{ur  à  trnit 
coqs  d'argent  ongles  de  sable.  A  l'aigte 
dt  sable  ongle  d'oi . 
Il  se  dit  aussi  Djs  bêtes  à  quatre  pied», 
quoiqu'elles  n'aient  point  de  gitflfes.  A 
la  biche  d'or  onglée  de  sable. 

Il  se  dit  en  Fauconuciie  ,  Des  oLsvaus 
qui  ont  des  serres. 
ONGLÉ2.  s.  i.  Eu^ourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts,  causé  par  un 
grand  froid.  Je  ne  puis  écrire,  car  j'ai 
l'onglée. 

Les  Maréchaux  nomment  Onglée  , 
L'fscrois sauce  membraneuse  que  les 
Chirurgiens  appellent  Ongle. 
ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  ou  d» 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'art 
livre  en  le  reliant  ,  pour  y  coller  de» 
estampes  ,  des  cartes  ,  des  feuilles 
blanches  ,  etc. 
Onglkt  ,  est  aussi  au  terme  Je  Menui- 
serie. Et  on  appelle  Assemblage  a  onglet  ^ 
Un  assemblage  de  menuiserie  ,  dont  le» 
deux  pièces  qui  se  doivent  joindre  ,  sont 
coupées  de  tetle  sorte  par  les  extrémirés  , 
qu'étant  jointes  ,  elles  to.it  un  angle 
droit  ,  une  équerre. 
ONGUENT,  s-  m.  Certain  médicamenî 
de  consistance  p'm  molle  que  dure  ,  que 
l'un  étend  sur  dulingeou  sur  du  papier, et 
que  l'on  applique  ensuite  extérieurement 
pour  guéiir  les  plaies  ,  les  tumeurs  ,  etc; 
Bon  onguent.  Onguent  rosat.  On^ruent 
divin.  OnguerU  peur  la  brûlure,  faire  de 
l'onguent.  One  boite  d'ungiu-nt.  Onguent 
composé  de  telle  et  telle  chose. 

On  dit  proverbialtmenl  tî  populaire* 
ment  d'une  chose  qui  ne  fait  ni  biert 
ni  mal ,  que  C'est  de  l'onguent  mitcit 
mitaine. 

On  dit  auç<i,  proverbialement  Pour 
flatter  un  homme  d'une  petite  taille  , 
iJans  les  petites  boites  sont  les  bons- 
onghcns. 

Autreiois  on  se  servoït  du  mol  à'On^ 
f.nent  pour  signifier  les  drogues  aroma— 
lUiues  et  'es  essences  dont  on  se  par— 
fumoit  ,et  dont  on  embaunioit  les  corps 
morts  J  ;rt  c'e^t  dans  ceîle  accepricn  que 
les  anciennes  TjaJuciions  de  lIÈciitur^ 
Sainte  disent  fia  lif agdelaine  \ ersa  une 
hoite  d'cngueni  sur  les  pied%  de  I^otre- 
^:  c'gneur.  Les  trois  P^-aries  apportèrent 
des  onguens  précieux  pour  embaumer  son 
corps.  A  présent  le  iiot  d'Onguent  n'esi 
plas  en  nsa^e  daui  ce  sens, 
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ONIROCraTIE.   s.   f.   Explication   dn 

songes. 

O  N  K 

ONKOTOMÏï.  s.  f.  Terme  de  Chirorgfe. 
Ouveiruro  que  i'ou  lait  d'une  tuoicux 
ou  ù'uii  abcès. 

O  f  f  O 

ONONIS.  l'pyt;  AsHrTE-BiHur. 
ONOMATOPEE,  s.  i.  Terme  ce   Gram* 

maire.  Figure  ce  mois  iormés  sur  la  res- 
semblauce  de  la  c  ose  qu'iU  signitient.i  ^ 
mot  Trictwc  eitjoriné  par  onomatopcti. 
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CN'OdROTALF.  s.  m.  Oiseau  de  tnaraîs 
plus  grand  que  le  cygne.  VOnC':r  taie 
est  presque  tout  blsnc  ;  il  a  sous  le  bec 
une  poche  dans  laquelle  il  serre  tout  ce 
qu'il  pêcbe  ;  il  l'tn  «tire  ensuite  ponx 
le  manger  à  loisir. 

0  NY 

OÎ^YX.  scbst.  maso.  Espace  d'agate 
très  -  Êne  ,  de  couleur  blanche  et 
brune.  //  c  uiie  belle  xHc  d" Auguste 
gravée  sur  un  o.^yx.  Oa  dit  par  opposi- 

ttoa  ,  iJne  a^ctn  onyx. 
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ONZE.  ad]',  nnrtîf'ral  de  t.  g.  Nomtreqai 
coutient  dix  c»  un.  Jlsétoicnt  un^e,  Onie 
che-'-i^uy.  i.yn\ejran:s.  jI  est  on^e  heures. 
il  est  cnirc  dix  :t  0!i{€.  inrrj  0'i{e  et 
dvu^e.  il  faut  remar  jner,  qu'encore  que 
<e  mot  con-mence  par  ua  j  voy.^!'n,cepen- 
daui  il  arnve  quelquefois  ,  et  sur-tout 
^U3nd  ï\  Cit  question  nç  dates,  qu'c-::  pro- 
nonce ti  qu'on  écrit  l'a: ti de  sa:: >  o.i>'Oa, 
la  prépo^ilioD  ,  ou  la  particule  qui  les 
précède.  Ve  cn\e  enfar^z  qu'ils  étaient  , 
il  en  eu  mort  dix.  JJt  vingt  il  n'en  est 
reste  que  on^e. 
Il  faut  auf-i  xemarquer  ,  que  quand 
On^e  est  précédé  par  un  mot  qui  finit 
par  une  consonne  ,  on  ne  prononce  pa? 
plus  la  coriSODDe  finale  que  sil  y  avoil 
une  aspiration    Vers  Us  Onie  heures. 

Onze  ,  est  quelquefois  piis  substanrire- 
ment.  Dans  ce  cadrante  on{S  n'est  pus 
tien  marqué. 

Il  se  prend  quelquefois  pont  le  nom})re 
d'oidre  qn'il  forme,  et  alors  on  dit  pres- 
que indiS^éremmcnt  ,  Le  on{e  du  mcis, 
ou  l'on^irr.ie  du  mois* 

ONZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
<jui  contient  onze  unités.  Le  onzième  du 
rnnis.  L'on\i€me  du  mois.  Dans  sa  oniième 
année.  A  l'cniiùme  puge ,  à  la  onzième 
puge.  Du  on\ièrr,e  mois.  Il  \hoit  au 
on{iime  siècle.  On  écrit  également  ^  Le 
Cn\ième  et  Von\ième. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ,  et 
•ignièe,  La  onzième  partie  d'un  tout. 
Jl  est  héritier  pour  un  onjjième.  Ll  a  un 
fn-ij(:me  djiîis  cette  cffaire. 

^ONZIÈMEMENT,  adv.  Ea  onzième 
lieu. 

0  0  L 

.COLITES,  s.  m.  pi.  Pierrei  compose'M 
<ie  peMtes  coquilles  pétrifiées  ,  qui  les- 
eemblenl  à  des  œofs  de  poisson, 
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OPACITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Çoa- 
Jité  de  ce  qui  est  opaque.  Il  se  dit  par 
opposition  a  la  qualité  de  ce  qui  tst 
diaphane,  iiansparcnt.  L'cpacité  du 
ccips. 

OPALE,  s  f.  Pierre  précieuse,  du  nombre 
de  celles  cc'oD  appelle  pierres  tendres. 
J-'f'^alecsî  de  di\  erses  couleurs.  Une  telle 
opule. 

JDPÀQUE.  adj.  de  t.g.  Terme  didactique. 
Qui  n'est  po'ut  trausparent.C'o;pfopd^Uf, 

^ela  fst  d'unç  matière  opa^uç. 
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OPÉRA,  s.  m.  Pièce  de  tbèàfre  en  mu- 
sique ,  accompagnée  de  machines  et  de 
danses.  (  Il  n*a  point  d'S  au  puriel.  )  Vn 
nouvel  opéra.  Un  opéra  nouveau.  Jouer  , 
représenter  l'Opéra.  J'ai  vu  plusieurs 
opéra, UnMusicien  deCOpcra.Oa  appelle 
aussi  Opéra  ,  Le  lien  où  se  représente 
l'Opéra.  Jl  loge  Ms-à-vis  l'Opéra. 

On  dit  fara.  eu  parlant  d'une  affaire  qui 
entraîne  beaucoup  d'embarras,  que  C*cst 
un  opéra. 

On  dit,  lu  Jeu  delà  Comète,  Faire 
opéra  i  faire  l'opéra  ,  pour  dire  ,  Se  dé- 
barrasser de  tontes  sss  cartes  de  sui:e  et 
sans  interruption.  Faireopéra  cnpremier. 
Faire  opéra  en  dernier. 
OPÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qni  fait  cer- 
taioe?  opérations  deChirurgîe.C'pcrûîîiir 
oculisie.  Opérateur  pour  les  dents.  Opé- 
rateur pour  la  picne.  Fameux  opérateur. 
Opérateur,  trice  ,  se  prend  plus 
particulièrement  pour  un  Charlatan  qui 
débite  ses  reœèdeî  ,  et  qui  vend  ses 
drogues  en  place  publique. 
OPERATION,  s.  f.  L  action  de  ce  qui 
opère.  Les  opérations  de  Dieu,  Les  opé- 
rations de  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  Saint- 
Esprit,  de  l'action  de  la  grâce  sur  la 
volonté.  Nous  ne  pouvons  ridn  pour  notre 
saîut  ,  sans  l'opération  du  Sainf-tsprit. 
L'opération  de  la  grâce  dans  les  âmes. 
C'est  un  effet  de  l'opération  de  la  grâce. 
Les  opérations  de  la  gt^cc. 

On  d.t,  en  termes  de  Philosophie,  les 
trois  opérations  de  l'entendement.  Par  i  a 
première  ,  on  entend  ,  la  simple  idée 
ou  conception  des  choses  ;  Par  La  se- 
caride,  le  jugement  qu'on  fait  des  choses  ; 
Et  par  La  uoisième  opération  ,  le  raison- 
Dement  par  lequel  on  tire  une  conclu- 
sion de  plusieurs  piopositioos. 
Opération  ,  se  dit  a-jssi  De  l'action 
méthodique  dn  Chirurgien  sur  le  corps 
de  l'homme ,  pour  réunir  ce  qui  est  di- 
visé ,  diviser  ce  qui  est  uni  contre 
nature  ,  extraire  ce  qui  est  étranger, 
coDper  ,  amputer  ,  consumer  ,  etc.  La 
saignée  est  quelquefois  une  des  plus  difji- 
ciles opérations  de  la  Chirurgie.  Ce  Chi- 
rurgien a  fait  plusieurs  belles  opérations. 
C'est  une  opération  délicate  et  dangereuse, 
que  de  trépaner. 

On  appelle  Opérations  d'Arithmétique, 
LéÇ»  supputations  ,  les  calculs  qu'on  fait 
par  la  multiplication  ,  l'addition  ,  la 
division  ou  la  soustraclioa.  J^lultipiicr  un 
nombre  par  un  autre  ,  est  une  opération 
d' ^arithmétique.  On  dit  aussi ,  hes  epé- 
rations  de  Chimie.  Des  opérations  de 
J^inance. 

Il  se  dit  encore  De  l'action  ,  de  l'effet 
d'un  remède  ,  d'une  médscine.  la  mé- 
decine commence  à  faire  son  opération. 
L'opération  de  ce  remède  est  lente. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  ,  et 
par  ironie  ,  Vnus  ave\fait  là  une  belle 
opération  ,  voilà  une  belle  opération  , 
poui  dire  ,  Vous  n'avez  rien  iait  qui 
vaille. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Guerre.  On 
a  long-temps  délibéré  pour  régler  les  opé- 
rations de  la  campagne  proehainf^ 
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OPÉRER.  V.  M.  Faire  ,  produire  quelque 
effet.  C'est  Ditu  qui  a  opéré  tous  ces  mi- 
racles. La  mon  de  3.  C.  a  opéré  notre 
rédemption  ,  notre  salut.  Qu'ave^-vcus 
opéré  dans  cette  iz^ci:  e  ?  Vos  sollicita- 
tions ny  ont  rien  opéré, 

Oo  s'eu  sert  aussi  absolument  et  san» 
légime.  1  e  S aint-L sptlt  opère  dans  no» 
âmes  ,quandla  grâce  opère  dans  l'homme. 
On  du  proverbiaîem'.iit  et  par  ironie  , 
tju  Vn  homme  a  hien  opéré  ,  pour  dire 
qu'il  n'a  rien  fait  qui  vaille. 

Opérer  ,  s?  dit  tocoie  dans  quclquet 
ai-ts  ou  sciences  qui  demandent  ctje  cci- 
taine  pratique  ,  cotcme  la  Chirurgie  , 
la  Chimie  ,  l'Arithniéiique.  On  ne 
saurait  être  bon  Chimiste  sans  opénr. 
Dans  la  Chirurgie  il  ne  rufiit  pcs  de 
raisonner,  il  faut  cpcrer.  Ce  i  hirnrgien 
est  habile  ,  il  opère  paifaitem.ru  bien  ,  je 
i  ai  vu  opérer  de  la  main  Cet  .^.rith.- 
meticien  opère  avec  beaucoup  de  facilité. 

Opérer,  se  dit  aussi  absolument,  en 
parlant  De  l'effet  que  produit  une  mé- 
decine qu'on  a  prise.  Cette  médecine  a. 
bien  opéré.  LUe  n'a  pas  encore  opéré.  Elle 
commence  à  opérer. 

Opéré,  ée.  pariicipe. 

OPES.  s.  m.  Terme  d'Architecture  ,  qni 
se  dit  Des  trous  des  boulius  qui  re<teut 
dans  les  murs  ,  et  de  ceux  où  ion:  posés 
Us  bouts  des  solives. 
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OPHIOGÈNES.  s.  m.  plur.  Terme  d'An-' 
tiquité.  I\ïot  dérivé  du  Grec.  On  dési- 
gnoit  par  ce  terme  une  race  d'hommes 
qui  se  disoient  issus  d'un  serpent,  et 
prétendoient  avoir  les  mêmes  vertu* 
qu'on  attribuoit  aux  Psylles.  Les  Ophio- 
gènes  de  Chypre  étoieni  des  espèces  de 
Charlatans. 

OPHIOGLOSSE.  Voyei  Langue  d» 
Serpemt. 

OPHITE.  adi.  Il  se  dit  d'Un  marbre  vert 
mêlé  de  &lets  jaunes  ,  et  que  l'on  tire 
d'Egypte.  Ce  marbre  est  presque  aassi 
dur  que  le  porphyre  ,  mais  il  se  casse 
plus  aisément. 

OPHRIS  ,  ou  DOUBLEE  EUILLE.  j.  m. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce  que  la 
plus  commune  n'a  que  deux  feuilles 
opposées  l'une  à  l'autre.  La  fleur  de 
l'ophris  est  irrégulière,  et  a  quelque  res- 
semblance avec  le  corps  de  l'homme. 
On  en  fait  un  baume  très-utile  pour  les 
plaies. 

II  y  a  une  autre  espèce  d'ophris  qui  ne 
difTère  de  la  précédente  ,  que  parce 
qu'elle  a  trois  feuilles. 

OPHTALMIE,  s.  f.  Terme  de  Cbirorgie. 
Jlaladie  des  yeux  ,  qui  consiste  dans 
l'inflammation  de  la  conjonctive.  On  eK 
distingue  de  deux  espèces  ;  l'une  avec 
écoulement  de  larmes ,  qu'on  appelle 
Ophtalmie  humide  ;  l'autre  sans  écou- 
lement ,  que  l'on  nomme  Ophtalmie 
sèche. 

OPHTALMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne les  yeux  On  appelle  Reii.èdes 
ophtalmiques ,  Ceux  qui  sont  propies 
aux    maladies  des  veux. 

OPHTALMOGRAFHIE.  s.  f.  Terme  de 
Ciiirurgie.  Partie  de  l'Anatomie  ,  qui 
liaite  delà  composition  del'o?il,  et  det 

Z    2. 
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mage?  (les  Jiffoienles  parties  dont  il  est 
compose, 
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©PIAT.  5.  m.  (  Le  T  sa  prononce.  ) 
Sorte  d'ilectiiaire  d'uae  consisunce  un 
peu  molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers 
ingrédien5.  De  l'opiat  purgatif. 

On  appelle  aussi  l)pi,it ,  Une  certaine 
pire  et  une  certaine  poudre  rouge  dout 
«a  se  sert  pour  nettoyer  les  deuts.  De 
Vrip'tat  pruf  le-  dents, 

OPlLATiF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  qualité  de  boucher  les 
passages  ,  Its  conciuits  du  corps  c!cs  ani- 
maux. Les  viandes  q:n  se  digèrent  diffi- 
cilement ,  sont  vpiljtires. 

OPILATION.  s.  1.  Tcime  de  Médecine. 
C'est  la  mi-me  chove  qu'o'oitruclion.  Il 
e\t  malade  d'une  opilation  de  rate.  Cela 
cause  des  opilations. 

OVILER.  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Boucher  ,  causer  obstruction  dans  Us 
vaissejux  et  d.ijs  les  conduitsdu  dedans 
du  corps  de  rauimal.  Ces  viandes  cpUciU 
la  rate, 

Opiih  ,  ÉE.  participe. 

OPtMES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'Aatiquiré. 
Ou  appelle  ainsi  les  dépouilles  que  reai- 
poitoit  un  Génital  d'armée  Romaine  , 
qui  avi,it  tui  de  sa  main  le  Général  de 
r^irniée  ennemie. 

OPlNiNT.  s.  m.  Ce'tti  qiri  opine  dans 
une  délibérarioa.  le  premier  opinant. 
Tous  les  opinans.  Tout  le  monde  jui  de 
Va-.'is  du  premier  opinant, 

OPINKR  V.  n.  Dire  son  avis  dans  une 
coiDp.ij;nic  ,  daus  une^  assemblée  ,  sur  une 
chose  qu'on  a  mise  en  délibéralion. 
Quand  on  eut  opiné  sur  cette  nffaire.  C  eux 
gui  opinèrent  les preml-is.  U  ne  voulut  pus 
opiner.  Il  a  bien  opiné.  Il  a  opiné  longue- 
ment. Il  y  eut  trois  juges  qui  opinèrent  .-. 
lu  mort. 

On  dit ,  Opiner  du  bonnet ,  pour  dire  , 
Être  de  l'avis  des  autres,  sa»s  y  ritn 
ajouter  ni  diminuer. Ce  qui  se  dit ,  parce 
qu'autrefois  un  Jirje  ne  faisûit  qu'ôltr 
son  bonnet  sans  rien  dire  ,  lorsqu'il  étoil 
demême  senà.-neat  que  ceux  qui  aroient 
parlé  avant  lui. 

OPINIÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Obstiué  , 
entêté  ,  qui  s'attache  trop  fortement  l 
son  opinion  ,  à  sa  volonté.  Il  est  trop 
cpiniâtre.  Un  esprit  opinùtre.  Il  ne  faut 
point  être  opinicitre  sur  cela.  Un  enjànt 
vpinmtre. 

On  dit  figurément,t/n cpmt^f  opini'.tre, 
un  travail  opiniâtre  ,  pour  dire,  Un 
combat  soutenu  long-temps  avec  vi;^neur 
de  part  el  d'autre  ,  un  travail  oir  l'on 
persiste  malgré  la  difiicuhé. 

On  dit  aussi  ,  Vn  mal  opiniitre,  une 
fièvre  ,  un  rhume  opitiùtre ,  etc,  pour 
dire  ,  Un  mal,  une  tievre,  un  ibumd,  tic. 
qui  dare  long-temps,  dont  on  a  puine  à 
guérir. 
Opiniâtre  ,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  des  personnes.  C  'est  un 
epir.ihtrc.  Je  hais  les  cpini'atres.  Un  petit 
vphnhtre, 
OPINUTRÉMENT.  adv.  Avec  opini»- 
tretéV  //  soutient  opiniâtrement  cette 
erreur.  Quelquefois  il  se  dit  pour  signi- 
&ei ,  iivtc  ieimelé.  U  n'aveit  iue  »uii 
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centshommes  avec  lui ,  et  il  soutint opinîâ- 
ti  ément  U  combat  contre  deux  mille 
hommes.  Il  a  défendu  opiniàtrànent 
cette  place. 

OPiNlÂTRER.  V.  a.  Soutenir  un  fait  , 
une  proposition  avec  obstination.  I^'opt- 
ni'we\  point  cela.  Vous  opiniàtr€\  mat  à 
propfis  une  chose  qui  ne  suuroit  itre* 

On  dit  facïilièrement  ,  Opiniînrer  un 
enfant  ,  pour  dire  ,  L'obstiner,  le  lendre 
opiDiâtre.   î^'cpiniâtrei point  cet  enfant» 

Opiniàtrer,  est  aussi  réciproc^ue  ,  el 
signifie  ,  S'obstiner.  Ne  rcus  eptniûtre{ 
point  à  cela.  S'opini'nrer  à  déjcndie  une 
mauvaise  place  ,  à  soutenir  une  erreur^ 
une  mauvaise  cause. 

OpiuiItré  .  El.  pariicipe. 

OPINIATKETÉ.  s.  t.  Obsùnation  ,  trop 
Ertnd  attacliement  à  son  sens.  Ginnde 
opinutretc.  sixtiems  cpini.itrcte.  rurteuse 
opiniâtreté .  OpinL^treté  invincible.  Il 
soutient  cela  avec  opini'itretc* 

OPiNîON.  s  f.  Avis,  sentiment  dccelul 
qui  ooine  sur  queloue  affaire  mise  en  dé- 
libéiation.  Frendie  le.-:  opiniijns.  Alla- 
aux  opinions. les  Ju^'^es  sont  aux  opinions. 
Il  y  avoit  trois  opinious.  Il  a  été  de  l\>pi- 
nion  d'un  tel.  il  appuya  son  opinion  de 
plusieurs  autorités  ,  de  plusieurs  exem- 
ples, etc.  Opinion  de  r.'t  Député*  Opinion 
de  la  minorité* 
On  dit  ,  ylllsr  aux  opinions  par  a^sîs  et 
îevéy  Lorsque  dans  une  assemblée,  apiè* 
qu'une  Question  a  été  sullisarainent 
discutée,  ceux  cjai  sont  ponr  l'affirma- 
tive se  lèvent,  et  que  le  parii  contiaite 
reste  assis.   Voye^  Épi^euvf, 

II  signitie  ausii  ,  Cio/?uce  probable. 
Ainsi  ce  dit  ,  en  termes  de  Logique, 
ta  dérnomUation  entendre  LisricncCf 
et  Vargiunent  probable  entendre  l'opi- 
nion. 

II  signifie  aui?;i, Sentiment,  C*est  votre 
opinicn  ,  ce  n^est  pas  la  mL:nne.  Je  ne  suî.-i 
pc^  ce  cette  opinion.  L^inion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  probable. 
Suivre  une  opinion.  Scut.r.ir  i:ne  cpinivn. 
L'cpinisn  commune.  C'est  là  l'opinion  la 
plus  sûre,  lette  opinion  est  erronée  ,  tf.-f 
hcrétiqjie  et  fausse. 

U  sî^nï'àe  3u<;si  Pensée  que  l'on  a  ,  fu- 
gement  que  l'on  porte  d'une  personne 
oa  d'une  chofc.  H  a  bonne  opinion  de 
lui-mcvae.  J'ai  une  grande  opinion  de 
cet  komme.  Quelle  opinion  avei'vcus 
de  cette  ajjaire  ?  J'ai  nij.uvai'ie  opinion 
de  sa  maladie  ,  botme  opinion  de  cette 
affaire,  T  ai  opinion  que  telle  chose  ani- 
vera. 
OPlUPil.  s.  m.  Suc  de  pavot  ,  qui  a  nne 
qualité  naicotique  el  soporativc.  On  li.i 
a  donné  de  Vcpium.  Deux  grains  d'opium. 
Une  prise  d'opium.  Les  lurcsfontun 
p-iind  us.zge  d'opium»  L'excès  de  l'opium 
est  très-dangereux* 
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OPOBAtSAMUM.  s.  m.  Snc  ou  liqueur 
ép^iï^e,  blanchÛEr^,  transparente,  d'une 
odccr  appr^'cbànt  de  celle  dt*  la  téré- 
benthine ,  mais  p'us  ai^réable.  il  coule 
de  l'incîiion  qu'on  hnt  a  un  aïbrc  du 
Levant  ,  qu'on  appelle  6::uniier. 

OPOPANAX.  s.  m.  Gomme  jaune  au 
dehors,  bianclie  au-dôddns ,  d'une  odcui 
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forte  et  Ir^s-désagréable  ,  que  l'on  tîr« 

Par   incision    d'un  arbre  qui  ciolt  dant 
aneienDc  Grèce,  On  l'emploie  en  Mé- 
decine ,  comme  purgatif. 
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OPPORTUN  ,  UNE,  adi.  Qui  est  à 
propos  ,  selon  le  temps  et  le  lieu.  Dans 
un  temps  pins  opportun.  L'occasion  est 
(pportune.  Il  vit-illil, 

OiVORTUNiTÉ.  s.  f.O«casion  propre, 
favorable.  Il  falloit  se  prévaloir  de 
l'opportunité.  Il  vi;;illit. 

OPPOSANT  .  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  s'oppose  par  ferme  judi- 
ciaire à  rexécurton  de  quelque  acte.  Il 
s'eît  rendu  opposant  à  l'exécution  de  cet 
Àrrèt.  Elle  a  été  reçue  opposante.  Se 
rendre  opposant  au  sceau.  Se  rendre  op" 
posant  au  décret  d'une  te:rc.  * 

On  dit  aussi  dans  le  style  ordinaire  , 
Il  y  a  eu  plusieurs  opposans  à  cette  déli- 
bération. 

U  es:  aussi  substantif.  Ily  a  un  nouvel 
opposant.  les  cpposans  aux  saisies,  Op- 
p^^SiZns  aux  criées, 

OPPOSER.  V.  a.  afettre  une  cbose  pour 
taire  obstacle  à  nne  autre.  Opposer  une 
digue  j  r  impétuosité  de  la  mer  ,  à  l'impé^ 
tuosîté  des  jlots,  Oppoitr  une  baittrie  k 
une  autre. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes.  On  leur 
opposa  des  troupes  fiakhcs  ,  de  nouvelles 
troupes.  On  lui  opposa  un  dangereux  ad- 
versaire. Ils  sont  toujours  opposés  Vun  à 
l'auue. 

l\  se  dit  figurément  Des  choses  et  des 
personnes  dont  on  se  sert  pour  en  com- 
battre, pour  eu  détruire  d'autres.  V^cus 
mette{  en  avant  que. , ..  mais  à  cda  je 
vous  oppose  que.  . .  Il  opposa  de  si  fortes 
riîise;ii-  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit.  Op- 
poser la  force  à  la  force.  Opposer  une  puî»^ 
s.iTiîe  solfcitiiûon  ,  une  puissante  rccom- 
mandat!o:i  à  une  autre.  Opposer  l'autorité 
d'Arisîote  à  celle  de  Flaton,  Opposer 
J'iaton  àyîristote. 

Opposes  ,  signiée  aussi  ,  Mettre  une 
chose  vis-à-vis  d'une  autre  ,  ou  en  placer 
plusieurs  de  manière  à  faire  contraste* 
Opposer  un  trumeau  à  une.  cheminée* 
Opposer   dans  un  tabteau  les  bruns  aux 

Clc.TS. 

Opposer  ,  signifie  anssi ,  Mettre  en  com- 
paraison ,  en  paialule.  Quel  Orateur 
avons'nous  qu'on  puisse  opposer  à  i  iceron  ,. 
à  Démosthène  ?  Il  y  a  peu  de  statues  mo- 
dçrnes  qu'en  puisse  opposer  aux  siaute^ 
antiques. 

Opposer  ,  est  aussi  réciproque,  et  signi- 
fie ,  Étie  contraire  ,  se  rendre  contraire.. 
Il  s'est  toujours  opposé  à  mes  desseins, 
la  fortune  s'oppose  à  toutes  mes  entre— 
prises. 

On  dit  ,  en  termes  de  pratique  ,  S^op" 
poser  ,  poui-  dire,  Déclarci  en  loime  judi- 
ciaire ,  qu'on  met  empêchement  à  l'exé- 
cution de  quelque  acte,  de  quelque  Arrêt, 
de  qutlque  loraialilé  de  Justice.  S'cppo- 
ser  à  l'exécution  d'un  yinètj  àlareceptiote 
d'un  Officier.  S'opposer  à  des  criées  ,  à 
fin  de  distraire.  S'opposer  au  sceau.  S*op- 
poser  à  un  scellé.  S'opposer  à  un  décrets 
s^oppcscr  3  fin  de  consetyer,  S*o^£Vser.  è 
fin  de  cîiur^e^^ 
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Opposé  ,  ée.  pariicipe.  Deux  armées 
Opposées  Vanc  à  l'autre.  Veux  rivages 
cpposés.  1-e  signe'  de  la  balance  est 
opposé  à  celui  du  Bélier,  Des  angles  op- 
poses. 
Opposé  ,  ée  ,  est  aassi  adjectif,  et  signi- 
fie ,  Conrraiie  ,  de  dïfféienl  carac'èie  ; 
et  il  se  ait  des  esprits  ,  des  humeurs  , 
des  io(«îrêts  ,  etc.  Ce  sont  deux  humeurs 
directement  çirposées.  Veux  caractèies  , 
éeux  esprits  diamétralement  opposés, £  eut  s 
ùitèrèis  sont  tout-h-Jait  opposés.  Ils  ont 
des  sentimens  fort  opposes  là-dessus,  tes 
opinions  di  ces  deux  kommes-là  sont 
toujours  opposées. 

£a  Dialectique  ,  Opposé  ,  se  dit  d'un 
terme  relatif  ou  contraire  à  qd  autre 
terme.  Ainsi  le  mot  de  jils ,  qui  est  re- 
latif, est  oppose  à  celui  àe  père  ;  et  le 
terme  de  chaud  est  pareiiiement  opposé 
à  celui  àe/i'oid  ,  <jui  est  son  contraire. 

Oa  dit  aussi  en  Dialectique,  que  l'eus 
les  contraires  sont  opposés  ;  mais  que  tous 
les  opposés  ne  s'.mt  pj-S  contraires.  Et  dans 
le  second  men:bre  de  celte  phrase,  Op- 
posé est  employé  subsuntivement. 
Oa  dit  aussi  au  substantif  ,    en    païUnt 
d'une  proposiîioa   qui    est  directement 
contraire  ?.  une  a«îre,  que  C*cn  est  juste- 
ment l'opposé.  Et  pâieillem^nt  en  parlant 
d'un  homme  qui  est  d'un  caractère  tout 
éiSiteat  d'un  autre  homoie  ,  on  dit  ,  C  et 
homme  est  tout  l'opposé  à*u:i  tel  autre, 
OpposÉks  ,    se   dit   en   Biason  ,  ds   deux 
pièces,  quand  la  pointe  de  l'une  regarde 
le  chef  ,  et  ia  pointe  de  Tautre  le  bas  de 
l'écu. 
OPPOSITE.  ad|.  de  f.  g.   Il    vieillit  ,   et 
ne  s'erap'oie  plus  que  substantivement  , 
et  dans  ces  surles  de   phrases   qui  com- 
mencent  à  vieillir.  Ce  que  vous  soutenti 
maintenant ,  e-:t  ti>ut  Coppcsite  de  ce  que 
vous  disiei  tantZt,  De  ces  deux  hommes  , 
Tun  est  doux  ,  honnête  et  civil  ;  l'autre  , 
est  trusqne  ,    impétueux  et  brutal  y   c^est 
tout  CoppoÂte  de  Vautre. 
A    L  opposite.    Façon    de  parler  ,     qui 
tient  lieu  quelquefois  de  préposition  ,  tt 
quelquefois  d'adveibe.   Vis-à-vis.  leurs 
maisons  sent  situées  à  l*opposite   l'une  de 
t autre,  l  e  chj-teau  est  sur  la  hauteur  ,  et 
a  CoppL'sitc  est  un  grand  ho^s, 
OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement  ,  obs- 
tacle. Opposition  for  nielle .  Je  ny  appor- 
terai, je  n  y   mettrai  aucune  opposition. 
Vous  n'aure^  aucune  opposition    de  ma 
part.  Vous  n'y  trouverez  aucune   oppo- 
sition. 

On  dit,  en  termes  de  PratiquejFciVe  op- 
position à  un  scellé  ,  à  un  inventaire ,  à 
une  vente,  l'' or  mer  opposition  à  le  publi- 
cation des  bans.  1  eier  une  opposition. 
±^ersistcr  d.''i s  son  Opposition,  taire  op- 
position à  des  criées,  à  un  décret  De- 
mander acte  de  son  opposition  .t  crmer  une 
opposition  au  sceau. 

Opposition  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant 
d'un  certsin  esprit  de  contrariété  qui  est 
quelquelois  entre  deux  personnes,  lly  a 
toujours  eu  de  l'opposition  entre  ces 
personnes.  Opposition  d'humeur  ,  de 
sentimens  ,  dans  la  manière  d'agir.  C'est 
un  homme  qui  a  de  l'opposition  à  tout 
ce  que  les  autres  veulent.. 
Oi-PosiTicN,  en  termes  d'Astronomie  , 
^    dû   d'une  phcête    q^ui   est  à    ceat 
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quatre-vin^t  degrés  d'une  autre  planète. 
Les  éclipses  de  lune  ne  se  jont  que 
quand  la  lune  est  en  opposition  avec  la 
terre. 

En    Rhétorique   ,    on    appelle    Oppo- 
sition ,     Une     Égure    par     laquelle    on 
réuoiî  deux  idies  qui  paioissent  contra- 
dictoires.  Une  fcUe  sagesse.  Un  poltron 
courageux. 
0??R^SS£R.  v.    a.   Presser   fortement. 
Dans  cette  acception  ,  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  certaines  atTectious  corpo- 
relles ,   dans  lesquelles  il  semble  qu'on 
ait  une  espèce   de  poids  sur  l'c^îomac  , 
sur  la  poitrine  ,  etc.  Je  sens  quelque  chose 
qui  m'oppresse ,  et  çu:  m'Cte  la  respiration. 
Je  me  sens  tout  oppressé, 
Oppreîss  ,  ÉE.  pajiicipe. 
OPPRESSEUR,  s.  m.  Qlï  opprin^e.  Tes 
despotes  sont  les  oppres'ieurs  des  peuples. 
OPPRESSION,   s.  J.    Éiat  de  ce  qui  est 
oppressé.  Oppression  de  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action   d'opprimer, 
et  de  l'état  de  ce  qui  est  opprimé.  Jamais 
on  ne  poussa  (oppression  plus   loin.  Le 
peuple  est  dans  une  gtande  oppression. 
OPr^RIMER.  V.  a.  Accabler  par  violence, 
par   2Ltcrit^.    Les    puissaiis    oppriment 
ordinairement  les  joibies.  Un  Jr  rince  qui 
n'opprime  point   ses   sujets.    Dieu  punit 
ceux  qui  oppiment  les  innocens. 
Opprimé  ,  ée.  participe. 
OPPROBRE,  s.  m.  Ignominie  ,    honte  , 
affiont,       Grand     opprobre,       Opvrchre 
éternel.    Soujj'rlr  ,    endurer  un  opprobre, 
des  opprobres.   Jl  est  tout  couvert  d'op~ 
probres. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  est  l'opprobre  de 
sa  nation  ,  de  sa  maison  ,  tiu  genre 
humain  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  honte 
a  sa  nation  ,  à  sa  maison  ,  au  genre 
humain. 
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OPRAS.  s.  m.  Titre  des  grands  Seigneurs 
du  Royaume  de  Sum.  On  les  nomme 
aussi  Vyas, 
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OPSIGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique,'ju;  se'dit  de  ce  qui  est  pioduit  dans 
uu  temps  poMérieur.  Les  dénis  molaires 
s'appellent   opsigones, 
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OPTATIF,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
On  appelle  ainsi,  dans  certaines  lansueSj 
on  mode  qui  sert  à  faiie  quelque  souhait, 
et  qui  est  distingua  du  subjonctif.  L'op- 
ta:it  ,  dans  notre  langue  ,  n'a  point  d».' 
temps  qui  ne  soient  empruntés  du  sub- 
jonctif. 

OPTER.  V.  a.  Choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  en- 
semble. De  ces  deux  charges ,  il  a  opté 
celle  qui  lui  était  la  plus  convenable. 
Voilà  une  terre  ,  voUj  une  charge  ,  opte{. 
Il  a  été  ordonné  qu'il  optcrcit  dans  six 
mois. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  d'Une  seule 
chose  qu'on  est  maître  de  prendre  ou  de 
ne  pas  pxenire.Voule^-vous  cette  charge  , 
ou  ne  la  voule^x^us  pas  ?  cpte^. 
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Opté  ,  ir.  participe. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qni  sait  ,  qui 
eoseigue  l'opiiq-je  ,  qui  est  versé  dans 
l'optique,  habile  Opticien, 

OPTIMISME,  s.  ni.  Terme  DiJactiqne. 
Nom  du  système  des  Philosophes  qui 
soutiennent  qoe  le  mieux  possibie  se 
trouve  dans  tout  ce  qui  est  et  qui  ai- 
live. 

OPTIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  admet 
l'optiniisine.  leiinit\  étoil  c^tiinlste. 

Oa  appelle  aussi  Opiimine  ,  l'homme 
qui,  par  caractère ,  est  conteat  de  tout 
ce  qui  arrive, 

OPTION,  s.  f.  Pouvoir  ,  faculté  ,  action 
d'opter.  Cela  est  à  rctre  option.  Cela 
n'est  pus  à  \otTc  option.  }c  laitse  cela, 
à  \Pire  option.  I:  vous  donne  f  option 
de  ces  deux  choses-U  ,  je  vous  en  réfère 
l'option.  Il  a  fait  son  option  dans  le  temps 
pres:rit. 

OPTIQUE,  s.  f.  Partie  des  Mathéma- 
tiques ,  qui  traite  de  la  lumière  et  de» 
lois  de  la  vision.  1  raité  d'cptijue.  C'est 
un  effet ,  un  secret  d'optique  ,  de  l'optique, 
dejairc  paraître  proche  ce  qui  est  éloigné. 
Entendre  bien  l'optique, 

OPTIQUE,  adj.  de  t.  g,  Qui  a  rapporta 
la  vision.  Qui  sert  à  la  vue.  le  nerf 
optique.  Apparence  optique, 
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OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence, 
il    \it    opit:emment. 

OPULENCE,  s.  (.  Richesse,  abondance 
de  biens.  Grande  opulence.  L'opulence  de 
ce  pays-l'i.  Il  est  dans  l'opulence.  Vivre 
dam  l'opuUn:e ,  dans  l'opulence  de  toutes 
choses, 

OI'ULENT,  ENTE,  adj.  Riche  ,  aboi»- 
dant  ea  biens.  Ict  homme  est  devenu 
opulent.  Il  est  rizhe  et  opulent.  Opulent 
en  biens,  en  argent,  etc.  ±e  commerce 
rend  les  villes  opulentes.  C  est-une  maison 
opulente. 

OPUNTIA,  s.  f.  P'ante  qu'on  appelle 
aussi  tiguicr  d'Inde.  Ses  leuilles,  qui 
sont  fort  épajsses  ,  poussînt  des  racines 
lorsqu'on  let  met  en  terre  ,  et  produir 
^erit  d'au'rcs  feuilles. 

OPUSCULE,  s.  m.  Petit  ouvrage  en  ma- 
tière de  science  et  de  littîriture.  Upusf 
cule  posthume.  ■  Opuizule  scptique.  les 
opuscules  de  rlutarquc.  Il  a  laisse  divers 
opuscules  trèscurieiix. 
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OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  Fierai» 
discours  à  un  autre.  Or  ,  peur  revenir  i 
ce  que  nous  disions. 

Or  ,  est  aussi  une  particule  qui  sert  à  lier 
line  préposition  à  une  autre  ,  ccmme  Is 
mineure  d'un  argument  à  ia  îîiajeure.  I  e 
sjje  est  heureux  :  or  Sccrate  est  sagciov^ 
Or  est-il  .^ne Socrate est  sage  :  donc,  etcm 
Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte  , 
qui  convie.  Et  daps  cette  acception  ,  il 
n'est  que  du  discours  familier.  Or  dite3' 
nous.  Or  sus  commençons  notre  ouvrages 
Or  ci  ,    Monsieur. 

OR.  s.  m.  Métal  jaune  , le  plus  précieux, 
le  plus  parfait ,  le  plus  dncii'e  et  le  pin» 
pesant  de  tous.  2^o;i  er.  J  rcicr.  faux  orr 
Or  pur,  Crfin,  Or  di  ducau  Ot  ds  iciir 
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fieUc.Vdior.Or  d'  4l'cmd^ne,  Or)i  vingt- 
quatre  carats,  (h  di  livihc.  Or  de  Hon- 
grie.Or  pMe.  PdttUttfS  d'or.  Grains  d'or. 
Subie  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'cr,  l'on- 
dre  de  l'or.  Épurer  l'cr,  ^ffincur  d'or.  Or 
€n  lingot.  lingot  d'or.  Or  mis  en  œuvre. 
£nchùsser  en  or.  Or  émaillc.  Battre  de 
l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu. (^r  en  feuille. 
Or  de  coquille, Or  trait.  7  ircur  d'or.  Or 
mat.  Ot  bruni.  Or  moulu.  Lcnturc  en 
lettres  d'or.  Un  marc  d'or.  Une  once 
d'or  ,  fie.  Cela  se  vend  au  poids  de  l'or , 
plus  cher  que  l'or.  L'on  a  pesé  cela  juste 
comme  l'or.  Cette  maisen  est  belle  ,  ce 
nest  qu'or  et  a{ur.  Filets  d'cr.  Chaîne 
d'or.  y'. grafe  d'or,  houtcn  d'or,  hpee  à 
garde  d'or.  Tout  cela  eicitd'cr,  de  pur 
vr.  Op  massif.  El  il,  manche  de  c"u- 
teaUjCtc.  garni  d'vr.  tcus  d'or,  louis 
d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or. 
J^édaii!e  d'cr.  On  a  décrié  l'or  léger  , 
l'or  d' y^i  lie  magne. 
JDr  ,  signifie  plus  particulièrement  Delà 
monnoie  il'or ,  des  espèces  d'or  ,  par 
O|>posrrion  à  celles  <^ui  sont  d'argent  ou 
d'autre  nictal.  il  m'a  payé  tout  en  or.  Jl 
cherche  de  Cor  pour  porter  en  son  voyage. 
Demander  de  l'or  pour  de  l'argent 
hlanc. 
JOr  ,  signiSe  fi^urément  Richesse  ,  opu- 
lence. L'or  supplée  souvent  le  mérite  et 
la  beauté. 

On  dit  fig.  et  fam.  Je  ne  ferai  cela  ni 
your  or  ni  pour  argent,  pas  pour  tout  l'or 
<iu  monde. 

On  dit  à'\Jn  homme  fort  pécunieux  , 
iju*//  a  des  monceaux  d'cr.  El  familière- 
tnent ,  quW/  est  tout  cousu  d  or. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
\\tiUne  chose  est  de  l'or  en  barre  ,  pour 
tfire  ,  que  C'est  une  chose  dont  on  aura 
de  l'argent  comptant  quand  on  voudra. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  scrviable  , 
cfiîcieux  ,  d'un  commerce  aisé  et  agréa- 
fcle  ,  que  C'est  un  homme  qui  vaut  îon 
pesant  d'cr.  £t  il  se  dit  encore  d'Un  su- 
balterne ,  d'un  domestique  laborieux  et 
BH.'*ché  à  ses  devoir*. 

On  dit  fignrrment  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  dit  d'or  ,  p.:rle  d'or  ,  pour 
«igoiticr  ,  que  Ce  qu'il  dit  ei.t  sage  et 
rai-^onnable.  Et  on  appelle  populaire- 
ment ,  Saint  Jean  bouche  d'cr  ,  Un 
bomme  qui  dit  toujouis  sa  pensée  fran- 
chemeni  et  sans  égatds. 

On  dit  pioverbialement  ,  Tout  ce  qui 
teluit  n'est  pas  or,  peur  dire  ,  que  Tout 
ce  qui  a  l'-nppartoce  d'être  bon  ,  ne  Test 
pas.  Promettre  des  monts  d'or  ,  four  dire, 
raire  de  {grandes  promesses,  proraeltie 
de  grands  avantages  ,  de  grands  biens, 
de  grandes  richesses  :  Et  qu'/i  faut 
faire  un  pont  d'or  à  l'ennemi.  Voyez 
Pont. 
Oji  )  se  dit  aussi  De  ce  fil  d'argent  doré 
«iont  sont  faits  les  passf  m^os ,  galous  , 
denttrlles  ,  cordons  ,  rubans  ,  etc.  Or 
de  Milan.  Or  de  Paris.  Dentelles  d'or, 
Clinquant  d'vr.  i  ran^c  d'cr.  Cordon  d'or. 
U^oile  d'cr.  Drap  d'cr.  Fonds  d'cr.  Or 
trait,  j  risé  d'ci:  Jircché  d'rr.  Brodé  d'or, 
Ifrodcricd'or.Pcssen  eis  d'or  et  d'argent. 
En  ce  sens  en  dii  ,  Un  a  défendu  l'cr  et 
l'argent  y  pour  dire,  qu'Oii  a  défendu 
de  poiier  d-s  *^tnfîc;s,  d^s  dentelle»  ,  etc. 
fjissnes  de  hl  d'argent  Uoié. 
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On  MOUÏ.V   Voyei  MouLV. 

Oa    DLANC.    Voyei  PLITINE. 

Or  ,  se  dit  poétiquement  De  certaines 
choses  qui  sont  jtuoes  et  brîîlantet.  L'cr 
de  s^s  cheveux.  L*or  des  moissons. 

Lei  Poeîes  oui  appelé  y^gc  d\'r  ,  si<cle 
d'or  ,  Les  premiers  t.-^mps  du  monde  , 
OLi  le*  hommes  vivoient  en  paix  et  dans 
l'innccej.te  Et  quacd  on  vtui  m-irquer 
un  reloue  heureux  ,  un  temps  licureux  , 
ou  dit  ,  U'n  siècle  d'cr,  C  e  Lrince  nous 
ramènera  le  siècle  d*ûr. 

On  dit  ôussi  poCîîqueraent  ,  Des  jnuri 
filés  d'cr  et  de  soie  ,  pour  dire  ,  Des 
jours  L,' ureux. 

Or  ,  est  uu  lies  deux  mét-inx  qu*on  em- 
ploie dans  tes  airtioiiies  ,  et  ^u'on  peint 
eu  avec  de  l'ai ,  ou  avec  du  jyuue.  Oa 
les  distingue*  nai  Jes  points  dans  la  Gra- 
vure. Hpcrte  d'cr  à  la  tour  de  gueules.  Il 
porte  un  Lion  d'or  i  trois  ailles  d'or. 

Les  Chimistes  appellent  Or  potable  , 
Une  Uqutur  qu'ils  disent  être  de  l'or 
dissous  radicalement  par  voie  de  chimie, 
et  qu'ils  piétsndent  être  très-efiicace 
pour  la  santé. 

Les  Astronomes  elles  ChionoîogisttS 
appellent  Nombre  d'or,  Le  nombre 
dont  on  se  sert  pour  marquer  clia'|ue 
année  du  Cycle  lunaire,  qui  est  nue 
révolution  de  dix-neut  années  ,  au  bout 
desquelles  les  nouvelles  et  pleines  lunes 
retombent  à  peu  près  au  même  jour  et  à 
la  même  heure,  tfïft;  (2/mee  1761  ,  le 
nom'cre  d'or  est  14* 

OR-SOL.  s.  m.  Terme  de  Banquier  ,  qui 
signifie  Le  triple  de  la  somme  énoncée. 
Quatre  cents  livres  d'or-sol  valent  dcu^e 
cents  livres  tournois. 
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ORACLE,  s.  m.  Réponse  qnc  les  Païens 
s'imaçinoieot  recevoir  de  leurs  Dieux. 
Tes  Oracles  étaient  ordinairement  am- 
bigus. Rendre  des  oracles.  Jlxpliqucr  un 
oracle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Divinité  même  qui 
rendoit  des  oracles.  Consulter  l'oracle, 
y^ller  à  l'cracle.  L'oracle  est  muet.  Vv- 
racle  avoit  prédît. 

Oracle  ,  «e  dit  fegurémenl  Des  décisions 
données  par  des  personnes  d'autoiilé  ou 
de  savoir.  5fi  discours  sont  des  oracles. 
Les  aphcrismes  d' Hypocrate  sont  des 
crades  dans  la  Médecine. 

Il  se  dit  encore  ftguréraent  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de 
décisions.  Un  tel  est  un  oracle.  C'est 
son  oracle.  Cet  homme-là  est  l'cracle  de 
son  pays.  En  Junspradenctf  Cujas  est  un 
oracle. 

Ohacle  ,  se  dit  aussi  figur'.^mcnt  Des  vé- 
rités énoncées  dans  l'Écriture-Sainte  , 
ou  déclarées  par  l'Église,  Les  oracles  de 
la  Sainte  Ecriture.  ^  es  oracles  des  Pro- 
phètes. Les  oracles  divins. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête  ,  vent  impé- 
tueux, grosse  pluie  ordinairement  de  peu 
de  durée  ,  et  quelquefois  accompagnée 
de  vent  ,  de  grêle  ,  d'éclairs  eï  de  ton- 
nerre, drand  orage.  Furieux  crage.  Il 
s'éleva  un  orage,  c^auvons-nous  avant  que 
l'orage  vienne.  Nous  aurons  de  l'orage. 
Apus  avons  essuyé  un  grand  crage.  *>e 
mctUQ  à  couvert  de  l'orage  Dorage  pas- 
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sera  hienttt,  L  n  orage  mCU  éCéelairi  •  ■* 
de  toniirrrf,  X  'orage  a  crevé  ïur  cet'.a 
contrée,  fl  a  gogné  le  port  malgté  le$ 
vents  tt  l'orage. 

Il  kt  tlil  (t^L'émenl  Des  malheurs  dont 
on  est  mcnccé  ,  des  di.^racus  qui  sur- 
viennent tout  à  coup  ,  suit  (b.is  tes  af- 
faires puhli<[i  L-s  ,  ^oit  cdDS  \à  h; r) unir  des 
paiiiculiers.  U  a  d>  icmr.ie  l  f'iage par  sa 
prudence,  tl  a  dissipe  l'crage.  Lais'tr 
passer  l'crage.  Conjurer  î'oi âge. 

Il  se  dit  aussi  Djs  reproches  et  des 
empurteœens  que  l'on  c.vsuie  de  la  part 
de  ses  supérieurs,  l  ctie  père  estfort 
en  colère  ,  vous  aLlc\  essuyer  un  grand 
orage. 

ORAGEUX,  EUSS.  adj.  Qui  cause  de 
ro(a;;e.  V^en:  orageux.  Quelquefois  il 
siguiËe  ,  Sujet  aux  orages,  jl^er  ora- 
geusc. 

On  dit  3iissi  ,  Temps  orageux  ,  saison 
orrgeuse  ,  pour  dire,  Un  temps  ,  une 
saison  ou  il  arrive  ordtnr'irement  des 
orages.  Et  on  dit  fîguiémeot  ,  Une 
Cour  orageuse  y  pour  dire  ,  Uue  Cour  oîx 
les  ina;gue5  causent  de$  révolutions 
fréquentes. 

ORAISON,  s.  f.  0;  C.Mrs  ,  assemblage 
de  plusieuis  parole^  îan^écs  avec  ordre. 
En  ce  sens  ,  il  est  teirae  de  Grammaire, 
Combien  y  a- 1- il  de  parties  d'orauijn? 
J  e  solécisme  en  un  vice  d'oraiscn.  Le 
solécisme  est  un  desvices  de  l'oraison. 

Orazsox,  se  dit  auîsi  d'Uu  discours 
d'éloquence  composé  pour  être  prononcé 
en  public.  Une  oraison  dans  le  genre  dé- 
monstiatif.  L'exorie  est  une  des  parties 
de  C  oraison.  I  es  oraisons  de  Licéron.  I  et 
oraisons  de  VémOithène  ,  de  lysias  , 
d' Isocrate.  Il  est  à  remarquer  que  ce  mot 
ne  se  dit  que  dans  le  didactique  ,  ou  en 
parlant  des  discours  des  ancïensOi a tturs; 
etaujourd'huiOrdiso'i  n'est  plus  en  usage 
dans  ce  sens-là  ,  qu'en  parlant  des  dis- 
cours que  l'on  prononce  à  la  louango 
des  morts,  et  qu'on  nomme  Oraisons 
Funèbres. 

Oraison  ,  se  dit  communément  d'Un© 
prière  adressée  à  Dieu  ou  aux  Saints. 
Oraison  vocale.  Oraison  ijientale.  taire 
l'oraison.  Faire  oraison.  Etre  en  oraison. 
Se  mettre  en  oraison.  Aller  a  l'oraison. 
L'oraison  Dominicale.  L'oraison  de  la 
Messe.  L'antienne  et  l'oraison  de  la 
Vierge  ,  d'un  tel  Saint  ,  etc.  Livre 
d'oraisons. 

ORALE,  adj.  f.  Qui  paçse  de  bouche  en. 
bouche.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dant 
ces  deux  phrases  ,  Loi  cnale  ,  tradition 
craie  ,  qui  signifient  ,  Une  Loi  ,  une 
tradition  non  écrite  ,  mais  qui  so 
transmet    de  bouche  en  bouche. 

ORANGE,  s.  f.  Fruit  à  pépin  ,  fort  rond  , 
de  couleur  jaune  doré  ,  d'odeur  agréa- 
ble ,  et  qui  a  beaucoup  de  jus.  Orange 
douce.  Orange  de  Portugal.  Orange 
aigie.  Petite  crante.  Orange  de  la. 
Chine.  Orange  confite.  Du  jus  d'orange^ 
Un  bouquet  de  fleurs  d'orange.  De  la 
pelure  ,  de  Vécurce  d'orange.  Il  y  a  des 
manges  amèrcs  qu'on  appelle  Biga- 
rades. 
ORANGÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'orange.  Du  taffetas  orangé.  Des  ru~ 
bam  orangés. 
11  ie  pteud  aussi  substaviivenent.  || 
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Jaiit  mUtr  de  l'rran^é  crée  ces  eouUurs- 
l\.  L  'crangé  e't  une  belle  couleur. 

OnANGEADE.  subsi.  f.^m.  Sorte  de 
boiison  •)ui  se  fait  avec  du  jus  d'o- 
lange  ,  du  sucre  et  de  l'eau.  Hciie  de 
Voidngejde. 

ORANGEAT.  s.  m.  Espèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petits  mo.ceaux  d'écotce 
d'orange.  On  appJle  au^si  Orangeat  ^ 
Certaines  dragées  faites  d'écorce  d'o- 
faujre. 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert  , 
qui  porte  des  ©ranges.  UeL  oranscr, 
vne   allée  d'ora:ig:rs-  Dormir  sous  des 

•  «rangers.  Grever  des  orangers.  Tailler 
des  orangers. 

OXANGERiE.  subst.  fém.  Lieu  fermé 
et  destiné  pour  y  se-rer  et  mettre 
à  couvert  des  orangt-rs  en  caisse  ,  de 
peur  qu'ils  ne  gèlent.  //  a  fait  hdtn 
une  belle  orangerie.  Une  orangerie  bien 
garnie, 

Orancirie  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  d'un 
jardin  où  les  orangers  sont  placés  pen- 
dant la  belle  saison. 

ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose  ,  qn: 
prononce  des  harangues  ,  des  discours 
d'éloquence.  Orateur  cloquent  Orateur 
véhément.  Un  fmd  orateur.  Il  t'est  pas 
orateur.  Un  trait  d  orateur. 

On  appelle  Cicércn  par  e.-icellence , 
L'Oiateur  Romain,  h  Prince  des  Ora- 
teurs. 

ORATOIRE,  adj  de  t.  g.  Appartenant  à 
J'Orateur./'rtrt  oratoire,  figure  oratoire. 
L/iiCours  oratoire.  .:  tyle  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petit  lieu  dans  une 
maison  destiné  pour  y  piier  Dieu.  Petit 
Cratotre.  .'l  a  fait  un  oratoire  dans  son 
<abinet,  il  ctoit  retiré  ,  enfermé  dans  son 
Oratoire. 

ORATOIRE.^IENT.  a.lv.  D'uue  manière 
oiaïuire.  l  ela  se  dit  nratoiremsnt.  C'est 
païUr  oratoireinent. 
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ORBE.  adj.  t.  g.  Terme  de  Chirurgie. 
il  n'a  guèie  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Coup  orbe,  qui  se  dit  d'Un 
coup  qui  n'entaire  pas  la  chair  ,  mais 
«jui  tait  une  grande  cuntusioD  ,  une 
g.ande  mturtrissii'e. 

En  teimes  dcMdçonnciie  ,  ou  dit.  Un 
mut  orie ,  pour  dire  ,  Un  mur  dans 
lei|Hcl  il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres.  1  e 
fui  de  cette  grange  en  oibe. 

OR^li  s.  m  Terme  d'Astronomie.  L'cs- 
p«ce  que  parcouit  uue  p!anèle  dan. 
toute  l'étendue  de  son  colis.  i'or6e  de 
Saturne,  i'orhe  de  V^énus.  Les  Asiro- 
romes  apppll-.nt  le  chemin  que  la  terre 
fiii  tous  les  ans  autour  du  Soleil,  te 
frand  orbe  àt  la  terre, 

ORi'IICUl.AlKE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di 
dattique  Qui  est  rond  ,  qui  vj  en  rond. 
Figure  orbiculaiie.  Mouvement  urbicu- 
laiie. 

OfîBICULAIREMENT.  adv.  Eu  rond. 

ORBITE,  s.  i.  Terme  didaciijue.  La 
toute  ,  le  chemin  que  décrit  uwe'plauète 
par  son  mouvtm^nt  propre.  L'orbite  de 
iaturne  ,  l'oriiite  de  Jupiter  ,  et:. 

Eu  .\na;oruie  ,  on  app.-ile  L'orbite  de 
t'ail,  La  cavité  dans  là^uells  l'œil  est 


O  R  C 

o  R  C 

ORCANÈTE.  s.  f.  Plante  qu'on  range 
parmi  les  difiéienres  espèces  de  Bu^lose. 
Sa  rucàue  e'>l  roii^;;,  î.;.»  ÂpJihu«:;bS  tt 
les  Patfumeurs  l'eaiploient  pour  dunoer 
celle  couleur  à  tjaelques-unes  de  ieur» 
préparations.  Elle  sert  aussi  auxTjiniu- 
utrs.  L'urcaaéte  Cil  a^triagente  ,  et  ar- 
rête le  ccu.'S  de  ventîc. 

ORCHLSTIQUiî.  adi.  de  t.  g.  C  On  pro- 
nonce Or}.estiquc.)'j:tis  subitdniivêmcnï. 
Te. me  d'anticjuiré.  Ce  mot  t  ré  du  grec 
désigne  un  des  deai  genres  principaux 
de  la  Gymnasri'que  dacicnne.  i  'crcbes- 
ti^ue  emhrassoh  tout  ce  qui  avcit  r  appert 
à  La,  dame  et  à  l'exvicice  de  la  pauhi  . 

OaCHESTRf^.s.  m.  (  Oc  pioaoace  Ci- 
kcilre.  )  C'eioit  dans  le  ihéâire  des  Greca 
le  iicii  où  l'on  dansoit  j  et  dans  le  rbédtie 
des  Romains  ,  le  Iii.u  où  se  pLçoienl 
les  Senateuis.  C'e^t  parmi  nous  le  lieu 
où  l'on  place  la  symphonie  ,  et  cjui 
sépHre  le  théâtre  du  parterre. 

ORClliS.  s.  m.  Plante  dont  !es  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  l'Olivier,  et 
dont  les  racme^  sont  deux  tubercules  de 
la  torme  des  olives.  On  Ic^  maugc  cuit3. 
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ORD  ,  ORDE.  adj.  Vilain  ,  sale.  Il  est 
vijux, 

ORDALÏEs.  f.  Terme  (jui  désigne  ont 
djs  épreuves  en  usage  clui  les  anciens 
FrjD^ois  ,  sous  le  nom  de  Jugement  de 
i^itu.  C'éroit  l'épreuve  par  ies  éltmens. 
On  en  distini;uoit  de  plusieurs  serres, 

ORDINAIRE,  adi.  de  l.  g.  Qui  a  accou- 
tume d'élre,  de  se  (aire,  ^ui  arrive 
souvent.  la  ccnàuite  c.dinaue  de  la 
i^rovidence  /  'état  ordinaire  des  choses. 
i  £  cours  ordinaire  de  la  natu9e.  L'^J^'et 
ordinaire  de  tcliccauseA  'uiagcordimi.re. 
JL  €  langage  ordinaire,  i  e  sort  ordinaire 
des  hommes.  C'est  sa  conduite  ordi- 
naire ,  sa  vie  ordmaii  e  ,  ses  discours 
ordinaires  ,  sa  manière  ,  son  procédé 
ordinaire. 

ORDINAIRE,  signifie  aus-i,  Commua  , 
\B]g-;irfe.  L.*est  un  homme  fort  ordinaire. 
L  spnt  ordinaire.    î^ennêe  ordinaire. 

On  dtl,  «a  ternies  dt-  Patais  ,  Kece\'oir 
les  parties  en  procès  ordinaire  t  ou  sim- 
p.ciuent  ,  heciv^ir  en  procès  ordinaire  , 
pour  ûjre  ,  Civiliser  une  aiïaire  crimi- 
neî'e. 

Ordinaire  ,  *e  dit  aussi  Des  O.liciers 
de  la  Maison  du  Roi,  cjui  ont  druît  de 
se:vir  toute  l'année  ,  au  délaut  des  Ojti- 
ciers  C|ui  sont  en  quarlitr.  >' ai tre d'Hôtel 
ordinaire    Médecin  ordinaire. 

Ordiv  xiRt.  y  est  aussi  Un  litre  ou'on 
dunne  mx  Ambassadeurs  qu'on  eavoie 
résider  dans  une  Cour  ,  et  à  certaitis 
Officiers  de  guerre,  ^ambassadeur  ordi- 
naire. C  ommissuire ordinaire  des  iiuerres. 
t  ommisioire  ordinaire  de  l  y-.rtillerie. 

Ordinaiwe  ,  employé  substantivement  , 
signiâe,  Ce  qu'on  a  accoutumé  dt  servir 
pour  le  repas,  il  tient  un  bon  ordinaire. 
Un  peut  ordinaire  ^  i  vous  vou'.c^  manger 
che\  moi ,  nous  mangerons  mon  ordinaire, 
ihdinaire  bouigeon.  il  ne  fait  point  d' or- 
dinaire  ih€\  lui,    L'çidmairi   di  isue 
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^uhcrge  n*est  pas  mauvais.  Il  ri  a  que 
deux  plats  à  son  ordinaire.  Se  contcn* 
tci  de  C  ordinaire.  Renforcer  Vordinaire* 
Hetrancher  son  ordinaire.  Diminuer  son 
ordinaire.  Son  o;diiaire  est  la  pièce  ds 
bœuf. 

il  se  pren-l  aussi  pour  La  mesure  Ja 
vin  qu'on  donne  par  chaque  r-pas  aux 
valets.  //  a  eu  son  t^din.-^ire.  E  pour  la 
mesure  d'avoine  q^'on  donne  le  soir  et 
le  matin  aux  chevaux.  j^Icn cheval  a-t-il 
eu  son  ordinaire  '^ 

Il  signitie  aus'si ,  Ce  qu'on  a  accouiumé 
de  faire,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  Se 
vous  enetonne{pas  ,  c'est  son  ordinaire. 
Il  Jait  telle  chose  j  so  i  ordinaire.  C'est 
l'ordinaire  des  princes  d*en  u:.er  ainsi.  Il  est 
fort  au-dessus  de  C  ordinaire  des  hommes. 
Il  est  au-dessus  de  l'ordinaire. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Messe  ,  Leç 
prières  que  le  Prèïre  dit  a  la  Me^se  ,  et 
qui  ne  changent  jamais, 

0?.di:ja:re  ,  se  dit  de  l'Evêque  Diocé- 
s.iiu.  Il  s'' est  pourvu  par-devant  C  ^^di" 
naire.  Il  a  pris  son  visa  de  V Ordinaire^ 
Il  a  été  pourvu  par  ^ordinaire. 

Ordinaire,  se  dit  aussi  Du  courrier  qui 
part  à  certains  jours  précis.  L'ordinaire 
de  lyon.  Je  vous  écrirai  par  le  premier 
ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  où  ce  courrier 
part  Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire. 
Il  s* esc  passé  trois  ^ordinaires  sans  que 
}'aye  eu  de  rus  nouvelles. 

On  appelle  Ordinaires ^  au  plurie!  ,  Le* 
pnrga:ions  ordinaires  des  femmes. 
Quand  les  ordinaires  viennent  aux 
femmes.  Quand  les  femmes  ont  leurs 
Ordinaires.  Quand  les  femmes  perdent 
leurs  Ordinaires ,  elles  sont  sujettes  à  d& 
grandes  maladies, 

A  L*OftDiNAr:tE,  adverbial.  Su.vant  la 
manière  accoatum<ie.  '1  ra:t^\-moi  à  Vor* 
àmaire*    j4ccommode{  ccLa  à  l'ordinaire» 

D  Ordinaire.  adverbial.  Le  pins 
souvent.  D'ordinaire  il  étudie  sept  heures» 
On  se  repcnt  d'ordinaire  d'avoir  trop 
parlé. 

Pour  l'ordinaire,  adverbial.  II  a  le 
même   sens  que  D'ordinaire. 

ORDiNAIREMENT.  adv.  D'ordinaire, 
pour  l'ordinaire.  Cela  airive  ordinaire- 
ment. 

ORDINAL,  adj.  Qui  regarde  l'odre 
dans  lequel  les  choses  sent  lanpé-s. 
li  ue  se  dit  que  dcS  n'^m're^.  h  remiTr  y 
d.xùmc  ,  centième  ,  sont  des  nombres 
ordinaux. 

OiiDIIVAND.  s.  m  Celai  qui  se  présente 
à^i'Evêque  pour  être  oiomu  aux  Ordres, 
examiner  les  ordinands.  il  ne  se  trouva 
pa;  un  orJinanJ. 

ORDINANT,  s.  m.  Évêque  '  ni  confère 
Ifs  Ordres  sacrés. 

ORDINATION,  s.  f.  Action  de  conférer 
les  Ordres  de  l'Eglise,  t'e.n  un  tel  Eve- 
que  qui  a  fait  V  ordination.  H  s'est  présenté 
à  l'ordination. 

OROO.  s.  ro.Mot  emprunté  du  btin  ,  qnj 
stpnifte  Ordre  ,  et  quenoits  «vons  adopté 
en  François  ,  p  .ur  signioer  uu  petit 
livret  qui  s'imprime  tou-,  les  ans  à  i'usaga 
des  Ecclésiastiques  ,  et  qui  cooiieut  la 
manière  dont  se  doit  faire  l'olBce  da 
chaque  jour.  J*ai  acheté  un  ordo.  J'aj 
perdunionordo ,  pritei-mçiU  rôire,^ 
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Ordonnance,  s.  f.  Disposition,  ar- 
xan^tment.  i  'ordonnance  d  une  bataille. 
Ces  troupes  marchoicnt  en  bjlc  tadou- 
nance.  l 'ordonnance  d'un  tableau,  i  'or- 
doni.ince  d'un  yocme  épique.  ■■  'ordon- 
nance d'un  b!itimcnt.  Ce  dessein  ,  ce 
tableau, ce  bâtiment  sont  d'unebellc  cidon- 
natice*  L'ordonnance  est  bien  entendue 
dans  ce  tabteau,  l 'ordonnance  d'un 
Jcstin,  l'ordonnance  d'un  ballet. 

lî  signiac  aussi  ,  RègUmeiu  fait  en 
exécutiorx  des  lois  par  les  auïoriits 
coQstituces.  Ordonnance  juste  ,  injuste, 
utile,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  ob- 
server, tain  une  ordo)inance.  Publier  , 
archer  une  ord'^nnan.e.  Ordonnance  des 
Maire  et  Officias  Municipaux  de  telle 
rilie.  Ordonnance  du  Juge  commis  à 
l'instruction  d'une  ajfaire.  De  l'ordon- 
nance de  nous  Commissaire  ,  etc.  Suivant 
l'ordonnance  d'un  tel  Juge.  Il  faut  ap- 
peler de  cette  oidonnance. 

il  se  dit  farticuiiérement  des  Lois  et 
Constitutions  de  quel  jues  Piinces./.  Or- 
donnance de  S.  Louis.  Les  Ordonnances 
dû  François  T.  Les  Ordonnances  de  Louis 
XIK.  V Ordonnance  d' Oiiéam.  L'Or- 
donnance de  hlois.  La  conférence  des 
i)rdonnances. 
On  dit  ,  en  termes  "Se  Palais  ,  Ordon- 
nances royauxy  en  parlant  au  pluriel  des 
Ordonnaiicts  de  nos  Rois. 
Ordonnance,  se  prend  qae^uefois  au 
singulier  dans  un  sens  collectif  pour 
ioutes  les  Ordonnances  ec  général.  Cela 
tst  contraire  à  C  Or donnance .J uger suivant 
l' Ordontuince.  Etudier  l'Ordonnance. 
jL'crdonnance  sera  en  vigueur  jusqu'à  ce 
que  le  Code  des  lois  civiles  soit  achevé. 

On  dit  dans  le  style  faniiiier  ,  d'Un 
komme  qui  n*a  que  les  meubles  absolu- 
ment nécessaires,  et  que  l'Ordonoance 
défend  d'exécuter  ,  qu'il  est  meublé 
suivant  l'Ordonnance.  On  le  dit  aussi 
par  extension  de  tous  ceux  qui  sont  mal 
meublés. 

Oc  appelle  H^bitd' Ordonnance  j  L'ha- 
billement iiniiorme  que  les  Oificiers  et 
les  Soldats  doivent  avoii  dans  chaque 
Régiment  ,  ou  dans  une  certaine  Corn- 
pagaie    du    Régiment. 

On  appelle  encore  Ordonnance  ,  Les 
Sergens  et  Cavaliers  de  cbaque  Biigade  , 
qui  sont  chez  le  Général  ,  le  Maréchal 
Général  des  Logis  ,  et  le  Major  Général, 
pour  p3:ter  les  ordres  chacun  à  Ituis 
corps. 

Il  se  dit  encore  à'Vn  Cavalier  ou 
Soldat  ,  que  l'OHicier  qui  commanJe 
dans  une  g-ande  garde  ou  poste  avancé, 
envoie  au  Général  pour  lui  donner  avis 
des  mouvetuens  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnance  ,  en  termes  de 
Finances  ,  Ua  mandement  à  un  Tréso- 
rier de  payei  ceitaine  somme.  Ordon- 
Ttance  de  cvnptant.  Urdo:inan:e  décent 
écus  j  de  mi.ie  écus.  Contrôler  une  ordon- 
nance. V^iscr  une  ordonnance.  Héjormcr 
une  ordonnance. 

On  appelle  au  Paîais  Un  Testament  , 
une  ordonnance  de  dernière  volonté. 
Ordonnance  ,  se  dit  au*;si  De  ce  que 
prescrit  le  Médecia,  soit  pour  le  régime 
dp  vivre  ,  soit  pour  les  remèdes.  Il  a 
J}f,lt  cela  par  ordonnance  du  Médecin  , 
par  l'oTdonnancj  d'un  tel  Médecin^ 
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Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  par  lequel 
le  Médecin  ordonne  quelque  chose. 
Porter  l  vrdoima.ice  che\  l'-^pothi- 
caire. 

OîiUONNATEUR.  s.  m.   Celui  qui  or 
duDoe  ,  qui  dispose.  Qui  a.  été  l'ordonna 
leur  de  ce  h.\tiir.ent-li.  ?  C'est  lui  qu:  ts 
l'ordonnateur  du  ballet ,  qui  est  l'ordon' 
naceui  de  la  Jète. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger  ,  disposer, 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  bien  crdvnne 
toutes  choses,  (^uand  toutes  choses  sont 
bien  ordonnées,  l' Architecte  qui  a  ordon- 
né  ce  bÂtiment.  Ordonner  un  festin, 

O.HDONNER.  Comminder,  prescrire,  h 
est  plus  aise  d'ordonner  que  d'executei 
Le  Hoi  me  l'a  et  donné.  On  vous  o  donne 
défaire  ,  de  dire  ,  etc.  Mon  devoir  me 
l'ordonne.  A'^  me  yoalc\-vous  rien  ordon- 
ner pour  votre  service  ?  Le  Médecin  lui  a 
ordonné  une  médecine  ,  lui  a  ordonné  le 
bain  ,  ordonne  la  saignée.  Ll  a  ordonné 
par  son  testament. 

On  dit,  Ordonner  de  quelque  chose, 
pour  dire  ,  En  disposer,  lotis  nave^ 
qu'à  ordonner  de  toutes  choses  comme  il 
vous  plana.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  ete 
autrement  ordonné. 

Ordonner  ,  en  termes  de  Finances  , 
C'est  donner  un  mandement  de  payer 
certaine  somme  à  quelqu'un.  Que  vous 
a-t-on  ordonné  pour  votre  voyage  ? 

Ordonner  ,  signihe  aussi ,  Contéier  les 
Ordies  de  l'Eglise.  C'est  un  tel  tvéquc 
qui  Va  ordonne  Prêtre,  il  a  ét.i  ordonne 
Diacre  par  un  tel   hvèque. 

Ordonné,  he.  participe. 

On  dit  provtirbialemeGt ,  Charité  bien 
erdcnnee  commence  par  soi-même  ,  i-out 
dire  ,  Charité  bien  réglée  ,  e;c. 

En  termes  de  Elason  ,  ou  appelle  Alal 
01  données  fTiois  pièces  ndies  en  armoi- 
ries ,  une  en  chet  ,  et  deux  autres  pa- 
rallèles en  pointe, 

RDONNÉE,  en  Géométrie,  est  Une 
ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  cir- 
conlérence  d'une  courbe  perpendiculai- 
rement à  son  axe.  Eu  ce  sens  il  se  piead 
substantivement. 

ORDRE-  s.  -m.  Arrangement ,  dispo- 
sition des  choses  mises  en  leur  rang, 
Bel  ordre,  bon  ordre.  Mervéilieux  ordre. 
Ordre  naturel- J-^  ordre  adnurablc  que  Dieu 
a  mis  dans  cet  Univers.  J  'ordre  et  l'en- 
chatueinentdes  causes  J  'ordre  des  pensées. 
L'ordre  des  mots.  Cela  n^est  pas  dans  son 
ordre.  Parler  en  son  ordre,  x  adcr ,  écrire 
avec  o.dre.  Changer  l'ordre.  ■'  eloa  l  ordre 
des  temps,  .^settei  vos  popitrs  en  ordie. 
Renverser  l'ordre.  Iroubicr  konire.  Kcm- 
pre  l'ordre.  Maintenir  i'oidre.Kyarder  l'or- 
dre. 3  enir  un  boîi  ordrù.  1  raitcr  Ic^  choses 
par  ordre.  Kioitr  ,  interrompit  l  ordre. 
Aller  ,  monter  selon  l'ordre  du  tubieaii  , 
de  U  récepzion  ,  de  l'ancienneté.  Ordre 
chronologique.  Ordre  alphabétique. 

On  ap)  t>lle  Ordre  de  la  l^tovldence  , 
ordre  de  la  nature  ,  ordre  de  la  grâce  , 
La  conduite  de  la  Providence  ,  Ur:  la 
nature  et  de  lî  g.ÛTe  dans  leurs  opéra- 
tions. Cela  en  dans  l'ordre  de  la  rrovi- 
dence.  Selon  l'ordre  de  la  nature.  oCio.. 
l'ordre  de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille  ,  L'état 
de  toutes  les  troupes  d'i>ae  armée  ,  sui- 
vanE    lequel  elles  doivent  être  langées 
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nn  îoDT  de  bataille.    Faire  un  ardre  dé 

bataille. 

Et  on  dit ,  que  Des  troupes  marchent  en 
ordre  de  bataille ,  pour  diie  ,  qu'E'.lct 
uiarchent  dans  Tordre  porté  par  cet  état, 
ei  gardent  les  rangs  et  les  intervalles 
commo  en  un  jour  de  combat. 

On  appelle  Ordre desCréanciers  fL,*étKt 
qu'on  dresse  de  tous  les  créanriers  d'un 
homme,  d*uae  succession,  pour  les  payer 
suivant  I-uj  liypothéque.  Jleit  le  premier 
cuancier  en  ordre  ,  le  second  en  ordre.  H 
eu  poursuivant  l'ordre.  Instance  d'ordre. 
Sentence  d  ordre.  Il  y  a  un  Arrêt  d'ordre. 
On  a  jugé  l'ordre,  il  est  des  dernier^ 
créanciers  y  il  ne  viendra  pa'^  utilement 
en  ordre.  U  s'est  fait  colloquer  en  rrdre. 
Ordre  ,  signitic  aussi  ,  La  situation  , 
l'état  où  est  une  personne  ,  par  rapport 
à  sa  tortnoe  ,  k  ses  affaires  ,  etc.  Je 
l'ai  trouvé  en  bon  ordre  ,  en  mauvais 
ordre  ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre.  Ito  ce 
seus  ,  on  dit  d'Un  homme  dont  les 
affaires  sont  bien  arrangées  ,  C'est  un 
homme  d'ordre^  qui  aime  l'ordre.  U  a  mis 
un  grand  ordre  dans  ses  ajjalres.  il  a  mis 
ses  ajj'aires  dan%  un  bel  ordre. 
Il  ^e  dit  aussi  de  l'état  où  est  une 
maison  ,  un  jardin,  etc.  Sa  maison  n'est 
pusen  ordre  i  entrop  bon  ordre.  Son  jardin 
est  à  présent  en  bon  ordre  ,  bien^n  ordre  ^ 
mal  en  ordre  .  en   mauvais  ordre. 

On  dit  ,  Mettre  ordre  ,  donner  ordre  , 
apporter  ordre  ,  pour  dire  ,  Pourvoir. 
^' oilà  une  mauvaise  araire  ,  mette\-y 
ordre  y  dor.ne\-y  ordre.  Vous  serr^  ruiné  , 
si  vous  n'y  donner  ordre.  Quel  ordre  y 
pouve^-rous  apporter?  Mettc{  ordre  , 
donne^  ordre  à  cette  maladie  ,  de  crainte 
qu  elle  ne  devienne  sérieuse. 
Ordre  ,  se  dit  aussi  en  pariant  Des  An- 
ges, les  Ordres  des  linges  ,  pour  dire. 
Les  Chœurs  des  Anges.  Les  neufs  Ordres 
des  yinges.L* Ordre  des  Sérsp.'iins.L' Or* 
are  des  Chérubins  ,  etc.  C'c^t  un  Ange 
du  premier   Ordre. 

Ou  dit  Egurénient  ,  Vn  e:-prit  du  pre- 
mier ordre  ,  pour  dire  ,  Un  esprit  subfim© 
et  bien  au-dessus  du  commun. 
Ordre,  se  dit  aussi  Des  Corps  qui 
composent  un  État,  il  y  avoit  à  Kc:ne  , 
l'Oidie  des  Sénateurs  ,  l'Ordre  des 
Chevaliers  ,  ICrdre  Plébéien.  Lm 
Lrance^lesPtati  étoient  autrefois  composés 
de  trois  ordres  ;  L'Ordre  de  l'ÉgUse  , 
l'Ordre  de  la  Noblesse.et  le  Ticrs-Éiat. 
On  dir  dans  l'Éjîlise  ,  L'Ordre  hyérar- 
chique  ,  pour  marquer'  Les  diôérens 
degrés  de  dignité  ,  d'autorité  et  de 
juriiiiction. 
Ordre,  «.ignifie  aussi  ,  Devoir ,  règle,' 
règlement,  discipline  ,  etc.  Se  contenir 
dans  l'ordre.  Demeurer  dam  l'ordre.  Il 
n'est  pas  dansl'ordrc.Je  ne  vous  demande 
'ien  qui  m  sçit  dam  l'ordre.  J^cmettr» 
da:is  l'ordre.  Apporter  l'ordre.  Ce  Pritice 
a  rétabli  l'ordre  et  la  discipline  dans  son 
fltut.  .[fait  toutes  choses  deins  lordre- 
<-'ctoit  l'ancien  ordre  de  l'Uglise,  C'est 
un  ordre  établi.  L'ordre  de  la  gueire  veut 
qu2  ... 
Ordre  ,  signifie  aussi.  Le  comraande- 
mpnr  d'un  Supérieur.  C'est  à  lui  à  donner 
l'ordre.  Donner  les  ordres.  Un  ordre  par 
écrit.  Un  ordre  exprèsi  Urdre  verbal,  pc 
l'ordre  du  Roi.  Les  ordres  du  Ciel,  fttc 

soumis 
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^tmïs  aux  srJres  de  la  provldencei  Par 
son  ordre.  Dequel  or d^e  faites-vous  ccU  / 
Il  Vajait  sartsoidre.  Suivre  les  ordres. 
Jusqu'à  nouvel  ordre.  Vordre  est  changé. 
J'attends  voi  ordres.  Je  suis  à  vos  ordres. 
On  lui  a  envoyé  ordre  de  combattre,  i'or- 
ter  les  ordres ,  etc . 
On  appelle  à  l'Assemblée  Nationale  et 
dans  lej  auties  assemblées  déUbtiantfS 
Ordre  du  Jour ,  l'ordre  de  ttavai!  doot 
l'assemSIce  doit  s'occuper  dans  le  jour. 
Ce  député  ne  /lit  pas  entendu  ,  on  passa 
à  f  ordre  dnjvur. 

Ordre  ,  signihe  aussi ,  Le  mot  qnc  l'on 
donne  tous  les  jours  aux  gens  de  gneire 
pour  disttDguv'r  tes  amis  d'avec  les  en- 
nemis- Le  :' oi  donne  l'ordre.  i-C  gouver- 
neur ,  le  Général  d'armée  donne  l'ordre, 
yiilsr  à  Vcn-dre.  î'rcndre  l'ordre  Fnvoyer 
l'ordre.  Porter  l'ordre  etux  •capitaines. 
Qui  est-ce  gui  a  l'ordre  ?  l  ei  ennemis 
^t\9ient  surpris  Vordre. 

On  dit  parmi  les  Banquiers  et  gens 
d'affaires  ,  k'ous  paycre{  à  un  tel  ou  à 
son  ordie  f  pour  dire  »  Vous  payerez  à 
un  tel,  ou  à  celui  qu'il  subitituera  en 
sa  place. 

Et  on  appelle  Ordre  f  La  cession  ou 
traospori  que  le  propri6taiie  d'une  lettre 
de  change  ,  d'un  billet  ,  etc.  en  fait  à 
un  autre  ,  et  quM   écrit  au   dos  en  ces 

termes  :  }^cur  moi ,  paye^  à valeur 

reçne  dudit  sieur  en 

Ordre  ,  sif^nine  aus^i  ,  Une  compagnie 
de  certaines  personnes  qui  font  vœu  , 
ou  qui  s'obligent  par  serment  de  vivre 
sous  de  cerfaines  règles  ,  avec  ouejnue 
marque  extérieure  qui  Us  distingue. 
Ordre  Religieux.  Chef  d'Ordre,  les 
règles  d'un  Ordre.  Un  ^rénéra'.  d' Ordre. 
Ordre  7^l:litalrc.  Oidre  de  Lhevaljiie. 
Ordre  des  T^  empliers.  L*Ovd)e  des 
Chevaliers  de  Malte,  i  *  OrdreT  euton'que . 
Il  y  a  de»  Oidrex  qui  n^  soni  que  com- 
me des,  Confréries  ;  tels  sont  ,  L* Ordre 
de  Saint  Michel  ,  l'Ordre  du  Saint  £s- 
prit  j  V'frdrc  de  ^aint  Inuis  ,  l' Ordn 
de  la  Tciscn  ^l'Ordre  d^  l' y^nno.iciade  , 
V  Ordre  de  la  Jarretière  f  etc.  Chevalier 
d'un  tel  Ordre. 

Ordue  ,  se  pieod  aussi  pour  Le  collier, 
'g  ruban  i  ou  a''tie  mar^ut:  tl'tin  Ordre 
^e  Chevaleiie.  îl  pirte  COr.ire  dt  /.; 
Toison  ,  i't  *r*Ledc  la  Jarietîcra. 

Ordre,  signih^auïsij  Uu  des  sept  Sa- 
crem-  os  de  l'Eglise  ,  par  lequel  ce'ui 
tjoe  ri^vêque  a  ordonné,  reçoit  la  puis- 
sance de  faire  ie<  î'oaciions  eccl:^«i.isti- 
<JDCS.  Tes  Ordres  sa:ré%.  L'Ordre  de 
Sous-  Diacrt.i:i  hdre  de  Diacre.  V  Ordre 
de  Prêtri':e.  Aller  aux  Ordres.  Prendre  /e? 
Ordres.  Donner  lei  Ordres.  Conférer  les 
Ordics.  te  temps  des  Ordres,  Faire  1rs 
Ordres.  On  appelle  les  quatre  moindres 
Ordres  ou  les  quatre  Mineurs  ,  les  Or- 
dres de  Portier  ^  de  Lecteur  y  d* Exorciste 
et  d'   'coiyte 

ORraE,  eu  termes  d'Architecture  >  se 
dit  De  certaines  proportions  et  de  cer- 
tains ornemens  sur  lesquels  on  règle  la 
colonne  et  l'entablement.  Il  y  a  cinq 
ordres  d^  Architecture;  leToscan  ovk  Rus- 
tique yle  Dorique  j  l' Ionique  ,  le  Corin- 
thien ,  et  le  C  ompos'te- 

|En  SOUÎ-OTIDR6,  Façon  cfe  parler  ad- 
verbiale. Suboidonuéraent. //n'fïcif  pas 
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en  chef  dans    cette  affaire  ^  il  n*y  tm* 
vailloit  qu'en  sous-ordrcm 

On,  appelle  Créancier  en  sous^ordre  , 
Celni  qui  a  une  créance  sur  le  ciiancier 
qui  fait  actuel'eraenl  une  poursuite. 

ORDURE,  s.  f.  Il  ledit  Des  excrémens 
et  des  autres  impuretés  du  corps.  Cette 
plaie  y  cet  appostème  a  bien  supure ,  a 
bien  jeté  de  l'ordure.  Un  corps  tout  pUi.i 
d'ordures.  Ce  médicament  lui  a  fait  jctet 
beaucoup  d'ordures.  Ce  chien  aj'ait  Ù  zen 
ordure, 

Ordu,ie.  Terme  général ,  qui  se  dit  De 
la  pouçsière  ,  du  duvet  ,  d^  la  paiile  , 
et  de  toutes  les  petites  choses  mal-pro- 
pres qui  s'attachent  aux  haLirs  ,  au\ 
meubles  ,  etc.  Nettoye{  vctre  chapeau  , 
votre  manteau  y  il  est  toutp'e-n  d'"rdi.rcs. 
Il  lui  est  entré  U'ie  ordure  dans  Vjsit. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  reud  ur. 
appartement  ,  une  cour  ,  ssîf;  et  mal- 
propre, balaye^  cctie  chambre^  elU  e,t 
toute  pleine  d^ or du\  es.  Jeter  des  ordures. 
Jeter  quelque  chose  aux  ordures  ,  pour 
dire,  avec  les  ordures. 

Ordure  ,  sigmii?  hgurément  ,  Turpi- 
tude dans  les  actions  ,  corruption  hon- 
teuse dans  les  mœnr*.  I  a  justice  da-ïs 
ce  pays-là  est  fort  corrompus  ,  ce  n'est 
q'icrdMr  cet  infamie.  Cet  homme  n'est  pas 
in.iQcent  ,  il  y  a  bien  de  L'ordure  en  son 
jait.  Separie\  point  décela  ,  il  ne  faut 
pas  remuer  cette  ordure. 

il  se  dit  aussi  Hj^urément,  poursignifier 
des  paroles  obscènes.  C'est  un  homme 
qui  se  plaît  à  dire  des  ordures  ,  qui  aime  y 
les  ordures.  Il  est  trh-impoii  de  dire  des 
ordures  devant  lesjcmmes  ,  mais  il  est  en- 
minel  d'en  dire  devant  les  enjans.  Il  est 
famili'îi . 

ORDURIëR  ,  1ERE  ,  ad).  Qui  se  plaît  à 

dire  ûe^  ordures, des  paroles  sales  et  déï- 

honnétes.  Cet  homine-là  est  bien  ordurîer. 

Il    se  dit  aussi  substantivement.    C'est 

un  orduricr,  Iiu*est  que  du  sty  .e  familier. 
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ORKE.  s,  f.  Le  bord  ,  la  H'^^ère  d*ua  boi'î. 
//  était  a  l'orée  du  bois.    Il  est    vieux 

OREiLLARD,  ARD£.  ad|.  Use  dit  d*Un 
chcViil  ,  d'une  jumerit  dunt  les  oreilles 
sont  loo^ties  ,  basses  ,  pendantes  ,  ou 
mal  jilantées. 

OREILLE,  s.  f.  L'organe  de  l'ouïe, aver 
to'.it  ce  qui  contribue  à  l'ooïc  au-dedans 
et  tout  le  cartilage  du  dehors,  /  'oreille 
droite,  l  'oreille  gauche.  Les  deux  or  :;iLlc  ■ . 
Le  tympan  de  l'oreille.  '  e  îro't  de  VcreilU  . 
Avoir  un  bruit  d'oreille.  Un  ''bourdonnement 
d^orelLe.  Wvof'r  un  t:ntoirt  d.^ns  loreidc. 
Parler  à  Voieille.  Vire  un  mot  à  l'o-eille. 
Parlei-iuî  ductté  de  sa  bonne  oreille.  Je 
n'ai  pas  l'oreille  accoutumée  .  l'oreilU 
faJte  à  ccttemmique  f  à  ce  ton-là.  Mes 
oreilles  ne  '^.ont  p a:  accoutumées  àce  grand 
huit.  Cheval  qui  a  des  oreilles  de  cochon. 
Cheval  boiteux  de  l*oreille.  Cheval  d'.m: 
on  a  rcdreiît'  les  oreilles,  i  e  mouvement 
de  rv}-cille  du  :he-al  annonce  ce  qu'il 
médite.  î^'aîrs  les  oreilles  à  U'i  zheval. 

On  dit»  t^a'un  homme  a  bonne  oreille  , 
l'oreille  bnnne  ,  suhâle  ,  l'oreille  p"e  , 
pour  dire  ,  qu'il  eatcnd  aisément  le 
mci:vlie  bruT^.  Et  ,  qi.'ÎZ  a  l'oreUlc  dure  , 
qu'ii  fît  dur  d'orâtles  ,  qu'u  a  une  diaué 
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irf*ore///f  ,  pour  dire,  qu'il  entend  difH^ 
cilement. 

On  dit  figurément  et  populairement  , 
Avoir  d'i  tintoin  dans  les  oreilles ,  pour 
dire  ,  avoir  de  l*inquit;ttide  sur  quelque 
chose  où  l'on  prend  intérêt. 

Oa  dit  t]u' Une  chose  chatouille  ,  patte  f 
charme  l'oreille  ,  peur  dire  ,  qu*elle  fait 
plajsit  à  entendre.  Et  l'on  dit  dans  an 
sens  contraire  ,  qu*6^ne  chose  blesse  , 
ope/isc  ,   choque  ,    ecorche    l'oreille. 

On  dit  en  parianc  à^  musique  .  de  vers 
et  de  danse  ,  qu'c'^:  homme  a  de  VoreidCj 
quil  a  VorciUe  jn^te  .  l'oreiile  bonne  , 
l'oreiHe  délicate  pour  dii^j-^u'Il  sent  'tien 
la  mélodie  ,  Ls  accords  de  (a  mii>iqu3  ; 
qu'il  en  tend  bien  la  mesu/e  et  l'harmonie 
dî-s  verç  ;  quVn  dansant  il  suit  bien  ,  il 
marque  bien  la  cadence.  Et  l'on  dit  dans 
un  sens  centra  rp,qu'.i  n' a  point  d'or  ti  Us 
qu'il  a  l'oreille  mauvaise.  Il  na  pas 
l'oreille  délicate  po-ir  la  musique,  il  a 
l'oreille  mauvaise  pour  les  vers^il  n'entend, 
point  i*harmonie.  Il  n'a  nulle  justesse 
d'oreille  pour  la  danse. 

On  dit  *:guiéinent  ,  <\^*Uh  homme  a  les 
orei.les  délicates  .  pour  dire,  qu'il  se  lâ- 
che aisément  ,  qu'il  se  choque  des-  moin- 
dres choses  qu  on  lui  dit.  Et,  qu'/^  a  les 
oreilles  chastes  y  pour  dire  , qu'il  ne  peut 
soutîrir  les  paroles  déshonuâtes  ,  ou  qui 
blessant  laol  soit  ptu  la  pudeur. 

On  dit,  Prêter  l'oreille  ,  pour  dire  ,  Étrtf 
attentif,  ou  écouter  tavoraMemeut.  LiÙ- 
tcT^-moi  l'oreille.  Prêtc^  t'of::iAc  aux  dïs" 
cours  que  je  vous  fais.  'L  nejaut  pas  prêter 
l'oreiile  aux  calomniateur  s  ^à  la  calomnie. 

Ou  dit  figurëment  ,  qu'i/«;a^c,  après 
avoir  écouté  une  partie ,  doit  gard ..  une 
oreille  pour  Vautre  partie  j  pour  di-e, 
qu'il  ne  doit  pas  se  laisser  prévecr  nac 
ceux  qui  lui  parlent  les  premiers,  tl  qu'il 
f?ui  eutêiidre  les  deux  parties  avant  qu« 
de  se  déterminer. 

On  dit  ,  qu* t/ne  personne  na  point 
d*oreiUes  pour  quelque  cr.ose  qu'on  Lui  de- 
martii^,p»ur  dire,uuVtbsolumeut  il  ol  îa 
veut  pas  idire.  ''  e  lui  parlc\  point  de  resti- 
tuer .  (7  na  point  d'oreilles  pour  cela.  Et 
h^urémcnt    et     proverbirîlrmenl  ,    que 

l'entre  ajf'jmé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour 
dite,  qu'Ua  homme  qui  a  lam,  n'a  point 
d'a:teotion  à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  'lit  figur.  et  fam.  que  J es  muraillei 
O'it  des  oreiller  ,  pour  dire  ,  qu'Où  doit 
toujours  craindre  d'étie  écoaté  quand 
OQ  par'.e  d'afifaires  qu'il  e^t  inipoitant  de 
tenir  sec/ètes. 

On  dit ,  qu' C/nec/iO-îc  vient  aux  oreilles 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  entend 
parler.  Siceïa  vient  une  fois  aux  oreilles 
du  Prince.  Et  figutément  et  proveibia- 
leroent  ,  qn*(/a  homme  a  les  Oreilles  bat- 
tues ,    re'sattues  de   quelque  chose  ,  pour 

dire  ,    qu'il    en    a  souvent    ouï    parler  , 

qu'il  en  est   ennuyé     Je  n'ai  les  oreilles 

batti'cs  d'autre  choie.  On  a  les  ortiUes  si 

rehattucs  de  cette  question. 
Et  en  pailrtot  dune  personne  qui  oublie 

f;icileaient  les  conseils  qu'on  lui  donne  , 

1.  s    remontrances  qu'on  lui  fait  ,  en  dit 

fam.    que  C  ela  lui  entre  par  une  oreille  , 

et  lui  sert  par  l'autre. 
Orf  dit  figuréracnt  ,  fermer   l*oreîlle  à 

quelque  discours  f  pour  dire  ,  Ne  vouloir 

pas  1  «coûter.  Et  famil. /'a;Ve   la  scurd^ 

Aa 
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Creil'e  t  pour  difî ,  Faire  semblant  rl<» 
tiiî  pas  eotendre  ce  qu'où  nous  dit  ,  et 
n'y  avoir  point  d'égard. 

h.t  on  dit  encore  iigur.  et  ftiiniî,  d'Un 
homme  qui  commeute  à  écouter  favo- 
ïa'jieincoï  une  pruposition  par  le  molli 
de  quelque  îoiérét  ,  ^u*Jloinre  la  Vfcil- 
les  ,  <\non  lui  a,  jait  ouvrir  les  oreilles. 
Çuniid  je  lai  ai /ait  espérer  telle  chose  , 
//  il  ctivert  Us  oreilles.  Cela  lui  a  fait  ou- 
vrir Ls  oreilles.  Il  a  coinmcace  à  ouirir 
les  oreilles. 

On  dit  tiguréraent  ,  j4i'oir  toreille  d*un 
Trin:e  ,  d'un  Miniure  ,  etc.  pour  dire  , 
Avoir  ou  accès  libre  aupics  de  lui  ,  et 
eu  être  écouté  favorablement.  Et  famil. 
Sou^tr  aux  oràlles  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  sugg^irer  secrcteaieut  quelque 
chose  de  mauvais  ,  ou  à  mauvaise  in- 
tention. Et  ,  qu'C'/i  homme  eu  tmijouis 
pendu  aux  oreilîci  d'un  autre  ,  pour  dire, 
qu'il  l'obsède  pour  lui  suggérer  toujours 
quelque  rliose.  On  ne  ianroit  approcher 
d'un  tel  pour  l:ii  parier,  il  a  toujours  des 
gens  ."jcfidui  à  ses  oreilles. 

Oa  dit  proverbialement  et  en  mauvaise 
paît ,  Corner  aux  orciilcs  de  quelquun  , 
pour  dire,  Vouloir  persuader  quelque 
chose  à  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continue!  ieraen  t. 

Oa  dit  aiiss'i  faoïilièrement  ,hfoi(r(i;r  les 
creillcs  y  ronpre  les  oràlles  à  qucljuun  , 
po:ir  dire  ,  Lui  tenir  des  discours  qui 
rimpoitunenl  ,  qui  le  (dtiguent.  Ou  dit 
dias  le  niéftie  StiaSjLantcrner  les  oreilles. 
Jt  est  populaiie. 

On  dit  aussi ,  lorsqu'on  entend  dans  les 
oreilles  uu  ceilain  bourdonnement  con- 
fus ,  que  1  es  oreilles  cornent.  Et  oa  dit 
proverbialement,  que  (^uurid  les  oreilles 
cornent  à  q:i:!qu'rin  ,  c*est  une  marque 
^u'oQ  parle  de  lui  en  son  absence.  Les 
creilles  o:it  bien  dû  vo((s  corner  ,  ncus 
avons  trcs'souxent  parlé  devons. 

0;i  dit  familièrement  ,  rchuujfer  les 
ore'Ule^  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  met- 
tïe  en  colère  pjr  quelque  discours  qui 
le  fâche.  Ne  lui  cckan^'er^pcsl^s  oreilles. 
Si  vous  lui  échauj'e^  les  oreilles ,  vous 
vous  en  repcntirei. 
CnEitLE  ,  quelquefois  se  prend  seule- 
ment pour  cetre  paitie  cartilagineuse 
qui  jjs*  aa-deho:s  et  à  l'entonr  du  trou 
ce  l'oreille.  Petite  oreille.  Grandes  oreil- 
les. OreiiUs  plates.  OreiiUs  rebordées. 
Oreilles  ourlée-i.  Oreilles rouges.Tirer Us 
Brcilles  à  quelqu*un.  Un  condamnait  les 
coupeursàe  bourse  i  avoir  les  oreilles  cou- 
pées-t  CT:er  1er  oreilles. Uoud es  d  ureiiles. 
l'endais  d'oreilles.  On  cheval  qui  a  les 
oreilles  droites  ,  les  oreilles  pendantes  , 
qui  dresse  les  oreilles  \  qui  baisse  lescreil- 
ïeSy  quichuuvit  des  oreilles.  C'est  un  coîn- 
tùud  qui  na  ni  queue  ni  oreille.  Un  chien 
jiii  secoue  tes  oreilles. 

Oa  dir  pioverbialement  ,  Tenir  le  Icup 
par  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  savoir 
quel  parti  prendre  dans  are  affaire  qui 
presse,  et  oii  il  y  a  du  péril  de  tous 
CiStés, 

On  dît  (î.:*nrément  et  proverbialement , 
Frotter  les  oreilles  à  quelqu  un,  pour  dire, 
Battre,  n  est  populaire.  On  dit  dans  le 
Ejf*mc  sens.  Donner  sur  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. H  est  du  s-yle  familier. 

Ou  diiaussifaoïilièicmeut;  en  parlant 
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d'Un  liommc  av«nt  i^cnx  ,  qui  ne  peut 
soutenir  le  ton  qu'il  avcit  pris  ,  ou  qui  a 
été  humilié  ,  raorlitîé  par  quelque  perte  , 
par  quelque  mauvais^  fortune,  qu*//  a 
l'rrcille  basse,  qull  baisse  l'oreille.  Et  en 
parlant  d'un  homme  ialij;ué  ,  abattu  par 
le  travail  ,  par  quelque  ev.cès  qu'il  a 
fait  ,  par  la  maladie  ,  qu*i/  a  Voreitle 
basse. 

On  dit  6j;uréraent  et  proverbialement , 
qu*t/;i  homme  se  fait  tirer  Voreille  ,  pour 
dire  y  qu'il  a  de  la  peine  à  se  résoudre  à 
quelque  chose  qu'on  lui  propose- 
On  dit  tigur.  et  famif.  Avoir  la  puce  à 
l* oreille  ,  pour  di je  ,  Être  imiuier,  occupé 
de  qut^lque  chose  ,  jusqu'à  en  perd.-e  le 
sommeil  ,  ou  se  réveiller  plus  matin  qu'à 
rorcUnaire.  //  a  la  pu:e  à  l'oreille.  Cette 
lettre  lui  a  mis  la  puce  à  l'oreille.  U  signi- 
fie aussi  ,  Etre  tort  en  peine  du  succès  de 
quelque  affaire. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuréraent  , 
Secouer  les  oreilles  ,  pour  dite  ,  Ne  tenir 
compte  de  qcei^jue  chose  ,  s'en  moquer. 
Quand  on  veut  lui  représenter  son  devoir  , 
il  sesoite  Us  oreilles.  Et  d'Un  homme  à 
qui  il  est  arrivé  »]uelque  accident ,  quel- 
que maladie,  quelque  aftront ,  et  qui 
témoigne  ne  s'en  pas  soucier ,  qu'i/  n'a 
fait  que  secouer  les  oreilles.  _ 

On  dit  proverbialement.  Lîre  dans  une 
affaire jw^qu  aux  oreilles  ,  s'y  mettre  ,  ^'y 
enfjncer  jusqu'aux  oret'.Us  , parade Jsus  les 
oreilles  ,  pour  dire  ,  S'y  en^^ager  bien 
avant.  «Si  je  le  voyois  en  piine  .  je  m'y 
mettroii  jusqu'aux  oreilles,  il  est  dans  U 
procès  jusqu'aux  oreilles.  Il  est  endetté 
pur-dessus  les  oreiUcs. 

On  dit  proverbiuîeraent  d'Un  homme 
qui  va  s'exposer  à  nn  grand  péril,  qu'^f 
sera  bienheureux  s'U  en  rapporte  ses  oreil- 
les,  pour  dite  ,  S'il  en  revient  sain  et 
saur.  Et ,  Chien  hargneux  a  toujours  les 
orerilss  déchirées  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive 
toujours  quelque  tScheux  accident  aux 
gens  quereileuis. 

Oa  dit  àgurcment  et  populairement 
d'Un  vin  excellent, queC't:5(  du  vin  d'une 
oreille  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
penciieot  une  oreille  en  f^gne  d'rîppro- 
bation.  Et  l'on  dit  au  contraire  d'Un 
mauvais  vin  ,  que  C'eU  du  vin  de  deux 
oreilles  y  Parce  que  ceux  q*ai  en  bclveot 
secouent  U  tèie  ,  pour  marquer  qu'ils  ne 
le  trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  et  ôgurément, 
d'Une  terre  à  vendre  ,  c^u'£lle  a  le  bou- 
quet sur  l'oreille.  Et  la  même  phrase  se 
dit  aussi  de  plusieurs  autres  choses  dont 
on  a  envie  de  sa  défaire. 

Oa  dit  aussi  d'Uue  tille  que  ses  parens 
ont  desseiii  de  marier  ,  t{»' i^ lie  a  te  bou- 
quet sur  l'oreille.  Il  est  populaire. 

Lorsque  les  tlfurs  ,  les  arbres  fruitiers  , 
Ics  biês  ,  etc.  ont  été  endommagés  par 
la  gelée  ,  par  les  mauvais  vents  ,  ou  dii, 
qu'ils  ont  eu  sur  l'oreille.  Il  est  du  style 
familier. 
Orkille  ,  se  dit  aussi  Sgurément  De 
plusieurs  choses  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  figure  de  l'oreille,  l'o- 
reille d'un  soulier.  Ècuelie  à  oreilles.  Vne 
calotte  à  oreilles.  L'ord.le  d'une  c/iarrue. 
Des  abricots  à  orm/e.  Lorsque  les  (euii- 
leis  d'un  livre  sont  repliés  par  le  coin 
d'ea-haut  ou  d'eu-bas  ,  ou  appelle  cela 
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OreiUe.  Marq'ie\  ce  passade ,  faitet-y  un% 
oreille.  Ce  livre  en  tout  plein  d'creitte$. 

Oheii.lh  de  mer.  Noui  d'une  espèce  de 
coquillage. 

Orf.iile,  se  dit  encore  en  termes  do 
iloianiijuc  ,  Des  appendices  qui  se  trou- 
vent à  la  b.ise  de  ccilaines  feuilles  ,  ou 
de  quelques  pétales.  Les  Sotanuttt 
donnent  quelquefois  le  nom  d'iheillont 
on  d' Oreillettes  à  ces  sortes  d'appen- 
diie$. 

Oreille  de  souris,  s.  f.  Plante  dont  oa 
distingue  plusieurs  espèces,  La  pluf 
connue  pousse  quelques  liges  rampantes, 
velues  et  couvertes  de  petites  feuilles 
arrondies.  Ses  fleurs  sont  disposées  en 
rose.  L'ortillc  de  «ouris  est  astringente, 
déierfive  et  rafraîchissante.  On  l'appeUtt 
aussi  jVyosotis. 

Oreille  d'aue.  Ko)*::^  Covsoutîe. 

OrEII.I  E  DE  LIÈVRE  ,  OU     BUPLÉVRUM  , 

ou  pE-iCE-FEUiLiE.  PUntc  quî  pousse 
plusicuis  tiges  assez  hautes  ,  divisées  en 
ptu.(:ieurs  r::meaux.  Ces  liges  portent  de 
petites  ombelles  dont  le?  fleurs  sont  en 
rose.  L'oreille  de  lièvre  est  vulnéraire  , 
déiersive  et  bonne  contre  les  hernies, 
sur-tout  celles  des  enfans. 

Oreille  d'ours  ,  ou  Cortuss.  s.  f.  Pe- 
tite plante  dont  la  fleur  est  très-estimé* 
àes  curit^nx.  On  lui  donne  ce  noin  , 
parce  qu'on  trouve  quelque  ressemblance 
entre  sa  feuille  et  l'oreille  decel  animal. 
Cette  plante  est  vulccraire.  On  s'en  sert 
avec  succès  daas  les  blessures  inté- 
rieures de  la  poitrine  et  des  entrailles. 
Ou  l'emploie  aussi  dans  les  hernies. 

Oreille  d'homme,   l'^oye^  Cabaret. 

OREILLE  jÉE.adj.  Terme  de  BUson.  Il 
se  dit  des  poissons  et  des  coquillcsnlont 
les  oieil!es  paioisse?jI. 

OREILLER,  s.  m. Coussin  servant  à  sou- 
tenir la  tête  quand  on  est  coacbé.  Petit 
oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin» 
Oreiller  de  duvet.  Taie  d'oreiller. 

OREILLETTE,  s.  f.  Petit  cercle  d'or  o» 
d'autre  métal,  dont  les  datn^s  qui  ne 
voniont  pas  se  faire  percer  les  oreilles  , 
se  servent  pour  y  attacher  leurs  boucles^ 
leurs  pendans  d'oreilles. 

Ou  dit  aussi  en  îerires  d'Anatomie,  Lts 
crcilUttes  du  coiur  ,  pour  diie  ,  L»5 
oreilles  da  cœnr. 

OREILLONS  ou  orv'LLONS.  s.  m.  pL 
On  appelle  aioçi  vjlg:;iiex';st  les  tu- 
meurs des  parotides  ,  paicc  que  CCS 
gian-iessont  voisines  d^-s  oreilles, 

OR£MUS.  s.  m.  pris  du  Latin.  PritV?  , 
oiaison.  Dire  des  trémas.  Il  est  familier» 
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ORFÈVRE,  s.  m.  0;:vrier  etMsrch^nd 
qui  fait  et  qui  venJ  de  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent  ,   et    tout  autre  ustensile  ds 

m^ma  matière.  Maître  orfèvre.  Compa'- 
gnon  Oifévre.  Sur  le  quai  des  Oifcvres, 
les  Maures-Gardes  des  Orfèvres.  Le 
i  orps  des  Orfèvres. 
ORFÈVRERIE,  s.  f.  L*art  des  Orfèvres. 
I  sait  fort  bien  l'orfèvrerie,  (^n  chefd'œu~ 
vre  d'orfèvrerie.    Ourr.ige  d'orjèvrerie. 

Il  signiûe  aussi  ,  l'ouvrage  fait  par 
l'Orfèvre.  U  y  a  dam  cette  boutique  pour 
dix  miUe  ecus  d'orfèvreriç,  Dçs  boutva^ 
d'oijèvitrii* 
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ORFRAIE,  s,  f.  Espèce  d'oiseau  noc- 
turne que  le  peuple  croit  de  mauvaise  au- 
gure, te  cri  de  l'orfiaie  est  fort  désa- 
gréable. 

ORFROI.  s.  m.Noni  tjn'on  donnoit  autre- 
fois aux  étoffes  rissaes  d'or  ,  et  qui  s'est 
conservé  dans  l'Eglise  ,  pour  signifier  , 
!e«  pajcnieos  d'une  chap|:>e  ,  d'une  cha- 
suble. 
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ORGANE,  ç.  m.  Partie  du  corps  servant 
acxsensatioas  et  aux  opérations  del'ani- 
mal.  Vvrgane  de  ta  vue.  L'organe  de 
Vouïe.  L'organe  de  la  voix.  Quand  les 
organes  sont  bien  dispo'iés,  Avoir  lesur- 
ganesmat  disposés  ,  hleisés  ,  altérés  ,  cor- 
rompus ,  viciés. 

On  dit  p3îci!Iement  d'Uns  persocne 
qui  a  la  voix  nette  et  forte  ,  ^yx'Eile  a 
un  bel  organe  ,  un  bon  organe. 

Organe,  se  dî:  figurément  despersoDoes 
dont  le  piiuce  se  sert  pour  déclarer 
ses  volontés  ;  de  ceux  par  l'entremise  et 
par  le  moyen  desquels  on  fait  quelque 
chose.  Cet  homme  ne  fait  rien  que  pur 
l'organe  d'un  tel.  Il  s'en  est  expliqué  par 
Vmgane  d^nn  tel. 

ORGANEAU.  ou  ARGANEAU.  s.  m. 
Terme  de  marine.  Anneaa  de  fer  où 
Ton  attache  un  câble.  Vcrganeau  d'une 
ancre. 

ORGANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Physique  ,  qui  n'a  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase.  Corps  organique  j  qui  se 
dit  Du  corps  de  Tanimal,  en  tant  qu'il 
agir  par  1';  moyen  des  organes. 

OKGAN'iSATION'.  s.  f  La  madère  dont 
nn  corps  est  organisé.  L'organisation  du 
corps  humain.On  dit  aussi  par  extension. 
L'organisation  des  plar.tcs. 

Organisation  ,  se  dit  aussi  au  figuré. 
L'organisation  de  la  Garde  Nationale. 
J-'cg^inisation  des  Tribunaux-\oyçzen 
ce  sens  Organiser. 

ORGANISER,  v.  a.  Former  les  organes. 
Lln'y  a  quel' Auteur  delà  nature  qui  puisse 
organiser  un  corps.  La  nature  est  admi- 
rahl:  dans  la  formation  des  corps  quelle 
organise. 

Il  est  aussi  réciproque.  Quand  le  corps 
commence  à  s'organiser  dans  le  ventre  de 
la  mère. 

Organiser,  Au  figuré  ,  signifie  Donner 
à  un  établissement  quelconque  ,  une  for- 
me fixe  et  déierraioée.  Organiser  un  tri- 
hunal.  Organiser  une  compagnie. 

Organiser,  signifie  encore  ,  Joindre  , 
unir  une  petite  orgue  à  un  clavecin  ,  ou 
à  quelque  autre  instrument  semblable  , 
en  sorte  qu'en  abaissant  les  touches  de 
cet  instrumtnt  ,  on  fasse  jouer  rorcoe 
en  mttne  temps.  Organiser  un  clavecin , 
une  éplnette. 

Organisé  ,  ée.  participe. 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  dont  Uprofes- 
sioo  est  de  jouer  de  Torgue,  Bon  C/ro.i- 
nistc. Savant  organiste. L' Organiste  d'une 
tcU  e  Eglise. 
On  ie  dit  an<;si  an  fâminin.  Il  y  a  une 
honne  Organiste  cke\  ces  religieuses. 

ORGANSIN,  s.  m.  Terme  ae  ûlanufac- 
ture.  Il  se  dit  de  la  soie  torse  qui  a  passé 
<teuTc  fois  pai  le  moulia.  Orgamin  de 
Piémont, 
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ORGANSINER  v.  a.  Tordre  la  scie  ,  et 
la  faire  passer  deuxToisau  moulin. 
OR.GANSIXÉ  ,  ÉE.  participe. 
ORGASME,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Agitation  ,  mouvement  des  humeurs  qui 
cherchent  k  s'évacuer, 
ORGE.  s.  f.Sorte  de  grain  assez  connn  , 
du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  menui 
grains  ,  et  qui  se  sème  ordinairement  en 
JNIars,  De  belle  orge. De  l'orge  Itsn  Ic.éc, 
Voil}i  de  belles  orges.  Des  épis  d'orge.  Un 
setter  d'orge.  Dupain  d'orge.  De  la  Jarine 
d'orge.  Ln  ce  pays-là  on  donne  de  Coige 
aux  chevaux  ,  Le  pauvre  ne  mcnge 
que  de  l'orge.  Sucre  d'orbe.  Eau  d'orge. 
Oros  corr.me  un  grain  d'urge.  Semer  les 
orges.  Paire  les  orges. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Faire  ses 
orges  f  faire  bien  ses  orges  ,  pour  dire  , 
Faue  son  profit  ,  faire  'bien  ses  affaires. 
Il  est  familier. 

On  dit  ,  De  la  broderie  ,  de  la  futaine 
à  grains  d'crge y  pour  dire  ,  De  la  bro- 
derie ,  de  la  tutaioe  travaillée  en  façon 
de  grains  d'orge. 
Orge,  est  aussi  mascotin ,  mais  dans 
celte  seule  phrase  ,  Orge  mondé  ,  qui 
se  dit  Des  grains  d'orge  qu'on  a  bien 
nettoyés  et  bien  préparés.  On  appelle 
aussi  Orge  mondé  ,  Une  potion  faite 
avec  de  l'orge  mondé.  Elle  a  pris  son 
orge  mondé. 
ORGEAT,  s.  m.  Sorte  de  bois^îon  rafrat- 
chissaote  ,  faite  avec  de  l'eau  ,  du 
sucre,  des  amandes  ,  et  de  Id  graine 
piîée  des  quatre  ssmencss  iroides.  Un 
verre  d'orgeat.  Une  carafe,  d'orgeat. 
ORGIES,  s.  t.  pi.  Fêtes  consacrées  à 
Bacchus.  Céle'Drer  les  orgies.  On  entend 
aujourd'hui  par  ce  mot  ,  Des  débauches 
de  table  ;  et  en  ce  sens  il  a  un  singulier 
comme  un  pluriel.  Ce  sont  des  orgies 
ccntinuelles.  Il  a  fait  une  orgie. 
ORGUE,  s  m.  ORGUES  au  pluriel,  s.  f. 
Instrument  de  Musique  à  vent  j  composé 
de  divers  tuyaux  de  ûiîTérentes  gran- 
dcms  ,  d'au  ou  de  plusieurs  claviers  , 
et  de  soufilets  qui  focnissent  le  vent. 
Un  bon  orgue.  L^crgne  d'une  telle  Église 
est  excellent.  Il  y  a  de  bonnes  orgues  en 
tel  endroit,  lly  a  tant  dejeuxàcet  orgue. 
Un  cab'-ict  d'oigucs.  Vn  jeu  d'crgucs. 
Clavier  d'orgues.  Luyaux  d  orgues. ô ouf 
fleurs  d'orgues.  Jouer  de  l'orgue.  Toucher 
l'orgue.  Il  a  mis  cette  pièce  ,  cette  alle- 
mande y  cette  courante  sur  l'orgue.  Des 
orgues  portatives. 
Orgue  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les 
orgues  sont  placées  dans  use  Église,  ii 
étoit  dans  l'oigue  ,  aux  orgues  ,  pour 
entendre  le  sermon. 

En  parlant  de  plusieurs  enfans  qui 
sont  tous  d'une  taille  inégaîe  ,  on  dit 
par  une  espèce  de  proverbe ,  qu'i/s  sont 
comme  des  tuyaux  d'rr^ues. 

On  appelle  en  iMusique  ,  l'oint  d'orgue  , 
Un  trait  de  chmt  arbirraire  tt  rec'iercbé 
que  les  Musiciens  e:cécntent  ,  principa- 
lement en  Italie  ,  à  la  fin  d'un  air  de 
muçiqne  vocale  ou  instrumenta'e. 
Orgue  de  mer.  Substance  pierre'i^e 
quj  croît  dans  U  mer  sur  le  rocher  C'est 
un  assemblage  de  pei:rs  tuyaux  rangés 
par  étages  |!>s  uns  contre  les  autres,  hiie 
est  propre  à  arrêter  l^s  héroorrag'e^. 
Orgue,  se  dit  aai.si  d  Une  espèce   de 
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herse  avec  laquelle  on  ferra?  le;  portes 
d'une  ville  attaquée.  Elle    difiôrre  de  la 
herse  ordinaire  ,  en  ce  qu'elle  est  com- 
posée  de   plusieurs    grosses  pièces    de 
cois     détachées    l'une    de    l'autre     oui 
tombent  d'en-haut  séparément. 
On  appelle  aussi    Orgue,  Un  assem* 
blage  de  plusieurs  piices  de  canonç,  de 
mousquets  joints  ensemble  ,  et  dont  le? 
lumières  se    communiquent.   On  l'em- 
ployoit  à   la   défense  des  brèches  d'une 
ville   assiégée. 
0±-.GUEfL.  s.  m.  (  La  finaîe  se  prononce 
comme  celle   de  Deuil.  )  Vanité  ,  pré- 
somptioa  ,  opinion  trop  avantageuse  de 
soi-même.     Etrange     orgueil.     Orgueil 
insupportable.   L'orgueil   a  précipité  les 
■/^ngcs  dans  l'enfer.     Vit-on  jamais   un 
orgueil  parei'  au  sien  ?  Etre   enflé  d'or~ 
gueil ,    bonfji  d'orgueil ,  p!ein   d'orgueiU 
Je   rabaisserai  ,    je   rabattrai    bien   sort 
orgueil.  Ll  crève  d'orsjii^iL.  Uorgueil  est 
un  des  sept  péchés  capitaux. 
Orgueii  ,  se  prend  quelquefois  en  bonne 
part,  et  alors  il  e^t  déterminé   par  nne 
épiihète,  comme   en    cette   pbraje  ,  l'^ 
no'ole  orgueil^  pour  dire  ,  Un  sentiment 
noble  et  élevé  ,    qui  donne  une  r.Ti.^oa- 
nable  confiance  en  son    propre  mé.-:Ie  , 
qui  porte  à  f^ire  de  grandes  choses  ,  ec 
qui  éloigne  de  tout^  «orîe  de  bassesse. 
ORGUEILLEUSE.MENJ.    adv.     D'o-e 
manière    orgueilleuse.     Ll  lui  répondit 
orgueilleusement. 
ORGUEILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
Torpucil.   //  est  insoicn*    et  orgueilleux* 
Un   esprit   orgueilleux.   Dieu  se  plaît  h 
abaisser  les  orgueillcwe,  Ll  est  crgueilleux 
de  ses  bons   succès.  Il  lui  répondit    d'une 
manière  orgw  itlcnse  t  d^un  ton  cn-gueilleux. 
II  se  oit  aussi  Des  choses  que  l'orgueil 
fait  dire   ou  faire,  Ll  lui  fit  une  réponse 
Orgueilleuse.  Cest  une  entreprise  orgueil'^ 
leuse    et  téméraire. 

Il  se  dit  figuréiceot  et  poétiquement 
De  certaines  chosP'S  inanimées  ,  comme 
sont  la  mer  ,  les  flots  ,  les  montagnes. 
L'orgueilleux  Apennin.  Les  cimes  or^ 
gucilleuscs  des  montagnes.  Les  jlots  or- 
^iteillcux. 
ORGUEILLEUX,  s.  m.  Petit  bouton  qui 
vient  sur  la  paupière  de  Tœil. 
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ORIENT,  s.  m.  Le  point  du  cieî  ,  Ta 
partie  du  ciel  où  le  «oleil  se  Irve  sur 
l'horizon.  L'orient  d'été.  L-' crient  d'hiver. 
On  dit  ,  qn't//!  pays  est  à  l'orient  d'un 
autre  y  ponr  dire  ,  qu'il  est  situé  du  côté 
de  l'Oiient  à  «-on  égard.  Za  Suisse  est  k 
l'Orient  de  la  Erance. 

Orient  ,  .signifie  plus  précîs'ment  Celnî 
àç^  quatre  points  cardin.Tux  où  îe  soleil 
se  lève  àViquinoxe.  V  Orient  ^  le  jrUdi  ^ 
V  Occident ,  le  Septentrion.  De  V  Orient 
à  l'Occident.  Entre  l'Orient  et  le  T'-udl. 

Orient  ,  se  prend  aussi  povr  'es  États  , 
les  Provinces  de  l'Asie  Orientale  , 
comme  l'Empire  du  Mogoî  ,  les 
Royaumes  de  Siam  ,  de  la  Chine  ,  etc. 
à  la  différence  des  Roy?nTTie«  et  des 
Provinces  rfc  TAsie  Occiden taie ,  comme 
la  Perse  ,  la  N^tolie  ,  la  Syrie  ,  etc.  )  es 
régions  de  l' Orient.  I  es  peuples  d' Orient. 
Les  X  rinces  d'Orient,  l'oyjger  €t% 
A  a     2. 
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Orient.  Cela  vient  d'Orient,  Des  perles 
d^ihienX. 
On  appelle  Commerce  d'Oiient  ,  Le 
commerce  qui  se  fait  dans  l'Asie 
Orientale  par  l'Océan:  Et,  loinmerce 
du  levtitt  y  Celui  fjui  se  fdït  dans  l'Asie 
Occiileittale  par  ta  Méditeiranée. 
ORIFNTAL.  ALE.  adj.  Qui  est  du  càiè 
du  rOii*  lit.  Puys  oriental.  He^icns 
Ciic'itiilis.   Peuples  oncntaux. 

On  aopf'lle  jnJes  orientales  ,  La 
]pariie  de  l'Asit  qui  est  eulie  la  Perse 
et  la  Chine  ;  c-t  on  la  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  l'Aiiu'iique  ,  à  qui  on 
donne  souvent  le  nom  d^Iitdcs  Oici- 
dcntalcs. 

On  appelle  langues  orientales  ,  Les 
Langues  ,  ou  moites  ,  ou  vivantes  de 
)*Asie  ;  telles  que  l'Hébreu  ,  îeSytiaque  , 
le  Cha!t!;^en  ,  l'A'abe  ,  le  Persan  ,  etc. 
Orientai  ,  sii^nihc  aussi  ,  Qui  croît  en 
Orient  ,  qui  vic*i  d^Orient.  i  es  plantes 
crientale<:^  Des  perles  orientales.  Une 
toj^j^e  (nie::ale. 
ORIENTAUX,  (les)  s.  m.  pi.  On  le  dit 
Des  peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  de 
nous  ,  et  plus  communénieui  des  Turcs  . 
des  Pers:m$  ,  des  AiaLes.  Les  coutumes 
des  Orientaux.  Le  style  des  Orientaux  est 
mJtnphorique  et  Jig'-'ré. 
ORLfiNTER.  V.  a.  Oi<;poser  une  chose 
lelon  la  situalion  qu'elle  dcil  avoir  par 
l'apport  aux  quatre  parties  du  munde. 
Orienter  un  cadr  ■  n  ,  xv.i  globe ,  une  carte. 
Ou  dit.  S'orienter  ,^ouT  dire  ,  Recon- 
noître  rOrieal  ei  les  trois  auues  points 
cardinaux  du  lieu  où  Ton  e^t.  Ol■iente;^^ 
vous.  Laissez-moi  m'orienter. 
Orienter  ,  s'emploie  quelquefois  6gu- 
iTu'meut.  Ainsi  un  homme  qui  n'est  pas 
tien  au  fait  de  quelque  chose  qu'on  lui 
propos 2  ,  et  qu'on  le  presse  de  faire,  dit , 
J.ais^e\-moi  m'orienter  ,  dnnne--vi%L  le 
temp'i  de  in  orienter ,  pour  dire  ,  Donnez- 
moi  le  loisir  de  leconuyî're  de  quoi  il 
s'agit  ,  d'envisager  les  diiïiîventes  faces 
«îe  cette  affaire ,  et  d'examiner  comment 
Je  dois  m'y  prendre  pour  réussir. 

En  termes  de  Mariue,on  dit,  Oricrter 
les  voiles  ,  pour  dire  ,  Les  disposeï  de 
manière  qu'elles  reçoivent  !e  vent  ,  et 
fatsent  suivre  au  vaisseau  la  route  qu^)u 
se  propose. 
t)Ri£VTÉ  ,  ES.  participe.  Un  plan  bien 
criatté.    Une  carte  mal  orientée. 

Oadit,  qu't'/ït'  maison  estbun  orientée ^ 
mal  orientée,  pour  dire  ,qu'ElleGst  dans 
Doe  belle  esnosi'ion  àVégard  de  l'Orient 
ft  des  autres  points  cardinaux. 
ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  à  certaines 
f  aities  du  dedans  du  corps  de  l'animal. 
J.'oriftce  inférieur  de  Vestomai.  L'orifice 
de  la  matrice.  L'orifice  de  la  vessie. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  V2i:;seaus  de 
terre  ,  de  verre  ,  etc.    dont  l'eniiée  est 
étroite.   L'oiifice  d'un   matras.  L'orifice 
d'une   retorte. 
ORIFLAMME,    s.  f.   Étendard    que    les 
anciens  Rois  de  France  faisoient  porter 
quand  ils  alloient  à  la  guerre. 
Oriflamme  est  au^si  le  nom  du  drapeau 
suspendu  à  la  voûte  dûla  salie  de  l'Assem- 
bl  .'e  Nationale. 
PRïGAN.  s.   m.    Plante    qui    C|-oît    aux 
iLcux.  cbsm^êtrcs   et  œoutagaeux  ^    eL 
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q:ii  ett  nne  espèce  de  mflrjolaine.  Il  ctt 
sudoritique,  propie  pour  les  obstructions 
et  les  rhumatismes.  On  lui  attiibue 
plusieurs  autres  vertus. 
ORIGINAIRE  adj.  det.g.  ïln'a  d'usage 
qu'en  pnrlaol  des  peuples  ,  des  tamilles, 
àcs  personnes  qui  tirent  leur  origine  de 
quelque  pays.  Les  Francs  qui  conquirent 
les  Gaules  ctoient  originaires  lie  Ger- 
manie. Ll  est  ne  à  Pjiis,  mais  sa  famille 
est  orif^inalre  de  Languedoc.  Il  est  origi- 
naire d'Italie. 
ORIGINAIREMENT,  adv.  Primitive- 
ment ,  dans  le  commencement  ,  dans 
l'origine.  Cet  homme  ,  cette  famille  est 
originairement  d' Allemagne.  U  avoit 
originairement  beaucoup  de  bien.  Ce 
mot-là  vient  original» ement  du  Grec. 
ORIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  d'après 
aucun  modèle  ,  d'après  aucun  exemplaire 
de  même  nature.  'Titre  original.  Pièce 
originale.  Un  tableau  original.  Cela  n'est 
point  imité  ,  point  emprunté  ,  cela  est 
original»  Cela  a  un  tour  ,  un  caractère 
origiaal. 

On  appelle  Pensée  ciiginalc  ,  Uue 
pensée  neuve,  et  qui  n'a  été  prise  d'aucun 
Auteur. 

Il  est  aussi  substantif ,  et  il  se  dit  Des 
contrats  ,  txaités  ,  actes  ,  chartes  ,  et 
autres  écrit nres.  Voilà  l'original  du 
contrat  ,  du  traité.  L'original  est  perdu. 
Je  n'ai  que  la  copie  j  on  m'a  dcrobé  mes 
originaux.  C  oplé  sur  Vvriginal.  Colla' 
tienne  à  Corigi  laî.  Foi  sera  ajoutée  aux 
copies  comme  à  l'original. 

Il  se  dit  a-jsii  Des  Peintures  ,  Sculp- 
tures ,  etc.  Ce  tableau  est  un  original. 
Voilà  une  belle  siatus  ,  l'original  est  à 
Rome.  Tirer  sur  Cori^inel.  Tous  la 
tableaux  qu'il  a  che^  lui  sont  des  ori- 
ginaux, il  a  des  originaux  des  plus 
exceliens  Pcintra.  De  bons  originaux. 
L'original  vaut  toujours  mieux  que  la 
c.-ple. 
Original,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
perscnues  doat  on  a  fait  le  por(r;.it.  te 
f0rîiai:~L\  vous  pcroit  beau  ,  l'original 
est   encore  toute  autre  chose. 

On  dit  aussi  fi^urtmcnt  d'Un  Ai!te::r 
qui  excelle  en  quel\|ue  genre  ,  sans 
s'être  Jorraé  sur  aucun  mjOèîe  ,  que 
C'est  un  o}iginal.  Les  j^nciens  sont 
d^exccllen:  originaux. 

On  dit  par  tailîciie  c'Ua  homme  qui 
est  singulier  en  quelc]ue  chose  de 
ridicule  ,  que  C'est  un  original ,  un  vrai 
original  ,  un  fi- a  ne  original.  Cette  Jemme 
est  un  grand  original. 

On  dit,  qu*t'';i  sait  une  chose  d''ciiglnal , 
pour  dire ,  qu'Où  l'a  apprise  de  ceux  qui 
en  doiveat  erre  les  mieux  informés, 
ORIGINALITE  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  original,  il  se  dit  D  .rrsoones  et 
des  choses. 
ORIGINE,  s.  f.  Principe  i  commen- 
cement d>  queltjue  choîe.  J. 'origine  du 
monde.  Dès  sa  première  origine.  tia\e\- 
vous  l'origine  de  ce.te  coutume ,  de  cette 
cérémonie  .**  et:.  Il  faut  aller  a  l'origine  , 
remonter  à  l'origine.  Ccnnottre  les  choses 
dans  leur  ojigtne.  L'origine  en  est  obscure. 
L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  dans  une 
acceptioa  moins  exacte  que  celle  de 
principe  j  et  c*est  ùauiLCv  sens  qu'on  (Ut, 
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J*înlemp exauce  est  l'origine  de  }a  plupart 
des  maladies.  L'origine  de  ses  malheurs 
vient  de  ce  que.... 
Origine  ,  se  dit  ausn  De  rcxtractloK 
d'une  personne  ,  d'une  lacc  ,  d*UD« 
uation.  L'ciigine  des  t ranfoîs.Je  ccnnois 
son  vrigine.  H  est  de  banc  origine.  Il  est 
de  rwble  origine.  Il  est  François  d'origine* 
D'và  tire-t-il  son  origine  Y  II  dcment  ton 
origine. 

Il  signifie  aussi  Éiymologie  ,  L'origine 
d*un  mot.  Les  vri^iuss  dt.s  mots.  Les 
ori^i^^es  d'une  lanrue. 
ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qi.i  est  d« 
l'origiDC  ,  qui  vicut  de  l'origins.  ll 
s'emploie  dans  ces  phrases  ,  Jusiica 
originelle  ,  Grâce  originelle  ,pour  dire  ^ 
L'état  d'innocence  ou  Adam  a  été  créé. 
Et ,  Péché  originel ,  pour  dire  ,Le  péch£ 
que  tous  les  hommes  ont  coatiacté  eo 
la  personne  d'Adam. 

On  dit  dg.  et  fam.  qu'C'n  homme  a  la 
péché  originel  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  en  lui 
un  empêchement  qui  l'exclut  de  quelque 
prétention  ,  à  cause  de  sa  famille  ,  de 
sa  nation  ,  ou  de  ses  liaisuiis  arec  des 
p-^rsonncs  odieuses. 
ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'ori- 
gine ,  dans  l'origine. 
ORIGNAL,  s.  m.  Les  Canadiens  donnent 

ce  nom  à  l'élan . 
ORILLARD  ,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  d'Ua 
chfcval  ou  d'ute  cavale  qui  a  de  grandes 
oreilles  ,  et  qui  ks  remue  d'ordinaiie  en 
marchant.  Un  cheval  orillard.  Une 
jument  oriUarde, 

ORILLON.  s.  m.  Petite  oreille.  II  n'est 
point  en  usage  .au  propre  ;  mais  aa 
èguré  en  dît  ,  Une  êcucllc  à  vrillons  , 
pour  dire  ,  Une  écuelle  à  oieilles  :  ei  ea 
t^raies  de  fortitications  ,  Bastion  à 
vrillons  f  pour  dire  ,  Un  hastion  aux 
côtés  duquel  il  y  a  des  avances  ,  des 
épauîeineus  de  Égure  ronde  ou  carrée 
pour  couvrir  U  canon  qui  est  dans  le 
flanc  re'lré. 
Orix-lov  ,  se  Hit  aussi  d'Une  certaine 
tumeur  qui  vient  ordinairement  aux 
en  fan  s  dans  les  glandes  qui  sont  derrière 
les  oreilles,  l'n  jeune  enfant  qui  a  les 
orillons.  Er  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel. 
ORIN.  subst.  ciasc.  Terme  de  Marine. 
Câble  qui  licoi  par  un  bout  à  la  croi- 
sée d'une  ancre  ,  et  par  l'autre  à  la 
bouie. 
ORION.  y.  m.  Nom  d'une  constellation 

de  l'héœi'îphère  méridional, 
ORiPEAU.  s.  m.  Laine  de  cuivre  très- 
mince  y  polie  et  brillante  ,  qui  de  lois 
a  l'éclat  de  l'or.  On  dit  généralement  de 
toutes  étoiles  en  broderie  qui  sont  de 
faux  or  ou  de  faux  argent,  Ce  n'est  qué 
de  Vcripeau.  Et  il  se  dit  aussi  (iguréraent 
et  ïsruilièrement  De  tout  ce  qui  o'a. 
que  de  iaux  brillans. 
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ORLE.  s.  m.  Terme  de  filasen.  Pl.^ee- 
honorable  qui  est  faite  en  forme  Je  bor- 
dure ,  mais  qui  ne  touche  pas  les  bords> 
de  l'écu.  Ilp'Vte  de  sable  à  l'orle  d'or.,, 
huit  tours   en  cric. 

ORLÉANS.  Viiie  principale  da  P^pa^f 
teiaent  da  LciaeC 


O  R  M 

O  R  M 

#RME.  s.  m.  Espèce  in  grand  aibre  fort 
connu  ,  qu'on  plante  orcIiBairement  pour 
faire  des  avenues  aux  grandes  maisons 
de  campagne  ,  et  des  allées  dans  les 
jardins.  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme 
mâle  f  ou  à  petite  JeuiLle.  Orme  femslU  , 
ou  à  large  feuille-  le  hoïs  de  l'orme  est 
fort  propre  pour  le  charronage.  Planter 
des  ormes ,  une  allée  d'ormes.  Une  salle 
d'ormci.  Danser  sous  forme. 

On  dit  ptoverbialemeni ,  Attende\'mci 
Sous  Vcrme,  pour  dire  ,  (ju'On  voit  bien 
qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  te  que 
qne1:{u*un  nous  a  promis. 

ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme.  Son  plus 
grand  usige  est  dans  la  Poésie.  Uanser 
sous  Vormeau  ,  à  Vvmhre  des  ormeau:^. 

ORMILLE.  s.  i.  Nom  collectif.  Plane  de 
petits  0Tmê<.  Hottes  d'ormillcs. 

ORMIN.  s.  m.  Plante  h.Wiée  ,  et  dent  les 
tiges  sont  carrées  ,  rouf^eâtres  et  lanugi- 
neuses. Elle  a  pen  d'odeur  ;  son  goût  est 
anier.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs  appiocbenl 
de  celle?  de  la  sauge  ,  m^ts  sont  plus 
petites.  Cette  plante  est  stomachique  , 
et  propre  à  ranimer  les  esprits. 

ORMOIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'ormes.  Soiis 
formols, 
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ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  s.  m. 
Arbie  qui  ressemble  b^a:  coup  au  frêne 
Ordinaire  \  mais  il  est  plus  petit  ,  et  il 
a  ssi  feuilles  plus  étroites  et  plus 
aig-ê's. 

ORNE.  (  1')  Rivière  de  France  qui  prend 
sa  Source  dans  le  Département  de  même 
nom  ,  passe  a  Caen  ^  et  se  jctîe  dans  la 
Manche  ,  au-dessous  de  cette  dernière 
Ville. 

ORNE,  (T)  Département  de  France 
divisé  en.ïix  Diïtricts  ,  ci-devant  partie 
de  la   Normandie  et  du  Percbe. 

ORNEMENT,  s.  m.  Paiure  ,  embellisse- 
ment .  ce  qui  orne  ,  ce  qui  sert  à  orner. 
Servir  a'omement  à  quelque  chose.  Les 
cheveux  sont  un  grand  ornement  ,  d'un 
grand  ornement.  C  et  ouvrage  esc  tr.ip  nu  , 
il  eu  dépoiinu  d'oinemens  ^  il  y  faudruit 
quelque  ornement.  Les  nmemens  de  l'  r- 
thiiecture.  Cette  façade  est  trop  chargée 
d'urncmens., 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Or;i-mens  ,  Les  Peint-ires  faites  dans 
tine  galerie,  paur  servir  d'accompagné 
tnent  au  sujet  princip.il ,  ^a  iab'eau  piin- 
cipa!  ,  et  qui  n'en  fom  point  partie.  Ce 
J^ cintre  réussit  dans  les  jigurcs  ,  mais  il 
ti  e  tend  pas  le:  crnemenï. 

CsNEMtNT  ,  se  dit  aussi  Des  4iabits 
sacfidoiaux  ,  ou  autres  dont  on  se  sert 
pour  l'ofiicc  divin.  En  ce  sen;  il  se  met 
toiijouis  ^u  pïcriel  ,  et  comprenJ  plu- 
sieurs pièces  différentes  ,  comme  la 
chasuble  ,  Pétole  ,  etc.  Le  Prêtre  revêtu 
de  se:  crnemens.  l'tvC'fjue  ojjicia  avec  les 
crneme-iï  pontificaux. 

Il  se  dir  au  singulier  Dâ  plusieurs 
pièces  d'une  même  couleur  ou  d"une 
»èm?  parure  ,  faisant  on  aï^ortiirent 
«nlicr  j  d:;ns  Ij^uc-Î  \tr\  habits  sacerc'o- 
JaMei  les  divajiu  d'Auteiaofll  compris. 
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l7n  ornement  blanc.  Vu  ornement  rru^e. 
Un  tel  a  donné  un  ornement  riche  , 
magnifique  ,  superbe  à  une  telle  Eglise. 
En  ce  sens  il  a  aussi  son  pluriel  ,  pour 
sij^DÏfier  plusieurs  assortimeos  de  cette 
nature.  Dans  cette  Sacnstie  ,  il  y  a 
quantité  de  beaux  orne  mens. 

Orn ESTENT  ,  se  dit  Égur émeut  De  ce  qui 
sert  à  rendre  plus  recommandable.  Il 
est  f  ornement  de  son  siècle.  La  modestie 
est  un  grand  ornement  pour  le  mérite. 
On  appellor  dans  le  discouis  oratoire  , 
(Jrncmens  y  Les  figures  et  autres  choses 
dont  on  se  sert  pour  embellir  le  discours. 
Orncmens  naturels.  Ornement  supcflit 
Orncmens  affectés  j  recherches.  La  sim- 
plicité tient  Lieu  d'ornement.  La  pronon- 
ciation agréable  ajoute  beaucoup  d'orne- 
ment à  l'éloquence.  Ce  discours  est  trop 
simple  t  est  trop  nu  ,  il  est  dépourvu 
d'crneniens  ,  il  y  fiaudroit  quelque  orne- 
ment. Ce  récit  est  trop  chargé  d'cniemens. 

ORNER.  V.  a.  Parer  ,  embellir.  II  ne  se 
dit  que  des  choses  qui  en  accompagnent 
d  autres  ,  ou  qu'on  y  ajoute  pour  leur 
donner  plus  d'éclat  ,  plus  d'agrément. 
C;  nt-T  une  Église ,  une  Chapelle  ,  un 
Autel.  J  es  miroirs  ^  le^  tapisseries  ,  les 
beaux  meul'es  ,  ornent  bien  un  apparte- 
ment. La  coi^tire  ,  la  frisure  ,  les  rubans  , 
servent   à  orner  la  femmes. 

Il  se  dit  Des  choses  morales.  Les  vertus 
ornent  L'ame.  Ll  a  orne  son  esprit  des  plus 
belles  connaissances. 

On  dit  aussi  ,  Orner  son  langage  ,  son 
discours.  L  es  figures  serveiit  beaucoup  à 
ciner  le  discours. 

Orné  ,  ée   participe. 

ORNIÈRE,  s.  f.  Trace  profonda  que 
les  luues  d'une  charrette  ,  d'un  chariot , 
d'uu  carrosse  ,  font  dans  les  chemins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses  ,  la  roue  y 
entre  jusqu'au  m?yeu.  Tomber  dans  une 
ornirre.  Les  chemins  de  traverse  sont 
ordinairement  pleins  d'ornières, 

ORNlTHOCiALON.  s.  m.  Plante  dont 
la  racine  est  un  oignoo  qui  se  man^e 
dans  les  lieux  où  cette  plante  est  com- 
mune. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  Mot  tiré  du 
Grec.  Ce  terme  désigne  dans  un  s^i.» 
général  la  partie  de  l'HiîJtoira  Naturelle 
o^ni  se  boine  a  la  conn'-issauce  de- 
oiseaux.  Ou  l'emploie  aussi  dans  ur' 
acception  moins  étendue  pour  désiga-  i 
Un  ouvrage  ,  un  traité  fai:  sur  ctirt 
raaiière.  On  dit,  L' UrnitJwlogie  de  l^il- 
lugkvy  comme,  la  Physique  de  .^ chault 

ORNITHOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qu- 
s'dppliqu^  .T  la  connn.ssance  des  volaii'es 

O  RNilHGMANCE.  s.  f.  Sorte  de  divi 
nation  qui  se  faisoi:  par  le  moyeu  du  vol 
des  oueaux. 
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OROBANCKE.  s.  f.  Plante  dont  îa  tige  , 
les  teuiUes  et  les  fleurs  sont  a'un  rouge 
jaurdire  ,  et  paroissent  comme  fanées, 
n  y  a  plusieurs  espèces  d*OrobaiLhe.L3 
racine  de  la  grande  a  une  odonr  d'œiîîet. 
On  ne  leur  connoît  aucunes  propriétés 
médiciuales. 

OROBE.  s.  f  Plante  qui  croît  dan?  les 
he-.îx  incuile?.  Ses  feui'les  sont  obîon- 
gues^  conuBe  f  elie»  àe  U  FaïUuiie.  Sa 


O  R  T  i?9 

semence  est  âétersive    et  ap^ririve.  On 
dit  i^tiS  rOicbanche  U  fait  pëiij. 
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ORPAILLEUR,  s.  m.Hcmne  qui  s'»c- 
cupe  k  lirer  les  pailleltes  d'oi  cjui  se 
trouvent  dans  le  sable  des  rivières. 

ORPHr:LLV,  ORPHELINE,  s.  Enfant 
en  bas  Sge  ,  qui  a  petdu  sou  père  et  sa 
mère  ou  l'an  des  deux  Un  pauvre  crphc 
Ur..  Il  est  orphùli  de  père  et  de  mire 
la  veuve  et  lesciplielins.  Il  est  à  remar- 
quer que  dans  l'usa^^a  ordinaire, on  ne  se 
sert  guère  de  mot  d' Oryhe:i!i,ca  parknt 
d'Un  enfant  qui  n'a  perdn   que  sa  mèie" 

OR.PHIQUE,subsi.iDasc.Noai  sons  lequel 
étoieot  connus  dans  rAotiquiié  ,  cer- 
tains Philosophes  inysriqueî,  dont  la 
Secte,  sortie  de  l'École  da  P)  tagore  , 
professoit  une  morale  at  des  dogmes 
secrets,  qu'elle  piétenooit  avoir  reçus 
d'OrpLée.  Le  nom  i'ijrphiquc  ,  pris 
adjectivement  ,  se  dit  aussi  Des  dormes 
et  de»  mystères,  ou  Fêtes  leligieasej 
dont  cet  Orpbée  prétendu  passoit  pour 
Aitenr.  Ces  Fées  étoieat  des  espèces 
d'Orgies  en  Baccbanales. 

ORPIMENT,  s.  m.  Arsenic  jaune  qu'oa 
trouve  tout  formé  dans  les  terres.  Oa 
s'en  sert  po'.'r  peindre  ea  jaune.  On  1» 
noinme  aussi  Orpln. 

ORPIN.  s.  m.  Plante  qui  croit  de  la 
hauteur  d'uu  pied.  Ses  fleurs  et  ses  fruits 
sont  semblables  aux  fleurs  et  aux  fruits 
de  la  Joubarbe. Ses  racines  sont  plusieurs 
tubsrcules  bUacs.  Il  est  astiiûEenl 
vulaciaire  et  détersif. 
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ORQUE.  Fcyei  Épaulard. 

ORS 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  mou?se  qn» 
les  Teiniuriets  emploient  avec  U  chaux 
et  1  urine. 
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ORT.  s.m.  Terme  de  Marchandise,  qçt 
se  dij  en  celte  phrase  ,  i'eseï  or£,  pour 
dire  ,  Peser  avec  l'emballage. 

ORTEIL,  s.  m.  Do;gt  du  pied.  Se  dresser 
sur  ses  orteils.  Présentement  il  ne  je  dit 
guère  que  du  gros  doigt  du  pied,  /iyoir 
ta  goutte  à  l'crteil ,  au  gros  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  de  t.  g.  Conforme 
à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière 
de  Religion.  Cette  doctrine  ,  cette  fropo- 
sitici  est  orthcicxe.  Ce  sentiment  n'eu 
pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  est  orthodoxe. 
II  est  aussi  substantif,  les  Orthodoxes 
et  les  Hcréti^nes. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la 
saine  et  droite  opinion  en  matière  de 
Religion.  L'crthodoxie  de  cette  propcsi— 
tien  eïf  certai:ie. 

ORTHODROMIE.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Roule  en  droite  ligne  que  fait  un 
vaisseau  en  suivant  un  même  vent, 

ORTHOGONAL  ALE.  adj.  Terme  d& 
Géoai'riie.Svuonvmcde>'crpfnAV«ia'Ve. 

ORTHOGRAPHE.'  s.  f.  L'art  et  U 
mauièi«  d'éçiJre  les  mois  d'UceLaBgatj. 
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Ovthn^aphc  correcte.  Bonne  orth'^'yraphf. 
Mauvaise  orthographe.  Orthographe, 
vicieuse.  L'ancienne  orthographe,  i  a  nou- 
velle orthographe.  Enseigner  l*onhogiaphe, 
I         Savoir  bien  l'trtf'ographe. 

ORTHOGKAPl-iJE.  s.  i.  Terme  d'Archi- 
tecture, La  reprûsentation  de  l'élévation 
d'ua  bâiirtient.  i  'orthographie  de  ce  bâti- 
ment est  fort  régulière  et  fort  Jid  elle. 

Il  signifie  plus  paiticuliL-rerueiit  ,  Le 
profil  ou  la  coupe  purpeadiculaire  d'une 
tortification. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  Us 
roots  correctement.  Il  a  appris  k  ortho- 
graphier. Il  orthographie  bien.  Comment 
vithopaphiti-rous  ce  mct-là  ? 

ORTHOGRAPHrÉ  ,  ÉE.    participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui 
appartient  à  l'orlhogr-îplie.  jDûtionnjnf 
Vi  ihographïqnc  ' 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartien:  à 
VOxthf^^rnvtVxc  .V  n  ds'^scin  orthographique. 

ORTHOPNÉE-s.f.TerraedeAIédecine.Op- 
piession  qui  empêche  de  respirer.  L'Or- 
thf'pnce  est  le  troisième  degré  de  Vasthne. 

ORTKOPÉDiE.  s.i.  Te.me  didacn^ue. 
Art  de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les 
entans  les  diilormiiés  du  corps.  Il  y  a 
des  iraités  d'Orthopédie. 

ORTiE.  s,  f.  Espèce  de  plante  sauvage  et 
fort  commune, dor.l  la  ti^e  e:  les  îeuilles 
sont  piqu:intes.  Graine  décrue.  Racine 
d'trt'e.  On  appelle  Ortie  inn:te  y  Certaine 
ortie  qui  ne  pique  presque  poinr. 

Oa  dit  figurôment  ,  Jeter  le  frrc  aux 
orties  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à  la  Profes- 
sion Monacale  j  et  par  extençïcn  ,  pour 
*i're  ,  Renoncer  à  la  Profession  Ecclé- 
siastique.11  se  dit  ausslDc  toute  personne 
qui  renonce,  par  libertinage,  à  quelque 
profession  que  ce  soit.  Il  est  populaire. 

Ortie,  est  aussi  Un  raorccan  de  cuir 
ou  mèche  que  les  Maréchrîux  insinuent  , 
par  le  moyen  d'une  seule  inctsicn,  entre 
le  cuir  et  la  chair  d'wn  cheval ,  en  difFé- 
rens  endrciis  du  corps,  pour  dégorger 
la  partie.  Pratiquer  uns  ouie. 

CRTIVE.  adj.  f.  Qui  ne  se  dit  que  Be 
i'arc  de  l'horizon  qni  est  entre  le  point 
où  se  Uve  un  astre  ,  ^t  l'orient  vrai  où 
se  fait  Tinte' j^^tïon  de  l'ooiizon  et  de 
l'équaîeur,  j^mpVitude  orùve. 

ORTOLAN,  s.  m.  t^etit  oiseau  de  pns- 
53f;e  ,  d'un  goût  esquis  et  délira».  Des 
ortolans  et  des  héccfigues.  Une  douzaine 
d'ortolans.  Gras  comme  un  ortolan, 
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CRVÂIE,  ou  TOUTE  BONNE,  s.  f. 
Fiante  labiée  et  fort  commune.  U  y  en  a 
plusieurs  espèce?.  La  grande  qu'on  cul- 
tive dans  les  jardios  ,  a  une  odeur  très- 
fotte  et  très-désagréa'ole.  Le  nom  de 
~l  ouïe  bonne  dénote  assez  qu'elle  a 
d'excellentes  propriétés.  Elle  est  apéii- 
li'"C  et  bonne  pour  les  yeux. 

OKV  iÊTAN.  s.  in.  Espèce  de  thériaqae  , 
t'e  couire-noison.  Bon  orviétan.  Prendre 
de  l'orviétan,  le  premier  Oi-viétanfutfait 
à  Vrvutej  p'illc  d'halte. 
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^%.  r.  TO.  Parlie  du  corps  de  Vanîmal  , 
i^guellc    çsl  dure,    ioiide ,   compacte, 
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destitD^e  de  sentiment,  et  qui  sert  à 
attacher  ,  à  soutenir  toutes  les  autres 
parties.   Gros  os.   Petit  os.    1  *os  de  la 

jambe.  J  es  os  du  bras.  Les  os  de  la  tête. 
la  jointure  t  l'^uiboiture  de  Vos.  Un  os 
spongieux,  la  moelle  des  os. La  fracture, 
(a  dislocation  d*un  os.  Avoir  Vos  cassé. 
Avoir  Vos  carié.  Vo%  est  offensé.  On  lui 
a  tire  une  es.juiUe  de  Vos, 

Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit 
Tes  os  ,  quo)qu*ea  géaéral  on  se  serve 
du  mot  yirL*rf,pour  designer  leurs  parties 
solides.  (>s  de  baleins.  C  s  de  sèche. 

On  dit  d'Une  personne  fort  maigre, 
qu'JE"//,'!  na  que  la  peau  et  les  os  ,  <\nelle 
a  la  peau  coLlée  «»r  les  es  ,  que  les  os  lui 
percent  la  peau.  Il  est  familier. 

Ou  dit  familièrement,  qu'Ln  homme nt 
fera  pas'.'icux  os,  pour  dire,  qu'il  mourr*» 
jeune.  El  fi^uicmenl  et  familièrcnicwt  , 
en  parlaut  d'Un  homme  qui  a  ruioéquel- 
qu'uD  dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
lui ,  on  dit  ,  qu'ii  Va  mangé  ,  rongé  jus- 
quaux  os. 

On  dit  proverbialement  et  figuri^nreuiDe 
deua  personnes  qui  poursuîvf-nt  la  m6ire 
chose,  que  C  e  sent  deux  chiens  après  un  Oi. 

Ou  dit  aussi  familièrement ,  laisser  un 
os  à  ronger  à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui 
susciter  lute  afîaire  f'cheust-  et  diiÏÏciie  à 
cémèler.  On  lui  a  laissé  un  os  à  ronger  , 
qui  lui  donnera  bien  de  Vcxercicc.  Et  l'on 
dit  ,  Donner  un  os  à  ronger  à  queî^uun, 
pour  dire  ,  Lui  îaire  quelque  légère  grSce, 
a6u  de  Tamuser  et  de  se  délivrer  de  ses 
impor'uuilés, 

Eb  ternirs  de  Vénerie,  on  appelle  Os 
Les  ergots  d:i  cerf, sur  lesquels  il  ne  pone 
point  qurnd  il  m.irc're  naiorcllenicnt. 
Dès  qu'il  fuit ,  il  donne  des  os  en   ienc. 

ose 

OSCILLATION,  s.  f.  Terme  de  Méca- 
nique. Mouvement  d'un  pendule  qni  va 
et  vient  alternativement  en  sens  con- 
traire. Les  oscillations  du  pendule  d'une 
horU'^e  doivent  être  isochrone'^. 

On  attribue  aufsi  un  mouvement  d'ps- 
c'dlation  a  toutes  les  fibres  du  corps  hu- 
main ,  a-j  moyen  duquel  elleï  broient, 
atténuent  les  liquides  ,  et  accélèrent 
leur  circuîaîion, 

OSCILLATOIRE,  adi.  de  t.  ?.  Qui  est 
de-  la  nature  de  Toscillation.  ])touvenicnt 
cscilliitrire. 

OSCILLER.  V.  n.  Terme  de  SIécanl'-'ue. 
Se  mouvoir  alternativemep?  en  sens 
contraire.  Il  se  d:i  particulièrement  d  'ua 
pendule.  Vnpenduie  qui  cscilie, 

OSE 

OSE,  ÉE.  adj.  Qni  a  l'an-Jac?  t'e  f^ire 
quelque  chose  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 
Il  se  joint  ordinairement  avec  les  parti- 
cules Si  ,  Bien  ,  .-^'sse^.  L-tes-ious  si  csé 
que  de..,,  il  a  été  asse^  osé  pour,.,.  Oesî 
être  bien  osé  que  de..,, 

OSEILLE,  s.  t.  Fiante  potagère  d'un  goût 
un  peu  aigret,  O^W/^fi  dejardîn.  Ossille 
sauvage.  Grande  oseille,  rianche  d'oseille. 
Scmery  cueiUir  de  VosciUe,  J.\'sc!lle  ronde 
est  plus  aigre  que  Voseiilc  ordt.taite.  Des 
aujs  à  Vos^iUe.  Jus  d'osiiUc, 

0.'>ER.  V.  E.  Av^ii  la  haidicsse,  l'iiudacs 
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de  faire,  de  dire  quelque  chote.  Oserlei" 
vous  le  choquer  f  Je  n'oserifis.Je  n'ose  pAS^ 
Il  Veutj'ait  assurément ,  s'il  Veut  osé.  Oa 
n'oserait.  Il  a  0sé  lui  rifnster  en  face. 
On  dit  par  forme  de  défi ,  de  menace  p 
Vous  n'oserie^. 

On  se  sert  aussi  de  c«  même  verTjs 
pour  marquer  ,  Que  par  circonspectioa 
on  ne  veut  pas  taire  certaic&s  ohoscs. 
Personne  n'ose  lui  dire  la  mort  de'sonjils. 
Je  noserois  L'aller  intcnompre. 

OiER  ,  s'emploie  quelquefois  activemcnry 
61  signifie  ,  Entreprendre  haidiment. 
Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  est  dans 
un  état  à  pouvoir  espérer  de  réussir  dans 
tout  ce  qu'il  voudra  entreprendre,  qu'£^n 
l  t'tat  cil  il  e%t  ,  il  peut  tout  oser ,  qu'il 
n  y  il  rien  qu'il  ne  puisse  oser. 

0.SERA1E.  s.  f.  Lieu  planU  d*osiers. 
Planter  une  belle  oseraic, 

OS      I 

OSIER.  ».  m.  Snr»e  ri'arlirissean  dont  Ta 
fniUie  ïesstmble  à  celle  du  saule  ,  et 
d-  ut  les  jets  ou  scions  sont  fort  plians  , 
et  propres  à  lier  qudqi  e  chose.  Osi>r 
franc.  Osier  hUtard  ,  Planter  des  osiers, 

M  s«  p-end  aussi  peur  les  )ets  ou  scions 
de  cet  arbrisseau.  One  hctte  d'osier.  Lier 
avec  se  V osier.  1  ordre  de  V osier.  Unpanier^ 
un  v.in  d'osier.  Une  corbeille  d'osier  ^  faite 
d'osiu.  Cela  plie,  est  pUant  comme  de 
Voticr, 

Ou  dit  familièrement  d'un  homnie  qui 
a  l'esprit  souple  et  accommodant ,  qu'/î 
est  pliant  comme  de  Vositr.Et  d'un  homme 
sincère  ,  sans  finesse  et  sans  dissimala- 
tion,  qu'ii  est  franc  comme  osier» 

O  S  M 

OSMONDE  ROYALE,  ou  t'OUGÈRE 
A  FLiSURS.  s.  f.  Qui  tient  beaucoup  de 
la  Jougère  feraeî'e,  et  qui  porte  à  l'ex- 
trémité de  ses  tiges  des  espèces  de  grap- 
pes ramassées  en  bouquets.  Sa  racine 
dissout  le  sang  caillé  d?ns  le  corps,  et  oa 
en  fait  ua  onguent  pour  Ik  guéiison.  de& 
plaies. 

O  S  S 

OSSELET,  s.  m.  Petit  os.  Tes  mains  sont 
wi  tis^u  de  nerfs  et  d'osselets,  Lesvsseleti 
de  Voreille. 

On  appelle  aussi  Osselets  ^  De  petits 
05  avec  lesquels  les  enfans  jouent,  et 
qui  sont  tirés  de  la  jointure  d'un  gigot  de 
mouton-  Jouer  aux  osselets.!  es  TabUtiers 
J'ont  des  osselets  d'ivoire. 

On  appelle  encore.  Osselets  f  Certains 
01  qui  ïont  attachés  à  de  petites  cordes; 
qu'en  certains  payss  ou  met  entre  les 
doigts  d'un  accusé  ,  pour  le  forcer  à 
avouer    la    vérité.    Donner  les   osselets» 

OssïiFT,pe  dit  aussi  d'une  tu  nu  ur  osseuse 
placée  sur  la  parlie  îaférieure  de  li  jnmbe 
d'un  cheval  ,  à  côté  du  boulet,  /  'osselet 
e%t  une  cxcstose. 

OSSE!\SENS.  s.  m.  pi.  Os  décharnés  des 
animanv  qui  sont  morts.  Use  dit  prin- 
cipaltmenl  de  ceux  des  hommes.  Un  mon~ 
cean  d'asemens.les  cimetières  sont  pleins 
d'oiscmens 

OiîLUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  didacliqurt; 


o  s  s 

Çeî  esl  Je  nature  à*its.   Partie  êsseuse. 

Substance  osseuse. 
OSSIFICATION,  s.  f.Chan-einenl  insen- 
'  $ibU  des  parties  membraneuses  et  caiti- 

la^i neuves  f  i'  os. 
OSSIFIER.  V.  a. Changer  en  os  les  parties 

q-.i  doivent  élie  molles, 
il  s'emploie  orJiaairt^ment  avec  le  pro 

■«oni  personnel,  les  membranes  et  les  car- 

til.i;:;€S  s'ossifient  quelquefois. 
Ossifié  ,  èf.  participe. 
05S1FRAGUE.  s.  m.  C*est  le  faraud  aigle 

de  mer -Il  a  sis  à  sept  pieds  d  euver^uie. 

Son  plumage  c^t  vaiié  de  blanc,  mêlé  de 

brun  et  de  couleur  de  rouille. 
OSilLLON.  s.  m.  Petit  os  d'oiseau. 
OST.  s.  m.  Armée.  !I  est  vieur.  ,  et  n'est 

plus  en  usage  qu'en  ce  proverbe,  Sil'ost 

saioitce  que  fait  Vost,t  est  battreitVosty 

oui  veut  dire  ,  que  Si  uu  Général  s^voit 

l'érat  ,    Us  d:'Sîeiuç,    les  dém^f-hes  de 

son    enacmi ,   il   io»  seroir  iacile  de  le 

défaire  ,  et  d'en  tricmpber. 
CSTLNSIBLE.  adj.  de  i  g.  Qui  peut  être 

moDtfé.  lettre  osteiislolc.   C/n  lui  donna 

une  instructicn  osicnsibLc  ,  et  une  iiutruc- 

tivn  s^crjte. 
OSTENTATlON.s.  f.  Montre  affectée  de 

quel^'ie  qualité  ,  ou  de  quc;r^neavantage 

dont  ou  veut  faire  parade. G'ra;îde  o>t?n- 

taiiOii.    Vainc   ostentation.   A  qusi  bon. 

toute  cette  ostentation  f  C^est  un  homme 
ée  faste  et  d'ostentation.  H  est  tout  plein 
fi' ostentation.   }l y  d  de   Voitmiatlon  en 

tint  ce  qu  il  fait.  C*  est  une  pa  sonne  sans 

fs-[entnticTi  et  sansfaste.i'airc ostcmaticn 
de  SCS  rij.es^es  j  de  safrtu.te.  i  :s  l'ha- 

riiiens  J'ai^ient  leurs    bonnes  ctuyres  par 

onenCiitinn. 
OSTtOCOLE.  s.  f.  Piètre  qu'on  regarde 

comme  oes  racines  d'arbres  pëtil^ées. 
OSTLOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Aaatc- 
.  mie  r.ui  ensei^rie  la  siluaùoc,  les  nonis, 
les  u<iôge;  ,  la  nature  cl  la  iia*ure  des  os 
ducorp*>  bcr&aiu.  -^  l  ucu demie  de  Pein- 
ture,  il  y  a  un  prcfcç^yr  d' OsiCclogie.  Il 
se  dit  aussi  De  îa  connoissance  des  os 
des  acties  aaimaux. 

OSTRACÉrr.adj.Jt  t  ^  Terme d'Hisroire 
Naturelle.  Il  se  dit  L^s  poissons  qui  sont 
coi.vtiiis  de  devK  ou  plasi^urs  icailles 
d..  res  ,  à  la  différence  des  le^tactt  s  qui 
n  £5  ont  qu'une.  J  e%  animaux  rstractles. 
le  genre  cst^.icéc.  L* huître ,  ta  moule 
sont  du  genre  osiracee.  Il  erf  russi  suôs- 
laitit.  le  ge:ue  des  cst.actcc 

O^TRACI^ïWE.  s.  ra.Terme  d'Anti-juité. 
Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  désigne  un»  loi 
en  venu  de  laquelle  les  Aîhcuiens  ban- 
D::*soien»  pour  dis  aas  les  CiîoyeDS  oue 
leur  [uisiancejevr  uériie  trop  cclat^nl 
on  11 ais  services  rendoieut  su-uecfs  à  la 
i^ioQsie  lépublicaine.  Les  s-iffiages  se 
donnoicnt  par  bulletins  ,  et  ces  bulletins 
avoieol  oiigiuai.emeKtt  été  des  coquilles. 
Z-*oitrucisnte  nétoit  pas  une  peine  infa- 
mante. 

OSTRACITE.  s.  f.  Coquille  c'buît.e 
pétrifiée 

OSTRELIN.  S.  m. Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  H.stoîresaux  pciipies  orientaux 

Î'sr  rapport  à  l'Angleterre  ,   et   particu- 
ièrement  auxbabitans  àts  villes  anséa- 
liquss. 
OSTROGOT,  s.  m.  C'est  un  nom  qu'on 
a  docûâ  aux  Gots  qui  habitoieut  les  pat- 
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tîes  orientales  de  leur  pays.  Ce  mot  a 
passé  G?ns  la  largue  en  celle  phrase 
proverbiale  ,  J'hais  me  prenez  pour  un 
Ostrogot ,  c'est-a-dlre  ,  pour  Un  homme 
qui  ij^ncre  les  usages  ,  les  courûmes  , 
les  Lienséanceji ,  tel  que  seroii  un  bar- 
bait venaat  d'un  pays  lort  élci^ué, 

O  T  A 

OTAGE.s.m.  La  personne  qu'nn  Général 
un  Prince,  un  Gouverneur  de  Place, 
etc.  remet  à  ceux  avec  qui  il  traite,  pour 
la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traité , 
d'une  convention. Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  d'affaires  d'ttat.On  donna 
six  Sei^^neurs  en  cîcf^e.  H  éîsit  en  otage 
che^  les  ennemis.  La  ville  a  capitulé  ,  et 
a  donné  des  otai^es.  On  a  dcnnc  des 
otages  de  paît  et  d'autre-  Peur  sûreté  du 
pavement  de  la  contribution  y  on  a  emrùcr.é 
des  otages.  Si  les  ennunis  violent  le 
traité  ,  les  otages  entrent  risque  de  la 
vie.  Ifi  otages  cnt  été  renvoyés  de  part 
et  d^auirc. 

OTALGIE.  s.  f.  Terme  de  T.Iédecine  , 
qui  siguise  ,  Douleur  d'oreille. 

GTE 

OTELLES.  s  f.  pî.  Terme  S?  Blason.  On 
donne  ce  norn  a  des  bouts  de  ter  de 
lauce,  dont  l'écu  est  quclquefoi  =  cnargé. 

OThNCnVTE.  s.  m.  io^lrutnent  de  Cbi- 
rargie.  C'est  une  seiinj^ue  qui  sert  à 
iuj-?clcr  diiS  liqueurs  dans  l'oreille. 

OTilÂ.  V.  a.  Tirer  une  c!i05e,<îe  la  place 
où  eiia  est.  Otei  cette  table  de  là.  Ot^i- 
moi  tous  ces  papiers.  Otei  ta,  nappe.  IL  a 
6té  tous  ses  meubles  de  ta  maison.  Otc{  les 
chfivaiix  du  cattosse.  Otc^  cet  enj'ant 
d'auprès  du  feu,  Orq-i'OKs  de  là  ,  il  ny 
fuît  pas  bcn.  Ote;^i'Cus  de  devant  moi. 
t^/cj-TOHs  de  devant  mes  yeux.  Ote^- 
vous  du  chemin,  Oîc^-mus  de  ma,  place. 
Il  y  a  trop  de  bols  dans  Ufeu  ,  Cts\'cn  la 
moitié. 

On  oit  ,  Oter  son  chapeau  ,  vter  son 
m  un- eau  .  ùtcr  ses  gants  j  pour  dire  , 
Qu;tt:?r  5on  cbapeaj  ,  quitter  son  man- 
tcai: ,  quitter  ses  g£nts.  Et  on  dit  auàsi  , 
Ou.-  scr  char  eau  à  queiqn'u:: ,  peur  dire  , 
Saluer  quclî^u'un  en  si  découvrant  la 
itîr.  Jl  m'a  Cté  son  chapeau. 

Oter  ,  si^nitie  aussi ,  ï  aire  cesser  ,  faire 
pas.;er.  Jt'iene^  un  dci^t  de  vin ,  Cc/a  vous 
Ctira  votre  mal  de  cizur.  I  c  quinquina  ôte 
la  fièvre,  j'ai  Cté  t^us  les  empéchemens. 
C  ctîs  eau  Cte  Us  taches  ,  Cte  les  rousseurs. 
On  dit,  Ote^-r.wi  de  peine  ,  ùtei-moi 
d'in.^:iictude ,  pour  dire,  Tirez-mui  de 
p^ibe  ,  déiivrez-iEoi  d'inquiétude. 
On  dit  fi^utément  ,  Vter  quelque  chose 
de  Vespr-t .  de  la  the  ,  de  la  fantaisie  ,  à 
quelqu'un^  pour  dire.  Faire  en  sortequ'il 
n'y  pense  plus  ,  qu'il  nesoit  plus  attaché 
à  lapensie,  a  l'opinion  ,  au  dessein  tiu'il 
avcit.  V  LUS  ne  lui  Car e{  jamais  cela  de 
l'esprit.  J'ai  si  bienfait ,  que  je  me  suis 
Cte  cela  delà  tètt  ,  de  l'esprit. 

Oa  dit,  Oter  quelpie  chose  à  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Le  priver  de  quelque  cKose. 
Je  ne  veux  point  vous  Oter  la  liberté  ,  la 
commodité. 

On  (iir  aussi ,  qu't/n  arbre  jqu*un  mur  , 
eti,  Cii  La  yu€  d'ans  pmiiiSj  d'unç  nyi^tt;, 
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pour  dire  ,  qîi'lî  empêcke  qa*on  puisse 

^voir  !a  prairie  ,  la  rivière, 

Gtfk,  5;igoi&e  aussi  ,  retrancher.  Ce  mpr* 
ceaii  ds  bcls  est  trop  long ,  il  en  Jaut  Ctet 
un  pied,  i  es  boids  de  ce  chapeau  sont  trop 
grands  ,  il  en  faut  vter  un  doigt.  On  lui  a, 
Ctj  un  coin  de  son  jardin.  On  lui  a  'lé 
une  partie  de  sonrcraïu.  Q^ui  de  six  Cte 
deux  y  reste  quatre. 

Oter  ,  signihe  aussi  ^  prendre  par  force 
ou  par  autoriré.  les  voleurs  iui  rnt  vté 
son  manteau  et  son  chapeau.  On  lui  a  cté 
tout  ion  bien.  On  lut  veut  ôtcr  son  emp'.eê 
Oter  le  pain  de  la  main.  On  lui  vîe  les 
moyens  de  subsister. On  lui  a  ôié  la  vie.  (t 
a  du  cœur  ,  on  lui  otera  plutôt  la  vie  que 
de.... 

On  dit ,  Oter  l'honneur  à  quelq^i'un,  pour 
dire,    leàiîTanier   par  des  médisances  , 

^par  des  calomnies, 

(*TE  ,  ÉE.  participe. 

OtÉ  ,  sert  quelquefois  d'adverbe  qui 
porte  exception  ,-  et  il  sîgnifce,  Uotmis  , 
exccpié.  En  ce  sens  ou  te  mec  devant 
le^  substantiis.  O  té  cela  ,  je  ferai  toutes 
choses,  l  té  deux  ou  trois  endroits,  cet 
C'uvrage  est  excellent. 

O  T  II 

OTHONNK.  «.  f.  Arbrîssean  fou^ODra 
vert.  C'est  une  espèce  de  jacooée.  Sa  se-» 
mence  est  purgative. 

O  U 

ou.  Ccnionclion  alternative.  Cela  est  Vert 
ou  mauvais.  J'irai  aujcurd'iiui  on  demain» 
Il  payera  ou  H  ira  en  prison.  Ou  Cun.  ou 
Vautre.  Ou  mort  ou  vif. 

li  signifie  aussi, Autrement, d'une  autre 
façon,  en  d'autres  termes.  Ta  logions 
eu  la  Dialectique.  Son  bc.iu-frere  cil 
le  mari  de  sa  sceur.  Bysance  ou  Constan- 
tinople,  ' 

OU.  adv.  de  lîen.  Eti  quel  lieu  ,  en  qu'*! 
endrci:.  Quand  il  sut  où  il  étoit.  Dites" 
moi  c-ù  esl  un  tel.  Où  scre^-vous  tantôt  ? 
Où  demeurez-vous?  Où  alle^-vctts  ?  Otc 
sui^-je  ?  Où  a-t~il  pris  cela.  ?  U  est  allé 
je  ne  sai:;  où. 

O'J  ,€i:  aussi  une  particule  qiri  s'emploie 
relativement  auy.  uoms  sobstattifs  ,  pour 
signiher,  Dans  lec.uel  et  ar.quel,  en  toufis 
sorte  de  genre  et  de  nombre.  Le  1  lea  cà 
je  suis. La  maisonoù  je  demeure. L'état oà 
je  suis. Le  lieu  où  il  va  le  bonheur ,  lafé~ 
licite  où  il  aspire.  Le  temps  où  nous  som- 
mes. Le  siècle  où  nous  sommes.  Le  siècle 
où  nous  vivons.  Les  Lieux  où  nous  vivorts» 
C e  sont  dts  araires  où  je  prends  intérêt. 
Il  sigci&e  aussi,  A  quci.  Où  me  réduise^- 
vnusTOù  en  suis-je?  line  saitoùU  en  est» 
Quand  Où  se  joint  avec  la  ptépositioa 
i>e,  il  sert  â  ruarquer  le  lieu  ou  îa  cause, 
selon  Hs  diiFérenttîs  matières  dont  il 
s'agit.  V'où  a-t-iipris  cela  ?  D'où  îire^ 
vous  cette  cons.-quence?  Voiià  à  où  il  tiie 
son  origine.  D'où  lui  vient  cet  orgueil  ? 
D'où  vient  que  vous  faites  telle  chose  f 
D'où  sa  haine  procède^t-elle  1  le  mal 
me  veint  d'où  f  attendris  mon  bo:ikcur 
L'usage  autorisa  aussi,  D'où  vientfaites- 
vous  cela  ? 
Quand  il  se  joint  à  la  préposition  Par, 
il  âmt  a  utar^]uci  Le  iit^u^  eu  leiLoyeu  | 
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sëIou  les  (lifTérenrcs  cho<;cs  dont  on 
parle.  Par  où  avc{'ioiis  passé  pour  aller 
là  ?  Voilh  par  où  fai  passé,  l^ar  où  me 
tiraai-je  d'affairs  ? 

O  U   A. 

OUATCIIE.  *.  m.  Terme  ^le  M-irine.  Sil- 
laf;t  d'un  vai;sca%i.  Co  mot  s'e:npio;e  en 
plusieurs  occisioos  où  Ton  ne  ditoit  pas 
vSilIage.  37ivr  un  vaisseau  cti  ch.iL-Iic. C'eut 
le  remarquer  avec  un  autre  vaisseau. 
jTrainer  un  pavillon  e.inemi  en  ouaichc  , 
C'est  le  tr.itner  pencatit  à  Ûeur  d'eau  à 
Varnère  d'un  vaîs.seau, 

OUAILLE.  s.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cerre 
acception  est  vieux,  et  il  n'a  plusd*u$ô^e 
«ju'au  figuré  ,  en  parlant  d'Un  chrétien 
par  r.Tppott  à  sou  pasteur,  à  son  supérieur 
Spirituel  ,  ou  à  son  ÉvêqU''.  Voilà  une  de 
Tfj  ouailles.  Un  b(^n  pasteur  a  soin  de  ses 
cuailles.  i  es  ouaides  connoissent  la  voix 
de  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est  allé  cher- 
€ker  sonouaile  égarée.  Son  pîus  grand 
usage  est  au  pluriel. 

OUAIS.  Sorte  d'interjection  qui  ni^irque 
de  U  surprise.  Ouais  j  cet  hcmmclà  fait 
tien  le  jicr.  Ouais  ^  cet  homme  prétend 
Vcmpoiter de  hauteur.  îl  est  familier. 

OUATE,  s.  f.  Espèce  de  coion  plus  an  et 
plus  soyeux  que  le  coton  oruioaire  ,  et 
que  l'on  met  entre  dt-ux  étoffes.  Une  ca- 
misole d* ouate.  Vue  jupe  doublée  d^ouate. 
Une  couierture  d'ouate.  Ou  écrit  el  on 
prononce  ,  de  la  ouate. 

OUATER.  V.  a.  Mettre  Je  la  ouate  entre 
une  étoffe  et  U  doublure.  Ouater  une 
mbe  ,  un  courre-pied. 

OuATS  y  ÉE.  participe. 

OVAIRE,  subst.  masc.  Terme  d'Ana- 
tomie.  On  appelle  ain^i  la  partie  où 
l'on  croit  que  se  forment  les  œuù  dsns 
le  ventre  de  la  femelle  des  animaux. 
0\airc  de  la  femme. 

OYALAiRE.  aai.'le  t.  g.  Qui  estde  forme 
ovdle.  Il  se  dit  en  Anaiomie  ,  Uu  trcu 
dont  est  percé  l'os  ischioii. 

OVALE,  adj,  de  t  g.  Qui  est  de  figure 
Tondeef  obloo;;ue  ,  à  peu  près  semblable 
à  la  figuie  d'un  œuf.  Une  table  ovale. 
Une  figure  ovale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  et  si- 
gnifie Vi-itxie  rcndeet  o.jlongue.  Uiigrand 
ovale    On  ovale  bicnfcrr.ié. 

OVATION,  s.  f.  Espace  de  triomphe 
parmi  'es  Romains  ,  où  le  Triompha- 
teur enii  oit  dans  la  ville  à  pied  ou  à  ehe- 
rz\  ,  et  sacn&oit  une  brebis  ^  à  \à  difié- 
rtucc  du  giand  tiiompte  ,  où  le  iiioai- 
pbateur  éroit  &ui  un  char  ,  et  sacrilioit 
ua  Uureau. 

O  U  3 

OUBIER.   s.  m.  Xom  d*une  des  dix  es- 
pèces principales  de  faucons. 
OUiiEÏ.  s.  nx.  Mïnque  de    souvenir.   Un 
prafo.id  ouhÀ.  Un  lon^  Oubli.    Un  étemel 
ouili.  Mettre  en   oubli,   Ensevelir   dans 
l'oubli.  Tirer  de  Coubli. 

Selon  !a  fable  ,  on  appelle  le  fleuve 
O-  vuoli  f  Un  fleuve  que  les  anciens  sup- 
po<>OLeoi  être  dans  les  enfers  ,  ..t  dont 
les  eaux  aboient  la  faculté  de  faire  ou- 
blier îout?s  choses.  Qu.  l'apocUe  auîrc- 
wcat  le  Lctâç, 
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OUBLIANCE.  s.  l.  Oubli  ,  f.ol*  de  me- 
moire.  Il  eil  vieux. 
OUBLIE,  s.  l.  Suite  de  pitisteiie  qui  est 
toii  inince  ,  de  li^iire  ronde,  et  que  Ton 
cuit  entre  dtuK  fers.  Lela  est  miiue 
comme  une  oubUe.  Une  main  d'oublié. 
Jouer  des  oublies.  Crier  dei  oublies.  Un 
CorbaUm  d'oubli  s. 
OUf^LltR.  V.  a.  Perdre  le  souvenir  dr 
quelque  chose.  Je  savftis  tout  cela  par 
cœur  f  je  l'ai  oubi.c.  Oublier  sa  leçon,  u 
apptcnd  jaciliimiiit  ,  et  oublie  de  mcme. 
Vous  ave\  oublié  que  vous  nous  avie{  pro- 
mis de  venir  hier.  J^avois  oublia  de  vou^ 

d.TC  que J'avois  oublié  à  vous  dire 

que  .... 

On  dit  proverbialemen:  qu*  "n  homme 
n'oublie  ric'i  pour  dormir  ,  pour  dire  , 
quTl  se  souvient  forr  b  eu  de  t;>ut  ce 
qui  regarde  ses  iaiéiên. 

On  dit ,  (,  'ubiier  ics parents  ,  ses  amis  , 
pour  dlic  ,  Ncglij;ex  gc  leut  r:ndio  le* 
devoirs  de  la  pa. enté, de  l'amlt't-.  Vous 
oublie^  bien  vos  parents,  lia  oublié  ses 
amis. 

On  dit ,  Oublier  une  injure  ,  uneoffense, 
pour  ci  re  ,  Ne  garder  plus  de  rts*.  :iti- 
m^Lt  d'une  injure,  d'une  offense.  Il  faut 
vous  réconcilier  ensembUy^t  ouhLcr  tout  ce 
qui  s'' est  passé .  Je  maître  promet  d'oublier 
tout ,  pourvu  que  L'écolier  se  lemettt: 
dans   l'obéi:>sance. 

On  dit  ,  qu'i  n  homme  a  oublié  à  chan- 
ter y  à  danser ,  etc.  po-tr  dire,  qu'Ii  ea  a 
perdu  l'usage  ,  l'.iabuodt. 
OuBMER  .  signifie  aussi,  Laisser  quel- 
que c Mse  en  «^uei^u.-  eaar ai:  uar  i.^ad- 
veitarice.  Il  a  oublie  ses  gants  ,  son  epeey 
sa  bout  se ,  ctc* 

Il  signiâe  aussi ,  Omettre,  ne  se  p^s 
iouvenir  de  faire  quelque  ciîose  ,  lui^n- 
qucr  à  faire  mention  de  quelque  chose 
dans  un  écrit  ,  dans  un  discours.  Il  a  eu' 
blié  cela  dans  son  cûtnloguc  ,  dans  sa 
liste.  H  a  oublié  dans  son  discours  de  par' 
1er  de  telle  ou  telle  chose.  J'aioublie  d'al- 
ler en  tel  endroit.  Un  a  rien  oublie  pour 
réussir  dans  cette  ajfaire. 

11  signifia  aussi, Manquer  àfcire  du  bien 
2  i^ntlqu'un  dans  une  occasion  qui  se  pié- 
srnte.  Un  a  donné  des  charges  ,  des  em- 
plois à  tons  les  autres  ,  mais  on  vous  c 
oublié.  On  ne  vous  oi^bliera  pas  en  temps 
et  lieu.  Il  a  été  oublié  dans  le  testament 
d'un  tel. 

Oa  dit  ,  Ouh.ier  son  devob-,  oublier  U 
respect  quon  doit  à  quelqu'un  ,  pour  diie  , 
Mdoqucrà  son  devoii  ,  manquer  au  les- 
peci  qu'on  Joit  à  quelqu'un. 

On  diî  ,  (.^ublicr  quil'on  est ,  pour  dirp  , 
Se  mécoanoîrrt;  j  et  cela  se  dit  d'Un 
homme  qai  veut  s'élever  pir  orgueil  au- 
dessus  de  sa  condition.  On  dit  aussi  au 
réciproque  ,  S'oubticr^  dans  U  memu  sens. 

Pous  nublîc{  qui  vous  hes.  Vous  vous  ou- 
bllei.  I  a  prospérité  est  souvent  cause  que 
l'on  s'oublie.  H  s"" est  oublié  en  parlant  à  ce 
J^rincc  y  pour  dire  ,  Il  lui  est  écbappé 
des  paroles  ,  des  espressipas  ,  des  senti- 
mens  qui  ne  conviennent  point  à  ce 
qu'il  est. 

On  dit  aussi  ,  S^ oublier  y  pour  dire  , 
Manquer  à  son  devoir.  Se  seroit-il  sï  fort 
oublis  qu2  de  vous   manquer  de  respect  ? 

Vous  êtes-vous  oublié  jusqu'à  ce  point- 
li  ?  Le pcinyre  ^ar^on s'est  bi^  oublié  • 
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Oo  Jif  encore  ,  S'oublier,  poar  l'tré] 
Négliger  ses  iniéièls  ,  ae  le  pa>  ».  rviide 
t'occasioa  ,  n'en  pas  proôtci  Ilpayelt^ 
autres  ,  U  ne  s'oubliera  pas.  En  ce  iens 
00  dir  proveibiaUment ,  £st  btenfou  qui 
s'oublie. 

On  dit  pat  ncc  espèce  de  formule  ,  dans 
les  quêtes  ^ui  te  Éoni  à  l'Église  ,  S'oti-' 
hUe{pasles  faunes  ,  n'oublie^  pas  i'(Kii- 
vrf  ,  etc.  poui  diie  ,  Donnez  pour  les 
Pauvres  ,   pour  i'Cuvre  ,  etc. 

Oublis  ,  ir.  participe. 

On  dit  pioverbialement  ,  ou't'rac  per* 
sonne  ,  tju'une  chose  est  mise  au  rang  det 
pèches  oublies  ,  pour  dire  ,  <]o'On  n'jr 
sonjje  plus, 

OUiJLI'ÎTl  ES.  s.  f.  pi.  On  atpeloit  ainsi 
autrefois  un  cachoi  con^'cri  d'une  fausse 
irajje  ,  dans  )e(juel  ,  ?  ce  qu'où  dir  ,  on 
lâisoit  tomber  ceux  dont  on  s-ouloit  se 
dé;ji.-e  setn-tun-'nt.  lljtit  mis  aux  «u- 
bliettes.  On  ta  fait  passer  par  les  ou- 
bllettes. 

OUBLIEUR.  s.  m.(  On  prononce  Ou- 
blieux.  ,' Garçon  ?i:içsier  q';i  va  le  soir 
par  (es  rues  crier  des  oub'ies.  /Jppele^ 
ioidlicur    la  c'ianso  t  de  i'oublieur. 

OUrtLlf  UX  ,  EU,S.Ç.  adj.  i-jei  à  oublier 
fdcileu'eiit  Les  vieillards  sont  ordinaire- 
ment oublieux,  i  ctte  femme  est  extrê'» 
mement  ou!;Ueuse.  }ous  êtes  bienoui— 
lieux, 

O  V  E 

OVE.  s.  m.  Terme  d'Architerture,  d'Or« 
févr-rie  ,  etc.  Oruemeut  tâilU  en  forme 
d'cu( 

OUEST,  ç.  m. La  partie  dn  monde  qui  est 
au  soleil  couchant.  !  ette  Province  a  tant 
de  lieues  de  l'i-st  à  l' l)uest.  Tirant  i 
l'Ouest ,  vers  l'^'usst.  Un  vent  d'Ouest. 

Il  signiôe  aiis-i  Le  veut  qui  souille  d^ 
côté  du  couckant. 

OUF 

OUF,  Interjection  dont  on  se  sert  poiC 
marquei  une  douleur  subite. 
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ouï.  Particule  d'affirmation.  II  est  opposé 
à  Non.  Wvf{  vousfait  .:ela?  ouï. Cela  est-il 
vrai  ?  o;tt.  Cn  l'obligea  de  répondre  par 
oui  ou  par  non.  H  Jaut  opiner  par  ouï  ou 
par  non. 

Un  dit  qu'C'n  homme  ne  dit  ni  ouï ,  ni 
non  t  pour  marquer  qu'il  ne  Teut  pal 
s'tx;jiiquer  sur  quelque  chose.  Une  m'4 
répandu  ni  o  t  ni  non. 

Ojï,  s'emvluiï  quelquefois  d'une  ma» 
mère  simplement  affirmative  ,  sans  op- 
))'jsition  directe  à  Aon  ;  et  .ilors  il  ne  sa 
met  guère  qu'au  comaenceraent  d'ua 
discouis  ,  d'une  pbrase.  Ouï,  je  veux  que 
teut  le  monde  sache  ce  qi::  fen  pense-Om', 
puis^iue  vous  me  promette^  vo;re  se-:ouia  , 
je  commence  à  bien  augurer  de  mon 
ajjaire. 

Il  se  redouble  quelquefois  ponr  nne 
plus  grande  marque  d'affirmation  C'ui", 
oii'  ,  ;c  le  ferai.  >.  ui ,  ouï,  je  m'en  sou- 
viens. 

Oui  ,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment ,  et  SI  ptonoace  comaio  s'il  étoit 

aspiréj, 


OUI 

.-B5pîr#.  le  oui  et  le  nom.  U  a  dit  ce  ouï  1} 
è  regret.  H  ^  ait  ce  oui-là  de  bon  cœur.  Il 
nejaut  point  îAiit  dediscoms  ,  on  ne  lous 
demande  qu'un  ouï  ou  un  non. 
On  dit ,  (ju  ■  C?/i  vent  savoir  le  oui  ou  le 
non  d' une  proposition  qu'on  a  faite  y  pour 
dite  ,  qu'oa  veut  savoir  préciséaieni  si 
celui  à  qjî  on  l'a  faite  ,  veut  l'accepter 
ou  )a  refuser. 

Ouï  ,  marque  quelquefois  îa  surpiise  ,  et 
signifie  ,  (^"C!  ,  cela  eu  vrai  /  Il  a  dit 
telle  chose '^  Oui.  Ea  ce  sens  ,  il  se  pro- 
nonce long. 
vOui  ,  se  joint  quelquefois  avec  les  adver- 
bes ,  Certes  ,  vraiment  ,  certaine:nent  , 
sans  doute ,  etc,  pour  aflirmer  (.'avantage. 
Oiti  certes.  Oui  vialmcnt  ^  etc. 

II  se  joint  aussi  à  la  ]'arricitie  Dà  ,  et 
1*0D  dit  comn'usément  dans  le  sfy'e  fami- 
lier ,  (fut-àà  ,  pour  dire  ,  De  boa  cœur, 
voloQlieis  ,  oui'. 
OUICOU.  subst.  masc.  Boisîon  dont 
se  servent  les  sauvages  de  l'Amérique  et 
même  les  EurO;>éeos  ,  quand  Je  vin 
manque.  Elle  est  f^-ts  de*  manioc  ,  de  pa- 
tates ,  de  bananes  €  t  de  cannes  de  surre. 
iOVICULE.  s.  m.  Teime  d'Architecture. 

Pet-tOve. 
-OUl-DIRE.  s.  ra.  indéclinable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni^nten-Ju  soi-même  ,  et  qu'on 
De  sait  que  par  le  rapport  d'une  autre 
personne.  Je  nen  saii  rien  que  par  ouï- 
dire.  Une  faut  pas  s'arrêter  aux  ouï-dire. 
Ce  ncst  qu  un  oui-dire. 
■OUiE.  s.  i.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  reçoii  les  sons.  U  ne  se  dii  qu'au 
singulier,  /tvoîrl  ouïe  bonne,  yîvoir  mau- 
vaise ouïe,  ^vcir  louie fine  ,  Corne  sub- 
tile f  l'ouïe  délicate  ,  Couis  dure,  i  es  sons 
trop  forts,  trop  aigus  blessent  C  ouïe  ^  ojfen- 
sent  l'ouïe. 
'OUJÊS.  s.  f.  pi.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  poissons,  et  signifie,  Certaines  par- 
ties de  la  rête  qui  leur  servent  à  la  respi- 
ration. Prendre  une  carpe  pjr  les  ouïes. 
Ce  maquereau  est  Jrais ,  tia  les  ouïts 
toutes  vermeille^:. 

On  dit  fifiurém-^nt  et  proverbialement 
d*Un  homme  qui  est  ab.nnu  de  raala.^ie  , 
Ou  qui  a  reçu  que'que  mortiâcalion  , 
qu*,7  a  les  nuïcs  p.'des 
'■OUÎÏl.  V.  a.  J'ois  ,  tu  ois  ,  //  oit  ;  nous 
oy.iris  ,  vous  oye^  ,  ils  oient.  Mais  m  ce 
temps,  ni  l'impurfait y 'oyors  ,  ui  le  fu'ur 
J  oirai  y  ne  sont  plus  d'usa^e  ,  non  plus 
que  ïestemps  qui  en  sont  toimc;.  O-i  nt- 
se  sert  main'euaai  de  ce  verbe  qu'au 
piéîérit  Je  l'indif-atif  ,  j'ouïs  ,  à  celui  du 
subioncli',que7'o»;nf,k;  iohn'tif,et  dans 
les  temps  formés  du  participe  oui',  et 
du  verbe  avoir.  Entendre  ,  recevoir  les 
sons  par  l'oreilU.  Ave^  ~  vous  ouï  ce 
grand  bruit  ?  Je  l'ai  oui  prêcher.  J'ai  oui 
tons  les  bons  Prédicateurs.  J'ouïs  hier  un 
beau  scrmnn.  Si  tm  l'eiit  oui  parler.  Avci- 
rous  oui-dire  cette  nvuvdle  ?  il  est  las  de 
vous  luiv  causer  ,  d'outr  tous  ces  caquets. 
Ouïr  en  particulier.  Uuïr  en  confession. 
On  dit,0:u>/a  vVess^,  pour  dire ,  assis- 
ter à  la  Mfcsse. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  audience  , 
écouler  ,  prêter  attenrion.  On  htp-c  dcit 
cuir  ics  deux  Parités.  Use  fera  bien  ouïr. 
On  i  a  condamné  sans  L'ouir. 

Il  signibe  aussi  .  Écouter  favorable- 
ment ,  exaucer.  Seigneur  j  dai^!ie\  cuïr 

Tome  IL 
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nos  v<sux.  iyaig7te{  ouïr  Us  prières  de  vo- 
tre peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ouïr 
des  témoins  ,  pour  dire  ,  Recevoir  leur 
déposition.  On  a  fait  ouïr  ta.'il  de  témoins. 
Il  s' est  fait  ouïr  en  Justice. 

On  dit  d'Un  accusé  qui  est  assigné  pour 
répondre  en  personne  devant  le  Juge  , 
qu'W  estass-gné  pour  être  oui. 

Ouï,  OLf£.  participe. On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Un  ju- 
gement rendu  parties  ouïes. 

UVIPARE.  ao).  de  t.  g.  On  appelle  ain-i 
les  animauE  qui  se  multiplient  par  le 
moyen  des  œuts.  Il  y  a  des  poissons  qui 
sont  viviparesjCtd' autres  qui  sont  ovipares. 

O  U  P 

OUPEIiOTTE.  s.  f.  Ratine  médicinale 
qui  nous  itst  apportée  de  Surate. 

O  U  R 

OURAG.AN.  s.  m.  Mol  emprunté  de  l'îa- 
dien  ,  et  qui  signitie  ,  Le  concours  ,  le 
thoc  de  plusieurs  vents.  Il  se  dit  d'une 
tempête  violente  accompagnée  de  tcm- 
billons. 
OURDIR.  V,  a.  Disposer  les  fils  pour 
taire  la  toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir 
la  trame  d\in  drap* 

On  dit  figurcment  ,  Ourdir  une  trahi' 
son  ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mesures 
pour  trabir  quelqu'un.  C'est  lui  qui  a 
ourdi  cette  trahist'n. 
Ourdi  ,  ie.  participe.  On  dit  prover- 
bialement ,  yi  toile  ourdie.  Dieu  envoie 
U  fil,  pour  dire,  Que  la  Piovidence  four- 
nit les  moyens  d'achever  l'ouvrage  qu'on 
a  'ommencé, 
OURDISSURE.  5.  f.  Action  d'ourdir  de 

la  toile  en  quelque  tissu. 
OURLER. V.  a  Faire  un  ourlet  à  du  linge 
ou    à    quelque    autre   étoffe,    (hurler  des 
rabats.  Ourler  des  serviettes  ,  eic. 
Ourlé  ,  ée.  paiticipe. 
OURLET,  s.  m.  Le  repli  ,  ie  reboiJ  que 
Ton  lait    à    du    linge  ,    à  des  ciolïes  de 
laine  eu  de  soie  ,  soit    pour  o.nement  , 
soit  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'elïlent. 
Ourlet  rond.  Ourla  plat.    Oiaiet  large. 
Cros  ourlet,  l'aire  un  ourlet. 
OURS,  s.  m.  Animal  iéroce  effort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  les  pays  froids, 
et  qui  se   retire  dans    les   montagnes  et 
dans    les  forêts.    Un  grand   curs.     Ours 
noir.   Ours  blanc.  Peau  d'ours.  Jlfut  dé- 
voré par  un  nurs.  les  ours  se  soutiennent 
et  marchent  sur  leurs  pieds  de  derrière,  il 
e:t  velu  comme  un  ours.     iJn  dit  que  les 
ours  sont  quarante  jours  k  lécher  leurs  pe- 
tits. 
On    dit    proverbialement  d'Un    enfant 
qui  n*a  point  de  peur  ,  c\u  II  a  monte  sur 
l'ours  ■  d'un  entant  dilToime  et  mal- fan  , 
ou  d'un    homme    lusire,    brutal   ,    mi!- 
élcvé  ,  que  t'aî  un  oursmal-leché  ;  figu- 
rémert  D'un  homme  qui  est  foit  velu  , 
ou  d'un  homme  qui  luit   la  société  ,  que 
C'est  un  ours  ;  D'un  homme  qu  i  est  ma!- 
vêtu  et  mal-bâti  ,  <]n* Il  e<tfa't  comme  un 
meneur  d'ours  y  Et    d'un   homme  nui    se 
laisse  gouverner  tniie-ement  par  un  au- 
tre qui  abuse  de  sa  tacililé,  qu'/i  se  lAtUse 
mener  par  Iç  ne{  GOmme  un  ours. 
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On  dît  figurément  et  proverbialement 
qu'//  nejaut  pas  vendre  la  peau  ie  fcu*^ 
avant  qu'il  soit  pris,  pour  dire  ,qu'l* 
ne  laut  pas  se  flatter  trop  iégèreœ?Bt 
d'un  succès  favorable  dans  une  entre-. 
prise  difficile  et  hi;sardeuse. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  Tour*'. 

Oo  donne  le  coin  d'(  urse  à  deux  cons- 
tellarloDS  de  Ph^misphère  boréal  ,  qui 
soiit  pioche  du  pôle  arctique,  et  dont 
l*uu2  s'appelle  J  a  gran.de  Ourse  ,  t£ 
rputre  I  a  petite  OuïSt*,  dans  la  seconds 
desquelles  se  trouve  l'étoile  polaiie  ; 
Et  de-!à  vient  qu'en  Poésie,  Ourse  S9 
prend  quelquefois  pour  le  SeptentiioD. 
Du  M'tdi  jusqu'à  l'Oursâ. 

OURSIN,  s.  m.  Nom  d'une  classe  da 
coquillages  de  mer. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  Ct 
a  Dris  deux  oursons, 

OÛRVARI.  Terme  de  Vénerie,  Ci 
pour  faire  retourner  les  chiens,  quaui 
le  cerf  a  fait  un  retour. 

O  U  T 

OUTARDE,  s.  f.    Gros    oiseau  de   beat* 
plumage,    qui   vit   ordinairement  dan-î 
les  plaines.    Mander   une  outarde ,    ttnj 
jeune  outarde.  Pâté  d'outarde. 
OUTIL,  s.  m.  Tout  instiument  dont  led 
Artisans,  les  Laboureurs  ,    les  Jardi- 
niers,prc. se  servent  pour  leur  travail. /ei 
outils  d'un  jVenuisier  J  d'un   Charpentier* 
Outils  de  labourasse.  le  marteau  est  urt 
outil  de  grand  usage.  Appcr:e\  vos  outils  m 
On  dit  proverbia!ement,qu' i)'n  mt.'c/?(2nC 
ouvrier  ne  saurolt  trouver  de  bons  outils  / 
et  qu'C'n  bon  omiier se  sertde  toute  serra 
d'cutils. 
OUTILLÉ,  ÉE.    adj.   QlI   a  des  outi!?^ 
Il     ne     s'emploie     guère     qu'avec     les 
adverbe*;  bien   ou   mal.   Bien  cutillé.    Il 
est  farailifr. 
OUTRAGE,  s.  m.  Injure  atroce.  Grand 
outrage.  C  ruel  outrage.  Sanglant  outrage. 
Quel  outrage  ï  Fa'rc  un  outrage.  Faire 
outrage  à  quelqu'un.  On  lui  ajatt  outrage 
en  sa  personne  ,  tn  r.on  honneur.  Recevoir 
un  outrage.  S  ouvrir  un  outrage.  Se  venger 
d'un  outrage. 
OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  ou- 
trage. Une  se  dit    que  des  choses.    Pa- 
roles   outrageantes.  Procédé  outrageant» 
Cela  en  outrageant. 
OUTRAGER."  v.    a.    Offenser    cruelle- 
ment ,  faire   outrage.   Jl  ne  l'a  pas  scu~ 
lement  ojjensé  ,  il  C  a  outragé.  H  est  dan- 
gereux   d'outrager  un    homme    de  cœur» 
On  ne  s'est  pas  contenté    de   maltraittr 
ses  domestiques  y   un  l'a   outragé   en    s.z 
personne,  il  a  été  outragé  en  son  îionncur. 
Outragé,  ^e.  paiticipe. 
OUTRAGEUSEMENT,  adv.   Avec   ot7- 
trage  ,  d'une  rajuière  outiagcuse.  Il  i'j, 
traité  outrageusement.  Il    signitie   quel- 
quefois ,    Avec  excès,  à  outrance.  Oiz 
l'a  battu  outrageusement. 
OUTRAGEUX  ,  EUSE.    adf.    Qi-i    fait 
cuti  âge.     Pe:rolcs    outrageuscs.     Il    est 
outragcHx    en   paroles.     On    l'a    traitd 
d'une  manière  outrageuse. 
OUTRANCE,  s.  t.  H  n'est  en  usage  qu'en 
ces  manières  de  parler  advcibiiiîes  ,  -7 
outrance  t    à  toute  outrance  ,   pour  dire. 
Jusqu'à  l'excès.  Brave  à  outrance,  Piaia 
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dcuy  ,  chicaneur  à  oiitrJ.nce.  Tihpimr  a 
outrance.  Persécuter ,  poursuivre  à  ou- 
trance. Soutenir  une  opinion  à  toute 
outrance.  Il  at  Platonicien  ,  Épicurien 
à  outrance.  Oa  appeloit  aulrefois  Lom- 
hat  d  outfanccy  Un  duel  qai  ne  devoii 
se  terminer  tjiie  par  Ij  moit  d'un  des 
combattaus. 

OUTRE,  s.f.  Peau  de  bouc  accommodée 
pour  y  mc-tire  des  liqueurs  ,  comme  du 
vin,  de  l'huile  ,  etc.  Une  outre  de  vin  , 
une  outre  d'Ivûîe* 

OUTRE.  Préjîosition  de  lieu.  Au  delà. 
II  n'est  eu  usjge  comme  piéposirïon  de 
îiiu  ,  qu3  dai'.ç  certains  mois  composés  , 
comme  ,  Outre- Meuse.  Ouîre-m.'r.  tes 
j-jys  d'vvîrc-Minse.  l  es  guarcs  d'cutre- 
mer.  Les  voyages  d'ouirc-mir. 

il  est  ausii  adverbial  ,  et  i!  5*emploie 
tant  au  propre  cju^audgnré.  Il  n'alla  pus 
plus  outre,  la  nuit  qui  survint  V  empêcha 
de  passer  outre.  Hîal^ré  les  défenses  tt 
les  oppositions  ,  ils  nont  pas  laissé  de 
passer  outre.  Les  Juges  ont  passé  outre 
à  l'instruction  de  son  procès. 

d'Outre  en  outrk.  adv.  De  part  en 
part.  Un  coup  d'epéequi  leperçoit  d'outre 
en  outre < 

Outre.  Préposition  ,  signifie  aussi ,  Vn- 
«essus.  On  lui  donna  cent  é:us  ,  et  outre 
cela  on  lui  promit .  .  ,  Outre  la  somme 
de  tant ,  il  a  reçu  encore  tant^  Dans  ce 
partage  ,  dans  ce  m>irché  ,  il  y  a  lésion 
douire  moitié  de  juste  prix.  Outre  ce 
4»ue  je  viens  de  dire  ,  il  faut  encore  remar- 
quer que .  . , 

Il  se  joint  avec  la  particule  Que.  Outre 
^u  elle  est  riche  y  elle  est  belle  et  sagt. 
Outre  que  Dieu  vous  le  commande  , 
l'honneur  vous  y  oblige. 

Outre  et  par-dessus.  Façon  de  pailer 
oui  n'a  d'usaf;e  qu'en  maiicre  de  Pjati- 
que  ,  de  Finance  et  de  Négoce.  Outre 
€t  par-dessus  ce  qui  lui  avoit  été  donné  , 
ç;!  lui  a  encore  donné  tant.  On  lui  avcit 
promis  cent  pistoles  ,  et  on  lui  en  a  encore 
donné  dix  outre  et  par- dessus. 

En'  outre,  adv.  àje  plus  ,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant  ,  et  en  outre  je  C ai 
nourri.  Il  vi<-il'it. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Piésompiion, 
témérité.  Il  est  vieux. 

OUTRECUIDÉ,  ÉE.  adj.  PrésomptueuiCj 
téméraire. 

OUTREMENT.  adv.  D'une  manière 
outrée.  Il  Va   battu  autrement.  Il  i'esl 

fati^ié  outrcnient. 

OUIREMER.  s.  m  Couleur  bleue  faite 
avec  le  iapis  pulvérisé,  acheter  de  l'ou- 
tremer. Employer  de  l'outremer. 

OUTRE  niiSURii.    Vvyci  Mesure. 

OUTRE-PASSE,  s.  f  Terme  d'eauï  tt 
forêts.  A'jatis  que  fait  l'Aciuriicataire 
é.^u'^ù  coups  de  bois  au-deij  des  liâmes 
qui  lui  ont  été  maïquées.  1,' Ordonnance 
porte  des  dispositions  relutives  aux  Outre 
passes. 

OUTREPASSER,  v.  a.  Aller  au-delà 
de  .  .  .  iJuîtc-pai,%er  les  ordrts  qu'on  a 
reçus.  Cet  ambassadeur  a  cutie-passé 
ses  pouvoirs. 

OuTRiPASsÊ,  Éz.  partitipe. 

OUTRER.  V.  a.  Accabler  ,    surcharger 

4ie  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers ,  que 

de  les  faire   iravailUr  sans  relâche.   Il 

.imt   eutr^  à  ÇQurir  la  postç.   Il  faut 
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travalllsr  ,  mais  il  ne  se  faut  pas  eu' 
trer. 

On  dit,  Outrer  un  cheval  ^  pour  dire  , 
Le  pousser  au-delà  de  ses  forces.  Mener 
un  cheval  si  loin  au  galop  ,   c'est  l'outrer. 

Outrer  ,  signilie  aussi  ,  Oflenser  quel- 
qu'un gticvenient  ,  avec  excès,  et 
pousser  sa  patience  à  bout.  Vous  l'ave{ 
outré,  V^ous  l'ave\  tellement  outré  ,  qu'il 
ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer  ,  signifie  aussi ,  Porter  les  cbo- 
ses  au-delà  de  !a  ju^te  raisoii.  Les  Stoï- 
ciens ont  outré  la  Morale,  L  es  maximes 
sont  bonnes  f  mais  il  ne  faut  pas  les 
outrer.  Outrer  une  pensée  ^  un  sentiment  , 
une  comparaison.  C'est  un  homme  qui 
Outre  tout. 

Oi;tré  ,  ÉE,  participe.  C'est  un  homme 
outré  de  fatigue.  Cheval  outré  ^  pour  dire, 
Excédé. 
On  dit  aussi ,  qu*  Un  homme  est  outré  , 
qu'j/  est  outré  de  douleur  ,  de  dipit  ,  de 
cclcre  ,  etc.  pour  dire,  qu'il  est  pénétré  , 
transpoité  de  douleur,  de  dépit ,  de 
colère,  etc. 

On  dit  aussi,  Une  pensée  outrée  y  des 
sentimcns  outrés,  sa  morale  est  outrée  , 
le  caractère  de  ce  personnage  e^t  outré  , 
pour  dire  ,  qu*l)s  passent  les  bornes  , 
les  limites  prescrites  par  la  raison. 

On  dit  encore  ,  qu' t/'n  homme  c:.t  outré  ^ 
qu'i7  est  outré  en  tout ,  pour  dire  ,  qu'Eu 
toutes  choses  il  passe  les  limites  de  la 
raison. 

0  V  y 

OUVERTTMENT.  adv.  Hautement  , 
franchement  ,  sans  déguisement,  Ils'csi 
déclare  cuva tement  ptmr  moi.  Il  m'a 
déclaré  ouvertement  tout  ce  qu'il  pense. 

OUVERTURE,  s.  f.  Fente,  trou,  espace 
vide  ,  éans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu. 
Grande  ouverture.  P etite cuvcrtme.I  argi- 
ouverture,  il  y  a  une  grande  ouverture  à  lu 
muraille.  On  dit  ,  f\\x  C  ne  porte  ,  qa*/mt 
jénètre  n'ont  pas  asse\  d'ouverture  ,  ou 
r\iï'clles  ont  trop  d'ouverture  y  pour  diie  , 
que  La  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre 
esr  trop  ou  trop  peu  ouverte. 

OuvEnTURl,  signi&e  aussi  ,  L*acticn 
par  laquelle  on  ouvre.  L'ouverture  da 
poites,  l'ouverture  d'un  cr^re.  L'ouver- 
ture d'un  p'iîé.  L'ouverture  de  la  veine. 
I  'onveitia-e  d'un  corps.  On  donne  tant  j 
l'i^uvre  pour  l'ouverture  d'une  fosse. 
L*ouvcrture  de  la  tranchée.  L*ouvcrture 
de  la  Porte  Sainte.  L'ouverture  de  la 
malle  d'un  courrier.  L'ouverture  d'une 
dépèche.  A  l'ouverthre  de  la  lettie.  L'on- 
venure  d'un  testament. 

On  du,  j^  l'owitnure  du  livre,  poui 
dire  ,  E<i  ouvrant  le  livre  au  hakard. 
yl  l'ouverture  duii\re  il  a  t}Ouvéce  qu'il 
cherchoit. 

Olverture,  signifie  figurétcent ,  L^ 
cornai  en  cernent  de  ce  naines  cbosex. 
i  'ouverture  de  l'Jssemblée.  L'ouverture 
de  la  Campagne.  L'ouverture  d'uninven- 

taire.  L'ouverture  de  la  Seine, 
Ea    parlant    des    Of^éra  ,    on     appelle 
Ouvertni  e ,  la  symphonie  par  oti  com- 
mence le  spectacle.  L'ouverture  estbclle. 

L'ouverture  de  cet  Opéra  est  trop  longue. 
On  dit  ,    Fa.re  une  ouverture  dans  une 

dMeraiivii  j  £OUi  diie  j  Faire  une  nou- 
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velle  proposition  ,  proposer  an  expi^ 
dient  nouveau,  il  a  fait  une  ouverture. 
C'est  une  ouverture  que  je  vous  donne* 
L'ouverture  d'un  avis.  Et  dans  le  même 
sens  à  peu  prèi  ,  on  dit  ,  VoUà  uns 
bonne  ou\  entirc  p$ur  vousj'aire  sortir  de 
cette  affizire.  Je  ne  vois  aucune  ouverturt 
pour  parvenir  à  mon  but. 

Ea  parlant  d'un  procès  jugé  en  dernier 
ressort  ,  on  dit  ,  qu'7/  y  a  ouverture  i 
requête  civile  ,  à  la  requête  civile  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  lieu  de  se  pourvoit  coa* 
trc  l'Ariét   par  lequête  civile. 

En  manière  de  tief  ,  on  disoit  ,  qa'Ily 
avoit  ouverture  de  fit  f  p'>ur  dire,  que  Le 
Seigneur  de  qui  lelcvoit  le  fief  étoit  en 
droit  d'eulevcr  les  fruits.  Et  ou  appeloit 
Ouverture  de  rachat ,  Le  cas  dans  lequel 
le  rachat  d'une  terre  étoil  dû  auSeigncut 
dont  elle  relevoit.  On  dit'dans  le  mém^ 
sens,  Ouverture  à  la  substitution, 

Ouvertl're,  se  prend  quelquefois  ponr 
Occaïion.  3c  vous  servirai  ,  si  je  trouve 
quelque  ouverture  àparLr  de  votre  affaire* 
On  dit ,  Ouverture  de  cœur  ,  pour  dire  » 
Franchise,  sincérité.  Il  m'a  parlé  avee 
une  grande  ouverture  de  cœur.  Et  on. 
ippcile  Ouverture  d'esprit ,  La  f^cililj 
de  ccmpreudre  ,  d'inventer  ,  d'imagi- 
ner, lln'a  aucune  ou:  erture  d'e\prit.  lia 
beaucoup  d^ouvtniure  d'esprit  pour  les 
Mathématiques.  Et  on  dit  absolumcot, 
lia  beaucoup d'ouvtrture priu-  lessciencesy 
pour  dire,  li  a  beaucoup  de  di^po^jtioa 
et  de  facilité  pour  apprendre  les 
sclenreç 

OUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d*usag« 
que   dans   ces   phrases,  ?OLr  ouvrable  , 

.  jours  ouvrables  ,  pour  dire  ,  Les  jour» 
où  les  Lois  de  l'iïglise  permettent  de 
travaiiier. 

OUVRAGÎ?.  s.  ra.  (Euvre  ,  ce  qui  est 
produit  par  l'ouvrier.  Grand  ouvrage, 
ihl  ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Our 
vruge  accompli ,  parfait  ,  achevé  ,  rare  , 
exqui:.  Ou\rage  de  marqueterie.  Ou- 
vrage de  menuiserie,  O  tarage  de  mo~ 
sa'i^ue.  Ouitage  de  rapport.  Faire  un 
ouvrage.  'Travailler  à  un  ouvrage-  Ache- 
ver ^fink  unouvrage.  Laisser  un  ouvrage 
i.nyaifiit.  Embeliir  un  ou\rage.  hnrichir 
un  cu-i  rage.  Avancer  son  ouvrage.  Entrer 
prendre  un  ouvrage.  Il  est  si  appliqué  à 
son  ouvraç,e  ,  qiCll  y  travaille  continuel* 
tement.  Icut  cet  univers  est  l'ouvrage  dû 
Dieu,  l'ouvrage  de  sa  toutcpiiissance* 
Le  ciel  est  l'ouvrage  de  Dieu  ,  l'ouvrage 
de  ses  mains,  I-a  cire  ,  le  miel  est  l'oct- 
vrage  des  abeilles. 

Ouvrage  ,  signifie  aussi ,  La  façon  ,  !• 
tiavail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
ouvrage.  Vous  ne  legardei  pas  combien 
il  y  a  d'ouvrage  à  ce  vase  ,  à  cette  taille 
douce  ,  i  ce  plafond  ,  etc.  Il  y  a  de 
l'ow.  rage  pour  plus  d^un  an.  Ce  qu'on  et^ 
dc'it  priser  le  plus  ,    c'est  l'ouvrage. 

Ouvrage  ,  se  dit  Jiussi  Des  productions 
d'esprit.  L'Enéide  de  Virgile  est  un  très- 
bel  ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner  set 
ouvrages  au  public.  Om  rages  posthumes, 

Ouvrags,  est  aussi  un  ttrœe  de  Fortifi- 
cation ,  qui  signifie  ,  Toute  torte  de 
travaux  avancés  au  dehors  d'une  Place. 
Ouvrage  à  corne.  Oui  rage  à  couronne* 
Ouviy  gecouronné.  Ouvrages  extérieurs. 
OuvA    vbx  J  ££.  ^diticipe.  11  a«  se   ^ 
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proprement  que  de  certains  ouvrages 
qui  demandent  beaucoup  de  travail  de 
la.  mala  ;  comme  sout  les  ouvrages  de 
damasquÏDUie  ,  de  filigrane  et  de  bro- 
derie. Ia  garde  de  cette  épée  est  fort 
ouvragée. 

OUVRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'usage  qme  dans  cette  phrase  ,  A  porte 
ouvrante  ,  pour  dire.  Au  temps  que  l'on 
ouvre  ia  porte  d'une  ville. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  A  jour 
êuvrant  ,  pour  dire  ,  Dès  que  le  jour 
commence  à  paroltie, 

OUVRER.  T.  a.  Travailler.  II  vieillit; 
cependant  il  est  encore  de  quelque 
usage,  les  1  cls  y  de  V Église  défendent 
d'ouvrer  les  l'êtes  et  les  Uunanckes. 
On  dit  en  termes  de  Mounoie.  i.'uvrer 
la  monnoie  ,  pour  dire  ,  Fabriquer  , 
façonner  des  espèces. 

Ouvré  ,  i.E.  paiticipe-.  II  se  dit  d'une 
sorte  de  linge  f  içonné ,  et  fait  ordinai- 
rement à  petits  carreaux  ,  à  peiilca 
fleurs.  Du  linge  ouvré.  Des  ser^'icîtes 
ouvrées.  Des  nappes  ouvrées  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Du  fer  ouvré  ,  du  cuivre 
ouvré  ,  pour  dire  ,  Du  fer  ,  du  cuivre 
façonne  eu  ouvrages  ,  et  pour  le  distin- 
guer du  fer  en  barres  ,  du  cuivre  en 
lames.  Les  droits  de  Douane  sur  le  fer  et 
le  cuivre  ouvré  sont  plusjbris  que  ceux  qui 
soii  dûs  pour  le  Jer  et  le  cuivre  non  ouvré. 

OUVRliAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rale:, par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  Verrerie. 

OUVREUR,EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  Il  se  dit  proprement  des  per- 
sonnes commises  pour  ouvrir  les  lo^es  à 
la  Comédie  ou  à  l'Opéra.  L'ouvreuf^l'ou- 
vreuse  de  loges. 

OUVRIER.  1ERE.  s.  Celui,  ceïîe  qui 
travaille  de  la  m^in  ,  et  qui  fait  quelque 
ouvrage.  Habile  ouvrier,  excellente 
ouvriè>€.  Méchante  ouvrière.  Ouvrier  en 
soie.  Hy  a  tant  d  ouvriers  qui  travaillent 
à  ce  bâtiment,  i^aycr  des  ouiriers. 

On  dit  ,  qu't/'ne  chose  est  du  bon 
euvrier  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  faite  par 
l'ouvrier  tjuialepiusde  réputation  dans 
ce  g'^ore.  Et  l'on  ditaussi  dans  ia  m<^me 
acception  ,  qu'c-fte  chose  est  de  la  bonne 
ouvrière 

On  dit  proverbialement ,  A  Vxuvre  on. 
connoît  l'ouvrier. 

On  dit  dans  le  langage  de  rÉcriture 
Sainte  ,  La  moisson  est  giande  ,  mais  il 
y  a  peu  d'ouvriers  ,  pour  dire  ,  qu  II  y  a 
beaucoup  de  gens  à  iustruire  ,  a  conver- 
tir ,  mais  qu  il  y  a  peu  de  personnes 
ponr  y  travailler.  Et  dans  le  même  style  , 
on  appelle  les  méchaus  ,  Des  ouvriers 
d^  iniquité . 

OuvRiFR  ,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font 
des  ou\  rages  d'esprit.  Je  ne  sais  pas  de 
qui  sont  ces  vers~là  ,  mais  ils  sont  d'un 
bon  ouvrier, 

OUVRIER,  1ÈRE.  adj.  Il  n'a  d'usage 
que    dans   ces    phrases  ,    Jour   ouvrier  , 

^  que  le  peuple  dit  plmôt  <\aç  Jour  ouvrable. 
Et  ,  iitevtile  ouvrière  ,  qui  se  dit  d'Une 
Ivresse  cbf  ville  de  fer  ,  qui  joint  le  train 
de  devant  d'un  carrosse  ou  d'une  berline 
avcr  la  flèche,  ou  avec  les  brancards. 

OUVRIR.  V.  a.  J'ouvre,  tu  ouvres,  il 
cuvte.  î^ous  ouvrons  ,  etc.  J' ou: rois. 
fomi^  J'ouyiiraû  Qu^rç,  Ouvrei»  Que 
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J  ouvre.  Que  j'ouvrisse.  J'ouvrîrsls ,  etc. 
Faue  que  ce  qui  étoit  fermé  ne  le  soit 
plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une 
armoire.  Ouvrir  un  cojjre.  Ouvrc\  ces 
fenêtres*  Ouvrir  une  chambre,  tnnrir  un 
jardin.  Cette  clej  ouvre  plusieurs  serrures. 
Ouvrir  un  cadenas.  Ouvrir  une  lettre. 
Ouvrir  un  livre-  Ouvrir  un  chemin. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  ,  pour 
dire  ,  Ouviir  la  porte.  Oui  est  là  / 
UuîTC^  ,  c'est  un  tel.  Ouvrirai-je  ?  On 
va  commencer  l'  .udience ,  on  a  ouvert. 
Et  absolument  encore  on  dit  ,  J  es  î!-lL:r- 
chands  nonvient  point  les  jours  de  1'  cie  , 
pour  d;re.  N'ouvrent  pomt  leurs  bou- 
tiques ,  n'étalent  point  les  jours  de  Fête 

On  dit  ,  Ouvrir  boutique  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  tenir  beuliijue.  Ouvrir  les 
ports  y  les  merSf  les  chemi-ii  ,  pour  dire, 
Les  rendre  libres.  S^omrirun  passage  , 
pour  dire  ,   Se  faire  passage. 

On  dit  ,  t^u' Un  remède  Ou\re  le  ventre  , 
pour  dire  ,  qu'il  lâche  ,  qu'il  deboucbe 
le  ventre  j  et  qu'  tri  mets ,  qu'un  aliment 
ouvre  l'appétit  ,  pour  dirt  ,  qu'il  doaiie 
de  l'appétit. 

On  dit.  Ouvrir  les  bras,  pour  dire  , 
Etendre  les  bras  ;  et  ,  Ouiiir  les  jambes, 
pour  dire  ,  Les  écarter  ,  ne  les  tenir 
pas  serrées.  Ce  jeune  gardon  n  ouvre  pas 
asse{  les  jambes  ,  il  ne  dansera  pas  bien. 

On  dit  nguïément  ,  (^u  Un  homme  n'ose 
ouvrir  la  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ose 
parler  ;  (^u'  U  commence  à  ouvrir  les  yeux, 
pour  dire,  qu'il  commence  à  voir,  à 
découviir  des  choses  qu'il  avoit  ignorées 
auparavant  ,  ponr  n'y  avoir  pas  fait 
d'attention  ;  et  qu'0«  a  ouvert  les  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose,  pour  dire  , 
qu'Oii  iui  a  donné  sur  cela  des  lumières, 
des  connoissances  qu'il  n'avoit  pas 
aupaiavant. 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche 
aux  Cardinaux  nouvellement  crées  ,  en 
parlant  de  la  cérériionie  qu'il  fait  peur 
leur  'Jonuer  le  pouvoir  de  parler  dans 
les  Consistoires. 

On  dit  aussi  bgurémcnt  et  familière- 
ment il'Une  personne  qui,  par  le  molli 
de  quelque  intérci,  commence  à  écouler 
favorablement  la  proposition  qu'on  lui 
fait  ,  quV/  ouvre  les  oreilles  ,-  et  qu't);i 
ouvre  de  grandes  oreilles  ,  pour  dire  , 
qu'On  écoute  avec  surpiise  ,  avec  une 
grande  curiosité. 

On  dit  figurément,  Ouvrirta  p^rte  aux 
desordres  ,  eux  abus  ,  pour  dire  ,  Donner 
lieu  ,  donner  occasion  aux  abus  ,  aux 
désordres.  Ouvrir  ^a  bourse  à  qucl^uun  , 
pour  dire  ,  Lui  offrir  de  l'argent.  Ouvrir 
son  cœur  à  queiquun  ^  pour  dire  ,  Lui 
confier  ses  plus  secrets  sentimeus.  Et, 
S^ouvrir  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque 
chose.  Ilnesétoit  jamais  ouvert  de  cela 
à  personne.  UJaut  que  je  m'ouvre  à  vous. 
Ce  Juge  s'est  trop  ouvert.  Il  est  bien  dis- 
simulé ,   il  ne  s\mvrira  pas. 

On  dit  figurément  ,  Ouvrir  l'esprit  , 
pour  dire  ,  Rendre  capable  de  mieux 
connottre  ,  de  mieux  penser  ,  de  mieux 
raisonner  ,  de  mieux  comprendre.  Ces 
deux  ou  trois  ans  d'étude  lui  ont  ouvert 
l'esprit,  les  emplois  lui  ont  ouvert  l'esprit. 
Les  voyages  ,  les  conversations  ,  t usage 
du  monde  ouvrent  beaucoup  t esprit. 
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Ouvrir,  signifie  aussi.  Entamer, fen- 
dre ,  faire  une  incision  ,  percer.  Ouvrir 
un  corps  mort,  (hivrir  un  abcès.  Ouvrir 
la  veine,   il  lui  fallut  ouvrir  la  tête. 

En  termes  de  Marécballerie  ,  oa  dit. 
Ouvrir  les  talons  d'un  cheval  ,  pour  dire  , 
Percci  le  pitd  d'un  cheval.  Il Jaut ouvrir 
les  talons  à  plat  ,  et  non  en  creusant. 

On  dit  dans  1^  ra^me  acception. OuvnV un 
nreion.  Ouvrir  un  pâté*  Ouvr'.r  des  huîtres» 
Ouvrir  ,  signihe  aussi  ,  Commencer  à 
creuser,  commencer  à  louiiler.  Ouvrir 
la  tranchéù.  Ouvrir  la  terre  pour  Jaire  un 
fossé.  Ouvrir  une  mine.  Ouxrir  une  car- 
rière ,  pour  dire  ^  Commencer  â  en  tirer 
de  la  pierie. 
Ouvrir,  se  dit  figurément  pour  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campp^ne  par  un. 
siège,  par  une  bataille.  Ouviir  la  dispute 
GuMir  Le  Jubilé.  Dans  cette  pièce  ,  c'est 
un  tel  personnage  qui  ouvre  la  scène.  Un 
ttl  Seigneur  a  ouvert  la  lice  dan  le  car- 
rousel. Et  en  ce  sens  il  est  quelquefois 
neutre,  l  a  campagne  cav.ira  de  bonne, 
heure  cette  annce-ci. 

On  dit,  Ouinr  un  avis,  pour  dire  « 
E;ie  le  piemier  à  proposer  un  avis  dans 
une  délibétaiiou.  C'ej'ut  u.i  tel  député  qui 
ouvrit  cet  avis.  Cet  homme  était  d'une 
humeur  sévère  ,  il  ouvrolt  toujours  les  avis 
les  plus  rigoureux.  Quand  cet  avis  Jut 
ouvert ,  tout  le  monde  s'y  rangea. 

On  dit  aiisA  au  Brelan  et  aux  antres 
jeux  de  renvi ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour  dire  , 
Faire  la  première  vade. 
Ouvrir,  est  aussi  neutre.  Cette  porte 
n'omre  jamais,  tes  boutiques  n'ouvrent 
point  les  jours  de  Fête. 

Il  est  aussi  réciproque.  Cette  porte  ne 
s'ouvre  pas  aisément.  Les  tombeaux  s'ow 
vrtrent  à  la  mort  de  f^otrc-ôeigneur.  La. 
terre  s'oimit pour  engloutir  Coré,  Dathati 
et  j^biwn.  ia  mer  rcugg  s'uu\rit  ^otir 
laisser  passer  les  israclites. 

On  dit  ,  que  les  fleurs  s'ouvrent  au  S  o~ 
leil,  pour  dire  ,  qu 'Elles  s'fcpanouis>ent. 

Ou  dit  aussi,  que  La  Joule,  que  l.i 
presig  s'ouvri-t  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire,  que  La  foule,  que  la  presse  se 
serra  de  coté  et  d'autre  ,  pour  le  laisser 
passer.  Oa  dit,  en  parlant  à  la  multitude, 
Ouvrei-vous  devant  le  Roi.  le  bataillon 
s'ouvrit  pour  laisser  tirer  l artiUcrie. 
Ouvert,  erte.  participe.  Porte  ouverte. 
Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ouvetts. 
Parler  à  ciXur  ouvert.  C'est  un  homme 
ouveit.  il  a  l'ame  ouverte  à  la  joie* 
J'avcis  la  bouche  ouverte  pour  vous  le 
dire.  Dormir  Us  yeux  ouverts.  Dès  qu'il  a. 
les  yeux  ouverts,  il  demande  à  manger. 
Il  a  l'appétit  Guvert  dès  le  n.atui. 

On  du,  Ciîanter ,  jouer  d  Un  instrument 
à  livre  ouvert  ,  peur  dire  ,  Chanter  , 
exécuter  toutes  sortes  de  pièces  de 
musique  sur  la  note  ,  sans  les  avoir  ém- 
dtées  auparavant.  Expliquer  un  .Uiteur  à 
livre  ouvert,  pour  dire.  Entendre  par- 
faitement un  Auteur,  i  cn'w  table 
ouverte,  pour  dire,  Tenir  une  table  de 
plusieurs  couverts  ,  oii  1  oh  reçoit  ceux 
qui  se  présentent,  même  sans  avoir  été 
priés. 

Oa  dit  ,  t\\i^  Un  port  est  ouvert  a  tous  les 
Etrangers  ,  pour  dire  ,  qu'Us  peuvent 
venir  y  commercer  librement  et  avec 
sûreté  ;  et  qu»  La  porte  d'une  maison  gg^ 
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vujcite  j  toif^  tes  honiùm  f;'"!  >  r<"" 
dire,  que  Tous  les  honnîtes  gens  y 
sont  bien  reçus. 

On  dit  ,  (jue  /t /ijr/ftt  oiivn-t  ,  pour 
dire  ,  que  Cliacun  est  reçn  à  parier,  et 
q'i'on  est  p.'él  de  parier  contre  qui 
V'>tid!a. 

Où  «lit,  qu'I/n  pays  «tr  cuvcrt ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  5  ni  tivi^fs  >  ni  nionta- 
fues  ,  ni  plice^  fortes  qui  empêchent 
d"y  entrer  iqu'C/'iij  ville  est  ouverte  ,  ponr 
dire  ,  qu'É'le  n'est  point  fottihée  ;  et 
^l'I/n  homme  a  le  visage  nmcrt,  qu'il  a 
la  physinnnmie  ouverte ,  pour  dire  ,  qu  XI 
a  l'air  d'être  franc  et  sincère. 

Oii  dit  au^si  ,  q'i'Wi  cheval  est  bien 
cneit  ,  pour  dire  ,  qu'il  Cît  bien  tra- 
versé ,  qu'il  3  les  jambes  ,  et  principa 
ÏL-cicnt  celles  de  d-.'vant  ,  éloignées 
tomme  il  faut  l'un"  de  l'auiie. 

On  dit  ,  qu'i/ie$Hi;ce«sio/i  ,  jii'i/ne  si.'ls- 
t't:ition  est  ouverte  ,  qu'f."e  est  ouverte  à 
gneljii'un,  au  profit  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  en  état  de  recueillir  la 
succession  ,  d'entrer  en  jouissance  de  la 
c^ose  substituée. 

On  appelle,  en  termes  de  Conimerce  , 
Compte  ouvert,  Celui  qui  n'est  point 
arrêté,  et  auiuel  on  ajoute  journelle- 
ment des  articles. 

On  dit,  Guerre  ouverte,  pour  dire. 
Guerre  déclarée.  Et ,  A  forée  ouverte  , 
pour  dire  ,  Les  armes  à  la  main.  Jl  e^t 
entré  i  force  ouverte  daus  te  pays  emteini. 
Ondjtaussi,  Tranchée euvaie.  laplace 
njCéipituUi  qu'au  bout  de  deux  mois  de 
tramhce  ouverte. 
CUVROIR.  s.  m.  Lien  où  quelques 
cuTriers  travaiilen!.  Dans  Les  Couveni  il 
y  a  ua  lieu  qui  s'appelle  l'Ouvroir. 

O  X  Y 

OKYCR.VT.  s.  m.  Mélange  d'eau  et  de 
Tioaigre.  Four  faire  de  t'oxycrat,  on 
met  d'ordinaire  une  cuillerée  de  vinaigre 
sur  six  cuillerées  d'ea'i.  Hassiner  une 
inllamma-tion  avec  de  t'oxycrat.  Se  gar- 
^.■?riscr  avec  de  t'oxycrat. 

CXYGONE.adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
niétrie.  Il  se  dit  principjlement  d'un 
triangle  qui  a  tous  ses  angles  aigus. 
Triangle  oxy^one. 

OXYMÈL.  su'jst.  masc.  Espèce  de  miel 
•cide.  C'est  un  mélange  de  miel  et  de 
'ttnaigrc. 

rXYRR.HODîN.  s.  m.  Liniment  d'huile 
lo-^at ,  ou  de  quelqu'autte  huile  conve- 
nable ,  et  de  vinaigre  rosal. 

CXYSACCArvUM.  s.  m.  Mélange  de 
siicie  et  de  vinaigre  ,  don:  il  résulte  une 
sotte  de  sirop. 

O  Y  A 

CYANT,    AXTE.  ad).    Terme  de  Pra 
tique.  Celui  ,   celle  à  qui    on  rend   un 

ï'itrpre. /e  compte  se  rend  aux  dipens 
det  oyans. 

0  Z  E 

OZÈNE.  s.  m.  Ulcère  putride  du  nez  , 
qui  exhale  une  odeur  tiè^  -  puante. 
l'o\ène  ronge  quelquefois  les  cartilages 
des  narines. 


L  î  Lettre  ccnsonnc,  la  sfiîi^me  de 
l'Alphabet.  Il  est  subsi.intif  tuasculin. 
Vngraid  P.  Un  petit  p.  faire  un  p.  J  es 
ivots  qui  commencent  p.tr  un  p. 

Quand  H  suit  la  lettre  P  ,  ces  deux 
consonnes  se  prononcent  comme  F. 
Aiuei  on  prononce  Philosophe ,  Phar- 
macie ,  (Œsophage,  comme  s'il  y  avoit 
t'itosofe ,  Farmacie ,   (Sscfage.,  eli:. 

PAC 

PACAGE,  s.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir 
et  engraisser  des  bestiaux,  l'acagcgras. 
Hors  pacages.  Vn  pays  de  pacages,  /^let- 
tre les  hœujs  dans  te  pacage  ,  au  pacage. 
PACAGEii.   V.  n.  Terme    de  Coutume 

Paître    Pâturer. 
PAGE.  Voya^l-n. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pacL 
fie,  qui  apaise  les  tioubies  d'un  État, 
les  dissentions  d'une  ville  ,  d'une 
famille  ,  les  diffirens  des  particuliers. 
C'estle  pacificateur  de  C Etat.  le  pa  i- 
ficateur  des  tiou'oles.  lia  été  te  pacifica- 
teur de  leurs  di^érens.  Amiable  compo- 
siteur et  pacificateur.  Il  a  fait  office  de 
pacificateur  entre  eux. 
PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétablisse- 
ment de  la  pais  dans  un  État  agité  par 
des  dissentions  intestines,  hdit  de  paci- 
fication. Travailler  à  la  pacificatii.n  des 
troubles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  soin  qu'on 
prend    pour    apaiser     des     dissensions 
domestiques  ,  ou  des  différens  entre  des 
particjliers.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit ,  C'est  lui  qui  a  travaillé  à  la  pacifi- 
cation de  leurs  di^ére--S. 
?AC1F1ER.  V.  a.   Apaiser  ,   calmer   en 
établissant  la  paix.    Pacifier   un  État. 
Pacifier  les  trouDles.  Quand  il  eut  pacifié 
toutes  choses,  t 'est  lui  qui  a  pacifié  leurs 
dij^erens. 
PAOïPtÉ  ,  ïî    participe. 
PACIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  la 
piix.  L'n  Prince  pacifique.  On  espritdvux 
eî  pacifique.  Avoir  une  humeur  pacifique. 
Il  signifie  aussi,   Paisible  ,  tianquiile. 
le  règne  de  Salomonfut  un  règne  paci- 
fique,  ia  profession  de  ces  gens-là   est 
toute  pac.fique.  Mener  une  vie  pacifique 
On  appelle  Aier  pacifique ,  La  mer  qui 
est  au  couchaut  de  l'Amérique,  et  qu'on 
nomme  autrement  Mer  du  Sud. 
PACIFIQUEMENT,  adv. D'une  manière 
pacifique,  tranquillement.  (  ette  entrciue 
se  passa  fort  pacifiquement.  Vivre  pacifi.- 
qu-ment. 
PACOTILLE,  s.  f.    Petite    quantité  de 
mircbandises  ,  qu'il   est  permis  à  ceux 
qui  servent  sur  un  vaisseau  ,  d'y  embar- 
quer pour  leur  propre  compte.  /  a  pacc- 
tille  est  proportionnée  au  grade  des  O^- 
ciers. 
PACTA  CONVENTA.  s.  m.  pi.  Expres- 
sion   latine  que   l'usage    a    consacrée , 
pour  signiâer.  Les   conventions  que  le 
Roi   di  Pologne  nouvellement   élu  ,  et 
la  République  ,  s'obligent  mutuellemeci 
d'observer  et  d'entretenir. 
PACTE.  $.  m.  Convention.   Il  y  a  pacte 
entre  eux.    C'est   un  paçtt  expris.   Un 
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f^acte  tacite,  l  alr£  un  yacte.  On  rréten* 
doit  gti'itavolt  un  pacte  avec  le  Diable, 
Renoncer  au  pacte. 
FACTION.  $.  f.  Pacte.  Factlcn  secrète, 
inaction  lïiûiii'.  laiie  une  pizcticn.  Il 
vicilUt. 

P  A  D 

PADOU.  s.  m.  Ruban  llssu  moitié  de  61 
ei  moitié  de  scie  ;  zinsi  apptl<î  ,  paice 
que  les  premiers  rubans  dtr  celle  son» 
qui  païuient  en  F'rance  ,  venoienf  de 
Padoue  ville  d'Iulie.  JL  ne  faut  pas  du 
ruban  de  soie  ,  il  ne  faut  ^ue  du  padou 
pour    borner  cette   ctojf'e. 

PAD  OUANE.  s.  f.  1  errae  d'Antiquaire. 
Nom  que  l'en  donne  à  un  ooDtL/e  de 
méd;ii!!es  qui  ont  été  parfaitement  con- 
trefaites d'après  1  Aiilique  par  un  Gra- 
veur de  Padoue  /  t-i  coins  des  Pûuotianes 
sont  au  cabinet  de  sainte  Geneviève 
de  Paris.  Cette  médaille  n'«(  pas  an-^ 
ti^ue  ,   c'est  une  Fadouane, 

PAG 

PAGAÏE!  s.  m.  Aviron  dont  se  servent 
les  Sjuvages  pour  faire  nager  leurs 
PirOÊîues 

PAGANISME,  s.  m.  IdoUrrie,  reîigion 
des  païens  ,  culte  des  faux  Dieuif. 
Durant  Us  ténèbres  du  Paganisme,  Les 
superstitions  du  Paganisine. 

PAGE.  s.  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parcbemin.  Grande  pa^c. 
Petite  page,  [^emplir  la  page.  Cela  tien' 
dra  tant  de  pages,  l  a  seconde  page  étoU 
blanche.. 

II  se  prend  quelquefois  pour  LVcrï- 
ture  contenue  dans  la  page  même.  Il 
faut  ttriir  ^  il  faut  faiie  la  page  plus  Ion-' 
gue  d'une  ligne.  1  a  première  page  de  ce 
discows  est  admiraHe. 

PAGE.  s.  m.  Jeune  Gentilhomme  servant  ' 
auprès  d*un  FCoi  ,  d'un  Prince  ,  d'un 
Scign'-ur  ,  etc.  dont  il  porte  la  livr^ie. 
Pet'tPage.  Grand  Page,  le  Gouverneur  ■ 
des  Pages.  On  Va  mis  Page.  H  est  Page, 
Ce  Prince  fait  bici  élever  ses  Pages, 
j4\oir  les  chausses  de  Page.  H  a  été 
nourri  Page  d'un  tel.  Il  est  sorti  de  Page, 
Il  est  hcrs  de  Page,  On  l'a  mU  hors  de 
Page, 

On  appelle  Un  tour  de  Page  ,  Une 
malice  où  il  y  a  qudque  cspirglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
hardi  jusqu'à  l'Impudence  ,  qu'/2  est 
effronté  co-mmj  un  Page  de  Cour. 

On  dit  Ê,gurément  ,  Hors  de  Page  ^ 
pour  dire.  Hors  de  la  puissance  ,  hors 
de  la  dépendance  d'autrui.  On  l'a  mis 
hnn  de  Page.  Il  s*est  mis  hors  de  Page, 
Il  nest  plus  en  puissance  de  1  uteur  ,  il 
est  krrs  de  Page. 

PAGNE,  s.  m.  Terme  de  relation.  Mor- 
ceau de  toile  de  coton  ,  dont  I«rs  Nègrei 
et  les  Indiens  qui  vont  nus  ,  s'env.  Jop- 
penr  le  corps  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  ,  ou  jusqu'au  milieu  des 
genoux. 

PAGNON.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne  h 
nn  diap  noir  très-fin  ,  fabriqué  à  Sedan  , 
auquel  on  a  donné  le  nom  du  Fabricant, 

PAGNONES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui 

foat  la  fusée  ou  le  loaet  d'ua  moulia» 
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ÎAGNOTE.  s.m.  Pohroa,  lâclie.  C'est 
un  viaip^2:nctc  ,  un  franc  pa^'ivie. 

On  appelle  U^git'ire,  Noit  pa^notc, 
Uu  lieu  éltvé  ,  et  daas  une  disiance 
assez  grande  ,  pour  qu'on  puisse  ,  sans 
aucun  péri!  ,  regarder  de  là  ua  coiubai, 
une  aîtaque. 

PAGNOTERIE.  s.  f.  Action  de  Pajjuote. 
Il  est  familier. 

TAGODE.  s.  i.  Terme  qui  vient  dt? 
lades  Orientales  ,  où  il  siguifie  Un 
temple  d'Idoles.  Il  y  a  dans  celte  ville 
uie  pagode  ntagnîjîqiie. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Idole  qu'on 
adore  dans  le  Teraplt.  Une  pagode  d'or. 
l  Hfi  petite  pagode. 

Oa  appelle  encore  Pagodes,  Da  petites 
fci;iires  ordinairement  de  porcelaine  , 
ei  qui  souvent  ont  la  téta  mobile-  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ces  façons  de  pailt-r 
du  style  familier.  Il  remue  la  tùic  comme 
une  pagode.  Il  fuit  la.  pagode.  Ce  nat 
qu'une  pagode. 

Pagode.  Monnoie  d'or  en  usage  dans 
\gs  Indes, 

P  A  î 

P'AÎEN  ,  ENNE.  adf .  Idolâtre  ,  adorateur 
«îes  faux  Dieux,  des  Idoles.  Tousl:s 
yeuples  de  la  terre  ,  hors  les  Juij}  ,  étoieut 
alors  païens.  Les  Prêtres  païens.  1  es  Rois 
païens.  Les  Philosophes  païens.  Toute  la 
tirre étolt  païenne.  La  Religion  païenne, 
I  es  superstitions  païennes.  Ln  cep.iys-là 
ils  sont  pi  esque  tous  païens. 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  par 
©/position  à  Chrétien  ,  et  on  ne  l'em- 
ploie qu'en [Jîrlant  des  ancien-;  Peuples, 
comme  les  Égyptiens  ,  les  Grecs  et  les 
Romains  ,  qui  demeurèrent  Idolâtres 
après  la  publication  de  l'Evangile.  Sous 
^^héodose  le  Crund  ,  le  Sénat  étoit  encore 
"païen. 

11  est  aussi  substantif.  Un  Païen»  Une 
Païenne.  Les  anciens  Païens,  la  Reli- 
gion des  Païens.  L.es  coutumes  des 
J^atens.  Parmi  les  Païens.  Plusicms  des 
Païens  se  convertirent  à  la  foi.  Les  Dieux 
des  Païens.  Le<i  Idoles  des  Païens.  Les 
Sacrifices  des  Païens,  Les  Abominations 
t'rs  Païens. 
On  dit  prov.  Jurer  comme  un  Païen, 

TAILLARD,  ARDE.  ad).  Luxurieux, 
i^sclf  ,  adonné  ^aux  plaisirs  cbarueh. 
i-tre  paillard,  ^tre  d  humeur  paillarde, 
jivoir  Us  yeux  paillards.  Il  est  libre 
anssi  bien  que  ses  dérivés. 

II  e%t  aussi  substantif.  C'at  un  franc 
r-.iUUrd.  C'est  une  paillarde. 

f  i  ILLARDER,  v.  n.  Fiiie  des  actions 
impudiques. 

J'AILLARDISE.  lubst.  fém.  Luxure  , 
dfbauche  ,    impudicité. 

J'AILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille  en- 
fermé dans  de  la  toile  ,  pour  servir  à  un 
lit.  Paillasse  piquée.  IL  n'y  a  pas  de 
paillasse  à  ce  lil-là,  Couzhcr  sur  une pail- 
liisse, 

El  si^ni&e  quelquefois  ,  La  toile  ou  la 
paille  est  enfermés.  Il  faut  rcmpUr  cette 
paillasse  ,  y  mettre  de  la  paille.  Cette 
ptilîasse  est  trop  petite. 

PAILLASSON,  s.  m.  Sorte  de  paillasse 
plate  et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on 

cust  au-deyaut  des  feaèues ,  poiic  gaïaa-  1 
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tir  une   cbambre   du   soleil,    du    bruit. 

Atcttve  dss  paillassons  devant  des 
fc  ictrcs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quanûté  de  paille 
qui  est  étendue  avec  de  la  ficelle  le 
long  de  quelques  peicbes  ,  et  donî  les 
Jardiniers  se  servent  pour  garantir  ieuis 
espaliers  de  la  gelée-, 
PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  Pépi  du  b!é  , 
du  seigle  ,  de  l'orge  ,  quand  le  grain  en 
est  dehors.  Paille  nou\  elle.  Paille  jrai- 
cke.  V^icide  paille.  Paille  de  froment  , 
de  seigle  ,  d'oige.  Coucher  sur  la  paille. 
Mettre  de  la  piziiic  dans  une  p.-.illûssc. 
Vonner  de  la  paille  à  des  chevaux. 
ha^'hcr  de  la  puùle  pour  la  niùUr  avec  de 
l'avoine.  De  la  padle  pour  les  bestiaux. 
Des  pailles  pour  faire  du  fumier.  Les 
fruits  mûrissent  sur  la  paille.  Botte  de 
paille.  Charretée  de  paille.  Brinde  p.iille. 

Un  cent  de  paille.  Un  millisr  de  paille. 
Un  quarteron  de  paille.  L'ambre  attire 
la  paille  ,  lève  la  paille.  Des  ouvrages 
de  punie.  Chapeau  de  paille.  Cordon  de 
paille.  Chaise  de  paille, 

Oa  ap^tïïe  Paille  d'avoinû,  La  balle 
du  grain  que  l'on  ea  sépare  parle  van 
ou  par  le  crible. 

On  dit  ,  que  Des  Soldats  vont  à  L: 
pailU  ,  pour  dire  ,  qu'ils  vont  au  dépûi 
d<i  la  pj.il!e,  pour  en  avoir  leur  provi- 
sion. 

On  dît  pioverbiaîempnl  et  fi^urémcnt, 
selon  le  style  de  l'Évangile,  Icir  une 
paille  dam  l'xil  de  son  pro:hain  j  et  ne 
voir  pas  une  poutre  dans  le  sien  ,  pour 
dire  ,  Remarquer  jusqu'aux  moindres 
défauts  d'autrui  ,  et  ne  p::s  voir  U-s  sijns 
propres  ,  qutlque  gra.-ids    qu'ils  soient. 

On  dit  Eg'irément  et  faœilièremt'nt 
d'Unborome  quî  est  dans  un  lieu  où  il  a 
toutes  ses  coaimoditét  ,  qu'//  est  dam 
la  paille  }u:;qu\iu  ventre  El  cela  se  dit 
principalement  des  gens  de  guerre. 

On  dit  aussi  figurémeut  et  ptovcibiale- 
raent  De  g-ns  qui  sont  dans  un  lieu  où 
ils  eut  tout  à  soubait  ,  et  où  ils  fout 
grand'chère  aux  dépens  d'autrui  ,  qu'j/s 
y  sont  comme  rats  en  paiLe. 

On  appelle  Liomme  de  paille  ,  Un  Kotu- 
me  de  néant ,  de  nulle  considération  j  et 
cela  se  dit  plus  particulièrement  de  ces 
gens  qui  prêtent  leur  ncra  ,  et  qu'on 
fait  intervenir  dans  une  aîlaire  ,  quoi- 
qu'ils Ji'y  aient  point  de  véiitabie  inté- 
rêt. 

On  dit  figniément  d'Une  cbose  qu! 
coiB.xtnce  avec  aidcur  ,  avec  vélié- 
ntence  ,  et  qui  est  de  peu  de  durée  ,  que 
C'est  un  feu  de  paille,  Ll  a  eu  une  vio- 
lente passion  pour  elle  >  niah  ce  n'a  été 
qu'un  feu  de  paille. 

On  dit  Dguréioent  et  proverbialement  , 
De  certaines  cboffis  qui  excellent  en 
leur  genre  ,  que  cela  Lève  ,  enlève  , 
empoite  la  paille.  Ce  conte-là  est  excel- 
lent ,  il  lèi  e  la  paille  ,  il  enlève  la  paille. 

On  dit  figurémciit  et  proverbialement  , 
Rompre  la  pallie  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  oavertemf-nt  qu'on  n'est 
plus  soc  ami.  J*ai  vu  qu'ils  étoicnt  bons 
amis  ,   mais  ils  ont  rompu  lu  paille. 

On  dit  ,  Tirer  à  la  courte  paille  , 
pour  dire,  Tirer  au  sort  avec  des  brin', 
de   paille    d'une    longueur    inéi^a^e.     Ils 

çiU  tiiii  k  l^  HQuiu  paiUs  À  q}^-paj  iroit. 
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On  dit  proverbialeoitnt  d'Un  Homme 
qui  eu  peu  de  temps  s'est  fort  enrichi 
dans  quelque  emploi  ,  dans  quelque 
commission  ,  qu'7/  a  bien  n.ls  de  la  paille 
dans  ses  souliers.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qà  fiiî  grande  dépense,  2  outy  va  ,  la 
paille  et  le  blé. 

Et  pour  exagérer  la  misère  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  q:i*y/  ccuche  sur  lu  puitle, 

?AILL>: ,  se  dit  aussi  d'Un  certain  défaut 
de  liaison  dans  la  fusiou  des  métaux. 
Cette  la  ne  est  fine  ,  mais  il  y  a  quelques 
pailles,  la  lame  de  ^cn  épée  se  cassa  à 
L'endiolt  où  il  y  avolt  une  paille. 

O-i  dit  aussi  ,  qu'i/  y  a  une  puUle  dam' 
ua  d:a  nant  ,  qo'/i,-!  diamant  a  une  pa'lle  f  ■ 
Lcisqu'il  y  a  uu  défaut  qui  en  diminue 
léciai.  te  diamant   est   d'une   très-belle 

,  eau  ,  c'est  du.nniage  qu'il  y  ait  une  paille» 

i*AiLI,E-EN-CU.    Voy^i  FÈru-EN-cu. 

PAlLL'i.EE.   adj.    Terme    de   Blason,- 
synonyme  de  Diapré.  Il  se  dit  des  fasces, 
paux  ,    et    autes    pièces    bigarrées    de 
d.veisi'5  coiilcurs. 

i  AILLER,  s.  m    La   cour   d'une  ferme 
oii  il  y  a  des  pailles  ,  des  grains.  Chapon  ' 
de  pailler  ;  el  pas   abiéviaîion  ,    Chapon  - 
puilur. 

On  dit  proverbialement  et  6gurément,  - 
qu't//z  homme  est  sur  son  pailler  ,  Quand 
il    est    en    lieu  où  il    e>t   le  plus   fort  j - 
corume    d.ins    sa    maison    ,     dans     son 
quariier.    Un  homme  est  bicnfcrt  sur  son 
pailler .  C  ^cst  un  coq  sur  scn  pailler. 

PAILLET.  aJj.  Il  ne  se  dit  que  Du  via 
rouge  ,  lorsqu'il  est  uo  peu  chargé  de 
cjulc'ur.  Du  vin  paillet.  Le  vin  rosé  se 
garde  mieuv  que  le  paillet. 

PAILLETTE  s.  L  (  On  disoit  autrefois 
Papillcte.)  Petite  parcelle  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ou  d'acier  ,  qui  est 
roudc  ,  mince  el  percée  ,  et  qu'oa 
applique  sur  quelque  chose.  Ll  y  a  bien 
des  paillettes  à  cette  broderie. 

Ou  appelle  aussi  Paillettes  ^  Certaiaef 
petites  parcelles  d'or  ,  qu'on  tiouv« 
païuii  les  sables  de  quelques  rivièrest 

PAILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
vend  ou  qui  voiture  de  la  paille. 

PAiLLEUK.  adj.  m.  Il  st,-  dit  Du  fer  et 
des  autres  mctdux  qui  oal  des    pailles. 

PAILLON,   s.   m.  Grosse   paillette. ^Ea  ■ 
termes    d'OUcvierie  ,     c'est   un    petit 
moiceau  de  soudure. 

On  apptlle  aussi  Paillons  ,  en  termes 
de  Joaillerie  ,  de  petits  morceaux  de 
feuilles  de  cuivre  battu  ,  trts  minces  et 
colorés  d'un  côté  ,  que  l'on  met  au  fond 
des  chatons  des  piciies  piécieuies  et 
des  cristaux. 

PAIN.  s.  m.  L'aliment  le  plus  ordinaîie  ■ 
des  peuples  de  l'Europe  ,    iatl  de  farine 
de  blé  pétrie  et  cuite.  Bon  pain.  Alauvais 
pain.  Pain    bis.    Pain   blanc  ,  his-hlanCm 
Faln  noir.  Pain  tendre.  Pain  frais.  Pain 
rassis.  Pain    dur.  Pain  saL\  Pain  sans 
levain.  Puin  de  froment  ,  pain  de  seigle  , 
pain  d'orge  ,  etc.  Pain  de  ménage.  Pain  • 
de  cuis'ien  ,  ou  pAin  de  hoargeois.  Pain  de 
Boulanger,    Gros   pai.n.   Pain   chaland. 
Pain  de  Gonnesse  ,  fafon  de  Gonncis:,^ 
Vêtit  pain.  Pain  mollet-   Pain  pétri   de  - 
lait.   Pain    bien  cuit.  Ce  pain  est  léger ,  - 
est  pesant.  Du  pain  qui  a  des  yeux.  Le- 

.  pdi»  sa  au  four.  Une  fç'Miiçi  de  ^jtiiU" 
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Croûte  de  pn'.n.  De  ta  mie  de  pain,  Cha- 
peluics  de  pain,  ^oupe  de  pain.  I^u  pain 
trempé ,  mouille  j/  pot.  Vu  puit  et  du 
beurre,  iiou'ungcv  dtr  gi  os  pain  ,  de  petit 
pain.  On  lui  donne  pain  ,  lin  et  viande, 
ils  ont  chacun  leur  pain,  t 'est  lui  qui 
distribue  te  pain.  Jeûner  au  p.iin  et  à 
l'tiau.  Lcupcr  du  pain.  Rvni^  ic  un  p.ti  . 
Jii...nf;er  du  pain.  Mander  son  pain  SiC  , 
du  pain  tout  sec.  Une  hribe  de  pain,  Ln 
^ulgf.on  de  pain. 

L'Ecrturc-Sainle  dit  ,  qae  Tes  Dis- 
ciples reconnurent  Je:iU:>-  Christ  à 
la  fraction  du  pain. 

On  dit  comiuuDcmeut ,  Crcûte  de  pîité 
Vé^.ut  bien  pain. 

Oa  dit  provcrbUleircnt  d'Un  lionime 
«j^ui  mange  seul  ce  qu'il  a  ,  et  qui  n'en 
fait  part  à  peiionrie,  qu'/Z  man^e  son 
pain  dans  sa  poche. 

On  dit  communément  ,  q\i* Un  Jyimme 
il  mangé  du  pain  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  son  domestique.  Il  a  mange 
ée  mon  pain  dix  ans  durdnt. 

Od  dit  proverbialement  ,  Pain  coupé 
ri*a  point  de  maître  :  et  cela  se  dit 
lorsqu'il  Eable  on  prend  le  puia  d'un 
autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  voy.igé  ,  qui  a  beaucouj) 
couru  le  monde  j  qu^ij  a  mangé  de  plus 
d'un  pain. 

On  dit   proverbialement   d'Un  homme 

d'une   condition  médiocre  ,  mais  habite 

et  intelligent,  {\u' Usait  scn  pain  manger. 

On  dit  aussi  d^ns  le  même  sens  j   qu'i/ 

sait  mieux  <^ue  scn  pain  mangsr. 

On  dit  d'Un  fsiuéaut  ^  qn'i^  ne  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  à  son  aise  ,  et  qui  n*y  est 
plus  ,  qu'i/  a  mangé  son  pain  blanc  le 
premier. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'ii  a  du  pain  quand  il  n*a  plus  de  dents , 
pour  dire  ,  que  Le  bien  lui  vient 
quand  il  n'est  plus  en  état  de  s'en 
servir. 

On  dît  proverbialement  d'Un  ouvrage, 
d'uQ  travail  qui  ne  sert  de  tien  ponr  le 
temps  où  il  est  fait  ,  mais  qui  peut 
servir  dans  un  autre  temps  ,  que  '^'at 
autant  de  pain  cuit.  Et  cela  se  dît  de 
plusieurs  autres  choses  qui  se  font  par 
éspri;  de  précaution  ,  et  dans  la  vue 
de  l'avenir. 

On  dit  proverh  d'Un  travail  ,  d'une 
entreprise  ,  d'une  afi.iire  ,  qui  ne  pro- 
duira du  profit  que  de  long-temps  ,  que 
C'est  du  pain  bien  long. 
On  dit  figurémcnt  ei  proverbialement  , 
Donner  une  chose  pour  une  pièce  de  pain  , 
pour  un  morceau  de  pain,  pour  dire  , 
L»  donner  à  foit  bas  piix. 

Ou  dit  proverbialement,  Long  comme 
un  jour  sans  pjin ^  poui  dire,  Fort  long  , 
tort  ennuyeux. 

On  dit  pToverbiaîemenl  et  figurémeiit, 
jyfanger  son  pain  h  lajumci.  du  r't  j  pour 
dire  ,  £ire  témoin  et  ^pectaii-'ur  des 
pl.iisirs  d'autrui  ,  sans  y  avoir  part. 

On  dit  figuréraent  et  proverbialement , 

Promettre  plus  de  beuire  que   de  pain  , 

pour    dire   ,   Promettre    plus    qu'on    ne 

veut  ,  r>u  qu'on  ne  peut  tenir. 

On  dit  proveibialemeut ,  A  mal  enfoui^ 
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ncr  f  on  Jl.it  les  pains  cornus  ^  pour  cîîr^  , 
que  Si  l'on  ne  commtucc  pii>  bien  ui><- 
aftaire  ,  et  qu'où  ue  s'y  ptcaue  pas 
bien  d'abord  ,  on  a  de  la  peine  û  y 
réussir. 

On  dit  proverbialement,  7i6fi/t' fl;îfl(n 
cuit  y  pour  dirj  ,  qu'Où  est  htuicux 
qu.aid  ob  a  de  quoi  vivre  sans  dcpcndrc 
d'autrui. 

Oti  dit  proverbialement  ,  populaire- 
ment et  figurcmcut  d'Un  homme  qui  a 
eu  comrueice  nvjc  une  tilU- avant  que  de 
l*épous!-r  ,  9u'i/  a  pris  ,  qu':/  a  emprunte 
un  pain  sur  l.i  foui  née. 

On  dit  populairc-ii  tnt ,  Faire  passer  , 
faire  perdu  le  goùt  du  pain  à  quei^u\:.  , 
pour  dire  ,  Le  îaire  mourir. 

On  appelle  t'uin  des  priscnnfcrs ,  ou 
pii;;i  du  lioi  ,  Le  paiu  qu'où  uit.ibuc 
iuuruelîemeut  eux  prisc-nnisri.  il  a  été 
condamné  à  tant  d'amende  j  et  à  tant  pour 
le  pain  des  prisonniers. 

On  appelle  i^ain  de  munition  ,  Le  pain 
qu'on  distribue  au:*  g-  ns  du  jueriir.  >  a 
C  avaleric  n'a  point  urdinaii  enient  de  pain 
de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Une 
sorte  de  petir  pain  gros  comme  un  éttul , 
fait  de  lleur  de  tai.ne ,  et  >emé  de  grains 
de  froment  sur  la  cicûte  ce  dessus,  in 
ne  voit  ordinairement  du  pain  de  mouton , 
que  dans  le  temps  des  etrennes. 

On  appelle  tain  d\'iJice  ,  Certain  pain 
q-jî  est  fait  avec  de  la  larine  de  seigle  , 
de  l'écume  de  sucre  ,  du  miel  ,  de 
l'cpice  ,  Ole    Pain  d'epice  de  Heims, 

Ou  appfile  i'izifi  aux  champignons ,  aux 
mousserom  ,  à  la  crème  ,  etc.  Vin:  sorte 
de  mets  tait  avec  la  croitte  d  ua  pain  , 
des  champignons  ,  des  mousserons  , 
de  la  crtme  ,  etc.  Aous  avions  à  l'en- 
tremets un  excellent  pain  aux  chanipi- 
gions. 

Pain  bénit.  Pain  qui  est  bénit  avec  les 
cérémouies  de  l'Eglise  ,  et  que  l'on  dis- 
tribue à  la  Graad'Messe  dans  Us  Hglises 
Paroissiales.  Rendre  le  pain  bénit.  îly 
avril  six  pains  bénits.  Une  part  de  pain 
bénit.  Un  morceau  de  pain  bénit. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
qudnd  il  arrive  quelque  petit  mal  a  une 
personne  qui  l'a  bien  mérité  ,  que  C'est 
pain  bénit. 
Pain  a  cacheter.  Sorte  de  petit  pain 
sans  levain  ,  dont  on  se  sert  pour 
cacheter  des  lettres. 
Pain  a  chanter,  c'est-à-dire,  Achanter 
la  Messe.  Pain  sans  levain  ,  coupé  en 
rond  ,  portant  l'empreinte   de    1^:  ^    ure 

ou    de     quelque     synibole     de    Je^i  s- 

Christ  ,  et  que  les  Prêtres  consac^nt 

à  la  Mt-s»e. 
On      appelle     figuréraent     La     Sniate 

Eucharistie  ,  Le  pain  des  -'^nga  ^  le  cuin 

cele'ite.  On  dit  au^s    figurémî  nt ,  qtt-  la 
parole  de  Dieu  est  le  pain  des  f  i'i:Ucs. 
On  dil  en  terme»  de  i'fc,i;tilure  Sainte, 

qu*//  ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le 
pain  des  enfans  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 

pa*  communiquer  les  choses  saintes  aux 

personnes  pofants. 
Oïl  aijpelle  dans  l'Aucien  Testament  , 

Pains  de  prcpoiiition  ,   Les    douze   pains 

qu'on  offroii    tous    les    jours    de  Sabbai 

dau^  '••  Tjbtrnjcle  ou  Jsns  le  Temple  , 

qui  demeuxoient   exposes   durant    sept 
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jours  sur  la  table  ,  et  dont  les  seuil 
P;  _i  es  av'j  i-n»  dioii  de  mmger. 

En  l'on  apjji  ie  J  ai.t  a^ime  *  '  e  pain 
Sdiis  Kvaiii  qu  il  e;o..  vi  joune  aux  Juifs 
de?  niangir  duraur  la  ^emaïtic  de 
Pâ^fues. 

Pain  quo  fidien,  Teime  employé  dans 
rOiaisun  Dv^ui:nica!e  ,  pai  lequel  :;tcl- 
que-  -  uni  entcadcut  la  nouiriEurc  de 
chaque  jour  ,  et  quelques  uu!res  les 
be*;oin$  journaliers. 

D..-  •.  ;e  style  tamilie' ,  on  appcMe  Paitt 
quotidien  ,  Cs  que  l'on  fait  presque  tous 
les  jouis.  Us  passent  leur  vie  à  jouer  , 
c'fsr  leur  pain  quotidien. 

Pain  ,  siguine  aussi  en  général ,  La  nour- 
riture et  la  subsistance.  Gagner  diipain. 
Gagner  son  puni  à  la  sueur  de  son  ccrps. 
On  me  vejt  Citer  mon  pam.  Je  dispute  , 
je  défends  mon  pain.  Il  at  co  urai.t  de 
servir  pour  son  pain.  Il  est  si  gueux  qu*il 
demande  son  pain.  Il  a  son  pain  assuré, 
H  n'a  pas  de  pain. 

Oa  dit  ,  Mettre  à  quelqu^un  le  pain  à  la. 
main  ,  pour  en-  ,  Lu.  donner  moyen  de 
subsister  ,  de  s'avancer.  E<  l'on  dit  dsns 
le  sens  opposé  ,  *  ter  Le  pain  de  la  maia 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  ôlcr  le 
moyen  de  subsister. 

Pain  ,  se  dit  aa^si  De  certaines  choses 
mises  en  masses  ,  '•orarae  ,  Pain  de 
sucre  ,  pain  de  cire ,  pain  de  savon ,  paia 
de  bougie. 

PAi\  DE  POURCEAU.  *.  m.  Plante 
ain'^i  nomm^'e  ,  pa.ce  que  sa  racine  est 
arrondie  en  forme  de  pain  ,  et  que  leç 
pouiceaux  en  sont  friands  On  l'emploie 
en  M'-decine  ,  pour  guérir  les  obstruc- 
tions er  résoudre  les  tumeurs.  Oa 
l'appelle  aussi  dclamen. 

PAIN  DE  COCU  ,  ou  PAIN  DE  COU- 
COU.  s  m.  Plante.  C'est  la  même  qu'on 
nocim-e  aussi  /J'ieluia, 

PAIR.  adj.  m.  Égal  ,  semblable  ,  pareil. 
Par:3  ^ans  pair.  H  est  pair  et  compagnon 
avec  ui.  C'est  un  homme  sans  pair,  Cç. 
sont  des  gens  sans  pair. 
On  dit  en  termes  du  Comraeice  ,  que 
Te  change  e^t  au  pair  ,  pour  dire  ,  qu'H 
n'y  a  lien  ni  à  gagner  ni  à  perdre, 
dans  les  traites  et  dans  les  remises 
d'argent  d'uo  pays  à  l'autre. 

Il  «e  dit  aussi  Du  mâle  ou  de  la  feraelle 
de  certains  oiseaux  ,  et  particulièrement 
de  la  tourrerelle ,  en  parlant  de  l'un  par 
rapport  à  l'autre.  Quand  la  tourterelle  ÇL 
perdu  scn  pair. 

De  pair.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dira  ,  d'2gal  ,  d'une  manière  égale, 
//  va  de  pair  avec  les  grands  Seigneurs* 
li  VA  de  pair  ave.  les  plus  savans.  Et  es 
ce  sens  on  dit  ,  qu'î/n  homme  s'est  mis  , 
s'est  tiré  hvrs  du  pair  ,  hors  de  pair  ,  pour 
dire  ,  qti'Il  s'est  élevé  au-dessus  de  ses 
égaux. 

On  dit  ,  Vivre  avec  quelqv*un  ,  traiter 
quelqu'un  de  pair  à  compagnon  ,  pour 
dire,  Le  traiter  d'égal  à  égal.  Et  il  se  dit 
plus  ordinairement  e»  parlant  d'Un  infé- 
lieur  qui  vit  trop  familièrement  avec 
une  personne  qui  est  au-dessus  de  lui. 
Pair  ,  se  dil  aussi  d'Un  nombre  qui  se 
neut  diviser  en  de>:s  parties  égales  sans 
fiaction  ;  el  alors  il  reçoit  un  pluriel. 
'une  de*  propriétés  du  nombre  pair  ,  est 
de,*.*  Tpui  ki  nombres  pair$  «penvan^. 
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tivlser  également.  Deux,  quatre  ,  six  f 
sont  des  twnibre''-  pairs. 
Pair  ou  noh.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
on  donne  à  deviner  si  le  nombre  de  plu- 
sieurs pièces  de  rnonooie  ,  de  plusieurs 
jetons  ,  ou  d'autres  choses  que  l'on  tient 
dans  la  main  ,  est  pair  ou  impair.  Que 
prenei-vous  jpair  ou  non.  ?  Jouer  à  pair  ou 
non. 
PAIR.  s.  m.  Titre  de  dignilé-  Cétoit  en 
f  rauce  l'un  des  Ducs  ou  Comtes  qui 
avoient  séance  au  Parlement  de  Paris. 
En  Angleterre,  c'est  un  Seigneur  qui 
a  droit  de  séance  et  de  suBiage  à  la 
Chambre  Haute  du  Parlement. 
Ou  appeloit  autrefois  Pairs  ,  L3s  prin- 
cipaux Vassaux  d*un  Seigneur  ,  qui 
■voient  droit  de  \u^er  avec  lui.  les 
Pairs  de  Fief  avoient  droit  de  juger  leurs 
Pairs  ou  e^uux. 
PAIRE,  s.  t.  Ccuple  d*anlm2U!c  de  la 
wéme  espèce  ,  mî'e  et  ieme'îe.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  la  couple  de  cer- 
tains volatiles  ,  comme  ,  Une  paire  de 
pigeons  ^  une  paire  de  tcurtcreUcs  ,  une 
paire  de  poulets  ,  une  paire  de  dindons. 
On  dit  aussi  ,  Vne  paire  de  bœufs.  Les 
deux  fcnt  la  paire. 
Il  se  dit  aussi  De  deux  choses  de  même 
espèce,  qni  vont  oa  n*Jcessaireraent  ,  ou 
ordinairement  ensemble.  Vne  paire  de 
gants.  Une  paire  de  bas,  Vne  paire  de 
bottes.  Une  paire  de  souliers.  Une  paire 
de  pistolets. 

l\  se  dit  encore  De  certaines  ckoses 
assorties  de  toutes  leurs  piere.s.  Une 
pairs   d'a:mes.  Deux  paires  d'habits. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  unique  ,  mais 
composée  essentiellement  de  deux 
pièces.  Une  paire  de  lunettes.  Vne  paire 
de  ciseaux.  Une  paire  de  mouckettcs ,  de 
tenailles  ,    de  pinzettes. 

On  appelle  i'nc  paire  d'heures  ,  Un 
Livre  de  pr'êies  ,  ^ui  contient  celles 
du  jour  et  de  la  nuit. 

On  dit  famiUcreroent  ,  en  parlant  De 
deux  personnes  ,  de  deux  ouvraj^es  qu* 
sont  de  même  caracière  ,  i  es  deux  font 
la  paire.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
parr. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
C'fsc  une  autre  paire  de  manches  ,  voici 
h'.en  une  autre  paire  de  manches  ,  pour 
dire  ,  C'est  une  autre  aôaire  ,  voici  bien 
une  autre  affaire. 
PAIREMENT.  adv.  Terme  d'Arithmé- 
tique ,  qui  n'a  guè-e  d'usage  que  dans 
CtUe  phrase  ,  Nombre  pair ement  pair  ^ 
pour  dire  ,  Un  nomuie  pair  ,  dent  la 
moitié  est  au*si  un  nombre  pair  ,  ou  ce 
qui  revient  au  œèice  ,  un  nombre  qui 
peiif  se  divi'^er  par  quatre,  huit  , 
dou^e  ,  etc,  sont  des  nombres  pairement 
pa.rs. 
PAIRIE,      suost.     masc.      Dignité     de 

Pair. 
PAIRLE.  s.  m.  Terme    de   Blason  ,  qui 
se  dit  d'Un  pal    mouvant   de  la   pointe 
de   l'écu   ,    et    divisé   tn    deux  païues 
éf^ales   ,     qui    vont    aboutir    en    lorme 
d"Y  aux   deux  angles    du  chef. 
PAISIBLE,  adj.de  t.  g.  Qui  est  d'humeur 
douce  et  pacinque.  C'est   un  homme  pai- 
sible ,  j*ui  veut  vivre  en  repos.  Cet  enfant 
est  paisible. 
Il  se  dit  aussi  Des  animaax.  Ce  cheva 
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est  doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un  ' 
animal  paisible. 

Il  sijinihe  aussi  ,  Qui  n'est  point 
iof^uiéié,  point  troublé  da:is  la  possession 
d'un  bien.  Faisible  possesseur  d*une  terre , 
d'un  bénéfice.  Un  lioyaume  paisible.  Ce 
Prince  est  paisible  dans  sés  Etats. 
On  appelle  lieux  paisibles ,  Les  lieux 
oii  i!  n'y*  a  peint  de  bruit  ,  oii  l'on  est  en 
vmr..  Bois  pai^iHes.  t' or its  paisibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
paisible  et  tiaiT^uille  ,  sans  trouble.  // 
dvrmoit  bien  paisiblement.  Jouir  paisible- 
ment d'une  terre ,  d'un  bénéfice ,  etc.  Vivre 
paisiblement. 

PAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Blason  ,  qui  se  dit  Des  vaches  ,  brebis 
et  autres  animaux  ,  qui  sont  représentés 
ayant  la  léte  baissée. 

PAÏSSON.  s.  f.  Nom  collectif  que  l'on 
donne  à  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les 
bites  faiives  paissent  et  broutent  pricci- 
pa'emErnt  dans  les  forêts, 

PAITRE.  V,  a.  Je  pais,  tu  pali ,  il  paîu 
I^ous paissons,  etc.  J c paissais.  Je paitrai. 
Paiite^.  Que  je  paisse.  Je  paitrois.  Pais- 
sant. Les  auties  temps  ne  sont  pas  en 
usaoe.  Il  se  dïr  proprement  Des  bestiaux 
qui  broutent  l'herbe  ,  qui  la  mangent  sur 
la  racine,  /  es  bestiaux  qui  paissent  l'herbe. 
Il  s'emploie  aus>i  neutralemenî.  Mener 
paître  des  moutons.  UnJ'crmier  qui  fait 
paître  ses  chevaux  dans  U  pré  de  son 
voisin.  Il  y  a  des  espèces  d'oiseaux  qui 
paissent ,  comme  les  oisons ,  les  grues ,  les 
poules. 

On  dit  figurément  et  populairement  , 
<m'i''n  envoie  paître  quelquun  ,  pour 
dire  ,  qu'Où  le  renvoie  avec  mépris. 
Vraiment  s'il  me  vient  parler  de  cela  ,  je 
l'enverrai  bien  paitre.  Vous  avc^  vu 
comme  je  Cai  envryé  paitre. 
En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit, 
Paitre  un  oiseau  ,  pour  dire.  Lui  donner 
à  manger.  Un  a  oublié  de  paître  cci 
oiseaux  ,  iljaut  les  paitre. 

Paître  ,  se  uit  fij^urément  Des  Cnrés  et 
des  Ëvéques  chargés  du  soin  des  âmes. 
Jlfaut  qu'un  i  uré  ail  soin  de  paitre  son 
troupeau  ,  ds  paitre  ses  ouailles  du  pain 
de  la  parole. 

Se  paître,  veibe  récîp.  Se  nounir.  U 
se  dit  des  oiseaux  carnaciers.  Les  cor- 
beaux se  paisicnt  de  charogne. 

On   dit  Égurément  ,   qu'C-'n  homme  se 
paît   de  vent ,  se  paît  de  chimères. 

?v.  participe.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
termes  de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui 
a  pu. 

PAIX.  s.f.  L'état  d'un  peuple  qui  n'est 
poiut  en  guerre.  Paix  générale.  Paix 
sûre.  Paix  mal  assurée.  Paix  universelle, 
i  tmgue  ,  heureuse  paix.  Paix  ferme  et 
stable.  Proposition  de  paix-  Donner  la 
p,fix.  Mettre  la  paix  dans  un  Etat. 
Mettre  la  paix  entre  deux  Princes.  Pic- 
curcr  la  paix,  tntretenir  la  paix.  Garder 
la  paix.  Lnficindre  ,  vioUr  ^  rompre  la 
paix.  Il  ny  a  point  de  paix.  Nous  avons 
la  paix,  ily  aura  paixy  amitié  et  coicorde 
entre  tels  et  tels  Princes.  Paix  par  mer 
et  par  terre.  Durant  la  paix.  En  temps 
de  pi^Sx.  En  paix  et  en  guerre.  Le 
Royaume  étolt  en  paix  ,  jouissait  de  la 
paix.  Iralté  de  paix, 

Paix.^  absolument  dit^  signiQe  (juelgjie- 
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fois  ,  Traité  de  paix.  Paix  avantageuse  , 
glorieuse.  Benne  paix.  Paix  honteuse, 
I^égo::er  une  paix.  Les  conditions  de 
la  paix.  Les  articles  de  la  paix.  C'est  une 
contravention  ,  une  infraction  à  la  paix, 
tcnclure  Li  paix.  Faire  la  paix.  Cetta 
affaire  a  été  réglée  par  les  deux  derniire^ 
paix. 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traités  de 
paix  se  sont  faits,  on  dit  ,  par  exemple  , 
la  paix  de  lVestph.zlie.  1  a  paix  des  J\- 
rénées.  La  paix  de  NiT.c^^ue  ,  etc. 

Ou  appelle  proveibiâîcmeut.Paixyoup- 
rée  ,  paix  plâtrée  ,  Une  fausse  paix  faite 
de  mauvaise  foi  par  les  deux  parties  et 
avec  intention  de  la  rompre  loiscu'il 
leur  sera  utile  de  le  faire. 
Pai:-:, se  dit  aussi  de  la  Concorde  et  delà 
trsnquilliré  qui  est  dans  les  famitles. 
C  es  deux  maisons  se  ruineront ,  si  quelque 
homme  debien  n'y  mut  la  paix.  Ayc\5nin 
d'entretenir  la  paix  dans  \otre  famille. 
Depuis  que  cet  homme  est  entré  dans  nO' 
tre  famille  ,  il  en  a  banni  la  paix  ,  la 
paix  ny  en  plus.  Vivre  en  paix.  Nous 
vous  demandons  la  paix.  Ceite  maison 
est  une  maison  de  paix. 

On  dit  Êgurtment  De  deux  personnes 
qui  éroient  brouillées  ensemble  ,  et  qui 
se  sont  réconciliées  ,  qu'^/ifs  ont  fait 
la  paix.  Et  d'Un  homme  qui  est  rentré 
dans  les  bonnes  grâces  de  son  maître  , 
de  son  protecteur  ,  qu'/i  a  fatt  sa. 
paix. 
Paix  ,  signifie  aussi  La  tranquillité  de 
l'ame  ,  la  paix  que  Dieu  seul  donne. 
Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix.  Dieu. 
est  le  Dieu  de  paix.  Notre  Seigneur  don" 
na  la  paix  à  ses  disciples  en  les  quittant. 
Paix  i.itcrieure.  Paix  de  l'ame.  Etre  en 
paix  avec  soi-même. 

Dans  la  sainte  Écriture  ,  Jesus- 
Christ  est  appelé  L'Ange  de  paix* 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  port» 
toujouis  les  esprits  à  l'i-nion  et  à  la 
concorde  ,  ou  dit  ,  que  C'est  un  Ange 
de  paix. 

On  appelle  baiser  de  paix  ,  la  cérémo- 
nie qui  se  fait  a  la  Graud'Mcsse,  lorsque 
leCélébtant  et  ses  jMiui^itrcs  s'embras- 
senr. 

On  dit,  Laisser  quelqu* un  cnpaixj  pour 
dire  ,  Ne  le  pics  molester,  ne  l'impor- 
tuner plus,  yiprès  m' avoir  bien  tourmenté, 
il  m'a  laisse  en  paix.  Vousm'irnpoi-tane^ 
laissei-moi  en  paix.- 
Paix,  signifie  aussi,  Calme,  silence, 
élcigncmcnt  du  bruit.  Vous  êtes  ici  bien 
enpaix. 

Ou  dit  popaîaireiEent  ,  quand  on  parîe 
d'une  personne  rnorte  que  l'ona  connue. 
Dieu  luij'asse  paix. 

Ou  dit  ôgurémsiit  et  proverbialement , 
(\vt*llfaut  lazsser  Us  morts  en  paix  j  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fàut  point  parler  mal 
d'eux. 

On  dit  proverbialement ,  qn'C/^ne/ier- 
scnne  est  paix  et  aise,  Quind  elle  a 
toutes  ses  commodités  ,  et  qu'elle  en 
jouit  en  repos. 

On  dit  figurément  ,  qu'I7/i  homme  ne 
donne  ni  paix  nt  trh'e  à  un  autre  ,  pour 
dire  qu'il  ne  lui  donne  aucun  relâche  y 
qu'il  le  presse  continuellement. 

On  dit  proverbialement  ,  Paix  et  peu  , 
pour  dire  ^    ^u'Qa  dcit  eue  couteau 
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quand  en  jouit  paisiblement  (l'une  for- 
tune médiocre. 

Jaix.  s.  1.  Di'esse  lévércSe  par  lei  Paient. 
Vespa^ien  dédia  un  temple  à  >,i  paix.  1  a 
yaix  étoit  représentée  avec  une  branche 
d'cihiir  j  la  main. 

Paix  ,  est  souvent  une  sorte  d'interjec- 
tion dont  on  se.  sert  puur  faire  faite  s\- 
lence.  i  aix  li. Eh,  paix  donc. I  es  Huis- 
siers crient  paix-ii  ,  p.riA-iJ,  pour  dire  , 
qu'On  se  taise  ,  (ju'oa  ne  lasse  point  de 
bruit. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  patène  qus 
le  Prêtre  donne  à  baiser  ,  tjuand  on_ 
va  à  l'offrande  ,  et  de  cette  placiue" 
que  l'Acolyte  ,  aptes  l'^'igiws  L'ei  , 
porte  à  baiser  aux  pùncipales  personnes 
du  chœur.  Baiser  U  paix.  JJonncr  la 
paix  à  baiser. 

Paix  ,  se  dit  au^si  De  l'es  plat  et  large 
d'ur;e  lîpaule  de  veau  ou  de  mouton  , 
lorsque  la  chair  en  est  otcs. 
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VXXj  s.to.picn  a'giiisé  psr  untout.  Il  est 
principnlemeiit  en  usai^e  dans  le  B  ason. 
Son  pluriel  est  raux  on  pals,  il  perte 
d'cr  au  pal  de  gneules.  A  trois  pals  ai- 
guisés. 

PALADIN,  s.  m.  On  app.I'e  ainsi,  dsns 
les  vieux  Romans  ,  quclpcs-uns  des 
princitiaux  Seigneurs  tjui  suivcient  Cbai- 
lemagne  à  la  guerre,  le  Faladin  Ho- 
land. 

En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  pas- 
ser pour  brave  (t  pour  !»j!ant  ,  on  ùit 
que  i^cst  un  ir.;r  P.Jladi.i. 
PALAIS,  s.  ra.  ]\Ia  son  Roysle.  l\Iaison 
de  Roi ,  de  Prince ,  ou  de  Seigneur.  Su- 
perhe  palais.  Grand  palais.  Faillis  ma- 
gnifique. Beau palais.i'nlais-lioyal.  le 
palais  de  l' Empereur.  Quand  le  roi  est 
dans  son  palais,  hâtir  un  f  alais.  1  oger 
dans  un  palais.  Falais  Eyiseopal. 

On  appelle  par  exagération  Les  mai- 
sons magrifiques.  Ves  palais,  p  oilà  une 
belle  maison  ,  c'est  un  paL  :s. 

Et  en  parlant  Des  maisons  considéra- 
Iles  de  la  plupart  des  viUfs  d'Italie  ,  on 
Jeur  donne  ordinairement  le  nom  de  Pa- 
lais, i  e  palais  de  t  arnése  ,  etc. 

On  appelle  Ealais  ,  le  lieu  où  se  rend 
la  JiisMce.  la  grande  thalle  du  falais 
de  Paris.  I  a  Cniir  du  E  alais.  J  es  grands 
dezrés  du  Palais.  I  es  galeries  du  relais. 

On  appelle  .'oiir's  du  Palais  ,  Les  |Ours 
où  l'on  plaide  au  Palais.  Vi  est  aujiur- 
à'hiti  jO':r  de  Palais. 

On  appelle  Gens  de  Pa.VisjLes  Juges, 
Avocats  ,  Avoués  ,  Huissiers  ,  etc. 

On  appelle  Style  dn  h'alais  ,  itylc  de 
J'ala.s  ,  les  termes  de  Pratique  dont  ou 
£s  strt  dans  les  actes  Judiciaires. 
Palais  ,  dit  absolument,  se  prend  pnr^r 
les  Oiliriers  da  Palais.  1  rut  le  Palais 
rnusdir.z  que  votre  cause  est  mauvaise. 
PALAÎS.  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  boucbe.  ^ehrùhr  le  palais. 
Avoir  le  palais  unit  enfuit.  Cela  eccrchc  , 
cela  chatcuiilc  le  palais. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
snimar'.x  dont  l'honime  se  nourrit.  Un 
palais  de  bœuf.  Vn  palais  de  mouton.  En 
ra^cùt  de pa.ais  de  bauj,  C  e  cheval  nf  bat 
p  la  main  ,  qu;  parce  que  h  montant  d( 
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l^cmbcuchure  poite   contre  U  palais  ,  et 

chatouille  cette  paitic 
P.iLAis,  (H  ii-rnit  S  (je  Ou!anic]UPy  signifie 

l'csiiace    f|ui  est  corapiis  cniie  les  deux 

parties  dei  flei.is  eu    guruU'. 
PM,A.IS    DF.     I.IliVRE.  S.    ID.    Pbute.  C*€Sl 

la  m^me  nue  le  Laif^rnn. 

PALAMENTE.  s.  f.  Tcimc  de  Marine, 
qiii  «e  dit  de  tout  tecorpsdes  ram«s  d'un 
l&riment  de  bas-boid  ,  ici  qu'une  pa- 
ièie. 

PALAN,  s.  m.  Terme  d»*  mirine.  As^^w- 
bl:i«e  de  coidcs  ds  nicufics  er  de  pOLlie-i 
propres  à  enlever  de  pesans  taidcaux 
iitund  Palsn.  Falan  à  can^n, 

PAf.ANQUK.  «.  f.  Espèce  de  forii*!- 
caticn  faite  avec  des  f\i:Li../':ttaquer  une 
palan^ue.  Défendre  uns  petîanque.  Ce 
mol  n'cîf  guère  en  usaj^e  qu'en  pailant 
de  ctrtaincî  petites  Places  iiinsi  forti- 
lÀtcs  CD  ïlopgrie ,  en  Croatie,  en  Po- 
ioi^ne  ,  ftc. 

PALANQUIN.  5.  m.  S^rre  de  chaire 
portaiive,  dont  les  pc^rsonocs  considr- 
jables  se  servent  dans  les  Indes  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre  ,  en  se  Uisani 
pcrîei  f^ur  les  épaules  drs    hommes.  *ie 

Jaire porter  d.ini  un  talanquln. 

En  termes  de  j^larîne  ,  ou  appelle  Fa- 
lanjHÎn  ,  Un  peî;t  palan. 

PALASTKE.  's-  m.  B'-lte  de  fer  qui  fait 
!j  partie  extérieure  d'une  serrure  ,  cl  s*ii 
laquelle  les  paiùes  extérieures  sout 
monté"». 

PALATALE,  adj.  f.  Qui  se  dit  des  con- 
sonnes qui  soai  produites  par  les  in*  u- 
veracns  de  ti  langue  qui  va  Icuchfi  le 
palais  D,T.  L.  N  R.  sont  des  cononnes 
p^lataLs.  Onles  nomme  ^ussî  7  ingualcs. 

PALATIN,  s.  m.  Titre  de  dignité  ,  qi-i  a 
diverses  siî^oi'îcation?,  stlcn  les  diffé- 
reus  pays  où  il  est  en  usage.  A'nsi  en 
Allemagne  ,  on  appelle  ±alat:n  ou 
i.  o:ntc  ralatiîi  dn  Rhin  ,  TEectrur 
Liï^iie  qui  a  s^s  États  sur  ie  Rl<in.  et 
ce  titre-'à  pôfte  à  tous  ceux  d?  la  m.^ine 
mnisoo  ,  q-*on  apoelle  la  S'falson  f  a- 
latine* 

On  dorrncit  autrefois  en  France  à  plu- 
sieurs Seigneurs  le  nom  de  c  alaiin. 

En  Hou^ie  ,  on  appelle  Palatin,  Le 
Vice-[oi  de  îlcriprie:  En  PoOfiDe  ,  on 
dont.e  le  ture  de  h  al  a  tin  au  Gouver- 
neur de  chaque  Province  j  et  l'on  ap- 
pele  sa  t'eirme   l- alatine- 

On  appelle  en  An?îcra'e  Os  Paîatiris , 
Les  os  qui  servent  à  lorroer  les  fosses 
navales  et  les  maxillaires. 

PALATINAT.  s.  m.  La  dignité  de  Pa- 
latin, le  faiatinat  est  une  dïÇ^nlté  an- 
cienne dons  la  J'riaisnn  de  havièvc. 

Oa  appelle  aussi  r'a'atinat  ^  La  Pro- 
v-iire  qui  e<:t  sous  la  domination  de 
l'E'ecteur  P.Utin  i  e  Palatinat  du  Rhin. 
le!:  villes  du  talatincî.  Lekani  Paia- 
tinaî  ,  ou  Palatinat  de  Bavicvc.  Le  bas 
P  ulcitinat. 

En  Polo2;n»  ,  on  appelle  Palattnat  , 
Cli=»q'.ie  province  de  la  Pologne.  1  e  Pa- 
latlnaî  de  Cracoiie. 

PALATiN'Hi.  s.  t.  Fourrure  qne  les 
teruroes  portent  sur  leur  cou  en  hivei". 
(Jr.e  Palatine  de  J^Jartr?. 
On  appelle  aussi  P alaù-ne  ^  I^s  ot- 
nemeus  faits  de  rézeau  ,  c^ue  les  îemœcs 
mcucnt  sur  le  cou* 
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PALE.  J.  f.  (  PA  se  prononça  bref.) 
Canon  carié  parni  ordinairerrent  do 
to  le  bl.ini. he  J  et  seiv:»rit  à  couviii  lo 
Cialicc  quand  on  dir  la  Metse. 

Paie,  5e  dit  aussi  d'Une  ou  plusienrt 
pièces  de  bois  qui  servent  ^  une  éclusr. 
J  eve\  la  pale  t  baisse^  la  pale  du  moulin. 
On  appelle  susu  J^uU  ,  le  Ijcut  plat 
d'une  lame  ,  d'un  aviron.  C'est  la  parli* 
qtii  ( riie  dans  l'eau, 

PALE,  adj  de  t  g.  ilUme  ,  qi.i  est  ée 
couleur  tirant  sut  le  blanc.  En  ce  sens  , 
il  ne  se  dit  guère  qi;e  des  personnes  , 
soit  qu'elles  aient  uatnréllemi  ot  cette 
couleur  ,  ou  qu'elle  leur  vienne  pat 
accident.  Jl  en  pUle  comme  un  mort  , 
comir.e  la  mctt  ,  comme  un  trépassé» 
/voir  le  teint  phlc  ,  le  visage  pâle  ,  les 
mains  pUes.     Pue  pâte   de  colère  ^  de 

jvaycw.  ile'it  pîile  tt  défait. 

On  (iit  ,  qoe  t  c  Sclcil  ert  pùh  ,  ponf 
duc  ,  qu'il  p^roîl  d'une  couleur  blafarde. 
i  ûtc ,  se  dit  arssi  De  la  Lune  ,  et  de 
toute  sorte  de  liituière  ,  lorsqu'elle  est 
Joible  et  blalarde.  Cela  m  jette  qu'une 
lumière  p 'il  i. 

On  appelle  poétiquement  ,  f.es  palei 
ombres  ,  les  âmes  des  morts. 

PviF-,  se  dit  aussi  des  couleurs  ,  pont 
diie,  qu'E'Ies  sont  déchargées  ,  qn'ellct 
re  sort  pa»  vives.  i?iï  hUu  pùle ,  du 
jaune  p.Wf.  De  l'or  pale. 
On  ap:  elle  Paies  couleurs  ^  Une  ccr— . 
taine  niulaaie  qui  survient  quelquefois 
aux  Biles  ou  aux  femmes  ,  et  qu'oa 
nomme  ainsi,  paice  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pi'e. 

PALîÎE.  s.  f  Rang  de  pieux  enfoncés  en 
terie  pour  former  une  digue  ,  souienix 
des  'et-res  ,  etc. 

PALEFRENIER,  s.  m  Valet  qui  panse 
L-,  chevaux.  P on  palefrenier.  Un  cheval 
pour  monter  un  palejrsiur.r. 

î'ALtiFROI.  s.  ra.  On  appe'oît  ainsi  îei 
chevanx  qui  scrvoic  nt  orJinairemtnt 
ai:x  Dames  ,  avant  qu'on  etil  l'usage  de» 
'■arrosses,  Aïouta-  sur  un  palefrci.  Au" 
trefois  les  Dames  alloient  si:r  des  pu' 
le^rois.  li  est  vieux. 

PALERON,  s.  m.  Cette  partie  de  l'épaule 
qqi  est  plate  et  chainue.  On  le  tiit  de 
certains  animaux.  Ce  cheval  est  blessé  aa 
paleron. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'Impri- 
merie ,  qui  est  entre  le  gros  parangon 
et  le  petit  canon. 

P.ALESTRE.  s.  f.  Terme  d'Antiquité?. 
C'cloil  le  nom  que  leç  Grscs  et  le» 
Latins  dcncoieut  auï:  lieux  publics  cà 
les  jeunes  geus  se  forrooienl  aux  exer- 
cices du  coips.  On  appeîoit  HU5>i  de  ce 
nom  les  exercices  mêmes. 

PALEîTRÏQUE  adj.  de  i.g.  Qui  -îc  dit 
des  exercices  qui  se  faisoient  ûaus  les 
Pjle^Mes. 

PALtT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Vr.^ 
pierre  plaïe  et  ronde  avec  laquelle  oa 
jous  en  la  jetant  en  l'air  ,  pour  la 
placer  le  plus  piès  qu'on  peut  d^un  buC 
qu'en  a  marqué.  Joricr  au  palet  ,  au 
peut  palet.  Scn  pi'let  ti  uchc  au  but, 
PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  boisplst 
nui  a  ua  manche  ,  et  avec  lequel  les 
eu  fa  os  jouent  au  volant.  Une  palettt 
pour  jOuer  au  volant. 
Ou  appelle  auiii  FaUtîc ^  Un  pedi  ais 

fors 
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fort   ralnce  ,    sur    lequel    les     Peintres 
m?irent    les     coaleurs    et    les    mêlent. 
j^lèler    du    couleurs  sur  U    palet::,   El 
dans  ce  sens  ,  en  parUat  du  tableaa  d'un 
Peintre  qui   n'a  pas   l'art  d'éteindre   ses 
couleurs  ,  et  qui   les  donne  trop  vives  , 
CD  dit  que  Cela  sent  la  palette* 
PxLïTTE  ,    se   dit  aasîi   d'Un  petit   plat 
dani  lequel  on  reçoit  le  sang  de  ceux  à 
qui   on    ouvre    U    Teïce.    /jppcrte\    des 
-    palettes.  On  lui  a   tiré   trois  palette»   de 
sang. 
PÂLEUR,  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pMe.  Il    ne  se  dit  guère    qu'en    parlant 
des  personnes,  fî  lu:  est  resté  une g\-ande 
pilleur  de  sa   maladie.  Une  pCiUur  mor- 
telle. La  pâleur  de  la  mort  parolssolt  sur 
son  visage. 
PALIER,    s.  m.   L'endroit    d  un   degré  , 
d'un  escalier  ,  où  les  marches    sont  in- 
terrompnes   par  une    espèce    de    pia;e- 
forme  qui  e>t  propre  à    se  reposer  ,  ei 
qu'on  appelle  aussi  pour  cela  un  repos. 
truand  O'i  a  monté  dix  marches,  o;i  trouve 
un  giand  pMier, 
PALIXDROMIE.  s.  f.  Terme  de  méde- 
cine- Rcû:ix  des  bumeuis  peccantes  vers 
les  parties  nobles  du  coros.   . 
PALINGENÉSIE.  s.  f.  Ce  mot  signifie 
littéralamcnC  ,    Hé^énération.  On  l'eni- 
ploie    pour   e'^pnnicT    une    action    que 
quelques     chimistes     pïét:;ndent    avoir 
observée   dans    les    cendies    ,    et    dans 
d'autres  proJuits  de  l'analyse   chimique 
des    corps    or^JuiNe»   ,   soit    végétaux  , 
soit  animaux  ,  par  la'juelîe  ces  principes 
reprodLisent  un  corps  seniblaoie  à  ceîui 
dont   il;    ont  é.é    retirés  ,  ou  dj  moins 
le   fantàmj  ,    l'uuage    ,     la    loimc    du 
corpç. 
PALINODIE,    s.    f.  Rétractation  de    ce 
qu'on    a    dit.   Il    n'est    guère    en  usa^e 
qu'en  cerie    pbrase  ,   Chanter  la  pali- 
nodie. On  L'a  contraint  de  chanter  la  pa- 
linodie. 
PÂLÎR    V.   D.    Devenir   prJe.    Pi-lir   à 
l'aspect    du    pJril.    Ktïcs  p'il!S5e{  ,    vous 
vous  trouve^  mal,    la  moindre  chose   le 
fait  pâlir.  Il  yaiit  de  colère. 

U  e;»:  qii^quefois  actif;  et  alors  ïl  si- 
gnifie Rcootc  pâle.    La  fièvre    ticrceVa 
heiwzoup  pj.ii.Le vinaigre pâ.:£  leslèvres. 
Pau  ,  lE.  p<iriicipe. 

PALIS,  s.  m.  Piea.  Un  jirdtn  clos  de 
palis.  Un  bt'is  entouré  de  palis.  U  se  dit 
;iuss)  du  lieu  entouié  de  pâli;, 
PAL1j5AD2.  s  f.  C.ôiure  de  palis 
piaulé)  en  terre  pour  la  dcfease  d'un 
pOiîe  ou  de  quelques  dehors  d'uae  plaLc 
de  guerre.  la  contrescarpe  étoit  dé- 
fendus par  une  bonne  palissade.  Rompre 
une  palissade-  Couper  une  palissaU:;. 
liter  de  derrière  une  pali'^aie. 
Ou  appelle  aussi  x^alissade  ,  Un  pieu 
delà  palissade.  Il  fut  blessé  enregardar.î 
entre  deux  palissades. 
Paeissade,  se  Jit  aussi  d'Une  suite  de 
charmes  oj  d'autres  arbres  plantés  à  la 
ligue  ,  dont  les  branches  qu'on  laisse 
ctcître  dsDS  le  pied,  font  une  espèce 
de  haie,  que  l'on  tond  de  ictnps  en 
temps.  Pal'iS'ade  de  charmes.  Palissai'f 
d'érable.'  Palissade  de  buis.  Palissade 
d'if  y  etc.  Tondre  des  palissades.  Une 
j^altssade  si  bien  entretenue  q.t'u.xehrancue 
OC  passe  pas  l'autie.  Des  p.:Uisadjis  fon 
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hautes  ,  firt   touques.   Des  pj-Vissadei 
à  hauteur  d'appui. 
PALI iSADER.  V,  a.    Entourer  une   for- 
ll!J^.a(io.•^  de  palissades.  Fraiser  et  palis- 
sadcr  une  dani-lune. 
Il  signifie  ab^si ,  Dresser  des  palissades 
autour  dfs  murailles   d'un  j>irdin  ,  d'un 
parc.  Palissadcr  les  murailles  d'un  jardin 
avec  des  charmes  ,  avec  des  ifs, 
Paljssadk    ,    ÉE.   participe.     Une    con- 
trescarpe pa'Jssadée.   Des   allées  palis- 
sade es. 
PALISSER.  V.  a.    Terme  dont  les   Jar- 
diniers    se    servent,  pour    dire  ,   At- 
tacher le  long  des  murailles  d'un  jardin, 
les  branches    des  arbres    fruitiers,    par 
le  moyen  d'un    treillage  ou  de  quelque 
îutre    chose.  Palisser    des  pèche  s.  Pa- 
lisser des  poiriers. 
Palissé,  ée.  participe.    En    termes  de 
Blason  ,    il    se    dit    des   pièces  à    paux 
éguiïés    ,     enclavés    les    uus    dans     les 
autres.  Une  enzetnte  palissée  d'or. 
?ALIXANL>IIS.  5.  m.  Bois  violet  propre 
au  tour  et  à  la  matoueterie.  Le  plus  beau 
est  celui  qui  a  le  plus  de  velues. 
PALLADiUr.L    s.  œ.    Mot  emprunté  du 
latiu  et  dérivé  du  grec.  Il  signiiie  pro- 
prement Une  statue  de  Pallas.  Comme 
celte    statue  pa^soit   pour  le    gage    de 
la  conserv;jîiou    de   Troie  ,    l'Antiquité 
païenue  a   désigné  depuis   sous    le    nom 
de     Palladium     ,      les     divers      objets 
auxquels   les    Villes,    les   Ernpires    at- 
facb-.'ient    leur     durée.     Tel     étoit     le 
Bouclier  sccré  qu'on   croyoît    tombé  du 
Cif:I  SOCS  Numa  ,  eic. 
PALLIATIF  ,  IVE.   adj- Qui  pallie.    H 
u  est   guère  en    us2ge     qu'en  ces    deux 
phrases  ,  H  emc  de  palliatif  y  ciwe  paliia- 
ti.e  ,    pour   dire  ,    Un    remède   qui    ne 
guérit  ras  à  fond,  ure  cure  qui  ns  $ou- 
1-ge  que  pour  peu  de  temps. 

Il  s'emolois  auisi  substanûvement.  Ce 
remède  ne:t  quun  palliatif. 
PALLlATlON'.  s.  i.  Déguisemenr,  action 
de  pallier.  lî  ne  s'emploie  qu'au  tisuré. 
t  e  H  Cit  pas  u:ie  justijicaiton  ,  c  est  une 
pailla  i  ion. 

Pallier.  V.  a.  Dégcïser,  couvrir  une 
choie  qui  esi  m.iuvaise,  l'cvcu-ier  en  y 
donnant  quelque  couleur  iavoiabic.  U 
t'-.che  de  p  a  Lier  sa  faute  '  Si  sut  si  bien 
pallier  son  crime.  lln'ulUgua  que  de  mau~ 
vaises  raisons  pour  pallier  c  z  qii  il  avoit 
j'^lt. 

En  parlant  de  la  cnre  d'une  maladie, 
d'une    p'aie,    on    dit.  Pallier  le    mal, 
pour    dire  j    Ne   b    guéiir  qu  en    appa- 
rence. 
Pallié  ,  rs.  particin». 
PALI  lUM.  s.  m.  Mot  latin,  qui  est  passé 
en    François.    Ornerat;Dt  lait     ^e   I::ine 
bUiiclie ,  seule  oe  croix  noires,  et  bc^iii 
par  1-    Paj-e, 
PALMS.  s.   ra.  Brmche  de  palmier.  Ils 
pûitoient  tous  une  palme  à  la    muln.  1  es 
palmes  du  Dimanche  des   Rameaux,  La 
pabnt  est  le  symbole  de  La  vLtoire. 

Dans  ce' ti  a  cception  ,  on  dit ,  qo't//: 
homme  a  rer.porté  la  palme  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  remporté  la  victoire;  et  cela  se 
dit,  tant  des  avantages  qu'où  remporte 
dans  un  combat  ,  que  de  ceux  qu'on 
^remporte  dans  une  dispute  ,  et  S^us 
^uciqae  cous««ULicn  qud  ce  soi^. 
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On  dit  aussi,  Z  a  palme  du  Martyr, 
en  parlant  Da  ia  mort  que  les  Martyrs 
ont  soufferte  pour  la  coufessioa  de  la 
foi. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
miine  en  Italie  ,  et  qui  est  de  l'étendue 
de  la  main.  I e  palme  n'est  pas  le  même 
dam  toutes  les  villes  d'Italie,  le  palme 
Romain  est  de  huit  pouces  trois  lignes  et 
demie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  mesure  ex. 
usage' chez  les  Anciens.  Le  pjilme  Gréa 
était  de  quatre  doigts  ,  ou  le  sixième  d*un& 
coudée  grecque.  Le  pclme  Romain  avoit 
dcu^e  doigts  ,  trois  quarts  de  pied  ,  ou  la, 
mnliié  dune  coudre 

PALME  DE  GHRIST.  s.  f.  Espèce  da 
Ricin.  Voye\  Ricin. 

PALM£TTE.  s.  f.  Ornement  en  forme 
de  feuilles  de  palmier  sur  une  moulure. 

PALMIER,  s.  m.  Sorte  d  arbre  porïacC 
djs  fruits  qu'on  nomme  dattes  ,  et  qui 
oe  vient  guère  que  dans  les  pays  chauds. 
Palmier  msle.  Palmier  femelle.  Branchs 
Je  palmier. 

PALMISTE,  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui 
croît  dans  les  îles  Antilles.  Il  y  en  a  de 
quatre  sortes  ,  dont  la  principale  est 
nommée  Palmiste  franc  ,  et  sert  à  grand 
nombre  d'usages  Outre  son  fruit  ,  il 
porte  sous  les  feuilles  une  espèce  da 
moelle  qu'on  apptl'.e  Chou  palmiste  ,  eC 
qui  a  le  i;r,ût  de  nos  avelines. 

PALMITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  k 
la  moelle  des  palmiers.  C'est  une  subs- 
tance blanche  comme  du  lait  caillé  , 
fort  tendre  ,  et  d'un  goût  doux  et 
agréable. 

PÂLOMSE.  s,  i.  Oiseau  de  passage. 
Espèce  da  pigeon  ramier  des  pioviaces 
voisines  des  PyieEces, 

PALONNZER.  s.  m.  Pièce  da  train  d'ua 
carrosse  ,  oui  est  jointe  au  train  de 
devant  ou  à  la  volée  ,  par  un  anneau  ds 
fer  ,  oa  par  une  chaîaette  de  cuir ,  et  sur 
latjuellc  les  traits  des  chevaux  sont 
attachés.  Jl  y  a  un  pa  onjiii.r  de  rompu  au 
train  de  ce  catrcsse  ,  il  faut  y  en  remettre 
un  autre, 

PALOT,  s.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  se 
dît  d  Un  villageois  fort  giossier.  dst 
un  pâlot ,  un  gros  palo: ,  un  franc  pâlot. 
Il  est  du  siyle  lainilier- 

PALOURDE,  s.  f.  Espèce  de  coquillage 
de  mer. 

PALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  fait 
seui.r  au  toucher,  fous  les  ccrps  solides 
sont  paipa'jles. 

L  Écriture  -  Sainte  ,  en  parlant  de« 
ténèbres  d'Épyple  ,  dit  ,  qu'î"  iiss  étaient 
palpables  ,  pour  ca  mai^uer  i'épaisseat 
et  l'ob-curilé. 

U  signifie  figurément  ,  Fort  évident  , 
fort  clair.  Ce  que  je  vous  dis  est  clair  et 
palpable.  Raison  palpable.  C'est  une 
chose  papa':)le. 

PALPA3LEMENT.  adv.  D'une  manière 
palpable. 

PALPITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  palpite. 
Les  entrailles  palpitantes.  Le  cœur  tout 
palpitant. 

PALPITATION,  s,  f.  B3ttement ,  mou- 
vement déréglé  et  inégal  du  corur.  Jt 
u  une  palvitution  de  cxur  continuelle.  Il 
est  sujet  à  des  palpitations  de  asar ,  à 
de  ffaiidçs  palpitations. 

Ce 
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r\LPITc"  .  V.  n.  S<:  mouvoir  d'on  mou-  ] 
vement    djrégl**    eï  fréiintit.    En    cette 
accep'ion  ,  il  na  gui-ie  d'u'.^ipc  qne  d/ins 
1rs  phrase*   suivantes,   S  a  ptinplhc  lui 
rnlpite.  1  e  cœur  lui  pjlpite. 

Quand  les  pirri  s  int-'fuures  dc-<  anî- 
pntix  qui  vitniient  d'i-'trc  tit^^s  ont 
cnrorp  que'f|uc  mouvement  ,  on  dit  , 
ou*  FlUs  palpit  '{it  encore, 

PÀLPLANCHË.'s.  f.  Pièce  dp  bois  qui 
^.Trnit  le  d^'vaut  dfS  fon-îcnions  ans 
pflotîç  d*iinc  d'gu?  ,  d*yne  jetée. 

PALTOQURT.  s  m.  Terme  de  m'^p-i^  , 
q?i  se  dit  d'Un  homme  grossier.  C  'est  un 
fran:  paltopiet.  Il  est  populaire 

l-ALUS.  s.  m.  Terme  de  Géographie, 
i^Iarais.  Il  n'esl  plus  en  *j^3gc  qiiP  joint 
avec  un  nom  piopre  de  lieu  comme 
dans  ces  mofs  ,  Les  palus  Meolldis,  Les 
palus  Pomptlnes. 

F  A  M 

FAMcR.  V   r    ou  SE  PÂMER    v.  r-^ci;)!. 

Tomber  en  d'taiiUnce.  lln'en  peut  plus  , 
ii  se  piine  ,  il  pâme  Cet  enja'zt  se  pâme 
fi  jorce  de  crier,  l'amer  de  douleur. 

On  dit  ,    i'ûiner  de  rire  ,   se  p'imcr    de 
rVf ,  pour  dire  ,  Ri:e  bien  fort.  //   mis 
/croit  pâmer  de  rire.  !l  p'uncit  de  rire.  Et 
Cl  dit ,  t'àmcr  de  jotc  ,  se  pâ  ncr  Je  joie , 
pour  dire  ,   Se  laisser  aller  au  iiansport 
de  la  joie.  Il  e^t  dn  style  familier. 
r  vMÊ  ,  ÉE.   pirricipe. 
P  iMÉ ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit  d'Un 
poisson  qui   a    la  gueule  biante.  l)^a\w 
au  Dauphin  d'or  pâmé. 
r.vMfLET.  s.  Cl.  Mot  Ariglois  qui  s'em- 
p  oif  quelquefois  dans  notre  langue,  et 
qtii  signifie  brochure. 
PAMOISON,  s.  f.  U;^'aiUanre  ,  évanouis- 
s.  ment.  1  o.r.ber  en  pâmohon.  On  V  a  fait 
revenir  de  sa  pâmoison,  il  est  sorti  de  sa 
pâ-noison. 
P AMPE.  s.    f.    La     feu'lle    du   Ué  ,    Je 

l'c-gt-  ,  etc.  Pampe  de  blé  ,  d'avoine. 
Pampre,  s.  m,  Bi<<nche  de  vigne  avec 
'  se-î  fenîlle':.  Un  peint  hacchus  avec  une 
couronne  de  pampre.  les  hacchantes 
eitouroient  Leur';  javelots  de  pampre  et  de 
ï'.^rre. 

En  Arrhite-tu^e  ,  «n  n"m^e  Pampre  ^ 
Les  b'anches  de  vignc  duni  on  décore 
ordinairement  le-;  coior.nrs  tor-e-. 
FAMi^RÉ  ,  É^.  adj  T  rm  de  BIjson  , 
Cjt'ii  se  dit  Des  gr?ppes  de  raisin  atich-Jes 
s  la  branche.  D'or  à  trois  jappes  de 
raisin  de  sable  pamprées  de  sinopLe. 

PAN 

PAN-  s.  m  C  ;  appelle  aio-ïi  Une  partie 
coDsi durable  d'uu  vêtement  ,  comme 
d'une  robe  ,  d'un  mafttau.  i  e  pan  d'une 
rrhe.  Les  pans  d'un  manteau.  1  es'.'omsins 
se  couvroient  la  tHe  d  un  des  pans  de 
le-irs  robes  ,  quand  il  pleuvait,  (^iiand 
à  omp':C  fui  assassiné  par  yichiLlas  ,  //  se 
couvrit  le  vi'ia^e  avec  un  pan  de  sa  robe. 

P.\V  ,  se  dit  aussi  d'Une  p  rrie  d'un  mur. 
Vn  pan  de  mur.  Vn  pan  de  muraille,  le 
caion  avoit  abattu  un  grand  pan  de  la 
f^urtine. 

il  se  dir  pareiVeroent  d'Un  des  côtés 
d'une  deç  faces  d'un  ouvrage  de  menai- 
serie  ou  à'uiiévrciie ,  ou  d'un  corps  de 
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biilment  à  plu;ipur$  «njles.  Une  taUe 
à  pans.  Vue  salière  à  pans,  Vn  cabinet  À 
pas.  Vne  tout  à  pans  ,  à  six  pans  ,  à 
hii't  pans, 

C>*.  appelle  Pan  Je  bois  ,  Un  asscm- 
bi'i^e    de    charpente   qui     compose    le 
d'v.mî  d'une  maison. 
PAMACÉK.  s.  f.  Remède  universel.  S'il 

a  trouvé   un   remède  aitsû  universel  quii 

dit ,  il  peut  se  vanter  d'avoir  trouvé  la 
panacée.  le  mercure  doux  et  bien  préparé  , 

c'est-à-dire  ,  sublimé  plusieurs  fois  ,  est 

uie  e;pç:e  de  panacée  ;  et  on  l'appelle  du 

roro  de  Panacée. 
On    donne    au<:^i    ce   nom    à   quelques 

autres    préparations.    Panacée    antimo- 

nmle ,    et:. 
PANACHE,  s.  m.  ÂssemoUge  de  plumes 

d'autruche ,  dont  on  ombrage  un  casque. 

Toutes  les  quadrilles  de  ce  <^anousel  por- 

trient  des  casques  omit  âgés  de  panaches 

de  couleurs  dijjeren'.es. 
Ou  appelle   aussi   Panache  ,  La  partie 

S!  périeure    d'une    lampe     d'Églue      1  e 

Panache  porte  le  culct  pai  le  moyen  de 

tiois  chaînes. 
PaXache  de  MEft.  S.  m.   P'.aate  qui  croît 

sur  I.-s  rochi  rs  le  long  de  la  mer  ,  et  qui 

est  d'un  tissu  très-délica  .  Il  y  eu  a  de 

difféiente^  couleurs. 
PANACHER  ,  SE  PANACHER,  v.  récip. 

I!  se  dit  D^   certaines    fleurs  ,   lorsqu'il 

vient  à  s*y  fcmcr  une  nouvelle  couleur, 

qui  laii  à  peu  près  l'effet  d'un  paoachc. 
i'oUh    une   tulipe  ^    une    anémone  ,   une 

rose  ,  un  œillet  qui  se  panache  bien. 
Ii    est    aus-^i     neutre     dans    la    même 

accepîinn.  V^oiià  une  tulipe  quiccmmence 

à  panacher. 
Panaché,    ée    parti  ipe.   Tulipe  pana- 

ch:e.  Anémone  panachée  Rose  panachée. 
Il     se   dit    ansbi   De   certains   oiseaux. 

Poule  panachée.  Serin  panaché. 
PANADE,  s.  i.  Sorte  de  mets  fait  de  pain 

émié  et  long-ttmp^  rat-jnoé  djui  ou 

bouillon    L'aire  de   la  panade.    Alangcr 

de    la  panade.    Un   lui   a   ordonné  une 

panade. 
St  PANADER.  V  rt'cipr.  Il  n'a  gutrc 
d'u' âge  qu'en  parlant  d'une  personne  qui 
marche  avec  un  air  d'o^ltrit-ntion  et  dt 
complaisance  ,  à  peu  prè.  commj  un 
paon  qu^nd  il  f^it  la  rone.  Voye\  comme 
ii  se  panade.  Il  est  familier. 

PANaGE  s.  m  Droit  que  l'on  p2ye  au 
Propriétaire  d'une  (orêt  ,  peur  avoir  la 
perrai^sion  d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y 
nourrissent  J  ■  gl  'od  ,  de  fiine  ,  etc. 

PANAIS  ou  PA.-.TENADE.  s.  m.  Piaute 
poiôgète  ,  dont  la  racine  a  un  grùt 
do'.ic«reux  y  est  blauche  et  benne  a 
manger. 

Il  y  a  un  panais  sauvage  qui  croti  aux 
lieux  iD'  ulles.  Si  idclnc  est  plu*  petite 
el  p'us  coriace  que  celle  du  panais  cul- 
tivé. Ses  semences  et  se^  feuilles  sont 
employées  en  Médecine  comme  eramé- 
n?togUvS  ,  chauds  et  dtssicalits. 

PANAKO.  adj.Ii  se  du  d'Un  cbeval  dont 
les  de-iix  pieds  de  devant  sont  tournés 
eo-dfehots.  i.  heval  panard. 

PANARIS,  s.  m.  Tumeui  ll«  gmonçuse  qui 
vient  au  bout  des  doigs.  On  en  distingue 
de  trois  espèces.  Le  premier  qui  n'oc- 
cnpe  que  Its  lé^uiceus  ,  vulgairement 
Mal  d'aventuie i  le  second  dont  le  sié^e 
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esr  dant  1<t  j;aiue  des  tendons  ;  et  le 
troisième  qui  est  entre  le  pértosie  et 
l'os.  //  a  un  panaris  qui  lui  cause  une 
grande  douleur. 

PANATHÊNftES.  s.  f.  pi    Tîrme  d'An- 
tiquité. Non»  des  fêles  cotennelles  qu'on 
ctlébroil    à    Athènes    en    l'honneur   de 
Mmcrve.  i  es  grande'»  pa  taihénée'.  ;  elles 
reveuoien!  tous  les  ciuq  ans.  Je- petites 
panathénée<i  ;  elles  étoïent  annuelles. 
PANCALIERS.  s     m.  Choux  qui   tirent 
h  ui   nom  dt:  la    ville  de    Paocaliers  ea 
Piéimiot,  d'oii  ils  nou-i  ont  été  apportés. 
PANCARPE.  s.  m.  Nom  d'an   des  jeu« 
des  Romains  ,  dans  lequel  des  hommes 
corab.itioient  contre  des  animaux. 
PANCARTE,  s.  f.    Placard   affiché  pour 
dounei  quelque  avis  au  Public. 

Il  se  dit  auisi  par  une  espèce  de  plai- 
santerie ,  en  pirlanr  De  tontes  sortes  de 
papiers  et  d'éciits.  (Quelle  pan^atte 
portez-vous  là./  Otei-  nous  touî:s  ces 
pancartes ,  touics  ces  v:eil!es  pancattcs. 
PANCHYMAGOGUE.  adj.de  t  g.  Il  se 
dit  Des  remèdei  qu'on  regarde  comme 
capables  de  purger  toutes  les  humeurs* 
Il  se  piend  aussi  substantivement. 
PANCRACE,  s.  m.  Exercice  qui  faisoit 
partie  de  la  Gymnastique.  Il  éïoit 
composé  de  la  réunion  de  la  lutte  et 
da   pUj^ilat. 

PANCRATIUM-    Voyc^  SCILLE. 
PANCREAS,  s.  m.  T..-rme    d'Anitoraie. 
C'est  une  des  glandes  conglomé:ées  qui- 
est  situé-'  derrièie  le  fond  de  l'estomac,  ■ 
vers   la    première  vertèbie    des   lombes. 

On    appelle     Suc    p.iticrcat'-que  ,     La  ■ 
liqueur  qtii  sojI   du  r'ancréas. 
PANDE.  TES.  s    f.  pi.  Recueil  des  déci- 
sions faites  par  tes  anciens  Jurisconsultes 
Romains  ,  auxquelles  Justinïen  ,  qui  les  ' 
6:  compil-r  ,    donna   foice   de   loi-  On  • 
nomme  aussi  ce  Recueil  ,    le   Digeste* 
Er    l'on    appelle   Vaidectes   tlore'itines. 
L'édition    des    Piiidecles    faite    sur    le 
m.iau«;crit  (\^  FUrence, 
PANJÉMIE   ,   PANDÉMIQUE.    Syno- 
nymes de  Épidémie  ,  Epidemîque. 
PANOOURE.   s     m.    Nom   de   cenains  • 

So  fljt'  Hongrois. 
PANEGYRIQUE,  s  m.  Discours  oo 
Pcemc  î<tu  à  la  io  an^e  de  qielqn'un. 
Ln  beau  panég}ri.juc.  l  e  paiégyrique 
d'un  .Saint,  il  a  fa:t  un  paneg^.rujue  à  ta  - 
lou.m^s  du  hoi.  l  a:rc  le  panégyrique 
d'un  t  rince.  Pline  a  j ait  le  pj,négjri.jue 
de  Irajan. 

Il  se  prend  aussi  gé^é  aleraent  pouT 
Tout  ce  qu'on  dir  k  la  louange  de  quel- 
qa\.n.  Jl  fait  le  panégyrique  Je  cet 
hommc-la  dans  toutes  les  compagnies. 
Voilà  son  panégyrique Jait  en  deux  mots. 
On  a  qu'.'l'|ueîois  employé  ce  mot 
comm.  ad;e-tiK  L>iscour s  panégyrique. 
PANEGYRiiTS.  s.  m.  C.-iu.  qui  lait  an 
p,  né^yfiqte.  C'est  un  excellent  pauà- 
oyj'ite.  Ce  n'est  pas  un  historien  ,  c'est  un 
panégyriste  perpétuel. 
PANKK.  V.  a.  C;/uvrir  de  pain  émié  ,  de 
la  viaude  qu'on  lait  griîitr  ou  lôtîr. 
Paner  des  pieds  de  cochon.  Paner  des 
côtelettes,  t  aner  une  poularde. 
Pane  ,  ÉE.  participe.  Des  côtelettes  bien 
panées 

Or\  appelle   De  te  au  panée  y  De  Tean 
oit  l'on  a  fait  ciempet  au  pain  ^  poit?  CK 


PAN 

Ater  la  crudité.  Jl  ne  boit   que  de  l*eaii 

PANERÉE.  ».  f.  Tout  ce  qu'un  panier 
peut  contenir,  autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans  un  panier.  Une  panerée  de  raisins. 
Il  n*a  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
fruits. 

PANETERIE.  s.  f.  Le  Hpu  oh  l'on  distri- 
bue le  pain  chez  le  Roi.  Vous  le  trou- 
yerei  3  U  panetcrh. 

Il  signihe  aussi  coll et- tive osent ,  Les 
Officiers  qui  servent  à  la  panererie.  //  a 
une  charge  a  lapanetcrie.  Il  est  chef  delà 
pancterie.  ^ide  de  la  pan£Ccrie.  l a pane- 
teiie  a  reçu  ordre.... 

PA\ETIER,GRANDPANETIER.s.m. 
Grcnd  Ofticter  de  la  Couroons  ,  qui 
avoir  autrefois  la  charge  de  faire  distri- 
buer le  paitt  dans  toute  la  Maison  du 
Roi  ,  et  qui  avoit  autorité  sur  Ions  les 
Boulangers  du  Royaume.  GVjn.i  Fj.nctkr 
Ae  France. 
:PAXET(ÈRE.  s.  f.  Petit  sac  dans  bquel 
les  Bergers  ou  les  Bergères  portent  du 
pain  en  allant  garder  les  moutons.  la 
panetihe  d'un  berger. 

PANETCN.  s.  m.  Yf'yei  Panheton. 

PANICAUT,  ou  CHARDON  ROLAND, 
ou  CHARDON  A  CENT  TÊTES. 
Vcyei  Érynge. 

PANIlULE.  s.  m.  Terras  de  Botanique. 
Espèce  d'épi  qui  contient  beaucoup  de 
fleurs  et  de  semences.  Le  pa  ni  eu  le 
diffère  de  l*épi  en  ce  qu'il  forme  plusieurs 
corps  séparés.  I  e  millet  poite  ses  Jruits 
en  pankule. 

PANJCUi^L  s.  m:  Plante  qui  ne  diffère 
du  millet  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte 
ses  fleurs  et  ses  graines  en  botte  ou  en 
bouquet  ,  et  que   le   panicum  poite   les 

•siennes  en  épis  fort  longs  et  fort  serrés. 
Il  a    les    mêmes    usages    et   les    mêmes 

-propriétés  que  le  millet. 

Il  V  3  un  Fanicnm  sauvage  j  dent  les 
vrains  ne  sont  propres  q^u'd  la  uaurritiire 
des  oiseaux. 

^PANIER,  s.  m.  Ustensile  de  ménage  fait 
d'osier  ,  de  jonc  ,  etc.  et  ainsi  nommé  , 
parce  qu'autretois  il  servoit  prir^*ijjlc- 
menl  à  y  mettre  du  paîn.  Grand  panier. 
Panier  couvert.  Le  couvercle  d'un  panier. 
Panier  à  anse  ,  sans  anse.  Panier  de 
hculatiger.  Panier  de  Messager.  Panier 

-de  Vendangeur.  Un  cheval  de  bât  avec 
des  paniers  pleins  de  provisions-  J  e  paniet 
d^un  coche.  Un  panier  d'osier.  On  pamei 
.  de  jonc. 

On  dit  aosîi ,  Un  panier  de  raisins  ,  un 
panier  de  pêches  ,  un  panier  dejraises  , 
on  panier  de  pommes  ,  etc.  pour  dire  ,  Un 
panier  plein  de  raisins  ,  plein  de  fraises  , 
plein  de  pèches  ,  plein  de  porarac-s  ,  etc. 
On  appelle  aussi  Panier  de  marée ,  Un 
panier  dans  lequel  on  appoite  d'ordinaiie 
ia  marée  à  la  halle.  Et  dans  toutes  ces 
acceptions  on  dit,  Prendre  le  dessus  d'un 
panier  ,  pour  dire  ,  En  prendre  l'élite,  H 
n'y  a  plus  que  le  fond  du  panier  ,  pour 
dire  ,  Il  n'y  a  plus  ^ue  le  rebut. 

On  dit  populairempnt ,  que  L'anse  du 
panier  vaut  beaucoup  à  une  servants  , 
pour  dire  ,  qu*E  le  volt  beaucoup  sur  ce 
qu*elle-v.t  acheter  au  marché. 

On  dit  en  termes  d'Arthiiecture  ,  Une 
voûte  f  une  arcade  à  anse  de  panier  ,  pour 
«lue ,  Une  Vfrûie ,  uue  «cadc  surbaissée  , 
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et  qui  n*a  pas  son  cintre  parfait  ,  son 
pl(-in  cintre. 

On  dit  Bgurément  et  proverbialement , 
A  pei-t  mercier  ,  petit  panier ,  pour  dire, 
que  Les  peiites  gens  pioportionnent  leur 
dépense  à  leurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  et  figUTément 
d'Un  homme  fort  sot ,  qu'//  est  sctcommc 
un  panier.  Et  d'un  dissipateur,  que  C'est 
un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut 
pas  mettre  tous  ses  œuf  dans  un  panier  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  l'imprudence  a 
placer  tout  son  bien  dans  un  même 
endroit  ,  qu'il  est  s-^ge  d'avoir  du  bitn 
de  plus  d'une  nature. 

On  dit  encore  ,  Adieu  panier ^  ven- 
danges sont  faites ,  pour  due,  que  l'oc- 
casion pour  laquelle  on  étoit  venu  est 
passée  ,  et  qu'il  n'y  a  pins  lien  à  faire. 
On  appelle  aoîsi  Panier ^  une  espèce 
de  jupon  garni  de  cercles  de  baleiue 
pour  soutenir  les  jupes  et  la  robe, 

PANIQUE,  adj.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
celte  phrase,  Terreur  panique  y  qui  si- 
gnifie, Une  frayeur  subite  et  sans  fon- 
dement, 

PANNE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  Je  soie,  de  fil, 
de  laine  ,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de 
coton  I  fabriquée  à  peu  près  comme  le 
velours  ,  mais  dont  les  poils  sont  plus 
longs  et  moins  sénés.  Panne  de  soie. 
Panne  de  fil  ,  etc. 

Quand  on  dit  simplement  Panne  ,  on 
entend  celle  de  so\e.Bonne  panne.  Panne 
forte.  Panne  bien  lustrte.  i^anne  noivc. 
Panne  grise.  Manteau  doublé  de  panne 
Robe  de  panne. 

Pat.ne.  s.  f.  Cette  graisse  dont  la  peau 
du  cochonet  Je  quelques  autres  animaux 
se  trouve  garnie  au-dedans  ,  et  princi- 
palement au  ventre.  Un  cochon  maigre  qui 
n  a  presque  point  de  panne.  On  a  Jait 
tant  de  livres  de  graisse  de  la  panne  de  ce 
cochon. 

On  dit  figur^mcnt  et  par  pls'santcrie 
d'Un  homme  estrêmemeut  gras  ,  qu'i/  a 
deux  doigts  de  panne. 

Panne,  s.  f.  Terme  de  Charp^nterie, 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir  les 
chevrons  d'une  converture.  Panne  de 
dix  pouces  en  carré. 

Panne,  s.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  n'a 
d'usage  qu'en  celte  phrase  ,  Mettre  en 
panne  'y  ce  qui  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
dispose  ses  voiles  de  manière  à  ne  pas 
continuer  de  faire  route.  Dès  qu'on 
aperçut  les  ennemis  ,  an  mu  en  panne  pour 
les  attendre. 

PANNEAU. s.  m.  Pièce  -Je  bois  ou  de  vi- 
trage enfermée  dans  une  bordure.  Un 
panneau  de  vitre.  Un  panneau  de  carrosse. 
Un  panneau  de  lambiïs.  Un  panneau  de 
porte. 

Il  signifie  aussi  Un  filet  pour  prendre 
des  lièvres  ,  des  lapins,  '1  endre  un 
panneau  ,  des  panneauw 

On  dit  tigufèmenr,  1  endre  un  panneau 
à  quelqu'un  ,  peur  dire  ,  Lui  tendre  un 
piv'ge  pour  lui  faire  faire  tjuc-lque  faute, 
pour  le  faire  tomber  dans  quelque  incon- 
vénient. Et  on  dit  en  ce  sens  ,  Vor.ncr 
dans  le  panneau  ,  peur  dire  ,  Se  laisser 
tromper  ,  attraper.  C'est  un  homme  à 
donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on  lui 
tend. 
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Paîîtteau,  «.  m.  On  appelle  a;n*.î  chsctfi 
des  ticiix  coussinets  ,  ou  chacune  dej 
ren  bourrures  qu'on  met  aLX  cô:és  d'uce 
selle  ,  pour  emfécher  que  le  chevel  r.e 
se  blesse.  Il  faut  mettie  ,il  faut  attach.t' 
des  panneaux  à  cette  selle,  hembouirer  des 
panneaux.  Cambrer  les  panneaux  d'une 
selle. 

On  dît  proverbialement  et  Ggnrément 
d'Un  hotrme  qui  a  quelque  grand  dépit 
qu'il  reuierme  su-dedans  de  lui  du  mieux 
qu'il  peut ,  qu'//  crève  dans  sa pani.eauxm 
11  est  populaire. 


PANNtLLE.  s.  f.  Terme  de  Elaso 
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sigi  ifie  Ure  feuille  de  peup'ier. 

PANNETON,  s.  m.  Lapaitie  d'une  cîef 
qui  entre  dans  la  serrure.  I (s  trois 
parties  d'une  def  sent  i'anncau  ,  la  tigs 
et  le  pûnneton. 

PANNICULE.  s.  f.  Terme  d'Anatomi^; 
Membrane  qui  est  sous  la  graisse  ,  tt 
dont  les  muscles  du  corps  sont  enve- 
loppés. 

PANONCEAU.  s.m.Écusson  d'Armoiries 
mis  sur  une  alTiche  ,  pour  y  donner  plus 
d'autotité  ,    ou    sur    un    poteau     ,    pour 

marque   de  Jursdiciicn. 

PANSE,  s.  f.  Ventre.  Crosse  panse,  y^voir 
la  panse  pleine.  Il  n'a  d'usage  que  dai.s 
le  di^icours  familier. 

On  dit  figuréroent  et  prorerbialemcnt  , 
j4pih  la  panse  rient  la  dan^e  ,  pour  dire  , 
que  Lorsque  l'on  a  fait  bonne  chcie  ,  oa 
ne  songe  qu'à  se  divertir.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  et  fiçurémeut^ 
Avoir  plus  grands  yeux  que  grande  parue^ 
ou  avoir  lesyeuxplus  giands  que  la  panse; 
et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui,  s'étant 
mis  à  table  comme  croyant  devoir  tout 
manger ,  se  trouve  ensuite  rassasié  biea 
plutôt  qu'/I  n'avcit  cm. 

Pan^e  d'à.  Teime  de  l'art  de  l'écriture  , 
qui  se  dit  de  l'arrondissemeni  d'un  a, 
1  a  panse  de  cet  a  ert  mal  faite. 

Proverbialement  et  fignrément  on  dit  , 
qu'C'n  hommen'a  pas  fait  une  panse  d'à, 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  écrit ,  qu'il  c'a 
rien  coaiposé.  Vai'jcr.id'hui  iln*afa:t 
une  panse  d'à.  C'est  u:t  homme  qui  de  su 
vie  n'a  fait  unepanse  d'à. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  6^nré- 
ment  d'Un  homme  qui  s'attiibuc  quetnna 
part  à  un  ouvrage  ,  mais  qui  cependant 
n'y  a  nullement  travaillé,  qu'i/  n'y  a 
pas  seulement  Jait  unepanse  d'à. 

Pansement,  s.  m.  Action  de  panser 
une  plaie  ,  une  blessure,  l 'heure  du  pan- 
sement apprnchoit.  Quaîie  Chirurgiens  se 
sont  trouvés  h  son  pansement.  Le  nanse- 
ment  est  quelquefois  plus  douloureux  que 
Vcpératicn. 

Il  signirie  encore  ,  Les  soins  et  les 
remèdes  qu'on  emploie  peur  panser 
une  blf  ssure  ,  une  plaie.  ».  e  t  hiruv^ien 
a  traité  plusiems  blessés t  il  lui  est  dit 
beaucoup  pour  ses  pansemens.  *>n  donne 
tant  à  ce  Iriarechal  peur  les  f  et  s  et  les 
pansemens  des  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  nue  l'on  a  d'un 
cheval  qu'on  panse  de  la  main  ;  et  dans 
ce  sens  li  ne  se  dit  que  d^ns  celtephia^e, 
Le  pansement  de  la  main, 

pANbLR  V.  a.  Lever  !'appafeil  d'une 
plaie  ,  d'une  blés  uro  j  api^iiquer  les 
choses  ntctisaites  à  une  plaie.  U»  l'.l 

Ce  i 
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pansé  ce  matin,  te  Ch'.nir^^ien  rient  h 
panser  dtux  fois  par  jour.  Sa  plaie  ,  sa 
t'cssinr  na  pas  été  bicnpariH'e.  Panser 
tri  btcssJ.  Fanser  qncLju'un   à  qui  l'on  a 

fait  uiJc  opération.  Panser  un  cheval 
tlcîsc.  Ce  ciicval  a  piii  u.i  clou  de  rue,  le 
Maréchal  le  vient  panser  toii^  les  jours. 

pAîJSïR,  quand  il  se  dit  d'un  cheval  , 
signifie-  aussi  ,  I/é(ri!Icr  ,  le  biosscr  ,  le 
rertoyer,  et  lui'douiier  gtiniîraleraenl 
font  ce  qui  lui  ^st  nécessaire.  Ce  Pale- 
frenier emploie  la  ptns  grande  partie  de 
la  matinée  à  panser  ses  chevaux.  Un  che- 
val bien  pjui-é  de  la  main.  Urv  cheval 
bien  étrillé  est  à  demi  pansé. 

pAîisÉ  ,  ÉE.  paiticipe. 

On  dit  figurémeot  et  populairement , 
<jo't//i  homnc  est  bien  pansé  ,  pour  dire  , 
qu'il  n  bi-.n  mangé  et  Lien  bu. 

TANSU,  UE.  adj.Qiiia  une  grosse  panse. 
C'eit  un  homme  fort  pansu.  Il  est   du 
discours  i'.iîiiili«r. 
Il    s\m->toie    aussi    substautirenent. 
€*ej:  ::n  ^vs  pansu, 

PANTALON,  s.  m.  Habit  tout  d'uns 
piè:e  ,  qui  est  fort  juste  sur  le  corps  ,  et 
qui  pri--nà  i^L-puis  le  cou  jusqu'aux  pieds, 
î!  Se  dit  .îu;si  d'un  cslcçoii  qui  est  tout 
d'une  pièce  avec  les  bas.  Pantalon  de 
ratine.  Pantalon  de  chamois.  Il  u  avait 
tncore  que  son  pantalon. 

On  ap;>ol!e  aussi  Pantalon^  Ua  per- 
50nn  ige  de  la  Comédie  Italienne. 

Ou  dit  proverbialement  ,  yï  la  harht 
de  Pantalon  ,  pour  dire.  En  présence  et 
en  d^jiii  de  celai  que  la  chose  intéresse 
daraotape. 

On  appelle  fig.  et  fam.  Pantalon  ,  Un 
bomme  qji  prend  toutes  sortes  de  figu- 
TL'S  ,  et  qui  joue  toutes  sortes  de  r6!es 
pour  venir  à  ses  fins.  C'est  un  pantalon. 
C'est  un  vrai  pantalon. 

PANTALONNADE,  s  f.  Danse  de  Pan- 
Xalon  ;  danse  accomp^gn-'e  de  postures  , 
tsUes  qu'en  fait  un  Pantalon  ,  un  Far- 
ceur. 

On  appelle  aussi  Pantalonnade  ,  Tou- 
Ics  sortes  de  bouflonnerîes ,  accon^pa- 
^nées  de  postures  badines.  Il  en  venu 
faire  une  p. intalonnade ,  une  plaisante 
pantalonnade. 

On  appelle  par  extension  Pantalon- 
nade ,  Une  fausse  demonsfrarion  de 
joie  f  de  douleur  ,  de  bienv-ilIancL'  , 
■un  subterfuge  ridicule  pour  se  tirer 
d'embarras.  Sa  joie  ,  sa  douleur  n\st  que 
pantalonnade,  il  s'en  e<t  t^ré  par  une 
pa-italonnade.  Il  est  familier. 

PANTELANT,  ANTE  adj.  Qui  balette, 
qui  est  haletant.  Il  est  tout  pantelant. 
11  e^t  vieux. 

•PANTELER.  v.  n.  lUleter  ,  avoir  h  res- 
piration embarrasser  et  pressée.  11  est 
vieux. 

PANTHÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'au  fé:ni- 
nin.  Figure  panthée.  Nom  que  Ie> 
Anciens  donnoient  aui:  statues  qui  réu- 
uissoient  les  symboles  ou  les  attribuas 
de  diflérenteç  Divinité;;.  la  statue  de 
Diane  d'EpKcse  ctcit  u-:e  figure  panthée. 

PANTHÉON,  s.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
On  donnoit  ce  nom  aux  temples  consa- 
cras à  tous  les  Die-jy.  à  la  fois.  Le  pîus 
célèbre  est  celui  de  Rome,  bSti  pnr 
Agrippa  ,  et  qui  subsiste  encore.  Quand 
on  dit  simplement,  îe  Po-iulicon ,  c'est 
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de  c^t  édîBce  qu'on  parle.  C'est  sujoar- 
d'hui  l'Eglise  nommée  fa  Rotonde* 

Le  mot  de  Panthéon  désignoit  auîsi  de 
petites  sralnes  qui  ,  chez  les  Romains, 
portoicnt  les  Symboles  de  plusieurs 
Divinités. 

PANTHÈRE,  s.  f.  Sorte  de  bête  féroce. 
la  peau  de  la  panthère  est  mouchetée  et 
tachetée  à  peu  près  comme  celle  du  léo- 
pard. 

PANTIÈRE.  s.  L  Espèce  de  filet  qu'on 
tend  à  des  arbres,  pour  prendre  de  cer- 
tains oiseaux.  Tendre  une  pauiièic  pour 
prendre  des  bécasses, 

PANTOGRAPHE.  Toy^t  Since. 

PANTOIWENT.  s.  m.  Term.-  de  faucon- 
nerie. Asthme  dont  les  oiseaux  sont  atta^ 
qttés. 

Pantomètre,  s.  m.  instrument  pour 
mesurer  toutes  sortes  d'angles  de  lon- 
gueur ou  de  hauteur. 

PANTOMIME,  s.  f .  Sorte  d'Acteur  ou  de 
personnage  qui  représe.ite  ,  qui  exprime 
toutes  sortes  de  choses  pai  des  gestes  , 
par  des  attitudes  ,  et  sans  parler.  Les 
Anciens  avaient  d'excellens  Panto- 
mi. nés. 

Il  est  aussi  adjectît.  Ballet  ,  divertisse- 
ment Pantomime. 

PANTOUFLE,  s- f.  Mule.  Sorte  de  chai^s- 
sure  dont  on  se  sert  dans  la  chambï-e  ,  et 
qui  ordinairement  ne  couvre  pas  le 
talon.  Pantoufc  de  drap  ,  de  cuir,  de 
virlours.  Vne  paire  de  pantcufes.  Etre 
en  pantoufles  et  en  robe  de  chambre.  Met- 
tre se?  souliers  en  pantoufles. 

Ou  dit  proveibijiiemiïnf  et  populaire- 
ment ,  Raisonner pantcujje  ^  peur  d;re, 
Fa'ie  des  raisonnemens  de  travers. 

?  >:  PAVTOUFLis  Façon  de  parler  adrer- 
bi-ile  et  proverbiale  ,  pour  dire  ,  A  son 
aise  ,  avec  tonte  sorte  de  commodiié 
Ains-i  on  dit  ,  hous  ferons  ce  sisgc  en 
pantoufles  ,  pour  dire  ,  Nous  avons  tou- 
tes les  choses  nécessaiies  pour  faire  ce 
siège  commodénjent. 

On  appelle  Pantoufle  ,  on  Ter  h  pan- 
toufle ,  U.i  fer  que  le  Blaréchal  forge  de 
manière  que  les  branches  au^mjntent 
en  éoûisseur  depuis  la  voû'e  en  dedans 
du  fer  jusqu'aux  éponges  ,  et  diminuent 
au  contraire  proponionnéaient  dans 
leurs  parties  estéticures  ,  dopuiç  l'arc 
du  fer  jusqu'aux  éponges.  Alettci  une 
pantoufle  ou  un  fer  a  pantoufle  à  ce  che- 
val ,  qui  sera  bientôt  encastele  sans  cette 
précaution.  Ce  fer  a  la  forme  du  fer  à 
p.intonjle  j  mais  il  n*cst  pas  solide  ,  et  n'a 
pas  la  mC-me  jorce  ,  puisque  les  branches 
et  les  éponges  ont  été  seulement  renver- 
sées en  dehors. 

PAO 

PAON.  s.  m.  (  On  prpp-onre  Pan.  )  Gros 
oiseau  dotnesti'^ue  ,  d'un  beau  plumage 
et  d'nn  cri  fort  aigre  ,  qui  a  comme  une 
e'^pècc  de  petite  aigrctîe  sur  la  tcte  ,  et 
dûBt  les  plumes  de  la  nucne  sont  rem- 
plies do  marques  de  d;fî''rcnte^  couleurs 
en  forme  d'yt?ux.  Un  jeune  paon.  Un 
vieux  paon-  Qusne  de  paon.  Des  plumes 
de  paon.  Un  paon  qui  fait  la  roue. 

On  dit  familièrement  d"Un  homme 
glorieux,  qu'//  est  glcieux  co-.nme  un 
paon. 
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On  appelle  la  femelle  d'un  paon  ,  Ifnt 
paonne  j  et  l'on  prononce  panne. 

Paon  ,  en  Astronomie  ,  est  le  ncm  d'un* 
conïlcll.îtion  de  rbémisphèie  ,  qui  u'tst 
point  visible  dans  nos  cUmais. 

PAONNEAU.  ï.  m.  Un  jeune  paon.  (  On 
prononce  l'anneau.)  Manger  des  paon- 
ncaux» 
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PAPA.»,  m.  Terme  dont  les  petits  enfans 
et  ceux  qui  leur  parlent  ont  accoutumé 
de  se  servir  ,  au  lieu  du  mot  de  père.  Il 
commence  à  parler,  il  dit  déjà  papa  et 
maman.  Oii  ert  votre  papa  ? 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  êlre  élu 
Pape,  Il  n'a  d'u5a;:C  qu'en  parlant  des 
Piélais  ,  et  sur-tout  des  Cardinaux  , 
ou'on  regarde  comme  pouvant  parvenir 
quelque  four  à  la  Papauté.  C'est  un  sujet 
papablc  y  très-pi*pable. 

PAPAL,  ALE.  adj.  Qm  appartient  aa 
Pape.  Dignité  papale.  Autorité  papale. 
On  appelle  1  erres  papales,  Les  terres 
de  la  dominalion  du  Pape. 

PAPAUTÉ.  î.  f.  Dignité  de  Pape.  Aspi- 
rer à  la  Papauté. 

PAPE.  s.  m.  L'Évêque  de  Rome ,  Chef 
de  l'Église  universelle  A'oîrf  S.  Père  le 
Pape,  i  e  Pape  Innocent.  le  Pape 
Alexandre.  I  e  Pape  Clément  XIII ,  etc* 
Elire  un  Pape.  Faire  un  i'ape.  Appeler 
au  Pape.  Appeler  du  Pape  au  Concile, 
i  égal  du  Pape.  Nonce  du  Pape.  Une 
Bulle  du  Pape  Une  constitution  du 
Pape-   L'n  Urefdu  Pape. 

On  dit,  que  le  Papa  est  le  Vicaire  de 
J  £^vs-C  H  RI  sT  enterre ,  le  Pèrecom- 
m'Jn  des  Chrétiens. 

PAPEGAÏ.  s.  m.  On  appeîoit  ainsi  autre« 
i  Ai  un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot 
n'est  CD  u^agc  que  pour  signifier  Un 
ciseau  d.''  carie  ou  de  bois  peint  que 
Ton  plante  ^u  bout  d'une  perche  ,  ou 
SUT  un  po'eau  ,  pour  exercer  à  tirer  , 
soit  de  l'arc  ,  de  l'arbalète  ,  ou  de  l'ar- 
quc'ou.sc.  7 irer  au  papegai.  Lmpcrteif 
l'aile  y  emporter  un  moiceau  du  papegai. 
Celui  qui  abat  le  papegai  ,  remporte  le 
prix,  il  a  abattu  le  papegai  du  premier 
coup  quil  a  tiré.  Beaucoup  de  gens  pro- 
noncenl  et  écrivent  Papcgaud. 

PAPELARD,  s,  m.  Terme  d'injure. 
Hypocrite  ,  faux  dévot.  C'est  un  pape- 
lard ,  un  franc  papelard.  Il  est  familier, 

PAPELARDISE.  s:  f.  Hypocrisie.  Fausse 
dévotion. 

PAPELÏNE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  tramée 
de  ^Qurtx.  I)e  la  papeline  noire-  De  la 
papcline  grise,  ^'habiller  de papeline. 

PAPELONÉ.  adj.  Terme  de  BUson.  Il  se 
dit  d'un  écu  chargé  d'une  espèce  d'écail- 
lés. D'hermine  papeloné  de  gueules. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  tre 
sert  plus  de  rien  ,  et  qu'on  regarde 
comme  ini:liîe.  Vieille  paperasse.  Ilfaut 
jeter  au  feu  tontes  ces  paperasses.  Il  m'« 
obligé  à  lire  toutes  ces  paperasses  ,  qui  ne 
servent  de  rien  à  son  afjairs. 

PAPERASSER.  v.  n.  Passer  son  tcmp^  h 
remuer  ,  à  feuilleter  ,  à  arranger  d^s 
papiers.  Il  a  passé  toute  la  matinée  à 
papcrasser.  II  est  familier. 

Paperasser,  signifie  aussi,  Composer 
Sâos  &n^  faire   des   ccrituxes  Iuu'Uls. 
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Ctt  Âuuur  ne  fait  que  paperasscr.  Ce 
Pro;i/rf  Kr  aime  à  paperasser, 

PAPETERIE,  s.  t.  ftiinufacture  de 
Ipapier.  Hy  a  despapctMes  en.  Auvergne. 

Papeterie  ,  sigotite  aassi ,  Le  cooimerce 
de  papier.  Il  s  est  enrichi  par  la  pape- 
terie. 

PAPETIER,  s.  m.  Oo  appelle  ainsi  L'ou- 
vrier tjci  fait  le  papier  ,  et  le  Marchand 
qui  le  vend.  Mcr^kand  Papetier.  Com- 
pagnon Papetier. 

PAPIEK.  s.  m.  Composition  faite  de  vieux 
Loge  déîreaipé  d^us  l'eau,  plié  et  brcyt- 
par  le  moyen  d'un  moulin,  et  ensuite 
étendu  pai  feuilles  ,  pour  servir  à  écrire, 
imprimer  ,  etc.  Bon  papier.  Méchant 
■papier,  Papicrjîn.  Papier  qui  a  du  corps. 
Papier  fort.  Vu  grand  papier.  Du  petit 
paplei-.  Papier  de  compte.  Papier  au  rai- 
sin ,  itc.  Papier  bien  celle.  Papier  battu, 
lavé  ,  réglé.  Papier  à  lettres.  Papier 
do.'c.  Papier  mouillé,  liante  de  papier. 
J^fain  de  papier.  Il  y  a  vingt  mains  de 
papier  à  la  rame  ,  et  vingt-  cinq  feuilles 
à  la  main,  i  ela  n^est  pas  plus  épais  que 
Ju  papier  ,  qu'une  feuille  de  papier.  Mou- 
lin à  papier.  Papier  bla-iz.  Papier  écrit. 
Papier  qui  bcit.  Papier  marque.  Papier 
ti.Tibré. 

On  dit  proveibialement  ,  Frouilîer  , 
gXter  du  papier  ,  pour  dire.  Ecrire  de 
jnécîiantes  choses. 

On  dif  proverbialement  ,  Le  papier 
soufjre  tout  ,  pour  cire  ,  qij'Oa  écrit  sur 
Je  pjpier  tout  ce  qu'on  veut  j  el  que 
l'on  ns  doit  pas  conclure  qu*uce  chose 
son    vraie  ,    de   cela    SëuI    qu*elle    est 

.Mérite. 

On  dit ,  Mettre  ses  raisons  sur  le  papier, 
jeter  ses  idées  ,  ses  rèftexions  sur  le  papier, 
pour  dire  ,  Les  nietde  par  écrit. 

On  dit  provtrbiaîcras&t ,  que  I es  mu- 
rât île  s  sont  le  papier  des  faux  ,  pour  dire, 
qu*il  n'y  a  que  les  foux  qui  écrivent  sur 
les  rauialllcs. 
II  y  a  une  sorte  de  papier  dont  on  ne  se 
Sert  poict  Cfdioairemeat  à  écrire  ,  mais 
à  dessiner,  à  faire  des  patrons,  des 
enveloppes  ,  des  parquets  ^etc.  Du  papier 
trouiUard,  Du  papier  gris.  Pâmer  bleu. 
Papier  rouge  j  etc.  Relié  en  papier  mar- 
h-é. 

On  dit  figurément,  Etre  sur  les  papiers 
de  quelqu'un  f  pour  dire  ,  Lui  devoir  de 
Targenl. 

_pû  dit  Sgurément  et  familièrement  , 
t-tre  bien  ou  mal  sur  les  papiers  de  quel- 
qu'un^ pour  dire  ,  Être  bien  ,  être  mal 
dans  son  esprit. 
pATiER  ,  se  dit  aussi  d'Un  joninal  ,  d'un 
livre  décompte.  Papier  journal,  Ècrivei 
cela  sur  votre  p^ipier. 

Ou  appeloit  i-^îj^/er  terrrVjUnRegistre 
contenant  le  cénombremcnt  de  toutes 
le^  terres  et  de  tous  les  tenanciers  qui 
yelc'voi'enr  d'rne  Seigneurie. 

On  dit  faciilièrement  ,  Ote\  ,  rayei 
cela  de  vos  papiers,  de  dessus  vos  papiers, 
pour  dire  ,  Ne  comprez  pas  là-dessus. 
i^ow.  croyci  que  cet  homme-là  est  votre 
cmi  à  toute  épreuve  ,  ùte^  cela  de  vos 
p^ipiers  ,  il  vou%  manquera  au  besoin. 

On  appelle  Papier  volant.  Va  écrit 
qui  ce  tii-ut  à  rien,  qui  ne  hh  j-oint 
une  p«»rU.  es';enîiei!ed*un  ouvrage  ,  d'un 
piocèî  ;  d'iii:  regisue.  îi*éçiiye\pas  cela 
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sur  un  papier  volant  qui  se  peut  perdre  , 
mettei-le  dans  un  regiscic. 
On  appelle  aussi  i  apier  y  absolument, 
Les  Uttics  de  change  ,  les  billeis  paya- 
bles au  porteur ,  et  autres  effeis  de 
cette  cature  ,  qui  représentent  l'argecî 
coniplani.  Tout  son  bien  est  en  papier.  Il 
ni  a  payé  en  papier.  C'est  dans  ce  sens 
que  l'on  dit  Papiers  royaux.  Papiers 
publics. 

Papier  ,  se  dît  encore  De  lotîtes  sortes 
de  titras  ,  enseigneuiens  ,  mémoires  el 
auties  éciiiures  -  et  ec  ce  sens  on  s'en 
seil  plus  ordinairement  au  pluriel.  Pn'~ 
dre  un.  papier  de  conséquence.  Av€-{-vous 
apporté  vos  papiers  ?  Je  ne  saurois  comp- 
ter,  je  n'ai  pas  mes  papiers.  On  m'a 
dérobé  mes  papiers.  On  a  trouvé  une 
obligation  parmi  ses  papiers.  Inventorier 
des  papiers.  Il  m'a  vendu  sa  teire,et  m'en 
a  remis  tous  lez  papiers. 

On  appelle  Papier  monnole  ,  nn  papier 
qui  a  cours  comme  la  monuoic.  Les 
assignats  sont  un  papier  monnoie.  Les 
billets  de  banque  étount  un  papier  mon- 
noie. 

PAPILLAIRE.  adj.  Qui  se  dit  en  termes 
d'auatomie  d'une  tunique  ou  d'u&e  mem- 
brane de  la  langue.  (  les  II  ne  sent  pas 
mouillées.  ) 

PAPILLON,  s.  m.  Espèce  d'insecte  vo- 
lant ,  q;ii  vient  d'un  ver  on  d'une  che- 
nille. Papillon  blanc.  Papillon  rouge. 
Papillon  iigané ,  etc.  Petit  papillon. 
Gros  papillon.  Les  er.fans  courent  afrls 
les  papillons.  Les  veis  à  scie  se  changent 
en  papillons.  I  es  ailes  d'un  papillon. 

Proverbialement  et  figurément  ,  lors- 
qu'un homme  ,  se  laissant  tromper  par 
des  apparences  agréabies  ,  court  impru- 
demment à  sa  perte  ,  ou  s'engage  dans 
quelque  chose  qui  lui  devient  préjudi- 
ciable ,  OD  dit ,  qu'i/s'csi  venu  brûler  i 
la  chsndcHc  comme  le  papillcn. 

On  dit  proverbialen-eat  et  figurémenî 
d'Un  espiii  léger  ,  et  qr:i  ae  s'amusc- 
qu'à  des  choses  frivoles  ,  que  C'est  un 
homme  q':î  vc-le  lepapllhn 

PAPiLLONACÉE.  a^j.  de  t.  g.  T^rme 
de  Bj:ani'^ne,  syucayuie  de  Légumi- 
n:ux 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objeti 
en  objets  sans  s'arrêtera  aucun.  Il  ne 
fa-t  q:ie  papillonner.  I!  est  familier. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Efftl  de  ce  qui 
papillote.  le  papidcta^e  des  yeux.  Il 
y  a  beaucoup  de  papiilotage  dans  et 
tuilcau. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier 
ou  de  tjffjtas  ,  dort  on  envelo-pe  les 
cheveux  que  l'on  met  en  boucles  ,  pouj 
les  faire  tenir  frisés.  Mettre  les  che'^cux 
sous  les  papillotes  ,  dans  des  papillotes. 

On  dit  ,  Etre  en  papillote ,  avoir  la  tcte 
en  papillotes,  pour  dire  ,  Avoir  les 
cbeveux  sous  des  papillote*.  Il  étott 
encore  en  papillotes  ,  ii  avoit  la  tête  en 
papillotes  ,  lorsque  j'entrai  dans  sa 
chambre. 

PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des  yens, 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  invo- 
lontaire les  empêche  de  se  fixer  sur  le-; 
objets,  les  yeux  lui  papiiotcnt  conti- 
nuellement, 

PAFiLt-rïTER  ,  se  dit  aussi  d'Un  tableau 
qui    féulle    d'une  maaicie    inconiniode 
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par  des  Tnmières  également  brillantes  el 
des  couleurs  également  vives. 

Papiiloter  ,  se  di:  aussi  en  Iirprinierie, 
loi  «que  le  caractère  maïque  doui;le,  et 
est   embrouillé. 

PAPISME,  s.  m.  TeiDie  dont  les  Proles- 
tans  se  seivenî  quand  ils  parlent  de  la 
communion  de  IT^iise  Catholique. 

PAPISTE,  s.  m.  Terme  dont  les  Protes- 
tans  se  servent  pour  désigner  les  Catho- 
li  iuer. 

PAPYFiUS.  s.  m.  Plante  qui  croît  en 
Egypte  \s  long  du  Nil.  Sa  lige  est  fer- 
mée de  plusieurs  lames  minces  ,  con- 
centriques ,  et  qui  se  dcrachent  aisé- 
ment les  unes  des  autres.  On  s'en  ser- 
voit  aulrelois  pour  faire  du  papier. 
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PÂQUE.  s.  f.  Tète  solennelle  qae  lej 
Juifs  céltbrtient  tous  les  ans  ,  le  qua- 
torzième de  la  lune  d'après  l'Equinoxe 
du  Printemps  ,  en  mémoire  de  leur 
sortie  d'Éeypte.  la  l'âque  des  Juifs. 
[  Quand  Us  Juij  ;  faisaient  la  tâque.  î^'cire 
i  cigneur  célébra  la  Fâque  avec  ses  Dis- 
ciples. 

En  termes  de  rÉcriture-Sainle.rmmo- 
IcT  la  Fâque  ,  mander  la  Ptiquc  ,  se  dit 
De  l'ajEi-ju  que  les  Jui.'^s  iniaiclaient  et 
mangeoicut  pour  célébrer  la  fête  de 
P£]i.e. 
Py.Qt-'ï  ,  et  plus  ordinairement  T'iques. 
La  féie  que  l'Ejlise  scltnnise  tcns  les 
ans  en  mémoire  de  la  llésorrettion  de 
Nctre  Sc-igneur  ,  et  qu'on  célèbre  tou- 
jours le  premier  L'imancKe  qui  suit 
immédiatement  la  pleine  lune  de  rÉaui- 
noxe.  En  cotte  acception  il  est  masculin. 
Quand  ruqtics  sera  venu.  liés  que 
Pâjucs  Cil  paiic.  la  veille  de  Pâques,  kt 
temps  de  P^-.yes. 

On  appelle  i  a  qiîi:'\a:ne  de  Pâques  , 
Tout  le  temps  qui  est  entre  ie  Diman- 
cbe  des  R.imeaux  et  celui  de  Quasimodo 
inclusivement.  Et  ,  J.a  semaine  de 
Pâjues  ,  Le  teraçs  qi;i  est  entre  la  fête 
duPâques  et  le  Dimanth^  de  Qu.isimodo 
aussi  incliisivcmf  nf.  7  ci.t  Chrétien  et 
obligé  de  ccm:n:mier  h  sa  Varcisse  dans 
la  q'!in\:i:ne  de  PûjUes.  Je  vous  pcyerci 
à  Pùqres,  au  ter.:::  de  1  àqucs,  à  Pâques 
prochain. 

Ou  appelle  Piques  fleuries  ,  le  Di- 
manche des  Rinic-.îux  ,  qui  précède  im- 
médiatement celui  de  Piques  ;  et  ^ 
Piques  clones  ,  Le  Dimaccbe  de  Quisi- 
modo  ,  qui  suit  in-.n)éûiattm?nt  celui  'de 
Pâques  ,  et  alcrs  Pâques  est  féminin  , 
et  ne  se  dit  qu'au  pr-iricl. 

On  dit  aussi  au  féminin  el  an  pluriel  , 
Faire  ses  Piques.,  pour  dire  ,  Faire  ses 
dévotions,  comiirurùer  un  àcs  jours  de- 
la  quinzaine  de  PS'^ucs.  //  a  Jait  au- 
jourd'hui s:s  P&qies.  Se  mcttte  en  état  dé 
faire  de  bonnes  l'âqiies. 

On  appelle  (Sufs  de  Piq::cs  ,X)es  esx.is 
ordinairement  teints  en  roufç  ,  qu'il  est 
d'usage  d?  vendre  dons  le  temps  de 
Pâîjaes.  Et  figurément  on  ajpclle  &ufs 
de  Piques,  Les  présens  qu'on  fait  vers 
le  temps  de  Piques  à  desenfans  ,  à  iis 
valets,  a  des  ouvriers. 

On  dit  proveib.  cl  Î3j:ur  £c  faire  poU" 
icnnifr  la  veille  de  Ir.-ii^cs  ,  peur  dire. 
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Tî'err:'?^!  'Îîp';  un   psrii  ,  (Îtt.ç    one   af- 
faiie  ,  lorsqu'il  n'y    a  pi"  s  aucun  avan- 
tage h  en  cs'ïérer. 
rÀQUbïlfTTf':.  ç.  f.  E^p^-e  Ac  mirgoc- 
lire  bl.ijirhe  ,  fui  vi'^nï  vers  le  temps  de 

ï*Af"'l''£T  s.  m,  Aç<eniblape  de  plu-if  urs 
cho«e«  attacïï^es  o«  enveloppées  en- 
5en;ble.  O'rrs  •  paquet.  Petit  pa.}'iet. 
y^q^'et  ds  serviett'5.  Parquet  de  im?^e. 
pt ^ttft  de  bardes.  Faite  un  pj^tict. 
Aiettre  en  p(i]n*t,  Afeftrepnvptquets.  Ce 
pavict  phe  tjnt. 

On  (iit  provcibislemert  et  popuîai- 
i(?iiient,  taire  son  paquet  y  pour  dire, 
SVn  aller  de  qii*-)'^iie  meiscn. 

pAoï'FT  ,  se  dit  aussi  d'une  on  de 
plusieurs  lettres  enfermées  sous  une 
envelopr-e.  l'n  paquet  de  lettres.  J'ai 
reçu  mon  paquet.  Un  paquet  du  Fvi 
C  hargrr  qucl.p*itn  d'un  paquet.  I  e  courrier 
çh:  portait  te  paquet  du  Roi  ,  le  rrquet  de 
ia  Cour.  Il  se  prend  quelouelois  pruT 
tou?rs  les  lettres  et  les  df^pfches  que 
porîe  un  Gourri^T.  le  pa-juct  d'/JugU- 
tene.  le  paquet  à'Ei^pi^^ne. 

pAÇUfT  ,  se  dit  hgurétC'-Dt  d'Une  trom- 
perie ,  d'une  malice  qu'on  tait  à  quel- 
qu'un. A'f  nous  drnnci  p^us  de  ee paquet- 
là.  Il  e^t  du  sijle  populaire. 

On  dit  proverbiii'ement  et  fiffur-^mrnt  , 
Donnerunpaju-st  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  attribuer,  lui  imputer  d'avoir  fait 
qaelqne  chose  qui  n'est  pas  de  nature 
à  être  avoué.  Un  !e  soupçonne  d'êîrt 
Vcvtcrr  du  libelle^  on  luidonne  ce  paquet- 
là.  C'est  un  paquet  qu'on  îui  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Donner 
à  quelqu'un  son  paquet  ,  pour  dire  ,  Li.i 
faire  une  répon.ee  vive  et  ingénieu«;e 
qui  le  fait  taire.  Il  m'a  voulu  railler  ■, 
jnaisje  lui  ai  donné  son  paquet.  Il  a  bien 
eu  sonpaquit. 

On  t'Ai  prcvettîalem''nt ,  hasarder  U 
paquet  j  pour  dire.  S'engager  dsns  une 
affaire  doutevse.  //  a  eu  bien  de  la  pe-nc 
à  se  résoudre  f  mais  enjin  il  a  hasardé  le 
paquet. 

PAQUET-ECT.  s.  m.  On  appelle  f.insi 
Jes  bâ'imens  qui  passent  et  rcpnssfni 
d'Angleterre  en  Francs  ou  en  Hollande 
ou  ailleurs  ,  pour  porter  les  letties.  le 
paquet-bot  est  an  ivc. 

PAR 

I*A'R.    ?r*îpoM;irn    de    li'*n.    En  ,    dans. 
C  cla  seje^t  par  tout  pays.  Par  toute  teire 
Par  trente  la  i'rance. 
On    dit     proveibialcment  «    nu'C?n    ne 

peut  être  par-tout,  pour  dire  ,  qu*Oa 
re  sanroît  être  en  même  temps  en 
deux     endroits   ,    qu'on     ne    pent    pas 

,vaquer  à  ptu<;ieurs  affaires  à  la  fois. 
El  l'on  dii  d  Un  homme  q'à  «e  nrf^duit  , 
S  introduit  dsns  toutes  les  maisons  , 
qui  s'insère  d  3ns  toutes  sortes  d'affaire^, 
que  C^est  un  homme  qui  se  fourre  par- 
tout. 

11  sert  .-^rssi  à  marquer  le  rrnuvement 
et  le  pas'-age.  )l  a  pas<;é  par  Paris  ,  pai 
Bordeaux,  U  se  promène  par  la  ville  , 
par  la  rue  ,  par  les  champs  ,  par  monts 
etpar  vaux.  Par  eau.  ±^ar  tcrre.Par  mer. 
il  est  ti'iijOur%  par  /fî  chemi  's  ,  pur  voie: 
ftyar  chemins*  Jeter  par  la  fenêtre.  Pasid 
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pcir  îa  porte.  Pcr  oit  a-t-it  pa'r-é?  Entrer 
par  la  brèche,  l'^enci  par  ici.  PatKe^  par- 
la. 

On  dit  d'Un  purgr^tif  violent  ,  qu'/Z  a 
fait  alhyr  le  malaie  par  hjut  et  par  bas  , 
pnnt  dire  ,  qu'il  lui  a  cau'tede  grandes 
êvaruniions  par  le  vomissement  et  par 
les  seller, 

Oa  (Ut  proverbialenrent  3  qnelquVin 
qi'i  lémoione  de  la  ré;>u«nanpe  pour  nne 
proposition  qu*«^n  lui  fait,  qu'ii  fau: 
pa^srr  pr.r  là  y  on  par  ta  fetêtrc  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'v  a  point  d'autre  raoy^n 
de  se  tirer  d'aff.iire. 

On  dii  aussi  dans  le  rrème  sens  ,  Il  fut 
obil^é  d'en  *»-»TS'r  par'là. 
pAH  ,  sert  aussi  k  designer  l'endroit  de* 
choses  dont  on  parle.  Prenci'U  par  le 
bras.  Il  l'a  m^ne  par  la  main.  Je  "e  saii 
par  rà  m'y  prendre  ,  par  où  le  prendre. 
Pienc^  le  couteau  par  le    manche. 

Il  sert  encore  \  di^signcr  la  cause  ,  le 
motif  ,  le  moyn  ,  1  instrument  ,  la  ma- 
nière. //  a  fa^t  cela  par  crainte,  par 
haine  ^  par  ammoslté ,  par  bonté.  Par 
cette  raison.  Pjr  droit  et  pcr  raison  Pa\ 
un  tel  moyen.  Par  le  moyen  d'un  tel.  Pai 
ce  moyen-ià.  Par-là  vous  reconnoîtrei.  Jl 
a  été  tué  prr  un  tel.  U  a  été  instruit  par 
un  tel.  Je  lui  ai  fait  dire  cela  par  un  tel. 
(  ela  est  dit  p.u  ironie  ,  par  jeu  ,  par  rail- 
lerie y  par  mépris.  Il  ne  vous  a  pas  conte 
cela  par  le  menu.  Par  manière  d'acquit. 
Il  ne  va  que  par  sautsct  par  bond^.Tom^n 
p.-^r  pièces,  par  mci-cerux.  fl  a  o^te'mcela 
par  la  faveur  y  par  Vinterccsv.on  de  son 
mattre  y  prr  chicane  y  ptr  jr.iude  y  pa* 
amoM'y  parficet  par  botibcir.  par  hasard. 
Ce  paquet  est  venu  par  fa  poste  y  parle 
messager.  Il  est  arrivé  par  le  bateau. 
Donner  quelque  chose  par  charité  ,  pat 
aum^'ne.  t  aire  quelque  chcr.e  par  mé^arde^ 
par  i:ta  îvertance.i.  ommencer par  un  bouty 
finir  par  l'autre. 
Par  ,  est  aus'i  pr^po>;ition  de  temps  ,  et" 
signifie,  Durant,  flfaut  labo'trer  la  vigne 
par  le  beau  temps.  ^  'ù  allçi'vnus  prr  cette 
p!uic'là  ?  Quoi  y  entreprendre  tin  voyage 
par  ce  mauvais  temps  ,  par  ce  grand 
froid  l 
()a  s'en  sert  su«si  pourafïîrraer  ,  jurer 
conjurer,  îlrnen  a  a'isuré par  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  saint.  Il  en  jure  par  sa  foi. 
Je  vous  conji're  par  notre  ancienne 
arh.iîié. 
Par,  en  termes  de  Jîaàne ,  sîgniSe  A. 
I^ov^  étions  par  30  de^cs  de  latiinde  . 
potir  dire  ,  nous  étions  à  30  degrés  de 
latitude. 
De  PA7.  Proposition  nsitée  dans  ces  for- 
mules, De  par  le  Hoi  ,  de  par  son  j41- 
te%~e  1  qui  se  mettent  à  la  tête  de  cer- 
taines affiches  et  publicr.tiops. 
Par-ci,  PAR-LA.  adv.  En  divers  endroits, 
çà  et  là.  //  n'y  a  guère  de  fruits  cette 
année,  il  ny  en  a  que  par- ci  par-là,  il 
n'a  que  ce  qu'il  peut  attraper  par-ci  par-là. 
C'en  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  par-ci 
par-là. 

Il  siqoiiîe  aussi  de  fois  à  antre.  Je  vais 
la  V'tT  par-ci  par-là. 
Par  ,  se  joii^t  aussi  a  plu'-ieurs  prépo- 
sitions et  adverbes  de  lieu  ,  sans  rien 
chaogt-r  h  leur  significaiion. /''ûi-J^p  les 
mers.  Par-delà  les  maints,  Pas:ter  par- 
dedans  une  galerie  ,  par-dehors  les  mw 
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rallies  d*une  Ville.  Cette  maison  ett  leff^ 
par-dedans  -'tpar  dehors.  J'ai  paisé  par- 
devant  sa  mjiîori,  par-dcrrière  ï.j  maiiOT. 
C  ette  terre  touche  a  sa  maison  par-devant 
et  p::r-d:nière.  Prene\  para  côté  de  la 
maison.  Il  a  pris  par  à  ctté.  Un  hah!t 
trop  large  par  en  haut,  et  trop  être  it  par 
en  bas. 

pAq-DEVfRS.  5e  retirer  par-devers  u/t 
Ju^e.  il  a  le  bon  bout  par- devers  lui.  Par- 
devers  moi  ,  par-devers  lui.  Hetenir  des 
papiers  par-devers  soi.  L'As-.emblée  Na~ 
ttnnale  chargea  son  président  de  seretinr 
par-devers  le   Roi  pour.... 

Par- AUpRÈ«.On  dit,  Donner par-auprès g 
pour  dire  ,  Ne  pas  donaer  au  but, 

Pai  Tïiop.  Beaucoup  trop.  Il  e'^t  par  trop 
pressant,  il  e^t  par  trop  impirtun.  Il  n'est 
guère  que  de  la  convcrsaîion. 

pAR-DESSOVs  ,  Par-df-ssus.  On  le  pr'i 
p. tr- dessous  '.es  bras.  Porter  un  mante^it 
par-desius  son  justaucorps.  Sauter  par* 
dessus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné  dix 
pisto!e>  par-dessus  ce  qu'il  demandoit.  Il 
est  jeune  ,  il  f^r  rlrhe  ,  et  par-dessus  tout 
cetUy  il  eu  sa^e-  On  lui  a  donné  tout  ce 
qu'il  demandoit  ,  et  quelque  chose  encore 
par  de^^us. 

On  dit  proverbialercent  et  fi^rément^ 
Pai-dessus  les  maisons  ,  pour  Uire  en- 
teu  Jre  que]qi:e  chose  d'exoibitant  et 
de  déraisonor-bie.  ^v-^-toks  acheté  le 
cheval  d'un  tel  ?  AV'i,  car  il  m'en  de" 
mande  p.ir-des-^us  les  maisons  ,  c*est-à'- 
dire,  beaucoup  plus  qu'il  ne  vaut. 

Par-dessus  ,  sVnip!oie  aussi  substanri- 
vemenî  ,  et  se  dit  de  ce  qu'on  donne  de 
plus  que  la  somme  qu'on  doit  ,  ou  qas 
la  marchandise  qu'on  vend.  Ce  marchand 
donne  toujours  le  par-dessus. 

On  a-jpel'e  Par-dessus  de  viole  ,  Va 
dessus  de  viole. 

Parce  que  ,  Con;onfiion  qui  sert  à 
marquer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit  ^ 
D'sut-Tnt  que  ,  à  cau.se  que.  Je  le 
veux  bien  ,  parce  que  cela  est  just£  ,  et 
parce  que..,. 

Par-devant  ,  Terme  de  formul".  Par* 
devant  tel  Notaire  ,  pour  'lire  ,  Ht  pré- 
sence de....  Vu  contrat  passé  par-devar.t 
Apr.;;rf.  Il  fut  ordonné  qu'il  compa* 
roitroit  par- devant  le  Commissaire.  Ds 
par  le  Koî.    Voyei  De 

Par  roNsÉf^'UPNT.  Koyf^ Co-nséqu^vt, 

Par  avhvt'JRE  Par  hasard.  Il  vieillit. 
PARABOLE,  s.  f.  Similitude  et  allégoiî* 
sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vé- 
rué  imporfante.  Il  n'a  guère  d'à* âge 
qu'en  p^r'ant  des  simi'itwdes  employé-  î 
dans  l'Écriture  Sainte.  Vue  belle  para* 
bole.  les  paraboles  de  l' Evangile.  î^otn 
!>eigneur  s'est  servi  de  paraboles.  Les  pro- 
verbes de  Salomou  sont  aussi  appelés  ^ 
1  es  paraboles  de  Saîomon. 
Par  Afloi  p  ,  st tonifie  aussi  c«  Géométrie, 
Une  liene  courbe  qui  résulte  de  îa  àectioiï 
d'un  iôaepai  un  pî.m  parallèle  au  c6t4 
du  cône.  ' 
P ARÂBOLATNS.s.  m  Nom  qu'on  donncJt 
auT  plus  hardis  des  GUdiat<-urs,et  qu'on 
donna  dans  la  suite  à  des  Clercs  qui  af- 
frontoienr  !os  plus  grands  dangers  peut 
eecourir  le^  malade:. 
PARABOLIQUE,  ad;.  Je  t.  g.  Teiiae  de 
Géométrie,  (^ui  est  taillé  en  6guie  d« 
parabole.  Un  nûr^'u  parabolique. 
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PARACENTÈSE.   Toyq   Ponction. 
I  ARACHEVEMENT.  s.  m.   fin,  per- 

leition  d'un  ouvrage. 
PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  U  même  signi- 

fccatu^n  i{u  achever.  Il  est  vieux. 
Parachevé,  FK    parlicîpe, 
PARACHRONI'ïME.      s.      m.     Espèce 

d'AnachroDÎsme  ,   qui    consisie     à   rap- 

•  oitir  ua  fait   à  a.i   temfs    poaériour  à 

Ctlui  oil  il  est  réellement  airivé.    Il  est 

c,  posé  à  Frochioiùsnie. 
P.\RA*XET.  s.   m.  ConsoUteur.   Terme 

de  i'E-riïute  Sdlule,  Synûayme  de  Saitt- 

Ispiit- 

Parade,    s.   f.    Montre  ,    é^U-e    di 

quelque  cliose   que    ce   soiî.  Mettre  une 

ehose  en  paradt.  Cela   ncsi   mis  là  que 

four  parade  ,  pour  la  parade. 
Jl   se  d;t   piovjrbiaî.'m.-ni  De    tout  ct- 

^ui  est  moins  pour  l'usage  O'djiiaiic  ,<^ue 

fOiir   l'orncmeat.  Vn  lit  de  p tirade    Vm 

fil.imbfc  de  parade.  Un  ku^ei  de  parade. 

V'n  carrosse  de  parade.  L  n  cheval  de  pa- 

r.-i  de. 
Où  appelle  litde  parade  ,  Un  grand  lir 

sur  lequel  on  expose    Us    R->is  ,  Piioces 

c:  personnes   de  grande  qualité  ,   après 

1   .-r  mort, 
p. RADE  ,    stgoiâe  aus^i   O&rcntaâoB   et 

vanité.  Il  fait  parade    de  son  esprit  ^   de 

soti  sa\oir.  tlUjait  païade  de  sa  beauté  f 
d.  ses  pierreries. 
PaRADF.  ,  est  aussi  un  terme  d'Escrime  , 

ct  sigoitie,  L*ac:ioa  par  larjijelle  ou  pare 

u.»   coup.   Paadesùrs  y  prompte ,  ferme. 
j^llcr  à  la  parade. 
P-;i.RADE,  esiau^si  un  terme  de  Manège  , 
et  il  se  dit  de  i'arrêt  d'un  cheval  qu'on 

ni:inie.  Ce  cheval  est  sûr  j  la  parade. 
F-vRaOE  ,  en  termes  de  Guerrs  ,  îigniôc, 
La    montre  que    font   sur   la    pUce   les 
troupes  qui  vont  monter  la  garde, 

PaRxdï  ,  signr&e  encore  ,  \ci%  scènes 
batU'ïques  que  les  Biieleurs  donnent  au 
peuple  à  Ja  porte  de  leur  thcâ;re  ,  pour 
e:'gr:t;erà  y  ciUrcr./'  a  parade  \aut  mieux 
^He  la  pièce. 

F.-iRALlGME.  s.  m.  Totme  de  Giara- 
Diaire  ,  qvi  signiTie,  Ex-mple  ,  modèle. 
i  et  paradigmes  des  cû.ijugaisoiis. 

XARaOLS.  s.  m. Jardin  i(é;icieuK.  II  n*esf 
en  usage  q:: 'en  cette  phrase  ,  l  e  l'tjradis 
terre  tic  ,  qui  se  d;i  du  jdrdiu  où  Difu 
mit  Adan-aussito:  quM  l'eut  créé.  Adam 

fut  mis  dans  Le  Pa-adis  î^ncstrc.  Dieu  le 
ckas^f.  du  Paradis  terrestre. 

Il  signifie  aussi  le  séjuur  des  biea- 
Iteuttux  qui  jouisseM  de  la  vision  de 
T)ii;u.  Les  Saints  du  Paradis.  J.cs  joi.-s 
de  Paradis.  Ilcst  maintenant  en  Paradis. 
/es  Anges  du  Paradis. 

On  dit  y/ov'erbia!ement  et  figurénient , 
qc/  Un  homme  s'imagine  être  en  Paradis  , 
CJoit  être  en  Paradis  y  pour  due  ,  qu'il 
est  daus  uu»-  exi,ess.ve  )ois  ,  ou  qu'il  se 
t;ouve  dCli%'ré  de  q^^Ique  grande 
d'nlcur  ,  dt  quelque  grande  peine 
^'êiprit. 

On  appelle  Païadis  dans  les  tLéêtres  , 
ï.cs  piates  qui  sont  au-dessus  d^s  se- 
c  ud^s  loges. 
On  app*-lle  Ciseau  de  Paradis,  C^rrtaiii 
•";eau  qui  vienr  des  Ind^s  ,  dont  les 
p' urnes  sont  mê'ée>  de  vtfrt  et  de  couleur 
<lf'oi,6t  qu'on  a  cru  n'jToir  point  de 
lïJcdi.JEi  «u  appelle  fp/n,7it  (ff  x'aïuduj 
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une   e-pèce   de    pomme    rouge  qui   se 
manj:e  ea  Été. 

PARADOXAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe  ,  qui  aime  le  paradoxe.  £sprlt 
pavadcxai.  i.'pinicn  paradoxale. 
i^Aî\ADOXE.  s.  m.  Proposition  avancée 
e;  >tut:reuuc  contre  l'opinion  commune. 
j^vauccr  un  paradoxe.  Soutenir  un  para- 
doxe. C'e^t  un  paradoxe  de  dire  q^ie  la 
pauvreté  est  préj>.rable  aux  nchesies,  les 
paradoxes  de  Cictron. 

11  s'emploie-  aussi  adïectivement.  C'est 
un  h  mme  qui  s':  plah  à  avancer  des 
propositions  paradoxes.  Cette  opinion  ré- 
voltera to.it  le  monde  ,  elle  est  trop  para- 
dvxe. 
PARAFE,  on  PARAPHE,  s.  m.  Marque 
qui  er  t  laite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de 
plume, et  qu'on  mtî  ordinairement  aprè^ 
son  nom  quand  on  signe  quelque  acle.  Il 
a  signé  son  nom  avec  parafe.  Mettre  se:: 
paiaf'  pour  approuver  une  addition  ou  une 
rature.  Mettc{-y  votre  parafe.  Col. a 
Uonné  avec  parafe.  Plusieurs  persounts 
urinent  sans  mettre  de  parafe. 
PARAFER  ,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre 
un  parafe  à  quelque  acle.  Il  faut  pa- 
rafer cette  pièce.  H  a  par.ifé  toutes  les 
pages.  Quand  il  y  a  un  renvoi  en  quelque 
acte  ,  ilfaut  pauijh- le  renvoi.  P  arajcr  y 
ne  varietur  ,  Formule  de  Parais  ,  qui  si- 
gnili? ,  riuttre  sur  un  papier  le  pa- 
rité d-i  Gr-ffier  ou  du  Juge  ,  afin  que 
le  pipi»  r  ne  puiîse  être  changé  y  et 
qu'on  u'.osubstitue  poiai  ub  autie  en  sa 
place. 
PARAFÉ  ,  ou  Paraphé  ,  ée.  participe. 
PAivAGE.  s.  ni.  V;eux  mot  qui  sigiiilioit, 
ExiraMion  ,  qualité  ,  et  qui  n'a  eu 
d'usage  qu'en  parlant  Des  personnes  de 
grande  naissance  ,  de  haut  ran^.  C'est 
d.iiîs  cette  acception  qu'autrefois  en 
parlant  d'Une  grande  Dame  ,  on  a  dit, 
C'cs£  une  Daitie  de  haut  par  âge. 
Parace  ,  est  aussi  un  terme  de  Marine  , 
qui  se  dit  d  Un  endroit  ,  d'un  espace 
de  mer  où  les  vaisseaux  se  trouveni  dans 
leur  c&urse.  ISous  nous  trouvâmes  dans 
un  tel  parage.  Nos  vaisseaux  s'arrê- 
tèrent dj.ns  un  tel  parage  pour  attendre 
les  ennemis. 
PARAGRAPH-:^:,  s.  m.  Petite  section  d'un 
discours,  d'un  chapitre  ,  etc.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  les  livres  de 
Droit.  Paragraphe  premier.  Paragtaphe 
second.  Une  telle  1  oi  est  au  paragraphe.. 

Il  se  piend  aussi  pour  la  marque  qu'on 
appose  à  cette  section.  Mettre  un  para' 
graphe, 
PARaGUANTE.  s.  f.  (On  prononce  Pc- 
ragouantc  )  Terme  pris  de  l'Espagnol  , 
oil  li  signihe  proprement, Pri/r  ifi^ciitr, 
et  qLÎ  56  dit  en  François  d^ns  le  disccurs 
tara. lier  .  pour  sigaiber  Le  présent  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  en  reconnoissance 
de  quelque  service  qu'il  a  rendu.  U  a  eu 
tant  peur  sa  paraguante.  Dix  mille  ecas 
de  paraguante.  yoilà  une  bonne  para- 
g'tante.  Un  l'accuse  d'avoir  pris  des  para- 
guanie?. 

i^ARALIPOMÈNES.  s.  m.  pi.  T;tre  d'un 
livre  de  îa  ^ibie.  Les  deux  livres  des pa- 
ruîipvmènes. 
PARAUPSE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique  , 
qui  consiste  à  fixer  J'attentien  sur  un 
w^ïjeî,  cûieignaai  £€  ie  a' ^^i^^i. 
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PARALtAXF.s.f. Terme  d'Astronomie. 
L'arc  du  himament  comjjri>  eutre  le  lieu 
vciiiabie  et  le  lieu  apparent  de  i'aïue 
qu'ou  obscivu.  On  définit  aussi  1  a  ps.  uh 
laxe  i  l'aog^tf  formé  dans  le  centre  d'ua 
astre  pai  deux  lignes  qui  se  tirent  ,  l'une 
du  ctnlie  d^^  la  terre  ,  l'autre  de  la  sur- 
face de  îa  teiie  ,  ou  de  l'œil  de  l'obser- 
vateur les  étoiles  fixes  n'ont  point  de 
parallaxe,  à  cause  de  leiu  grand  éloi^ 
gnemcnt. 
PARALLACTIQUE.  adj.  de  t.  g  Terme 
d'Aitronouiie.  I!  n'a  guère  d'usage  que 
dacrs  ces  phrases  ,  Angle  par  alla  :t.qus  , 
pour  dire  ,  L'angle  de  la  parallaxe  j  et 
Machine  parallactique  ,  pour  signi&er 
Une  machine  dont  le  princip.il  usage  est 
que  les  lunettes  qu'on  y  applique  ,  dé- 
CJÎVL-nt  tou)Ours  des  cercles  paiailèles 
à  l'équateuT  ,  et  que  l&s  asiies  qui  par- 
courent le  champ  de  îa  luueite  ,  coupeor 
toujours  perpend.culairemint  le  fil 
horaire.  Cotte  machine  donne  l'ascensioB 
droite  et  la  dèclmaii^on  àzs  astres  saus 
auc:in  ca!cul. 
PARALLÈLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  ds 
Géométrie  ,  qui  se  dit  d'Une  ligne  ou 
d'une  surface  également  distante  d'une 
autre  ligne,  ou  d'une  autre  surface  dans 
toute  son  étendue.  Veux  lignes  parallèles^ 
Les  7  ropi^ues  et  l'Equateur  sont  paral- 
lèles ,  efc.  Ces  deux  rues  sont  paralUlcs 
l'une  à  Vautre.  Cette  muraille  e:ii  parallèle 
à  ceile-lh. 

I!  est  aussi  substantif  féminin  ,  et  si- 
gDift'.-,  Li_i;ne  parallèle  à  uuc  autre,  lirer 
une  parallèle. 

On  dit  absolument  en  termes  de  guerre 
eî  de  siège  ,   Tuer  une  parallèle  ,  pour 
dire  ,  Faire    conduire  ,  mener    une  corn- 
muaication  d'une   tranchée  a  une  autre. 
On  appelle  dans  la  Sphère  ,  paiailèles^ 
Les  cercles  parailples  à  l'Equateui,  li:éï 
par  tous  les    degrés    du  Méridien.  Sous 
tel  par.nlièle.  7  eus  ceux  qui   sont    sous  te 
même  pavalièle -,  ont  la   même  latitude, 
ont  les  jours  et   les   nuits  de   la    même 
longueur.    Dans   cette   acception    ii   est 
masculin. 
Parallèle,   s.  m.  Comparaison    par   la- 
quelle   on    examine  .     on    expUqut^    les 
rapports     et    les    diftérences    que   detix 
choses  ou  denxpersonnes  ont  entre  eîîes. 
Un   beau  parallèle.    On  ju^ite  parallèle. 
/'lettre  djux  hommes  en  parallèle ,  deux 
choies    en   parallèle,    l'aire  le  parallèle 
d'Alexandre  avec   César.   Les  parallèles 
i.!es  hommes  iliuitrcs  dj  Plut.Arque. 
PARALLELimpÉDE.  s.  m    Terme  ds 
r.éométrie.  Carps  soiïdc  teimmé  par  six 
p:irallélogr?mmes  dont  ies  opposes  so&t 
j     parallèles  f-ntre  eux.- 
I  PARALLÈLiSMg.  s.  m.    État    de  deux 
lignes»  de  deux  plans  parallèles. 
On  dit  aussi  en  termes  d'Astronomie  , 
le  parallélisme  de  l'axe  delà  tcne  ,  pour 
dite  ,  La  propriété  qu'a  l'axe  de  la  terre 
de  rester  toujours  parallèle  à  lui-mènze  , 
dâiis  tous  les  poinis  de  la  courbe  que  la 
terre    décrit    auiiueilement    autour   dn 
soleil. 
PARALLÉLOGRAMME,   s.  m.   Terme 
de    Géométrie.    Figure   dont   Us    cotés 
opposés  sent  pjrallèles. 
PARALOGISM.r:   s.  m.   Faux  Taîsonac- 
.  Bkiut,  il  croyojt  Avoir  trùuyc  une  ^ifiu-a^-* 
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trutio'i,  ma'isce  n'csiqu'un  paralD_^i.me  , 
IIP.  pur  pavalogivnc  11  n'a  guàie  d'usagj 
que  daiii  le  didaclique. 

PAaALVSlH.  s.  f.  MjUJie  qui  cORsisis 
en  une  privation  ou  diminution  considé- 
lable  du  sentiment  ,  ou  mouveraeni 
volontaire  ,  ou  de  l'un  dis  deux.  7  ombcr 
en  paralysie.  Il  a  en  une  attaque  de 
p.iralysi'j.  La.  paralysie  lui  est  tcmbée  sur 
u:i  iras.  L'apoplexie  se  tourne  souvent  ei 
paralysie. 

}  ARALYTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Atteint 
de  paralysie.  Il  est  paralytique  de  la 
moitié  du  corps.  Il  est  paralytique  d'un 
bras,  il  est  demeuré  paralytique. 

li  est  aussi  quîlqutt'oiî  bubstantif.  L'n 
paralytique.  Le  paralytique  de  l'Evan- 
gile. V Evangile  du  paralytique,  i^ctre 
à'cigiieur  ^lU-rii  le para'ytlque. 

PARAMÈTRE,  s.  nr.  Teim^  de  Géon-.é- 
trie.  Il  signilie  en  général  Une  ligne 
constante  it  invariable  qui  entie  dans 
l'équation  ou  dans  la  construction  d'une 
courbe.  Il  a  d'ailleurs  différentes  accep- 
tions ,  stion  les  dittireutes  courbes  aux- 
quelles on  l'applique.  J-e  paramitre 
d'une  parabole  est  égal  à  quatre  J'ois  la 
distance  dujiycr  de  la  paialulc  au  som- 
met. Le  pa:amètre  du  grand  axe  d'une 
ellipse  est  la  troisième  pioportionnelle  au 
grand  axe  et  au  petit. 

PARANGON,  s.  m.  Modèle  ,  patron. 
l-'arangon  de  beauté,  de  Clicvalcrie.  Il 
-  €sl  vieux. 
~  il  siguiâe  aussi  ,  Comparaison.  Mettre 
en  parangon.  Cela  est  sans  parangon. 
îaire  le  parangon  d'une  chose  avec  une 
a\tre.  Il  est  vieux. 

11  est  quelquetûis  adjectif,  comme  en 
cette  phrase  ,  Un  diamant  parangon  , 
pour  dire  ,  Uu  diiimant  qui  ir'a  aucun 
défaut.  lin  ce  sens  il  est  aussi  substantif, 
et  on  dit  ,  C'est  un  p.irangon. 

PAaA:;GOii.  Terme  li'Iaipnmerie.  Carac- 
tère d'Imprimerie  qui  est  entre  la  Pales- 
tine et  le  gros  romain.  Il  y  a  le  gros 
Parar.gnn  et  le  petit  Parangon. 

PARANGON'NSa  v.a.  Conipa:cr,  met- 
tre  en  parangon.  Vsc-t- ilseparangonner 
à  vous  '?  Il  est  vieux. 

Paraîiigonné  ,  ÉE.  participe. 

PARANO.MASIE.  s.  1.  Terrac  didactique. 
Ressem'jlauce  entre  des  mo:s  de  diffé- 
Xânles  Langues  ,  qui  peut  taar;^ucr  une 
origine  commune. 

PARANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  orne  ,  qui 
para.  Une  étojj'e  parante,  i^ieii  n'est  si 
parent  que  Us  diamans. 

PAUASYriIPHt'.  s.  m.  Discours  solen- 
nel ,  qui  se  prononce  dans  la  Faculté 
Àe  Médecine,  ii  la  fin  de  chaque  Licence, 
et  qui  contit^nt  le  portrait  de  chatjue 
Licencié.  Faire  le  paranympiie  de  quel- 
qu'un. Il  a  Ja'it  Us  paranymphcs  celte 
année. 

PAaAKVMPHE,  est  aussi  le  nom  que  por- 
toient  chez  les  anciens  Romains  ,  dans 
les  cérémonies  des  noces  ,  les  jeunes 
garçons  qai  conduisoi::nt  la  mariée  chez 
^on  époux.  lU  étoicnt  au  nombre  de 
trois. 

Dans  les  temps  postérieurs  |  ce  nom 
fut  pïtticulièrement  atit^cté  au  Seit;neur 
iicmitvé  pTtir  coaâuire  une  Princesse 
{l'une  Cour  à  l'autre  ,  et  la  remettre  ,  au 
I^ooi  4e  son  père  ,   eulie  les  matins  du 
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Princ-?  son  époux.  Cet  usage  avoit  pissé 
tli  Con5taaiin'''pl?  .a  U  Cour  de  nos  li<Â-> 
sons  la  première  Race. 

PARA?EGME.  s.  m.  Nom  de  certain" 
tables  de  métal  ,  sur  le:qutllei  It  ^ 
Anciens  ioscrivoient  Ici  Ordonnantes 
et  autres  pioclamatious  piibii'.|UCC. 
Leg  .'Vstiolo^ues  se  servent  aussi  de  c<- 
nom,  en  parlant  des  tabl:;$  sur  lesquelles 
ils    tractr:t  leurs  prétendues   règles. 

PARAPET,  s.  m.  Élévation  de  terre  ou 
de  pierre  au-dessus  d'un  renipail.  ii 
parapet  d'un  bastion.  1  e  canon  avoic 
rasé  le  parapet.  Les  Mousqueta  res  bo:- 
dcient  le  par.ipet. 

On  appelle  aussi  Par,jpet,Vae  muraille 
i    hauteur    d'appui,    éU-vée    au-d:s-:s 
d'une  terrasse,  d'un  pyot.ctc.  /  e  para- 
pet d'une    terrasse,     tes  parapets    d'u 
pont,  d'un  quai. 

PARAPJItRNAUX.  Terme  de  Dioit  , 
qui  n'est  en  usage  que  dans  cetle 
phrase ,  Biens  paraphçrnaux  ,  mitée 
dans  les  pays  de  Droit  Écrit ,  et  dans  les 
Provinces  oil  il  n'y  a  p^int  de  cornu  u- 
nauté  ,  pour  signifier  ,  Les  bieus  qu'une 
femme  se  reserve,  qui  ne  iont  point 
partie  de  la  dot  ,  et  dont  le  mari  n  a 
pas   l'administration. 

?ARA?KiMOSIS.  s.  m.  Maladie  dans 
laquelle  le  prépuce  est  tellement  ren- 
versé et  gonflé  ,  qu'on  ne  peut  le  rabat- 
tre pourcouvrir  le  gland. 

PARAPHRASE,  s.  f.  Explication  pliis 
étendue  que  le  texte  ,  ou  qut  la  simple 
traduction  littérale  du  texte.  Paraphrase 
du  Cantique  des  Cantiques,  j  a  païa- 
phrase  Chaldaïque.  Il  y  a  plusieurs  para- 
phrases sur  les  l'seaumes. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  discours  familier, 
et  principalement  en  parlant  des  inter- 
prétations malignes  que  des  gens  mal- 
intentionnés donuent  aux  choses  qui 
sont  d'elles-mJmes  indillérenies.  Uri 
avoit  dit  la  chose  du  monde  la  p'Ms  indij- 
ferente  ;  il  en  allé  jaire  li-dessus  une 
paraphrase  maligne. 

PARA^'IIRASilli..  V.  a.  Faire  des  para- 
phrases. Ceux  qui  ont  paraphrasé  lePen- 
tateuquc.  Un  a  paraphrasé  les  Instituts 
de  Justinien. 

Il  signiiie  aussi,  Amplifier ,  augmenter 
doni  le  récit,  l'eus  ne  rappvrte{  pas  le 
discours  comme  il  est,  vous  le  paraphrase^. 
On  dit  absolument  ,  qu'i^  ne  faut  pas 
paraphraser  ,  pour  dite,  qu'il  laut  dire 
les  choses  simplement  comme  elles  sont, 
sans  les  augmenter.  Litcs  la  chose  com- 
me elle  est ,  sa.is  paraphraser. 

P,\..1;.Plt.tAS£  ,  ÉE.    paiiicipe. 

PARii'HRASTË.  s  m.  Auteur  de  para- 
phras'js.   1  es  paraphrastes  Chaldaïque:. 

PAll.-^PLUiE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au  dessus  de 
la  îéte  pour  se  garantir  de  la  pluie.  Un 
pi:r.-ipUie  de  toUe  cirée  ,   de  ta'jetas. 

PARASANGE.  s.  f.  Terme  d'antiquité. 
Mesure  itinéraire  chez  les  anciens  Per- 
ses. La  parasange  repond  à  environ  trente 
stades  ^recs  de  liait  au  mule. 

PARASELÉNE.  s.  f.  Apparence  d'itne 
ou  plusieurs  lunes  autour  ou  à  côté  de 
la  véritaole  ,  c'est  ,  pour  la  lune  ,  la 
même  chose  que  le  Patéiie  à  l'égard  du 
SoLtil. 

PA-RASilE.  s.  m.  Éconullcur,  celai  qui 
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fait  mi^tter  d'aller  luqager  k  la  table 
<i'at.'tfui.  Un  franc  parante.  Un  parasite 
aucune.  C'est  le  pnasitc  d'un  tel. 

Ou  appelle  Plantes  pantsites  ,  Ceïlei 
qi:i  vvgct«nt  sur  d'autres  jtlautes  ,  et  qut 
se  nouif  i  Tvf  nr  de  leur  .«i:b^l.'ore. 

PARAàlTiQUE.  s.  f.  L'ait  du  Parasitei 

r*ARAi>OL.  s.  lu.  Sorte  di-  pc-iit  pavilloa 
qu'ûi)  porte  au-desios  d'-*  la  tèic  pouE 
cire  a  couvert  du  soleil.  Porter  un  para'^ 
sol.  Se  couvrir  d'un  p.-.rasol. 
Ou  appelle  i^tantis  en  paraiol  ,  Les 
\/i  intes  omHeilifères. 

MRATiTLES.  s.  m.  pi.  Eiplication 
abiégce  de  queluues  litres  ou  livres  da 
Code  ou  du  Digeste.  Les  AuteL-is  de  ces 
■^xpli-afions  se  nomment  P&ratitiaires. 

^ARAVLNT  s.  m.  borte  de  mcubU-  fait 
ordinairement  d'élcflfe  atlicl.ée  sur  (i« 
grands  cha-îsis  de  boîs ,  qui  sVicndeor  et 
se  pli?ni  l'on  vur  l'autre  ,  et  dont  on  so 
sert  dans  les  chambics  en  hiver  pour  ^a 
parer  du  verit,  pour  rompre  le  vent  qui 
vient  des  portes  Des  feuilles  de  para- 
vent. Châssis  de  paravent.  Paravent  de  iJ. 
Chine.  Paravent  a'ctcjjc.  Paravent  de 
î'iandre.  Paravmt  de  tapisserie,  etc. 

PARC.  s.  m.  Giande  étendue  de  terre 
enroulée  le  plus  souvent  de  murailles  , 
pour  la  conservation  âes  bois  qui  y  sont  , 
ou  pour  le  plaisir  de  la  chasse  ,  ou  pour 
la  llSeilé  de  la  promenade.  Grand  parc* 
Iaire  un  parc.  (-io:re  un  parz.  Un  parc 
de  cinq  cents  cipcns.  Vu  p.:tc  d^iuie  licne  , 
du  deux  lieues  de  tour.  Le  pdrc  de  Vin- 
cennes.  te  parc  de  Saint-Germain  ,  etc» 
il  a  enfermé  ce  bois ,  cette  vallée  ^  etc* 
dans  son  parc*  J-es  murailles  d'un  parc, 
i  egrandparc,  le  petit  parc  de  Versailles, 

Parc,  se  «lit  aussi  De  rc-ndroit  où  l'oa 
place  l'aitillerie  ,  les  muiilrioas  et  Icj 
vivres  ,  quand  l'armée  est  en  campagne, 
le  parc  de  t artillerie,  te  Commissair,: 
du  parc.  1  es  munitions  doivent  être  Jam 
un  parc»  1  e  parc  des  vivres. 

Pakc  ,  se  dit  aussi  d  Un  pâtis  entouré  de 
fossés  ,  où  l'on  met  les  bœufs  pour  les 
engraisser.  Mettre  Us  bœufs  an  parc» 
C'est  un  parc  asse{  grand  pour  engraîssct 
deux  cents  bœufs, 

il  signihe  aussi  Une  clôture  faîte  da 
claies,  ou  l'on  enferme  Us  moutons  en 
é:é  ,  quand  ils  co.:chent  dans  lescb^^mps. 
le  berger  couche  au  parc.  Il  y  a  des. 
chiens  pour  garder  le  parc.  Le  loup  esg 
entré  dans  le  parc. 

Parc  ,  en  termes  de  Marine,  signifie 
Un  lieu  préparé  pour  y  meltie  de?  buî-a 
très  ,  qu'on  y  laisse  grossir  et  verdir. 

En  termes  de  chasse  ,  on  appelle  Parc , 
Une  enceinte  de  toiles  dans  laquelle  oa 
enterme  les  bêtes  noires. 

PARCAGE,  s.  m.  Le  séjour  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  liibourables.  On 
paye  tant  par  arpent  à  un  Berger  pour  U 
parcage  de  ses  moutons. 

PARCiîLLE.  c.  f.  Petite  partie  de  quel- 
que chose.  Une  parcelle  de  l'Hostie.  Le 
corps  de  Notre  Seigneur  est  tout  entltr 
dans  chaque  parcelle  de  l'Hostie.  Si  vous 
ne pru'.ei  pas -payer  tout  d'un  coup  toute 
la  somme  ,  il  faut  au  moins  la  p^ycr  pa4 
parceLLs. 

PARCE   QUE.  Voyei?xR, 

PARCHEîMlN.  s.  m.  Peau  de  brebis  oo 
de  fiiouton  piépaice  poui  éciize  dessas* 

OU 
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it  peut  d'autres  usages.  Fctiillc  As 
partkcmin.  Parehemin  timbré.  Contrat 
en  parchemin.  Livre  relie  en  parche- 
min. 

Oo  appelle  Parchemin  vierge  ,  La  peau 
préparie  des  pslils  chevreaux  ou  agaeaux 
œort-nés. 

On  dit ,  Plonger  le  parchemin  ,  pour 
dire,  Alonger  inutilement  ,  et  multi- 
plier des  ëcrituies  sans  nécessité ,  et 
souvent  par  esprit  de  chicane  ou  d'in- 
térêt. Un  ^^voue  ,  un  Greffier  qui 
a'.onge  le  parchemin.  Il  est  populaire. 
PARCHËMINERIE.  s.   f.  Lieu    oii   l'on 

frrpare  le  parchemin.  Il  se  dit  aussi  de 
art  de  le  préparer,   et   du  négoce  qui 
s'en  fait. 

PARCHEAIINIER.  «.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  le  parchemin  ,  et  qui  le  vend. 
J^faître  Parcheminier. 

PARCOURIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Aller  d'un  bout  à  l'au- 
tre, courir  çà  et  là.  lia  parzour.t  toute 
t.4sie,  toutes  les  mers,  il  a  pai  couru 
i^tite  la  province,  il  a  parcouru  toute 
2a  ville  pour  trouva- ... .  Le  S  Oieil  par- 
court leJiodiaque  en  un  an. 

II  signiâe  aussi,  Passer  légèrement  la 
-Tue  sur  quelque  chose  ;  ei  il  ce  se  dit 
guère  qu'en  pariant  des  livres  ,  des 
ouvrages  d'esprit  ,  des  papiers  sur  les- 
quels on  jette  les  yeux  en  passant.  3'ai 
parcouru  tous  ces  livre^-li  en  peu  de  temps. 
Je  purcouirui  votre  pocmc.  Il  parcourut 
en  jnoins  de  rien  toutes  les  chartes  ,  tous 
ies  titres  de  cette  maison. 

Eu  partant  d'Un  lioraoïe  qui,  en  entrant 
dans  une  assemblée  ,  jette  les  yeux  sur 
toutes  les  personnes  qui  la  composent  , 
on  dit,  qu'y;  a  parcoiau  des  yeux  toute 
l  assemblée. 

Parcouru,  ue.  participe. 

PARUON.  s.  m.  Rémission  d'une  faute  , 
d'une  offense.  Accorder  le  pardon.  Oe- 
mandcr  pardon.  Le  pardon  des  injures. 
J.C  pardon  des  ennemis  est  commandé 
dans  l'Uvangile- 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Je  vous 
demande  pardon  ;  et  c'est  une  formule 
Je  civilité  en  usage  ,  soit  lorsqu'on  veut 
interrompre  qiu  iqu'un  ,  soit  loisqu'on 
•  st  d'un  avis  différent  du  sien.  Je  vous 
demande  pardon  ,  si  je  vous  interromps. 
Je  vous  demande  pardon  ,  si  je  suis  d'un 
Mutre  avis  que  vous.  En  ce  sens  on  dit 
Simplement  et  absolument  ,  Je  vous 
demande  pardon,  pour  dire,  Je  suis 
d'un  autre  avis  que  vous.  Un  homme 
■di'»  ,  //  est  midi  ,•  l'autre  répondra  , 
Je  vous  demande  pardon,  il  ri'est  pas 
encore  on-^e  heures  et  demie. 

3>ÀRDON  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  qu'on  sonne  à  trois  reprises  ,  le 
matin  ,  le  soir ,  et  à  raidi.  Sonner  le 
pardon.  Le  p.irdon  est  sonné. 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel  ,  Les 
Indulgences  que  l'Église  accorde  aux 
Fidel  les.   Il  est  allé  gagner  les  pardons. 

PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  pardonné,  d'être  excusé.  Il 
■  e  le  dit  que  dts  choses.  Une  offense  , 
^ne  faute  pardonnable.  Cela  n'est  pas 
pardonnable  à  un  homme  aussi  sage  que 
lui.  Cela  n'est  pas  pardonnable  à  votre 
Âge  ,  à  l'âge  oii  vous  êtes.  Il  n'y  a  rien 
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de  si  pardonnable   que  ce   que  y  eus  ave^ 
fait. 

PARDONNER  v.  a.  Accorder  le  paidon, 
ne  garder  aucun  ressentiment  d'une 
iujiire  reçue  ,  d'une  faute  commise.  En 
ce  sens  il  régit  la  chose  directement,  et 
la  personne  avec  la  préposifioo  à.  Si 
nous  ne  pardonnons  les  ojj'enses  qu'on 
nous  a  faites  ,  Dieu  ne  nous  pardonnera 
jamais  nos  péchés.  Je  lui  pardonne  de  bon 
cœur  tout  le  mal  qu'il  m'a  fait.  Je  vous 
pardonne  pour  cette  fois  -  ci  ,  mais  ny 
retourne:^  plus.  P ar donner  une j aute  légcrcj 
une  faute  d'inadvertance,  i  e  Koi  lui  a 
pardonné  ,  et  Ca  remis  en  grâce. 

li  signifie  queiquetois  simplement  , 
Excuser.  Je  lui  pardonne  Jaciiement  la 
négligence  de  son  style  ,  mai^je  ne  saurais 
lui  pardonner  toutes  Us  puérilités  dont  il  a 
rempli  son  livre.  C'est  une  Jaute  excusable 
dans  un  autre  homme  ;  mais  à  un  homme 
aussi  sage  que  lui ,  elle  ne  se  peut  pas  par- 
donner. l,e  monde  juge  sévèrement  de 
tout  ,  et  ne  pardonne  pas  les  moindres 
sottises.  L  et  homme  ne  se  pardonne  rien. 

Loistju'un  homme  dans  la  chaleur  ,  dans 
la  passion  ,  s'ei:iporte  à  iaire  ou  à  dire 
quelque  chose  de  nia!-à-propos  ,  on  dit , 
Je  pardonne  cela  à  l'état  où  vous  êtes  , 
pcurdiie,  J'excuse  cela  en  considéra- 
lion  de  î'état  où  vous  êtes.  Ou  se  sert 
aussi  de  ce  mot  dans  îc  même  sens  en 
plusieurs  autres  o:casions  il  a  Jait  un 
discours  asse\  médiocre ,  mais  je  pardonne 
cela,  au  peu  de  temps  qu'il  a  eu  pour  se 
préparer, 

il  s'emploie  aussi  queloueiois  comme 
UD  terme  ue  civilité,  ^ar donnez-moi  ,  si 
je  prends  la  libeité  de  ...  Je  vous  supplie 
de  me  pardonner  la  liberté  que  je  prends. 
Vous  me  pai  donnerez  j  si  je  vous  dis  que 
l'araire  ne  se  passa  pas  de  la  sorte. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  uueïque- 
fois  simplement,  et  sans  rieu  ajouter, 
Pardonnez-moi  f  vous  me  pardonnerez, 
pour  marquer  hounétemtnt  qu'On  n'est 
pâs  d'accord  de  ce  qu*un  autre  dit. 

Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler 
qui  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
par  une  espèce  d'excuse  et  d'adoucisse- 
ment. A  l'entendre  parler ,  je  croirais  , 
Dieu  me  pardonne  ,  qu'il  a  perdu  l'esprit. 

Pardonîjer  ,  signifie  quelquefois  ,  Ex- 
cepter, épargner.  En  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  la  particule  néga- 
tive At  ,  et  avec  la  préposition  à.  La 
mort  ne  pardonne  à  p ci  sonne.  Je  temps  ne 
pardonne  à  aucune  chose.  Le  Soldat  ne 
pardonna  ni  à  âge  ni  à  sexe.  Il  ne  par- 
donna pas  aux  choses  les  plus  sacrées. 

Pardonné,  ée.  participe.  Crime  par- 
donné.  Offense,  injure  par  donnée.  Faute 
P'ardonnée.  Une  si  grande  bévue  ne  sau- 
rait être  pardonnée  à  r.n  si  habile  homme. 
Dans  le  style  familier  ,  lorsque  par 
civilité  un  homme  demande  qu'on  lui 
pardonne  ,  s'il  prend  la  liberté  de  dire 
ou  de  faire  telle  chose,  on  lui  répond  : 
Vous  êtes  tout  pardonné. 
On  dit  proverbialement  ,  que  Péché 
caché  est  h.  demi  pardonné  ,  pour  dire  , 
que  Quacd  le  scandale  n'est  pas  joint  au 
péché  ,  le  péché  en  est  moindre. 

PARÉAGE  ,  ou  PARIAGE.  s.  m.  Terme 
de  Jurisprudence  féodale.  Égalité  de 
dzoit  et  de  possetsion  ,  que  d«ux  Sei- 
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gnenrs  ont  par  iudivis  dans  nae  même 
terre. 
PARÉATIS.  s.  m.  Mot  Latin  passé  dans 
le  François  ,  qui  se  dit  du  pouvoir  qu» 
la  Ici  accorde  en  certains  cas  de  faire 
exécuter  une  sentence  hors  de  la  Juri- 
diction d'un  Tribunal  oit  elle  a  été  ren- 
due. 
PARÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  II  se  dit 
Des  remèdes  qui  calment,  qui  adoucis- 
sent, qui  apaisent  le<  douleurs. 
PAREIL,  EILLE.  adj.  Égal,  semblable. 
Lis  sont  pareils  en  âge ,  en  qualité ,  en 
sagesse,  ils  ont  imf  pareille  ardeur  pour 
l'étude.  Lis  sont  presque  de  pareil  âge  , 
de  pareil  tempérament.  Je  voudrois  dune 
étoffe  pareille  à  celle  que  vous  m'ave{  mon- 
trée. On  n'a  rien  vu  de  pareil.  Ces  deux 
choses-là  ne  sont  pas  pareilles.  L'est  un 
homme  d'une  râleur  ,  d'une  probité  sans 
pareille.  Jl  n'y  a  de  véritable  amitié 
qu'entre  gens  pareils  ,  qu'entre  des  person- 
nes pareilles.  QueJ'erie{  vous  en  pareille 
occasion,  en  pareil  cas  ,  en  cas  pareil  'f 

On  dit  d'Un  homme  d'un  tiès  -  grand 
mérite  ,  que  C'est  un  homme  sans  pareil , 
que  c'est  un  homme  qui  a  peu  de  pareils. 
Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part  ,  d'Un 
homme  extraordinaire  et  singulier  dans 
ses    manières,   dans  sa  conduite. 

On  dit  proverbialement  ,  A  billes  pa- 
reilles ,  pour  dire  ,  lis  ont  les  même» 
avantages  ,  ils  n'ont  rien  à  se  reprochei 
l'un  il   l'autre. 

Toutes  choses  pariilies.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  dite  ,  Toutes 
choses  étant  égales.  Un  ami  ,  un  parent, 
toutes  choses  pareilles  ,  le  doit  emporter 
sur  un  homme  qu'on  ne  connoîtpoint. 

Pareil  ,  se  prend  aussi  sabstantivemeat. 
C'est  un  hfmme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Ll 
se  croyait  bien  plus  jort  que  lui ,  mais  il 
a  trouvé  son  pareil.  Jl  a  un  beau  cheval  de 
carrosse  ,  mais  il  ne  peut  trouver  te  pareil, 
■Il  en  use  mal  avec  ses  pai  eils. 

On  dit  aussi  dans  le  substantif  ,  Rendre 
la  pareille  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  un  tiaitement  pareil  à  celui  qu'on  a 
reçu. 

A  LA  PAREILLE.  Façon  de  parler  adver-* 
biale  et  familière.  De  la  même  manière  , 
de  la  même  façon.  Je  me  comporterai  à 
la  pareille.  Oa  l'emploie  aussi  pour  dire. 
Je  vous  rendrai  la  pareille.  Si  vous  me 

faites  ce  plaisir-là,  à  la  pareille.  Si  vous 
n'en  use{  pas  bien  ,  à  la  pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  Semblableraent. 
Vous  le  désire{  ,  et  moi  pareillement. 

PARÉIRA  BRAVA,  s.  f.  Nom  ei„piunté 
du  Portugais,  et  qui  sigoibe  ,  y' igne 
sauvage.  Plante  du  Brésil,  dont  on  ap- 
porte la  racine  en  Europe.  Sa  décoctioa 
s'emploie  contre  les  glaires  ,  la  coiit^ue 
néphrétique  ,  l'asthme  humoral  ,  et 
autres  maladies  qui  proviennent  deÈ 
humeurs  visqueuses.  On  fait  aussi  usaga 
de  la  racine  même  en  substance  et  puivé* 
risée. 

PARÉLIE.  ?.  m.  Météore.  Représentation 
du  Soleil  dans  une  nuée.  On  vit  ce  jour- 
là  deux  parélies. 

PARELLE.  s.  f.  Plante.  V.   Patience. 

PAREMENT,  s.  m.  Ornement ,  ce  qui 
orne  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a  guère 
d'usage  qu'en  parlant,  soit  des  étoffes 
dont   en   paie  le   devant  d'un  autel;  et 
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cVst  dans  celle  .icception  qu'on  dir ,  Un 

itJH  parement  d'aulel.  V'n  parement  de 
velours ,  en  braderit  de  perles.  Donner 
ni  piiiemrnt  à  ii"e  égliie.  Soit  en  pailant 
«!e  ccitaiot;séioffes  ilchcsoei  voyantes  , 
uuc  les  hommes  poiteot  sur  les  mancbes 
tle  leurs  habits  ,  et  les  femmes  sur  le 
«ievant  du  leurs  xohei.AMiirdeipjnmens. 
yaie  mettre  de  iibitvCtiUK  parcmens  à  dts 
Tiianeiiei.  taire  mettre  des  paremens  à  une 
robe. 

On  appelle  aussi  paremens  ^    Les  gros 
L'ttons  d'un  (agut* 

On  appelle  encore  Pnreinens  ,  en 
termes  de  Maçonnerie  ,  Le  coti  d'une 
jjieric  qui  doit  paioître  eu-deliors  du  mur, 
les  grosse*  pierres  de  taille  dont  l'ou- 
vrage est  levctu  ,  et  les  gros  quartiers  de 
jnerre  ou  de  grès  qui  bordent  un  chemin 
pavé. 
l'ARENCHYME.  ».  m.  Terme  de  Méde- 
cine et  d'Aiiatomie.Nom  que  l'ou donne 
à  la  substance  propre  de  chaque  vis- 
cerc- 
PARÉNÈSE.  s.  f.  Terme  Didactique. 
Dtscours  moral  ,  exhortation  à  la  vertu. 
PARÉNETIQUE.  adj  de  t.  g.  Qui  a 
lapport  à  la  parénèse  ,  à  la  morale.  On 
àivise  les  discours  de  Religion  en  Dogma- 
tiqttss  ,  Parénctiques ,  Ascétiques  et  Mys- 
tiques. 
P.ARENT,  ENTE.  s.  Qui  est  de  même 
famille  ,  qui  est  de  même  sang  ,  qui 
louche  de  consanguinité  à  quelqu'un. 
F arent  paternel.  Parent  maternel. Parent 
en  troicième  de^é.  C'est  mon  parent  II  est 
de  mes  parens.  De  quel  cité  Ites-vous 
pcirens  ?  Ils  sont  parens.  Ils  sent  parens 
èli'ignés.  Elle  en  ma  parente.  Il  a  fait 
ejfice  Je  bon  parent.  Il  n'a  aucun  parent. 
Jls  ne  sont  niparens  ni  amis.  l'aire  une 
nssenibtée  de  parens.  Un  avis  de  parens. 
On  dit  proverbialement  ,  Un  bon  ami 
tant  mieux  qu'un  parent.  Et  on  dit  dans 
Je  style  familier  ,  nous  sommes  tous 
fjrens  en  Adam. 
pARtNs  ,  se  dit  aussi  De  ceux  de  qui  on 
descend.  Il  est  ne  de  parens  illustres. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particu- 
lièrement pour  le  père  et  la  mère.  Il 
s'est  marié  sens  le  consentement  de  ses 
■forens. 

Quand   on  dit  ,  Nos  premiers  parens  , 

on  enîecd  ordinairement  parler  d'Adiœ 

et  d'Eve. 

PARE?JTAGE.  s-  m.  Parenté.  Il  vieillit. 

PARENTÉ,  s.   f.  Consanguiuité.  Il  y   a 

p.trenté  entre  eux.  Degré  de  parenté. 

llsiPuifie  aussi,  tous  les  parens  d'une 
jnème  personne  ;  et  en  ce  sens  il  est 
collectif.  //  a  donné  à  diner  à  tonte  sa 
parenté.  Il  fallut  assembler  la  parenté.  Il 
n'a  vu  qu'une  partie  de  sa  parenté 
PARENTÉ  r  E.  s.  f.  Parenté.  Il  est  vieux. 
PAKEN'THÈSE.  s.  f.  Pa.oles  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  pé- 
liode  où  elles  sont  insérées.  Grande  pa- 
renthèse. Longue  parenthèse.  Ae  faites 
point  de  parenthèse.  Cela  soit  dit  par  pa- 
renthèse.Itfaut  mettre  cela  en  parenthèse. 
Quand  la  parenthèse  est  trop  longue  ,  elle 
lompt  le  sens.  Uuviir  la  parenthèse, 
fermer  la  parenthèse.  Par  parenthèse  ,  je 
yous  dirai  que.  .  .  . 

Use  dit  aussi  Des  marques  dont  on  se 
SL^tt  daos  l'éciituie  on  dau.s  riu.^rimeiie, 
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ponr  enf/Tiner    If  s  paro'.es  d'uDeparen- 

ll'L'se.  Ces  anrqucs  sont  (  ).  Mettre  des 
j'arcles  entr:  dcu.x  parenthUes. 
PARER.  V.  a.  Orner  ,  embtlltr.  Parer 
une  h^lhe.  Para  un  autel.  Peur  une 
iTtiiison.  Purer  une  chambre.  les  perles, 
les  pierreries  parent  bien  une  femme,  hlle 
met  tiois  heures  à  se  mirer  et  à  se  paier. 

Dans  ie  xiyle  famlUci ,  en  parUot  d'uae 
fcniice  r|ui  est  excessivement  pâtée  ,  ou 
ôit ,  tiu  Llle  est  parée  comme  une  épou- 
sJe  t  ou  comme  un  autel. 

Oa  dit  aussi  d'Ua  homme  très'bicn 
fdit  ,  et  simplemaot  vêtu  ,  qu'V/  est 
ûsse\ptirè  de  su  bonne  mine  Et  en  parîaut 
ù'Ua  homme  (jui  s'approprie  ce  qui  ap- 
partient a  un  autre  ,  ou  dit  figuréraent  , 
que  C'est  un  homme  qui  se  pare  dei 
plumes  d'nutrai.  Cela  se  dit  pfïucipa- 
leraent  d'un  Auteur  qoi  pille  ddos 
d'auïrei  Auteurs  la  ptupait  des  choses 
qu'il  écrit  ,  et  qui  les  doDue  eu^uite 
comme  étant  de  lai. 
Parer,  siguifie  aussi.  Empêcher,  éviter 
un  coup  .  soit  en  le  détournant  ,  soit  en 
y  ot>posaut  qutlque  chose  qui  l'arrête. 
Parer  «t  coup.  Parer  un  trait.  Parer  le 
coup.  Parer  et  poner  en  même  temps. 
Parer  du  jrrt  deVépée,  Parer  delà  main. 
Parer  la  balle. 

On  dit  âj^urément  ,  Parer  un  coup  , 
parer  une  botte  ,  parer  une  estocade  , 
pour  diie  ,  S-j  défendre  d'un  mauvais 
olnce,  d'une  demande  fâcheuse  ,  impor- 
tune ,  et  qui  est  à  charge. 
Parf.r  un  cap  ,  en  termes  de  Marine  , 
C'est  le  douhler ,  le  laisser  à  côté  en 
passant  au-delà.  On  dit  aussi  ,  Parer  un 
c'ihlit  parer  une  ancre  y  parer  u.ie  har-- 
rique  ,  pour  dire  ,  Préparer  ua  Cabie  , 
une  ancre  ,  etc. 
Parer  ,  se  joint  aussi  avec  les  pr^-po- 
sitions  de  et  contre  ,  pour  dire  ,  Meitie 
H  couvert  de  ,  défendre  contre  les  at- 
taques ,  les  incommodités.  Cela 
vous  parera  du  soleil.  Porter  un  manteau 
pour  se  parer  de  la  pluie.  li  tâche  de  se 
paver  contre  les  incommodités  de  lu 
saison. 

On  dit  fipnrément  dans  le  même  sens  , 
//  est  di_^cile  de  se  parer  d^un  enr.e.nl 
couvert  ,  de  se  parer  des  rr^auvais  nj- 
jices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
cela. 
P*RER  ,  signifie  aussi  ,  Apprêter  ,  et  se 
dit  d'Une  certaine  façon  que  l'oa  donne 
aux  cuirs.  Parer  un  cuir.  Vc  la  vazhe 
parée. 

Ou  dit ,  Parer  le  piedd^un  cheval,  pour 
dire,  Oter  de  la  corns  du  pv^d  d'un 
cheval  pour  le  ferrer.  Il  faut  parer  le 
pied  à  ce  cheval.  On  lui  a  parc  le  pied 
jusqu'au  vif 

Parer  ,  est  aussi  neutre  ;  et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  fait  que  se  défendre 
contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun 
coup  ,  on  dit,  qu'ii  n'a  fait  que  parer 
aux  coups.  Oo  dit  encore,  qu'Un  ne 
peut  pas  parer  à  toi't  ,  pour  dire  ,  qu'O;' 
ne  peut  pas  lout  prévoir,  qu'on  ue  peut 
pas  reméditr  à  tout. 
Parer,  en  termes  de  Mmége  ,  signiôe , 
Ariéter.  Et  oo  ùir,  qu'i/'w  cheval  pare 
bien  sur  les  hancius ,  pour  dire  ,  qu'il 
arrête  bien  sur  U*  hâuciici.  £u  ce  ivUS 
il  fint  ucuiie. 
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Paré  ,  #E.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  dif  ,  t\n*Ufl 
titre  eii   paie  ,  qu'//    porte  une  exécution 
parée  ^   pour   dtie  ,    qH*!!   est  en   torme^ 
exéculoiic  ,   cl  que  sans    avoir    recourt 
il  aucun  Jngc,  on  ptut,  en  vertu  d*icelui» 
contraindre    le    débiteur    au    payement. 
I  es  grosses  de   Contrats,    Obligations  ^ 
Sentences  ,  jarrets  ,   etc.  sont   dts   titrti 
parcs. 
Cidre  paré.  Voye^  Cidre. 
PARERE,   s.  m.  Avis  ,  sentiment  de  Nu- 
gocians  sur  des  questions  de  Commerce. 
/  e  /  iirc  des  yartres  de  Savary. 
PARESSE,    s.    f.  Fainéantise,    noncha- 
lance ,    nég'iîgence    des    choses  qui  sont 
de    devoir  ,   d'obligarion.    Grande   pa- 
resse.   Horrible  paresse.  Perdre  toutes  ses 
ajiaires par  pat  esscj  par  sa  pareise.  Quelle 
paresse  ï 

Proverbialement  ,  en  parlant  de  quel* 
qu'un  sur  tjui  on  b  autorité  ,  et  qui  par 
jtarcssc  ,  manque  à  ce  qu'il  est  obligé  de 
taire  ,  on  dit  ,  qu'On  It  rcUvera  bien  du 
péché  de  paresse. 

Paresse,  dans  le  langage  famtUer  ,  a 
souvent  une  sit;ni6cation  moins  dure, 
et  se  pietid  pou.  Une  certaine  foiblcsse 
de  tempérament,  qui  porte  à  se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  qui  demande  ua 
peu  d'action.  C'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  C'est  par  paresze  qiCit 
ne  ya  jamais  se  promener.  Il  est  bon 
hom:ne  et  aimable  ,  mais  il  a  une  paresse 
qui  fait  qu'on,  est  toujours  obligé  d' atiendre 
après  lui. 
PARESi>EUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  mot  n'est 
en  usage  dans  le  discours  ordinaire  > 
que  puur  signiâer  Ctlui  qui  aime  a  éviter 
l'action  ,  le  liavail  ,  la  peine.  1  eus  êtes 
bien  paresseux  aujourd'hui  d'itre  encore 
au  lit.  Il  est  si  paresseux  quil  ne  voadroit 
pasjaive  un  pas  psiur  rendre  sa  fortune 
r.icilleure.  ÎL  est  paresseux  à  servir,  pares' 
seux  d'ccrire. 

Ilcst  aussi  sul>stantif,C'esii//i/ïJr«çfHV, 
wi  franc  paresseux.  C'est  une  paresseuse. 

En  iMédecine  ou  dit,  que  L'estomac, 
le  bai-ventre  est  paresseux  ,  Quand  iW 
sont  lents  à  faire  leurs  fondions.  La 
tKp  grande  quantité  de  lavemens  rend  ie 
vctUie  paresseux. 
PARFAIRE.  V.  a.  Ce  verbe  n*est  gu6re 
en  uîage  que  dans  certaines  phraïcs  de 
Prati.juf  OU  de  Finance  ,  où  il  signifie. 
Achever  quelque  chose  en  sorte  qu'il 
n'y  ail  lieo  qai  y  manque.  Ainsi  ea 
parlant  d'Un  ciiUiioel  ^  ou  dit  ,  Jl  a  été 
ordonné  que  son  procès  lui  sera  fait  et 
parj'àic ,  ju£q:t'à  jugement  défiuiùf  inclw 
sirement. 

£f  en  matière  de  Finance  on  dît ,  Par" 
faire  un  payement .  parfaire  une  somme  , 
pour  dii2  ,  Ajourer  à  un  payement  ,  à 
une  somme  ,  ce  qni  y  manquoit.  Il 
manque  deux  feuilles  à  ce  livre-ià  j  mais 
U  liciaire  est  obligé  de  ies  parfaire. 
PARr  AlT,AiT£,participe.ïl  n'est  guCre 
d'uçy^e  que  dans  la  phrase  suivante,  ec 
il  doit  toujours  être  précédé  du  parti"- 
cipîe  fait.  Cela  est  fait  et  par  fait. 
PARFAIT  ,  AiTE.  adj.  A  qui  il  nd 
uianque  riou  pour  être  accompli  dans 
son  genre.  ÎSeauté  parfaite.  Visage 
parfait.  Un  diamant  parjàit.  Parfait 
iQUi  titan,   Un^juie  ^u.  faits.  Çne  y  crut 
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parfaite.  'Jccord  parfait,  It  n*y  a  p^Ant 
d'homme  parfait.  H  ny  a.  proprement 
que  Dieu  de  parfait.  Je  sa  s  -  ChhIsT 
dit  dans  l'£ran;>iU  :  Soyc^  parfaits 
comme  vctre  Père  céleste  est  parfait,^ 

Oa  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
Prétérit  parfait ,  Le  prilérit  qui  marque 
wne  chose  taite  ,  une  cho-^e  arrivée  dans 
^n  temps  qui  n*est  ni  précis  ni  déter- 
miné, comme,  J'ai  aimé  j  fai  dit,  i-t  . 
Prétérit  plus  que  parfiit  ,  Lï  prétérit  qoi 
marque  une  chose  taite  ou  arrivée  dans 
un  temps  plus  êloi;;iié  qn3  ïe  temps 
marqué  par  le  prétérit  parfait  ,  comme  , 
J'dvois  aimé. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Nombre 
parfait  ,  Celui  qui  est  égal  à  la  somme 
ds  ses  parties  alii^uotes.  Le  nombre  six 
est  un  nombre  parfait  ,  parcs  qu'il  est 
égal  à  la  somme  de  ses  pMties  aliquot^s 
un  ,  deux  ,  troÎT. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  Il  joue  parfaitement  du  luth,  Ji 
écrit  parfaitement  bien.  H  s'acqtdtte  par^ 
faîtcmcnt  bien  de  son  devoir. 

Parfois,  adv.  de  temps  et  dénombre. 
Qualquefots.  On  se  trouve  mal  parfois  de 
n'avoir  pas  demandé  conseil.  Il  arrive 
parfois  que.  ...  Il  vieillit, 

PARFOURNIR.  v.a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Un  libraire  doit  par- 
fo'.irnir  les  feuilles  qui  manquent  à.  un.  liire 
qu'il  a  vendu. 

Parpcurni  ,  if.  participe, 

PARFUM,  s,  m.  Agréable  senteur  qoi 
s'exhale  de  quelque  chose  d'odoriférant. 
JJoux  parfum,  .agréable  parfum.  Des 
parfums  ex^juis.  Ce  parfum  est  trop  fort, 
yiimer  les  parfums.  Craindre  les  poifuim. 
Les  parfums  entêtent. 

Parfum  ,  se  dit  aussi  des  choses  tn^mes 
dont  :I  s*exhale  une  sentenr  agréable. 
L*amhre  est  un  excellent  parfum. 

PARFUMER.  V.  a.  Répandre  une  bonns 
odeur  dans  Pair.  Les  fleurs  parfumett 
tair.  Il  y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  par- 
fument tonte  la  chambre, 

IL  signi&e  aussi  ,  Faire  prendre  nnc 
bonne  odeur  h  quelque  chose.  Parfn.ner 
des  gants.  Parfumer  du  linge.  Parju.wr 
des  habits. 

On  dit ,  Parfumer  une  maison  ,  un  lieu  , 
Vn  n.-zvircj  pour  dire,  Cîiasser  le  mauvais 
air  d'une  maison  ,  d'un  lien  ,  etc.  en  y 
brûlant  quelque  chose  d'une  odeur  forte, 
comme  de  la  poudre  à  canon  ,  du  soul- 
fie  ,  etc.  La  contagion  étolt  dans  cette 
maison  ,  il  a  fallu  la  parfumer  avec  du 
toufre.  Dans  ce  sens  oa  dir,  Ll  faut  par' 
Jumcr  les  lettret  qui  viennent  de  Cons- 
xantinople,  pour  dire  ,  Les  exposer  au  feu 
du  soutie,et  les  tremper  dans  le  vinaigre. 

pARiu:-ï£,  ÉE.  participe. 

PARFUMEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  fait  et  qoi 
vend  des  parfums.  Un  excellent  t'ar- 
fumeur.  C'est  unt  parfumeuie. 

Pari.  s.  m,  Gageuie,  promesse  réci- 
proque ,  par  laquelie  deux  ou  plusieurs 
personnes  qii  ^gutienneut  des  choses 
contraires,  s'engagent  de  payer  une  cer- 
taine somme  à  c?lui  dont  ta  proposition 
te  trouvera  véritalile.  i)n  ajait  un  gros 
poii.  Le  pari  est  de  mille  pistoles.  Le  pari 
tst  bien  hasardeux, 
Oq  dit  que  fu  pari  est  ouvert ,  pour  dire, 
^oe  Toui  U  uoude  est  reçu  à  ^aiïgs. 
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On  dit  «  (\\i'Une  personne  est  Tiers  de 
pari  ,  Lorsqoc  daos  un  paii  fait  encre 
plnsiears  personnes  ,  iï  y  en  a  une 
qui  a  perdu  ,  qui  n*a  plos  de  droit  aux 
enjeux  que  les  autres  se  disputent  en- 
core, 
PARIADE.  s,  (,  Terme  ie  Chasse.  Saison 
oîi  les  perdrix  s'appariant.  On  défendla 
chasse  durait  la  pariade, 

11  signiâe  aussi  ,  Lei  perdrix  appa- 
riées. Ll  y  a  cinq  eu  six  pariades  dans  ce 
champ. 
Parier,  t.  a.  Faire  nn  pari,  faire  une 
gageure.  Ils  ont  parié  vingt  pistoles.  Il 
parie  que  cela  rC est  pas.  P arier  le  double 
contre  le  simple.  î  es  uns  paricient  pour  , 
les  autres  parioient  centre, 
pariétaire,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parce  qu'elle  croît  sur  les  marailles.  Oa 
en  trouve  anssi  dans  les  haies.  Ct^tte 
planta  eît  rafraîchissante,  astersive  et 
émoîliente.  Onl'emploie  intérieurement 
contre  la  rétention  d.'uiijie  et  la  gra- 
velle. 

PARIÉTAUX,  adi.  m,  pi.  (  tss  os.) 
Terme  d'Anaroraie.  Ce  sont  deux  os  fort 
minces  qui  forment  la  partie  supérieure 
et  les  parties  latérales  du  cijae  ,  et  qni 
couvrent  la  plus  grande  portion  du 
cerveau. 

PARIEUR,  s.  m.  Celai  qui  paiie.  Cest  un 
grand  parieur.  Il  y  a  des  parieurs  départ 
et  d'autre. 

Figu rénient  et  proverbialement. en'par- 
lant  d'une  cho-:e  qui  do:t  faire  craiadre 
nn  succès  fâcheux  à  Tune  des  deux 
parties  intéressées  dans  une  affaire  ,  on 
dit  ,  que  Cela  ne  vaut  rien  peur  Us 
parieurs. 

PARIS.  (  de  )  D^pirtement  de  France  di- 
visé en  trois  Districts. 

PARIS,  ville  principale  du  Département 
de  Paris. 

PARISIENNE,  ou  SéDANOISE.  s.  f. 
Ncm  d'un  caractère  d'Imprimerie.  Il  est 
plu5  petit  que  la  norapareille  ,  et  immé- 
diatement après.  Au'dcsiCus  de  la  Pati- 
siennj  ,  il  n'y  a  que  la  perte.  On  n'en  fait 
guère  d'usage,  à  csuse  de  sa  petitesse  , 
que  daus  quelques  livres  qu'on  ic?prime 
pour  la  siiBp''-  curiosité. 

PARISÏS.  adj.  de  t.  g.  Nom  que  Ton 
donnoit  autrefois  à  la  nionnoie  qui  se 
bactoit  à  Paris,  et  qui  étoit  plus  forte 
d'un  quart  que  celle  qci  se  battoit  à 
Tours.  Sou  parisi;.  Ve'iier parisis. 

PARITE,  s.  f.  Égalité  entre  des  choses 
de  même  qualité  ,  de  même  nature.  Il  ne 
se  dit  guère  des  personnes  ,  et  s'emploie 
plus  ordinairement  dans  le  didactique. 
il  y  aparité  déraison  ,  déraisons  départ 
et  d'autre. 

il  se  dit  aussi  pour  exprivrer  une  com- 
paraison que  l'on  emploie  pour  prouver 
une  chose  par  une  semblable.  Je  vais 
;  ous  prouver  cela  par  uac  parité.  Dajs  le 
même  sens  on  dit  ,  Je  nie  la  varité  , 
pour  dire  ,  Je  ni^  que  le  cas  que  vous 
m'alléguez  soie  pareil  à  celui  dû.>t  il 
s'agit. 

PARJURE,  ad;,  de  t.  g.  Qoi  a  fait  un 
faux  serment ,  qui  a  violé  son  serment , 
qoi  s'est  parjuré,  /;  est  parjure,  yih  l 
mnlheurcuse  ,  vous  He.^  parjure.  Vous 
serej^  déclarée  parjure.  C'est  un  parjure. 
Eu  c«Ue  dernière  pluase,!!  est  5ubs  L<iatif. 
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PARjyPvK.  i.  m.  Facï  serment  ,  oa 
sermen' T-'cl^.  ,'/n.;ri6Ze  parjure.  Vnpai- 
Jirc  m^mifttt:,  Etre  convamcu  de  par~ 
jure.  Commettre  un  parjure.  Faire  uii 
parji^r;. 

PARJURER, SE  PARJURER,  v.r^cipr; 
<)ui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Violer  soc  seraient.  IlnLa.voit 
fait  miUe  i:rmeiis  ,  et  cependant  il  s'est 
parjuré. 

11  signiSa  aussi  .faire  un  !îr.x  serinent 
en  Justice./:  s'en  parjuré  devant  le  Juge.. 
youdrie\~vous  vous  parjurer. 
PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  î!  ne 
se  dit  <iue  5garinient.  Ce  pi^rtrait  cïé 
pnila:lt.  Cette  tête  est  perlante  ,  pour 
dire  ,  Ce  portriit  est  fort  ressemblant  , 
cette  tête  est  extréaiemeDt  ressemblante. 
On  dit  aussi ,  Trompette  parlante,  pour 
dire  ,  Un  poite-voix. 
Oq  appelle  ,  en  termes  de  Blason  , 
Armes  parlantes  ,  les  armes  dont  II 
pièce  principale  exprime  le  nom  de  1» 
famille  a  qui  elles  apparlienoent. 
PARLEMENT,  s.  m.  On  appfloit  ainij, 
du  temps  de  nos  prt-mieis  Rois  ,  un* 
Assemblée  des  Giaods  du  Royaume,  soil 
ecclésiastiques  ,  soit  militaires  ,  pcai 
juger  quelque  affaire  considérable.  Chcr~ 
lemagne  tint  tiois  parUmem  dans  U 
même  année, 

Parlïkînt.  C'étoit  en  France  ,  daus 
ces  derniers  temps,  Une  Ccur  ,  una 
Compagnie  supéiieure  de  Juges  ,  qui 
connoissoieni  en  dernier  ressort  des  af- 
faires litigieuses  ,  et  par  appel  des  Bail- 
liages, Sénéchaussées,  Duchés-P.-!iriei 
et  autres  Juridictions  SLbaîternes  « 
qni  ressorlissoient  immédiatemeiit  au 
pailement.  le  Parlement  de  Par'.sltvt 
la  Cour  des  Faits.  Un  tel  Rci  créa  wi 
tel  Parlement,  transféra  U  Parlement. 
Premier  Président  du  Parlement.  Pré- 
sident au  Parlement.  Président  du  Par- 
lemenîj  ou  Président  a  mortier.  Conseiller 
au  Parlement.  Conseiller  du  Rot  en  sa 
Cour  de  Parlement. 

Parlement  ,  se  disoit  quelquefois  pour 
signifier  ,  Le  ressort ,  l'étendue  de  la 
Juridiction  d'un  Parlement,  le  Parle- 
ment de  Paris  s'étendoit  jusqueu  àiain~ 
tonge.  I yonctoit  du  Parlement  de  Paris. 
On  appelle  Parlement  d' y^ ngieterre  , 
L'assemblée  convoquée  par  ordre  du 
Roi  d'Angleterre  ,  et  composée  des  Pairs 
Ecclésiastiques  et  Séculiers  ,  et  des  Dé- 
putés des  Provinces  et  des  Villes.  £e 
tici  d'Angleterre  ayant  convc:jué  son 
Parlement.  La.  Chambre  Haute  ,  /j 
Chambre  Sasse  du  Pailement.  Le  Hci 
d'Angleterre  a.  ajourné  ,  a  prorogé ,  a. 
cassé  son  Parlement. 

PARLEMENTAIRE,  s.  On  appelcit  ainsi 
pendant  les  divisions  de  l'Angleterre  , 
quiconque  tenoit  le  parti  du  Parlement 
contre  le  Roi.  Le  parti  des  Parlemen~ 
talres. 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  et  écouter 
des  propositions  pour  rendre  une  place. 
Le  Gouverneur  de  la.  Place  d:.inanda  à. 
parlementer. 

lise  dit  égarement  en  parlant  d'affai- 
res, pour  dire  ,  Entrer  en  voie  d'accom- 
modement. Nous  en  viendrnns  à  bout ,  ri 
parlemente.  D'abord  iLJaisoule  di^.ciU , 
mais  a  commence  à  parlementer. 

Dd   z 
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On  dit  conimun^nicnt  »  V^HÎe  ijut  parle- 
mc.ite  est  à  demi  rendue.  Ctla  se  dit 
aussi,  fi^'.ur-^-mcut  Des  personnes  <|ui 
écoutent  les  propositions  qu'on  leur 
fnit  ,  pour  les  aiueuer  à  quelijus  compo- 
sitiou. 

PARLER,  v.n.  Profcrer,  prononcer  des 
mots,  articuler  des  mots.  Un  cnjant  qui 
commence  à  parle/  ,  qui  ne  sait  p,is  encore 
parler.  C  e  mj.l.ide  est  à  l^ extrémité  ,  il  ne 
parle  plus.  I^vtre  Seigneur  a  fait  parler 
Us  muets.  Vous  parle\  si  bas  ,  que  je  ne 
vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas  parler 
haut  dans  la  chambre  d'un  malade.  Par' 
la-  du  n-'^.  Parler  de  la  gor:*e.  Parler  à 
Voreilie.  Parler  peu.  Parler  trop.  Parler 
avec  peine.  Avoir  de  la  peine  a  parler.  Il 
parle  toujours  entre  ses  dents.  Parler  gi-as. 
En  ce  sens  ,  il  se  dit  De  certains  oiseaux 
qui  imitent  le  langage  de  l'hoinme  , 
comine  les  perroquets  ,  les  sansrnets  , 
les  geais  ,  les  pies  ,  etc.  Apprendre  à 
parler  à  un  perroquet.  Un  oiseau  qui 
commence  à  parler. 

Parler  ,  siguifie  aussi  ,  Discourir  , 
s'énoncer  par  le  discours  ,  soit  dans  un 
entretien  familier,  soit  en  public.  Ve 
quoi  parlc^vou;  ?  J\'ous  patUfnis  de  vos 
ûjjaires.  Parler  de  nouvelles.  Il  parle  de 
Cela  en  homme  instruit,  en  habile  homme, 
llparle  très-pertinemment  de  toutes  cho- 
ses. Il  en  parle  comme  un  Ange  ,  comme 
un  oracle.  Il  parle  de  tout  h  ton  et  a  tra.' 
vers  j  sans  savoir  ce  qu'il  dit-  H  n'en  parle 
que  par  ouï  dire.  H  n'en  parle  que  par 
envie.  Il  parle  de  tout  en  étourdi  ,  comme 
un  étourdi.  Parler  tête  à  tvte.  Parler 
familièrement  ensemble.  Moi  qui  vous 
parle.  Parler  sans  témoins.  Parler  en 
public.  Parler  devant  une  grande  assem- 
blée. Parler  sur  le  champ.  Parler  sans  ^tre 
préparé.  Parler  sur  des  matières  difficiles. 
Qfi^and  ce  fut  à  lui  à  parler.  Parler  à  son 
rang ,  à  son  tour.  C'est  à  mon  tour  à 
parler.  Parler  en  bons  termes  ,  en  termes 
précis.    Parler  juste.     Parler   avec    tlo- 

Îuence  ,  avec  véhémence  ,  avec  action, 
^arler  avec  quelqu'un.  Nous  en  parlerons 
tantôt  ensem'ole.  Je  vous  parlerai  de 
quelque  chose  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai 
parlé  de  vos  intérêts.  Je  les  ai  laissés  qui 
parlaient  d'ajjaires. 

On  dit  en  ternaes  de  Palais,  qu'î7;i 
humme  de  loi  parie  pour  un  tel  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  Toc 
dit,  Parler  pour  quelqu'un  ,  enfaveiu  de 
quelquun  ,  pour  dire  ,  Intercéder  pour 
îui  auprès  d'un  autre.  El ,  Parler  cf.itrc 
guelqii'un  ,  pour  dire  ,  Parler  de  cjuel- 
qu*un  à  dessein  de  lui  nuire. 

On  dit  proverbialement  ,  Parler  de  la 
pluie  et  du  b>:au  temps  ,  pour  dire  ,  Dis- 
courir ,  s'eniietenir  de  choses  indiffé- 
rentes. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  d'une 
affaire  à  bûtorts  rompus  ,  pour  dire  ,  En 
parler  à  diverses  reprises  ,  à  diverses 
fois  ,  et  sans  aucune  suite.  Comment 
serois-je  au  fait  de  son  affaire  ?  Il  ne 
m'en  a  jamais  parié  quh  b'ituns  rompus. 

On  dit  proverbialement  ,  Parler  en 
Vair  ,  pour  dire  »  Parler  sans  aucun  des- 
sein, sans  aucune  vue  particulière,  Je 
vous  parle  de  cela  en  l'air ,  et  sani  avoir 
aucun  dessein. 

Oa   dit  aussi,    Parler  en  i'uiV,  pour 
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dire  ,  Parler  sans  fondement  et  sans 
être  bien  instruit.  Il  parle  de  cela  tn 
l'air  ,  et  sans  savvir  de  quoi  il  est  ques- 
tion. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Parler  au  hasard  ,  à  la  boulcvue  ,  pour 
dire  ,  Parler  témérairement  de  ce  qu'on 
ne  sait  pas  bien.  C'est  un  homme  qui 
parle  de  touttz  choses  au  hasard  ,  k  la 
boulcvue. 

On  dit  aussi  ,  Parler  légèrement ,  pour 
dire,  Pailer  sans  être  suitîsamoient  in- 
formé. C'est  un  grand  défaut  que  de 
parler  légèrement  de  son  prochain. 

On  dit  proverbialement ,  i-'j/fi-r  commff 
wi  pcnoquet  f  pour  diie  ,  Pailer  sans 
sivoir  ce  qu'on  dit  ,  ou  d'après  autrui. 
Parler  comme  un  livre,  pour  dire  ,  Parler 
d'une  manière  correcte  et  arrangée  , 
comme  si  en  lîsoit  ,  ou  comme  on  tcii- 
roit.  Ef  eu  parlant  d*uu  ignorant  qui  se 
mêle  de  parler  des  choses  qu'il  ne  sait 
pas  ,  on  dit  ,  <\u'Il  en  parle  comme  un 
aveugle  des  couleurs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  sur  une 
matière  qu'il  possède  à  fond  ,  qu'J/  en 
parle  en  maître  ;  et  de  celui  qui  n'en  a 
qu'une  connoissance  légère  et  superfi- 
cielle ,  qu'i^  en  parle  en  écolier.  Et  lors- 
qu'un homme  parle  volontiers  des  cho- 
ses qu'il  aifectionoe  ,  ou  dit  de  lui  ,  que 
Del'abondanjc  du  cv;ur  la  bouche  parle. 

Dans  le  sfyle  familier  ,  on  dit  ,  qu'l/n 
homme  parle  d'or,  pour  dire  ,  qu'il  parle, 
qu'il  répoud  comme  on  souhaitoit  qu'il 
fît. 

On  dit  ,  Parler  aux  rochers ,  pour  dire  , 
P.:rler  à  des  geus  qui  ne  sont  point  tou- 
chés des  choses  qu'on  leur  dit  ,  qu'on 
leur  représeote.  Et ,  Parler  à  un  sourd  , 
pour  dire  ,  Parler  à  un  homme  qui  est 
résolu  de  ne  rien  accorder  ,  de  ue  rien 
faire  de  ce  qu'on  lui  demand*. 

Ou  dit  proverbialemeut  ,  qu'  Un  homme 
parle  d*une  chose  bien  à  son  aise  ,  pour 
dire  ,  que  Daus  l'état  où  il  est ,  il  lui  est 
aisé  d'en  parler  comme  il  fait  ;  el  cela  se 
dit  généralement  De  tous  ceuK  qui  par- 
lent avec  beaucoup  de  sang  froid  des 
malheurs  et  des  misères  qui  hc  les  regar- 
dent point.  Il  parle  fort  élcqucv.imc Ht  du 
mépi'is  des  richesses  j  mais  il  en  parle  bien 
à  son  aise  ,  ttant  fort  riche. 

On  dit  iignréiEent ,  Parler  à  cheval  à 
quelqu'un  y  pour  dire  ,  Lui  parler  avec 
hauteur  ,  avec  empire.  Il  est  de  la  con- 
versation. 

On  dit  Ëgurément  «  qu'£/;i  homme  parle 
haut ,  parle  bien  haut,  pour  dire,  qu'il 
pa-rle  sans  ménagement  ,  et  quelquefois 
avec  insolence.  I^e  pailo^  pas  si  haut.  Je 
saurai  bien  l'empêcher  de  parier  si  haut. 

Cn  dit  par  menace  à  un  humme  qui  ne 
garde  pas  dans  ses  discours  le  respect 
qu'il  doit  à  un  autre,  qu'On/ur  apprendra 
à  parler. 

On  dit,  qu't/n  homme  trouvera  à  qui 
parler,  pour  dire  ,  qu'il  trouvera  de 
l'opposition  ,  de  li  résistance  à  ce  qu  il 
prétend  ,  qu'il  trouvtTa  des  gent  qui 
lui  lie&diout  tète. 

On  dit  proverbialement  ,  Trop  giatcr 
cuit  y  trop  parler  nuit ,  pour  dire  ,  qu'Un 
grand  parleur  s'attire  souvent  de  mé- 
chantes affaires. 

Oa  dit ,  Parler  bien  ,  parler  mal  d'une 
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personne  ,  pour  dire  ,  En  dire  du  bleu,' 
en  dire  du  mal  ,  en  discomir  cn  bien  ou 
eu  mal.  //  ne  faut  point  mal  parler  de  son 
prochain.  Il  nejaut  point  mal  parler  det 
absens.  Ou  dit  ,  t^u'Un  homme  parle  avet 
passion,  pour  dire  ,  que  C'est  la  passioa 
qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'Une  cliose  qai  e»t  arrivéo  , 
d'une  action  qui  s'est  iaiie  ,  que  l'oit 
en  parle  diversement ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
la  raconte  de  dinércntes  manières  ;  et 
pour  dire  E_-4i  ,  que  Les  uns  la  louent  , 
les  autres  la  blûment.  Et  l'on  dit,  qu'Oj» 
parle  fore  d'une  chose  dans  le  monde  , 
pour  dire  ,  qu  Elle  laii  le  sujet  de  l'en- 
(retien  du   public. 

On  dit  aussi,  t\n'Ilfaut  laisser  parler 
le  monde  ,  pour  diie  ,  qu'il  ne  taui  pas  se 
mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde  dit 
inal-ii-piopos.  El  l'on  dit  d'Un  événe- 
ment commun  et  (liviat  ,  Cela  ne  vaut 
pas  lu  peine  d'tn  parler. 

On  dit  encore,  qu'C/n  homme  a  bien 
fait  parler  de  lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
tait  des  choses  d'éclat  qui  sont  venues 
à  la  connoissance  de  tout  le  monde  , 
dont  iQut  le  nicnde  ï'est  entretenu;  et 
cela  se  dit  égaltment  en  bien  et  en  mal* 

On  dit  d'Une  entreprise ,  ou  d'une 
autre  chose  semblable  ,  qu'y'/  en  sert, 
parié,  qu'on  en  entendia  parler,  pour 
dire,  qu'Elle  fera  du  bruit  ,  de  l'éclat 
dans  le  monde.  Et  l'on  dit  d  Un  ^rand 
évt'nement  ,  d'une  action  mémorable  , 
qu'i/  en  sera  parlé  à  jamais ,  pour  dire  , 
qtic  La  postéiité  cn  conservera  la  mé-^ 
mciie. 

On  di^  ,  q^'Un  .homme  na  point  fait 
parler  th  lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  riea 
fait  qui  lui  ait  donné  de  l>  réputation. 
Et  l'on  dit  ,  qu  Vite  femme  n'a  jamais 
fait  parier  d'elle  y  pour  dire,  qu'Elle  a 
toujours  teuj  une  conduite  sag«  et  ver- 
tueuse ,  qu'elle  n'a  jamais  donné  à« 
prise  à  la  médisance 

On  ait  ai.ssi  d'Une  femme  ,  d'une  fille,, 
que  C'est  uae  femme ,  une  fille  dont  on  a 
pailé  ,  pour  dire,  qu'EUes  oni  eu  man* 
v.iise  réputation  ,  qu'on  a  mal  parlé  de 
lei;r  conduite. 
Parler  ,  se  prend  quelquefois  dans  an 
sens  plus  étendu  ,  pour  dire  ,  Expliquer 
ses  sentimens  ,  sa  pensée  ,  déclarer  son 
intention,  sa  volonté.  Dieu  a  parlé  par 
la  bouche  de  ses  Prophètes,  l  es  muets 
pailent  par  signes.  C'est  un  homme  qui 
ne  veut  pas  paUer  nettement.  On  a  fa.it 
ce  qu'on  a  pu  pour  lejaire  parler ,  mais 
il  n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir  à  bout. 
Je  saurai  bien  le  faire  parler.  LxpUque^- 
vous  mieux ,  c:  n'est  pas  là  parler.  C'est 
parier  que  cela.  Voilh  pailer.  Parleras 
nom   de  quelqu'un.   Paxler   de  son  cbej', 

Farlcr  avec  mission.  Parla-  par  truche- 
ment ,  par  interprète.  Kous  n'are^  qu'à' 
parler  ,  vous  scre{  sen'i. 

On  dit,  H  faut  que  quelqu'un  attparîé, 
pour  dire  ,  Il  faut  que  quelqu'un  ait 
divulgiié  ce  secret. 

On  dit  ,  Parler  en  maître  ,  poor  dire. 
Parier  comme  ayant  auloiité  de  parler* 
Parler  des  grosses  dents  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  parler  avec  menaces.  Et 
peur  signifier  qu'on  fera  une  réprimanda 
sévère  a  quelqu'un  ,  on  dit  ,  q^'  On  ^AtS 
lera  à  su  bajreUg,  Il  a&f  populaiid» 
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^n  i\t  proverbialement,  Parler  a.  son 
honiet  ,  pour  diis  ,  Se  pailer  i  soi- 
même,  pirlcr  sans  adresser  la  parole 
^  personne. 

On  dit ,  que  Dieu  parle  au  cœur  des 
fà:heuis^  pour  diie,  (ju'll  leur  envoie 
de  ssintesinspiralions  ,  qu'il  teor  donne 
de  bons  mouremeac 

On  dit,  que  la  nature  pjrle  ,  qne  le 
san^ parie  ,  pour  dire,  qu^  Lés  senii- 
mcas  oarurels  se  léreiUeat  dans  cer- 
taines coa|onctQres. 

On  dit  ,  Faire  parler  quel.juun  ,  ponr 
dire,  Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un  , 
leur  donner  nn  mauvais  sens.  Ne  me 
faites  point  parler.  Il  siguide  aussi  , 
Prétei  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

On  dit  de  deux  personnes  ,  ^\i*Elles 
te  parleit  desycux -,  pour  dire,  qu'Elles 
se  font  counoitre  leurs  sentinicus  par 
lenrs   regards. 

G»  dit  6gi!féraent,  qae  les  ye:tx  ,  que 
U  visage  d^une  personne  parUnt  ,  pour 
dire  ,  qu'On  voit  dans  se?  yeux  ,  dans 
son  visage  ,  quelle  est  sa  penste  ,  quels 
sont  ses. senïimens  :  et  l'on  dit  ,  que  Scn 
silence  même  parle  ,  pour  dire  ,  que  Par 
son  silence  oa  connoît  ce  qu'elle  pense 
SLT  les  choses  dont  il  s'agit. 

On  dit,  que  les  muraille:  p.zrlent  , 
pour  dire  ,  qu'il  se  trouve  souvent  des 
témoins  des  choses  tcèine  les  plus 
cachées. 

On  dit ,  que  Tout  parle  de  quelquun  , 
pour  dire  ,  que  Tcut  en  tait  ressouvenir. 
£n  votre  absence  ,  tout  nous  parle  Ui  de 

TOUS. 

On  dit  d'Une  chose  que  l'on  com- 
prend aisément ,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'explication  «  Cela  parle  tout  seul  , 
tela  parle  de  soi-même. 

On  dit  ,  que  Le  mérite  ,  que  les  sen-ices 
d^unc  personne  parlent  ,  qu*i/s  parlent 
pour  elle,  qnVj  parlent  en  sa  faveur  y 
pour  dire  ,  qoe  Son  mérite ,  que  ses  ser- 
vices la  rendent  recommandable  ,  qu'tK 
xeudent  ses  prétentions  légitimes.  C'e^t 
un  homme  donc  les  scnices  parlent.  6ts 
services  parlent  asse^.  Sn  blessures  par- 
lent pour  lui.  Les  ser^icey  de  ses  unctrtrt-s 
et  scn  propre  mérite  parlent  en  sa  fw-eu-. 
Oo  ditausf'i,  que  Tout  parie  peur  un 
Ttomme ,  pour  dire  ,  qui  Le  bon  dioii  , 
l'équité  et  la  raison  sont  de  soa  cô  e. 
Dans  cette  affaire  ,  fvnt  parle  ponr  lui. 
Au  contraire,  on  dît  ,  qu'tn  hoiTtlne  na 
rien  qui  parle  pour  lui ,  que  rien  ne  parie 
en  sa  faveur  ,  que  tout  perle  contre  lui , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  recoramaudable 
par  aucun  endroit  ,  et  que  le  bon  droit  , 
<|ue  la  raison  est  contre  lui.  Oa  dit 
encore  ea  matière  d'aflfaires  et  de  pro- 
cès ,  qu'  Une  pièce  parle  contre  un  homme , 
pour  dire,  qu'Elle  est  ccndaire  i.  s^s 
prétenrions  ,  qu'elle  les  détruit. 
Parle»  f  signiûe  aussi  ,  Expliquer  sa 
pensée  par  écrit.  Aristcte  a  très  ~  bien 
parlé  de  cette  matière  dans  un  tel  liire. 
Cet  ■■iuteur  parle  de  Physique  comme  un 
homme  qui  ny  entend  rien.  La  Loi  est 
firmelle  là-dessus  ,  et  parle  très-claire- 
tuent-  Lt  ne  me  parle  point  de  cela,  dans 
ta  lettre. 

On  dit,    i\u*Un  homme  f   qn  une  femme 
pnt  ^arli  dans  un  contrat ,   ont  pari0  au 
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contrat,  ponr  dire,  qu'ils  ont  déclsié 
leur  voionîé  dans  ce  contrat  ,  qu'ils  5Cûî 
intervenus  au  contrat  ,  qu'Us  se  sont 
obligés  par  le  contrat,  l'  ous  a'  e^  parle 
dans  le  contrat ,  et  par  cnnsê^uer.t  vous 
y  êtes  obligé.  Sajemine  na  pas  parlé  au 
contrat. 
Parler  ,  s'emploie  aussi  activement. 
Ainsi  on  dit  ,  Parler  une  Langue.  Parler 
Lrançois.  Parier  Italien.  Parler  Alle- 
mand. Perler  Espagnol.  Parler  GrcC. 
Parler  latin.  Parler  Hébreu  ,  etc.  Et  , 
Parhr  la  langue  Françoise  ,  la  langue 
Italienne-,  etc.  pour  dire  ,  S'inoncer  en 
François  ,  en  Italien  ,  etc.  Il  parle  bon 
irançols.  Il  pa.le  bon  Espagnol.  Le  tan- 
gage que  piirloient  nos  pères.  En  ce  sens 
on  dit  simplement.  Cet  homme  parle 
bien  ,  pour  diie  ,  U  paile  sa  langue 
avec  élégance  et  pureté.  Il  parle  mal  , 
pour  signifier  le  contraire. 

On  Ail  bgurément  et  pioveTbialcmeat 
d'Un  homme  qui  parle  de  science  devant 
des  gens  plus  habiles  que  lui ,  qu'i/^jnV 
latin  devant  les  Ccrdeliers. 

On  dit  dgurémeut ,  qu'(/n  homme  parle 
Hébreu  ,  parle  Jias~Breton  ,  parle  Haut 
/allemand  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  com.- 
prend  rien  à  ce  qu'il  dit ,  qu'en  parlant 
il  se  fait  aussi  peu  entendre  que  s'il  se 
servoit  J'mi  langage  absolument  inconnu 
à  ceux  à  qni  il  parle.  Et  l'on  dit  ,  qu'/i 
parle  Phcebus  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  un 
langage  affecté  ,  ampoulé. 

On  dit  ,  qa'Cn  homme  parle  chicane, 
qu'il  parle  blason,  etc.  pour  dire  ,  qu'il 
sait  s'exprimer  ea  termes  de  chicane  , 
en  termes  de  blason  ,   etc. 

On  dit  figur.  et  fam.  Parler  François , 
pour  dire  ,  Expliquer  nettement  et  pré- 
cisément son  intention  sur  quelque 
affaire.  Ce  nest  pas  là  parler  François, 
C*cst  nn  homme  que  vous  aure{  pe'uie  à 
faire  parler  srançnts. 

Parler  ,  se  dit  encore  dans  le  sens  actif, 
par  rappoit  à  U  manière  de  prononcer 
une  Upgoe.  Ainsi  on  dit,  PciUr  Gascon, 
parler  t^'or-nand  ,  peur  dire  ,  Parler 
François  avec  un  accent  Gascon  ,  avec 
un  accent  Normand. 
P.vRLHji ,  s'emploie  aussi  réciproquement. 
/  a  lan^^ue  Françoise  se  parle  par  toute 
C  Europe. 

PARLiiR.  s  m.  Langage  ,  manière  de 
fdfler.  lia  un  parler  douv  et  gracieux, 
U  a  un  parler  rude  et  choquant. 

On  dit  proverbialem.-nr  et  Égorémcnt  , 
Jamais  beau  parler  né:a-che  le.  langue  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  coûte  rien  de  parler 
hounèrement  et  civilement  ,  que  c'est 
une  chose  dont  on  ne  reçoit  jamais  de- 
préiudi.-e,  de  déplaisir. 
PARLERIE.  s.f  B.'djI.  Voilà  une  grande 
parler ie  ,  une  parUrie  ccntinuelle.  Il  est 
du  style  familier,  el  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 
PARLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
parle  bi.aucoup.  C'est  un  parlei.T.  C  en  est 
qu'un  parleur.  On  le  dit  plus  ordinaire- 
ment avec  une  épithète.  C'est  un  grand 
parleur,  une  grande  parieuse,  Un.parleur 
étemel.    Un  parleur  perpétuel. 

On  dit  ,  qu't^-i  homme  est  beau  parleur , 
que  c'f  ïfc  un  agréable  parleur  ,  pour  dire, 
qu'il  s'énonce  facilement  ,  et  d'une  ma- 
DÏèie.qui  fait  plâisii  à  eaiendie. 
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PARLOIR,  s.  m.  Lieu  d^stïaâ  dans   one 
Maison  F.ergieuse,  pour  parler  ai;s:  pci- 
sonncs  de  dehors.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement en   parlant    des  Monastères   de 
fiMe;,  la  brille  d'un  parloir. 
PARMESAN,  s.    m.  Nom  d'un    frcmsje 
qsi  vient  et  qaî  tire  son  nom  du  Duché 
de  Parme. 
PARZMI.    Préposition.    Entre   ,    dans    le 
nombfede,   etc.   Il  se  mêla  parmi   eux- 
Parmi  les  honnêtes  gens.    J'ai  trouve  an 
papier  parmi  mes  Livres.  Parmi  de  grarf 
des  vertus  ,  ily  a   souvent  quelque  défaut, 
La  préposiMon  P^rmi  ne  se  met  qu'avec 
nn  pluriel  indéàni ,    qui  signifie  plas   de 
deux,  ou  avec   un    singulier    cclïcctif. 
Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple.  Oti 
ne  diroit  pas  ,  Parmi  tes  deux  Jrèics  j  ni 
peut-être,  parmi  les  trois, 
PARTAGE.  Voyei?x-itKGi. 
PARNASSE,  s.  m.  Célèbre   montagne  de 
la  Phocide  ,  qui  étoit  consacrée  à  Apol- 
lon et  aux  Muses.    On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  lu  nom  de  lieu  ,  mais  parce 
qu'on  l'emploie    figurémect   pour  espri-- 
raer  plusieurs  choses   qui  ont  rapport   ^ 
la  Poésie.  Ainsi  on  dit  ,  Les  Nci^rrissone- 
du   Parnasse,  pour  dire,    Les    Poètes, 
J^Icnter  sur    le    Parnasse  ,    pour    dire  ^ 
S'adonner   à    la   Poésie.     Le    Pamasss 
François,   pour  dire  ,  La  Poisie  Fran- 
çoise ,   ou  les  Poëres  François, 
PARODIE,  s   f.  Sorte  d'ouvrage  en  tûts, 
fait  sur  quelque  pièce  de  poésie  conni-e  , 
que  l'on   détourne  à  nn  autre  sujet  et  à 
nn  aurrc  sens,  par  le  moyen  de  quelanes 
changcmcns.   Il    a  fait  wie  parodie  in-- 
génieuse.  Heureuse  parodie.  1  a.  parodie 
sert  souvent  à  tourner  un   suja  en  rîdi-^ 
culs. 
PARODIER.   T.   a.   Faire   nne   parodie. 
farodier  une  scène.  Parodier  un  sonnet, 
pAROOiÉ  .    ÉE.   participe. 
PARODISTS.  s.  m.  Auteur  de  parodies. 
Les  parodistes  font  des  chansons  ou  de-s 
pièces  pour  la  foire. 
PAROL  s.  f.  iMuraille.    Il  se   prend  plus 
particnlièrement   ponr  r-ne  cloison  ma- 
çonnée   qui    sépare     une    chambre     ou 
quelque    autre  pièce    d'un    appartemeut 
d'avec  une  autre  ;  et  même  en  ce  sens  il 
vieillit.   S*appt:\<T  centre  ia  parci. 

En  termes^  d'Auatoane ,  les  membranes 

qui  environneu:  Testomac  sont  appelées 

Les  parois  de  l^estomac. 

Oo  dit  aussi,  Les  parois   d'un   vase  ^ 

d'un    tube, 

PAROIR.  s.  ra.   Instrument  arec  lequel 

un  Maréchal  pare  le  pied  d'un  cheval, 
PAROISSE,  s.  1.  Ceitain  teriiroire  dont 
les  habitacs  sont  soumis  ,  pour  le  spiri- 
tuel ,  à  la  conduire  d'an  Curé.  Grande 
paroisse.  Petite  paroisse:  Le  Cuté  de  la 
paroisse  fl  est  d'une  telle  paroisse.  Les 
hacitans  d'ur.e  parK.isse,  Les  MarguiUas 
de  la  parrjise.  H  y  a  tant  de  paroisses 
dan^cet  Evè^hé.  Ily  a  tant  de  Commu-^- 
'tians  dans  cette  paroisse, 
î!  signifie  aussi.  FEgUse  de  la  paroisse, 
Li  est  allé  à  la   Presse  à  sa  parcis-^j. 

W  se  piecd  qnciqnelois  pour  Tous  les- 
hubilans    d'une   paroisse.    Joute   cette- 
paroisse  aime  son  Curé. 
On    appelle    tguiémeot    Coq   de   pa^*- 

Irc/fstf  ,  Celui   qr.i  est  le  plus    riche  et  le 
plus  coDsidéf^   daos   use    paroisse   i.%- 
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cJuipaFnp.  C'c^t  le  crq  de  ta  parcUse* 
t'Vff  tin  cnq  de  rarnissc. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcrt 
d  t/n  hoirme  qui  a  un  habit  de  deux 
étotïr-ç  ,  ou  de  deux  différentes  couleur*: 
n>al  <:(Toriies ,  f^n'Il  est  de  deux  paroisses, 
ï!e«t  populaire. 

Paroissial  ,  ale.  adj.  Appartenant 

à  la  paroisse.  Église  p.vvissiate.  Messe 
pamisstalC' 

PAROISSIEN  ,  lENNE.  snbst.  Habitant 
dans  une  paroisse,  hon  paroissien. 
Ce  curé  a  bien  soi 7  de  sa  paroisse  et  de  ses 
p.jtoi^^îens.  tes  devoirs    d'un  paroissiat. 

PAKOJTRE,  V  n.  (  On  pronouce  Jt'a- 
rùtre.  )  Être  exposé  à  la  vue  ,  se  faire 
voir,  se  manifester.  Let  boutons  pa- 
roissent  aux  urhtez.  Une  telle  étoile  com^ 
mencc  à  paroi:,  e  sur  l'horizon.  Un  homme 
qui  commetice  à  paraître  dans  le  monde. 
à^aroife  en  public  II  a  paru  comme  un 
éclair,  les  ennemis  ont  paru  sur  la  fron- 
tière. Il  n  ose  plus  paroitre.  Quand  est-ce 
que  cet  ouvrage  paroïtra  ?  Quand  J ci ci- 
vous  paroitre  telle  chose  ?  Il  dit  qu'il  a 
des  titres  ,  mais  il  n  oserait  les  faire  pa- 
roitre. Depuis  long-temps  il  ne  parott  plui. 
Qu'avei-vousajjaire  de  paroitre  là  ?  Ha 
des  ennemis  f  mais  Us  ne  paroissenî pas. 
On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  paraît. 
En  ce  sens  on  le  met  quelquefois  im- 
personuellement,  il  paraît  une  ecni^te. 
'Il  paraît   un   beau  livre   depuis  quelque 

t  emps. 

Oa  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Une  chose  qui  est  extrêmemeot  visible, 
Cela  paroit  comme  le  nci  au  visage  ;  ou 
fciea  ironiquement ,  C  ela  ne  paraît  non 
plus  que  le  nei  au  vî-age. 

On  dit  irapersonnelieinent ,  Ily  paroît^ 
pour  dire  ,  On  le  voit  bien,  il  y  en  a  des 
marques  ,  il  en  reste  dos  raai^ues.  On 
n'en  saurait  si  peu  C  ter  qu  il  n^  paroisse. 
£i  je  mets  une  fois  la  main  sur  lui  j  il 
y  paraîtra.  L'orage  a  passé  par  cette 
contrée  f  il  y  parott,  I-lle  a  eu  la  petite 
vérole ,  mars  il  n'y  pcrott  plus. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Il  n'y  a 
rien  qui  n'y  paroisse  ,  pour  dire  ,  Cela  est 
évident, 

I'aroÎtre,  signifie  encore,  Eclater,  se 
distinguer  ,  briller  ,  se  taire  remarquer. 
Jl  ne  veut  point  de  carrosse  doré  ,  cela 
paraît  trop.  J  es  jeunes  gens  vcuîerit 
quelque  cho%e  qui  paroisse.  Ily  a  des  gens 
qui  parcisscnt  plus  avec  mille  écus , 
^ue  d'autres  avec  deux  mille.  Il  fait 
de  grande?  dépenses  qui  ne  paroissent 
point.  Dès  ce  temps-là  tels  et  tels  pa- 
roissent  beaucoup   dans   le  barreau,  il  a 

Jint  paru  dam  la  dernière  bataille  , 
dans  le  dernier  siège.  Il  cherche  à  pa- 
roitre. C*  est  lui  qui  parut  le  plus  au  ca}- 
rouselm  C'est  un  homme  vam  qui  ne  veut 
que  paraître, 

Paroîtff  ,  sipnific  aussi  Sembler»  avoir 
l'apparence,  l  ela  me  paroit  beau. Cela  me 
parut  ainù  d'abord.  H  me  paraît  Jvrt 
honnête  homme.  Il  parctt  savant.  Ces 
raisons  paroissent  bonnes.  Il  ne  su^fit  pas 
de  paraître  homme  de  bien  ,  iljaut  l'être. 
JJes  iitnettcs  qui  font  paroitre  Us  objets 
beaucoup  plus  gj-os  qu'ils  ne  sont.  L'armée 
étoit  rangte  en  bataille  j  d'une  manière 
^iti  la  faisait  paraîtra  beaucoup  plus 
^andc  qu'elle  n\tou„ 
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En  ce  5f  DS  il  est  aussi  iniper«tïiiTî'  1.  // 
me  paraît  que  vous  vous  êtes  trompé.  A 
ce  qui  me  paraît  de  cette  affairc-lh  ,  elle 
est  fort  douteuse,    il  paroit    bien'  que.... 

PAROLE,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parole 
bien  articulée ,  mal  articulée.  Il  ne  sait 
pas  articuler  ses  paroles.  Paroles  dis- 
tinctes. Belle  parole.  Picole  choisie.  Pa- 
roles énagtqucs.  L  croies  e^tcaccs.  Pa* 
raies  ajj'ecté^-s  ,  étudiées  ^  bien  anangée:. 
Dieu  a  créé  le  mande  d''une  seule  parole. 
Prononcer  une  parole,  Ln  un  jour  Une 
dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une 
seule  parole,  iljaut  lui  arracher  les  pa- 
roles de  la  bouche.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  trois  paroles.  Il  a  répété  tvx^t  ce 
quon  lui  a  dit  parole  pour  parole.  Il  lui 
est  échappé  des  paroles  dont  il  pourrait 
bien  se  repentir. 

On  appelle  Jesus-Christ  ,  la  parole 
éternei.ie,la  parole  incréee,  la  parole  iacar- 
nèey  quoiqu'on  dise  plus  ordmaireaieut , 
Le  verbe. 

On  appelle  l'Écriture  Sainte,  et  les 
sermons  qui  se  font  peut  l'expliquer  , 
la  parole  de  Dieu.  Prêcher  la  parole  de 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  la  parole 
de  Dieu.  Licoutcrla  parole  de  Dieu.  C'est 
un  homme  qui  abuse  de  la  parole  de 
Dieu  ,  en  y  donnant  des  explications 
Jorcées.  On  appelle  aussi  i'Êcriture 
Sainte,  la  parole  écrite  ,  à  la  difiîience 
de  la  TradiiioB  ,  qu'on  appelle ,  La  pa- 
role non  écrite. 

Parole,  siguifie  aussi,  La  faculté  natu- 
lelle  de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à 
l  homme.  C'est  un  grand  avantage  que  la 
parole.  Il  est  fort  malade  ,  il  a  perdu  la 
parole.  Il  a  recouvré  la  parole,  Jesus- 
Christ  a  rendu  la  vue  aux  aveugles  , 
la  parole  aux  muets. 

On  dit  qu'L'n  homme  a  le  don  de  la 
pawle  ,  qu'il  a  la  parole  à  comînen- 
dément  ,  qu'i7  manie  bien  la  parole  ,  pour 
due  ,  qu'il  parle  bien,  qu'il  parle  faci- 
lement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  ressemblant, 
d'une  image  ,  d'une  statue  bien  faite  , 
qu'/i  ne  lui  manque  que  la  parole  yf\nil 
n'y  manque  que  la  parole. 

Parole,  vignitie  aussi.  Le  ton  de  la 
voix  ,  selon  qu'elle  est  foi'e  on  foîble  , 
douce  ,  rude  ,  etc.  //  a  la  parole  rude  , 
la  parole  agréable  ,  la  parole  douce.  Je 
l'ai  connu  à  sa  parole.  Déguiser  ,  con- 
trefaire sa  parole.  Il  a  la  parole  d'un 
homme  malade. lia  encore  la  parole  bonne, 
la   parole   tremblante  ,    la  partie  foiblc. 

Parole  ,  signifie  aussi,  Sentence  ,  beau 
sentiment  ,  mot  notable.  Parole  mémo~ 
rable.  C'est  une  parole  digne  d'un  6ou- 
verain.  Il  faudroit  écrire  cette  parole  en 
lettres  d'or. 

Parole  ,  signifie  encore  ,  Mot  ,  on 
discours  pris  selo>  ce  qu'il  est  ,  bon  on 
mauvais  ,  doux  ou  rude  ,  ofleusant  ou 
obligeant ,  honnête  ou  désbonnéte,  etc. 
Paroles    civiles  ,   obligeantes.     Paroles 

amiables,  fâcheuses  paroles,  Ce^i  parole": 
sont  mystérieuses.  Paroles  inciviles  ,  ou- 
trageusss  ,  ouUageantes.  Paroles  algies. 
De  bonnes  paroles.  De  mauvaises  pa- 
roles. Paroles  furt  çhrétleanes.  Paroles 
honnêtes  y  déshoanHes  ^  sales  t  vilaines.  Pa- 
roles hautaines.  Il  est  inwlent  en  paroles. 
Avantageux  en  paroles.  Libre  en  paroles. 
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"Reinv^,  mndiite,  retenu  enpardes,  Tt  P^ 
maltraité  de  parois. Ce  sont  des  paioUidc 
compliment.  Paroles  de  civilité,  hatolrs 
d'kcnnètcté.  Paroles  de  colère.  Ce  lontde» 
paroles  d'un  fou.  harpies  d'un  homme  ivrei 
H  n'eut  pas  plutôt  l^ché  la  parole.  Il  eiît 
bien  voulu  retenir  sa  parole,  i  es  parole» 
ne  lui  tarissent  point  dans  la  bou.he.  A 
quoi  bon  tart  de  paroles  ?  >ijvute\-vovç 
joi  à  set  paroles  ?  Dans  tout  ce  quil 
vous  dit,  il  n'y  a  pas  uneparolc  de  vérité. 
On  dit  ,  Porter  U  parole  ,  pour  dire  , 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie  ,  d'un 
Corps  >  d'une  Commucauté.  C'étoit  lut 
qui  portait  la  parole  pour  toute  la  Ccm- 
pagnie.  On  dit  t^ii  Un  homme  a  la  parole  ^ 
pour  dire  ,  que  De  droit  il  lui  appartient 
de  pailer.  Cîn  dit  aussi  ,  que  la  parole 
est  dcmemée  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
que  C'etoit  à  lui  à  parler.  Quand  ta. 
compagnie  s*est  levée  ,  la  parole  c:t  de 
meuréc  à  un  tel  On  dit  encore  ,  /îdiesser 
la  parole  à  quelqu  un  ,  pour  dire  ,  ParJet 
directement  àquii^u'uu.  J- rendre  ta  pa- 
role après  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Parlei 
immeuiarenient  apiès  quelqu'un.  El  , 
Couper  la  parole  à  quelju'iui,  pour  dire, 
l'Interrompre  dans  $oa  discours. 

On  dit  iîpuitmtrt.  Des  paroles  em-* 
miellées  ,  pour  diie  ,  Des  paroiei  douces, 
flatteuses. 

On  dit  proverbialement  et  popalaî* 
rement  ,  i  arole  ne  put  pas  ,  et  cela  sa 
dit  par  mauière  d'(x;.use  ,  lorsqu'on  ost 
obligé  de  pailer  de  choses  sales  etdé*^ 
goûtantes. 

On  dit ,  Faire  passîr  la  parole  de  main 
en  main ,  pour  dire  ,  Faire  passer  d'uoa 
personne  a  une  autre  ,  un  avis  ,  un  aver** 
tissement  ,  un  ordre  ,  jusqu'à  celles  quf 
sont  les  plus  ûloigocei.  Et  on  dit  aussi  ab- 
solument,  Pasze  parole^  pour  dire  4 
Faites  passer  l'avrs  ,  l'ordre  ,  le  conr-» 
mandement.  On  s'en  sert  pins  oicinai* 
reraent  à  la  guerre.  Avance  cavalerie  ^ 
passe  parole. 

On  dit  figurément ,  Pn  paroles  cou* 
vertes,  pour  dire,  En  ternies  qui  insi- 
nuent, qui  font  eniendie  quelque  cbose 
qu'on  ne  veut  pas  dire  ouvertement.  Je 
lui  ai  fait  entendre  cela  en  paroles  cou- 
Virtes.  C'était  luid're  en parvies  couveè  tes 
qu'il  etoit  un  ignorant. 
Parole  ,  signiÊe  aussi  Asjurirce  ,  pro- 
messe verbale  par  laquel'e  on  s'engage 
à  faire  cerlaîue  chose.  Parole  sacrée  ^ 
inviolable.  Parole  solennelle.  Parole  ejc- 
pres^e  ,  positive  y  formelle .  En  foi  et  pa^ 
rôle  de  Roi.  Parole  d'honntur.  Tenir 
parole  ,  sa  parole.  Donner  sa  parole. 
Tirer  paroi:  de  quelqu'un.  Retirer  ,  rc^ 
prendre  ,  dégager  sa  parole.  Se  dédire  de 
sa  parole.  Un  lui  a  rendu  sa  parole.  J'ai 
pris  leur  parole.  Je  suis  le  dépositaire  de 
leur  parole,  Ma^ujuer  de  parole.  J'ai  pa^ 
rcle  de  Lui,  Somnar  quelqu'un  de  sa  pa-' 
rôle.  C'en  une  parole  donnée.  la  pa" 
rôle  vaut  l'argent.  Jl  m'en  a  donné  sa  pa" 
rrle.  Sa  parole  y  est  engagée.  Un  homme 
d'honneur  n'a  que  sa  parole.  ^  e  Jier  à  la 
parole  de  queli^uun.  ihi  a  laisse  aller  ce 
prisonnier  de  guene  sur  se  parole.  Il  n'est 
pas  gardé  ,  il  est  prisonnier  sur  sa  pa~ 
rôle.  Un  honnête  homme  doit  se  regarder 
comme  esclave  de  sa. parole.  H  m'a  donné 
de  coiinei  pai^'lci,  H  ne  m'a  d^r.né  f^t 
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'i;s  parcUi  grncrahs.  Xl  m  t  porté  pjwlc 
de  tille  chote  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  offert 
t  lie  chose  de  la  pari  de  quelque  auiie  ; 
Cir  on  ne  i\t, Porter pavoU,<\ie  lorscju'on 
Biwle  au  nom  et  de  la  par!  d'un  autre. 

On  dit  ,  (^u'L'n  kommc  est  homme  de  pa- 
role ,  foar  dire,  qu'il  tient  ce  qu't!  a 
promis.  Et  on  dit  proverbiaieuieut  .  De 
yjîre parole  vcns  souvùinf  ,  pour  dire  , 
souvenez -vous  de  ce  que  vous  m'avez 
promis. 

On  dit ,  Jcuer  sur  sa  parole  ,  perdre  m:e 
If  nmc  d'arger.t  s:m'  sa  parole  ,  pour  dire  , 
Jouer  ,  perdre  à  crédit  et  sur  sa  bonne 
foi.  tes  gens  sa^es  évitent  de  jo-^er  sur 
har  parole.  Il  a  perdu  vif.gt  louis 
Crmptant ,  et  cinquante  sur  sa  parole. 
E:  dans  le  même  sens  ,  on  dit,  que  La 
parole  fait  le  jeu  ,  la  parole  vaut  le 
/tf-,  parole  vaut  leUj  pour  dire,  qu'On 
est  obli^^é  de  teaii  ,  d'exécuter  ce  qu'on 
a  dit  en  se  mettant  au  j^u,  ou  pendant 
qu'on  jouoit- 

On  dit,  qu'L'n  homme  est  è  deux  pa- 
<rcles  y  qu'ïî  a  deux  paroles  ,  pour  dire  , 
^'l'il  parle  tantôt  d'une  façon  ,  tânl6l 
r'uue  autre ,  qu'il  n'y  a  pas  de  foude- 
Kicnt  à  faire  sur  ce  qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Parole 
sur  parole  ,  Lorsque  deux  personnes  de 
J>arli  contraire  se  voient  ,  se  parlent  sur 
la  parole  donnée  ,  de  ne  licn  entre- 
precdrr:  l'un  sur  l'autre. 
Parole  ,  signifie  aussi  ,  Une  proposition 
que  l'ou  fait.  Parole  d'aczcrr.  nodement. 
Parole  de  paix.  Je  lui  ai  porté  parole  de 
mille  écus ,  s'il  vouloit  faire  telle  chose. 
Il  a  fait  demander  cette  fille  ,  cest  moi 
çdi  en  ai  porte  la  parole.  L  e  n'est  pas  un 
homme  asse^  considérable  pour  le  charger 
de  cette  parole  ,  d'une  parole  si  impor^ 
■tinte- 
On  dit  ta  fait  de  marché  ,  de  com- 
merce-,  de  conventions  ,  qa  Un  homme 
n'a  ^u'unt*  parole  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
surfait  point ,  qu'il  dit  tout  d'un  coup 
les  conditions  auxquelles  il  veu^ 
Uaiier. 
J'akoles  ,  an  pluriel .  signi&e  ,  Oistours 
piquans  ,  aigres  ,  ofTensaus  Er  un  dit  , 
•ie  prendre  de  pan, les.  Avoir  de  g-osses 
paroles.  Ils  ont  eu  dt.s  paroles  ,  quelques 
paroles  ensemble,  tn  venir  aux  grosses 
paroles.  Des  paroles  ,  en  renii-  aux 
n.itns. 

Oa  dit  de  quelqu'un,  qu'On  hii  fera 
iartrir  les  paroles  dans  le  corps  ,  dais  le 
yenue  ,  pour  dire,  qu'On  saura  bien  le 
Ijire  taire,  ou  qu'on  lui  fera  rétracter 
le  paroUs  qu'il  a  dites,  Il  est  do  style 
(aiuilier. 

i!  se  dit  aussi  par  opposition  à  Effets. 
2'oins  de  paroles  ,  plus  d'effets.  Ce  sont 
faicles  en  l'air  ,  parités  vaines  et 
iagues.  Il  n'a  que  des  paroles.  Je  veux 
ûvoir  de  l'argent  ,  je  ne  me  contente 
foiitt  de  paroles.  Pense-t-il  m' amuser  de 
paroles,  avec  des  paroles,  me  payer  de 
paroles  ? 

On  appelle  par  exctilerce,  Parolessa- 
<ramtnta'^eSf  et  absolument,  Lesjiarolesj 
les  mots  que  le  Prêtre  prononce  dans  Ja 
consécration.  Çuanii  le  Prêtre  a  prononce 
les  paroles  sa:ramentales  ,  a  dit  les  pa- 
roles ,  etc. 
4>a  appelle  Paroles  magiquis,  Les  pa- 
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ro'esdonton  prétend  c{ue  !es  Magiciens 
se  servent  pour  des  opérations  de  Magie. 
Et  Ton  dit  c^iiUn  homme  gutrit  avic  des 
paroles  f  pour  dire  ,  *|u'Il  guérit  en  pfo- 
uoDçaut  certaines  paroles  ,  daus  les- 
Cjucllcs  on  suppose  une  secrète  vertu.  Jl 
prétend  £uérir  arec  des  paroles.  Il 
prctend  chai  mer  Us  armes  a  feu  avec  des 
paioUs. 

Paroles  ,  s*erap!oie  aussi  pour  les  mots 
d'un  air,  d'une  chanson,  d'un  motet, etc. 
Je  sjis  bien  lair  ,  mais  j^ai  cuhlié  les 
parolts.  Il  chante  bien  j  mais  il  ne  pro- 
ncnce  pas  les  paroles,  i  aire  de  belles  pa- 
role^ sur  un  ait . 

PAROL!.  s.  m.  Terme  employé  dans 
certains  Jeux  ,  tels  que  la  Bassette  , 
ie  Pharaon  ,  etc.  Le  double  de  ce  qu'on 
a  joué  la  première  fois.  Faire  un  pu- 
roli    au    Roi  ,    à   l'as.  Ojjrir   le  paioli. 

I  enir  le  paroli.  Gai^ner  le  paroli. 
Jouer  au  trictrac  ,  partie  ,  paroli  et  le 
tout. 

On  dit  Ëgnrément  ,  Faire  paroli  , 
rendre  le  paynli  à  quelqu'un  ,  pour 
due  ,  Renchérir  sur  ce  tjtt'il  a  ciii  , 
sur  ce  qu'il  a  fdit ,  soit  ea  bien  ,  soit 
en  mal. 

On  appelle  aussi  Paroli  ,  La  corne 
qu'on  fait  à  la  carte  sur  laquelle  on 
joue  le  double.  J'ai  fait  trois  patolis 
dans  cette  taille ,  etjz  ics  ai  gagnés. 

Od  appflle  Faroii  de  campagne f  Un 
paioli  qu'un  joueur  fait  par  fiiponnerie 
aviÉHt  que  sa  carte  soit  venue,  comme 
s'ii  avoitdéjà  ^agoé. 
PARONOMA^E.  s.  f.  Figure  de  Rhéto- 
ri^tic  ,  par  laquelle  on  renverse  le  seus 
d'un  mot  par  un  autre  dont  îe  son  est 
à  -peu  piès  le  même  ,  mais  dont  U  signi- 
fecation  est  tr^s  difîérentc. 
PAROTiDE.  sujst.  iém.  Terme  d'Ana- 
tomic.  Glande  située  au-dessous  des 
oreilies. 

Oa  donne  aussi  le  nom  de  Parotide  à  la 
tumeur  qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  en 
a  de  deux  sortts;  celle  qu'on  appelle 
vulgairement  Orcillcns ,  et  à  laquelle 
les  enîsns  sont  sujets;  et  la  Parotide 
maligne  ,  qui  est  uiie  suite  assez  or- 
dinaire des  liivres  maligaes  et  peiiilen- 
tielles. 
PAROXÏSME.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine, Accès  ,  redoubUmenl ,  temps  le 
phi-î  fâcheux,  de  la  maladie  ,  dans 
lequel  la  cause  morbinque  exerce  le 
plus  ses  forces  ,  et  pruuuit  des  symp- 
tômes  plus    graves   et   plus    nombieux. 

II  y  a  des  parcxismes  il^^.^s  et  pJi  in- 
diques,  et  d'autrt:s  qui  ne  suivent  aucune 
régie. 

PARPAING,  s.  m.  Pierre  ,  moellon 
qui  tient  toute  l'^paiiiscur  d'un  mur  ,  et 
dont  on  voit  une  face  de  chaque  côté  du 
mur. 

PARQUE,  s.  f.  Selon  les  anciens  païens  , 
les  Parques  étoicnï  des  Dt-esses  qui  pré- 
sidoient  à  la  vie  àe&  hommes.  Selon 
Voplnion  des  Anciens  ,  il  y  avcit  trvis 
Parques.  Les  Anciens  confondaient 
souvent  les  Parques  et  les  destinées.  Ou 
dit  poétiquement  ,  les  parques  inexo- 
rables. Les  oiseaux  de  lu  parque,  La 
l-'arq-.ie  a  tranché  le  fil  de  ses  jouis, 

PARQUER.  V.  a.  IMctlje  dans  une  sn- 
ceinte.   Un    puique   l'urfiilfiiç    (n  fi^ 
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endroit  Les  gens  de  VurtHUrie  se  par" 
quèrent  du  Cote  de  la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  L'artillerie  païquoit 
en  tel  lieu. 

Parquer  ,  se  dit  aussi  à  l'actif  ,  ea 
parlant  Des  bœufs  qu'on  met  k 
l'engrais  dans  un  herb^/;e  ,  et  des 
huîires  qu'on  met  dans  de  certaines 
enceiates  pour  les  engraisser  et  les 
lendre  vertes.  Ce  pré  est  asse{  grand, 
pour  parquer  nulle  boèufs.ll  y  a  sur  le  bord 
de  la  mer  des  endroits  pour  parquer  ds& 
hiUîres. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  moutons 
qui  sont  daus  le  parc  en  été  ;  et  alors 
il  ne  s'emploie  guère  qu'au  neutre* 
Il  ne  fait  pui  asse^  chaud  ,  Us 
moutons  ne  parquent  pas  encore.  Faire 
parquer  des  moutons  pour  engraissai  des. 
terres. 

Parquer  ,  se  dit  aussi  Des  chevaux. 
Parquer  les  jumsns  poulinières.  Parquer 
lespouUns  de  trois  ans.  Parquer  les  pow. 
lickes. 

Parqué  ,  ys.  parncipe. 

PARQUET,  s.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  ,  qui  font  un  compartiment  sur  le 
plancher  d'en  bas,  dans  les  chambres  et 
dans  les  cabinets  ,  et  qui  le  couvrent 
tout  entier.  Va  parquet  de  bois  de  chêne* 
Un  parquet  de  bois  de  noyer.  Un  parquet 
dj  marqueterie,  la  toise  de  parquet  de 
hetis  de  ehùnc  vaut  tant. 

Parquet,  se  dit  aus^i  De  l'assemblage 
de  bois  qu'on  appliqje  sur  le  manteau' 
d'une  cheminée  ,  ou  sur  le  trumeau  d'ua 
mur,  pour  y  mettre  ensuite  des  glaces» 
Faite  un  parquet  pour  y  appliquer  des 
places. 

Parquet  ,  signifie  aussi  l'espace  qui 
est  euieimé  par  lei  sitges  des  Juges  , 
et  par  U  Qarrcau  où  sont  les  Avoués, 
Onfit  entrer  les  parties  dans  Ij  parquet. 

Parquet  ,  se  dit  enco/e  de  la  partie  il'une 
salle  de.ipecljcjc  plus  bâsse  que  le  thgil* 
tre  et  où  l'oo  e.«^t  assis. 

PAUQUETAGE.  s  m.  Ouvrage  de  par- 
quer. Le  parquetage  de  ce  cabinet  coûte 
tant, 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  U  faut  parqueter  c.tt2 
chambre  ,  ce  cabinet. 

Parqueté  ,   él.  participe. 

PARRAIN.s.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fouis  de  Baptême.  Les  panains 
donnent  ordinairement  leurs  noms  à  leurs 
jilleuls.  Vn  panain  doit  vt:Uier  à  i'ius^ 
truction  de  son  filleul. 

Parrain,  se  dit  aussi  De  celui  qui  eft 
choisi  pour  assister  à  la  cérémonie  de  la 
bénédiction  d'une  cloche  ,  et  pour  lui 
donner  un  nom.  Il  est  p airain  d'une  clO" 
chc  dd  telle  Eglise. 

On  appcluit  autrefois  dans  les  combats 
singuliers ,  Parrains  ,  Ceux  que  les  ccm- 
bdttans  choisissoient  pour  les  accompa- 
gner, pour  empêcher  la  surprise  ,  el  peur 
leur  servir  de  ic'moins.  Les  deux  combat" 
tani  se  troii'vhent  dans  le  lieu  du  combat , 
c'tacun  avec  son  parrain, 

Oti  aiip^iie  Panaia  f  dans  les  Ordres 
Militaires  ,  Le  Chev^kitr  qui  préjente  le 
Novice  à  sa  récepiion. 

PARRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  son 
père.  U  se  d:r  aiisii  par   txitDÛOii  d'Ua 
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ou  ia  sorur ,  ou  ses  enfaas.  On  ne  peut 
tiop  punir  Les  pan  icides. 
Varuiciuk  f  signifie  aussi  ^  Le  crime  que 
corauiet  le  parricide  \  fl  il  se  dit    égalt- 
meot  du   crime   que    commet    celui  qui 
attente   sur  la   vie  du    Souveiain.  Com- 
mettre un  parrizidc.  Il  a  commis  un  abo- 
minable parriiiilCjMn  détestable  parricide. 
Parric I DE  ,  est  au^si  quelquclois  adjec- 
tif. Dessein  parricide*  Alain  parricide. 
PARSEMER.  V.  a.  Seinet ,  jeter  ça  et  là  , 
répandre  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  choses 
qu'on  répand  pourorner,  pour  embellir 
Parsemer  un  chemin  de  Jleurs.    Cet  habit 
at  tout  parsemé  de  perles  et  de  pierreries. 
Parsemé,  ée  ,  participe. 
PARSI.  KoyeçGuÈBREs. 
PARSIMONIK.  s.    f.  Épargne.  Il  y  a  de 
l'excès  dans  sa  parsimonie,  It  n'est  guère 
d'usage  que  d.ins  le  style  soutenu. 
PART,   s.  m.  L'enfant  dont   une   femme 
vient  d'accoucher.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  tenues    de    Droit.  i>uppo%liion  de 
part.   Suppression   de  pan.   Il  n'a   point 
d'usage  au  pluriel,  et  le  T  final  se  pro- 
nonce, 
PART.  s.  f.  Portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs    persoiures.  On 
il  fait  trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  suc- 
cession. Quand  il  y  a  tant  d'héritiers  ,  les 
parts  sont   petites,    Koili   votre  pan,  et 
yotci  la  mienne.  Bonne  part.  Grande  part. 
Petite  part.  Quote-part.   La   principale 
part.  1  a  plusjcnc  part.l  a  meilleure  part. 
la  moindre  part.  Je  n'en  quitte  point  ma 
part.  Céda-  sa  part. À  voir  sa  part  Jranchc, 
une  part  franche  dans  une  ajfaire.  Il  a  eu 
tant  pour  sa  part  et  porticvi.  L'ainé  avoit 
double  part.  Donne{-moi  ma  part.  Deman- 
der sapart.  Prendre  sa  part,  h  airelapart 
i  quelqu'un.  Faire  la  part    de   quelqu'un. 
ie  plus  fort  fait  la  paît  au  plusjo:ble.  Il 
doit  avoir  les   trois  parts  ,  les  cinq  parts 
des  six  ,  etc.  Il  en  a  eu  tant  à  sa  ptrt , 
tant  pour  sa  part.  S'il  y  a   du  proJit,j'en 
aurai  ma    part.  J'y  retiens  part.    Lnirer 
tnpart  avec  quelqu'un.  Etre  de  part    avec 
lui.  Il  y  a  eu  part. Une  part  de  pain  bénit. 
Une  part  de  gâteau. 

On  dit  figuréraent.  Avoir  part  au  gâteau, 
pour  dire,  Avoir  part  aux  profits  qui 
levienaent  d'une  affaire.  Et  on  dit  pro- 
verbialement et  populairement  d'Un 
tiomme  qui  se  croit  bien  fondé  dans  les 
prétentions  qu'il  a  sur  quelque  chose  , 
qu'//  n'en  jetterait  pas  sa  part  auxchiens. 
Part  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui ,  sans 
être  dirisées  ,  peuvent  se  communiquer  à 
plusieurs  f  ersonnes.  Avoir  parti  la  fa\  eur 
du  Prince.  Avoir  part  aux  bonnes  gilces 
fin  Pr'ince.  Vous  ave\  beaucoup  départ  à 
ton  amitié.  Toute  C Europe  a  part  aux 
avantages  delà  paix. Tous  les  ^lus  auront 
part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  populairement  pour  affirmer 
quelque  chose  ,  Sur  ma  part  de  Paradis, 
fur  la  part  que  je  prétends  au  Paradis, 

On  dit ,  La  plupart  du  temps  ,  pour  dire 
JCe  plus  souvent.  Et  ,  La  plupart  des 
hommes  ,  la  plupart  des  choses,  pour  dire, 
JLe  plus  grand  nombre  des  hommes  ,  le 
plus  grand  nombre  des  choses.  laplupart 
4u  temps  il  n'a  rien  à  faire.  la  plupart 
des  hommes  sont  trompeurs.  Ja  plupart 
^es  choses  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  se 
jlvnne.  La  plupart  de  ces  pistcles-l'i  sont 
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fnuuet.  Ta  plupart  du  monde   se  f)-nmpe. 
On   dit  aussi  absoluaieat  ,  laplupart, 

la  plus  grande  pan  ,  pour  dire,  Le  p!u,t 

grand  nombre.  Dans  cette  assemblée ,  la 
plupart  voii'oient.  la  plus  giande  pan 
èto.t  d'arii.  ious  ou  la  plupart  croyaient 
que...  Ils  sont ,  pour  la  plupatt ,  de  cet 
avi^. 
Part, se  dit  aus^ien  parlant  delà  personni; 
û*o(i  vient  t]iieli|ue  chose.  De  quede  pan 
viennent  ces nou\elleî?  Un  Ambassadeur 
de  la  pun  du  Roi.  Ditcs-iui  cela  de  ma 
part.  Cela  vient  de  honne part.  Je  le  sais 
de  bonne  pan. De  quelque  pan  qu'il  viemiet 
il  sera  toujours  bien  nçu. 

On  dit  dans  le  sryle  famiUer,  3e  prends 
cela  de  la  part  d'où  il  vient  ,  pour  dire, 
qu'On  ne  fait  nul  cas  de  tout  ce  qu'un 
homme  a  pu  dire  d'offensant,  et  qu'on 
ne  restime  pas  a^sez  pour  s'en  ficher. 

On  dit  aussi  ,  Dema  part,  de  sa  part  , 
pour  dire,  Quant  à  moi  ,  quant  à  lui. 
Vous  fere\  ce  qu  il  vous  plaira,  mais  de 
ma  part  je  n'y  consentirai  jamais.  Il  y  a 
fait  de  aa  pcirt  tout  ce  quil  a  pu. 
Part.  L*iiitérêt  que  Ton  pread  à  quelque 
chose.  Je  prends  part  k  tout  ce  qui  vous 
touche.  Quelle  part  preie\.vou^  dans  cette 
araire  ?  Je  prends  part  à  votre  doulcw. 

On  dit  ,  Avoir  part  à  quelque  ajjairc,  à 
quelque  né'^ftciation  ,  pour  dire  ,  S'en 
mêler ,  y  contribuer,  y  être  admis.  Il 
a  en  ;yrande  part  à  la  pr.ix.  Il  ne  faut 
point  L'accuser  de  cela  ,  il  ny  a  eu  aucune 
pan.  Il  fia  point  de  part  aux  C  omeiLs  du 
Prince. 

On  dit ,  Faire  part  à  quelqu^un  ,  lui  don- 
ner part  de  quelque  araire ,  de  quelque 
secret,  de  quelques  nouvelles  ^  pour  dire. 
Faire  savoir  quelque  chose  à  quelqu'un  , 
lui  communiquer  quelque  affaire  ,  quel- 
que secret  ,  quelques  nouvelles.  Quand 
vous  aujc^  des  nouvelles  ,Jàites-m'eii  part. 
Donner  pan  de  ses  desseins ,  de  ses  entre- 
prises à  ses  alliés. 

En  parlant  des  événeraens  considérables 
qui  arrivonl  aux  grands  Princes,  on  dit, 
qu'/^ç  en  donnent  pan  par  leurs  Ambas- 
sadeurs ,  pa^r  leurs  Envoyés,  etc.  pour 
dire,  qu'Us  en  font  savoir  la  nouvelle 
dans  les  formes  accoutimces.  Ily  a  déjà 
long-temps  que  la  nouvelle  en  est  ai  rivée  , 
mais  C  Ambassadeur  n'en  a  pas  encore 
donné  part' 

On  dit,  Prendre  enhcnne  part  y  enmau- 
vaise  part,  pour  dire,  Trouver  boa, 
trouver  mauvais  ,  interpréter  en  bien  ou 
en  mal.  //  a  pris  en  bonne  part  ce  que 
vous  lui  ave\  dit.  Il  Va  pris  en  mauvaise 
part.  Ce  mot  se  prend  ordinairement  en 
bonne  part  ,  mais  il  y  a  des  gens  qui  le 
prennent  en  mauvaise  part, 

I!  signifie  aussi ,  Lien ,  endroit  ;  et 
dans  cette  acception  on  dit,  Je  vais 
quelque  part, je  ne  veu\  pas  dire  oà.  Je 
vous  suivrai  quelque  pan  que  vous  alliez , 
en  quelque  pan  du  monde  que  vous  alliei. 
Je  ne  puis  aller  où  vous  voule\,  il  faut  que 
j'aille  autre  part.  J'ai  lu  cela  quelque  part. 
Quelque  part  qu  il  soit  allé.  Quelque  part 
qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne. 
On  a  beau  chercher  ,  on  ne  le  trouve  nulle 
pan. 

D'UNEPAIT,    n^AUTRE  PART  ,    DE     PART 

ET  d'autre  ,  nE  TOUTES  PARTS.  Sortes 
de   pbiascs    adverbiales  j    dont   ou   se 
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Sert  en  parlant  des  choses  qu'on  «««!>• 
sage,  qu'on  ejamine  par  tcutes  soitei 
d'endroits.  D'une  part  il  considérait  que., 
L>'autre  part  il  envisageait..  Après  aïo'ir 
tout  examine  de  part  et  d'autre.  Entre  un 
tel  d'une  part ,  et  un  tel  de  l'autre ,  ou 
d'autre  part.  Vepan  et  d'autre.  D'une  et 
d'autre  pan.  De  toutes  parts.  Je  ne  vois 
quimonvéniens  de  toutes  paru  ,  de  toute 
part. 

On  dit  en  matière  de  billetJ,  de  lettres 
de  chan^B  ,  J'ai  reçu  le  contenu  en  l'autre 
pan, de  l'autre  part,  \>ouj  dite-,  La  somme 
co.T tenue  de  l'autre  coté  ,  de  l'autre  côté 
de  la  teuîlle. 
A  PART.  .«dv.  Séparément.  Afettei  cela  à 
pan.  Il  le  tira  i  part.  Iljait  ses  aj) aires 
à  part,  il  fait  bande  à  part.  Ln  maii  et 
une  femme  quijvnt  lit  àpart.  Cest  un  fait 
àpart. 

Ou  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Un  homme  qui  ne  communique  ses 
affaires  à  personne  ,  nu'iljait  son  petit 
pot  à  part 

On  dit  ,  Raillerieà  part ,  pour  dire  , 
Sérieusement,  sans  raillerie. 
A  PART  MOI  ,  A  PART  SOI.  Façoni  de 
parler  adveibiales.  En  moi-même.  Ea 
soi-même  ,  tacitement.  Je  disais  à  part 
moi.  Il  est  familier. 
De  part  in  part. Façon  de  parler  advei^ 
biale.D'un  côté  à  l'autre,  d'une  super- 
ficie k  l'autre.  Un  coup  d'épée  qui  le  pe.ce 
de  pan  en  part.  La  muraille  était  peicée 
de  part  en  part, 
A  LA  PART.  On  dit  en  termes  de  Marine  , 
C  et  équipage  est  i  la  part,  pour  dire  ,  que 
Cet  équipage  doit  avoir  sa  part  des  prises 
qu'on  lerasur  l'cuntmi. 
PARTAGE,  s.  m.  Division  de  quelque 
chore  entre  plusieurs  personnes.  Paire 
partage,  î  aire  le  partage  d'une  succession, 
La  ire  le  partage  des  meubles  qu'on  a  ache- 
tés en  commun.  C'est  un  tel  qui  a  fait  la 
partages.  Faire  le  partage  du  butin. 

Il  sigoiâe  aussi.  Portion  de  la  chote 
partagée.  Pan.:ge  égal.  Partage  inégal. 
i-  ette  terre  m'est  échue ,  m'est  to:nbée  en 
partage.  Voilà  mon  partage.  Cela  est  de 
mon  partage.  Le  partage  de  l'atné.  Le 
partage  du  cadet.  Les  partages  répondent 
l'un  de  l'autre. 

H  se  dit  aussi  De  l'acte  ,  deTinstrument 
qui  contient  la  division  d'une  succession. 
a  faut  produire  votre  partage.  J'ai  vu 
leurs  partages.  Il  a  justifié  par  son  par- 
tage que... 

11  se  dit  aossi  figurément  De  la  portion 
de  biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la 
fortune  semblent  avoir  donné*  à  tous  les 
hommes,  eu  à  chacun  d'eux.  Les  maladies 
et  les  misères  sont  le  partage  du  genre 
humain.  le  Ciel  distribue  ses  dons  comme 
il  i'ii  plaît  ;l'un  a  l'esprit  en  partage,  etc: 
Les  Princes  de  cette  maison  ont  la  valets 
en  partage. 
Partage  ,  se  dit  aussi ,  Lorsque  dans  une 
Compagnie  de  Juges  ,  il  y  a  eu  autant 
de  voix  d'un  côté  que  d'autre  ,  pour  le 
jugement  d'une  afi^aire.  Ils  sont  dix  d'un  -- 
avis  et  dix  de  l'autre ,  il  y  a  partage.  En 
cas  de  partage  ,  il  faut  de  nouveaux  Juges 
pour  juger  le  partage. 
PARTAGER,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parts  ,  pour  en  faire  la  distribution.  Pat' 
tager  également.  Partager  inégalement. 

î'artûger 
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Partd^  «1^  succesiicn.  Pcrti^eT  des 
metibUs.  Partager  le  butin  ,  les  prisonniers. 
Partager  le  g'MeaU.  Partagci  cela  entre 
*ous. 

Oa  dit  ,  Partager  en  frères,  pocr  dire  , 
Pailager  égalenieut  ,  et  amiabîemODî  , 
sans  dispute  ,  sans  contestation, 

Lorsque  deux  personnes  sunt  en  raarcLé 
ie  quelque  cliose  ,  et  qu'il  s'en  faut  peu 
qu'ils  ne  conviennent  de  piix,  on  Jit , 
«ju'/i  faut  partager  le  dijjerent  par  la 
moitié  f  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  chacun 
des  àe\i::L  se  rtla-he  sur  ce  qui  les  eirfê- 
che  de  conclure. 

On  dit  ausii  simplement  dans  cette 
ïccep;ion,  Partag.:rle  dijjerent. 
rARTlGER  ,  se  dit  aussi  quelquticis  dans 
ia  simple  signihcatiou  de  E'ivi.er.  Ainsi 
on  dit.  Partager  un  nombre  en  deux.  L'n 
membre  impair  ne  se  peut  partagtr  en  par- 
ties égales  sans  Jraction.  C  e  p.envc  par- 
tage la  province.  L'e^uateur  p.zrtage  le 
jnonds. 
Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ce 
yère  partage  ega.ement  sa  tendresie  entre 
tous  ses  enjans.  Son  cœur  étoit  partage 
entre  l'amour  et  la  gloire. 
Partager,  signifie  aussi,  Donner  en 
paitzge  j  et  en  ce  seas  ii  rcgit  directe- 
ment la  personne.  5011  père  l'a  partagé 
en  aîné,  l'a  partage  en  cadet.  H  est  bien 
partagé  ,  mal  partagé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de 
la  nature  ou  de  la  fortune.  La  nature  ne 
i'a  pas  mal  partagé,  la  fortune  l'a  bien 
partagé. 
Tartiger  ,  signifie  encore,  Séparer  en 
partis  opposés,  dite  querelle  va  partager 
toute  la  Cour.  C  ette  question  a  partage 
•toute  l'assemblée.  Les  avis  se  trouve.'it  ^^ar- 
tag-.s.  J  a  chambre  étcit  partagée, 
J'AHfAGERi  sigDitie  aussi*.  Prendre  part 
à.,..  Je  partage  votre  douleur.  Un  ami 
doit  partager  également  le  bonheur  et  les 
infortunés  de  son  ami. 

On  dit  Iiguièineut  qti'C^ri  esptit  est  par- 
tagé ,  pour  dire,  qu'il  s'ap^iliaue  à  difié- 
jeotÊS  études  ,  et  qu'C/n  homme  est  par- 
tagé entre  ta  crainte  et  l'espérance ,  pour 
«lire,  qu'il  CSC  agité  de  ces  deur.  passious 
contraires. 
P/iRTACÉ,  Sï. participe. 
Partance,  s.  I.  Terme  de  Marine, 
^ui  se  dit  Du  départ  d'une  flotte,  d'un 
vaisseau  ou  d'un  autre  bâiiment.  Jour  de 
partance.  Paire  une  bonne  partance  ,  une 
mauvaise  partance.  Tirer  le  coup  de  par- 
tance. 

Ii   se  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment  De    tout  autre   départ,   de    toute 
autie  séparation. 
PARTANT.  adv.,Par  conséquent.    Vous 
avei  signé   au  contrat,  et  panant  vous 
êtes  obligé.  UefU  tant ,  payé  tant  ,  et  par- 
tant   quitte.   Ci;   mot  fsl    ordiuaiiement 
plus  pn  usage  eu  style  de  Pratir^ue. 
PARTE.  (  à  Parte.  )  s.  m.  Ce  qu'un  Acteur 
<iit  à  l'écart  ,  et  ce  qi;i  est  supposé  n'être 
pas  entendu  par  les  autres  .Acteurs,  Les 
à  parte  exigent  de  l'art ,  et  doivent  être 
rares. 
PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
jardin  planté  ordinairement   de  buis  par 
,   compailimcus ,    et    oiné     de   à^iurs  ,   de 
gazon  ,  etc.  fartcrre  de  'ouis.  Parterre  de 
gaion.  Parterre  de  fleurs,  i'urtme  de  èrff- 

l'onle  Ii. 
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derie.  Tracer  un  parterre.  Tes  plate?' 
buudcs  d'un  parterre,  les  bordures  d'un 
parterre.  Les  compartimens  d'un  parterre. 
On  appelle  Parterre  d'eau,  Certains 
canaux  conduits  par  compai  timens  ,  et 
cicssioés  à  peu  près  comme  les  parterres 
ordinaires. 

Parterre,  se  dît  aussi  De  cette  partie 
d'uue  salle  de  spectacle  qui  est  plus  basse 
c|ue  le  théâtre.  //  ne  ru  qu'au  parterre. 
On  paye  moins  au  parterre  ^iiaux  loges. 
II  se  dit  aussi  Des  Auditeurs  qui  sont 
placés  dan«  ce  lieu-là.  J  e  parterre  c  Jvrt 
applaudi  en  cet  endroit.  I e  parterre  a  qnel- 
qiufois  !c  ^oùt  meilleur  que  les  Inges. 

PARTIiENuN'.s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'èK'ii  le  nom  d'un  tcmpSc  de  Minerve  à 
Albt'iies.  Te  Parthir.on  d'y^thcnes  e^î 
aussi  célèbre  dans  i  Antiquité  ,  qui  U 
Panthéon  de  Home, 

PAUTl.  5.  m.  U^ion  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  ,  t^ui  ont  un  inté- 
lér  ccn  traire.  Un  g;  and  parti.  l/n,puii':a!tt 
parti.  Il  est  dans  le  bon  parti,  hcre  dans 
le  mauvais  paiti.  Il  y  a  un  parti  jlrmé . 
le  pafti  de  la  lig::e.  Le patù  dts  Gueljes. 
1  e  puni  àti  Oit^elitis.  6e  mettre  datis  un 
parti,  d'un  parti,   tnîjer  dans  un  parti. 

I  cuir  un  pa;ti.  Se  détacher  d'un  parti. 
Quitter,  abandonner  un  parti»  Son  parti 
est  abuttu.  t^uiner  un  puni.  Relever  un 
parti,  Soutenir  un  parti.  Se  faire  chef  de 
parti.  Stdéclarer  d'un  parti.  Il  n'a  jamais 
pris  parti  durant  le:,  guerres  civiles. 

Ou  dit  Êguféujeni  ,  Prendre  le  parti  de 
quelqu'un ,  prendre  h  parti  des  plnsjoibles, 
pour  dire,  £a  prendre  la  dclcuse  ,  la 
proieciion.  Et  en  pirUpt  delà  diversité 
des  opinions  ,  on  dit,  Etre  du  bon  parti j 
du  mauvais  parti,  pour  dire  ,  Etre  du 
bon  avis,  du  mauvais  avis. 

Oc  dit  aussi  figuréraer.t ,  c\n!lfaut  être 
toujours  du  pai  ti  de  la  vct  itc  ,  pour  dire  , 
rju'I!  faut  préférer  la  vénlc  à  toute  sorte 
de  coaslJératioDs. 
Pav  rj ,  signifie  aussi  ,  Rciolution  ,  détct- 
mina'ion.  t'est  le  parti  qu'il  faut  prendra'. 

II  suit  bien  prendre  son  parti  dans  V occa- 
sion. 

On  dit  absolîiment,  Il  a  pris  son  parti , 
peur  dii-e  ,  Ii  a  [fis  son  e.^tièire  et  der- 
nière réscIuiioD.  ri  est  i-iutUs  deluipar- 
Icr  davantage  de  cette  aj^a.:rCf  ii  a  prit 
son  parti.  Dès  qucn  lui  eutjdit  voir  que 
sa.  maladie  était  sans  e.:përar:ce,  ii  prit  son 
parti. 

On  dit  par  plaisanterie  ,  lorsqu'apràs 
avoir  b:»la!:cé  J  on  se  dcierinioeà  queique 
Cuose  ,  soit  dans  le  j'-^u,  soit  dans  quoi- 
que autre  cas  de  peu  d'importance.  Ji 
faut  prendre  son  particn grand  Capitaine. 

It  signifie  aussi  ExpéciienC.  Un  lui  a 
proposé  plusieurs  partis  pêur  sortir  d'af' 
faire  ,  il  a  choisi  le  meilleur. 

Il  signine  quelquefois,  Condiîion.  trai- 
tement qu'on  fait  à  qutlqu'un.  Un  i-.ti 
fera  un  bvn  parti.  Son  p.irti  en  s-.ra 
meilleur.  Un  lui  offre  tant  d'appointé- 
mens ,  c*est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
lui  vo'doit  donner  une  compagnie  de 
Cavalerie,  il  ne  devoit  pas  rcjuser  ce 
parti-là.  C'est  un  bcn  parti  pour  lui.  Il  a 
accepté  le  parti. 

On  dit  dans  le  niêrae  sens  ,  Tirer  parti 
de  quelque  chose.  Ii  a  tiré  un  bon  parti  de 
ceit^  ajj ait e.^lïoii  iii  iigiu'wnentj  2'ù-«r 
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parti  de  la  Vit  ^  pour   dire,   en  faire  ui 
ton  et  agréable  usage. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet  ,  Offrir  le 
parti,  donner,  prendre  ^  tenir  ^  jairc  le 
parti,  pour  duc,  Pdiîer  û'uue  carte 
double  ou  triple  contre  une ca: te  simple, 
ou  d'une  carie  siaiple  contre  uue  carte 
iiouble  ou  triple,  tn  piopcrticunant  à 
peu  près  la  sorame  que  joue  chacun  des 
joueurs,  au  risque  plus  ou  moins  grand 
que  court  l'un  d'eux  plutôt  que  l'autre  ; 
et  lorsque  la  partie  est  fsite  sous  la  con- 
dition depreivciic  et  de  donrier  le  p.irti^oa 
dit,  que  L'on  joue  le  parti  prcé ,  oa 
absolument,  que  l'on  jvue  parti  forcé. 

Lorsqu'on  V£Ut  faire  er.ttndre  qu'il 
po-irioit  bien  arriver  qu'on  iU  un  mau- 
vais traitEraenE  à  quelqu'un,  on  dit, 
quOn  p<:-arrolt  bien  lui  faire  un  mauvais 
parti. 

Parti  ,  sI^tiiEe  encore  ,  Prof^ession  , 
gvnre  de  vie,  emploi.  Ii  a  pris  le  pane 
de  l'Eglise  ,  le  parti  de  Vépée  ,  U  parti 
des  armes  ,  le  parti  de  la  robe.  Il  ne  sait 
eazore  s'il  prendra  parti  dans  l'epee  eu 
dans  la  robe. 

On  dit  aussi  Prendre  parti,  szns  tien 
ajouter,  pour  dire,  S'enrôler  dans  des 
Itcupes.  la  garnison  a  pris  parti  dans  nos 
troupes.  Il  a  déserté  ,  et  a  pris  parti  che[ 
les  ennemis, 

Paxti  ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  «ens 
de  guerre  ,  soir  de  Cavalerie  ,  soit  d'In- 
fanterie ,  que  l'on  détache  pour  baltie  la 
campagne,  recoacoîfie  l'ennemi  ,  faire 
des  pii-ionuiers ,  etc.  Vn  pani  de  cimf 
cents  cheiaux.  Un  gros  parti.  j^Uer  en 
parti.  Mener  y  conduire ,  commander  un 
p2rtL 

On  appelle  Pûrt/ /uv(î ,  Un  petit  parti 
de  gens  de  guerre  ,  ^zws  corrmission  et 
sacs  aven. // re«c(vi£ra  un  parti  bleu  qui 
le  vola  et  le  dépouilla. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'Ui^e  personne  à 
marier  ,  con-sidérée  ,  soit  par  rapport  à 
la  naissance  ,  soit  par  rapport  aux  bîeHS 
de  la  fortune.  Cette  fille  est  le  p'Ms  gr-ar.d 
parti  qui  scit  en  France.  Cette  jiLlc-là  cU 
un  bon  parti.  C'en  un  grand  parti ,  un 
r.che  parti.  Il  \CLf  se  marier  ,  il  cherche 
un  parti  sortatle,  (-^a  iui  propose  un  bon 
parti.  Llle  n'gst  pas  nn  ass^  bon  parti 
peur  lui.  C'est  un  mauvais  poj-ii.  Un  les 
marie  ansemble  jce  sont  d:ux  bons  partis. 
Il  est  d' une giande  naissaîicc  jjiis  unique ^ 
et  très-riche  ,  c'est  un  excellent  parti. 

PAÎî.TL\ÏRE.  ad),  qui  nVst  guère  en 
usage  qu'en  cetie  phrase  :  i  erniicr  par- 
tiairc  ,  c'est  lui  Fermitr  qui  prend  lbc 
terre  à  la  charge  d'en  lendîe  au  pio- 
pii'itaire  îa  moilié  ou  une  partie  des 
fruiu. 

PARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  prend  les 
iatéiêis  à'une  personne  pcr  préférence 
à  cens  c'une  autre  ,  qui  s'aficcticnne  à 
une  personne  plutôt  qu'à  une  autre  ,  par 
cspiit  de  prévention.  Vous  n'êic^  pjs 
croyable,  vous  êtes  partial.  Il  csi  irvf 
partial.  Il  veut  un  arbitre  qui  ne  i^-it 
point  partial. 

Paru  AL  ,  s'emploie  dans  le  Didactique  , 
pour  dire,  Qui  appartient  à  la  partie 
d'ua    tout,    hclipse  partiale, 

PARTL^LEMENT.  sdv.  Avec  partiaUté, 
Se  conduire  partialement  dans  une  r^'jiirs» 
Agir  partiaîjnii'nt, 

Ee 
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PARTïALISER  ,  SE  PARTIALTSER. 
V.  r.  Prendre  un  parti  de  manière  à  ne 
vouloir  pas  ^-coûter  ce  (jui  est  contraiie. 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  aux 
inicrêts  d'ua  parri  ,  ou  d'une  personne  , 
par  nrétérence  à  une  autre.  J  es  paitîa- 
litci  nuis*. fit  cxtiêmemcnt  au  bien  public. 
C'est  un  homme  qui  témoigne  tiop  de 
partialité.  Ce  Juge  a  marqué  trop  de  par- 
tialltè  pour  vous  âans  votre aj^a ire. 

PARTIBUS  C  IN  PARTîBUS  )  On  sou^- 
entend  Snjideliuin.  Phrase  latine  adoptée 
en  François  »  et  ()ui  se  dit  De  celui  qui 
a  un  litre  d'Évêché  dans  un  p;iys  octupé 
par  Ie5  Infidelles.  Vn  Evéque  in  partibus. 

PAR.TÏCIPÂNT,  ANTE.  adj.  Qui  j^ar- 
ticipc  a  quelque  chose.  Si  cette  ajfaire 
produit  quelque  utilité  ,  vous  en  sere^  par- 
ticipant. 

On  appelle  Frotonotaîra  participans , 
Caniéiiersparticipans,h^sPiotonot^\res  , 
les  Caraéiiers  en  charge  à  ia  Cour 
de  Rome. 

PARTICIPATION,  s,  f.  L'action  de  par- 
ticiper à  quelque  chose.  î  a  participation 
aux  mérites  de  JlsV s-Cii  R  1:^1  ,  aux 
pières  des  Saints,  aux  prières  des  fidelles. 
J-a  participation  au  Corps  et  au  Sang 
de  Jesus-Ch  JilsT.  La  participation 
aux  Sacremens.  La  participation  aux 
Saints  Alystcrcs. 

Participation  ,  signifie  aussi  ,  La  con- 
noissance  qu'on  nous  a  dounte  d'une 
affaire ,  et  la  part  que  nous  y  avons  eue. 
Cela  s  esufait  sans  ma  participation  ,  sans 
sa  participation, 

PARTICIPE,  s.  m.  Termede  Grammaire. 
Partie  d'oraison  ,  qui  est  un  membre  de 
l'infinitif.  On  l'appelle  Paiticipe  ,  parce 
que  c'cit  r.n  mot  qui  tient  du  nom  et 
du  verbe  tout  à  la  fois.  Il  tient  du 
»ora  ,  en  ce  qu'il  est  adjectif  et  décli- 
nable. Il  lient  du  verbe  deux  propriétés, 
celle  de  marquer  le  temps,  et  celle  de 
légir, 

Oa  distingue  deux  sortes  de  partici- 
pes ;  l'un  qui  marque  le  temps  présent  , 
el  qu'on  appelle  comniunéojcnl  Le  par- 
ticipe actif,  Àimanty  lisant  ;  l'autre  qui 
marque  le  prétérit  ,  et  qu'on  appelle 
Le  participe  passif ,   Aimé  ^  lu. 

Le  participe  actif  ne  s'emploie  plus 
gut-re  qu'au  singulier,  et  ne  s'emploie 
jamais  au  icniiuin  ,  si  ce  n'est  dans 
quelques  phrases  du  Palais.  Il  a  un 
régime,  lorsqu'il  est  formé  du  verbe  , 
ou  actif  eu  réciproque;  lisant  un  livre  ^ 
se  reprochant  ses  fautes.  Et  si  c'esi  le 
participe  de  l'un  des  verbes  aiixiliuires  , 
il  devient  la  marque  du  prétérit,  lors- 
qu'il est  suivi  d'un  participe  passif  j 
Ayant  dîné  ,  ayant  lu  ,  i  étant  assis. 

Le  pariicipe  passif  se  joint  première- 
ment à  tous  les  temps  du  verbe  subs- 
tantif, pour  nous  tenir  lieu  du  verbe 
passif.  Je  suis  aimé,  y  ai  été  aimé.  Je  serai 
aimé.  Secondement  il  sert  à  lormer  tous 
les  lemps  du  verbe  qui  sont  composés. 
J'ai  aimé.  J'autois  aimé.  Troisic-mement 
il  acquiert  une  signifie  ai i un  active  et 
un  régime,  dans  tous  les  temps  oii  il 
entre  ,  soit  du  verbe  actif  ^  soit  du 
réciproque.  J'ai  cime  la  musique.  Je  me 
suis  reproché  mes  fautes. 

Pour  savoir  quand  ce  participe  doil 
éUe  décliné  ou  non  ^  il  faudroit  euttei 
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dans  un  détail  qui  parott  moins  con- 
venir â  un  Diciiounaire  qu'à  une  Gram- 
maire. 

Participe,  est  aussi  un  terme  de  Fi- 
nance ,  qui  se  dit  De  celui  qui  a  part 
dans  un  traiic  ,  dans  une  aff'JÎre  de 
finance.  L^  An  H  porte  que  tous  les  frai- 
tans  et  leurs  participes  seront  obligés  de..., 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part,  Je  veux 
que  vous  participiez  à  ma  jhrtune  , 
comme  vous  ave^  participé  à  ma  disgrâce, 
il  est  en  société  avec  eux  ,  il  participe 
à  tous  les  profits  et  à  toutes  les  pertes  de 
la  société.  iJn  l'a  accusé  d*avoir  participé 
à  la  conjuration  ,  d* avoir  participé  à  cette 
trahison.  C'est  participer  en  quelque  sorte 
au  crime ,  que  de  ne  le  pas  em.pêcher  quand 
on  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer  à 
vos  mauvais  desseins. 

En  parlant  des  choses  de  la  Religion  , 
on  dit,  à^arttciper  aux  prières  des  Fidelhs. 
Participer  aux  saints  Mystères.  Par- 
ticiper a  la  sainte  Table,  t'aniciper  aux 
Sacremens.  Participer  au  Corps  et  au 
Sang  de  jESVi-C  H  Kl  ST.  Participer 
aux  mérites  de  Jesus-Christ.. 

Participer  ,  signifie  aussi  ,  Prendre 
part,  s'intéresser;  et  alors  c'est  ordi- 
uairemeat  un  terme  de  civilité  et  de 
compliment.  Je  participe  à  votre  douleur, 
à  votre  joie.  Il  n'a  guère  d'usage  ,  et  on 
dit   plus  ordinairement.    Prendre  pan. 

Participer  ,  signifie  aussi.  Tenir  de  la 
nature  de  quelque  chose.  Un  minéral 
qui  participe  du  vitriol.  Cela  participe  de 
la  nature  du  Jeu.  Le  mulet  participe  de 
l'une  et  du  cheval  ,  participe  de  l'un  et  de 
l'autre,  participe  de  tous  les  deux. 

PARTICULARISER,  v.  a.  Marquer  le 
détail,  les  particularités  d'une  affaire  , 
d'un  événement.  //  n'est  pas  nécessaire 
de  particulariser  les  choses.  Il  est  bon  dans 
de  certaines  ajjaires  de  particulariser  jus- 
qu'à la  moindre  circonstance.  Particula- 
riser unfait^ 

En  matière  criminelle  ,  en  parlant  d'Un 
crime  commun  entre  plusieurs  person- 
nes ,  comme  une  sédition  ,  etc.  on  dit  , 
Particulariser  une  affaire  ,  pour  dire,  La 
poursuivre  contre  un  seul  de  ceux  qui  y 
ont  eu  patt^ 

Particularisé,  fe.  participe. 

PARTICULARITE,  s.  f.  Circonstance 
particulière.  Particularité  considérable. 
Il  rri  a  conté  toutes  les  particul.irites  de 
cette  affaire.  Je  ne  sa^ois  pas  cette  parti- 
cuUriîc  de  sa  vie.  Relation  contenant  les 
particularités  d'une  bataille, 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  Les 
petites  particules  dont  les  corps  sont  corn- 
posés.  Les  particules  de  cet  élément  sont 
très- subtile  s.  Eu  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  style  didactique. 

11  signifie  en  Grammaire  ,  Une  petite 
partie  du  discours  ,  laquelle  est  ordinai- 
rement d'une  syllabe  ,  comme  sont  les 
conjonctions  ,  les  iDEerjections ,  etc. 
Particule  conjonctive  ,  adversative.  Si  , 
quand  ,  que  ,  etc.  ..ont  des  particules.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  en  chaque  langue, 
c'est  la  connoissance  et  l'usage  des  par- 
ticules. 

PARTICULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appar- 
tient propreiuenl  cl  singulièiement  à 
cerlaints  choses,  ou  à  certaines  per- 
fiounss.  Xi  i&  dit  par  oppoiiiioa  À  Oént' 
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raî.  Une  raison  particulière.  Un  motif 
particulier.  Une  considération  particulière. 
Des  assemblées  particulières,  ytudiitwe 
particulière.  Avoir  une  dévotion  particu.. 
Hère  à  la  l^ierge.  /:voir  un  :^èle  pait-CU" 
liei  pour  le  bien  de  la  ficHgion  ,  pour  le 
salut  de  i' Ltut  , pour  la  gloire  de  son 
J  rince,  htre  attaché  à  son  intéiit  parti» 
cnlier.  il  m'ajait  un  détail  particulier  de 
tout.  H  m'en  a  dit  Us  circonstances  Us 
plus  particulières.  L  cla  est  particulier  à  et 
pays- là. 

En  ce  sens ,  il  s'emploie  quelquefoît 
substantivement.  Ainsi  on  dit ,  le  par" 
ticulicr  d'uae  ajjaire  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  paiticuliur  ddns  une  aff^iire  , 
le  détail  et  les  circonstances  d'une 
affaire.  Un  m'' a  parlé  de  l' ajjaire  ,  maif 
on  ne  m'en  a  pas  dit  le  particulier. 
Particulier  ,  signifie  aussi  quelquefois^ 
Singulier  ,  extraordinaire  ,  peu  commun» 
Le  cas  est  fort  particulier.  Je  vais  vous 
apprendre  une  aventure  très- particulière. 
Un  talent  particulier.  C  ertains  remèdes 
ont  une  vertu  particulière. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  $épar« 
d'une  autre  chose  de  même  nature.  On 
lui  donna  une  chambre  particulière*  Une 
maiion  particulière. 

On  dit  ,  c^xx'Un  homme  est  particulier  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le- 
monde  ,  qu'il  se  communique  à  peu  de 
gens.  Il  est  fort  particulier.  Et  l'on  dit, 
qu'//  a  un  esprit  particulier  ,  qu'iZ  a  des 
opinions  particulières,  pour  dire,  qu'il 
a  une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accommode 
pas  avec  le  reste  du  monde  ,  qu'il  a  des- 
opinions différentes  de  l'opinion  com- 
mune. 

On  dit ,  qu  Ily  a  quelque  chose  de  par" 
ticulier  entre  deux  personnes ,  pour  dire  ^ 
qu'Elles  ont  ensemble  quelque  affaii» 
qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on  pénètre. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  et  d'une 
femme  ,  on  dit  ,  qu'/i  n'y  a  rien  de  par~ 
ticulier  entre  eux  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  » 
aucun  mauvais  commerce  entre  eux. 
Particulier  ,  est  aussi  substantif;  et  lî 
signifie,  Une  personne  privée,  et  se  div 
par  opposition  à  une  Communauté,  à 
une  Société.  Ce  n'en  qu'un  particulier  ^ 
qu'un  simple  particulier.  Cela  est  bon  de 
particulier  à  particulier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Personne 
publique  ,  ou  d'un  rang  très-élevé,  cels 
est  bon  pour  un  Magistrat  ,  cî  n'est  pa$ 
bon  pour  un  particulier.  Hy  a  des  choses 
qui  sont  bienséantes  à  un  particulier ,  et 
qui  ne  conviennent  pas  à  une  personne 
publique. 
En  particulier,  adverbial.  A  part  » 
séparément  des  autres,  il  faut  le  roir  en 
particulier.  Je  l'ai  pris  en  particulier.  Il 
dine  en panicnlier.  Il  est  agréable  en  pai- 
ticiUier.  tn, général  et  en  particulier. 

On  dit,  Etre  en  son  particuUci- ,  pout 
dire  ,  Être  retiré  dans  son  cabinet.  Et 
on  dit  ,  £n  mon  particulier  .  pour  mr/i 
particulier  ,  pour  due  ,  Pour  ce  qui  est 
de  moi ,   etc. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  j 
Vivie  en  son  particulier ,  se  mettre  ea 
son  particulier,  il  vivcit  en  pension  ,  il 
s'est  mis  dans  son  particulier,  il  vivoit 
avec  un  de  ses  amis,  il  vit  aujourd'hui  ^ 
ton  particulier^ 
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PAnTICUUÈREMENT.  a^v.  Singuliè- 
leraeut.  Il  roui  honore  particulthcment. 
Il  vous  a  recominandé  particulièrement 
cettd  affaire. 

Il  signifie  aussi  ,  Spécialement.  J'en 
connais  plusieurs  ,  et  particulùr ornent  un 
tel.  Il  excelle  en  toutes  choses  j  particulit- 
terucnt  en  t^vc-^ie. 

Il  signifie  aussi  ,  En  détail.  Je  vous 
Ganterai  cela,  tantôt  plus  particuVùremcnt. 
PARTIE.  5. f.  Poition  d'uQ  tout  p^ysi^ue 
ou  moral.  Petite  partie.  Grande  par- 
tic.  In  meilleure  partie.  Une  bonne  partie. 
J'en  alla  meilieure  partie.  Parties  essen- 
tielles ,  intégrantes.  Partie  d'un  corps 
politique,  le  tout  est  pluK  ^and  que  sa 
partie.  Cela  est  composé  départies  diffe- 
i  entes.  Les  parties  physiques  d'un  corps. 
£es  parties  du  corps  humain.  Parties 
homogèties.  Parties  hétérogènes.  Primes 
aliquotes.  Parties  pynponionnelles.  Par- 
ties continue';.  Parties  continues.  Parties 
subtiles.  Parties  groscièrcs.  L*union  des 
partiis.  L'' arrangement  des  parties.  Tes 
quatre  parties  du  monde.  Les  étoiles  qui 
sont  dans  cef.e  partie  du  ciel  y  etc.  la 
partie  orientale  ,  occidentale.  Dans  les 
parties  méridionales  ,  septentrionales.  C  e 
Prince  perdit  une  partie  de  son  Royaume. 
Un  homme  qui  a  perdu  une  partie  de  son 
bien.  Ce  livre  a.  quatre  parties;  la  pre- 
iriicre  partie  comprend  . .  .  La  plus  gia'ide 
partie  des  Savans.  la  meilleure  ,  la  plus 
saine  pai-tie  du  Parlement.  Une  partie  de 
V armée  étoit  encore  campée  ,  l'autre  étoit 
en  marche.  Il  navoit  qu'une  partie  de  se^ 
troupes.  Il  avoit  tant  d' argent ,  mais  il  en 
a  donné  une  partie.  Il  a  \cndu  une  partie 
de  ses  livres.  Il  a  employé  une  partie  de 
sa  vie  à  cela.  Il  y  a  donné  une  partie  de 
son  temps. 

En  parlant  du  corps  liumain  ,  on  dit  , 
Parties  honteuses.  Parties  naturelles. 
Parties  nobles.  Partie  saine.  Partie  ma- 
lade. Partie  douloureuse.  P artie  offensée  , 
blessée  ,  affligée.  la  partie  droite,  La 
partie  gauche.  /4  ppliquer  une  fomentation 
sur  la  partie.  La  maladie  se  jette  toujours 
sur  la  partie  la  plu$foihle. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  fait  déshon- 
neur à  sa- compagnie  ,  qu*-/i  en  est  la 
partie  honteuse. 

En  parlant  de  Tame  ,  on  dit  en  style 
didactique  ,  La  partie  supérieure  ,  pour 
dire,  La  raison.  El,  la  partie  infé- 
rieure,  la.  partie  animale  ,  pour  dire  , 
L'appétit  sensitif  ,  la  concupiscence.  On 
dit  aussi ,  La  partie  irascible.  La  partie 
concupiscible. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Parties  d'craison  ,  Les  mots  dont  le  dis- 
cours est  composé,  comme  l'article  ,  le 
nom,  le  prodom  ,  le  verbe  ,  l'iuierjec- 
tion  ,  la  conionctvon  ,  etc.  Et  on  dit  , 
Faire  les  parties  d'un  âisr.curs  ,  pour  dire  , 
ExpU-^uer  un  discours  mjt  à  mot  ,  en 
marquant  sous  quelle  partie  d'oraison 
chaque  terme  doit  être  rangé. 

En  Musique  ,  on  appelle  Le  dessus  , 
la  haute-contre  ,  la  taille  et  la  basse  , 
Les  quatre  partiiS.  Un  air  à  quatre  parties, 
avec  toutes  les  parties  II  n'a  fait  que  le 
sujet ,  un  autre  a  fait  les  parties.  Chanter 
sa  partie.  Tenir  sa  partie.  Les  quatre 
parties  de  la.  Musique  sont  subdivisées  en 
guduc  autres.    Les   airs  di   violon   sont 
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ordinairement  composés  à  cinq  parties. 
Cow.poscr  à  huit  parties.  Cvmpcser  à 
quinj^e  parties. 

On  dit  hguréraent  et  populairement  , 
qu*£/n  homme  tient  bien  sa  partie  ,  pour 
dire,  qu'il  tait  bien  son  devoir  dans  la 
compagnie  oii  il  est.  //  tient  bien  sa  par- 
tie à  table.  H  tient  bien  sa  partie  dans 
une  conversation  sérieuse. 
Partie  ,  se  dit  encore  en  partant  De 
certaines  choses  morales.  Une  partie  de 
son  autorité ,  de  son  crédit ,  de  sa  puis- 
sance. 
Partie  ,  signifie  aussi ,  Une  somme  d'ar- 
gent qui  est  due,  Acquitter  une  partie, 
ij rosse  partie.  P urtie  considérable,  cetite 
partie.  H  avoit  à  recevoir  une  partie  de 
mille  francs.  Je  vous  prie  de  me  payer 
cette  petite  partie,  il  a  racheté  une  partie 
de  cinq  cents  livres  de  rente. 
Partie,  en  matière  de  Comptes,  signi- 
lie  aussi.  L'article  d'un  compte.  Laisser 
une  partie  en  souffrance  ,  une  partie  rayée. 
C  ette  partie  a  ete  allouée  par  les  trois 
associés. 

En  termes  de  Comptes  et  de  Finances  , 
on  appelle  Partie  prenante,  Celui  qui,  en 
vertu  de  son  titre  ,  a  reçu  ou  doit  lece- 
voir  une  somme. 

On  zpçeloit  Les  Parties  casuellest  Les 
deniers  qui  revenoicnt  au  Roi  ,  des 
choses  qui  n'étoient  pas  fixes  et  réglées, 
comme  les  ventes  des  Offices  vacans  ,  le 
Droit  annuel  ,  etc.  dl  mourut  sans 
payer  la  paulette  ,  son  Office  fut  vacant 
aux  Parties  casuclles. 
Parties  ,  au  pluriel  ,  signifie  ,  Les 
articles  d'un  mémoire  ,  de  ce  qui  a  été 
fourni  par  un  Marchand,  un  Ouvrier  , 
etc.  Parties  de  Tailleur  ,  de  Brodeur  , 
de  Maître  d'HCtel.  Parties  d'Apothi- 
caire. Faire  des  parties.  On  a  arrête  ses 
parties.  Payer  les  parties.  Il  fait  monter 
ses  parties  bien  haut.  Ces  deux  articles 
enflent  bien  ses  parties. 

On  appelle  proverbialement  ,  Parties 
d' Apothicaire ,  Des  parues  sur  lesquelles 
il  y  a  beaucoup  à  diminuer  ,  à  rabattre. 
Partie  de  jeu  ,  se  dit  De  la  totalité 
de  ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des 
Joueurs  ait  gagné  ou  perdu  ,  suivant  les 
règles  de  chaque  sorte  de  jeu.  Au  piquet, 
il  faut  faire  tant  de  points  pour  gagner 
la  partie-  A  la  paume  ,  il  faut  gagner 
tant  de  jeux.  Jouer  une  partie  de  paume. 
Jouer  partie  à  la  paume.  Partie  de  piquet. 
Jouer  au  piquet  aux  petites  parties.  Par- 
tie d'échecs.  Ll  a  gagné  tant  de  parties 
tout  de  suite.  Ll  a  gagné  une  belle  partie. 
Perdre  la  partie.  Partie  et  re\  anche. 
Partie ,  revanche  et  le  tout.  En  deux 
parties  liées.  Il  se  fait  tard  ,  il  faut  remet' 
trc  la  partie  à  demain.  Partie  de  trictrac. 
On  dit  proverbialement  cî  ûgurément  , 
Qui  quitte  la  partie  ,  la  perd  ,  pour  dire  , 
que  Celui  qui  abandonne  la  poursuite 
d'une  affaire, ou  de  quelque  autre  chose, 
n'y  peut  plus  guère   revenir. 

On  dit  figurément  ,  qu'i/  ne  faut  pas 
remettre  la  partie  au  lendemam ^  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce 
qu'on  peut  faire  dans  le  moment. 

On  appelle  Un  coup  de  partie  ,  Un 
coup  qui  décide 

On  dit  figurément  ,  C'e^t  un  coup  de 
parue  ,  pour  dire  ,   que  C'est  une  chose 
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d'où  dépend  le  succès  d'une  affaire.  Et, 
Faire  un  coup  de  partie  ,  pour  dire  , 
Fane  quelque  chose  qui  emporte  avec 
soi  une  décision  heureuse  ,  ou  qui  doit 
avoir  des  conséquences  liés  -  avanta- 
geuses. 

On  dit,  <]u  Une  partie  est  bien  faite  , 
est  malfaite  ,  (^u'hllc  est  égale  ,  c\uelle 
est  inégale  ,  poui  dire,  qu'Elle  est  faite 
entre  dss  joueurs  de  mc'rae  force  ,  entre 
des  joueurs  de  force  inégale.  Le  partie 
n'est  pas  égale,  l  a  partie  est  bien  jaite. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
sait  prendre  ses  avantages  ,  qu'/Z  fait 
bien  ses  parties. 
Partie  ,  se  dit  aussi  d'Un  projet  de 
civeitisseuicnt  en  lie  plusieurs  personnes. 
Partie  d-  chasse.  l'aire  une  partie  pour  la 
chasse.  Faire  une  partie  pour  aller  se  pro- 
mener ,  peur  a'.ler  dîner  en  tel  endroit* 
Lier  une  partie.  Rompre  une  partie.  Man" 
qucr  à  une  partie.  Nous  étions  six  de  cette 
partie.  On  vous  a  mis  de  la  paitie.  Il  est 
de  toutes  les  parties  de  divertissement  , 
de  plaisir.  On  a  remis  la  partie.  Partie 
carrée. 

II  se  dit  encore  Du  divrtiçsemenl 
même.    Cette  partie  a  été  tri  s- agréable* 

Il  se  dit  aussi  De  toute  espèce  de  projet 
fait  entre  plusieurs  perionnes.  Nou^ 
allons  cette  après-dînée  au  Sermon  ,  vow 
la^-vous  être  de  la  partie  / 
Partif  ,  signifie  aussi  ,  Complot  contre 
quelqu'un.  On  avoit  fait  une  partie  pour 
le  perdre.  C'est  une  partie  faite  contre  lui , 
une  partie  faite  à  la  main. 
Partie  ,  signifie  encore  ,  Celui  qui  plaide 
contre  qoelqu  un  ,  soiî  en  demandant, 
soit  en  défendant.  Qui  est  votre  partie  ? 
C'est  ma  partie  adverse.  Il  s\'st  rendu  par* 
tie.  Il  est  Juge  et  Partie,  On  l'a  reçu  par-' 
tie  intervenante.  S c^-cndre  partie  dans  une 
affaire  a iminelle.  htre  partie  oppcsante* 
la  partie  publique.  SatlsJ'aire  la  partie 
civile,  l'^^ous  avc^  affaire  à  forte  partie* 
Il  nest  pas  partie  capable.  Partie  inté-^ 
rcssée.  Un  Juge  doit  écouter  les  deux  par' 
ties.  Ll  a  été  dit  que  les  deux  parties  en 
viendront  au  premier  jour.  Parties  assi- 
gnées. Parties  ouïes.  Les  parties  ont  passé 
un  compromis,  et  se  sont  mises  en  arbitrage» 
Faire  consumer  enjrais  une  pauvre  partie. 
Quand  les  parties  sont  d'accord  y  le  Juge 
n'y  a  que  voir.  Les  Avoués  appellent  ceux 
dont  ils  défendent  le  àioitf  Leurs  parties» 
Un  Avocat  qui  contente  ses  parties.  Il 
défend  bien  le  droit  de  sa  partie,  La. 
partie  d'un  tel  a  été  condamnée  aux 
dépens. 

On  dit,  qu*  Un  plaideur  prend  son  juge  à 
partie,  pour  dire  ,  qu'il  se  rend  )Daitie 
contre  son  Juge,  l'accusant  d'avoir  pré— 
variqué.  Et  l'on  dit  figurément  ,  Prendre 
quelqu'un  h  partie,  pour  dire,  Lui  impu- 
ter le  mal  qui  est  arrivé  ,  s'en  prendre  à 
lui. 

Oa  dît  figurement,y^voir  (T^iVc  à  forte 
partie  j  pour  dire  ,  Avoir  un  ennemi 
puissant. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  n'entend 
qu'une  partie,  n'entend  rien,  pour  dire  , 
qu'il  faut  écouter  les  deux  parues  pour 
se  mettre  en  état  de  bien  ju:;er. 
En  partie,  adv.  Un  corps  de  troupes  com- 
posé en  partie  de  François ,  en  partie  de 
Suisses,    f'ous  êtes  cause  en  partie   qu'il 
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jVm  eu  allé,  Jl  nat  hi:niicr  qu'en  partie. 
lln*eU  scigncu)  de  cette  tare  qu'ai  paitie. 
Cf  oûtimeiit  nesl  clcvc  qucii  piirtie. 
On  omet  quelquefois  la  pit-'iiositioa  En. 
Je  ..'al  payt  partie  en  argent  ^  f  uriif  fr: 
lillits.  ha  Jait  ccUi  partie  p-mr  L'amour 
de  \  eus  ,  pjrtic  pont  st  n  propre  intcrùt. 

I*AiiTiES  ,  au  pluriel  ,  se  dii  aussi  Di?  plu- 
ak'urs  personnes  qui  contractent  cnseni- 
tle.  1  es  piirties  c<y\tvs:tante!i.  Toutes  les 
parties  inti'resséis  en  stint  d'accord.  H.i 
tic  résolu  pour  le  hitn  de  toutes  les  parties. 
Cela  s'est  fait  ave:  la  satisfaction  de 
t-^ui'ss  les  pait'.es  ,  du  consentement  de 
to:ites  les  parties, 

P;.HriEs,  au  pluriel  ,  et  absolument,  se 
cîii  Des  paities  naturelles.  11    est  popu- 

PARTIEL  ,  ELLE.  aê].  Qui  fjït  partie 
il'uo  tout.  Les  soinmiS  pcnic'.les, 

TâRTIR.v.  a.  Dlviï^T  en  plusieurs  parts, 
lî  est  viiux  ,  et  n'a  plus  f;uère  d'usaj^.:- 
cju'à  l'iiinnilif,  lorsqu'on  par'aiit  des  ^fus 
Gui  ont  toujoiijs  qurl<,ue  d»^iiiélé  en- 
semble,on  cfit,  (^u  1  h  ont  toujours  maille 
à  punir, 

Parti  ,  ie.  participe  II  n'a  ^uère  d'usage 
qu'en  termes  de  Blasja  ,  pour  sifjniiîer  , 
Divisé  de  baut  vn  ha^;  ::n  pariics  éj;ales  ; 
et  il  se  dit  De  l'icu.  il  perte  partie  d\r 
ot  de  gueules.  II  se  dit  aussi  d'un  aigle  a 
Jeux  têtes.  Tl  porte  de  sable  à  l'aigle  d*or, 
au  :hef  parti. 

PARTIR.  V.  n.  Je  pars  ,  tu  pars  .  il  part, 
/^ous  partons.  Je  prrttrs.  Je  partis.  Pais, 
partc^^  etc.  Se  mettre  en  chemin  ,  com- 
Hï  en  Ter  un  voyaf^e.  Il  vient  de  partir  pr^nr 
Jiome.  Jl  paitlru  dans  tn  -^  jours.  Il  est 
parti  pour  lyon.  Jl  sei  ait  parti  aujourd'hui 
5.2;;;  une  ajfalrc  q'ù  lut  est  survenue. 

On  dit ,  qu'i7«  homme  ne  part  point  d^un 
lieu  ^  pour  dire  ,  qu' Il  y  est  presque  con- 
tinuellement. En  ce  sens  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative.  Il  ne  part  point  de 
€ette  maLion. 

Partir,  signifie  encore,  Se  mettre  à 
courir.  Et  en  p-srlant  des  iiniraaux  ,  des 
oiseaux  ,  il  signilie  ,  Prendre  sa  course, 
son  vol.  Au  moindre  signe  j  ilpatt  de 
rîccsse.  Dès  qi:e  le  signal  a  été  donné  ,  il 
€st parti  comme  un  trait.  Lehèvte  est  parti 
k  quatre  pas  des  chien:;.  Je  chien  a  J'aît 
partir  la  perdrix. 

On  dit  ,  qu'U'i  cheval  part  bien  de  la 
main  y  pour  dire,  qu'il  prend  bien  le 
galop  ,  dès  qu'on  lui  baisse  la  main.  Et 
on  dit  Êgurément  d'Un  homme  prêt  à 
exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  que  Dès 
qu'on  lui  parle  t  il  part  de  la  main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Partir 
de  harrc.Vès  qu'il  entendit  parler  de  ceia^ 
il  partit  de  baire. 

pÂRTiR,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  inanimées,  et  signifie,  Sortir  avec 
impétuosité.  JLa  homhe  part  du  mortier. 
La  joudre  qui  part  delà  nue.  le  trait 
partit  avec  impétuosité,  le  coup  part.  J'ai 
TU  partir  le  coup. 

pARTin  ,  en  parlant  De  certaines  choses 
physiques ,  signifie  ,  Tirer  son  origine. 
Tous  les  nerfs  partent  du  cerveau.  Toutes 
les  altères  partent  du  cœur. 

Partir,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
clioses  morales  ,  et  signifie  hmancr.  Ce 

'  tonseil  ne  part  pas  de  lui.   Cela  est  parti 

.  4f  ken  U^u,  Tfut  çf  ju*f  «rJ  dff  sfii  esprit 
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est  achevé.  Cela  part  d'un  Ion  cmiar.  Cela 
part  d'un  mauvais  principe.  Cela  part  de 
bonne  main. Cela  est  p^rtl  de  sa  boutique. 
Ce  dernier   se  piend    toujours  en  mau- 
vaise paît,  et  est  populaire. 
Parti  R,se  prend  aussi  sLbsiantivemcnl  au 
manège.  I  e  partir  du  cheval.  1  îichei  de 
ne  vous  pas  dutraîre  ,  songe{  nu  partir. 
PARTISAN,  s.  m.  Celui  qui    est    attaché 
au  parti  de   quelqu'un.  1  es  partisans   de 
Pompée.    Il  est    de    vos  paitïsans.     Cet 
Auteur  a  bien   des  partisans.    Chacun   a 
ses  p.:rt:sans. 

Il  signifie  ausîi,  Cc'm  qui  est  chargé 
des  affaires  de  l'in-nnces.  Un  riche  parti' 
san,  Jls'e.tjàit  partisan. 

Il  signifie,  en  termes  de  Guerre  ,  Celui 
qui  est  accouJumi  à  aller  en  parii  ,  à 
mener  des  partis  à  la  guerre.  C'est  un. 
grand  p.iïtlsan.  Un  Ion  pjrtisan. 
PARTiTiF,  lYE.  aûj.  Terme  de  Gram- 
maire. H  se  dit  de  la  préposition  ce, 
lorsqu'elle  ne  inartiue  qu'une  portion  , 
une  partie  du  sujet.  Donnez-moi  de  la 
viande t  un  rncrceau  de  pain,  dit  pain. 
Des  savans prétendent...  Du  et  des  pour 
de  le  et  de  les  t  sont  devenus  dans  ces 
phrases  des  prépositions  paititives  unies 
avec  l'article  par  coutractiou, 
PARTITION,  s.  f.  Se  dit  d'Uuc  compo- 
sition de  musique,  lorsque  toutes  les 
parties  sont  ensemble  l'une  au-dessous 
de  l'autre.  On  m'a  enioye  tous  les  opéra 
en  partitions 

En  termes  de  Blason  ,  Pattiiion  de  l'ecu 
signifie,  Division  de  l'écu. 
PARVENIR,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté 
3  un  terme  qu'on  s'est  proposé.  Apres 
une  longue  route  ,  ilsparvlnrciu  au  pied 
des  Alpes.  Une  put  jamais  ^uivenir  au 
haut  de  la  montagne  II  éu>:t  enviro.ine 
de  tant  de  monde  ,  que  je  ne  pus  purvcr,ir 
jusqu'à  lui. 

Il  se  dit  aussi  De»  choses  ;  et  a'ors  il 
iignifie  seulement  ,  Arriver  à...  Son  nom 
est  parvenu  aux  oreilles  du  Roi..  J'espèie 
que  ma  lettre  parviendra  jusqu'à  lui. 

On  dit  figu-.ément,  J'arvenir  à  une 
charge,  à  une  dignité,  à  un  emploi  ^  y 
parvenir  par  les  degrés,  parles  bonnes 
voles.  Parvenir  h  un  haut  degré  de  for- 
tune. Paivenirà  la  Couronne,  à  l'Empir:, 
Il  n'a  jamais  pu  parverAr  à  Cti'C  liche. 
PARVErsiR,  se  dit  aussi  absolument, 
pour  dire,  S'élever  en  dignité,  faire 
iorture.  C'est  un  homme  tjui  ne  peut  pas 
manquer  de  parvenir.  Il  veut  parvenir  à 
quelque  prix  que  ce  soi:.  Il  y  a  tÂUt  de 
gens  qui  parviennent  par  de  mauvaises 
voies.  Il  ny a  pas  de  meilleur  moyen  de 
parvenir ,  pour  parvenir  ,  que... 
Pahveku  ,  UE.  participe. 

Il  s'emploie  comme  ïubstunlïf  ,  en 
parlant  d'Uu  homme  qui  a  !ait  une  for- 
tune subite.  C'est  un  parvenu  j  un  nou- 
veau parvenu. 
Px\RVIS.  s.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  Église.  Il  se  dit  priocipale- 
ment  en  parlant  d'une  EglistCatbédrale. 
le  Par\is  de  Notre-Dame. 

On  appelait  Parvis,  chez  les  Juifs  , 
L'espace  qui  étoil  autour  du  Taber- 
nacle. 
PARURE,  s.  f.  Oraeraent,  ajasteraent, 
ce  qui  sert  k  parer.  Belle  parure.  îa 
^$rurç  d'une  fiJnms,  Une  grands  beauté 
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n'a  pts  besoin  de  parure.  la  parurent  là 
sied  pui  bien. 

On  dit,  que  les  meubles  d'une  chambre 
sont  de  même  paruie  ,  pour  dire,  qa'IIi 
sont  de  niL-mi;  eiolTe  ,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  d:ainans ,  parura 
de  rubis,  etc.  Une  garniture  de  diûmaas, 
de  rubis  ,  pour  servir  de  pamre.  Lllc  a 
une  parure  de  diamans  complète. 

On  dit  ausii  dans  le  figuré  ,  eo  parlant 
d'U.i  homme  ,  d'un  ouvrage,  'I  out  est 
de  même  parure  ,  pour  dire  ,  que  Tout  so 
ressemble  ,  que  tout  est  de  même  carac-* 
ttie.  Tout  est  de  nnme  parure  dans  sa 
conduite.  Tout  est  de  même  parure  dans 
cet  ouyras;^.  Il  se  dit  plus  ordioaiiement 
en  mauvaise  part. 

Dans  pluiieuis  arU  ,  Parure,  sîgni5e 
Ce  qui  a  été  retranché.  /  np~:rure  du  pitd. 
d'un  cheval,  est  la  coi  ne  que  le  Maréchal 
en  a  ôtce  avant  fie  le  fener.  la  parure 
d'une  peau  de  veon  ,  est  ce  que  lo  Relieur 
eu  détache  avjc  le  couteau,  avant  quo 
de  l'employer  à  couvrir  uuîivie. 

PAS 

PAS.  s;  m.  Le  mouvement  que  fait  an 
animal  en  mett;:at  un  pied  dev.int  l'autre 
pour  marcher,  le  pas  d'un  homme,  le 
pas  d'un  cheval.  Petit  pas.  Grand  pas. 
Faire  unpas.  Aller  aupas.  Il  n'enfcroit 
pas  un  pas.  Il  ne  s'en  rcmueroit  pat  d'un 
pas.  A  tous  les  pas  qu'il  Jait.  Il  s'anêtoit 
à  chaque  pas.  Il  mari:hoit  à  petit  pas  ,  à 
gr.^.nds  pas,  à  pas  lents.  Doubler  le  pas  , 
hâter  le  pas.lljaut  s'accommoder  uu  pas  du 
pîusjoible.  i  e  pas  d'un  cnjant.  Jller  pas 
à  pas.  Il  va  doucement ,  il  compte  ses  pas, 
il  marche  à  pas  comptés.  Je  m'en  adois 
mon  petit  pas.  Nous  irons  bon  pas.  Mar* 
cher  dJ un  pas  léger ,  d'un  pas  assuré. 

On  dit ,  faire  un  pas  en  anière  ,  pour 
dire  ,  Reculer  d'un  pas.  Retourner  sur  ses 
pas  ,  pour  dire  ,  Retourner  au  lieu  d'oà 
î'oiî  vient.  Et  figer.  {\n'  Un  homme  plaint 
ses  pas ,  pour  dire ,  qu'il  est  paresseux  , 
qu'il  n'aime  pas  à  prendre  de  la  peine 
pour  autrui.  En  parlant  d'un  lieu  proche 
d'un  autre  ,  on  dit,  qu'i;«y  a  qu'un  pas» 
Il  ne  demeure  qu'à  trois  pas  d'ici. 

On  dit  figuiément  d'Uu  homme  qui  en 
suit  un  autre  partout ,  qu'/i  est  attache 
à  ses  pas. 

On  dit  proverbialemenl,  Pasàpas  oa 
vt!  bien  loin  ,  pour  dire,  que  Quelque 
lenlempat  qu'on  aille,  on  r-e  laisse  pa» 
d'avancer  beaucoup  ,  quand  on  va  toa- 
jonrs.  El  ce\à  se  dit  également  dans  le 
propre  et  dans  îe  figuié.  Et  on  dit  ftguré- 
raent  ,  Faire  aller  un  homme  plus  vîta 
que  le  p.z.î ,  pour  dire  ,  Lui  donoer  de 
l'exercice  en  lui  suscitant  des  atiaire*  j^ 
des  embarras. 

Ou  dit,  f^u'Un  homme  a  fait  un  faux 
pas,  pour  dire,  que  Sa  démarche  étant 
mal  assurée  ,  son  pied  est  venu  à  glisser 
ou  à  chanceler,  El  on  dit  figur.  et  fam, 
Fai.e  un  J aux  pas,  pour  dire,  Taire 
quelque  faute  dans  sacoaduiie  ,  dau»  ur» 
aiTaJre.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  J'aire  ua 
J'.iuxpas.  On  vous  obsens,  garde[-vvus 
dcjaire  un  faux  pas. 

Ou  appelle  figur.  et  fam.  P as  de  cltrc ^ 
Une  faute  commise  par  ignorance  ou  par 
iu.-prudcace  dAUi  ua«   zilaixe.  Il  a  Jait 
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un  fas  de  clerc  qui  a  ruiné  scn  ûffaire.  Il 
Jkic  souvent  des  pss  de  clerc. 

Oa  du  figmémeat  d'Un  homme  ,  qu'/Z 
Vrt  h  ^rar.ds  pas  à  quelqtie  dignité,  à  quel- 
^U£  honmi.r  ,  etc.  pour  due,  que  Selon 
les  apparences,  son  onîrite  ou  sa  foiiune 
Vy  feront  biciiiôt  parvenir. 

Oa  dit  encore  Ëgurêment ,  Aller  j  pas 
île  gciint  dans  une  ej/alrc  ,  dans  le  ckamn 
de  la  fortune t  poui  dire,  Y  faire  de 
grands  piogiès  en  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  figuiemtat  el  famiUère- 
ment ,  Aller  i  pas  de  tenue  dans  le  che- 
min de  la  Jvrtune ,  dans  une  ajj'aire  j  pour 
à'iie  ^  N'y  avancer  que  ît-DlcincQT.  Et  , 
yi lier  à  pas  mesurés  ,  pour  dire,  Avec 
grande  circonspection. 

On  dit  proverbialement ,  c^xi' Un  homme 
va  à  pas  de  loup,  pour  di:e  ,  qu'il  mar- 
che si  dcuceaient  qu'on  oe  l'entend 
poînt  j  et  cela  se  dit  ordinaireaien  i 
d'Un  homme  qui  marche  de  la  sotte  à 
dessein  de  surprendre  quelqu'un. 

On  appelle  Pas  de  danse ,  pas  de  ballet , 
Les  pas  qu'on  fjit  tîans  la  danse  ou  dans 
le  ballet.  Pas  de  menuet  ,  pas  débourrée. 
On  appelle  L'n  pas  de  deux  ,  un  pas  de 
trois  ,  Une  entrée  dansce  par  deux  ou 
par    trois    personnes. 

Od  dit  fjgnrément  ,  .^voirie  pas  f  pour 
dire  ,  IM3rcher  le  premier  ,  avoir  la  pré- 
séance. En  ce  sens  oa  dit  aussi  :  Jl  lui  c 
cédé  le  pas.  Il  a  pris  le  pas  devant  lui. 
Disputer  le  pa^. 

De  ce  pas ,  tout  de  ce  pas.  Façons  de 
parler  adverbiales,  pour  tiiie,  A  l'heure 
inéme  ,  a  l'heure  méir.e  qne  je  vous  parle. 
Je  m'y  en  vais  tout  de  ce  pas.  Âllc:^  -  y 
tout  de  ce  pas. 

Oa  dit ,  le  pas  d^'un  cheval ,  pour  dire  , 
L'une  dcsallures  naturelles  d'un  cheval. 
Ce  cheval  va  bien  le  pas,  il  n'a  point  de 
pas,  il  a  bon  pas  ,  un  grand  pas  ,  il  a  le 
pas  rude  ,  le  pas  f"rt  doux.  Mettre  un 
cheval  au  pas  ,  le  mener  au  pas ,  au  grand 
pas  ,  au  petit  pas. 

On  appelle  Cheval  de  pas  ^  Un  cheval 
qui  va  un  grand  pas  ,  et  fort  à  l'aise.  Et 
on  dit  ,  Qu't';i  cheval  a  le  pas  relevé  , 
pour  dire,  que  Quand  il  ai'ircheil  trousse 
bien  les  jambes  tle  devant. 
Pas  ,  se  dit  au;si  Des  allées  et  venues 
que  l'on  fait  pour  que'que  affaire  ,  et 
des  peines  qu'on  prend  pour  y  réussir. 
Il  a  bienfait  des  pas  peur  son  ami  ,  pour 
ee  mariage ,  pour  cette  charge.  Cela  lui  a 
coûté  bien  des  pas.  h  vous  conseille  de  m 
pas  songer  à  cette  ajjaire ,  vous  y  pcrdrie{ 
vos  pas.  Il  faut  quelquefois  faire  bien  des 
pai  inutiles  ,  pour  en  jaîre  quelques-uns 
^ui  servent.  Et  l'on  dit.  Je  n'en  Ju  ai  pas 
un  pai ,  pour  dire,  Je  ne  ferai  aucune 
démarche  pour  cette  affaire. 
Pas  ,  signihe  aussi.  Le  vestige,  la  mar- 
que qu'impiinie,  que  laisse  le  pied  d'un 
homme,  d'un  aninial  en  marchant,  le 
pas  d'un  homme,  le  pas  d'un  cheval,  Le 
pas  d'un  bœuf  Le  pas  d'un  mulet. 

On  dit  figurémeot  et  famiiièiement  , 
i^\x' V  tie  somme  nese  trouve  pas. dan  s  le  pas 
d'un  cheval,  pour  dire  ,  que  C'est  nue 
Somme  considérable  et  di&cile  à  trou- 
ver. 

On  dit  Egarement,  Suivre  les  pas, 
marcher  sur  les  pas  de  quelqu'un,  pour 
iKre  ,    L*imit€r. 
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Pa5  ,  se  prend  aussi  pour  l'espace  qui  se 
ticave  d'un  pied  à  l'autre,  quand  ou 
marche.  Pas  géométrique.  Pas  commun. 
Il  y  d  tant  de  p.2s  à  la  lieue  Françoise, 
la  io-:^'.icur  de  cent  pas.  Ce  pistolet  ,  ce 
mousquet  perte  tant  de  pas*  Jl  y  a  des 
croix  de  mtUe  en  mille  pas 
Pas  ,  signihe  aussi  ,  Passage  étroit  et 
diâiciic  dans  une  vallée  ,  dans  une  mon- 
t:3gnc.  i  e  pas  de  S  use.  Garder  le  pas. 
Défendre  le  pas.  le  pas  des  Thcrmo- 
py'.es. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pas  , 
Un  cnuroit  par  où  il  est  dangereux 
et  difficile  de  passer  ,  comme  un  bour- 
bier ,  un  précipice.  Il  y  a  là  un  mau- 
vais pas. 

On  dit  figur.  C'est  unpasbien  gHisa.H, 
pour  dire,  C'est  une  occasion  wù  il  est 
diflifile  de  se  bien  coaduirc.  Et  on  dit , 
qu'  Cn  homme  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas, 
d'un  pi2s  dijjii:i'.e  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est 
tiré  d'une  alFaiie  dilBc;îe  ,  embairas- 
sante. 

Ou  dit  ûguréraent  ,  Il  a  passé  le  pas  , 
pour  dire,  Il  est  mort  ;  et  cela  su  dit 
plus  ordinaiicment  de  ceux  qui  ont  été 
exécutés  par  l'ordre  de  la  Justice.  Il  est 
trivial. 
On  le  dit  encore  familièrement  d'Un 
homme  qu'on  a  forcé  â  iaïre  quelque 
chose,  'l  a  long-temps  résisté ,  mais  il  a 
fallu  passtr  le  pas. 

On  dit  aussi  Êguréraent  ,  Franchir  le 
pas,  pour  dire  ,  Faire  une  chose  qu'on 
ne  se  pouvoit  résoudre  à  faire.  Il  a 
balancé  long-temps  a  se  marier  ,  mais 
enfin  il  a  franchi  le  pas. 
Pas  ,  se  prend  encore  pour  le  seuil  delà 
porte.  //  est  sur  le  pas  de  la  porte.  11 
signifie  aussi  quelquefois  la  marche  d'un 
degré.  Il  y  a  quatre  pas  à  mo.iter  à,  ce 
perron. 

On  appelle  Pds  d'uie  vis  ,  L'espace 
corapi;s  eatre  deustil*-^ts  d'une  vis.  Plus 
le  pas  de  la  vis  est  petit ,  plus  la  vis  aug- 
mente la  jo  ce. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Pas  d'une 
fusée  ,  Chaque  tour  que  ta.t  la  f^^ée,  La 
fiscc  d'une  montre  a  oidinaîremcnt  sept 
pas  y  ou  sept  pas  et  demi. 
Pas  DE  CHEVAL.  ^  o^c^Cacalia. 
Pas-d*ase  ,  ou  Tussilage,  s.  m.  Plante 
qui  croît  aux  lieux  humides  ,  et  qui 
pousse  sa  fleur  ,  qui  esr  jaune,  avant  ses 
feuilles.  Les  fleurs,  "les  feuilles  et  les 
racines  sont  employées  eu  méfitcine  , 
tant  intérieurement  qn'exiéiieuiement. 
Son  principal  usage  est  contie  la  toux  , 
et  sur-tout  celle  qui  provient  d*'un  mu- 
cilage visqueux  et  giossier,  dont  elle 
facilite  l'espcctoralion.  On  l'emploie 
aussi  en  iumée  comme  le  tabac. 
Pas-d'ane  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  dt 
moTi  de  cheval.  C'est  un  mors  à  pas- 
d'.'inc.  C  e  cheval  a  la  bouche  forte  ,  il  lui 
faut  un  pas-d'âne. 

Pas-d'ane  ,  se  dit  encore  d'Un  instru- 
ment avec  lequel  les  Maréchaux  ou- 
vrent la  bouche  des  chevaux,  et  la 
tiennent  ouverte  pour  la  considérer 
intéiieurement.  Vcyei  s'il  y  a  des  sur- 
denti  ,   prene\  le  pas-d'ane. 

li  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  garde 
d'épée  qui  couvre  toute  la  main.  C'est 
une  garde  à  pas-à'um. 
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PAS  DE  CALAIS.  Espace  de  mer  eotre 

Calais  et  Doiivre. 
PAS  DE  CALAIS  (  dn  ).  Département  Je 
France  divisé  cn  huit  Districts  ,  ci- 
devant  paitie  de  la  basse  Picardie. 
Pas.  p.iiiicolc  négative  ,  qui  est  toujours 
prL^cc-diie ,  oa  censée  précédce  par  itj 
liégarives  ne  ou  non.  Point,  Je  ne  veux 
pas.  N'y  .lij'f^  pjs.  /j.  n'entends  pas  cela. 
il  m*sst  illd:jfércnt  d'écrire  ou  de  ne  pai 
écrire  ,  d'écrire  ou  de  n'écrire  pss.  Il  est 
trop  délicat ,  pour  ne  pas  dire  dégoûte. 
i^BUs  ne  le  verrons  pas  que  l'hiver  ne  soit 
veau.  Je  n'en  parierai  pas  que  vous  ne 
m'en  cye\  donné  la  permission.  Il  n'ira, 
pai  à  moins  qu'on  n£  l'y  force.  Depuis 
trente  ans  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  ne  mange 
pas  depuis  un  mois.Jl  y  a  un  mois  qu'il  ne 
mange  pas.  Il  ne  me  l'a  pas  dit.  il  n'est 
pas  venu.  Vous  n'ites  pas  sage.  Il  faut 
se  conduire  par  la  raison  ,  et  non  pas  par 
jantaisie.  il  se  déclara  contre  lui  ,  no/t 
pas  qu'il  fut  son  ennemi  ,  mais  .  .  .Dans 
ces  deux  derniers  exemples  on  peut  sup- 
primer le  Pas  ,  si  l'on  veut.  Jlve^-vouS 
de  l'argent  ?  pas  trop  ,  pas  'oeaucoup. 
On  dit  aussi  ,  Point  tro  .■  ;  mais  on  ne 
saproit  dire,  Point  heauc'.up.  Voyez  Ne. 
Pas  ,  joint  avec  le  mot  un  ,  sifniiie  Nu!. 
Pas  un  ne  le  dit.Pas  un  ne  croit.  Il  n'y  a 
pas  un  homme  qui  ose  dire  cela.  Il  n'y  a, 
pas  un  seul  homme  ,  pas  wie  seule  per- 
sonne qui. .  . 

Sur  les  autres  emplois   de  la  particu[e 
Pas  ,  Voyez  Ne. 
PASCAL,  ALE.    adj.  Qui  appartient  à 
la   Fête  de    Pâques.   I'^~.gneau   Pascal 
que  les  Juifs    mangeoient  h  la    Fête    de 
Piques.  Cierge    Pascal,   Devoir  pascal. 
C  n.nmuniun  pascale. 
PASQUINADE.  s.  f.  Raillerie  satirique, 
ainsi    nommée ,    à  cause    d'une    vieille 
stalae  mutilée  qui  est  à  Rome  ,  appelte 
Pasquin  ,  et  à  laquelle  on  a  accoutumé 
d  attacher  ces   sortes  de  satires.  Faire 
des  pasquinades.    Un  faiseur  de  pasqui- 
".ad^s. 
PASSABLE,  adj.  de  t.  -.  Qui  peut  être 
admis  ,  comme  n'ét.ini  pas  mauvais  daus 
son    Gsvècç.    Ce  vin  n'est  pas  excellent  g 
mais  il  est  passable.  Cette  femme  n'est  pas 
si  laide  que  vous  disiez  ,  elle  est  passable. 
C  es  vers-li  sont  passables,  sont  assc j  pai~ 
sables. 
PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
supportable  ,  en  telle   sorte    rju'on    peut 
s'en  contenter.  Vu  vin  passjlrUmcnt  ion. 
Un  a  pas  mal  fait  cette  commission ,  ce 
message,  il  ^'cn  est  acquitté  passablement, 
passablement  Bien. 

l'ASSACAILLIÎ.  s.  f.  Terme  de  Musique 

emprunté   dé    TEspagnol.     On    appelle 

ainsi    une    espèce     de     chnconne    d'ua 

mouvement    plus    lent     que     la    cha— 

conne  ordinaire.    Une  telle  parsacaille. 

Il  signifie  aussi  Une  sorte  de  danse  sur 

l'air  d'une  passacaille.Uaijstru.iepflss.j- 

caiHe. 

PASSADE,  s.  f.  Use  dit  du  passage  d'un 

homme  djns   un  lieu  on    il  fait  reu    de 

séjour.  Il  n'a  pas  séjourné  li  ,  il  n'y   a 

fait  qu'une  passade. C  e  gîte  serrit  mauvais 

pour  un  long  séjour  ,  mais  il  est  asse^  bon 

pour  une  passade. 

On  dit  proverbialement ,  Cela   est  bon 
pour  une  passade  ,   pour  dire  ,  Cela    est 


lii  PAS 

bca  pour  uua  fols ,  mais  à  la  cliarga  de 
n'y  plus  i^ljuincr. 
pAiiMKi,  siguiût:  ausîi  ,  en  termes  de 
jlanjgo  ,  L4  couise  tl'un  cfievai  qu'on 
fait  passer  et  repasser  pluiieuis  fois  sur 
une  môoïc  longueur  de  tcrraiu.  }^a5SiiJe 
furieuse.  F as&adc  a  la  t'yaii^uise.  Passade 
relevée.  Il  fit  Jàiieccnt  passades  à  son 
cherul. 

On  dit,  Demander  la  passade  ,  pour 
diiu  ,  DcuianiiLT  U  chanté  en  pasiiant 
chemin;  et  cela  se  dit  d'une  personne 
qui  pass«  et  qui  n'a  pas  accoutumé  de 
demander  Vaumàat, Donner  la  passade  à 
un  paune  soldat» 
PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Le 
pjssJge  de  la  mer  rouge.  Durant  le  pas- 
sage de  l'armée.  Je  ne  veux  p&lnt  de 
viaison  sur  ce  chem'tn-là  ,  elle  est  trop 
sujette  au  passage  de  gens  de  guerre. 
Durant  le  passage  des  ramiersjdes  cailles, 
des  bécasses. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Te 
passage  d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chré- 
tienne est  rare  et  difficile.  Qui  aurait  pu 
s*attendre  à  un  passage  si  subit  ^  de  la 
plus  viclentc  colère  à  la  plus  parfaite  mo- 
dération. 

11  se  dit  encore  au  figuié  d'Une  chose 
qui  n'est  pas  de  longue  durée,  ta  vie 
n'est  qu'un  passage. 

On  appelle  Oiseiîux  de  passage  ,  Les 
oiseaux  qui  ,  en  certaine  saison,  passent 
d'un  pays  en  ua  autre.  Les  hirondelles  ^ 
les  caiUes  sont  des  oiseaux  de  passage.  Et 
on  dit  figurt^ment  et  (amilierement 
d'Une  personne  qui  nVst  en  quelque  lieu 
que  pour  peu  de  temps ,  que  C'est  un 
viseau  de  passage. 
Passage  ,  signihe  aussi ,  Le  lieu  par  où 
l'on  passe.  Il  Caiteudit  an  passage.  Il 
passe  bien  du  monde  par-lîi.  C  'est un giand 
passage.  Pourquoi  voulei  -  vous  passer 
sur  ma  terre  ?  ce  n'est  pas  là  un  passage. 
iJtei-vous  du  passage.  Se  saisir  des  pas- 
sages.  Garder  les  passages.  Il  a  donné  , 
hvré  passage  par  son  pays. Boucher,  fermer 
le  passage.  Défendre  le  passage.  Le  pas- 
sage est  ouvert.  Avo'w  droit  de  passage 
*•«  quelque  endroit.  Se  faire  ,  s'ouvrir  , 
se  frayer  un  passage.  Occuper  ,  disputer  , 
tenter  un  passage.  Ua  boulet  de  canon  , 
^mtcrient  se  fait  passage. Sa  chambre  com- 
munique à  son  cabinet  par  mi  petit  passage. 
Il  signifie  aussi,  Le  droit  qu'on  paye 
pour  passer  une  riviùre  ,  un  pont,  Paye{ 
iotrc  passage. 

Il  signi&e  aussi  ,  Certain  endroit  d'un 
Auteur  que  Ton  allègue.  Il  y  a  dam  ce 
Inre  un  beau  passage.  Un  passage  bien 
fxpiès.  Un  passade  formel.  Passage  obs- 
cur^ difficite.  Citer  unpassage.Apporter  un 
passasse,  expliquer  un  passage.  Passage 
<ie  la  Sainte  Lcriture  ,  de  Saint  Au- 
gustin ,  de  Cicéron  ,  etc.  Il  a  mis  les  pas- 
sages en  marge.  Concilier  des  passages  qui 
painiisent  ovposés. 
|*ASSAGE  ,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Mu- 
sique ,  d'Un  certain  roulement  de  voix 
qui  se  fait  en  passant  d'une  note  à  une 
autre.  Faire  ::n  beau  passage  ,  des  pas- 
sagss.  Ily  a  bien  des  passages  dans  cet 
air.  Cet  homme-là  fait  trop  de  passages 
en  chantant. 
Passage  ,  en  termes  de  IMant-ge  ,  est 
]Uaq    acÙOQ   raesuiée  e^  cadcucve   du 
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choviil  dAni  iPn  allure,  qtU  dàt-lon  eit 
ou  doit  être  soureaue.  Le  patiugc  qui  dé- 
rive et  qui  titnt  du  trot  est  plus  brillant  et 
plus  sonore  que  le  passage  qui  dérive  et 
qui  tient  du  pas, 
PASSAGEil.v.  a.Termc  de  Manège.  Pas- 
sager un  chei^'al  ,  C'est  !c  conduire  et  le 
tenir  dans  l'action  du  passage. 

Ou  dit  auîsi  ,  qu'Lrt  cheval  pus'agCy 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  cette  action. 
En  ce  sens  il  est  neutre. 
Passage:  ,  le.  participe. 
PASSAGER,  ERE.  adj  Qui  ne  s'arrfife 
point  dans  un  lieu  ,  qui  ne  fait  que 
passer.  Les  hirondelles  ,  les  giucs  sont 
des  oiseaux  passagers. 

II  signifie  fi;;tirtment  ,  Qui  est  de  peu 
de  durée.  La  beauté  est  passagère.  I es 
plaisirs   de  ce  monde  sont  passagers.  Ce 
n'est  qu'une  douleur  passagère 'Fleurs  pas- 
sagères, 
PASSAGER.  suLst.  Celui  qui  s'embarque 
sur  ua  vaisseau  pour  ne  taire  que  passer 
en  quelque  lieu.  Ily  avoit  cent   soldats 
sur  ce  vaisseau  ,  et  vingt  passagers. 
11  signifte    aussi  ,  Qui  n'a  point  de  de- 
meure  fixe   dans  un  lieu.  Je  ne  jais  pas 
ma  demeure  ici  ,  je  n'y  suis  que  passager. 
Les  hommes  ne  sont  que  passagers  sur  la 
terre. 
PASSANT,  ANTE.  adj.  U  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  phrases,  i  hein-n  passant , 
rue  passante  ,  qui  signiSeut  ,  Uu  chemin 
public    oïL    tout  le    monde    a    droit    de 
passer   ,    par    lequel    il    passe    bien    du 
monde  ;  une  rue  où  il  passe  beaucoup  de 
monde. 
Passant,     en  termes   d'Armoiries,    se 
dit    De    tout  aoïnial   réprésenté  comme 
marchant.  Renard  passant.! ion  passant, 
Qu'on  appelle  z\x?i\  Lionléopardé. 
PASSANT,  s.  m.  Qui  passï;  chtinin.  Un 
pauvre   passant.  Il  faut    des   hôtelleries 
pour  tous  lespassaas.  il  vend  du  vin  aux 
passans.     Un     voleur     qui    dévalise     les 
passans,  qui  tue  les  passans,  il  s'emploie 
souvent    dans    les  Épitaphes,    y'hrùtc  , 
paisant   ,  et  considère    la  jragilité   des 
choses  humaines,   pour  dire,  Arrête  ,  ô 
toi  qui  passes  par  ici. 
PASSATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 

Action  de  passer  un  contrat. 
PASSAVANT,  s.  m.  Billet  portantordre 
de  laisser  passer  librement  les  marchan- 
dises qui  ont  déjà  payé  le  droit, ou  celles 
qui  en  sont  exemptes.  On  Vaccusoit 
d'avoir  fait  passer  ce  ballot  sans  payer  les 
droits  ,  mais  il  montra  son  passavant. 
Prendre  un  passavant  pour  des  caisses 
qu'onfait  venir  che^  soi. 
PASSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  La  petite 
somme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
monnoie  ,  pour  arhever  de  faire  une 
certaine  somme.  T'dhs  me  dcve^  cin- 
quante francs  ,  et  vous  ne  me  donnei 
que  deux  Inuis  de  vingt  -  quatre  livres 
chacun  ,  il  me  faut  encore  quarante  sous 
pour  la  passe.  Il  faut  ajouter  la  passe  à 
ce  sac. 

Passe.  Terme  d'Escrime.  L'action  par 
laquelle  on  passe  sur  celui  contre  qui 
on  fait  des  armps.  Laire  une  passe 
sur  quelqu'un.  Faire  une  passe  au 
collet. 
Passe,  signiBe,  au  jeu  du  Billard  et  au 
jeu  du  Mail  ,  cet   archet  ou    porte  par 
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Inquolltf  W  fi\\^  (a\t&  patitr  m  blITt 
ou  sa  boute,  Cette  pane  en  tmp  lar^^  ^ 
trop  étroite,  lapusic  est  f^ussce.  Jouera 
la  passe. 
On  dit  au  jeu  du  Mail  ,  Etre  en  passt^ 
se  mettre  en  passe,  venir  en  passe  ,  pour 
dire  ,  Etre  ,  se  mettre  ,  venir  dans  l'es* 
pace  qui  eit  entre  la  pierre  carrée  et 
l'archet  ,  et  où  I'od  a  accoutumé  da 
prendre  U  lève  pour  passer.  Il  joue  bien 
au  mail,  dès  le  second  ,  le  troisième  coup 
il  vient  en  passe.         ^ 

Au  jeu  du  Itillard  ,  Etre  en  passe  ,  venir 
en  passe  ,  etc.  C'est  être  dans  ua  litu  di| 
billard,  d'où  l'on  peut  passer  sans  bri- 
cole. 

On  dit  dans  le  même  jeu,  Couper  passe, 
pour  dire  ,  Passer  en  frappant  les  bords 
du  billard. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement  , 
(\u'Un  homme  est  en  passe  d'avoir  quelque 
emploi  ,  quelque  charge  ,  ou  quelqu  autre 
avantage  ,  pour  dire  ,  que  Soa  mciiie  ^ 
la  faveur  ou  la  fortune  Pont  mis  en  éid( 
d'y  parvenir.  Il  peut  prétendre  à  cette 
charge ,  il  est  en  passe  décela.  Cet  hoinmi-* 
là  est  en  belle  passe. 
La  passe  ,  au  Brelan  et  a  quelques  autres 
jeux  ,  se  dit  De  l'argent  qu'on  est  con- 
venu de  mettre  au  jeu  toutes  les  fois 
qu'on  recommence  un  nouveau  coup« 
La  passe  est  de  tan*.  Mettci  la  passe, 
J^fette^à  lapasse.  lapasse  est  double. 

En    termes   de    Marine  ,    ou    appelle 
Passe  ,    Une   sorte    de    canal  de    mer 
entre  deux  bancs,  par  où  les  vaisseaux 
peuvent  passer  sans   échouer.    On  peut 
entrer  dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce. 
Pilote  conncit  bien  les  passes. 
PASSE-DIX.   s.    m.  Sorte  de  Jeu   qui  se 
joue  avec  trois  dés,   et    dans  lequtl    un 
des  joueurs  parie  amener  plus  de  dix. 
PASSE-DROIT,  s.   m.  Grâce  qu'on   ac- 
corde   à    quelqu'un    contre    le   droit  et 
contre  l'usage   ordinaire  ,  sans    tirer  à 
conséquence.  On  l'a  reçu  dans  une  telle 
charge  sans  l'interroger  ,  c'est  un  passe 
droit  qu'on  ajdit  en  sa  faveur. 

11  se  dit  plus  ordinairement  ,  pour 
marquer  une  espèce  de  toit  ou  d'injustice 
qu'où  fait  à  quelqu'un  »  en  ne  suivant 
pas  l'usage  ordinaire.  On  a  donné  cet 
emploi  à  unautre  ,  il  prétend  que  c'est  un 
pas^e-droit  qu'on  lui  a  fait. 
PASSÉE,  s.  f.  Action  de  passer  des  bé- 
casses, lorsque  le  soir  elles  se  lèvent  du 
bois  pour  aller  dans  la  campagne.  Tuer 
des  bécasses  à  la  passée.  Prendre  des  bé' 
casses  à  la  passée.  Voici  bicntCn  Cheurc 
de  la  passée. 
PASSE-FLEUR,  s.  F.  Sorte  déplante  et 
de  fltur  ,  qu'ordinairement  on  appelle 
Anémone. 
PASSEIVIENT-  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peo 
large  de  ni  d'or,  de  soie,  de  laine  ,  etc. 
qu'on  met  par  ornement  sur  des  habits 
et  sur  des  meubles.  Passement  d'or , 
passement  d'argent  ,  passement  d& 
soie  }  etc. 

11  se  disoit  autrefois  De  la  denteîle 
de  fi!  que  l'on  mertoit  aux  collets,  aux 
manchettes ,  aux  chcirises  ,  etc.  Collet  à 
passement  ;  mais  à  présent  on  ne  se  sert 
plus  que  du  mot  de  Dentelle. 
PASSEiMENTER.  v.  àct.  Chamarrer  d^ 
passemeûs.  Pjssemçnîer  un  hatit. 
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Passement^  ,  ée.  participe. 

PASSEMENTIER,  iÉRE-  s.  L'arlîsan 
qui  fait  des  paîsemeos  d'or,  d'argent  , 
de  soie,  etc.  ou  le  Marchand  4ui  les 
vead. 

PASSE-PAROLE,  s.  m.  Terme  militaire. 
Il  se  dît  d'Un  commandemen:  donaé 
à  la  tête  d'une  aimée  ,  et  t^u'on  fait 
passer  de  boucbe  en  bouche  jusqu'à  ta 
queue. 

PASSE-PARTOUT.  s.  m.  Il  se  dit  éga- 
lement d'Une  clef  qui  sert  à  ouriir  plu- 
5ieurs-  portes  ,  et  d'uns  clef  commune  à 
plusieurs  personnes  pour  ouvrir  une 
■îéme  porte.  Les  supérieurs  des  C  ommii- 
nautés  ont  des  passe-partcut  pour  ouvrir 
toutes  les  portes.  Cette  porte  ne  ferme 
^u  au  loquet  i  tous  ceux  de  la  maison  ont 
leur  passc-partout. 

On  dil  figuréineot  et  proverbialement  j 
L^argcnt  est  un  bon  passe-partout  ^  po'^t 
i]ire,  que  L'orgeat  dooue  entrée  pat- 
touf. 

En  termes  de  gravure  el  d'imprimerie  , 
on  appelle  Passe  -  partout  une  gravure 
dans  laquelle  on  a  réservé  une  ouverture 
pour  Y  pUcer  une  autre  pièce  gravée  pu 
une  lettre. 

PASSE-PASSE,  s.  Ce  met  n'est  guère 
en  usage  que  dans  cette  phrase,  louis 
de  pa:se-passe  t  ^ui  signitia  ,  Des  tours 
d'adresse  ,  de  subtilité  que  font  les 
joueurs  de  gobelets  ,  les  charlatans. 
l^oiià  un  beau  tour  de  passe-passe,  faire 
des  tours  de  passe-passe. 
Ou  dit  tig.  et  fam.  Faire  des  tours  de 
passe-passe  ,  pour  dire  ,  Tromper  , 
fourber  adroitement, 

PASSE-PIED,  s,  m.  Espèce  de  danse 
qui  est  ordinairement  en  Bretagne,  et 
dont  le  mouvement  est  fort  vîie.  Les 
passe-pieds  de  Bretagne.  Danser  le  passe- 
pied. 

P\S^E-piEO  ,  se  dit  aussi  de  Tair  sur  le- 
quel on  danse  cette  sorte  de   danse. 

PASSE- PIERRE,  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  Perce- pier.e  et  Fenouil 
mr.rin.  Ou  la  cultive  dans  les  jardins. 
Ses  feuille?  sont  charnues  et  subdivisées 
Irois  à  trois  On  les  fait  conhre  dans  le 
TÏnaigre  ,  et  on  les  mange  en  salade  et 
iîaus  les  ragoûts.  Elle  croît  aussi  sur  les 
bords  de  la  mer  ,  et  soit  des  fentes  des 
rochers. 

PASSE-POÎL.  s.  m.  Petit  bordû  d'or  , 
d'argent,  de  satin  ,  de  taffetas,  etc.  qui 
est  ordinaîremeot  de  Tctoffe  de  l'habit, 
et  qui  sort  un  peu  des  coutures  ,  au- 
df^dans  desquelles  il  est  appliqué. 

PASSE-PORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  le  Souverain  ou  en  son  nom  , 
f  oar  la  liberté  el  la  sûreté  du  passage 
des  perîonnes  ,  des  Laides  ,  des  mar- 
chandises ,  etc.  Signer  f  expvdicr  ,  dé- 
livrer un  passe-pCT*  ,  des  p aise-ports.  Il 
mvoit  un  passe-port  du  Roi.  ï  es  Ambas- 
sadeurs Jurent  quelque  temps  à  attendre 
leurs  passe -ports.  Le  Général  de  l'armes 
lui  a  donné  un  pc~sse~port.  H  a  eu  un 
passe-port  pour  Jaire  passer  ses  kardes. 

On  dit  b^ur,  et  fam.  d*Un  honnête 
nomme ,  d'un  bomute  agréable  et  re- 
connu pour  tel  ,  qu*it  porte  son  passe- 
port avec  i'ii,  pour  dire,  qu'il  sera  bien 
reçu  pai-rout. 
iPÂSS£.ll,   V,  a.   ^Ilei  d'ua  lieu  ,  d'un 
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endroit  à  uu  autre  j  liaverJer  l'espace 
qui  est  entre-deux.  Passeï  de  jj.  Il  a 
passé  le  long  de  la  muraille-  U  est  passé 
de  l'au're  coté  de  l'eau.  Passer  par  un 
i.eu  ,  par  un  pays-  Passer  dans  la  ville, 
x^asset  parla  porte  Passer  par  la  J'e- 
néirc.  Passer  sur  un  pont.  Passer  sur  une 
planzhe.  Passer  de  France  en  /Angleterre. 
Il  en  a  passé  bien  près.  L'armée  a  passé 
par  ce  pays-lh.  L'armée  est  passée.  Le 
counier  passe  à  telle  heure.-  H  n'a  fait 
que  passer,  Ll  a  passé  comme  un  éclair. 
Passer  outre.  Passer  plus  avant.  Ave\- 
vous\u  passer  le  lièvre?  Laisser  passer 
les  plus  liâtes.  Le  coup  lui  a  passé  sous 
le  bras  ,  entre  Us  deux  jambes.  Le  boulet 
lui  a  passé  bien  près  des  oreilles.  La  ri- 
vière passe  par  là.  Le  vent,  l'air,  la 
lumière  y  le  jour  passent  par  cette  fenêtre. 
I  e  vent  passe  dans  ces  tuyaux.  Le  sang 
passe  des  artères  dans  les  veines.  Ha  un 
coup  qui  lui  passe  tout  au  travers  du 
corps.  Une  barre  de  fer  qui  passe  dans  la 
muraille. 

En  parlant  des  marchandises  qui  en- 
trent dans  une  ville  ,  non  poui  y  être 
déchargées  et  débitées  ,  mais  pour  être 
voiturées  ailleurs  ,  on  dit  ,  f^tC Elles 
passent  debout. 

On  dil  ,  Passer  de  cette  vie  en  Vautre  , 
passer  de  cette  rie  à  une  meilleure  ;  et 
absolament,  Passer,  pour  dire  ,  Blourir, 
expirer.  Il  jette  le  dernier  soupir,  il  va 
passer.  Il  est  passé  comme  une  chandelle 
qui  s'éteint.  Je  Vai  vu  passer,  Ll  a  passé , 
il  est  passé. 

On  dit  dans  les  choses  morales  ,  Pa'iscr 
du  blanc  au  noir  ,  pour  dire  ,  Aller  d'une 
extrémité  à  l'antre. 

On  dit  aussi  ,  Passer  par  les  charges  , 
par  les  emplois,  ponr  dire  ,  S'élever  des 
moindres  charges  aux  plus  grandes  ,  et 
y  parvenir  par  degrés.  lia  passé  par  les 
charges  ,  par  les  emplois  ,  par  tous  les 
degrés  d'honneur.  Et  on  dit,  qu'  U'n  homme 
a  passé  par  de  rudes  épreuves  ,  par  de 
grandes  tribulations  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
eu  beaucoup  k  souâ'rii  en  diverses  oc- 
casions. 

On  dit  ,  Faire  passer  la  parole  de  main 
en  main.  Et  en  termes  de  Guerre  ,  un 
Général ,  après  avoir  donné  un  ordre  à  la 
tête  de  l'armée  ,  dit  absolurae.Tt  ,  Pa^<i£- 
paroîe  ,  pour  dire ,  Faites  passer  l'ordre 
de  bouche  en  bouche  ,  jusqu'à  la  queue 
de  l'armée. 
Passer  ,  se  dit  amsi  Des  dignités  , 
charges  ,  possessions  ,  teires  ,  qui 
changent  de  main.  Cette  teire  ,  cette 
charge  passa  dans  cette  maison  par  ma- 
riage. Quand  le  royaume  de  France 
passa  delà  première  race  à  la  seconde. 
Passer,  se  dir  au<:si  Des  transitions  qui 
se  font  dans  les  discours  d'un  point  ou 
d'uie  matière  à  l'autre.  Passons  au 
second  point.   Passons  à  d'autres  choses. 

On  dit  en  termes  d'Esciime  ,  passer 
sur  quclpi'un  j  pour  dire,  Gagner  le 
fort  de  son  épée  ,  pour  le  saisir  aa  corps  , 
pour  le  désarmer. 

On  dit  figurément,  Pasier  par- dessus 
toutes  soites  de  considérations  ,  pour  dire, 
N'avoir  égard  à  aucune  chose  ;  et 
Passer  par-dessus  toutes  les  dijfiadtcs  , 
pour  dire,  N'êUe  t*oûit  axicté  par  les 
dilue  ulU;». 
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On  dit  encore  ,  en  parlant  d'Un  livre  ^ 
d'un  ouvrage  ,  t^xi'  l'n  hcnime  passe  pai- 
dcssus  les  plus  beaux  endroits  .  par-dessus 
les  défauts,  pour  dire  ,  qu'il  ne  les  re- 
marque  point. 

On  ditBgurément ,  Passer  outre ,  passer 
plus  avant  ,  pour  dire  ,  Ajouter  encore 
à  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Il  ne  se  contenta 
pas  de  dire  que..,  ll  passa  outre,  y^près 
l'avoir  trompé,  il  passa  plus  avant,  ei 
voulut  lui  vtir  son  bien. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Passer  out^e  ,  pour  dire  ,  Conrinner 
d'exécuter,  Ll  avoit  commencé  de  bâtir  eiz 
tel  endroit ,  on  lui  fit  défendre  par  Arrêt 
de  passer  outre,  Nonobstant  les  défenses 
à  lui  faites  f  il  ne  laissa  pas  de  passer 
outre. 
Passer  ,  signifie  aussi  S'écouler ,  ne  de- 
meurer pas  dans  un  état  permanent  - 
aller  vers  la  fin.  Les  mois ,  les  années 
passent.  Le  tem.ps  passe.  Le  temps  passe 
et  la  mon  vient.  L'hiver  est  bientôt  passé, 
J'c/ts  ave\  laissé  passer  le  temps  de 
planter.  L  a  saison  est  passée.  La  beauté 
passe  comme  une  fciir.  Les  plaisir i 
passent.  Tout  passe  en  ce  monde.  Soit 
temps  est  passé.  Ses  beaux  jours  sont 
passés. 

Il  signifie  figurément  ,  Cesser  ,  finir, 
Ll  est  en  colère,  mais  cela  passera.  La 
fantaisie  m'en  est  pa'^sce,  La  fzim  lui  a. 
passé.  Je  vous  en  jtrai  passer  l'envie.  Cela> 
fait  passer  le  mal  de  dents. 

Il  signifie  au^si ,  Ariirer.  Ce  qui  s'est 
passé  avant  nous.  Ce  qui  s'estpasse  depuis 
deux  jours.  Ce  qui  se  passera  après  nous  , 
pour  dire  ,  Ce  qui  est  arrivé  ,  et  ce  qui 
arrivera.  Depuis  ^otrc  départ,  il  s'trt 
passé  plusieurs  événemens  considérables. 
On  dit  ,  Comment  s'est  passée  vctrs 
dispute  ,com7ner.t  s'est  pr.szé  votre  procès, 
votre  voyage?  pour  dire  ,  Qu'est -il 
arrivé  de  ...  ou  ,  Comment  s'est  termi- 
née votre  dispute  ,  comment  s'est  ter*- 
miné  votre  procès  ,  votre  voyage  ? 
Passer,  signiàe  aussi  ,  Su.'fire  pendant 
quelque  temps ,  durer  quelque  temps.  H 
faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe  l'année. 
Ce  manteau  ,  cet  habit  me  passera  cet 
hiver. 
Passer,  signifie  encore,  Etre  admis  ^ 
être  reru.  Ll  ne  pcsser.2  pas  à  Vexanier  .^ 
il  est  trop  ignorant.  Il  ne  passa-a  pai 
aux  Ordres.  Ce  soldat  est  trop  petit  ,  il 
ne  passera  pas  à  la  revue.  Ce  vin  est  bon  y 
il  peut  passer. 

On  du,  qu'Une  Compagnie  ,  qn'rrrr 
Régiment  a  passé  en  revue  ,  pour  dire  , 
qu'On  en  3  fait  la  revue.  Et  r^u'  Vn  soldai 
a  passé  à  la  montre,  pour  dire,  qu'il 
étoit  dans  les  rangs  ,  quand  le  Xlégiiocul 
ou  la  Compagnie  a  fait  montre. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  bien  fait  et  d'une  bcref 
apparence  ,  qti'/i  peut  passer  à  l^r 
montre. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  différent,  eft 
qni  va  plutôt  à  déprimer  qu'à  louer, 
<\\i'  Une  personne  f^u  une  chose  peut  pasre^ 
à  la  montre.  Et  alors  le  mot  de  Jilontr* 
n'est  plus  tiré  de  la  revue  qu'on  lait 
faire  à  des  gens  de  guerre  ,  mr.is  de' 
la  première  montre  que  les  Marchands 
ont  accoulumû  d^  f.>ii«  de  kur$  K«S^ 
clianm&w* 
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On  dit  encore  ,  c\u  Une  cho'se  a  passé 
par  les  mains  de  qticlquu:i  ,  pour  duv  , 
qu'il  s.iit  ce  que  c'est,  (|u*il  en  a  une 
connoissatice  particulière.  £l  l'on  dit  , 
^'\  Une  ûjf'uite  a  passé  par  Us  maiiti, 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  tu 
une  entière  commuoicatiou. 

En  pailant  d  Un  homme  sévère  ,  épi- 
n  :\:%  ,  ou  peu  expéditif  ,  on  dit  figui^- 
irent  ,  «ju'/i  estfàchcnx  d'avoir  à  passer 
par  ses  mains.  El  on  dit  auJsi  fifi-et  fain. 
p:ir  manière  de  menace  ,  C'est  un  homme 
^H  plissera  par  mes  mains  ,  pour  diie  , 
C'tst   un   hoBime  qui  aura  affaire  à  moi. 

Ou  dit  aussi  ,  Passer  par  la  main  du 
i.mrreau  y  pour  dire,  Être  puni  corpo- 
rillcmcnt  par  oïdie  de  Justice. 

On  dit,  1  oisser  passer  une  proposition  , 
un  discours  ,  une  action  que  jait  q'.iel- 
^•iun  ,  pour  diie  ,  Ne  l'en  reprendre 
piis.  Quoi  î  vous  t2ve{  laisaé  passer  cette 
exircvagance  ?  I aisscra-t-on  pasaci  un 
si  mJchant  ïi'.re  sans  le  censurer  .^  Il  ne 
f.illuit  pas  lui  laisser  passer  ce  mot-là 
C  ette  jaute  est  trop  grossière  ,  je  ne  la 
sariois  laisser  passer.  Je  ne  vous  passerai 
pas  cela,  te  Précepteur  ne  pane  rien  à 
sc?i  JjtsclpU' 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  a  passé  en  pro- 
ycrhc  ,  pcui  dire  ,  qu'i£lle  est  devenue 
proverbe. 

On  dit  ,  En  passer  par  . .  .  pour  dire  , 
Se  réduire  ,  se  soumettre  à  .  .  .  J'en  pas- 
serai par  où  il  vous  plaira.  J^cn  passerai 
par  l'avis  de  tels  et  tels.  Il  faut  i]uil  en 
passe  par-là.  Il  Jàut  en  passer  par  où  il 
lui  plaît. 
On  dit  en  termes  de  Palais,  r]i\*Une 
fijj aire  is  passe  à  favis  du  Rapporteur , 
pour  dire  ,  qu'iiile  a  été  ju^êc  suivijnt 
i'ûvis  du  Rappoi  teur  ;  et  qu'£/k  ti;;.:î5t- 
contre  l'avii  du  Rapporteur  ^  pour  diie  , 
qu'tlle  a  eié  jugée  contre  le  sen[iaiei;t 
ttu  Rapporteur  :  qu'i/Zc  a  passé  à  fleur 
de  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  peu 
fallu  que  les  avis  n'aient  été  partagés  ; 
Et  qu'/,//c  a  pusse  du  bonnet,  ou  qu'x"//t' 
«  passé  tout  d'une  voix  ,  pour  dire  ,  qLC 
Q.OUS  les  J  u^es  ont  été  du  même  avif. 

On  dit  aussi  ,  en  pailaot  des  avis  des 
Juges,  tant  en  raalière  civile,  qu'en 
niaiière  crimictlle  ,  A  quoi  passt-t-il  '/ 
H  passe  à  tel  avis  :  Et  en  matière  crimi- 
ncile  seulement,  il  passe  in  mltiorem  , 
pour  dire  ,  L'avis  le  plus  doux  l'em- 
porte :  Et ,  il  passe  au  bannissement,  il 
passe  à  la  mon. 
PviSHR  roUR  ,  signifie,  Être  estimé  , 
é!re  jcpmé.  //  passe  pour  un  homme  de 
bien  j  pour  un  homme  sage.  Il  passe, pnur 
w'.fou.  Il  passe  pour  un  sot.  Il  est  a\are, 
au  moins  il  passe  pour  cela.  S'il  n'est 
galant  homme,  il  passe  pour  t?l.  S'il 
n  est  savant ,  du  moins  il  passe  pour 
l  Uie.  Sij'avvisjait  cette  faute  ,  poui  qui 
passcrois-je  dans  votre  esprit  ,  pour  qui 
passcrois-je  dans  le  monde  ?  Ce. a  passe 
piur  cons[pit:t.  C  ela  passe  pour  article  de 
foi. 

P»SSER  ,  au  ieu  i\x  Eillaitl  et  du  Kail  , 
signifie  ,  Fiiiie  passeï  la  toule  ou  la  bille 
jiar  uui;  peiiie  porte  qu'on  appelle  la 
p.jse.  J  ai  pdssJ,  yhc^  -  rous  ptissé  ? 
î  litre  tiile  (i-t~clle  paisv  '/ 
Passer,  au  jeu  de  l'Homlire,  etc.  C'est  ne 
f  uial  laiie  jojcr.  Au  jeu  du  E;;kc  ,  ttc. 
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C*est  ne  point  ouvrir  le  jeu  ,  ou  De 
point  tt;i:ir  la  vade  que  fait  un  autre 
joueur.  Je  pa'isc  ,  peisonre  n'y  va't-il  ? 
l'out  le  monde  a-t-il  pa^sé.  J'ai  dltpasic. 
J'ai  passe  ,  f'rïl  à  vi  /.ï  j  parler. 

Au  jeu  du  Piquet  ,  un  Joucui  dit  h  l'au- 
tre ,  l'culei' vous  passer  de  point  ?  ou 
simplement  ,  Passe  de  point  ,  puui  dite  . 
Voulez-vous  que  réciproquement  nuus 
n'accusions  pas  notre  point  .'' 

On  dit  encore  à  dirTciens  jeux  de- 
cartes  ,  qu* Une  carte  ,  <\u*U'ie  main 
passe  ^  pour  dire,  qu'Aucun  da  Joueurs 
ne  la  coupe. 

Ou  dit  ddus  le  discours  familier  ,  Passe. 
peur  diie  ,  Soit  ,  je  l'acoorde  ,  j'y  con- 
sens, lîé  bien  passe  ,  j:  le  veux. 

On  dit  aussi  ,  quand  quelqu'un  a  fait 
quelque  chose  de  mal  ,  et  qu'on  lui  par- 
donne pour  relie  fois-là,  Passe  pour 
celui-là  ,  mais  n'y  revenez  plus.  Passe 
pmr  cette  fois-là  ,  mais  que  cela  n'arrive 
plus. 

Passer  v.  a.  Il  se  dît  qnelnuefoîs  du 
lieu  qu'où  traverse.  Passer  toute  la 
g^\inde  cour  du  Louvre.  Passer  le  pont, 
tasser  la  rivière  ,  la  passer  à  ^ué  ,  la 
passer  à  la  nage.  Passer  la  ligne.  Pas- 
ser les  monts.  Passer  unejo'êt.  Passer  le 
détroit.  Passer  la  mer.  Passer  l'eau. 
Pa-serson  chemin. 
On  dit  fituiémc-nt,  Passer  le  pas,  pour 
dire,  Mourir.  le  pauvre  homme  a  été 
lou^-itmps  maizde  ,  mais  enfin  il  a  passé 
le  pas.  Sion  l'attrape  unejrns,  il  pa:>saa 
le  pas.  Et  on  diî  aussi  d'Un  homme  qu'on 
a  contraint  à  faire  quelque  chose  ;  qu'// 
a  été  cbli:^é  de  passer  le  pas  ,  qu'o.T  lui  a 
fait  passer  le  pas.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

Passer,  se  dit  aussi  quelquefois  De  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  passe  j  et 
alors  ii  siguifie,  Transporter  d'un  lieu  à 
un  autre.  On  a  passé  le  canon  dans  des 
bateaux.  Je  batelier  m*a  passé*  Il  m'a 
passe  Veau, 

II  signifie  aussi  ,  Faire  passer.  Passe^ 
les  Iras  dans  les  ma'iches  de  votre  tol'e 
de  chambre.  Passer  un  ruban ,  un  lacet 
dans  un  œillet.  Il  lui  a  passé  son  épée  au 
travers  du  caps. 

On  dit  aussi,  Passer  son  habit,  sa 
rcbe  ,  pour  dite,  Mettre  iou  haljit ,  sa 
robe. 
Passer,  signifie  au«si ,  Aller  au-delà, 
txcùdèt,  }  a  boule  a  passe  le  but.  Passer 
les  bornes.  Âchete{-moi  un  bon  cheval  , 
mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  ecus.  Ne 
passe{  pas  ce  prix-là.  Cela  passe  la  rail- 
lerie, i.  ela  passe  le  vraisemblable.  I  a 
doublure  pas^e  le  drap.  Des  chausses  qui 
passent  le  genou.  Il  ne  Jaut  pai  que  cela 
passe  d'un  cheveu.  A  ce  jcu-là  ,  qui  passe 
perd.  Cet  atbrc  passe  la  mnrjilte  de  deux 
pieds,  pour  dire,  qu'il  est  plus  haut 
Ue  deux  pieds.  Cet  homme  vous  passe  de 
toLte  la  tête. 

îl  signifie  encore,  Devancer.  Ce  lévrier 
passe  tous  les  autres  à  la  course. 

On  dit  figurémeot ,  Passer,  pour  dire, 
Surmonter  en  mirire.  S'il  continue  d'étu- 
dier ,  il  passera  tous  les  Sa\ans  de  son 
siècle,  tllc passait  toutes  les  autres  filles 
en  beauté. 

il  signilie  encore  ,  Être  au-dessus  de 
la   puiii^t;    et    de    riutelîigence.    Je   n'y 


PAS 

entends  rkn  ,  cela  me  passe.  Cela  passe 
ir.u  cap:ic'n<- ,  mon'mte'.lij^eme.  Cela  pusse 
la  portée  de  l'cspiic  huinui?i. 

Ou  dit  dans  le  mèiue  sens  ,  Cela  passe 
l'imaginatiiit. 

PAibER  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  tempt, 
et  signi&c  ,  Consumer  ,  employer  le 
temps,  l  asser  le  temps,  l'osier  une  année  , 
un  iKPts  ,  t'.n  jour  ,  une  heure.  Acus  avons 
p.issc)Ji'annee.  î^ous  avons  passé  ce  ]cur 
tien  agréallcment.  J'ai  passé  la  nuit  sans 
dormir,  il  y  passe  Us  jours  et  les  nuits. 
i-as:er  la  nuit  î  danser  ,  à  jouer. 
On  dit  aussi,  Passer  le  tenips  ,  pour 
dite,  Se  dis'eriir.  Il  a  bien  p.zsse  le 
temps  ,  passe  son  temps.  Il  passe  sou 
temps  CL:nme  un  Roi.  l'i  est  du  siyl» 
faniilier. 

On  dit  faut.  ()u'[/h  homme  passe  mal 
son  temps,  pour  dire,  qu'il  souîïre  , 
ou  qu'il  est  maltraité.  6'il  avait  affaire 
à  des  gens  yindicitifs  ,  il  passerait  mal 
son  temps  ,  on  lui  aurait  fait  mal  passer 
le  temps. 

On  dit ,  Passer  son  envie  d'une  chose  , 
pour  diie  ,  Se  satisfaire.  Il  souhaitait 
passionnément  d'avoir  cette  terre  ,  enfin  il 
en  a  passe  son  envie.  On  le  dit  aussi  , 
pour  dire,  (jii'On  est  obligé  de  renoncer 
à  ce  tju'ou  souhaitrii  ardemment.  Ilavoit 
fou  envie  de  cate  '.erre  ,  de  celte  maison  ; 
m.iis  il  jaut  qu'il  en  passe  son  env'ic  ,  il  ne 
les  autap.is. 

Ou  dit  ,  \\u' Un  homme  ne  passera  pas 
l'ani'.éc,  ne  passera  pas  la  journée  ,  pour 
due  ,  qu'il  ne  vivia  pas  jusqu'à  la  Éo 
d:-  l'année  .  jusqu'à  la  tin  du  jour,  Jl  ne 
passera  pas  l'hiver.  S'il  passe  ce  mois ,  il 
en  passera  bien  d'autres. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Lajeu" 
nesse  est  forte  i  passer,  pour  dire,  qu'EUe 
e^t  iiDj,etueuse  et  dUiiciie  à  retenir  ,  à 
g-,uverner  ,  sujette  à  beaucoup  d'in- 
convéniens.  Il  est  du  style  familier. 
Passer  ,  signifie  aussi ,  Faire  couler  des 
choses  liquides  au  trasers  d'un  tamis, 
d'un  linge  ,  etc.  Passer  de  l'hypocr.:s,  de 
la  gciec  dans  une  chausse.  Passer  une 
décûLtion  dans  un  linge.  Passer  un  bouil- 
Ion  à  ttaicrs  une  étamine. 

Ou  du  ti^.  et  fa  m.  qu't/n  homme  a  pjssé 
par  l'étamine  ,  pour  dire  ,  qu'il  u  été 
examiné   sévèrement. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses   qui 
ne  sont  pas  liquides.    Passer  de  lafarint 
dans  un  tamis.  Passer  au  bluteun.  Il  suffi 
de  passer  cette  farine  au  gros  sas. 

Ou  dit  tig,  et  fani.  Passer  une  ^chose  'an 
gjos  sas  ,  pour  dire  ,  Ne  l'examiner  que 
supeiticiellciEent. 
Passer.  Préparer  ,  accommoder  ,  ap- 
pidter  certaines  choses  ,  comme  cuirs  , 
ételles  ,  eic.  Il  faut  passer  ce  cuir.  4  etta 
peau  est  bien  passée.  Passer  une  étoffe  ei4 
couleur. 

On  dit ,  Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre  ^ 
sur  le  cuir  ,  passer  des  couteaux  sur  la, 
me  nie  ,  pour  diie.  Les  aiguiser  ou  lea 
nihler  sur  la  roeule  ,  sur  la  pierre ,   etc. 

il  signifie  tigtirément  ,  Toucher  adroi- 
tement u.re  chose  dans  le  discours,  sans 
l'approfondir ,  sans  s'y  arrêier.  Il  X 
passé  cela  délicatement ,  adroitement  t 
légèrement. 
Passer.  Omettre  quelque  chose,  »'«■ 
parler   poiul,  Passe\  cet   e.iUioit,    ne  le 
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JSÎJ  /***•  Passe{  cela  sous  silence,  Passc{ 
ctldf  on  le  sait, 
Passer.  Approuver  ,  allouer.  Il  faut  que 
rous  me  passiez  encore  cela.  Passti-moi 
4ct  article  ,  je  vous  en  passerai  un  autre. 
Passer  dans  un  compte.  Passer  en  compte. 
Passer  à  compte.  On  ne  vous  passera 
jamais  cela. 

On  dit  figurément,  Passer  condamna- 
tînn  f  pour  dire  ,  Avouer  qu'on  a  tort. 
Yasser  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actes 
que  l'on  fait  par-devant  Notaires.  Passer 
un  contrat.  Passer  une  procuration  ,  une 
transaction.  Passer  un  compromis  ,  une 
mhligation.  Cela  fut  fait  et  passé  par- 
devant  Notaires, 

On  dit  y  Passer  une  picce  de  monnoie 
douteuse  ,  légère,  pour  dire  ,  La  mettre, 
l'employer  ,  la  faire  valoir.  Je  passerai 
bien  cette  pistole.  Ces  Trésoriers  passent 
beaucoup  de  mauvais  argent.  Passer  des 
pUccs  fausses. 

On  dit  ,  Passer  un  Soldat  par  les 
armes  f  pour  dire.  Le  faire  mourir  à 
coups  de  fusil  ,  par  Sentence  du  Conseil 
de  Guerre.  Et  ,  le  passer  par  les  ha- 
^uctteSi  pour  dire,  Le  punir  en  le  faisant 
passer  au  travers  des  rangs  de  la  Com- 
pagnie dont  il  est,  chaque  Soldat  tenant 
Une  baguette  à  la  main  pour  le  frapper. 

On  dit  ,  Passer  au  jil  de  l'épce  ,  pour 
Àixe  ,  Égorger  ,  massacrer.  Si  on  prend 
la  ville  par  force  y  on  passera  tout  au  fil 
de  l'épée.  Tout  Jut  passé  au  fil  detepee, 
■  On  dit,  Passer  la  lime  sur  un  ouvrage  , 
pour  dire.  L'achever  ,  le  poiir.  Passer 
V éponge  sur  un  ouvrage ,  peur  dire ,  L'ef- 
facer. Passer  la  plume  ,  un  trait  de 
plume  ,  sur  quelques  endroits  d'un  ouvrage^ 
pour  dire  ,  Rayer  quelques  endroits 
dans  un  ouvrage.  Et  on  dit  ,  r^u'C^n 
hêmme  na  fait  que  passer  Us  yeux  sur 
un  ouvrage  f  sur  une  chose  y  pour  dire, 
qu'il  ne  l'a  regardée  qu'à  la  hâte  ,  qu'il 
ne  l'a  examinée  que  superScielIement. 

On  dit  proverbialement.  Passera  quel- 
qu'un la  plume  par  le  bec ,  pour  dire  , 
Le  frustrer  adroitement  des  espérances 
qu'on  lui  avoil  fait  concevoir. 
$E  PASSER,  verh  récipr.  S'écouler.  En  ce 
sens  ,  il  se  dit  proprement  du  tempç. 
Xes  années  se  passent ,  le  temps  se  passe 
insensiblement.  Voilh  la  belle  saison  qui 
se  passe.  L'occasion  se  passe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  perdent 
leur  beauté  ,  leur  éclat ,  leur  force,  etc. 
Les  fleurs  se  passent  en  un  jour.  Les 
touleurs  vives  se  passent  facilement.  Ceîie 
femme  n  est  plus  belle ,  elle  se  passe.  Ce 
vin  na  plus  guère  de  force  ,  il  se  passe, 
■Se  PASSER,  signifie  aussi,  Se  contenter. 
//  se  passe  de  peu.  Il  se  passe  à  peu.  Il  ne 
se  passera  pas  à  cela.  Il  ne  se  peut  passer 
d^un  si  petit  ordinaire. 

Il  signifie  aussi ,  S'abstenir.  //  ne  sau- 
rait se  passer  de  vin.  Si  Von  n'en  peut 
Mvoir  ,  il  s'en  faut  passer.  Je  me  pas- 
serai bien  de  lui.  Il  se  fit  bien  passé  de 
dite  cela  ,    de  parler  d'un  tel. 

Ou  dit  proverbialLment  d'Un  homme 
qui  a  peine  à  s'abstenir  d'une  chose  à 
laquelle  il  est  accoutume  ,  et  qui  soufTre 
quand  il  en  est  privé  ,  qti'ii  nâ peut  non 
plus  s'en  passer  que  de  sa  chemise  ,  que  de 
chemise. 

Qa  dit,  £n  passant  chemin  ,  poujdiie, 
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Ed    chemin,    dans  mon   chemin.  7e  fai 
rencontré  en  passant  chemin. 

On  dit  aussi  absolument  ,  En  passant , 
dans  le  même  sens  j  et  il  se  dit  figuré- 
ment en  parlant  De  tout  ce  qui  se  fait 
avec  quelque  sorte  de  précipitation  ,  et 
sans  y  avoir  donné  le  temps  nécessaire. 
le  n*ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce 
Livre-là  t  je  neVai  vu  qu'en  passant.  Je 
ne  lui  ai  parlé  de  votre  affaire  qu'en  pas- 
sent. On  se  sert  encore  de  cette  phrase  , 
Lorsqu'on  iuterrompt  un  discours  ,  une 
conversation  ,  poor  parler  succincte- 
ment de  q^uelque  autre  chose  qui  se  pré- 
sente à  l'esprit,  V^ous  remaiquere\  en 
passant.  Je  vous  d'uai  en  passant.  Cela 
soit  dit  en  passant. 

Passé,  ÉE.  participe. 

Il  esî  anssi  adjeciif ,  et  signifie  ,  Qui  a 
été  autrefois  ,  et  qui  n'est  plus.  Le  temps 
passé.  Au  temps  passé.  Un  temps  passé. 
Se  ressouvenir  de  ses  fautes  passées. 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Passé  en 
sautoir  ,  en  parlant  De  deux  choses 
mises  en  sautoir.  Deux  épées  passées  en 
sautoir. 

Il  est  aussi  substantif ,  et  signifie  ,  Le 
temps  passé.  Le  passé  ,  le  présent ,  et 
Cavenii.  Le  passé  ne  se  peut  plus  rappeler. 
On  rappela  tout  ee  qu  il  av oit  fait  par  le 
passé. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  que  Ton  a  fait  ou 
dit  autrefois.  //  ne  jaut  plus  se  souvenir 
du  passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ac 
parlons  plus  du  passé, 

PASSE-RAGE.  s.  f.  ou  LEPÏDIUM.  s.  m. 
Plante  qui  s'élève  de  deux  on  trois 
pieds.  Ses  feuilles  sont  semblables  à 
celles  du  citronnier  ,  et  quelquefois  plus 
grandes.  Cette  plante  est  d'une  saveur 
très-iicre  et  très-pénétrante.  Elle  est 
antl  -  scorbutique  ,  stomacale  ,  propre 
pour  l'aifection  hypocondriaque.  On  lui 
attribue  encore  d'autres  propriétés. 

PASSEREAU,  s.  m.  Moineau.  Sorte  de 
petit  oiseau  de  plumage  gris  ,  qui  fait 
son  nid  dans  les  trous  des  murailles.  Oa 
dit  plus  communément  Moineau  ,  dans 
la  conversarion. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Divertissement. 
Passe-temps  innocent ,  doux  ,  agréable. 
Se  donner  du  passe- temps,  C est  son  passe- 
temps  m  dinaire.  Vous  enaure\le  passe- 
temps. 

PASSÊ-VELOURS.  s.  m.  Espèce  de  fleur 
de  Tarricre-saison  ,  ainsi  appelée,  paice 
qu'elle  a  l'œil  du  velours.  On  l'jppelle 
communément  Amaranthe. 

PASSE-VOGUE,  s.  f.  Redoublement 
d'effort  que  l'on  fait  faire  à  des  galériens 
pour  voguer.  On  fit  faire  passcvogue  à 
la  chiourme. 

PASSE  -  VOLANT,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  homme  qui ,  sans  être  enrôlé  , 
se  présente  dans  une  revue  pour  faire 
paroîue  une  Compagnie  plus  nombreuse, 
et  pour  tirer  la  psye  au  profit  du  Capi- 
taine. Il  y  a  des  peines  établies  contre  les 
passc-volans. 
On  appelle  fig.  et  fam.  Passe-volant  , 
Un  homme  qui  s'introduit  dans  une  par- 
tie de  plaisir  ,  sans  payer  sa  part  de  la 
dépense  ,  comme  les  autres.  Nous  ne 
voidons  point  de  passe  -  volans  parmi 
nous, 
,      Ob  appelle   aa$si  pAtie-folans^  Ceux 
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<juî  entrent  aux  spectacles  sans  payer  , 
quoiqu'ils  n'en  aient  ni  le  djpit  ,  rû  la 
permission.  les  Comédiens  ont  demandé 
des  gardes  pour  empêcher  les  passe -volans 
d'entrer. 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène  un  bac  , 
un  bateau  pour  passer  l'eau.  Appelé^  le 
passetr.  Où  est  le  passeur  ? 

PASSIBÏLITE.  s.  f.  Qualité  des  corps 
passibles  ,  qui  peuvent  éprouver  des 
sensations,   le  plaisir  ,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'o- 
sage  que  dans  le  dogmatique  ,  et  signifie, 
Ca^pable  de  soufTiir.  Le  corps  humain 
dansson  étatnaturel  est  passible.  Jf  S  t/s- 
CfiRisT  est  venu  au  monde  avec  un 
corps  passible. 

PASSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Physique" 
Il  est  opposé  à  actif  ;  et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  ,  Principe 
passif  j  qualité  passive.  Principe  passifs 
se  dit  Du  sujet  sur  lequel  travaille 
l'agent  physique.  Qualité  pasaive  y  signi- 
fie, La  qualité  qui  rend  propre  à  rece- 
voir l'impression  de  l'agent  physique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dette 
passive,  pour  dire,  Une  dette  à  laquelle 
on  est  obligé  envers  quelqu'un.  Et  en 
parlant  d'Une  élection  dans  une  assem- 
blée ,  on  dit  ,  qu't/n  homme  a  voix 
passive,  pour  dire  ,  q^ue  C'est  un  sujet 
capable  d'être  élu.  Il  se  dit  en  tous  ces 
exemples  de  même  qu'an  premier,  pat 
opposition  à  Actif. 

Passif  ,  est  aussi  terme  de  Grammaire  J 
et  il  se  dit  des  verbes  qui  par  le  chan- 
gement de  terminaison  ,  servent  à  mar- 
quer l'objet  de  l'action.  Les  verbes  pas- 
sifs de  la  langue  Grecque  et  de  la  langue 
latine  s'expriment  en  François  par  le 
robe  substantif,  et  par  le  participe  passif 
du  verbe.  Ainsi  y^mor  ,  verbe  passif 
Latin  ,  s'exprirne  en  François  par  ,  Je 
suis  aimé.  Quant  aux  termes  du  Verbe 
neutre  passij',  et  da  Pré  ter  il  passif ,  oa. 
en  renvoie  l'explication  à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjectifç 
verbaux  ,  on  dit  ,  qu'Us  ont  une  Signi- 
cation  actixe  ,  ou  une  Signification  pas~ 
sive  ,  pour  dire  ,  qu'Us  servent  à  marquer: 
l'action  ou  la  passion. 

Passif  ,  en  ce  sens  ,  s'eroploio  au^sî 
substantivement.  Ainsinn  dit ,  Conjuguer 
le  passif  d'un  verbe.  Ce  verbe  n'a  point  de 
passij'. 

PASSIOX.  s.  f.  Souffrance.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  guère  que  Des  souffrances  de 
Notre  Seigneur  JEsUs-Ch  PisT  ,  pour 
la  rédemption  du  Genre  humain.  la. 
passion  de  f^cîre  Seigneur,  Il  a  souffert 
mcrî  et  passion  pour  nous. 

On  appelle  la  semaine  de  la  Passion  j 
Celle  qui  précède  la  Semaine  Sainte  , 
et  dans  Isquflle  l'Eglise  commence  à 
faire  l'Office  de  la  passion  de  notre 
Seigneur;  Et  on  sppcUe  le  Dimanche 
de  la  passion.  Le  Dimanche  de  celte 
femaïue. 

On  appelle  encore  Passion  ,  le  Sermoa 
qu'on  prêche  le  vendredi  Saint  sut 
le  même  mystère.  Où  ave^-vous.  été 
à  la  passion  ?  Il  a  priché  la  passion» 
J'ai  entendu  la  passion  d'un  tel  prédis 
cateur. 

Il  signifie  aussi  ,  La  partie  de  l'Évan* 
gileoûest  racontée  la  passion  de  Noue 
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S^ignein^    -f.i    paahn   ^ilon  5.  Jean, 
telnn   S.    MjuhU'u  ,  etc. 

On  -dir  proverbUlemcnt ,  Souffrir  mort 
étpassioTit  pour  dirt-,  Souffrir  beaucoup. 
Jl  h:sitoit  à  chaque  moment  dans  son 
dhcours  ;  je  sctijfrois  mort  et  pas&ion  de 
Vfntvndre. 
Pi' wo>j  ,  est  aussi  le  nom  que  les  M-î- 
df-cins  doin^nt  à  ccrtaiucs  niilaoies 
Iris  -  douloufeuses  ,  telles  quo  les 
Vi  peurs  hvîlériques  qn'ili  appellent 
Pa-'sioit  hyitcrii'.ic  ;  la  colique  dite  de 
misi'iâé  ,  qu'ils  somment  Passion  ilia- 
que .  etc. 
PASSION,  s.  f.  Mouvement  de  l'ame 
excité  p.ir  quelque  objet  »  "ans  ce  que 
l'anci'npe  nhilosopliie  3ppelIeLî  partis 
CODCupiscible  ,  f  t  la  paiiie  irascible  de 
l'ame.  Grande  pas'iion.  toi  te  passion. 
Passion  violente.  Passion  véhémente  , 
ardente  ,  déréglés  ,  furieuse  ,  aveu^^le. 
htre  maître  de  ses  parisiens.  la  passion 
l'emporte,  la  paision  l'aveugle.  Se 
laisser  aller  ,  se  laisser  emporter  J  ses 
passions.  Il  eu  esclave  de  se^  passions. 
S)om.ptcv  f  réprimer  ,  modérer  ses  pas- 
sions. Calmer  ses  passions,  C omnander 
m  SCS  passions,  fl  est  lien  sujet  à  ses 
fassions.  N'écoute{  pas  vot^e  passion. 
Dans  la  violence  de  sa  p  ss:0"-  L'amour 
est  la  passion  prédominante  des  jeunes 
gens  ,  est  leur  passion,  df^'ninantc. 
Quand  la  passion  se  ralentit.  Cet  homme 
n'est  pas  croyahlCfil  cnparle  avec  passion. 
Jl  fait  tout  par  passinn.  Je  vous  en 
parle  sans  passion.  Let  orateur  excite 
les  passions  ,  émeut  Us  passions  ,  remue 
les  passions.  La  ji^iè  et  la  teneur  sent 
les  passions  que  lu  Tragédie  se  propose 
d'exciter. 

11  se  prend  plus  particulièreraent  poar 
La  passion  de  l'amour.  Déclarer  sa 
passion.  Il  meurt  de  passion  pour  elle. 
C'est  sa  première  passion.  Une  passion 
naissante.  C'est  l'ohjet  de  sa- passion. 

On  dit  d'une  femme  ,  (^uElle  a  fait , 
qu'elle  a  causé  de  grandes  passions  ,  pour 
fiire  ,  qu'Ëlle  a  été  épeidument  aimée 
par  beaucoup  de  ^ens. 
Passion  ,  signifie  qaeîqucfcis  ,  L'af- 
fcclion  violente  qu'on  a  pour  qutlque 
chose  que  ce  soit.  Il  a  une  ^unde 
passion  pour  les  tableaux  ,  pour  les  mé- 
dailles. Il  a  la  passion  des  médailles  ^ 
des  tableaux. 
pASsroK  ,  se  dit  aussi  de  l'objet  de  la 
passion.  Sa  plus  forte  passion  , c'est  la 
chasse,  c'est   le  jeu. 

Il  se  pieud  aussi  pour  l'expression  et 
la  Tcprésentation  vive  des  passions  que 
l'on  traire  dans  une  pièce  de  ihtâtre, 
ou  dans  qu-.-lqnes  aurres  ouvrages 
d'esprit.  J  es pas^.ions  tcnt  admirablement 
bien  traité  es  dans  cette  Viice.  2  es  passions 
ysunt  bien  enundius.  H  sait  bien  toucher 
les.  passions. 

Il  îe  dir  aussi  dans  le  même  sens  ,  en 
pailant  De  la  Musique  et  de  la  Pein- 
lore.  il  y  a  beaucoup  de  passion  dans  cet 
éfir-lh.  les  passions  sont  bien  touchées 
dans  ce  tabUau-lh. 

En  termes  de  pKilosophie  ,  passion  si" 
Ipnitie  L'impression  reçue  dausun  sujet; 
et  i!  est  opposé  î  Action,  le  verbe  actïj 
•ninrane  l'activn  ,  îe  passif  marque  la 
jtati.îou. 
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PASSIONNÉMENT.  adv.Avec  teancoup 
de  passion.  Il  aime  passionnément  dtte 
fille  ,  il  en  er.t  pastionnément  amoureux, 
il  déiire  passionnément  que....  il  ne  su 
dit  que  de'  l'amour  et  du  dé&ir, 

PASSIONNli'Tl.  V.  a.  Donner  on  carac- 
tère animé,  et  qui  marque  de  la  passioti. 
En  ce  sens  el  dans  le  r**gime  actif  ,  il 
n'a  ^.  vrc  d'usa»e  qu'en  parlant  de  mu- 
sique ou  de  déclaraiiou.  Ce  Aîusii;ien 
pjisionne  extrêmement  tout  ce  qu'il 
chante.  Il  passionne  bien  un  air  ,  un 
récit. 

Se  passionner,  v.  ï^cipr.  Se  préoc- 
cuper de  passion  ,  s'intéresser  avec 
chaleur  pour  quelque  chose.  Un  homme 
sa^e  agit  toujours  avec  raison ,  et  ne  se 
pasiionr.e  jamais.  Il  se  passionne  fort 
pour  cette  affaire. 

Passionné  ,  ifi.  participe.  Il  ne  s'em- 
ploie que  comme  adjectif;  et  alors  il 
signifie  ,  Rempli  de  passion  et  de  ten- 
dresse. Amant  passionné.  Il  parle  d'un 
air  J  d'un  ton  passionné.  C'est  un  homme 
qui  a  naturellement  Came  tendre  et  pas- 
sionnée, langage  passionné.  Style  pas- 
sionné. Des  regards  passionnés. 

Il  signifie  aussi  ,  Prévenu  ,  rempli  de 
passion.  C'est  un  homme  passionné  qui 
s'emporte.  Il  en  parle  en  homme  pas- 
sionné. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
passive.  Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se 
prennent  passivement. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  ou 
d'apoibicairerie.  C'est  un  vaisseau  de 
cui^'re  ou  d'étain ,  percé  de  plusieurs 
petits  trous  ,  qui  sert  h  passer  des 
pois  pour  en  tirer  la  purée  ,  des  gro- 
seilles f  etauties  fruits  ,  pour  en  tirer  le 
jus. 

PASTEL,  s  ra.  Sorte  de  crayon  fait  de 
couleurs  pulvérisées  ,  mêlées  ,  soit  avec 
du  blanc  de  pîomb  ,  soit  avec  de  la  cé- 
ruse  ou  du  talc  ,  et  incorporées  avec  une 
eau  de  gomme.  C^n  fait  des  pastels  de 
toutes  sortes  de  couleurs.  Dessiner  au 
pastel.  Peindre  en  pastel. 

On  appelle  aussi  Pastel  ,  Ce  qui  e<t 
peint  avec  le  p3stel.  les  pastels  de 
l^'anteuU.  C'est  un  curieux  ,  il  a  beaucoup 
de  pastels  chei^  lui.  Il  a  des  pastels  de 
toute  la  Cour,  lia  toute  laCour  en  pastel. 
Voilà  un  beau  pastel. 

Pastel,  s.  ra.  V(>ye\GvkTyt. 

On  appelle  Or  au. -^^é  pastel  ^  Une  sorte 
de  couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu  plus 
sur  le  briJD  que  l'orango  oïdinaîre. 

PASTENADE.  Toyt^^  Panak. 

PASTÈQUE,  s.  f-  Plante  qu'on  appdle 
aussi  Melon  d'ecu.  Son  fruit  ne  mûrit 
que  dans  nos  provinces  méridionales.  Il 
est  très-rafraîchissant. 

PASTEUR.  $.  m.  Celui  qni  garde  des 
troupeaux.  Dans  cette  acception,  il  nt- 
se  ditgnére  que  de  ceus  qui  gardent  de^ 
troupeaux  de  moutons  ,  et  en  parlant 
des  histoires  anciennes.  Xa  plupart  da 
anciens  Patriarches  étaient  pasteurs. 
Quand  Romulus  voulut  bâtir  Rome  ,  il 
assembla  les  pasteurs  de  la  contrée.  Les 
yinges  annoncèrent  aux  pasteurs  la  nais- 
sance du  Messie.  L'adoration  des  pasteurs. 
L'Evangile  dit  ^  qu'un  bon  pasteur  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis. 

Pasteur  I   dacs   le  langage  oïdinaire  , 
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D*a  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Jf^rf^m 
Cil  RI  sT  est  le  souverain  Paueur  de  nus 

âmes.  Notre  Seigneur  eitlc  hnn  Paueur 
qui  ramène  la  brebis  égarée.  Les  Évêques 
et  les  Cuiés  sont  les  irais  Pasteurs.  Il  faut 
rcconnoitve  son  PaAcur.  Un  Pasteur  doit 
avoir  soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis  (on^ 
noissent  la  voix  du  pasteur. 

PASTICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  k 
certains  t^iblcaux  où  l'on  a  imîié  la 
manière  ,  le  go6t  ,  le  coloris  ,  tic.  d'un 
peintre.  Icspautchcs  de  Téniers. 

PAhTlLLE.  s.  f.  Composition  de  Pit« 
d'odeur  ^  dont  il  y  a  plusieurs  espèces  , 
Us  unes  bonnes  à  manger,  et  les  autres 
qui  ne  servent  qu'à  bi&ler.  Pastille  di 
bouche.  Pattille  d'ambre. Pastille  de  can- 
nelle.  Pastille  à  brùUr. 

PASTORAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  Pasteur  pris  dans  l'acception  dv 
Berger.  Chant  pastcral.  Habit  pastorai^ 
V  ie  pastorale. 

Il  se  dir  aussi  Des  choses  qui  apparv 
tiforeut  à  on  Pasteur  spirituel  Bâton 
Pastoral.  le  soin  Pastoral  des  amei.  la. 

fonction  pastvraU:  Insirucùon  pasto^ 
raie. 

PASTORALE,  s.  i.  Pièce  de  théâtre, 
dont  les  personnages  repiésentent  des 
bergers  et  des  bergères,  jouer  une pasto-^ 
raie.  Composer  une  pastorale, 

PASTORALEMENT,  adv.  En  bon  pas- 
teur. Il  n'a  d'usage  qu'au  hgoré.  Il  l'a 
repris  pastoralement.  C'est  un  saint 
Evêque  qui  pjùche  pastoralement. 

PASTOUREAU,  ELLE  s.  Petit  pasteur, 
petite  bergère.  Il  n'a  guèxe  d  usage  qu9 
dans  le^chansonnettes. 

PAT 

PAT- s.  indéclinable.  Terme  du  jeu  êes 
Echecs  ,  qui  se  dit  lorsqu'un  des  deux 
Joueurs  ne  peut  plus  jouer  sans  mettre 
en  échec  son  roi  ,  qui  n'y  est  pas.  flaire 
pat.  Je  suis  pat.  Vous  m'ave{fait  pat. 

PATACHE.  s.  f.  Soite  de  vaisseau  léger, 
doot  on  se  sert  ordinairement  pour  le 
service  des  navires  ,  pour  aller  à  la 
découverte  ,  et  pour  envoyer  des 
nouvelles  en  diligence.  Une  patache 
d'avis. 

On  appelle  aussi  Patache ,  en  quelques 
endroits  ,  De  petits  bitimcns  pour  la 
garde  âts  rivières,  des  passages  où  oa 
lève  quelques  droits.  la  patache  de 
Bordeaux,  I  a  patache  de  Blaye.  I  a  pa- 
tache de  la  Râpée. 

PATAGON,  s.  m.  Sorte  de  roonnoi» 
d'argtnt  fabriqué  au  coin  du  Koi  d'Es- 
pagne ,  et  valant  à  peu  près  un  écu. 
Payer  en  patagrns, 

PATARAFFE.snbslant.  fém.  Traits  in- 
formes ,  leities  confuses  et  brouillées 
ou  mal  formées.  Cette  écriture  ne  se 
peut  lire  y  elle  est  pleine  de  pataraffes. 
Une  grande  et  vilaine  patarajje.  Un 
Ecolier  qui  ,  au  lieu  d'écrire  son  exemple  j 
s'amuse  à  faire  des  patara^es. 

i^ATARD.  s.  ro.  Petite  monnoie.  Il  ne 
s'emploie  que  da»s  ces  phrases  ,  Cela 
ne  vaut  qu'unpatard.  Cela  ne  vaut  pas 
unpatard, 

P.ATATE.  Foye^BATATK. 

PATAUD,  s.  m.  Il  se  dit  propreme»» 
d'Un    jeune   chiea   qui    a   de   grosM* 
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ipiltci.     Voye-^    qtiel    grof  pataud  dt 

çhUn.  ^ 

On  dit  ,  A  nage  pataud  ,  a  un  barbet 

?u'on  jette  à  l'eau,  qu'oa  fait  aller  à 

Oo  dUpTOverbialeraeol  et  fieuremedt, 
ë'Un  bomme  qui  est  dans  l'abondance  , 
^ull  esi  à  nage  pataud.  Vous  en  pjirici 
hien  à  voire  aise ,  vous  qui  êtes  à  nage 
pataud. 
JPatal'd  ,  kvve.  Se  dit  fig.  et  hm.  d'Un 
gros  entant  potelé,  ou  d'une  pers'-nne 
grorsièreaieat  iaite.  Çuti  gros  pataud  î 
Quelle  gro'ise  pataude  î 
PATAUGER,  verb.  neut.  Marcher  dans 
une  eau  bourbeuse*  Patauger  dans  les 
chemins, 
PATE.  y.  f.  Farine  dérrrrap{$e  et  pt5(xîe  , 
pour  faire  du  pain  ,  oa  qucî-^ue  autre 
cho!>e  de  semblable  bon  à  manger.  F.Ue 
dure.  Pàtcmolle.  Pâte  ilnncke.  ï'àte  bise. 
Pâte  fine,  taire  lever  La  p.ite,  JJe  la 
pù.te  bien  pétrie.  Fûte  levée  tâtc  sans 
levain.  Porter  de  La  pâte  an  Jour.  Ce 
pzin  n'est  pas  cuit ,  ce  nest  que  de  la 
gUte. 

Il  se  dit  au<:çi  De  plusieurs  autres 
choses  qui  5out  mises  en  une  ma^se  tt 
comme  pétries  ensemble.  Pute  d'aman- 
des pour  décrasser  les  mains.  Pute  de 
confitures.  Pâte  de  groseilles. 

On  appelle  Pâte  de  reliques  ,Dela  pâte 
où  il  entre  quelques  particules  de  re- 
liques. 

On  dit ,  Mettre  de  la  viande  en  phte  , 
Jionr  dire  ,  La  mettre  dans  la  pare  pré- 
parée, pour  la  faire  cuire  au  four.  Mettre 
un  lièvre ei  pâte  /lettre  des  perdrix  ,  des 
iianards  en  pâte. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  la 
wnain  à  la  pâte  «  pour  dire  ,  Aider  à  taire 
la  cuisine.  C  est  un  Maître  d'HCtel  qui 
tnet  quûlquefins  la  main  à  la  pâte.  Il  si- 
gni&e  encore,  Aider  à  faire  quelque  be- 
sogne de  la  maison.  C^cst  un  homme  qui 
ne  se  contente  pas  de  commander ,  il  met 
Ausii  la  main  à  la  pâte. 

On  dit  aussi  piov.^rbialeraect  ,  Tandis 
^us  vous  avei  la  main  à  la  pâte  y  pour 
dire  ,  Tandis  que  tous  êtes  en  train  de 
•Jistribuer  quelque  cbose  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  que  {^uand  on  a  mis  la 
main  h  la  pûtc  ,  H  en  demeure  quelque 
chose  aux  doigts ,  pour  dire  ,  que  Quand 
des  personnes  ont  un  grand  maniement 
d'argent  ,  il  leur  en  reste  d'ordinaire 
quelque  profit. 
PiTE  ,  signi&e  (rgurément  ,  Constitution  , 
compicxion.  Il  est  de  bonne  pute.  C'est 
$in  homme  de  bonne  p^tc. 

On  dit  aussi  figurémcnt  et  familiè- 
rement, CfTîuue  bonne  pùte  d'homme, 
pour  dire  ,  C'est  un  bon  homme  ,  c'est 
lia  bon  cœur  d'bomme. 
yÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  met»  fait  de  chair 
ou  de  poisson  mis  en  pâte.  Pâté  chaud. 
Pâté  jroii.  Pâté  de  gcdiveau.  P'tté  de 
requête.  Pâté  de  béatiiles.  Petit  pâté,  Des 
petits  pâtes  tout  chauds.  Pâte  de  lapin 
shaud.  Pâté  de  canard  ,  de  perdrix  ,  de 
lièvre  y  de  ccrft  de  îanglieif  de  vcnaisjn. 
Un  pâté  de  dindons^etc.  }  âtc  de  sa'f 
mon.  Pâté  de  truites  ,  etc.  Pâté 
hlen  assaisor^nc  ,  mal  assalicnné. 
.  iioùte  ds  paie.  Ouvrir  ,  entamer  un 
flte. 
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On   dit  pTPverbiaîement    et    popnlal- 1 
rement  ,  Croûte  de  pâté  vaut  bien  paii.    1 

Populairement  parlant ,  on  appelle  Des 
noix  «èches  ,  Des  pâtés  d' Ermite. 

On  dit  proverbialement  et  (it^nrément  . 
Hacher  menu  comme  chair  à  pâté  ,  pour 
dire,  Mettre  en  pièces  ,  hacher  par 
morceaux. 

On  appelle  Pâté  en  pet ,  Un  hachis  de 
viande  assaisonné  d'épices  ,  de  mar- 
ions ,  etc.  et  cuit  dans  un  pot. 

On  dit  proverbialement  et  fi^gurément 
d'Qn  gros  enfant  potelé,  que  C'est  un 
gros  pâté. 

On  appelle  Égurément  Pâté  ^  Une 
goutte  d'encre  tombée  5ur  un  papier,  il 
ne  sauroit  éaire  trois  lignes  sans  faire  un 
pâté. 

Oa  ijîpelle  aussi  Paf?' ,  Certain  arran- 
gement de  cartes  que  tout  les  filoux  , 
pour  se  donner  beau  jeu.  Prene\gayde  , 
quand  il  mêle  les  cartei  ,  il  fait  le 
pâté.  Il  met  tous  Us  as  ,  tous  les  rois 
ensemble  ,  et  se  les  donne  ^  il  a  fait  le 
pjté. 

PXriy  est  aussi  on  terme  d'Architecture 
militaire  ,  et  il  se  dit  d'une  sorte  de  for- 
litication  de  figure  ronde  ,  attachée  au 
corps  d'une  place  ,  ou  d'im  ouvrage 
avancé.  £.e  pâté  est  une  espèce  de  tour 
ronde  ,  basr.e  ,  plate  et  terrassée.  Le  pâté 
est  plus  en  saiUie  qu'une  tour  ,  et  il  défend 
le  rempart  avec  un  plus  g*  and  flanc. 
PiTÉ  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  se  dit 
d  Une  qatintité  de  caractères  mêlés  et 
confondus  sans  ancun  ordre  ^  ce  qui  ar- 
rive quand  une  lorme  se  rompt  par 
quelque  accident. 
PATEE,  s.  f.  Sorte  de  p&te  faîte  avec  de 
la  farine  et  des  beroes  ,  dont  on  nourrit 
les  jeunes  dindons  et  quelques  autres 
oisean:?. 

On  appelle  anssi  Pâtée  »  Un  mélange 
de  pain  émiété  et  de  petits  morceaux  de 
viande  ,  qu'on  donne  à  manger  aux  ani' 
maux  domestiques. 
PATELIN,  s,  m.  Homme  souple  et  artifi- 
cieux ,  qui  par  des  manières  flatteuses 
et  insiourtnrcs  ,  fait  venir  les  autres  à 
Sfîs  ans  Ce  terme  est  pris  d'une  vieille 
Comt'tJie  ,  dans  laquelle  on  ioîroduil 
un  homme  de  ce  caractère  ,  sous  le 
nom  de  Patelin.  C'sst  un  patelin  y  un 
vrai  patelin  ,  un  grand  patelin.  Il  evt 
du  discours  familier ,  ainsi  quo  ses  dé- 
rivés. 
PATELINAGE.  s. m.  Manière  insInuaPte 
et  artihcieuse  d'nn  patelin.  2  oute  son 
hahilcté  n'est  qu'un patcUnagc ,  Icute  sa 
conduite  t  tout  ce  qu'il  dit  n'est  qite  pate- 
linage. 
PATRLîXîCR.  V,  n.  Agir  en  patelin  II  ne 
va  peint  droit  ,  il  ne  fait  que  patc- 
iiner. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  •'ignif'e  , 
P^énager  adroitement  Tesprit  d'un 
homrîi-^  dans  la  vu"  de  quelque  intérêt. 
U  a  si  bien  su  pateli  ter  ces gens-lâ  ,  qu'il 
les  a  fait  venir  à  s?s  firt^. 

Il  se  dit  aussi  en  p^irlaril  d'iiffairec;  et 
alors  »t  signiiic  ,  Manier  une  atrajre  avec 
acte.'îse  pour  la  faiie  rt^nssîr  comme  on 
souliaîie  ;  mais  il  se  prend  toujours  en 
nauv&ice  p^rt,  lia  si  lien  ménagé  y  .*: 
bien  pateiiné  cette  afj'siie  ,  qui',  ia  fait 
tomnev  co'inne  Hvotn^it» 
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PatïMî»<î.  ^e.  paricipe. 
PATELINEUR,  EUSE.  adj.  CeTiïi,  ecHe 
qui  lùche  de  faire  venir  les  autres  à  se"î 
6ns  par  des  manières  souples  et  artid-» 
cieuses.  Cest  un  patelincur.  C'est  una 
grande  patelineuse. 
PATÈNE,  s.  f.  Vase  sacré  fait  en  forme 
de  petite  assiette  ,  et  qui  sert  à  couvrir 
le  calice.  Patcne  d'vr  ,  d'argent,  l.t 
Prèue  tient  la  patène  entre  ses  mains  , 
quand  il  ojfre  l'hostie,  y^  Vo^rande  t  on 
donne  la  patène  à  kaiser, 
PATENÔTRK.  $.  i.  On  appelle  ainsi 
parmi  le  peuple  ,  L'Oraiscn  Domini- 
cale ,  ou  le  Pater  ;  et  on  comprend 
aussi  sous  le  même  nom  l'.^ve  ,  et  les 
autres  pretnicres  prières  qu'on  apprend 
ans  eufans.  Cet  enfant  sait  sa  Pâte-' 
n'îre. 

Vi  se  dît  aussi  populairement  pour  Toute 
yorte  d'autres  prières  cbiéiiennes.  Dire- 
ses  Patenôtres.  Avc-{-vcus  acheté wsPa- 
tenCtres  ?  C'est  une  grande  diseuse  de  Pa* 
tenôircs. 
On  dit  proverbialement  et  bassement  ^ 
quand  un  homme  gronde  et  murmirre 
entre  ses  dents,  qu*Ji  dit  la  patcnâtrt 
de  singe. 
Patenôtres  ,  nu  pluriel  ,  se  prend 
aussi  populairement  pour  Les  grains 
d'un  chapelet  ,  et  pour  tout  Je  cha-« 
pelet. 
PATENÔTRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
ècs  chapelets  ,  des  boulons,  etc.  Maître 
PatcnCtrier. 
PATENT  ,ENTE.  ad).  Terme  de  Chan- 
cellerie et  de  Finance  ,  qui  n'a  d'usnge 
qu'en  cerraine-:  phrases,  Acquit  patent» 
}  étires  patentez. 
On  appelle  acquit  patent  ,  Un  brevet 
scellé  du  grand  sceau  ,  portant  gratifi- 
cation de  quelque  somme  d'argent,  et 
servant  d'acquit  et  de  décharge  à  celui 
qui  doit  en  taire  le  payement.  On  acquit 
p,:tent  de  mille  cens. 

On    appelle   I  ettrev  patentes  ,  Tontes 
les  lettres    scellées  du  grand  sceau. 

On  diraussi  absolument  Patentes ypoox 
signifier,  les    Lettres,  lesfirevets,    les 
Commissions    accordées    par  le    roi  ou 
par  le  corps  législatif,  on  par   les  auto- 
rités constituées.  Montrer^ produire  sa  pa- 
tente f    ses    patentes.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  est  substantif- 
PATENTE.  s.  t.  Brevet  que  toutep'^rsoane 
qui  veut  lairc  un  commerce  ou   exercer 
une  industrie  quelconque  en  l'.ance,  est 
t?niie  d'acheter  du  Gouverrcnicnt. /firs- 
que  les    Jura",  des  furent  abolies  ,   Vtmptt 
delà  Patente J Ht  établi. 
PATER.  «.  m.  Terme  latin  ,  dent   on  se 
sert  en  plusieurs  phrases,  et  en  ninsieurs 
S'gnitîcaiions   différentes.  Ain<i   on  dir , 
qu' f/^i  enfant  dit  son  Pater  ^  pour  dire  p 
qu'il   récite    l'Orai-Jon    DomicicEle  j    et 
qu'//77e  sait  pas  s<>n  Pater,  pour  dire  ^ 
qu'il   ne  la    sait  pa«f.    Et  on  (iit  dans  la 
style   familier  ,    cu'^'^^n    sait    une   chw^e 
crmmc  son  Pûter,  pour  dire  qu'On  ia  sait 
psrtriîement    bieu.    On    dit     aii<<:i .   Je 
reviendrai  dar  s  un  Pater  ^  pour   dire,  Je 
revienHrrfi  dany  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  iarr  pr*jr  dire  le  Pater. 

On  dit  :!ussi  d'Un  hoTimefort  ignorant^ 
quVZ  ne  sait  p:*;  ^on  Pater. 
,  PATta  ,  se  dii  au<:si  Ues  gros  £ra!us  d'Ok 
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chapelet  sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  Lei 
Ptitir  de  son  cl.apsUi   sont  d'éinerandc. 

An  PATRES.  Façon  de  pailor  bassi?  et 
burlesque  prise  du  Latin  ,  et  (jui  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  yllier 
nd  Patres,  envoyer  ad  Patres,  Ainsi  on 
dit  qu'f'n  homme  est  allé  j<i  Paires  , 
pour  dire  qu'il  est  mort  ,  e[ult  a  pris  une 
vtéJedne  qui  l'a  envoyé  ad  Patres  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  pris  une  médecine  qui  l'a 
fait  mourir, 

PATÈRE.  s.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Va  :c 
tiès-OL'verl,  tel  à  peu  pr^s  que  nos  tasses, 
et  dont  on  se  scrvoit  dans  les  anciens 
sacrifices.  ~ 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  tel 
qu'il  convient  à  un  pèie  ,  tel  qu'il  appar- 
tient à  l'état ,  à  la  qualité  de  père,  y/ra  ;  r 
paternel.  Tendresse  paternelle.  Affcctixm 
paternelle.  Hoins  pa:erne.s.  Sentimeus 
paternels.  L^ autorité  paternelle. 

On  appelle  Parenspatemels,  Les  pareils 
du  coté  du  pèie.  Et  Biens  paternels  j  Les 
blcrts  qui  vieuRCnt  du  côté  du  pèie, 

PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  un 
père  doit  faire.  Il  ta-  traité  paierneUe- 
meiit. 

PATERNITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
père.  Il  n'est  guère  en  usagtique  dans  le 
style  dogmatique./ a  paternité  etla  filia- 
tion sont  deux  termes  relatifs. 

PÂTEUX  ,  EUSE.  adj.  It  se  dit  Du  paiu 
qui  n'est  pas  assez,  cuit.  Ce  pain  n'est 
pas  flssq  :uit ,  il  est  oàteux. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  font  dans 
la  bouche  le  m|ni&  effot  que  feroit  de  U 
p5te.  Cela  est  pâteux.  Ces  poires  sont 
pâteuses.  Ces  abrkots  sontpiteux. 

On  dit  ,  qu' On  a  la  houehe  ,  la  langue 
pàteitîe  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  la  bouche, 
la  langue  comme  empAtée  d'une  ccrtaint 
salive  épaisse.  Quand  on  a  hu  de  ce  vin- 
là  ,  on  a  la  houehe  piteuse.  Cela  rend  la 
houche  pâteuse.  Il  lui  est  resté  de  sa  mala 
die  un  grand  dégoût  ,  il  a  toujours  la 
hviLche.p'nemc. 

On  appelle  Chemin  pâteux ,  un  chemin 
^ui  est  en  terre  grasse ,  molle  et  à  demi 
détrompée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  de  t  g.  Qui  émeut 
les  passions.  Ce  discours  est  très-pathé- 
tique. Un  Orateur  pathétique.  I  e  dernier 
acte  de  cette  Tragéd;e  estjort  path-.ùque 
Il  a  touché  cela  d*unemanière  pathétique. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
uièie  pathétique.  Cet  endroit  est  touché, 
est  exprimé  très-pathétiquement. 

PATHOGNOMONIQUE,  adj,  de  t.  g. 
Terme  de  INÏédecine  ,  qui  se  dit  Dev 
signes  qui  sont  oropres  et  particuliers  3 
la  santé  ,  et  à  chaque  maladie ,  et  qui  eu 
sont  inséparables. 

PATHOLOGIE.  s,f.  Terme  Didactique. 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  appnn'i 
à  conooîire  et  à  distinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
Didactique,  qui  appartient  à  la  Patho- 
logie les  Thèses  de  Médecine  sont ,  pour 
la  plupart ,  des  questions  pathologiques. 

PATHOS,  s,  m.  Mot  Grec  ,  qui  signifie 
Passion  ,  et  qui  ne  s'emploie  que  pour 
signifier  les  mouvemens  que  l'Orateur 
eir;te  dins  les  Auditeurs.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  conversation.  Il  y  a  bien  du 
pathos  dans  ses  discours.  Il  entend  bien,  le 
Ifltbos. 
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PATIBULAIRE,  adj.  de  t,  g.  Qui  ap- 
partient au  (iibet  ,  (jui  est  destiné  pour 
servir  de  gibet.  Dei  fourches  patibu' 
laires. 

On  dit ,  qu'l^H  homme  a  la  mine  pati- 
bulaire j  la  p}'.ysio:ioinie  patibulaire  ,  pour 
dirC|  qu'il  a  U  mine,  la  pliysionomie 
d'un  lu^chniit  homme  ,  d'un  homme  qui 
mérite  d'être  pendu. 

PATII-MMENT.  adv.  Avec  patience. 
^aujtir  patiemment.  lia  attendu  patiem- 
ment. 

PATIENCE.  $,  f.  Vertu  qui  fait  supporter 
les  adversités  ,  les  douleurs,  les  injures, 
les  incoinmodilés ,  etc.  avec  un  esprit  de 
modéraiion  ,  et  sans  murmures  Grande 
patience,  il  f  tint  avoir  une  merveilleuse 
fij'ience  pour  scujjrir  cela.  Il  faut  avoir 
une  patience  d'Ange  ,  une  patienze  de 
Job.  La  patience  est  une  vertu  bien  néces- 
sairc.  On  a  mis  sa  patience  h  une  rude 
épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la 
patience  nécessaire  pour  ....  Kous  avc;^ 
besoin  de  patience.  On  a  bien  exercé  vrtrc 
patiencr.  On  a  poussé  sa  patience  à  bout 
■La  patience  in*échappe.  Ce  serait  îasstr 
votre  pj.tienùe.  Il  nous  a  reçu  avec  bonté, 
et  nous  a  écoutés  avec  pau^Kce,  t* est  un 
^•aud  exemple  de  patience.  Il  faut  avoir 
patience  jusqu'au  bout. 

Ou  dit,  Prchdre  patience^  pour  dire  , 
Avoir  de  la  modcratiaa  ,  de  la  retenue 
dans  les  choses  qui  font  de  la  peine  , 
Et  ,  Prendre  les  ajjlictions  en  patience, 
pour  dire,  Les  recevoir  avec  patience  , 
avec  soumission  d'esprit.  Ojjrc^  à  Di-u 
les  a^icV-ons  qu'il  vous  envoie  ^  et  prenez- 
les  en  patience. 

On  ^it,  Prendre  patience,  avoir  patience  j 
se  donner  patience ,  pour  dire,  Attendre 
sans  agitation  ,  sans  dépUisix  ,  sans 
d-épit.  Il  viendr:idans  un  moment,  prene^ 
patience,  ^yei  patience.  Donne\-voui 
patience.  Il  faut  que  vous  aye{  patience  , 
si  vous  voule^  être  payé.  Il  faut  avoir  belle 
patience  pour  attendre  si  long-temps 

Patience,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment, et  par  manière  d'adverbe.  Si  on 
iuilaiisoit  quelque  chose  j  patience  j  mais 
on  lui  rte  tout.  He  bien  ,  patience. 

On  dit,  F niicnce  t  patience  f  s'i7  î'ous 
plaît  f  pour  dire  ,  Ne  m'interrompez 
point,  laissez-aioi  dire  ,  et  je  vous  satis- 
ferai. On  le  dit  aussi  par  menace  , 
Patience ,  j*aurai  mon  tour.  Ces  pbiases 
sont  du  discours  familier. 

PATIENCE  ,  ou  PARELLE.  s.  f.  ou 
LAPATHUM.  s.  m.  Plante  fort  com- 
mune ,  et  qui  croît  par-tout  dans  les 
terres  incultes.  Ses  feuilles  ressemblent 
à  celles  de  rosellle,  mais  elles  sont  plus 
lonones.  Sa  racine  est  grosse  comme  le 
doigt,  Jaune  et  d'un  gcùt  amer.  On 
l'emploie  contre  la  jaupissc  ,  le  scorbut , 
et  les  maladies  de  la  peau. 

PATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  souffre  les 
arl'.-ersités  ,  les  injur-^s,  les  mauvais 
traitcmens  ,  etc.  avec  modération.  C'est 
Vhjmme  du  mondt  le  plus  patient.  Il  faut 
être  bien  patient  pour,  soajfrir  tout  cela 
sa-is  rien  dire.  Il  est  fort  patient  dans  la 
douleur. 

Il  signifie  anssi ,  Qui  supporte ,  qui 
toltre  avec  bouté  ,  avec  doucur  les 
défaut^jlcs  importunirés  de  ses  inférieurs. 
Ce  phi  a  éieftrt  patiçnt  à  V égard  de  so'i 
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fils.  Ce  Ju^e  est  bien  patient  dantUt 
audiences  qu'il  donne. 

En  ce  sens  ,  l'ÉcritDre  dit,  que  Lâcha* 
rite  est  patiente.  Et  elle  dit,  queDiVu/jf 
patient  et  miséricordieux ^  pour  dire,  qu*II 
supporte  nos  lautes ,  pour  nous  donner 
le  temps  de  nous  corriger. 

Patient,  signifie  aussi  ,  q';i  attend  er 
qui  persévère  avec  tranquillité.  //  faut 
être  patient  à  la  i  our.  Quand  on  a  i{uel- 
jue  affaire  à  solliciter  ,  il  faut  être  patient 
jusqu'au  bo<it. 

Patient.  Terme  Didactique.  Qui  reçoit 
l'impression  d'un  agent  physique.  7,out 
les  êtres  à  l'tgard  les  uns  des  autres  sont 
agcns  ou  patiens. 

11  est  aussi  substantif  Ainsi  on  dit  daot 
le  Didactique,  L'agent  et  le  patient,  pour 
dire,  Le  sujet  qui  agit,  et  celui  sur 
le:]uel  il  agit. 

Ljrsque  dans  une  qnerelle  entre  deux 
hommes  ,  l'un  d'eux  a  souffert  les  inju- 
res ,  sans  rien  faire  pour  les  repousser, 
on  dit ,  qu'i/  n'a  été  que  le  patient. 

PATIENT,  s.  m.  C.iininel  condamné  par 
la  Justice,  et  livré  entre  les  mains  da 
l'Exécuteur.  Les  prêtres  qui  accompagnent 
les  patiens  au  supplice. 

On  appelle  Égarement ,  Patient,  Celui 
qui  est  entre  les  main*  des  Chirurgiens, 
qui  font  sur  lui  quelque  opération  dou*- 
loureu-'.e. 

PATIENTER,  v."  n.  Prendre  patience,, 
attendre  avec  patience.  Patientc\unpeUf 
vous  sere^  co'itcnt. 

PATIN,  s.  m.  Sorte  de  soulier  fort  tant , . 
aussi  élevé  par-dt-vant  que  par-derriérej 
que -les  femmes  portoieot  anircfois.  Elle 
portait  des  patins.  Hlle    e'oit    montée  sitr 
des  patins  ,  sur  de  hauts  patins. 

On  appelle  aussi  Patin,  Certaine 
chaussure  garnie  de  fer  par-dessous, 
doiit  on  se  sert  pour  gli  iser  sur  la  glace. 
.■Hier  sur  des  patins,  en  patins.  Glisser 
sur  des  patins. 

On  appelle  encore  Pattn  ,  en  termes 
de  Charpcntcrie  ,  un  ais  fort  épais  qu'on 
met  sous  la  charpente  d'un  escalier,  pour 
la  porter  et  lui  servis  de  base.  Le  patin 
d'un  escaliei: 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  Fer 
à  patin  ,  Une  sorte  de  fer  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux  dans  de  certains  cas. 
Ce  cheval  rase  le  tapis,  il  n'a  nul  mcu^ 
vement  dans  les  épaules  ;  a)uste{-lui  un 
fer  à  patin  convenable ,  et  qu'une  troisième 
branche  parte  de  pince  et  déborde  en  avant 
de  la  longueur  des  branches  latérales  da 
fer.  Fer  à  patin  avec  Vanneau,  Fer  à  patin 
élevé  et  avec  des  espèces  de  colonnes. 

PATINER.  V.  a.  Manier  indiscrètement, 
Ces  fruns  ont  perdu  toute  leur  fleur  y  on 
les  a  trop  patines. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  et  manier  les  ■ 
mains  et  les  bras  d'une  femme  ,  et  en  c« 
sens  iî  est  libre, 

Patixé  ,  É2.  participe. 

PATîNER.  V.  n.  Glisser  sur  U  glace 
avec  des  patins.  Dans  les  pays  froids , 
c'est  un  divertissement  commun  pendant 
l'hiver  ,  que  de  patiner  ,  d'aller  veàr 
patiner. 

PATINITUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  et 
manie  les  mains  et  les  bras  d'une  femme* 
l!  esr  libre, 

PÂTIR.  V,  H,  SouîTiir,  avoir  du  mal,  de 
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la  misère.  L*armée  p'itit  heaucoup  éans 
Cette  marzhe.  Les  chevaux  y  ont  plus  p'iti 
^e  Us  hommes.  Ilfaut  qu'un  soldat  s.iche 
pâtir.  Les  mendians  qui  vont  nus  pieds 
pâtissent  en  hiver.  Ll  a  été  long-temps 
malade ,  il  a  bien  pàti  avant  que  de 
mourir. 

Oa  dit,  P'itir  de  quelque  chose  y  pour 
quel^^ue  chose ,  çoar  dire  f  En  être  puni, 
en  souffrir  du  dommage.  //  a  fait  la 
faute  fCtfen  ai  pâti.  Votre  bien  enpj.tira. 
îTel  en  ptitira  qui  n'en  peut  mais.  Vous 
vous  êtes  trop  laissé  aller  à  vos  plaisirs  , 
votre  santé  en  pltira.  Vous  en  pàtiiei.  Ll 
ne  faut  pas  que  Cinnocent  pâtisse  pour  le 
êoupable. 

Oa  dit  proverbialement,  que  Les  bons 
fâtis9<nt  pour  les  mechans. 

On  dit  d'Ua  homme  qui  se  fait  violence 
pour  cacher  le  ressenrimeut  qu'il  a  d'im 
aiTront ,  d'une  injure,  qu'/n  cet  état 
nature  p^tit.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme 
de  guerre  ,  qui,  connaissant  le  péril ,  ne 
laisse  pas  de  s'y  exposer. 

PÂTIS,  s.  ni.  Le  litu  où  !*on  met  paître 
des  besiiaux.  Mettre  des  moutons ,  des 
vaches  dans  le  pjtit ,  dans  un  pùtis. 

Le  pitura^e  diffère  du  i^ù-tis ,  eu  ce 
que  pâturage  indique  quelque  chose  de 
meilleor  que   t'âtis. 

PATîSSER.  V.  n.  Faire  de  la  pâtisserie. 
Il  pâtisse  fort  bien. 

P'Atissh,  Ée.  participe.  Cela  est  bien 
pâtis -é. 

PÂTISSERIE,  s.  f  PSte  préparée  et  assai- 
sonnée d'une  Certaine  manière,  et  qu'on 
fait  cuire  ordinairement  dans  le  four. 
Bonne  ,  excellente  pâtisserie.  La  pâtisserie 
charge  V  estomac 

Il  se  prend  ausîi  pour  î*art  défaire  de  la 
pâtisserie.  H  travaille  bien  en  pâti^stiie. 
Les  pâtés  y  les  tourtes,  les  hiscnitSy  les 
gâteaux  i  etc.  sont  des  ouvrages  de  pâtis- 
scrie. 

PÂTISSIER  .  1ÈRE.  s.  Olui  ou  celle  qui 
fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four. 
Hon  pâtissier,  Mauvaise p.U-ssiàre. 

PATI^SOIE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  de  la 
Chine  ,  façoooée  en  gros  de  Tours  de 
douze  à  quatorze  tils  ;  au  lieu  que  le 
goufgouran  n'en  a  que  huit  à  dix. 

PATOIS,  s  m.  Langage  rustique  ,  gros- 
sier ,  comme  est  celui  d'an  paysan  ,  ou 
du  bas  peuple.  Je  n'entends  peint  son 
patois.  Il  parle  en  franc  patois.  lime  dit 
en  son  patois ,  que  . , 
On  donne  aussi  quelquefois  par  e:ïten- 
ïion  le  Dpmde  Patois ,  à  certaines  façons 
de  pirler  qui  échappent  aux  gens  de 
Province,  souvent  même  ,  qatiqne  soin 
<^u  ils  prennent  pour  s'en  détaire, 

PATON-  s.  m.  Certain  morceau  de  oâte 
doDt  on  engraisse  les  chapons,  les  pou- 
lardes ,  etc.  <hi  a  engraissé  ce  chapon 
avec  des  pâcons. 

Pàton  ,  iigni&e  aussi ,  Certain  morceau 
de  cuir  dont  qu  renforce  le  bout  d'un 
soulier  en  dedans  ,  afin  de  le  rendre  plus 
ferme.  Le  pûtou  d'un  soulier. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  nsée  et  de 
peu  de  valeur.  Cette  montre  n'est  qu'une 
patraque.  Il  est  fam^ilier. 

PÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  ^arde  âes  trou- 
peaux de  boeufs,  de  vaches,  de  chè- 
vres ,  etc.  Il  y  a  kiau^oup  de  Paires  dans 
te  pays. 
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PATRIARCAL,  ALE:  adj.  Qui  appar- 
tient à  ia  dignité  de  Patriarche.  5'ie_^(? 
patriarcal.  Trvne  patriarcal,  ^^ignité 
patriarcale.    C  roix  patriarcale.  '^ 

PATRIARCAT,  s.  m.  Dignité  de  Pa- 
tiiarche.  Il  fut  élevé  au  Patriarcat  de 
Constantinople. 

PATRIARCiîE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  plusieurs  saints  personnages  de  l'an- 
cien Testampnt.  AW,  Abraham  ,  et  les 
autresP  atriari:hes.Les  Saints  Patriarches. 

Patriarche, est  aussi  un  litre  de  Dif;nité 
dans  l'É^iise,  qui  se  donne  aux  Évêques 
des  preaiiers  Sièges  Épucopaux.  Pa- 
triarche de  Constantinople.  Patriarche 
d*  Alexandrie.  Patriarche  d*j4ntioche. 
Patriarche  de  Jérusalem. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  Dignité  ins- 
tituée dans  TEmpire  Romain  par  Cons- 
tantin. Les  Patrices  avaient  le  premier 
rang  dans  l'Empire  après  les  Césars.  La 
Dignité  de  Patrice  étoit  à  vie.  lly  avoit 
en  môme  temps  plusieurs  Patrices. 

PATRICÏÂT.  s.  m.  Dignité  de  Patrice. 
On  ne  panencit  ordinairement  au  Paîri' 
ciat  ,  qu'après  avvir  passé  par  les  plus 
grandes  charges,  comme  de  Consul,  de 
Préfet  du  Prétoire ,  de  Préfet  de  la  Ville. 

PATRICIEN,  lENNE.  adj.  On  apnelcit 
ainsi  pjrmiles  Romains,  ceux  i^ui  étoient 
issus  dej  premiers  Sénateurs  iniiitués 
par  Romulus,  Dans  les  premiers  temps  de 
la  République  Romaine  ,  on  ne  Jaisoit 
point  de  Consuls  qui  ne  fussent  Patriciens. 
i  a  famille  Cornclia  étoit  Patricienne. 
Clodius  etoit  Patricien  y  et  se  fit  tlébéien. 
Il  est  aussi  substantif.  Lesseuls  Patri- 
ciens ont  été  long-temps  en  possession  du 
Consulat,  les  anciens  Patriciens.  Les 
nouveaux  Patriciens, 

PATRIE,  s.  f.  Le  pays,  l'État  oh  l'on 
est  né.  La  France  est  notre  patrie 
L* amour  de  la  patr-e.  Pour  le  bien  de  sa 
patrie,  four  le  service  de  sa  patrie.  Servir 
sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  Mourir 
pour  sa  patrie.  1  e  devoir  envers  la  patrie 
est  un  des  premiers  devoirs.  Cicéron  est  le 
premier  des  Romains  qui  ait  été  appelé  le 
père  de  la  patrie.  On  étend  quelquefois 
ce  mol  à  des  Provinces,  à  des  Villts. 
Paris  est  sa  patrie. 

On  appelle  Céleste  patrie,  Le  Ciel  con- 
sidéré comme  le  séjour  des  bienheureux 

PATRIMOINE,  s  m.  Le  bien  qui  vien- 
du  père  et  ic  la  mère  ,  qu'on  a  hérité  dt. 
son  pèreetde  samèie.  ^mple patrimoine 
Sonpcre  et  ca  mère  lui  ont  ian se  ungiand 
patrimoine  j  un  patrimoine  opulent,  tien 
de  patrimoine.  H  a  eu  cent  mille  écus  de 
patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux.  Patri- 
moine paternel ,  Les  biens  qui  viennen. 
du  côté  du  père  ;  et  ,  Patrimoine  mata- 
ncl ,  Les  biens  qui  vienneut  du  côté  di 
la  mère. 

On  dit  ,  en  parlant  des  biens  qui  ont 
été  donnée  à  l'Église,  qu'Jis  sont  le 
patrimoine  des  pauvres. 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint- Pierre, 
et  la  Province  du  Patrimoiic  ,  Une  pai- 
tie  du  Domaine  que  le  Pape  possède  en 
Italie,   et  dont  Viteibo  est  la  capitale. 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  dt 
patrimoine.  Héritage  patrimonial.  Biens 

,     patrimoniaux. 
PATRIOTE,  s.  Celui ,  celle  qui  aime  sa 
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patrie  ,  el  qui  cherche  à  lui   être  utile. 
Un  hon  patriote. 
PATRIOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  Patriote.  Sentiment  patriotisme. 
PATRIOTISME,    s.     m.     Caractèie'da 

Patriote. 
PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuement 
et  jusqu'à  rirnportunité,  pour  persuader. 
Il  se  joint  plus  ordinairement  avec  lu 
verbe  Prêcher.  Prêche^  et  patrocine^ 
tant  qu'il  vous  plaira.  Vous  aure-^  beau 
prêcher  et  patrocincr.  Il  eît  vieux. 
PATRON,  ONNE,  s.  Protecteur.  En 
parlant  des  Saints  ,  il  se  dit  Du  sainr" 
dont  on  porte  le  nom  ,  et  de  celui  sous 
l'invocation  duquel  uneEglise  est  dédiée, 
ou  qu'on  réclame  comme  protecteur  d'ua 
pays,  d'une  ville.  S.  Jean  est  son  patron, 
est  le  patron  de  cette  ville.  S.  Michel  est 
un  des  patrons  delà  France.  Sainte  Gene~ 
viève  est  la  patrone  de  Parts.  Le  jour  d& 
la  fête  du  Patron. 
Patron,  se  dit  aussi  en  parlant  d'Uu 
Piince  ,  d^m  Ministre  ,  d*un  grand  Sei- 
gneur auquel  on  s'attache  ,  et  sous  la 
protection  duquel  ou  se  met  pour  faire 
sa  fortune ,  pour  avoir  de  l'appui.  Un  tel 
Prince  est  sonpatren.  Ll  a  un  bon  patron 
à  la  Cour. 

On  dit  d  Un  homme  qui  a  tout  pouvoir 
dans  une  maison,  qu'//  est  le  patron  de 
la  case.  Il  est  du  style  familier. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  oa 
app&loitil  n'y  a  pas  long-temps,  Cardinal 
Patron  ,  Le  Cardinal  qui  gouvernoit 
comme  premier  Ministre.  C'étoit  ordi- 
nairement U  neveu  du  Pape  qui  étoit  l& 
Cardinal  Patron. 

Oa  appelle  Patron  d*un  vaisseau  mar^ 
chand  ,  d^une  galère  ,  d'une  barque  ,  etc* 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'ua 
vaisseau,  d'une  galère  ,  d^une  barque  ,■ 
et  qui  a  soin  de  ce  qui  en  regarde  le  ser- 
vice et  la  manoeuvre.  Un  vaisseau  ,  C api* 
tiine  tel,  Pctroi  tel.  Le  Patron  duvais-^ 
seau.  Le  patron  de  la  galère*  Le  Paiioti 
de  la  barque. 

On  dit  Hguréinent  De  celui  qui  a  le 
;-.Ius  de  crédit  dans  une  socicié,  dans 
une  compagnie  ,  dans  une  aflaiie  ,  qu'i/ 
est  le  Patron  delà  barque. 

On  appeîoii  Oalere patrcne  ,  ou  simple- 
ment Ptitrcn?  ,  La  seconde  des  Galère» 
du    Roi,    que  montoit    oïdinaireraent  1& 

Lieutenant  général  des  Galères.  La 
Patrone  a  beaucoup  soujj'ert  dans  cette 
tempête.  La  Patrone  essuya  un  ^rindfcu* 
P\THON,  se  disoit  encore  du  .'  L-lat  ou 
Seigneur  laïque  qui  avoit  droit  de  nom- 
mer à  un  Bénéfice. 
PATRON,  s.  m.  Mcdële  sur  lequel  cer- 
tains artisans  travaillent  ,  comme  les 
Brodeurs  ,  les  Tapissieis  ,  et  autres.  Un 
beau  patron.  Un  nouveau  patron.  Un 
patron  extrêmement  riche.  Un  patron 
trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron  à  den- 
telle. Un  patron  de  dentelle.  Voilà  une 
dentelle  d'un  beau  patrony  c'est-à-dire. 
Qui    est     faite    sur    ua     bc-au     j^atronj 

Vrilâ  un  velours  à  ramages  qui  est  b'-eti 
travaillé  ,    le  patron    en    e-jt    ''eau.    C  e 

Tapissier  a  de  beaux  patrons  pour  des 
chaises. 

On  appelle  aussi  Patron  ,  un  morce:îu 
de  papier  ,  de  carte  ,  ou  de  parchemin  , 
qui  ta  coupé  sui  la  Laili&  d'ua  homuio 
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eu  'i'iin?f<>Tr.m''  ,  c:  dont  IctTiiHcnr? 
je  fCrT'nt  fOur  faire  un  \u^h'n.  Ayc\- 
rOfi:!  (fit  piipicr  pour  tailler  le  patron  ? 

On  dit  ftpuK^nent  et  familièiemcot  , 
t^uVn  homme  scAJhrmc  sur  un  bon  ,  sur 
un  muuvMS  pjtron,  pour  diie  ,  r|u'II  s*cst 
formé  sur  uu  bon  ,  sur  un  mauvais  mo- 
dèle. 

PATRONAGE,  ç.ln.  So  tlî^oît  en  France 
avaaï  la  nouvelle  consiitution  du  «lioil 
qu'un  P.tMat  ou  un  Seigneur  laïque  avoit 
de  uotrnK-r  à  i?n  bt-néûce. 

rATROiNlMIQUE.  adj.  de  r.  g.  Nom 
commun  à  tous  les  ds<;cendans  d'une 
xace  ,  cr  tin^  de  celui  qui  en  e^l  le  p^re. 
Hcrjciides,  Sélcucides  ,  sont  des  noms  pa~ 
tro!\im.qiie<i. 

PATRONNER- V.  n  Terme  de  Carller. 
Enduire  de  couleur  ,  au  moyen  d'un 
patron  évid^  ai!%  endroir.î  oii  la  couleur 
eu'on  emploie  doit  paroîîre. 

PATROUILLAGK.  s.  m.  Salera,  mal- 
propre Eé  qu'on  fait  en  patrouillanT. 
Quel  pau-ouillage  faites-vous  là  ?  Il  est 
populnirp. 

PATROUILLE,  s.  f.  La  cîarcîie  que  le 
Gutt  tau  dm'î  In  ville  penrlyr:  r  la  nuit, 
pour  la  sûreté  des  habïtans.  l'aire  la  pa.' 
trouille. 

Il  se  dit  ans«;i  De  la  mar<■^e  qu'une 
escouade  de  îoldats  fait  pendant  la 
nuit  f  soit  au  dehors  des  remparts  , 
tour  empêcher  les  snrpiises  de  la  part 
<îe  l'enneini  ,  soit  su  dedans  de  la 
place  ,  popr  empêcher   les  désordres. 

On  ;ir>pil'e  aussi  PcUcuilie  ,  L'es- 
couade du  Gocl  ou  de<;  soliat?  ,  qui  fait 
Ja  patrouilte.  ^  a  p atrcuille  marche  par  la 
\iUc.   ]' c-iconlrcr  la  pairoulile. 

?ATR.CUÏLLER.  v.  n.  Agirer  ,  remurr 
de  l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les 
inains  ,  les  pieds  ou  antrement.  Des 
enfans  qui  paîrculUent,  dans  les  rues  , 
dans  le  ruiiseau. 

Jl  sipnihe  an^^i, Manier  mul-proprempnt 
les  clîoses  auxquelles  on  touclie  ;  les 
gâter  ,  les  déranger  en  les  raanianr  ; 
«•r  en  rc  sens  it  est  actif.  (Jn  cul^^lrier 
ç:«  patrouille  des  viandes.  Qui  est-<e  qui 
ti  patrouillé  tous  ces  Jtuits-là  ?  Il  est 
familier. 

Patrouim.é,   ^e.  participe. 

i'ATROUILLIS.  s, m.  Patrouiîl?^e.  Qud 
jatroutUls  est-ce  là  /  II  eît  populaire. 
Jl  5ç  dit    aussi  d'Un  bourbier.    Ttîettre 
îc  pied  dans  le  pattouiiiis.   il  est   po- 

^ul.-îirç. 

ÏA.TTE.  s.  f.  Il  se  dit  Da  pied  des 
animauTt  à  quatre  pieds  qui  ont  des 
iJciffl'î  j  dcîs  ongles  ou  des  griûîs  ;  et 
re  tous  les  oiseaux  ,  hormis  des  oiseaux 
de  proie.  Patte  de  singe.  Patte  de  lion. 
J'ûtte  rie  chat.  Un  chien  qui  donne  le 
f,r.tte.  Un  chat  qni  donne  des  coups  de 
jcn-2.  T  n  patte  d'unperroquet.Pûtted'oir. 
J.a  pctte  de  devant  y  la  patte  de  dcnicre 
ùc  ce  cldcn, 

Battf  ,  sa  dit  aussi  d'Une  ^cpcviçse  , 
i.''une  ?rsionée  ,  etc. 
0\  dir  fijiuréinent  d'Un  cHit  ,  lorsqu'il 
7-,Uiie  ses  j^ritTes  f'n  doîinant  U  natte  , 
^•y  11  fait  pctte  de  velours,  fit.ron  dit  fi- 
jurénierît  d'Un  homme  k\v\^ il  fait  patte 
an  ycioitrs  t  pour  dire,  qu'il  cache  scus 
des  dehors,  raressans  Je  pouvoir  ou  le 
dess^iB  q'L*il  a  de  cuûe» 
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On  ait  provcrbirflcrpfnt  ,  7*rrfr  U^ 
marrons  du  feu  avec  Lapatte  duchat,  pour 
dire  ,  l'aire  laire  par  un  autre  quelque 
chose  de  périlleux  ,  pour  ea  tirer  soi- 
ménie  le  profit. 

On  appelle  Patte  d'oie  ,  plusieurs  aîKVs 
dans  un  bois,  dans  ua  bosquet,  qui 
aboutissent  en  un  même  eodroit  ,  en 
foinie  de  patte  d'oie. 

Patif,  se  dit  figurément  Des  hommes  , 
m:.\s  pi  es  que  toujours  en  mauvaise 
part.  Ainsi  on  dit  dans  le  sty:f  fa- 
milier,qu'C^ri  Aommt'  a  une  grosse  vtUine 
patte. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu'une  grande  foiblesse  ou  une  grandt 
lassitude  empêche  de  marcher  ,  qu'ii  ne 
sanroit  remuer  ni  pied  ni  patte. 

On  dit,  AJcttre  la  patte  iur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  battre  ,  le  i^altraiter.  S'il 
met  une  fois  la  patte  sur  lui ,  iiy  paroitra. 
Et,  Passer  sous  la  patte  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  En  être  maltraité.  Ces  deux 
phrases  sont  du  styje  familier. 

On  dit  encore  ,  ttre  entre  les  pattes  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Etre  somois  a 
lexutncn   d'un   homme  dont  on   a  sujet 

•  de  craindre  la  sévérité.  Tenir  quelqu'un 
snui  sa  patte  ,  pour  dire  ,  Érrc  en  eiat  , 
en  pouvoir  de  lui  faire  du  dépl.^isir.  Et  , 
Donner  des  coups  de  patte  ,  donner  un 
crup  de  patte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lîioher  un  trait  vif  et  malin  coatre 
quel^,u'un  ,  soir  en  sa  présence  ,  soit 
rn  son  absence  ,  sans  p?ioître  avoir  le 
ftessein  ni  de  l'olïenser  ,  ni  d'en  médire. 
Toutes  ces  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  fignrément  ô'Un  hoinme  qui  a 
le^  apparences  douces  et  hcnnêies  , 
rr.ais  qui  est  dangereux  ,  et  dont  il  se 
faut  défier,  que  t'est  une  patte  peine , 
ti'ie  dangereuse  patte  peiue.  U  est 
vieu^. 
On  dit  fi^nrément  et  familièrement, 
Crcisser  la  patte  à  quelqu'un  ,  pour 
dirf  ,  Le  corrompre,  le  gag'*er  par 
argent. 

Pattes  n*une  ascre  »  sont  les  triangle? 
recourbés  qui  la  font  mordre  dans  la 
terre. 

Patte  ,  signifie  aussi  Le  pied  d'un  verre  , 
d'une  coupe  ,  et  d'autres  choses  sem- 
blables. 

P-'.ttï:  ,  signifie  encore  Un  morceau  de 
fer  pointu  par  un  bout  ,  et  plat  par 
l'autie  :  par  le  bout  pointu  ,  il  ie  fithe 
dans  do-  bois,  ou  se  scelle  dans  du 
pifure  ;  et  par  l'autre  brut  qui  est  percé 
de  plusieur.'ï  trous  ,  il  s»? t  à  attacher  un 
lambris^  etc.  Une  patte  tn  ioîs.  i-'ne 
patte  en  plâtre. 

PATTE  D'OIE.  *.  f.  Plante  qui  croît  le 
Icng  des  vieilles  m-irailles  ,  sur  les 
cliemins  et  aux  lieux  déserts  et  incultes. 
Ses  feuilles  a^-prorbent  da  celles  dol'ar- 
rrche  sauvage.  On  la  regarde  comme 
dangereuse, 

Quelq'i<"S-UTT  coTTTient  le  nom  de  Faite 
à'oic  au  Bcu-Henii  ,  qui  est  une  plante 
approcliante  de  îépinar,  et  coTCie  lui 
adoucissante  et  ra(ii.'rbissanttf. 
On  dit,  Un*  parte  d'anc-nor.e  .  pour 
dite^  La  rarinc  d'une  ancroonc.  Il  su  dît 
encore  de  quclqueii  autres  fleurs. 

PATTE,  ÉE.  adj.  U  n'çbt  guère  ta  usage 
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qoedatiscerte  phrase  de  Blason,  Croîk 
pattée  ,  qui  le  dit  d'une  croix  qut  a  Ici 
exlrémirés  en  foioie    de  patte. 

PATTU  ,  UE,  adj.  II  ne  se  dit  gnèrc  quo 
des  pigeons  qt^i  out  de  la  plume  jasQua 
sur  les  pieds.  Figeons pattus. 

PÂTURAGE,  t.  m.  Lieu  oii  les  bestiaos 
pâturent.i^onspjff^rj^fj.Orjs/ïdturj^rt, 
iJn  ne  sauroit  faire  de  nourritures  dant 
cette  tcne^  il  n'y  a  point  de  pâturages. 

Il  signifie  aussi  L'usage  da  p'ituragc» 
j^vnir  droit  de  pâturage  sur  une  terre. 

PATURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  U  nouiritnra 
des  bêtes  ,  des  oiseaux  ,  et  même  des 
poissons. D:Vi/  a  srin  de  tous  Icsanimaux^ 
U  leur  donne  à  chacun  leur  pâture  ,  il  leur 
apprend  à  chercher  leur  pâture.  Xes  petits 
poissons  sont  la  pâture  des  gros.  Soncorpc 
a  été  la  pâture  des  loups  ,  lapUure  de» 
rautcuts  et  dsi  corbeaux.  Aoi  tcrps  de- 
viendront lapâtutf  da  1  frj. 

Patuke  ,  se  dir  aussi  De  l'herbe  et  de  la 
paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leor 
nourriture, et  principalement  à  des  birufs 
et  à  des  vaches.  Mettre  de  la  pâture 
devant  les  bœufs ,  leur  donner  de  la 
pâture.  On  dit  aussi.  Mettre  des  chevaux 
en  pâture  ,  pour  dire  ,  Les  mettro 
paître  dans  un  pré.  hn  de  certains  tcmpt 
la  cavalciie  envoie  lei  cheiaux  en  pâ.— 
ture, 

PAtvre  ,  signifie  aussi  Egarement  ,  Ce 
qui  nourrit  l'esprit  ou  l'âme.  //  ne  faut 
pas  laisser  cet  homme  oisifs  il  faut  donnet 
de  la  pâture  à  son  esprit,  lapai  oie  de 
iHeu  est  la  pâture  de  Vame.  Pâture  spi** 
rituelle. 

PATURER.  V.  D.  Prendre  la  pÊtnre.  let 
hC-îes  cherchent  à  pâturer  ^  vont  pâturer, 
C'tfîr  un  Lieu  où  les  troupeaux  pâturent 
commodément.. 

PÂTUREUR.  s  m.  Ce  mol  n'a  guère 
d'usawe  qu'à  la  guerre  ,  oii  il  se  dit  de» 
cavaliers  et  des  "alets  qui  mènent  les 
chev.Tux  à  Theibe.  Donner  une  escorte 
aux  pâîio-nirs, 

PATURON,  s.  m.  La  partie  du  bas  de 
la  jambe  d'un  cheval  ,  entre  le  bouIeK 
et  la  couioDoe.  Un  cheval  blessé  au  péf 
turon- 
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PATAGE.  s.  TH.  Ouvrage  du  Paveur.  Un 

pavage  bienfait. 

PAVANE,  f.  f.  Sorte  d'ancienne  dance 
gra-»e  et  sérieuse.  Danser  la  pavane^ 
Danser  une  pavane. 

PAVANHR  ,  SE  PAVANER,  v.  r. 
Alarcher  d'une  manière  fiète  ,  superbe  ^ 
/  oyf»  comme  il  se  pavane, 

PAVE.  s.  m.  Pierre  dure ,  carreau  ,  etc» 
dont  on  se  sert  pour  paver.  Pavé  de 
pierre.  Pavé  de  grès.  Pavé  de  caillouxm- 
Pavé  de  maihre,  Pmvc  de  pierre  de 
liais.  le  pc'.c  de  l'Fgli%e  est  tout 
de  marbre.  Jl  manque  quelques  pavéa 
de  marbre  djins  ce  salon,  i.e  pavé 
d*uue  vue.  1  e  pavé  d'un  cherrun,  1  e 
pavé  d'une  cjur.  J  e  pavé  d'une  cui" 
sine.  1  €  pavé  d'une  écurie.  Le  pave  d'une 
su  lie. 

Loirqii'on  dit  absolument  ,  Du  pavé  , 
On  t-nlend  ordin~iren)ent  du  psvé  de 
grès  ou  de  cailloux  ^  dont  on  pav& 
les    riàes  ,  Us  grands-   cbcmias  ,    Wï 
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loorj  .  etc.  On  appelle  Crosp.ivé  ,  Ceîni 
dont  on  5c  serl  ]>our  les  rues  er  les 
grands  chemins.  Et  Pctitparé,  Ctlui 
t^îie  l'oa  emploie  pour  paver  les  coins  , 
les  cuisiaes  ,  les  écuries.  Lever  m  p^vc. 
arracher  un  pavé.  Uu  cent  de  pavés. 
Une  charnue  de  pavés. 
FiPÊ,  se  prend  auîsi  pour  le  chemin  ,  le 
lerrain  ,  le  lieu  qui  est  pavé.  Ne  quitte^ 
pas  le  pavé.  Suives  U  psvé.  Les 
Officiers  qui  ont  soin  du  pavé.  Entre- 
tenir le  pavé.  Je  pavé  d'Orléans  à 
J'aiis  y  de  Paris  à  Orléans.  Il  se  prcm^ne 
9ur  le  pavé  de  Paris.  Le  pave  est  méchant, 
€St  glissant  ,  est  rompu  en  piuiicuis 
tndrcits* 

Où  dit  proverbialement,  ^u'Unhonimc 
est  sur  le  pave  f  pour  dire,  tju'fl  ue 
trouve  pas  oh  loger  :  ([a'C/n  l'a  m:s 
sur  le  pavé  ,  pour  d,/e  ,  qu'Oa  l'a 
l^ait  sortir  de  soii  logement  ,  sans  quM 
sache  où  en  trouver  un  autre  :  £t  , 
x^u'On  a  misses  meubles  sur  le  pavé f 
pour  dire  ,  qa'On  les  a  mis  daas  la 
rue. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  dé- 
posiédi  d'un  er.iploi  qui  le  faisoit  sub- 
sister ,  tju'  il  est  sur  le  paré. 

On  dit  fignrément,  t^a  Vnhcmme  est  sur 
le pcvé  du  Koi,  pour  dire,  c^u'ïl  est  dani 
lin  lieu  d'ok  personne  n'a  droit  de  le 
chasser.  On  na  rien  à  lui  dirCy  il  est  sur  le 
pavé  du  Roi. 
Oc  dit  proverbialement  ,  Bride  en 
main  sur  le  pavé  ,  ponr  dire  ,  qu'il  est 
dangereux  de  galoper  sur  le  pavé. 
Et  on  dit  la  mémo  chose  figiirénient, 
pour  signiBer  qu'il  ne  faut  rien  pi^- 
cipiler  dans  les  ad'iires  délicates  , 
et  qui  peuvent  avoir  des  suites  fâ- 
cheuses. 

On  appelle  Batteur  de  pcvé  t  Un  fai- 
néant qui  n'a  d'autre  occupation  que  de 
courir  les  rues. 
Oa  appelle  le  haut  du  pavé  ,  le  pavé 
q  ui  est  du  coié  des  maisons.  Prendre  le 
haut  du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé. 
Z)ispuîer  le  haut  du  pavé. 

On  dit  ngurtment  ,  Tenir  le  haut  du 
pavé  ,  pour  dire  ,  Tenir  le  premier 
rang  ,  Être  le  plu^  considéré  en  ni^elque 
endroit.  Ll  tie-it  l:  haut  du  pavé  en  re 
r  î>s-Zj.  Disputer  à  quelqu'un  le  haut  du 
pi'.é.  Prendre  sur  quelqu'un  ie  haut  du 
pavé. 

On  dit  aussi  ,  Faire  quitter  le  pavé  à 
quelqu'un  t  pour  dire  ,  Le  faire  retirer  , 
laire  qu'il  n'ose  plus  paroître. 

On  d:t  figurératnr  ,  Tarer  le  pavé  , 
pourdiie  ,  A^ii  avec  citcoospeciion. 
I*AV£R.  V.  a.  Couvrir  le  terrain  ,  le  sol 
d'bu  chemin  ,  d'une  rue  ,  d'une 
cour,  etc.  avec  de  la  pierre  dure,  du 
grès  ou  de  la  brique  ,  pour  y  marcher  , 
ou  y  faire  passer  des  voilures  plus  com- 
znoucm-înt.  Paver  un  chemi-i.  Pav.r  u  -e 
rue.  Paver  une  cour.  Faire  paver  une 
écurie.  Paver  une  salle  de  carreaux  de 
marbre. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  et 
«ans  régime.  Le  chemin  est  mauvais  en 
tet  endroitj  il  y  faudrait  paver.  Chacun 
/ut  obligé  de  paver  devant  sa  porte. 
On  ne  saurait  passer  dans  la  rue  ,  ou  y 
pa\e. 
pAvi  ,    if,     jpaiiicipe.    Chemin    pavé. 
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Salle  pavée  de  maihrc  ,  pavée  âe  petitf 
carreaux  j  pavée  d'cuircges  en  mo- 
s-tï-iue. 

Prûveibialement  et  fioQrément ,  poui 
dire  ,  qu'il  y  a  une  giande  abondance 
d'une  certaine  sorte  de  ^hose  dans  une 
grande  ville,  ou  une  grande  multitude 
d'une  certaine  sorte  de  gens  ,  on  dit,  que 
les  lues  en  sont  pavées.  Les  aanges 
éioitnt  autrefois  jort  rares  ,  présen- 
tement les  vues  en  sont  pavées.  J'^ous 
Ji'anic{  pas  de  peine  à  trouver  des 
latjuais  à  Paris  ,  toutes  les  rues  en  sont 
pavées. 

Oa  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  mange  extrêmement 
chaud,  t^u' Il  a  U  gosier  pavé. 
PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  mes,  du  chemins,  des 
cours.  Cesc  un  bon  paveur,  i  aire  marché 
avec  les  paveurs. 
PAVESADE.  s.  f.  Toile  ou  étoffe  tendue 
en  dehors  autour  des  bords  d'une  ga- 
lère le  jour  d'un  combat  ,  pour  em- 
pêcher que  les  ennemis  ne  dé- 
couvrent dans  la  galère  ,  et  ne  voient 
les  mouvemens  qui  s'y  (ont.  Tendre 
la  pavcsade.  Sur  1  Océan  on  d\t ,  Les 
pavicrs. 

PAViE.  s.  m.  (On  prononce  Pavi.)  Sorte 
de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau, 
L^e  gros  pavies.  Pavics  rouges.  Pavies 
jaunes. 

PAVILLON.  S.  m.  Espd-ce  de  logement 
portatif  ,  servant  au  campement  des 
gens  de  guerre,  tait  en  carré  ou  en  tond, 
et  se  terminant  en  pointe  par  en  haut  , 
i  la  différence  des  tentes  qui  sont 
plus  longues  que  larges  ,  et  dont  le 
haut  est  fait  en  forme  de  toit.  Les 
pavillons  sont  faits  ordinaïiement  de 
coutil.  Les  murailles  d'un  pavillon. 
L'arbre  ou  le  mût  d'un  pavillon,  les 
cordages  d'un  paiillon,  Tendre  un  pa- 
villon. 

On  appelle  aussi  Pavillon  ,  Un  tour  de 
lit  plissé  par  en  haut  ,  et  suspendu  au 
plinclier  ,  ou  attaché  à  un  petit  mât  vers 
le  cheve'.  Un  pavillon  de  tafetas.  Un 
pavillon  de  toile  des  Lndes,  Un  pavillon 
de  s-.Tge. 

On  appelle  aussi  Pavillon  ,  Un  tour 
d'étoffe  dont  on  couvre  le  tabernacle 
dans  quelques  Eglises,  Le  pavillon  du 
tabernacle.  Et  on  appelle  encore  de  la 
même  sorte  Le  tour  d'étoffe  qu'on  met 
sur  le  saiut  Ciboire. 
Pavillon  ,  se  dit  aussi  d'L^ne  espèce 
de  hamière  ou  d'étenJrird  ,  qui  est  un 
CcTrré  long,  et  que  l'on  met  au  grmd  mût 
d'un  vaisseau  ,  ou  au  mât  de  Misaine  , 
ou  au  mT.  t  d'Artimon  ,  t  to.  /:  n'y  a  que 
V --j mirai  qui  porte  le  pavillon  au  grand 
mât.  Te  pavillon  de  France  est  aux 
coulcw  s  de  la  nation  ^  bleu  ,  ro:i^e  et 
blanc.  Trafiquer  sous  le  pavillon  de 
Francs.  Le  pavillon  d' Anglctene./trb  -rer 
le  pavillon.  Mettre  pavillon  bas.  Baisser 
le  pavillon»  Amener  le  pavillon.  C'est 
le  baisser  par  déîéience  ou  par  force. 

On  dit  figurément  ,  Baisser  le  pavillon, 
on  Baisser  pavillon  ,  Lorsque  s'agissant 
de  comparaison  ,  de  compétence  eu  de 
conresialion  entre  deux  personnes  ,  l'un 
des  deux  cède  et  se  leconnoît  inlérieur. 
Q}iunt  à  céU  js  taissc  U  gavtUm ,  et  je 
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retonnols   que  vous   Vcmpotte\    sur  moi. 
C  'est  un  hnmme  qui  est  eu  dessus  de  tous 
Les  autres  d.vis  ce  geiire-li,  il  faut  baisser 
pavillon  dc\  ant  lui.  l  C2  raisnnc  sont  nieil'^ 
icuies  que  Us  niiV-nncs  ,  je  cède  et  je  baisse 
le  pavillon.  Ces  phtises  soat  du  style  fa- 
milier. 
PiViLLo?»  ,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
De  ce  qui  enveloppe   Les  arnioiiic-s  des 
Souverains  ,  et  qu'eux  seuls  ont  droit  de 
porter. 
Paviuo-u,  sigrifie  ausfi    Ua    corps  de 
bâtiment  carré  ,  appelé  ainsi  .  à    canse 
de  la    ressemblance  de    sa   figure   avec 
celle  des  pavillons  d'armée.  6,:  nuiisnn 
ne   consiste  qu'en   un  pavillon.    Il  a  bâti 
un  pavillon    au    bout    de    son    jardin 
au    bout   de    sa  galerie.    Un   corps   de 
logit   entre   deux    pavillons.     Il  n'y    a. 
qu'un    ccrpi     de    l-:gis    et     un  pavillon 
au     milieu.      Gros     pavillon.    Pavillon 
double. 

On    appelle  aussi  Pavillon  ,    L'eitré- 
niit^  tvasée  d'une  trompette  ,  d'un  cor 
d'un  poite-voix, 
PAULETTE.   s.    f.   Se  disoit  ,  avant    U 
nouvelle    Constitattpo,  du  droit    que  la 
plupart  des    Officiers    de   Jusrice  et  de 
Finance  payèrent   tous  les  ans   au    Roï 
au  commencement    de    l'année  ,  afin  de 
disposer  li'oren:ent  de  leurs  Cliarges,  et- 
que  le  pi is  en  dcmeuiât  k  leurs  héritiers 
s'ils    venoient  à    mourir    dans  !e   cours 
de  cette  ant^ée.  I a paulette  êtnit  ancien^ 
ncment   le  soivantiéme  dcni^n-  de  la  fi~.^ 
imncc  d'un  Office. 

PAUME,  s.  t.  Le  dedans  de  la  mai„ 
entre  le  poignet  et  It-s  doigts,  ylvoi^ 
ta  paume  de  la  main  longue,  courte,  etc. 
Il  a  été  blessé  à  la  paume  de  la, 
main. 

On  dit  ,  Sï^.er  en  p.iume  ,  pouM 
dire  ,  Appeler  en  faisant  du  creux  Je  Ij 
main  une  espèce  de  sifflet.  Il  est  popu- 
laire. 
Paume,  est  aussi  Une  espèce  de  me- 
sure qui  n'est  plus  guère  en  usa^e 
que  par  rapport  à  U  taille  des  chevaux  ; 
elle  se  détermine  par  la  hauteur  du 
poiug  fermé  ,  qui  donne  trois  pouces 
ou  k  peu  près.  Les  chevaux  dt 
guerre  doivent  avoir  sci^e  à  dix-huit 
paumer. 

PAU.AIE.  s.  f.  Le  jeu  de  la  Paume.  Softa 
de  jeu  où  jouent  deux  ou  plusieurl 
personnes  qui  rhassent  et  qui  sa 
renvoient  une  baiie  avec  une  ra^uc»:Q 
ou  avec  ua  battoir  ,  dans  un  lieu  pré- 
paré exprès.  Originairement  on  ue  S3 
servoit  pour  cela  que  de  la  paume  c'e 
la  main  ,  et  en  y  juue  encoie  di  la 
sorte  en  quelques  cndroirs.  C'est  ui$ 
grand  jcu'.nr  de  paume,  il  j.iue  par- 
faitement bien  à  la  paume.  On  jouoit 
autref.ns  de  belles  parties  à  la  paume , 
de  belles  parties  de  paume.  Jouer  à 
ta  longue  paume.  Jouer  à  la  courte 
paume. 

Ou  appelle  Jci:  de  longue  paume  , 
Un  long  espace  de  terrain  ouverr  d« 
tous  côtés  ,  et  accommodé  exprés  poui 
y  j  ouer  à  la  longue  pactrc. 

Et  on  appelle  Jeu  de  courte  paume  ,  Ui> 
carré  long  enfermé  de  murailles  ,  ordi- 
nairement peintes  eu  noir  ,  et  pavé  de 
pieries  j  mais  qu^ud  su  dit  simplement ( 
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Jcit  (îf  pûume  t  et  jouer  à  la  paume  ,  On 

entend  loujouts  parler  de  la  courte  paume. 
Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de  paume 
découvert'  Jeu  de  paume  carré  ,  ou  sim- 
plement ,  Un  carre.  Jeu  de  paume  à 
dedans  ,  ou  simplement ,  Vn  dedans. 

Paume  ,  se  met  quelquefois  absolument 
pour  le  jeu  de  la  itaume, /4imer  la  paume. 
Sa  paume  est  uji  exercice  t-cp  rivlént 
pour  un  Iwmmc  tigé. 

PAUMELLE,  s.  f.  Espèce  d'otge  très- 
coraraune  daas  quel<]ues  Provinics. 

PAUMf  R.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase,  Paumer  la  gueule  ^  pour 
dire  ,  Donner  un  coup  de  poing  sur  le 
visage.  Il  est  populaiie. 

PâUMIER.  s.  ni.  Maître  du  jeu  de  paume. 
Alaître  Paumier. 

PAUiMURE.  s.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Extrémité  de  la  perche  du  bois  d'un 
cerf  où  elle  se  partage  en  cinq  ,  ce  qui 
icpréseate  la  paurrie  de  la  main. 

Pavois,  s.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
Quand  les  François  élisaient  un  Rai  y  ils 
ïélevoient  sur    un  pavois  ,  ils  le  pondent 

■  sur  un  pavois.  Ou  ne  s'en  sort  guère  au'en 
parlant  de  nos  anciens  usages  ,  ou  dans 
la  poésie. 

Pavois,  en  termes  de  Marine  ,  se  dit 
d'Une  tenture  de  toile  ou  de  drap  qu'on 
met  autour  du  plat  bord  d'un  vaisseau  , 
soit  dans  un  jour  de  réjouissance,  soit 
dans  itn  jour  do  combat. 

PAVOISER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Garnir  un  vaisseau  de  pavois. 

Pavoisé,  ée.  participe. 

PAVOT,  s.  m.  Plante  qui  porte  des  fleurs 
de  plusieurs  couleurs  ,  et  dont  la  graine 
a  la  vertu  d'assoupir.  Pavct  sauvage. 
Pavot  de  jardin. Pavot  noir. Pavot  blanc. 
P'avot  rouge.  Pavot  double,  Parotpana- 
chc.  Tête  de  pavot.  Graine  de  pavot.  Jus 
dépavât.  Suc  de  pavot.  Le  suc  de  pavot 
fait  dormir.  C'est  de  suc  de  pavot  qu'on 
fait  l'opium.  Le  coquelicot  est  une  espèce 
de  pavot. 

Les  Poètes  disent ,  les  pavots  dusom- 
incil ,  pour  dire  ,  Le  sommeil  même. 

PAVOT  CORNU.ou  GLAUCIUM.s.m, 
Fiante  dont  on  connoît  trois  espèces 
qui  dlftèrent  par  la  couleur  de  leurs 
fleurs.  Il  y  en  a  de  jaunes ,  de  rougei  et 
de  violets.  Il  est  diurétique  ,  vulnéraire 
vt  détersif. 

PAUPIERE,  s.  f.  La  peau  qui  couvre 
l'œil  ,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils 
^u'on  ^^peWç  z'ûs.l a  paupière  de  dessus. 
Ta  paupière  de  dessous.  Couvrir  la  pau- 
pière, termer f  clore  la  paupière.  L'envie 
de  dormir  appesantit  la  paupière. 

On  dit  tigutément  ,  Fermer  la  paupière. 
pour  dire  ,  Dormir.  Je  n'ai  pasj'ermé  la 
paupière  de  toute  la  nuit. 

On  le  dit  aussi  riguiément  ,  pour  dire  , 
Mourir,  //  nevz  pas  plutôt  la  paupière 
fermée  ,  qu'on  mit  le  sceUé  ch^i  lui. 
J^aupière,  signifie  aussi  seulement,  Le 
poil  de  la  paupière.  Paupière  noire. 
Paupières  blondes.  De  grandes  paupière  s, 
de  longues  paupières. 
Ï*AUSE.  s.  t.  IntermissioB  ,  suspension  , 
cessation  d'une  action  ,  d'un  mouvement 
pour  quelque  temps.  Faite  une  paue  y  de 
longues  pauses,  lift  deux  ou  trois  pauses 
fin  chemin.  La  procession  fit  une  pause  en 
$ffl  ffndroit,  Dans  un  trarail  comiuu  il  faut 
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des  pau':es  f  de  petites  pauses  de  tcm\n 
en  temps.  I  c  Prédicateur  Jit  une  pause  au 
mitUu  de  son  sermon. 

On  appelle  Pâmes  ,  dans  le  pleîn-chjnt 
et  dans  la  musique,  Li^s  intervalles 
pendant  lesquels  un  ou  plusietirs  de 
ceux  qui  chantent,  ou  tcut  le  chœur 
même,  demeurent  sans  chanter.  J^lar- 
quer  Us  pauses  dam  ta  musique. 
PAUStR.  V.  u.Tcr<ne  de  Musique,  qui 
signifie  ,  Appuyer  sur  une  syllabe  eu 
chantant.  Pauser  sur  cette  syllabe. 
PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de 
bien.  Il  e^t  pauvre  comme  Job.  Vnpauxre 
homme.  Une  pauvre  Je mme.  Un  pauvre 
artisan. 

M  se  dit  aussi  par  extension  d'Une 
personne  qui  n*a  pas  de  quoi  subsister 
honorablement  selon  sa  condition.  //  est 
foi  t  pauvre  pour  un  hcnme  de  sa  qualité. 
Cet  homme-là  est  à  son  aise^  et  cependant 
il  fait  le  pauvre.  Votis  faites  cet  homme-là 
bien  plus  pauvre  qu* il  n'est. 

On  (ïity^u'Uni  langue  est  pauvre  y  \toDr 
dire,  qu'Elle  n'a  pas  tous  les  termes  et 
toutes  les  phrases  nécessaires  pour  bien 
exprimer  les  pensées. 
Pauvre,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion.  Le  pauvre  homme  l  il  a 
bien  sou^crt. 

Il  se  dit  encore  par  tendresse  et  par 
familiarité.  Mon  pauvre  enfant,  J)*on 
pauvre  ami. 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses  par 
manière  de  plainte.  KoiU  mon  pauvre 
habit  tout  ^âté.  Voilà  nos  pauvres  vignes 
toutes  gelées. 

Il  se  dit  encore  par  mépris  ,  pour  dire  , 
Chétif ,  mauvais  dans  son  genre.  Lia 
fait  une  pauvre  harangue.  Il  nous  a  donné 
une  pauvre  pièce.  C'est  un  pauvre  esprit. 
C'est  un  pauvre  harangueur.  Un  pauvr^ 
musicien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin. 
De  pauvre  éto^'e,  etc.  Jl  nfius  a  fait  une 
pauvre  chère. 

On  appelle  Pau\rc  Aommi? ,  Celui  qui 
manque  d'industrie  ,  d'esprit  ,  de  cœur 
pour  ses  affaires.  Vous  êtes  un  pauvre 
homme  de  laisser  prendre  tout  votre  bien. 
Ne  me  parl€\  point  de  cet  homme-là ,  c*est 
un  psuvre  homme. 
Pauvre,  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie.  Un  mendiant ,  un  homme  qui 
est  véritablement  danile  besoin.  Donne{ 
l  aumône  à  ce  pauvre,  aux  pauvres.  On 
a  assisté  les  pauvtes.  Les  pauvres  sont  les 
membres  de  Je  sus-Christ. 

On  appelle  Pauvres  honteux.  Ceux  à 
qui  leur  éiai  ne  permet  pas  de  demander 
publiquement  l'aumùne.  Et  Pauvres  de 
la  Paioisse,  Ceux  qui  sont  à  l'aumône 
de  la  Paroisse. 

On  appelle  en  termes  de  l'Écriture , 
PauMcs  d^ esprit  ,  Ceux  qui  ont  le  cœur 
et  l'esprit  entièrement  détachés  de»  biens 
delà  ferre.  L'Êvajigiie  dit,  Bienheureux 
les  pauvres  d'esprit ,  car  le  Royaume  des 

C  ieux  est  à  eux. 
PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence, 

dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme  qui  yit 
pauvrement 
On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  ,  qn'/Z 

est  it'tu  pauvrement ,  pour  diie  ,  qu'il  est 

Habillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans  la 

misère. 
PAUVRET,  ETTE.  s.  dim.  Terme  de 
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commisération.  Lepauvrct ,  la  pauvrette 
ne  sait  où  aller.  Il  est  du  discours  fami^ 
lier, 

PAUVRETÉ,  s.  f.  Indigence,  manqua 
de  bienk, manque  des  choses  nécessaire! 
â  la  vie.  Grande  paurrcté.Une  ajfreuse 
pauvreté,  fom^er  dans  une  extrême  pau^ 
vreté.  il  représenta  la  pauvreté  du  pays 
au  Prince.  Uy  a  bieti  delà  pauvreté  dan$ 
cette  hrorince. 

On  dit  proverbialemenl ,  que  Pauvreté 
n  est  pas  vice  ,  poui  dire  ,  que  Pour  être 
pauvre,  on  n'eu  a  p.  v  moins  de  méiite, 
on  n'en  fist  pas  moin\  honncte  homme. 

On  appelle  en  fermes  de  dévotion  , 
Pauvreté  évangélique ,  La  renoBcîatioa 
volontaire  aux  biens  temporels,  suivant 
le  conseil  de  l'Évangib.  Et  on  appelle 
Pauvreté  d'esprit ,  Ledétachemcut  entiec 
des  biens  rie  ta  terre. 

O»  dit  Êguiéinect ,  La  pauvreté  de  Ia 
Langue,  dans  le  méoie  scas  qu'on  dit  ^ 
qu  Une  langue  est  pauvre. 
Pauvreté,  se  dit  encore  De  certaines 
choses  basses  et  méprisables  qu'on  dit 
ou  qu'on  tait.  C'e'-t  un  grand  diseur  de 
pauvretés-  i  ela  est  d'une  grande  pcUiM 
vreté.  (Quelle  pauvreté  l 
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PAYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  êtrtf 
payé  en  certains  temps.  Il  se  dit   De  ce. 

qui  doit  6rre  payé  à  certains  termes  ou 
à  certaines  personnes.  Une  lettre  de 
change  payable  à  vue.  Ce  billet-là  n*est 
payable  qu'à  Noèl,  Il  est  convenu  de  lui 
donner  une  telle  somme^  payable  en  quatre 
termes  égaux. 
PAYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  Nous 
étions  six  à  ce  dîner  ,  mais  il  n*y  avait 
que  quatre  payant. 
PAYE.  s.  f.  Ce  qu*on  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  solde.  Donner  la  paye 
aux  troupes.  Paye  de  Capitaine  ,  de 
Lieutenant ,  d' Lnseigne  ,  etc. Un  lieute- 
nant qui  tire  paye  de  Capitaine  ,  qui  A 
faye  de  Capitaine.  On  retient  tant  À 
chaque  soldat  sur  sa  paye  pour  son  habit, 
La  paye  de  V armée.  Il  tire  double  paye. 
Paye  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  paye. 
Ainsi  on  dit  d*Un  homme  ,  que  C'est 
une  bonne  paye,  une  mauvaise  paye  g 
pour  dire,  qu'il  paye  bien, qu'il  paye  mzK 

On  dit  proverbialement,  <\ii' lljiiut  tirer 
d'une  mauvaise  paye  ce  qu'on  peut ,  pour 
dire,  que  Quand  un  débiteur  n*a  pas 
la  volonté  ou  le  moyen  de  payer  tout  ce 
qu'il  doit ,  il  faut  quelquefois  se  coniea* 
ter  du  peu  qu'il  offre. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  ponr  dire  , 
qu*Il  ne  faut  pas  exiger  des  gens  plus 
qu'ils  n'oat  la  volonté  ou  le  pouvoir  d« 
faire. 

On  appelle  Lîaute-paye  ,  Une  solde 
plus  torte  que  la  solde  ordinaire.  Il  est 
à  la  haute-paye, 
MoRiE-PAYE.  S,  f.  Nom  que  l'on  donne  S 
un  soldat  entretenu  dans  une  garnison  , 
tant  ea  paix  qu'en  guerre. 

On  appelle  ausiï  Morte-paye  ^  dans  ans 
maison  ,  Un  vieox  domestique  ,  ou  quel- 
que autie  homme  qu*oa  y  enuetieol  « 
sans  quM  y  fasse  aucune  fonction,  nî 
qu'il  y  rende  aucun  service. 
PAYEMENTi  S.  m.  Ce  qui  se  donne  poBs 

acquitte» 
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acqnînet  one  dette.  Faire  un  pftyantnt. 
Fvur  payement  d'une  telle  somme.  Il  a 
reçu  son  payement.  Après  le  premier  paye- 
ment, l'our  son  payement.  Pour  faciliter 
le  payement.  Le  payement  s'en  fit  en  trois 
termes. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  payer. 
Faire  un  payement,  le  jour  dupayement. 
PAYER.  V.  a.  S'acquiitet  oune  deite. 
Payer  une  somme  d'argent.  Payer  le  prix 
d'une  chose.  Payer  mille  écus.  Payer  ce 
gnon  doit  à  son  créancier.  Je  lui  ai  paye 
une  grande  somme.  Il  me  doit  encore  tout, 
il  ne  m'a  pas  payé  un  sou. 

lise  dit  aussi  en  parlant  De  celui  à  qui 
en  doit  P<iyer  ses  créanciers.  Payer  un 
marchand.  Payer  ses  domestiques.  Payer 
des  ouvriers  ,  des  artisans.  Payer  les  sol- 
dats. Payer  les  troupes.  Payer  l'armée. 
Les  bons  ouvriers  ne  se  peuvent  trop  payer. 
Il  se  dit  encore  de  la  chose  pour  laquelle 
en  doit.  Payer  des  marchandises.  Payer 
de  l'étoffe.  1  ont  ce  qu'il  prend,  il  le  paye 
argent  comptant  Payer  les  gages.  Payer 
les  appointemens.  Payer  les  intérêts  ,  les 
arrérages  et  le  priruipal.  Payer  l'amende 
Payer  la  jOUe  enchère.  Payerune  pension. 
P ayer  les  loyers  d'une  maison.  Payer  le 
Mner.  Payer  l'écot.  Payer  sa  fite.  Payer 
sa  bien-venue.  Payer  sa  part.  Payer  sa 
quote-part. 

On  dit  populairement ,  Payer  pinte  , 
payer  chopine  ,  pour  dire  ,  Mener  quel- 
qu'un au  cabaret ,  et  payer  pour  lui. 

On  dit ,  Payer  une  obligation ,  une  pro- 
messe ,  un  billet,  une  lettre  de  change,  etc. 
pour  dire,  Payer  la  somme  portée  par 
Itne  obligation  ,  etc. 

Ou  dit  figurément,  Payer  le  tribut  à  la 
Mature  ,  pour  dire,  Mourir. 

On  di(  aussi  figuré  m  eut ,  qu' C/n  homme 
p.tye  us  vicions  ,  Lorsqu'il  [ait  les  trais 
d'une  affaire,  dont  uu autre  tire  tout  le 
jiro&t. 

Il  s'emploie  nussi  absolument  et  sans 
TCgime.  Il  se  défendoit  de  payer,  il  a  fallu 
payer.  Il  a  été  condamné  à  payer.  L'est 
stn  homme  qui  n'aime  pas  à  payer.  Payer 
argent  comptant.  J'ai  été  obligé  de  payer 
pour  lui.  Fayer  à  lettre  vue.  Payer  à  vue. 
J'ayer  en  espèces  d'or  et  d'argent.  Payer 
en  belle  monnoie. 

On  dit  Egurément  d'Un  homme  qui  est 
seul  puni  d'une  faute  commune  à  plu- 
sieurs ,  '\a' Il  paye  pour  tous  les  autres. 

Lorsqu'un  homme,  qui  a  entre  ses  maios 
^e  l'argent  qui  appartient  à  son  débiteur, 
je  paye  lui-même  sur  cet  argent ,  on  dit, 
e^a' Il  s' est  payé  par  ses  mains. 

On  dit  d'Une  chose  excellente  dans 
«on  genre  ,  t{u'Elle  ne  se  peut  payer  de 
lonté  ,  t^u  elle  ne  se  peut  payer.  C  e  conte- 
là  est  excellent,  il  ne  se  peut  payer.  C'est 
un  homme  doux  ,  sociable,  complaisant 
tt  qui  ne  peut  se  payer. 

On  dit  provetbialement,  Payerric  àric, 
pour  dire  ,  Payer  jusqu'au  dernier  sou  , 
sans  tort  ni  grâce,  fayer  en  monnoie  de 
tinge ,  en  gambades ,  pour  dire  ,  Se 
moquer  de  celui  à  qui  on  doit  ,  et  ne  le 
point  payer.  Payer  en  même  monnoie  , 
pour  dire.  Rendre  la  pareille.  Quirépond 
paye,  -pour  dire,  qu'On  est  obligé  de 
payer  pour  celui  pour  qui  on  a  répondu. 
il  faut  payer  ou  agréer ,  pour  dire  ,  que 
Quand  ou  doit ,  il  faut  donner  de  l'argent 
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OU  de  tonnes  paroles.  Payer  en  chatt  ft 
enrats,  pour  dire,  Payer  en  mauvais 
effets.   Voyei  Chat. 

Payer  ,  se  construit  aussi  avec  la  prépo- 
sîrioa  (f e  ,  comme  daos  les  phrases  suï- 
vaotes.  Payer  de  belles  pavoUs  y  pour 
dire,  Ne  donner  satisfaction  qu'en  pa- 
roles. Fayer  d'ingratitude  ,  pour  dire  , 
Manquer  de  reconnoissance  pour  uo 
bienfait  reçu.  Et,  i^aya-  de  raisonSf  pour 
dire  ,  Donner  de  bonnes  raisons  sui  les 
choses  dont  il  s'agit. 

On  dit  aussi  ,  qu't/rt  homme  se  pi2ye  de 
raisons  y  pour  dire,  qu'il  se  rend  aux 
bonnes  raisons  qu'on  lui  allègue* 

On  dit  aussi  figurément,  Payer  d'effron- 
terie f  pour  dire  ,  Soulenir  effrontément 
un  mensonge  ,  se  tirer  d'un  mauvais  pas 
par  eflfronterie. 

On  dit  pareillement ,  Payer  d^audace  , 
et  cela  se  dit  sur-tout  lorsqu'une  petite 
troupe  de  gens  de  guerre,  en  ayant  ren- 
contré une  plus  grande,  fait  si  bonne 
contenance  ,  que  par  là  elle  empêche  les 
ennemis  de  l'attaquer. 

On  dit,  Payer  de  sa  personne  ,  pour 
dire  ,  S'exposer  dans  une  occasion  dan- 
gereuse ,  et  y  bien  faire  son  devoir. 
C*est  un  brave  homme  ,  et  qui  a  payé  de 
sa  personne  en  cent  occasions.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  de  peu  d'esprit ,  mais 
bien  fait,  on  dit,  que  C'est  un  homme 
qui  paye  de  bonne  mine,  qui  ne  paye  que 
de  mine. 
Payer  ,  se  construit  encore  avec  la  pré- 
position Par.  L'amitié  ne  se  paye  que  par 
l'amitié.  Un.  tel  service  ne  sauroit  se  payer 
que  par  une  reconnoissance  éternelle. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  de  qui 
on  a  reçu  quelque  déplaisir,  quelque 
injore  ,  qu'//  le  payera.  ,  pour  dire  , 
qu'On  trouvera  moyen  de  s'en  venger. 
îim*afait  un  mauvais  tour  ,  il  m'a  rendu 
un  mauvais  office  f  mais  il  me  le  payera. 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  familière- 
ment, Il  le  payera  pins  cher  qu'au  marché. 
1  l  me  le  payaa  au  double. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
hommo  qui  a  causé  quelque  dommage  , 
qu'/i  en  payera  les  pots  cassés  ,  pour  dire, 
qu'On  fera  retomber  la  peite  sur  lui , 
qu'on  s'en  vengera  sur  lui. 
Payé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qa'  Un  homme  a  été  bien  payé  de  quelque 
injure  qu'il  a  -dite  à  un  autre  ,  ou  de  quel- 
que insulte  quil  lui  a  faite  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  a  été  bien  pnoi,  qu*on  s'eo  est 
bien  vengé  sur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  ^ant  tenu  , 
tantpayé  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit  de 
salaire  à  un  ouvrier  qu'à  proportion  du 
temps  qu'on  l'a  fait  travailler.  Et  pour 
signifier  ,  qu'On  n*est  pas  obligé  à  faire 
quelque  chose  ,  on  dit  aussi  proverbiale- 
ment ,  quOn  nest  pas  payé  pour  cela. 
PAYEUR,  s.  m.  Celui  qui  paye ,  ou  qui 
est  préposé  pour  payer.  C'eit  un  bon 
payeur  y  un  fort  bon  payeur  j  un  méchant 
p.iycur.  C'est  le  payeur  des  rentes  de 
l'HCtel  de  ville. 
PAYS.  s.  m.  Région,  contrée,  province. 
Bon  pays.  Pays  de  chasse.  Pays  de  bois. 
Pays  gids.  Pays  maigre ,  riche.  Pays 
montueux.  Pays  marécageux.  Méchant 
pays.    M(au  pays.  Les  pays   éttaiige)^. 


P  A  Y  2^î 

Dans  îes  pays  lointains.  Paysruiné,  Pays 
désolé.  Je  lui  feraivider  ce  pays. Jele  ferai 
sortir  du  pays.  Il  a  bien  vu  du  pays  ,  bien 
fait  du  pays  ,  bien  battu  du  pays.  Courir 
le  pays.  .nUer  par  le  pays*  Recoimoitre  le 
pays.  S'habituer  dans  un  pays.  Il  a  fait 
cette  carte  a  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays. 

On  appelle  La  campagne  Plat-pays  f 
par  opposition  aux  lieux  fortifiés  ;  et  l'oa 
dit,  Pays  plat  f  par  opposition  à  pays 
montueux. 
Pays  ,  veut  dire  encore  Patrie  ,  lien  de 
la  naissance.  Il  s*encend  quelquefois  De 
tout  l'Etat  daus  lequel  on  est  né  ;  quel- 
quefois de  la  province  ,  de  la  contrée  , 
ou  de  la  ville.  Pays  natal.  Pays  étranger, 
La  France  est  mon  pays.  Mourir  pour  le 
salut  de  son  pays  y  pour  la  gloire  de  son 
pays.  Aimer  son  pays.  L'amour  du  pays* 
Défendre  son  pays.  Il  n'e^t  jamais  sotti 
de  son  pays,  il  a  encore  i* accent  de  son 
pays. 

Pays  ,  dans  celte  acception  ,  se  dit  quel- 
quefois sans  pronom.  Ainsi  on  dit ,  tcri- 
vei  au  pays.  Recevoir  des  nouvelles  du 
pays.  Retourner  au  pays.  Ce  qui  pourtant 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  bas* 
Mais  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Un  homme  qui, étant  hors  de  son  pays, 
meurt  d'envie  d'y  retourner,  on  die, 
qu'y/ti  la  maladie  du  pays. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Nul  nest 
Prophète  en  son  pays ,  pour  dire  ,  que 
Quelque  mérite  qu'on  ait  ,  on  est  moins 
considéré  par  ceux  de  sa  nation  et  de  sa 
famille  ,  que  par  les  étrangers. 

On  dit  proverbialement  ,  C*est  un  pays 
de  i  ocagne ,  pour  dire  ,  Un  pays  où  l'on 
fait  bonne  chère  ,  et  où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l/n  homme 
est  bien  de  son  pays  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
bien  simple.  Vraiment  vous  êtes  bien  de 
votre  pays  ,  de  croire  .  . 
On  dit  proverbialement^  en  parlant  h 
quelqu'un,  ÂccommodeT-\ous ,  le  pay& 
est  Large,  pour  dire,  qu'il  y  a  lieu  de 
s  accommoder,sans  incommoder  un  autre. 
On  appelle  Pays  conduis, Les  conquêtes 
faites  par  la  Fiaoce   depuis  le   règne  de 

Louis  xm. 

On  appelle  Pays  coutumier  ,  Celui  où. 
l'on  suit  une  Coutume  provinciale  et 
locale.  Et  Pays  de  Droit  Ecrit,  Celui 
où  l'on  suit  le  Droit  Romain.  Celte  dis- 
tinction de  pays  coutumier  et  de  pays  de 
droit  écnt  n'exiàtera  plus  en  France  lors- 
que l'Assemblée  législaiive  aura  travaillé 
à  un  nouveau  code  civil. 

On  appelle  Le^  Pays-Bas  ,  Ce  qui  s'ap- 
peloit  anosravant  Les  dix-sept  Provinces' 
des  pays-bas  ,  et  qui  est  connu  mainte- 
nant sous  le  nom  de  Pays-bas  François  , 
Pays-bas  Espaenols  ou  AutxicKiens  ,  et 
les  Provinces-Unies. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Pays  ruini 
vaut  mieux  que  pays  perdu. 

On  dit,  Tirer  pays  y  pour  dire  ,  S'en- 
fuir ,   s'évader.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Gagner  pays , 
avancer  pays  ,  pour  dire  ,  Avancer  che- 
min- 

On  dit  proverbialement  à  un  faomrat 
qui  ignore  quelque  chose  que  tout  le 
monde  sait  ,  De  quel  pays  venei-vous  ? 

On  dit  proverbialement ,  Faire  voir  dti 
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payi  à  un  hcmmc  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
de  l'exercice  ,  bien  <ie  la  peine,  lui  sus* 
citer  beaucoup  d'affaircï. 

On  dit  proverbialement  el  figuténicnt  , 
ISactre  du  pjys  t  pour  diie,  Traiter  beau- 
coup de  sujets  difTéicDS. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  qu*t.^i 
homme  parle  ,  ou  qu*i7  juq^^  j  vue  de 
pays  i  pourdirej  qu'il  juf;e  sur  les  pre- 
mières connoissances  qu'il  a  ,  et  avant 
que  d'avoir  approfondi  les  choses. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  en  pays 
de  Liuiaoïssancc  y  pour  diie,  Se  trouver 
parmi  des  gens  de  sa  connoissauce. 

On  dit  figurément,  Sawîr  la  carte  du 
pay:  ,  pour  dire  ,  Counoîlre  les  gens 
avec  qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adressant  la  parole  à  un 
homme  de  son  pays  ,  on  l'appelle  Pays. 
}io  !  Pays  ,  où  vas-  tu  ?  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit,   Un  cheval  de  pays  ^  d'Un  che- 
val   né  en    France  ,    pour    !e   distinguer 
d'un  cheval  né  ailleurs  ,  et  étranger. 
PAYSAGE,  s.  m.   Étendue   de    pays  que 

I  on  voit  d'un  seul  asp^^ct.  Vvilh  un  beau 
paysage.  Un  riche  paysage.  Agrèahle  pay- 
sage. Paysage  riant' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau   qui  repié 
sente  un  paysage.  Grand  paysage.  Petit 
paysage.  C'est  un  paysage  d'untd  Peintre. 

II  ne  travaille  qu'en  paysage.  Il  fait  des 
paysages. 

PAYSAGISTE,  subst.  raasc.  Peintre 
qui  fait  des,  paysages.  Il  est  bon  paysa- 
giste, 

PAYSAN  ,  PAYSANNE,  s.  Homme  , 
iemme  de  village  ,  de  campagne.  Pau- 
ire  paysan.  Une  grosse  paysanne*  C'e'it 
un  paysan  de  ma  terre.  Un  paysan  de 
Mion  village. 

On  dit  d'Un  homme  mal  -  propre  el 
incivil  ,  que  C*€st  un  paysan  ,  un  gros 
paysan  ,  qu'il  a  Vair  d'un  paysan. 

'>A  LA  BAYSANNE.^adverbial.  A  la  manière 
Àes  paysans.  Etre  rètu  à  la  paysanne. 
S'habiller  en  masque  à  la  paysanne.  Une 
datiii  à  la  paysanne, 
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PÉAGE,  j.  T»,  Droil  qui  se  lève  ponr  nn 
passage.  Prendre  le  péage.  Payer  le 
péage.  Cela  ne  doit  point  de  péage. 
Péage  de  ^nng  ou  de  travers  ^  qui  se  levait 
sur  les  grands  chemins  ,  sur  les  rivières. 
J  es  fermiers  du  pcage. 

Xi  se  dit  aussi  pour  le  lieu  où  Von  paye 
le  droit  de  passage.  Il  faut  arrêter  au 
péage. 

PÉAGER,  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
péage. 

PEAU,  s,  f.  La  partie  extérieure  de 
l'animai,  qui  enveloppe  et  couvre  toutes 
les  autres  parties.  la  peau  de  l'hvmme. 
'yivoir  la  peau  dure  ,  la  peau  épaisse  ,  la 
peau  tendre  ,  la  peau  délicate  ,  déliée,  la 
fe~u  noire  ,  la  peau  blanche  ,  la  peau 
belle ,  la  peau  vilaine  f  la  peau  ridée  , 
ia  peau  sèche  ,  la  peau  rude  ,  la  peau 
4cuce  ,  la  peau  unie.  Ce  coup  na  fait 
qu'ejfleurer  la  peaiu  II  a  la  peau  éraflée  , 

.  ^grctlgnée  t  la  peau  emportée,  il  a  de 
^•andes  peaux  qui  lui  pendent  au  menton, 
/-a  peau  d'un  animal,  les  serpens  chan- 
^nt  de  peau ,  dépvuiUtnt  leur  visiile  peau. 


P  E  A 

lei  serpens  ont  la  peau  mouchetée  ,  la 
peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  dXJne  personne 
fort  maigre  ,  que  les  os  lui  pcictnt  la 
peau  ,  qu'W/e  n'a  que  la  peau   et  les  os  , 

qu'elle  a  la  peau  collée  sur  les  os. 

On  dit  d'Un  cheval  extrêmement  grat , 
qu'i/  est  ^ras  à  pleine  peau  ;  et  on  le  dit 
aussi  d  (Jo  homme  dans  le  style  fami- 
lier. 

On  appelle  aussi  Peau  ,  La  paj  tie  exté- 
rieure la  plus  déliée  de  la  peau  de 
l'homme  ,  que  les  Médecins  nomment 
Epiderroe.  Cette  femmç  s'est  servie 
d'une  drogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau. 
Cette  maladie  lui  a  fait  faire  peau 
neuve. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  inquiet  ,  qui'i  ne  saurait 
durer  dans  sa  peau. 

On  dit  aussi  âguiément  et  famllière- 
mt^nt  d'Un  homme  qui  a  quelque  grand 
dépit  qu'il  ne  veut  pas  témoigner  ,  qu'i/ 
crtrve  dans  sa  peau. 

On  dit  encore  Bgurément  et  familière- 
ment ,  Kous  ave\  beau  faire  ,  Une  chan- 
gera jamais  de  peau  y  il  mourra  dans  sa 
peau  y  pour  dire  ,  Il  ne  changera  point 
de  mœurs  ,  il  ne  se  coriigera  point.  Et 
proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  mé- 
chant homme,  et  pour  faire  entendre 
qu'il  ne  se  corrigera  pas  ,  on  dit  ,  Dans 
sa  peau  mouira  le  renard. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  ,  sans  aucune 
nécessité  ,  s'expose  à  se  faire  battre  , 
(\ue  la  peau  lui  démange.  Il  est  du  style 
familier. 

On  se  sert  figurément  du  mot  de  Peau  , 
en  plusieurs  phrases  ,  pour  signifier  La 
personne  même  dont  on  parle.  Ainsi  ou 
dit ,  Je  ne  veux  pomt  me  charger  de  votre 
peau  J  pour  dire  ,  Je  ne  veux  point  me 
charger  de  vous  ,  je  ne  veux  point  avoir 
l'embarras  de  vous  mener  :  qu'  Un  homme 
fait  bon  marché  de  sa  peau  ,  pour  dire  , 
qu'il  prodigue  sa  vie,  qu'il  s'expose  aux 
coups  sans  nécessité  ;  qu'/Z  a  peur  de  sa 
pcau^  f\n  il  ménage  sa  peau  y  pour  dire, 
qu'il  craint  les  coups  ,  qu'il  évite  de  s'y 
exposer.  El,  qu't^n  homme  vend  bien 
cher  sa  peau  y  pour  dire  ,  qu'il  Sfc  défend 
bien  contre  ceux  qui  l'attaquent.  On  dit 
aussi,  (^u*  Une  femme  a  envie  J:  la  peau 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'elle  vou- 
dtoit  se  marier  avec  lui.  Ces  phrases  ne 
sont  que  du  style  familier.  La  dernière 
est  trcs-populaire. 

En  termes  d'Anatomîe  ,  on  appe.le 
Peau,  Tout  corps  composé  de  fibres 
tendineuses  difléremment  entrelacées 
les  unes  dans  les  autres. 
Peau,  se  considère  aussi  quelquefois 
comme  une  cho^e  séparée  du  corps  de 
l'aoïnial.  Ainsi  on  dit  ,  Peau  corroyée. 
Pi-âu  crue  Coiroyer  y  apprêter,  appa- 
reiller une  peau.  Passer  une  peau.  Par-- 
fumer  une  peau.  Peau  musquée.  Peau  de 
senteur.  Peau  d'Espagne.  Peau  de  mou- 
ton. Peau  de  bouc.  l'eau  de  marroquin. 

On  dit  ijjoverbiatcment  et  hgurément  , 
Coudre  la  peau  du  renard  avec  celle  du 
lion,  pour  dire,  Joindre  la  finesse  à  la 
force.  Et  OB  dir  aussi  figurément,  qu'// 
nejautpas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant 
^ue  de  l'avoir  pris  f   poux  due  ,  «ju'Xl  ne  I 
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faut  pas  songer  à  partager  let  èSpHri'vIlti 
d'un  eiincmi,  avant  que  de  l'avoir  vainca. 
On  appelle  Contes  de  peau  d'âne ,  De 
petits  contes  inventés  pour  ramusement 
dei  cnfkus:  et  cela  se  dit  à  cduse  d'un 
vieux  conte  où  l'on  introduit  une  fille 
habillée  de  la  peau  d'un  tue. 

Peau  ,  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  qni 
couvre  Us  fruits  ,  les  oignons  de 
fleurs  ,  etc.  la  pjau  des  pèches  ,  des 
fruits  à  noyau  ,  est  fort  déliée.  J  e  raisin 
muscat  a  ia  peau  dure.  Ja  peau  d'un 
Oignon.  Confire  des  abricots,  et  les  coa* 
fie  sans  peau.  Faire  des  abricots  sans 
peau. 

Peau  ,  se  dit  anssl  d'Une  espèce  dv 
croûte  plus  ou  moins  déliée  qui  se  fait 
sur  du  fromage ,  sur  de  la  bouillie  ,  sur 
des  confitures  ,  et  autres  choses  de  même 
force, 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce ,  mar- 
chandise de  peaux.  Les  Marchands  Mer^ 
cicrs  de  h  aris  ont  le  droit  de  faire  la 
peausserie. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  préparc 
les  peaux  ,  pour  en  faire  des  cuirs  pro* 
près  à  certains  usages,  comme  gants  , 
bourses,  reliures  de  Livres,  etc. 

On  appelle  eu  Physique  ,  Muscle  peaiLf^ 
s-ier  ,  Un  muscle  qui  sert  à  quelques  ani^ 
maux  pour  remner  leur  peau;  et  en  ce 
sens  il  est  adjectif, 

PEAUTRS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  en  usage  qu'en  celte  phrase  popu- 
laire. Envoyer  au  peautre  ,  pour  dire ^ 
Chasser. 

PEAUTRÉ,ÉE  adj.  Terme  de  Blason; 
Il  se  du  Des  poissons  dont  la  queue  est 
d'un  émail  différent  de  celui  du  coips* 
Dauphin  d'azur  pcautré  d'vr, 
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PEC.  ad[.  m.  Il  n'a  d*nsagc  dans  Ta  «»-^ 
gue  ,  qu'étant  joint  avec  le  root  *ubs- 
laniif  Hareng.  Ainsi  on  dit,  Hareng pes, 
pour  dire,  Uo  hareng  en  caque  fraîche— 
irent  salé.  Manger  un  hareng  pec] 

PECCABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  est  capable 
de  pécher, 

PECCADILLE,  s.  f.  Ce  mot  ne  se  dît 
guère  qu'en  pl.iisanlerie  ,  pour  signifiât  y 
Un  péché  léger,  «ne  faate  légère. 

PECCANT,AXTE.  adj.  Qui  pèche.  Il 
n'a  d'usage  qu'au  féminin  ,  el  dans  cette 
phrase  ,  Humeur  peccante  ,  qui  signifie 
en  termes  de  Médecine,  L'humtur  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité,  iljaut 
évacuer  Ihunuur  peccante.  Les  bujneuis 
peccartes. 

PECCAVI.  $,m.  Terme  Lalîn  ,  dont  on 
se  sert  pour  signifier  ,  L'aven  qu'urt 
pécheur  mil  de  sa  faute  devant  Dieu  ,  et 
le  reg.-'^t  qu'il  en  a.  U  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Un  Bon  peccavi  , 
pour  dire,  Une  boune  contriiion,  ug 
véritable  rep-^rtir  de  ses  péchés.  Il  ne 
se  dit  guère  'jue  d'un  pécheur  qui  ne  se 
repent  qu'à  l'extrémité.  Il  ne  faut 
quuii  bon  peccavi.  11  est  du  stylo 
tamilicr, 

PÉCHÉ,  s.  m.  Transgression  de  la  Loi 
divine.  Pcché  originel.  Péché  actuel' 
Péché  m  riel.  Péché  véniel.  Péché  d'ha" 
bitude.  Pcché  contre  le  Saint  •  hspritl^ 
Vvrguià  a  tté  U  géchi  des  Anges  rsv  • 
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t/s.  Là  désoléissance  a  été  U  péché  du 
premier  homme,  le  péché  de  la  chair. 
Féché  contre  nature.  Péché  de  fragUité. 
Péché  de  cnmmUswn..  Péché  d'omission. 
La  rémission  des  péchés.  Faire  un  péché. 
Commettre  un  péché.  Être  en  péché, 
tomber  en  péché;  Croupir  dans  le  péché  , 
dans  son  péché.  Etre  ohsV.ned.ins  le  péché. 
Mourir  dans  son  péché.  Confesser  ses 
péchés.  Remettre  les  péchés.  Pardonner 
les  péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse 
remettre  les  péchés.  Le  Prctie  ne  donne 
f  absolution  des  péchés  ,  que  par  le  pouvoir 
jii'ii  en  areçu  de  Jesi's-ChRJ  sT  ,  et 
comme  parlant  au  nom  de  Jésus- 
Christ.  Les  circonstances  aggravent  les 
péchés,  la  charité  efface  les  péchés. 
JïSus-Christ  estmcri  pour  nos  péchés. 
Racheter  ses  péchés  par  l'aumône.  Cela 
ne  lui  a.  point  été  imputé  à  péché.  La 
multitude  des  péchés,  l  e  péché  d'orgueil  , 
d'avarice.  Les  sept  péchés  mortels  ,  ou 
plutôt  les  sept  péchés  capitaux.  1^'aire 
pénitence  de  ses  péchés. 

On  dit  familièiemeut  De  deoit  per- 
sonnes qui  se  sont  dit  de  grandes 
injures,  l'une  à  l'autre,  f\u'£lles  se  sont 
dit  les  sept  péchés  mortels. 

Dans  le  style  familier  ,  on  appelle 
Féché  mignon  ,  Quelque  mauvaise  habi- 
tude à  laquelle  on  est  sujet  ,  et  dont  on 
ne  veut  pas  se  défaite.  La  paresse  est 
son  péché  mignon. 

On  dit  proverbialement ,  Péché  caché 
est  à  demi  pardonné  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  soin  d'éviter  le  scandale  , 
Je  mal  en  est  moindre. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quel.- 
gu'un  j  mettre  quelque  chose  au  rang  des 
péchés  oubliés ,  pour  dire  f  Ne  vouloir 
plus  s'en  soucier ,  ne  vouloir  plus  y 
songer. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  quelqu'une 
des  fautes  légères  qui  regardent  le  com- 
merce de  la  vie  civile  ,  on  dit  ,  que  Ce 
n'est  pas  un  grand  péché  ,  ce  n'est  pas  un 
péché  irrémissible. 

On  dit  proverbialement ,  Â  tout  péché 
miséricorde  y  pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir 
de  l'indulgence  ,  qu'il  faut  excuser,  qu'il 
faut  pardonner  les  fautes  même  les  plus 
grandes. 

On  dit  figurémeat  ,  Rechercher  les  vieux 
péchés  de  quelqu'un  j  pour  dire,  Recher- 
cher sa  vie  passée  ,  à  dessein  de  lui  faire 
de  la  peine. 
PÊCHE,  s.  f.  Sorte  de  gros  fruit  k 
noyau ,  qui  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui  est 
d'un  goût  excellent.  Pêche  vineuse. 
PC-che  cotoneuse.  Pêche  pleine  d'eau.  La 
pêche  quitte  le  noyau.  Pêche  jaune.  Pêche 
blanche.  Il  y  a  différentes  espèces  de 
pêches.  Pêche  Magdelaine.  Pêche  vio- 
iette.  Pêche  admirable.  Pêche  chevreuse. 
Pêche  mignone.  Pêche  cerise.  Pêche  noix. 
Pêche  de  Corbeil.  Pêche  de  Pau.  îioyau 
de  pêche. 
PÊCHE,  s.  f.  Art  ,  exercice  ,  action  de 
pêcher.  Aimer  la  pêche.  Hi  divertir  , 
s'amuser  à  la  pèche.  Avoir  droit  de  pêche. 
Un  temps  qui  ne  vaut  rien  pour  la  pêche. 
La  pêche  du  hareng.  Aller  à  la  pèche  de 
la  morue.  Aller  à  la  pêche  de  la  baleine 
Paire  une  tonne  pèche  ,  une  grande 
pêdîe  ,  une  heureuse  pèche.  La  pêche  n'a 

kâtnytlttaiijoufd'lwt  Vivre  ieapkhe. 
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PfcHt,  se  dît  aussi  Du  droit  de  pj-cîier. 
Ainsi  on  dît  ,  cju't/n  homme  a  la  pCche 
d'un  étang j  pour  dire,  qu'il  a  seul  le 
droit  d'y  pécher. 
PfCHE,  se  dit  aussi  Du  poisson  qu*on  a 
péché.  Combien  voule\-vous  vendre  votre 
pêche  ? 

Pèche  ,  se  dit  encore  ,  en  parlant  Des 
perles  et  du  corail  qu'on  prend  dans  de 
certaines  mers.  La  pèche  des  perles.  La 
pèche  du  corail.  Il  se  dit  aussi  Des  mai- 
chandises  qu'on  retire  de  l'eau  ,  lors- 
qu'un vaisseau  a  fait  naufrage.  La  pêche 
du  débris  d'un  vaisseau. 
PÉCHIiR.  T.  n.  Transgresser  la  Loi 
divine.  Pécher  mortellement.  Pécher 
véniellement.  Pécher  légèrement.  Qui/ait 
telle  chose  pèche.  Eve  fit  pécher  Adam. 
Tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam. 
Pécher  contre  le  Saint-Esprit.  Pécher 
contre  les  Commandemens  de  Dieu  , 
conuc  lei  Commandemens  de  VEglise- 

On  dit  proverbialement  ,  Qai  perd 
pèche  ,  pour  dire  ,  qu'Une  personne  à 
qui  Ton  a  déiobé  quelque  chose  ,  eo 
accuse  bien  souvent  quelqu'un  qui  n'en 
est  pas  coupable. 
PÉCHER  ,  signifie  aussi  ,  Faillir  contre 
quelque  règle  de  morale.  Pécher  centre 
l'honneur.  Pécher  contre  la  bienséance. 
Pécher  contre  les  bonnes  mœurs. 

Il  signifie  aussi  ,  Faillir  contre  quel- 
qu'autre  règle  que  ce  soit.  Kous  ave\ 
péché  contre  les  règles  de  l'art.  C'est 
pécher  contre  le  bon  sens  ,  contre  les  règles 
de  la  Logique,  Ll  n'a  péché  en  cela  que 
par  trop  de  précaution. 

Od  dit  ,  qu't/n  ouvrage  d'esprit  ne 
pèche  que  par  trop  d'esprit  ,  par  trop 
d' orneme ns  ,-poui  dire,  qu'il  est  vicieux 
à  force  d'esprit  ,  à  force  d'ornemens. 
Et,  qu't/n  £crivain  ne  pèche  que  par 
trop  d'exactitude  ,  pour  dire,  que  Son 
délaut  est  d'être  trop  exact  en  de  cer- 
tiines  choses. 

On  dit  figurément  Des  humeurs  con- 
tenues dans  le  corps  ,  qu'£/Zes  pèchent 
en  quantité ,  par  la  quantité  ,  ou  qu'e/ifs 
pèchent  en  qualité  ,  parla  qualité  j  pour 
dire  ,  que  L'abondance  en  est  trop 
grande  ,  ou  que  la  qualité  en  est  vi- 
cieuse. 

On  dit  aussi ,  que  L^u  vinpéche  en  cou- 
Icur^  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  couleur 
qu'il  devroit  avoir  naturellement.  On 
le  dit  encore  ,  pour  dire  ,  que  Du  vin 
est  naturellement  d'une  couleur  un  peu 
louche, 
PÉCHER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  la 
pêche.  Fleur  de  pêcher.  Un  espalier  de 
pêchers.  Du  sirop  de  jleur  de  pêcher. 
Pêcher)  franc.  Pêcher  sur  amandier. 
Pêcher  sur  prunier* 

On  appelle  Cculeur  de  fleur  de  pêcher  ^ 
Une  sorte  de  couleur  de  chait ,  sem- 
blable a  peu  piès  à  celle  des  Heurs 
de  pêcher, 

La  fleur  de  Pêcher  est  d*ns3ge  en 
Médecine  ,  sur-tout  contre  les  vers 
des  petits  enfans.  On  emploie  aussi 
les  noyaux  contre  le  calcul  et  les  dou- 
leurs d'oreille. 
PECHER,  v.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
des  filets  ,  ou  autremeut.  Pécher  du 
poisson  dans  la  mer  ,  davs  une  rivière  , 
dans  un  étang,   PHhgr  du  poisson  à  la 
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ligne.  Et  ab'îolument ,   Pêcher  à  la  li'ne. 
P êcher  au  jilet  y  à  l'épervier. 

On  dit  ,  Pêcher  un  étang  ,  pour  dire  , 
Pécher  tout  le  poisson  d'un  étang.  Oie 
pèche  les  étangs  de  trois  en  troli  ans.  0;i 
met  les  étangs  à  sec  pour  les  pêcher. 

On  dit  proverbialement  ,  'Toujours 
pêche  qui  en  prend  un  ,  pour  dite  ,  que  Ce 
n'est  pas  perdre  toui-à-fait  son  temps 
que  de  faire  un  petit  gain. 

Oh  dit  prov.  Pêcher  en  eau  trouhh , 
pour  dire  ,  Se  prévaloir  du  désordre  de» 
affaires  publiques  ou  particulières  ,  pour 
en  tirer  son  profit ,  son  avantage,  ll  y  a 
des  gens  qui ,  durant  les  désordres  d'un 
Etat ,  ne  songent  qu'à  pêcher  en  eau 
trouble.  Il  a  profité  du  désordre  de  cetit 
maison  dont  il  manicit  les  affaires  ,  et  a, 
pêche  en  eau  trouble. 

On  dit  proverbialement  ,  et  par  uks 
espèce  de  mépris  ,  Où  ave\-vous  péché 
cela  ?  où  are^-rous  été  pêcher  cela  ?  pour 
dire,  Oii  avez-vous  piis  ,  où  avei-vous 
trouvé  cela  ?  On  dit  aussi  ,  Oà  ave^- 
vous  péché  cette  nouvelU'là  ?  Où  pèche* 
t-il  ce  qu'il  dit  ? 

On  dit  proverbialement  et  familitre- 
ment ,  Pêcher  au  plat  y  pour  dire  ,  Pren-» 
dre  dans  le  plat  ce  qu'on  veut. 
Pèche»,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'oa 
tire  de  l'eau.  Pêcher  des'perles.  Pêcher  du 
corail.  Pêcher  du  bois  qui  est  emporté  pa» 
le  courant  de  l'eau, 
PÉCHÉ,  ÉE.  participe. 
PÊCHERIE,  subît,  fém.  Lieu  où  l'on  a 
coutume  de  pécher  ,  ou  préparé  poui 
nne  pèche. 
PÉCHEUR  ,  PÉCHERESSE,  s.  Qui  com- 
met  dei  péchés ,  qui  est  enclin  au  péché, 
qui  est  dans  l'habitude  du  péché.  Tout 
homme  est  pécheur.  Nous  sommes  tous 
pécheurs.  Pécheur  public.  Pécheur  scan~ 
daleux.  Pécheur  endurci.  Un  grand 
pécheur.  Un  misérable  pécheur.  Convertir 
les  pécheurs.  L'homme  le  plus  saint  doit 
reconnoitre  qu'il  n'est  qu'un  pécheur  devant 
Dieu.  Une,  glande  pécheresse.  La  péchc 
resse  de  l'Evangile. 

On  appelle  Vieux  pécheur  ,  Va  vieux 
débauché. 

Quand  on  dit  en  style  de  !a  chaire, 
d'Une  femme  ,  qu'£/;e  est  une  péche- 
resse y  on  veut  dire  ,  qu'EUe  fait  profes- 
sion publique  d'un  mauvais  commerce. 
PECHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pécher.  Bon  pêcheur. 
Habile  pêcheur.  Une  barque  de  pêcheur. 
Les  filets  d'un  pêcheur. 

On  appelle  L'anneau  du  pêcheur,  Le 
sceau  qui  est  apposé  à  certaines  expédi- 
tions de  la  Cour  de  Rome.  Des  Brejs 
donnés  sous  l'anneau  du  pêcheur. 

On  appelle  Martinet  pêcheur  ,  Une 
espèce  d'oiseau  qui  se  tient  ordinaire- 
ment le  long  des  liviv^res  ,  et  qui  y 
plonge  pour  prendre  de  petits  poissons. 
PÉCORE,  s.  f.  Terme  injurieux ,  qui 
signifie ,  Une  personne  stupide.  C'est 
une  groste  pécore  ,  une  vraie  pécore.  Il 
n'est  que  du  style  familier. 
PECQÛE.  adj.  f.  Terme  injurieux  ,  qui 
ne  se  dit  que  d'Une  femme  sotte  et 
impertinente  ,  qui  fait  l'entendue.   C'est 

une  pecque.   C ' est  une  pcc que  provhiciait^ 

Il  n'est  que  du  stvle  familier. 
P£CTORAL,  AhÉ.  adj.    Qui  est  boi,, 

Gg  a 


a',(5  P  E  C 

pour  la  poitrine.  Ci  sirop  est  pecwral.  le 
bnn  vin  est  psctorah 

On  appelle  Ci oix  pectorale  ,  Celle  que 
les  Kvcqucs  poiteut  sur  leur  poitrine  , 
pour  iiurque  de  leur  dignité  ,  et  dans 
bcjucUe  il  y  a  qnclquLfoij   des   rtliques. 

PÉCULAT.  s.  m.  Vol  des  deûiers  publics, 
fail  par  ceux  qui  en  cnl  le  mauietnenr  et 
i'adoiinistration.  Le  crime  de  piculat. 
Etre  accusé  de  peculat»  Le  péculut  est  un 
crime  capital. 

PECULE,  s.  m.  Ce  qu*ona  acquis  par  soq 
industfie  ,  par  son  travail  et  par  son 
ipargnp,  et  dont  oa  peut  disposer.  Il 
avoit  acqiiii  un  petit  pécule.  Il  a  disposé 
de  son  pécule, 

PÉCUNE.  s,  f.  Argent.  Disette  de  pécune. 
Il  est  vieux. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n*a  guère 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes  , 
jimende  pccuniaire  ,  peine  pécuniaire  , 
qui  se  disent  d'Une  somme  d'argent  à 
laquelle  un  homme  est  condamnii  par 
Justice  ,en  réparation  de  quelque  taute. 
On  dit  aussi  ,  Intérêt  pécuniaire ^  pour 
dire.  Un  intérêt  d'argent.  Ce  n'est  pas 
pour  un  intérêt  d'honneur  ,  c'est  pour  un 
interH  pécuniaire  qu'ils  se  iont  brouiUes, 

PÉCUNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'argent  comptant.  Cet  homme  est 
fécuaieux.  C'est  un  homme  qui  n'est  guère 
pécunieux  y  qui  ri  est  pas  Jort  pecunieux. 
il  est  du  discours  ûmiliei. 
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PÉDAGOGIE,  s.  f.  Instruction  ,  éduca- 
tion des  enfans, 
PÉDAGOGIQUE,   adj.    de  t.   g.   Qui  a 

rapport  a  l'éducation  des  enfans. 
PÉDAGOGUE,  s.  m.  Celui  qm  enseigne 
desentans,    et  qui  a  soin  de   leur  éduca- 
tion.   11  ne  se    prend  d'ordinaire    qu'en 
mauvaise  part ,  et  il  ne  se  dit  guère  qui. 
pat  dérision.  Il  n'a  plus  besoin  de  péda- 
gogue.   Cet  homme  jait  le    pédagogue  , 
c'est  un  pluisAnt  pédagogue. 
PÉDALE,   s.    t.    Gros    tuyau    d'orgue   , 
qu'on  fait  jouer  avec  le  pied.  Vnjeu  de 
pédales.  Les  touches  de  ce    jeu  se  nom- 
ment aussi  Fédales. 
PÉDANT,    s.   m.    Terme    injurieux  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  parler  avec  méptis 
de   ceux   qui  enseignent  les  enfans  dans 
les  Collèges  ,  on  dans  les  maisons  par- 
ticulières.  Si  cet  enfant  est  mal  instruit  , 
c'est  qu'il  n'a  eu  qu'un  pédant  pour  pré- 
cepteur, 
PÉDA.NT  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  affecte 
burs  de  propos   de  parottrc   savjnt,    ou 
qui  parle  avec  un  air  trop  décisif.    C'est 
un  franc  pédant.  C'est  un  irai  pédant.   Il 
n'y   a  pas    moyen   de  son^rir  le  jargon  , 
l'air  décisif  de  ce  pédant. 
Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  afTecte  trop 
d'exaclltude  ,    trop  de  sévérité  dans  des 
bagatelles  ,    et   qui   veut  assujettir   les 
autres  à  ses  règles.    On  ne  sauwit  viyre 
avec  cet  homme,  c'est  un  vrai  pédant. 
Pédante,  se  dit  d'Une  femme   qui  fait 
Ja    savante  et    la   capable  ,    ou    qui   est 
grave  ,    qui  est  sérieuse  hors  de  picpoi  , 
et  jusque  dans  les  moindres  choses. 
PÉDANT  ,   ANTE.    adj.    Qui    tient   du 
pédant  ,   qui  sent  le  pédant,  y^ir  pédant. 
J^aaièrfs  pédunies.  il  a  l'air  pédant»  Il 
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parle  d'uu  ton  pédant.  Il  a  htauconp  de 
savoir  ,  beaucoup  d'esprit ,  mais  c'est  un 
esprit  pédant. 
PÉUANTER.  V.  D.  Terme  injuricuK  , 
dont  on  se  sert  dans  le  style  familier  , 
pour  exprimer  la  profession  de  ceux  qui 
enseignent  dan<  les  Collèges.  Cet  homme 
n'a  fait  toute  sa  vie  que  ptdantcr. 
PEDANTERIE,  s.  t.  Terme  injurieux  , 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  la  pro- 
fession de  ceux  qui  enseignent  dans  les 
Classes.  lia  quitté  la  pédanterie. 

Il  signifie  aussi  ,  Air  pédant  ,  manière 
pédante.  Ce  discours  sent  la  pédanterie. 
haïr  la  pédanterie.  Il  ne  se  peut  déjairc 
de  la  pédanterie. 

Il  signifie  aussi  ,  Érudition  pédante.  Il 
n'y  a  que  de  la  pédanterie  dans  ce  livre  , 
dans  ce  diicours  ,  etc. 
PÉDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui   sent 
le  pédant.  Savoir  pédantc^que.  Air  pc- 
dantesque.  Viscours  pcdante^que.  Phrase 
pedantcsque-    habit  pedantesque. 
PÉDANTESQUÉMENT.adv.  D'un  air  , 
d'une  manièic  qui  sent  le  pédaut.  il  nous 
est  venu  parler pédantesqucmcnt.'Gronder 
pcdantesquement.     Raisonner   pédantes- 
quement. 
PEDANTISER.  v.  n.  Faire  le  pédant.  // 

ne  fait  que  pédantiser. 
PEDANTISME.  s.  m.  Pédantene  ,  air, 
caractère  ,  manière  de  pédant.  Cette 
lettre  ,  ce  livre  sent  le  pédantismc.  Sa  ma- 
nière de  parler  ,  etc.  tient  du  péduntisme. 
PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné 

à  la   pédérastie. 
PEDERASTIE,    s.    f.    Passion  ,    amour 

honteux  entre  des  hommes. 
PEDESTRE,    adj.  de   i.  g.   Il  n'a    guère 
d'usage  que  dans   cette  phrase  ,   Statue 
pédestre. 

PÉDESTREMENT.   adv.   Il    n'a   d*usage 
que  dans  cette   phrase,  /Hier  pédcstre- 
ment  ,    pour  dire  ,  Aller  à  pied.  Il    est 
lamilier. 
?ÉDICULAIRE,    adj.    de    t.   g.    Il   n'a 
d  usage    qu'en   cette    phrase  ,    Maladie 
pédïcnlaire  j  qui    se    dit  d'Une   sorte  de 
maladie  dans  laqu-lle  il   s'eugendre  une 
grande  quantité  de  poux. 
PÉDICULAIRE  ,  ou  CRÈTE  DE  COQ. 
s.   t.    Piante    qui  croît    dans    les    prés, 
marais  ,   et    autres    lieux    humilies.    Ses 
feuilles   rcsseuibleut  à  celles  de  la  Fili- 
pendule.    Elle   est  propre  à   arrêter  les 
hémorragies. 
PÉDICULE,  s.  m.  Petit  pied.  Terme  de 
Botanique.  Nom  que  l'on  donne  à  la  par- 
lie  qui  attache  la  tleur  à  la  ti^e. 
PÉDOMETRE.  Voye{  Odometre, 
PÊDON.    s.    m.    Courrier    à    pied,     tes 
Pédoiis  d'Avignon  ,  de  Gènes  ,  de  Rome. 

P  E  G 

PÉGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux  ,  auquel 
les  anciens  Poètes  ontdunnédes  ailes, 
et  qui,  selon  eux  ,  d'un  coup  de  pied 
fil  sourdre  la  fontaine  Hyp^ocrène. 

PÉGA,st  ,  est  aussi  le  uora  d'une  constel- 
lation de  riiéiuisphèie  boréal. 

P  E  I 

PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  bois,  de 
corne  ^  d'ivoixe^  qui  est  laiUé  en  forme 
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de  dents ,  et  qui  sert  à  démêler  lei  cïie^ 
veux  et   à   décrasser  la  tête.    Peigne  de 

buis.  Peigne  de  cerne.  Peigne  d'iiotre' 
Peigne  d' écaille.  J  e  dos  d'un  peigne.  Pci" 
gnc  à  deux  cCtis.  Le:  petites  dents,  les 
grosses  dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toi- 
lette. Peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou 
trots  coups  de  peigne.  Nettoyer  unpeigne» 
Brosse  à  nettoyer  des  peignes.  Des  peignes 
ponr  des  chevaux. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne  , 
Un  instrument  de  ter  dont  se  servent  les 
Cardfurs  et  les  Tisserands  pour  apprêter 
la  laine  ,  le  chanvre  et  le  lin  Peigne  de 
C  ardeur    Peigne  de  1  isserand. 

On    dit    proverbialement   d'Un  homme 
prompt  et  violent  dans  sa  colère  ,  qu*// 
tueroit  un  Al erâer  pour  un  peigne  ^    pour 
diie,    que   Quand    il    est    en   colère ,  il 
s^emporte  avec  excès  pour  peu  de  chose. 
PEIGNER,  v.  a.  Démêler  ,  arranger  le» 
cheveux  avec    un    peigne.    Peigner    ses 
cheveux.   Peigner  une  perruque.   Peigner 
sa  barbe.  Se  peigner.  Peigner  le  crin  des 
chevaux. 
Peigner  ,  se  dit  aussi  Du  lin  ,   du  chan- 
vre ,    etc.  Peigner  du   lin.  Peigner   du 
chanvre. 
Pejgné  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  Ëguremeut  d'Un  jardin  bien 
tenu  ,  bieu  soigné,  qu'i/  est  bienpeigné* 

On  dit  aussi,  qu'6n  lieu  ,  un  endroit  est 
bien  peigné  J  pour  dire,  qu'il  est  exité- 
memeut  ajusté  et  extiêmt-ment  propre. 
Et  y  qu'ii  n'«r  que  trop  peigné  y  Quand 
on  veut  donner  a  entendre  que  les  ajus- 
temens  en  sont  recherchés  avec  trop 
d'exactitude,  avec  trop  de  soin. 

On  dit  aussi  figurémtnt  d'Un  discours  , 

d*un  style  exact  et  châ  ié  ,  qu*//  est  bien 

peigné  ;  et,  qu'-Z  est  tiop  peigné  ,  Quand 

il  y  parûît  de  l'affectation. 

PEIGNIËR.  s.  m.    Celui   qui  fait  et  qui 

vend  des  peignes.  Alarchand  peignier, 
PEIGNOIR,  s.  m.  Linge  fait  en  forme  de 
petit  manteau  ou  de  casaque  ,  que  l'on- 
met  sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne, 
pour  empêcher  que  la  crasse,  la  poudre 
ne  tombe  sur  les  habits  ,  sur  la  robe  de 
chambre.  31  ettre  un  peignoir.  Vnpeigncir 
à  dentelle.  Un  peignoir  uni  y  etc, 
PEIGNURES.  s.  t.  pi.  Cheveux  qui  lom- 
beut  de  la  tête  en  se  peignant.  Ramasser- 
des  peignurts.  On  a  fait  des  bomsei  et. 
des  bracelets  de  ses  peignures, 
PEINDRE.  V,  a.  Représenter  ,  figurei 
quelque  chose,  tirer  la  ressemblance  de 
q'ielque  objet  par  les  traits  ,  les  cou- 
leurs ,  etc.  Peindre  un  homme ,  un  arbre  ^ 
un  lien.  Il  a  fait  peindre  son  père  ,  sa 
femme  ,  ses  enfans.  Le  Peintre  l'a  peint 
trait  pour  trait.^Peiîidre  d'idée  ,  de  me- 
moire.  Peindre  sur  toile  ,  sur  bois.  Peindra 
sur  cuivre.  Peindre  sur  marbre.  Peindre  un 
vase  de  jleurs  sur  une  glace  de  miroir. 
Peindre  en  huile  j  à  l'huile.  Peindre  à 
fresque.  Peindre  en  détrempe.  Feindre  tn 
pasu'l.  Peindre  en  camaïeu.  Peindre  en 
miniature.  Peindre  en  émail.  Peindic 
d'après  nature.  Peindre  quelqiLun  en 
grand  ,  le  peindre  en  petit  ,  le  peindre 
à  demi- buste.  Peindre  une  bataille» 
Pei.ïdre  une  prairie  y  une  vallée  ,  une 
montagne  ,    un  morceau  d' /architecture. 

On  dit,  r^u  Un  Peintre  peint  l'Histoire  , 
poux  diie ,  qu'il  travaille  sus  des  sajets 
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fùloriques;  et  cela  se  dit  par  opposi- 
tion aux  Peinties  qui  ne  peignent  que 
des  portraits    ou   des  paysages. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien 
fait  ,  qti'/:  est  fait  à  peindre.  Et  d'Un 
habit  bien  fait  et  qui  sied  bien,  <{uUest 
fait  à  peindre  ,  quViva  à  peindre.  Voila 
un  habit  qni  vous  va  a  peindre. 

On  dit ,  Peindre  une  galerie  ,  une  cham- 
hre  ^  un  cabinet  ,  pour  dire,  Les  em- 
bellir par  diverses  représentatioos  de 
figures,    d'arabesques,  ou    d'ornemens. 

lise  prend  aussi  quelquefois  pour  Cou- 
vrir simplement  avec  des  couleurs  ,  sans 
qu'elles  représentent  aucune  figure. 
Feindre  en  rouge  ,  en  blanc  ,  en  noir  ,  etc. 
Peindre  les  roues  et  le  train  d'un  carrosse. 
Les  Sauvages  se  peignent  de  plusieurs 
couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la  barbe 
et  les  cheveux. 
pEiNDRK  ,  signifie  aussi  ,  Décrire  et 
reoiésenter  vivement  quelque  chose 
par  le  discour».  ]l  a  admirabUir.ent 
bien  peint  les  comb.zts  et  Us  naufrages 
dans  son  Pocme.  Tout  y  est  si  bien  peint , 
que  l'on  croit  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint 
si  bien  ses  personnages  et  leurs  dijjerens 
caractères  f  que. .  .  Il  peint  si  vivement  la 
colère  t  la  douleur  j  la  Joie  ,  la  crainte  , 
qu^il  inspue  les  sentimens  quil  lui  plait. 
Peindre  le  vice  avec  les  couleurs  les  plus 
propres  à  en  donner  de  Chorreur. 

On  dit,  qu*t^'n  Auteur  se  peint  dans  ses 
ouvrages  ,  pour  dire  ,  que  Sans  y  penser  , 
il  y  marque ,  il  y  donne  à  connoUre 
Son   caractèie  et  ses  inclinations. 

On  dit  aussi  ,  que  les  objets  se  peignent 
sur  la  glace  d'un  miroir  ,  sur  la  surface 
de  Veau  ,  ou  d'un  autre  corps  poli ,  pour 
dire  ,  qu'Us  y.  sent  représentés  au 
BaiureU 

On  Jit  proverbialement  d'Un  homme 
^ui  ,  après  avoir  beaucoup  bu  ,  recom- 
mence à  boire  ,  qu'//  s''achève  de  peindre. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  achève 
de  se  ruiner  de  biens  ,  de  réputation, 
de   santé  ,  etc. 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  à  qui  il 
arrive  un  riouveau  malheur  qui  met  le 
comble  aux  autres.  Il  ne  fallait  que  cela 
pour  l'achever  de  peindre.  Voilà  qui 
l'achève  de  peindre. 
Peindre,  se  dit  aussi  De  l'Écriture, 
pour  marquer  qu'on  forme  bien  les  let- 
tres ,  les  caractères.  Voilà  une  belle  écri- 
ture,  cela  est  bien  peint.  Il  peint  bien.  H 
peint  mal* 
Peint,  einte. participe. 

On  appelle  Toiles  peintes  ,  Certaines 
toiles  qui  viennent  des  Indes,  et  qui 
sont  peintes  avec  le  suc  de  quelques 
berbes.  On  fait  depuis  peu  des  toiles 
peintes  en  France  ,  à  L'imitation  de  celles 
des  Indes. 
PEINE,  s.  f.  Douleur,  affliction,  souf- 
france ,  sentiment  de  quelque  mal  dans 
le  corps  ou  dans  l'espiit.  les  peines  du 
corps.  Les  peines  de  l'esprit.  Les  peines  de 
l'esprit  sont  d'ordinaire  plus  grandes  que 
celles  du  corps.  Il  a  des  peints  d'esprit 
insup portable  s. 

On  appelle  La  peine  du  sens  ,  Les  dou- 
leurs que  les  damnés  souffrent  par  les 
tourmens  de  l'enfer.  Et  Ta  peine  du 
Dam  ,  Ce  que  la  privation  de  la  vue  de 
£)iea  leui  fait  souffrir. 
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On  appelle  aussi  Peines  du  Purgatoire  , 
Ce  que  les  âmes  souHreut  dans  le  pur- 
gatoire ,  îoit  par  les  tourmens  ,  soit  par 
la  privation  où  elles  sont  alors  de  la  vue 
de  Dieu. 
Pkinf  ,  signifie  aussi  ,  Châtiment ,  puni- 
liun  a'un  crime.  lia  commis  la  faute  ,  il 
en  portera  la  peine.  Cet  exil ,  cette  dis- 
grâce est  la  peine  de  soncrime.  On  lui  a 
ordonné  cela  sur  peine  ,  sous  peine  ,  à 
peine  de  la  vie.  Il  y  a  peine  de  mort  pour 
qui  .  .  .  On  dit  dans  ce  sens  ,  i-a  peine 
du  talion  ,  ia  peine  du  quadruple. 

On  dit  en  fermes  de  Jurisprudence  , 
Sous  les  peines  de  droit  ,  pour  dire  ,  Sous 
les  peÎQes  que  la  Loi  autorise  à  infliger, 
La  lecture  de  ce  livre  a  été  défendue  sous 
les  peines  de  droit. 
Peine  ,  signifie  aussi  ,  Travail ,  fatigue. 
Il  n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  Sa  peine 
rCa  pas  été  inutile.  Sa  peine  n'a  pas  cte 
infructueuse.  Il  eu  mal  -  aisé  de  Jaire 
quelque  ciiose  de  beau  sans  peine.  H  a  un 
esprit  facile  ,  aisé  ,  qui  fait  tout  sans 
peine.  Je  ferai  cela  ,  eu  je  mourrai  à  la 
peine. 

Un  dit ,  Un  homme  de  peine  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  gagne  sa  vie  par  un 
travail  pénible  de  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé 
inutilement  à  quelque  chose,  qu'iZ  a 
perdu  sa  peine  ,  ses  peines. 

Ou  dit  proverbialement ,  Nul  bien  sans 
peine.  Et  dans  le  même  sens  on  dit  , 
qu'ii  y  a  certaines  entreprises  oiï  la  peine 
passe  le  plaisir. 
Peine,  se  dit  aussi  Des  difficultés,  des 
obstacles  que  l'on  trouve  dans  une  entre- 
prise. //  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner 
ce  procès-là.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à 
Jaire  sajonune  ,  à  venir  à  bout  d'une  telle 
chose.  Et  dans  cette  acception  ,  on  du 
d'Un  homme  qui  a  de  la  didiculté  à 
parler  par  quelque  empêchement  naturel , 
qu*/Z  a  de  la  peine  à  parler* 

On  du  aussi  dans  le  même  sens  ,  qu'I/n 
homme  a  de  la  peine  à  marcher  ,  Quand 
il  se  sert  difficilement  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse  ,  Prene^  la  peine 
de  faire  cela  ,-  il  a  pris  ia  peine  de 
me  venir  voir  y  pour  dire  ,  Je  vous  prie 
de  faire  cela  ;    il   m'est  venu  voir. 

On  dit  daus  le  discours  familier  ,  la 
chose  en  vaut  bien  la  peine  ,  pour  dire  , 
que  La  chose  dont  il  s'agit  est  d'assez 
grande  coasidéraiion  ,  asstz  importante, 
pour  méiiter  qu'on  ne  néglige  rien  ahn 
d'y  réussir.  Si  vous  voulez  obtenir  cette 
grâce  ,  il  faut  faire  agir  tous  vos  amis  ,  la 
chose  en  vaut  bien  la  peine.  Et  Ton  dit 
daus  le  sens  contraire  ,  Cela  n'en  vaut 
pas  la  peine  ,  ce  n'est  pas  la  peine.  P  ou- 
lei  -  vous  que  je  vous  aille  trouver  pour 
cei.a  ?  i^'on  ,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n  est  pas  la  peine  d'attendre  si  Long- 
temps pour  si  peu  de  chose. 

Ou  dit  encore  daus  le  discours  familier, 
Ce  n'est  pas  la  peine  d'en  parler  ;  et  cela 
se  dit  par  ironie  ,  pour  exagérer  davan- 
tage la  chose  dont  il  i'agit  ,  en  faisant 
semblant  de  la  diminuer.  Il  ne  lui  a  vole 
que  cent  mille  écus  ,  ce  n'est  pas  la  peine 
d'en  parler ,  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler. 
Peine,  se  dit  pareillement  De  la  répu- 
gnance d'esptit  %u'oii  a  à  diie  ou  àfaiie 
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quelque  ctose.  J'ai  de  la  peine  j  j'ai  peine 
à  lui  annoncer  une  si  méchante  nouvelle. 
Et  on  dit  ,   que  L'onjait  une  chose  sam 

peine ,  pour  dire  ,  que  C'est  de  boo 
cœur  ,    sans  nulle  contrainte. 

Peine,  se  prend  quelquefois  pour  le 
salaire    du    travail   d'un    artisan.    //  „g 

faut  pas  retenir  la  peine  du  mercenaire. 

Peine  ,  se  prend  aussi  pour  Inquiétude 
d'esprit,  fetoisfcrt  en  peine  de  ce  qu'il 
etoit  devenu.  Vous  m'ave^  tiré  de  peine 
Vn  m'a  mis  hors  de  peine  Me  voiià  hors 
de  peine.  On  est  extrêmement  en  peine  de 
lui.  Je  suis  en  peine  de  n'avoir  point  de 
ses  nouvelles.  Je  suis  in  peine  de  savoir  ce 
qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvelles 
que  j'ai  reçues  me  mettent  j'ort  en  peine» 
L  out  le  monde  est  en  peine  de  savoir  à 
quoi  cela  aboutira. 
Un  dit  encore  ,    <\Q'Un  homme  est  en 

peine,   dans  la  peine  ,   pour  dite,    qu'U 
a  des  affaires  fâcheuses  qui  l'embarras- 
sent. 
On  dit  aussi  d'Un  homms  inquiet  ,   que 
C'est  une  ame  en  peine. 

A  PEiNî.  adv.  Il  a  différentes  significa- 
tions ,  seion  les  difféientes  façons  de 
parler  avec  lesquelles  on  le  joint.  On 
s  en  sert  quelquetois  pour  marquer  le 
peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose 
dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi  on  dit  , 
•5  peine  est-il  hors  du  lit ,  à  peine  il  ett 
hors  du  lu  ,  à  peine  sommes-nous  entrés  y 
pour  dire  ,  Il  ne  fait  que  de  sortir  du 
lit  ,  il  n'y  a  qu'un  moment  que  nous 
sommes  entrés.  A  peine  le  Soleil  est-il 
levé  ,  on  se  met  en  marche. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  significa- 
tion de  Presque  pas.  El  dans  ce  sens  on 
dit,  A  peine  voit~cn  a  se  conduire,  à 
peine  est-il  jour  ,  à  peine  a-t-il  le  néces- 
saire ^  à  peine  sait-il  lire,  pour  dire  ,  H 
n  est  presque  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  presque  pas  à  se  conduire  ,  il  n'a 
presque  pas  le  nécessaire ,  il  ne  sai^. 
presque  pas  lire- 

A  PEINE  ,  est  aussi  ccnjonclîon*  ^pfi'ne 
le  soleil  étoit-il  leié  ,  à  peine  le  soleil 
étoit  levé ,  qu'on  apperçut  l'ennemi. 

On  dit,  A  grand' peine ,  pour  dire. 
Mal  -  aisément  ,  di&cilement.  Si  vous 
n'ave\  pu  faire  une  chose  si  aisée  ,  à 
grand' peine  en  jére{-vous  une  plus  diffi.^ 
ci  le. 

PEiNER.  V.  a.  Faire  de  la  peine ,  donner 
de  la  peine  ,  fatiguer  ,  causer  du  cha- 
grin ,  de  l'inquiétude.  C  eitenoui elle  m'a 
beaucoup  peiné.  Ce  travail  vous  peineio- 
trop.  Votre  situation  me  peine  extrême-» 
ment. 

Il  signifie  aussi  ,  Travailler  beancoup 
et  difticilement  ce  qu'on  fait.  Ce  Poète  ^ 
ce  Peintre  peine  beaucoup  ses  ouvrages. 

Peiner  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signitie  , 
Avoir  de  la  peine.  Ainsi  en  parlant  de 
gens  qui  travaillent  avec  effoit  peur 
taire  quelque  chose,  comme  ceux  qui 
tirent  un  bateau  en  remontant  ,  on  dit  , 
<\u!  lis  peinent  beaucoup,  les  chevaux  qui 
remontent  un  grand  bateau  peinent  beau- 
coup. 

On  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  solire 
qui  est  chargée  d'un  trop  pesant 
tardeau  ,  qu'AUf  peine  beaucoup.  Cette 
poutre  peine  trop. 

5e   ?£iii£R.   V.  lécip.  Se  donner   d«  la 
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peine.  Se  peiner  pour  j'aiie  quelque  chose. 
jL  ijubciiuccup  peuié.  Une  s'est  ^ucre 
peiné  dans  cette  aJaire*U  n'aime  pas  à 
se  peiner. 

pFiNfi,  tE  participe. 

On  dit  ,  f{u  Un  ouvrage  est  peiné  ,  paraît 
peiné  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroît  qu'oo  y 
a  travaille-  a\QC  beaucoup  de  peine , 
qu'il  est  travaillé  •pesamment.  Il  y  a 
de  bdUes  choies  dans  ce  tableau  ,  mais 
il  pat  ou  trop  peiné.  On  voit  à  la  pc' 
sante'or  de  la  touche  ,  à  l'incertitude  du 
trait  f  au  peu  de  franchise  et  de  fraîcheur 
des  teintes  ,  combien  ce  tableau  est 
peiné. 

Oii  dit  qu'ï/ne  écritwc  est  peinée  ,  est 
trop  peinccy  pour  diie  ,  qu'Elle  paioîl 
écrite  pesamment. 

PEiNEUX,  EUiE.  adj.  Ce  mot  ne  se 
dit  guère  qu'au  l^éminin  ,  et  dans  cette 
phrase  ,  La  Semaine peineuse  ,Qui  se  dit 
quelquefois  delà  Semdine  Sainte  ,  mais 
seulement  parmi  le  peuple. 

PEINTRE,  s.  tn.  Celui  qui  fait  profeçsion 
dépeindre.  Bon  Feintre.  ijtand  Peintre, 
excellent  Peintre.  Les  Peintres  anciens. 
jLes  Peintres  modernes.  Les  peintres  de 
l'Ecole  de  Home.  Les  Peintres  de  l'Ecole 
de  lombardie.  Les  Peintres  de  l'École 
de,  Florence,  de  V École  tlamande  y  de 
l'Ecole  Françoise.  Peintre  en  pastel. 
Peintre  en  émail.  Peintre  en  muiiatuie. 
P'eintre  sur  verre. 

Il  se  dit  aussi  De  ceipt  qui  repié- 
senteat  vivement  les  choses  dont  ils 
patient  ,  dont  ils  traitent,  soit  en  Prose, 
soit  en  poésie.  Cet  Orateur  est  un 
grand  peintre.  Ce  Poète  est  un  excellent 
peintre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
«jui  est  fort  mal  dans  ses  aftaires  ,  qu'i/ 
est  gueux  comme  un  Peintre. 

PEINTURE,  s.  f.  Vzn  de  peindre. 
J-a  peintui-e  est  un  bel  art.  Ll  s'adonne 
à  la  peinture,  il  excelle  dans  la  pein' 
tare. 

pEiNTURF  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
d'ouvrage  de  peinture.  Il  y  *:  de  hclUs 
peintures  dans  ce  palais.  Les  peintures  de 
ce  salon  ,  de  cette  galerie  sont  admirables. 
On  dirait  que  ces  ft  goures  sont  de  relief, 
maisce  n'est  que  plate  peinture.  Peinture 
àl%aile.  Peinture  à  fresque.  Peinture  en 
détrempe. 

Peinture  ,  se  prend  aussi  pour  Couleur 
en  général.  Prene\  garde  de  vous  gâter 
à  ce  tableau  ,  la  peinture  en  est  toute 
fraîche  ,  la  peinture  n  est  pas  sèche. 

On  dit  tgurément  des  choses  qui  n'ont 
que  de  l'apparence  et  point  de  réalité, 
%^\x'Ellcs  ne  so:it  qu'en  peinture.  Il  n'a 
des  richesses  qu'en  peinture. 

pEiîJTURE  ,  se  dit  aussi  figurémenl  De  la 

L  description  vive  et  naturelle  de  quelque 
chose.  Ce  poète  ,  cet  Orateur  excelle 
dans  la  peinture  des  passions  ,  des  foi- 
blesses  du  cœur  humain  ,  des  mœurs  , 
dans  la  peinture   des   choses   de  la    na- 

!  ture.   Il    en    a  fait  une  peinture  si  rive  , 

\^u'on  croit  voir  la  chose  même.  Il  a 
mal  réussi  dans  la  peinture  qu'il  en  a 
faite. 

\  On  dit  au«si  Egarement  ,  f\xC  On  a  fait 
\  une  mauvaise  peinture  d'un  homme  ,  pour 
[iiire,  qu  On  a  représenté  son  caiAvtèie 
^ésàvactagcusemeut. 
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^FiNTtf  RE  ,  dans  te  jc-u  dej  cartet  ,  sï- 
gnihe  ,  ce  que  l'on  y  appelle  aus^i  Ic^ 
faguios,  comme  les  roiSj  les  dames, 
les  valets.  Itîon  jeu  est  plein  de  pcin~ 
tures.  il  n'y  a  que  des  peiniurcs  dans 
son  jeu, 
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PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qai  fait 
tomber  le  poil  et  les  cheveux.  Avoir  la 

ptlude, 

PELAGS.  s  m.  La  couleur  du  poil  Je 
certains  animaux  ,  comme  des  chevaux  , 
des  vaches  ,  des  certs.  Ces  deux  chevaux 
ne  sont  pas  de  même  pelage.  Il  a  des 
chevaux  de  toutes  sortes  de  pelages.  Le 
pelage  des  cerfs  est  blond  ,  fauve,  brun  ou 
moucheté, 

PELAMIDE.  s.  f.  Poisson  de  mer  ,  dont 
la  hgnre  approche  de  celle  du  Ma- 
quereau. 

PELARD.  adj.  Il  n*a  d'usage  que  dans 
celle  phrase  ,  Bois  pétard  ,  pour  diie  , 
Le  bcis  dont  on  a  ûté  Técorce  pour  taire 
du  tan. 

PÈLE  -  MÊLE.  adv.  Confusément.  Ils 
étaient  tous  pâie-mêle.  Ils  entrèrent  pêle- 
mêle  dam  la  ville  avec  les  ennemis.  Ll 
n'y  a  point  d'ordre  »  tout  y  est  pêle-mêle. 
Mettre  des  hardes  pêlcmête  dans  un 
coffre, 

PELER.  V.  a,  Ôter  le  poil.  Mettre  un 
cochon  de  lait  dam  de  l'eau  bouillante 
pour  le  peler. 

Pelé  ,  ée.  participe.  Il  est  tout  pelé,  lia 
la  tète  pelée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Ainsi  on  dit  populairement  et 
par  mépris  ,  d'Une  assemblée  de  peu  de 
personnes  et  dsgens  de  très-peu  de  con- 
sidération ,  qu'J/  n'y  a  que  trois  teigneux 
et   un  pelé, 

PELER,  v.  a.  Ôter  la  peau  d'un  fruit  , 
ôter  l'écorce  d'un  arbre.  Peler  une  poire. 
Pehr  une  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  pcUnt  les  jeunes  arbres. 

On  dit  aussi,  Peler  des  langues  de  hœuf 
peler  des  langues  de  cochon  ,  peler  dufro- 
m.ige ,  et  autres  choses  qui  ont  comme 
une  espùce  de  peau. 

On  dit  encore,  Peler  la  terre,  pour 
dire  ,  Eu  enlever  du  gazon.  Et,  Peler 
des  allées  f  pour  dire,  En  enlever  de  la 
terre  et  de  l'herbe  avec  la  bêche  ,  la 
pelle  ,  etc. 

Pelé  ,  ée.  participe.  Des  amandes  pelées, 

PÈLERIN,  INE.  5.  Celui  ou  celle  qui 
par  piété  fait  un  voyage  à  un  lieu 
de  dévotion.  Un  pèlerin  qui  î  î  à  Rome, 
à  Jérusalem  ^  à  S.  Jacques  en  Galice  ,  « 
Notre-Dame  de  Loreîte. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  absolument,  Un 
pèlerin  de  iaint  Michel  ^  un  pélenn  de 
saint  Jacques,  pour  dire,  Uu  pèlerin 
qui  va  ù  saint  Michel  ,  qui  va  à  saiot 
Jacques,  On  qui  en  revient. 

En  parlant  des  deux  disciples  qui 
alloient  h  Emmaits  après  la  résurrection 
de  /es U s- Christ  ,  on  les  appelle  Xm 
Pèlerins   d' Emmaiis. 

On  appelle  figurément  Pèlerin  ,  Un 
homme  fcn  ,  adroit,  dissimulé.  Vous 
ne  connoisseï  pas  le  pèlerin.  C'est  un 
étrange  pêlt^ui»  C^Cit  une  éttange.  pélt- 
vine,. 
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On    dit  proverbialement  ,  Rouge  fll>> 

et  blam  mutin  ,  c'est  la  journée  du  pè- 
lerin ,  oourdiie,que  le  Ciel  rou(,c  aa 
soir  et  Dlaoc  au  malin  ,  présage  un  beaa 
temps. 

PELERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fair 
uu  pélerÎD.  j'iller  en  pèlerinage.  lia  fait 
un  long  pèlerinage. 

Il  se  du  aussi  pour  signifier  Le  liea  ok 
un  pèlerin  va  en  dévotion  ;  ci  on  dit 
dans  cette  acception,  hoire-Dame  de 
Lorelte  est  un  des plusjameux  pélainaget 
de  ta  chrétienté. 

PÉLICAN,  s.  m.  Oiseau  ^uatique  ,  qui 
a  au  bas  du  cou  et  enire  tes  clavi- 
cules une  ouverture  qui  est  un  laux 
œsophage  ,  par  le  moyen  duquel  il  re- 
tire de  son  estomac  avec  son  bec  les  ali- 
mens  qu'il  a  pris  ,  lorsqu'ils  sont  k 
demi  digérés  ,  et  en  nounit  ses  petits; 
ce  qui  a  fait  dire  qu'il  se  saignoit 
pour  leur  conserver  la  vie  ,  et  l'a  fait 
prendre  pour  le  symbole  de  l'amout  pa- 
terne!. 

En  Ëlason  ,  il  est  toujours  représentât 
se  perçaut  l'estomac  avec  le  bec  pour 
nourrir  ses  petits  de  son  sang  ,  et  oa  ta 
nomme  Piété. 

PÉLICAN  ,  esc  aussi  un  alambic  bouché^ 
garni  de  deux  tuyaux,  qui  font  que  ce 
qui  s'élève  dans  la  distillation  retomba 
sans  cesse  dans  la  cucurbite.  * 

On  appelle  aussi  Pélican  ,  un  instrn-^ 
ment  deChirurgie  qui  sert  à  arracher  leA 
dents,    Oa   le  nomme  aussi  Polican, 

PELISSE,  s.  f.  Robe  ,  manteau  ,  ou  man* 
telet  doublé  d'une  fourrure. 

PELLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  ou  do 
bois  large  et  plat  ,  qui  a  un  long  manche, 
et  dont  on  a£  sert  à  diveis  usages. 
Pelle  de  feu.  Pelle  de  four.  Pelle  à  fétu 
Pelle  de  jardin.  Pelle  d'écurie.  P-:ndre 
du  feu  avec  une  pelle.  Remuer  le  blé  avec 
une  pelle. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  pelle 
se  moque  du  fourgon  \  et  cela  se  dit  d'Ua 
homme  qui  a  les  mêmes  défauts  que 
celui    dont  il  se  reut  moquer. 

PELLÉE,  PELLERÉE  ,  PELLETÉE. 
s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une 
pelle.  V  ne  pelle  e  de  plâtre.  Une  pelle  e  de 
feu.  Une  pellerée de grainMne  pelletée  de 
terre, 

Figurément  ,  pour  signifier  qu'il  y  a 
de  grandes  richesses  dans  une  maison  , 
on  dit  ,  que  L'argent  s'y  remue  à  pel" 
lerée. 

PELLETERIE,  s,  f.  L'art  d^accommodet 
les  peaux  ,  et  d'en  faire  des  fourrures. 
il  entend  bien  la  pelleterie. 

Il  se  dit  ausii  pour  signifier  Les  peanx 
dont  on  fait  les  fourrures.  Trafiquer  en 
pelleterie.  Il  est  riche  en  pelleteiie.  Né* 
gocier  en  pelleterie.  {La  traite  de  la  pel* 
Icterie.  Faire  venir  des  pelleteries  de 
Moscovie.  Rapporter  des  pelleteries  de 
Canada. 

PELLETIER  ,  1ÈRE.  ».  Celui  ,  celU 
qui  accommode  ,  et  qu«  prépare  de$ 
peaux  pour  en  faire  des  fourrures. 
Marchand  Pelletior.  Le  corps  des  Pel^ 
le  tiers. 

PELLICULE,  s.  f.  Diminutif.  Petit* 
peau  ,  peau  extrêmement  mince  et  dé- 
liée. Ce  sont  des  pellicules  (ui  envilospf^ 
ses  ^é^^iiti'là» 
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ï5o  appelle    aussi  PeilkuUt   ta  petite  [ 
peau    qui    est    au-dedans   de    la  coque 
d'un   œuf,   et  celle    qui    enveloppe    le 
jaune. 

Il  se  dit  encore  De  cette  petite  peau 
qui  est  au-dedans  de  quelques  fruits  oa 
fleurs,  les  grains  de gieiia.de  sont  séparés 
les  uns  des  autres  par  de  petites  pelli- 
cules. 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  de  boule  que  l'on 
forme  en  dévidant  du  61  ou  de  la  laîne. 
Pelote  défit.  Pelote  de  laine.  On  appelle 
plus  ordinairement  cette  sorte  de  boule, 
Un  peloton. 

Felote  ,  se  dîsoit  aussi  autrefois  d'Une 
petite  balle  dont  on  joue  à  la  piume  , 
nais  en  ce  sens  il  n'eit  plus  en  usage. 

On  appelle  Pelote  ,  Un  petit  cous- 
»inet  dont  les  femmes  se  serrent  a  ficher 
des  épingles  et  des  aiguilles.  Pelote 
ronde.  Pelote  canée.  Gtosse  pelote  de 
toilette* 
Oa  appelle  Pelote  de  neige  ,  Une 
loule  que  Ton  fait  avec  la  neige  pressée. 
Ils  se  battaient  à  coups  de  pilotes  de 
tteiges. 

Lorsque  dans  nne  sédition  le  nombre 
des  séditieux  augmente  ,  on  dit ,  que  /  n 
troupe  se  giosût  comme  une  pelote  de 
neige.  Et  on  die  absolument  ,  que  La  pe- 
lote se  grossit. 

Feiote  ,  se  dit  encore  de  la  marque 
blanche  qui  est  placée  sur  le  front  du 
plus  i^rand  nombre  des  chevaux.  Ce 
cheval  est  marqué  en  tête  ,  il  a  la  pe- 
inte. 

PELOTER.  V.  n.  Jouer  à  la  paume  par 
amusement ,  sans  que  ce  soir  une  partie 
réglée.  Ils  ne  jouent  pas  partie  ,  ils  ne  font 
que  ptloter. 

Or  dit  proverbialement  et  fîgurément , 
Peloter  en  attendant  partie ^  pour  dire, 
Faire  une  chose  par  amusement  ou  par 
manitte  d'essai  ,  en  attendant  qu'on  la 
fasse  plus  sérieusement. 

Peloter,  est  anssi  verbe  actif,  et  si- 
gni&e  ,  Battre  ,  maltraiter  ou  de  coups  ou 
de  paroles.  On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu 
faire  le  mutin  ,  et  il  a  été  bien  peloté.  Il 
est  du  style  familier. 

En  ce  sens  on  dit  familièrement  ,  que 
Deux  hommes  se  sont  bien  pelotés  j  pour 
dire  qu'ils  se  soot  bien  battus. 

Peloté  ,  iz.  participe 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  boule  que 
l'on  forme  en  dévidant  du  èl  ,  de  la 
laine,  de  la  soie,  etc.  On  emploie  tant  de 
pelotons  de  fil  àjalre  cette  toile. 

Peloton  ,  se  dit  aussi  Des  petites  pe- 
lotes oii  l'on  fiche  d-es  épingles.  Peloton 
de  vcloms.  Peloton  de  petit  point. 

On  dit  d'Un  petit  oiseau  extrêmement 
gras  ,  comme  sont  ordinairement  les  or- 
tolans et  les  becfigues  ,  que  Ce  n'est 
qu*un  peloton  de  graisse. 

Peloton,  se  dit  figurément  d*Un  petit 
nombre  de  personnes  ramass-^eset  jointes 
ensemble,  llsétoient  dans  celte  Place  par 
f  dotons. 

En  termes  de  Guene  ,  il  se  dit  d'Un 
petit  corps  de  troupes.  Chaque  Bataillon 
d'-infanterie  Françoise  est  divisé  en  huit 
pelotons  ,  non  compris  les  Urenadiejs  et 
le  piquet.  Chaque  peloton  est  composé  de 
deux  compagnies  de  fusiliers» 
£a  parlant  d'uae  grande   quantité  de 


P  E  L 

mouclies  à  miel  qui  sont  toutes  ensemble 
en  un  tas  ,  on  dit  Unpeictcn  de  mouches 
à  micL 
On  dit  dans  la  même  acception  ,  qne 
T'eûtes  les  haies  sont  pleines  de  pelotons 
de  chenilles^  de  pelotons  d'araignées. 

Ou  appelle  Ptloton  ,  une  balle  à  jouer 
à  la  paume,  loisqn'elle  n'est  point  garnie 
de  citie  serge  don  on  a  accoutumé  à^ 
la  couvrir. 

PELOTONNER,  v,  a. Mettre  en  peloton. 
Pelotonner  du  fil  ^  de  la  soie  ,  de  la 
laine  ,  etc. 

Pelotonné,  ée.  participe. 

PELOUSE,  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  épaisse  et  courte.  Grande  pe- 
louse. Belle  pelouse.  Se  promener  sur  une 
pelouse. 

PELU,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  fami- 
lière ,  Patte  p  élue  ,  qui  se  dit  figurément 
d'Ua  homme  qui  va  adroitement  à  ses 
fins  ,  sous  des  apparences  de  douceur  et 
d'honnêteté, 

PELUCHE,  s.  f.  Sorte  de  panne  dort  le 
poil  est  plus  long  que  cebi  de  la  panne 
ordiuaire.  Une  couverture  de  peluche.  Un 
manteau  doublé  de  peluche. 

PELUCHÉ  ,  EE.  ad).  Qui  se  dit  Des 
étoffes  et  de  quelques  plantes  qui  sont 
velues.  Bas  peluches.  Anémone  peluché  e, 

PELURE,  s.  f.  La  peau  qu'on  a  ôtée  de 
dessus  des  choses  qui  se  pèlent.  Pelure 
de  poire,  de  pomme  t  de  pèche ,  etc.  Pelure 
d'otgnon.  Du  %in  de  couleur  de  pelure 
d'oignon.  Pelure  de  fromage.  Vous  faites 
des  pelures  bien  épaisses. 
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PENAILLON.  s.  m.  Haillon.  Son  habit 
étoit  en  pcnaillons.  Que  voulez-vous  faire 
de  ce  penaillon  ?  11  est  du  discours  fa- 
milier, 

PENAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les 
peines  intligées  par  la  Loi.  X«  Lois 
pénales,  le   Code  pcnaU 

PENARD.  s.  m.  Terme  de  raillerie  et  de 
mépris  ,  dont  on  ne  se  sert  guère  qu'en 
cette  phrase  du  discours familic r ,  Kieux 
penard  y  qui  se  dit  d'Un  vieillard  par 
mépiis. 

PENATES,  adj.  pi.  Les  païens  appeloicnt 
aiu'.i  leurs  Dieux  domestiques. £ne'e  em- 
porta de  "Troie  ses  Dieux  pcnates. 

PtNAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  est  embar- 
rassé, bon  (eux  ,  interdit  Quand  on  lui 
dit  cela  j  il  demeura  bien  penaud.  Elle 
fut  bien  penaude.  II  n'a  d'usage  que  dans 
le  styie  familier. 

PENCHANT  ,  ANTE.  adj.  Q^i  est  in- 
cliné ,  qui  va  en  penchant.  Une  muraille 
penchante. 

11  signifie  figurément ,  Qui  est  dans  le 
déclin  ,  qui  est  sur  son  déclin.  Une  for- 
tune penchante. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente  ,  terrain  qui  va 
en  baissant,  /  e  penchant  d'une  montagne. 
Le  penchant  d'un  précipice. 

On  dit  figurément  ,  Se  retenir  sur  le 
penchant  du  précipice  ;  et  cela  se  dit 
d'Une  personne  qui  ,  sur  le  point  de  se 
laisser  aJIer  dans  le  désordre,  de  s'en- 
gager dans  quelque  mauvais  parti  ,  se 
retient  tout  d'un  couppai  une  ieiiue  ré- 
solution. 
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Oa    dit   aussi  figurément,    Être  sui  le 

penchant  de  sa  luine  ^  pour  dire,  Étie 
sur  le  point  d'être  ruiné  iet  homme  est 
sur  le  penchant  de  sa  ruine.  Un  Empire, 
un  Etat  qui  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine. 
On  dit  encore  ,  que  La  fortune ,  que  la 

faveur  d'un  homme  est  sur  son  penchant  , 
pour  dite  ,  qu'EIIe  est  sur  le  déclin.  Et 
figurément  on  dit  ,  Le  penchant  de  l'âge  ^ 
pour  dire  ,  Le  déclin  de  l'àgc. 

Penchant  ,  signifie  aussi  figurément  , 
propension  ,  inclination  naturelle  de 
l'ame.  Son  penchant  leporte  à  toute  sorte 
de  plaisirs.  Il  a  du  penchant  pour  tous  les 

plaisirs.  Son  penchant  l'entraîne  y  l'em- 
porte à  toute  sorte  de  débauches.  Suivre 
son  penchant.  Se  laisser  aile  à  son 
penchant.  Résister  à  son  penchant, 
C'est-là  son  penchant.  Avoir  du  pen^ 
chant  pour  l'étude.  Avoir  pluf  de 
penchant  pour  une  personne  que  pour  une 
autre. 

PENCHEMENT.   s.   m.   L'action  d'une 

personne  qui  se  penche  ,  l'état  d'uu  corps 
qui  penche.  Il  ne  répondit  que  par  ui 
simple  penchemcnt  de  tète.  Le pcr.ckement 
du  corps. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner  ,  baisser 
quelque  chose  de  quelque  côté  ,  mettre 
Quelque  chose  hors  de  son  aplomb. 
Pencher  la  tête.  Pencher  le  corps.  Pencher 
un  vase.  Pencher  une  aiguière.  Plier  les 
branches  d'un  arbre  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  d'une  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  hors  de  son  aplomb  ,  hors  de  la 
ligne  perpendicula-ire.  Un  arbre  qui 
penche.  le  mur  penche  un  peu  de  ce  côté- 
là.  Il  penche  vers  le  A'orJ.  Le  terrain  va 
en  penchant. 

Il  signifie  figurément  ,  Incliner  ,  êtro 
porté  à  quelque  chose-  I a  plupart  des 
Juges  penchoient  à  le  renvoyer  absous, 
yoilà  deux  avis ,  deux  partis  di^ércns  , 
vers  lequel  penchei-vous  f  De  quel  cûté 
pcnche\-vous  ?  Où  penchci-vcus  ?  De 
deux  personnes  qu'on  lut  pioposoit  en  ma- 
riage ,  il penchoit  bien  plus  pour  une  que 
pour   l'autre. 

Penché,  ée.  participe. 

On  appelle  L'es  airs  penchés  ,  Des  mou- 
vemcns  affectés  de  la  tête  ou  du  corps  , 
pour  tâcher  de  plaire.  Elle  a  des  a.-rs 
penchés.  Il  prend  des  airs  penchés.  11  est 
du  style  familier. 

PENDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'être  pendu  ,  qui  mérite  la  poîence. 
Cethomm.e  est  pendable. 

On  dit  qa'  Un  cas  est  pendable  ,  pour 
dire  ,  que  Celui  qui  le  commet  mérite 
la  potence. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  de  pendre  au 
gibet,  exécution  de  pendus.  Il  est  tii- 
via!. 

P/iNDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pend.  Dm 
fruits  pendans  aux  arbres.  Des  manches 
pendantes.  Ce  chien  a  de  belles  oreiller 
bien  pendantes. 

On  dit,  en  t«rmes  de  Pratique  ,  Les 
fruits  pendans  par  les  racine^:  ,  pour  dire, 
Les  blés  ,les  fruits  qui  sout  sur  la  terre, 
et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la  ré- 
colte. 

On  dit  communément  ,  qu'î/n  proccs 
est  pendant  à  un  Jribunal  j  pour  dire  ^ 
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que  ce  Tribunal  s'en  est  ^ai^i  ,  qoM  y  a 
instance  pour  ceU  à  ce  Tribunal. 

On  dir  figurément  ,  qu'Ion  ftomme  est 
le  couteau  pendant  d'wt  autre  ,  pour  dire, 
qu'il  est  homire  à  tout  faire  pour  lui.  II 
est  peu  en  usage. 
Pendant  ,  est  austi  substantif.  Ainsi  on 
appelle  Pendant  Je  baudrier  ou  de  cein- 
turon ,  La  partie  <l*ea-bas  du  baudrier 
ou  du  ceinturon  ,  au  travers  de  la- 
Quelle  on  passe  l'épée.  On  appelle 
J^endans  d'creUhStUs  parures  de  pier- 
reriei  que  les  femmes  attachent  aux 
boucles  qu'eiles  portent  à  leurs 
oreilles.  î)es  pendans  d^  oreilles  de 
diamant* 

Kn  termes  de  Peintnre  ,  on  appelle 
Tendans  d'oreilles  ,  ou  absolument 
Pendans  ,  Deux  tableaux  d'égale 
grandeur  ,  et  peints  à  peu  près  dans 
ie  même  goût.  Il  faut  un  pendant  à  ce 
tableau. 

En  termes  de  Blason  ,  on  nomme  Pen- 
dans  ,  Les  parties  qui  pendent  au  lambtl 
au  nombre  de  trois  ,  quatre  ,  ciaq  ,  six 
au  plus,  et  que  l'on  spécilîe  en  blason- 
nant. 
PENDANT.  Préposition  servant  à  mar- 
quer la  diirée  du  temps.  Pendant  l'hiver. 
Pendant  votre  séjour. 

Il  est  aussi  adverbe  de  temps,  et  il  se 
prend  pour  Tandis,  et  se  joint  avec  la 
particule  Que.  Pendant  que  vousserei  là. 
Pendant  qu'ils  étoient  assemblés. 
PENDARD,  ARDE.  s.  Vaurien  ,  fripon, 
scélérat.  C'est  un  grand  pendard.  C'est 
un  méchant  pendard.  C'est  une  vraie  pen* 
darde.  U  est  du  style  familier. 
PENDELOQUE,  s.  f.  Parure  de  pierre- 
ries ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles 
Elle  avoit  à  ses  boucles  d'oreilles  des  pen- 
deloques de  diamans.  Elle  a  perdu  une 
pendeloque.  l\  se  prend  aussi  absolument 
pour  Un  pendant  d'oreille  qui  n'est  que 
d'une  pièce. 
PENDENTIF.  $  m.  Terme  d'Arckitec- 
ture ,  qui  se  dit  Du  corps  d'une  voûte 
qui  est  suspendue  hors  le  perpendicule 
des  murs,  /e  pendentif  d'une  voûte. 
PENDILLER.  V.  n.  Être  suspendu  en  l'air 
et  agité  par  le  vent.  Il  ne  se  dit  guère 
ou'en  parlant  des  choses  viles  ou  de  peu 
de  conséquence.  Des  hardes  ,  des  linges 
qui  pendillent  aux  fenêtres. 
PENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parties  ,  de  manière 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Pendre 
de  la  viande  au  croc.  Pende\  ce  linge  tjin 
qu'il  sèche.  Pendre  des  raisins  au  plan- 
cher. Se  pendre  par  les  mains  à  un  arbre. 
Pendre  quelqu'un  par  Us  aisselles  pour 
lui  donner  l'estrapade. 

On  dit  hgurémenl  d'Un  homme  qui  a 
xeuoncéàU  guerre,  f^a'llapendu  son 
épée  au  croc  ;  qu't/«  enfant  est  toujours 
pendu  au  cou  de  sa  nourrice  ,  pour  diie  , 
qu'il  l'embrasse  continuellement  ;  qu'i/w 
homme  est  toujours  pendu  aux  oreilles 
d'un  autre  f  pour  dire,  qu'il  affecte  de 
lui  parler  souvent;  et  qu'/i  est  toujours 
pendu  à  ses  côtes  ^  ou  à  sa  ceinture  ,  pour 
dire  }  qu'il  l'accompagne  ,  qu'il  le  suit 
par-tout. 
Pendre  ,  se  dit  aussi  Des  criminels  que 
l'on  attache  par  une  corde  à  mie  potence 
poifr  les  éuacgiei.  Pendre  d4i  voleurs. 
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Pendre   et  étrangler.  Il  n   été  pendu   en 
effigie.  Il  est  condamné  à  être  pendu. 

On  dit,  Se  pendre  f  pour  due,  Se 
détaire  soi-même  en  s'étianj;laat. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
a  été  exécuté  à  la  potence  ,  au  lia  été 
pendu  haut  et  court.  El,  qu*t/n  hommi 
ne  vaut  pas  le  pendre  f  ^out  dite,  qu'li 
ne  vaut   rien. 

On  dit,  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme  ■. 
lui  dire  pis  que  pendre  ,  pour  signifier  , 
Dire    de  lui  toute  sorte  de  mal  ,  lui  dire 
toute    sorte   d'injures.    Il    est   da    siyl 
familier, 
PENDRE.  V.  n.  Être  attaché.  VHûtelle- 
rie  où  l*  Ecu  de  France  pend  pour  enseigne. 
On  dit  proverbialement,  .autant  lui  en 
pend    à    Cœilf    à  l'oreille ^  pour  dire,  Il 
lui  en  peut  arriver  autant. 
Pendre,   se   dit    encore,    De  certaines 
choses,  pour  marquer   qu'elles  tombent 
trop,    qu'elles     descendent     trop     bas. 
Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  aies  joues 
extrêmement  avalées  ,  que  Les  joues  lui 
pendent. 

On  dit   aussi  ,   qu*t/ne  robe  pend    trop 
d'uncôtéy  pour  dire,  qn'Elle  tombe  trop, 
qu'elle  descend  trop  d'un  côté. 
Pemdu  ,  UE.  participe. 
Pendu,   est    aussi  substantif.  //  a  Vair 
d'unpendu. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*/2  ne  faut 
pas  parler  de  corde  dans  la  maison  d'un 
pendu  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  par- 
ler de  certaines  choses  odieuses,  qui 
peuvent  être  reprochées  à  ceux  devant 
qui  l'on  parle. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
extrêmement  maigre  et  sec  ,  qu'iZ  est 
sec  comme  un  pendu  d'été. 

On  dit  figurémenl,  Aussitôt  pris  aussi- 
tôt pendu  ,  Eu  parlant  dn  prompt  emploi 
que  l'on  fait  des  personnes  ,  et  même 
quelquefois  des  choses  qui  se  présentent 
inopinément. 
PENDULE,  s.  m.  Poids  attaché  à  une 
verge  ,  à  un  &l  de  fer  ou  de  soie,  qui  par 
ses  vibrations  régie  les  mouvemens  d'une 
horloge,  et  qui  a  divers  autres  usages. 
Pendule,  s.  f.  Horloge  à  poids  on  à  res- 
sorts ,  à  laquelle  on  joint  un  pendule  , 
dout  les  vibrations  servent  à  en  régler 
les  mouvemens,  et  h  la  rendre  plus 
juste.  Une  belle  pendule.  Une  pendule  à 
reswrt.  Pendule  à  répétition.  Pendule  à 
seconde.  Belle  boite  de  pendule. 
PÊNE.  s.  m.  Morceau  de  fer  looget  carré, 
dont  le  bout  sort  de  ta  serrure  de  laquelle 
il  fait  partie,  et  entre  dans  la  gâche  , 
pour  fermer  une  porte  ,  une  armoire  , 
un  coffre ,  etc.  le  pêne  de  cette  serrure 
est  rompu ,  est  rouillé.  Le  pêne  ne  va 
point. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
pénétrer  ,  où  Ton  peut  pénétrer.  Ce  bois 
est  si  épais  ,  qu'il  n'est  pas  pénétrable. 
PENÈTRABÏLITÉ.  s.  f  Qualité  qui  rend 
pénétrable.  La  pénétrabilité  de  l'espace- 
C'est  un  terme  didactique. 
PÉNÉTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  pénè- 
tre, //  n'y  a  rien  de  si  pénétrant  que  le 
mercure.  Le  sel  est  caustique  et  pénétrant. 
Liqueur  pénétrante.  Odeur  pénétrante. 

On  du  figurément  ,  qu'L^i  homme  a 
V  esprit  pénétrant  ,  pour  dire,  qu'Ilaune 
grande  peispicacité  |  une   prompte   et 
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vive  intelligence,  et  qu'il  conçoit  et 
approfondit  aisément  les  choses  les  plus 
dilîicilef. 
PKNÉIRATIF.  IVE.adj.  Qui  pénètre 
aisément.  (Qualité  penétrative.  U  n'a 
d'usage  que  dans  le  didactique. 
PÉNÉTRATION.  ».  f.  La  vertu  et  raclioa 
de  pénétrer.  L'activité  et  la  pénétration 
du  mercure. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Théologie  , 
De  l'action  d'un  corps  qui  en  pénètre  ua 
autie  de  ttlle  sorte  qu'ils  occupent  tous 
deux  une  même  place.  La  pénétration 
d'un  corps  dans  un  autre  ne  se  peut  faire 
que  par  miracle. 

Il  se  dit  6g'jrément  De  la  sagacité  ds 
l'esprit ,  de  la  subtilité  de  l'intelligence, 
de  la  facilité  qu'on  a  à  pénétrer  dans  la 
connoissaoce  des  choses.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  pénétration  d'esprit.  Il 
a  beaucoup  de  pénétration.  Une  grande 
pénétration  pour  les  affaires ,  pour  le» 
sciences,  il  a  de  la  pénétration, 
PÉNÉTRER.  V.  a.  Percer,  passera  tra- 
vers. /  a  lumière  pénètre  le  verre  et  tout 
les  corps  diaphanes.  L'eau  forte  pénètre 
le  fer  et  l'acier.  L'huile  pénètre  les  étoffes. 
Il  signihe  aussi  ,  Entrer  bien  avant. 
/  e  coup  pénètre  les  chairs ,  et  va  jusqu'à 
l'os.  Les  pemiers  froids  pénètrent  \let 
corps. 

On  s*en  sert  Bgurément ,  en  parlant  De 
la  profonde  connoissance  des  choses  , 
soit  naturelles,  soit  spirituelles.  Ainsi 
on  dit ,  Pénétrer  les  secrets  de  la  nature. 
Dieu  pénètre  les  profondeurs  des  ahymes. 
C'est  un  esprit  qui  pénétre  tout.  Dieu 
pénètre  le  fond  des  cœurs  ,  les  pensées  let 
plus  secrètes. 

On   dit  provetbialement ,  Courte  prière 
pénètre  les    deux,    pour  dire,  que    C« 
n'est  pas  la  longueur  ,  mais   la    ferveur 
qui  reud  les  prières  eâicaces ,  qui  faitlo 
mérite  des  prières. 
Pénétrer,  signifie figurément.  Toucher 
vivement  ,  sensiblement.  Sa  douleur  mt 
pénètre  le  cœur.  La  joie  le  pénètre. 
PÉNÉTRER,    est  aussi   neutre.   Ainsi  oa 
dit,    Le    coup  pénétre   dans  les  chairs, 
pénètre  jusqu'à  l'os.  Ils  ont  pénétré  jusque 
bien  avant  dans  les  tenes  ,  et  ont  fait  de 
grandes  découvertes.   Alexandre  pénétra 
bien  avant  dans  les  Lndes.  Vouloir  péné- 
trer dans  les   secrets  d'autrui,    dans    les 
pensées  d'autrui.  Pénétrer  dans  les  secrets 
de  la  nature  y  y  pénétrer  bien  avant.  C'est 
Un  esprit  qui  ne  pénètre  pas  fort  avants 
Pénétré,  ee.  participe.  Pénétré  de  sueur. 
Pénétré  de    douleur.    Pénétré    de   joie. 
Pénétré  de  l'amour  de  Dieu  ,  des  vérités 
de  la  Religion. 
PÉNIBLE,    adj.    de    t.    g.  Qui  donne  de 
la   peine.   C'est  un   travail  pénible.    Un 
ouvrage  pénible.    On   travail  ingrat    et 
pénible.  Un  chemin  pénible.    Une  entre'-' 
prise  pénible. 
PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  //  a 
la  goutte  à  la  main  ,  il  n'écrit  que  pénible* 
ment.  Ce  Peintre-là    est  correct  ,  mais   il 
travaille   péniblement.    Cet    ^,uteur  a  du 
savoir  ,  mais  il  compose  péniblement. 
PÉNIL.s.  m.    Partie    antérieure   dp    l'os 
Oarré   qui   est    autour   des  parties  natu- 
relles ,  et  oix  croît  du  poil  qui  est  la  mar- 
que de  la  puberté. 
PENINSULE.  S.  f.  Piesqu'île.  C'est  une 

portion 
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portion    (Je   terre  environnt5e  àe  îa  mer 
de  tous   côtés,  excepté    d'un   seul.   Lu 

Mi<r:2  en  une  péninsule. 
PÉNITENCE,  s.  f.  Repentir,  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  la  pénitence  aï 
une  venu  chrétienne.  La  pénitence  doit 
être  sincère  et  constante.  La  pénitence 
neit  foïnt  vévitahlt,  quand  elle  n  eU  pas 
accompagnée  d'une  ferme  résolution  de  ne 
plus  pécher,  Faire  ds  dignes  fruits  de 
p'initcnce- 

Oa  appelle  Sacrement  de  Pénitence , 
L'un  ùes  sepî  sacreinens  de  l'E^liie  ,  qui 
es'  celai  par  lequel  le  Prètra  remet  les 
péchés  à  ceux  qui  s*ea  conîesseat  à  lui. 
Je  Sacrement  de  pénitence  est  d'institu- 
tion divine. 
Pénitence  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  que 
If  Prêtre  ordonne  en  satisfaction  des 
péchés  qu'en  lui  a  confessés.  Il  faut 
recevoir  avec  respect  la  pénitenze  qui 
tst  ordonnée  par  le  Prêtre.  Les  péni- 
tences publiques  ne  sont  plus  en  usage 
dans  C  iLgiiie. 

Oii  dit  ,  accomplir  sa  pénitence  j  sati;- 
Jaiie  sa  pénitence^  pour  dire  ,  Faire  les 
choses  que  le  Prêtre  a  ordonnées  pour 
pénitence. 
Pénitence  ,  se  dît  aussi  des  jeûnes  ,  des 
prières  ,  des  macérations  ,  et  générale- 
ment de  toutes  les  austérités  qu'on  s'im- 
pose volotttairement  pour  rexpiation  de 
ses  péchés.  Faire  pénitence  de  ses  pèches, 
Vivre  dans  la  pénitence  ,  dans  une  péni- 
tence continuelle  j  dans  les  exercices  de 
la  pénitence.  U  faut  faire  pénitence  j  si 
on  veut  être  sauvé.  On  ne  va  au  ciel  que 
par  la  vote  de  lapéniteu'.e. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  f\\x\  par 
ses  excès  est  tombé  dans  quelque  longue 
infirmité,  qu'//  fait  pénitence  du  passé. 
Il  s'est  abandonné  au  vin,  à  la  déhanche 
dans  sa  jeunesse,  il  en  fait  maintenant 
pénitence. 

La  même  chose  se  dit  A'Vn  hommequl 
s'est  attiré  quelque  malheur,  quelque 
disgrâce  par  sa  m:iuva!se  conduite.  Il 
s'est  per^'i  par  ':on  indiscrétion  ^  et  il  a 
maintenant  tout  le  loisir  d'en  faire  péni- 
tence. 

On  dit  aussi  dans  !e  discour*:  familier , 
Faire p.-n'uence  j  po'ir  dire  ,  Faire  mau- 
vaise chère.  «Si  vous  voule^  demeurer  à 
dlncv  avec  nous ^  vous  fere^  pénitence. 
V^oiilci~vcus  fah-â  pé-iiter.cc  iivcc  nous  ? 
Pénitence,  se  dit  fi^jrément  d'Une 
pun!:io-.i  imposée  pour  quelque  faute. 
V'ciià  une  rude  pénitence  pour  une  faute 
bien  léghe.  l^ons  mériteriez  une  rude 
pénitence  pour  nous  avoir  fait  atfndre. 

Pour   PÉlJtTENCEjEN  PÉ?J  ITENCE.FaçonS 

de  pjrlvT  familières  dont  on  se  sert, 
povir  dire,  En  punition,  pour  peine. 
l^our  pénitence ,  en  pénitence  de  cela  , 
ttous  fer e\  telle  chose. 

A  cer;ams  jeux,  on  appelle  Pénitence  , 
La  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui  ont 
manqué.  Un  lui  a  donné  uns  telle  péni- 
tence, l^'ctre  pénitence  sera  de  dire  une 
charjson, 

PÉN'ITEN'CERIE.  s.f.  A  Rome,  Charge, 
fonction  .  di^^nité  de  Pénitencier. 

PÉNïTiiNClER.    s.    m.   Prêtre    commis 
pour  absnudre  de*  cas  réservés. 

PEN'ÏTENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  rcgrn 
d'avoir   olïeusé    Dieu  y  q^ul  ejt   daas   U 

Toms  II, 


P  E  N 

pratique  des  exeicices  do  la  Pc'aitenee. 

Pccheur  pénitent.  Femme  pénitente 

Oa  s'en  sert  plus  ordioairement  au 
substantif,  et  il  se  dit  patliculièremenl 
De  celui  ou  de  celle  q.ii  confesse  ses 
péchés  au  Prètie.  Interroger  un  pénitent. 
Abiouihe  un  pénitent.  Ce  prùtre  a  une 
conduite  partiiutiire  pour  la  direction  des 
âmes  ,  et  cela  lui  attire  beaucoup  de  péni- 
tens  ,  beaucoup  de  pénitentes. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fénitens  , 
Ceui  qui  sont  engagés  dans  certaines 
Confréiies  oit  l'on  fait  une  profession 
particulière  de  quelques  exercices  de 
pénitenre. 
PÉNITENTIAUX.  adj.  m.  pi.  II  n'a  point 
de  singulier,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  Pseaumes  pénitentiaux  ,  que 
I*on  nomme  aussi  Xes  Pseaumes  de  la 
PénitencCyOu  absolument, /.fs  septPseau- 
mes.  Ou  appelle  encore  ainsi  certains 
Pseaumef:  qui  sont  tout  remplis  de  sen- 
tlmciis  de  pénitence.  On  appelle  Canons 
pénitentiaux  .  Les  canons  ue  la  priitlilive 
Eglise  concernant  les  pénitences  publi- 
ques. 

PÉNITENTIEL.  t.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence. Il  y  a  dijférens  pénitentiels. 
PENN.'VGE.s.  m.  Terme  de  Fauconnerie  , 
qui  se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de 
proie.  Un  faucon  du  second  pennage. 
PENNE,  s.f.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  ne  se  dit  que  Des  grosses  plumes 
des  oiseaux  de  proie  qui  muent  chaque 
année,  i  es  pennes  d'un  faucon. 
PENNON.  s.  m.  C'étoit  autrefois  une 
sorte  de  bannière  ou  d'étendard  ."i  longue 
queue  ,  qu*un  Chevalier  qui  avoit  vingt 
hommes  d'armes  sous  lui,  étoil  en  droit 
de  porter. 
PÉNOMBRE,  s.  f.  La  partie  de  Vomtre 
qui  est  éclairée  par  une  partie  du  corps 
lumineux.  Il  est  principalement  d'usage 
dans  l'Astronomie. /t2  pénombre  de  la 
terre  dans  les  éclipses  de  la  lune. 
PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense.  Un 
eue  pensant.  Mal  pensant,  mal  pensante, 
se  disent  d'Un  homme  et  d'une  femme 
qui  jugent  désavantageusement  de  leur 
prochain.  Vcus  êtes  trop  mal  pensant. 
PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  la  substance 
intelligente.  Il  n'y  a  que  les  esprits  qui 
soient  capable;  de  la  pensée.  On  ne  peut 
distinguer  cela  que  par  la  pensée. 
Pensfe,  signifie  aussi,  L'acte  particu- 
lier de  l'esprit  ,  ce  que  l'esprit  a  pensé 
ou  pense  actuellement.  Pensée  vive, 
brillante,  agréable  ,  spirituelle,  fine.  Pen- 
sée douce  ,  flatteuse.  Pensée  commune. 
Pensée  triste  ,  fâcheuse  ,  funeste.  Cet 
cm  rage  est  plein  de  belles  pensées.  Toutes 
ses  pensée';  sont  nobles.  H  a  l'art  d'cx'pri- 
iner  bien  ses  pemécs.  Vous  n'entre:^  pas 
bien  dans  ma  pensée.  Il  n'est  pas  bien 
entré  dans  la  pensée  de  son  Auteur.  Il 
faut  vous  expliquer  ma  pensée.  Je  ne  sais 
si  vous  cOTzprener^  bien  ma  pensée. 

Il  signifie  aussi  ,  Opinion  ,  ce  qu'on 
croit.  Je  sei-nis  fâché  que  vous  enssici  de 
moi  une  pensée  si  contraire  à  l'amitié  qui 


est    '.-ntre  nous.   Sa   pensée  étcit  ,    j 


u'il 
valait  mieux  toutri^quer.  i'otre  pensée  est 
Jbrt  bonne.  Ce  n'est  pas  là  ma  pensée. 
Il  signifie  quelquefois  Uesstin.  Je  n  ai 
jamai';  eu  c:tte  pensée.  Ta  crainte  qu'on 
eut  dç  SCS  i::t,igues,  inspira  la  pensée  de 
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l  éloigner.  J^otts  in*accusei  d*iine  chose 
dune  fc  nai  pai  eu  la  moindre  pensée.  Un 
n'a  jamais  eu  U  pensée  de  Canêttr. 

On  dit  en  style  de  Dévotion,  quT/re 
homme  n'a  aucune  pensée  de  ÏJicu , 
aucune  p<.!!sce  de  son  salut  y  pour  dire, 
qu'il  n'y  isil  aucune  aîtenKouj  aucune 
réflexion. 
Pens  £e  ,  se  dit  en  ccrtaîrcs  phrases  dans 
une  accepiicn  particuîitie.  Ainsi  on  dit, 
Jl  m  est  venu  en  pensée  ,  peur  dite',  îl 
m'est  venu  dans  lespiit,  il  m*est  tombé 
d^Bs  rimaginalicD. 

On  dit  lamilièrcment ,  Entretenir  sei 
pensées,  s'entretenir  avec  ses  pensées,  peur 
«Jire  ,  Rêver  ,  s'occuper  de  ses  rêveries, 
PeksÉe,  en  terme  de  Peinture,  d'Archi- 
tecture ,  de  sculpture,  etc.  sigoifie, 
La  première  idée  ,  l'esquisse ,  le  dessciu 
qui  n'est  pas  encore  arrêté,  qui  n'est  pas 
fani.  Ce  n'est  pas  là  un  dessein  ^  ce  n'est 
qu  une  pensée.  J'ai  demande  un  tableau  à. 
ce  Peintre,  il  m'a  montré  deux  ou  trois 
pensées  à  choisir.  Vous  voye\  une  premier& 
pensée. 

PENSEE,  s.  f.  Petite  fleur  qui  n*a  que 
cinq  feuilles  uuées  de  violet  et  de  jaLne. 
la  violette  et  la  pensée  ont  quelque  rap- 
port ensemble.  Bouquet  dépensées. 

On  appelle  CouUur  de  pensée  ,  Certain 
violet  brun,  tel  que  celui  des  fleurs  de 
pensée. 
PENSER.  V.  n.  Former  dans  son  esprit 
ridécjl'imaoe  de  quelque  chcs>e.i  'homme 
pense.  L'ame  pense,  La  matière  est  bica- 
pablc  de  penser. 

Un  dit  qu't/ri  homme  pense  finement  ^ 
pense  roblenientj  pense  singulièrement,  etc» 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  pensées  hnes ,  des 
pensées  nobles,  des  idées  singuiitres,  etc- 
II  signifie  aussi  Raisonner.  H  pense  bien 
Il  pense  juste.  l'art  de  penser. 

il  siguitie  aussi  quelquefois  ,  Faire 
rétlexion  ,  songer  3  quelque  chose  ,  se 
souvc-uir  de  quelque  chose.  J'ai  pensé  ï 
ce  que  vous  m'ave-{  dit.  1  'r.ffairc  ,'St  trop 
importante  pour  ne  pas  prendre  le  temps 
d'y  penser,  Pcnsei-y  mûrement.  Ce  que 
vous  me  proposeï  ms  paroi t  faisable  ,  j'y 
penserai.  Il  a  fait  cela  sans  y  penser. 
Pen::e\-y  bien,  Fen%cr  en  soi-même  à. 
quelque  chose.  îl  pense  toujours  à  la  perte 
qu'il  a  faite. Je  pense  .î  vous  à  toute  heure- 
I^ensr^  quelqucjois  à  moi.  H  faut  penser 
à  son  salut  préférahlement  h.  toute  chose. 
Penser  ,  s'empl-jie  aussi  quelquefois 
pour  prendre  gaide.  Vcus  ave^des  enne~ 
mis  ,  pcnseï  à  1  ous.  C'est  un  homme  qui 
se  perdra  ,  s'il  ne  pense  à  lui. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  une  chose  en 
vne  ,  former  quelque  dessein.  A  quoi 
pense{-voiis  dejuiie  cela?  VouU^-vi9us 
penser  à  cette  Lharge'/  elle  est  à  vendre. 
Ce  parti  at  avantageux  pour  vottc fille  , 
vous  y  dicvriei  penser.  Je  suis  trop  de  vos 
amis  pour  avt'ir  pensé  à-  vous  nuire.  Il  ne 
pense  plus  à  cette  maison  ^  il  en  veut 
acheter  une  autre- 

On  dii  de  qii&!^u'un,  r^n'Jl pense  a  mal, 
pour  dire,  qu'il  a  quelque  ma-jvaise 
infentio!..Et,qu'  On  a  fait  une  cl  osi^  sans 
penser  à  mal  j  pour  dire,  qu'On  l'a  laite 
sans  aucune  iuieniion  do  fâcher  personne. 
fEN.sER,  signifie  auS'i  ,  Etre  sut  îepcint 
de  . .  .  J'ai  pensé  mcwir.  Lia  pense  être 
nové.  î^  oui  pensâmes  être  enveloppés  dam 

tih 
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sa  d'igrace-  Vne  pune  qui  tomha,  pensa 
le  tu:i-. 
Penser,  V.  a.  Avoir  dans  l'esprit.  C'est 
unhom-.nc  qui  ne  dit  jamais  ce  qu'il  pense. 
Je  croti  que  ce  que  vous  dites  est  bien 
iîoi^nè  de  ce  que  vous  pensi\-  Il  pense 
bien  des  choses  qu'il  ne  dit  pas.  Il  ténwi- 
gnoit  avoii-  envie  Hc  vous  servir ,  et  pensait 
tout^-  autre  chose. 

Il  signi&e  encore  Imaginer.  J'ai  pensé 
h'14  chose  qui  "^-ous  tirera  d'affaire.  Savc^- 
vous  ce  que  j'ai  pensé  pour  faire  réussir 
yiytre  entrepn'>e  ^ 

Il  sigoiée  aussi,  Croire,  juger.  On 
pense  dd  lui  cent  ch^'sca  fâcheuses.  On  ne 
pense  rien  ds  \  vus  qui  ne  vous  svit  glorieux. 
Je  dis  les  choses  cumme  je  les  pense.  Que 

fense:^'  vous  de  cela  ?  Qu*cn  p£nsc{-vous  ? 
i  est  aussi  neutre  dans  cetie  acception. 
C'est  un  homme  qui  pense  toujours  mal  de 
son  prochain.  Il  pense  être  plus  habile 
homme  qu^il  n'est.  U  ne  pcnsoit  pas  être 
observe.  Je  pensais  qu^ilétoit  de  vos  amis. 
J^'e  pen'îeipas  que  je  dise  cela  pour  vous 
adoucir.  Pensez-vous  que  je  me  contente 
lïc  vos  excuses. 

Oa  dit  proverbialement ,  honni  soit  qui 
mal   y  pense,  pour  dire,  qu'il    ne  faut 
pas    iulcrpréier  en    mal    ce    qui      peut 
être  innocent. 
p£NSÉ  ,  ÉE.  participe.    Imagiaé.  Dessein 
bien  pensé.   Chose  bien  pensée.  Cela  n'est 
pas  trop  mal  pensé. 
PENSER,   s.    m.    Pensée.   Il    n'a   guère 
d'usage  que  dans  la  poésie  ,  où  mèiue  il 
est  vieux. 
PENbcUK.f.ni.  Celui  qui  est  accoutumé 
à  penser,  à  réfléchir.    C'est  un  penseur 
PENSIFjIVE.aclj.Occupé  d'une penséeqiii 
chagiice  ,  'tui  embarrasse.  Je  vous  tniuve 
tout  pen<:ij.  Elle  est  inquiète  et  pensive. 
f  ENSION.  s.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé   et  nourri.  Bonne  ^ 
forte  y  médiocre    pension.  Payer  pension. 
Il  a  payé  les  deux  premiers  quartiers  de  sa 
pension.  Voilà,  un  quartier  de  votre  pen- 
sion échu. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  du  l'on  est  nourri 
et  logé  pour  un  certain  prix.  Etre  en  pen- 
sion. Se  mettre  en  pension.  J^ ai  trouvé  ur.c 
pennon  asseicommodc.  Tenir ,  mettre  des 
chevaux  en  pension. 
Pension,  se  dit  auî^i  d'Une  maison  où 
de  jeunes  enfans  sont   logés  ,  nourris  et 
insiriiits,  moyenapnt  une  certainesommc 
q-ii  se   p-iye  par  qtiarticr.  Il  est    Maître 
de  pension.  Il   tient  pension.  On  l'a  mis 
en  pension  chc^  un  tel.  On  est  mal  nourri 
dans  cette  pension. 
Pfnsiotj  ',  se  prend  aussi  pour  ce  que  le 
Gouvernement  ,  VÉrat ,  donne  annuelle- 
ment à  quelqu'un    pour  récompense  di: 
services  ou  de  lalens. 
Demi-pension,   s.  f.  Ce  que  donne  un 
écolier  ou   un    autre  particulier  ,  qui  ne 
fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est   en   pen- 
»ion.  Il  ne  paye  qu'une  demi-pension  j  que 
demi-pension.  Il  esta  demi-pension. 
PENSIONNAIRE,  adj.  de  l.  g.  Celui  ou 
celle  qui  psye  persion.  Il  paye  Jcrt  bien, 
c'est    un    bon  pcnaionuairc.   Frcnôrc   des 
pensionnaires.   Il  y    a  plus  de  trois  cents 
pensionnaires    dans  ce    Collège.  î.lle  est 
pLnsionnaire  dans  ce  Couvent. 

Il    se    dit  pareillemcat   Pe  ceux    qui 
iLÇoivsnt  pension. 
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En  parl.int  dLs  affaires  delà  Hollande, 

on    appeUti    le  P  en  sionna  ire  ^  Celui  qui 
est  principalement  chaîné  des  aÛ'aircs  de 
la  République, 
PENSIONNi.R.  V.  a.  Donner  ,  Faire  une 

pension  à  quelqu'ua. 
Pensionné,  ée.  participe. 
PENSUM,  s.  m.  (On  prononce  Painson.) 
Surcroît    de   travail     qu'on   exige    d'un 
érolier  ,  pour  le  punir. 
PENTACORDE.s.m.  Lyre  à  cinq  cordes. 
PENTAGLOTTE.  adj.  Qui  est  en    cinq 

bngu'js.  Dictionnaire penta glotte. 
PENTAGONE,   adj.    de   t.  g.    Terme  de 
Géométrii^.    Qui   a    cinq  angles  et  cinq 
côtés.  Figure  pentagone. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  est 
masculin  et  signifie  ,  Une  figure  penta- 
gone. Un  pentagone.  Pentag<mc  r,.gnlier. 
Pentagone  irré^ulier.  La  Citadelle  d'An- 
vers est  un  pentagone. 
PENTAMÈTRE  adj.  m.It  ne  se  dit  qu'en 
celte  phrase  ,  l^'ers  pcntamùtrs  ,  Qui  est 
une  sorte  de  vcrs-parmi  les  Grecs  et  les 
Latins  ,  composé  de  cinq  pieds  ou 
mesures,  et  quinese  met  ordinairement 
qu*aveç  le  vers  hexamètie.  les  Elégies 
et  les  F. pî très  d'Ovide  sont  composées  de 
vers  hcxamctres  et  pentamètres. 
PENTAPOLE.s.  f.  Contrée  où  il  y  a  cinq 

villes. 
PENTATEUQUE.  s.  m.  Nom  collectif 
qu  on  donne  aus  cinq  premiers  livres  de 
la  Bible.  Moyse  est  l'auteur  du  Pen- 
tateuque. 
PENTATHLE.  s.  m.  Nom  collectif 
empruuttdo  grec,  qui  désigne  la  réunion 
des  cinq  esptcts  de  jeux  ou  combats  , 
auxquels  les  Athlètes  s'exerçoient  dans 
lis  Gymnases. 

PENTE,  s.  f.  Peccbant,  Pendroit  d'une 
montagne,  d'un  lieu  élevé  qui  va  en 
descendaui.Pf/Uf  douce.  Pente  aisée.  l'O 
pente  de  la  montagne^de  la  colline.  Cette 
maison  est  située  :iur  la  pente  d'un  coteau. 
li  se  dit  aus^iDe  toute  sorte  de  terrain  qui 
va  un  peu  en  penchant,  il  y  a  une  pente 
douce dc'là  à  la  rivière,  le  terrain  va  en 
pe.itc.  Dans  la  longueur  de  l'allée  ,  on  a 
sauvé  l'inégalité  du  terrain  par  une^  pente 
imperceptible* 

Il  se  dit  aussi  Des  eaux.  La  pente  de  la 
rivière.  larivièrea  sa  pente  de  ce  cùté-là. 
Vanner  la  pente  aux  eaux. 
Pente  ,  se  prend  aussi  pour  Inclination 
à  quelque  chose.  Il  a  beaucoup  de  pente 
à  cela.  Suivre  sa  pente.  C'est  sa  pente 
naturelle.  J'ai  remarqué  qu'il  a  peu  de 
pente  à  l'étude. 

pENTFj  se  dit  aussi  d'Une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit,  sur  le  haut  des 
rideaux,  les  pentes  du  lit.  Pente  de 
velouiSy  de  damas.  Pentes  garnies  de  cré- 
pines ,  de  franges  ,  etc.  Les  pentes  de 
dehors,  les  pentes  de  dedans  f  ou  aulre- 
ni*^nt ,  les  petites  pentes. 

On  appelle  aussi  Pentes  »  Ces  bandes 
d'élofïc  qui  dans  les  Biblioîlièques  s'atta- 
chent aux  planches  des  tablettes. 
PSNTiïCÔTE.  s  f.  Fête  que  l'Église 
célèbre  en  mémoire  de  la  descente  du 
Saifit-Espiit  ,  le  cinquanliènie  jour  apiès 
P^^ues.  Nous  aurons  bientjt  la  Pente- 
côte. Je  vous  payerai  à  la  Pentecôte. 
Passer  les  fêtes  dg  la  Pcntictie  à  la 
campagne. 
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PENTHÈSE.  s.  {.  Nom  qu'on  donnoil 
dans  l'Egtise  d'Crie.^t,  à  la  (ète  de  U 
Purification. 

PENTURK.  s.  f.  Bande  de  fei  qui  sert  k 
soutenir  les  portes  ou  Its  fcnctrcs.  H  y 
a  de  fortes  pentur  es  à  cette  prie,  il  rnan- 
que  des  pentiircs  à  ces  fenêtres. 

PÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Avant-der- 
nier ,  qui  précède  immédiatement  lo 
dernier.  le  trentième  jour  de  Janvier  est 
le  pénultième  du  même  mois.  Damle mot 
de  disgrâce  j  la  pénultième  syllabe  est 
longue,  ou  absolument,  La  pénultième 
est  longue. 

PÉNURIE,  subst.  fém.  Grande  disetra 
des  choses  les  plus  nécessaires,  extiémc 
pauvreté. 

P  E  G 

PÉOTTE.  s.  f.  Espèce  de  bâtiment  ronJ, 
fait  en  forme  de  chaloupe,  mais  plus 
grand,  et    qui   est  fort   en    usage  sur  U 

nxQX Xdiiaû^uQ.  S'embarquer  sur  une péoltc, 
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PÉPASTIQUE.   ad),    de  t.  g.  Terme  de 

Mt-decine  ,  qui  se  dit  des  remèdes  qui 
sont  propres  à  mûrir  les  humours,  et  à 
Its  disposer  à  une  bonne  suppuration, 
et  des  médicamens  qui  facilitent  la  diges- 
tion des  aliuiens.  On  les  nomme  aussi 
Pcptlques. 

PEPIE,  s.  f.  Petite  peau  blancKe  qui  vient 
quelquefois  an  bout  de  la  langue  des 
oiseaux,  et  particulièrement  des  poules, 
et  qui  les  empêthe  de  boire  et  de  faire 
leur  cri  ordinaire.  Une  poule  qui  a  la. 
pépie,  /irracher  la  pépie,  Cter  la  pépie  k 
une  poule  f  .i  un  oiseau. 

On  dit  f^milièreraent  ,  qu' i/n  homme 
a  la  pépie  i  pour  dire  ,  qu'il  boit  volon- 
tiers. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  babillarde^ 
qu'iZ/e   n'a  pouit   la  pepie. 

PEPIER.  V.  n.  Qui  se  dit  du  cri  naturel 
des  moineaux. 

PEPIN,  s.  m.  Semence  couverte  d'une 
enveloppe  coriace?  qui  se  trouve  aa 
centre  de  certains  fruits  ,  tels  que  les 
pommes,  les  poires,  e!c.  C'est  impro- 
prement que  l'on  donne  le  nom  de  pcpia 
à  ces  grains  qui  sont  dans  le  raisin. 

PÉPINIÈRE,  s.  f,  Piant  de  petits  arbres 
sur  une  o'i  sur  plusieurs  lignes  ,  pour 
les  lever  au  be:,oin.P/j/f(fr  ime  pépinière. 
Elever  une  pépinière  de  pommiers,  f  aire 
une  pépinière  de  poiriers.  Avoir  des  ormes^ 
de  la  charmille  en  pépinière.  Kntretenk 
des  pépinières. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  comme  dans 
ces  phrases.  La  Compagnie  des  Meus- 
quetaircs  du  Roi  étoit  une  pépinière  d'OjJi- 
cici  î  pour  les  armées-  Les  Séminaires  sont 
des  pépinières  d*  i^cclésiastiques. 

PEPINIERISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  élèTe 
des  pépinières. 

PEPTl(;UE.  adj.  de  t:  g.  Qui  je  dit  des 
remèdes  qui  aident  à  la  digestion,  à  la 
cocticn  des  alimens  ,  et  de  ceux  qui 
disposent  Us  humeurs  à  une  bonne  sup- 
puration. Frépar\'r  un  cataplasme  avec 
desrcmèdes peptiques.C  'estunpeptique  que 
je  lui  ai  ordonné.  Dans  cette  dernièi« 
phrase,  Il  e!>£  ^ris  Substant^tasaU 


P  E  Q 

P  E  Q 

PÉQUET.  On  appelle  en  Anatciïiîe  ,  Ré- 
sei-voir  de  Péquet,  Le  réservoir  ouïe 
chyle  est  conduit  par  les  veines  lactées. 
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PERÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  perce  ,  qui 
pénètre.  Ln  poinçon  perÇiint  ^  bien  per- 
çant. Cette  uLêne  nestpas  asseiperçante. 
Oa  dit  aussi  ,  Un  froid  perçant ,  un  vent 
perçant  ,  pour  dire  ,  Un  fioid  ,  un  vent 
qui  pénètre.  On  dit  pareillement ,  Des 
cris  perçans f  pour  dire,  Des  cris  fort 
aigus:  Et,  Une  voix  perçante,  poui 
dite.  Une  voix  claire  et  aiguë,  dont  ou 
Irappe  vivement  l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçans.  Des  yeux 
vifs  et  brillaos.  Et  on  dit  Eguténieut  , 
qu'C/rt  homme  a  l'esprit  perçant  ,  pour 
dite,  qu'il  a  beaucoup  de  pénétiation 
d'esprit. 

PERCE  ,  EN  PERCE.  Manière  de  parler 
adveibiale,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  par- 
lant des  nièces  devin  et  d'autres  sortes  de 
boisson  ,  où  l'on  iait  une  ouverture  pour 
en  tirer  la  liqueur.  Mettre  du  vin  en 
perce.  Il  n'y  a  que  huit  jours  que  ce  muid 
de  vin  est  en  perce.  Il  ne  faut  pas  laisser 
si  Icng-tcmps  du  xin  en  pace. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  Plante  ombelli- 
fère.Seï  feuilles,  qui  sont  presquerondes, 
son;  traversées  par  sa  tige  et  par  ses 
branches.  Elle  croît  aux  lieux  sab!o- 
neux  j  elle  est  chaude,  dessicative  , 
astringente  et  vulnéraite.  On  l'emploie 
tant  intétieurcment  qu'extérieuremeiir, 

PERCE-FORÉT.  s.  m.  Terme  dont  on 
se  s?rt  dans  le  style  familier ,  enpail-nt 
d'un  chasseur  déterminé.  C'est  un  perce- 
fbrC't  ,  un  vrai  perce-forêt. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Petit  instrument 
d'acier  avec  quoi  on  perce  les  lettres, 
pour  y  passer  un  petit  cordon  de  soie  , 
sur  les  extrémités  duquel  on  met  la  cire 
elle  cachet. On  se  sert  peu  aujouid'hui  de 
perces-i'iltrcs. 

PERCEMENT,  s.  m.  Chemin  pratiqué  au 
pied  d'une  montagne  ,  et  qui  va  en  pente 
dans  son  ictérieut,  pour  donner  passage 
aux  eaux  qui  incommodent  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  mines. 
»        PERCE-NEIGE,  s.  f.    Petite    plante  qui 

[porte  des  fleurs  en  hivet, 
PERCE-OREILLE,   s.  m.  Sorte  de  petit 

insecte  lon^  et  menu.  Un  perce-oreille. 
PERCE-PIERRE,    s.     l.    Voye{   Passe- 

PIEFRE. 

PERCEPTEUR. S.  m.Celui  qui  est  commis, 
préposé  pour  la  recette  ,  pour  lerecou- 
viemeDt  de  deniers,  de  fruits  ,  de  re- 
venus, d'impositions. 

PERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  aperçu. Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative,  Lela  n  est  point  perceptible 
aux  yeux.  Il  s'étend  aussi  quelquefois 
aux  autres  sens  ,  et  aux  chose?  de  l'es- 
prit. Cela  n'est  point  perceptible  au  goût. 
Il  y  a  un  petit  trcu  de  raiiUrie  dans  cette 
épigramme  f  mais  cela  n'est  pres>^ue  pas 
perceptiblfi. 

ÎERCEPTION.  s.  f.  Recette,  recouvre- 
ment de  deniers,  de  fruits,  de  leve- 
nus,  etc.  Il  est  commis  à   la  perception 
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d*un  tel  droit.  Il  est  obligé  de  rendre 
compte  du  revenu  de  cet  héritage  après  la 
perception  desjruits. 
Pepcettion  ,  en  matière  de  Philosophie, 
signifie,  Le  sentiment  produit  dans  l'ame 
par  l'impression  d'un  objer.  Perception 
distincte  y  confuse  t  imparfaite. 
PERCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture  de 
part  en  part.  Pcicerun  ais,  un  morceau 
de  bois.  Percer  un  mur.  Onpcrce  la  langue 
aux  blasphémateurs.  C  ctte femme  s^  est  fait 
percer  les  oreilles  pour  mettre  des  boucles. 
Percer  départ  en  part.  Percer  d'outre  en 
outre.  Il  reçut  un  coup  de  lance  qui  lui 
perça  t estomac.  Le  coup  perçoit  le  crâne. 
le  coup  perce  la  capacité  de  r  estomac. 

En  parlant  d'Un  homme  qu'on  a  poi- 
gaardé,  on  dit,  ({n'Ont  a  percé  de  coups. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
ou  d*un  auimal  fort  maigre  ,  que  Les  os 
lui  percent  la  peau. 
p£KC£R  ,  en  parlant  d*un  muid  de  vin  , 
sigoi&c  ,  Faire  une  ouverture  au  muid  , 
pour  en  tirer  le  vin.  Percer  un  muid  de 
vin  ,  un  demi-muid  y  une  feuUUtte. 

Ou  dit  aussi  absolument^  Peiar  du  vin, 
pour  dire,  Percer  une  pièce  de  vin.  Ce 
vin  n'est  pas  bon  ,  il  en  faut  percer  un 
autre  ,  percer  d'un  autre.  Percer  du  vin 
au-dessus  ou  au-dessous  de  la  barre,  lia 
fait  percer  son  meilleur  vin  pour  régaUr 
ses  amis. 
Percer,  signifie  encore,  Péuétrer.  la 
pluie  a  perce  tous  ses  habits.  Son  manteau 
fut  tout  percé  de  i'orage.  la  pluie  a  peicé 
la  terre  d'unpied,  La  pluie  ne  perce  point 
cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  absolument  dans  le  même 
sens,  qu'C/ne  étoffe,  ({'d'un  soulier  ne 
perce  point  ,  pour  dire  ,  Que  la  pluie  ne 
les  pénètre  point.  Alors  il  s'emploie 
neutralement. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme 
qui  a  été  extiémemeot  mouillé  de  la 
piuic  ,  ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui  , 
qu'//  a  été  tout  percé  ,  qu'i/  a  été  percé 
jusqu'aux  os. 

On  dit  ,  Percer  une  croisée  y  percer  une 
porte  dans  un  mur  ,  pour  dire  ,  Faire 
l'ouverture  d'une  croisée  ,  d'une  porte 
dans  uo  mur. 

On  dit  en  Vénerie  ,  que  le  cerf  perce 
quand  il  tire  de  long. 

On  dit  ,  Percer  les  buissons  ,  les  haliers  , 
les  forêts  y  les  Jorts  ,  pour  dite,  Passer 
a-j  travers  des  buissons,  des  haliers,  etc. 

On  dit  aussi,  Pacer  un  escadron,  percer 
un  bataillon,  pour  dire,  Se  iaire  passage 
leç  armes  a  la  main,  à  Iraveis  un  esca- 
dron, un  bataillon. 

On  dit    que  Le  soleil  perce    un   nuage  , 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil  pas- 
sent à  travers  un  nuage.  Er  Égarement  , 
que  La  vérité  apcrccles  ténibres  de  Cîdo-' 
lâirle. 

Ou  dit  figurément,  Percer  l'avenir, 
pour  dire  ,  Piévoir  l'avenir.  Et,  Percer 
le  fond  d'une  affaircy  pour  dire,  Pénétrer 
le  fond  d'une  aflaire. 

On  dit  figurément,  en  parlant  des 
choses  qui  affligent,  C'da  me  perce  le  cœur. 

On  dit  aussi  figurément,  i'erceries  nuiîs 

à  jouer  f    à   étudier,   pour  dire  ,  Passer 

entièrement  les  nuits  à  jouer  ,  à  étudier, 

PERCER.  V.  n.  Se  faire  ouverture.   Les 

dçnts  commmççnt  à  psrccj-  à  at  enfant. 
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Cetahccs  a  percé  de  lui-même  Tes  cornes 
percent  à  ce  chevreau. 

On  dit  ,  (\u'Lne  maison  perce  dans  deuie 
rues,  perce  d'une  lue  à  L'autre,  pour 
dire  ,  qu'EUe  a  issue  dans  deux  lues 
diflférentes. 

On  dit  aussi,  qu't/n  coup  perce  dans  Us 
chuirs,    pour  dire,  qu  II  tuire  dans  les 
chairs.    Et,    qu' C  n    homme   perce    dans 
l'avenir ,    qu'ï7  perce  dans  le  fond  d'une 
ajjaire,  fouT  dire,  qu'il  pénètre    dans 
l'avenir ,  qu'il  pénètre  dans  le  fond  d'un» 
aôaire. 
Percé,  ée.  participe. 

On  dit ,   qu'C/ne  maison  est  bien  peicée 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  beaucoup  de  belles 
et  grandes  croisées,  de  grandes  fenêtre» 

bien  placées  avec  syméirie. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  hommo  qui  n'a  plus  guère  de  bien  , 
et  dont  les  affaires  sont  en  déjordre, 
qu*ll  est  bas  percé.  Il  est  da  style  fami- 
lier. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Un  homme 
qui  dépense  tout  ce  qu'il  a,  et  qui  ne 
sautoit  garder  d'argent,  que  C'est  un 
panier  perc^. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle  Pièces 
percées  ,   Celles   qui  sont  à  jour  ,  et  qui 
laissent  voir  l'email  du  champ  de  l  écu. 
PERCEUR,  s.  m.  Celui  qui  perce. 
PERCEVOIR.     V.    a.  (  1)    se    conjugue 
comme    Recevoir.  )    Recevoir  ,    recueil- 
lir.    Il    ne     se    dit    que     de     certaines 
choses  ,    comme    revenus  d'une    terre  , 
droits   ,    impôts,    etc.      C'est     lui     qui 
perçoit   l'impôt   du  Timbre,  l'impôt    de 
la  Patente. 
Perçu  ,    ue.    participe.    Droits  perçus. 

Fruits  perçus. 
PERCHE,  s.  f.  Sorte  de  poi?son  d'eau 
douce  ,  dont  la  chait  est  blanche  et 
ferme,  et  qui  a  sur  le  dos  une  manière 
de  crête  fort  piquante.  Ci  esse  perche. 
Petite  pciche.  La  perche  est  un  bon 
poisson. 
Perche,  s.  f.  Mesure  de  dis-huit,  de 
vingt  ,  et  de  vingt-deux  pieds  de  Roi  , 
selon  les  différens  pays,  il  y  a  cent  per- 
ches carrces  à  un  arpent.  Mesurer  à  ia 
perche.  Selon  V Ordonnance  ^  la  perche  y 
pour  m.esurer  les  boisf  est  de  vingt-deux 
pieds, 

\l  signifie  aussi  La  chose  mesurée.  Une 
perche  de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Il  m'A 
vendu  vin^t  puches  de  son  héritage  pour 
agrandir  mon  jardin. 

il  signifie  aussi  quelquefois  Un  brin  de 
bois  long  de  dix  à  douze  pied^  ,  et  de  la 
grosseur  du  bras  ou  environ.  Etendre  du 
iuigssurune  perche.  Faire  une  clôture  de 
jardin  a\ec  des  perches.  Un  treillage  de 
perches.  Mettre  un  oiseau  de  proie  sur  une 
perche. 

Ou  appelle  Perche  en  Vénerie,  Le  bois 
du  ceit  qui  porte  plusieurs  andouillers.         * 

On  dit  fi^uiément  et  par  raillerie  ,  ea 
parlant  d'Une  femme  dont  la  taille  est 
grande  et  toute  d'une  venue.  C'en  une 
grande  perche. 

On  dit  d'Un  oiseau  de  proie,  t^u'Ilse 
bat  à  la  perche  ,  Lorsqu'étant  sur  la  per- 
che il  se  débat  continuellement  ,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 
PERCHER,  v.  n.  Se  mettre  sut  une  pei- 
cbe.  11  ne  se  dit  proprement  que  de  ccx* 

Hh  i 
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taiDS  oiseaux  domestiques  ,  comme  pou- 
les ,  coqs  d'iode,  etc.  les  coqs  et  Us 
pcnl<s perchent  toutes  Us  nuits. 

ïl  se  dit  par  extension  De  tous  les 
oiseaux  qui  se  meitenr  sur  des  branches 
d'arbres ,  sur  de^  buissons  ,  etc.  Il  rient 
tous  les  soirs  ^land  nombre  de  corneilles 
percher  sur  Ui  arbres  de  ce  bois. 

Il  est  aussi  récip.  Quantité  d^oiseaux  se 
vinrent  percher  j  vinrent  se  pcrchur  sur  cet 
arbre. 
fil  PERCHER  ,  se  dit  aussi  par  extension  , 
en   parlant   de   ceux  qui  se  metteot   sur 
i|uelque     endroit      élevé  ^      pour    mieux 
voir  ,  ou  pour  mieux  entendre.  Où  s^est- 
il  allé  percher  là. 
Perché  ,  fe.  participe. 
PERCHOIR,  s.  m.   Le   lieu  où  Ton    met 

percher  les  volailles  d'une  basse-cour. 
PERCLUS,  USE.  adj.  Paralytique,    im- 
potent de  tout  \o  corps  ,  ou  d'une  partie. 
//   est  perclwi  de  tous  ses  membres.    Cette 
femme  est  p:rcluse  d'un  bras  j  d'une  jambe, 
de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralysie  Ca 
rendu  perclus.  Il  en  est  demeuré  ,  U  en  est 
devenu  perclus.  Il  est  tout  perclus. 
PERÇOIR.  s.    m.    Sorte    de    foret    pour 
percer    des    pièces   de    vin  ,  ou  d'autre 
ïiqo^ur. 
PERCUSSION,    s.  f.  Terme   didactique. 
Coup  ,   action   par  laquelle  un  corps   en 
frappe  un  autre.  Percussion  \iolente.  Pei- 
cnssion  ccudainc,    le  cerveau  est  quelque- 
fois offensé  par  une  violente  percussion. 
PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  II    n'a 
gucre  d'usage  qu'en  parlant  d'Un  homme 
<|ui  perd  au   jeu.  les  gagnaiii  et  les  pei- 
dans.  Il  e^t  des  padans. 
PERDITION,  s.    f.  Dégât,  dissipation. 
En    ce   sens  ,  il  n'a  guère  d'i:sage  qu'en 
parlant  du  mauvais  emploi  qu'en  fait  de 
son  bien.  Ainsi  on  dit  en  style  familier , 
IToiit  son  bien  s'en  va  en  perdition. 

II  s'emploie  plus  ordinairement  ,    pcnr 
signifier  L'état  d'un  homme  qui  est  dans 
l'habitude  des  vices.  Cette  maisun-lct  est 
une  maison  de  perdition.,  l'oute  cette  intri- 
gue est  une  œuvre  de  perdition  ,  un  ouvrage 
de    perdition.  Dans   l'Kcriture  -  Sainte  , 
Judas   est   appelé  le  fils   de  perdition  ; 
cl  l'Anfe-Chrirt  est  appelé  L* homme  de 
péché  ,  Venfant  de  perdition. 
ÎERDRE.    V.    a.    Je  perds  ,    tu  perds ,    il 
perd;  nous  perdons  ^  vous  pcrde^j    ils  per~ 
def.t.  Je psrdcis.  Je  perdis.  J'ai  perdu.   Je 
perdrai.  Perds.  Que  je  perde.  Quejcper- 
^is'-e  ,  etc.  Eue  privé   de  quelque   ehose 
ou'on  a  voit ,  dontonéloit  en  possession, 
J'eràre  son  bien.    C'est  un  homme  qui  n'a 
rien  à  perdre,   C  e  Prince  perdit  ses  Jltats 
par  la  révolte  de  ses  sujets.    Il  ptrdit   la 
couronne  avec  la  vie.  J  orsqucles  Chrétiens 
perdirent     C  cnttantinoplc.     I  es    ennemis 
padircnt    leurs    meilleures    troupes    dans 
cette  bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  peu 
troi'i  de  ses  enfaris.  Perdre  sa  bourse,  ter- 
^^esort  argent  an  jeu.  il  perd  tout  ce  qu'il 
joue, 
?ERDKE,  signifi,e    aussi,  Être    privé     de 
^uelqiie  avaoîagc  naturel  ou  moral.  Per- 
érc  la    vie-    Perdre  La  santé.  Petdre   ses 
forces.   Perdre  la  vue.    Perdre  les  ytux  à 
foice    de   lire.     Perdre     ta    connoissance» 
Perdre  toute  connoîssance.  Perdre  la  rai- 
aen.  Peiite  l*espnt.  Perdre    tout-à-J'ait  la 
tué  mêirc.  Perdre  la  parole.  Perdre  l'usO'ge 
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de  la  parole.  Perdre  la  respiration.  Per~ 
dre  le  repos.  Perdre  le  sommeil.  Perdre 
l'avpéiit  ,  etc.  Perdre  Cusage  des  sens.  Il 
perdit  beaucoup  de  sang  par  sa  piaie. 
Perdre  la  grâce  de  Dieu  Perdre  les 
bonnes  gtûces  ,  l  amitié  ,  l'estime  fia  bien- 
vciLance  de  quelqu'un.  Perdre  sa  reputa 
tion  y  son  crédit ,  son  honneur.  Perdre  son 
rang. 

Lorsqu'un  homme  s'applique  tellement 
à  quelque  étude  ,  à  quelque  ouvrage  ,  à 
quelque  travail,  qu'il  semble  négliger 
toute  autre  chose  ,  on  dit  ,  qu'i/y  est  si 
attaché  ,  qnil  en  perd  le  boire  et  le  man- 
ger. .Et  on  dit  eu  style  familier  d'Un 
jeune  homme  extrêmement  amoureux  , 
qu'ii  est  si  amoureux  qu'il  en  peid  les 
pieds  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  si  occupé 
de  sa  passion  ,  qu'il  oe  songe  plus  à 
autre  chose. 
Perdre  ,  signifie  aussi  ,  Cesser  d'avoir  , 
n'avoir  plus,  les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  C  ette  éto^e  a  perdu  son  lustre  , 
perdu  sa  couleur.  J'aiperdu  l'envie  d'aller 
Lu  J'en  ai  perdu  l'espérance.  Perdre 
l'usage.  Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  scu 
viens  plus  de  cela  ,  j'en  ai  perdu  l'idée. 
J'ai  perdu  la  bonne  opinion  que  j'avais 
de  lut.  Pcrdie  l'estime ,  l'aniitie  qu'on 
avoit  pour  quelqu'un. 

On  dit,  lUrdre  une  chose  de  vue  y  pour 
dire ,  Cesser  de  la  voir  ,  ne  la  voir  plus. 
Ae  perde\  pas  cet  enfant  de  vue.  le 
vaisseau  s'éloigna  ,  et  nous  le  perdîmes 
de  vue  en  un  moment. 

On  dit  de  môme  au  figuré  ,  Perdre  de 
vue  un  dessein  ,  une  ajfau  e  ,  pour  dire  , 
Cesser  de  les  suivre.  Et  ,  Petdre  un 
homme  de  vus  ,  pour  dire  ,  Etre  iong- 
lerapî  sans  en  entendre  parler. 

Il  sigaitie  aussi  ,  Faue  un  mauvais 
emploi,  un  emploi  inutile  de  quelque 
chose  ,  manquer  à  en  profi,ter.  Peràie 
le  temps.  Perdre  son.  temps.  Perdre  sa 
peine  ,  ses  soins  ,  ses  pas.  Il  a  perdu  sa 
jeunesse  au  service  d'un  tel  Prince.  Per- 
dre l'occasion.  Il  m'a  fait  perdre  toute 
la  matinée. 

On  dit  proverbialement,  j4  laver  la 
tête  d'un  âne  ,  d'uii  more ,  on  y  perd  sa 
lessive  y  tt  cela  se  dit  o'Une  ptrsounc 
qui  est  incapable  de  discipline  et  de 
corret  tion. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fignré- 
ment  ,  p  ous y  perdes  vos  pas  ,  ce  sont 
tous  pas  perdus  ,  pour  dire  ,  Vous  ne 
riusiirez  pas  a  ce  que  vous  entreprenez. 
Oa  dit  ,  Perdre  le  chemAn  ,  pour  dire  , 
Etre  égaie  du  chemin,  n'être  plus  dans 
le  chemin  qu'en  voaioit  suivre.  On  dit 
aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Perdre  la  piste.  Perdre  la  trace.  Perdre 
la  voie,  les  chiens  perdirent  les  voies  de 
la  bête. 

On  dit  figurémenl  dans  les  affaires  , 
Perdre  les  voies  ,  pour  dire  ,  N'ètie  plus 
daus  le  train  d'une  afïaire.  J'ai  perdu 
les  voies  de  cette  aj/'aire-là  ,  j'en  ai 
perdu  les  traces.  On  du  aussi  dans  le 
même  sens  ,  Perdre  le.  train  d'une 
araire. 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui  se 
fait  avec  quelque  oïdte  ,  Perdre  li:  file  , 
pour  dire  ,  Ne  se  plus  trouver  dans  la 
file  où  l'on  etoit.  i/  s'arrêta  pendant  que 
toute  la  compagnie  marchou  j  et  il  perdit 
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la  file.  Cela  se  dit  plut  ordinatrement 
d'Une  maiche  de  carrossci  à  la  soii« 
l'un  de  l'autre,  le  cocher  s'est  laissé 
couper  y  et  a  pctdu  la  file. 

Lorsqu'un  homirit-  qui  avoit  accoutumé 
d'avoir  UD  certain  lang  dans  une  céié- 
mooit  ,  vient  à  ne  l'avoir  plus  pat 
sa  néglt^/rnce  ,  on  dit  »  qu'/Z  a  laissé 
perdre  son  rang. 

On  dit  encore  ,  Perdre  le  fil  d'iut  dif 
cours  ,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  plo» 
suivre  le  discours  qu'on  avoit  com- 
mencé ,  ne  pouvoir  plus  se  ressouvenir 
de  ce  qu'on  avoit  à  dire  ;  et  cela  ledit 
lorsque  dans  une  narration  on  vient  à 
être  inrerrompu  par  quelqu'un.  Je  ue 
sais  plus  oit  j'en  étois  ,  vous  m'avei  fait 
perdre  le  fil  de  mon  discours.  On  le  dit 
aussi  en  partant  d'un  discours  d'ua 
autre.  Cet  Orateur  prononce  arec  tant 
de  rapidité  que  l'on  peid  souvent  le  fil  de 
son  discours. 

On  dit,  qu'Une  rivière  perd  son  nom- 
dans  une  auve  ,  pour  dire  ,  qu'En  tom- 
bant dans  uoe  autre  rivière  ,  ell«  prend 
le  nom  de  la  rivière  cii  elle  tombe. 
On  dit  en  termes  de  Afarine  ,  sur  la 
Méditerranée,  Petdre  la  tramontane  ^ 
Lorsqu'on  ne  peut  plus  voir  l'étoile 
polaire  ,  ou  que  la  tempête  agite  telle- 
ment un  vaisseau,  qu'on  ne  peut  plus 
s'aider  df  U  boussole.  Et  figurément  , 
qu'{/;i  homme  a  perdu,  la  tramontane  , 
pour  dire  ,  f\u*ll  ne  sait  plus  où  il  en 
est. 

On  dît,  Perdre  pied,  perdre  terre, 
pour  dire,  Ne  trouver  plus  le  fond  de 
l'eau  avec  les  pieds.  Il  s'emploie  aossi 
au  figuré  ,  pour  dire  ,  Ne  savoir  plus 
oii  l'on  en  est. 

On  dit  ,  I  crdre  la  tste  ,  pour  dire  , 
Avoir  la  tète  coupée.  Il  a  été  condamné 
à  perdre  la  îHe, 

On  dit  aussi  fignr.  Perdre  la  tête  » 
perdre  tête  ,  pour  dire  ,  Devenir  foc  ;, 
et  cela  se  dit  aussi  de  Celui  qui  ne  sait 
plus  où  il  en  est. 
Pî-RDRE  ,  signifie  aussi  ,  Être  vaincu  en 
quelque  chose  nar  une  autre  ,  avoir  du: 
désavaoïag*'  contre  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  Perdre  une  gageure  ,  un  défi\ 
t  erdrc  la  partie.  Qui  quiiu  la  partie ,  la 
perd.  Perdre  une  bataiiie.  Perdre  la 
bataille.  U  c  perdu  ^on  prvcts.  l\us 
n'avei  pas  perdu  au  change.  Iljauî  savoir 
perdre  pour  gagner,  te  fiiart.hand  perd 
sur  ses  etujjes.  J'ai  perdu  à  beau  jeu. 

On  du  proveibialtroeni  ,  lHarchand 
qui  perd  ne  peut  rire  y  pour  dire,  qu'il  est 
dithcile  d'être  de  belle  humeur  quand 
on  perd  au  jeu  ,  oo  autrement. 

Il  signifie  aussi  Ruiner  ,  et  se  cir  de 
tout  ce  qui  [eut  déshonorer,  décréditei 
et  causer  du  préjudice  à  la  fortune  de 
quelqu'un  ,  à  sa  réputation  ,  k  sa  santé  , 
etc.  c'est  un  homme  quivou$  perdra,  lia 
perdu  tous  ceux  qui  se  sont  opposés  à  ses 
desseins.  C'est  un  homme  qui  se  perd  par 
ses  dépenses  excessives.  <■  'estle  moyen  de 
vous  perdre  d'ihonneur  et  de  réputation.  Il 
s'est  perdu  par  sa  mauvaise  ccnduiie. 
i  vus  vous  pcrdre\  à  mener  la  vie  que-. 
vousjaitci.  i  oui  perdre^  vctre  Jortune, 
Ses  ennemis  l'ont,  perdu  dans  l'esprit  du 
l  rince, 
Qa  dit  proverbialement  d'Uii  hominft 
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enï  $'expo5e  à  faire  quelque  cnose  qui 
peut  causer  la  ruine  de  sa  fortune  , 
^u*W  joue  à  se  perdre.  Et  on  dit  De  celui 
q'it  expose  tout  d'un  coup  tout  ce  qu'il  a 
aa  hâsird  de  U  fortuné,.  qu'/Z  joue  à 
tnut  perdre. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  fortune 
ou  à  sa  santé  ,  par  pure  inàisctétion  eî 
par  puie  iniempérance  ,  on  dit  ,  qu'Ji 
se  perd  A  crédit  f  à  plaisir  j  de  gaieté  de 
cœur.  ^ 

PïHDRE  ,  signifie  aussi  ,  Corrompre  les 
mœurs  ,  débaucher.  Il  a  perdu  par  ses 
maximes  uneinjinlté  de  jeunes  gens,  hlie 
étoit  née  sage  y  mais  les  mauvaises  com- 
pagnies l'ont  perdue-  Vous  le  pcrde{  par 
ros  flatteries. 
Il  nigniâe  aussi  ,  Gâter  ,  endommager 
quelque  chose,  la  nielle  a  perdu  les  blés, 
la  rivière  s'est  débordée  y  et  a  perdu 
toute  la  campagne. 
IpERDRE,  est  aussi  réciproque  en  plu- 
sieurs significations  différentes.  Ainsi 
on  dit  ,  qu'C'n  i aisseau  s*est  perdu  sur 
une  côte ,  qu'iZ  s'est  perdu  contre  un 
rocher  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  nau- 
frage. Ils  se  sont  perdus  au^delX  de  la. 
ligne 

Oa  dit  De  certaines  liqueurs  ,  de  cer- 
taines essences,  que  Xes  esprits  s'en 
perdent  en  l'air  y  pour  dire,  qu'Us  se 
dissipent,  qu'ils  s'évaporent.  Et  on  dit  , 
fjne  Des  couleurs  se  perdent  l'une  dans 
l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'Insensiblement 
«lies  viennent  à  étie  lellemeni  raêiées, 
qu'on  n*en  connoît  plus  la  diftérence. 

On  dit,  Se  perdre ,  pour  dire,  ii'éga- 
rer ,  se  fourvoyer,  ne  retrouver  plus' 
son  chemin.  Isous  nous  perdîmes  dans  le 
hiis. 

On  dit ,  qu'l/;ie  rivière  se  perd  dans  les 
terrci  en  un  tel  endroit  ,  pour  dire  , 
qu'iîlle  disparoU. 

En  termes  de  BiWatdjSe perdre  ,  signi- 
fie ,  Meltie  sa  propre  bille  dans  la 
blouse,  ou  la  ûiic  sauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  cesse 
d'être  frayé  dans  un  certain  endroit  ,  on 
Jit ,  <iuil  se  pcvd  en  cet  endruit.  Le  che- 
min se  perd  dans  le  bois. 
En  parlant  Des  cbo>es  qui  sont  au-des- 
sus de  la  portée  de  l'esprit  huuidin  , 
comme  les  mystères  de  la  Religion  , 
certains  effets  merveilleux  de  la  na- 
ture, etc.  on  dit  hguréraent  ,  que  L'es- 
prit sy  perd. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  ,  Je 
my  perds  y  txï.  parlant,  soit  d'une  chose 
^ui  surprend,  et  dont  on  ne  sauroit 
l^énétrer  la  cause  ,  soit  d'un  fait  si 
diversement  raconté  ,  qu'on  n'en  sau- 
roit démêler  !a  vérité.  imagLnc{-^>ous  ce 
f  Ui  a  pu  l'engager  à  faire  telle  chose  ? 
pour  moi  je  m'y  perds.  Ils  s'accordent  si 
peu  dans  Leur  rccit ,  que  je  ne  sais  plus 
qu'en  croire  ,  je  m'y  perds,. 
Perdu  ,  ue.  participe. 

On  appelle  Puits  peidu  ,  Un  puits  dont 
le  fond  est  de  sable ,  et  où  les  eaux  se 
perdent.  I es  puisarts  sont-  des  espèces  de 
puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*f7n  bien- 
fait n'est  jamais  perdu  ,  pour  dire  , 
qu'Une  bonne  action  a  sa  récompense 
*ôi  ou   uxd  ,  de   quelque  paît  que   ce 
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On  dit  aussi  proverbi.iîcment  De  fout 
ce  qui  survient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  personne  qui  ne  sait  pas  ,  ou 
qui  ne  peut  pas  en  proSter  ,  que  C'est 
du  bi:n  perdu.  C  hanter  devant  des  gens 
qui  n'eu  point  de  goût  pour  la  musique  , 
c'est  du  bien  perdu. 

On  dit  ,  lircr  à  coup  perdu  ,  à  co:tps 
perdus  ,  pour  dire  ,  Tirer  au  hasard.  Et  , 
l'tiire  des  fondations  à  pierres  perdues  , 
pour  dire  ,  Jeter  dos  pierres  sans  ordre 
dans  un  endroit  déterminé  pour  servir 
de  fondement.  Les  fondations  de  cette 
digue  ,  de  ce  mole  ont  été  faites  à  pierres 
perdues. 

On  dit ,  Se  jeter  à  corps  perdu  sur  quel- 
qu\in  ,  pour  dïie  ,  Se  jeter  sur  lui  avec 
impétuosité,  et  sans  songer  à  se  mé- 
nager. 

Oa  dit,  J^fettre  de  l'argent  hfondspcr- 
dus  y  pour  dire,  Placer  son  argent  de 
telle  iorte  ,  qu'on  se  dépouille  entière- 
mont  de  son  principal  ,  et  qu'on  ne  se 
réserve  que  le  revenu  sa  vie  durant. 

On  appelle  Heures  perdues  ,  Les  heures 
du  loisir  d'un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment fort  occupé  j  mais  on  ce  le  dit 
guère  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales.  ^  vos  heures  perdues.  Dans 
vos  heures  perdues  ,  etc.  Je  vous  irai  voir 
à  vos  heures  perdues  j  à  quelqu'une  de  ics 
heures  perdues. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  En- 
fans  perdus  y  Ceux  que  Ton  détache  pour 
donner  à  la  tête  des  troupes.  Commander 
les  enj'ans  perdus.  Il  combattit  à  la  tète 
dei  cnfans  perdus. 

On  appelle  aussi  ,  en  termes  de 
Guerre,  Sentinelle  perdue  y  Une  senti- 
nelle postée  dans  un  lieu  extrêmement 
avancé. 

On  dit  ,  qu*  £7n  ho:nme  est' perdu  d'hoii" 
ncur  ,  de  réputation  ,  perdu  de  debauehes  , 
qo'i/  est  perdu  de  dettes  f  etc.  pour  dire  , 
qu'il  a  peidu  l'honneur,  la  réparation  , 
qu'il  a  ruiné  53  santé  par  ses  débauches  , 
qu'il  est  accablé  de  dettes. 

On  dit  proveibialemeut  Dés  choses 
dent  on  veut  faire  entendre  que  la  perte 
est  facile  à  réparer  ,  Pour  un  perduy  deux 
recouverts.  Et  ce  u'est  que  dans  ce  pro- 
veibe  qu'on  emploie  recouverts  pour 
recvu\rc5. 

Ou  dit  encore  proverbialement,  Courir 
comme  un  perdu  ,  crier  comme  un  perdu  , 
pour  dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  sa 
lorce. 

On  dit  d'Un  homme  sans  espoir  ,  sans 
ressources  ,  qne  C'est  un  homme  perdu. 
Et  on  dit  d'Une  femme  pubhaue  et 
abandonnée,  que  C'est  uiie  femme  per- 
due ;  et  absolument  et  substantivement , 
q  ^0  C  'fît  une  perdue. 
PERDREAU,  s.  m.  Perdrix  de  Tannée  , 
qui  n'a  pas  encore  sa  juste  grosseur. 
t'crdrcau  maillé.  Tuer  des  perdreaux- 
j''-an^cr  des  pt^rdr eaux. 
PERDivIGON.  s.  m.  Sorte  de  prune. 
i  erdrigon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des 
pruiifs  de  perdrigon. 

PERDRIX,  s.  1.  Sorte  d'biseau  et  de 
gibier  de  plumage  giis  ,  et  t]e  la  ^rosseur 
à  peu  près  d'uu  gros  pigîon.  Perdiix 
gr:-ie.  l^erdrix  rouge.  Une  compagnie  de 
perdrix,  (^uund  les  perdrix  soni  à  la 
pariadc,  H  ny  a  gu^re  de  meilleur  gibier 


çuc   la  perdrix.    Tuer   des  perdrix  à  la 
remise- 

On  dit ,  que  Du  vin  est  de  couleur  d'œil 
de  pcrJiix  ,    Qi:and  il  est  paiilet  ,    fort 
vif  et  fort  brillant, 
t  ERE.  s,  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
cnfans.  Un   bon  père.  Un  père  dénature. 
Lire  père  de  plusieurs  enfans.   Tendresse 
de  père.    Amour  de  père.    Avoir  des  en^ 
trailles   de  père,  Ll  faut  honorer  son  père 
et  sa  mère  y  re-tpecîcr  son  père ,  obéir  à  son 
père.  Les  enfans  ne  peuvent  avoir  trop  de 
déférence  ,  trop  de  respect  pour  ieur  pire. 
On  dit  d'Uu  pèie  dont  les  cnfans  sent 
bien  nés  ,   que  C'est  un  père  heureux  eu 
enfans.  Et   d'un    père    dont    les    enfans 
sont   bien   placés  ,   bien   pourvus  ,   que 
C'est  un  père  heureux  dans  ses  enfans. 
On  apjjelîe  F'èie  de  famille  ,   Celui  qui 
a  femme  et  eufaiis  ,    ou  seulement  des 
enfans.     C'est    un    bon  père  de  famille. 
C'est  un  vrai  père  de  famille.    ï'7vie    en 
père  de  famille.  Dans    tous  les   baux   à 
ferme  ,    pour  marquer  que    celui    à   qui 
on  donne  scn  bien  à  ferme  est  obligé  det 
le  ménnger  ,    de  l'administrer  avec  au- 
tant    d'économie     que    le     propriétaire' 
pourroit  faire  ,  on  se  sert    de  cette  for- 
mule ,    A    la   charge  d'en    user  en   boa 
pèrs  de  famille. 

On  dit,  A 05  pères,  pour  dire,  Nos 
aïeux  ,  nos  ancêtres, 
P>:re  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  le 
chef  d'une  longue  suite  de  descendans  , 
soit  dans  l'ordre  de  la  fiature  ,  soit  au- 
trement. Ainsi  on  appelle  Adam,  AVrrc 
premier  père  i  et  Abraham  3  Le  père  des 
croyans  ,  le  père  des  Jideileù. 

On  appelle  saint  Joseph,  Le  père puîa* 
tifde]Esvs-CHRiST.  Chez  les  Romains, 
le  nom  de  Père  se  dnnnoit  aussi  '»  celui 
qui  avoit  adopté  quelqu'un.  Nerva  étoit 
père  de  Trajan  car  adoption. 

On  appelle  Père  nourricier  ,  Le  mari 
de  la  nourrice  d'un  entant.  Et  iiguré- 
ment  on  dit  d'Un  hocjuic  ,  qu'/*  est  le' 
père  nourricier  d'une  telle  famille  ,  pour 
dire,   qu'il  la  fait  subsister. 

On  appelle  Li  première  personne  de 
la  Trinité,  Dieu  le  père  ,  le  pàe  £terr:eL 
Dans  l'Ecriture  Sainte,  Dieu  tsî  ap- 
pelé. 2  e  père  des  miséii  ordes,  le  pire  des' 
lumières  ,  le  père  du  siècle  futur.  Et 
dans  l'Oraison  Dominicale»  il  est  ap- 
pelé A'oïre  père. 

On  appelle  Père  delapatrie  ,  Un  grand 
Prince,  ou  un  grand  peisonnage  qui  a 
fait  de  grandes  choses  pour  le  bien  ds 
sa  patrie.  Cicérou  fut  appelé  le  Père  de- 
la  pat}ie  par  toutle  Sénat  et  par  tout  la' 
peuple.  On  app.-Ke  dans  le  nicrae  sens  , 
Père  du  peuple  y  Celui  qui  a  idjt  dts- 
choses  considérables  pour  le  sculage- 
menl  du  peuple,  1  ouis  XII  a  été  appelé 
U  père  dupcuple.  Ou  appelle  aussi  yére 
des  pauvres  ,  Celui  qui  fait  ordinaire- 
ment de  grandes  charités  aux  pauvres* 
Et  ,  Père  des  soldats  ,  Un  Général  qui 
^i  un  tr6$-grand  soin  de  la  subsistance 
des  soldats  ,  et  qui  ne  les  expose  pa£- 
sans  nécessité. 

On  appelle  Déraosthène  et  Cicéron  ,, 
Les  pères  de  l'éloquence  i  et  Hérodote,, 
Le  père  de  l'histoire.  La  proiecrioo  que- 
François  l  donnoit  aux  gens  de  IctlieSç» 
l'a  fait  appeler  L-epirç  des  lettres^- 
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En  parlant  du  Pape  ,  on  l'appel'.c  If 
Saint  P"'  I  ""'"  Saint  Pire  ,  iirtie 
Très-Saint    Pire  ,  notie   Saint   Pire  le 

P  m^ 

On  appelle  Pires  de  l' Eglise,  Les  Saints 
Docteu'sdont  l'cglisca  reçu  et  approuve 
la  Joctrine  et  les  décisions  sur  les  choses 
de  la  foi  >  ou  sur  la  morale  et  la  disci- 
pline chrétienne.  On  les  appelle  aussi 
absolument  .  Lm  Pcris.  les  Pires  de 
l'È'lisi  Grecque.  les  y  ires  de  l'Eglise 
Latine.  C'est  un  }icmn:c  qui  est  projuiid 
dans  la  doctrine  des  Pires,  qui posside 
tous  les  Pires. 

On  appelle  Phes  du  Concile  ,  Les 
Évèqnesqui  assistent  à  un  Concile.  Ttus 
hs  Pires  du  Concile  furent  d'aris 
^uc.... 

On  appelle  Pères  du  désert  ,  Les 
zinciens  Anachorètes  qui  se  rcliroicnt 
dans  les  déserts  pour  y  faire  peui- 
teoce. 
Pères  Covscripts.  Façon  de  s'ex- 
primer d'après  les  Latins  ,  pour  désigner 
les  Sénateurs  Je  Rome,  les  Pires  Ccns- 
cripts  ,  dit-on  ,  en  parlant  d'eux.  Pères 
C  onscripts ,  disoit-on  ,  en  leur  adressant 
la  parole. 
PÈRE  ,  est  encore  un  titre  qui  se  donne 
aux  Religieux  Prêtres  et  à  d'autres.  Ze 
Pire  Général.  lePirc  Supérieur.Le  Pire 
Gardien  ,  etc. 
On  dit  populairement  d'un  bomme  qui 
aime  extrêmement  à  prendre  ses  com- 
Eiodilés,  que  C'est  un  Pire  douillet.  El 
c'Un  Bourgeois  toit  riche  ,  que  C'est  un 
P^ire  aux  écus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil , 
le  Pire  du  jour. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture  ,  que  Le 
Diable  est  le  Pire  du  mensonge. 
PÉRÉGRINATION,  s.  f.  Voyage  fait 
dans  des  pays  éloignés.  //  est  revenu  de 
ses  longues  pérégrinations.  Il  est  vieux. 
PÉREMPTION,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'une  ins- 
tance péiie.  Il  y  a  péremption  d'instance, 
c'est-a-dire  ,  L'insrance  est  péiiinée  , 
faute  d'avoir  été  suivie  pendant  un 
certain  temps  limité. 
PEREMPTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
FrattQue  qui  n'a  guèrs  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Exception  pèremptcire,  qui 
se  dit  Des  défenses  qui  consistent  dans 
la  seule  allégation  de  la  péremption.  Il 
y  a  exception  pcremptoire. 

Il  signifie  aussi ,  Décisif  ,  contre  quoi 
il  n'y  a  rien  à  alléguer  ,  à  répliquer. 
Maisons  péremptoires.  Cela  est  pcremp- 
toire. Feponse  péremptoire. 
PHREMPTOIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière péremptoire. 
PERFECTION,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  pariait  dans  son  genre.  En  ce  sens  il 
n'a  point  de  pluriel,  il  faut  chercher  la 
ptrjcction  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut 
aspirer  il  la  peifcction.  Jl  est  difficile 
d'atteindre  à  la  perfection,  d'artiver  à  la 
perfection.  Il  compose  bien,  nuis  il  est 
encore  bien  éloigné  de  la  perfection,  j-^p- 
procher  de  la  perfection.  Pcrtir  un  ou- 
vrage à  sa  perfection.  Travailler  à  la 
perfection  de  la  Langue, 
PERTECTtoN  ,  Se  prend  aussi  pour  Qua- 
lité excellente,  soit  de  l'ame ,  soit  du 
f  orps.  En  ce  sens ,  son  plus  grand  usage 
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est  au  pluriel.  H  a.  une  peifiction.  £trc 
orné  f  être  doué  ,  avoir  tciit:  svrte  de  per- 
fections ,  de  grandi  i  perfections.  On  dii 
en  termes  de  spirilualiic  j  La  per- 
fections diiines  t  pour  dire.  Les  cjua- 
lités  <)iil  sont  en  Dieu. 
En  perfection.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Parfairement.  Il  tra- 
vaille en  perfection.  Il  joue  du  luth  en 
perfection,  l^lle  dame  en  pîrfecticn. 
Perfection  ,  se  prend  qudc^uefois  dans 
le  sens  d'aclicvement.  Il  faut  encore  six 
mois  pour  porter  ce  bâtiment  à  sa  per- 
fection. 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  perfectionner  ,  ou  l'effet  de  cette 
action.  Les  recherches  ^ummaticales  con- 
tribuent beaucoup  au  perfectionnement 
d'une  langue. 
PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  plus 
parfait. Perfectionner  un  ouvrage.  La  Icc' 
ture  des  bons  livres  perfectionne  bien 
l'esprit. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  , 
Devenir  plus  parfait.  La  langue  se  pey 
fcctionne  tous  les  jours.  Les  aits  se  sont 
tien  perfectionnes.  Cet  ouvrier  seH  bien 
pcrjectionné  dans  son  art. 
pEHFECTioxNÉ  ,  ÉE.  participe. 
PERFIDE.adj.de  t.  g.  Tr/.ire  ,  déloyil. 
qui  manque  à  sa  foi  ,  à  sà  parole.  Un 
homme  perfide.  Amant  perfide.  Une 
nation  perf  de.  Ami  perjide. 

Il  se  dit  aussi  Des  clioses.  //  lui  a  fait 
un  tour  bien  perfide.  Voilà  uae  action 
tien  perjide.  yiprèi  tant  de  perfides  ser- 
vie ns. 

Il  est  aussi  sabstantif.  C'est  un  perfide. 
L  e  perfide s'étoit  imaginé  que...  L unir  les 
perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  Ll 
le  livra  perfidement  entre  les  mJi'is  de  ses 
ennemis.  C'est  en  user  bien  perfidement. 
PbRFiDIE.  s.  f.  Déloyauté, manquement 
de  foi.  Insigne  perfidie,  l' aire  une  per- 
fidie. Y  a-t-il  une  plus  grande  perfidie  ? 
Quelle  perfidie  ! 
PERFORATION,  s.  f.  Action  de  percer 

quelque  chose. 
PERGOLÈSE.  s.  m.  Sorte  de  raisin, 
PERGONTE.   s.   f.  Fleur  blanche  quia 

quelque  cKose  de  la  marguerite, 
PÉFJBOLE.  s.  f.  Transport  des  humeurs 
ou  de  la   matièie  rooibi&que  sur  la  sur- 
face du  corps. 
PERIEOLE.s.  m.  Espace  de  terre  planté 
que  les  païens  laissoïent  autour  de  leur? 
Temples.  Para^^et  ou   garde-fou. 
PÉRICARDE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie 
Capsule   membraneuse    qui  sert  d'envL- 
loppe  au    cœur  ,  et  le  met   à   l'abri  des 
épanche  mens    qui    viennent   à    se    faire 
dans  la  poitrine  ,  tels  que  reux  du  sauj^ , 
de  ia  lymphe  ,  etc.  On  ne  trouva  point 
d'eau  dans  le  péricarde.  Le  coup  perça  le 
péricarde- 

PÉRICARPE.  s.m.TermedeBotanique  , 
qtii   signifie   La  pellicule  ou  membrane 
qui  enferme  le   fruit  d'une  plante. 
PÉRICARPE.     Terme     de    Pharmacie. 

J-^oye^  Épicarpe. 
PÉRICLITER.  V.  n.  Être  en  péril.  Il  se 
dit  pluï  communément  deii  choses  que 
des  personnes.  Cette  araire  périclite, 
l^'ous  avei  mis  votre  argent  en  mauvaise 
mairif  il  périclite  fort»  6on  honneur  péri- 
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dite.  Tout  V Ètct  péiicîitoit.  Sa  vie  péri' 
dite. 

PÉRICONCRE.  s.  m. Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  recouvre  certatu»  carti- 
lages. 

PÉRÏCRÂNE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membiane  épaisse  qui  couvre  le  rrâiic. 

PÈRIDOT.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  lecherchée,  qui  tire  uu  peH 
sur  le  vert. 

PERIER.  s. m.  Morceau  de  fer  emmanché 
qui  sciî  à  faire  l'ouveiture  des  fourneaux 
afin  de  faiie  couler  le  métal  quand  ou 
veut  jeter  quelque  ouvrage  en  bronze. 

On  appelle  aussi  Perler  ,  Un  oiseau  de 
la  couleur  et  de  la  giandeur  d'une 
alouette  commune. 

PÉRIGÉE,  s,  m.  Terme  d'Astronomie. 
L'endroit  du  Ciel  où  une  plaucie  se 
trouve  quand  clic  est  le  plus  proche  de 
la  terre.  Quand  Venus  est  dans  son  pe-^ 
rigéc. 

PEtllGUEUX.  s.  m.  Pierre  noire  .  fort 
dure,  que  les  Veniers,les  Èmailleurs 
et  les  i'orierç  emploient. 

PÉRIGUEUK.Vdle  principale  du  Dépar- 
tement de  ia  Dordogne. 

FÉKIIIELIE.  s.  m.  Terme  d'Astronomie, 
Point  de  l'orbite  d'une  plaoùle  oii  elle 
est  le  plus  près  du  soleil.  Une  planète 
dans  son  périhélie. 

11  est  aussi  adjectif.  Cette  planète  est 
périhélie. 

PÉRIL,  s,  m.  C  La  dernière  lettre  se 
prononce.  )  Danger  ,  risque  ,  état 
où  il  y  a  quelque  chose  de  làcheux  à 
craindre.  Grand  péril.  Péril  a^reux. 
Péril  évident. P éril éminent.P trilcertain. 
■/^j'iOnta-f  braver  le  péril.  Craindre,  éviter, 
fuir  le  péril.  Se  sauver  du  péril.  Se  tirer 
du  péril.  S'enga^^er  dans  le  péril.  S*ex~ 
peser  au  péril.  Être  en  péril.  Ce  malade 
est  en  péril  de  mort.  Il  y  a  du  péril, 
beaucoup  du  péril.  Essuyer  de  gra'^di 
périls.  Sortir  du  péril.  Etre  hors  de  péril  , 
hors  dupéril.  Courir  péi  il  de  la  vie.  Courre 
un  giand  péril,  ll  est  en  péril  d'être  ruiné. 
Vous  ne  courei  point  de  péril.  Ll  n'y  a 
aucunpéril  à  coune.  Votre  uigeiit  ne  court 
aucun  péril.  Je  vous  servirai  au  péril  de 
ma  vie. 

On  dit  par  affirmation  ,  et  pour 
marquer  que  ce  que  l'on  a  dit  est  indu- 
bitable. Je  vous  en  assure  au  péril  de  ma 
vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Prendre 
une  affaire  J.  ses  risques  j  périls  et  fortune^ 
pour  dire  ,  Se  charger  de  tout  ce  qui 
en  pi^ut  arriver,  se  charger  du  boa  et  du 
mauvais  succès. 

PÉRILLEUSEMEXT.  adv.  Dangereu- 
sement ,  avec  péril.  Marcher  périUeu- 
semcnt  entre  des  précipices. 

PERILLEUX,  EUSE.  adj.  Dangereux, 
où  il  y  a  du  péril.  Occasion  périlleuse. 
Poste  périlleux.  Maladie  périlleuse.  En- 
treprise périlleuse. 

Ou  dit  ,  qu'C/ne  affaire  est  périlleuse  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  pas  saus  incon- 
vénient. Et  l'ou  dit  dans  le  même  sens  , 
//  eu  périlleux  de  décider  ,  de  parler  deci- 
sivement  ■>  pour  dire,  qu'il  y  a  de  l'incon- 
vénient à  décider,  etc. 

On  appelle  Saut  périlleux  ,  Un  certain 
saut  difficile  et  dangereux  ,  que  fo>flt  les 
danseurs  de  coide4 
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PÉRIMER.  V.  n.Terme  de  Pratique,  qui 
ne  se  dit  qm'en  parlant  d'Une  instance  , 
lorsque  ,  faute  d'avoir  été  poursuivie 
pendant  un  certain  temps  ,  elle  vient  à 
périr.  Il  a  laissé  périmer  l'instance  ,fûiiîe 
d'avoir  continué Ics^ poursuites.  Cette  ins- 
tance est  périmée. 

Périmé  ,  se.  participe. 

P  ÉRIMÈTIIE.  s.  m.Terme  de  Géométrie, 
Contour  ,  circonférence,  ie  périmètre 
d'une  figure. 

PÉRINËÈ.  subst.  tnasc.  L*espace  qui 
est  entre  l'anus  et  les  parties  natu- 
relles. 

PÉRIODE,  s.  f.  Révolution.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  cours  que  loit  un  astre  pour 
levenir  au  même  point  dont  il  étoit  parti. 
Xa  période  solaire.  La  période  luiiaire. 
le  soleil  Jait  sa  période  en  trois  cent  soi- 
xante-cinq jours  ,  et  près  de  six  heures- 
La  lune  fait  sa  période  en  vingt-reuf 
jours  et  demi.  la  période  du  snleil.  la 
période  de  la  lune.  la  période  ds 
A'V/ii«  ,  etc. 

On  appelle  Période  Julienne  ,  Un  es- 
pace de  temps  qui  enferme  sept  mille 
neuf  ceiit  q'jatre-vingts  ans,  par  la  mul- 
liplicarion  du  cycle  solai:e  ,  qui  est  de 
vingt-huit  ans  ,  du  cycle  lunaire  ,  qui 
est  de  dix-neuf,  et  de  l'indiclion,  qui 
est  de  quinze  ;  tous  c&s  trois  membres 
étant  multipliés  Tun  par  l'autre.  Joseph 
Scaîî^cr  est  l'inventeur  de  la  période  Ju- 
tun-.te. 

On  donne  aossi  le  nom  de  Période  à 
d'autres  espaces  de  temps.  Et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  la  période 
Jittiqne  ,  la  période  Caliiyique. 

Période  ,  se  dit  aussi  de  la  portion  d'un 
discours  ,  arrangée  dans  un  certain 
ordre  ,  et  composée  de  plusieurs 
membres  qui,  piïs  ensemble»  renferment 
un  sens  complet.  Période  longue.  Période 
courte.  Période  nombreuse.  Période  bien 
arrondis.  Période  carrée.  Période  obscure 
et  embarrassée.  La  période  carrée  est  pro- 
prement celle  qui  est  composée  de  quatre 
membres  j  mais  on  ne  laisse  pas  d'ap- 
jelcr  Période  carrée  ,  Toute  période 
nombreuse  et  conçue  en  termes  bien  ar- 
rangés. 

Période  ,  se  dit  encore  De  la  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  certains 
tc^mpç  réglés.  La  fièire  quarte  et  toutes 
les  autres  fièvres  intermittentes  ont  leurs 
perif  des  réglées.  C'est  unejièire  qui  a  ses 
périodes. 

Période  ,  piis  au  figuré  ,  signifie  ,  Le 
plus  haut  point  où  une  chose  puisse  ar- 
river ;  et  alors  il  est  masculin.  Dénios- 
thène  et  Cicércn  ont  porté  l* Éloquence  à 
son  plus  haut  période.  H  est  au  plus  haut 
période  de  la  gloire.  On  dit ,  dans  le 
dernier  période  de  sa  ite  ,  pour  dire  , 
Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 
PÉRIODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  ses 
périodes.  Le  mouvement  des  astres  eît  pé- 
riodique. Révolution  périodique.  Fièire 
périodique. 

On  appelle  Ouvrage  périodique ,  Celui 
qui  paroitdans  des  temps  fixes  et  réglés, 
lel  qu'un  Journal  Ulléraire. 

On  appelle  Style  périodique  ,  Discours 
périodique  ,  Un  style  ,  un  discours  com- 
posé de  périodes  nombreuses. 
PtRIODiQU£fll£NT.  adv.  D'une  ma- 
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nîère  périodique.  Les  astres  se  meuvent 
périodiquement. 

On  dit  ,  Parler  périodiquement  ,  pour 
dire  ,  Parler  par  périodes  nouibreuse?. 
Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  raillerie  et  en 
mauvaise  part. 

PERKECIENS.  s,  m.  pi.  Terme  de  Géo- 
graj.hic.On  donne  ce  nom  aus  Peuples 
qui  habitent  sous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  une  membiane  fine  et  tres-seiïsible 
qui  couvre  presque  tous  les  os.  Le  pé- 
rioste est  offensé.  Le  coup  va  jusqu'au  pé- 
rioste. 

PÉRIPATÉTICIEN,  ÏENNE.  adj.  Qui 
sui!  la  doctrine  d'Arisiote.  Un  Philosophe 
péripatéticien.  Il  est  plus  souvent  subs- 
tantif. Unpéripatéticlen. 

PÉRIPATÉTIiME.  s.  m.Philosophiepé- 
ripaîéricienne. 

PÉRIPÉTIE,  s,  f.  Changement  subit  et 
imprévu  d'une  fortune  boune  ou  mau- 
vaise ea  une  autre  toute  contraire.  Il  n'a 
d'iisage  qu'en  parljnt  des  cbangcmens 
qui  se  rencontrent  ,  soit  dans  les  poêraeç 
dramatiques,  soit  dans  les  poèmes  épi- 
ques y  soit  dans  les  romans.  Et  il  se  dit 
piincipalemcnt  du  dernier  changement 
qui  fait  le  d^'noucment  d'une  pièce.  La 
péripétie  e^t  blsn  amenée  dans  cette  pièce, 
f  npé.ipélie  est  ingénieuse. 

PÉRIPHÉRIE,  subst.  tém.  Terme  de 
Géomeîrie. 

Il  s:;dit  qneHjuefuis  de  laciicoaféience 
ou  du  coûtour  d'une  figure. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution,  tour 
de  paroles  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
ce  qu'oc  ne  veut  pas  dire  en  termes 
propres.  C'est  un  homme  qui  ne  parle  que 
par  périphrases.  Il  y  a  trop  de  périphrases 
da-ts  son  disecurs, 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  péri- 
phrases. Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les 
termes  propres  y  il  périphrase  toujours,  il 
veut  toujours   périphraser, 

PÉRIPLE,  s.  m.  Terme  de  Géographie 
ancienne  ,  et  qui  est  pris  du  Grec.  Na- 
vigation autour  d'une  mer ,  ou  autour 
des  côtes  d'ua  pays  ,  d'une  p.irrie  du 
monde,  etc.  Le  périple  d'Han.wn  est  s: 
ancien  ,  que  quelques  critiques  ont  doute 
qiiilfut  véritablement  de  ce  t  arthaglnois. 
Arien  nous  a  laissé  un  périple  du  Pcnt- 
Euxin. 

PÉRIPNFUMONIE.  s.  f.  Inflammation 
du  poumon  ,  avec  fièvre  aigué  ,  op- 
pression ,  et  souvent  crachement  de 
sang. 

PÉRlPTÈRE.  s.  m.  Terrne  d'Architec- 
ture. Edifie*  qui  a  des  colonnes  isolées 
dans  tout  son  pourtour  extérieur, 

PÉRIR,  v.  n.  Prendre  fin.  Tout  périr  a  un 
jour.  Le  monde  périra  par  le  feu. 

Il  signitie aussi  ,  Faire  une  fin  malheu- 
reuse ,  violente.  Cette  armée  est  diminuée 
de  la  moitié j  les  combats  en  ont  fait  périr 
une  partie  ,  le  reste  est  péri ,  a  péri  de  né- 
cessité j  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut 
pas  manquer  dépérir  ,  ircp  de  gens  cons- 
pirent sa  perte.  Il  périrait  p'.utJt ,  il  ai- 
merait mieux  périr  f  que  de  manquer  à.  sa 
parole.  C'est  un  homme  qui  aimeroit  mieux 
que  tout  périt  f  que  de  rien  relXcher  de  ses 
intérêts. 

On  dit ,  que  Les  méchans périront ^  pour 
dire,  ^ulU  s'ftlûieiout  ^uclc^ue  malheur 
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par  leurs  crimes,    qo'ils  feront  nos  £a 

nirilheLreuîe. 

PÉRIR  .  signifie  encore,  Faire  naufrage. 
Les  rahscaux pétirent  surlacîte,  périrent 
en  pleine  mer.  I  ous  ceux  qui  étaient  sur 
ce  vaiîie^u  ont  pén,  sont  péris.  Périr  dans 
le  pcrt. 

Il  signifie  aussi  ,  Tomber  enruine  ,  en 
décajtnce  ;  et  alors  il  ne  se  dit  guère 
que  des  bitimens,  et  d'antres  choses 
semblables.  Cette  maiion-là  va  peiir,  ti 
l'en  n'y  prend  garde. 

PÉRIR  ,  se  dit  au  Palais  d'Une  instance 
qu'on  a  négligé  de  poursuivie  pendant 
un  certain  temps.  U  a  taisie  périr  son 
appel.  Il  est  même  plus  usité  que  Pé- 
rimer. 

PÉRI  ,  IE.  participe. 

On  dit ,  en  ternes  de  Blason  ,  Péri  en 
bande  ,  péri  enbarre,  Loisque  les  pièces- 
dont  on  paile  sont  posées  de  façon 
qu'elles  ne  touchent  d'aucun  côté  aux 
extrémit-js  de  l'écu, 

PÉRISCIENS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Géo- 
giapbie.  On  donne  ce  noai  an^:  habitans 
des  Zones  froides,  dont  l'ombre  fait  le 
tour  de  l'horizon  en  certain  temps  de 
l'année  ,  où  le  soleil  est  toujours  sur 
l'borizon  de  ces  peuples. 

PÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  sujet 
à  périr.  les  biens  du  corps  et  de  la  fortune 
sont  péùssablcs. 

PÉRISSOLOGIE.  s.  f.  Choses surpeiflue» 
dans  le  discours, 

PÉRIST^LTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  s» 
dit  qu'en  parlant  du  mouvement  piopra 
des  intestins  ,  semblable  à  celui  dej 
vers  qui  rampent.  I e  mouvement  péns- 
taltique  étoit  intenompu.  Et  l'on  appelle 
mou-\cmeni  antipiristalti^ue  ,  Le  monre- 
încnt  opposé. 

PÉRISTILE.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Sorte  de  galerie  couverte,  soalen  ue 
par  deï  colonnes.  Il  y  a  un  péristile  qui 
règne  autour  du  b:itime.it. 

PÉRISYSTOLE.  s.  f.  Intervalle  qui  est 
entre  la  systole  et  la  diastole  ,  entre  la 
contraction  et  ia  dilatation  du  c-ieur  et 
des  artères.  La  ptrisystole  est  insensible 
dans  l'état  naturel ,  et  ne  s'aperçoit  que 
dais  les  moribonds. 

PERITOINE,  s.  m.  Teime  d'Ana'omie. 
îlembrane  souple  ,  assez  forte  ,  capable 
d'extension  et  de  resserrement  ,  qui 
revêt  intérieurement  toute  la  capacité 
do  bas  ventre.  Le  coup  avoit  percé  le  péri- 
toine. 

PERLE,  s.  f.  Sotte  de  substance  dure  , 
ijlancbe  ,et  ordinairement  ronde  ,  qui  se 
forme  dans  la  coquille  qu'on  appelle 
A  acre  de  perle  ,  et  dans  quelques  autres 
coquillages.  Perie  orientale.  Perle  d'E- 
cosse. Perle  ronde.  L^erle  en  poire.  Perle 
plate.  Perte  baroque.  Des  perles  d'une 
belle  eau.  Un  collier  de  perles.  Un  fil  de 
perles.  Un  bracelet  de  perle;.  Une  garni- 
ture de  perles.  Enfiler  des  perles.  La. 
pêche  des  perles.  Un  Lit  en  broderie  de 
perles,  brodé  de  perles.  Des  bas  de  saie 
gris  de  perle. 

Ou  appelle  Perles  fines,  Les  véritables 
perles.  Et  P  cries  fausses  ,  les  perles  con- 
trefaites,  comme  sont  celles  que  l'oa 
contrefait  à  Paris ,  à  Venise.  PerUs  de 
Venise.  Perles  du  Temple. 
Oa  appelle  Semence  depeiles,  Les  fln$ 
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pi»(i"ïPi  peiïei  qui  se  trouvent  dani  les 
buî;i(-!>  ou  coquilles  de  perles.  Et  î^acre 
4e  pç-iU-s  ,  La  partie  intérieure  de  la  co- 
quiilc  où  sont  enfermées  les  perles.  Ca- 
binet ciHc  de  nacre  de  perL'S. 
Oa  du  proverbialement  et  figutéoient, 
Nfiii  ne  srn.mss  pas  ici  pt-iJ-  e:tjiicr  des 
pcrU^j  pour  dirr  ,  Nous  ne  so-nuns  pas 
^ci  pour  anus  amuser  à  des  vétilles,  à 
des  bagatelles  ,  pour  pcrJr  •  le  temps  , 
miis  pour  travailler  aux  choses  doQt  il 
Vagir. 

(Jo  dit  proverbialement  De  quelque 
cKoite  de  tjès-net  ,  que  Cela  esi  net 
comme  une  pale. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  C'est 
la  perle  des  hommes  ,  pour  dire  ,  C'est  le 
meilleur  homme  du  monde  ,  c'est  un 
homme  d'une  titï-boone  société,  d'un 
très  bon  commerce, 
pESLE  ,  pa  termes  d'Iraprimetia  ,  est  le 
plus  petit  de  tous  les  caractères.  Il  est  de 
très-peu  d'usage  aussi-bien  que  la  Pari- 
sienne ou  Sëdanoise  qui  le  suit  iœmé- 
diaîerrîenr, 
PERLE  ,  EE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce 
sens  il  n'a  çuère  d'usage  qu'eu  termes 
.de  Blason.  Croix  perlée.  Couronne  perlée, 
J.a  couronne  des  Comtes  est  perlée. 

On  appelle  Julcp  perlé  ,  XJne.  sorte  de 
jalep  ,  dans  ta  composiiion  duquel  il 
fntre  de  la  semence  de  perles.  Et  on 
aj-pelle  Bouillon  perlé  j  Un  bcuiilon  bien 
fait  ,  bien  consommé  ,  où  la  substance 
et  le  suc  de  ]a  viaode  paroissent  au- 
dessus  comme  de  la  semcccc  de  perles. 

Eu  termes  de  Pln^ique  »  et  en  parlant 
de  Luth  ou  de  Tliéoibe,  on  dit  d  Un 
homme  donî  le  jeu  est  extrêmement  bril- 
lant et  délicat ,  qu'iZ  a  un  jeu  perlé  ,  une 
cadence  paiée. 
PERLURE.  s,  f.  Inégalité  qui  se  trouve 
sur  la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du 
cerf,  ea  forme  de  grumeaux. 
PERMANENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  stable  ,  immuable.  La  permanence 
n*€st  pas  Attachée  aux  ouvrages  des 
Iwmmcs. 
pirR7^A-NFVCK  ,  cst  anssî  un  terme  dog- 
matique ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  la  permanence  du  Corps  de 
jFsl'S'  ChP.IsT  (fj'W  l'Eucharistie  f 
pour  dire  ,  que  L*?  Co'.ps  de  Jesus- 
CnniST  demeure  réellement  dans  l'Eu- 
charistie après  la  couiécration.  Les 
luthériens  ne  croient  pui  la  permanence 
du  Corps  df  JeSI/s  ~  C.'tKJsr  dans 
VFucharistie  ,  ils  ne  la  croient  que  dans 
le  temps  de  la  mandticaiion. 
PERMANENT,  ENTS.  adj.  Stable, 
immuable  ,  qui  duie  toujours.  Tout 
chan^^e  dan-i  le  mo^ide  ,  il  ny  a  que  Visu 
de  permanent.  Il  n'y  a  point  ici-bas  de 
félicité  permanente. 

Î*ERMETTRE.  v  a.  (  II  se  conjuguç 
comme  Aleîîre.  )  Douner  liberté  ,  pou- 
voir de  faire  ,  de  dire.  //  n  a  fait  que  ce 
que  la  Loi  lui  permeîtch.  ia  i  oi  ne 
permet  aux  enj'ans  quh  un  certain  âge  , 
de  se  marier  sans  le  cor.^entemcut  de  leur 
père.  Il  n'est  pu:  pciaiis  de  se  venger  sci~ 
7ti  ''me. 

On  dit  en  termes  de  civilité,  V~ou^  me 
permettre^  de  vous  d'ire.  Vous  me  permet- 
tre-^ de  vous  rcyrcr.cr.îer. 
On  ^t  ^uci^uffois   dans  le  discours 
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ordinaire  ,  et  en  pailaat  de  quelque 
chose  ^D  quoi  une  personne  exceli;;  pjr- 
dessui  une  autre  ,  Jl  n'est  pas  ptnnis  à 
tout  le  monde  d'avoir  les  mêmes  taUns  , 
d  avoir  un  génie  si  supérieur  ,  etc.  pour 
dire  ,  [1  n'est  pas  donné  à  tout  le  mcodc^ 
tout  le  monde  n'a  pas  ravaniJgn... 

Ou  dit  aus^i  daus  le  discours  tjmilîer, 
j4  vous  per^nis  ,  pour  dire  ,  Yous  pouvez 
faire  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne  m'en 
soucie  point.  Et  cela  se  dit  plus  ordiuai- 
remeat  par  indiiïérence  ou  par  mépris. 
Si  vrus  roulci  vous  en  fâcher  ,  à  vous 
permi  ;. 

On  dit  encoiô  à  p-u  près  dans  le  mécDe 
sens  ,  Je  vous  permets  d'en  penser  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  pour  dire  ,  Pen*ez-tn  ce 
que  vous  voodicz  ,  je  vous  en  laisse  la 
liberté,  et  je  ne  m'en  mets  guèie  en 
peine.  On  dit  aussi  ,  Dites  tout  ce  que 
ycuî  voudre{  ,  je  vous  le  ^er-  :ets. 

On  dit  d'Un  homme  oi  ie  donne  la 
licence  de  taire  beauccup  de  thosci  quMl 
ne  devroit  ras  faire,  qu'i/  se  permet 
beaucoup  de  choses. 

On  dit  quelquefois  ,  Permettre  une 
chose  j  pour  dire  ,  En  perm-^nre  l'usage. 
les  Médecins  lui  ont  p-.rmi^  le  Wi.  Ce 
n'est  que  depuis  quelque,  temps  qu'on  a 
permis  l'or  et  l'argent  ^  C'est-à-dire,  d'en 
porter  sur  ses  iijbit«. 
Permettre  ,  signifie  aussi  simplement  , 
Tolérer  :  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  , 
c\u  II  faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut 
cmpichsr. 

11  sigcitie  quelquefois  simplement ,  To- 
lérer ce  qu'on  ne  pourroit  ciupêchi-'r. 
Dieu  permet  so'ivent  que  les  méch^ns 
prospèrent.  IJicu  permet  le  mal ,  mais  il 
n'est  jamais  auteur  du  mal. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  Dieu  a  permis 
que-  .  .  ,  pour  dire  ,  que  l'Ordre  de  la 
Providence  ,  de  la  Justice  divine  .i  voulu 
que...  C'étoit  une  maison  opulente  ^  Dieu 
a  pei  mis  qu'elle  soit  tombée  tout  d'-:/:  coup 
dans  hi  misire.  Dieu  permit  qu'âpre^  w.  o'r 
fait  beaucoup  de  crimes ,  il  tomb'U  enfin, 
entre  les  maiirs  delà  Justice  y  etc. 
pERMETT-iE  ,  se  dit  aussi  de^  choses; 
et  alors  il  signifie  ,  Donner  le  moyen  , 
la  commodité  ,  le  loisir  ,  etc.  J'irai  vous 
voir  dès  que  ma  araires  me  le  pourront 
permettre.  Ala  santé  ne  me  le  perm^-t  pas. 
l  e  temps  ne  m'a  pas  permis  de  soi  tir. 

On  dit  ,  quanu   ou    se.   sert  d'un  mot, 
d'une  manière  de  parler  qu'on    hasarde 
et  qui  n'est  pas  usitée  ,  S'il  m'est  permis 
de  parler  ainsi. 
Permis  ,  isF^participe, 
PERMISSION,  s.  f.  Pouvoir,  liberté  de 
faire  ,  de  dire  ,  etc.  Cela  ne  se  peut  sans 
permission,     ^'n  lui  a    donné  permiss.on 
de-...  le  Roi  lui  a  accordé  la  permission. 
On   dit   en    ternies    de  civilité  ,   yJvcç 
votre  permission,  y.vec  la  permission  de 
la  compagnie.  Je  vous  dirai ,   avec  votre 
permission. 
On  s'en  sert  auçsi  quelquefois  par  une 
espèce  d'adourissement.  Aiais  avec  votre 
pcrmi'ysion  ,  de  quel   droit  pouve^  -  vous 
prétendre  que..., 

Ort  dit  ,  C'est  une  permi-.sicn  de  Dieu  , 
pour  dire.  C'est  un  or^re  de  la  Provi- 
dence ,    de   la   Justice  divine.    Cela  est 
arrivé  par  la  pcr::i:ssîon  de  Vie'.i. 
PERMUTANT»  s.  ».  Celui  qui  permute. 
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PERMUTATION,  s.  f.  Échange.  Il  s« 
dit  en  {].<ilïut  (le  l'échange  d'ua 
Bijiiélice  coutie  ua  autte.  t ei mutation 
de  hâufice. 

II  se  dit  aussi  dans  le  calcul  des  combî- 
caiîcns  ,  en  pailjnt  des  différentct 
manières  dont  plusieurs  choses  ytitet 
eosinibie,  peuvtnt  *trc  disposées  eoti* 
elles,  /es  trois  Uttres  A  ,  Ji  ,  C  ,  %ont 
susceptibles  de  six  permutatiuns  ;  savoir  » 
adc  ,  ach,  bac  ,  bca  ,  cab  ,  cbd. 

PERMUTER.  V.  a.  Echanger,  Il  n'est 
guère  en  usage, 

PFitn'UTÉ  ,  ry.  participe. 

Pernicieusement,  «dv.  D'une  ma- 

cière  perniiifusc.  Il  y  a  de  l'esprit  à 
cela  ;  mais  cela  est  pernicieusement  ima- 
giné ,  pernicieU'ement  invente. 
PfcRNIClkUX,  fciUSE.  adj.  Mauvais, 
Jan;^ureiix  ,  ou  qoi  yeui  nuire  ,  (jiii  cause 
on  tjLi  peut  causer  qufltj'.i"  grsiid  préju- 
dice. Cf/(2  eu  pernicieux  i  la  santé  ,  pour 
ta  santé.  Hemèie  pernicieux-  Vuilh  un 
ra^aùt  pernicieux, 

Jl  se  dit  plus  ordinairement  dans  ub 
sens  moral.  L  onseil  pcrnicîiux.  Maxime 
pernxieiise.  invc^nion  pernicieuse.  Dessein 
ptrnicieiix.  Cela  est  d'un  exenip'e  perni-' 
deux  ,  d'une  pernicieuse  conscjucnce, 
l  'est  un  hnmme  pernicieux.  1  a  irè^uen-- 
talion  en  est  pernicieuse. 

On  tir  d'Un  mcdisant  ,  ijue  C'est  unt 
lanpue  pernicieuse, 

PÉRONÉ  ,  s.  m.  Terme  d'Anatcmie.  On 
appelle  ainsi  L'os  extérieur  de  la  jambe. 
PÉRONNELLE,  s.  f .  T^rtne  populaire  , 
dont  on  se  sert  par  mépri»  et  psr  injure 
à  r.'gard  d'i  ue  iemme  de  peu.  C'est  une 
plaisante  inronnelle, 
PER  OBiTUM.   Expression  latine  ,  (jui 

sienirie  Par  mort. 
PEllORAîaON.  s.  f.  Terme  de  Rhéto- 
rique.    La     conclusion     d'un     discours 
d'Eloquence.    la    Fercraison    doit  ùue 
forte  ,  pleine  de  mouveincns.  1  es  Pcro- 
rar'si  rrs  de  iictron  sont  admirables. 
PEROT.  s.  m.  Teirac  ci 'Eaux,  et   Forêts. 
Arbre  qui  a  les  deux  Jges  de    U  coupe 
du  boi.s. 
PEROU.    Contrée    de  l'Amérique  mi^ri- 
diouale  ,    très  -  riche    en    mines   d'or  , 
d'argent.    On    ne  met   ici  ce   mot    que 
pa/ce    qu'on    l'emploie    figurémrnt     en 
plu'iîuts  phrases.  C  'estle  t'trcu,  Gagner 
le  hernu  ,   pour  dire  ,  C'est  nne  grande 
forti  ne  ,  Fiiie  une  grande  fortune. 
PFRFJ'ND'.CULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
pend  aplomb  ,  qui  tombe  aplomo.  I is^ne 
perpen,iicula:i  e.  Tirer   une  ligne  pcrpen~ 
diculaire. 

On  dit  en  Géométrie  ,  Tirer  une  per- 
pendiculaire ,  élever  une  perpendiculaire , 
abaisser  une  perpendiculaire  ,  pour  dire  , 
Tirer  .élever  ,  abai'sser  une  li^ne  per- 
pendiculaire. Et  a\ots  Perpendiculaire  est 
substantif. 
PERPENDICULMREMENT.  adv.  Eu 
ligne  perpendiculiiire.  Scus  l'Equatiur  U 
Soleil  dan:  s.cn  nidi  darde  perpendicu- 
lairement ses  rayons  sur  la  teire  dans  les 
deux  t'ijulnoxcs, 
PERPENDl'.ULARITÉ.  s.  f.  État  de  ce 

f:ui  est  perpen  iiculaire, 
PERPENDICULE.  s.  m.   Ce  qui  tombe 
aplomb  ,  Jl  e  petpendicuîe  de  cette  mon- 
ta^nt  n'a  pas  piui   d'une  licue  ,  c'tst-i- 

dire  , 
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iflire  ,  La  ligne  qui  tombe  apîomli  Je  son 
ïoœmet  sur  le  plan  horizontal, 

Oq  appelle  aussi,  le perpendicule  d'une 
horloge  f  d'un  niveau  ,  d'un  instrument  de 
mathématiques^  Le  filet  qui  tend  en  bis, 
par  ie  moyen  du  plomb  qui  y  est 
attaché. 

PERPÉTRER.  T.  3.  Faire  i  commettre.  Il 
n'a  d'usage  que  dans  le  style  de  Pra- 
tique, et  en  parlant  de  crime.  Perpétrer 
un  crime. 

Perprtré  ,  ÉE.  participe. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  Terme  Didac- 
tique. Action  qui  perpétue  ,  ou  l'effet  de 
cette  acrion.  Xa  psrphuation  des  espèces. 

PERPÉTUEL  ,  ELLE.  adj.  Continuel, 
^ui  ne  cesse  point  ,  qui  dure  toujours. 
On  entend  un  bruit  perpétuel  dans  cette 
maison.  Mouvement  perpétuel.  Chercher  le 
mouvement  perpétuel.  Il  est  dans  des 
exercices  perpjtucls  de  pénitence  ,  dans 
des  austérités  perpétuelles  ,  dans  une 
pratique  perpétuelle  de  toutes  sortes  de 
T'ertus.  Je  suis  dans  un  étonnement  per- 
pétuel de  sa  conduite.  Rente  annuelle  et 
perpétuelle.  Fonda-  un  service  perpétuel. 
Eriger  un  monument  perpétuel,  i^çur 
perpétuelle  mémoire  à  la  postérité.  Etre 
■Gondétmné  a  un  bannissement  perpétuel. 
Etre  condamné  aux  galères  perpétuelles  , 
C'est  être  condaniné  pour  toujours  aux 
galères. 

En  partant  de  certaines  charges  ,  de 
certaines  dignités  dont  on  est  pourvu 
pour  toute  la  vi*^  ,  on  les  appelle  Perpé' 
tuclles  ,  à  la  différence  de  celUs  qu'on 
ne  possède  que  pour  un  temps  limité. 
Dans  C Académie  Françoise  ,  le  Se*:ré- 
taire  est  perpétuel. 

PERPETUELLEMENT,  adv.  Sans  cesse, 
sans  discontinualîou.  On  y  entend  per- 
pétuellement du  bruit.  Ils  sont  perpé- 
tuellement en  queielle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel, 
faire  Jurer  toujours,  t  'c-'t^  la  génération 
qui  perpétue  Cespke.  Perpétuer  sa  gloire, 
son  nom.  Se  perpétuer  dans  une  charge , 
se  dit  d'Un  horame  qui ,  ne  possédant  une 
charge  que  pour  un  temps  ,  trouve  le 
moyen  de  s'y  maintenir  toujours. 

il  est  aussi  réciproque,  l'espèce  se 
perpétue  par  la  généraiion.  C*est  nue 
ancienne  tradition  qui  s'est  perpétuée 
jusqu*à  nous. 

pEîipF.TUÉ,   T-Y..  participe. 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  Durée  sans  inter- 
inplion  ,  «ans  èi':co-DÙ-Dx\3\\ou.  Il  allègue 
pour  sa  défense  l'ancienneté  et  la  perpé- 
tuité de  la  possession,  fa  perpétuité  de 
la  religion.  La  perpétuité  de  la  Foi 
Catholique  ,  de  la , croyance  orthodoxe  , 
eu  prouvée  par  des  démonstrations  invin- 
tibles. 

A  PERPÉTUITÉ  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Toujours.  Fonder  une 
Messe ,  un  Senice  à  peipétuité.  Créer  une 
rente  rachetable  à  perpétuité.  Des  règle- 
mens  faits  pour  être  observés  à  perpétuité. 

PERPIGNAN.  Ville  principale  du  Dé- 
paitement  des  Pvrénées  orientales. 

PERPLEXE,  adj.'de  t.  g.  Qui  eit  dans  le 
doute  ,  dans  l'incertitude  ,  dans  l'irré- 
solution de  ce  qu'il  doit  faire. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Irrésolution  fâcheusp, 
incertitude  ,  embarras  où  se  trouve 
Que    personne    qui   ne    sait    quel    parti 

Tome  IL 
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prendre.  Il  est  dans  une  ^anis  per- 
plexité. Je  me  trouve  dans  une  étrange 
perplexité  ,  dans  d'étranges  perplexités. 

PERQUISITION,  s.  f.  Recherche  exacte 
que  l'on  fait  de  quelque  chose.  Après 
une  longue  perquisition  ,  j'ai  trouvé  le 
titre  dont  j'avais  besoin. 
II  se  dit  aussi  Des  personnes  en  termes 
de  Pratique.  On  a.  fait  perquisition  d'un 
tel  et  de  sa  demeure-  Le  Sagent  a 
rapporté  son  proccs-vcrbal  de  perquisition. 

PERRIÈRE,  s.  f.  Terme  usité  dans 
quelques  Provinces,  au  lieu  de  Carrière, 

PERRON,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  par  dehors  au-devant  d'un  corps 
de  logis  ,  et  servant  d'escaïif  r  à  l'appar- 
tement d'en  bas.  Perron  de  pierre  de 
taille.  On  trouve  d'abord  un  perron. 

PERROQUET,  s.  m.  Sorte  d  oiseau  de 
l'Amérique  ,  et  de  quelques  contrées  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique,  qui  apprend  faci- 
lement à  parler  ,  et  qui  imite  la  vois 
humaine.  Perroquet  vert.  Perroquet  gtis. 
Pcnoquet  blanc.  Perroquet  de  diverses 
couleurs.  On  dit  que  les  peiroquets  sont 
sujets  au  mal  caduc.  Les  penoquets  ont 
le  bec  gros  et  crochu  ,  et  la  langue  fort 
épaisse.  Tes  perroquets  se  servent  de  leur 
bec  pour  s'accrocher  en  montant  ou  en 
descendant. 

On  appe'-le  De  la  soupe  à  penoqnet , 
Du  pain  qui  est  trempé  dans  du  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que 
de  mémoire  ,  et  sans  savoir  ce  qu'il  dit , 
qu'/Z  parle  comme  un  perroquet. 

Perroquet.  Sorte  de  chaire  a  dos  qni  se 
plie  ,  et  dont  on  se  sert  assez  ordinaire- 
ment pour   la    table. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Per- 
roquet ,  Le  mat  le  plus  élevé  du  vaisseau, 
qui  est  arboré  sur  les  hunes  des  autres 
mâts.  la  voile  du  permquet, 

PERRUCHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  per- 
roquet. 

PERP.UQUE.  s.  f.  Coiffure  de  faux 
cheveux.  Penuque  blonde.  Petruque  noire 
Perruque  de  cheveux  naturels.  Perruque 
crêpée.  Perruque  de  ville.  Perruque  de 
campagne.  Pen-uque  à  calotte.  Porter  la 
penuque.  La  plupart  des  hommes  portent 
maintenant  la  perruque.  Les  J'emrnes  en 
kalit  de  chasse  portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  s.  f.  Faiseur  de  per- 
ruque";. Bon  perruquier.  ]\îéchant  perru- 
quier. On  appelle  P erruquière  ,  la  temme 
d'un  Perîuquier. 

PERS  ,  ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,  De  couleur  entre  le  vert  et  le 
bleu.  Minerve  aux  yeux  pers.  Vn  chaperon 
de  couleur  perse.  • 

PERSE,  i.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Feise. 

PERSÉCUTANT  ,'ANTE.  adj.  Qui  se 
rend  incommode  par  ses  importunïrés. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  pcr'é- 
cntant.  l'^ous  Hes  bien  persécutant.  C'est 
une  jemme  jcrt  pcrsézutante. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer  ,  inquiéter, 
tourmenter  par  des  voies  injustes  ,  par 
des  poursuites  violences.  Persécuter  'c; 
gens  de  bien.  I  es  Empereurs  qui  ont 
persécuté  les  i  hrétiens. 

On  s'en  sert  par  exagération  ,  pour 
dire  ,  Importuner  ,  presser  avec  impor- 
tuniîé.  C'est  un  homme  qui  me  persécute 
continuellement*  Il  a  tant  persécuté  son 
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Rapporteur  ,  qu'à  la  fin  son  affaire  a  été 
jugée.  Si  vous  ne  persécutei  cet  avoué  , 
vous  ne  viendrei  point  à  bout  de  votre 
affaire.  Ll  a  un  créancier  qui  le  persécute 
étrangement. 
Persécuté  ,  ée.  participe. 
PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  o« 
celle  qui  persécute  par  des  voies  injustes. 
]\'éion  a  été  un  des  plus  grands  persé- 
cuteurs des  Chrétiens.  Le  persécuteur  de 
l'innocence.  Elle  fut  la  persécutrice  dei 
gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  pressant  ,' 
importun  et  incommode.  C'est  un  persé~ 
cuteur fâcheux.  Il  ne  me  quitte  point ,  c'est 
mon  persécuteur. 
PERSÉCUTION,  s.  f.  Vex?tion  ,  ponr- 
suite  injuste  et  violente.  J.^Évangilc  dit. 
Heureux  ceux  qui  souffrent  persécutiort 
peur  la  justice.  Toutes  les  pcrsécuticns 
qu'on  a  faites  aux  Chrétiens  ,  n'ont  ser:  i 
qu'à  en  augmenter  U  nombre. 

On  dit  ,  La  persécution  de  T^ercn  ,  de 
Dioclétien  ,  cfc.  On  compte  dix  pcrsé- 
cntiùns  ,  dont  celle  de  I^éron  est  la  pre- 
mière. Durant  la  dernière  persécution» 
Cruelle  ,  sanglante  ,  longue  persécution. 
pERSzcuf  loK  ,  se  dir  asssi  d'Une  impor- 
tun i  té  continuelle  dent  on  se  trouve 
fatigué.  //  est  tous  les  jours  à  me  presser  , 
c'est  une  persécution  perpétuelle. 
PERSEE.  s.  m.  Nom  d'une  constellaticB 

de  l'hémisphère  boréal. 
PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qni  persévère.  Persévérance  dans  le. 
travail.  Cela  demande  une  grande  persé- 
vérance. C'est  une  persévérance  louable* 
Il  a  obtenu  cet  emploi  par  sa  longue 
P'-T'^évérjncc.  Une  ^'ande  persévéranse 
dans  les  exercices  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  absolument  ,  il 
signifie  toujours  ,  Fermeté  et  constance 
dans  le  bien.  Xc  don  de  perssi  erancc.  1  A 
persévérance  finale. 
PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 
sévère. Il  faut  être  persévérant  dans  le 
bien.  C'est  nn  homme  persévérant. 
PERSÉVÉRER,  v.  n.  Persister,  continuer 
à  faire  toujours  une  même  chose  , 
demeurer  ferme  et  constant  dans  un 
sentiment,  dans  une  rcsclnion.  Per<:é~ 
vérer  dans  l'étude  ,  dans  le  travail.  Per- 
sciérer  dans  i:ne  résolution  ,  dans  vrt 
dessein.  Per<^c^éra■  à  soutenir  ce  que  l'on 
a  dit.  Pasévérer  dans  la  foi.  Persévérer 
dans  Voraison.  Persévérer  dans  le  bien^ 
Persévérer  dans  C  endurcisse  metu. 

Quand  il  s'emploie  ab^oltmect  ,  il 
signifie  toujours  ,  Persi>teT  dans  la 
bien.  .  Celui  qui  persévérera,  jurqu'à  la 
fin  j  sera  sauvé.  Ce  n'est  pas  tout  que 
de  bien  c(  mmencer  ,  iijaut  ptrsévérer. 
PERSïCAIRE.  s.  L  Plante  aquntique.  Oa 
en  connolt  de  plusieurs  espèces.  Les 
principales  sont  celles  qu'on  appelle 
Poivre  d'eau,  o\x  Cwage.  Voyez  Cu- 
rage. Et  la  persicaire  tacketcc  ,  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ses  feuilles  sont 
marqui-'es  au  milieu  d  une  tache  noire. 
Cette  plante  est  incisive  ,  asiinjgtnte, 
vulnéiaire  et  rafr^îcl-i^sanie. 
FJiRSICOT.  s.  m.  Liqueur  «piritueure, 
dont  la  base  e-st  de  l'e-prir  de  vin  ,  des 
noyaux  de  pêche  ,  f't  autres  ingiéJiens. 
PERSIENNE,  s.  f.  No«i  <]u'on  docr.e  à 
ces-soites  de  jalousie^  j   composées  de 

li  "^ 
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plusieurs  Uues  ou  ï»'e,V"S   ^^^  ^"i*  ^^^^ 
nun*.e«  ,  disposées  tu  abat-jour. 

PJ.Ul  iTLAGH.  i.  m.  D.ïcouis  d'un 
Pcisifltur. 

PERSlFLliR.  T.  a.  Rendie  quelqu'uo 
inkiiumtat  et  victime  de  la  plaisauteric 
par  les  choses  qu'on  lui  fair  dire  îngé- 

.  nunient.  Jl  est  souxdut  plus  honteux  de 
pcrsifi-r  ,  tiuc  d^C'O  e  persiflé. 

PxrtsifLïR  ,  esi  aus!>i  oeutie,  et  signifie  ^ 
Tenir  de  desscia  formé  des  discours  sans 
idiles  liées.  Quand  on  vciit  ratsonntr  avec 
cet  étourdi  ,  U  ne  fait  que  peisijlsr, 

Piasi?i,K  ,  F.E.  paiiicipe. 

PiR.SlFLKUIl.  s.  m.  Celui  qui  persifle. 
J^ersifli;^e  t  pt:)sifter  et  persifleur  ^  umt 
des  termes  uiodernes-que  La  dépravation 
du  ^l'ût  et  des  mœurs  n'a  mis  que  trop  à 
la  incdc' 

PEUSIL.  s.  m.  Plante  potagère  qui 
i-esseoible  au  cerfeuil ,  et  dont  on  se  sert 
à  di\'ers  usages  pour  la  table.  Cueillir 
du  pcrsd.  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil.  Mettre  du  pasll  sur  de  la  viande. 
Un  can  é  de  mouton  lardé  de  persil. 
Des  artichauts  frits  au  persil.  Ves  racines 
de  persil. 
Oq  emploie  en  MéJecine  le  persil 
coiume  apéittif  i  cbaud  >  atténuant  , 
déteisif  et  hépanque. 

On  dit  proverbialement  et  Égarement  , 
Grêler  sur  le  persil  ,  p^ui  dire  ,  Exercer 
son  autorité  ,  soa  pouvoir  ,  ses  ta!eas  , 
sa  criti 'ue  ,  etc.  contre  des  gens 
fûibles  ,  uu  dans  dts  choses  de  nulle 
conséquence- 

Persil  de  bouc.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  saxilrage  fort  commune  dan^ 
les  montagnes. 

Persil  de  Macédoine,  Plante  dont 
la  semence  est  de  quelque  usage  en 
ïlédecioe. 

Persil   de   marais.  ï'^oyf^  Ache. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 

-de  tranches  de  bœuf  avec  du  persil.  Une 
persillade.  Du  bœuf  à  la  persillade. 

PliPolLLÉ  ,  É£.  adj.  Il  n*a  guère  d'usage 
qu'en  celte  phrase  ,  i ramage  persillé.  Ce 
qai  se  dit  ce  certains  fromages  qui 
ont  en  dedans  de  petites  maïque* 
verdâlres  ,    comme  si  on  y  avoit  haclif 

■  du   persil. 

PERSIQUE.  ad;.  Qai  se  dit  d'Un  ord.c 
d'Architecture,  dans  lequelon  substiîur 
au  lût  de  U  colonne  dorique  .  des  ogurcft 
de  C3  jfifs  qui  poiient  l'critablement.  Ou 
prétend  qu'il  doit  son  origine  à  la 
victoire  que  Pausanias  temporia  sm  les 
Perses. 

PERSISTER.  V,  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'on 
a  dit  ,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Il  persiste 
dans  son  premier  avis.  Les  témoins  per- 
sistent dans  leur  déposition.  Il  persiste 
^  nier,  il  persiste  dans  la  rébellion  ,  dans 
la  désobéissance.  Persister  à  soutenir  une 
viauvuise  doctiine  ,  à  défendre  une  mau- 
vaise cause,  Persister  dans  une  bonne 
résoluiion. 
PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  que  àes  hommes  et 
point  des  femmes.  Les  plus  grands  per- 
sonnages de  L'antiquité.  C'est  un  des  plus 

grands  ,  des  plus  illustres  personnages  de  \ 
(e  siècle. 
il  l'ciDpIoie  au3si  en  mal.  C*€st  un  fort  \ 
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sut  personnage.  C'est  le  plus  ridicule 
ptrsonnage  que  l'on  puisse  Vt-ir.  Je  uonn^is 
le  personnaj^^* 
Pkrsonn  AOF  ,  se  dit  aussi  Du  rôle  que 
joue  un  Coméciien  ou  une  Comédienne  - 
el  alois  il  s'appH'^ue  aux  femmes  comme 
aux  hommes.  Il  jait  le  premier  person- 
nage>  Il  a  un  beau  personnage,  il  a  le 
personnage  d'yUexandre,  hUe  fait  le 
peisonnage  d* Andromaque. 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui  est 
dans  quelque  emploi  qui  lui  attire  de  la 
considération  et  de  l'estime  ,  qu*i/  y 
juue  un  beau  personnage.  Et  au  contraire  , 
en  parlant  d'Un  homn;e  engagé  dans  une 
affaire  fâcheuse  ,  qu'i/  y  jone  un  mauvais 
personnage  ,  un  étrange  personnage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  tait  une  mauvaise  hgure. 
P  ous  nie  Jattes  faire  l}i  un  etr.nge  per- 
sonnage ,  un  méchant  personnage.  C  'est 
faire  fa^rc  un  étrange  personnage  à  un 
homme  de  son  rang  ,  que  de  l'engager 
dans  une  affaire  comme  celle-lk. 

On  appelle  'Tapisserie  à  personnages  j 
Les  tapisseries  où  il  y  a  des  figures 
d'hommes  et  de  femmes  ,  et  des  histoires 
représentées.  Tapisserie  à  grands  per- 
sonnages ,  à  petits  personnages, 
PERSONNALISER,  v,  a.  Lancer  des 
traits  piquans  ,  injurieux  contre  quel- 
qu'un. 
PERSONNALITÉ,  s.  f  Caiactère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  personnel.  L'auteur  de 
cet  ouvrage  ne  s  est  pas  nommé  ,  mais  la 
pirsonnalité  l'a  Jait  reconnoitre.  Dans 
cette  ajjaire  ,  dépouillons  toute  person- 
nalité pour  en  juger  sainement. 

Il  se  prend  communément  en  mauvaise 
part  ,  et  signihe  alors  Un  liait  piquant  , 
injuiieux  et  personnel  contre  quelqu^un. 
Il  y  a  dans  cette  histoire  ,  dans  cette 
critique  beaucoup  de  personnalités. 
PERSONNE,  s.  f.  Terme  qui  ne  se  dit  que 
de  l'homme  et  de  la  femme,  et  dont  ou 
se  sert  égalemiut  pour  signiner  Un 
homme  ou  une  femme.  C'est  une  per- 
sonne de  mérite.  Une  personne  de  con' 
dition.  J- es  personnes  de  qualité.  C  est  la 
personne  du  monde  qui  reçoit  le  mieux 
ses  amis.  Ses  personnes  constituées  en 
dignité.  Des  personnes  fort  éclairées.  Des 
personnes  très-  bien  intentîonntes.  Per- 
sonne libre,  ta  qualité  des  personnes.  Il 
n'y  a  point  d'acception  de  personnes 
devant  Dieu,  C'est  la  plus  belle  peisvnns 
du  monde ,  une  de;  plus  belles  personnes 
du  monde  ,  une  des  jolies  personnes  du 
mi>ndc.  Ces  deruièies  phrases  ne  se 
disent  jamais  que  des  femmes. 

On  dit  prover^/ialemeut ,  Jl  y  a  per- 
sonne et  personne  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
grande  diûérence  d'une  personne  à  une 
aiUre. 
pEiisoNNE,  s'emploie  souvent  avec  les 
pronoms  possessifs  ;  et  aîojs  il  a  diverses 
significations  ,  dont  on  marquera  ici  les 
principales. 

On  dit  ,  (\u'Vn  homme  est  bienfait  de 
sa  personne  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'unt 
belle  iigure  :  qu'/i  aime  sa  personne  , 
pour  dire  ,  qu'il  aime  ses  aises  ,  qu'il  a 
soin  de  sa  santé  ,  qu'il  a  un  grand  soin 
de  son  corps  ,  de  son  ajusteaient  ;  qu'J/ 
expo'^e  sa  personne  ,  pour  dire  ,  qu'il 
expose  sa  vie  :  qu'/i  paye  de  sa 
personne  j  poai  dire  ,    ^u'Il  vi  k  l'oc- 
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Casion  ,  qu'il  ^'cKpote  au  péril  »vte 
couiage  ,  qu'il  s'ac^uiiie  paitaiiement 
de  son  devoir  :  qu'if  est  content  de  su 
personne  ,  pour  dire  ,  qu'il  e*t  foit 
satisfait  de  lui-même. 

Gn  dit  ,  Je  ne  répons  que  de  ma  per- 
sonne ,  pour  dire  ,  Je  ne  répons  que  d» 
moi.  On  dit  aussi,  S'assurer  de  la  per^^ 
sonne  de  quelqu'un  y  pour  dire  ,  L'airéter^ 
ou  lui  donner  des  gurdcs. 

On  dii  ,  J  a  personne  sacrée  des  Rois  , 
pour  dire,  Les  Rois  mêmes.  la  personne 
des  Rois  est  sacrée.  Ou  dit  aussi  ,  qu'C/t 
ambassadeur  représente  la  personne  du 
Prince  qui  l'envoie. 

On  dit  en  Théologie  ,  les  personnes 
divines  f  les  trois  Ptrs  nnes  divines  j  ponr 
dire  f  Les  troi«  Personnes  de  la  Trinîbv. 
la  première  Personne  ,  la  seconde  Per-* 
sonne  ,  la  troisième  Personne  de  la  Tri-' 
nitc.  Un  seul  Dieu  en  trois  Personnes.  La 
seconde  Personne  de  la  Irinilé  s'est 
incarnée  pour  racheter  le  genre  humain» 

On  dit  ,  En  personne  ,  en  propre  per- 
sonne ;  et  on  se  sert  de  ces  expressions 
pour  donner  plus  de  force  ,  plus  d'éneigi* 
à  ce  que  l'on  dit  -  elles  ont  toujours 
relation  au  nominatif  du  \eihe.  J'y  étots 
en  personne  ,  en  propre  personne.  Il  y 
vint  lui-même   en  pet  sonne. 

On  dit  aussi  y  Ln  sa  personne  ,  en  su 
propre  personne  ;  et  cela  se  dit  toujouis 
par  rapport  au  terme  qui  est  légi  par  le 
verbe.  C'est  i'cffenser  en  sa  personne ,  en 
sa  propre  personne. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Praiiqne  , 
Parlant  à  sa  personne  ,  pour  dire  ,  Par- 
lant à  lui-même.  On  le  dit  de  même  dans 
le  style  familier. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Signifier  à  personne  ou  domicile. 
Personne  ,  se  dit  en  parlant  des  conju- 
gaisons des  verbes.  La  première  ,  la 
seconde  ,  la  troisième  personne  du  sin-^ 
gulier.  La  première  ,  la  seconde ,  la  troi" 
sicme  ptrsonne  du  pluriel. 
Personne  ,  signifie  aussi ,  Nul ,  qui  que 
ce  soit.  Eu  ce  sens  il  est  toujours  mas- 
culin ,  et  toujours  précédé  ou  suivi  de  la 
négative  ,  et  ne  se  dit  qu'au  singulier* 
Personne  ne  sera  asseï  hardi.  Il  n'y  ii 
personne  si  peu  instruit  des  ajja:res  f  qui 
ne  sache. ...  Il  n'y  a  personne  au  logis,. 
Personne  ne  peut  mieux  savoir  cela  que 
lui.  Personne  n'est  plus  votre  sen'itcur 
que  je  le  suis. 

Ou  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
signifier  ,  Quelqu'un  ;  mais  ce  n'est 
qu'avec  une  interrogation.  Personne 
oset oit-il  nier  ?  Y  a  t-il  pciscnne  asse^ 
hardi  ? 
PERSONNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est 
propre  et  particulier  à  chaque  personne. 
Mente  personnel.  Qualité  personnelle. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  fautes 
sont  personnelles  y  pour  dire  ,  qu'On  n'est 
pas  responsable  des  fautes  d'autrui. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  actions 
réelles  ,  actions  personnelles  :  et  en  cette 
phrase  ,  y^ctions  personnelles  ,  signifie  , 
Action  par  laquelle  on  poursuit  une 
personne  ^ui  est  redevable  ou  oLlîgée 
en  son  propre  nom. 

On  appelle.  Droit  personnel.  Un  droit - 
tellement  attaché  à  la  personne   ,   qu'il 
ue  peut  eue  tian^poiU  à  uu  AiUi<* 
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40^  appelle  en  termes  Je  Grammaire  , 
Tronoins  personnels  f  Les  pronoms  qui 
marquent  la  personne  ,  comme  ,  Moi  , 
toi  y  lui  y  nous  ,  vous  ,  eux. 
PERSONNELLEMENT,  adv.  Eo  propre 
personne.  Il  s'applique  à  tons  les  pro- 
uomç  de  la  première  ,  de  \:i  seconde  et 
de  la  troisième  personne.  Ainsi  ,  Il  m'a 
offensé  personnellement  ,  signifie  ,  Il  m'a 
offensé  en  ma  propre  personne.  Il  vous 
a  attaqué  personnellement  y  signi'ïe  ,  Il 
TOUS  a  attaqué  en  votre  propre  per- 
sonne. Et  ,  Il  Vu  pris  personnellement  ci 
partie  j  signifie  ,  I'  l'a  pris  à  partie  en 
sa  propre   personne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Person- 
nellement établi,  pour  dire  ,  Piésent  en 
personne. 
PERSONNIFIER,  v.  a.  Attriboer  à  une 
chose  la  figure  ,  l^s  sentîtnens  ,  le  lan- 
j»age  d'une  personne.  Personnifier  la 
justice  ,  la  prudence.  Les  Poètes  et  les 
Peintres  personnifient  tout. 
Personnifié  ,  ée.  participe. 
PERSPECTIF  ,  adj.  Terme  de  Peinture 
et  de  Dessein  ,  qui  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  ,  Plan  pcrspectij ,  par 
opposition  à  Plan  géométral.  Celui-ci 
représente  et  fixe  la  place  des  objets  , 
sans  égard  aux  illusions  que  causent  les 
distances.  le  plan  perspectif  y  au  con- 
traire ,  fixe  cette  même  place  ,  en 
supposant  les  illusions  qui  résultent  des 
diçlanceç. 
PERSPECTIVE,  s.  f.  Cette  partie  d'Op 
tique  qui  enseigne  à  représenter  les 
objets  selon  ta  différence  que  l'éloigne- 
ment  et  la  position  y  apportent  ,  soit 
pour  la  figure  ,  soit  pour  la  couleur. 
Ce  Peintre  entend  bien  la  perspective  , 
les  règles  de  la  per-^pective.  La  perspective 
n  est  pas  bien  observée  dan<i  ce  tahlnan. 

On  appelle  particulièrement  Perspec- 
tive y  Une  peinture  qui  repré<;ente  des 
jardins  ,  des  hStimens  ,  ou  autres  choses 
semblables  en  étoigneuienl  ,  et  qu  on 
met  ordinairement  .iu  bout  d'une  galerie 
ou  d'une  allée  de  jardin,  Pp"''  tromper 
«gréablement  la  vue.  Ce  Peintre  a  Jait 
une  helle  perspective. 

On  appelle  Per^pcztive  linéaire  y  Celle 
qui  se  fait  par  les  lignes  seules.  Et  Pers- 
pective aérienne  y  Celle  qui  se  fait  parla 
dégradation  des  couleurs. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  P/an 
paspcctlf  y  représentation  perspective  , 
élévation  perspective  ,  pour  dire  ,  La 
lepréientation  d*un  objet  ,  d'un  bâti- 
ment ,  etc.  mis  en  perspeclipe. 
Perspective,  se  dit  aussi  De  l'aspect 
de  divers  objets  vus  de  loin  ,  par 
rapport  au  lieu  d'oh  on  les  regarde. 
Voilà  un  coteau  qui  fait  une  helle  vcrs' 
pective  ,  une  agréable  perspective.  De 
tout  ce  coteau-li  on  voit  Paris  en 
perspective.  Cette  maison  a  Paris  en 
perspective. 
Perspective  ,  s'emploie  aussi  figuré- 
ment  ,  en  parlant  Des  divers  bonheurs 
ou  malheurs  de  la  vie,  regardés  comme 
étant  presque  certains  ,  quoique  encore 
éloignés.  //  est  jeune  ,  et  il  y  a  des  biens 
immenses  qui  le  regardent ,  c'est  une  belle 
perspective  pour  lai.  Il  a  une  belle  pers- 
pective ,  une  vilains  perspective  devant 
Us  yeux* 
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Dans  une  acception  figurée  ,  on  dît 
aussi  ,  hn  perspective  f  pour  dire  ,  En 
éloignement.  il  a  de  grands  biens  ,  mais 
ce  n'est  encore  qu'en  perspective. 
PERSPICACITÉ,  s.  f.  Péueiralion  d'es- 
prit ,  qui  f;iit  apercevoir  promptement 
les  choses  difficiles  à  conno'tre.  Il  a 
beaucoup  de  perspicacité.  Il  est  d'une 
grande  perspicacité. 
PÊRSPICUITÉ,  s.  f.  Clarté  ,  netteté. 
Il  ne  se  dit  guère  que  d'un  discours  , 
d*an  écrit.  laperspicuité  du  style. 
PERSPIRATION.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  signifie  la  même  chose  que 
J  ranspii  ati'-n  insensible. 
PERSUADER,  v.  a.  Porter  ,  déterminer 
quelqu'un  à  croire  ,  à  faire  quelque 
chose,  La  Rhétorique  est  Cart  de  per- 
suader, L' Orateur  doit  être  un  homme 
de  bieUf  quiparU  à  propos  pour  persuader. 
Rien  ne  persuade  plus  efficacement  les 
hommes  que  Vexemple.  Les  exemples 
persuadent  mieux  que  Les  paroles,  il  m'a 
persuadé  de  la  sincérité  de  ses  intentions. 
Je  suis  persuadé  que  cest  un  très-honnête 
homme.  Cela  m'a  persuadé  de  son  bon 
droit.  Il  s'est  laissé  persuader  trop 
aisément. 

Il  se  dit  aussi  dlrectemeol  de  la  chose 
et  de  la  personne  avec  la  préposiliou  a. 
Persuader  une  vérité  à  quelqu'un.   Notre 
cœur  nous  persuade  facilement    ce   qu'il 
délire.  Celui  qui  persuade  à   un  autre  de 
Jaire  un  crime    n'est  guère  moins  coupable 
que  celui   qui   le   commet.    Il   rejetoit  sa 
faute  sur  celui  qui  lui  avait  persuadé  de 
la  faire.  On  lui  a  psrsu.idé  de  se  marier. 
Il  signifie  avec  le   pronom   personnel  , 
Croire  ,    s'im:iginer  ,    se    figurer.    Il  se 
persuade  que  tout  le  monde  l'admire,  ils 
s'etoient    persuadés    qu'on    noseroït   les 
contredire. 
Persuadé  ,   ée.  participe.     Un   homme 
bien  persuade  ,  une  femme  bien  persuadée 
des  vérités  de  sa  Religion.  Taifait  telle 
chose  y  persuadé   que  vous  le   trouveriei 
bon. 
PFRSUASIBLE.  adj.  de  t.  g.   Qui    peut 
être  démontré  ,    ce  dont   on    peut   con- 
vaincre ,  persuader  quelqu'un. 
PERSUASÏF  ,  IVE.  adj.  Q..i  a  la  force  , 
le  pouvoir  de    persuader.    Raison   con- 
vaincante et  persuasive.  Orateur  éloquent 
et  persuasif. 
PERSUASION,  s.  f.  Action  de  persuader. 
L'éloquence  a  pour  but  la  persuasion.  Ce 
Prédicateur  a  le  don  ,    le     talent  de  la 
persuasion.   Agir  à    la   persuasion  d*un 
autre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  très- 
éloquent  ,  qu'//  a  la  persuasion  sur  les 
lèvres. 

Il  signifie  aussi ,  Ferme  croyance.  J'ai 
fait  cela    dans   la   persuasion  que  vous 
C  approuveriez. 
PERTE,  s.  f   Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux  ,  d'agréable  ,  ou  de  com- 
mode ,  q'  'on  avoit.  Grande  perte.  Perte 
légère.  Perte  de  biens.  La  perte  totale  de 
ses  biens.  la  perte  de  la  vie.  la  perte  de 
l'honneur.  La  perte  de  la  parole,  La  perte 
de  la  vue.  La  perte  de  la  grâce  de  Dieu. 
La  perte  des  bonnes  grâces  de  quelqu'un, 
-^prcs  la  perte  de  ses  proches.  La  perte  de 
ses  amis. 
Faire  une  perte  ,  une  grande  perte  ,  se 
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dît  ,  tant  De  la  perte  qu'on  a  faite  ds 
ses  proches  ou  de  ses  amis  ,  que  d^ 
celle  qu'on  fait  de  son  argent.  Ainsi  oa 
dit  à  un  hortim^  à  qui  on  fiit  compli- 
ment sur  la  mort  de  quelqu'un  de  ses 
proches  ,  Je  prends  purt  à  la  perte  que 
vcui.  avc^faite  y  et  absolument,  à  voirç 
pêne.  C'est  une  grcnde  perte  que  la  mtrt 
d'un  ami.  Il  a  jait  de  grandes  pertes 
au  jeu. 

^  En  parlant  Ce  l'argent  qu'on  perd  an 
jeu  ,  on  dit ,  Être  en  perte  de  dix  pisîoles, 
de  vingt  pi:toles ,  pour  dire  ,  Perdre  dix 
pisiolts  ,  vingt  pistolet.  Quand  je  ^uis 
sorti  y  il  étoit  en  perte  de  tant  ,  et  abso- 
lument ,  il  étoit  en  perte. 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  sur  sa  perte  , 
pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  ou 
perd. 

La  même  chose  se  ditfigurément  d'Un 
homme  qui  se  retire  du  commerce  du 
monde  ou  des  affaires  ,  après  ua  mau- 
vais  sucrè^. 

On  appelle  Perte  de  sang  yVne  maladie 
qui  survient  quelquefois  aux  femmes. 
Elle  est  sujette  à  des  peites  de  sang  ,  rr 
de  grandes  pertes  de  sang.  Et  dans  cette 
acception  on  dit  absolument  ,  qu'C^n^ 
femme  est  sujette  à  de\  pertes ,  à  de 
grande':  pertes. 

On  appelle  Perte  d'esprits  y  Vae  grande 
dissipation  d'espiits. 
Perte  ,  signifie  aussi  Dommage.  Perte 
considérable  ,  inestimable  ,  irréparable.  Il 
y  auroit  trop  de  perte  pour  moi.  H  a 
souffert  de  grandes  pertes  depuis  peu. 
Quand  il  mourroit  ,  il  ny  aiaoit  pas 
grand' perte. 

Il  signifie  encore  ,  Ruine  dans  les 
choses  qui  regardent  le  gouvernement, 
la  fortune  ,  la  morale.  Perte  totale.  Perte 
irréparable.  Ce  seroiî  la  perte  des  affaires. 
Il  pensa  ùtre  cause  de  la  perte  de  L' Etat, 
la  perte  de  sa  fortune  est  venue  de  là. 
C'est  lui  seul  qui  est  la  cause  de  la  perte 
de  sa  famille.  (  e  qu'il  a  entrepris  sera  sa. 
perte.  Courir  à  sa  perte. 

On  dit  ,  7  rt  perte  de  l'amcy  pour  dire, 
La  damnation  éternelle. 
Perte  ,  se  dit  aussi  d'Un  mauvais  succès  , 
d'un  événement  désavantageux  dans  une 
affaire  ,  dans  une  entreprise  ,  etc.  Ainsi 
Ton  dit ,  La  perte  d'une  bataille.  La  perte 
d'un  procls.  I  a  perte  d'une  gageure. 

On  appelle  Perte  de  tempi  ,  Le  mau- 
vais usage  ,  on  l'emploi  inutile  que  l'on 
fait  du  temps,  l'oilj.  une  grande  perte  de 
temps. 
A  PERTE.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  Avec    perte.   Ainsi   on   dit  , 

l^endrc  j  perte  ,  pour  dire  ,  Perdre  sur  la 
marchandise  que  l'on  vend. 
A  PERTE    DE  VUE.  Façon  de  parler  dont 

on    se   sert    en    parlant    d'une    vue    si 

étendue  ,  qu'il  est  imno«:çible   de  disria' 

guer   les  objets   qui  la  terminent.    Une 

allée  à  perte  de  vue. 
On  dit  figurément  ^  Raisonner  y  discourir 

a  perte  de  vue  ,   pour  dire  ,    Faire   des 

raisounemens  vains    et   vagues  ,    et  qui 

n'aboutissent  à  rien. 
On  dit  ,  Courir  à  perte  d^haUine  ,  pour 

dire  ,    Courir    en    sorte    que    rhaleinc 

vienne  presque  à  manquer. 
En    perte  ,     EN    PURE    PERTE.    On    dit  , 

Dans    la    poursuite    du   procès  quil   m 
li    2. 
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f;a^nc  ,  il  a  fait  beaucoup  de  fiais  en 
pure  perte  ,  qui  sont  tointa  tvi  purtjJtrte  , 
pour  dire  ,  qu'ils  rie  lui  seront  pas 
jemboursés.  Et  on  dit  ,  Tout  ce  qu'il  a 
fait  dans  cette  entreprise  lui  est  tourne 
en  pure  psrte  ,  pour  dire  ,  Ne  lui  a 
caustï  qne  du  dommage, 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi  qu*il 
convient,  comme  il  faut  ,  avtc  juge- 
jnenl  ,  avec  discrétion.  //  en  parle  per- 
tinemment y  tfès  '  pertinemment  ,  et  en 
habile  homme.  Il  en  a  discowu  pertinem- 
ment, il  ne  se  dit  que  des  discours  et 
non  des  actions. 

PERTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel 
qu'il  convient.  Il  ne  se  dit  guèie  que 
dans  les  phrases  suivantes.  Raisons  pei~ 
tinentes.  Excuses  putinente.*.  il  m'a 
convaincu  par  des  raisom  très-pertinentes. 
Ce  n'est  pas  là  une  excuse  pertinente.  On 
dit  en  termes  de  Pratique  ,  Afoyens  per- 
tinens  et  admisiihles.  Faits  et  articles 
pcrtincns. 

PERTUKS.  s.  m.  Trou  ,  ouverture.  Il  ne 
se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Dei 
ouvertures  qu'on  pratique  en  certaines 
jivières  ,  pour  laisser  passer  les  bateaux  j 
ou  des  passages  étroits  dans  des  mou- 
tapnes.  Le  passage  des  permis  sur  cette 
rivière  ,  retarde  fort  les  bateaux.  Il  y  a 
dans  cette  montagne  deux  ou  trois pertuis , 
vu  cent  hoinmes  en  airêteroient  mille» 

pERTUis  ,  eu  Géographie  ,  se  dit  aussi 
d'Un  déirait  serré  entre  une  île  et  la 
ter:e  ferme.  le  pertuis  de  j^îaumussun. 
J-c  pertuis  d^ylnticche. 

PERTUISANE.  s.  f.  Sorte  d'arme  d'hast, 
espèce  de  hallebarde,  il  tencit  une  per- 
tnisane   à  la  main.  Il  a  reçu  un  coup  de 

PERTURBATEUR  ,  TRICE.  s.  Qui 
«ause  du  trouble.  II  n'est  guère  en  usage 
qu*en  cette  phrase  ,  ^evturbatiur  du 
repos  public. 

PERTURBATION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. TroubU  ,  émoîîoa  de  l'ame  à 
l'occasion  de  quelque  mouvement  qui  se 
passe  dans  le  cor^js. 

PEKVENCHE.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semblables  à  celles  tiu 
lauiier  ,  mait  plus  petites.  Elle  est  vul- 
néraire et  astrLigeule.  On  l'emploie  tant 
intérieurement  qu'extérieutement  contre 
les  hémorragJL'ç. 

PERVERS  ,  ERSE.  adj.  Méchant  ,  dé- 
pravé. Vn  naturel  pervers.  Un  homme 
pTverr.  Le  moide  est  bien  pervers,  ■r'ivcir 
des  senîimens  pervers.  Doctrine  pervciSi-. 
Opinion  peri'erse.  Mœurs  perverses. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement  , 
mais  seulement  au  masculin.  Visu  châ- 
tiera les  perv.rs. 

PERVERSION,  s.  f.  Changement  de  hien 
en  mal  en  matière  de  rchgion  et  de 
morale.  Le  luxe  conduit  à  la  pcrvctsion 
des  ?nceurs, 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
vation, La  perversité  du  siècle.  La.per- 
yersite  des  mœurs.  La  perversité  delà 
doctrine    !  a  per;  erslté  de  son  naturel. 

PERVERTIR.  V.  a..  Fai.e  changer  de 
bien  en  mal  dans  les  cho>es  de  la 
leii^ion  ou  de  U  morale.  Pervertir  un 
Chrétien.  Pervertir  un  Catholique  j  en  Lui 
faisant  quitter  sa  religion.  Pervertir  un 
jeune  homme ,  en.  U  jetant  dans  le  vice  j^  1 
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dans  la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse. 
Pervertir  un  bon  naturel.  Il  ne  faut  qu'un 
mauvais  esprit  pour  pervertir  toute  une 
compagnie. 

On  dit  ,  Pei'vertir  Vordre  des  choses  , 
pour  dire,  Troubler  un  ordre  établi. 

Ou    dit   aussi  hgurémeut  ,  Pervertir  le 
sens  d'un  passage.    Pervertir  le  sens  de 
l'Ecriture. 
PtRVEjiTi  ,  lE.  participe. 
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PESADE.  s  f.  L'un  des  airs  relevés  du 
cheval  de  maoege.  Action  dans  laquelle 
il  lève  le  devant  en  une  seule  et  même 
place  ,  sans  aucun  temps  du  derrièie  , 
et  sans  aucun  mouvement  des  banchci. 
Toute  pesade  dans  laquelle  le  cheval  ne 
plie  pds  les  jambes  de  devant  ,  ou  toute 
pesade  trop  haute  ,  et  dans  laquelle  il 
joue  de  Tépinette  avec  ses  jambes  de 
devant,  est  une  action  défectueuse  que 
l'on  caiactérise  en  disant  ,  c'est  une 
pelade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv,  D*une  , manière 
pesante.  Marcher  pesamment.  Etre  armé 
pesamment.  Etre  vêtu  pesamment. 

Parmi  les  anciens,  on  appeloit  Pesam- 
ment armés  ,  Les  Soldats  et  les  Cavaliers 
qui  étoient  armés  de  toutes  pièces.. 
On  dit  ,  Parler  pesamment.  Écrire 
pesamment. 
PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse  ,  qui 
est  lourd.  Il  est  opposé  à  Léger.  Toutes 
les  choses  pesantes  tendent  en  bas.  Ccrps 
pesant.  Machine  lourde  et  pesante.  Far- 
deau pesant,  i  harge  pesante. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu'//  devient 
pesant  ,  qu'i/  commence  à  devenir  pesant  , 
pour  dire  ,  que  L'âge  commence  à  le 
rendre  moins  agissant.  La  même  chose 
se  dit  d'Un  vieux  cheval  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  la  mômclégéieté,  la  même 
vigueur. 

On  dit  ,  qu'C/71  cheval  est  pesant  à  la 
main  j  pour  dire  ,  qu'il  porte  la  tête 
basse,  et  quM  s'?p;juie  sur  le  mors. 
On  le  dit  aussi  d'Un  hoiiime  qui  est 
ennuveux  ,  lourd  et  incommode  dans  la 
couver^arioD. 

On  dit  fi-gurémenî  d'Un  homme  fort 
et  robuste  ,  q-ji  Honsie  de  grands  coups  , 
qu'iZ  a  la.  main  pesante  ,  qu'il  a  le 
bras  pesant.  La  même  chose  se  dit 
d'Une  persoujie  puissante  ,  dont  le 
ressentiment  et  la  vengeance  sont  à 
craindre. 

On  dit  figurément  ,  qu't^n  homme  a 
Vesprit  pesant  ,  qu'ii  est  d'une  conver- 
sation pesante  ,  pour  diie  ,  qu'il  a  l'e>prit 
lent  ,  et  qu'il  e»t  d'une  conversation 
ennuyeuse. 
Pesant  ,  se  dit  aussi  figurémenl  Des 
choses  qu'on  regarde  comme  onéreusfN 
et  lâcheuses.  //  a  une  affaire  pesante  sur 
les  bras.  C  'est  une  charge  pesante  que 
d'avoir  une  nombreuse  Jàmille  sur  Us 
bras. 

On  dit  ,  que  Des  peuples  portent  un 
joug  pesant  ,  pour  diie  ,  quTls,sont  sous 
une  domination  dure. 

On  dit  ,   yivcir  la  tête  pesante  ,  pour 
diie  .  L'avoir  chargée    d'humeurs  ^    de 
vapeurs. 
Ps:>A2fï  j.  se  di^  aus^i  De  ce  qu;  ta  du 
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poids  réglé  et  ordonné  par  U  Loi.  £ça 
d*or  pt*ant.  P^ole  pesante. 
Ou  dit  dans  le  style  familier  d'Uo  bon* 
nil-te  homme  qui  est  de  bonne  com- 
pagnie ,  obligeant  ,  ofTicicux  et  d'ua 
commejce  sûi  et  aisé  ,  qu'i/  vaut  son 
pesant  d'vr.  La  même  phrase  se  dit  de 
plusieurs  cboïes  qu'on  regarde  comme 
excellentes  dans  leur  genre  }  et  alors 
Pesant  est  employé  comme  substantif. 
Pesant  ,  s'emploie  aussi  adverbial.  Ll 
lut  a  o^ert  deux  mule  livres  d'argent 
pesant,  il  luia  donne  une  livre  pesant  d'or^ 
PESANTEUR,  s.f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant.  La  pesanteur  des  ccrps.  La  pierre 
est  prrtèe  en  bas  par  sa  propte  pesanteur., 
La  pesanteur  d'un  fardeau.  La  pesanteur 
de  l'air. 

Il  se  dit  anssi  Du  coup  que  donne  un 
corps  pesant  quand  il  tombe.  Il  fat 
étourdi  de  la  pesanteur  du  coup.  La 
pesanteur  du  coup  le  jeta  par  terre.  Lise 
rompit  une  cCte  par  la  pesanteur  de  sa 
chute. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  coups  qiïe 
donne  un  homme  fort  et  robuste,  et  du 
bras  et  de  la  main  qui  les  donne.  La 
pesanteur  de  ses  coups  La  pesanteur  de 
sa  main.  La  pesanteur  de  son  bras. 

Il  se  dit  au:>si  d'Uce  certaine  indispo* 
sirion  qui  survient  à  quelque  partie  du 
corps,  et  qui  fait  qu'on  y  sent  comme 
un  poids.  Â\cir  une  grande  pesanteur  de 
tête.  Une  pesanteur  d'estomac.  Il  sent 
une  grande  pesanteur  dans  le  bras.  Ll  a 
une  pesanteur  par  tout  U  corps,  par  tous, 
les  membres. 

On  dit  figurément  ,  Pesanteur  d'esprit^ 
pour   diie    ,     Lenteur    et     grossièreté 
d'esprit.  C'est  un  homme  quia  une  grand* 
pesanteui-  d'esprit.   La  pesanteur   de   son. 
esprit  l' empêche... 
PESÉE,  s.  t.  L'action  de  peser.  Avant  que 
de  délivrer  les  espèces  ,  on  en  fait  lapc^tse 
devant  Us  Officiers  des  monnoies* 
Pesée  ,  siguiQe  aussi  ,  La  quantité  de  ce 
qui  a  été  pesé  en  une  fois.  1  a  première 
pesée  est  de  cinquante  marcs. 
PESE-LIQUEUR,  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment ,  par  le  moyen  duquel  on  découvie 
la   pesanteur   des  liqueurs.  Acheter  un 
pèse-liqueur. 

PESER.  V.  a.  Examiner,  juger  avec  des 
poids  combien  une  chose  est  lourde. 
Peser  de  La  viande.  Piscr  du  pain,. 
Pestr  des  ballots.  Peser  une  pistoU^ 
Peser  avec  des  balances.  Peser  avec  un* 
romaine. 

Il  s!j;nihe  figurément,  Examiner  atten- 
tivement une  chose  ,  pour  tn  connoître 
la  fort  et  le  foible.  Peser  mûrement  les 
choses.  Peser  chaque  mot.  Peser  la  valeur 
de  chaque  terme.  Peser  les  cunséquenca^- 
d'une  affaire.  Dans  toutes  les  Cvm' 
pagnies  ,  on  compte  les  voix  ,  on  ne  Us 
pcse  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
lenteur  et  avec  circonspection  ,  qpc 
C'est  un  komme  qui  pèse  toutes  Sts 
paroles  ,  qui  pèse  tout  ce  qu'il  dit. 
Pt'sEK.  V.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Ce 
balliit  ^pèse  fort ,  pèse  beaucoup.  L  e  tvut 
ensemble  pesait  plus  de  deux  cents  livres. 
On  dit  d'Une  chose  très  -  légère  , 
(^u' L  lie  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume. 
£c  oa  dit ,  qu'  Vu  li^uii  pèsi  ou  m  pès&. 
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'pdS  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas 
Je  poids  6xé  par  l'Ordonnance. 

On  dit  ,  qu't/;;e  vianda  pèse  sur  l'esto- 
mac ,  pour  diie  ,  qu*£Ue  est    difficile  a 

O.i  dit  d*Ua  cheval  de  selle ,  <iuTlpèse 

i  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'appuie 
sur  le  mors  ,  qu'il  laisse  aller  sa  téie  , 
qa'i]  pofie  la  tcie  basse. 

On  dit  aussi  ,  Peser  sur  les  étriers. 
L'ïciion  de  peser  sur  les  ttriers  ,  est 
l'aiJe  la  plus  douce  des  jambes  d'un 
Cavalier- 

Oo  dit  figurément  d'Un  bomme  ,  qu'7/ 
fèse  à  la  m.iin  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'esprit  lourd  ,  qu^il  manque  de  vivacité, 
d'iatelligeoce. 

On  dit  aussi  âgarément  d'Un  homme 
qui  est  à  charge  à  un  autre  par  soo 
ini_;jortniiité,  qu'/Z  lui  pèse  sur  les  épaules. 
El  des  personnes  et  des  choses  qui  sont 
k  charge  par  la  dépense,  c[u'J:  lies  pèsent 
sut  les  bras. 

On  dit  ,  qu't/ne  chose  pèse  sur  le  cœur  , 
pour  dite  ,  qu'Eile  cause  beaucoup  de 
chagrin  ,  de  peine  et  d'ennui. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  n'est  pas 
Capable  de  garder  un  secret  ,  qu'{//i 
seciet  lui  pèse. 
PtiER  ,  signihc  aussi  quelquefois  ,  De- 
meurer plus  loog-teoips  ,  insister  plus 
long-temps.  A-nsi  en  parlant  d'une  note 
de  musique  ,  d'une  toucHt:  d'instrumeat  , 
Oq  dit  ,  il  faut  peser  sur  cette  note  ,  sur 
cette  touche  ,  pour  dire  ,  Il  faut 
appuyer  davautage  sur  cette  note  , 
sur  cette  toucUt;.  £t  en  parlant  d'une 
syllabe  ,  Il  jaut  peser  sur  cette  syllabe, 
pour  dire  ,  La  faire  longue. 

On  du  aussi  en  termes  de  Mécanique  , 
Pesa  sur  un  levier  ,  sur  une  baszuU  ,  pour 
dire  ,  S'appuyer  lortcment, 
pEiÉ  ,   ÉE.  participa, 
PESEUR.  s,  m.  Cslui  qui  pèse,  Feseur 

de  foin, 
PEaUN.  s.  m.  Sorte  d'instrument  appelé 
autrement  Roinai.ie  ,  duquel  on  se  seii 
pour  peser  au  iieu  de  balances  ,  et  qui 
consiste  en  une  verge  de  fer  ou  de  bois  , 
avec  des  crochets  de  fer  ,  et  un  poids 
attaché  à  un  anneau  ,  qu'on  iair  aller 
et  venir  selon  la  pesaniear  des  choses 
qu'où  veut  ptser.  La  verge  d'un  peson- 
le  crochet  d'un  peson.  Le  côté  fort  ^  le 
cCtéfvible  d'un  peson. 
PEiSAlRE.  s.  m.  Remède  solide  dont  on 
se  sert  dans  différentes  maladies  des 
fera  mes  ,  comme  pour  provoquer  I;js 
règles  ,  pour  atrêter  le5  pertes  ,  pour 
reiDcdicr  à  la  chute  de  la  matrice  ,  etc. 
Peste,  s.  f.  Sorte  de  maladie  éptdO- 
inique  et  contagieuse  ,  qui  provient  oi- 
dmairement  d'une  corruption  généiak- 
de  l'air  ,  et  qui  cause  une  graude  mor- 
lahié.  La  peste  est  un  des  fléaux  de 
Dieu.  Etrefrapppé  de  peste,  Étrefiappé 
de  la  pesu.  Mourir  de.  la  peste.  Avoir 
la.  peste.  En  temps  de  pesu.  Remède 
êontre  la  peste  ,  pour  la  peste.  Préser- 
vatif contre  la  peste.  On  fait  faire  qua- 
rantaine à  ceux  .{ui  viennent  d'un  lieu 
soupçonné  de  peste.  La  peste  se  mit  dans 
ïarmée. 

Ou  dit  figurément  d'Une  personne 
dont  la  fréquentation  est  pernicieuse,  Af 
$êujjr€i  pas  quç  yotrs  fili  hunts  ce  isune 
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homme-là  ,  il  le  corrompra  ,  c'est  une  peste. 
C'est  une  peste  dans  une  famille,  dans  une 
maison  ,  qu'une  personne  de  mauvais 
exemple. 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du 
pouvoir,  et  d'Un  m;:chant  homme  ,  qtie 
C  'est  une  peste  publique.  Et  dans  le  style 
familier  ,  en  partant  d'Un  méchant  petit 
garçon  ,  on  dit ,  que  C'est  une  méchante 
pest=  ,  une  méchante  petite  peste-  Cela  se 
dit  aussi  d'une  jeune  bile  vive  et  mali- 
cieuse. 

On  dit  fam.  d'Une  personne  ,  <\\iElle 
est  un  peu  peste ,  pour  dire",  qu'Ella  est 
maligne.  11  est  du  style  familier.  Et  on 
dit  de  même  d'Un  petit  garçon  ,  Qiie 
c'est  un  petitpeste, 

Pxoveibialemint  ,  Dire  la  rage  et  la 
peste  de  quelqu'un ,  C'est  en  dire  tons  les 
maux  du  monde. 
Peste  ,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'imprécation.  Peste  de  l'ignorant,  la 
peste  de  l'ignorant,  La  peste  svit  de 
l'ignorant,  i  a  peste  soit  du  fou.  Il  est  du 
style  familier. 

On  s'en  sert  encore  par  exclamation 
et  par  admiration  ;  et  alors  c'est  une  es- 
pèce d'interjection  du  style  familier  et 
bas.  PestCy  que  cela  est  beau!  Feste^  qu'il 
fait  JToid  i  La  peste ,  vous  ne  m'y  tene{ 
pas  ! 

PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des  paroles 
aigres  et  emoortées  y  le  mécontentement 
qu'on  a  dequelquechose.  C'est  un  homme 
quipestc  toujours  contre  le  Goui  ernemcnt , 
contre  le  Ministère.  U  ne  Jait  qii^  pt^ster 
conîi'inellement.  Tout  le  monde  peste 
conti-c  lui.  l\  est  du  style  lamilier, 
PESTIFERE,  adj.  de  t.  g-  Qui  commu- 
nique la  peste.  Un  air pestijére.  ^  en  sort 
une  vapeur  pestiféré.  Une  odeur  pestiféré. 
C'est  un  terme  didactique. 
PESTIFERE  ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste, 
h  vcnvii  d'un  lieu,  pesùferé.  On  brûla 
toutes  ces  marchandises  ,  comme  venant 
d  un  luu  pestiféré. 

Il  «'emploie  souvent  au  substantif,  en 
parlant  des  personnes;  et  alors  ilsïgni&e, 
Celui  qui  est  atteint  de  peste  ,  frappé  de 
peste.  //  alîa  visiter  Us  pestiférés. 
On  dit  d'Un  hoiume  dont  on  évite  le 
commerce  et  la  conversation  ,  qu*0/i 
le  Jutt  comme  un  pestiféré, 
PESTILENCE,  s.  i.  Corruption  de  l'air. 
peite  répaodue  dans  un  pays.  Dans  un 
temps  de  pestilence. 

On    dit    figurément   et    en    termes  de 

1  Eciiiure  ,  Etre  assis   dans  la  chaire  de 

pestilence ,   pour    dire ,    Euseiguer    une 

mauvaise  doctrine. 

PEjTILENT,   ENTE.  adj.  Qui  tient  de 

(a  pesre.  Un  cadavre  pestdent. 
PtsTÏLË.VTIEL,  ELLE.  adj.  Pestilent, 
infecté  de  peste,  contagieux.  Un  ait 
pestilentiel.  Vapeurs  pestilentielles.  Ma- 
ladie pestilentielle. 
PESTILENTIEUX  ,  EUSB.  adj.  Il 
signifie  la  même  chose  qu*  Pestilentiel. 
Un  discours  pesiUenlieux.  Des  seiztimens 
pestiientieux. 

PET 

PET  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par 
derrière  avec  bruit,  i'a'ue  un  p^t,  làcnet 
un  peu 
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On  dit  proveibiâ'ement    et  bnssemenC 

d'Un  horame  extrêmement  glorieux  j 
qu'i'i  est  ^Id'uux  comme  un  pet. 

On  appelle  Pets,  Une  soite  de  beignets 
fort  entiés. 

PÉTALE,  s.  m.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainsi  les  feuilles  d'une  fleur, 
qui  servent  d'enveloppe  au  pistil  et  aux 
étamines.  Il  y  a  des  fleurs  qui  n'ont 
point  de  pétales  ;  on  les  nomme  Apé- 
tales. 

PETALISME.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Forme  de  jugement  établi  ^  Syracuse  , 
et  qui  étoit  à  peu  près  la  même  chose  que 
l'Ostracisme  chez  les  Athéniens. 

PETARADE,  s  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
chevaux  ou  d'autres  animaux  sem- 
blables,  lorsqu'ils  pètent  en  ruant.  Le 
cheval  se  mit  à  ruer  et  à  faire  des  péta" 
rades. 

li  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de 
la  bouche,  par  mépris  pour  quelqu'un. 
Il  lui  a  fait  une  pétarade. 

PETARD,  s.  m.  Sorte  de  macKîne  de  fer 
ou  de  fonte  ,  qui  ,  étant  chargée  de 
poudre  à  canon  ,  et  couverte  avec  ua 
madrier  ,  sert  à  enfoncer  les  pertes 
dune  ville  qu'on  veut  suiprendre; 
Charger  un  pétard.  AtUicher  le  pétard  à 
une  porte. 

On  appelle  aussi  Pétard  ,  Une  sorte 
de  feu  d'artifice,  fait  avec  de  la  poudre 
à  canon  ,  et  du  papier  ou  du  par- 
chemin mis  en  plusieurs  doubles  ,  et 
extrémeratnt  battu  et  serré.  Jeter  des' 
pétards.  Un  pétard  lui  creva  dans  la 
main. 

PETARDER.  v,  a.  Faire  jonerun  pétard 
contre  une  porte,  Pctardit  une  porte, 
Petarder  une  ville. 
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PETARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
pétards  ou  (jui  les  applique,  tiahde  pe^ 
tardier,  Jiurdi  petardicr, 

PETA:)ITE,  s.  m.  Plaute  qui  croît  aux 
lieux  bum>dâs  ,  et  dont  les  fleurs  pa-^ 
roissent  avant  les  feailles.  On  emploie 
en  médecine  la  racine  de  cette  plante  ,. 
qui  est  chaude  ,  atténuante  ,  apéritive^ 
sudo:iuque  ,  vulnéraire  et  alexiphar- 
maque. 

PETAUD.  s.  m.  Terme  qui  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phiase  ta;ni!icre,  La  Cour 
du  Roi  Petaud  ,  Qui  se  dit  par  une  es-- 
pèce  do  quolibet  ,  pour  sîgniher  Un  lieu 
de  confusion,  et  oit  tout  le  monde  es; 
maître. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  f  Terme  de  r^illerr*? 
et  de  plaisanterie  ,  qui  se  dit  d'Une 
assemblée  saus  ordre,*  d'un  lieu  ow 
chacun  fait  le  maîtie.  Cette  maison-ljt 
est  une  pétaudière  ,  une  vraie  pvtaik* 
dière. 

PETÈCHIES.  s.f.  pi.  Espèce  de  pourpre, 
taches  qui  s'élèvent  sur  la  peau  Jaos  les 
fièvres  malignes  et  pcstilealielles. 

PETER,  v.  n.  Faire  un  pet. 

Oq  dit  proverbialement  et  bassement  ^ 
Ftter  plus  haut  que  le  cul  ,  pour  dire  ,. 
Entreprendre  des  choses  au-d^s'îus  de 
ses  forces  ,  ou  prendre  des  maniéies  au-- 
dessus de  son  étal,  il  ne  faut  pas  peter 
phi^haut  que  le  cuL 
On    dit  proverbialement  ,  A^e  compte^ 

pui  sur  Us  ^rum^Siti  d&  cet  honi.iiç-là  y  iC- 
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rcu%  piterr.  dan'ila  main  ,  pour  dire  ,  Il 
vous  manquera  au  besoin.  )' avnis  pour 
cinquante  mille  francs  de  lettiei  de  change 
qui  tn'cnt  pcté  dan<  U  maint  \iO\XT  dire  , 
^iie  j'ai  perdue  ,  dont  )e  n'ai  pas  été 
payé. 

On  dit  figurémcnt ,  que  Vu  hais  pète 
dans  le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  cclate  et 
qu'il  faii  du  bruit  quand  il  est  d^nç  le 
feu.  Le  bois  de  chùne  pète  dans  le  feu. 
Je  lawier  et  le  sel  jetés  dam  le  Jeu  j 
p'tent. 

On  dit  Ttussi  fami'i>reni»n? ,  quTfie 
hvice  ,  qu"«n  Jusil  ,  t|u'Hn  pistolet  ,  etc. 
pttcnt  h-ten ,  pour  dire  ,  qu'ils  tout  un 
^1  and  bruit  quand  on  les  tire.  Et  ,  Faire 
peter  le  salphre,  pour  dire.  Faire  une 
grande  décharge  de  roousqueterie  et 
u'ariillene. 

PETEUR,  EUSE.  ^.  Qui  pMe.  On  dit 
proverbialement  et  bassement  ,  d'un 
homrae  qu'on  a  cKasvt^  hunteusement  de 
ni<e!que  endroit ,  f^xi'Onl'a  cfta.îse  comme 
vtipeieur  d* Ez;li^e. 

PLTILLANT  ,  ANTE.ad].  Qui  pet/lle  , 
qui  brille  avec  érlat.  Vin  psîillant.  De; 
yeux  petillans.  Vn  sanp  pétillant» 

PE  riLLEMHNT.s.  m.  Action  de  pétiller. 
I.e  pétillement  du  sel  dans  le  feu,  ^e  pétil- 
lement du  salpêtre. 

PhTILLER.  V.  n.  Éclater  avec  bruit  et 
à  plusieurs  petites  reprises  en  sautillant. 
Hn  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  que 
De  certaines  cho5:es  qui  ^tant  jt  t^esd^^ns 
le  feu  ,  font  du  bruit  à  plusieurs  reprises, 
comme  le  sel  et  le  laurier.  Je  sel  pétille 
dans  le  feu. Les  feuilles  de  laurier  pctilUnt 
dans  le  feu.  Vu  charbon  qui  pétille*  Vu 
jeu  qui  pétille.  Vu  bois  qui  pétille. 

On  dit  Du  vin  ,  qu'/i  pétille  ,  pour  dire 
<|ue  Quand  on  le  verse  dans  le  verre, 
il  s'en  élève  de  petites  parcelles.  Et  on 
dit  ,  que  Ves yeux  pétillent ,  pour  dire  , 
qu'ils  brillenti  qu'ils  jettent  ud  grand 
iciat. 

On  dit  d'Un  îeune  liotnme  ,  qae  Le 
sang  lui  pétille  dans  les  veines  ,  pour 
dire^  que  Le  sanj^  lui  bout  dans  les 
veines;  qu'il  a  le  sang  vif  ,  qu'il  est  im- 
patient et  impétueux. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  homme  pétille  de 
fane  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  sou- 
haite avec  ardeur  de  faire  quelque  chose, 
ciu'it  en  a  une  extrême  impatience.  Ilest 
CM  Style  familier. 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  défendue  , 
peu  de  volume  dans  son  ^enre  ,  dans  son 
espèce.  En  cette  acception,  iil  s'oppose 
légalement  et  à  ^rand  et  à  gros  ,  selon  les 
différentes  choses  dont  on  parle  ;  et  il 
se  dit  de  toute  quantité  continue.  Vn 
petit  homme.  Un  petit  chien.  Un  petit 
cheval-  C'est  un  homme  de  petite  taille  , 
de  petite  stature.  Un  petit  jardin.  Un 
petit  lo^is.  Une  petite  ville. Le  petit  doigt 
du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Ecrire 
en  petit  caractère  y  en  petite  lettre,  en 
petit  volume.  Faire  un  petit  paquet. 

On  dit ,  Porter  de  petits  cheveux  y  pour 
^ire ,  Porter  les  cheveux  courts.  Et, 
J^orter  un  petit  collet  ^  porter  le  petit 
coU'^t ,  pour  dire  ,  Être  habillé  en  Ecclé- 
siastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  D'une  quantité  dis- 
crhxe.  Ainsi  on  dit  ,  Un  petit  nombre 
4f  personnes^  Une  petite  somme  d'argent. 
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Vn  petit  revenu.  Une  petite  quantité  de 

gens. 

Il  se  dit  généralement  De  toutes  les 
choses  physiques  on  moiales,  qui  sont 
moindres  que  d'?uires  dans  le  même 
gf-nre.  Une  petite  eomplexion.  Une  petite 
constitution,  ^etit  esprit.  Petit  talent. 
Petite  Jortune,  Ve  petite  conséquence. 
Petite  dépense.  Petit  vent,  relit  jeu. 
Afarcher  à  petit  bruit  ,  à  petites  journées. 
ylUer  an  petit  prs.  Ihùler  à  petit  Jeu. 
l'j-jf  sks  iijjaire^  h  petit  '-n.-t. 

On  dit  tit;uiératD[  ,  ttri  rcdfrt  a»v,tit 
pied  ,  pour  dire  ,  Se  trouver  réduit  à  une 
moindre  toitune,  à  une  moindre  dé- 
pende. 

On  dit  ,  qu'CAi  homme  e^t  petit  devant 
un  autre  ,  pour  diie  ,  qu'il  s'abaisse 
devant  lui  par  respect  ou  par  crainte. 
On  dit  aussi  ,  qu' t/n  homme  est  petit 
devant  un  autre,  pour  dire  ,  quTl  ne 
paroît  rien  devant  lui.  Et  on  dit  dans  le 
m^me  sens  ,  que  "j  ont  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  dans  le  monde  ^est  petit  devant 
Vie  a. 
On  dit,  La  petite  pointe  dujonrf  pour 
dire,  La  preiuièie  pointe,  ia  première 
apparf  nce  du  jour. 

PETrT  ,  se  joint  aussi  à  pînsieuTS  suhstan- 
tits  ,  avec  lesquels  il  semble  ne  former 
qu'un  seul  mot  ,  comme  dans  les  articles 
snivans. 

Petit-fils. Terme  relatif.  Le  fils  du  fils 
ou  de  la  trlle  ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  a 
l'aieuIe.  On  dit  ,  Petitc-fille  au  féminin  , 
dans  la  même  signification  que  Petit-JÎLs 
au  masculin.  El  on  appelle  y^rrière pctit- 
jils  et  arrière  petite  -  file  ^  Les  enlans 
du  petit-fi's  ou  de  la  peiiie-ftlle  ,  par 
rapport  au  bisaïeul  ,  ou  à  la  bisaïeule. 

Petit-gris.  Sorte  de  fourrure  faite  de 
la  peau  d'une  écureuil  du  pays  du  Nord. 

Petit-lait.  La  sérosité  qui  s'égoutte  du 
lait. 

Petit-maître.  F"pyc;  Maître. 

Petit-TV!  Ér  1ER.  Sorte  de  pâtisserie  qui  est 
une  espèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Petit-neveu.  Terme  relatif.  Le  fîls  du 
neveu  ou  de  la  nièce,  pir  rapport  an 
trèreouàla  sœur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeul  f. 
On  dit ,  Petite  nièce  au  féminin  ,  dans  la 
m^me  signiticaliOQ  que  Petit  neveu  au 
masculin. 

Petit-Oif.  FnyqOiF. 

Petit-pied. s. m.  Os  d'une  forme  presqne 
ovale  ,  et  d'une  substance  spongieuse 
renfermée  dans  le  sabot  du  cheval. 

Petite-vérole.  Sorte  de  maladie  dange.- 
reuse  ,  à  laquelle  les  enfaos  sont  particu- 
lièrement sujets. 

Petit  ,  est  quelquefois  employé  substan- 
tivement. Ainsi  on  dit  ,  Du  petit  au 
grand  ,  pour  dire  ,  Par  comparai'*on  des 
petites  choses  aux  grandes.  En  fait  de 
machines  ,  ily  a  grande  di_^érence  du  petit 
au  grand.  Ou  à\X ,  Il  ne  faut  pas  argu- 
menter du  petit  au  grand ,  conclure  du 
petit  au  grand  ,  pour  dire  ,  que  Les  ar- 
gumens  qu'on  fait,  que  les  conséquences 
qu'on  lire  d'une  petite  chose  à  une 
grande  ,  ne  prouvent  rien.  On  dit  dans 
un  sens  pareil  ,  Pour  juger  du  petit  au 
grand,  /t  raisonner  du  petit  augiand.  En 
comparant  les  choses  du  petit  au  grand. 

En  petit.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire,  Ea  raccourci.  Peindre  en  petit. 
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Un  modèle  en  petit.  Toutes  îet  m/ichines 
qui  réussissent  en  petit ,  ne  réussissent  pas 
toujours  engiand. 
Petit  a  p».tit  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  Peu  à  peu.  /I  a  fait 
sa  jin-tune  petit  à  petit.  On  dit  provei* 
bialement,  Petit  à  p ait  l* oiseau  j ait  son 
nid  y  pour  dire  ,  qu'Avec  uu  travail 
assidu  ,  quoique  médiocre,  on  vitat  i 
bout  d»  ce  qu'on  entreprend. 
PETIT,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  De  cer- 
tains a-  ini^ux  nouvellement  nés  ,  par 
rapport  an  jière  ou  à  la  mère.  Cette 
chienne  a  fait  des  petits-  J  es  petits  d'une 
chienne,  les  petits  d'une  aigle,  J  es pttits 
d'un  coi-beau  ,  d'une  tourterelle.  J  e  père  , 
la  mère  et  les  petits. 
PETII  EMENT.  adv.  En  petite  quantité. 
il  a  du  b.en  ,  mais  il  en  a  petitement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à 
subsister  ,  qu  //  \it  petitement.  Et  d'Un 
homme  qui  est  logé  tort  à  rétroii  :  qu'/i 
est  lo^à  petitement. 
PETITESSE,  s.  t.  Peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  L  a  petitesse  d'un  vase.  L a  peti- 
tesse de  sa  taille,  i  a  petitesse  du  carac- 
tère de  cette  édition,  i  a  petitesse  du 
volume. 

Il  signifie  au«si  Modicité.  En  ce  sens  , 
il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  de 
dons  ,  de  présens.  Ne  regarde^  pas  à  la 
petitesse  du  don,  mais  a  ma  bonne  volonté. 

Il  se  dit  au^si  figurémeni  ,  en  païUnt 
Des  qualités  du  cœur  ,  de  l'esprit,  etc. 
et  alors  il  signi6e  Bassesse.  Petitesse  de 
cœur.  Petitesse  d'ame. 

On  appelle  Petitesse  d* esprit.  Ce  qni 
fait  qu'un  homme  s'amuse  à  des  baga- 
telles, et  quM  regarde  de  petites  choses 
comme  grandes. 

Lorsqu'un  homme  se  formalise  aisé- 
ment ,  et  s'oflecse  de  la  moindre  chose  , 
on  dit  ,  qu'i/y  il  ^e  /(2  petitesse  à  cela. 
On  le  dit  aussi,  lorsqu'un  homme  s'at- 
tache trop  exactement  à  de  petites  choses, 
à  de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Uu  homme  qui  n*a  qu*ua 
esprit  de  minutie  et  de  bagatelle,  ou  dit, 
que  C'est  un  homme  plein  de  petitesses, 
PETITION,  s.  f.  Demande.  Il  ne  se  dit 
que  des  demandes  laites  par  un  ou  par 
plusieurs  citoyens  ,  au  Corps  législatif 
et  aux  autorités  consriluées.  Droit  de 
pétition,  les  citoyens  qui  veulent  exercer 
le  droit  de  pétition  ne  peuvent  Informer 
en  assemblées  de  communes ,  ni  en  assem~ 
blées  par  sections,  C  e  droit  ne  peut  Hrt 
exercé  en  nom  collectifs  mais  individuel- 
lement. 
Pétition,  est  anssi  unTermeDidactjque, 
qui  n'a  d'usat;e  que  dans  cette  phrase  , 
Pétition  de  principe,  ^aï  se  dit,  Iorsqu*on 
allègue  pour  preuve  la  chose  même  qui 
est  en  question, 
PÉTITIONNAIRE  s.  Celui  ou  celle  qui 
fait  une  pétition.  Tout  pétitionnaire  doit 
si-^ner  sa  pétitiàn,  et  s'il  ne  le  peut  ou  ne 
le  sait,  il  en  sera  fait  mention  nominati* 
vement. 
PÉTITOIRE.  adj,  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  ..■^cïionpi'ï/tc/r^,  qui  se  dit  d'Une 
demande  faite  en  Justice  pour  obtenir  Is 
propriété  d'un  héritage. 
Pfi  itoire,  est  aussi  substantif  masculio, 
et  se  dit  pareillement   d'Une  instanc* 
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faite  en  Justice  ,  pour  ôrie  maintenu  ou 
établi  dans  la  propriélé    d*un  héritage. 
Une  demande  au  pctitoite.    Demandeur 
au    pclitoire.    Oo    dit,    qu'C/'/z  Ao/nmc  a 
gagné  wn  prucls  au  pétUoiiû,  pour  diie, 
que  l'Arrêt  Ta  déclaré  légiume  proprié- 
taire de  l'héritage  en  question.  X' Crion- 
nance   défend  de  juger  conjointement  le 
pctitoire  et  le  possessoire. 
PETON,  s.  m.  Mot  diminutif,  pour  dire  , 
Un   petit  pied.    VoUà  de  jvlts  pelons,   11 
ue  se  dit  que  des   enta&ï  ,  ou   ea  plai- 
santeiie. 
PÉTONCLE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom    à 
plusieurs    espèces   de  coquillages  bival- 
ves ,  qui  dilTèieui  dss  peignes  en  ce  que 
leurs  coquilles  n*ont  point  d'oreilles. 
PÊTRÉE.  adj.f.  Il  n'a  d'usage  que  dans 

cette  phrase,  L' Arabie  peu  ee. 
PÉTRIFICATION,  s.  f.  hffet  naturel, 
par  lequel  des  sub:»2aiices  du  règne  ani- 
mal ou  végétal  sont  chaugéi  en  pierres  , 
en  conservant  tsujouis  leur  preiL.ièie 
figure. 

Il  sigoitie  aussi  ,  La  chose  même  pétri- 
fiée. Ainsi  on  dit,  (\u  il  y  a  de  belles 
pétrifications  dansUcabinet  d'uncuiieuxy 
pour  dire,  qu'il  y  a  des  chost^s  péiiiùées 
t  rès-rar<:-s. 
PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer  en  pierre, 
faire  devenir  de  nature  de  pierre.  Ily  a 
des  eaux  qui  pJtnfient  par  succession  de 
temps  les  choses  qu'on  y  jette.  Les  pâtes 
disent  que  la  tête  de  Méduse  avoit  la 
vertu  de  pétrifier  ceux  qui  la  regardaient. 
Pétrifié,  £e.  participe.  Bois  pétrifié. 
Os  pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées.  La  plu- 
part des  pienci  qui  s'engendrent  dans  le 
corps  humain,  ne  sont  que  des  glaiies 
pétrifiées, 
PÉTRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on 
pétrit  et  on  serre  le  pain.  On  l'appelle 
autrement  Huche.  Acheter  un  pctrin. 
l^endre  un  pétrin. 
PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau  ,  la  mêler  ,  la  remuer ,  et 
en  faire  de  la  pâte.  Fétrh  du  pain.  Pétrir 
un  gâteau.  Ce  Boulanger  pétrit  bien  sa 
phte  f  pétrit  bien  son  pain ,  et  absolu- 
ment ,  pétrit  bien. 
Pétri  ,  ie.  participe 

On  dit  iiguiémt-nt  d'Un   homme  colère 
et  Impétueux  ,  que    C'est  un  homme   tout 
pétri  de  salpêtre. 
PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir 
qui  se  trouve    dans    le  seiu  de  la  terre. 
hnii:  de  pétrole. 
PETTO.  (  IN  PETTO.)  Expression  em- 
pruntée de  l'Ilalieu  ,   qui  signifie  ,  D.ius 
i'mtéiieur  du  cœur  ,  eu  secret.  Le  Pape 
a  fait    deux  Cardinaux ,  et  en  a  réservé 
un  in  petto. 
PÉTULAMMENT.  adv.  D'une   manière 

pétulante. 
PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de    celui  qui 
est  pétulant.    Avoir   beaucoup    de   pétu- 
lance. Parler  avec  beaucoup  de  pétulance. 
PÉTULANT  ,  ANTE.   adj.  Vif,    impé- 
tueux et  brusque  ,  qui  a  peine   à  se  con- 
tenir.   Il   est  fort  pétulant.  H  est  d'un 
naturel  pétulant. 
PETUN.  s.  m.  royei  Tabac. 

On  ne  se  sert  guère  du  mot  de  petun 
<îans  le  discours  ordinaire  ,  si  ce  n'est 
par  une  espèce  de  dénigrement  ,  comme 
dans  cette  phusc,   C'en  un  ptin^ur  d$ 
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petun.   On  dit    oïdinaiiemeot    Tabac. 

Pnndre  du  tabac. 
PETUNER.    V.  n.  Prendre   du    tabac  en 

fumée.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  déuigre- 

mcat.  Ils  n'ont  fait  que  pttuner  toute  la 

nuit. 
PETUNSÉ.  s.  m.  Pierre    que  les  Chinois 

eiuploient   pour    faite  la  porcelaine.   Ce 

mot  est  emprunté  du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.    de,  quantité.  Il  est    opposé  à 

Beaucoup.  Etre  peu  sensible  à  Viuterct. 
Manger  peu.  Dépenser  peu.  Parler  ptu  , 
fort  peu.  Avoir  peu  de  bien ,  très-peu  de 
bien,  il  arrivera  dans  peu  de  temps  j  dans 
peu  de  jours.Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  est  de  peu  de  conséquence  ,  de  peu 
d'iniportani.e.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne 
se  soit  tué. 

Ou  dit  proverbialement ,  ytf  ^rantfs^fi- 
gneurs  peu  de  paroles ,  pour  dire,  qu'il 
faut  leur  expliquer  ta  fort  peu  de  mots 
ce  qu'où  veut  leur  faire  entendre. 

Quand  on  veut  doiioer  âenleudre  qu'on 
ne  doit  pas  faire  cas  d'une  chose,  d*une 
personne  ,  on  dit,  que  C  'est  peu  de  chose. 
C'est  peu  de  chose  que  cela.  C'est  peu  de 
chose  que  cet  homme-là. 

On  dit  aussi  ,  pour  marquer  la  foiblesse 
et  la  misère  de  la  condition  humaine  , 
que  C'eu  peu  de  chose  que  de  nous. 

Oo  dit  proverbiaIen:cnt ,  P aix  et  peu  y 
pour  dire,  que  Des  biens  modiques  qu'on 
possède  en  assurance  et  en  paix  ,  sont 
préférables  à  de  grandes  richesses  qu'on 
ne  posséderolt  qu'avec  crainte  ,  et  avec 
beaucoup  de  démêlés  et  de  procès. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  Peuet 
bon,  pour  dire,  qu'On  se  contente  de 
peu  ,  pourvu  qu'il  soit  bcu. 

On  dit  encore,  prov.  Peu  ou  prou  ,  n: 
peu  ni  prou,  pour  dire  ,  Peu  ou  beaucoup, 
ni  peu  ni  beaucoup.  Donner-m'en  peu  vu 
prou.  Je  n'en  ai  ni  peu  ni  prou. 

On  Hit  aussi  ,  Peu  ou  point  j  ponr  dire. 
Presque  point.  Et,  I^i  peu  ni  point ,  pour 
dire  ,  Poiut  du  tout.  îl  a  peu  ou  point  de 
santé.  Il  n'a  d'esprit  ni  peu  ni  point.  Ou 
dit  encore  ,  Si  peu  que  rien  ,  si  peu  que 
ce  n'est  pas  la  peine  d'en  parler,  pour 
dire  ,  Presque  point.  Il  a  encore  la  fièvre, 
mais  si  peu  que  rien. 
Peu  a  peu.  Lentement  ,  par  un  progrès 
presque  imperceptible,  /  es  lours  augmen- 
tent peu  à  peu.  Peu  à  peu  on  en  viendra 
à  bnut.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu. 
Dans  peu.  Façon  de  parler  adverbiale  el 
abrégée  ,  pour  dire,  Dans  peu  de  temps. 
Il  arrivera  dans  peu^ 
Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  se 
construit  avec  le  subjonctif  en  plusieurs 
sortes  de  phrases.  Ainsi  on  dit  ,  Pour 
peu  que  vous  lui  en  parliez  ,  il  le  fera,  pour 
dire  ,  Si  vous  lui  en  parlez  le  moins  du 
monde.  Pour  peu  que  vous  en  preniez 
soin,  pour  peu  de  soin  que  vous  en  prenie{, 
pour  dire  ,  SI  vous  en  prenez  le  moindre 
soin. 
Peu  ,  est  aussi  quelquefois  Une  manière 
de  parler  abrégée  ,  pour  signifier  ,  Peu 
de  chose.  Se  contenter  de  peu.  Vivre  de 
peu.  Peu  lui  suffit.  Se  passer  à  peu.  Se 
passer  de  peM.  Il  tient  à  peu.  Il  se  tient  à 
peu. 
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On  dit  ,  qu'  Un  hcmme  est  unkomme  de. 
peu  ,  pour  dire,  que  C'est  un  homme  de 
néant  ,    un  homme  de  la  lie    du  peuple. 

Si  peu  ,  A.USSI  PEU,  trop  peu.  Façous 
de  parler  relatives  et  comparatives,  dont 
on  se  sert  en  diverses  phrases,  Vous  y 
sere\  sipeu,  aussi  peu  que  vous  roudre^  , 
tant  et  sipeu  que  vous  voudre\.  Vous  ejt 
donnerez  ^i  peu  qu'il  vous  plsira.  Ce  n'est 
pas  la  peine  de  s'y  mettre  pvur  si  peu.  il 
a  sipeu  de  sens ,  que...  Il  a  trop  peu  d'iii-^. 
tel  et  à  cela  peur  s'en  mêler. 

Un  peu  ,  TANT  SOIT  PEU.  Façons  Je 
parler  diminutives,  pour  due,  Peu,  très- 
peu,  yitiende^  un  peu.  Attcnde\  tant  soit 
peu,  jyJctt^i'en  tant  soit  peu.  Donner-mot 
un  peu  de  pain.  Aye\  un  peu  de  patience* 
Attende^  encore  u;i  peu. 

A     peu    PRES,    A     PEU     DE     CHOSE    PRES,' 

Façons  de  parler  adverbiales,  pour  dire. 
Presque  environ.  Ils  sont  à  peu  près  de 
même  âge.  Ces  deux  étojfes-là  sont  ds, 
même  prix  ,  à  peu  de  chose  près. 

Peu,  est  aussi  substantif,  I  e  peu  que  faî 
fait  pour  vcus  ne  mente  pas...  le  peu  qui 
me  reste  à  vivre.  Le  peu  de  cas  qu'on  eit 
fait.  Le  peu  de  plaisir  que  j'y  prends,  Sott 
peu  de  mérite.  Voue  peu  d'assiduité.  Il 
vit  du  peu  qu'il  a,  Excusc\  mon  peu  de 
mémoire,  J'attiibue  cela,  au  peu  de  soin 
que  vous  aieieu. 

PEUPLADE,  s.  f.  coU,  Multitude  d'habi- 
taus  qui  passent  d'un  pays  dans  un  autrâ 
pour  le  peupler.  Envoyer  une  peuplade 
dans  un  pays.  les  différentes  peuplades 
qui  ont  été  envoyées  dans  l' A i:iéri^ue , 
dans  les  Indes.  Oa  dit,  F  aire  une  peuplade 
en  un  pays,  pour  dire,  Y  envoyer,  y 
établir  une  peuplade  ,  une  colonie.  Lea 
Espagnols  ontjait  de  giandes  peuplades 
dans  les  Indes. 

PEUPLE,  s.  m.  Terme  collectif,  Multi- 
tude d'hommes  d'un  même  pays,  qui 
vivent  sous  les  mêmes  lois.  L e  peuple 
Hébreu.  Le  peuple  Juif.  Le  peuple  d' Israël 
Le  peuple  Htbicu  a  été  appelé  le  peuple 
de  Dieu.  Le  peuple  Romain,  Lespcupic: 
Septentrionaux.  Les  peuples  d' Orient. 
Les  peuples  Asiatiques,  Les  peuples  du 
AorJ.  L  es  peuples  de  Provence  ,  de  Dan- 
phiné,etc.  Toui  les  peuples  de  la  terre. 

Peuple  ,  se  prend  quelquefois  puur  Une 
multitude  d'hommes  qui  sont  d'une 
même  religion,  soit  qu'ils  soient  du 
même  pays  ou  non.  Ainsi  en  paiiaut  de? 
Juifs,  on  dit,  que  Le  piuple  Juif  st 
disperJ  par  toute  la  terre. 

En  parlant  à  uj  Piince  de  ses  Sujets, 
on  lui  dit,    Vos  peuples.  Votre  peuple. 

Il  se  dit  aussi  ,  d'Une  muliirode  d'habi» 
tans  qui  vivent  ou  dans  une  même  ville  , 
00  dans  un  même  bourg  ou  village.  Il  y 
a  beaucoup  de  peuple  dans  Paris.  TouC 
le  peuple  du  bourg,  du  village  accourut^ 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  La 
partie  la  moins  considérable  d'entre  le* 
habitans  d'une  même  ville,  d'un  même 
pays.  //  y  eut  quelque  émotion  parmi  le 
peuple.  La  plupart  du  temps  le  peuple  ne 
sait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du  peuple 
à  la  promenade.  En  ce  même  sens  on  dit. 
Le  menu  peiPple. 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverses 
phrases,  dont  plusieurs  appartiennent 
également  à  toutes  les  différentes  signi- 
û^auoiiâ   q,u;   OUI  été  masquées.    C'es> 
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jiourquoi  On  les  met  ici  toutes  ensemble. 

J  c  Sénat  et  le  peuple  Romain  i.esl'iibuns 
du  peuple.  Ce  piince  est  appelé  le  pire  du 
peuph-.f.mouioir  le  pL'uplc  à  sédition.  Se 
j aire  aimer  du  peuple,  (jagner  les  bonnes 
grâces  dn  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple. 
On  prince  qui  a  le  cœur  de  sespcuplesj  l'af- 
fection de  SCS  peuples,  l'amour  de  ses  pcu~ 
pies,  Soulager  la  misère  du  peuple,  des  peu- 
ples.i  i  roi  est  adoré  de  ses  peuples. le  peU" 
pie  lui  donnait   mille  bénidictLons. 

On  dit  comuiuDemenl ,  que  1  a  voix  du 
peuple  est  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
«ju'Ordiniirenieui  le  sentiment  général 
est  fondé  sur  la  vérité. 

Peuple  ,  signiiie  aussi ,  Du  petit  poisson 
<ju*on  met  dans  un  étang  pour  le  peu- 
pler. Ily  a  peu  de pois'on  dans  cet  étang, 
il  y  faut  mettre  du  peuple. 

PEUPLER.  V.  a.  Eiablir  une  multitude 
d'iiabitans  en  quelque  pays  ,  en  quelque 
eadsoit. Romulus,aprèsavoir fondé  Rome, 
la  peupla  de  toutes  sortes  de  gens  ramas- 
sés. I^eupler  un  pays  ahandoiuié ,  une  ile 
déserte. 

Il  signifie  aussi ,  Remplir  un  lieu  d'ha- 
bitans  par  la  voie  de  la  généraiion. 
yidam  et  Eve  ont  peuplé  toute  la  terre, 
les  premiers  hommes  qui  peuplèrent  V  Eu- 
rope et  l* Afrique  après  le  déluge. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  Toutes 
les  nations  ne  peuplent  pas  également. 

pKt.'PLER,  se  du  aussi  tant  à  l'aclifqu'au 
neutre,  en  parlant  de  divers  animaux. 
Ainsi  on  dit  à  l'actif  ,  Peupler  un  étang 
de  poissons  ,  peupler  un  colombier  de 
pigeons,  pour  due,  Mettre  beaucoup 
de  petits  poissons  dsus  un  étang,  met- 
tre beaucoup  de  pigeons  dans  un  colom- 
bier. Et  dans  le  même  sens  ,  Peupler  une 
garenne.  Peupler  un  pays  de  gibier.  Et 
on  dit  au  neutre  ,  qu'J/  n'y  a  point  de 
poisson  qui  peuple  autariC  q^ue  la  carpe  , 
qu'x7  n'y  a  poiut  d'animaux  qui  peuplent 
tant  que  les  lapins  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  poissons  ,  point  d'auimaux 
qui  multiplient  davautags. 

pFUPLÉ  ,   ÉF.  participe. 

11  est  aussi  adjectif  \  et  dans  cette 
acceplion  on  dit  ,  qu'C^n  pays  est  fort 
peuplé,  pour  diie  ,  qu'il  y  a  une 
grande  quantité  d'habitans.  Une  Pro- 
rince fort  peuplée. 

PEUPLIER,  s.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
croît  dans  tes  lieux  humides  et  maréca- 
geux. Oi!  en  distingue  de  trois  espèces, 
-Le peuplier  b^anc  ,  le  vcuplicr  noir  ,  et  le 
tiemble  ,  qui  est  une  espace  de  peuplier 
L  écorce  du  peuplier  bliinc  s'emploie 
contre  la  sciaiique  et  la  brûlure.  Le 
ptup'icr  noir  pousse  au  printemps  une 
espèce  de  boutons  remplis  d'un  suc 
jaune  ,  qu'on  appelle  1  eux  du  peuple  , 
ou  Peuplier.  Ils  sont  rafraîchissani;  , 
ëmoliiens  ,  et  propres  à  calmer  les  dou- 
leurs ,  étant  appliqués   exiérieuremenl. 

PEUR.  s.  f.  Crainte  ,  fr:iyeur  ,  passion 
de  l'ame  ,  mouvement  parl^-quel  l'arut 
est  excitée  à  éviter  un  objet  qui  lui 
paroît  nuisible. ^voir/Ji-r.T.  Hcutgrand'- 

■peur.  Il  eut  belle  peur.  Faire  peur  à  quel- 
qu'un. Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trem- 
bler de  peur.  Ahurir  de  petir.  la  peur  le 
ft  pùlir.  J  a  peur  lui  a  troublé  l'esprit.  Il 
n'en  a  eu  que  la  peur.  Votre  peur  est 
mal  fondée.   la  peur   de   la    mort.  la 
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peur  det  esprits.  C'est  un  homme  tans 
peur  ,  incapable  de  peur  ,  qui  ne  connvit 
point  la  peur.  Le  Chevalier  Bayard  a  été 
nommé  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche* 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
craint  guère,  qu'on  ne  craint  point  un 
ennemi  qui  menace  do  nous  attaquer  , 
on  dit  ,  Je  lui  fêtai  la   moitié  de  La  peur. 

On  dit  proverbialement  ,  0;i  peut 
bien  guérir  du  mal  ,  mais  on  ne  saurcit 
guérir  de  la  peur  ,  pour  dire  ,  que  Les 
impressions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  timide,  ne  peuvent  s*eflacer, 
quelque  mal  fondées  qu'elles  soient. 

On  dit  proverbialement  ,  N'aille  au 
bois  qui  a  peur  des  feuilles ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  craint  le  danger,  il  ne 
faut  pas  aller  oîi  il  y  en  a. 

Ou  dit,  ({u' Un  homme  a  peur  de  son 
ombre,  pour  dire,  que  Les  moindres 
choses  lui  font  peur. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Peur  en 
plusieurs  autres  phrases  par  exagéra- 
tion. J*ai  peur  de  vous  incommoder. 
J  ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse  de  la 
peine.  J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur  qu'il 
n  en  soit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé 
vous  le  dite,  de  peur  de  vous  déplaire. 
De  peur  que.  Manière  de  parler  ,  qui 
sert  de  conjonction.  Cachc\-lui  votre 
dessein  ,  de  peur  qu'il  ne  le  traverse. 
De  pevr  ,  se  joint  aussi  avec  la  préposi- 
tion De.  Il  ne  sort  jamais  la  nuit,  de 
peur  des  voleurs ,  de  peur  d^ètre  volé. 
PEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Craintif  , 
Hmide  ,  qui  est  susceptible  de  frayeur  , 
qui  est  sujet  à  la  peur,  les  femmes  sont 
naturellement  peureuses.  Il  est  extrcnw- 
ment  peureux.  Le  lièvre  est  un  animal 
Jrn  peureux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela  arri- 
vera-t-il'?  peut-être.  Peut-êtic  quoui  , 
peut-être  que  non.  Peut-être  i  ienJra  t-il, 
peut-être  qu'il  viendia.  t cre^-vous  cela'^ 
peut- être.  Il  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement, Vcus  fondez-vous  sur  un 
peut-être  ? 
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PHAÈTON.  s.  m.  Espèce  de  petite  calè- 
che à  deux  roues  ,  fort  légère  et  décou- 
verte. C'est  ce  qu'on  nomme  aussi  Ca- 
biiclet. 

PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ron- 
geant. Il  se  dit  des  ulcères  malins  qui 
rongent  et  coirodcnl  It-s  chairs  voi- 
sines. On  les  nomme  Ulcères phagéde- 
niques. 

On  appcTc  Eau  phagédénique  ,  De 
l'eau  de  chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé 
quelques  corrosifs.  Elle  consume  les 
chairs   baveuses, 

PHALANGE,  s.  f.  Terme  d'antiquité. 
Corps  de  piquîers  pesamment  armés  , 
qui  comb.iltoient  sur  quntre  ,  huit  , 
douze  ,  et  même  seize  de  hauteur.  Ce 
qui  faisoit  distinguer  Ja  phalange 
simple  t  double,  triple  ,  quadruple,  front 
de  la  phalange.  Corps  de  la  phalange. 
J  a  phalange  octuple  .  dent  on  voit  un 
exemple  à  la  bataille  de  Magnésie  , 
avoit  de  hauteur  trente  -  deux  hommes. 
Aujourd  hu)  il  ne  5e  dit  plus  que  poéti- 
quement et  par  cstcniiou  ,    pour  signi- 
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fier  Simplement  des  tioupet  d'Infan- 
terie. 

Phalange  ,  est  aussi  un  terme  d'Anato* 
mie  ,  et  il  signifie  ,  Les  os  qui  compo- 
sent les  doigts  de  la  main  et  du  pied. 
le  pouce  a  deux  phalanges,  et  les  autres 
doigts  en  ont  trois. 

PHALANGITE.  s.  m.  Soldai  de  la  pha- 
lange. 

PHAl  ARIS.  f.  m.  Plante  qui  produit 
plusieurs  tiges  semblables  à  celles  do 
l'épautre.  Sa  graine,  qui  est  blanche  , 
aussi-bien  que  le  jus  de  la  plante  pilOe, 
apaise  les  douleurs  de  la  vessie.  Oa 
r.Tppeile  aussi  Graine  de  Canarie. 

PHALÈNE,  s.  m.  Nom  que  les  Natura- 
listes donnent  au  papillon  nocturne  , 
pour  le    distingue!  du    p:ip'I!on  de  jour. 

PHALEUQUE  ,  eu  PJÏALEUCE.  adj. 
Terme  de  Poésie  latine  ,  qui  se  dit  d*uD 
vers  de  cinq  pieds  ,  qui  sont  un  spondée, 
un  daciy'e  ,  et  trois  trochées. 

PHARAON,  s.  m.  Espèce  de  jeo  de 
cartes  ,  qui  se  joue  a  peu  près  comme  la 
Bassette. 

PHARE,  s.  m.  Espèce  de  grand  fanal  , 
qui  se  met  ordinairement  sur  de  hautes 
tours  ,  pour  éciaiicr  les  vaisseaux  qui 
sont  en  mer.  le  phare  nous  sen-it  beau' 
coup  pour  entrer  dans  le  port,  i  c  phare 
d' Alexandrie  a  donné  si  n  nom  à  tous  les 
autres  phare  s- 

Il  se  prend  aussi  pour  Is  tour  soi 
laquelle  est  le  fanal,  le  phare  d'Ale- 
xandrie, le  phare  de  Alessine  ,  qui 
aujourd'hui  se  dit  seulement  Du  détroit 
qui  est  entre  l'Italie  et  la  Sicile. 

PHARISAÎQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  caractère  des  Pharisiens.  Orgueil 
pharisaïque. 

PKARISAISME.  s.  m.  Caractère  des 
Pharisiens.  Il  s'emploie  dans  le  discours 
fiimilier,    pour  signifier  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  secte 
chez  les  Juifs  Ils  afFectoient  de  se  dis- 
tinguer par  la  sainteté  extérieure  de 
leur  vie. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qai 
appartient  à  la  Phaimacie.  la  Chimie 
pharw.ac  cuti  que. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  Paniede  la 
JMédecine  ,  qui  traite  de  la  composJtioa 
des  médicamens  ,    et  de  leur  emploi. 

PHARÎMACIE.  s.  f.  L*art  de  préparer  et 
de  composer  les  remèdes,  tntendre  bien 
la  Pharmacie.  les  Médecins  ont  aban- 
donné la  Pharmacie  aux  Apothicaires: _ 
la  (  hirurgie  et  la  Pharmacie  étoient 
autrefois  exercées  par  les  Médecins. 

PHARMACIEN  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  Pharmacie,  C'est  un  bon  Pharmacien^ 
un  excellent  Pharmacien. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  ensei- 
gne de  quelle  manière  les  remèdes 
doivent  être  préparés.  Nous  avons  des 
Pharmacopées  de  dijérens  Auteurs  et  de 
di^L-rcntes  Tiatlons. 

PHARYKGOTOME.  s.  f.  Instrument  de 
Chirurgie.  Lancette  cachi^e  ,  et  avec 
laquelle  le  Chirurgien  peut  pénétrer 
jusque  dans  le  (ond  de  la  goige. 

PHARYNX,  s.  m.  L'orifice  du  g'osier  qui" 
touche  à  la  bouche. 

PHASE  s.  i.  Terme  d*Astronomie  ,  qui 
se  dit  Des  diverses  illuminations  et  des 
diverses  apparentes    de    quelt^uts  pla- 

nêtes. 
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nites   Ta  phases  de  U  lune.  Tes  phases 
de    l'^éniis. 
PHASÉOLE.  FoyeiVAsioin, 
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PHÉBUS.  s.  m.  Terme  pris  du  Latin  , 
pour  signinerj  Le  Soîtil  et  Apollon. 
iMnsi  on  dit  poétiquement  «  Le  blond 
Phébus  ,    pour  dire,  Le  Soleil. 

On  dit  ,  Parler  phébus  ,  pour  dire  , 
Exprimer  avec  des  termes  irop  Bgnrés 
et  trop  recîierchés  ce  qui  doit  être  dit 
plus  siraplenieat.  El,  Donner  dans  le 
phcbus  ,  employer  le  phébus  ,  pour  dire  , 
Se  servir  d'un  hngage  »  d'un  style 
guindé,  trop  figuré. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  dans  certe 
jorte  de  style  ,  que  Tout  son  style  est  un 
phcbus  pn-pctneU 

PHÉMCOPTÉRE.  Voyei  Bécharu. 

PHÉNîGME.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Remède  qui  excite  de  !a  rougeur,  et 
fait  élever  des  vessies  sur  les  parties  du 
corps   où  il  est  appliqué. 

PHÉNIX,  s.  m.  Oiseau  fabuleux  ,  que 
quelques  Anciens  ont  cru  èfre  unique 
en  son  espèce  ,   et  renaître  de  sa    cen- 

,  dre.  Les  Anciens  dirent  que  le  phénix  , 
np}ès  aroir  vécu  plusieurs  siècles  j  amas^; 
quantité  de  petits  morceaux  de  bois 
aromatiques  dont  il  fuit  un  bûcher  ^  qu'il 
allume  de  ses  ailes  aux  rayons  du  scleil  ; 
et  que  de  sa  cendre  il  naît  un  ver  ,  qui 
devient  ensuite  phénix.  On  dit  que  c'est 
en  j4rahie  que  se  trouve  le  phénix. 
On  dit  fi^uréroent  ,  mi^  Un  homme  est  le 

■  phénix  des  beaux  cspnts ,  des  ihateurs  , 
dés  Pactes  ,  pour  dire  ,  qo*!!  est  supé- 
rieur à  tous  les  autres  ,  et  unique  en 
son  genre. 

pHÉNi:v  ,  est  aussi  le  nom  d'une  cons- 
tellation de  rhéhiisphère  austral  ,  qui 
n'est  paç  risible  dars  nos  climats. 

PHENOiMÈNE.  s.  m.  Terme  Didactique. 
Tout  ce  q'ji  apparoît  de  nouveau  dsns 
l'air  ,  dans  le  ciel.  Voilà  un  étrange 
phénomène.  Phénomène  nouveau,  i  es 
phénomènes  qu'on  a  vus  depuis  peu.  On 
ignore  la  cause  de  ce  phénomène. 

Phéîjomène  ,  se  prend  encore  figuré- 
ment  et  par  extension  pour  Tous  les 
différeni  eflets  qu'on  remarque  dans  l.i 
nature.  Par  la.  circulation  du  sang  ,  on 
tend  raison  du  battement  du  pouls  ,  et  de 
plusieurs  autres  phénomènes  qu'on  observe 
dans  le  corps  humain. 

Il  se  dit  au5si  figuréœent  et  familière- 
ment Des  choses  qui  surprennent  par 
leur  nouveauté  ',  ou  par  leur  rareté. 
C'est  un  phénomène  que  de  vous  voir  ici 

PHERECRATE.  s.  m.  V^rs  de  la  Poésie 
grecque  ou  latine  ,  composé  d'un  dac- 
lyie  entre  deux  spondées. 
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PHILANTROPE.  s.  m.  Celui  qui,  prir 
disposition  et  bonté  naturelle,  eiit  porté 
il  aimer  tous  les  kommes. 

PHILANTROPIE.  s.  f.  Caractère  du 
Philantrope. 

PHILLYREE.  s.  f.  Arbuste  qui  croît 
iiux  lieux  rudes  et  êpres.  Ses  feuilles 
sont  astringentes  et  proptes  pour  les 
ulcèies  de  ta  bouche. 


Tome  JI, 
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PÏÏTLOIOGIE.  s.  f.  Ternie  Dîdacîîqafr, 
Érudition  qui  embrasse  diverses  parties 
des  Belles-Lettres  ,  et  principalement 
la   Critique. 

PHILOLOGIQUE,  adf.  de  t.  g.  Qui 
concerne  la  Philologie, 

PHILOLOGUE,  s.  m.  Terme  Didactique. 
Homme  de  Lettres  qui  s'attache  à  diver- 
ses parties  de  la  Littérature  ,  eX  sar- 
toat  à  la  Critique, 

PHILOSOPHALE.  a6].  f.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Pierre  phi- 
losophale  ,  qui  signifie  ,  La  prétendue 
transmuration  des  métaux  en  or.  Il  s'est 
ruiné  à  chercher  la  pierre  phitosophale. 
Jusqu'ici  on  n'a  peint  trouvé  là.  piètre 
philosophale. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dé- 
pense fort  au-dessus  du  revenu  qu'il 
paroît  avoir,  x\n*îl  faut  qu'il  ait  trouvé 
la  pierre  phUosophale. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  extrêmement 
difficile  à  troover,  que  C'est  la  pierre 
phUosophale. 

Pour  dire  ,  qu'Une  chose  n'estpas  bien 
difhcile  ,  on  dit  ,  que  Ce  n'est  pas  la 
pieire  phijosophale. 

Et  pour  dire,  qu'Un  homme  a  l'espjit 
fort  borné,  on  dit,  qu'-//  ne  trouveroit 
pas  j  ou  qu';i  n'a  pas  trouvé  la  pietrs 
philosophale. 

PHILOSOPHE,  s  m.  Celui  qui  s'applique 
à  l'étude  des  Sciences  ,  et  qui  cherche 
à  connoître  les  effets  par  leurs  causes 
et  par  leurs  principes.  Pythagcre  est 
le  premier  d'entre  les  Grecs  qui  ait  pris  le 
nom  de  Philosophe»  Tes  anciens  Philos'y- 
phes.  les  Philosophes  Grecs.  Les  diffé- 
rentes sectes  des  Philosophes.  Les  Philo- 
sophes Païens.  Philosophe  Stoïcien,  Phi- 
losophe Platonicien.  Philosophe  Cynique. 
Philosophe  Alorat.  Philosophe  Chimique. 
Un  grand  Philosophe.  Un  célèbre  Philo- 
sophe. Un  des  premiers  Philosophes  de 
son  temps. 

On  appelle  aussi  Philosophe  ,  Un 
homme  sage  ,  qui  mène  une  vie  tranquille 
et  retirée  ,  hors  de  l'embarras  des  affai- 
res. Il  s'est  retiré  pour  tou}o)irs  à  la  cam- 
pagne ,  c'est  un  Philosophe  y  un  vrai  Phi- 
losophe. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  absolument 
d'Un  homme  ,  qui  par  libertinage  d'es- 
prit, se  met  au-dessus  des  devoirs  et 
des  obligations  ordinaires  de  la  vie 
rivile  et  chrétienne.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  refuse  rien ,  qui  ne  se  contraint  sut- 
rien  ,  et  qui  mène  une  vie  de  Philo- 
sophe. 

Dans  les  Collèges  ,  on  appelle  Philo- 
sophe j  Un  écolier  qui  étudie  en  Philo- 
sophie. 

Les  Alchimistes  se  donnent  le  nom  de 
Philosophes  par  excellence.  Ainsi  en 
tenues  d'Alchimie  ,  on  dit  ,  L'cr  des 
Philosophes  f  la  poudre  des  Philosophes  , 
pour  dire.  L'or  des  Alchimistes,  la 
pouO»*.-  de  projection. 

PHILOSOPHER,  v.n.  Traiter  des    ma- 
tières  de   Philosophie.    La   manière  de 
philosopher  des  Péripatéticiens   est   di^l- 
rente   de  celle  des    Stoïciens.   Il  signifie 
aussi  ,     Raisonner   coalocmé-ment     aux  .> 
principes  de  la  Philosophie.   U  est  dan'  1 
gereux  de  vouloir  trop  philosopher  en  ma-  j 
ticrc  de  Keligioiu  j 


PHI  i^f 

Il  signifie  auiçi,  Raisonner  snr  diver^ei 
choses  de  Morale  ou  de  Physique. 
Jh  s'jmu^ent  à  philosopher. 
Phiiosopher,  se  prend  aussi  simple- 
ment pour  Raisonner  trop  suhlilemenl 
sur  quelque  chose.  Il  ne  faut  pas  tant 
phllcsophci  ,  il  faut  agir.  Voilà  tien  phi- 
lO';opher. 
PHILOSOPHIE,  s.  f.  Science  qui  con- 
siste à  connoître  les  choses  par  leurs 
causes  et  par  leurs  eft'ets.  Saioir  ït. 
Philosophie.  Étudier  la  Philosophie.  les 
principes  de  la  Philosophie.  Enseigner  It 
Philosophie.  On  divise  la  Philosophie  en 
quatre  parties  ,  Logique  ,  Morale ,  Fhy.' 
sijue  et  Métaphysique.  Faire  son  cours 
ie  Philosophie.  Un  traité  de  Philoso- 
phie Projesseur  de  Philosophie.  Des 
cahiers  de  Philosophie. 

On  dit,  Faire  sa  Philosophie ,  pont 
dire,_Faire  son  cours  de  Philosophie. 
Et ,  Etre  en  Philosophie  ,  aller  en  Phi- 
losophie ,  pour  dire  ,  Étudier  en  Philo- 
sophie. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Philoso- 
phie ,  Les  opinions  des  diiférentei 
sectes  des  Philosophes.  Ainsi  on  dit, 
Selcn  la  Philosophie  de  Platon ,  selon  la 
Philosophie  d'Epicure  ,  pour  dire  , 
Selon  l'opinion  de  Platon  ,  selon  l'opi- 
nion d'Epicure.  Cela  est  tiré  de  la  Phi- 
losophie d'Aristote.  Cela  est  contraire 
aux  principes  de  la  nouvelle  Philosophie. 
La  Philosophie  de  Descartes.  la  Philo- 
sophie de  irossendi ,  de  hen'ton. 

Philosophie  ,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
taine fermeté  et  élévation  d'esprit  ,  par 
laquelle  on  se  met  au-dessus  des  acci- 
densclelaïie,  et  des  fausses  opinions 
du  monde.  //  ny  a  point  de  Philosophie 
à  ï épreuve  de  cela.  Il -méprise  par  Phi- 
losophie les  honneurs  que  la  plupart  du 
monde  recherche.  Avec  un  bien  très-mo- 
dique ,  il  mène  une  vie  douce  et  tran- 
quille ,  c'est  ua  fruit  de  son  étude  et  de 
sa  Philosophie. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Philosophie 
Chrétienne  ,  Celle  qui  est  fondée  sur  les 
maximes  dn  Christianisme.  Et ,  Philo- 
sophie Païenne  ou  naturelle  ,  Celle  qui 
n  est  soutenue  que  des  seules  Icmièreî 
naturelles.  /;  n'y  a  point  de  meilUms 
secours  contre  les  accidens  de  la  vie  ,  que 
celui  de  la  Philosophie  Chrétienne. 

Philosophie  ,  en  termes  d'Irapiimerie,' 
se  dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le 
Cicero  et  le  Petit  Romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  ç.  Qui 
appartient  à  la  Philosophie  ,  qui  con- 
cerne la  Philosophie.  Haisonnement  phi- 
losophique. Discours  philosophique.  Ma- 
tière philosophique.  Or  philosophique. 
C'est  l'or  des  Alchimistes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  ad».  D'une 
manière  philosophique  ,  en  Philosophe. 
C'est  unhommc  qui  vit phiicsophiquement, 
A  parler  de  cela  philosophiquement. 

PHILTRE,  subst.  masc.  Breuvage,  oa 
autre  dropue  ,  qu'on  suppose  propre 
à  donner  de  l'amour.  Philtre  amoureux. 
Donner  un  philtre.  On  lui  donna  IM 
philtre  qui  le  rendit  furieux  ,  qui  lui  fit 
perdre  l'esprit. 

PHIMOSIS,  s.  m.  Maladie  du  prépuce, 
qui-est  si  ressciré  ,  qu'il  ue  peut  s&  lee. 
vétser  pour  découvrir  le  gland. 

Kk 
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PHLEBOTOMIE.  s,  f.  Terme  Je  Cïii- 
rurfie.  Saignée,  ou  l'att  lie  «aigner. 

PHLÉBOTOMISER,  V.  a.  Terme  didac- 
tiquc.  Saigner. 

Phiébotomisé  ,  ft.  participe. 

PHLEGMAGOGUE.     J'o/fj    Fiicma- 

COCUF.. 

PBLEGMATIQUE.   Voyn  Flecmati- 

QUE. 

PHLEGME.  Voyei  Fleemï. 
PHLEGMON.   Voyei  Plecmon. 
PHLEGMONEUX.      Foyn     Flicmo- 

UIUX. 

PHLOGISTIQUE.  s.  m.  Les  CfiimUtes 
cottadeot  par  ce  mol  ,  \a  pairie  des 
corps  qui  esl  ^u&ce|.lible  de  s'enflam- 
mer. C'est  un  syDonyme  de  la  Matière 
inflammable. 

PHLUGOSE.  s.  f.  Inftammatioa  interne 
ou  «.'Xterne  ,  ardeur  ^  cbaleuc  contre 
aatuie  sans  tumeur. 

P  H  O 

IHCENICULE.    s.  m.  Oiseau.  Espèce  de 

Rossignol  f  ^u*oQ  appelle  Hossig?ioL  de 
muraille  ,  p:ixce  qu'il  se  relire  dans 
les  trous  des  murailles. 

ÏH0L.4  JE.  s.  f.  Coquillage  dont  la 
coquille  esl  composée  de  cinq  pièces. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Nom  généiique 
douce  par  les  Cliimj^tes  aux  subsuoccs 
qui  ont  la  propriéië  de  luire  com.iie  du 
feu.  11  y  en  a  de  naturels  et  d'arllhciels. 
le  phosphore  d'urine  se  fjlt  ava  un  sel 
tiré  de  i'urir.e  pétrifiée. 

P  HR 

SHRASE.  s.  £.  Assemblage  de  mots  sous 
une  certaine  constrnctioD.  Phrase  crdi- 
ncire  ,  populaire^  Phrase  figurée  ,  re- 
chirchee.  tSonne  phrase  ,  mauvaise  phrase. 
Phrase  régulière ,  irrégulière,. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  façon  de 
parler  recherchée  et  afîisciée  ,  qu' // n<? 
parle  que  par  phrases  ,  que  c'est  un  diseur, 
unjaiseuT  de  phrases. 

PHRÉNÉSIE.  Voye\Vnivi^i. 

PHRÉNÉTIQUE.  Voyei,  F»i«iTLQUE. 

P  H  X 

PHTHISIE.  s.  f.  Terme  génériqpe,  qui 
jigniue  ,  Toute  sorte  de  maigreur  et 
de  LOiisompiion  du  corps  ,  de  quelque 
cause  qu'eile  viemie.  Il  est  tombé  en 
phthisie. 

EHTHISIQUE.  adj.  de  t.  g,Étique,qtti 
tit  malade  de  phthisie.. 

P  H  U 

JBHU.  Voye^y ^liniivs» 

P  HY 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  On  donnoit  ce 
roia  chez  les  Juifs  à  de  petits  morceaux 
de  peau  ou  de  parchtram,  qu'ils  atra- 
cboient  à  leurs  bras  ou  à  leur  front  , 
et  sur  lesquels  étoient  éuiis  différent 
Fass.iges  de  l'£ctitB(e>. 


P  H  Y 

Cfccz  \et  Paieni  ,  le  mot  Phylactère 
signiËoit  ,  Toute  espèce  de  préservatif 
ou  de  talisman  poité  superstitieusement 
par  les  anciens. 

PH  YLARQUE.  s.  m.  Terme  d'Antiïjnité. 
CVtoit  le  nom  d'un  magistrat  de  l'an- 
cienne Athènes.  Ce  root  signîûe  pro- 
prement, Chef  de  TiiUu. 

PHYLLITIS.  5.  f.  Plante.  C'est  la  même 
rbo^e   que  la   Langue  de  cerf  * 

PHYSICIEN,  s.  m.  Qui  sait  la  Physique. 
C'e^t  itngtandy  un  habile  Physicien. 

Physicien,  en  parlant  de  Collèges, 
se  dit  d'un  écolier  qui  étudie  en  Phy- 
sique. 

PHYSIOLOGIE.  1.  f.  Partie  delà  Mé- 
decine qui  traite  des  parties  du  corps 
humain  dans  l'état  de  santé, 

PHYSiONOMIE.  s.  f.  L'an  de  juger  par 
l'inspection  des  traits  du  visage,  quelles 
sont  les  inclinaiioni  d'une  personne. P^ir 
les  règles  de  la  physionomie  ,  on  jii^e  que 
cet  homme  est  vicieux.  Il  y  a  des  gens  qui 
prétendent  pouvoir  juger  par  les  règles  de 
la  physionomie  ,  de  ce  qui  doit  arriver  à 
ceux  dont  ils  examinent  les  traits. Suivant 
les  règles  de  la  physionomie  y  on  juge  qiCil 
fera  une  mauvaise  fin- 

Physionomie  ,  se  piend  plus  ordfnai- 
renient  pour  L'aîr,  Les  traits  du  visage. 
//  a  une  belle  physiotiomie  ,  une  physio- 
nunue  ouverte.  Physionomie  ixvantagensej 
hetu^euse  y.  agréable.  Physionomie  noble, 
j^voir  la  physionomie  d'unhonnête homme, 
y^vcir  la  physionomie  basse.  Avoir  une  mé- 
chante physionomie  ,  une  physionomie  fu- 
neste ^  une  physionomie  maÙieiireuse.  les 
physionomies  sont  trompeuses.  Ea  parlant 
d'Un  homme  qui  a  une  physionomie  fu- 
neste ,  on  dit,  ^uli  a  la  physionomie 
patibulaire. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Qui  prétend 
savoir  Kart  de  juger  par  l'inspection  du 
visage  ,  quelles  sou»  les  inclinations 
d'une  personne  ,  et  ce  qui  lui  doit  ar- 
river d'heureux  ou  de  malheureux. 
Grand  physionomiste.  Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  choses  naturelles,  la  Physique 
fait  partie  de  la  philosophie.  la  Physique 
est  nécessaire  à  un  Médecin.  Physique  gé- 
nérale. Physique  particulière. Physique  ex- 
périmentais. Physique  Astmnomiqus,  htu- 
dier  la  Physique-  Il  est  sav anten physique . 
la  physique  d*  Arlstote. 

PHYMyUE  ,  en  pariant  de  Collèges- ,  je 
dit  De  lu  cUise  où  l'on  tnseiçoe  la  phy- 
sique. Un  Ecolier  qui  est  en  Physique  , 
qui  va  eji  p'iynque  ,  qui  fait  sa  Phy- 
sique^ 

Physique  ,  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie 
Naturel.  Mouvement  physique,  l  ny  a 
point  d'empêchement  pnyÀque  à  cela.  On 
dit  ,  hnpos.ibiiité  physique  ^  par  oppo- 
«  siiion  à  Impossibilité  morale  ,  et  pour 
marquer  qu'une  chose  est  impes.<iibl( 
selon  Tordre  de  la  nature.  On  di'  aussi 
CVrii/Hfif  p/iysii/ue  ,  par  opposition  d  Cer- 
titude morale. 

PHYSIQUEMENT,  ad?.  D'une  manière 
réelle  et  physique., 

P  I  A 

PÏACULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  rexgiation.  Sairipce  piaculaire. 


V  I  c 

PIAFFE.  J.  f.  Faste,  ostentitîon  .  Taîoè 
somptuosité  en  habits  ,  en  meubles,  la 
équipages  ,  etc.  Tout  ce  qu'il  fait  n*ett 
que  pi.ijje.  Il  esl  familier, 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaflfe.  //  piaffoit 
avec  ses  beaux  habits  ,  avec  son  grand 
équipage.  En  ce  sens  il  est  familier. 

PiAFfc'E»  ,  en  termes  de  Manège  ,  se  dît 
d'Un«  actiou  très-noble  du  cheval* 
Elle  consiste  dans  celle  de  passager 
dans  une  seule  ,ct  même  place  ,  sans 
avancer,  «ans  recaler  ,  sans  se  traverser. 
Un  cheval  qui  piaffe  très-bien  dans  Itt 
piliers.  L'ignorance  j ait  très-souvent  que 
l'on  confond  l'action  de  piaffer  avec  celle 
de  trépigner. 

PIAFFE  UR.  adj.  Cheval  qui  piaffe.  I« 
chevaux  d'Espagne  sont  piaffeurs. 

PIAILLER.  V.  n.  Il  se  dir  proprement 
Des  enfans  ,  lorsque  par  dépit  et  par 
malignité  ils  crient  continuelltmeot. 
Desenjans  qui  piuUlent  toujours,  l\  e!>t  da 
style  familier. 

t\  se  dit  aussi  familièrement  De» 
grandes  personnes  qui  ciiaiitent  couù- 
uuellement  d'un  ton  aigre  er  par  mau- 
vaise  humeur.  Cet  homme  est  insuppor' 
■  table  y  tlne  faitque  piailleP.  Cetufemm^' 
piaille  continuellement. 

PlAlLLERIE.  A  f.  Criallerie,  cnerie. 
Dans  cette  maison  on  n'entend  que  piait^ 
Une.  C  estime  piaillerie  perpétuelle,  il  est 
du  style  famili-er. 

PIAiLLEUR,EUSE.  adj.  Criard,  qui 
ne  fait  que  piailler.  C'est  un  piailUiir 
perpétuel.  Cest  une  grande  piatllcuse.  Il 
est  du  style  familier. 

PIAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Amérique  à  la  maladie  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Musique  emprunté  dé 
)Ti  dlien.  Doux.  Il  se  met  dans  une  pièce 
de  Mu&iqne  aux  endrotis  où  les  instru-* 
mens  doivent  adoucir  le  son, 

PIAJÎT.  s.  m, Terme  d'Histoire  moderne, 
qui  se  dir  Des  dt-scendans  des  anciennes 
inaisons  de  Pologne.  Piast  est  opposé  à^ 
Etranger. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnoie 
d'argent  ,  qui  vaut  un  éco  on  eaviron  , 
et  qui  se  fabrique  en  Espagne  et  dan^t 
les  Indes  Oceidenrales.  Il  a  eu  vingt- 
mille  piastres.  les  piastres  ont  grand- 
cours  dans  U  Levant, 

PIAULER.  V.  n.  Terme  populaire  ,  qui 
ne  se  dit  que  Des  enfans  et  des  gens 
foibles  ,  qui  se  plaignent  en  pleurant, 

P  I  C 

PIC;  s;  m.  Instrument  de  fer  coarbé  el 
pointu  vers  le  bout  ,  qui  a  nn  manche 
de  bois  ,  et  dont  oo  se  sert  à  casser  des 
DYorccaux  de  rocher  ,  et  à  ouvrir  la  terrr. 
Il  y  a  beaucoup  de  cuiUoux  dans  cette 
ten-c  fil  faut  un  pic  pour  l'entamer  ,  pour 
l'ouvrir, 

PIC.  s.  m.  Terme  du  jen  de  Piquet  ,  qui 
se  dit  lorsque  celui  qui  u  la  main  ^ 
compte  jusquà  trente  ,  eu  jouant  les 
cailef,  avant  que  celui  contre  qui  ri  joue 
ait  pu  rien  compter  ;  et  alors  on  compte- 
soixjnie  points  au  Uea  de  trente.  Fane 
pic.  Paire  pic  et  capot.  Voila  un  beau 
pic. 

Pic  ,  est  aussi  nn  terme  de  Géograplrie,. 
qui  se  dit  De  ceiUijDes  montants  uè«^- 
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tantes.  Le  pi:  d'Adam,  tepic  du  MidU 
Le  pic  de  '1  éneriffi. 
A  PIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Per- 
pendiculairement.   Cette   montagne  est 
coupée  a  pic,  est  à  p'tc. 

PICA.  s.  m.  Appétit  dépravé  ,  qui  fait 
désirer  et  manger  des  choses,  telles  que 
de  la  chaux  ,  du  plâtre  ,  du  char- 
bon, etc.  Les  femmes  grosses  et  les  filles 
attaquées  des  pMes  couleurs,  y  sont 
sujettes, 

PfCHOLlNE.  s.  f.  011  Te  de  Uplus  petite 
espèce. 

FICORÉE.  s.  f.  Action  de  huîiner.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  soldats  qui 
vont  d'eux  mêmes  à  la  petite  guerre, 
en  maraude.  Jls  sent  allés  à  la  picorce. 
Ils  reviennent  de  la  picorée. 

Figurément,  en  pariant  Des  aocilles 
qui  vont  sur  les  fleurs  ,  on  dit  cp^Elles 
vont},  la  picorée. 

PICORER.  V.  n.  Aller  à  la  petite  guerre  , 
faire  du  butin  dans  le  pays  ennemi.  Il 
est  allé  picorer.  Il  it  aime  qu'à  picorer.  Il 
vieillit. 

On  dit  ngurémeiitDesabeilles,qu'£/f£t 
vent  picorer. 

PICOREUR.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C^est  un  grand  pic  or  eur.  Il  est  vieux. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
sur  lé  bois  qui  n.*a  pas  été  coupé  net- 
tement.  Je  me  suis  écorcké  la  main  à   un 

picot. 

PICOT,  s.  m.  Petite  engréîure  su  bas  des 
dentelles  et  de?  points  de  fil  ,  d'or  ,  de 
«oie  ,  etc.  T  es  picots  de  cette  dcntcUe-là 
sont  rompus.  Refaire  les  picots  d'une  den- 
teUe. 

Picotement,  s.  m.  impression  incom- 
mode et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait 
?nr  la  peau  ,  sur  les  membranes  ,  par 
l'acrimonie  des  humeurs,  on  par  quel- 
que chose  d'extérieur.  Sentir  des  picc 
temens  dans  la  poitrine,  à  la  gorge. Sentir 
des  picotemens  par  toute  la  peau ,  par 
tout  le  corps* 

PICOTER.  V.  a .  II  se  dit  au  propre  d*Une 
certaine  impression  incommode  et  un 
peu  douloureuse  ,  qui  se  fait  ou  sur  les 
membranes  ,  ou  sur  la  peau ,  par  l*acri- 
znonie  des  humeurs  ,  ou  par  quelque 
chose  d'extérieur.  Une  pituite  qui  picote 
le*  membranes  de  la  poitrine.  Des  séro- 
siics  qui  picotent  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  des  petites  piqûres  que 
les  oiseaux  font  aux  fruits  en  les  bec- 
quetant, les  oiseaux  ont  picoté  tous  les 
fruits. 

PiCOifcR  ,  signifie  figuréraent  ,  Attaquer 
sOBvcnl  quelqu'un  par  des  paroles  dite? 
avec  malignité,  affecter  de  le  fâcher, 
de  PagEcer.  Il  l'a  picoté  toute  Vaptès- 
dinèe.  ils  se  picotent  toujours  l'un  T autre. 
Ils  ne  font  que  se  picoter. 
Picoté,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Picoté  de  petite  vérole,  ponr 
dire  ,  Marque  de  petite  vérole.  Il  est  pi- 
coté de  petite  vérole*  Il  est  du  style  fa- 
milier. 
?ICOTERIE.  s.  f.  Paroles  dites  mali- 
gnement ,  pour  picoter  quelqu'un  ,  pour 
le  fâcher.  Il  cherche  à  le  chagriner  par 
des  picnuries  continuelles. 
PICOTIN,  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  ravoin- 
gne  l'on  donae  aux  c!i<eYaux.  Ce  cheial 


P  T  E 

n*a  pdS  mangé  toate  son  aroms  ,  it  en  est 
reste  dans  le  picotin.  Il  se  dit  aussi  de 
Tavoine    que   contient    le    picotin.    Ce 

cheval  mange  deux  picotins  d'avoine  par 
}our, 

PIE 

PIE.  J.    f.  Oiseau   de  plnma^c  blanc  et 
noir  ,  de  la    grosseur  d'nn  pigeon,  /es 

pies  imilenî  le  langage  des  hommes.  On 
dit  proverbialement ,  Il  est  larron  comme 
une  pie. 

On  appelle  Fmmage  à  la  pie  ,  Une  es- 
pèce de  fromage  blanc  écrémé.  Alanger 
du  fromage  à  la  pic. 
On  dit  proverbialement ,  Jaser  comme 
une  pie  ,  jaser  comme  une  pie  borgne  , 
pour  dire  ,  Parler  beaucoup. 

Il  y  a  aussi  une  espèce  de  pie  qn  on 
appelle  Pie-grièche.  C'est  une  pie  plus 
petite  que  les  autres  ,  qui  est  fort 
criarde  ,  et  qui  a  le  bec  e»  les  ongles 
crochos  comme  nn  oiseau  de  proie. 

On  appelle  ordinairement  Pie-grièche  , 
Une  femme  d'humeur  aigre  et  querel- 
leuse. C'est  une  pie-grièche  que  celte 
femme-la.  ,  une  vraie  piC'grUche. 

On  appelle  Che^'al  pie  ^  Va  cheval 
blanc  et  noir.  Il  se  dit  de  même  d'Un 
cheval  blanc  et  bai.  On  appelle  aussi 
absolument  Pies,  Ces  sortes  dechevaux. 
Il  montitit  une  pie.  Il  étoit  monté  sur  une 
pie. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisan- 
terie ,  d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait 
quelque  découverte  considérable,  qu*/.' 
c^oit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
Pie  de  mer.  s.  f.  Oiseau  de  la  grandeur 
de  la  corneille.  Il  vît  ordinairement  sur 
le  bord  de  la  mer.  Il  a  le  bec  et  les 
pieds  rouges  ,  son  plumage  est  en  pjrtie 
blanc  et  en  partie  noir,  d'où  lui  vient 
le  nom  de  Pie,  Il  n'a  point  de  doigt 
postérieur. 
PIE.  s  f.  Se  dit  aussi  d'Une  grillade  faite 
d'une  épaule  de  mouton  ,  lorsqa'aprës 
l'avoir  mangée  en  partie  ,  on  en  fait 
griller  les  os  ,  avec  le  peu  de  viande  qui 
y  reste.  Faire  une  pie  d^ une  épaule  de 
miuton. 
PIE.  ddj.de  t.  g.  Il  n'ad'nsage  qu'en  cette 
phrase.  (Suvrc  pie.  \ oyez  (Svvrt.. 

On  apoelle  Pie-mère  ,  la  membrane 
qui  enveloppe  immédiatement  tout  le 
cerveau. 
PIÈCE,  s.  f.  Partie  ,  portion  ,  morceau 
d'un  tout.  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce 
de  chair.  Une  pièce  de  hceuf  Unepièce  de 
bois.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pièce  de 
son  haSit.  Une  pièce  d'une  montre  ,  d'une 
pendule.  Une  pièce  de  tapisserie.  Cette 
pièce  a  tant  d'aunes  de  cours,  l  es  pièces 
d'un  harnois.  les  pièces  d'une  armure. 
Mettre  un  vase  en  pièces^le  briser  en  mille 
pièces,  y^endre  ses  meubles  pièce  à  pièce. 
Couper  par  pièces  et  par  morcei^ux. 
Tomber  par  pièces  ,  se  dit  d'Une  per- 
sonne attaquée  de  quelque  maladie  qui 
engendra  la  pourriture.  C'est  un  homme 
perdu  de  débauches  ,  et  qui  tombe  par 
pièces. 

On   dit    De   la  vaisîelle   d'argent   qui 
est    rompue  ,   que     les  pièces   en   sont 
bonnes. 
On  dit  familiètement  d'Une  personne 
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lourde  ,  pesante  «  et  qui  a  pea  d'esprit , 
que  C* est  une  pièce  de  chair  ,  une  grosse 
pièce  de  cliair. 

On  dit  t^u' Un  homme  est  armé  de  toutes 
piècei,  pour  dire,  qu'il  est  armé  de  pied 
en  cap. 

On  dit  figurément  ,  fju'On  accommo- 
dera  un  homme  de  toutes  pièces  ,  poui 
dire  ,  qu'On  lui  fera  un  mauvais  parti  , 
qu'on  se  prépare  à  le  maltiaiter.  Oa 
dit  aussi  qn»  Dans  une  compagnie  on  a 
accommodé  un  homme  de  toutes  pièces  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  a  dit  beanconp  d& 
mal. 

On  dit,  ^Q*l/ne  armée  a  été  taillée  en 
pièces  ,  ponx  dire,  qu'Elle  a  été  entiè- 
rement défaite.  Et  figuréraent,  «n  parlant 
d'Un  homme  dont  la  médisance  n'épar- 
gne personne  ,  on  dit  ,  que  Ceît  t^ri 
homme  qui  dcchhe  le  prochain  ,  qui  met 
tout  le  monde  en  pièces. 

On  dit  d*Ua  bomme  qui  raille  ,  qui 
médit  d'une  manière  atroce  ,  qu'ii  cm- 
pcrte  la  pièce. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  chose  qui  arrive  presque 
toujours  ,  C'est  l'ordinaire ,  la  pièce  de 
bœuf. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  quand 
on  a  eu  bon  marché  d'une  maison  ,  ou 
de  toute  autre  chose,  qu'  On  l'a  eue  pour 
une  pièce  de  pain. 

Les  bois  de  charpente  serapsarent  à  la. 
pièce  ,  qui  est  de  douze  pieds  de  long  sur 
six  pouces  d'équarrissage. 

On  appelle  Pièces  de  rapport  f  Les  diffé- 
rentes pièces  dont  on  se  sert  dansles  on- 
vragej  de  marqueterie.  Un  cabinet  de 
pierres  dures  et  de  pièces  de  rapport.  7'ohs 
les  ouvrages  de  marqueterie  sont  de  pièces 
de  rapport. 

On  appelle  aussi  Pii.Vvs,Les  différente*? 
parties  d'un  logement.  Il  y  a  six  pièces 
de  plein  pied  dans  cet  appartement.  Son 
appartement  est  composé  de  tant  de 
pièces.  Le  salon  est  la  plus  belle  pièce  de 
la  maison. 

Dans  le  Blason  ,  on  apj-elîe  Pièces  ho- 
norables ,  Certaines  pièces  de  l'éco , 
comme  le  chef  de  la  bande  ,  le  pal,  etc. 

On  dit,  qu't/ne  colonne  ,  qu'une  table 
de  marbre  est  toute  d^une  pièceyfO\ïT  dire, 
qu'Elle  n'est  que  d'un  seul  morceau.  le 
giand  obélisque  de  Rome  est  tout  d'une 
pièce.  Et  figurément  ,  Il  a  dormi  cette 
nuit  toute  d*une  pièce  ,  pour  dire  ,  Il  a 
dormi  toute  la  nuit  sans  interruption- 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément,  t\n'Un  homme 
est  tout  d'une  pièce  ,  pour  dire,  qu'il  se 
tient  trop  droit ,  qu'il  n'a  rien  de  libre  , 
de  dégagé  dans  sa  taille.  On  se  sert  en- 
core de  la  même  phrase  ,  poer  dire  , 
qu'Un  homme  sst  rigide  ,  inflexible  , 
qu'il  ne  se  dément  jamais  ,  qu'il  ne 
démord  jamais  de  ce  qu'il  s'e<:t  mis  une 
fois  en  têie  ,  qu'il  n'a  ni  soupl-'-S'ie  dans 
l'esprit  ,  ni  manège  dans  la  i.'onduile. 
Pièce  ,  se  dif  paiticnlièrement  d'un  petit 
morceau  d'étoffe  ,  de  toile  ,  de  mé- 
tal ,  etc.  qu'on  met  ,  qu'on  attache  à  des 
choses      de     même    nature  ,    pour     les 

raccommoder  lorsqu'elles  5onï   trouées» 

Mettre  u-ie  pièce  à   un  habit  ,   w.e  pièce 

à  une   chemise  ,  une  pièce   à  un    c/iau- 

dron  y  etc. 
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On  dit  provetbialcmeat  et  populiii- 
remcnt  d'Un  homme  qui  voulant  re- 
médier il  une  chose,  n'y  .ippo.-te  point  le 
«eiuèdc  convenable,  U  fait  comme  les 
L  huudfonitrs ,  il  met  la  piia  auprès  du 
trou. 
Pièce  ,  se  dit  absolomeot  d'Un  morceau 
de  qucl<|ue  riche  floft'e  ,  que  les  Dames 
attachent  au  devant  de  leurs  corps 
do  jupe  ,  quand  elles  sont  en  manteau. 
t-llt  aroit  une  pièce  de  toUe  d'or  ,  une 
pièce  de  tuile  d'argent ,  wieptlce  en  bro- 
derie.' 
Pièce  ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
gui  font  un  tout  complet.  Une  pièce  de 
drap.  Une  pièce  de  toile.  Une  pièce  de 
Tubûii.  Juger  delà  pièce  pur  l'échantillon. 
Cela  est  bien  plus  beau  à  la  pièce  qu'à 
VéchantillDii. 

On  appelle  Pièce  de  Jour ,  pièce  de  pâ- 
tisserie y  La  plupart  des  ouvrages  de  pâ- 
tisserie. Une  tciute  est  une  pièce  de  four. 
Vn  pctipelin  ,  un  gâteau  sont  des  pièces 
de  pâtisset  ie. 

On  appelle  Pièce  de  vin  ,  un  muid  de 
viu  ,  un  tonneau.  //  a  tant  de  pièces  de 
vin  en  c.2\c.  Mettre  une  pièce  de  vin  en 
perce,  C  e  via-là  n'est  pas  de  la  même 
pièce. 

On  appelle  Pièce  d'eau  ,  Une  grande 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  certain 
espace  ,  pour  l'embc-Uissement  d'un 
iardin. 
PiïCî,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
considérées  séparément  de  celles  qui 
sont  de  même  nature.  Ainsi  on  dit,  Pièce 
de  terre,  pour  dire,  Une  certaine  étendue 
de  terre,  toute  en  un  morceau.  Et,  Pièce 
de  blé  ,  pièce  d'avoine,  etc.  pour  dire  , 
Une  certaine  portion  continue  de  terre 
semée  en  blé  ,  en  avoine  ,  etc.  Voilà  une 
belle  pièce  de  blé. 
Pièce  ,  signibe  quelquefois.  Chacun  , 
chacune.  C  es  cheyaux-là  coûtent  cent  éciis 
pièce  ,  cent  écus  la  pièce.  Des  oranges  à 
un  écu  la  doui^aine,c'est  cinq  sous  la  pièce, 
l'aire  un  marche  avec  le  Rôtisseur  ,  pour 
clique  pièce  de  volaille  et  de  gibier,  à 
tant  la  pièce. 

£n  pailant  du  gros  bétail  ,  on  dit  , 
^u' Un  fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail , 
pour  dite  ,  qu'il  a  tant  de  boeuls ,  tant 
tle  vaches  ,  etc. 
PiiCE  ,  se  dit  encore  Du  canon.  Ainsi  on 
dit,  One  pièce  d'aridlcue  ,  uns  pièce  de 
canan,  pour  dire  simplement ,  Un  canon. 
llbattoit  la  place  avec  trente  pièces  d'ar- 
iiUrie  ,  avec  trente  pièces  de  cancn. 
jijettre  des  pièces  en  batterie.  On  fit  trois 
hattaies  de  six  pièces  chacune. 

On  appelle  Pièces  de  batterie ,  Le  gros 
canon  dont  on  se  sert  pour  battre  une 
l>ïice.  Et  Pièces  de  campagne ,  L'arlille- 
lie  qu'une  aimée  fait  marcher  avec  elle, 
et  qui  n'est  pas  propre  pour  les  sièges. 

On  dit  ,  Des  pièces  de  vingt-quati  e ,  des 
p:ic€5  de  trente-six,  pour  dire, Des  pièces 
de  canon  qui  portent  des  boulets  de 
vingt-quatre  livres  ,  de  trente-six  livres. 
Pièce  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit 
en  vers  ou  en  prose,  dont  chacun  fait 
un  toul  complet.  Une  pièce  d'éloquence. 
Va  a  imprime  les  pièces  de  prose  et  de  vers 
qtii  ont  remporté  le;  prix.  Un  recueil  de 
plusieurs  pièces  de  piosc  et  de  vers. 
Oa  ap)ieile  l'iice  de  théine,  et  absolu- 
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ment,    Pièce ,  Une    Comudie     on   une 

Tid^oJie.  On  joue  aujourd'hui  une  pticc 
nouyelU.  Cet  Auteur  a  fait  plusieurs 
pièces  de  théâtre^  a  donné  plusieurs  pTèc£s 
au  tliêàtre. 

Dans  cette  acception,  on  appeWePetite 
pièce  j  Une  pièce  comique  d  ua  acte,  ou 
de  tiois  actes,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  loQgue  ,  qui  pour  lots  est  ap  • 
pilJe  /j  grande  pièce. 
Pièce  ,  se  dit  aussi  De  certaines  compo- 
sitions en  musique^faitdspour  étie  jouées 
sur  des  iiisirumens.  Une  pièce  de  luth. 
Une  pièce  de  thccrhe.  Une  pièce  de  cla- 
'    vecin,  etc. 

Pièce  ,  en  termes  de  Pratique,  signifie  , 
Toute  sorte  d'écriture  qui  sert  à  quelque 
procès,  tout  ce  qu'on  produit  pour  justi- 
her  son  droit.  Pièces  parafées.  Pièces 
inventoriées.  U  a  chargé  cet  Avocat  de 
ses  pièces.  Il  faut  que  CAvoué  lui  com- 
munique les  pièces,  foutes  les  pièces  ont 
ete  rJiiiéses  dans  le  sac 

Lorsqu'un  homme  protég*^  par  une  per- 
sonne puissante  ,  a  un  procès  douteux  , 
on  dit  figuiément  ,  en  parlant  de  cette 
protection,  quet'Vit  lu  meilleure  pièce  de 
son  sac. 
Piict  f  se  dît  aussi  en  parlant  D«  la  mon- 
noie.  Une  pièce  de  six  sous  ,  de  dou^c 
soust  de  vingt-quatre  sous,  Donne^ moi 
la  monnois  de  cette  pièce. 

On  dit  proverbialement ,  qu*L'^n  homme 
est  près  de  ses  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  mal  dans  ses  affaires  ,  qu'il  a  peu 
d'argent. 

On  dit  populairement ,  I-apiècCf  pour 
signifier  Une  somme  d'argent.  On  lui  a 
donné  la  pièce  pour  lui  Jaire  faire  telle 
chose. 
Pièce  ,  au  jeu  des  Échecs  ,  se  dit  de  tout 
ce  qui  n'est  pas  pion. /a  Dame  est  la 
meilleure  pièce  des  échecs.  Donner  une 
pièce.  Recevoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce. 
C  ouvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce. 
Faire  pièce  pour  pièce. 
Pièce,  se  dit  encore  figurément  dans 
plusieurs  phrases  du  style  familier.  Ainsi 
on  dit,  Jouer  une  pièce  j  faire  une  pièce  à 
quelqu'un  ,  et  sans  article,  Faire  pièce  à 
quelqu'un^  pour  dire, Lui  faire  une  malice, 
lui  ]0uer  un  tour.  On  dit  encore,  Jouer 
une  pièce  cruelle  à  quelqu'un  ,  lui  faire  une 
pièce  sanglante  f  pour  dire  ,  Lui  faire 
ailrout,  lui  causer  un  grand  dommage. On 
dit  aussi  j  La  pièce  est  plaisante,  la  pièce 
est  bonne  f  yoiit  dire,  Le  tour  qu'on  lui 
a  joué  est  plaisant. 

On  dit  d'Une  personne  rusée  ,  dltsimu- 
lée ,  malicieuse,  que  C'esî  une  bonne 
pièce  j  une  fine  pièce ,  une  méchante  pièce. 
Je  ne  m'y  jie  que  de  bonne  sorte,  c'est  une 
bonne  pièce,  lï  se  dit  également  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  et  seulement  dans  le 
discours  lamUier, 
PIED.  s.  m.  La  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal, qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la 
jambe  ,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à 
marcher.  Pied  droit.  Pied  gauche,  les 
doigts  du  pied.  Les  ongles  du  pied.  Le 
coup-de-pied.L  a  cheville  du pied.La  plante 
des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe  du  pied 
Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  àpied.Aîettre 
pied  à  terre. Depuis  la  tète  ju^qu' aux  pieds, 
l*e  pied  en  cap.  Un  passe  st^uvent  cette 
riyiète  àpigdiei»  J^lur^iw  pieds  nus.  On 
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t  cmmeha  pieds  et  poings  liés.  Fouler  attM 
pieds. Donner  un  coup  de  pied  à  quelqu'un. 
i>€  jeter  aux  pieds  de  quelqu'un.  Tendre  le 
pied  à  quelqu'un  pour  le  Jaire  tomber,  bête 
à  quatre  pieds.  Les  pieds  de  devant.  /*> 
pieds  de  derrière.  1  e  pied  d'un  cheval. 
Dea  pieds  de  veau. Des  pitds  de  mouten. 
Des  pieds  de  cochon.  Pieds  de  cerj\  Pied 
de  biche.  Pied  d'élan.  £  es  bœufs,  lei 
Cerfs  t  les  daims  f  Itis  sangUeiSf  eu,  vnt 
le  pied  fourchu. 

On  dit  familièrement,  qu' t7n /lommc  V4 
bien  du  pied ,  (\u'Il  va  du  pied  comme  un 
chat  maigi-e ,  pour  dire  ,  qu'il  maiche 
bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtisserie  ,  Petits 
pieds  ,  Des  perdrix  ,  des  cailles  ,  déi 
ortolans  ,  et  autres  petits  oiseaux  exquis 
et  délicats.  Ily  en  a  qui  aiment  mieux 
la  grosse  \iande  que  les  petits  pieds. 

Eu  pa>rlanl  d'Un  cheval ,  on  appelle  le 
pied  gauche  de  devant  ,  1  e  pied  du  mon- 
toir  i  Le  pied  droit  dedevâut,  Le  pied 
hors  du  montoir  ;  et  La  partie  întéjieure 
du  pied  ,  qui  est  entourée  du  sabot  et 
de  la  corie  ,  Petit  pied.  Ce  cheval  «c 
blessé  au  petit  pied. 

Lorsqu'on  a  dessolé  un  cheval,  et  qu^l 
lui  est  revenu  une  nouvelle  corne ,  oa 
dit  ,  qu'//  a  Jait  pied  neuf 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  galope  sur  te  bon 
pii^ii  ,  pour  dire  ,  qu  II  galope  en  telle 
sorte  qu'il  lève  le  pied  droit  de  devant 
le  premier;  f]u'll  galopg  sur  le  mauvais 
piedf  pour  due, qu'il  lève  le  pied  gauche 
de  devant  le  premier.  Ou  dit  dans 
le  même  sens,  Mettre  un  cheval  sur  le 
bon  pied. 
Pied  ,  signi&e  aussi ,  La  trace  de  la  béte 
qu'on  chasse,  le  Veneur  a  reconnu  «u 
pisd  que  c'etoit  une  biche. 

On  appelle  f  alets  de  pied ,  Les  valets 
qui   suivent  à  pied. 

On  appelle  Oens  de  pied^  Les  fanUs« 
sins,  les  soldats  qui  servent  à  pied. 

Ou  dit,  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  i 
cheval  f  pour  dir«  ,  Le  chercher  par-tout, 
yîttendrc  de  piedj'crmc ,  ipout  dire.  At- 
tendre sans  sortir  d'une  place. Cc'/r:/-driïc 
de  pied  fsrme  ,  pour  dire,  Combaitxe 
avec  termeté  ,  et  sans  quitter  son  poste. 
Lâcher  ie  pied ,  pour  dire  ,  Reculer.  On 
dit  populairement,  Gagner  au  pied,  peur 
dire,  S'enfnii.  Et  fami  iéiement  ,  lou- 
U-{-vous  donner  un  coup  de  pied  jusque'la/ 
pour  dire,  Voulez-vous  allor  jusque-là? 
On  dit  ,  Mettre  pied  i  terre  y  pour  dire. 
Descendre  de  cheval  ou  de  carrosse.  E.*, 
Avoir  le  pied  à  Vétrier ,  pour  dire  ,Éïre 
tout  prêt    à  partir. 

On  dit,  qu'/Z  J-  a  long-temps  qu'en  n'j. 
mis  le  pied  dans  une  maison,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  long-  temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  pied 
de  g^'ue  ,  pour  dire ,  Demeurer  long- 
temps debout  dans  un  Ii«u  pour  faiie  %a. 
coxix.  Et  ,  Faire  le  pied  de  veau  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  révérence  à  q^uelqu'uix 
servilement  ou  forcément. 

On  dit,  en  parlant  d'affaires  ,  Aller 
pied  à  pied,  pour  dire.  Se  conduire 
avec  beaucoup  de  circonspection  et  de 
sagesse,  en  ne  faisant  les  choses  que 
successivement,  et  les  unes  après  le» 
3Ulies.Et, /îvancer pied  à  ;7/^t/,pour  dire. 
Aller  toujouis  en  iAis::at  quelque  px9£ii5» 
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©n  (îit  aBSsi,  Aller  de  bon  pied  dans 
une  affilie  t  pour  dire.  S'y  comporïfr 
avec  beaucoup  de  chaleui  et  de  booue- 
foi. 

On  dit  proverbialement,  Haut  le  pied, 
poar  dire  ,  AHodî  ,  parrons  ;  allez  , 
partez.  Et  en  ce  sens  on  dit  ,  t aire  haut 
le  pied  tpomi  dire,  DisparoUre  tout  à 
coup. 

Ils'emploie  aussi  substantivement,  pour 
dire,  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien  , 
eui  n'a  point  d'étabUssement  fixe  ,  et 
qui  peut  disparotuc  d*ua  moment  à 
l'autre,  A'e  lui  piête{  point  d'argent  y 
c'est  un  haiit'U-pied.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  levé  ,  pour  dire  ,  Prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui 
lui  échappe.  Vcus  me  pienei  bien  au  pied 
levé. 

On  dil  proverbialement  ,  A'*  savoir  sur 
quel  pied  danser  f  pour  dtre  ,  Ne  savoir 
quelle  contenance  tenir,  ne  savoir  quel 
parti  prendre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  dans  quelque  dispute  a  été  réduit  à  ne 
savoir  que  répondre,  on  dit  populaire- 
menf,  qu7/  a  été  déferré  des  quatre 
pieds. 

On  dit  ,  Sur  quel  pied  sommes-nous 
ensemble  ?  ^oui  dire.  Comment  sommes- 
■ous  ensemble?  sommes-nous  bien  on 
mal  ensemble  i  à  quelles  conditions 
traitons-nous  ?  quelles  sont  nos  condi- 
lious  ? 

On  dit  aussi ,  Mettre  une  chose  sous  les 
pieds^pout  dire,  La  mépriser.  Er,  Tenir 
le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  dureté  ,  etlui  faire 
faire  par  toïce  ce  qu'on  veut. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  son  ressentiment 
miix  pieds  du  Crucifix,  povit  dire,  Par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui 
nous  ont  oâensés. 

On  dit,  1  evAr  pied  h  houle  j  pour  dire, 
S'attacher  à  une  chose  avec  beaucoup 
d'application  et  de  persévérance. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  habile  et  inceiligent, 
que  C'est  unhomme  qui  ne  se  mouche  pas 
du  pied. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
garçon  vif  et  éveillé  ,  qui  ne  demeure 
guère  en  place,  qu*i/  a  toujours  le  pied 
£n  l'air  ,  un  pied  en  Cair, 

On  dit  figurément  ,  Bon  pied  y  bon  ceilf 
pour  avertir  un  homme  de  prendre  gaide 
à  lui.  Et  ,  f^utlfaut  avoii  bon  pied^  bon 
(cU  avec  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il  faut 
être  extiêmement  sur  ses  gardes  ,  pour 
se  garantir  de  surprise. 

Ou  dil  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'  Un  homme  a  trouvé  chaussure 
à  son  pied ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  un 
autre  homme  capable  de  lui  tenir  tête 
il  veut  dire  aussi  en  un  sens  presque 
tout  contraire,  qu'il  a  justement  trouvé 
ce  qu'il  lui  falîoit ,  ce  qui  lui  étoit  pro- 
pre; mais  il  se  dit  plus  souvent  dans  le 
premier  seni*. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  surmonté 
quelque  grande  diâiculté  qui  Tembar- 
lassoit ,  qu'//  s'est  tiré  une  épine  du 
pied. 

On  dit  proverbialement.  Sécher  sur 
pitU,  poux  dittfÈUQ  daas  ua  état  vio- 
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lent  causé  par  l'impatience,  par  rennol, 
par  l'inquiétude.  Et  d'Un  homme  fort 
amoureux  ,  qu'//  est  si  amoureux ^  qu'il 
en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore.  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose,  pour  dire  ,  En  tirer  quelque  proht 
de  manière  ou  d'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
n'a  poiut  de  part  à  quelque  peine  ,  à 
quelque  incommodité,  et  qui  ne  plaint 
point  ceux  qui  la  ressentent,  qu'/i  en 
parle  bien  à  son  aise  ,  qu'il  a  les  pieds 
chauds. 

On  dit  d'Un  homme  décrépit,  on  extrê- 
mement malade,  qu'iZ  a  déjà  un  pied 
dans  la  fosse.  Et  lorsqu'un  homme  est 
malade  d'cne  maladie  qu'on  croit  mor* 
telle,  on  dit,  qu'// n'*n  sertira  que  les 
pieds  devant  j  pour  dire  ,  qu'il  n'en  sor- 
tira que  pour  être  porté  en  terre.  Ge 
deroier  est  populaire. 

On  dil  d'Un  homme  foible  et  languis- 
sant ,  qui  ne  peut  marcher  ,  ^u  Ilne  sau- 
rait mettre  un  pied  devant  l'autre. 

On  dit  ,  Examiner  un  homme  depuis  le: 
pieds  jusqu'à  la  tête,  pour  dire,  Le  con- 
sidérer attentivement. 

On  dit,  Mettre  une  armée  sur  pied, 
mettre  des  troupes  sur  pied,  pour  due  , 
Lever  une  armée  ,  lever  des  troupes.  Et 
d'Un  Médecin  qui  a  guéri  quelqu'un  , 
qu'//  l'a  mis  sur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  , 
Capitaine  en  pied  ,  O^cier  en  pied  ,  Un 
Capitaine  ,  un  Officier  qui  est  effective- 
ment en  charge.  Cela  se  dit  par  opposi- 
tion à  ceux  qu'on  appelle  Reformés ,  qui 
ne  sont  plus  en  charge,  etquinelaissent 
pas  d'être  entretenus.  Ainsi  on  appelle 
C  oloncl  en  pied  ^  Un  co!onel  qui  a  un 
Régiment;  et  Capitaine  en  pied  ^  Va 
Capitaine  qui  a  une  Compagnie,  à  ta 
différence  d'un  Colonel  et  d'un  Capi- 
taine qui  n'ont  que  des  brevets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  accoutumé 
à  aller  sur  mer,  et  à  se  tenir  ferme  durant 
le  mouvemeut  d'un  vaisseau  ,  qu'//  u  le 
pied  marin. 

Lorsque  dans  une  affaire  que  l'on  traite 
il  n'y  a  point  encore  d'engagement  for- 
mel, on  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  V^ius  êtes  encore  sur  vos  pieds, 
pour  dire.  Vous  êtes  encore  ta  état  de 
faire  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  tiic  toujours 
bcurtrusemcnt  des  occasious  les  plus 
lâcheuses,  qu*//  tombe  tcujours  sur  sts 
pieds.  Et,  qii'i/rt  homme  ne  sauroit  tom- 
ber que  sur  ses  pieds,  pour  dire,  que 
Quelque  chose  qui  anive,  sa  condition 
oe  sauroit  être  que  bonne. 

On  dil  figurément  d'Un  homme  qui  n*a 
point  de  voiture,  d'équipage  ,  qu'//  est 
à  pied,  il  a  vendu  ses  chevaux  tt  son  car- 
roise  ,  il  est  maintenant  àpitd.  Et  dans 
le  style  familier  on  dit,  qu' C'ra  homme 
est  venu  de  son  pied  en  quelque  endroit  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  est  venu  à  pied. 

On  dit  proverbialement  ,  ^Ucr  à  beaux 
pieds  sans  lance  f  pour  dire,  Aller  à 
pied. 

Va  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Une  feLmme  qui  se  trouve  mal 
durant  sa  grossesse  ,  que  L^s petits  pieds 
font  mal  aux  grands. 

Où  dit  pioverbialcjneat ,  Couper  i'heibe 
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sous  le  pied  à  quelqu'un,   pour  dire,  Le 
supplanter  dans  quelque  aftaiie. 

On  dit,  que  Quelqu'un  a  été  sur  pied 
toute  la  nuit j  pour  dire,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit  ,  soit  pour  le  secours  d'un 
malade  ,  soit  pour  d'ai^tres  soiiis. 

On  dit  Égurcment,  Etre  sur  le  bon  pied^ 
sur  un  bon  pied  ,  pour  dire.  Être  dans  un 
bon  état  ,  dans  une  situation  avanta- 
geuse.On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
Eiic  sur  un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour 
dire, Y  être  en  estime,  en  considération. 
Et  ,  jMettie  queLju'un  sur  le  bon  pied  ,  sur 
un  bon  pied  ,  pour  dire ,  Lui  procurer  de 
glands  avantages.  On  dit  dans  le  sens 
contraire.  Sur  un  mauvais  pied.  Il  est 
dans  U  monde  sur  un   très-mauvais  pied. 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  sur  le 
bon  pied  ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  fair© 
son  devoir.  le  contraindre  a  faire  ce 
qu'on  sonhaite  raisonnablement  de  lui. 

On  dit,  en  parlant  d'une  rivière  ,  qu'/£ 
y  a  pied  ,  pour  dire,  qu'On  s'y  peut  tenir 
debout ,  la  tète  hors  de  l'eau,  lly  a  pied 
par-tout.  Et  j  Perdre  pied  ,  pour  dire. 
Ne  iiouver  pjus  le  fond  de  l'eau  avec  les 
pieds. Il  perdit  pied  au  milieu  de  la  rivière, 
et  pcn%a  se  n^ycr. 

On  dit  figtnément  et  familièrement ,  Jl 
n'y  a  pas  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  une  aiTairc- 

Eu  parlant  De  bâtiment  ,  de  logemen», 
on  dit,  qu'i/y  a  tant  de  pièces  de  plain 
pied  ,  ponr  dire  ,  qu'il  y  a  tant  de  cham- 
bres oii  l'on  va  de  l'une  à  l'autre  ,  sans 
monter  ni  descendre.  On  dit  aussi,  Un 
plain  pied  ,  un  beau  plain  pied. 

On  appelle  popuîairemenlel  parroéprit. 
Pied  piat  ,  et  quelquefois  ,  Plat  pied  , 
Un  homme  de  basse  naissance  ,  et  qui 
ne  mérite  aucune  considération.  N^aye\ 
point  de  commerce  avec  cet  homme- là  , 
c'est  un  pied  plat  ,  un  plat  pied. 

On  appelle  Piedpoudreux  ,  ou  Va-nus' 
pieds.  Un  homme  obscur,  qui  passe 
pour  être  mal  dans  ses  aftaires  ,  et  à  qi.i 
on  ne  peut  pas  se  fier.  //  a  voulu  me  don- 
ner pour  caution  un  pied  poudreux ,  ut 
va-nus-pieds 

On  appelle  Pied  bot.  Un  pied  de  forme 
ronde  ,  et  qui  fait  qu'on  marche  avec 
peine.  lia  un  pied  bot.  On  appelle  au>si 
/^(t^dtcf,  Celui  qui  a  celte  iacommodité. 
C'est  un  pied  bot. 

On  appelle  Pied  fourché^  Va  droit 
d^enlrée  imposé  dans  Its  Villei  ,  sur  Its 
bétes  qui  ont  le  pied  fendu  ,  comme 
b'ïuls  ,  moutons  ,  cochons,  etc.  le  drvit 
de  Pied  fourché  est  aholi  en  France. 

On  appelle  ÉgnrémentPif  Ja  de  mcuche. 
Une  écriture  dool  les  lettres  sont  txès- 
raalfurmées.  Il  ne  fait  que  des  pieds  de 
mouche  en  écrivant.  Toute  son  écriturâ 
n'est  que  des  pieds  de  mouthe. 

On  dit  proverhialtment ,  Disputer  sur 
un  pied  de  mouche  ,  pour  dire  ,  Disputev 
sur  des  choses  de  nulle  importance. 
PitD,  se  dit  aossi  d'Un  arbre  ,  d'une 
plante,  et  sigDitie,La  partie  du  tronc 
ou  de  la  tige  qui  est  Je  plus  près  de  terre. 
Le  pied  d'un  arbi-e.  Etre  assisau  pied  d'mt 
arbre.  Couper  un  arbre  par  lepied.  Lepicd 
d'un  oranger.  Lepied  d'une  plante.  At" 
roser  une  plante  par  le  pied, 

il  se  dit  aussi  pour  tour  l'arbre.  Il  v  a 
cinq    cents    pieds     d'arbus    dar^-s    seHS 
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avfwe.  Il  a  fait  abattre  deux  cents  pieds 

£ti  parlant  de  certaines  plantes  qui  sont 
fir:)arée«  en  plusieurs  btins,  c-n  plusieurs 
liges  I  on  se  sert  du  mot  de  i-'i^d  ,  poui 
sicnitier  ,  La  plante  même.  Ain^i  on  dit, 
Ufi  pied  d'ailUt  ,  pour  signifier  Une 
plante  6'(^iUet.  Mettre  deux  ou  trois  pieds 
de  tubéreuse  ,dans  un  pnt.  Ves  pieds  de 
^irtifïee^  Des  piedz  de  marjolaine-  i^es 
picdi  de  basilic. 

On  appelle-  Pied  eornier  ,  L'arbre 
cfu'on  laisse  a  rextrémité  d^un  arpentage, 
d'un  héritage,  pour  servir  démarque 
et    d'enseignement. 

<>a  appelle  aussi  dans  un  carrosse, 
J'ied  cvniicr  j  Chacun  des  quatre  raon- 
tans  sur  lesquels  tout  le  corps  du 
carrosse  est  assepibîé  ,  et  qui  portent 
l'impériale, 
Pi>D  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un 
mur,  d'une  lour,  etr.  Le  pied  des  Alpes^ 
des  i:'yrcnce$.  lisait  une  source  du  pied 
de  la  montagne,  l  e  ptcd  d'un  rocher.  1  es 
soldats  gagnèrent  le  fosse  »  et  se  logèrent 
au  pied  du  bastion. Le p'-ed  d'une  muraille. 
On  dit  ,  Donner  du  pied  à  une  échelle  , 
pour  dire,  Eloigner  de  la  muraille  le 
ÏjouI  d'en  bas  de  l'échelle  ,  pour  y  man- 
ier sans  danger, 

E»  termes  de  jen  de  Paume  ,  on  dit, 
Chasse  au  pied,  pour  dire,  que  La  chisse 
est  au  pied  du  mur. 

On  dit  ,  Raser  une  maison  re\  pïed  t  re^ 
ferre  ,  pour  dire  ,  La  raser  par  le  pied  , 
la  mettre  à  niveau  de  terre. 

On  dit  figurémenl  et  proverbialement  , 
jMettJe  un  hommt  au  pied  du  mur  ^  peur 
(dire,  Le  mettre  hors  d'état  de  répondre^ 
«l'user  de  subterfuge,  le  réduire  à  ne 
pouvoir  se  défendre  de  faire  ce  qu'on  lui 
propose. 
ï*itD,  se  dit  encore  en  parlant  De  plu- 
£..^urs  sortes  de  meubles  ,  d'ustensiles  , 
et  signifie  ,  La  partie  qui  sert  à  les  sou- 
lenir.  J-c  pied  d'une  table.  Les  pieds  d'une 
phaisc  Les  pieds  d'un  lit.  Le  pied  d'un 
çhàtndeiier^  d'un  chenet. Le  pied  d'un  vase, 
Un  verre  cas^é  par  le  pied.  Un  pied  de 
^arniite. 

On  dit  qu'f/nc  table  ,  quVn  bureau  est 
m  pieds  de  hiche^  pour  dire  ,  que  Ses  pieds 
sont  feadus,  sont  figurés  comme  les  pieds 
d'une  biche. 

On  dit  aussi ,  Le  pied  du  lit ,  les  pieds 
du  lit ,  pour  dire,  L'endroit  du  Ut  ou  l'on 
a  oïdiaairement  les  pieds  lorsqu'on  est 
tians  le  lit,  et  qui  est  opposé  au  chevet, 
K»' asseoir  au  pied  du  lit  ■,  sur  le  pied  du 
Ut.  Mctue  une  cçuvertuvç  sur  les  pieds  du 
lit, 
PiED  ,  se  dit  aussi  d'Une  ntesnre  géo- 
m-^trique  contenant  douze  pouces  de 
long.  Pied  de  Roi.  Pied  géométrique. 
J^ied  cube.  La  toise  a  six  pieds  ,  est  de 
six  pieds.  Cela  ii  tant  de  pieds  de  long^. 
Cela  est  d'un  pied  de  large.  Cela  nu-t^iie 
demi-pied  ,  qu'un  pied  et  demi.  Q^utitre 
pieds  de  Icng  sur  trais  de  lai^e.  Dçu^e 
pieds  en  d^iré. 

Oa  dit  d'Une  femme  extrêmement  far- 
dée ,  qu'une  a  un  pied  de  rouge  sur  le 
visage. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui 
fi'a   pas  féassi    dans   une    affaire   qu'il 
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avo!l  entreprise  ,  qu*//  a  un  pied  de 
ne^  ,  ^n'Il  en  est  sorti  avec  un  pied  de 
nei- 

On  dit  par  oxigéiafion  ,  et  pour  niar- 
qu(.-r  le  peu  de  compassion  qu'on  a  d'un 
homme  ,  r]u'On  ne  l\iSMitcioit  pas 
quand  on  lui  yetroit  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation  ,  qu*Ofi  vcu- 
druit  qu'un  homme  fût  cent  pieds  sous 
terre  ,  pour  dire,  qu'On  voudroit  qu'il 
lut  mort. 

Kn  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins  , 
on  .ippelle  Pied  ,  Certain  nombre  de 
syllab>^s  qui  entrent  dans  la  composition 
du  vers  ,  et  qui  en  font  la  mesure.  Les 
rtrs  hexamètres  sont  de  six  pieds  ,  et 
chaque  pied  est  un  dactyle  ou  un  .spondée. 
Le  spondée  est  un  pied  composé  de  deux 
syllabes  longues  ,  et  le  dactyle  un  pied 
composé  de  trois  syllabes  ,  dont  la  pre- 
mière est  longue  f  et  Us  deux  auties  sent 
brèi  es. 

On  dit  ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied  , 
pour  dire  ,  En  taire  en  petit  une  copie 
où  l'on  conserve  les  mémos  proportions. 
Et  l'on  dit  hguiément  ,  qu  ^'«  homme 
est  réduit  au  petit  pied  f  pour  dire, 
qu'il  est  réduit  a  un  éiat  tort  au-dessous 
dt  celui  ci:  il  étoit.  Ll  est  bien  rédw.f  au 
pettz  p^ed  depuis  quelque  temps. 

Oc  dit,  Expliquer  une  chose  j  prendre 
une  d'une  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  diîe  , 
L'expliquer  précisément  selon  le  sens 
littéral  ,  sc-ton  le  propre  sens  des  pa- 
roles /  nejaut  prs  toujours  prendre  les 
choses  au  pied  de  la  lettic.  C  ela  se  do.t 
expliijuer  ,  se  doit  entendre  au  pied  de 
la  lettre,  il  faut  jaire  cela  au  pied  de  la 
lettre  ,  obéir  au  pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi  ,  y^u  pied  ds  la  lettre  , 
pour  dire,  P\.  proprement  parler,  à 
parler  véritablement  ,  sans  aucune  exa- 
gération. //  est  ruiné  ;  au  pied  de  l(i 
lettre  ,  il  n'a  pas  de  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
entreprenant  ,  et  qui  abuse  de  l'indul- 
gence ,  de  la  tacilifé  qu'on  a  pour  lui  , 
Si  vous  lui  donnai  un  picfi  ,  //  en  prendra 
quati-e. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Pren- 
dre pied  sur  quelque  chose,  pour  dire, 
Se  rcg'er  sur  une  chose  ,  en  tirer  ^luc 
ionséquence  pour  une  autre  de  même 
nature.  J'ai  fait  cela  pour  lui  ,  main  je 
ne  prétends  pas  qu'un  autre  prenne  pied 
là-dessus. 
Sur  le  pied.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  raison  ,  à  preporli  in.  J'ai  payé 
cette  cto^'e  sur  le  pied  d'un  Uniis  d'or 
Vaunc  ,  pour  dire  ,  A  raison  d'un  lou.s 
d'or  l'aune.  L/n  Régiment  de  C  .iiaiene 
entretenu  sur  le  pied  étranger  ,  pour  dire  , 
A  proportion  de  la  paye  qu'on  donne 
aux  Régimens  étrangers. 

On  dit  figurèment,  Etre  si^r  le  pied  de 
bel  esprit  ,  pour  dire  ,  '^asser  pour  bel 
espiit  dans  le  monde  ,  en  avoir  la  répu- 
t:itior.  Et,  S(  mettre  sur  le  pied  d'un 
homme  de  quilite  ,  pour  dire  ,  S'ériger 
en  homme  de  qualité. 

On  dit  aussi  ,  ^f  mettre  sur  le  pied  d; 
faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose  ,  pour 
dire  ,  Prendre  l'habitude  ,  s'jrroger  le 
droit  de  la  faire  ou  de  ne  pas  la  taire. 
il  se  met  sur  le  pied  d^  ne  plus  Jaire  dt 
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riàtei.   Vous  vous  mette^   sur  le  pied  de 
trouver  à  redire  à  tout. 

On  dit    advL'rbialement  et  famîUère- 
mcnî  ,   Sur  le  pied  où  sont  les  choseSt   Cl 
absolument  ,  Sur  ce  pied  là  ,    pour  dire  , 
Les   choses    étant    ainsi,    puisque    les 
choses  sont  eu  cet  état  ,   sont  comme 
vous    le  dites.    Sur  le   pied  où  sont    les 
choses  f  Je  doute  que  vous  vcnie\   à  bout 
de  votre  dessein.    Je  le  croyois  coupable  , 
mais  vtms   m'assurei   de  son   innoance  ; 
sur  ce  pied- 1}  ,  je  lut  rends  mon  estime, 
D*ARRACK£-PiEi).   Fm^oq    de  parler   ad- 
verbiale. Tout  de  suite,  sans  întermis* 
sion,sans  discontinuation.  Je  l'ai  attendu 
troii   heures   d* arrache -pied.  Ll  y  a  trcL" 
vaille  six  heures  d'airachi-pied. 
PiF.D  Dh  Chèvre,  s.  ro.  Levier  de  fer  , 
dont  une  des  extrémités  est  faite  en  pied 
de  chèvre.  Les  Imprimeurs   montent  et 
démontent  leurs  halles  avec   un  pied  de 
chèvre. 
Pied   de  R<bV7.  s.  m.    On  appelle  ainsi 
Un  certain  ieu  d'eofan*;  où  les  uns  met- 
tent les  mains  sur  celles  des  autres  j   ea 
sorte  que  celui  qui  a  lasienne  au-des- 
sous ,  en  ta  tirant  et  la  plaçant  an-dcs* 
s'is  ,    compte  i.n  ,  celui  d'après  compte 
deux  ,  ainsi  de^  autres,  jusqu'à  neuf  j  et 
quand  on    est    srr-.vé  à  neuf  ,  celui    qui 
compte  ce  nombre  ,  dit  ,    en  saisissant 
la  main   de    quelqu'un    des   autres  ,  Je 
retiens  mou  pied  de  i'auj. 

PlED  DE  VkAU.  s.   m.  ou   COLOCASIE.   S.  f. 

Plante  dent  on  connoît  deux  espèces, 
une  dont  les  Icuitles  sont  tachetées  de 
blanc  et  de  no;r  ;  l'autre  dont  les  feuilles 
ne  le  sont  point.  La  racine  de  cette 
p'.aate  ,  séchéc  et  mise  en  poudre  ,  est 
employée  en  Médecine  contre  l'asthme  , 
les  rhumes  invétérés  ,  ie  scorbut  ,  la 
cachexie  et  tes  fièvres  intermittentes* 
Ses  feuilles  pilées  sont  propres  à  guérir 
les  ulcère;  chancreux  ,  et  même  le  L^oU 
me  tangere. 
piED  d'Alovette  ,  OU  Delphikium. 
9  m.  Plante  dont  on  connoît  plusieurs 
espèces  ,  qui  portent  plusieurs  fleurs  sur 
tine  ipéme  ti^e.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
couleurs  ,  mais  ordinairement  elles  sont 
bleues.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  ,  à  cause  de  la  beauté  de  ss 
fleur. 
Pied  de  Chat.  s.  m.  Plante  qui  s'élève 
à  la  hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien 
épanouies  ont  la  figure  du  dessous  d*ua 
pi>^d  de  chat  ,  d'où  lui  vient  son  nom* 
Elle  est  vulnéraire  et  astringente.  Sa 
âeur  entre  dans  les  tisanes  ,  et  l'eu  en 
compose  un  sirop  dont  on  se  sert  avec 
succè*:  dans  les  maladies  de  poitrine. 
Pied  de  liov.  s.  m.  Plante  qui  a  «es 
feuilles  étroites  et  velut-s.  Elle  porte  aa 
haut  de  ses  tiges  de  petites  tètes  qui 
sembUnt  trouées. 

Il  y  a  un  autre  Pied  de  Lion,  dont  le* 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  la 
Mauve.  H  est  incrassant  et  vulnéraire  , 
appliqué  otérieurement ,  et  pris  inlé- 
lieuremtnt. 
Pieu  de  mèvre.  s.  m.  Plante  qui  e.«l 
une  espèce  de  trèÛc.  Elle  est  astrin- 
gente et  des  siccative.  On  la  noramô 
aussi  /  agopus. 
Pied  de  Pjceok.  s.  m.  Plante.  C'est  u»e 
espèce  de  Gétanium. 
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nÉDESTAL.  s,  m.  Terme  d'Architec- 

tute.  La  part.e  qui  soutient  ia  colonne. 
la  base  d'un  piédestal,  la  corniche  d'un 
piedestuL  le  dé  d'un  piédestal* 

On  dit  aussi,  le  piédestal  d* une  sta- 
tue f    d'un  pbclis^ae  ,    d'un  rase, 

PiED-DROIT.  s.  m,  Teime  d'Architec- 
ture. La  partie  du  jambage  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre  ,  qui  comprend  le 
chambranle  ,  le  tableau  ,  la  teutllure  , 
l'embrasure  tt  l'écoinçoD. 

PIED-FORT.  s.  m.  Terme  de  Monnoie. 
On  appelle  ainsi  Uue  pièce  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  etc.  qiH  est  beaucoup  plus  épaisse 
que  les  pièces  de  tnonnoie  communes  , 
et  que  l'on  frappe  ordinairemeat  poui 
•eîvir  de  modèle. 

ÎIÉDOUCHE.  s.  m.  Petite  base  longue 
ou  carrée  en  adoucissement  avec  mou- 
lures ,  qui  sert  à  porter  un  buste  ,  ou 
que'que  petite  figure  en-  rond«  bosse, 

PIEGE,  s.  m.  On  appelle  ain«  un  cer- 
tain instrument  dont  on  se  sert  pour 
attraper  des  animaux  ,  comme  loups  , 
renards  ,  etc.  Tcndpc  un  piége.  Dresser 
un  picge.  Faire  donner  un  animal  dan'. 
ie  piège,  prendre  un  loup  ,  un  renard  au 
piège. 

Il  signifie  figurément  ,  Embûcbe,  arti- 
fice dont  on  se  sert  pour  tromper  quel- 
qu'un. Ce  qu'on  vous  dit  ,  ce  qu'on  vous 
9J}re  est  un  piège.  C'est  un  pit^e  qu'on 
vous  tend  ,  prene^-y  garde.  Il  est  tombe 
dans  le  pi ^ge.  Il  a  évité  le  piège  qu'en 
lui  a\ott  terrdu.  Il  a  d&nné  dans  le  piege. 

Pierraille.  $.  f.  Amas  de  petites 

pierres.  Un  chemin  ferré  de  pierraille. 
PIERRE.  $.  f.  Corps  dur  et  solide,  qui 
se  tormc  danr  la  terre,  et  dont  on  ce 
seit  pour  la  constroctKMï- des  bârimens. 
i^iene  dure.  Pierre  tendre.  Pieire  grise. 
pierre  de  liais,  Pierre  de  S.  Leu.  tierre 
de  tonnerre.  Piare  de  taille.  Un  lit  de 
■fieire.  Une  assise  de  pierre  Pierre  aisée 
à  tailler,  lailleur  de  pierre*  lirtr  d^e  la 
pierre  d'une  canière.  Poser  une  pierre  sur 
son  lit.  hàUmcnt  de  pierre  de  taille. 
Fossés  revêtus  de  pierres  de  taïUe.  Posly  , 
mettre  la  première-  pien-e  à  un  bCiti^nent. 
On  a  tellement  ruine  cette  ville  ,  qu'Un  y 
tstpas  demeuré  pierre  sur  pierre. 

4>n  dit  ,  I:  aire  un  ouzrag^e  a  piare  per- 
due ;  Kl  c'est  en  parhct  des  ouvrages  de 
pierre  qu'on  êicve  dans  l'eau  ,  en  y 
jeiani  de  gros  quartiers  de  pierre  et  en 
granJe  quanuré.- 

On  appelle  dans  an  bâtiment  ,  Pl:r\e 
d  attente  f  Les  pierres  au'on  laisse  en 
taillie  au  côté  d'un  bâihuent  poui  le 
cootinuer. 

On   dit   aussi  au    figuré  ,    en    parlant 

d'Une    chose     qu'où     ne    regarde     que 

comme     un     commencement     qui    doit 

:  avoir   des  suite»,    que  C'est  une  pierre 

d'attente. 

On  appelle  Pierre  d* évier  ,  Une  pierre 
taHiée  pour  servir  à  l'écoulement  des 
eaux  d'une  cuisine  ,  d'une  cour. 

On  appelle  lierre  d'."Utel,  La  pieire 
sut  laquelle  le  Prêtre  consacre ,  at  qui  a 
été  sacrée  auparavant  par  un  Évéque. 

On  appelle  Pierre  à  chaux  ,  pierre  à 
plaire,  Les  pierres  dont  ou  fait  U  chdux, 
1^  plâtre.  Pierre  de  meule  y  ou  Pierre 
fttoUère  ,  Une  sorte  de  pieire  dont  on 
Aûle5  meniez  de  moulia; 


p  I  E 

PiKRR£  ,  se  dit  aussi  Des  cailloux  et  deJ 
aniies  corps  solides  de  même  nature. 
Se  battre  a  coups  de  pierres.  Un  chemin 
plein  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  à  fusil  ,  Un  caillou 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  fusil  ,  et 
pour  faire  du  feu.  On  s*enseit  aussi  pour 
mettre  au  chien  d'une  arme  à  feu. 
On  dit  piovcrbiatement  et  âgnrément , 
Trouver  dis  pierres  en  son  chemin  f  pour 
dire,  Tiouver  des  empêchemcns  ,  des 
obstacles  a  ce  qu'on  a  dessein  de  faire. 
Et ,  Alener  quelqu'un  par  un  chemin  cà  il 
n'y  a  point  de  pierres  ^  pour  dire,  Ne  lui 
donner  aucun  relâche  dans  les  affaires 
qu'on  a  contre  lui  ,  le  poursuivre  très- 
vivement. 

On  dit  familièrement,  Jeter  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  devant  lu.  des  railleries  couvertes, 
de»  plain'.es  ,  des  repioches  ,  qu'il 
ne  ptrut  pas  s*empècher  de  s'appliquer. 
V  ou$  ^e^là  des  pierres  dans  mon  jardin. 
Ce  sont  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  du  proveibiaiement  ,  Jeter  la  pierre 
à  quelqu'un  :  Et  cela  se  dit  lorsqu'ectre 
plusieurs  personnes  qu'on  pourroit  éga- 
lement soupçonner ,  ou  accuse  une  per- 
sonne plutôt  que  Tautre. 

On  ait  proverbialement  et  figurément  , 
Jeter  la  pieire  et  cacher  le  bras  :  Et  cela 
se  dit  d'un  homiue  qui  lai(  du  mal  à  un 
autre  si  secrélement  et  si  adroitement  , 
qu'on  ne  l'en  soupçonne  pai. 

On  dit  proverbialeûieait  ,  Faire  d'une 
piètre  deux  coups  ,  pour  dire  ,  Prendre 
occasion  en  faisant  une  afiaire  ,  d'en 
faire  une  autre  dans  le   même  temps. 

On  dit  piovcrbialement  ,  au'jl  gtle  à 
pierre  fendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  gêle 
extrêmement   fort. 

Pierre  d*ai&le.  Sorte  de  pierre  rou- 
geâlre  ,  qu'on  prétend  avoir  )a  vertu  de 
taire  qu'une  femme  enceinte  porte  son 
fruit  à  terme  ,  etHu-ded^os  de  laquelle 
il  y  a  une  aa!ie  pierre  qui  en  est  toute 
détachée. 

Pierre  d'aimaî*.  Sorte  de  pierre  qui 
aiiire  le  fer.  Koyq  Al  7.îan. 

Pierre  d3  bézoar-d.  Sorte  de  pierre 
qui  se  tiouve  dans  le  corps  d'un  animal 
de>  I-ndes  Orientales ,  et  qu'on  prétend 
ét:e  boun^  conire  les  poïïoas  et  contre 
Us  hèvres   malignes. 

PiESRE  DE  Jaods.  Sorte  de  pierre  dure 
ei  verdâtre ,  qui  se  trouve  aux  Indes 
Orientales  ,  et  que  l'on  dit  avoir  la 
v^rlu  de  guérir  la  coiiqae  néphrétique. 

Pierre  démine.  Sorte  de  pierre  dont 
un  se  sert  dans  tes  forges  pour  faire 
le  fer. 

Pierre  ponci.  Sorte  de  pierre  extrê- 
mement sèche  ,  poreuse  et  légère»  cal- 
cinée par  le  feu  des  volcans.  La  pierre 
ponce  nage  sur  l'eau. 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  , 
ainsi  appelée  ,  parce  qu*0D  s'en  sert 
pour  éprouver  l'or  et  T-aigent  en  les  y 
frottant. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément, 
q^ue  L'iiitérèt  est  ia  pieire  de  touche, 
pour  diie  ,  que  C'est,  dans  les  choses 
qui  regardent  l'intérêt  ,  que  l'on  peut 
facilement  connoîire  quel  jugement  on 
doit  faire  de  ramitié  et  d«  U  piobiié 
d'un  homme* 
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On  appelle  figuiénient  ,  Piei.  -  fciiUi'- 
mentale.  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  important  dans  les  choses  de  la 
Morale,  de  la  Politique  ,  etc.  et  qui  eu 
est  comme  le  fondement,  la  Justice  est 
la  pierre  fondamentale  des  États. 

Pierre  angulaire,  La  première  pierre 
qui  se  mtt  à  l'angle  ,  à  l'encoignore 
d'un  bâtiment.  Il  n'a  d'usage  qu'en  par- 
lant de  Jejvs-Christ  ,  qui  est  appelé 
dans  quelques  endroits  de  1  Ecriture, 
la  pierre  angulaire. 

Pierre  d'achoppement.  On  appelle 
ainsi  figurément  ,  Toute  occasion  de 
taillir  ,  on  tout  ce  qui  fait  obstacle  au 
succès  d'une  affaire.  C'est  un  homme  qui 

fait  assci  de  bonnes  résolutions  ,  mais  ii 
estfoible,  elles  moindres  occasions  sont 
autant  de  pierres  d' achoppement  puur  lui, 
la  restitution  d'une  tel.e  place  pensa 
être  une  pieire  d' achoppement  au  traité* 
^  'est  elle  qui  est  la  pierre  d'achoppement 
à  leur  réconciliation. 

Pierre  DE  scandale  ,  se  dit  De  tout 
ce  qui  cause  du  scandale.  Dès  qu'un 
viendra  à  parler  de  certaines  matilres  y 
ce  sera  toujours  une  piarc  de    scandale. 

Il  signifie  aussi  ,  Ce  qui  douLc  mao* 
vais  exemple,  ce  qui  donne  occasion 
d'être  scandalisé  ,  d'être  mal  édifié. 
Cette  femme  est  la  pi^irc  de  scandale  rfe 
tout  son  quartier. 

Pierre  PHXLOSOPHALE.  L'art  de  trans*- 
muer  les  métaux  en  or.  //  pretendoit 
avoir  trouvé  la  pierre  philosopkale. 
f  Pierre  infernale.  On  appelle  ainsî 
Une  pierre  de  cautère  qu'on  applique 
pour  brûler  les  chairs.  On  lui  a  appli" 
que  la  pieire  infernale, 

Pierre  ,  se  dit  encore  De  Tamas  de 
sable  et  de  gravier  qui  se  forme  eta 
pierre  ,  ou  dans  les  reins  ,  ou  dans  la 
vessie.  //  a  la  pierre  dans  les  reins.  Celor 
engendre  la  pierre  ,  donne  la  piare.  l  a 
pierre  est  dans  la  vessie,  l  a  pierre  s^ est 
trou\  ée  adhéiente.  On  lui  a  tire  la  pierre.. 
lia  pierre  s'est  rompus  en  la  tirant.   Il  a 

fait  ,  il  a  rendu  une  petite  picn-e.  Avoir 
la  pierre.  Etre  malade  de  la  pierre,  lia. 
etc  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussr  i^ierre  ,  dan?  quelque» 
fruits  ,  Une  dureté  on  espèce  ne  f; ravier 
qui  s'y  trouve.  Ces  sortes  de  poires  ont 
beaucoup  de  pierre<;. 

On  appelle  lieires  précieuses ,  L-^s  dîa- 
msns  ,  les  rthis  ,  les  tmeraides  ,  le»- 
saphirSy  Les  topases,  etc.  On  les  ap- 
pelle aussi  absolument  Pterrcs.  Ainii  ot\ 
dit  d'Un  beau  diamant  ^  Voilà  une  belle 
pierre  On  appelle  encore  Pierres fncs  , 
Lts  diamans  et  anlrts  pieries  précieuse». 
Pierres  fausses  y  Celles  qui  sont  contre- 
faites. Et  J-ieires  gravées,  Celles-  qui 
sont    gravées. 

PIERKhK.  s.  f.  Ccndoit  fait  fin  terre  ,  ^ 
pierre  sèibe,  pour  l'écoulement  et  la 
conduite  des  eanx.  Faire  tme  pierrée 
dans  un  jardin. 

PlERRERItS  s.  f.  pi.  n  ne  se  dit  qnc  de 
plusieurs  pierres  précieuses.  Vri'.'i  ne 
belles  pierreries.  Irajiquer  ,  négocier  eji 
pierreries.   Il  est  riche  en  pierrerii^s. 

PIERRETTE,    s.     f.     diminuiif.     Petit» 
pierre.   II  n'a   guère  d'usage  qu'en  celt» 
phiase,  Jouer  a  la  pieirettc  ,  Qui  est  u* 
j    '\Êa  d'euUns  et  de  getiu  évoUex«>- 
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PM-RRr.UX,  UV.^K,  adj.  Qui  est  pUin 
de  pierres.  Un  champ  pierreux.  Vu  che- 
^lin  piencHx. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  poires  qui 
sont  pleine?  d'un  petit  gravier,  les 
poires  de  bon  chrciien  et  de  Afessiie-Jean 
sont  oitltnnirànient  picncuses. 

PIEKIUER.  s.  ni.  Sorte  de  petit  canon  , 
<iont  on  se  sert  principalement  sur  les 
vaisseaux  ,  galères  ,  et  autres  b^timeus  , 
et  qu'on  charge  par  la  culasse  avec  des 
cartouches. 

PIERRUUES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Véne- 
rie. Ce  qui  entoure  la  raeule  en  forme 
de  petites  pierres  ,  et  qui  iorme  ia  fraise. 
Prernires  de  la  tête  d'uncerj\  d'un  daim, 
d^uncheireuil. 

PIÉTÊ.  s.  t.  Dévotion,  affection  et  res- 
pect pour  le.s  choses  de  la  Religion. 
Gi-iind^  piété.  Pieté  exemplaire.  Piété 
solide.  Pieté  appaicnte.  C'est  un  homme 
de  piété  f  qat  a  beaucoup  de  piété.  Une 
personne  consommée  dans  la  piété  .  qui  a 
de  grands  sentimens  de  piété  ,  qui  est 
dans  des  exercices  continuels  de  piété. 

l\  se  dit  anssi  en  quelques  occasions 
De  l'auiour  qu'on  doit  avoir  pour  ses 
par..'ns.  Il  a  marqué  pour  sci  père  une 
piété  \- r aiment  jiiiaic.  La  pieté  des  enfans 
envers  leurs  pères.  Dans  cette  acception  , 
il  n'a  guère  d'usage  hors  de  ces  sortes 
»ie  phrases  qui  sont  du   style  soutenu. 

Mont  dï  pikté    Kov^^Mont. 

PiFTÉj  en  termes  de  Blason,  se  dit 
d'Un  Pélican  s'ouvrant  le  sein  pour 
nourrir  ses  petits  de  sou  sang. 

PIÉT£R.  V.  n.  Terme  dont  on  se  sert  en 

jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles  »    et  qui 

signitîe  ,  Tenir  !•?  pied  a  l'endroit  qui  a 

été  marqué  pour  cela.  Il  faut  piéter. 

On    dit   figurément  et  tarailièrement  , 

^Se pictcr  j  pour  dire,  Prendre  bien  ses 
mesures.  En  ce  sens  il  est  réciproque. 

PiËTÉ,  HE.  participe.  Je  Vai  trouvé  piété  y 
tout  piété  pour  .... 

PlÈiTlNER.  V.  n.  Remuer  fréquemment 
JQÎpicdîpar  vivacité,  par  inquiétude. 
Vn  enfant  qui  ne  fait  que  piétiner.  On 
dit  aussi  ,  Piétiner  de  colère  j  de  rage  , 
d'imp.itiei^. 

PIÉTON,  s.  m.  Eomme  qui  va  à  pied.  Il 
u'a  ^uèie  d'uss^e  que  dans  cette  phrase. 
C  'eit  un  bon  pwton  ,  pour  dire  ,  C'est  un 
hommt;  qui  marche  bien  a  pied.  Il  se  dît 
aussi  au  féminin.  C'est  une  mauvaise  pié- 
tonne.- 

PIÈTRE,  adj.  de  t.  g.  Vil  ,  méprisable 
et  de  nulle  valeur  dans  son  genre.  Un 
habtt  piètre.  Il  a  un  piètre  lustaucorps. 
V  oiix  des  meubles  bien  piètres*  Avotr  une 
piètre  mine.  Il  est  familier. 

PIETREMENT,  adv.  Dune  manière 
piètre.  Il  cUlogé  ,  il  est  vêtu  piètrement , 
firt  piètrement.  Il  est  familier. 

PlETREHIïï.   subst.  fém.    Chose  vile  et 
jnjipii sable    dans   sou    genre.     Ce    n'est 
ià   que  de   la  piètrerie.    C'est    un    Mar- 
chand qui  n'a  que  de  la  piètrerie.  Il  est 
populaire. 
PIETTE.  s.  i.    Oisnau  aqu3tique  ,    aussi 
.appelé    Religieuse  et  Nonette  blanche    , 
parce   qu'il   est  en  partie   blanc   et    en 
partie  noir. 
PlEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  bouts  ,  et  dont  on  se  sert  à 
diveis  usages,  iichir  un  pieu    tn   tene. 
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Ptnrtt^r  det  pieux  en  terre*  Soutenir  des 
terres  avec  des  pieux, 
PIEUibMENT.    adv.     D'une     manière 
pieuse.  Jl  a  reçu  très-pieusement  j  et  est 
mort  de  même. 

On  dit  ,  Croire  pieusement  une  chose, 
pour  dire  ,  La  croire  par  principe  de 
dévotion  ,  et  sans  qu*on  y  soit  obli^^é 
par  ia  Foi.  2ly  a  beaucoup  de  choses  q  l'il 
est  bon  de  croire  pieusement ,  quoiqu'elles 
ne  soient  pas  de  foi. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  qui  paroît 
incroyable  ,  mijis  que  l'on  croit  ou  que 
l'on  fait  semblant  de  croire  par  pure 
déférence  au  témoignage  de  celui  qui  i'a 
dit  ,  qu'Un  la  croit  piteusement.  Ce  que 
vous  dites  là  parvît  étrange  ,  mais  je  le 
crois  pieusement. 

On  dit  aussi  ,  Croire  pieusement  une 
chose  ,  pour  dire  ,  La  croire  sans  fonde- 
ment ,  sans  preuve  ,  sans  conaoissancc  y 
et  par  un  pur  zèle. 
PIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort  attaché 
aux  devoirs  de  la  Religion.  C^est  un 
homme  très-pieux.  Un  Prince  très-pieux. 
Une  femme  dèvfite  et  pieuse.  C'est  une 
ame  pieuse.  1  es  âmes  pieuses  évitent  avec 
soin  jusqu'aux  moindres  choses  qui  peuvent 
offenser  Dieu. 

il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  partent 
d'un  esprit  touché  des  senriraens  de  la 
Religion.  Pensée  pieuse.  Dessein  pieux. 
Entreprise  pieuse.  Pieuse  méditation. 

On  appelle  legs  pieux  ,  Les  legs  que 
l'ou  fait  pour  cire  employés  en  œuvres 
pies. 

P  I  F 

PIFFRE  ,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  inin- 
rieux  ,  qui  se  dit  Des  personnes  exces- 
sivement grosses  et  replettes.  Un  piffre. 
Un  gros  pijfre.  Il  est  devenu  bien  pijfre. 
Une  grosse  pi^resse. 

P  ï  G 

PIGEON,  s.  m.  Sor»e  d'oisean  domes- 
tique qu'on  élève  dans  un  colombier. 
Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de  volière 
Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon 
pattti.  Pigeon  à  la  grosse  S!*^J'g^.  Pigeon 
m'dc.  Pigeon  femelle.  Nourrir  despigeons. 
Elever  des  pigeons.  Les  pigeons  aiment 
naturellement  le  sel.  Les  pigeons  ont 
Caile  exîrjordinaiiementfur*e.  Des  œufs 
de  pigeons.  Gros  comme  un  œuf  de 
pigeon.  Une  volée  de  pigeons.  Des 
pigeons  de  la  volée  de  Mars  ,  de  la  volée 
d'y^oùt. 

En  parlant  De  pigeons  vlvans  et 
appariés  ,  on  dit  ,  Une  paire  de  pigeons. 
Et  en  parlant  De  pigeons  pour  manger  , 
on  dit  ,  Une  couple  de  pigcois. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment Pigeon  y  Un  homme  qu'on  attire 
par  adresse  pour  le  duper.  Ces  gens-là 
ne  vivent  que  d''industrie  ,  ils  ont  attiré 
un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup.  Il 
aime  fort  le  jeu  et  joue  fort  mal,  c'est 
pour  eux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  pioverbialement  ,  qu'//  ne  faut 
pas  laisser  de  semer  pour  la  crainte  des 
pigeons  ,  pour  dire  ^  qu'il  ne  faut  pas 
s'empêcher  de  faire  une  affaire  qui  doit 
êtie  avaotaoeuse  ,  quoiqu'il    s'y    douve 
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quelque  l^ger  inconvënient  presque  [nl-^ 

vitable. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Petit  pigeon  qni 
n'a  pas  encore  de  plumes  ,  ou  qui  oe 
conimeuce  qu'à  en  avoir.  Prendre  des 
pigeonneaux  dani  un  colombier.  Une  f  ri' 
cassée  de  pigeonneaux.  Une  tourte  de 
pigeonneaux.  Des  pigeonneaux  sur  le  grilt 
en  compote. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieti  on  Ton  élève 
des  pigeons. 

PIGNE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  ,  an 
Pérou  et  au  Potosi ,  a  l'argent  qui  reste  , 
aprcs  que  l'on  a  tait  évaporer  le  mer- 
cure qui  a  servi  à  amalgamer  la  mine  , 
pour  en  dégager  l'argent  qu'elle  co»* 
tenoit. 

PIGNOCHER.  V.  n.  Manger  négligem- 
ment ,  sans  appétit  ,  et  en  ne  prenant 
que  de  très-petits  morceaux.  V^ous  ne 
mange\  pas  ,  vous  nejaites  que  pignochcr. 
Il  est  tamilier. 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d'une  maison  ,  qui 
est  terminé  en  pointe  ,  et  qui  porti  le 
bout  du  faîtage  de  la  couverture,  t'ignon 
bien  bâti.  Pignon  avec  chaîne  de  pierre 
de  taille. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£/n  homme 
a  pignon  sur  rue  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
maison  à  !ui.  Ou  le  dit  aussi  ,pour  dire  , 
qu'il  a  des  biens  immeubles  ,  des  héri- 
tages qu'on  peut  saisir.  L'est  une  bonne 
caution  ,  il  a  pignon  sur  rue. 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin  ,  de  forme  longue  et  ronde.  Le 
pignon  est  adoucissant  et  pectoral.  On 
l'emploie  dans  la  phthisie  ,  la  toux  et 
l'acrimonie  de  l'utine.  On  en  tire  par 
expression  une  huile  qui  ne  diffère  pas 
de  celle  d'amandes  douces. 

PIGNON,  s.  m.  Terme  de  MécaniquV- 
On  appelle  ainsi  Une  petite  roue  dentée  , 
dont  les  diles  ou  dents  engrennent  dans 
celles  d'une  plus  giande  roue. 

PIGNONE,  F.E.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  De  ce  qui  s'éiève  en  forme 
d'escalier  de  part  et  d'autre  pyiamida- 
leraent, 

PIGNORATIF,  adj.  Terme  de  Juris- 
prudence. Il  se  dit  en  parlant  d'Un 
contrat  par  lequel  on  vend  un  héritage 
à  faculré  de  rachat  à  perpétuité  ,  et  fat 
lequel  l'acquéreur  loue  ce  même  héritage 
à  son  vendeur  pour  les  intérêts  du  prix 
de  la  vente.  Ces  cOfîtrats  tolérés  danî 
quelques  Coutumes  qui  les  admettent  ,  ne 
sont  quttne  vole  détournée  de  tirer  intcrit 
d'un  principal  non  aliéné  ;  ce  qui  Us  fait 
rejeter  dans  toutes  Les  ^autres* 

P  I  L 

PILASTRE,  s.  m.  Sorte  de  pilier  carr^, 
auquel  on  donne  les  mêmes  proportions 
et  les  mêmes  ornemens  qu'aux  colonne»  , 
et  qui  ordinairement  entre  d»ns  le 
mur  ,  et  est  placé  derrière  les  colonne-s. 
Pilastre  dorique.  Pilastre  cannelé  ,  ^ic. 
Pilastre  de  marbre, 

PILAU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graisse  et  de  la  viande.  Le 
pilau  est  la  noutritiae  ordinaire  dans  le 
Levant. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  rho||p* 
entassées  avec  quelque  ordre.  Une  pile 
de  carreaux.    Une  pile  de  bvis.  Une  pile 

de 
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2e  î'r-rêS,   /mettre  des  livres  en  plie,  en 
faire  une  pilC' 

Oa  appelle  Pile  de  cmirc ,  Un  p.mas  êe 
plusieurs  poids  de  cuivre  ,  qui  sont  en 
îorme  de  godets  qni  se  placent  les  uns 
dans  les  autres  ,  et  qui.  allant  par 
dégradation  ,  donnent  toutes  les  divi- 
sions du  poids  total  jusqu'au  demi-gros. 

Il  se  dit  aussi  De  la  maçonnerie  qui 
■soutient  les  arches  d'ua  pont.  Les  piles 
d'ut  pont. 
PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  servant  à  broyer, 
à  écraser  quelque  clioïe.  Il  n'a  guère 
d*usa£e  que  dans  cette  phrase  figurée 
et  proverbiale  ,  Mettre  quelqu'un,  à  la 
pile  au  V2-JUS  ,  pour  dire  ,  Parler  mal  de 
lui  sans  l'épargner  en  quoi  que  ce  soir. 
C'est  un  médisant  qui  met  tout  le  monde 
à  U  pile  au  verjus.  On  dit  aussi  ,  Mettre 
quelqu'un  à  la  pile  au  verjus ,  pour  dire  , 
Le  tourmenter  par  difft-renres  vexations. 
PILE.  s.  f.  Un  lies  côtés  d'une  pièce  de 
xnonnois ,  qui  est  celui  où  sont  les  armes 
du  Prince. 

On  dit  proverbialement ,  qnT^n  homme 
n*a  ni  aoix  ni  pile ,  ^our  dire  ,  qu'il  n'a 
point  d'argent. 
JyuER  A  CROIX  ET  A  PILE.  Sorte  de 
jeu  de  hasard  ,  ou  l'on  jette  une  pièce 
de  raonnoie  en  Pair  ,  et  où  l'on  perd  ou 
^agne  ,  suivant  que  la  pièce  tombe  ou 
ne  tombe  pas  sur  le  côté  qu'on  a  pris  , 
qu'on  a  nommé.  Jetons  à  cmix  et  a  pile 
à  qui  l'aura.  Que  retene-^vous  ,  croix  ou 
■pile  ? 

Lorsqu'il  s'agit  de  deux  chose?  à  peu 
•piès  «égales  ,  et  dont  le  choix  ctt  indif- 
férent, on  dit  ,  c^n'On  hs  jetteroît  à  croix 
eu  à  pile  ,  à  croix  et  à  pile  ,  à  croix  pHe, 
-pour  dire  f  qu  On  en  laisse  la  déctsion 
au  hasard. 
PILER.  V.  3.  Broyer  ,  écraser  nuelqne 
chose  dms  n:i  mortier.  Piler  des 
amandes.  Piler  duvcr;us. 

Il  signifi»  figuiémeut  et  populaire- 
ment ,  Manger.  Ainsi  on  dit  d'Un  grand 
mangeur  4  que  C'est  un  hornm.::  qui  ne 
fait  que  plier  ,  que  c'est  un  homme  qui 
pile  bien. 
Pilé  ,  ée.  participe. 

PILEUll.  s.  m.  Ce  terme  «  dit  fignré- 
xnent  et  populairement  d"Un  homme  qui 
Tnrtnge  beaucoup.  C*e':t  un  grand  plUur. 
PILÎSR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçoanerip 
servmt  à  soutenir  un  édifice.  La  voûte 
de  cette  Ë^Hîc  est  sPJtteniie  par  tant  de 
piliers.  Des  piliers  extrêmement  hauts. 

O»  appelle  Pilier  butant  ,  Un  corps  Je 
maçonnerie  élevé  pour  contenir  la 
poussée  d'une  voûte. 

O'i  appelle  auîû  Piliers  ,  Les  poteanx 
<ju'on  met  dans  les  écurie?  ,  pour  sé- 
■parer  les  places  deschevanxles  unesdes 
des  autres. 

On  appelle  encore  de  la  même  sorte  , 
Les  poteaux  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  nn  maaêge  ,  pour  com- 
jnencer  à  le  drêsseï".  Mettre  un  che\-al 
entre  Ui  piliers  ,  entre  deux  piliers. 

On  dit  tiffurément  et  populairement, 
Se  frotter  an  pilier  ,  pour  dire  ,  Prendre 
les  mauvaises  habitude*  de  ceux  qu'en 
hanté  (.  e  laquais  servoit  bien  au  commen- 
cement ,  mais  il  s' e^t  frotté  au  pilier  ^  et 
ne  fak  plus  rien  qui  vaille. 
Ott  dit  d'Un  hurams  oui    ne  bouge  du 

Tome  II.   ■  '  ■  ' . 
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Paîaîs,  t\\ie  C'est  un  pilier  de  Valais.  Et 
d'Un  homme  qui  est  toujouts  au  cabaret, 
que  C'est  un  piUer  de  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de 
grosses  jambes  ,  on  dit  tamilièrement  , 
qu*/Z  a  de  bons  gros  piliers. 
PILLAGE,  s,  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
le  verbe  Piller  ,  avec  ses  dérivés  ,  on 
mouille  les  deux  Lf.  )  Saccagement. 
Mettre  au  pillage.  Abandonner  au  pillage. 
I  a  ville  fut  abandonnée  au  pillage.  Un 
f^omit  U  pillage  de  la  ville  aux  sUdats, 
il  arriva  une  ch'^se  cxtracrdinaue  dans 
le  pillage  de  cette  ville. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  extrême- 
ment en  désordre  par  ses  habits  ,  par 
ses  cheveux  ,  qu'7i  semble  qu'il  revienne 
du  pillage  ,  qu  il  estjait  comme  un  diable 
qui  revient  du  pillage. 

On  dit -d'Une  grande  maison  oii  il  y  a 
peu  d'ordre  ,  et  cù  les  domestiques 
prennent  cî  tirent  chacun  de  leur  côté, 
que  7 eut  y  est  au  pillage. 

En  termes  de  Naiine  ,  on  a-:p:l]e  Pil- 
lage ,  La  dépouille  des  -ofTres  el  haides 
de  l'ennemi  pris  ,  et  l'argent  qu'il  a  sur 
lui  jusqu'à  trente  livres  j  le  surplus  se 
nomme  Jiutin. 
PILLARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  aime  a 
piller.  //  est  d'humeur  pillarde.  Il  est  du 
style  lamtîitr. 

Il  est  aussi  substantif.  C*est  un  grand 
phlar.i. 
PILLER..  V.  a.  Saccagrr  ,  emporter  vio- 
lemment les  biens  d'une  ville  ,  d'une 
maison.  Piller  une  ville  ,  un  château,  tes 
gens  de  guerre  ont  pillé  ce  village,  la 
ville  fut  emportée  d'a'fsaiit  ,  et  pillée. 

Il  se  dit  aussi  en  pailsnt  Des  personne*: 
qui  abusant  de  leur  autoiité  pour  s'en- 
richir par  des  eitorsions  et  deî  concus- 
sions, y^u  lieu  de  se  servir  de  son  autrrité 
ppttr  rhahâr  tes  finances  ,  ÎL  ne  s'en  est 
servi  que  pour  pilier^ 

On  dit  ,  Pilier  une  CPUation ,  un  finît. 
Et  cela  se  dit  lorsque  plosienis  personnes 
s»  jetîpnt  snr  Ic!  plais  pour  se  charger 
de  fruits  ,  de  confitures  ,  etc. 

On  dit  ,  Pr7/fr  un  air  ,  piller  de: 
vers  f  etc.  pour  dire  ,  Donner  ,  comme 
étant  de  sa  composition  ,  un  air  qu*on  a 
pr's  dans  un  M•a^icieu  ,  des  vers  qu'on 
a  pris  dars  nn  Pot-te.  Cet  air  est  pillé 
dans  tulli.  Ces  vers  sont  pillés  dans 
Racine. 
Piller  ,  se  d'it  aussi  en  parUnt  Des 
chiens  qui  se  jettent  sur  les  animaux  ou 
sur  les  personnes.  Ainsi  on  dit  ,  qu't/'n 
chien  a  pillé  un  autre  chien  ,  pour  dire  , 
qu'il  s*est  jeté  dessus  pour  le  mordre. 
C'est  un  chien  qui  pille  tf'us  les  p.jssans. 
Il  l'a  fait  piller  par  son  chien. 

En  termes  de  Chasse  ,  quand  on  veut 
esciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  j-ïhier, 
on  lui  dit  ,  Pille.  On  le  dît  aussi  pour 
agacer  un  chien  contre  d'autres  ani- 
maux ,  ou   contre  des  personne*;. 

On  dit  figurément   et  populaireraoot  , 

que  Veux  personnes  se  sont  pillées ,  pour 

dire,  qo'Elles  se  sont  pris   d^  paroles  , 

■   et  qu'elles  se  sont  dit  des  injure?. 

Piller  ,  se  dît  ati^«i  à  de  certain^  jeux 

;    qiTÎ   fi  jonent   avet:  des  cartes  ,  cohime 

la     triomphe,    ou' celui   qui    fait   PiUc 

i^uand  il  tourne  un  as  y  c'est-à-dire  ,  qu'I! 

a  droit   de  prendre  l'as  ,    et  toutes  les 
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cartes  quî  solvent  de  cette  même  cou- 
leur ,  et  d'en  mertre  d'autres  à  la 
place. 
P/LLÉ  ,  ÉE.  participe. 
PILLERIE.  s.  f.  Volerie  ,  extorsîca  , 
action  de  piller.  Jl  s'est  enrichi  par  ses 
pilleries.  C'est  un  brigandage  et  une 
pillerie.  i 

PILLEUR,  j.m.  Celui  qui  pille  ,  qui  aime 
à  piller.  Cest  un  grand  pilleur.  Ce  sont 
de  grands  pilleurs. 
PILON,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
po'jr  pil:;r  quelque  cbcse  dans  un  mortier. 
±'ilon  de  Jcr.  Pilon  de  fonte.  Pilcn  de 
bcis.  Pilon  de  verre. 

On  dil ,  Mettre  un  livre  au  yùcn  ,  pour 
dire  ,  En  déchirer  tcu^  les  teuillets  ,  de 
sorte  qu'il  ne   puisse  servir  qu'aux  Car- 
tonnîers  qui  les  pilent   pour  les  réduire 
en  pâle. 
PILORI,   s.    m.    Sorte   de    machine   qui 
tourne    sui  un  pivot  ,   et    qui    sert  à  la 
punition  des  personnes  diffamées  ,    que 
la  Justice  expose    à  la  risée  du  public. 
Mettre    un    banqueroutier    au  pilori.   On 
l'a  exposé  au  piloripindant  trvis  jours  dé 
marché. 
PILORIER.  V.  a.  ?^ettre  au  pî'ori.  Pû'«- 
rier  un  banqueroutier. 
PiLORiv,  FE.  participe. 
PILORIS,  s.  m.  Rst  musqué  des  Antillej, 
beaucoup  pins  grand   que  nos  rars  ,   et 
bon  a  manger  ,    lorsqu'on  a  pris  la  pré- 
caution de   jeter  ia  première    eau    dans 
laquelle  on  i's  fait  cu'.re  ,  parce   qu'elle 
a  une  trop  forte  odeur  de  musc. 
PILOiELLE.  s.  f.  Plante  oui  croît  aux 
lieux    arides    et    montagneux.    Elle  est 
couverte    de     poils   ,    d'où     lui     vient 
son  nom.  Elle  est  vulnéraire  et  astrin^ 
genre. 
PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage    de  pilotis* 

//  en  a  tant  coûté  pour  le  pUotûge. 
PIL{;TAGE.  s.  m..  Terme  de  Mâtine. 
L'art  de  condt'ire  nn  vaisseao.  L'état 
a  de'!  écoles  où  l'on  enseigne  le  pilotage, 
PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 
confiuit  un  vaisseau  ,  une  galère  ,  et 
tcut  autre  bdliment  de  mer.  Un  bon 
Pilote.  Va  mauvais  Pilotf.  Un  sage 
Pilote,  Un  Pilote  habile*  I  e  maître 
Pilote,  le  premier  Pilote.  le  scus- 
Pilote.  Sur  1rs  galères  ,  en  appelle 
Pilote  Real  ,  Le  Pilote  qui  gouverne  la 
Péaie. 
PILOTER,  v.  n.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  Ldtir  dessus.  Vans  les  V'^ux  où  le 
fond  n'est  pas  solide  f  il  Jaut  pUster  avant 
que  de  bhtir. 

On  le  tait  russî  quelquefois  actif.  Ainsi 
quelques-uns  disent  ,  Piloter  untenaln^ 
peur  dire,  Y  en^^oncer  Aes  pilotis. 
Piloté  ,  ée.  participe. 
PiLOTIS.  s,  m.  Gros  pieu  ,  grosse  pièce 
de  bois  polniup  ,  et  ordinairement  ferrée 
par  le  bout  ,  qu  on  fait  entrer  avec  fore», 
pour  asseoir  le«  fondemens  d'un  édifice, 
ou  de  qnelque~3tit''e  ouvrage  ,  lorsqu'on 
veut  bêtîr  dans  l*e?D  ,  ou  dans  qut-lque 
lieu  dont  le  tond  n'est  pas  *olide.  Il  re 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Bâtir  ntr 
pilotis.  Pnfonccr  des  pilotis. 
PILULE-  s.  f.  Composition  médicinal»  , 
qu'on  met  en  poriies  booles.  Prendre 
des  pilules.  Purger  un  malade  avec  dei 
pUuUSt 

II 
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Oo  dit  figuiéracnt  ,  Dcrer  la  pilule, 
Lorsque  sous  des  apparences  a^rdables 
et  fljtteases  ,  oa  essaie  de  porter  nuel- 
«ju'un  à  uac  cliose  pour  laquelle  il  a  de 
la  répu^uacce.  On  lui  a  si  bien  doré  la 
pilule  ,  t]u'il  s'est  lésolu  à  faire  e-;  qucn 
youlcic*  Il  se  dit  aussi  ,  lorsque  pour 
fjire  recevoir  agt^ablecienl  un  refus  , 
©n  1  accompagne  de  promesses  et  de 
flatteries.  On  lui  a  doré  la  pilule  ,  pour 
lui  adoucir  le  rejus  de  la  giUce  qu'il 
demandcic, 

Oo  dit  figarément  ,  Faire  avaler  ta 
pilule  à  que. qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faite 
faire  queii^ue  chose  a  (^uoi  il  a  beaucoup 
de  r(-pugDance.  Ou  lui  a  fait  cvulcr  la 
fdulc.  Il  a  été  contraint  d'ayaUr  la 
liiule. 

P  I  M 

PIMBÊCHE,  sirtsl.  !ém.  Terme  de  mé- 
pris ,  doDl  on  se  sert  en  parlant  d'Une 
femme  impertinente  qui  fait  la  pré- 
cieuse. t\-.f  une  pimbêche  ,  une  vraie 
pimbèclic  ,  une  petite  pimbêche.  Il  est 
du  style  Umilier. 
PIMENT,  s.  m.  ou  MILLEGRAINE.  s.  f 
Plante  qui  rioît  aux  lieux  humides  ,  et 
qui  ne  s'élève  que  d'un  dcm.-pied.  Elle 
est  propre  aux  aiT-jctions  de  la  poitiiue  , 
parce  qu'elle  facilite  l'expectoralio». 
Elle  enîre  dans  beaucoup  de  piépaïa- 
tions  médicinales. 

On  appelle  aussi  Piment,  ou  Poivre 
d'Inde,  Une  plante  qu'on  cultive  at 
Pérou  ,  dont  la  semence  est  extrêir.e- 
Kuent  chaude  et  piquante.  On  l'einpioit 
pour  assaisonner  les  viandes.  L^s  Espa- 
Dols  du  Pérou  sont  fort  attachés  à 
cette  sorte  d'épiceri«, 
PIMPANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
badicerie  et  de  raillerie,  dont  on  se  sert 
pour  signifier  ,  Superbe  et  magnifiijue 
en  babils,  tf^cus  roil'a  bien  pimpanr 
ttujcar.i'hui.  Elle  étcit  extrêmement  pim- 
pante. 
PIMPESOUÉE.  s.  f.  Terme  qui  se  dii 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Uni 
femme  qui  fait  la  délicate  et  la  pré- 
ci^nse.  C'ert  une  vraie  pimpcsouéc. 
PIMPRENELLE.  s.  f.  Sorte  d'herbe 
potagère  qui  entre  quelquefois  dans  les 
salades.  On  dit  que  la  pimprenellc  purifie 
le  sang  ,  et  nettoie  les  reins. 


?  pin. 
nomme 


P  I  N 

PIN.  s.  m.  Sotiv  <{e  pand  arbre  toujours 
verr  ,  don»  oo  lire  la  résine  ,  et  t^ai  a 
«ne  espèce  de  fei-'illes  lon_^ues  ,  mtuupi 
et  pointues^  (JneforH  de  pin^,  Puifranc. 
£^in  sauvage.  Pomms  de 

Le    pin     sauvage 
X  ir. astre. 

PINACLI?.  s.  m.  La  partie  la  plus  é)ev6c 
d'un  édifice.  II  a'a  d'usage  un  propre  , 
c|u'..n  pariar.t  de  l'endroit  du  Temple  où 
Noire- Seigneur  fnt  rraaspoité  ,  iorsi^u'i' 
fut  lenîé  par   le  démori. 

On  dit  fi^iirément  et  faiailièremeat  , 
J^Jetîre  qucî^uun  sur  le  pinacle  ,  poui 
dire  ,  Le  luuer  extrêmement  ,  )e  mettra 
au-dessus  de  tous  les  autres  par  des 
louanges. 
On  iit  aussi ,  <ia*Un  hommt  est  sur  le 
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pinacle  ,  pour  dire  ,  qu'il  c$t  lïaivs  une 

grande  élévation  de  fortune. 
PINASSE,  s.  f.  Vaissean  ,  sorte  de  bâti- 
ment de  charge  qui  va  à  voiles  et  à 
ramcî. 
PIN'CE.  $,  f.  Bout  àa  pied  de  certains 
animaux.  Un  cheval  qui  a  la  corne  gutcc 
y  ers   lu   piice.    l  a  pince  d  un  cerf. 

On  appell?  aussi  le  devant  d'un  fer  de 
cheval  ,  Pince  du  ftr  de  cheval.  On 
n' et  ampe  jamais  en  pinces  les  fers  de  der- 
iiire. 

On  dit,  Les  pinces,  En  parlant  Des 
dmx  dents  supérieures  el  ioférieuies  de 
devant  du  chtvul. 
Pince,  Pli  qu'on  fait  à  du  lin*e  ou  à 
de  l'étoffe  ,  ei  qui  se  termine  tn 
pointe,  faire  des  pinces  à  un  rabat.  Cette 
vebtc  est  trop  large,  il  y  faut  faire  une 
pince. 

On    dit  ,  qu'f,'n   homme  est  sujet  à    la 
pi'iCs  ,  pour  dire  ,  qu'il  en    d'humeur  à 
griveler.  El  ,  que  De  Cargent  est  sujet  à 
la.  pince  ,  pour  diie  ,  qu'il  est   sujet    à 
ê!re  prts.    Vaigènt  des  communautés  est 
ordinairement  sujet  à  la  pince.  U  est  po- 
pulaire. 
Pince,   si|;ni6e  aussi  Une   bnrre  de   fer 
applaùe  par  un  bout  ,  et  dont  on  se  seil 
comme  d'un    levier.    lever    une  grosse 
pierre  avec  une  pince. 
^  INCEAU.   s.  w.   Plume  garnie  par    un 
bout  d'un  pOildé!ii,et  dont  les  Peintres 
S-  servent  pourappllquer  et  pourétci>dre 
le»  couleurs.  Grospinccau.  Pinceizuj'oit 
délié,    la    palette    et    les  pinceaux  d'un 
peintre.  Irrcpartr   les  pinceaux    hettcyer 
^npinccau.  Un  trait  de  pinceau.    Uncou') 
'^e  pinceau.  Ce  peintre  j'ait  ressembler  en 
•^cux   ou  trois  coups  de  pinceau.  Donner 
«/i   coup  de  pinceau. 
On  dit   qu'L^rt  Peintre    n'a   pas  encore 
d^nné  le   dernier   coup  de  pinceau,   à  un 
tableau  ^  pcar  dire,  qu'il  ne  l'a  pss  eo- 
tièiement  achevé. 
PiNCf 


EAU,  se  prend  fiçurement  pour  I? 
mar.icre  de  colorier  d'un  Peintre.  Ce 
Peintre  a  un  beau  pinceau  ,  le  pinceau 
hardiy  le  pinceau  agréable  ,  le  pinceau  dé- 
licat 1  le  pinceau  dur  et  sec. 
Il  se  dit  eucoie  ti^urément,  en  parlant 
d?s  Poètes  et  des  Oiateurs.  l'eus  f  de 
qui  le  docte  pinceau,  de  qui  le  savant 
pinceau  ,  etc.  il  en  a  j'ait  une  peinture 
vive  et  naturelle  en  un  coup  de  pinceau. 

En  parlant  d  Une  personne  contre   qui 
on    a  fait  quelque  salire  ,  on  dit   fami- 
lièrement ,  x^u'Un  lui  a  donné  un  vilain 
coup  de  pinceau. 
?INCÉ£.  s,  f.  Il  ne  se  dit    qi:e  de  cer 
taines  choses;  ,   et  signi6e  ,  La  quantité 
qu'on   en  peut    prendie    avec    deux  ou 
trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une  pin- 
cée de  po'tirc.    Une  pincée  de  tabac. 
VfNCLLlER.  s.  m.  Vase   séparé  en  deux 
parties     ,      dans     lequel     les     Peintres 
prennent  l'huile  dont  ils  ont  besoin  peur 
mêler  leurs  couleurs  ,  el    qui  s&ii    auisi 
à     nettoyer    leurs     pinceaux     et,    leurs 
brosses.  ^  ,    ■ 

PLNXE-MAÏLLE.  s.m.  On  appelle  ain^i 
fam.  Un  homme  fort  attaché  à  ses 
intéirêts  ,  et  qui  fait  pai cîire  son^vr»rice 
jusque  dans  les  plus  petites  choses.  C'est 
un  pince- maille. 
PJNCHR.  V.  a.  Presser,  seirei  la  super- 


est  aussi    ad* 
l-'ri  air  pincé» 

de     Manège. 
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Ccîe  de  la  peau  avec  les  doigts  ou  ai* 
trement.  Pincer  Jortement.  Pincer  jui* 
qu*au  sang.  Meurtrir  en  pinçant. 
PiNCEH,  est  aussi  un  ttrmc  d'Agricul- 
ture, qui  se  dit  lorsque  pour  empêcher 
qu  un  arbre  ne  pousse  trop  ,  on  en  ar- 
rête quelques  petits  bourgeotis  en  les 
pressaut  ,  en  les  coupant  avec  le  bout 
des  doijits.  Pincer  Us  petits  Inurggont 
d'un  arbre. 
Pincer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Do 
quelques  instrumens  de  musique  à 
cordes  ,  lorsqu'on  en  tire  le  son  en  les 
tojcliant  du  bout  des  doijjts,  au  lien  de 
les  jcuer  et  de  les  loucher  en  batterie. 
Jl  pince  parfaitement  bien  la  guitare.  Oa 
dit  de  même  ,  Pincer  le  luth.  Pincer  la 
harpe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,    Pincer 
le  vent ,  pour  dire  ,  Aller  au  pUs  près  du 
vent. 
Pincer  ,  signifie  aussi  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Reprendre  ,  blâmer  quel- 
qu'un ,  lui  reprocher  quelque  chose  par 
manière    de    raillerie.   Jl    l'a  pincé  ru- 
dement, doucement  ,  adroitement.    C*ei.t 
un  homme  qui  pince  finement.  Il  pince  en- 
riant,  il  pince  sans  rire. 
Pincer  des    deux  ,  eo  termes  de  Ma- 
néj^e  ,     signifie  ,     Serrer   vivement    les 
talons  ,   attaquer   fortement  un   cheval 
avec  les  éperons. 
Pincé  ,    ée.  participe.  Il 
jf^ciif  ,  et  signifie  afi'ecté. 
t  «  style  pincé* 
PINCER,     s.   m.     Terme 
L'action  d'approcher  l'éperon  du  poil, 
mais  sans  frapper, 
PINCETTES,  s.  f.  pi.  Ustensile    de  fex 
doGl  on  se  sert  pour  acccmmodcr  le  feu. 
Une  paire   de  pincettes.    Des  pincettes 
garnies  d'argent.  Attiser  le  feu  avec  des 
pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois  ,  Pincctte 
au  sicj^ulier  ,  dar.s  cette  acception, 
Donnc\-mo:  un  peu  la  pincctte. 

C*u  appelle  aussi  du  nom  de  Pincettes^ 
Un  certain  inslrunienl  de  fer  dont  on  se 
sert  pou  r  s'arrflf.her  le  poil.  S'arracher  le 
poil  avec  des  pincettes.  En  ce  sens  ,  il  sa 
dit  aussi  au  singulier,  il  se  fait  la  barbe 
avec  la  pincctte. 

On  appelle  encotePinccttes,  en  divers 
arts,  De  petits  instrumens  de  fera  deux 
branches  ,  dont  on  se  sert  pour  prendre 
ou  pour  placer  de  certaines  choses, 
qu'un  ne  pourroitni  prendre  ni  placer  si 
facilement  avec  les  doigts. 
PINCHINA.  s    m.  Étoffe  de  laine,  espècs 

de  gros  drap.  Un  habit  de  pinchina.. 
PINÇON,  s,   m.  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau,   lorsqu'on  a  été  pincé.  Paire  un 
pinson  avec  le  bout  des  doigts. 
Pinçon  ,  est    aussi    une  espèce  de  lan- 
guette ou  de  pointe  que  le  maréchal  lire 
de  la  pince  du  fer  pn  le  forgeant  ,  et  qa'il 
rab-it  ensuite  snr  l'ongle   du  cheval  ,  au 
pied  duquel  il  ajuile  son  fer. 
PiNDARiÇUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  dan.» 
le  gofit  dePindare.  Ode pindariquc. 
PINDARISER.  V.   n.  Parler  avec  affec- 
tation ,  se    servir    de    termes    trop    re- 
cherchés. Cet  homme  ne  parle  pas  natur 
rellemcnt ,  il  yeut  tottjouis  pindariser.  Il 
est  farailier. 
PINDARISEUR.  tuost,  mzsç.  Ctînt  suîi 


P  I  N 

pln^arise.  Un  sot  pindariscitr.  Il  est 
familier. 
PINDE.  s.  m.  Nom  d'unemontagae  con- 
sacrée aux  muses.  On  du  au  ^^uié  ,  i'n 
nourrisson  du  pinde  f  pour  dire ,  Ud 
poëie. 
PJNiALE.  a«ij.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
c^île  phrase.  Glande  pinéaU  ,  qui  se 
dit  d'Uue  petite  j^laude  'jui  se  trouve  au 
znilieu  du  cciveau  ,  cl  qui  a  la  hgure 
d'une  pomme  do  pin. 
PINGOIP^  ou  PINGUIN,  s.  m.  Oiseau 
He  mer  qui  est  de  la  grandeur  d'une  oie. 
II  a  les  atlcs  si  courtes  ,  qu'il  ue  lui  est 
pas  possible  de  voier.  11  se  in-nt  droit  en 
marckani  ,  et  dans  cette  attitude  ,  ses 
petites  ailes  semblent  être  des  restes  de 
bras. 
PINNE-MARÏNE.  s.  f.  Coquillage  bi- 
valve qui  a  beaucoup  Ae  rappoit  aux 
inouïes.  Il  est  iiès-grand  ,  car  il  a  jus- 
qu'à un  pied  et  demi  et  p'us  de  longueur; 
il  porte  i:n  tlocon  de  soie  de  couleui 
TOtisse  ,  que  l'on  emploie  à  difiéren<; 
ouvrages.  On  trouve  dans  ce  coquil- 
lage de  grosses  perles  qui  ne  sont  pas 
belles. 
PINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre 
i levée  perpendiculairement  à  chaque 
extiémilé  d'une  Alidade  ,  et  percée 
d'un  petit  trou  ou  d'une  petite  fente 
p0ur  laisser  passer  les  rayons  lumineux 
ou  les  rayons  visuels.  yistrOt.abe  à  pin" 
nule. 
PINQUE.  ç.  f.  Terme  de  Marine.  Espèce 
de  ûùte.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  de 
varangue. 
PINSON,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  le  bec 
fort  gros  et  fort  dur  ,et  dont  le  plumage 
est  de  Jt^■er<ics  couleurs.  On  dit  proTer- 
bialem  nt  d  Un  homme  fort  gai  ,  qu'// 
CTî  ^tii  coin  ne  un  pinson. 
PlNTADii.  s.  f,  B&pèce  de  poule  dont 
le  plum^ige  est  tacheté.  H  n'y  a  pas 
long'temps  que  ton  élève  des  pintades  en 
France 
PINTE,  s.  f.  Sorte  de  meïnre  dont  on  5e 
sert  pour  mesurer  le  via  et  autres  li- 
queurs en  détail  ,  et  qui  pst  de  différente 
grandeur  ,  selon  les  difïétens  lieux,  la 
Jointe  de  Paris  contient  quarante-huit 
pouces  cubes.  Rendre  à  pot  et  à  pinte. 
Une  pinie  d'étain.  J  irer  une  pinte  de  vin 
PintCt  me'iure  de  Salni-Denis.  tinte  h  la 
^■a  ide  mesure,  J  e  maul  de  vin  .  mesure 
de  ^ar-s  ,  contient  deux  cent  quatre- 
yi'igt-huit  pintes.  Du  v:  i  à  huit  sous  la 
pinte  ,  à  vingt  ious  la  pinte.  V^ider  les 
pintes. 

Il  se  prend  aus*i  pour  La  quantité  de 
liqueur  contenue  dans  une  pinlf.  'Tirer 
pinte.  Payer  pinte.  Hoire  pinte, 
t*iNTE  ,  se  du  aussi  D-  cirriaines  choses 
solides  qu'on  vend  à  la  pinte.  Une  pinte 
d'olives. 

Proverbialement  ,  pour  marquer  nn 
extrême  désir  ou  un  extrême  chagrin 
ëe  quelqu-  chose  ,  on  dit  ,  }c  voudrais 
qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de  mon 
sang  ,  et  que  celujût,  ou  que  cela  nejût 
pas  anivé. 
On  dir  aussi  proverbialement,  qu'I/ 
«y  a  que  la  première  pinte  qui  coûte,  pour 
dire  ,  que  D  m  s  chique  aiïaiie  ,  il  n'y  a 
qne  le  comnicncem.eat  qui  fa^se  de  la 
p«ine. 
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PINTER.T.  n.  Boire  en  dcbauchs.  Ceit 
un  homme  qui  ne  fait  que  pinter,  qui  n'aime 
qu'à  pinttr,  Ile^t  popuiaue* 
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PIOCHE.  5.  f.  Sorte  d'instrument  dont 
on  se  sert  pour  fouir  la  teire.  Travailler 
avec  la  pioche.  Omnr  la  taire  avec  la 
pioche. 

PIOCHER  v.  a.  Travailler  à  fouir  la 
terre  avec  une  pioche,  tiocher  une  \  igJis . 
Piocher  la  teirc.  Il  faut  piocher  en  cet 
endroit. 

Pioché  ,  ée.  participe. 

PIOLER.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  des  petits 
poulets.  Les  poulets piolcnt, 

PION.  s.  m.  Une  des  petites  pièces  du 
jeu  Acs  échecs. /Z  y  a  huit  pions  blancs 
et  huit  pions  noirs  au  jeu  des  échecs,  il 
joue  mieux  que  moi ,  il  me  donne  un  pion. 
Alencr  un  pion  à  dame. 

On  dit  figurément  ,  Damer  le  pion  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L*emj)orter  sur  lui 
avec  hauteur.  Il  e^t  familier. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sert  dans  une  armée  pour  applanir  les 
chemins,  et  pour  remuer  la  teire  dans 
les  différentes  occasions,  yivoir  de  bons 
pionniers. 
Il  se  dit  aussi  généralement  De  tous  les 
travailleurs  qu'on  emploie  dans  un  siège, 
pour  taire  des  lignes  de  circonvallalion 
tt  de  contrevallalion. 
PIOT.  s.  m.  Teime  dont  on  se  sert  en 
laiileiie  ou  en  débauche  ,  pour  dire  , 
Du  vin.  C'est  un  homme  qui  aime  le  piot. 
Il  est  populaite. 

P  I  P 

PIPE.  s.  f.  Sorte  de  grande  futaille  pour 
mettre  du  vin  ,  et  qui  contient  un  muid 
et  demi.  Une  Pipe  de  vin.  Pipeiide.  Pipe 
pleine-  Une  demi-pipe.  One  pipe  de  vm 
d" Espagne.  Une  pipe  d' eau- de-vie.  On 
dit  aussi  ,  Une  pipe  de  chaux, 

PIPE.  s.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  et 
blanchie  au  feu  ,  dont  on  se  sert  à 
prendre  du  tabac  en  lumée.  }\  emplir  sa 
pipede  tabac.  Mettre  du  tahacdans  sa  pipe* 
On  dit  ,  Allumer  sa  pipe  ,  eljumcr  une 
pipe  ,  pour  dire  ,  Allumer  le  tabac  qui 
est  au  haut  de  la  pipe  ,  et  prendre  en 
fumée  aurant  de  tabacqu'ileo  peut  tenir 
dans  une  pipe,  i'umer  deux  pipes.  Fumer 
troi:i  pipes. 

P. PEAU.  s.  m.  Flûte  chnmpêtre  ,  cha- 
lumeau. Danser  au  son  du  pipeau  y  au 
son  des  pipeaux.  11  ne  s'emploie  plus 
guère  qu  en  poésie. 

PiPÉE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laqnelle 
contr'^taisant  un  certain  chant  ,  on  attire 
lis  oiseaux  dms  un  aibre  dont  les 
blanches  sont  remplies  de  ^luaux  où  ils 
se  prennent.  Aller  à  la  pipce.  Prendre 
des  oiseaux  à  la  pîpée. 

PIPER.  v.  a.  Conireiairc  la  voix  des 
oiseaux  ,  pour  les  prendre  au  hlet  ou  aux 
gluaux.  Piper  des  oiseaux. 

11  signifie  hguréaient  ,  Tromper  au  \tv.. 
ïli  Vont  pipé  ,  et  Uù  ont  gagné  tout  son 
aident. 

On  dit  ,  Piper  des  dés  ,  pour  dire,  Pré- 
parer  des    dés,  ann  de  troinpûrr  au  jcn. 

PifÉ  f    ££.  participe.  Oo  apj>elle    Dt;s 
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pipes  ,  Des  d'^s  qu'en  a  préparés,  afin  de 

tromper  au  jeu. 
PIPf.RlË.  s.  t.  Tromperie  su  jeu.  Tlfaut 

qu'ily  ait  de  la  piperie.    Cela  ne  s  est  pu 
ja.rc  sam  pipaie. 

Il  se  dit  au<:si  De  toute  sorte  de  trom- 
perie ,  de  foiirheiie.  iZ  a'y  a  que  piperie 

dans  le  monde. 
Pli^EUR.  s.   m.   Celui  qui  pipe   au    jeu. 

C  'est  un  grand  pi  peur.  Un  pipi.ur  insigne  % 

Un  pipiui  jiejje. 

P  I  Q 

PIQUANT,  ANTE.adj.  Quiplqne.  Des 
épinet  piquantes.  Des  racines  piquantes, 
À  es  branches  des  rosiers  sont  piquantes. 
2  es  crties  sont  pleines  de  petites  peintes 
piquantes. 

(Jn  dit  ,  que  Du  vîn  et  piquant,  pour 
dire  ,  qu'il  pique  agréablamtnt  la  langue 
quand  en  le  boit.  Et  ,  qu'C  ne  sauce  est 
pi^iudnie  ,  pour  t!iie  ,  qu'EUe  est  d'un 
gcût  relt^vé. 

U  signifie  figurément  Offensant;  et  dans 
cette  acct-ption  ,  il  se  dit  principalement 
Des  discours  qui  peuvent  oîenser.  Jls  se 
sont  dit  des  paroles  piquantes.  Il  lui  f.t 
une  réponse  ttès-piquunte.  Il  lui  a  répondu 
d'une  manière  piquante. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  dans  une  ac- 
ception toute  diftérente  ,  en  parlant 
d'Une  jeune  personne  vive  ,  dont  la 
figure  et  la  physionomie  plaisent  et 
touchent  extrtmement.  h  lie  n'est  pai 
belle  y  mais  elle  a  Vair  piquant ,  la  physio-' 
nomie  piquante. 

ïl  se  du  aussi  figurément  dans  cette  ac- 
ception, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit 
qui  ont  quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  H 
ny  a  rien  de  piquant   dans  ce  qu'il  écrit. 

En  Peioiuie  ,  on  appelle  Piquait  ,  Ce 
qui  excite  un  sentiment  d'approbation 
plus  vil  qu'à  l'ordinaire. 
PIQUANT,  s.  m.  il  se  dit  Des  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes  ,  k 
certains  arbrisseaux,  tes  chardons  sont 
pleins  de  piquans.  Les  piquans  desjsuilles 
de  houx. 
PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  à  long  boi$  , 
dont  le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et 
pointu.  I  ongne  pique.  Grosse  pique.  Pique 
de  lois  de  Jrène.  Armé  d'une  pique.  Sa' 
tuer  de  la  pique.  Présenter  la  pique.  Jls 
marchèrent  le-;  uns  contre  les  autres  les, 
piquts  baissées.  Ils  etolent  si  près  les  uni 
des  autres  ,  que  les  piques  étoicnt  croisées. 
Les  piquer  ont  ete  Icr.g-temps  en  usage 
dans  i'infantctie*  Les  Kcmains  pottoient 
des  piques  dont  les  fers  étoient  fort 
larges.  Dans  cette  pompe  J'unèbre^  les  sol~ 
dats  portaient  les  piques  tenversceset  traî~ 
nantes.  Les  soldati  i'rançois  ne  se  servent 
plus  de  piques,  il  y  a  de  l'eau  dans  ce 
Jûssé  la  hauteur  d'v.ne  pique.  Et  abso- 
lument, llyaime  pique  d'eau  ,  il  y  en  tt 
une  pique. 
Pique  ,  se  dlsoit  ausw  Des  soldats  quî 

pcirtoient   la    pique   dans   un    régimept, 

1  aire  défiler  les   piques.   Il  y  a  tant  de 

l  iques  dans  ce  régiment. 
Demi-pique.     Pique    plus     courte    de 

moitié    que    les    piques    ordinaires.   Il 

n'avcit  qu'une  demi-pique. 
PIQUE,  s.  iii.  Terme  du  jeu   dej  cartes. 

Une  des   Croatie  couleurs  ou  peiaiuiftS 
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des  cartes,  l'aji  de  piqui*  Te  "Roi  lU 
piqut;.  îî  a.  éciXTté  tout  le  pique  ,  tout  son 
p'iy.ie.  U  a  tvut  le  pique  ,  tous  les  piques. 
Jouer  du  pique.  De  quelle  couleur  tvur- 
ne-t-U  ?  il  tcurne  du  pi^'Ut- ,  U  tourne 
pijue. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  rentrt?  mal-à  propos  daus  un  &uj  t  , 
d^ns  une  conversa'tion ,  par  des  choses 
lijui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  dont 
•n  parle,  J'oilà  bien  rentrer  de  pique  ■> 
noires.  Et  en  cette  phrase,  JPi^uc  tst 
fcminiD. 
PIQUE,  s.  î.  Brouillerie  ,  aigreur  qui  est 
entre  Jeux  ou  plusieurs  personnes  II  a 
fait  cela  pnr  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans 
cette  ajfalrc-lh. 
PIQUÉ-NIQUE.  Façon  déparier  adver- 
biale ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  ers 
phrases.  Souper  à  pique-niqus  ,  faire  un 
repas  à  pique-niiiue  ,  etc.  pour  dire  , 
Faire  un  repas  où  chacun  p^ye  son  écot. 
On  remploie  aussi  substantivement. 
Faire  un  pique-nique. 
PIQUER.  V.  a.  Percer,  entamer  \égé- 
reinent  avec  quelque  chose  de  pointu.  // 
s'est  piqué  lui-mé/ne.  Une  épingle  L'a  piqué. 
Il  y  a  des  épines  qui  piquent  Jàit,  Piquer 
jusqu'au  sang.  Piquer  un  papier  ^  pour  y 
faire  de  petits  trous. 
Piquer  ,  se  dit  aussi  de  l'opéraliin  que 
fait  un  Chirurgien  avec  la  Ijocette  , 
sans  avoir  ouvert  la  veine,  et  sans  tuer 
de  sang.  Le  Chirurgien  l'a  piqu:  deux 
fois  sans  lui  pouz-oir  tirer  de  sang.  Va 
mal  piqué. 

On  dit,  qu*i//i  Chirurgien  a  piqu-j 
Varitre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  offensé 
l'artère  ,  ouvert  l'artère  en  ouvrant  la 
Veine. 

On  dit  ,  Piquer  le  tendon  ,  piquer  le 
nerf ,  pour  due  ,  L'oÔenscr  en  voulant 
saigner. 
Pit^UER  uv  CRïVAL  ,  56  dît  lofsque  le 
Maréchal  qui  !e  ferre,  lui  tait  entrer  la 
pointe  du  clou  jusqu'à  la  chair  vive. 
Prcne{  garde  à  ne  p-as  piquer  ce  cheval. 
Piqi;k.<i  ,  se  dit  aussi  De  la  moisute  des 
s^rpens  ,  des  insectes  ,  de  Ja  vermine. 
Etre  piqué  par  un  serpent.  Etre  piqué  de 
la  tarentule.  Les  mouches  piquent  les 
chevaux. 

On  dit ,  Piquer  du  taffetas,  du  tahis  ^ 
pour  dire  ,  Y  faire  de  petits  trous  par 
compartimens. 
Piquer  ,  signifie  au'îsi ,  Faire  avec  du  fil 
ou  de  la  soie  sur  deux  ou  plusieurs  étofies 
mises  l'une  sur  l'autre  ,  des  points  qui 
Jes  traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer 
une  ce ur te- pointe.  Piquer  des  bonnets. 

On  dit  ,  Piquer  des  pierres  ,  pour  4ire  , 
Les  rendre  raboteuses  en  y  faisant  de 
petits  enfoncemens  avec  la  pointe  du 
Œarteau. 

On  dît  ,  Piquer  de  la  riande  ,  pour 
dire,  Larder  delà  viande  avec  de  petits 
lardons  ,  et  près  à  près.  Flquer  des  per- 
dreaux. Ces  Lapereaux  sont  oîen  piqués  y 
mal  piqués.  On  a  piqué  c£  rôti  jvrt  pro- 
prement. 

On  dit  aussi  ,  Piquer  le  gros  lard  ,  pour 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  gros 
laftdoQS:  Piquer  une  daube  avec  de  gros 
lard. 
On  dit  ,  Piquer  un  cheval  ,  et  abso- 
lument,   Piquer,    poui  diie  ,   Donner 
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des  éperons  ^  un  cheval  ,  et  îe  pousser 
an  galop.  Ou  dit  dans  le  même  sens 
eu  termes  de  Chasse  ,  Piquer  dans  U 
firt  ,  pour  dire  ,  pousser  son  cheval  au 
galop  dans  le  foit  du  bois.  Et  ,  Cet 
homme-là  pique  bien  ,  pour  dire  ,  Cet 
homme-là  pousse  vigoureusement  son 
cheval  au  galop.  Piquc\  un  peu  jusque- 
i.j.  Piquer  des  deux  ,  C'est  pousser  un 
cheval  ca  lui  appliquant  l'éperon  des 
deux  côtés. 
Ou  dit  ,  Ptqucrla  ma\ette  j  pour  dire  , 
Monter  un  mauvais  cheval. 

(.)a  dit,  i- iqiier  le  colfre  ^  pour  dire, 
Attendre  d.ins  les  antichambres  du  Roi, 
des  Ministres,  etc.  Et  qu'i/ra  homme 
pique  les  table<;  ,  pour  dire,  qu'il  va 
souvent  manger  chez  ceux  qui  tiennent 
table. 

Dans  les  Compagnies  oii  il  y  a  des  dis- 
tributions à  faire  nu  bout  de  quelque 
temps  pour  ceux  qui  ont  assisté  aux  fonc- 
tions ,  on  dit  ,  Piquer  les  ab-:cus  ,  pour 
dire  ,  Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  as 
sisté. 
PiQUFR  ,  sa  dit  aussi  Des  choses  qui 
affectent  le  goî:t  en  telle  sorte  ,  que  1.- 
langue  semble  en  être  piqué**  Ainsi  on 
dit  ,que  Du  vin  pique  agreablem.ent  la 
langue. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  que 
Du  fromage  pijuc.  Et  on  dit  ,  que  Du 
poisson  pique  ,  pour  dire  ,  qu'il  pique 
la  laugue  dunç  manière  désagréable  , 
et  qu'il  n'est  pas  bien  frais,  l'oilà  de 
l'alose  qui  cormuence  à  piquer.  Ces  soles 
pifuent. 
PinuER  ,  signifie  figurément  ,  Fâcher, 
irriter  ,  mettre  en  colère.  Cette  affaire 
l'a  piqué  ,  l'a  piqué  jusqu'au  vij.  La 
moindre  chose  le  pique.  Il  dit  des  choses 
qui  piquent.  Ses  discours  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  qni  se  fâche  sans 
sujet  ,  Quelle  mouche  le  pique?  Quelle 
mouche  l'a  piqué  ? 

Ou  dit  ,  Piquer  queîqiCun  d'honneur  , 
pour  dire  ,  Lui  persuader  qu'il  y  va  de 
son  honneur  de  faire  ou  de  ne  faire  pas 
quelque  chose. 
Se  piquer,  verbe  icciproque.  Se  sentir 
offensé  ,  prendre  eu  mauvaise  part. 
C'est  un  homme  qui  se  pique  delà  moindie 
chose  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  encore  ,  Se  glorifier  de  quel- 
que chose,  en  faire  vanité  ,  en  faire 
profession  ,  en  tirer  avantage.  Il  se  pique 
de  bien  écrire,  de  bien  parler  ,  etc.  Il  se 
pique  d'tire  bien  fait  ^  d'être  brave  ,  de 
bien  danser  ,  etc.  Il  se  pique  de  qualité  , 
de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'autre  chose 
que  d'être  hcnnCte  homme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire 
patoîtresa  générosité  en  quelque  occa- 
sion ,  à  l'envi  d'un  autre  ,  qu'/i  s'est 
piqué  d'honneur.  Dans  ces  trois  dernières 
acceptions  ,  Se  piquer  ne  se  dit  jamais 
qu'avec  la  prépos-iiion  De. 

Ou  dit ,  Se  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  , 
S'opiniStrer  à  jout:r  malgré  la  perte.  Il 
se  pique  aisément  au  jeu.  Et  en  ce  sens 
on  dit  simplement ,  Se  piquer.  Qtiaii.i  il 
re pique ,  il  est  capable  de  perdre  tout  son 
bien. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui 
vent  veuir  à  bout  de  quelque  chose 
malg^ré    les  ob^uclês    qu'il   y  trouve  , 
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qu'/i  te  ptque  au  jeu  ,    qu*i7  est  piqué  « 
jeu. 

On  dit  aussi  ,  que  Du  bois  ,    des  étoffes 

se  piquent  ,  Quand  Us  veis  s'y  mctlenr. 

Que  Du  papier  impiimé  se  pique  ,  Quand 

il    commence   à  se  gâter,   faute    d'avoix 

été  étendu  et  séché. 

Piqué  ,  iée.  participe. 

PIQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on 

fiche  en  terre  pour  tcuir  uue  tente  ,    uh 

p.ivillon  en  état.  I cspiquets  d'une  tente, 

U    se   dit    aussi  d'Une   sorte    de  pieo- 

plus  grand  et  plus  fort  ,  dont  on  se  sert 

à  la  guerre    pour  tenir    des  chevaux    k 

t'attache  ,    par  le  moyen  des  cordes  qui 

y     tieDnenr.     Mettre    des    chevaux    au 

piquet.  Tenir  des  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  Le 
piquet ,  Un  certain  nombre  de  Cavaliers» 
commandés  par  Compagnie  ,  pour  être 
prêis  à  monter  à  chex-al  au  premier 
ordre. 

Il  y  a  aussi  un  Piquet  d' Infanterie* 
C'est  un  certain  nombre  de  Fantassins 
toujours  prêts  à  marcher  aux  ordres  des 
Ofîicicrs  commandés.  Prendre  les  piquets 
de  l'aimée  pour  une  expédition.  Et  eu  ce 
sens  ou  dit  ,  que  D£s  troupes  sont  d& 
piquet. 

Ou  dît  aussi  en  termes  de  Guerre  j, 
lever  le  piquet  ,  pour  dira  ,  Décamper. 
Et  daus  le  style  familier,  y^lLer  planter 
le  piquet  chei  quelqu'un  ,  peur  dire  , 
S'aller  établir  chez  quelqu'un  pour  quel- 
que temps. 
Piquet  ,  se  dit  aussi  Des  longs  bâtons 
et  d.s  perches  qu'on  plante  en  terre 
d'espace  en  espace,  pour  prendre  un 
alignement.  Planter  des  piquets. 
PIQUAT,  s.  m.  Certain  jju  des  cartes 
3>sez  connu.  Jouer  au  piquet»  Jouer  un 
cent  de  piquet. 
PIQUETTE,  subst.  fém.  On  appcUn 
ainsi  Uue  boisson  que  l'on  fait  avec 
de  l'eau  irise  dans  un  tonneau  oii  il 
y  a  du  marc  de  raisin  et  des  prunelles  j 
et  par  extension  on  s'en  sert  pour 
diie.  De  méchant  vin.  Il  ne  nous  a. 
donné  que  de  la  piquetie^ 
PIQUEUR.  s.  m.  Terme  de  Vénerie» 
Homme  de  c'neval  ,  dont  la  foaction  est 
de  suivre  une  meule  de  chiens  ,  et  de  les 
faire  bien  chasser.  J].  a  une  bonne  meute 
et  un  bon  piqueur^  Etre  à  la  queue  des 
chiens  avec  les piqutuis. 
i^iQUEUH,  se  dit  aussi  De  celui  qui,  dans 
its  Manèges  ,  s'occupe  à  débourrer  les 
chevaux.  11  se  dit  encore  Des  personnes 
qui  montent  les  chevaux  que  les  Maqui- 
gnons mettent  en  vente. 

Dans   les  baiimens  et   dans  les  autres 
ouvrages    de    cette    sorte  ,    on    appelle 
Piqucur  ,    Un     homme    qui    a    soin    de 
tenir  le  rôle  des  Maçons  ,  des  Tailleurs 
de  pierre,  IMaRceuvres  et  autres  ouvriers, 
de  marquer  quan4   ils  sont  absens  ,   et 
de  veiller  sur  l'ouvrage. 
PiQUEUJï,    se  dit  aussi  parmi  les  Rôtis- 
seurs  et  les   Cuisiniers  ,    de  celui   q^ut 
létde  les  viandes. 
Vli^UIER.    s.    m.    Soldat    armé    à\ne 
pique.    Il  j[   av oit  autrefois  des  piquiers- 
dans  V  Injantcrie. 
PIQÛRE,  s.  f.    Petite  blessure  que  fait 
une    chose    qui   pique.    Une  pijùre  d'é- 
pmgle.  La  piqûre  d'un*  abeille.  Xapiqùit 
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'£*un  scorpicn  se  guérit  avec  de  l*kuilâ  de 
scnrpion. 
Piqûre  ,  se  dit  aussi  De  la  blessure  faire 
au  pieti  d'un  cheval  par  ua  Maréchal 
mal-adroit  et  inattenlif  en  brochant  ua 
clou.  C'est  une  piqûre. 

On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqûre  de  Var- 
tère  j  de  l'aponévrose  f  du  tendon  ^  etc. 
pour  signifier  ,  La  blessure  faite  avec  U 
laueetce  à  quelqu'une  de  ces  parties. 
PiçÔRE,  se  dit  encore  De  certains 
ouvrages  de  iil  ,  de  soie  ,  etc  qui  se 
font  sur  de  la  toile  ,  sur  de  l'élofifû ,  etc. 
Ja  piqùvc  d'un  corps,  La  piqûre  d'une 
jupe  ,   d'un,  matelas ,   d'une  couverture. 

On  appelle  aussi  abîolument  Piqùtc  y 
Un  corps  de  jupe  qui  n'est  pas  encore 
recouvert  à'étoSe.  VnejLtnme  qui  essaye 
Wie  piqûre. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  figures  que 
l'on  tait  sur  du  tafietas  ,  sur  da  tabis  , 
en  les  perçant  avec  de  petits  fers.  La 
piqûre  de  ce  tajjetas-Là  tit  fort  beli's, 
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PIRATE,  subst.  masc.  Écomenr  de  mer  , 
celui  qui  ,  sans  coiumiision  d'aucun 
Pfioce  ,  court  les  mers  pour  voler  , 
pour  piller.  Il  tomba  entre  les  main^ 
des  Pliâtes.  Nettoyer  les  mers  de 
Pirates.  L'expédition  de  Pompée  contre 
les  Pirates.  J  a  guare  des  tLiates.  On 
dif  ,  Les  Pirates  d'Alger  ,  de  L  ripoli 
et  de  S^lé  ,  quoique  les  habitaas  de 
c^s  Ports  aient  commission  de  ceux  qui 
y   commandent. 

PIRAT£R.  V.  n.  Faire  le  métier  de 
Pirate.  Ll  y  a  long-temps  qu'il  pirate  su- 
ces mcTs-l'^.  H  ne  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  Pirate. 
£xercir  la  piraterie.  Les  Corsaires  infes- 
toient Us  iiurs  par  des  pirateries  conti- 
nuelles. 

PIRE.  adj.  comparatif  de  t.  g.  De  pins 
méchante  qualité  dans  son  espèce  ,  plus 
dommageable,  plus  nuisible.  Ce  vin-là 
est  encore  pire  que  le  premier.  De  deux 
maux  il  faut  éviter  Le  piie.  Sa  condition 
en  sera  pire. 

On  dit,  que  La  dernière  faute  sera  pire 
que  la  première ,  pour  dire  ,  qu'EUe  aura 
«ies  suites  ,  des  cooséq^uences  plus  fâ- 
cheuses. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
fâcheuse  qu'on  propose  de  faire  pour 
remédier  à  quelque  inconvénient,  Le 
remède  est  pire  que  le  maL 

On  dit  aussi  ,  qu'//  n'y  a  pire  eau  que 
telle  qui  dort  ^  qui  croupit ,  pour  dire, 
qu'il  faut  se  défier  de  ceux  qui  sont 
sournois  et  mélancoliques. 

Pire  ,  s'emploie  quelquefois  comme 
superlatif.  C'est  le  pire  de  tous. 

Pire,  est  aussi  substantif , et  signifie  ,Ce 
qui  est  de  plus  mauvais.  Souvent  qui 
chobit  prend  le  pire.  On  dit  ,  qu't^/i 
homme  a  eu  du  pire  datis  une  araire  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  eu  du  désavantage. 
On  le  dit  aussi  d'Une  troupe  qui  s'est 
retirée  du   combat    avec   désavantage. 

PIRIFORME.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
poire.  Ea  termes  d'Anatomie,  le  Piri- 
fcrme  est  le  premier  des  muscles 
adducteurs  de  la   cuisse. 

riBOGUE.  s.  £.   Sojte   de  bateau  fait 
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d*an   seul  arbre  creusé  ,    dont    se   ser- 
vent les   Sauvages. 

PIROLLE.  s.  f.  PUute  qui  pousse  cinq 
ou  SIX  feuilles  .approchantes  de  celles 
du  poirier  ,  d'où  lui  vient  son  nom. 
C'est  un  excellent  vulnéraire.  Ou  l'em- 
ploie pour  moadifier  les  ulccres  tant 
internes  qu'externes  ,  el  pour  conio- 
lider    l«s    plaies. 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  iouet  com- 
posé d'un  petit  morceau  de  bois  plat  tt 
rond  ,  traversé  dans  le  milieu  par  un 
petit  pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner 
avec  les  doigts.  Jouer  à  la  pirouette. 
Faire  tourner  une  pirouette. 
Oa  dit  proverbialement  etfiguréraent  , 
Qui  a  de  l'argent  ,  a  des  pirouettes  , 
pour  dire,  qu'Avec  de  l'afgent  on  a 
toutes  sortes  de  choses. 

Pirouette  ,  se  dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  ,  en  se  tenanl 
sur  un  pied.  Paire  une  pirouette  ,  des 
pirouettes.  Faire  une  double  pirouette. 

On  appelle  encore  Pirouette  ,  dans  les 
manèges  ,  Une  volte  que  fait  le  cheval 
sur  sa  longueur,,  dans  une  seule  et  même 
place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  nn  tour 
entier  de  tout  le  corps  ,  en  se  tenanl 
sur    un   pied.    Pirouetter  en  cadence. 

PfRRHOMEN,IENNE.  adj.  Il  se  dit 
De  celui  ou  de  celle  qui  doute  ^  ou  qui 
affecte  de  douter  de  tout. 

PIRRHONTSME.  s.  m.  Caractère  ,  doute 
du  Pirikouien.  La  secte  des  Pirrlioniens. 
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PIS,  Comparatif  de   l'adverbe  ma?.  Plus 

mal  ,  plus  désavaotageusement  ,  d'une 
manière  plus  fâcheuse.  Ils  sont  pis  que 
jamais  ensemble.  Il  se  portoit  un  peu 
mieux  ,  mais  il  est  pis  que  jamais,  il 
n'y  a  rien  qui  soit  pis  que  cela,.  Il  n'y  a 
rien  Je  pis  que  cela,  L  e  que  j'y  trouve  de 
pis  ,  c'est  ...  Il  ne  me  saurott  rienarriver 
de  pis.  ll  en  a  dit  pis  que  pendre.  Il  ne  lui 
a  pas  dit  pis  que  son  nom.  Un  ne  saurait 
lui  dire  pis  que  son  nom. 

Il  se  prend  snssi  sib^tantivement ,  et 
signifie  ,  Ce  qu'il  y  a  de  piie.  i  e  pis  qui 
puisse  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve, 

Oa  dit  ,  i  aire  du  pis  qu'on  peut;  et 
cela  reçoit  deux  sens.  Quelquelois  il 
siguiae  ,  S'appliquer  de  dessein  formé  à 
faire  mal  ce  que  Ton  fait.  U  semble 
que  vous  prenie{  plaisir  à  faire  tcutss 
choses  du  pis  que  vo'as  pouve-^.  Quel- 
quefois il  siî;nifie,  Faire  à  quelqu'un 
tout  le  mal  qu'on  pent  ,  lui  nuire  en 
tout  ce  qu'on  peut.  Il  n'a  qiCà  faire  du 
pis  qu  il  pourra  f  je  ne  le  crains  point. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  quelqu'un  au  pis  ; 
et  cela  se  dit  par  mauiè.e  df  défi,  ,  et 
pour  marquer  à  un  homme  ,  que  quelque- 
mauvaise  volonié  qu'il  ait  ,  en  ne  le 
craint  point.  Je  vous  mets  au  pis  ,  au 
pis  faire. 

On  dit  encore  ,  Prendre  les  choses  au 
pis  ,  pour  dire.  Les  envisager  dans  le 
pire  état  où  elles  puissent  être  ,  et 
comme  supposant  tout  ce  qui  peut 
siuver  de  plus  fârîieux. 
Au  PIS  Ai-LER.  Faconde  parler  qui  se 
dit  dans  le  même  senst  Posant  les  choses 
au  pixtt  état  ox  elles  puissent  êtxe.  Au 
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pis  aller  nous  y  vivrons  de  ce  e^ue  nous  y 
trouver  cas.  Au  pis  aller  nous  reviendrons 
sur  nos  pas. 

On  dit  aussi  ,  C'est  votre  pis  aller  f 
pour  dire  ,  C'est  le  pis  qui  vols  puisse 
arriver.  Et  on  dit  ,  Je  sirai  votre  pis 
aller  ,  pour  dire  ,  Si  vous  ne  trouvtz 
rien  de  mieux  ,  vous  pouvez  toujours 
compter  sur  moi. 

Qui  Pis  EST.  FaçoB  de  parler  ,  pour 
dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire  ,  de  plus 
fâcheux. 

De  mal  ek  pis  ,  DE  Pis  en  pis.  Façons 
de  parler  adverbiales  ,  pour  dire,  que 
Lu  mal  va  toujours  en  augmentant» 
Ses  affaires  Vont  de  mal  en  pis  ,  de  pis  en 

Pis.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifioit  autre- 
lois  ,  La  poitrine,  el  qui  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phrase  de  style  de  Pratique  , 
J*httre  la  main  au  pis.  Ce  qui  se  dit 
d'L^n  Prêtre  ou  d'uo  homme  constitué 
daas  les  Ordres  sacrés  ,  à  qui  l'on  fait 
prêter  serment  en  mctlant  la  main  sux 
la  poitrine. 
Pis  ,  se  dit  aussi  De  la  tétine  d'une 
vache  ,  d'iine  chèvre  ,  d'une  brebis  ,  eic. 
Le  pis  d'une  vache.  Une  vache  qui  a  un 
gros  pis.  Le  pis  d'une  chczre. 
PISASPKALTE.  subst.  masc.  Mélange 
de  poix  et  de  bitume.  Le  pis3sphal;e 
natuiel  est  un  bitume  mou  ,  tel  qu'il 
s'en  trouve  en  grande  quantité  en  Au* 
vcr^iic. 
PISCIXE.  s.  f.  Vivier  ,  réservoir  d*cau. 
Il  n'a  proprement  d'usage  qu'en  parlant 
Du  lieu  où  l'Évangile  dit  que  l'Ange 
descendoit  une  fois  tous  les  ans  pour 
troubler  l'eau.  L'Ange  d^scendcit  dans 
la\p:scîne  ,  trouiloit  Veau  de  la  piscine. 
Le  premier  malade  qui  c  toit  jeté  dans  la. 
piscine  après  que  l'yinge  en  avoit  troublé 
l'eau  ,  étoit  guéri. 

On  appelle  Piscine  ,  Un  lieu  dans  le* 
Sacri<;iies  ,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi 
à  n.îroyer  tes  vases  sacrés  ,  les  linges 
servant  a  l'autel ,  et  autres  choses  s^m- 
b'.Hbles. 
PISSAT,  s.  m.  Urine.  On  ne  Pappelle  de. 
la  sorte  à  l'égaid  de  l'homme  ,  que  par 
quelque  esoècc  de  mépris  ,  et  quanti 
l'urine  est  en  qurl-jue  sorte  corroiupue. 
Cela  sent  le  pissat.  On  a  jetc  du  pissat 
sur  lui. 

Ordinaireroenr,  en  parlant  De  l'urine 
des  animaux  ,  on  se  s^rt  du  mot  de 
Pissat.  Vu  pissat  de  cheval.  Le  pissat 
de  chat  est  très-puant. 
PISSîTi^lENT.  s.  m.  Il  n'a  guère  d*Qsage 
qu'en  cette  phrase  ,  Pissement  de  sang  , 
qui  se  dit  d'Une  évacuation  de  sang  pâc 
la  voie  des  urines. 
PISSENLIT,  s.  m.  Enfant  qui  pisse 
au  lit.  C'est  un  pissenlit.  Il  est  du  siyïe 
fnmilier. 
PISSENLIT,  s.  m.  ou  DENT  DE  LION, 
s.  f.  Plante  fort  commune  qui  croît 
aux  lieux  herbeux  et  incultes.  Ses  feuilles 
qui  ressemb'ent  à  celles  de  la  chi- 
corée ,  se  mangent  eu  salade  ,  quand 
elles  sont  jeunes  et  tendres.  Cette 
plant?  est  très-spérilive  f  elle  est  propj© 
à  puritier  la  masse  du  sang  j  elle  a 
encore  plusieurs  autres  vertus. 
PISSER.  V.  D.  Uriaer.  Pisser  à  phin  canal. 
Il  a  beaucvup  pissé.  Il  a  pis^é  ccpicu::^* 
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ment.  H  ne  pisse  qu'avec   peine.   Pet   a 
phsur.  Un  C'ifant  qui  pis%e  au  lit. 

Ou  dit  par  mépris  d'Un  homme  qui  se 
miîe  des  moindres  choses  de  mittage  , 
C*est  jccrisie  qui  mène  ies  poules  pi.sei. 

ViiSEn  ,  eit  quelquefois  actit  ,  comme 
ea  ce«  phrases  ,  Jt^isscr  le  sang  tout  clair. 
Il  fiss^  du  pw:.  . 

I^ISSliUil  ,  I.USE.  s.  Qui  pisse  souvenr. 
f'Vst  un  grand  plsicur. 

n.ios  le  style  iamilifr  ,  en  patlaui 
ri'Une  peiiie  fille  ,  ofi  dit  par  une 
esipècc    de  déuigretreut  ,   que  c'est  une 

PrSSOÏR.  s.  TH.  Lîpu  destiré  dans 
quelques  endroits  publics  ,  pour  y  nllt-r 
pister.  Les  pisaoii's  du  l-" al^is.  yilUr  au 
piszoir, 

PISSOTER.  V.  n.  f.êq.  Uiîner  fort  fré- 
quemment et  en  pcùte  quanticé.  Il  ne 
fait  que  pis'iotcr. 

Pl.SSUTifcRt:.  s.  î.  Oo  appelle  ainsi  par 
itiépiis  ,  Uu   jet  d'eau  ou  une  tonlaint 

-qui  jette  pca  d'uaa.  Ce  n'est  qu  une 
pisioûcrc. 

PISSOTTE.  s.  f.  Pelite  canule  de  bois 
au  bas  d'un  cuvier  h  lessive. 

PISTACHE.  «.  f.  Fniii  qui  est  tae 
espèce  de  noisette  ,  dont  1  enveloppe  est 
iou5se  et  \i  moelle  veiie.  Elles  vienuent 
par  giappes  au  bout  des  branches  de 
l'arbre.  EUcs  sont  apéritives  et  propres 
à  iortihcr.  On  les  emploie  dans  la 
phrhisie  et  dans  la  n(5phrt^tique. 

Il  y  a  dans  les  Iles  d«  l'Amérique  une 
petite  plante  ,  dont  les  racines  pro- 
duisent  sous  terre  des  gcusses  qui  con- 
tteonenî  trois  ouquatre  fruits  serabUblc-s 
à  nos  ave'ines  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
I^istackes. 

PISTACHIER,  s.  m.  L'ar'ore  qui  porte 
les  pistaches. 

PISTE,  s,  f.  Vestige  ,  trace  que  laisse 
ranimai  aux  endroits  où  il  a  marché. 
Suivre  la  bhe  à  la  piste»  On  a  perdu  la 
IHitc  de  la  bctz. 

\\  se  dît  aussi  De  l'homme.  Suivre  un 
hcjnme  à  la  piste.  On  a  suivi  ces  voleurs 
à  la  peste. 

PISTE,  se  dît  aussi  en  terrafs  de  î.îa- 
t'-Cgc  ,  Des  ligues  tracées  par  l'avani- 
uiain  ou  rarrière-main  du  cheval  qui 
travaille.  Irarailler  un  cheval  sur  deux 
pi'-.tcs  y  C'est  lui  faiie  obsciver  les 
hanches.  Galcppcr  sur  deux  piste<:, 

PISTIL,  s.  Di.  T.'. me  de  lî  )ta.':i^uc.  Or- 
gane femelle  de  U  fructiBcation,  C'eit 
la  partie  d'une  fleur  qui  en  occupe 
ordinaîicmeni  le  centre,  pi  daes  laquelle 
communément  est  ienf«rmée  la  giaine 
eu  semence. 

Le   pislil    se  diviser  en    trois   parties; 

i'ovaiiï  ,  qui    contient  les   n;dit'ipns  tic 

la  semence  ;  le  style  ,  qui   est    uh  tuyau 

qui  ï-urmonle   l'ovaiie  ;    et  le  stigmate  j 

qui   est    l'ûiifice  de  ce  tuyau. 

PISTOLE    s.  f.  Monnoie  d'ci  élran^ère. 

Pistoie  d'or.  PistoU  d'Espa;^.ie.  J^istole 

d^ Italie.    Demi-pistcle.    Voukle   pistoie. 

Pistolc  de  poids.    '  istole  lè^^ère.   Pistoie 

Jhussc.  Pistoie  douteuse.   J'  is:clc  rognée. 

Ou     appelle      Pistoie    volante  ,     Uue 

pistoie  qu'on  siipoose  revenir  tuujouis  à 

celui  qui  remploie-  Cet  homme  fait  tant 

.  glc  dépense  y  ^.Coii  dirvit  ijuil  a  la  pistoU 

3f  clame. 


p  I  s 

Ordinairement ,  quand  oîi  dît,  PîstotCf 
sans  ajouter  d'or  ,  on  n  tuuud  que  la 
valeur  de  dix  francs. 

On  dit  provt^rbialcmcot  d'Uu  homme 
fort  rie hrr  ,  'lu'îl  en  cousu  de  pi:toles. 

PISTOLET,  s.  va.  A. me  à  ftu  ,  q..i  est 
beaucoup  plus  couiie  que  lontcs  les 
autres  ,  et  qu'on  porte  oïdïnaiitment  à 
l'arçon  de  la  selle  ,  et  qm-lquetois  j  U 
ceinture.  Tirer  un  coup  de  pisiolct. 
Charger  ,  déchars^er  un  piitolet.  i-'W 
fourreaux  de  pi'itoUts.  !>e  hattre  à  coups 
de  pistolet,  hssuyer  un  coup  de  patoUt. 
ijuand  ils  furtnt  a.  ta  portée  du  pistolet. 
Il  n'y  a  d''i:i-là  qu'une  p<ntée  de  pis- 
tclet,  faire  L-crup  de  pistn-.et.  Pistolet 
(l'arçon.  Les  pinoUts  de  poche  sont  dé- 
jcnd'ts. 

Lorsc|u'un  homme  après  avoir  dit 
quelque  cho<:e  de  vit  ,  de  piquant  dans 
une  conversaion  ^  dans  une  dispute  ,  se 
retire  ausitlôt  .  on  dii  familièrement  , 
qu'i/  i'c/i  va  après  avoir  tiré  son  coup  de 
pistolet. 

PISTON,  s.  m.  Partie  mobile  d'une 
pompe.  Cylindre  de  bois  ,  de  fer  ou  de 
cuivre ,  qui  est  g^rui  de  cui'  ou  de  feutre 
par  le  bout  ,  et  qui  entie  dans  le  corps 
d'une  pompe  ,  peur  servir  à  élever  l'eau. 
Piston  usé-  ta  pom^e  ne  va  pas,  le 
piston  eFt  rompu.  H  accommoder  un  piston. 
i  g  piston  d^une  seringue. 
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PITANCE,  s  f.  La  portion  de  pain  ,  vin  , 
viande  ,  etc.  qu'on  mange  à  chaque 
repas,  honnc  pitance,  l'or  te  pitaiKe. 
Maigre  pitance  Double  pitance.  jIs  tint 
tant  à  chaque  repas  pour  leur  pitance, 
fieglcrla  pitance,  fievancherla  pitanze. 
Doubler  la  pitance.  11  n'a  d'usage  que 
dans  le  st)|=:   familier. 

On  dit  en  style  familier  etponulaîre, 
Aller  à  la  pitance  ,  pour  dire  ,  Aller 
acheter  les  proviions  nécessaires  pour 
la    ^ub^^isiancp  d'un  ménage. 

PITAUD  ,  AUDE,  s  Tetme  de  mépris  , 
q:;i  ne  se  dit  que  d'Un  pnysan  lourd  ei 
prosfier.  C'est  un  gios  pitaud  ,  un  franc 
pitaud.  C'est  une  jranche  pitaudc.  Il  est 
du  style  familier. 

PITE.  s.  f.  C'eioit  autrefois  «ne  petite 
monnoie  de  cuivte  ,  valant  la  moitié 
d'une  obole  ,  ou  le  qnart  d'un  neuitr 
Maintenant  il  ne  s'en  voit  plus  ,  le 
denier  étant  la  plus  petite  moimoie  qui 
air  cours.  On  ne  se  ^ert  de  ce  mot  que 
dans  quelques  fraciions  de  compte,  non 
plus  que  de  celui  d.'  Semi-pite ,  q»i 
signifis  La  moitié  d'une  pile. 

PITE.  s.  f.  Pldûieiuicrcîl  dans  les  îles  de 
l'Ainéri'^ue,  oà  elle  tient  lieu  de  thanvie 
et  de  lin.  £l!e  iouinit  bu  fil  blanc  ,  fort 
et  Ko  comme  la  soie.  II  y  a  plusieurs 
■scr-eç  de  pite. 

PITEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  à 
taire  pitié.  Il  se  lamentoit  piteusement, 
il  criait  piteusement.  Il  est  du  style 
familier, 

PITEUX,  EUSE.  adj.  Digne  Be  pîti.5, 
d"^  compassion.  //  esi  dan^  un  piteux  ttMy 
dans  le  plus  pitaux  et  t  du  monde.  Il 
u'e'itqus  du  .'^îyle  famitltr. 

On  dit ,  Faire  piteuse  mine  ,  poor  dire, 
Faire  une  luine    xecbi«née,  fy  ,   Lau$ 
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p'tetisech^re  t  pour  dire  ,  Faiia  mauvaise 

Ua  dit,  qu't'n  homme  fait  le  piteuse  , 
pour  dire  ,  qu'il  k«;  plaint  ,  qu'il  se 
lamente,  s.  us  en  avoir  autant  de  sujet 
qu'il  vouJioit  le  Mlle  cioire. 
Pli  IL.  s.  f.  Compassion  ,  st-nliment  de 
douieur  pour  les  m^ux  ,  pour  les  misères 
d'anttui.  Âvov  pitié  de  ,sen  pnchain* 
Avoir  pitié  des  pauvres,  Etre  touche  dt 
pitié.  Vét't  OH  il  est  fan  pniéy  excitt:  Is 
pitié,  h  mouvoir  la  pitié,  i  élu  est  di^^ie 
de  pitié.  la  1  rage d^e  doit  exciter  la  tcr- 
reut  et  la  pitié,  C'e^t  un  homme  dur  et 
sans  pitu.  Va  cœur  sans  plue,  il  m'a 
pitié  de  pn-sonne.  IL  n'a  non  plus  pitié 
d'un  ftpjnme  que  d'un  chien. 

On  dt  provetbialement  ,  Guerre  et  pitié 
ne  s'accordent  pas  ensemble  ,  p3ur  diie  , 
qu'Oidinairement  à  la  guérie  on  n't-st 
pas  fort  touché  de  pitié,  et  que  même 
il  est  quelquefois  dargr-r^-ux  de  l'être. 

Ou  dit  aussi  piovt  rbialement  ,  qu'/Z 
raut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

On  dit  encore  picv  mialtment  ,  C'est 
grande  pitié  que  de  nous,  c'est  une  étrange 
pitié  que  de  no/iî ,  pour  dire  ,  que  La 
condition  humaine  est  sujette  à  besn* 
coup  de  miscres. 

On  dit  aussi  ,  C*e':t  grande  pitié  ,  c^est 
'^ and'pit'ié  ,  pour  dire  ,  qn'Une  chose 
est  très-dig'ic  de  pitié.  Il  est  familier. 

Ou  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Pitié, 
dans  un  sens  qui  marque  plutôt  du  mé- 
pris qu'une  véritable  compassion.  Ainsi 
on  dit  ,  //  raisonne  à  faire  pitié  ,  pour 
dire ,  Il  raisonne  de  tj avers.  Il  chante  à 
faire  pitié  ^  ponr  dire.  Il  chante  mal, 
J'ous  me  faites  pitié  de  parler  comme 
vous  faites.  C'est  une  pif  ié  de  voir  comme 
il  danse  ^  comme  il  chante  y  comme  il 
monte  à  chn-at.  t 'est  la  plus  grande  p'ttié 
du  mrmde. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Regarder 
ei  pitié  j  avec  des  yc'.'.x  de  pitié  y  pour 
dire,  Ne  faire  aucun  cas,  mépriser.  C'est 
un  homme  dédaigneux,  ïl  i  ^garde  tottjoun 
les  autres  en  pitié-,  avec  d?syeux  de  pitié, 
PjTON.  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tfte 
est  percée  en  anneau.  J\iettre  des  pitons 
pour  soutenir  une  tringle, 
PITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  natu- 
rellement enclin  à  la  pitié.  Une  amesen- 
slhle  et  pitoyable  envcis  les  pauvres.  Il 
vieillit  en  ce  sens-là. 

Il  sigaiSe  aussi  ,  Qui  »iclte  la  pitié. 
//  est  dans  un  état  pitoyable.  L'état  où  il 
se  trouve  y  est  pitryabie.  Aux  accens pi' 
toyablcsdesavoix  Ln  récit  pitoyable. l  ne 
voix  pitoyable  et  lamentable,  lljetoitdes 
cris p.itoyahles.Histoire pitoyable  etlamen^ 
ta'cic.  Cette  dvrDière  phrase  ne  se  dit 
guàie  qu'en  plai  .anterif . 
Il  signifie  encoie  ,  Méprisable,  mau- 
vais dsns  son  genre. //écrit  d'une  manière 
pitoyable.  7'fntt  ce  qu'il  dit  est  pitoyable. 
L- 1)  le  pitoyable.  Liscours,  raisonnement  pi- 
toyable. C'est  un  auteur  ,  unEcri\ain  pi- 
toyable- V  nV  ce  tCyuni' cintre  pitoyable,etc. 
On  ippeloit  autrefois  i  icux  pitoyables  ^ 
LeiHùpiiaux  ,  Mdladrtiiei,  e.c.  ou  l'on 
exerçoit  PhospitaLlé,  la  charité.  Il  est 
encore  en  n  s  âge  en  ce  sens  d^ns  les  Or- 
donnances 
PITOYABLEMENT,  adv.  D*une  manière 
pitoyable ,  d'uuu  maDÎ^ie  qui  excite  J^ 
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compassion.  Ï!  signifie  aussi  ,  D  une 
manière   méprisable. 

PITRÉPITE.  s.  m.  Liqueur  très-forte 
faite  avec  de  l'esprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  adj.  de  t.  g.  U^  se  dit 
De  ladispo-îitioa  des  objets  ,  de  l'ispect 
dessices,  de  l'attitude  des  Épures  ,  que 
le  Peintie  croit  plus  favorables  à  l'ex- 
pression. Ce  site  bisarre  f  effi-ayant ,  est 
tout- à-fait  pittoresque,  l'esfect  de  cette 
marine  est  plus  pittoresque  au  soleil  cvu~ 
chant  ,  que  dans  tout  autre  moment.  Cette 
figure  menaçante  est  bien  pensée  ,  son. 
attitude  est  pittoresque. 
Il  se  dit  par  extension  De  tout  ce  qui 
peint  à  l'esprit.  Une  description  pitto- 
resque. Un  b.ilL'î  pittûiesque. 

PITTORESQUEMENT.  adv.  D'uae  ma- 
nière pirtOTL-squc. 

PITUITAIRE.adj.de  t  g.Terme  d'Ana- 
lomie.  Qui  a  iap;.Oi  r  à  la  pituite.  Le  sinus 
pituitaire.  la  membrane  pituit  a  ire, 

PITUITû.s.f.Flegme,  l'une  des  humeurs 
du  corps  hanaain.  Elle  est  ajueuse  , 
lyiiipha[i:jue  ,  vi'iqueuse  et  fournie  par 
lesalimens  humides./  a  pituite  pré  domine 
dans  cet  hommc-Li.  La  débordement  de 
pituite.  La  pituite  l'étouffé.  Une  pituite 
acre  et  ialée.  Unepit-nte  épaisse  et  recuite. 
l  ne  pituite  s:la/:i-tise. 

PITUlTEUX  ,  EU-)E.  adj.  Flegmatique, 
qui  abonde  en  piluile  ,  en  qui  la  pituite 
prédomiae.  humçur  pituiteuse*  Homme 
pituitcux. 

P  I  V 

PIVERT,  s.  m.    Oiseau  dont  le  p?umagL- 
est   jaunâtre   et    vert  ,    et    qui  a  un   be 
pointu  ,  avec  lequel  il  creuse  les  a;br(  s 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cuirive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses 
ûeurs.  Il  yen  â  de  b  anches  ,  de  routées. 
et  de  panachées  Les  Médecins  emploient 
la  racine  et  la  semence  de  pivoiat  comme 
céphalique  daus  l'apopléxi'?  ,  l'épilepsic  , 
et  autres  maladies  du  cerveau. 

PIVOINE,  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
quia  la  gorge  rougeâire,  et  le  chant 
fort  agiéuble. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  dz  fer  ou  d'autre 
métal  arioudi  par  le  bout,  qui  soutient 
un  corps  >olide  ,  ei  qui  sert  à  le  faire 
tourner.  Une  Machine  qui  tourne  sur  son 

pivot. 

On  dit  figorément  d'Un  homme  qui 
a  la  principale  part  dan<  une  affaire,  que 
C'est  le  pivot  sur  lequel  toute  Vajjaire 
tourne. 

Pivot  ,  est  aussi  une  grosse  racine  d'ar- 
bre qui  s'enfonce  perpendiculairement 
en  terre. 

PIVOTER.  V.  n.  Il  se  dit  des  aibres  qui 
jettent  leur  piiocipale  racine  perpendi- 
culairement eu  terre.  Le  chêne  pivote, 
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PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie 
fait  de  bois  scié  en  feuilles  ,  qui  sont 
appîiq.u^es  sur  d'autre  bois  de  moinJre 
prix.  Afenniseric  de  placage.  1  ahie  , 
cabinet  de  placage,  i^urcau  de  placage. 

PLACARD,  subst.  mise.  Morceau,  as- 
âemblage  de  menuis.'-rie  ,  qui  fait  les 
{l^vcipales  parties  et  lis  uiaerneos  d^une 
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porte  ,  et  qui  va  ordinairement  jusqu'au 
plancher.  Il  f^LUt  un  placard  au  dessus  de 
cette  porte. 

On  appelle  Perte  à  placard^  Une  porte 
ornée  de  diverses  pièces. 
PLACARD,  s.  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  les  places  ,  dans  les  carre- 
fours ,  afin  d'informer  le  public  de  quel- 
que chose.  Archer  un  plucard.  On  a 
averti  le  public  par  un  placard.  Une  Or- 
donnance imprimée  en  placard ,  en  forme 
de  placarda 

Il  se  prend  aussi  pourUn  éciil  injurieux, 
qu'on  rend  public  en  l'appliquant  au  coin 
des  rues,  ou  en  le  semant  paimi  le 
peuple.  Afficher  des  placards.  Semer 
des  placards. Placards  injurieux,  tlacards 
séditieux. 
PLACARDER,  v.  a.  IMettre  ,  afficher  im 
placard.  Quand  on  le  dit  dis  personnes, 
il  se  prend  en  mauvaise  part. 
Placardé,  ée.  participe. 
PLACE,  s.  f.  Lieu  ,  endroit  ,  espace 
qu'occupe  O'i  peut  occuper  une  per- 
sonne ,  une  chose.  J  a  place  est  remplie. 
la  place  est  vide,  l^tettre  chaque  chose  à 
sa  place  f  en  sa  place,  i  aisser  la  place 
libre,  t  hanger  des  livres  ,  des  meubles  de 
place.  H  change  de  place  i  tout  moment. 
H  ne  sauroit  durer  en  place.  Demeurer  en 
place.  Se  tenir  en  place.  Céder,  donner 
sa  place  à  quelqu'un.  Ae  bousir  d'une 
place,  bcrtir  de  jJ  place,  ^e  remuer  de  %a 
place.  A^ectcr  une  plate.  Ce  n'est  pas  là 
votre  place,  'tarder  des  places  an  sermon. 
Retenir  des  places  au  cochCj  au  carrosse, 
l  vi^à  une  belle  place  pour  bùtir.  C'était 
Ij  la  place  de  sa  maison  ,  la  place  de  son 
cabinet.  Il  ny  a  pas  de  place  dans  son  ca- 
binet pour  tous  stfi  livres.  Dans  ce  combat 
je  fus   blesse  à  la    main  y    voici  la  place. 

On  appeilei-^tzcc  marchande^  Une  place 
commode  pour  vendic  de  la  marchan- 
dise-  Si  vous  voule\  vendre  ,  mette\'VOus 
en  place  marchande ,  Ckvisiisc^  une  place 
marchande. 

pïi  dit  figurément  et  familièrement , 
htre  ,  se  mettre  en  place  marchande , 
pour  dire,  i>e  mettre  en  lieu  propre 
pour  ôire  vu  et  écouté. 

On  dit  y  if  aire  place  nette  ,  pour  dire  , 
Vider  le  iogem:;nt  qu'on  occupait  dans 
une  maison,  en  6t.r  tous  let  meubles. 

On  dit,  qu't/(;e  place  n*est  pas  tenablc , 
pour  dire  ,  qu'Or,  ne  sauroit  y  demeurer 
sans  une- extiêmc  ocommodiîé  ,  sans  y 
souffrir.  Je  me  retire  de  là  ,  car  la  place 
n'est  pas  tcnable, 

O".  dît  ,  faire  place  à  quclqii'un,  pour 
l'ire.  Se  ranger  ahn  qu'il  passe,  qu'il 
s  aillt;  mettre  à  sa  place.  Il  se  dit  aussi 
pour  dire ,  Lui  donner  une  place  auprès 
de  soi.  Vene\  auprès  de  nous  y  nous  vous 
ferons  place. 

Il  siguitie  aussi,  Céder  sa  place  à  un 
autre  ,  quUter  sa  place.  Il  y  a  long-temps 
que  vous  êtes  là  ^Jaites  place  aux  autres. 
Place  ,  Place  .  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  empê- 
chent do  pHSicr  ,  ou  pour  faire  retirer 
ceux  qui  occupent  des  places. 

On  dit  ,  qu'L'n  homme  a  été  tué  sur  la 
place  ,  qu'i7  est  tombé  mnt  sur  la  place  , 
pour  dire,  qu'il  a  Ë-té  tué  sur  le  champ  , 
tout  d'un  coup  ,  sur  le  lieu  même.  Et 
Ton  dit ,  en  pailant  d'Uce  bataille ,  d'un 
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ccmtat,  qu*7/  est  démettre  mille  hommes, 
deux  mille  hommes  j  etc.  sur  la  place-, 
pour  dire,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes 
lues  sur  le  champ  de  bataille  ,  sur  le 
lieu  où  s'est  donné  le  combat. 

On  dit  aussi  ,  Sur  la  place  ,  au  milieu 
de  la  place  ,  pour  dire  ,  A  terre  ,  par 
terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de  Ia 
place. 

On  dit  ,  qn*î7ra  mot  n^est  pas  dans  fa 
place  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  convient  pas 
à  l'endroit  où  on  Ta  rois.  On  dit  aussi 
diins  le  même  sens,  (^u^  Une  pensée 
f^a  un  dis: ours,  qu'une  y éfexion  n'est  pas 
en  sa  place. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Suhro'^cr 
quelqu'un  en  son  lieu  et  place. 

On  dit,  Avoir  place  dans  ^histoire, 
tenir  sa  place  dans  l'histctre  ,  ponr  dire  , 
Êtremarqué,  être  célébré  dans  l'histoire. 
C  ette  aciicn-lj.  mciit^  d'avoir  place  dans 
Vhistcire ,  peut  fit  bien  tenir  sa  place 
dans  l'iiistcire.  Il  tiendra  sa  place  par m.i 
les  grands  hommes. 
Place,  se  prend  fifurémenl  ponr  la  di- 
gnité, la  charge  ,  l'emploi  qu'une  pei- 
sonne  occupe  dans  le  monde.  Place  im- 
pcrtante.  Place  de  confiance.  Il  étoit 
dans  une  belle  place  ,  mais  il  na  pas  su 
s'y  maintenu.  Un  l'a  vté  de  ^a  place,  et 
on  y  a  mis  un  autre  homme.  On  n'en  vou- 
loit pas  à  sa  personne  ,  en  n'en  vouloit  qu'à' 
sa  place.  En  ce  scn<:,  on  dit  absolumenr, 
<\u  Un  homme  est  en  place  j'çoviz  dire, 
qu'il  est  dans  un  emploi  ,  dans  uae 
charge  qui  lui  donne  de  l'autorité  ,  de  la 
cousid^^^rstioD.Et,  q'j'iî  est  hors  de  place, 
pour  sig:nfier,  qu'il  a  été  dépouillé  de 
sps  emplois. 

Dans  les  classes  ,  on  nomme  Place  ^ 
Le  rang  qu^un  écclier  obtient  par  sa 
composition.  On  compose  demain  pour 
les  places. 

On  dit  fi^urément.  Se  mettre  en  la 
place  ,  à  la  place  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Se  regarder  ccraai'?  si  on  étoit 
dans  l'état,  dcns  la  situation  oh  il  est, 
I^Iettei-vous  en  ma  place  j  mettez-vous  à 
ma  place,  que  jerie\-vcus?  Suppose^  que. 
vous  soyc^  en  ma  Place.  Si  vous  êtie\  en 
sa  pl.ice  ,  1  ous  scrie^  aussi  cmhairassé  que 
lui. 

En  parlant  d'Un  hommeqci  est  menacé 
de  quelque  perte  ,  de  qi:elque  disgrâce  , 
on  dit  ,  Je  ne  vendrais  pas  être  en  sa 
place ,  à  se  place. 

Place  ,  signme  aussi  Un  ïîeu  piiblic 
découvert  ,  et  environné  de  bâ'imeny  , 
soil  pour  l'embeiHssement  d'une  ville  , 
soit  pour  la  commodité  du  ccmmerce* 
la  place  Royale.  La  place  V auphine^ 
la  place  des  Victoires,  la  place  Maw' 
bert  ,  etc. 
Place  ,  se  prend  anssi  f|nelqt)ç-fois  afcso' 
lument  peur  le  lieu  du  Change  ,  de  la 
banque  ;  le  lieu  où  les  Banquiers  ,  les 
Négocians  s'assemblent  dans  une  ville  , 
pour  y  traiter  des  aftaircs  de  leur  com- 
merce, de  leur  négoce.  Négocier  un  billet 
sur  la  place.  Avoir  criait  sur  la  place.  Jt 
n'y  a  point  d'argent  sur  la  place.  I^egp-- 
cicr  un  billet  de  place  en  pl-'ice.  raire  des 
remises  de  place  enplace.  Faire  Valoir  son 
argent  sur  la  place. 

On  appelle    ent-e  Piîarcîiandî,  j 
pU:e  J  Un  des  jouis  où  les  Nég 
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d'uce  ville  ont  accoutumé   de  s'asscra- 
tlcr. 

Il  se  pTeni  encore  quelquefois  pour 
■Joui  le  corps  des  NJgccians  ,  des  B-n- 
qulers  d'une  ville,  la  place  de  J yon  est 
une  dii  meilleures  f  une  des  fius  riches  de 
Fiance. 
pLACE  d'armes.  Terme  de  Guerre,  qui 
se  dit  d'un  li«u  spacieux,  destiné  pour  )* 
ranger  des  rroupes  en  bataille.  Dans 
cette  viUe  a  y  a  une  très- belle  place  d'ar- 
mesj  copJiblc  de  ccntcnir  5/y  mille  hc-mmcs 
ranj^^s  c:i  bataille.  la  plccc  d'armes  du 
camp  éînit  vaste  et  spacieuse.  On  a\ou 
Jait  duni  la  trarcf'ce  des  places  d'armes 
de  distance  cndistance,  peur  repousser  les 
sprties  des  ennemis  ,  et  soutenir  les  tra- 
vailleurs. 

On  rïppeîle  ausîi  Fl.Tce  d* armes  ,  La 
ville  frontière  où  est  le  dépôt  principal 
des  vivres,  des  rauniiions  de  l'armée, 
et  sous  Inquelle  les  troii|  es  peuvent  se 
rct'rer  en  cas  de  besoin. 
Place,  signifie  encore,  Une  vïjle  de 
guerre,  une  loiteressc.  J'iace  fcrte, Place 
imprenable,  Plcce  ràguliàe.  Place  irrc- 
guUèrc.  Pi  ace  frontière.  Place  maritime, 
fortifier  une  place.  Assicgei- ,  attaquer 
investir  y  bloquer  une  place.  Insulter  ^for- 
fCTj  prendre  une  place,  hmpcrtcr  une 
place  d'assaut.  Raser j  démanteler  une 
place.  C'c<:t  une  place  qui  n* est  pas  de 
déjLnsc.  Av.  siège  d'une  te'.ls place,  la 
place  ne  tint  que  huit  jour^  de  tranchée 
ouverte.  I es  dehors  d^unc  place.  Le  c<nps 
de  la  place.  la  garnison  d'un';  place,  le 
Commandant'  d'uie  place.  La  place  est 
commandée  par  une  hauteur^  par  une  émi. 
ncnce.  Rendre  une  place.  Eva:uir  "ne 
place.  Il  jut  tué  aux  approches  de  la 
.place. 

Les  Militaires  appellent  Place  de 
hcuche  ,  place  de  frimaire  j  Une  ration 
de  nourriture  ou  de  fourrage.  Il  est  dû  à 
tet  Oficier  six  placés  de  bouches  et  quatre 
places  de  fourrage. 
PLACENTA,  s.  m  Terme  d'Aoatomir. 
Nasçe  niollzs^e  ,  qui  est  une  paiiie  des 
enveloppes  du  fœtus,  J!  3  en  pied  de 
large  et  trois  doigts  d'êpai?;seur  au 
niilicu  ;  il  est  plus  mince  par  les  bords. 
Les  vcisseaux  de  la  itère  portent  au 
placenta  une  certaine  quantité  de  sang 
cjui  sfrt  à  la  nourriture  de  l'enfant.  J  e 
JPlcccnta  ,  VAmnios ,  et  le  Chcrion  com- 
posent Canicrc-faix. 

Les  Botaniste»;  nomment  Pletccnta  , 
Un  corps  qui  se  trouve  olacé  entre  les 
semences  et  leurs  enveloppes,  et  qui  sert 
à  préparer  leur  nourriture. 
PLACER.  V,  a.  Situer  »  mettre  dans  un 
Jiea.  Placer  un  hÀtiment ,  une  maison.  Se 
7r-ai:o:î  est  bien  placée,  mal  placée.  Il  a 
fcnt  de  meubles  t  qtt'il  ne  sait  où  les 
p'crccr.  Où  voulei-'.cus  placer  vos  livres  ? 
Où  placere;;;-vous  tout  ce  monde-là?  Pla- 
c-c\-votis  où  vous  pcwrej^.  On  les  plaça 
suivant  leur  rang  et  leur  dignité.  On  ies 
.plaça,  ccnfusément  sans  distinction.  Le 
cœi.r  jsr  placé  un  peuplas  du  côté  gauche 
que  du  côte  droif. 

On  dit  au  jeu  de  la  Pauae,  Placer  bien 
la  balle  ,  pour  dire  ,  Pousser  la  balle  en 
sorte  qu'elle  EiIIe  frapper  Tendroitqu'on 
veut.  C'eJt  ('7  homme  qui  place  la  balle 
OÙ  il  W-Ut   Qa.  ait  daas  te   même  sens ,  ' 
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qu*r.^a  joueur  de  paume  place  lien  son 
coup. 

On  dit  ausû  en  termes  d'Escrime,  Pla- 
cer bien  son  coup. 
On  dit  qu'  f^i  homme  place  bien  ce  qu'il 
dit  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  dit  fort  k  propos 
et  dant  l'endroit  où  il  f^ut.  Placer  bi,  n 
uni-  citation.  Cet  auteur  fait  h  toute  heure 
des  réflexions  politiques ,  qu'il  pla^c  uid.~ 
naircment  très-mal. 
On  dît,  Placer  bien  ses  charités  y  ses 
aum'mes ,  paur  dire,  Faire  une  bonne 
apnlication  da  cbarilés  ,  des  auiiiônus 
qi4*un  fait  ,  Ifts  faiie  avec  choix,  avec 
dlfcernemcnt.  Ou  dit  dans  !e  même  cens 
f]u'' Chi  homme  place  bien  ses  grâces  ^  ses 
faveurs  ^  SCS  b'cnfaits  ,  ses  libéralités  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  choisit  que  des  per- 
sonnes de  niéfite  pour  leur  faire  du  bien. 
On  dit ,  Placer  sin  ajfcction ,  son  amitié 
en  bon  lieu  ,  pour  dire  ,  Aimer  une  per- 
sonne qni  mérite  Tefilime  des  honnéies 
gens. 

On  dit ,  Placer  de  l'argent ,  pour  dire  , 
Mettre  de  l'argent  à  inrérèt,  le  faire 
profiter  ,  soit  par  contrat  de  constitution 
ou  autrement ,  en  acheter  des  hérita<;es, 
une  cbarge  ,  une  terre ,  etc.  //  a  beau- 
coup d'argent,  et  il  ne  trouve  peint  à  le 
placer.  Il  cherche  à  placer  son  argent 
avec  sûreté.  Placer  de  l'argent  à  la 
Banque.  H  «  placé  son  argent  en  fonds 
de  tare. 

On  cir,  Placer  une  personne^  pour  dire, 
Lui  donner,  lui  procurer  un  établisse- 
ment, un  emploi,  une  condition  sort^  1  îe. 
//  avcit  trois  enfanSf  et  il  les  a  tous  placés 
avantageusement.  On  l'a  placé  dans  un 
bon  poste.  Placer  un  jeune  homme  dans  un 
Régiment ,  le  ptacer  dans  la  Cavalerie  , 
dans  l'Infanterie.  Placer  un  Commis,  il 
est  capable  de  travailler  ,  il  jaut  tùcher 
de  te  placer  quelque  part.  Je  chachc  à  le 
bien  placer. 

On  dit  encore  ,  Placer  un  homme  à 
cheval ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  assigne  la 
pf^sition  dans  laquelle  il  doit  y  étie  j  et 
encore  pour  diie  ,  qu'On  lui  ..pprend  à 
monter  à  cheval.  C'est  lui  qui  m'a  placé 
à  cheval. 
Placé  ,  ée.  participe. 

On  dit,  Un  cheval  bien  placé  y -pouT 
dire,  Un  cheval  dont  le  front  tombe 
perpendiculairement  sur  le  bas  du  nez. 

On  dit  figurémeiit  ,  f^u'  Un  homme  é2  le 
cœur  bien  placé  t  pour  dire  ,  qu'Ii  a  de 
l'honneur,  de  la  vei  tu  ,  qu'il  n'a  que  drs 
stntimens  d'honn.jfe  homme.  Et  qu'/i  a 
le  cœur  mal  placé  J  pour  dire,  qu'il  n'a 
rien  de  tout  cela. 
PLACET.  subst.  roasc.  Sorte  de  s'iéç^t 
qui  n'a  ni  dos  ni  bras.  Un  placez  dur. 
Un  placez  m'IUî.  Un  placez  trop  haut  ^ 
\rop  bas.  Un  placei  de  velours.  Un  plaça 
de  damas. 
PLACET.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice  ,  grîîce  , 
favcur  ,  etc.  Placet  au  Roi.  Dresser 
unplacet.  Son  placet  n'a  point  encore  été 
répondu.  Il  a  présenté  un  placet  au  Pré- 
sident pour  a^oir  audience.  Il  a  donné 
des  placeîs  à  tous  ses  Juges. 
PLACITÉ  ,  ÉE.  En  termes  de  Barreau  , 

Api)>"Ouvi^. 
PLATOND.  s.  m.  C'est    le  dessous  d'un 
plancher  ^ui  est  cÎBtré  ou  plat  ,  garni  de 
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pUlre  ou  de  menuiserie  ,  et  crue  quel- 
quefois de  pciotuies.  Plafond  déplâtre. 
jiiche  plajond,  .Plafond  peint.  Plajoni 
doré. 

PLAFONNER.  T.  a.  Couvrir  le  haut 
d'dn  plancher ,  le  garnir  de  plâtre  ou 
de  nîcnuiserie.  Il  a  fait  plajcnncr  son 
appartement.  , 

On  dit  en  Peinture  ,  <{m*  Une  figure  pla^ 
J(Hinf  ,  Lorsque  dans  une  voûte  on  danf 
un  plafond  ,  elle  est  tellement  conforme 
.Tux  r>{;'c$  de  la  perspective  ,  qu'elle 
paro't  telle  qu'on  a  eu  dessein  de  la 
rcpiéçfnter.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

pLAi-oNNÊ  ,  ÎK.  paiticipe.  Une  chambre 
plpfmnée. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  ee 
dévouvert.  Lesvai':seaux  étoientà  l'ancre 
le  long  de  la  page.  la  plage  est  bonne, 
I  a  plage  est  mauvaise. 

Place  ,  se  dit  aussi  poétiquement  ,  pour 
signifier  ,  Contrée  ,  climat.  //  n'y  a  point 
de  plage  si  lointaine  où  le  bruit  de  ses 
vicLoiies  n'ait  pénétré. 

PLAGIAIRE-  adj.  Qui  s'approprie  c* 
qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages  d'autrui, 
jouteur  plagiaire.  Son  plus  grand  ussge 
est  au  substantif.  C  'est  un  plagiaire,  l  es 
plagiaires  s'attirent  le  mépris  de  tout  Iç 
monde. 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  plagiaire. 
Cet  .auteur  en  accusé  de  plagiat. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  uq  Avocat  pour 
la  déleose  d'une  cause.  En  ce  sens  ,  il 
xi'a  guère  d'usage  que  dans  cette  phjase 
proverbiale  ,  Peu  de  chose  f  peu  de  plaid  , 
qui  signihe  ,  qu'il  ne  faut  pas  employer 
bien  du  discours  po'ir  eclaircir,  pour 
vider  une  sftaire  de  peu  de  conséquence. 
Cela  se  dit  aussi  pour  signifier  ,  que  La 
chose  dont  on  parie  ne  vaut  pas  la  peine 
de  plaider  ,  qu'elle  ne  icénte  pas  la 
peine  d'être  contestée. 

On  dit  ,  Tenir  les  plaids  y  pocr  dire, 
Tenir  l'Audience.  Et  on  dit  ,  qu'jtrï 
tel  temps  les  plaids  sent  t-uvcrts ,  pour 
dire  ,  que  Les  Juges  recommencent  k 
donner  Audience.  En  ce  sens,  ce  mot 
ne  s'cmoloie' jamais  qu'eu  pluriel. 

On  dit  aussi  ,  L  es  plaids  tenans  ,  pour 
dire  ,   A  l'Audience. 

On  dit  proverbialement  ,  Ptre  sage  au 
rctom-  des  plaids  ,  pour  dire  ,  Perdre 
l'envie  de  plaider  apiès  avoir  soutenu 
et  perdu  quelque  procès. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaide- 
ylvccat  plaidant  ,  qui  se  dit  d'un  Avocat 
qui  fait  profession  de  plaider  pour  les 
Parties  qui  s'adressent  à  lui  ;  et  alors  il 
est  opposé  à  Avocat  consultant.  Les  par- 
tics  plaidantes. 

PLAIDER.  V.  n.  Contester  quelque  cho^e 
rn  Justice.  Il  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident 
l'un  contre  l'autre.  Ils  plaident  peur  le 
pariage  d'une  succesnon.  C  *est  un  mau- 
vais métier  que  de  plaider.  Il  s'est  ruiné 
à  plaider.  Il  aime  à  plaider.  Ll  plaida 
contre  sa  signature. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme  uro 
mauvaise  contestation  ,  sur  laquelle  oa 
le  peut  convaincre  par  son  propre  fait  , 
^u}lpliiàe  contre  sa  cédule. 

Plaider  ,  signifie  aussi ,  Défendra? ,  sou- 
tenir de  vive  voix  la  cause  ,  Je  droit 
d'une  Partie  devant  les  Juges.  L'Avocat. 
qui  plaidcii  pour  vous  a  fort  bien  plaidé, 
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il  pîaidt   avec  chaleur  ,    avec  action  , 
avec   y  thé  mène  e, 

pLAiniR  ,  est  aassi  actif-  Et  Ton  dit, 
qu't'n  Avoué  a  hicn  plaidé  une  cause  , 
pour  dire  ,  (jn'H  l'a  bien  loutenne ,  bien 
défendue  devant  lei  Juges.  J'ai  été 
ehligé  de  plaider   moi-même  ma  cause. 

On  le  dit  aussi  daos  la  conversation 
familière  j  quand  on  sppoie  de  raiaoni 
l'opinion  qu'on  soutiei  t.  il  pidlde  fort 
li^n  sj.  cause.  Il  a  bien  ptcidc  ia  cause. 
Oa  dit  encore  ,  Plai^ii,!-  qudj'i'ur.  , 
pour  dire  ,  Lui  fbïie  uu.  procès  ,  l'ap- 
pclt-r  en  ingénient.  Il  a  eu  oblige  de 
plaider  son  tuteur  pour  lui  Jkire  rendre 
compte.  6i  vous  ne  me  satisfaites  pas  f  je 
serai  contraint  de  vous  plaider. 

f*t  AIDÉ  ,  5.F,  participe,  i.  ause  tien  plai- 
des f  mal  plaidée. 

PLAIDEUR  ,  EUSE.  i.  Celni  ,  celle  qni 
plaide  ,  qui  est  en  procès.  La  condition 
des  plaideurs  est  malheureuse.  Un  plai- 
deur n  a  jamais  de  repos. 

Il  sigaioe  autsi  y  Qni  aime  à  plaider  , 
è  cHicaneT.  L'est  un  p-.aideiafspe,  C^est 
une  franche  plaideuse.  C'est  u:i  grand 
p'aideur.  On  en  malheureux  d'avoir 
nj/a:re  à  un  plaideur. 

FLAIDOIKIE.  s.  f.  L'art  de  plaider  nne 
cause  ,  la  profession  et  l'exercice  qu'on 
en  tait.  //  excelle  dj.ns  la  plaidoirie,  il  a 
quitté  la  plaidoirie.  La  plaidoirie  n'a 
jamais  été  pius  eu  vogue  qu'en  ce  tcnips- 
ià. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  dit  Des  jours  où  l'on 
donne  Audience,  où  l'on  peut  plaider. 
//  a  été  aBigné  au  premier  jcur  plal- 
doyable. 

PLAIDOYER,  s.  m.  Discours  prononce 
à  rAudience  pat  un  homme  de  loi  ^our 
défendre  le  droit  d'une  Partie.  Cci 
yivoué  a  fait  un  beau  plaidoyer,  Tctit 
le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. 

On  dit  figur^ment  et  familièrement, 
lorsque  quelqu'un  arauce  témûraireoient 
une  chose,  Corrigci  votre  plaidoyer  , 
r^ormc{  votre  plaidoyer  là-dessus  ,  pour 
lui  donner  à  entendre  ,  que  La  cbo^e 
e'est  p2.'i  commâ  il  le  dit. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  coutinuittï  faite 
aux  parties  moites  du  corps  ,  causée  par 
quelque  accident ,  par  quelque  blessure  , 
on  par  la  corruptioa  des  humeurs. 
Grande  plaie.  Plaie  dangereuse  ,  pro- 
fonde ,  hicurable.  Plaie  envenimée.  }-  an- 
ser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une  plaie. 
Guérir  une  plaie.  On  a  laissé  fermer 
trop  tjt  cette  plaie. 

On  dit  ,  les  plaies  de  f^otre- Seigneur 
Les  cinq  plaies.  Saint  Thomas  mit  le 
doigt  dans  la  plaie  que  le  coup  de  lance 
avoit  fuite  au  coté  de  Sctre  Seigneur. 

PtAit,  se  dit  aujsi  Des  cicatrices.  // 
montrait  ses  plaies  pour  faire  connoitre 
qud  s  était  trouvé  dans  de  grandes 
occasions. 

On  dit  proverbialement ,  qu*ï7/i/jomme 
ne  demande  que  plaie  et  bosse,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  à  faire  son  proàt  dans  tes 
malheurs  ,    dans  les  atïliciious  d'autrui. 

?tAiF.  ,.se  prend  aussi  queiquelois  au 
iiguré.  La  perte  de  cette  iataiile  en  une 
piaie  qui  saignera  lo.jg -temps.  L'Arrêt 
^uon  a  rendu  centre  lui ,  fait  une  grande 
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plaie  à  ^honneur  de  sa  famille.  7^e  lut 
parle\  peint  de  la  mort  de  son  ami ,  cela 
rouvrirait  sa  plaie» 

Dans  le  style  de  rËcritnrc  ,  on  appelle 
Les  plaies  d*Ég^,-pte,  Les  âéaux  dont 
Dieu  punit  l'endurcissement  de  Pharaon. 
PLAIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique  Celui  qui  se  plaint  en  Justice 
de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  La  Par- 
tic  plrAgriante. 

Il  s'emploie  rnssi  suhstactivemenî. 
Ladite  plaigyianîe. 
PLAIN,  AINE.  adj.  Il  signiâe  propre- 
ment ,  Qui  est  uni  ,  plat,  sans  inéga- 
litéi;  et  il  reçoit  divers  sens  ,  selon  les 
divers  substantifs  auxquels  il  se  joint. 

On  dit  ,  qu't//ïe  maison  est  en  plain 
champ  ,  en  plaine  campagne  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  esc  au  milieu  de  la  campagne  ,  en 
rase  campagne. 

Oa  appelle  Ch.zrr.hres  de  plain  pied  , 
Des  chambres  qui  sout  daas  le  même 
étage  et  de  même  niveau.  Les  deux 
appartemsr.s  se  communiquent  ,  et  l'on 
va  de  l'un  à  l'autre  de  plain  pied.  De 
la  salle  on  entre  de  plain  pied  dans  le 
jardin. 

On  dit  aussi  ,  quTZy  a  beaucoup  de 
plain  pied  dans  une  ma-son  ,  pour  diro  , 
qu'il  y  a  beaucoup  tî'appartemens  de 
plain  pied. 

On  appelle  Êto^e  plaine  ,  Une  étoffe 
unie,  et  où  il  n'y  a  nulles  figares  ,  nulles 
façons.  Velours  plain.  S.itin  plain.  Et 
Linge  plain  y  Le  linge  uni  ,  à  la  diffé- 
rence du  linge  ouvré  et  du  linge  da- 
massé ,  dont  oa  se  sert  pour  la  table. 

On  appelle  P lain- chant  ^  Le  chant 
ordinaire  de  TEsiUse.  Chanter  le  plzin- 
chant.  la  musique  est  plus  dijjicils  à 
chanter  que  le  plain-ch.:nt. 
PLaINDîIE.  t.  s.  Avoir  pitié,  avoir 
compassion  des  maux  d'itntrui  ,  en  être 
rouelle.  Je  vous  piains  extrêmement.  Je 
plarns  sa  famille.  Xout  le  monde  vous 
pitimt  Je  plains  votre  malheur  ^  votr: 
diigrace.  C*est  un  homme  qui  mérite 
qu'on  te  plaigne,  il  est  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plains  dans  le  fond  du  cœur.  Je 
n  ai  pas  laisse  de  vons plaindre  ,  qno'qus 
je  ne  vous  en  ayc  rien  témoigné.  H  n'est 
pas  trop  i  plaindre,  il  a  'oien  mérité  tcut 
ce  qui  lui  est  arrivé ,  personne  ne  le 
plaint.  Je  vous  plains  de  la  perte  eue  vont 
avc\  faite.  Tout  le  monde  etoiî  touché  de 
sa  disgrâce ,  mais  on  n'osoit  le  plaindi  e 
publique  TlC., t. 

Ou  dit ,  Plaindre  sa  peine  ,  ses  srdns  , 
son  temps  f  ses  pa<: ,  etc.  pour  di:e  , 
E-nployer  sa  peine  ,  ses  soins,  fon 
temps,  ses  pas  ,  etc.  avec  répugnance 
et  à  regret,  il  ne  faut  point  plaindre  sa 
peine  pour  ses  amis.  Quand  il  est  question 
de  sei  •  ir  s:s  amis  ,  c'est  un  homme  pates- 
teux  et  quipLiint  ses  pas. 

On  cit  ,  qu'î/n  homme  ne  plaint  point 
iaigei'-t  ,  ne  plaint  point  la  dépense  , 
pour  dire  ,  qu'il  aime  à  dépenser  ,  qu'il 
dépense  volontiers. 

On  dit  ,  qu'/7rt  homme  plaint  le  pain  à 
ses  gens ,  plaint  C avoine  à  ses  chenaux  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  donne  pas  suâsam* 
meut  de  p-tin  à  ses  g**ns  ,  ni  d'avoine  à 
ses  chev^cx.  Et  l'on  du  ,  r^v'll  plaint  le 
p.iin  que  ses  ^ens  mangent  y  <]u  il  plaint 
jLis^u'ai^  habits  ^u'il  donnç  àjçs  çnfans, 
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ponr  Jire,  que  Son  avarice  fait   qu'il  a 
regret  aux  dépenses  les  plus  necessairps. 

On  dit  aussi  ,  qu'£//i  homme  se  plaint 
toutes  choses  ,  pour  dire  ,  que  Par  ava- 
rice il  se  passe  des  choses  les  plus 
nécessaires. 
Plaix  d:îe  ,  est  aussi  réciproque  et  sîgci- 
&e  ,  Lamenter.  //  est  mcl-aisé  de  ne  sj 
pas  plaindre  quand  en  soujj're.  Il  a  souJ~ 
fert  de  grandes  doulenrs  sans  se  plaindre. 
Il  a  tout  le  corps  si  douloureux  ,  qu'il  se 
plaint  dès  qu'on  y  touche.  Il  se  plaint 
comme  une  J'cmms.  Il  se  plaint  pour  la. 
moindre  chose. 

II  signifie  aussi  ,  Témoigner  dn  mécon- 
tentement ,  da  chagrin  contre  quel- 
qit'un.  Il  se  plaint  foj  t  devons  et  de  la, 
mauvaise  réception  que  vous  lui  avc^  faite. 
Il  prétendait  avoir  sujet  de  ss  plaindre  de 
la  Cour.  Q^uel  sujet  ave^-vcus  de  vous  en 
plaindre  ?  C'est  lui-même  q:ti  s'eit  attiré 
sa  d'isgracs  ,  il  ne  doit  se  plaindre  de  per- 
sonne. Tout  le  monde  croit  ûtre  en  droit 
de  se  plaindre  de  la  fortune.  Je  me  plains 
à  vous  de  vcus-niC'.ne. 

Ea  termes  de  Palais  ,  11  signifie  , 
Rendre  plainte  en  Justice. 
Plaint  ,  aixte.  participe. 
PLAINE,  s.  f.  Plate  campagne  ,  grcade 
étendue  de  terre  dans  na  pays  uni. 
Grande  plaine-  Plaine  vaste.  Plains 
d*une  grande  étendue.  PL:ines  fertiles* 
U es  plaines  airc^ées  de  petits  luisseaux. 
Les  plaines  de  Beausse.  La  plaine  ds 
Saint-Der.ys.  les  troupesétoient  campées 
dans  la  plzine.  Cette  place  domine  sur 
toute  la  plaine,  ^a  Pologne  est  un  pays 
de  plaines.  La  plaine  s'étend  jusqu'à  un 
tel  endroit. 

Ou  dit  poétiquement,  Ta  plaine  liquide^ 
pour  dire  ,  L^  mer. 
PLAINTE,  s.  f.  Gémissemsnt  ,  lamen- 
tât-on. S'abandonner  aux  cris  et  aux 
plaintes.  I  es  plaintes  d* un  malade  ^  d'un 
homme  qui  soufre. 

On  du  poétiquement,  La  plainte  i  oh 
Ui  plaintes  d'un  amant.  Elle  est  insen- 
sible à  ma  pla  ntc. 
Plainte  ,  sigui&e  aussi  ,  Ce  qu'on  dit  , 
ce  qu'on  écrit  po*tr  ir arquer  le  sujet 
qu'on  a  de  se  pUiodre  de  quelqu'un. 
Foi  mer  de:  plaintes  contre  quelqu'un.  Il 
en  porta  ses  plai.zîcs  au  Roi.  Jl  jnfit  ses 
plaintes  à  1%  Cour.  Ll  fait  de  grandes 
plaintes  de  vous  y  contre  vous.  Jl  en^a 
fait  des  plaintes  h'ien  aigres  et  bien, 
amlres.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun  snjet  de 
plainte.  Qn  vous  fera  justice  sur  vos 
piai-.nc:. 

On  dit,  Rendre  sa  plainte  au  Commis- 
saire- i  e  Juge  a  reçu  su  plainte.  <Jn  lui 
a  donné  acte  de  sa  p'a'-n:e.  Et  dans  ces 
dernières  phrases  ,  le  mot  de  Plainte  se 
prend  pour  L'exoO'iiion  qu'on  fuit  en 
Justice  du  suret  qu'on  a  ds  se  plaindre, 
PLAINTIF,  IVE-'adject.  Dolent, gémis- 
sai-t  ,  qui  se  plaint  ,  qui  îe  lamente. 
i' oix  plaintive.  Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement ,  Mânes  plaintifs. 
Combles  piaintives. 

Ou  dit,  qii'6'n  homme  ert  plaintlj  , 
peur  diie  ,  qu'il  se  pîr^int  à  tcut  propos, 
qn'il  falig'ie  les  autres  par  ses  p'aintes. 
C'est  le  plus  plainttj  de  tous  les  hrmmes. 
Il  est  toujours  chagrin  ,  toujo'.n  %  plaintif, 
PLAINTIVEMENT,    adv.     D'ua     toa 
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plhintif,  d'une  voix  fUinlivc.  R«citfr 
fUiiiiivcmc- 1.  Chanter  plainiivemcnt 
M  chante  plair.tivtment  les  airs  Us  fins 
gais. 
Plaire,  v.  n.  Agréer,  être  an  gt^  de 
qiflnu'un.  t'I'a  it'eit  pas  extrêmement 
leUc  ,  mai!  clic  pUit  J'en,  elle  plait  à 
tmt  le  monde.  hiU  n'a  qui  se  montrer 
j^i'ur  pUire.  t  lie  plaira  plus  qu'une  plus 
hclie.  tllc  a  le  don  de  plaire.  C  et  hommt- 
li  meplatt  extrêmement,  la  chasse,  la 
musique  lui  plait  plus  que  toute  autre 
chc'se.  Ce  tabUju-li  me  plait  plus  que 
l'autre.  Ce  qui  lui  j  plu  une  fois ,  luipUit 
toujours.  Cela  ne  me  plait  pas.  te  vert 
plait  aux  yeux. 

D.-us  le  style  familier  ,  lorsque  qi.el- 
c|u'nn  a  dit  une  chose  ,  et  qu'on  vc-ui  lui 
foire  enttndrs  qu'on  n'en  ûemture  pas 
d'accord  ,  on  dit  ,  Ceia  vous  platt  i  d-re. 
Pi.siHE,  signifie  3U'«i,  Voulu. r,  avoir 
peur  agréable  ,  trouver  bon  ;  cl  en  ce 
iccs  il  r.e  s'nnploie  guère  qn'iiEpc.-son- 
uellerrent.  Il  a  plu  i  Dieu  di  l'afflis^cr. 
Jlfuut  demander  à  Dieu  qu'ii  lui  plaise 
de  . . .  qu'il  lui plaist  que  ■  . .  H  n'enser.i 
file  -ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ferai  ce  qu  il 
vous  plaira.  Vous  plait-il  d'être  de  la 
partie  ?  (.lue  vous  pla't-il  que  je  fa^se  .' 
Ji  ne  me  plait  pas  que  tous  alue{  Ij. 
Vins  pla:t~il  f'e  vous  arrêter  ?  6'il  vous 
plait  de  vous  en  injirmer.  Pour  rependre 
à  ce  qu'il  vous  a  plu  de  m'écrire  ,  je  veus 
dirai  que  .... 

Outre  ces  pbrascî  dans  lesqueUes  ces 
psroles,  S'il  Vf)us  plait  ,  sont  construites 
avec  letcste  du  di'cours  ,  on  les  emploie 
Aouveiit  par  redondance.  Tantôt  ce  n'est 
^u'un  leitrc  ("e  civilité  ,  comme  dans  ces 
|;hrases  ,  Scyei ,  s':l  vous  plait ,  persuadé 
fue  je  vous  servirai  en  toutes  choses,  i"  ai- 
les -  moi  ,  s'il  vous  plait ,  la  gràic  de 
«ri.rre.  ..  Tantôt  c'est  une  laçbn  de 
parler  qui  ajoute  quelque  énergie  a  ce 
qu'on  dit,  comme  eu  celle  phrase  , 
Croyc^,  s'il  vous  plait  ,  que  je  sais  l>iefi 
Ce  que  je  dis. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
^ui  est  en  mauvais  état ,  d'une  alTaire  qui 
va  mal ,  que  C eLi  va  comme  iLplalt  à 
Dieu.  C'e^t  une  maison  où  tout  va  comme 
U  plait  à  Vieil. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  complai- 
,  sance  seivlle  pour  un  cuLre  ,  qu'i/  est 
Auprès  de  lui  ,  devant  lui  ,  à  plait-il 
maître. 

Dans   le  style   familier  ,    Un    toinme 

fiu'on  appelle  ,  répond  ,  flait-uf    pour 

dire  ,  Que  vousplait-ii  ?  qi;e  dcjnandcz- 

voiiS  de  aïoi  ?  Et  quelquefois  on  s'en  sert 

pour  faire  répéter  ce  qu'on  n'a  pas  bien 

eottadu. 

PrÊT  A  Dieu.  Façon   de  parler  dont  on 

le   sert   pour    marquer    qu'on    souhaite 

quelque  chose.  ¥lùt  à  Dieu  que  cela  Jàt  ! 

A  Dieu    ve    ptAtsr.   Fa.,on    de   pailer 

dont  on  se  seit  pon:  témoigner   i'cloi- 

frceintnl  et   l'aversion    que   l'on     a    de 

€jufclque  chose.  A  Dieu  ne  plaise  que  fy 

cviueriie  jamais. 

Çlaise.  Tciir.e   de  formule    dont  on    se 

sert  dans  quelques    écrits  ou  mémoires 

cju'ua  piésenieau  Roi  ,  aux  Magistrats. 

J^laise  au  Roi.   tla'ise  à  -1/.  avoir  peur 

reLonunandé  c?i  Justice  le  bon  droit ,   etc. 

Vh/URi,,  e.st  aussi  réciproque,  et  sigaitie, 
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Prardre  plaisir  k  qucl»^uc  chose  ,  h  faire 
qucla^ne  chose  ,  y  trcuvcr  cJu  contente- 
ment ,  y  nieitre  sa  saiisf.»ciion.  //  $e 
phiU  à  Iji  campagne,  t'est  un  def  lieux 
Cl)  je  me  yUU  le pUi-^.  Il  ss  plaît  à  étudier. 
il  iâ  plaît  à  lire.  U  se  plait  i  vous  coii' 
trcdh  j  ,  à  vous  meîUe  en  cvù-re*  U  ne  se 
phitt  qu'à  faire  du  maU  U  ne  se  plaît  h 
rien  Je  me  plai%  au  janlinage  y  à  fagii- 
cultUTC.  tl  se  plait  dans  son  doinestt.pte. 

On  dit  ausii  Des  anim<iux,  qu'i/si^: 
plai'^ent  C'i  un  liçu  ,  pour  dire,  tju'tU 
aimcct  à  y  ttre  ,  qu'ils  s'y  îTOuvent 
bien.  J  e  gib:cr  ic  plait  dans  les  tailiii. 
Les  trnlt^'S  se  plaise.it  dans  l*ean  vire. 

On  dit  hgurémeci  ,  qae  Des  plantes  se 
plaisent  en  un  endroit  ,  potïr  dire  ,  qu  E\- 
lew  y  vitDn:;Dt  bien  ,  qu'elles  y  proateat. 
J  a  vigne  se  plait  dans  les  unes  pier- 
reuses. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  maolcre 
pLi»antc  ,  d'une  manière  sgrôable.  C'est 
un  konnnc  qui  imagine  plaisamment  les 
chOiCS.  Ujait  plaaamment  un  conte. 

Il  &Ë  pieud  !iOuv(Dl  en  mauvai'îc  part  , 
et  pour  sifjai&i  r  Ritilculeiuent.  k'^ous 
vci-.à  plaisamment  ajusté»  Elle  etoit  plai- 
samment hainliéc. 
PLAISANCE,  s.  f.  Il  n'a  d'ussge  qu'en 
CCS  phrases  ,  i  ieu  de  plaisance  ,  mciscn 
de  plaisance  ,  qui  se  disent  d  Une  maison 
qu'on  a  à  !a  campap;oe  pour  y  aller 
prendre  l'air  quclf^ueicis  ,  et  q^ui  d'ail- 
leurs n'est  d'aucun  revenu.  H  a  ur.e 
maison  de  plaisance  à  deux  lieues  d'ici. 
Ce  n*éLoit  qu'un  lieu  de  plaisance  f  et  il 
en  a  fait  une  taie. 
PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Agiéabla  ,  qui 
phîr.  Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  vous 
ms  meîtie?^  dans  vos  discours.  U  ii  est  pas 
plaidant  d*avuir  ajjaire  à  des  gens  de 
clncanc. 

On  liisoit  autrefois  en  Poésie,  Plaisant 
séjour,  plaisante  demeure  ,  plaisans  bv- 
ca'*i:s  ,  mi»i'»  pitsentemcnt  ces  pbraics 
ne   sort  plus  en    usage. 

U  signifie  aussi  ,  qui  récrée  ,  qui 
divertit,  qui  fait  rire.  //  nous  a  jait 
un.  conte  plaisartf  un.  tri-  -plaisant  récit. 
C  'est  la  chose  du  monde  la  plus  plaisante 
que  de  le  voir  faire.  U  a  des  manières 
tout-  à -fait  plaisantes.  L'est  le  pluj 
plaidant  homme  du  inond::^  Je  ne  îjouve 
rien  de  plaisant  à  cela. 

Dans  ie  discours  îamilieP'»  en  parlant 
de  quelque  chose  de  divertissant  ,  on  se 
s£(i  dts  mets  de  Plaisant  et  recrùatij,  ^ 
cojrime  far  qui-îque  espèce  de  laiilent. 
Conte  plaisant  et  recréai  f  Histoire  plai- 
sante et  recréative. 
Plaisant,  se  dit  auS5i  par  manière  Je 
mépris  ,  et  pour  signifier  ,  Imperrioent, 
ridicule.  C'e^t  un  plaisant  homme'  i  'est 
un  plaisant  personnage.  Un  plaisant 
visage,  il  eH  plaisant.  Il  est  oien  plai- 
sant de  prétendre  que  ....  Hlle  est  plai- 
sante de  s'imaginer  ....  te  sont  de  plai- 
santes ^ens.  Il  a  un  plaisant  habit.  Il 
vous  afait  un  pLiisant  régal.  Jo  vous 
trruvi  bien  plaisant  de  voulon  .... 

Il  s'^mJ'loic  aussi  au  sabsianiif  ;  et  alors 
il  *iguibe  ,Cel!.i  qui  fait. métier  ds  dire- 
ct de  faire  des  choses  en  intention  de 
taire  rire.  Il  fait  le  plaisant.  C'est  un 
mauvais  plaisant.  lU  est  dangereux  d- 
v.çuiçir jaix£  U  plaidant*  C'eitiç.^laiiant 
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de  son  quartier.  C'e^t  un  méchant  tarat^ 
tre  que  celui  de  plaisant, 
i'LAi:>ANTi:R.  v.  n.  Rall'er  ,  baainer  , 
diie  ou  taire  q-jclquc  chose  pour  réjouif  , 
pour  fiire  lîie  les  autre*.' /■'iir.'t'^-voiu 
sérieusement  ou  ponr  plaisanter.  /  Àppa^ 
rcimneat  vttus  pLii:ante{.  Ce  que  je  dis 
n'est  que  po.ir  plaisanter.  Il  itc  paile 
la.naii  qu  en  plaisantant.  Il  plaisanta  sur 
tout. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif,  ils  Vont 
tant  p'aisanié  ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 
iM  AliANTHRIE.  s.  f.  llnUeiie.  ba(H- 
neric,  chsse  dite  ou  fr.tte  pour  réiouir  , 
pour  divpitir.  Plaisanterie  ingénieu^t, 
•Plaisanterie  froide  ,  mauvaise  ,  faSe, 
Il  ne  faut  pas  pousser  la  plaisanterie 
trop  lotn.  C  'est  un  homme  qui  tcnirne  tout 
en  plaisanterie.  Il  Jait  des  plaisanteriei 
de  tuut  le  uwnde.  Il  s'est  attiré  de  maw 
Vûfses  ajfaircs  par  ses  pi  lisantcries.  il 
prit  la  chose  en  plaisanta  w.  Il  tourna  la 
chose  en  plaisantetie  ,  au  li,;u  de  s'en  vf~ 
Jenser. 

On  dit  proverbia'emeni  ,  Plnisanterie 
à  part  ,  pour  diie,  Pariant  sérieuseoieut. 
PLAlSin.  s.  m.  Joie  ,  conleatetnent  > 
mouvement  et  seniiineut  agréable  excité 
dans-  i'ame  ,  par  la  présence  ou  pac 
l'image  d'an  bien,  les  plaisirs  lie  l'a  ne* 
I es  plaisirs  de  Ve'iprit.  l  es  plaisirs  d'ei 
sens,  i  es  plaisirs  du  corps.  Les  plaisirs 
charnels.  Plaisir  sensible,  hxtrimc 
plaisir.  Grand  plaisir.  Un  plaisir  bien 
doux.  Un  plaisir  charmant.  Prendre 
p'.aisir  à  quelque  chosc.be  Ltisser  em- 
porter au  plaisir  et  à  la  joie.  litre  enivré 
de  plaisir.  L  ela  Jait  plaisir  à  voir  ,  donne 
du  plaisir  à  voir.  Il  neyrend  plaisir  ,  iln'.i 
de  plaisir  à  ri;n.  Hisn  ne  lui  fait  plaisir-, 
Fous  aure^  du  plaisir  à  l'entendre.  Je 
me  fais  un  grand  plaisir  de  vous  aller 
voir.  Quel  plaisir  prcne{-vous  à  le 
Jucher  y 

On  tiit  proverbialeaienl  ,  Pour  im 
plaisir  ,  mille  douleurs  ,  pour  diie ,  qu'Or- 
dinairement les  plaisirs  de  la  débaucîi^ 
oct  des  suites  tâclieuses. 

Eu  termes  de  Fauconnerie,  ondity 
Faire  plaisir  k  L'oi!>eait ,  pour  dire  ,  Lui 
laisser  plumer  îa  perdrix  ,  ou  doonex 
quelques  coups  de  bec. 
Plajsir  ,  se  prend  aussi  pour  Dîverlis- 
seotent.  i^laisirs  innocens.  Plaisirs 
permis  ,  défendus.  Plaisirs  criminels.  i.es 
plaisirs  de  la  vie.  l  es  p.aisirs  de  la  cam- 
pagne, les  plaisirs  de  ta  ville*  Le  plaisir 
de  la  chasse.  J^e plaisir  delà  mw.ique  ,  de 
lacomédie.  P  a<ser  d'un  plaisir  à  un  a  tre. 
Aimer  ,  chercher  le  plaisir.  C'est  un 
homme  adonné  à  son  plaisir  ,  sujet  à  so'i 
plaisir  ,  quidoivie  tout  à  son  plaisir.  C'est 
un  homme  de  plaisir.  Refaire  un  plaisir 
de  son  devoir,  il  met  tout  sen  plaisir  dans 
l'étude  ,  il  en  Jait  tout,  son  plaisir  ,  so/t 
unique  plaisir,  • 

Oo  dit  ,  Jouer  pour  U  plaisir ,  pour  son 
plaisir  t  Quacdon  ne  joue  point  ci'argert, 
mais  qu'on  joue  seulement  pour  divertis- 
sement et  pour  savoir  qui  gagnera  ht 
partie,  ils  ne  jouent  que  pour  le  plaisir-, 
pour  leur  plaisir. 

Lorsque  l'on  d't  absoliimrnt  ,  let 
plaisirs  ,  au  pluriel  on  entend  Tous  les 
divf'rtissemens  de  l-i  vie.  C'est  unhcmme 
qui   ist  conuaueilement  dans  Us  piatsii4»' 
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7  fi]  enneigeas  me  îespîaisks.  Il  a  renoncé 
eiUK  plai^'iK.  On  Hit  j,oétiquement ,  i  cy 
jeyx  et  U^  plai  bs  J  et  on  comprend  aussi 
serai  ca  termes  ,  Tous  les  divertis- 
seniens  de  la  vîc. 

00  appelle  J  e^  plaisirs  du  Koî ,  Toute 
I  étendue  de  pays^oi  est  dios  nneCapi- 
iJÎneiîe  Royale  ,  où  la  chasse  est  ré- 
tervée  pour  le  Roi. 

On  appelle  Menus plaUîri  ,  Le5  petites 
d^pensîs  que  l'on  fait  pour  son  divertis 
semecï.  Il  a  tantpar  mr^i<; peur  sa  mcniis 

plaisirs.  Eron  appelle  d^ns  la  Maison  du 
lloî,  M'cniii  pl^iUirs  j  V2r^::nt  destiné 
pour  1^  payenuot  de  certaioes  dépenses 
cxtraoïciiBaires  ,  coiiinu'  celles  de  la  mu- 
siquf^,  des  bals  ,  ballets  ,  et  autres  sortes 
de  divertisseraenf. 

Plaisir  ,  se  prend  aussi  crvelquefois  pcar 
volonté  ,  consentement.  *  i  c'en  votre 
ptaiiir  t  j'irai  /à,  pour  dire,  Si  c'est 
votre  volont-i  ,  si  vous  le  ircuvez  bon. 
Ce  n'est  pus  mon  pliilsiy  que  cela  soit- 
Ces  deux  iaçons  de  purler  vî-illissent. 
On  dit  ,  Anhcr  ^  régler  y  terminer  une 
a^atre  sous  Le  bon  pla'mr  de  quelqu'un  , 
ynir  dire  ,  La  régler  en  telle  sorte  quM 
n*y  a  rien  de  fait  .  s'il  n'y  consent. 

PtAisiR  ,  se  pi^nd  encore  pour  Gr£ce, 
faveur  ,  bon  ofôce.  Il  m' a  fait  vn  plaidr^ 
un  ^and  plaisir  ,  un  plaisir  insigne  ,  un 
plaisir  singulier  ,  un  extrême  plaisir  que 
je  nouhtierai  j  aimais.  -CUst  un  homme  qui 
ne  cherche f  qui  ne  demande  qu^à  faite 
plaisir.  Faites-moi  un  plaisir.  Sa  plus 
grande  joie  e^t  de  pouvoir  faire  plaisir. 

A  PLAISIR.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  pl.nsir  ,  avec  soin.  On  s'en  sert 
j-rinripalf  ment ,  en  parlant  de  certaices 
choses  gu'il  semble  qu'on  ait  pris  plaisir 
il  faire  ^  et  où  l'on  n'a  rien  ëpargn^.  Une 
rn.'jisfyn  bàtic  à  plaisir.  Un  rneuhle  fait  à 
plaisir.  C  ela  t'st  travaillé  à  plainr^ 

On  appelle  f  cite  fait  à  plaisir.  Un 
conte  fdit  exprès  pour  divertir  ,  un  conte 
yturPîTpnt  inventé.  Cequc  vous  nous  dites- 
Ij  est  un  conte  fcit  àplaislr, 

11  signifie  aussi  ,  Avec  b^ancocp  de 
COTrraodité  ,  de  facilité,  fort  à  l'arsc.  J'ai 
ru  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rare  dans 
ce  palais,  et  je  l'ai  vu  à  plaisir.  Il  est 
familier. 

Tar  F!  AT*!!?..  Façon  de  parîçr  adveib. 
Par  divertissement.  C'est  un  homme  qui 
ne  travaille  à  cela  que  par  plaisir. 

Il  signifie  aussi  ,  Pour  essayer  ,  pour 
éprouver  ,  p<3ur  voir  si.  .  . .  Ce  n'est  pas 
tant  de   Ion  ,    ce   n'est  o/ie  par  plaisir. 

1  isons  par  plaisir  ce  di^^cours.  Goûte^ 
par  plaisir  ce  vin.  V  est  fan.ilier. 

Pt.AMÉfi.  s.  f.  l'spèce  de  ci'.zur.  dont  les 
Tanneurs  sg  servent  povr  enlever  le  poil 
des'cuiis.On  l'emploie  aussi  au  lieu  de 
•plâtre  pour  littr  en  moellon*. 

l'LAN  j  ANE.  sdj.  Terme  de  M'^tbéma- 
tiques  ,  qui  n'a  f  nf-re  d'usage  «^ii'en  ces 
phrases,  ylngl^  pl'-n  ,  smj'rce  plane, 
j'ii^i/rj  plane  ,  qui  se  disent  d'Ua  angle 
jracé  sur  une  superficie  plate  ,  et  d'une 
surface,  d'ccefonre  plate  et  unie, 

l'^n  AritbTT.é'iqoe  f  on  appelle  Nombre 
plan  ,  Le  produit  de  deux  oombres  ni;:l- 
u^liés  l'un  par  Taulrp. 

Pi  av  ,  eii  ancsi  sufcst^nrif ,  et  signiTe  , 
Sur'-.ce  plane  ,  supcrticic  pUte.  En  ce 
tths  ,  il  a  6  guère  d'usage  t^ue  tans  les 
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Mathématiques.  Plan  haiir^ontat .  Plan 
verticaL  Plan  incliné.  Iraccr  un  cadra. i 
sur  un  planhov'rontal  ,  sw  un  plan  ver- 
tical. V  rac:r  une  ligne  sur  un  pian. 

On  'ii.t  en  termes  de  Peintme  ,  la  dé- 
gradation des  plans  ,  pour  dire  ,  la  dif- 
térente  dîiuioLtioo  des  objets  ,  selon 
quHiç  sont  représentés  dau«  un  tableau, 
comme  plus  eu  moins  éloignés. 
Pi-A  K  ,  sionifie  aussi  ,  La  dciinéation  ,  le 
dessein  d'un  bâtiment  ,  ou  autre  ouvrage 
d'ArcbitecUire  îiacé  sut  le  papier  ,  stlca 
SCS  difTéreurei  me  sures  et  ses  difTerenr'-s 
piTties.  faire  un  plan.  "J  tacer  un  plan, 
l'rcndre  un  plan.  Un  plan  ccncct,  etc. 
C>D  dit  dans  le  même  sens  ,  J  eplan  d'une 
ville  ,  le  plan  d'un  jardin,  le  plan  d'un 
i'égâf  d'une  bataille. 

Lci'er  le  plan  d'un  lj.timent  ^  Cesl  en 
prfcdre  les  mesures  ,  les  dimensions, 
peur  les  réduire  ensuite  sur  du  papier  , 
ou  sur  autre  cliose.  Lever  le  plan  d'une 
Place  de  gucne  ,  par  le  moyen  des  in^- 
trumens  de  Géométrie  ,  pour  connaître 
quelles  en  sont  les  fortifications. 

Paire  l'élévation  d'un  pian  ,  se  dit 
lorsque  la  reDiésentaîioa  du  Irait  fonda- 
mental d'uD  édifice  étant  trac-^e  sur  une 
carte  ,  on  représente  tous  les  dehors  du 
même  édifice  to  élévation.  On  diî  a'jssi 
dans  le  même  sens,  Plan  relevé.  Plan 
en  relief. 
PtAN  ,  sisnifio  au«si  Ggurément  ,  Le 
desseiu  ,  le  projet  d'un  ouvrage.  J'oilà 
mon  plan.  Il  c  pris  un  bon  plan.  Il  a  fait 
le  plan  de  sa  Tragédie.  Veux  Auteurs 
prennent  quelquefois  Le  même  sujct,  et  ils 
y  Iravn'ilcnt  iur  divers  plans. 

Il  sedit  auïsi  figuréroent  De  tout  projet 
qu'on  fait  peur  quelque  clio«te  qne  ce  soit. 
Le  plan  d'une  assemblée  ,  d'une  diète.  le 
plan  d'une  négociation.  I.e  plan  de  la 
canipagne  prochaine.  Je  partirai  un  tel 
jour  ,  oU  mnins  j"" ai  fait  mon  plan  là- 
dessus.  Nous  voulons  aller  à  la  campaone^ 
et  ncus  avons  fait  notre  plan  de  vous  y 
mener. 
PLANCHE,  s.  f.  Ais,  morceau  de  bc=s 
scié  en  long  ,  et  qui  a  crdinaireroeat  un 
pouce  d'épaisseur  et  un  pied  de  îsrgf  ur. 
Une  piancl"'  de  six  pieds  ,  de  neuf  pieds  , 
de  d  mie  pisJs  de  long.  Planche  de  sapin. 
Planrhe de chhic .Planche de  boisdehctrc 
Scier  des  planches*  Passer  un  ruisseau  :ur 
une  planche, 

Oa  dit  fignrémcnt  ,  Faire  la  planchs 
aux  autres  ,  pour  dire  ,  Etre  le  premier 
à  tenter  ,  à  faire  quelque  cbose  où  il 
pi'^oiyscit  quelque  péril,  quelque  &.(ri' 
culte.  C'est  lui  qui  a  fait  la  planche  aux 
autres  ;  ab*!olument  ,  C'est  lui  qui  a  fait 
la  planche. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
S'appuyer  sur  un:  planche  pounic  ,  pour 
dire  ,  Mettre  s^  confiance  en  l'appui 
d'une  personne  foible,  et  dont  on  ne 
pfut  tirer  aucun  secijurs.  Et  en  parlant 
d'Une  personne  de  cette  soite  ,  on  dit  , 
que  Ocstuie  planche  pourri.*. 
Plattche  ,  se  dit  aussi  d'Un  morresa  de 
bois  plat,  et  d'i:De  plaque  de  cuivre  où 
l'en  a  gravé  qnelQUc*:  figuies  ,  peur  en 
tirer  des  esrairpes.  Une  planche  de  bois. 
Une  plar.'J.e  de  cuivre  bien  gravée  ,  m  aï 
gr.'Tvé':.  Prépr.icr  une p!at:::e.  Retoucher 
une  picucle.  J  a  pîar.che  en  usée.  On  n*a 
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tiré  qu'une  csntain:  d'eitamj^zi  ,  et  puis 
(ui  a  rompu  la  planche. 
Planche  ,  sipr.i&e  aussi ,  L'tstanipe  tirée 
sur  ]a  planche.  Il  y  a  plusieurs  planches 
tjans  ce  livre. 
Pi.AN'CHE  ,  se  dit  encore  en  maûère  de 
jardinage,  d"Un  petit  espace  déterre 
plus  long  que  large  ,  que  l'on  cultive 
avec  soin  ,  pour  y  faire  mieux  venir  des 
fiuurs,  des  légumes  et  df'iS  herb"g£«. 
Une  planche  de  tul'pes  ^d^ûitcmcncs.  i'ne 
planche  de  pourp:er  ,  de  chiccrce, 
pLiîJCKE  ,  se  dit  aussi  d'Un  fer  que  l'on 
ajuste  au  pied  des  mulets  , c'est-à-dire , 
d'une  large  platine  de  figuie  à  peu  près 
cvale ,  ouverte  d'un  trou  de  la  mcme 
forme  ,  lequel  eft  relatif  aux  propoztioas 
de  la  solle  de  l'animal. 
PLANCHÉiER.  v.  a.  Garnir  de  planches 
le  plancher  d'en  Las  d'un  appartement  ^ 
d'une  chaoïbie.  yiu  lien  dejliirc parqueter 
s.:  chambre  ,  il  s'est  contents  de  lajatre 
planchéier. 
Pt  ANCHÉVi-*  ,  FE.  participe. 
PLANCHER,  s.  m.  Il  se  dit  également 
De  la  partie  basse  et  de  la  partie  haute 
d'une  cha:nbre,  à'une  salle,  etc.  Djns 
le  Premier  sens  on  dit  ,  Plancher  par- 
queté. Plancher  carrelé.  le;  planchers  de 
ce  toç-is  ne  sont  que  de  pL'itre.  Plancher 
tien  uni.  Frotter  un  plancher.  Et  l'on  dit 
dans  le  second  sens  ,  I es  planchers  de 
cet  appartement  sont  plafonnés ,  mais  ils 
sont  trop  tas.  loucher  de  la  tête  au 
plancher.  Pendre  quelque  chose  au 
Plancher. 

Lorrqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y 
tt  trop  de  monde  dans  une  chambre  ,  et 
qu'il  faut  que  quelqu'un  sorte  ,  on  dit  , 
dans  le  style  familier  et  populaire,  qu'il 
faut  soulager  le  plancher  ,  décharger  le 
plancher. 

On  dit  figuiiîment  et  populairement  , 
qu'/;  n'est  rien  tel  que  le  plancher  des 
vaches,  que  de  marcher  sur  le  plancher  da 
vaches  ,  tour  dire  ,  qu'il  y  a  bien  mcins 
de  danger  à  voyager  par  teire  que  par 
eau. 
PLANCHETTE,  s  f.  dici.Peiite  p'ar.rhe. 
Pl.A>!CHtITE,  S.  f.  Instrument  de  .'■-L.tLs- 

matiqies  propre  à  lever  des  plans. 
PLANÇON.  s.  m.  PUntard.  On  appelle 
ainsi  les  planches  de  saule  ,  d'aune  ,  et 
des  autres  arbres  qui  viennent  de  bou- 
ture ,  lorsqu'on  les  a  couples  peur  les 
planter.  Mettre  des  pl.-.rcons  en  ter,  t. 
PÏ^-NE.  s.  ra.  Arbre  appelé  autrement 
Platane.  Ses  br:\nc'ies  s'étendent 
beaucoup  ;  ses  feuil'es  sont  foil  Ijrges  , 
en  sorte  qu'il  fournit  un  gtani  ombrage. 
Il  cr.-ît  dars  hs  parties  crierta!es  de 
l'Europe  ,  dans  les  liei:ï  humides  ,  cii  il 
devient  d'une  grcsseur  surprenante.  Uii 
a  etttibaé  à  ses  feuilles  ouelques  prtf- 
priétés  rnédicinales. 
PLANE,  s.  f.  Outil  Itarclant ,  et  qui  a 
deux  poignées.  Il  sert  aux  Cbarims  , 
aux  Tonneliers  ,  etc.  à  polir  les  bois 
q'i'ils  emploient. 
PLANER,  v.n.  Il  se  dit  proprcmeT^t  i'Vu 
ciseau  ,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  scr 
ses  ailes  étendues  sans  qu'il  parcis>c  If  s 
remuer.  Un  oiseau  qui  plane  en  l'a^r.  Un 
miian  qui  plane. 
PLANER.  V.  a.  Terme  dont  ds-crs  sr- 
tisans  se   seivcrt    peur    exprimer    dss 
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cno^cs  qui  regardent  leur  métier,  et 
qui  signifie  ,  Unir,  polir,  égaler.  Planer 
de  la  vaisselle  d\:Tf^ciit  ,  de  la  vaîsclie 
d'duzin*  Plaitcr  une  cuvette  de  cmvre. 
Planer  un  morceau  de  bvis.  Planer  une 
dcuye.  Planer  des  cchalas* 
Plant,  ée.  participe. 
PLANETAIRE,  adj.  de  r.^.Teirae  d'As- 
iroacniie.  Qui  apjiartieht  aux  planètes  , 
qui  concerne  les  pianùlcs.  Rùgivii  plané- 
tatre.  Sy:>têmf  planetaiie, 

It  est  aussi  subsiRQiif  ;  et  alors  il  est 
maiculin  ,  et  <>igiii&e  ,  La  lepi^sentaiioo 
<-n  plan  du  système  des  pUnttes. 
PLANÈTE,  s.  f.  Aiïie  q.ù  ne  luit  qu'en 
rt'fléchi&satit  la  lumière  du  Soleil  ,  et 
qui  a  son  mouvement  prop:e  et  pcrîo- 
dique.  le  cnurs  des  planètes,  ie  mou- 
vement des  p',a:ïùtes.  J  a  planite  de  lilcrsj 
de  Vénus  ^  de  Jupiter  ^  eu.  Ubsener  le 
cours  des  planètes* 

On  dit  proverbialement  d'Uo  homme 
ex!rèinea:enl  heureux  ,  qu*/i  'c<i  né  sens 
une  heureuse  flancte  ,  svus une  benne  pla- 
nète. 
PLANÎMÉTRIE.  $.  f.  Terme  de  G^o- 
raéuic.  La  scicDce  ou  l'ait  de  meru^er 
lés  surfaces  planes.  Il  se  dit  prin-ripa- 
lemeDt  psr  ia\  po;  t  aux  surfaces  pianes 
lermiréiis  par  de?  lignes  droites  on  par 
d.-s  i  f;ties  ciiculai:es. 
PLANlSPHËRS.  $.  m.  Cartes  où  les  deux 
mo  li'is  du  gtube  c-riesttr  sont  représen- 
tées sur  une  surlact  plaue  ,  et  où  les 
con^telialionïi  sent  marquées.  Il  se  dit 
aussi  d'Uue  tarte  qui  reptéseate  de 
xnÉQie  Kts  deux  moitiés  du  globe  ter- 
xestre.  l'Astrolabe  est  un  planisphère  cé- 
leste y  et  la  mappemonde  un  planisphère 
tcrrejtr^. 
PLANT,  s,  m.  L^  sciou  qu'on  tire  de 
certains  arbres  pour  planter.  Je  ^cudrvis 
bien  avoir  du  plant  de  cet  arbre-là.  fiant 
de  vigne.    Llever  du  plan. 

En  pjriant  De  vignes  ,  on  appelle 
Jeune  plant ^  nouveau  pluntt  Les  vigacs 
nouvellement  plaotéts. 

On  dit  (i  Un  verger  de  jeunes  arbres  , 
que  C'est  un  jeune  planta  On  le  dit  aussi 
a'Un  jeune  bois  jusqu'à  vingt  ou  trente 
ans. 
PLANTAGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Ie$ 
pian  tes  de  cannes  de  sacre,  de  tabac,  etc. 
ùans  l'Amérique  II  y  a  beaucoup  de 
pi^ntag;^s  dans  les  îles,  tes  plantages  ont 
cté  ruines  par  les  mauvais  vents ,  pur  les 
vuras^uns. 
Plantain,  s.  m.  Plante  fort  comrau.ne, 
qui  croît  daus  les  lieux  heibcux.  Ses 
liges  portent  un  épi  chargé  d'une  malii- 
tude  de  petites  semences.  Cette  planre 
tst  rafji.îcbissantc  ,  abstersive  ,  hépa- 
tique ,  asîriogenle  et  vulnéraire. 

Il  y  3  ua  Plantain  aquatique  ,  que  Ton 
ïeg.r.îe  comme  un  bon  anti  -  scorbu- 
ti^i.e, 
PLANTARD.  ç.  m.  piançcn.  Oa  appelle 
aiasi  Lps  branches  de  saule  .  d'aune,  de 
peupliers  ttc.  qu'on  choisit  pour  planter, 
lorsqu'on  ététe  lef  saules  ,  etc.  Et  on 
les  appelle  Plantards  ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aieur  pous-;é  d  s  branches. 
PLANTATION  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  l'Amérique,  Des  établissemens  que 
les  Colonies  envoyées  d'Europe  foui 
daps  les  terres   qu'elles  délûchent 


où  elles  plantent  des  cannes   de  sucre,  I 
du  tab-ic,  etc.  | 

PLANTE,  s.  f.  Corps  organisé  »  qui  a  e$- 
SCDtiellemeat  une  racine  ,  et  peut-être 
une  semence  ,  et  qui  produit  le  plus 
souvent  dci  feuilles  ,  des  liges  et  des 
fleuii.  Sous  le  nom  de  plante  ,  on 
comprend  les  arbres  et  toutes  sorte*  de 
végétaux.  Plante  ligneuse.  Plante  fcui- 
scnse.  Plante  fibreuse  les  racines  d'une 
plante.  2  a  grains  d'une  plante-  L'ana- 
tomie  des  plantes,  J  u  description  des 
piantes.  L'histoire  des  plantes.  On  trouve 
dans  ce  pays-là  des  pUintes  qui  ne  sont 
point  connues  dans  le  nCtre.  Il  y  vient 
toutes  sortes  de  plania.  Il  y  a  des  philo- 
sophes qui  atui'cuent  une  ame  végéta- 
tifs aux  plantes,  la  circulation  delà  sevc 
d*ins  iespUntcs, 

Use  prend  aussi  dans  nue  significalion 
plus  étroite;  de  sorte  que  souvciit  on 
ncnteod  par  le  mot  de  l'lant\:  ,  que 
Celles  qui  ne  pouîicnt  point  de  Loi».  Le 
tabac  est  une  belle  pLinte.  C* est  une  bonne 
plante  que  la  chicorce.  Cultiver  une 
plante.  Une  plante  rate.  Plzntc  aro/na- 
tique.  Plante  médicinale,  l^lcver,  cultiver 
desplantes. 
Plante  ,  se  dit  souvent  pour  Pbnte  mé- 
dicinale. Le  jardin  des  plantes.  Ilccmui: 
les  plantes.  La  conno-ssancc  des  plante  i 
est  nécessaire  à  un  T^Jédecin. 
Plante  ,  se  dit  aussi  principalement 
d'Une  jeune  vigne,  d'une  vigne  nou- 
velle. Du  vin  de  plante  ,  d'une  jeune 
plante  ,  d'une  nouvelle  plante. 

On  dit  figurément  ,  en  parlant  De 
l'éducation  d'un  jeune  garçon  ou  d'un 
jeune  fille,  que  C'est  une  jeune  plante 
qu'il  faut  cultiver. 
On  appelle  La  plante  des  pieds  ^  Le 
dessous  (les  pieds  de  l'homme  ,  la  partie 
des  pieds  qui  pose  à  terre  ,  et  sur  la- 
quelle tout  le  corps  porte  quand  on  est 
debout.//  a  la  plante  des  pieds  doulou- 
reuse. Avoir  mai  à  la  plante  des  pieds. 
Chatouiller  la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement 
Plante  des picJs  ,  L'endroit  du  dessous 
des  pitds  qui  est  entre  Us  doigts  des 
pi'  cis  et  le  talon. 
PLANTER.  V.  a.  Mettre  une  plaote  en 
terre  ,  pour  faire  qu'elle  prenne  racine 
et  qu'elle  croisse.  Planter  un  arbre. 
Planter  des  choux.  Planter  de  la  ch:cor,je, 
de. a  laitue.  Jrluntcr  au  cordeau,  Pla/ue* 
en  quin:oiu:e. 
On  dit ,  Planter  un  lois  ,  planter  une 
avenue  f  une  ailée ,  pour  dire  ,  Planter 
des  arbres  pour  en  tsire  un  bois  ,  une 
avenue  ,  une  alUe. 
On  dit  aussi  ,  Planter  des  noyaux  , 
planter  des  oig'.OiHj  des  fleurs.  Et  généra- 
Jfemout  ,  L'IuiUer  se  dit  De  toutes  le» 
graines  --^u'oc  met  en  terre  l'une  après 
l'autre  avec  la  main,  a  a  l'.eu  de  les  semer 
con:ii:>ément.  Planter  des  pois  ,  planter 
desfivcs  f  etc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  se  retire  à  la  campagne  après  avoir 
été  dscs  le  commerce  du  monde  ,  de  la 
Cour  ,  ou  à  la  guerre,  qu'i/  tst  aile 
p'anttr  des  choux  chc\  lui.  Et  l'on  dir, 
cu'Oh  l'a  envoyé  planter  des  choux  che^ 
lui  ,  Lorsqu'il  y  a  été  relégué. 
Pioveibialement    et    Egurément  j    en 
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parlant  De  qiulquo  chose  qa'on  Tcvt 
laite,  zu  hauid  de  tout  et  qui  pent  ea 
arriver  ,  on  dit,  Vienne  qui  plante  ,  ^unt 
des  choux  i  et  absolument  ,  Vunne  qui 
plante. 
Plamter  ,  se  dit  aussi  De  certalBcf 
choses  qu'on  eufonce  en  terre  pour  y 
demeurer  ,  en  telle  sorte  cependaut 
qu'on  en  laisse  paroître  une  partie  en 
dehors.  Planter  des  kcrnts»  Planter  un 
poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une 
croix.  Planter  un  piquet.  Planter  dei 
jallons.  Un  ingénieur  qui  plante  U  piquet 
pour  U  travail  d'une  tranchée. 

On  dit  Ëgurément  et  l^milièreroeol  | 
Planter  le  piqnst  en  qucljue  tifu  ,  en 
quelque  maison  ,  pour  dire  ,  S'y  établir 
pour  y  demeurer  quelque  temps.  v^« 
sortir  de  che^  moi  ,  nous  iror.z  planter  le 
piquet  che{  iui. 

On  dit  aussi  ,  Planter  un  étendard  y 
planter  un  drapeau.  Et  cela  se  dit 
lorsque  les  premières  troupes  qui  entrent 
sur  les  remparts  d'uuc  ville  prise 
d'assaut  ,  y  aiborent  leurs  enseignes  > 
leurs  drapeaux. 

Ou  dit  eucûTïi  ,  Planter  des  échelles  k 
une  muraille  ,  pour  dire  ,  Y  appliquct 
dis  échelles  pour  aller  à  l'assaut. 

On  dit  figurément  ,  Planter  l'étendard 
de  la  Croix  ^  planter  la  Religion  dans 
un  pays  ,  pour  dire  ,'  Y  introduire  I& 
véritable  Religion,  U  Religloa  Chré- 
tienne. 

On  dit ,  Planter  un  scu^.et  sur  la  joue,, 
au  beau  milieu  de  la  jcuc  de  quelqu'un  g 
pour  dite  ,  Lui  donner  un  souÉet.  II  est 
<lu  stvle  fam.lier.  • 

On  dit  aussi  ,  Planter  quelqu'un  en 
quelque  endro't  ,  pour  dire  ,  L'y  laisser 
en  passant.  Et  on  ne  se  sfrt  guère  de 
cette  façon  de  parler  que  par  plaisan- 
terie ,  ou  par  mépris,  il  le  planta  là  au 
militu  du  chemin  ,au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore  ,  Planter  là  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  <}uitter  ,  l'abandonner  ^ 
se  séparer  lîe  lui.  Son  laquais  s'en  est 
allé  sans  rttn  dire  ,  et  ta  planté  là.  Si 
vous  ne  voule^  pas  faire  ce  que  je  vous 
dis  ,  je  vous  plaiitirai  là  ,  et  ne  mé 
mêlerai  plus  de  vos  araires.  Comme  j'ai 
vu  qit'U  n'y  avoii  pas  moyen  de  leur 
faiie  entendre  raison  j  je  Us  ai  plantés 
là.  Toutes  ces  phrases  sont  du  style 
familier. 

Ou  à.l  proverbialement  dans  le  même 
sens  ,  Pla-ilcr  il  quelqu'un  pour  reicr^ir. 
Et  lor>qu'ou  trouve  un  homme  qui 
attend  debout  en  quelque  lieu  ,  en  dit 
en  st/Ie  familier  ,  Vaus  voilà  bien  planté 
poui  revjrdiT. 

On  dit  iigurémenl  ,  qu't/n  htmme  Se 
plante  bien  ,  qu'ri  est  bien  planté  sur  ses 
pieds  ,  sur  ses  jambe;  ,  pour  dire  ,  qu*U 
se  lient  de  bonne  grâce. 

Ou  uit  aussi  ,  Se  planter  devant 
qndqu^un  ,  pour  dire  ,  Se  uettr*  au- 
devaût  de  lui,  se  poster  devant  lui.  Il 
s'f  st  venu  planter  devant  moi. 

On  dit ,  Avoir  Les  cheveux  bien  plantés, 
pour  dire  ,  Avoir  les  cheveux  bie» 
placés. 

On  dit,  qu'Une  statue,  <iu'une figttre 
en  pied  est  bien  plantée  ,  pour  due  , 
qu'EIle  est  représentée  debout  daas  une;, 
btlie  utûtudu. 
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On  dit  er.core  ,  qu'ï/ne  maison  est  h'cn 
plant.e  ,  pour  du«  ,  qu'KlIe  est  bâtie 
dans  oue  situation  agréable.  Et  en  par- 
lant d'Une  terre  où  il  y  a  beaucoup  de 
belles  «venues  d'aibrei  ,  on  dit  ,  (jue 
C*est  une  terre  bien  planté c.  C'est  la  terre 
du  monde  la  vtiiux  pUntce, 
On  dit  figoréaiout  et  familièrement  , 
Fiaiuer  quclq.i£  chose  aune\  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L.t'i  faire  qnel'^ue  reproche 
•n  face,  lui  dire  quelque  cboje  de  désa- 
grésbîe.  Il  lui  alla  planter  au  n€{  ,  q.ie 
son  pcre  avvit  été  repris  de  Justice. 
Planté,  ée.  participe. 

Ea  tenues  de  maûcge  ,  on  dit  ,  Poil 
pUi'ité  ,  pour  désij;ner  un  ppîl  bérigsé  et 
lavé.  Ce  cheval  dépérit,  ii  déchoit ,  il  a 
u:i  m.iitvcis  poil  ,  un  poli  plante. 
PLANTEUR,  s.  m.  Qui  pleine  des 
arbres  ,  etc.  C'est  un  grand  planteur. 

On  dit  irooi^uemc-nf  d'Un  noble  qui 
rit  à  la  campa^nt; ,  que  C  'est  un  piauteur 
de  choux, 
PLANTOia.  s.  m.  Outil  de  bois  oïdi- 
naircmcnt  ierré  par  le  bou!  ,  dont  les 
Jardiniers  se  serveuL  pour  faire  dcî  trous 
&a  terre  ,  daûi  les  endroifi  ou  l'ou  veut 
planter  des  buii  ,  des  fraisiers  ,  et  des 
usrbages  ,  comme  des  Uîlues  ,  de  la 
chicorée  ,  etc. 
PLANTUREUSÊiMENT.  a.Hv.  Cnp^eu- 
sèment  ,  abondamsieu!.  ^\oi.r  planta- 
rcuscmçrit  de  quelque  chose.  Il  n'est  plus 
que  du  si)le  la  uilior. 
PLANTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Copieux  , 
abondant.  Un  pu) s  plantui  eux.  Vue 
soupe  plantureuse.  Ce  dciaier  est  fa- 
milier, * 
PLANURE.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche 
des  pièces  que  l'oa  plaue.  Se  chaujj'er 
avec  des  planures. 
PLAQUE,  s.  f.  Table  de  quelque  métal 
que  ce  soit.  Plaque  de  fonte.  Plaque  de 
fer.  Plaque  d'argent.  Plaque  de  cuiire. 
Ecrire  sur  une  pi-aque  d'argent  ,  sur  une 
pli^que  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu  ,  plaque  de 
cheminée  j  Une  grande  plaque  de  fer 
qu'on  applique  au  {o;id  d'une  cbemiaée. 
On  appelle  aussi  Plaque  d'argent  , 
plaque  de  cuivre  ,  Des  plaques  d'argent 
et  de  cuivre  ,  ouvragées  ei  garnies  de 
petits  cliacdeliers  à  branches. 
PLAQUER.  V.  a.  Appliquer  une  cbose 
plaie  sur  une  autre.  Plaquer  de  l'or  et  de 
Var^^cnt  sur  du  bois.  Plaquer  du  bot:  scié 
par  feuille*  ,  sur  d'autres  tels  de  moindre 
prix.  Plaquer  du  plâtre  sur  une  muraille 
pour  la  crépir,  pour  l*endu.re. 

On  dit  ,  Plaquer  un  sou^ut  sur  la  joue  , 
pour  dire  ,  Donner  un  souâlet.  il  est 
populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Plaquer 
quelque  j/i^'ic  au  nç^i  de  quelquun  ,  pom 
flire  ,  Lui  faire  en  tace  quelque  ruprocbe 
piquant.  Il  lui  alla  plaquer  au  ne\  la 
honte  de  sa  naissance.  Il  lui  alla  plaquer 
Iflu  ne{  qu'il  avcit  été  laquais.  Il  est 
populaire. 
Plaqué  .  pe.  participe. 
PLAQUETTE,  s  f.  Nom  d'une  monnoie 

de  b:i],n  dans  plusieurs  pays. 

PLASME.  i.  L   Émeraude   brute    broyée 

pour  entrer  dans  certains  médicamens. 

PLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit    en 

Philosophie  de  ce  qui  a  U  puissance  de 
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îormtT.  Ta  vertu  plastique  des  ammawK  , 
des  végétaux. 
PLASTRON,  s,  m,   La  pièce  de  devant 
de  la  cuirasse  que  les  Cavaliers  porlenl 
à  la  guerre. 

On  appelle  aussi  Flastron,  Une  eitpèce 
de  devant  de  cnirasse  ,  rembourré  et 
matelassé  par  dedans  ,  et  recouvert  de 
cuir  par  -  dessus  ,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couvrent  l'estomac ,  lorsqu'ils 
donnent  leçon  à  leurs  écolieis.  '1  irer  eu 
plastron* 

On  dit  Êgurément  ,  qn'l^n  homme  est  te 
plastron  des  railleries  de  tout   le  monde  , 
pour  dire  ,  qu'il   est  en  butte  aus   rail- 
leries ,  aux  brorards  de  tout  le  monde. 
PLASTRONNER  ,     SE    PLASTRON- 
NER, verbe  récip^itjque.  Se  garnit  d'un 
plastron. 
Plastronné  ,  ée.  participe. 
PLAT  ,   ATE.   adj.   Qui  a  la    superficie 
unie  j   et  dont  les  parties    :iû   sont  pas 
plus  élevées    les   uues    que    les    autres. 
Piat  comme  un  ais.  il  ne  jaut  pas  un  rase 
si  creux  ,  si  profond  ,  il  le  faut  plus  plat. 
Avoir   le   dos  piat.    Au  sortir  de-là   on 
trouve  un  teirain  plat. 

On  appelle  Plat  pays  ,  La  campagne  , 
les  villages  ,  les  bourgades  ,  par  oppo- 
sition aux  villes  ,  aux  pia'-cs  fortes. 
î es  hahitans  du  plat  payx.  Les  Soldats 
de  la  garnison  vivoient  aux  dépens  du 
plat  payu  El  l'on  dit  ,  Pays  plat  ,  par 
opposition  aux  pays  de  mori.i;gaes.  Xcs 
hahitans  des  montagnes  ,  et  ceux  du  pays 
plat. 

On  appeloit  autrefoif  Maison  plate  , 
Une  maiîon  de  CdUipagae  sans  foîsés  , 
sans  délenst 5. 

On  appelle  V aisseau  plat  ,  hhtiment 
plat  ,  Un  vaisstau  ,  un  navire  de  bas- 
bord. 

On  dit  ,  qu'Cnf  personne  a  le  visage 
plat  y  pour  dire  ,  qu'EUe  a  la  forme  du 
visage  moins  leievée  qu'il  ne  f^ut  , 
qu'elle  a  lo  visage  un  peu  écrasé-  On 
dit  de  même  ,  Ae{  plat  ,  bouche  plats  , 
joue  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  che- 
veux qui  ne  sont  point  frisés  naturel- 
lement. 

On  dit  familièrement ,  ^vo/r /(?  ventre 
plat  ,  pour  dire  ,  N'avoir  pas  mangé 
depuis  long-lemps.  Un  homme  qui  a  eic 
vingt-quatre  heures  sanf  manger  ,  doit 
avoir  Le  ventre  bien  plat.  Et  I*oa  dit 
d'Un  homme  qui  n'a  guère  d'argent 
dans  sa  bourse  ,  que  Sa  bourse  est  bien 
plate. 

On  dit  d'Une  armée,  qu'f/fe  a  été 
défaite  à  plate  couture  ,  pour  dire  ,  En- 
tiéiemeut  ,  sans  qu'il  en  soit  presque 
échappé  personae. 

On  appelle  Plate  pei:u:re  ,  Les  ou- 
vrage» ce  peinture  qui  se  font  >ur  des 
supeiâcies  plates  ,  coii.nie  sur  de  la 
toile  ,  du  cuivie  ou  du  bois  ;  et  cela  par 
opposition  aux  Bgures  de  relief.  Et  on 
appelle  Broderie  plate  ,  La  broderie  qui 
n'est  point  relevée. 

On  appelle  Vaisselle  plate  ,  De  la 
vaisselle  qui  est  d'une  seule  pièce  ,  sans 
soudure.  11  se  dit  par  oppositicn  à 
Vaisselle  montée.  Les  cuillers  ,  les  four- 
chettes y  sont  de  la  vaisselle  plate. 
On  appelle   Vers  à  rimes  plates  ^  Les 
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vers  dont  les  rimes  se  suivent  deux  k' 
deux  ,  sans  être  entremêlées.  f?t 
Elégies  ,  les  Tragédies  ,  les  Comédies  , 
les  Poèmes  épiques  sont  ordinairement  à 
rimes  pintes. 

On  appelle  Chevaux  plats  ,  Ceux  dont 
les  côies  sont  serrées  ,  plates  et  avalées, 
l  es  chevaux  plats  n'ont  jamais  beaucoup 
d'haleine. 
Plat  ,  se  dit  aussi  figuréraent  Dos 
pensées  ,  des  productions  de  l'espri^  , 
et  signifie  ,  Qui  n'a  point  d'agrément  , 
point  de  grâce  ,  qui  n'a  rien  qui  plaise  , 
qui  est  extrèmenienl  trivial.  2  eut  ce 
qu'il  a  dit  est  fort  plat.  C'est  un  homme 
qui  compose  n ans  feu  ,  sans  esprit  ,  sans 
chaleur  d'imagination  ,  tout  ce  qu'il  écrit 
est  froid  et  plat.  Cette  pensce-là  est 
plate.  Si  n'y  a  rien  de  plus  plat. 

On  dit  ,  qu'  Vne  personne  a  la  physlo~ 
nomie  plate  ,  pour  dire  »  qu*EIic  a  nne 
physionomie  basse  ,  et  qui  ne  signifie 
rien. 
A  PLATE  TERRE,  Façon  de  parler  ,  pout 
dire  ,  A  t^rre  ,  sur  le  pavé  ,  sur  le  plan- 
cher. //  est  tombé  à^  plate  teire.  Se 
coucher  à  plaie  terre.  Etre  étendu  à  plats 
tare . 

On  dit  familièrement  ,  Tomber  tout 
plat  y  être  étendu  tout  plat  dans  son  lit. 
Plat  ,  est  quelquefois  substantif;  et  ea 
cette  acception  ,  il  ne  se  dij  que  De  U 
partie  plaie  de  certaines  choses.  Ainsi 
on  dit  ,  Des  coups  de  plat  d'épée  ,  pouc 
dire  ,  Des  coup5  d'épée  qui  ne  sont 
donnés  ni  du  taillant  ,  ni  de  la  pointe 
de  l'épée.  Il  lui  donna  des  coups  de  plat 
d'epée.  Il  lui  a  donné  un  coup  du  plat  de 
la  main. 

On  dit  J  qjiUn  homme  fait  merveille  du 
plat  de  la  langue  y-po  ai  dire,  quTl  donne 
assez  de  u-'lles  paroles  ,  n:ais  qu'il 
n'er.érute  p^s.  Et  l'on  dit  ,  Donner  du 
plat  de  la  laigue  ,  peur  dire  ,  Cherches 
à  en  imposer  à  force  de  paroles.  Il  est 
familier. 
Tout  a  plat.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Enljèremcut  ,  tout-à-fdit.  Il  Ca, 
refusé  tmtt  à  plat.  Il  nia  tout  à  plat  qu'il 
en  eût  jamais  rien  dit. 
PLAT,  s,  m.  Soite  de  vaisselle  crenîe  . 
servant  à  l'usage  de  la  table.  Plat  d'ar~ 
gsnt.  Plat  d'étaln.  Plat  de  faïence.  Un 
grand  plat.  On  moyen  plat.  Un  petit plat„ 
Un  plat  creux.  Les  bords  d'un  plat.  L& 
fond  d'un  piat. 

Ou  appelle  aussi  Plat  ,  Ce  qui  est 
contenu  dans  le  plar.  Un  plat  de  potage, 
Vn  plat  d'asperges  ,  d'artichauts.  Un 
piat  de  fruits.  Il  a  mangé  un  plat  de 
crème* 

Oo  appelle  Plat  d'entrée  ,  plat  derCti^ 
plat  d'entremets  J  Le:^  p'ats  dans  lesquels 
on  sort  iej  eiitré»-s  ,  le  rôti ,  l'entremets. 
Et  on  dit  ,  Servir  plat  -à  plat  ,  pour 
dire  ,  Ne  servir  qu'un  seul  p!ct  à  la 
lois  à  ch.iqne  service  ,  ahn  que  les 
viandes  soient  mandées  plus  à  propos. 

On  dit.  aussi  d'Un  icpas  où  tous  cetijt 
qui  en  sont  fournissent  qi  -  Ique  chose 
en  espèce  ,  que  C  hacun  y  apporte  son 
plat. 

On  dit  encore  en  matière  de  repas-, 
qu't^n  ne  veut  qu'un  viat  ,  qii*i7  ne  faut 
qu'un  plat  ,  pour  dire  ,  qu'Oa  ne  se 
soucie   pas    de  U    quantité   et    de   U 
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diversUc  (U-*  viandes.  Nets  ne  voulrns 
qu'un  plat,  hmis  ne  vous  dumandons 
çn'iin  plat. 

t)a  (lit  aiKsi  populairement  d'Uo 
lionmie  qui  ;ume  fort  ! î  pibicr  ,  le 
poisson  ,  mais  qui  ne  prend  la  peine  ni 
«Je  cliasstr  ,  ni  de  ptcher  ,  qu'Ji  ne' 
c/uîst' ,  quV/  fie  phhe  qu'au  plat. 

On  dit  proverbialcïitcnt  ,  Donner  un 
filas: de  son  métier  t  pour  dire  ,  Faire  pan 
de  ce  Cju'on  suit  le  mieux  ,  sitivatit  la 
riofession  dont  on  est.  J'eus  mus  dcn- 
licrc^  un  pUt  de  votre  métier.  H  jout 
piwfahement  bien  du  luih  ,  et  il  ncus 
donncia  un  plat  de  son  rncder.  Cela  se 
dit  aussi  d'Un  homme  cj'»i  ayanV  répu- 
tation de  tripoii  ,  vieiit  k  faiie -quelque 
L^ui  de  fiifocneiic  ,  ou  d'Un  menteur 
(]ui  débite  quelque  chose  de  faux.  Ce 
x-:3itrc  jiii'cn  nom  a  donné  un  plat  de 
sc:i  niLtUr. 

Lorsque  quelqu'un  iSclie  iautil'araenl 
d  fxcuser  une  faute  ,  eu  ouM  veut  dire 
qi-^lque  ciiose  qu'on  croit  qui  ne  fera  pai 
t'n  bon  effet  ,  On  dit  ,  ^u' U  n'en  aaurdt 
jiilie  un  bon  plat.  Je  mîiux  que  ions 
yuissie\  faire  ,  c'en  de  ne  point  perler 
tic  cela  ,  car  vous  n  en  sauiV-^  faire  wi 
Ion  plat. 

Ou  dit  fif;u:émrrr  d'Un  l'cxnme  qui, 
f^is^nt  prolession  d'être  ami  de  qnel- 
çi-'un  ,  Jui  r*.nd  quclcjcï  s^auvais  ofiice 
sors  main  ,  qu'ii  le  sat  .1  plats  ccuverùs 
On  aj)pcile  jflct^  de  rfnv  ,  Un  grand 
cercle  tije  verre  tel  qu'il  sctt  des  verre- 
ries ,  et  que  les  \  itiiers  coupent  en 
}.hisieurs  morceaux,  pour  en  laire  des 
Citrreaux. 

On  apyie'le  F/j:s  rf.- ta^iiTicf  ,  Les  deux 
l>dssjps  d'uae  balance. 
r-LAT/NE.  s.  m.  /'../:;  ?laxe. 
l  LAT-liOIiD.  s.  tn.  Ttrme   de  Marine. 
Apf  ui  ou  garde-fou  qui  rèf^ne  à  l'entcur 
4IU  root ,  01^  sur  la  l.ssè  de  viLord. 
Jl  se  dit   su4>i  en    géoéial    des   pièces 
r,i;i  font  Je  dessus  di:i  bordages. 
TLATtAU.  s.  m.   Le  londs  de  bois  des 
crosses   bîlacces  dont  on    se  STt  pour 
peseï  les  lourds  fardeaux.   A^cttre  de  la 
marchandise    sur   un    plateau   pour    la 
peser. 

On  appelle  anssî  du  coin  de  Plateau  ^ 
Ceriaiiis  peUts  platsdo  la  Chine ,  de  bois 
Vernissé  ,  sur  le^quel?  on  sert  ordînaire- 
r»ifnt  le  thé  ,  le  café  ,  le  chocolat. 
Plateau  ,  en  itrraes  de  Guerre  ,  se  dît 
tfd  Un  Ierr3in  éle^é  ,  mais  pîat  et  uni  en 
Jiaut  ,  sur  Lquel  on  met  du  canon  en 
Lstteiie. 

On  appelle  au'isl  f-Utenux  ,  an  pluriel  , 
eu  ternies  de  CKa<:se  ,  Les  fumées  des 
Jîêtcs  KiLves  ,  iQrsqu'elles  sont  plaies  et 
pondes. 
PLATK-EAKDE.  s.  f.  Espace  da  terre 
de  quelque  largeur  ,  qui  r?;;nc  autour 
fî'(;n  parterre  ,  et  qui  Ci^t  ordioaircaient 
gjtiii  de  fleurs  ,  d'aib-istes  ,  etc. 

On  appelle  aussi  J^latc  -  tjnds  j  en 
ternies  d'Architecture,  Un  omcment 
^imple  ,  pïat  et  uni  ,  et  qui  a  peu  de 
Jargenr. 
TLATiiE.  r.  f.  Terme  d'Architecrure. 
JVJass:(  de  fond^iion  ,  qui  comprend 
îoute  T'-'endiie  da  bfiùuiest. 
PLATE-rORME,  s.  I.  Ce  riû  sert  dt- 
coQvertRie  au  haut  àts  tuaisons  et  auizes 
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endroits  de»  b&tim^n,«  ,  et  qui  eit  uni  , 
plat  ,  d'-ccuvfit.  Il  y  a^cit  an  haut  de 
cette  maison  une  plate- forma  pour  pt en drc 
l'air.  Un  decouiroitfott  loin  de  dis$us  la 
platC'fcrme  de  ce  chÀteaa.  Le  toit  des 
maiicns  du  î cvant  est  ordinairement  en 
plate-forme. 

On  appelle  aussi  P^afe-^rme,  Un  oa- 
vrape     de    lerie     tlevé     et    uni    par    le 
haut  ,   !^ur  lequel  on  met  du    canon  cd 
batteriL".  Ft  Plateforme  de  batterie  ,  Uo 
asscuibla;;e  do  schves  ci  de  ^joj  :;is ,  sur 
lesquels  on  met   du   canon   en   batterie 
à  l'attaque  d'une  place. 
PLATELONGE.  s.  f.  On  dorne  ce  nom 
à  une  longe  qu'on  passe  quelquefois  sur 
le  garot  des  clievau»  eue  l'on  met  ôans 
le  travail  ;  et  p^us  souvent  h  i/ce  lon^e 
corcpoiée     d'i*n     seul   c\:^j     tiès  -  lai^e 
d'une  reu-e  pièce  ,  ou  lefcndu  en  deux  , 
que   l'on     ajoite    »n   harrois    des   che- 
'aux  de  car.-osse  ,  pour   les  empêcher 
de  rt'Ci-. 
PLATLURE   s    f.  Se  dit  dans  les  mines 
d'Uae  cciicH^  ou   d'un  liîcn  ,  qui   après 
s'cire  enfoncé  en  terre  perpend'.culaire- 
Kcnt  ou  cbliqu.  aient ,  contiuue  à  mar- 
cli(T  lioiizonuument. 
PLATiKE.    s.   f.  .Sorte    d'u^tcnsiîe  de 
mé,^c^c  ,  coo  iisianr  en  un  f  rsnd  rond  de 
cuivre    (lune  un  peu   ccrvcxe   ,   monlé 
sur  des  piedi  de  fer  ,  eï  dcnî  on  se  sert 
pour  sïfher  el   pour  lepiîjier  du   lirge. 
Kcpaîtcr  d'.À  linge  ua-  la  platine. 
pLAiiM.,    ie   ait   aussi   Oc  la  pièce    à 
la'jueHe  «ont  atiarh^cs  toutes  celles  qui 
servent  au  re'-sort  d'uce  aime  à  feu.  la 
platine  d'un   mousquet-    J  a  platine  d'un 
Jiinl. 

PiATivE  ,  se  dit  encore  De  dcus  pctires 
p'anueç  qui  servent  à  soutenir  tous  les 
mouvtiTi ns  d'une  niootre.  Les  Ittiprt- 
nituri  appellent  Platine  y  La  partie  de 
la  presse  qui  foule  sur  le  lyj^pan. 

On  appelle  cus*^!  Platine  ,  la  pla-que  de 
fer  qui  est  attachée  eu  à  une  porte  ,  ou 
au  devant  de  la  serrure  ,  pour  y  passer 
la  clef,  la  platine  d'une  sctrure.  verron 
à  platine. 
PLATINE,  subst.fém.  on  OR  RLAKC. 
subsr.  niasc.  Sub<:tince  métallique 
blanche  ,  nui  a  à  peu  près  le  poids  de 
l'or,  et  plusieurs  des  profjriétés  de  ce 
métal.  E!ie  a  été  nouvellement  décou- 
verte en  Atnsri'juc. 
PLA.TITUij£  s.  i.  QuaUré  de  ce  qui  cs_t 
plît  ,  suit  d^cs  J^s  ouvrages  d'esprit, 
soit  daus  la  conversation.  Le  dlscoins  est 
de  la  dernier:  ylaiiiudc. 

Il  se  piena  aussi  potirCe  qci  est  plat, 
H  y  a  titn  des  platitudes  dans  ce 
discours  (.'ejt  un  homme  qui  ne  dit  0ue 
des  p'atizLdLs.  Il  u  est  que  du  style 
fam  lier, 

PLATONICIEN,  lEN'NE.  s.  et  r.dj.  Qui 
suit  \i  philo^cphie  de  Platon  j  qui  a 
rapport  à  'a  philosophie  de  Platon. 
PLATONIQUE.  aJj.  de  r.  g.  Qui  a 
rapport  au  système  de  Platon.  Il  se  dit 
dar.s  c:^s  phrases  ,  Amour  pîatoniq'ie , 
qui  sii;nifie  ,  AtTection  mutuelle  entre 
d:uic  personnes  de  flifiéreni  sexe  ,  qui 
n'a  pour  objet  que  le  mérite  ,  sans 
sucun  égard  pcx  sens,  j^-nnée  plaîoniqi:? , 
rour  dire  ,  Une  lévoluùoa  a  la  on  de 
l^quclU   ou  suppose  qaj  tous  Jt;s  corps 
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tf*tt*cf  J'*»'ont  dam  le  même  lieu  «b  i^i 
étoÏT'ï  i'  la   ciédiion» 
î  Ï.ATOMSMK.  s.  m    Système  philofo- 

pi  iqne  d-  P!alon. 
PLÂTRAGE,    s.     m.  OuTTs^e  fait  d« 
pl*.rr**.  t  f  n'est  pas   de  la  maçonneritt 
c't'it  du  plâtrage. 
PLÂTRAS,  s.  1.1.  Morcean  depV'.trequi 
a    dt'jà    été  mis    <r    couvre.  /.'  tombe  de 
gr'^s  plâtras  de  cette  mura 'lie  ,  de  ce  pla^ 
fnnd ,  de  cette  chenûnéû.  C*eit  une  maison 
qiii^  n'eit  hûtie  jue  de  plâtras. 
PLÀTE.E.  s.  m.  Sorte  de  pi<rre  qui  est 
ruite    au    fourneâp  .    que  l'on    casse  et 
que  l'on    met   en   pendre  pour  servir  à 
divers  usag-^s  dan<  les  hSriai^n^.  f  e  plâ- 
tre prend  corps  c-'CC  l'eau  f  et  se  durcit, 
Piine  depl'itrc.  Carrière  de  pU'itre.  Four 
c plXtre.  f'ohe  d't  pl'ilie.  C  u ire  di^  plâtre, 
hattre     du    pVttre.     Sceller    en    plUtre, 
GLchcr  dv.   plâtre.     MuraHle   cr<pie    de 
plâtre.  Lndt.it  d:pl^'^c    Vonn-rr  un  crépi 
déplâtre.  Sass^r    du  pl'itre.  Un   muid  de 
pîàtre.  l^nc  chcr^s   de  plà.re.  Un  stt:  de 
pnâtre.    Une  fv^ut.-  de  pl'itre.    Une  statue 
depl''t(e.   l'u  moule  de  plâtre.  Jeter  une- 
statu;  en  plâtre. 

On  dit,  yiviY  w  plâtre  sir  qneîq't*unf 
pour  dire  ,  Prcnfire  U  figure  de  sod  vi- 
sage avec  du  plûrre  préparé  pour  cet 
efiet.  te  on  epptUe  absolument  Plâtre  ^ 
Uup  fij;ure  ainsi  tiiée.  (Jn  n'a  pas  son 
portrait,  mais  K>n  a  son  plâtre.  U  se  dit 
aussi  l^Je  toutes  figures  tiiér-s  en  plâtre, 
<^n  a  tous  les  plâtres  delà  colonne  Ira' 
jane-  Il  a  dans  son  cabinet  des  plâtres  fort 
curieux. 

On  dit  proverbialement,  Tyattre  quel-' 
cu'un  crmme  plâtie^  poi^r  dire  ,  Le  battre 
f xce<:^ivement.  C'e^t  un  r^échant  mari 
i-.L!  bat  ej  femme  comme  plâtre. 

On  dit  hguiértieBt,  <\w'Viie  femme  « 
deux  doi^t^  de  plâtre  sur  le  risa^c  ,  pour 
dire  ,  qn'Elle  est  fardée,  qu'elle  a  mis 
beaucoup  de  blanc. 
PLÂTIlER.v.  a  Couvrit  de  pltire,  en- 
duire de  ^l'dtic.  Plâtrer  un  plajond.  Plâ- 
trer une  cloiion. 

On  dit  d'Une  f^mme  qui  se  farde , 
c^*t' Elle  ss  plitre. 
Pl-iTRïR  ,  signifie  fipurémeot,  Couvrir, 
cachrr  quelque  chose  d?  mauvais  ^  sous 
des  apparences  peu  solides.  (Jn  a  plâtré 
cda  du  mieux  qu'on  a  pu.  Au  lieu  d'ac" 
commoder  cette  affaire  ,  on  n'a  fait  que 
la  plâucr. 
PtÂTRt,  ÉE.  participe. 

On   sppF-lie  Paix  plâtrée,  réccncUiaîipTt 
plâtrée  j     Une    paix,  une  réconciliation 
qui  n'est  pas   solide,  et    qui  ne  sauroit 
éire  durable.  Cn  a  fait  uns  paix  plâtrée, 
J'.s  c".t  fr-iî  une  rcconciliatïcn  plâtrée. 
PLÂTREUX,   EUi)E.    adj.  Il    ne  se  dit 
jruère   que  d'Un  terrain  mêlé   d'une   es- 
pèce: de  craie  rouge.  Vn  terrain  plâtreux. 
Une  terre  plâtrc'.tse. 
PLÂTRIER,  s.  m.  L'oîi^rier  qui  fait   le 
plâtre  ,  et   le   Marchand  qai   le   ve.nd. 
ylchet-r  du  plâtre  au  Piutricr. 
PLÂTRIHRE.  s.  f.  Le  lieu  d'uii  Pod  tirs 
la  pierre  dont  on  fait  le  plitre.  lefjur^ 
re.iif  d-'w^ plâtr'ère. 

rLAUEAGK.    /Vj-fîDHNTELMRE. 

PLAU:>I8ÎL1TÉ.  s.  t.  Qualité  de  ce  qw 

est  rliusibie.  App-ircpce  à"  preuve. 
PLAUSIfiLS.  adj.  de  t.  g-  Qui  a  une  ap- 


P  L  A 

parence  sp«?cieuse.  //  en  rend  une  ra'uon 
plausible-  H  prit  un  prétexte  pl<iusiblc.  Ce 
qu'il  dit  est  fort  plausible.  C'est  une  excuse 
plausible.  Un  raisonnement  plausible,  in 
système  plausible. 
PLAUSIBLEAIENT.  adv.  D'uoe  manière 

P  ï.  E 

PLÉBÉIEN.  lENNE.  atjj.  On  appeloit 
ai:isi  parmi  les  Romain?,  ceux  qni  éioienr 
de  l'ordre  du  peuple,  'l  étcit  plchéïen^ 

Il  est  ausii  substantif,  il  n'y  avoit  que 
ies  plébéiens  qui  pussent  être  Tribuns  <îu 
peuple^  Clodius  se  fit  adopter  pjr  un 
plebeten, 

PLEBISCITE,  s.  m.  Décret  ^roaoé  du 
peuple  Romain  convoqué  par  Tribut. 

PLÉIADES,  s.  L  pi.  On  appelle  aioû  six 
«toiles  <)ai  sont  dans  le  signe  du  T.iu- 
tcau  ,  et  qni  étoient  antiefois  au  nrm'jic 
da  sept.  On  les  nomnie  aussi  Hyades,  le 
lever  des  pléiades. l  e  ccnzhcr  despleiades. 
Od  dit  aussi  cjuelquefcis  âu  singulier, 
J a  pléiade  céleste. 

Sous  le  règne  dePtoIomëe  Phiîadclj.h'», 
on  appela  JHUÏadcs  poétiques  ,  S^-pt 
ilinçtres  Poètes  Grecs.  Et  sous  les  dt.r- 
nicrç  Rois  de  France  de  la  branch?  de 
Valois,  Ronsard,  à  l'imitation  des  Giecs, 
imagina  une  Pléiade  de  sept  Poètes 
François,  du  nombre  dwsqoeîs  il   éîoït. 

PLEIGE.s.  m.  Terme  de  Pratique.  Celui 
qui  sert  de  cauticn.  Il  s*est  ojf'ert  pour 
pleige  et  caution  daris  cette  ajfaire.  Il 
vieillit. 

PLEIGER.  7.  a.  Cautionner  ea  Justice. 
Il  est  vieux. 

PLEIN ,  EINE.  adj.  Qui  contient  tont  ce 
qu'il  est  C£pable  de  contenir.  Il'  est  op- 
poré -T  \  idr,  Vn  muid  plein  de  vîn.  Une 
bouteille  pleine.  Un  rerre  pUii.  Un  vasa 
p'.sin.  Cela,  est  st  plein ,  qu'il  n'y  pcat rien 
tenir  davantage.  Cela  n'^est  pas  plein  ^ 
n'estpas  tout  plein  f  n'est  pie  m  qu'à  derai, 
n'est  quà  demi  plein,  t  hincomme  un  eu/, 
Façon  de  parler  proverbîa'a  ,  pour  dire, 
Extrôrafment  plein,  Acketcn  un  panier 
plein  de  fruits.  Un  koi$-.eau  plein  de  noix. 
Un  plein  panier  de  Jruits.  Un  pl^ir.  bois- 
seau de  noix.  Il  taul  remarquer  que 
loisqcG  x'iein  tsi  mis  devant  le  s'jbs- 
tantif  ,  comme  en  ces  deux  dernières 
phrases  il  sert  à  donner  queiqiie  sorte 
d'énergie  à  ce  qu'on  veut  djie. 

pLZiW  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  cheses 
psi  txagérsîion.  U  a  ses  g)-cniers  pleins 
^ebiéj  et  ses  c^ves  pleitt^s  Je  vin.  à  a 
$alle  est  plshte  de  monde.  L* Eglise  étcit 
Si  pleine  j  qnon  n'y  p:>uvo:t  entrer.  ParUr 
ia.  bouche  pleine.  L'.yt  un  corps  qui  est 
plein  d*huinei:i~.  Oesc  un  homme  qui  n'est 
G-n:c:îî  qus  quand  il  a  le  ventre  plein. 

On  dir ,  qu' l/'rj  homme  e'.t  plein  devin  , 
pour  dire,  qu'il  est  ivre  ,  qu'il  est  pjis 
je  vjp. 

Ou  dit,  e^xx^  Une  fimme  a  la  gorge  pleine^ 
pour  dire,  ^n'Elle  a  la  fcoige  belle  ei 
bien  faite,  qu'il  n'y  paroît  point  d'os  ni 
di  creux.  Er ,  (in' Une  pers^^nne aie  visage 
plein  ,  pour  due  ,  qu'i-iie  a  le  visage  rond 
tt  graV. 

On  dit  populairement  d  Une  femme  qui 
€9t  souvent  grosse  ,  qu'i/it  a  toujours  Le 
wntre  pleiin, 
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0.1  dit  d'une  bête  t^ui  poi  te  des  pet't?  ,  i 
qu'  i  lie  est  pleine.  Une  chatte  pleine.  Une 
chienne  pleine.  Une  ]ument  pleine» 
Pi  EiN  ,  signifie  ausNi  ,  Qu:  estxcpienx 
et  aboncant,  cù  il  y  a  beaucoup  de  '^uç\- 
que  chose  que  ce  soît.  t  e.t  un  pt2ys 
pliin  de  tout  ce  q'ù  est  nécessaire  à  la,  vie. 
Un  jardin  plei.i  de  fruits.  Une  riiière 
pleine  de  poisson.  Une  terre  pleine  de 
gibier,  l  n jardin  plein  de  (leurs.  L-'n  cacinet 
plein  de  tableaux .  i  n  habit  plein  de  taches, 
plein  debout  Une  écriture  pleine  de  ra- 
tures, hn  thème  plein  de  fautes.  Unchamp 
plein  dechardor^s.  l  n  grenier  plein  de  rats. 
Un  chie.1  ple:n  de  p:i^:s- 

On  dit  aussi  y  J-Îji.Tt'  vendange  ,  pUine 
rceolte  ,  pour  aiie ,  Une  •  endange  abon- 
dante, une  ;écoiie  aLondante. 

On  dit  d'Une  ttjiTe  extrêmement 
soyeuse  ,  d'une  toi^e  dont  ks  hîs  sont 
serrés  et  presses,,  c^ne  i^e^tune  étoj/e 
pleine  Je  soie ,  uae  toile  pleine  de  f.l. 

On  dit,  ^u'LneétoJfe  est  chanuztrée , 
est  brodée  tant  plein  que  vide  ,  pour  dire, 
que  Ce  qui  est  t.b^n:ar:<?,ce  r^ui  est  bjodé, 
tie&t  autant  de  place  que  ce  qui  ne  l'est 
pas. 
pLEiK,  se  dit  aussi  Sguitmînt  Des  ou- 
vrages d'espîit,  dss  cbosesmoraîes.  Un 
Une  plein  d'érudition  ,  plein  de  bonnes 
choses  ,  plein  de  sotîises.  Ln  homme  plein 
d'esprit  ,  plein  de  bontélf  plein  de  courage j 
plein  de  probité  ,  plein  d'îionneur ,  plein 
de  politesse  ,  plein  de  bonnes  intciuions  , 
plein  de  bonne  volonté ,  plein  de  vanité  , 
plein  de  vent,  plein  d'orgueil  y  plein  de 
bonne  opinion  de  lui-même.  Vans  l' ten- 
ture Mainte,  la  Vierge  est  appelée  y 
,  Pleine  d^  ^'^ce-  la  vie  est  pleine  de 
misèpe* 

Or»  dit  d'Un  homme  diiBcuUueox  ,  que 
C'est  un  homme  plein  de  dijJicultLS.  Et  , 
qu'£/n  hojnme  est  plein  d'expeaiens  ,  pour 
dire ,  qu'il  trouve  des  expèuieus  sur 
tout. 

0.1  dit ,  qn'CV  homme'  est  plein  de  lui- 
même  ,  pour  dire,  qu'il  est  plein  de 
bonae  opinion  de  sa  peisocne. 

Od  dit  :*us*!  ,  qu'Cri  est  plein  d'une 
chose  ^  pc"ir  dire,  qu'On  tn  a  encore 
l'imagination  tonte  occupée.  Je  viens 
d'e-t^idre  la  f  lus  bcUe  cb- se  du  monde  , 
feu  sui%  encore  tout  plein.  Je  viens  de  voir 
un  terrible  spectacle  tfen  suis  encore  tout 
plein. 

Ou  dit  lanùlièrement  d'Un  homme  qni 
est  m:-îîic  de  son  temps  1 1  qui  n'a  point 
d'aflaires  ,  qa'ii  est  plein  de  loisir, 
PtÉjK,  se  dit  en  term?»  ^'e  JManége , 
Des  ja.-tets  du  chev3\.  Des  jarrets  pleins, 
sont  Des  jjrrets  gra^v 

On  dit  aussi  ,  Des  flancs  pleins,  par 
oppo^i'icn  à  des  H'.' i:cs  crtux,  retroussés, 
conptîs.  les  flancs  d'un  chez'al  doivent 
cire  pleins  à  legal  des  côces. 

En  termes  d'Efrilure,  Plein  est  subs- 
tantif,  et  sigr.ihe,  Une  certaine  Jôigeur 
dans  1-t  trait  de  la  plume,  i-e  plein,  est 
opposé  au  délié, 
Ple^u  ,  sigiitie  aussi ,  Entier  ,  absolu. 
Il  a  une  plerie  conncisîance  de  fajt'aire. 
Il  a  pheine  autorité  d'en  at^per.ser.  ii-  a 
pleine  puissance  d'en  disposer  'comme  ii 
jugeia  à  propos.  H  a  pleine  Uberte  d'a'dev 
cil  il  vendra,  H  emporter  uns  pleine  vic- 
toire» U  a  plein  £ouvjir  de  son  r.ialtré.i.e 


I 


P  L  E  279 

Roi  a  donné  plei-i  pouvoir  à  son  Am- 
basiadeur.  les  .é'inihussadeurs  se  com^ 
muniqucnt  véciproquement  leurs  pleins 
pouvoirs. 

i''£  NOTRE    CERTAINE   SCirS'CE  ,    PLErVÇ 
PUIS  SAN Cï  Ef  AUTORITÉ  ROYALE.  Fuc- 

mu!e  dont  !e  Roi  se  seivoit  dans  ses 
Eciîs  ci  dans  ses  Dt-cîar-îions. 

En  teria:»  de  Bbson  ,  en  dit  d'Ua 
homme  qai  porte  les  armes  d'une  Mai- 
son ,  sans  les  écarieler  et  sans  brisure  , 
qu'iZ  en  perte  Us  armes  pleines.  Et 
dans  ccttâ  même  acception,  en  pailant 
d'Une  Maison  qui  dans  l't'cu  de  st4 
armes  ne  porte  qu'un  em^il  ,  on  qu'un-; 
coulenr  ,  on  ait  ,  qu'i/zs  ptjte  son  éttt 
d'or  plein  ,  de  gueules  plein  ,  et:. 

Oa  appuUe  Pleine  lune,  La  Lune" 
lo'çru'cile  nous  paroît  entièrement  il-a-« 
m!i  éc  ,  et  q.i'e'Ie  c-^t  en  oprosisioa  avi<j 
le  Soleil,  ^ous  aurons  pleine  i  une  un  tel 
joLr.  On  dit  dacs  le  même  sens  ,  que  la 
Lune  est  djns  son  plein  y  et  alors  lleli 
e!^t  em;j!cyi  substa.irIveracuî.On  appelij 
aussi  Pleine  l  une ,  Tout  l'espace  cjui  est 
depuis  I3  quatoizi^me  jusqu'-u  vingt  et 
uuième  de  la  Lune. 

On  dit  familicr^'mcnt  d'Une  personne 
qui  a  le  visage  large  et  plein  ,  que  C'e'^t 
une [Uine  / une  ,  ^lu'elle  a  un  visage  dz 
pUius  i  une, 
PtZiN  ,  se  coustruit  souvent  avec  la  pré- 
posiUon  P^Uy  avec  laquelle  il  signifie  , 
An  milieu  ,  et  seri  à  former  des  phrases 
adverbiales  ,  de  lieu  et  de  temps.  Ainsi 
on  dit,  En  pleine  rue ,  en  plein  marché, 
en  plein  jour ,  etc.  pour  due  y  Au  rhilie^ 
de  îa  rue  ,  au  mïlitu  du  marché  ,  au  m> 
lieu  du  jcur  :  ou  plLtôt  C3'  sont  de» 
f.Tçons  de  parler  ,  qoi  véiitablement  ue 
signitienr  ,  qu»  Dans  ta  rue  ,  dauî  Is 
marché  de  jo'Jr  ,  etr.  mais  t^ui  servent 
à  donner  plus  de  force  et  plus  d'empiiase 
à  ce  qu'en  dit.  Cela  fut  dit  en  pleine  as" 
semblée.  César  fut  tué  en  plein  Sénat. 
Il>  ont  été  volés  en  plein  jour ,  en  plein 
midi.  Ln  plein  été  ,  en  plein  hiver.  £tra 
en  pleine  mmve. 

On  dit  ,  qu' C'n  arbre  est  en  plein' 
vent  y  est  planté  en  plein  vent  ,  pcar 
dire  ,  qu'il  est  esposê  au  veat  de  tous 
côits  ,  et  qu'il  n'est  à  l'abri  d'aucune 
mitraille.  Uéi.  abricotier  en  plein  vent. 
Et  on  dit,  E-tre  cji  pleine,  nrer  ,  po«r 
cire  ,  Éirs  tb  haute  mer.  Ptrc  en  pleiiv- 
cha:r.p  j  pour  dire  ,.  Être  au  milieu  d'ua 
champ. 

On  dit,  q^'f/ne  année  C'î  en  pleint 
maichc^^  pour  dite^  fiu'Elle  oiarcho  avec' 
la  plus  giaade  paitis  des  t;oupes-qui  Vx- 
coiEvosec!. 
A  PUR  ¥ï  A  PLiiN.  F-7ca  c2  parler  ad^ 
verbiaie  ,  qui  sigiihe  ,  Tout-a-fair  ,. 
ectiê;e.nrnt  ;  et  t^-Ji  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  pkiase  ,  y^irjîTas  à  pur  et  £' 
plein. 

A    PLtIMS     JVtAIÎï,     À     PLEINES     MAIlJS, 

Fa9CE5  de  parler  adverbiales  ,  qut  signi- 
ôeui  au  piopre,  A  poiç;nte  ,  su.'ant  que 
la  uiaîa-en  peut  contenir  ;  et  qui  ue&ant 
guère  en  usa-e  tjre  dans  îs  figarf^,  pour 
.sïgniiitr  ,  Adocfi^mnieoi  ,  en  grande 
•■XMàCiV.xé.Donncr  àpUiat  main.Repandrù 
à  patines  mains. 
On  dît  en  îtyîe  faïuiller,  q«*  ['ne  éttfa^ 
,   de  soie,  est  à  p,i.eini  maiiif  peur  tin'v^ 
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«ju'Elle  est   fort  épaisse  ,  foit  garnie  de 
«oie. 

On  Jit  en  termes  de  Manège,  Une 
hotichc  à  pleine  main  ,  un  appui  à  pUinc 
rttuin  ,  pour  exprimer  La  bonté  de  lu 
bouche  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  appui , 
une  bouche  à  pleine  main. 
Pr.KiN,sc  joint  encore  avec  beaucoup 
(i'auîrcS  substJnlifi  ,  et  JVfC  letpr-'po 
sillons  A  et  De  f  avec  les/^utlles  il  m -■( 
à  former  plusieurs  façcus  (ie  parler  a<l- 
vcibiales.  Crtcr  à  pUinc  tête  ,  à  pleine 
gcr^e,  l'^cguer  à  plcirus  voiks.  Urinera 
plan  canal.  De  l'eau  qui  vient  à  plein 
tuyau.  Un  cheval  gids  à  pleine  peau,  Dei 
chevaux  qui  tirent  à  phin  collier.  Vu  vin 
qui  sent  la  framboise  a  pleine  bouche.  Il 
peut  faire  cela  de  plein  droit. 

On  (lit,  franchir  unfossj  de  plein  saut  , 
pour  dire, En  sautant  d'nn  bord  àTautre. 
Et  ûgurément  ,  en  parlant  d'un  Uv-mme 
qui  est  élevé  tout  d'un  coup  d'une  peiite 
charge  à  une  grande  ,  on  dit  ,  cju*^/ 
y  a  liasse  d'un  plein  saut,  ou  de  plein 
sau£, 
Plein,  sert  aussi  quelquefois  de  prépo- 
sition de  f]uantité;  et  alors  il  signifie. 
Autant  que  la  chose  dont  on  parie  peur 
coDtecir.  jivolr  du  vin  plein  sa  cavey  du 
blé  plein  ses  greniers.  Avoir  de  l'argent 
plein  ses  poches,  yîvoir  plein  ses  poches 
d'argent. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  Tour 
plein  de  gens  y  pour  dire.  Beaucoup  de 
gens.  On  ttouve  tout  plein  de  gens  qui.... 
Èî  en  parlant  d'Un^;  sorîe  de  marcfaaa- 
ftise  dont  il  y  a  abondance  en  quelque 
endroit  ,  on  dit  fanûlièreinent  ,  tpcCîl  y 
en  a  tout  plein. 
Plein,  s'emploie  av^îi  substantivemenï 
en  quelques  phrases.  Ainsi  en  fermes  de 
Philosophie  ,  on  dit,  Le  plein  et  le  vide. 
De  ces  v'cr.x  phHosophes ,  l'un  croit  le 
ride  fi' autre  soutient  le  plctt.  Et  quzud 
on  lire  au  but,  on  dit  ,  Jihtirc  dans  le 
plein  ,  mettre  en  plein,  pour  dire,  Mettre 
en  plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca,  ]\!ettre  en  plein, 
pour  dire ,  Mettre  l'argent  qu'on  jone  au 
milieu  d'un  cKifIre  ;  ce  qui  lait  que  lors- 
(»ue  ce  chiffre  arrive,  ou  retire  vîn^r- 
sept  fois  aurant  qu'orj  a  mis  au  jeu  ,  et 
ce'a  s'appelle  Gagner  un  plein. 

On  dit  an  jeu  du  Trictrac ,  Faire  son 
plein,  pour  dire,  Couviir  de  deux  dames 
chaque  case  d'un  des  côtés  du  Trictrac. 
On  dit  aussi,  Constrva-  son  plein  ,  Tenir 
son  plein.  Rompre  son  plein. 
ï>LEiNEMENT.  adv.  Entièrement,  ab- 
solument ,  tout-à-fait.  J'en  suis  pleine- 
ment convaincu.  Il  s'en  est  pleinement 
justifié. 

pLÊNIÉRE.  adj.  f.  Qui  n'a  guère  d'nsage 
qu'en  ces  phiases  ,  Cour  plenicre ,  qui  se 
disoii  autrefois  Des  assemblées  solen- 
nelles que  les  grands  Princes  tenoient  , 
ou  le  jocr  de  quelque  grande  fête  ,  ou 
lorsqu'ils  vouloienl  fiiire  quelque  maj^ni- 
fique  tournoi;  et  Indulgence  plénière  , 
qui  sîgn:6e  ,  Remissitm  pleirie  efentière 
lie  toutes  les  peines  dues  aux  péchés.  Ze 
jour  de  Î^Ogl  un  tel  Roi  tinît  cur plénière. 
J^e  râpe  a  acccrdé  ludulge-ice  plénière 
fi  tous  ceux  quu...  Oagner  les  Indulgences 
plcnièrcs.  tly  ^  Indulgence  pUniirç  à 
UUe  Eglise. 
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PLi.NIPOTENTlAIRE.  s.  m.  Ministre 
d'un  Prince  Souverain,  qui  a  plein  pou- 
voir de  traiter  de  quelque  afîaiie  d'im- 
pûi tance.  Les  PUnipuuntiaires  d'JIs- 
pagne. 

PLKMTUDE.*.  f.  Abondance  exeeitive. 
II  n'a  guère  d'usage  nu  propre  quVo  ces 
phrasff  ,  Plénitude  d'humeurs.  Cela 
mui^uc  une  grande  plénitude  d'humeurs- 
Et  a:>soiumeat,  Il  n'est  malade  que  de 
plénitude. 

Un  cil  fij!urénient ,  plénitude  de  puis- 
sauce  y  pour  d'.re.  Puissance  absolut. 

fl  se  dit  aus^iwD  ccrtniact phrase9,daDt 
If  langage  de  rKctilnre.  Ainsi  S.  Paul 
en  paibot  de  Jksus-Christ  ,  dit,  qoe 
2  a  plénitude  de  la  Diiimte  hahiioit  en 
lui  corpcrellement-,  ta  plénitude  de  la 
grâce. 

Dans  LA  PLÉNITUDE    DES  TEMPS.    FaçOD 

(io  paiier  dont  l'ÊcritDre  <•  sert,  poni 
marquât  Le  temps  de  raccomplitsemeot 
des  Prophéties  ,  par  îa  naissance  et  par 
la  mort  de  Je^us-Christ.  h>otre-c>ei- 
gneur  vint  au  monde  dans  la  plénitude 
de^  temps. 

PLFAJNASME.I.  m. Abondance  de  paroles 
qui  ne  sigaiCeat  que  la  même  chose.  Le 
pléonasme  est  presque  toujours  vicieux  dans 
le  discours. 

PLETHORE,  s  m.  Terme  de  Médecine. 
Ab'jndnnce  de  sang  et  d'humeurs. 

PLÉTHORIQUE,  adj.  Replet,  abondant 
en  bumeurf. 

PLÈVRE,  t.  f.  Terme  d'Anatoraic.  On 
donne  ce  nom  a  une  membrane  qui  gar- 
nit intérieurement  les  côtes  et  les  mus- 
cles intercostaux.  LUiifammation  de  la 
plc^'re. 

PLEURER.  V.  n.  Répandre  des  larmes. 
Pleurer  amèrement,  hl'.c  ne  fait  que  pleu- 
rer. Llle  pleure  ,  elle  soup're  atout  mo- 
ment, t  Icurer  comme  une  femme.  Pleura' 
comme  un  enfant.  De  quoi  pleur £{- vols  ? 
Quave{-vous  à  pleurer'/  Quel  sujet  ave^- 
vous  de  pleurer  /  Il  se  met  a  pleurer  toutes 
les  fols  qu'on  lui  en  parle.  Pleurer  de  ten- 
dresse. Pleurer  de  cola  e,  de  dépit.  Pleurer 
de^  joie.  C'est  un  soulagement  dans  la 
douleur  que  de  pleurer,  il  ne  lui  répondit 
qu'en  pLarant.  il  faut  pleurer  a\ec  ceux 
qui  pleurent.  L*Évangile  dit,  hienkeureux 
ceux  qui  pleurent  i  car  lisseront  congelés, 
il  y  a  temps  de  rire  et  temps  de  pleurer. 
Lafumtcfait  pleurer,  i'vignonjatt  pleu- 
rer. Les  cerjs pleurent  quand  ils  sont  aux 
abois.  JESUS-L-HRiiT,  dans  le  Nouveau 
Test  amen  t.dit  aux  femmes  dejérusalem: 
A'e  picurci  pas  sur  moi ,  mais  pleure^  sur 
vous  et  sur  ,  os  enfans. 

On  dit  tamilièrement ,  Pleurer  comme 
une  vache  y  comme  un  veau,  pour  dire  , 
pleurer  excessivement.  Et  cela  ne  sç  dit 
que  lorsqu'on  reproche  à  quelqu'un  du 
pieuter  pour  une  chosequi  n'en  vaut  pas 
la  peine. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  auia  ,  pat  exem- 
pte ,  un  chapeau  ,  une  cravate  d'une 
graodcur  excessive  ,  qu'//  a  pleuré  pour 
avoir  un  grand  chapeau ,  une  grande  cra- 
vate. 

On  dit  d'Uo  homme  qiâ  a  quelque  sé- 
rosiré  qui  lui  distille  des  yeux   ue  temps 
en  temps,  que  Lesyeux  lui  pleurent. 
Quand  la  vi^ne  est  fiaîçbemect  UiUée; 
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et  qu'il  es   ddgoutlo  de    l'eau,  on   dit 

i^u'Elle  pleure. 

PiF.URF»,  est  aussi  actif.  Pleurer  la 
perte  de  ses  amis.  Pleurer  ses  péchés. 
Pleurer  les  malheurs  de  la  condition 
humdirte.  Pleurer  la  mort  de  son  père. 
Pleurer  la  mcrt  de  sa  mire.  On  dit  , 
Pleurer  son  phe  ,  pleurer  sa  mère  ,  pour 
dii.  ,  Eq  fthuiet  U  perte.  Er  ,  Pleurer 
sespcihcs,  pourdiic,  Avoir  un  grand 
ief;rtt ,  une  grande  douitur  des  p^cbcs 
ciu'oa  a  commis. 

On  dit  d'Un  gi and  malbenr,  d'an  acci- 
dent funeste,  qu'/i  devrait  être  pleuré. 
st'.ec  des  larmes  de  sang,  pour  due  , 
qu'Un  ne  le  sauroit  trop  pleurer  |  ui  en 
avoir  une  trop  vive  couleur; 

On  dit  proverbialement  ,  Ceqne  mattre 
veut ,  et  yalct  pleure  ,  sont  toutes  larmes 
perdues ,  pour  dire ,  que  Lorsque  le» 
supécieurs  veulent  absolument  quelque 
chose  ,  c'oit  inutileroent  que  le»  inté- 
rieurs s'y  opposent ,  et  qu'ils  en  témoi- 
gnent du  regiet. 

On  dit  d'Un  ava.-e ,  qn'7l  pleure  te 
p.iin  qu'il  mange  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
regret  a  ce  qu'il  mange  ,  qu'il  se  plaint 
sa  nouiritiire.  Et  eu  pailuut  popolairc- 
ment ,  on  appelle  un  avare  ,  Un  pleure 
pain. 

Pi^EURÉ,   Et.  participe. 

PLEURÉSIE,    s.    f.     Douleur    de    côli 

Ftquaate  et  tiès-violeote  ,  causée  par 
iuflammation  de  h  plèvre  ,  et  souvent 
de  la  partie  externe  du  poumon.  U  s'est 
tellement  échauffé  ,  qu'il  en  a  gagné  uh9 
plcm-Jsie.  Il  eit  mort  d'une  pleurésie. 

On  appelle  Fausse  pleurésie  ,  Une  dou- 
leur de  coté  ,  causée  par  une  lymphe  ou 
sérosité  âtre  ,  engagée  dans  la  plèvie  ou 
dans  les  muscles  ioiercostauf. 

PLEUREUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
pleure.  C'est  un  grand  pleureur.  Vne 
grande  pleureuse. 

PLEUREUX,  EUSE.  ad;.  Qui  pleur» 
facilement  de  peu  de  chose.  11  n'a  guè'e 
d'usage  qu3  dans  les  phiast*s  suivante*. 
Avoir  lesyeux  encore  tout  pUureux  ,  qui 
je  dit  d'Uce  personne  qui  a  les  yeuï 
encore  tout  moites  ,  tout  rougîsd'avoic 
pleuré.  Et ,  Avoir  l'air plcureux  ,  la  mine 
pleureuse  ,  pour  dite  ,  Avoir  l'air  et  U 
njine  d'une  personne  triste  et  aflîi-» 
"ée.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Un  tort 
pleureux. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs 
et  des  anciens  Romains  ,  on  louoit  de* 
Pleureuses  pour  assister  aux  funérailles 
du  mort  ,  et  pour  pleorer  sa  perte.  LcJ 
Mahométans  et  les  Indiens  IdoJâireî 
pratiquent  encore  la  m^me  chose  dans 
leurs    cbsèques. 

PLEUREUSïS.  s.  f.  pi.  On  appelle  ainM 
De  larges  manchette!  de  toile  de  Hol- 
lanle  ,  de  Batiste  ,  qu'on  met  sur  lo 
revers  de  la  manche  d'uu  juitaucojps  , 
dans  les  premiers  temps  d'un  grand  deui). 
On  pc:te  des  pleureuses  a  la  cour. 

PLEUKOPNKUMON'IE.  s.  f.  Terme  d« 
Médecine.  Pleurésie  dans  laqueila  U 
plèvre  et  les  poumons  sout  enfiainmés. 

PLEURS,  s.  m.  pi.  Larmes.  Verser  dei 
pleurs.  Répandre  des  pleurs.  '•  cnùre  et 
pleurs.  Avoir  le  visage-  tout  hjigne  ,  tout 
mouillé ,  tout  trempé  de  pleurs.  Les  yeua 
tout  baignés  de  pUius.  Ac  pouvoir  retenir 

ses 
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«S  pUurs.  Donner  des  pleurs  i  ta 
disgrâce  ,  à  ta  perte  ,  à  la  mémoire 
de  son  ami.  ^'uhandmner  aux  pleurs. 
Elle  est  toute  en  pleurs.  Des  pleurs  tou- 
chans. 

On  appelle  Pleurs  de  terre  ,  Les  eaux 
de  pluie  qui  coulent  ,  qui  distillent 
entre  les  terres-  Ce  sont  les  pleurs  de 
terra  qui  ont  fait  Jondre  cette  gla- 
cière. 

Les  Poètes  appellent  La  rosée  ,  la 
pleurs  de  V/îurore. 
PLEUVOIR.  V.  1).  n  se  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  //  pleut.  Il  plcuvit.  il 
plut.  Il  pleuvra,  il  pleuvroit.  (lutlpleuvt. 
Qu'il  plût.  Il  pleut  à  verse.  Il  pleut  à 
seaux.  H  pUnt  bien  fort.  II.  ne  pleut 
guère.  Il  commença  à  pleuvoir.  H  y  a 
long-temps  qu'il  n'a  plu,  H  na  fait  que 
pleuvoir  depuis  quelque  temps.  Il  pleuvra 
bientôt. 

II  se  dit  aussi  De  plusieurs  choies  qui 
tombenl  ou  senibleut  tomber  ,  comme 
l'eau  du  ciel.  le  bruit  cornoit  qu'il  avoit 
plu  du  sang  en  tel  endroit  ,  qu'il  y  avoit 
plu  des  pierres.  le  peuple  croit  qu'il  pleut 
qiielquejois  des  grenouilles  et  d'autres 
insectes  en   de  certains  temps. 

£n  partant  u'Uae  nui^uo  où  la  pluie 
perce  les  planchers  ,  on  dit  ,  qu'//  y 
pleut  com'Jie  dans  la  rue.  Et  lorsqu'on 
veut  donner  à  entendre  qu'on  n'a  pas  la 
moindre  partie  de  la  chose  dont  ou 
paile ,  on  dit  populairement  ,  qu'O/i 
n'en  a  non  plus  qu'il  en  pleut. 

Provei  bialemeot  et  populairement,  en 
partant  d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé 
queint'e  succès  s  iou  ou  quelque  autre 
chose  d'utile  ,  on  dit  ,  qu'//  a  plu  dam 
son  écuelle.  Et  en  pailaut  d'Un  honinn. 
qui  est  déchu  d'une  vigouteuse  santé  , 
ou  d'une  fortune  éclatante,  on  dit  , 
qu'-/  a  bien  plu  sur  sa  friperie  ,  sur  sa 
mercerie. 
pLEUvoia  ,  se  dit  aussi  figur^menr  De 
plusieurs  choses  qui  tombent  d'en  haut 
en  grande  quantité.  Ainsi  on  dii  ,  qu'ii 
pleut  des  mousquetades  en  quelque  endroit  j 
que  les  mousquetadcs  ,  que  Les  coups  de 
mousqucty  pleiivcnt  ,  pour  dit^e  ,  qu'On 
ytiieforce  coups  de  mousquet  ^  qu'on 
y  est  tort  exposé  aux  mousqsie'ades.  E' 
quand  il  court  beaucoup  cle  chansons  ei 
de  vaudevilUs  confie  quelqu'un  ,  on  dit, 
({u' H  pleut  des  chansons  j  des  vaudevilles 
contre  lui.  Et  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  on  dit  figurément  d'Un  homme  à 
qui  il  arrive  de  grands  bieas,  de  grands 
avantages  coup  sur  coup  et  en  abon- 
dance ,  que  Les  biens  pleurent  che^  lui  , 
que  les  dignités ,  Us  honneurs  pleuvent 
cke\  lui. 

On  dit  proverbia!ement ,  Quand  il 
pleuvroit  des  hallebardes  ,  pour  dire  , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse 
faire.  Et  cela  se  dit  ordinairement  , 
pour  marquer  qu'on  est  dans  une  néces- 
sité indispensable  d«  sortir  ,  et  qu'il  n'y 
a  aucune  considération  de  mauvais 
temps  qui  en  puisse  empêcher. 
PLEXUS,  s.  m.  Terme  d'Anaiomie.  Nom 
du  lacis  de  plusieurs  h:  i^  de  ucjls  Ks 
uns  avec  les  autres. 
PLEYÔN.  3.  m.  P'ju:  :irn  d'obier  q... 
sert  à  plier  la  vigne.  Ujaut  titi  p^eyOiis 
pour  Cft.-  v:;  ,-    /j. 
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PLI 

PLT.  s.  m.  Un  ou  plusieurs  doubles  que 
l'on  fait  à  une  étoffe  ,  à  du  linge  ,  etc. 
Faire  un  pli  à  une  étojf'e.  taire  plusieurs 
plis  ,  plusieurs  petits  plis. 

On  appelle  au'si  I^li  ,  La  marque  qui 
reste  a  une  étoft'e  ,  pour  avoi'  été  pUée. 

Un  habit  quifait  de  faux  plis  ,  de  mau- 
vais plis. 

On  dit,  qu'C/n  habit  a  pris  son  pli ^ 
pour  dire  ,  que  L°s  plis  qui  y  sont  ,  y 
demeureront  toujours  :  El  ,  t^u^Un  habit 
ne  fait  pa-i  un  pU  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
juste  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Fli 
de  câble  f  La  longueur  de  la  roue  du 
Cdble  tel  qu*il  est  roué.  7*^ouiller  un  pii 
de  câble  ,  C'est  ne  tiler  que  très-peu  de 
câbie. 

On  dit  proverbialement  et  figuréraent 
d'Un  homme  qui  n'est  pas  d'iige  ou 
d'humeur  à  se  corriger  lacilement  ,  à 
changer  d'habitude  ,  Il  rcsicmble  au 
camelot  ,  il  a  ^ris  son  pli  i  et  absolument, 
//  a  pris  son  pli.  Et  l'on  dit  généra- 
lement d'Un  jeune  homme  ,  qu'i/ a  pris 
un  bon  pli  t  ou  un  mauvais  pli^  pour 
dire  ,  qu'U  est  déjà  tout  formé  aux 
habitudes  du  bien  ou  du  mal.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  il  est  trù-s-impnrfaiî 
de  donner  d'abord  un  bon  pli  aux  jeunes 
gens. 

On  dit  aussi  ,  Donner  un  bon  pli  à  une 
araire,  pour  dire  ,  Y  donner  un  bon 
tuur  ,  ta  tourner  de  telle  sorte  ,  qu'elle 
puisse  être  bien  entendue,  et  favora- 
blement  jugée. 

On  dit  au^si  proverbialement  et  figuré- 
Dienl  d'Une  atlaire  aisée  ,  et  qui  ne  prut 
pas  recevoir  de  contradiction  ,  que  C'est 
une  affaire  qui  ne  fera  pas  un  pli ,  pas  un 
petit  pu. 

On  appelle  Tendroit  où  le  bras  ,  où  le 
jarret  se  plient  ,  te  pli  du  bras  ,  le  pii 
du  jarret.  Et  l'on  dit  ,  qu' {/n  homme  a 
des  plis  au  front  ,  au  visage  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Mettre 
un  cheval  dans  un  beau  pli.  VoyezpLiER. 

On  dit  aussi,  le  pli  de  l'embouchure  y 
pour  désigner  le  lieu  de  la  bnsuic  du 
mors  de  biide. 
PLIABLE,  adj.  de  t.  g.  pliant ,  flexible  , 
aisé  à  plier.  Cette  sons  de  bois  n'est  guère 
p'iable. 

!i  se  dit  aussi  ftgurément  de  l'esprit  , 
de  rhumeur.  Avoir  l'esprit  pliable ,  Vhu- 
meur  pliable  et  docile. 
PLIAGE,  s.  m.  Action  de  plier  ,  ou  reffct 
de  cette  action.  Le  pliage  des  étoffes 
doit  se  faire  avec  soin. 
PLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  facile 
à  plier.  En  ce  sens  ,  li  ne  se  du 
que  De  certains  corps  qui  sont  souples 
et  flexibles.  L^osier  est  extrêmement 
pVant, 

Un  appelle  Siège  pliant  y  Uo  sié;;e  qui 
se  plie  en  deux  ,  ei  uui  n  a  ni  bras  ni 
dossier.  Ou  appelle  aussi  absolument 
Ln  pliant  ;  et  alors  tliant  est  subs- 
tautit. 
Plunt  ,  <:e  dit  dans  le  figuré  ,  pour 
vi.;uifier  Docile.  //  a  l'esprit  pliant  , 
l'humeur  pliante .  C'«f  un  esprit  pliant. 
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PLIE,  sub^t.  fém.  Eçpice  de  poissoa 
de  la  même  forme  que  la  limaude  et 
le  carrelet. 
PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles  ,  et  avec  quelque  arrangement. 
Eu  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  q"© 
du  linge  ,  des  étoffes  et  du  papier.  Plier 
du  linge.  Plier  des  habits  ,  des  hardes. 
Plier  des  serviettes.  Plier  une  lettre.  Plier 
en  quatre. 

On  dit  proverbialement  et  figurénient  , 
Plier  la  toilette  ,  pour  dire,  Voler,  em- 
porter loufes  les  hardis  d  une  personne. 
Et  re!a  se  dit  princîpjlemeDt  d'Un  valet 
qui  emnorre  les  haidcs  de  son  maître. 
En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décam- 
pé ,  qui  s'est  retirée  de  devant  une 
autre  ,  on  dit  ,  <\n'Plle  a  plié  bagage. 
I es  ennemis  sachant  quon  mar^hoit  i 
eux  ,   songèrent  à  plier  bagage, 

Oq  dit  aussi  taniiljèrement  ,  quT'^fi 
homme  a  plié  bagage  ,  pour  dire,  qu'il 
est  mo'^t.  Er  d:*ns  le  même  sens  on  dit 
auisi  ,  qu'7/  a  plié  son  paquet. 
Plier  ,  signîfi,e  aussi,  Courber,  fléchir. 
Ainsi  on  dit  ,  Plier  les  genoux.  Plier  le 
bras.  Il  se  courbe  si  fort ,  qu'il  semble 
qu'il  s'aille  plier  en  deux.  A  cela  il  n'y  *i 
qu'à  plier  les  épaules  ,  et  à  prendre  pa^ 
tierice.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces 
sortes  de  phrases. 

On  dit  Égurément,  FUer  Us  gencnx 
devant  le  veau  d'or  y  pour  dire  ,  S'atta- 
cher servilement  à  faire  la  cour  à  nn 
homme  riche  ,  a  une  personne  puissante. 
On  dit  figuréraent  ,  Plier  son  esprit  , 
plier  son  humeur  ,  pour  dire  ,  Captiver 
5on  esprit,  assujettir  son  humeur  seloa 
!e  besoin  ,  selon    les   occasions. 

On  dit  aussi,  Pl'er  sous  l'aitorité  ySOUi 
Us  ordres  de  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  Se 
soumettre  à  l'autorité  ,  aux  ordres  de 
quelqu'un. 

On  dit  encore  ,  5"^  plier  a  la  volonté  , 
à  l'humeur  ,  aux  caprices  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Délérer  à  la  vo'onté  ,  s'ac- 
«.ommoder  à  l'humeur  ,  céder  aux  ca- 
prices de  quelqu'un.  Je  ne  saurois  me 
pUer  a  ce  qu'on  exige  de  moi. 
Plier,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Devenir  courbé.  En  re  sens  ,  il  se  dit 
Des  corps  çoiip'es  et  flexibles  que  quel- 
q!ie  tliort  ou  quelque  pt^an'eur  fait 
C"urber,  Un  roseau  qui  plie,  in  bâton 
qui  plie.  Une  houssine  ,  une  bagu:ttc  qui 
plie,  i  a  planche  pliait  sous  lui.  i  e  plan- 
cher pliait  sous  le  faix.  Une  épée  qui  plie 
ju'.quà  La  garde, 

Provcibialement  et  figf'ément  ,  en 
parlant  d'Un  homme  foible  ,  et  qui  se 
laisse  aller  à  tout  ce  qu'^i.  lui  piopose  , 
on  dit  ,  que  C'est  un  roseau  qui  plie  à 
tout  vent. 
On  du  proverhialement  et  figurément. 
Il  vaut  mieux  plier  que  rompre  ,  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  céder,  que  de 
se  perdre  en  résistant;  qu'il  est  sou- 
vent plus  avantag-eux  de  céder,  que  de 
résister  trop  opiniâtrement. 
Plier  ,  signihe  figurémenl ,  Reculer.  Ea 
ce  sens  ,  il  se  dit  propiement  Des  trou- 
pes qui  reculent  dans  une  occasion  do 
guerre,  tes  ennemis  plièrent  d'abord  sans 
attendre  La  première  charge.  L'^nfan^ 
terie  plia.  L'aile  droite  Jut  la  premièrù 
à  plier.   Les   troupes    plièrent    au  com- 
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vicnccmcnt ,  mais  elles  retournèrent  apr^s 
à   U  ehjr^^e. 

Ou  dit  en  leimes  de  Manège,  PUvr  un 
chciul ,  pour  eue  ,  Lui  arat-ncr  la  lète 
eo-dedaos  ou  en-dehors  ,  à  l'ehet  de  lui 
icnJre  l'encolure  souple  ,  ut  de  lui  dou- 
ner  de  la  fatîUré  dans  le&  (épaules. 
Plie  ,  ée.   pjilicipc. 

En  tciincs  de  pUson  ,  il  se  dit  Dc^ 
oiseaux  qui  n'cteudent  pas  les  ailes  , 
particu'ièicuitnt  des  aigles  ,  (juc  l'ou 
d'î  alors  être  au  vol  plié, 
PI.IEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
plie.  Plicur  de  drups.  PlUusc  de  livres. 
Plieuses  de  soie. 
PLINTHE,  s.  f.  (  Quelques-uns  le  font 
niasculiu.)  Membre  d'Architectuie  ayant 
la  forme  d'une  petite  table  catr-^e  ,  <jui 
se  iLamme  aussi  Sot:le  dans  les  bases  ,  et 
l^ailloir  dans  les  chapiteaux  des  co- 
ionues.  la  plinthe  de  cette  buse  n'a  pas 
de  propottivn  avec  la  plinthe  du  chapi- 
teau, 

II  se  dit  aussi  Des  plates-bandes  qui 
régnent  dans  les  ouvrages  de  maçon- 
Bârie  et  de  menuiseiie  y  et  alors  il  n'est 
que  féminin.  Cette  plinthe  est  trop  èiroite^ 
et  n'a  pas  assf{  de  saitiîe. 
PLIOIU.  s.  m.  Petit  instrument  d'ivoire 
ou  d'autre  matière  ,  plat,  tranchant  des 
deux  côtés  ,  arrondi  par  les  deux  bouts  , 
et  dont  on  se  sert  pour  plier  et  pour 
couper  du  papier.  Servez-vous  de  votre 
plioir. 
PLIQUE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Ma 
ladie  da^js  laquelle  les  cheveux  sont  si 
mêlés  les  atis  avec  les  autres,  qu'on  nt- 
peut  les  démcjer  ;ci  lorsqu'on  les  coupe  , 
lien  sort  du  sang,  l  a  piique  n  est  pas 
rare  en  Pologne. 
PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'eu  parlant  Des  plis 
que  les  Tailleurs  ou  les  Ouviièies  eu 
linge  font  à  ceitaines  sortes  d'ha'oirs 
et  d'ouvrages.  FUsser  les  basques  d*un 
justaucorps.  Plisser  une  )upe.  F  tisser  uni, 
chcniisê.   Plisser  des  manchettes. 

Il  est  aussi  neutre.  Et  ou  dit  ,  qu'C/ne 
étoffe  plisse  1  pour  diie  ,  qu'il  s'y  fait 
plusieurs  plis,  l'^otlà  des  rideaux  qui 
plissent  trop. 

Il  est   aussi  réciproque.  Cette  étoffe  se 
plisse  bien. 
Plissé,  ^e.  paittcipe» 
vPLïSSURE.   s.   f.    Manière   de  faire  des 
plis.  U  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de 
plusieurs   plis. 

P  L  O 

PLOC.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Compo- 
sition de  poil  de  vache  et  de  verie  pilé  , 
qu'on  met  entre  le  doublage  et  le  boi- 
dage  du  vaisseau. 

PL0M3.  s.  m.  (  On  ne  fait  pas  sentir  le 
B  ,  et  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoil 
Pion.  )  Métal  d'un  Wanc  bleu'jrre  ,  très- 
mou  ,  et  le  plus  pesant  après  l'or.  J  es 
Chimistes  appellent  le  plomb  ,  Saturne. 
le  plomb  est  un  métal  aisé  à  fondre. 
Acheter  du  plomb.  Vendre  du  plomb. 
Une  table  de  plomb.  Un  saumon  de 
plomb.  Des  balles  de  plomb.  Des  tuyaux 
de  plomb.  Des  gouttières  de  plcmb.  Une 
teira^se  couverte  de  plomb.  Un  bassin 
4e  plomb*    Mettre   des  \itres  en  plcmb 
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neuf.    Un   ccr:util   de   plcmS.  Blanc  de 
plomb. 

Ou  appelle  Mine  de  plomb ,  Une  iorte 
de  crayon  ,  qu'on  uoinme  aussi  Plomba' 
giiie. 

On  dit  proveibialement  d'Un  homme 
simple  et  grossier  ,  qu'/i  est  fin  comme 
une  dague  de  plvmt. 

Ua  dit  aussi  d'Un  homme  froid  et 
sage  ,  qu'/i  a  du  plomb  dans  la  tête, 

0;i  apijclle  t  ni  de  plomb  ,  Un  homme 
laborieux  et   sédentaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s*est  défait 
d'une  bonne  chose  pour  une  mauvaise  , 
(\ii' Il  a  changé  son  or  en  plomb. 
PioMB  ,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
balles  des  mousquets  ,  et  dt  s  auties 
sortes  d'armes  à  feu.  Cette  Ville  fut 
obligée  de  capituler  ,  faute  de  plomb  et  de 
poudre.  Charger  unJusH  de  menu  plomb. 
Plomb  ,  se  drt  aus^i.  particulièrement  De 
l'instrument  dont  les  Maçoos  et  Us 
Charpeuliers  se  servent  pour  élever 
perpendiculairement  leurs  ouvrages  , 
soit  qu'à  cet  instrument  il  y  ait  etïtc- 
tivement  du  plomb  attaché  au  bout 
d'une  àcelle  ,  soit  qu'il  y  ait  un  autre 
corps  pesant.  Voir  avec  un  plomb  si 
une  muraille  est  droite  ,  en  ligne  per- 
pendiculaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Jeter  son 
plomb  sur  quelque  chose  ,  pour  dite  , 
Avoir  dessein  sur  quelque  chose,  toi- 
racr  un  dessein  pour  parvenir  à  quel 
que  chose.  Il  a  jeté  son  plomb  sur  cette 
charge. 

Ou  appelle  Plombs,  De  certains  poid; 
dont  les  femmes  se  servoieni  auirefoi. 
pour  tenir  leur  bonnet  quand  elles  se 
coiftoient. 

Les  femmes  appellent  aussi  Plombs  , 
Des  morceaux  de  plomb  aplatis  ,  qu'elles 
mettent  dans  les  manphes  de  leuii 
habits  pour  les  faire  bien  tenir. 

On  dit  ,  qu*l/ne  muraille  est  a  plomb  , 
pour  dire  ,  qu'Eîle  est  perpendiculaire. 
Mettre  une  muraille  à  plomh  ,  la  dresser 
à  plomb. 
On  dit  ,  que  le  soleil  donne  à  plomb  , 
bat  à  plomb  en  quelque  lieu ,  pour  dire  , 
que  Les  rayons  du  soleil  y  donnent 
diiectemeni. 
A  PLOjMy  ,  ne  fait  quejquefois  qu'un  seu! 
mot.  Ainsi  on  dit  ,  Prendre  CapLomb  , 
prendre  les  aplombs  d'une  muraille ,  pour 
dire  ,  Voir  avec  le  plomb  si  une  mu- 
raille est  droite,  eu  ligne  perpendi- 
cu'aire. 
Plomb  ,  est  aussi  ie  nom  d'Une  maladie 
dont  les  VidaageiTS  sont  quelquefois 
attaqués.  Elle  consiste  dans  une  suffo- 
cation et  uue  lipothymie  causée  par 
la    vaoeur   raali^ac  des   privés. 

Ces  Ouvriers  disent  par  cette  raison  de 
certaines  losses  ,  <^a^ Biles  ont  le  plomb. 
PLOMBAGINE.  *.  f.  Substance  minérale 
de  la  nitare  du  talc.  C'est  la  même 
qui  est  plus  connus  sous  le  nom  de 
travon  ,  OU  de  Mine  de  plomb. 
PLOMrXR.  v.  a.  Il  se  du  proprement 
De  la  raisselle  de  terre  que  l'on  vernit 
avec  de  la  mine  de  plomb»  Plomber 
de  11  vaisselle  de  terre. 

i\  jignifie  aussi  ,  Appliquer  un  pelîl 
sz^éyx  de  plomb  sur  des  ballots  , 
coiiCSf  «te.    pour   QiArq^uei    S."^^*    °°^ 


P  L  o 

payé    les    droits.  Plomber   des  %alU>ts  f 
des  coffres,  etc. 

11  se  du  aussi  Des  marchandises  dont 
on    marque    la     manufacture     avec    de 
petits   sceaux    du    plomb. 
Plomber  ,  sigaibe  aussi  ,  Marcher,  tré- 
pigner, battre  des  tcrrei  ,    ahn  qu'elles 
s'affaissent    moins.  Il  faut   plomber  les 
terres   rapportées» 
Plomber  ,    se  dit  aussi  d'Une  opération 
des  D-entiktes  ,   qui  consiste  à  remplir  de 
plomb   en  fouilles  uue  dent  creuse. 
Plombé  ,  «t.  participe.    Vaisselle  plom- 
bes.  Marchandise  plombée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  teent  plombé^ 
le  vidage  plumbé ,  pour    dire  ,    qu'il  a  le 
teiui  livide  ,    et  de  couleur  de  plomb. 
PLOMBERIE,  s.  f.    Art   de    fondre  *l  de 

travailler  le  p^omb. 
PLOMBER,    subst.    masc.    Ouvrier    qui 
travaille   en  plomb  ,  et  qui   en  fait  des 
gouttières  ,  des   tuyaux  et    d'autres  ou- 
VI  âges. 
PLOMBIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  !a 
nature  du  plomb,  qui  en  a  les  proptiélé>« 
Ptetre  plombière.         , 
PLONGEON,  s.  m.  Sorte  d'oiseao  aqua- 
tique  qui    plonge   souvent     dans    l'eau. 
Plongeon  de  mer.  Plongeon  de  rivière. 

On  du  d'Un  homme  qui  plonge  ,  qu'/£ 
fait  le  plongeon. 

Fairk  le  plongeon  ,  se  dit  aussi  5ga- 
rémeht  d'Un  homme  qui  baisse  la  i>ie 
quand  il  entend  tirer.  Ceux  qui  n'ont 
iam.:is  été  j  la  guerre  font  ordinairement 
le  plongeon  aux  premiers  coups  que  l'on, 
tire. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ,  après 
avoir  voulu  soutenir  quelque  cbose  ,  se 
reliche  toet  d'un  coup  par  fuiblesse  , 
ou  n'allègue  que  foiblemcnt  de  mau- 
vaises raisons  ,  <\allfait  le  plongeon. 

On  dit  encore  hgurément  d'Ua  homme 
qui  s'évade  ,  qui  s'éclipse  par  crainte  , 
par  fûlb'.rise  ,  t\ii*lljait  le  plongeon. 
PLONGER,  v.a.  Enloncer  quelque  chose 
dans  l'eau  ,  ou  daus  uue  que  autre  corps 
liquide  ,  pour  l'en  retirer.  Plonger  une 
cruche  dans  la  rivière.  On  l'a  plongé  dans 
la  rivière  JUS  qu  au  cou.  P  longer  quelqu' un 
dans  la  mer. 

Il  s\-mploie  figurémest  en  beaueoup 
de  façons  de  parler.  Âiiîsi  on  dit  , 
J'ion^^r  uu  peignai  d  dans  le  seiu  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  enfoncer  ua 
poi^uard  dans  le  çein  ;  et  d'une  manière 
encore  plus  liguiée  ,  pour  dire  ,  Causée 
quelque  déplaisir  à  quelqu'un  parqutlque 
nouvelle  fâcheuse.  C'est  lui  plonger  le 
poignard  dans  le  sein  que  de  lui  annoncer 
la  mort  de  son  Jils. 

PLONCza  ,  se  dit  aussi  Rgarémeot  ,  ea- 
parlant  Des  choses  et  des  personnes 
qu'on  regarde  comme  les  causes  de  l'état 
fâcheuxdont  on  parle.  Cette  mort  plongea 
les  peuples  dans  un  abyme  de  maux.  la 
perte  de  s^m  fils  le  plongea  dans  la 
douleur.  C'tst  lui  seul  qui  vous  a  plongé 
dans  la  misère,  dans  L'affliction  où  vous 
êtes. 

On  dit  aussi  6gurément  ,  5e  plonger 
dans  la  douleur,  se  plonger  dans  le  vice  ,. 
dans  la  débauche  ,  dans  les  plaisirs  ,  etc. 
pour  dire  ,  S'abanuonner  enttèremeot  k 
la  douleur  ,  au  vice  ,  aux  plaisirs  ,  etc. 
PhoaciJK.v,  a.   S'eaioncer  AAliâienieAt 
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3ans  Veau  ,  en  sorte  que  l'eau  pa^se  par- 
dessus la  tôte.  C'est  un  homme  gui  plonge 
parfaitement  bien.  Ceux  qui  pèchent  les 
perles  plongent  jusqu'au  Jond  de  la  mer 
pour  en  rapporter  les  huîtres.  H  plonge 
dans  teaucomm.e  un  canard. 

On  dit  d'Un  coup  d'épéequî  va  fie  lia  ut 
en  bas  ,  <\\i*ll  va  en  plongeant.  Et  d'un 
coup  de  mousquet  ,  de  canon  tiré  de 
fcaut  en  bas  ,  qu'//  est  tiré  en  plongeant. 
Od  dit  aussi  ,  Comme  les  assiégeant 
étoient  au  pied  du  rempart  y  ils  ne  crat- 
g;noient  plun  le  canon  de  la  place  ,  parce 
quil  ne  pouvait  asseï  plonger  pour  les  in- 
commoder. 

PiONGÉ  ,  it.  participe. 

On  dit  ,  J?e  la  chandelle plo'rgée  ,  pour 
dire  ,  De  U  chandelle  qm  n'a  pas  été 
ielée  en  moule. 

PLONGÉE,  s.  f.  Terme  de  Fortification. 
On  iippet!e  La  plongée  du  parapet  ,  La 
partie  du  parapet  qui  va  en  glacis  du 
côté  de  la  campagne. 

PLONGEUil.  s.  m  Celui  qui  a  conturao 
de  plongei  dans  I2  mer  pour  pêcliir  des 
perles  ou  autres  choses  ,  ou  pour  retirer 
r?  qui  est  tombé  dans  Peau.  C'est  un 
excellent  plongeur. 

PLOQUER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Garnir  un  vaisseau  de  ploc. 

PtOQUÉ  ,  f-E.  participe, 

PLOYER.  V.  3.  Fléchir,  courber.  Il  n'a 
plus  gRère  d'usage  que  dans  la  Poésie  et 
dans  le  haut  style;  bors  de-là  on  dit  , 
Plier  f  Voyez  Plier. 

PLU 

PLuTE.  s.  f.  L'eau  qui  tombe  Ja  rlel. 
GroiîC  pluie,  letite  pluie.  Pluie  menue. 
Pluie  chaude.  Pluie  froide.  Pluie  d'orage. 
Il  tombe  de  la  pluie.  Être  exposé  à  la 
pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie. 
Laisser  passer  la  pluie,  i^n  temps  de  pluie. 
Vn  i'.-ur  de  ptu'c.  i'n  vent  qui  amène  la 
pluie.  Un  brouillard  qui  se  rés'^ut  en  pluies. 
J  a  pi  te  Va  mouUé  ,  l'a  percé  jwiqu'aux 
os.  Il  a  eu  la  pluie  î'/r  le  dos  ,  la  p'.ule  sur 
le  corpi pendant  deux  heures.  Un  manteau 
pour  la  ptuie.  Un  chapeau  pour  la  plute. 
On  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la  pluu. 
On  a  fait  des  processions  pour  la  pluie. 
2  es  près  demandent  de  la  plute.  les  eaux 
des  ciicrncs  ne  sont  que  des  eaux  de  pluie 
ramassées. 

On  dit  proverbialt?ment  et  6gureraent , 
j^près  la  pluie  ,  le  beau  temps  ,  pour  dire, 
<jiie  Souvent  après  un  temps  fâcheux  et 
ditFjcite  ,  it  en  vient  un  plus  agiéable  et 
plus  heureux  ,  et  que  la  joie  succède 
souvent  k  la  tristesse. 

On  dit  proverbialement  ,  Petite  pluie 
abat  grand  vent  ,  pour  dire,  qn'Ui  Jinai- 
remcnt  le  vent  s'apaise  lorsqu'il  vient 
à  pleuvoir.  Il  s'emploie  aussi  au  figuré. 

On  dit  aussi  provetbialement  et  figu- 
rémeot,  Se  cacher  dans  l'eau  de  p^ur  de 
la  pluicy  et  cela  se  dit  De  ceux  qui,  pour 
éviter  un  inconvénient  ,  se  jettent 
dans  un  inconvénient  encore  plus  grand. 
PLUMAGE,  s.  m.  collectif.  Toute  la 
pJume  qui  est  sur  le  corp«  de  l'oiseau. 
Jieau  plumage.  Plumage  bigarre.  Plu- 
Ttuige  de  diverses  coulcitrs.  Des  oiseaux 
de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont  des 
ciseaux  de  même  plumage. 
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PLU^^TL.  s.  m.  Petit  baîa-;  de  picme. 
PLUMART.s.  m.  Houssoir  déplumes  de 

volaille. 
PLUMASSEAU.  s.  m.  Petits  bouts  de 
plume  dont  on  se  sert  pour  empluraer 
des  clavecins  et  éiGS  flèches.  Il  se  dit 
aussi  d'un  balai  de  plume. 
pLiTMASSEAU  ,  est  ausst  le  nom  d'Un 
tampon  de  charpie  appiati  qu'on  met 
sur  les  plaies  et  les  ulcères  quand  on 
les  panse.  Faire  de^,  plumasseaux.  Mettre 
un  plumasse  au  sur  une  plaie,  tietherun 
plumasseau. 

Pi.UMAssEAU  ,  5e  dit  au*;?!  Des  plumes 
que  les  Maréchaux  introduisent  par  la 
barbe  con";  les  naseaux  des  cbevaux  ,  à 
l'efTct  d'exciter  un  flux  abondant  de 
l'humeur  qui  est  filtrée  par  les  glandes 
de  la  membrane  piluitaïre.  Mettre  des 
plumasseaux  à  un  cheval. 
PLUP'ïASolER  s.  m.  Marchand  qrî  rrf- 
p3re  et  qui  vend  des  pluires  d'Autinclie  , 
àqs  aigrettes  ,  et  aufr*^s  chose«  de  m6me 
n^tn^  G.  Acheter  un  plumet  che\unPlu- 
m.issier.  Marchand  piumassier. 
PHJME.s.f  Ce  qui  couvre  les  oîspaux  , 
et  sert  à  les  soutenir  en  l'air.  J  amenue 
plume  des  oiseaux  s'appelle  duvet.  .Ar- 
racher les  plum?',  de  l'aile  ,  de  la  queue 
d'un  oiseau.  Cet  oiseau  mue  ,  toute  sa 
plume  tombe.  Un  lit  de  plume.  Des  plumes 
de  crq.  Des  plumes  d'yiUtruchc.  Un 
balai  de  plumes,  yicheter  de  la  volaille  en 
plume. 

On  dit  pro'-erbialement et  figurément  , 
d'Un  homme  à  qui  il  tn  a  coulé  de 
l'argent  pour  se  tirer  d'une  affaire,  d'un 
embarras,  cpi' ily  a  laissé  des  plumes  ^ 
de  ses  plumer, 

Eo  parlaut  Du  j'eu  ,  on  dit  ,  qn't')n  a 
eu  rfeî  plumes  de  quelqu^un  ,  pour  dire  , 
qu'Oo  lui  a  gag'ie  de  l'argent. 

On  d'I  ,  ^.irachcr  à  quelqu'un  une 
plume  de  l'aile  ,  une  belle  piume  de  l'aile. 
Quan!  on  lui  ôte  quelque  cho«e  de  con- 
sidérable ,  qu'on  le  prive  de  quelque 
emploi. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément d'Un  homme  qui  a  perdu  unt 
plare  honorable  ,  ou  une  puissante  pro- 
tection ,  qu'//  a  perdu  la  plus  bille  plume 
de  son  aile. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Passer  la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un  , 
ponr  dire  ,  Le  fiustrer  de  son  attente  , 
de  ses  e«petances.  //  s'atîendoit  à  avoir 
cette  charge  ,  mais  on  lui  a  passé  la  plume 
par  le  bec.  C'est  un  homme  qui  ne  se  lais- 
sera pas  passer  la  plume  par  le  bec. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
que  J  a  belle  plume  jait  U  bel  oiseau  , 
pour  dire  ,  que  La  parure  ,  que  ies 
beaux  habits  relèvent  beaucoup  la  bonne 
mine. 

On  dit  d'Un  chien  qui  est  dressé  à 
chasser  ,  à  arrêter  toute  sorte  de 
gibier,  comme  lièvres  ,  perdrix,  etc. 
qu*//  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume  , 
qu'il  est  au  poil  et  à  la  plume.  Et  on 
le  dit  aussi  Des  oiseaux  qui  sont 
dressés  à  voler  également  le  lièvre  et  ta 
perdrix. 

On  dit  fig.  et  fjm.  d'Un  homme  qui  est 
également  propie  aux  emplois  de  Tépée, 
de  ta  robe  et  du  cabinet  ,  qu'J/  est  au 
poil  et  à  la  plume. 
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On  dît  acssi  d*Uoe  personne  qui  se 
pare  des  habits  d'un  autre,  ou  qui  se  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  ^ 
que  C'e^t  la  corneille  d' hst'pe  qui  se  pare 
des  plumes  d'autruï. 

On  dit  ercore  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Jeter  la  plume  au  vent  ,  pour 
dire  ,  Se  laisser  déteiminer  au  hasard 
sur  ce  qu'on  a  à  faire  ,  sur  le  parri  qa'oa 
a  à  prendre, Et  cela  se  dit  ordinairrraent, 
lorsque  les  raisons  de  se  dérertniner  sont 
à  ppu  près  égales  ,  on  que  les  choses 
dont  il  s'agit  sent  indifTéreotes. 

On  dit  populairement  ,  qi/(/n  hf^mm 
est  chargé  d'argeU,  comme  nn  crapaud 
de  plumes  ,  pour  dire  ,  qu'il  D*a  point  du 
tout  d'aigent. 
PlU7\te  ,  se  dit  encore  p^rîiculièretnpnt 
et  absolument  Des  plumes  d'Autr;;che 
préparées.  Un  bouquet  de  plumes.  Un 
brin  de  plumes,  bn  tour  de  plumes, 
porter  des  plum.es  à  son  chapeau-  Un 
bonnet  gai  ni  de  plumes,  les  bouquets  de 
plumes  d'un  itt.  Plume  blanche.  Plume 
noire,  jf  cindre  des  plumes,  t  riser  des 
pûmes. 

Plvme  ,  se  dit  aus?i  absolument  Des  gros 
tuyaux  de  plume  de  toutes  sortes  d'oi- 
seaux ,  et  principalement  De  ce<;  gros 
tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des  cygnes  , 
dont  on  <;e  «ert  pour  écrire.  Préparer  des 
plumes.  "Pailler  des  plumes.  Un  quarteron 
de  plumes.  Une  plume  bien  nette-  Lue 
plume  qui  crie.  One  plume  qui  écrit  bien  , 
qui  écrit  mal.  7  enir  bien  sa  plume.  Un 
trait  de  plume.  Portrait  ,  dessein  fait  à  la 
plume. 

On  appelle  aussi  Plumes^  Certaîn? 
tuyaax  d'or  ,  d'argent,  de  cuivre  , 
d'acier  y  etc.  dont  on  se  sert  pour 
rcrire. 

On  dit  ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  la 
main  à  la  plume  y  etc.  Et  ces  façons  de 
parier,  outre  leur  signihcation  propre 
et  naturelle  ,  s'emploient  encore  Pgu- 
rément  ,  pour  dire,  Ecrite  une  lettre  » 
con])oser  quelque  ouvrage  d'espiit  ,  etc. 
Je  prends  ia  pli.mc.  Je  mets  la  main  à  la 
piume  pour  \uus  injor mer... 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dans 
tout  et;  qu'il  compose  ,  que  Les  ouvrages 
qui  partent  de  sa  plume  sont  excellons  , 
que  toutcequipart  de  sa  plume  est  admi- 
rable. 

On  dit  de  celui  qui  est  rhargé  d'écrire 
les  résolutions,  les  délibétations  qui  se 
prenreni  dans  une  compagnie  ,dans  une 
Assemblée,  etc.que  C  est  lui  qui  tient  ia 
plume. 
Plume,  se  dît  fignrémei.t  du  style  et 
de  la  msnière  d'écrire  d'un  Aui?ur  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au  siugiiier. 
C'est  un  homme  qui  a  une  excellente 
plume.  Il  a  une  dans^ereusc  plume. 

II  se  dit  aussi  figuréineri  De  l'Auteur 
même  ,  mais  plus  ordinairement  de  et  ux 
qui  écrivent  eo  prose  ,  que  de  ceux  qui 
écrivent  en  vers  ;  et  alors  il  s^emploie 
aussi  bien  au  pluriel  qu'au  singulier  Une 
excellente  plume.  C'est  une  des  meilleures 
plumes  de  trance.  C  elui  qui  écrivoii  peur 
eux  étoit  une  des  meilleures  plumes  de  son 
siècle.  Ils  avaient  d  excellentes  plumei 
parmi  eux. 
Plume  ,  en  termes  de  Botanique  ,  si- 
gnitie  ,   La    partie  d'une  graine  qui  est 
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cuutcnue  dans  ta  cavUé  de  ses  lobes  , 
qut  coDtieal  la  plan  le  en  petit,  et  ^  ut  sort 
\a  premiLTe  de  (erre. 

Plumer,  s.  f.  O»  appelle  Plnmced^cnacy 
Ce  qu'il  L-3tre  d'encre  dans  uue  pluL^d 
ooirr  écrire. 

Pi^UMER.  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'uu 
t>isi^au.  Plumer  di.-  i a  rotaitle.  Plu-ncrun 
pigeon.  PinmcT  -à  fivid.  Plumer  dam 
l'eau  chaude. 

On  dit  proverbialement  et  figur^ment 
I)e  <eax  qui, adroitement  et  sans  cxcitur 
des  ylaintes,  trouvent  nuyen  d;;  tirer 
de  l'argent  des  personnes  qui  eut  affaire 
à  eux  ,  qu'ils  pin  mi  nt  la  poule  sans  la 
faire  crier  ,  sa-is  cncr. 

On  dit  figutément  et  familicremeot  , 
Vlum:r  quiliuim  ;  et  cela  s^j  dit  Dj 
ceux  qui  tirent  de  l'argent  ce  quelqu'un, 
soa  en  le  faisant  jouer  à  des  jeux  qu'il 
ne  sait  pas  bien  ,  soit  en  le  portant  à  de 
fjDes  dépenses  qui  tourneoià  leurprotit. 
C'est  un  jeune  ho. nmc  qui  se  laiise  plumer. 
Ils  le  plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser 
tm  sou. 

pLUMc  ,  ÉE,  participe. 

PLUMET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une 
plume  d'autruche  ,  préparée  et  mise  au- 
tour du  chapeau.  Il  n'avvit  qu* un  plumet, 
quun  simple  plumet  sur  son  chapeau. 
P'orter  un  plumet.  Il  avoit  le  plumet  sur 
Vûreille. 

Plumet  ,  se  dit  aussi  d'Un  jeune  homme 
qui  porte  un  pluuic-t  j  et  oxiliuairement 
il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  par  raillerie 
ou  par  mépiis.  Cette  bouigeoisc  n  aime 
que  les  plumets. 

pLUMtrs  DE  Pilote.  Terme  de  Marine  , 
qui  se  du  De  cericincs  plumes  attachée- 
à  de  petits  morceaux  de  litfge  ,  qu'oii 
laisse  volti^^er  pouiconnoUre  d'où  vienl 
le  vent. 

Plumet  ,  se  dit  sur  les  ports  de  la  villt 
de  Paris  ,  De  ceux  qui  portent  sur  leur 
tète  les  sacs  de  charbon  ,  et  qui  rem- 
piacent  les  Oihciers  porteurs. 

PLUMETÉ.  adj.  Terme  d-.  blason.  Il  se 
d:t  d'L^n  écu  chargé  de  menue  b.  û- 
derie. 

PLUiMEUK  ,  EUSS.  aJj.  Qui  tient  de  la 
pli'.m^  ,  qui  e:>t  fuit  de  plume. 

P  LU  MIT  IF.  s.  ra  Le  papier  original  e: 
priir.iiit,  sur  lequel  on  écrit  les  som- 
maires des  arrêts  et  des  Sintecces  qui 
se  donnent  à  l'Audlcice  ,  et_  des  d.-libt- 
lations  d'une  compagnie,  hcrire  sur  le 
plumitif,  l'aire  apporter  le  plumitif. 

PLURALITE,  s.  L  cum^aratif.  Plu. 
grande  quantité  ,  plus  giaiid  nombre. 
Xa  pluralité dcssu^rages.  Lcddir  que'qui 
chose  à  La  pluralité  des  voix,  i  a  pluraiiu 
d^s  avis,  de>  opinions  fut  pour  lui.  Eu  ce 
sens  il  n'a  guère  d'usage  ,  qu'é'.ant  joint 
avec  les  mots  de  Suffrages  ,  voix  ,  avis , 
opinions  ,  sentlmcns  ,  et  autres  sem- 
blables- 

II  s'emploie  aussi  quelquefois  au  po- 
sitif ;  ei  alors  il  signi&e  Multiplicité.  1  e 
Système  de  la  pluralité  des  mondes  a 
été  développe  avec  beaucoup  d'élégan.e 
par  Fontenclle. 

PLURIEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  deGram- 
inaire  ,  qui  se  dit  de  plusieurs  choses  ou 
de  plusieurs  personnes.  Ainsi  ,  Nombre 
p'.uriel  se  dit  Du  nombre  dont  on  se  sert 
daas  ies  aoms  ,  dans  les  \crbes ,  pour 
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marquer  plusieurs  personnes  à  la  diffé- 
rence  du  nonibie    singulier  ,  qui  ne  se 

dit  que  d'une  personne  seule.  C'aspluriel. 
Nominatif  plutiel.  Subst.uuif,  adjectif 
pluriel.  Terminaison  pluricUe. 

Pluriel  ,  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signi&e  ,  Nombre  pluriel  ;  et  il  se  dit 
également  des  noms  et  des  verbes, 
toinmcfit  ce  nvm-U  fait-il  au  pluriel  ? 
Décliner  le  pluriel  d'un  nom.  Conjuguer  le 
pluriel  d'un  verbe*  i'iuricl  masculin.  Plu- 
riel fcminin. 

PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davantage. 
J  ai  plus  d'intérêt  à  cela  qu*un  cuite. 
Personne  n'y  a  plus  d'intérêt  que  lui-  Il  est 
plui  content  qu'un  Roi.  Il  travaille  plus 
que  personne.  Il  est  à  qui  plus  lui  donne. 
Il  va  oii  il  y  a  plus  à  gagner.  Je  vous  en 
donnerai  qiictque  chose  de  plus.  H  a  fait 
plu3  de  deux  lieues  à  p'cd.  J'irai  plus  loin 
que  vous,  il  n'y  a  rien  de  plus  agréable 
que  de  l'entendre.  C'est  le  plus  grand  des 
deux.  Il  en  a  autant  et  plus  q>ie  vous. 
Personne  ne  s'at  conduit  plus  sagement 
que  lui  ,  avec  plus  de  sagesse  que  lui. 
Vous  n'ojieipas  a$sc{  ,  donne\  quelque 
chose  de  plus.  Cela  ne  vaut  pas  plus  d  un 
écu. 

On  dit,  Il  y  en  a  tant  et  plus  ,  pour 
dire ,  Beaucoup  ,  abondamirent.  Il  y 
aura  peu  devin  cette  année  ,  mais  pour  le 
blé,  il  y  en  aura  tant  et  plui.  Je  ni  y  suis 
ennuyé  tant  et  plus. 

Oa  dit  ,  Il  y  a  plus  ,  pour  dire  ,  Outre 
les  choi.es  qiâ  ont  été  déjà  marquées  , 
outre  k'S  laï^Oiis  qui  ont  é:é  déjà  al- 
!éj;uéts. 

Plus,  s'eraploia  souvent  avec  la  néga- 
tive ,  sans  qu'il  tienne  Ueu  de  compa- 
ratif ;  et  aloiS  il  S;.rt  à  marquer  en 
qutlque  sorte  Cessarion  é'actïon.Je  n'en 
veux  plus  entendre  p.zrler  ,  je  n'y  pen^e 
pln^.  Je  ne  loge  plus  au  mè.ne  endroit. 
Il  n'a  plus  envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a 
plusriea  à  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  la 
mêmes  gens  auprès  de  lui.  il.  est  devenu 
tout  auire  ,  ce  n'c-t  plus  lui-même  ,  le 
même.  Je  ne  sais  plus  quejuire.  Je  n'y  sais 
plus  aucunrenicde.  Jen'y  retournerai  plus 
Je  n'y  songe  pUs  du  tout,  il  na  pluj 
d  argent. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument  , 
et  ïaas  que  la  négative  soi;  exprimée 
Ainsi  on  dit,  Plus  de  larmes^  plax  d: 
soupirs  ,  plus  de  chagrin  ,  etc.  pou/  dire  , 
Désormais  il  ne  Uut  plus  veiseï  de 
larmes, it  ne  fauE  plus  pousser  de  soupirs^ 
il  ne  faut  plus  woit  de  chagrin. 

Quelquefois  il  se  jomt  avec  l'article 
Le  ,  et  avec  l'adj&ctif  ou  ie  sub^Ianiif  ; 
I  e  plus  imbé cille  de  tous  les  homme z.  C'est 
le  plus  savant ,  le  plus  ignorant  ,  le  plus 
mccl'ant  hom.m: du  monde.  Ceitl'homme 
du  monde  ie  plus  sain ,  le  plus  robuste  , 
le  plus  capable  C'est  celui  de  tous  à  qui 
elle  veut  le  plus  de  m^l.  Celui  à  qui  cLe 
avoit  j  ait  le  plus  de  tien  ,  est  celui  de  qui 
elle  a  reçu  le  plus  d'outrages. 
On   l'emploie  aussi   iort  souvent  avec 

l'article  ,  sans  qu'il  scit  suivi  d'aucun 
adjectif.  C'est  celui  de  tous  ses  enfans 
qu'elle  aime  le  plus.  C*est  ccmî  à  qui  eiu 

se  fe  le  plus  ,  etc. 
En    Algèbre  ,    on    Hppelle   Plus  ,    Le 

signe  de   l'addition   qui   est  une  ctuix  , 

lac^uelle,  pUcée   entre  deux  grandeurs. 
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signifie  ,    Qu'il  faut  les   ajouter  Tune  m 
l'autre. 

De  pi  us  en  plus.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  marque  du  progrès  en  bien 
ou  en  mal.  Il  se  rend  habile  déplus  en 
J  lus.  Il  s'enùcliit  de  plus  en  plus,  il  s'af- 
Jviblit  tous  les  jinirs  de  plus  en  plui,  6a 
vue  diminue  de  plus  en  plus. 

Au  PLUS  ,  TttuT  AU  PLUS.  FaçoDS  de 
parler  adverbiales  ,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  Le  plus  grand  ei^c^is  dans  quelque 
chose.  Cela  ne  vous  coûtera  que  dix  pis- 
tolcsj  au  plus  ,  tout  an  plus.  Il  n'a  que 
ti  ente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au  plus  trente 
ans. 

PlU£,  se  dit  aussi  absolument,  et  signifie. 
Outre  cela  ;  alors  il  sert  d'une  manière 
de  formule  dans  les  inventaires  ,  dans 
les  états  de  ccHipte  ,  de  recette.  Plus  , 
un  cojfte  de  vaiselle  d'argent.  Plusj  la 
somme  de  ^O livres  pour.  .». 

De  plus,  qui  plus  est  ,  se  dit  aussi 
dans  te  m^me  sens  ,  mais  on  s'en  sert 
davantage  dans  le  d;sca\irs  ordinaire.  Jx 
vous  dirai  de  plu$.  Q^ui  plus  est ,  vous 
sjuje{.  Ve  plus  ,  il  faut  rem  arquer.  ,  . 

Nx  PLUS  NI  MOI  Mi  QUE.  Façou  de  parler 
adverbiale  ,  et  coiupataiive  ,  pour  dire  , 
Tout  de  mèiiie  que.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

Il  se  dit  aussi  absolument  sans  aucua 
régime.  Ainsi  ou  dit  ,  Vous  ave\beau 
dire  ,  il  n'en  scia  ni  plus  ni  moins ,  pour 
diii:  y  Les  choses  demeuieront  toujours 
daus  le  même  état.  Il  vous  laisse  parler 
et  nenjait  ni  plus  ni  moins. 

Plus  ou  moins.  Fa  von  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  A  peu  piès.  C  ela  vous- 
coûtera  dix  pistolcs  ,  plus  ou  moins. 

Qui  PLUS,  qui  MOiNi.  Fa^on  de  parler 
t<>ra:lière  ,  pour  diic  ,  Les  uns  plus  ,. 
les  autres  u.oins.  Hs  y  ont  tuas  contribué  y 
qui  plus  ,  qui  moins. 

Sans  pljs.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  se  construit  avec  le  verbe  à 
l'intiuitif.  Sans  plus  dijjeier  ,  sans  plus- 
bar:^iiign:r'  Ou  avec  un  nom  substantif 
et  la  paiticule  De.  Sans  plus  de  façon. 
Sans  plus  de  forina.ite. 

Ssvs  Pi,us  ,  se  dtt  aussi  absolument  san» 
âuc-;u  régi:ne  ;  et  alors  soa  plus  grand 
usage  est  parmi  les  Joueurs.  Aiusi  oa 
du  ,  Se  vous  jouerai  dix  pistoles  sans 
plus,  pour  dire  ,  Sans  revanche.  AouA 
jouerons  deux  partits  sans  plus. 

0  AUTAMT  PLUS.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  sg  sert  jiuur  établir  et 
po..r  résouJre  une  propoiiîion  ,  dont  les 
deux  membres  out  quelque  relation 
ensemble.  D'autant  plus  qu'on  est  élevé 
en  dignité,  d^autant  pais  doit  '  on..  . 
D'autant  pias  que  vous  lui  en  dire^ , 
d'autant  moins  il  en  fera.  Il  est  vieux.  Et 
l'u-ag-j  le  plus  orciiijaije  dan-,  ces  façons 
de  parler  ,  est  de  se  seivir  du  mol  de 
't'it.s    tcul    stul.    Plus    on    est    élevé   en 

dignité  ,  plus  on  doit Plus  vous  lui 

en  dire;^ ,  moljis  il  enjèra.  Plus  on  lut  en 
parle  ,  plus  il  s'aigrit. 

D'autant  plus,  s'emploie  quelquefois 
sans  répétition  ,  et  pour  marquer  une 
raison  plu*  foite.  Jlcst  d* autant  plus  à 

craindre  ,  qu'il  a  beaucoup  de  crédit. 
Plus,     dc.iewt    quciqaelois    subjtlautii^ 

Aiusi  on  dit  ,  I  e  plus  que  je  puis  faire, 

l'out  ài:e  ,  Ce  q^ue  je, puis  laire  de  plus* 


PLU 

le  pîuf  que  vous  en  poitve^  prétendre  , 
pour  dire  ,  Le  plus  grand  prix  ,  la  plus 
grande  récompense  que  vous  en  puissiez 
prélendte.  I  c  plus  et  U  moins  ne  chcng-snt 
point  Cespèce. 

Lorsqu'un  homme  raconte  quelque 
chose  qui  ne  paroît  pas  vraisemblable 
dans  ses  circonstances  ,  on  dit  ,  qu'// 
f^ut  quUy  ait  du  plus  ou  du  moins  à  cela  , 
p'our  dire  ,  qu'il  a'y  a  pas  d'apparence 
que  la  chose  se  soit  passée  piécis^^meot 
corume  il  dit. 
Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord 
ensemble  d'un  marché,  d'un  traité,  et 
qu'il  n*est  plus  question  que  d'une  diflé- 
lence  k'gère  dans  le  prix  ,  dans  les 
conditions  ,  on  dit  ,  qu'/^  ne  s'agit 
entre  eux  que  du  plus  ou  du  moins  ,  que  la 
différence  ne  va  que  du  plus  au  moins. 
La  pluspart.  (  On  écrit  commnoement 
Plupart.  )  Façon  de  parler  ,  qui  signifie  , 
La  plus  grande  partie,  la  plupart  des 
hommes,  il  étudie  la  plupart  du  temps. 
Ils  sont  pour  la  plupart.... 

Il  faut  remarquer  que  lorsqne  La  plu- 
part est  uominatif  et  régit  un  verbe  , 
alors  s'il  se  rapporte  à  un  singulier  ,  on 
construit  le  verbe  au  singulier  ;  mais 
s'il  se  rapporte  à  nu  pluriel  ,  alors  le 
verbe  se  construit  aussi  au  pluriel.  La 
plupart  du  monde  prétend.  La  piuptvt 
du  peuple  vouloit.  La  plupart  des  gens  ne 
jlmt  réflexion  sur  rien.  La  plupart  de  ses 
amis  l'abandonnèrent.  La  plupait  des 
troupes  se  débandèrent.  Loisqut  La  plu- 
pari  se  dit  absolument  ,  alois  il  l'-gu 
presque  toujours  le  pluriel  du  verbe  , 
soit  que  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte  soif  pluriel  ou  non.  Le  Sénat 
fut  partiigé  ,  la  plupart  voulaient  que... 
La  plupart  fure.it  d  avis. 
PouK  LA  PLUPART.  FaçoH  de  parler  , 
pour  dire  ,  Quant  à  la  plus  grande 
partie.  Les  gens  de  ce  pays-là  sont  pour 
la  plupart  fort  paresseux. 

PtUS  TARD,  PLUS  LOIN,  PLUS  PRES. 

adv,  de  temjjs  er  de  Ijou  ,  qui  se  cons- 
truisent tantôt  solitairement  ,  et  tantôt 
avec  l'iiittcle.  Armer  plus  tard.  Un  peu 
plus  tard.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus 
prèi.  'Iviendra  dans  deux  jours  r.u  plus 
tard.  Il  airivera  au  plus  tard  dans  un 
mois.  Il  a  dit  cela  au  plus  loin  de  sa 
pensée,  il  faut  regarder  cela  de  plus  loin. 
J\etirei-vous  c  plus  loin  que  vous  pourrei 
Approche\-Viius  ylus  près.  H  faut  vo:r  ces 
c'-oies'là  de  pUis  près. 

PLUSTÔT.  a'iv.  de  f.mps.  (  On  écrit 
communèm  al  t'iutlt.  )  Âiriver  plutôt. 
Vn  peu  plutôt,  j  e  plutôt  que  vous  pourrc^j 
ce  sera  le  mieux.  Il  serf  aussi  à  inarqL.er 
Le  choix  qu'on  fait  d'une  i.hose  par 
prcféren^e  3  une  au're.  Ainsi  on  dii  , 
L^lutùt  mouri  que  de  faire  une  lâcheté. 
Je  mourrai  pli. i. h  que  de  le  couvrir.  Je 
choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui-là. 

Il  se  met  auiiï  absolum^iii.  Je  ne  le 
sou^'rirai  point ,  je  mOmro'.s  plutôt. 
PLUSIEURS,  adi,  p'.  leî.  g.  Il  siguîHe, 
bcitucoup  ,  noui^re  considérable,  i' .1 
lapport  à  un  autre  numfirc  -ji^s  ^mnù. 
l'iusicuts  chtses.  L'iusicurs  p.rs^^nnes. 
Plusieurs  di^.cultés,  Pîusievrs  crmbau. 
Plusieurs  actions.  S  lu^ieurs  discours. 
Piusieut s  animaux»  Il  at  an  i^c  plusieurs 

fc,is*  i.n  plusiewi   remonuii»   ha  plu- 


PLU 

sîeurs  occasions.  Parmi  tm  si  çrand 
nombre  de  gens ,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
M'ulureit.  De  toutes  ces  choies  3  il  y  en 
a  plusieurs  à  rcjeiir.  il  avnit  acheté 
quantité  de  chevaux  ,  mais  il  en  momut 
plusieurs  en  chemin.  Plusieurs  d'entre  eux 
prctcndoient. 

Lorsque  Plusieurs  est  mis  absolument 
sans  substaniil  ni  relatif,  il  veut  luujours 
dire  ,  Plusieurs  personnes  ,  et  il  tient 
lieu  de  substantif.  Il  nejaut  pas  que  plu- 
sieurs pCitissent  pour  un  seul.  Plusieurs 
tiennent.  Plusieurs  s'imaginent.  Plusieurs 
ont  cru  autrefois, 

PLUS-PETITION,  s.  f.  Terrte  de  Pra- 
ticjue.  Demande  trop  forte.  La  peine  de 
la  plus-pctition  n'a  pas  lieu  en  îrance. 

PLUVIAL,  s.  m.  On  nommoit  ainsi 
autietois  Vne  espèce  de  manteau  que 
les  Ëvtques  et  les  Prêtres  portuient  puui 
se  garantir  de  la  pluie ,  quandjls  alloitnt 
à  la  campagne  administrer  les  Sacre- 
mens.  Aujourd'hui  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  La  chape  qu'ils  portent  à  cer- 
taines fonctions  de  cérémonie  ,  comme 
aux  processions,  etc.  L'EU- que  revêtu 
de  son  pluvial  et  la  mitre  en  tète. 

PLU\TAL,ALE.iidj,IlsediiDercaude 
pluie.  Les  citernes  sont  remplies  par  Us 
eaux  phn  iales, 

PLUVÎEK.  s.  m.  Sorte  d*oîseau  qui  est  à 
peu  piei  de  la  grosseur  d'un  pigeon  ,  tt 
qui  est  bon  à  raingci.  Lluiier  mâle. 
Pluvier  ftmelle.  Les  pluvieis  ont  quel- 
quejbis  un  goût  de  marécage.  Pluvier 
doré. 

PLUVIAUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  en 
parlant  Du  temps  et  de  la  saison  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Aljondant  en  pluie,  bn 

jour  pluvieux.  Une  saison  pluvieuse.  A'cjms 
avons  eu  un  hiver  fort  pui\ieux-  Un  été  ^ 
un  printemps  fort  pluvieux.  Vne  automne 
piuvieusc. 

Il  signifie  aussi ,  qui  amène  la  pluie  ;  et 
darjs  ce  sens  on  dit  ,  Un  vent  pluvieux. 
Une  constellation  pluvieuse»  t^n  sig'tc 
pluvieux* 

P  N  E 

PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Termt 
de  Physique,  qui  ne  se  dit  guèie  que 
dans  cette  phrase  ,  Machine  pneuma- 
tique. C'est  une  machine  avec  laquelle 
on  pompe  l'air  d'un  récipient.  Il  y  a 
plus  d'un  siècle  que  la  machine  paeu' 
matique  est  inventée. 

PKEU.MATOCELE.  s.  f.  Fausse  hernie 
du  scrotum  ,  causée  par  uu  amd>  d'au 
qui  le  go-ifle. 

PNEUMATOLOGIE.  s.  f.  Terme  Didac- 
tique. Traiié  des  substances  spirituelles. 

PNEUMATOMPHALE.  s.  f.  Fausse 
hernie  du  nombril,  causée  par  un  amas 
d'air  qui  gonfle  cette  partie. 

PNEUMAtOSE.  s.  f.  Enflure  de  l'e-jto- 
mac,  causée  par  des  vents  ou  flatuosités. 

PNELiMONlQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  se  du 
en  géuéial  Des  remjdes  ptopres  aLx 
maladus  du  poumoa. 

p  0  c 

POCHE,  s.  f.  Sac  de  cuir  ,  de  toile  , 
d'éludé,  de  soie,  etc.  allaclié  par  dedans 
a  une  culallc  ,  à  un  juïiaucoips ,  à  aue 


P  O  C 


2Sï 


iupe  ,  elc  pour  y  ruetire  ce  qu'en  veut 
oïdinairement  porter  sur  soi.  attacher 
des  poches.  Coudre  des  poches.  Meiu  e  des 
pochis  à  un  habit.  1  es  poches  d'une 
ctdulte.  I^es  poches  d'un  justaucorps,  d'une 
jupe,  les  poches  de  ce  justaucorps  simt 
trop  hautes  ,  sont  trop  busses.  Mettre, 
serrer  ,  fvurrer  quelque  chose  dans  sa 
poche,  dans  ses  poches.  Emplir  ses  poches 

V  ider  ses  poches.  Mouchoir  de  poche'. 
Arotr  les  poches  pleines  d'argent.  Avoir 
ac  l'argent  en  poche.  Fouiiùi  dans  ses 
poches  ,  dans  la  poche  de  quelqu'un.  J'ai 
surpris  le  voleur  qui  avou  la  main  dans 
ma  poche.  Un  pistolet  de  poche.  yJroir 
Us  mains  dans  ses  pochis.  2  cnirles  mains 
dnns  ses  poches. 

On  dir  ptoveibialemeni  et  figurémeDi  , 
qu  Un  homme  na  pas  tou/oms  eu  les 
mains  dans  ses  poches  ,  poui  due,  qu'H 
na  pas  toujours  été  a  ne  rien  laue.  On 
le  dit  aussi  quelcjuetols  eu  mauvaise 
part. 

On  dit  hmWitremeBt ,  Mettre  en  poche  , 
pour  dire  ,  Serrer  cucl^ue  chose  sans  eà 
l-iie  pan  à  peiscnc-  ,  convenir  à  son 
usage  particulier  ce  qu'on  a  leçu  pour 
1  usage  de  plusieurs  personnes.  Il  mit 
en  poclie  le  prit  des  Iroupes  ,  de  la. 
C  ompagnie. 

Ou  011  ptoverbialemcnt  ,  Manger  son 
pain  dans  sa  poche  ,  poui  di.e  ,  Manger 
seul.  Et  cela  se  d.t  de  ceux  qui  par 
avarice  ne  dv,oûtnt  jam^iis  i  mangei  a 
peisonne. 

On  du  aussi  proverbialement  et  figa- 
lémeut  ,  Jchetcr  chat  en  poche  ,  pour 
dire  ,  Acheter  une  chose  saus  l'avoir 
vue. 

Poche  ,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de 
toile  ,  dont  on  se  sert  peu.  luclire  du 
ule  ,  de  l'avoine.  Mhcter  ,  louer  des 
poches.  Une  pocie  de  blc.  Une  poche  de 
Jroment.  le  J<leunicrJournira  d^ s  poches. 

Poche  ,  se  dit  tucoie  d  Lue  sorte  de 
ûiet  dont  on  se  seit  pour  prendre  des 
U'Jlns  au  furet.  TcnrfrcuHcpocAe 

Poche  se  dit  aussi  d'Un  peut  violoa 
que  les  Maîties  à  danseï  pjner.t  sur 
eux  qujnd  lis  vont  donner  levon  à  leurs 
•Scoiieis  ,  et  que  l'on  appelle  aiusi  à 
cause  qu'il  se  porte  oans  la  poche.  Jouer 
de  ia  poche.  J  es  ckeyiiUs  ,  L  t.lbu  ,  les 
cordes  d'une  poche. 

On  dit  proverbialement  et  popnlai- 
remeut  ,  Jouer  de  la  poche,  pour  dire  , 
Débourser  île  l'argent  ,  di^nuer  de 
1  argent. 

Poche  ,  signifie  aussi  Jabot  ,  et  se  dit 
De  celle  membrane  ,  pellicule  ,  ou 
enveloppe  qui  est  dans  la  gorge  des 
oiseaux  ,  et  où  se  reçoii  d'aboid  tour 
ce  qu'ils  mangeu!.  l  es  pigeons  qui  ont 
la  poche  pleine.  2  irer  ia  poii.e  d'une 
volaille. 

il  se  dit  encore  d'Un  sac  ,  d'un  sinus 
q.i  se  fait  à  un  abcès  ,  dans  une  plaie. 
Jin  sondant  la  plaie  ,  on  a  trouie  qu'il 
s' doit  fait  une  poche  au  fond. 

On  a|.p.ile  aussi  1- oches  ,  Les  faux 
plis  que  font  les  babils  mai  taillés,  et 
p.incipalemcnt  lors-^ue  les  faux  plis  sont 
gios.  Ce  justaucorps  est  mal  coupe  ,  mat 
taillé  ,  Il  Jaii  des  poches  en  plusitnis 
endroits. 

Poche  ,  se  dit  aussi  Des  aiiooiJisstHicns. 
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t]uo  le5  M-iîtres  à  écrire  foni  au  loMt  ie 
ccitaines  lellres.  t'aire  une  po^sc  poche 
eu  bout  d'une  leur:.  Anondr  une  po:hc. 
i  es  Mahrei  É-rivums  ne  frnt  plus  guère 
de  pn:he  ju  bo:it  de  Icuis  lettres. 

rOCIiSR.  V.  a.  Faire  une  meurtrissure 
avec  cDllurc.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  que  daus  celle  phrase  ,  Focher  les 
y-:ux  à  ^ueLptun  ,  pour  dire  ,  Les  faire 
devenir  enilés  e(  livides  par  un  coup  d.- 
piinç  ,  ou  quelque  autre  cou  ) 

11  signibe  aussi,  Fjire  un  srrondisse- 
nieut  avec  la  plume  au  bout  d  une  lettre. 
Pccher  la   queue  d'nr.e  le :tic. 

EocMÉ  ,    ÉE.    participe.    A\olr   les  yeux 

On  ap;^el!e    Une  écriture  toute  pochée  , 

Une  écîiture    ou   les    lettres    sont    mal 

fo'mées  et  pleines  ào  taches  d'encre. 
On    appel'e    (Sufs  pochés  ,    Das  œufs 
ru'on   a   fait    cuire   dans  du  beurre  ,  ou 
àutremen  ,   ssns  \.s    n-.èlet   ,    sans  les 
battre  ensemb'c.    Pcs  œufs  pnchés  à  la 

pcéU  ,  a:i  beurre  noir.  Des  au:s  pochés  à 
l'eau.  Un  plat  de  chicorée  avec  des  œufs 
fcchés  dessus. 

On  dll  proverbial  mrnt  et  popnlaire- 
nent ,  yivoir  les  yeux  pochés  au  beurre 
noir. 

POCHETER.  V.  a.  Serrer  ,  porter  pour 
queljue  temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se 
dit  propriœent  que  De  cerlaines  choses 
tonnes  à  manger  ,  qu'on  croit  qui 
deviennent  meilleures  en  les  portant  1 
quelque  temps  dans  la  poche.  Pccheter 
ies  olives  ,  des  truffes  ,  des  marrons.  Ou 
dit  au^si  ,  laisser  po.:hcler  des  trujfes  , 
des  olives  ,  etc.  El  alors  il  est  employé 
BU  neutre  ;  mais  son  plus  grand  usage 
est  ordinairement  au  participe. 

PocHETÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  truffes 
pochetées.  Des  olives  pochetees  ,  I^es 
pommes  d'api  pochetées. 

POCHETTE,  s.  f.  di:n.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Poche  ,  dans  le  premier 
sens.  Avoir  lei  mains  aan^  ses  puchittes. 
Ses  pochettes  etoient  trouves.  Il  vieillit. 

Pochette  ,  est  aussi  un  diminutif  de 
Poche  ,  dans  le  sens  de  tilet,  1  eiidre 
une  pochette. 

P  O  D 

PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  gontte  aux 
pieds.  Il  se  dit  en  général  d'Un  homme 
j;outteux  ,  en  quelque  partie  du  corps 
cu'il  ait  la  goutte  ;  et  il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  le  style  familier,  le 
pauvre  homme  est  tout  podagie. 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  Officier 
de  Justice  et  Police  dans  plusieurs  villes 
d'Italie. 

POE 

POÉr.E.  s.  m.  Drap  mortuaire  qu'on 
met  à  l'Église  sur  le  cercueil.  Un  poêle 
4e  velours  noir  avec  Jes  bandes  de  tcde 
d'argent  ,  avec  des  croix.  Un  poêle  de 
brocard  d'cr  bordé  d'hermine. 

PoÉLE  ,  se  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient 
iur  la  t^-te  des  mariés  durant  une  partie 
^e  la  Messe  qui  se  dit  pour  la  bénédiction 
çuptijle.  Deux  parens  du  marié  et  de  la 
jnariée  tenoient  les  deux  bouts  du  poêle. 
f.orsqu'avant  li  célébration  du  mariage 
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en  face  d'Eglise  f  h  marié  et  îa  matîJe 
avoient  eu  des  enj'.ins  Cun  de  iatttre  ,  on 
mettoit  les  enjans  wui  le  poêle  fendant 
ta  c^Tcmonie  du  mjriage  ,  pour  mariner 
quiU  les  riconnoi>svient.  il  a  été  musoui 
ie  poêle. 
HoifiiE  ,     signifie     aussi     Dais.     Voye\ 

Dais. 
?OÉLF.  s.  f.  U^tcrsile  de  Cuisine  ,  don! 
le  corps  et  le  manche  sont  tOit  de  fer  , 
er  dont  on  se  sert  pour  (rire  ,  pour  fri- 
casscr.  i^ciie  à  Jtiic.  Voi-le  àjiicassci 
1  siuyer  ,  renier  une  poUe.  t  a  ^uau  de  lu 
poêle,  i  e  dedans  de  La  poêle.  Le  cul  iî< 
la  poêle. 

On  dit  proverbialement  et  figur^roent  , 
qtiVf  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  qiu 
celui  qiu  tient  la  queue  de  la  potle  ,  poui 
dire  ,  qu'Un  homme  qui    est    charpé  du 
soin  principal  d'u':eatt.iiie,  est  toujourb 
celui  qui  a    t^  plus  de   peine   et    d'em- 
barras. 
Poi:LE   ,     e^l     au^si    un    ustensile    san« 
queue  ,  dont  on   se   sert  pour  faiie   des 
confitures. 
On  dit  proverbia^emrnt  et  figurément  , 
'j  ombcr  de  la  poêle  dans  lu  braise  ,  ou  dt 
la  poêle    au  Jeu   ,    pour   dire  ,   Tomber 
(l'un,  inéchaiit  ^i.^I  dans  nn  pire, 
POÊLE,    ou     POILE.   s.  m.    Sorte    de 
lourneau  de  terre  ou    de   ionte  ,    par   !e 
moyon    duquel  ,  avec    un   peu    de    bois 
qu'on  y  met  ,   on   échiuft'e    en    peu    de 
temps  toute   une  chambre.   Un  poêle  de 
terre.    Un    poêle  de  Jonte.    allumer  un 
p.'tle.  i  e  tuyau  par  où  son  lajumce  d'un 
px'ële.  Mettre  le  Jeu  à  un  poêle.  Lespoêlcs 
répandent  une  chaleur  plu%  égale  que  celle 
d  une  cheminée.  L'usage  des  poêles  nous 
est  venu  d'y^llemagne. 
Poêle  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  cham- 
bres   où    est    le    poêle,    entrer  dans  le 
poêle.  En   /Allemagne  on  est  presque  tou- 
jours dans  le  poêle  ,  toute  lajamille  se 
tient  dans  le  poêle.  Il   se  dit  plutôt   en 
pjilant    àes    chambres   d'Allemagne  oii 
sont  les  poêles. 
POÉLIiîR.    s.  m.    Artisan   qui   fait    les 

poêles. 
POÊLON,  s.  m.  Espèce  de  petite  poéle  , 
ordinairement  de  cuivre  jaune,  et  qui 
eht  plus  profonde  que  la  poêle.  L aire  de 
la  bouillie  dans  un  puêlou.  L'aire  une 
omelette  dans  un  poêlon.  Il  y  a  aussi  de> 
poêlons  d'argent. 
POÊLONNÉt.  s.  f-  Autant  qa*un  poêlon 

peut  tenir.  Une  poêlonnee  de  bouillie. 
POhME.  s.  m.   Ouvrage   en    vers.  Il  ne 
se    dit    pït'prem&nl    que     des    ouvrages 
d'une  certaine  étendue.  J'otf/nf  héroïque  , 
dramatique  ,  lyuque  ,  etc. 

On  a|ipeUe  loeme  épique  ,  Poenie  hé- 
roïque  f    Un     grand   Poème  ,     où    l'on 
ra.'onte  quelqu-   aciion  d'uu  personnage 
illustre  ,  en  emb^r^Hissant  cette  action  de 
fictions     ingénieuses     et     d'évënemens 
merveilleux, 
POÉSIE,  s,  f.  L'art  de  faire  des  onvrages 
en    vt  r«.     / a     Poésie     est    appelée    le 
langage   des   Vieux.    J  a    grana^ur  ,   la 
beauté  ,    la    noblesse    de  la  poésie.    J.c: 
charmes  de  la  poésie,  .  ;  voir  du  gé.iie  pour 
la  poésie,  j^r.ncr  la  peésie,  àe  connotve 
en  poésie,  i  e  Jeu  de  la  poésie.  J  'enthou 
siasme  de  la  poésie- 
Poésie,  se   prend  aussi  pour  le  f«a  de 
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}3  poésie.  Ce  sont  là  des  vers ,  mdîs  U 
n'y  a  point  de  poésie. 

On  donne  di0'érentcs  épithètes  h  ta 
poésie  ,  selon  les  differenie»  muoiirei 
dont  les  Poètes  trnitcni  les  sujeti  sur 
les  qu'ils  ils  travail  lent.  On  appelle 
Poésie  lyrique  ,  Celle  des  Odes  et  dt-t 
PoL-mts  f*irs  pour  être  mis  en  chant. 
Poésie  Ji amatique , Celle  des  Tragédies, 
Comcdies  et  autres  pièces  que  l'on 
renrëscnt-  sur  le  théâtre.  El  Poésie 
épique  ,  Celle  qui  regarde  le  PoemC 
é'jique.  On  appe'le  Poésie  burlesque  , 
Celle  qui  traite  son  sujet  d'une  niaaicie 
burle'^que. 

On  donne  aussi  d-fférontes  ^pitKêles  à 
la  poésie  ,  selon  les  différentes  matiéires 
qu'elle  traite.  Ainsi   on    appelle    Poésie 
morale.  Celle  qui  traire  des  mœurs.   Et 
Poésie  sainte  t  chrétienne  et  sacrée.  Celle 
qui  s'clêve  jusqu'à  traiter  liet  choses  de 
la  FveligioD, 
PoFME  ,  se  prend  quelquefois  scnlement 
pour  l'Ail  de    faire   des    vers  ,  pour   la 
simple    veisifiralion.    Poésie    douce    et 
aisée.  Sa  poésie  est  fort  naturel-.e-    il  a 
choisi  un  gcme  de  poésie  convenable  à  son 
sujet.  Jrocsie  nombreuse  ,  harmonieuse. 
Poésie  ,  se  prend  aussi  pour  une  manière 
d'écrire  pleine  de  figures  et  de  hctioas. 
En  ce  sens  on  dit ,  qu  11  y  a  delà  poésie 
dans  un  ouvrage  ,  sort    d:  prose  ,  soit   de 
vers,  pour  dire  ,   que    Le   style  en  est 
poénqu-  et  pUin  d'images. 
Poésies  ,  au  pluriel  ,  signifie,  Ouvrages 
en  vers  ,    mais    il    ne  se   dit    guère  que 
des  ouvrages  des  RIodeines.  i  es  poésies 
de   Malherbe  ,  de  Hacan.  >  es  poe.iies  de 
Aïainard.    Les  poésies   de    Voiture  ,  de 
i>arra\in. 
POETE,  s.    m.  Celui  qui    s*adonne    à  la 
poésie,  qi'i   fait    des    vers,  ies  ancitns 
Poètes,  l  es  Poètes  modernes,  i  es  L  oete* 
Grecs.    Poète  Latin.     Poète    François, 
Poète  Italien.  Poète   espagnol,  tiomère 
et    Virgile   sont    appelés  les  Jf  rinces  des 
Poètes   Poète  lyrique. Pccte  dramatique. 
Poète  tragique.   Poète   comique.   L  oete 
élégiaque.    Poète    satirique.    l'oéte    bur- 
lesque.  Grand  Poète,  i^on   Poète.  Lx- 
cellent  Poète,    htre  né   Poète.   Mauvais 
Pocîe.  Aléchant  Poète.  On  appelle  fami- 
lièrement   L-'oete    crvtté  ,    \Jri    mausais 
Poète  qui  est  gueux. 

Eu    parlant    d  Uue    femme  ,   on    dit  , 
f^^'Llle  est  Poète. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  est  Poète  ,  pour 
dire,  qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie. 
Et,  qu'/Zn'esf  pas  Poète,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  talent  pour  la  poésie. 
Lorsqu'on  dit ,  qu't  n  /lOmme  a  lu  les 
LveccSy  i]u  II  entend  les  r oètes ,  etc.  On 
ertcud  toujouis  parler  des  anciens 
Pcetes  Grecs  et  Latins. 
POETERhAU.  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
q«i  >e  dit  d'Un  fort  mauvais  Poè'e.  Ce 
n'est  qu'un  poèlereau.  II  est  familier. 
POETiQUli  adj.  de  i.  g.  Qui  concerne 
la  poésie,  qui  appartient  à  la  poésie , 
qui  est  propre  et  particuber  à  la  poésie  , 
t  uvrage  po'tique.Style  poétique.  Phrase^ 
m'Af  exprès. ioa  poétique  Terme  poétique. 
Art  poétique.  Caractère  poétique.  'J  our 
poét  que.  'icii  u  poétique  Invent  on  poé^ 
tique,  tureur  poétique,  imagination  poé^ 
tique. 
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Oo  appelle  licence  poétique  y  Cei^a^nçi 
libellés  que  les  Poctes  se  doooent  dans 
leurs  vers  contre  les  règles  ordinaires 
oe  la  langue,  et  qui  ne  se/oient  pas 
reçues  dans  la  prose. 

POÉTIQUE,  s.  f.  Traire  de  l'Art  de  la 
Poésie,  la  poétique  d' Aristote, 

POÉTIQU£jM£NT.  adv.  D'une  manière 
poétique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'é- 
noncer poétiquement. 

POETISER.  V.  n.  Versifier.  En  poésie  , 
il  n'a  d'bsage  que  dans  le  styie  marc- 
lique.  En  prose  ,  il  n'est  que  du  style 
faniiliej-  ,  et  il  emporte  toujours  quelque 
dénigrcmeot.  Au  lieu  de  songer  à  ses 
a^'aiieSf  il  s'amuse  à  poétiser, 

P  G  G 

POGE.  s.  m.  Terme  de  Maiine  du  Levant, 
qui  signifie  ,  I.e  côté  droit ,  ce  qu'on 
appelle  Siribord  sut  l'Océan. On  appelle 
Orse ,  La  gauche  ,  qu'on  nomme  Babojtd 
sur  l'Océao. 
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POIDS,  s.  ra.  Pes3*teur,  qualité  de  ce 
qui  est  pesant,  le  poids  d'un  fardeau. 
Un  fardeau  d'un  ^and  poids. 

On  dit  fignrément  ,  Porter  tout  le  poids 
du  jour  et  de  la  chaleur  ,  pour  dire  ,  Sup- 
porter ,  souffrir  les  incommodités  du 
travail  pendant  tout  le  jour  j  et  cette 
façon  de  parler  e«t  tirée  de  la  parabole 
des  ouvriers  de"  l'Evangile. 

On  dir  aussi  figurément  ,  Soutenir  le 
poids  des  ajf'aires  f  poar  dire,  Avoir  Ja 
principale  direction  des  ailaires. 
Poids,  se  dit  aussi  De  certains  morceaux 
de  cuivre  ,  et  de  certaines  masses  de  ier 
ou  de  plomb  ,  dont  on  se  serl  pour  coo- 
noître  combien  une  chose  pèse.  Des 
poids  et  des  balances.  Rendre  hfaux  poids 
£t  à  fausse  mesure.  L  es  poids  d'une  Jofgc. 
Ze  poids  de  dix  livres.  Des  poids  qui  ne 
sont  pas  justes.  J  e  poids  de  la  pistole.  Le 
poids  de  l'écu  d'or. 

En  ce  sens ,  on  appelle  Poids  de  marc  y 
Le  marc  avec  loutet  les  subdivisions 
d'onces  el  de  gros  qui  y  sont  comprises. 
le  poids  de  marc  est  de  huit  onces. 

Ou  dit  ,  qu'trie  monnoie  .'5(  de  poids  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  la  pesatiteui  qu'elle 
doit  avoir. 

Ondit,qu'C/a  Marchand  fait  bon  poids, 
Lorsque  ce  qu'il  vend  an  poids  emporte 
la  balance.  Il  fautf aire  bon  poids.  Faites- 
vïoi  bon  poids. 

On  dit  figurément  ,  Acheter  une  chose 
4iu  poids  de  l'or,  pour  dire,  L'acheter 
excessivement  cher. 

On  di-:  figurément,  Faire  toutes  choses 
avec  poids  et  mesure,  pour  dire,  Avec 
l'ie  extiéme  circonspection.  El  l'Bcri- 
tore,  en  parlant  de  Dieu  ,  dit  ,  qu'/i  a 
fait  toutes  choses  avec  poids  ,  nombre  et 
mcy.'re. 

On  dit  aussi  Bgurément,  Examiner  une 
chose  au  po^ds  du  Sanctuaire  ,  pour  dire, 
L'examiner  avec  toute  l'exactitude  pos 
«iblc  ,  d  ins  toute  la  rigu.ur  de  la  Jus- 
tice,, selon  les  règles  de  la  plus  sévèr^ 
conscience. 
Poids,  se  dit  encore  Des  morceaux  de 
«uivie ,  de  plomb ,  de  fer  et   de  pierre  , 
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qu'on  attache  aux  cordes  d'une  borlogc. 
d'un  tourpebroche  ,  pour  lui  donntr  Ju 
mouvement.  les  poids  d'une  hoiloge  , 
d'un  tvurnehroche. 

Poids  ,  se  prend  figuiémeni  pour  Impor- 
tance ,  considération  ,  et  pour  force  , 
soIidité.Âinsi  on  dit  d'Une  affaire  impor- 
tante et  considérable,  que  C'est  une 
araire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de 
poids,  qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention. 
t  es  rai.wns-là  auront  bien  plus  dé  poids 
dans  votre  bouclie  que  dans  la  mienne. 
Une  autorité  d'un  grand  poids.  On 
exemple  d'un  grand  poids. 
On  dit  d'Un  hciTime  ,  qu'i'i  est  homme 
de  poids  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  homme 
d'importance,  de  ccnsidération ,  d'au- 
torité, de  mérite  ,  etc. 

POIGNANT,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il 
v.eillit.  Douleur  poignante.  Une  douleur 
vive  et  poignante. 

POiGNAKD.  s.  m.  Dague  ,  baïonnette  , 
sorte  d'arme  pour  frapper  de  la  poinie  , 
et  qui  est  beaucoup  plus  courte  qu'une 
épée.  il  Lui  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à  l'épée  et  au  poignard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  à 
leur  ceinture,  tl  lui  enfonça  le  pvignard 
dans  le  sein,  il  lui  donna  un  coup  de 
poignard. 

On  dit  figurément  De  la  surprise  et  de 
la  doult  ur  que  cause  uno  nouvelle  extrê- 
mement lâcheuse,  que  C'est  un  coup  de 
poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard 
pour  lui,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  sa 
Jemme. 
On  dit  aussi  figurément  ,  qn'C/n  homme 
a  le  poignard  dans  le  cœur  ,  dans  le  sein  , 
pour  (lire,  qu'il  a  une  douleur ,  un  dé- 
plaisir extrême  de  que'que  chose,  de 
quelf^ue  méchante  afiaue  qui  lui  est  aru- 
vée.  Et  ,  qu'Un  lui  a  mis  te  poignard 
dans  le  sein,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  ap- 
pris quelque  aouvelie  tâcbeuss  à  laquelle 
il  est  txirtmemcut  sensible. 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper,  blesser  , 
tuer  avec  un  poignard,  il  le  poignarda 
dans  sa  propre  maison.  C  ésar  jut  poi- 
gnardé enpUinSénat.  'Ile  fit  poignarder, 
il  se  poignarda  lui-mtme. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Causer 
une  extrême  douleur  ,  une  extrême 
affliction,  il  ne  faut  paslui  dire  cette  nou- 
velle ,  lui  faire  ce  reproche  ,  ce  seroit  le 
poignarder. 

Poignardé,  ée.  participe. 

POIGNEE  s.  i.  Autdni  que  la  main  fer- 
mée peut  conteair  de  ceilaioes  choses  , 
dont  la  quantité  n'est  pas  continue.  Une 
poignée  de  ble.  Une  poignée  de  sel ,  de 
dragées.  Mettre  une  poignée  d'orbe  dans 
de  la  tisane.  Une  poignée  d'olives.  Une 
poignée  de  son. 

On  appelle  aussi  Poignée ,  Ce  qu'on 
empoigne  avec  la  m^iin.  Une  poignée 
d'htrber.. 

On  dit  figurément  ,  Une  poignée  de 
jÇC/is,pour  dire,  Un  petit  nombre,  i/ 
tenta  le  secours  de  cette  place  avec  une 
poignée  de  gens. 

Un  appelle  t  oignée  de  vergeSiDe  petits 
icjons  de  bouleau  liés  ensemble. 

On    apjjeile    Une    poignée   de    morue  , 
Deux   morues  «alëes  jointes  ensemble. 
On  dit    advcibialenient,    yî  poignée, 


P  O  I 


287 


pour  dire,    En    abondance,  en    grande 
quantité    Jeter   des  fleurs  à  poignée. 

Poignée  ,  se  dit  aussi  De  la  partie  d'une 
chose  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à 
la  mrnio.  l  a  peignée  d'un  sceptre ,  la  poi- 
gnée d'une  L-pée.  il  avoit  à  son  cpee  uns 
poignée  d'cr  ,  d'argent.  La  poigate  de  son 
épée  étoit  d'agate* 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  la  main,  i  a  Jvrce  du  poignet.  Il  a 
le  poignet  fort.  Il  s'est  demis  le  poignet» 
Pour  bien  faire  des  armes  ^  il  faut  avoir 
le  poignet  jerme. 

Poignet  ,  se  dit  aussi  Du  bord  de  la 
manche  d'une  chemise.  Les  poig-itts  de 
cette  chemise  sont  unes.  Les  poignets  en 
sont  trop  étroits.  Voilà  des  chemises  qu'il 
faut  remonter  de  poignets.  Lly  avoit  une 
dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  bow 
tons  de  diamans  aux  poignets  de  sa  chc- 
mi'^e. 

POIL.  s.  m.  Ce  qui  croît  sur  la  peau  de 
l'animal  en  (orme  de  filets  déliés.  Pt.il 
noir,  tcil  blanc.  Poil  roux.  PoU  chiitain. 
Poil  blond  ,  gtis.  Poil  lude.  Poil  doux. 
Poil  hciissé.  t'oil  de  chc\  re.Pc^  de  lièvre. 
Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot 
de  poil  de  chèvre.  C  ette  étoffe  est  de  poil 
et  de  soie. 

On  appelle  Poil  follet ,  Une  espèce  de 
petit  coton  qui  vient  avant  la  baibe  aux 
endroits  où  elle  a  accoutumé  de  croî:ie. 
Ce  jeune  homme  n'a  encore  que  du  jwil 
foiet.  l  e  poil  follet  commence  à  luivenir. 

Poil,  est  aussi  collectif,  et  signifie  , 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  coips  d'un 
auimal.  Le  poil  lui  est  tombé. 

Poit,  en  parlant  de  certains  animaux, 
et  sur-tout  des  chevaux,  signifie  Couleuc» 
De  quel  pcil  est  ce  cheval. 

Poji, ,  se  prend  quelquefois  pour  la  barbe 
df  l'homuie.  Se  faire  le  poil.  S'atrccher 
le  poil.  Un  v&let  de  chambre,  tin  baigneur, 
un  barbier  qui  fait  jort  bien  le  prit,  il  n'a 
pas  euccre  un  poil  de  barbe.  On  lui  arrU" 
cha  la  moustache  poil  à  poil. 

Ou  dit  hg.  et  lam.  d  Un  homme  foit 
propre  ,  fort  ajusté  ,  qu'tn  poil  n'y  ^assff 
pas  l  autre. 

Ou  appelle  Un  lièvre  en  poil ,  un  lapin 
en  po'U  ,  Un  lièvre  ,  un  lapin  auqutl  oa 
n*a  pas  encore  ôié  la  peau. 

On  dit  ,  Alonîer  un  cheval  à  poil  j  poor 
dite  ,  Le  monter  tout  nu  et  sans  selle. 
On  dit,  qu'iy/i  chien  est  au  poil  et  à  Li 
plume,  pour  dite,  qu'il  arrête  toute  sorts 
de  gibi.r  ,  comme  lié  vies  ,  perdrix  ,  etc. 
Et  on  dit  h  g.  et  fcm.  i^u'Vn  homme  c-^t  un 
poil  et  à  la  plume ,  pour  dire,  qu'il  a  du 
lalent ,  du  ^,énie  pour  les  aimes  et  pour 
les  lettres  ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
se  distinguer  eu  divers  genres. 

On  dit  pioverbialement  et  figuiémenf, 
qu'un  aura  le  poil ,  du  poil  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  qu'On  aura  quelque  avantage 
sur  lui.  S'Use  joue  à  moi ,  je  lui  aurai  du 
poil. 

Oq  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  en  parlant  De  quelque  occasion  y 
de  quelque  aflaire  où  Ton  a  eu  du  dé^a' 
vanlage  ,  qu'f^n)  a  laissé  du  pcil. 

On  dit  fi;;urément  et  proverbialement  , 
t\u  II Jaut  reprendre  du  pvll  de  la  bête, 
f-our  dire,  qu'il  faut  chexcl.er  son  re- 
mède dans  la  chose  même  qui  a  causé  le- 
maX.  Vous  ètçsfutigué  pour  avoir  joue  ài 
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la  p.iume^  pour  avoir  trnp  ccurit  h  la 
chasse  ,  il  faut  rcpiendre  du  poil  de  la 
i^fe  ,  pour  dire,  Il  faut  recommencer. 
Vous  venc\  de  perdre  votre  argent  à  cette 
partiede  piq'-^t  ,  il  fatit  reprendie  du  poU 
de  la  6t-ff ,  pour  dire,  Il  faut  en  jouer 
une  autre. 

On  appelle  V^elours  à  trois  poils  ,  à 
cUiZtrc  p  nh  ,  Du  velours  dont  la  trame 
est  de  trois  tils  de  soie  ,  de  quatre  &ls  de 

On  dit  fipnr^m?nt  et  en  plaisanterie  , 
d*Un  homme  qui  fait  p  rote  ss  ion  de 
br^ivoure  ,  gue  C  Vsï  un  brave  à  trois 
poili. 
Poil,  est  aussi  le  nom  d'Une  maladie 
assez  ordinaire  aux  nourrices,  qui  vient 
d'un  lait  grumelé  ,  qu'il  fautiaire  sortir 
par  expression  ou  par  succion. 
Î*0IL0UX.  «;ubît.  mrisc.  Te-rae  de  mé- 
pris ,  ponr  dir(*  ,  Un  aiisLrab'e  ,  nn 
homme  de  néant.  C'est  un  pciloux.  Il 
eîE  populaire. 
POINÇON,  s.  m.  Instrument  de  f^r  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  poiu 
percer.  Vn  étui  garni  de  ciseaux  et  d'un 
prinçon*  il  faut  percer  cela  avec  un 
poinçon. 

On  appelle  aussi  Poinçon,  Une  espèce 
d'aiguille  de  tète  ,  au  haut  de  l3n:ulle  il 
y  a  quelque  pierrerie  ench&'«*.i.e  ,  et  que 
les  temmes  m?ttrnt  pour  l'om  ment  de 
leur  coiffure.  Elle  avait  un  poinçon  avec 
un  beau  rucis.  hlle  avoit  plusieurs  beaux 
pointons  à  la  tête.  Un  poinçon  de  dia- 
mant. 

On  appelle  encore  Poinçon,  L'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  marquer  de  la 
vaisselle  d'argent.  Chaque  pièce  d'argen- 
te  ie  est  marquée  de  trois  poinçons  ;  de 
celui  du  maître  qui  l'a  façonnée  ,  du 
poinçon  de  Ville  ,  qui  en  as<:nre  le  litrej 
et  de  celui  qui  sert  de  quittance  des 
dioit!  de  contrôle. 

On  appelle  encore  Poi-çon  j  dms  la 
fabrique  des  monnoies  Ct  des  médailles  , 
Un  morceau  d'acier  gravé  en  bosse  , 
avec  lequel  on  frappe  les  carrés  dont  on 
se  sert  pour  l'empreinte  des  monnoies  et 
des  médailles.  On  a  fait  un  nouveau 
po:?içon  pour  les  monnoies  du  Roi  ^  peur 
les  médailles.  C*eit  un  tel  graveur  qui  a 
fait  le  poinçon  de  cette  médaille. 

On  appelle  aussi i^oin^o/i, dans  Tlmpri- 
înerie,Un  morceau  d'acier  ou  les  lettres 
sont  gravées  en  relief,  avec  lequel  on 
frappe  les  matrices  qui  servent  à  fondre 
les  caractères  d'Imprimerie  On  a  perdu 
les  mitrices  de  tels  caractères  ,  maison  en 
a  les  poinçons. 
Poinçon,  est  au^si  un  morceau  de  boîs  , 
représentant  une  sorte  de  manche,  lequel 
est  taillé  en  pointe,  on  armé  d'une  pointe 
de  fer  ,  dont  les  Académistes  se  ser- 
vent pour  piquer  la  croupe  des  sau  eurs 
qu'iU  montent,  et  pour  excittr  cescKe- 
vanx  à  détacher  la  ruade  les  habiles 
Eciiyers  hument  l'usage  du  pjinçon. 
POINÇON,  s.  ra.  Sorte  de  tonneau  ser- 
vant à  mettre  du  vin  ou  autres  liqueurs  , 
qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers  d'un 
pi'iid.  Poinçon  de  vin.  Poinçon  de  cidre. 
POINDIIE.  V.  a.  Piqi:er.  lï  n'a  guère 
d'o'^a/e  ^n'ea  cette  phrase  proverbiale 
Oigne\  vilain,  il  vous  poindra  ;  poigne. 
vji0in ,    il  vous    oindra,    qui  siguitie, 
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Care^'rz  wn  mal- honnête  }ic?mme  ,  i' 
vous  fora  du  mal  ,  laites-lui  du  nul  ,  il 
VOUS  carei^era. 
PoiNDHF-,  est  aussi  rentre.  Alors  il  n'a 
guère  d'usage  qu'a  riiihtiitil ,  et  ne  si 
dit  proprement  que  Du  jour  qui  com- 
mence d  paroître  ,  et  des  herbes  qu' 
commencent  k  pousser.  I  e  jour  ne  fait 
que  poindre  y  commençait  à  poindre.  Vè- 
que  les  herbes  commencent  à  poindre. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  gar- 
çon à  qui  la  barbe  commence  à  venir  , 
que  i  £  poil  commence  à  lui  poindre  au 
menton. 
POING,  s.  m.  Main  fermée.  Serrer  U 
poing.  Il  alla  j  lui  Cépée  au  poing.  Con- 
damner un  homme  à  J  aire  amende  hono- 
rable la  torche  au  poing.  Vn  coup  de 
poing.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

On  dit  ,  termer  le  poing  ^  pour  dire, 
Fermer  la  main,  ct  la  tenir  bien  ferme 
et  bien  S'^rrée. 

On  appelle  Flambeau  de  poing,  Un 
fl'inibeau  de  cire  qu'on  porte  a  la  main. 
On  appelle  Oiicau  de pvî'tgjVn  oiseau 
de  proie  qui,  étant  réclamé,  revient 
iur  le  poing  du  Fauconnier  sans  leurre. 
Porter  un  oiseau  de  poing.  Chasser  avec 
un  oiseau  de  poing. 

On  dit  en  pinisautant,  Afener  une  Dame 
sur  le  poing,  pour  dire,  La  mener  par  la 
m^iin. 

On  dit,  Mener  quelqu*un  pieds  et  poings 
liés,  pour  dire,  Le  mener,  après  lui 
avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 
Poixi;  ,  se  d't  aussi  De  toute  la  main  jus- 
qu'à l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras  • 
et  dans  ce  sens,  on  dit,  qu't/ji  homme 
a  été  condamné  à   avoir  le  poing  coupé. 

On  dit  fam.  d'Uo  petit  garçon  qui  n'a 
ni  force  ni  santé  ,  qu'//  ne  vaut  pas  un 
coup  de  poing. 
POINT,  s.  m.  Piqûre  qui  se  fait  dans  de 
réîofte  avec  une  aiguille  enfilée  de  soie, 
de  laine  ,  de  ûl  ,  etc.  Jl  n'y  a  quunpoint 
ou  deux  àjûire  pour  recoudre  cela.  I! aire 
un  point  d'aiguille. 

Kn  parlant  d'Ouvrages  de  tapisserie  à 
l'aiguille,  on  dit,  que  le  point  en  est 
beau  ,  en  est  vilain,  pour  dire  ,  que  Le 
travail,  en  est  beau  ,  en  est  vilain  ;  Et 
on  appelle  ces  sortes  de  points  de  plu- 
sieurs noms  différens,  suivant  te»  lieux 
d'où  la  mode  en  a  été  apportée.  Vu  point 
d'  -ingletcrre.  Du  point  de  Hongrie.  Des 
chaises  de  pov.u  d'Angletcue.  Un  lit  de 
po'.nt  de  Hongrie. 

On  dit  aussi  ,  Gros  point,  point  carré  , 
point  j  la  Turque  t  petit  point,  suivant 
les  différentes  manières  dont  ce  point  est 
fait ,  et  particulièrement  on  appelle  Petit 
point,  Une  certaine  sorte  de  point  de 
tapisserie  où  l'aigciUe  ne  pfend  qu'un  &1 
du  canevas  ,  au  lieu  qu'elle  en  prend 
deux  dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrages  de  point.  Les 
ouvrages  de  El  faits  à  l'aiguille.  Et  on 
donne  absolument  le  nom  de  i'otnts  à  ces 
sortes  d'ouvrages,  en  y  ajoutant  diUe- 
rentes  dénominations,  par  rapport  aux 
lieux  où  ils  se  font ,  à  la  manière  dont  iis 
sont  faits  ,  et  aux  f>ersonnes  qui  les  ont 
mis  en  vogue.  Du  point  ie  irènes.  Du 
point  de  l'^enise.  Du  point  d' hspagne. 
Du  point  XAnglel  erre.  Du  point  de  l  rance. 
Point  coupé.  Point  à  U  Keiue ,  e(c.  On 
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m  prrtc  plus  depoint  de  G  ène^. Travailler 
en  point  de  France,  iiuvrière  en  point. 
Raccommoder  des  points.  Blanchir  des 
points.  Une  cravate  de  point. 

PotNT  ,  en  Cicomi'iiit-- ,  est  re  qui  est 
considéré  comme  n'ayant  aucune  éten- 
due, les  Mathématicien^  disent  que  la 
li^ne  n*est  comider^-e  que  comme  la  trace 
d'un  point  en  mouvement.  /  c  point  mathé* 
ma  tique  est  l'extrémité  de  la  ligne. 

En  termes  d'Astronomie  ,  on  appelle 
Points  cardinaux  ,  Le  septentrion  ,  le 
midi  ,  l'orient  et  l'ocridcnt.  Points  coh 
lat^rauxi  l'orient  d'tié,  l'oiient  d'hiver, 
l'occident  ou  le  couchani  d'été,  rocci- 
dent  ou  le  couchant  d'hiver.  El  Points 
verticaux.  Le  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement au-dessus  de  notre  tête  ,  et  celui 
qui  est  directement  au  dessous  de  nos 
pieds.  Ces  deux  points  sont  aussi  appelés 
par  les  Astronomes,  le  Zénith  et  U 
Madir. 

Point  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite  marque 
ronde  gui  se  fait  sur  le  papier  avec  la 
plume  et  l'encre,  pour  les  différenf 
usages  de  l'écriture.  Mettre  un  point  à  la 
fin  d'une  perirde.  On  met  ordinairement 
deux  points  à  la  fin  d'un  des  membret 
d'une  période ,  dont  le  sens  est  complet  y 
mais  qui  est  suivi  de  quelque  chose.  On 
met  un  point  et  une  virgule  ,  quand  le  sens 
n'est  pas  entièrement  fini  ,  et  ne  doit 
l'être  que  par  la  suite.  On  met  un  point 
sur  l'i. 

On  aippeWe  Point  intenogant ,  Le  point 
qui  se  met  après  des  interrogations  et 
des  demandes  ;  il  se  marque  ainsi?  Et 
Pomt  admircivf.  Le  point  qui  se  m^t  à 
la  fin  des  phrases  qui  contiennent  l'admi- 
ration; il  se  marque  ainsi  ! 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  s'applique  dans  les  ouvrage» 
d'esprit  qu'à  des  ninuties  ,  qu'/f  n'ctt 
bon  qu'à  mettre  les  points  sur  les  i.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
exactitude  fiivole  et  inutile. 

On  appelle  Points  voyelles  ;  ou  absolu- 
ment Po'l.hs  ,  Certains  caractères  qui 
servent  à  marquer  les  voyelles  dans  les 
livres  hébreux. 

Le  Point  en  Musique  ,  sert  à  faire 
valoir  la  note  qui  le  piécède  une  moitié 
en  sus  de  sa  valeur  naturelle.  Une 
blanche  suivie  d'un  point  ,  vaut  trois 
noires. 

Point  ,  en  matière  de  Jeux  des  cartes  , 
se  prend  pour  Le  nombre  qu'on  attribue 
à  chaque  carte  ,  selon  les  difiérens  jeux 
où  l'on  joue.  L'as  au  piquet  vaut  OHçe 
points  ;  les  figures  valent  dix  points  }  et 
les  autres  cartes  valent  le  nombre  de 
points  qu'elles  marquent. 

Il  se  dit  aossi  au  Piquet  et  à  quelques 
au'res  jeux  des  cartes  ,  Du  nombre  de 
points  que  composent  ensemble  plusieurs 
cartes  de  même  couleur.  Il  a  plus  de 
points  que  vous.  Son  point  est  meilleur  que 
le  Vitre,  i  e  point  se  compte  avant  toute 
choic  ,  à  moins  qu'un  des  Joueurs  n'ait 
cartes  blanches. 

1;  se  dit  encore  Du  nombre  que  l*on 
mirque  à  chaque  coup  du  jeu  ,  et  de 
celui  do:if  on  est  convenu  pour  le  gaia 
de  la  partie,  il  ne  me  faut  plus  qu'un 
point  pour  gagner  la  paitie.  ^.onihieri 
ave{'Vous  de  points  /  Il  a  dix  points  sut 
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la  partie.  Jouer  en  trente  pnintt  ,  en  cent 
points.  Au  trictrac  ,  il  faut  gagner  dcuic 
points  pour  marquer  un  trou. 

Oa  du  proverbiaiemenï ,  Pour  un  point 
Martin  perdit  son  âne  ,  pour  dire  ,  que 
Peu  dt:  choçe  fait  quelquefois  manquer 
Mae  affaire.  La  même  phrase  se  dit  aussi 
en  quelques  jeux  ,  où  faute  d'un  point 
on  perd  U  partie. 
Point  ,  se  dit  anssi  Des  petits  trous 
qu'on  fait  à  des  étrivières  ,  à  des  cout- 
roiej,  à  des  soupentes  de  carrosse  ,  etc. 
pour  y  passer  i'ardillon,  Alonger  , 
raccourcir  des  étrivières  ,  des  étriers  ann 
point  ,  de  deux  poi'its. 

PoiVT  ,  se  du  encore  De  certaines 
marques  faîtes  d'espace  en  espace  sur 
une  espèce  de  règle  ,  dont  les  Cor- 
donniers se  servent  pour  prendre  la 
mesure  d'un  soulier.  C  liausser  à  huit 
points  .  à  dix  pr^ints.  Ils  chaussent  tous 
deux  à  même  peint. 
On  dit  proverbialement  et  figuréraent, 
que  Deux  personnes  ne  chawisent  pas  à 
même  point  ,  on,  qu'z/5  chaussent  à  même 
point  ,  pour  dire  ,  Que  leurs  humeurs  , 
ieur^  inclinations  convienneot  ,  ou  ne 
conviennent  pas. 

On  dit  figurément  ,  Faire  venir  quel- 
qu'un à  son  point  ,  pour  dire  ,  L'obliger, 
l'engager  adioiienient  à  faire  ce  tiu*on 
vent,  le  faire  coudesceudre  à  ce  qu'on 
souhaite. 

Point  ,  se  dit  D'ane  douleur  piquante  , 
qui  se  fait  seniiT  en  divers  endroiis  du 
corps  ,  et  parlLculièrenient  su  côté.  Jl 
m.  un  peint  au  côté  qui  lui  vte  la  respira- 
tion y  ta  liberté  de  respirer.  Avoir  un 
point  nu  dos  ,  j  l'épaule. 

Poïvr  ,  signibe  aussi  Un  endroit  fixe  et 
déterminé  ,  comme  dans  ces  phrases. 
Point  milieu.  Point  d'appui.  Point 
d^équilibre.  Point  fixe  ^  et:. 

Point  ,  se  dit  d'Une  question  ,  d'une 
difliculté  parliculitie  ,  en  quelque  genre 
de  connoissance  que  ce  soit.  Appro- 
fondir un  point  de  Thé"!ogie ,  de  Mo- 
rale. Êcla'rcir  un  point  de  Chronologie  , 
d*  Histoire.  JJiscuter  un  point  de  droit. 
Ils  sont  d'accord  sur  ce  point.  Point  de 
droit.  Point  défait. 

Point  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu*il  y  a  de 
principal  dans  une  afïûre  ,  dans  une 
question  ,  dans  une  ditijcult»?.  C'est  là  le 
point  de  l'araire.  Vous  ne  touche^  pas  le 
peint  de  la  question.  Il  faut  venir  au 
point,  le  pouit  de  la  difficulté.  Point 
capital.  Point  essentiel.  Un  point  décisif. 
Voilà  le  point.  Vous  touche^  là  un  giand 
point.  Le  point  essentiel  d\ine  affaire. 

Point  ,  se  dit  aussi  Des  parties  qui  font 
Ja  division  d'un  discours  ,  d'un  plai- 
doyer ,  d'une  roéditatioa  ,  etc.  Son 
sermon  était  divisé  en  trois  points.  Le 
■premier  point  d'un  scrmcn^  d'un  discours  , 
^'une  harangue ,  d'une  méditation  chré- 
tienne. 

Point  ,  se  prend  encore  pour  Étal  , 
eituatioo  ,  disposition  ,  soit  dans  la 
santé  ,  soit  dans  la  fortune.  Il  est  toujours 
«»  même  point.  Je  l'ai  retrouvé  au  même 
point  où  je  Cavvis  laissé.  Il  est  en  bon 
point-y  tn  mauvais  point.  Ses  affaires 
tout  en  mauvais  point. 

Point  ,  se  prend  aussi  dans  les  choses 
«âotales  ,  pour  Degré  ,  période.  On  peut 
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rallier  ,  mais  jusqu'à  un  certain  point,  fj 
réputation  est  arrivée  à  un  tel  point , 
que...  Il  se  chagrine  de  tout  à  un  point.... 
Il  en  est  affligé  à  un  tel  point.  Il  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Les  sciences 
ont  été  portées  à  un  haut  point  de  per- 
Jection.  En  ce  sens  on  dit  adverbiale- 
ment ,  ^H  dernier  point  ,  pour  dire  , 
Extièmement  ,  excessivement.  Il  est 
brave  ,  insolent  j  heureux ,  malheureux  au 
dernier  point. 
Point  ,  se  prend  aussi  pour  Instant  , 
mcmenf  ,  temps  précis  dans  lequel  on 
fait  quelque  chose.  J* air ivai  sur  le  point 
qu'Us  alloient  partir,  ^ur  le  point  de 
mourir  il  déclara....  An  point  que  les 
troupes  allaient  donner  ,  il  sunint  uji 
accident. 

On  dit  en  ce  sens  ,  qu'{7n  homme  vient 
à  point  j  bien  à  points  pour  dire,  qu'il 
arrive  à  propos.  Vous  vene^^  à  point , 
nrus  avons  affaire  de  vous.  Vous  airivci 
bien  à  point  jjbrt  à  peint. 

On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  à 
quelqu'un  qui  en  a  voit  extièmeraeni 
besoin  ,  que  Cela,  lui  vient  bien  à  point. 
Jl  était  ruiné  ,  il  a  recueilli  une  grande 
succession  ,  cela  lui  est  venu  bien  à 
point. 

On  dit  proverbialement  ,  Tout  vient  à 
point ,  à  qui  paît  attendre  ,  pour  dire  , 
que  Dans  les  alïoiies  au  monde  on  vient 
à  bout  de  tout  avec  le  temps  et  la 
patience. 

On  dit  ,  A  point  nommé  ,  pour  dire  , 
Au  temps  piecis  ,  au  moment  déter- 
niiué.  Le  secours  anîva  à  point  nommé 
dans  le  temps  qu'on  avoit  marqué. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/n  homme  est  venu  à 
point  nommé  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  venu 
très-à  propos.  Aous  avions  un  trcs- 
grand  besoin  de  vous  ,  vous  êtes  venu  à 
point  nommé. 
PoîNT  DU  loua.  Le  temps  où  le  Jour 
commence  à  poindre  ,  à  paroître.  J}ès 
le  point  du  jour.  Dès  le  petit  point  du 
jeu,-.  Se  lever  au  point  du  jour  y  avant 
le  petit  point  du  jour. 
Point  de  vue.  On  appelle  ainsi  Le  lieu 
où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un 
objet  i  le  lieu  où  l'objet  doit  être  mis 
pour  être  bien  vu  ,  et  toure  l'étendue 
d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter.  Vous 
n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce 
tableau  n'est  pas  dans  son  point  de  vue. 
Cette  maison  a  de  beaux  points  de  vue. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Dessein  , 
on  appelle  Prînt  de  vue  ,  L^n  point  que 
l'artiste  a  choisi  pour  meîtie  les  objets 
en  perspective  ,  et  vers  lequel  il  a  dirigé 
tous  les  rayons  qui  sont  censés  partir 
de  l'œil  du  spectateur. 

On  dit  aussi  Des  lunettes  d'approche, 
^n'iljaut  les  mettre  à  son  point  de  vue  , 
à  son  point.  On  dit  encore  ,  La  lunette 
doit  être  à  son  point.  On  dit  de  même 
Des  lunettes  à  lire  ,  qu'£/Jes  sont  au 
point  ,  t{u'elle5  ne  sont  pas  au  point  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  , 
qu'elles  ne  sont  pas  propres  pOLi  sa 
vue. 
Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on  fait 
consister  l'honneur.  Il  est  trop  délicat 
sur  le  point  d'honneur.  Il  s'est  fait  sur 
cela  un  point  d'hmneur.  Il  s'en  fait  un 
point  d'honneur.  Di^'erens  ,    disputes  sur 
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ic  point  d*honnet!r.  Les  braves  militaires 
doivtnt  être  Juges  du  point  d'honneur. 

On  dit  ,  qu'tn  homme  prend  tout  eu 
point  d'honneur  ,  pour  dire,  qu'il  étend 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point 
d'honneur. 

De  point  en  point.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Exactement  , 
sans  rien  omettre.  Il  nCa  tout  raconté 
de  point  en  point.  Ll  a  exécuté  de  point 
en  point  tout  ce  quon  lui  avoit  ordonné. 

De  tout  point.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pcui  dire  ,  Totalement  ,  cntière- 
meut  ,  parfaitement.  C'est  un  homme 
accompli  de   tout  point. 

On  ait  ,  Equipei-  un  homme  de  tout 
point  ,  pour  dire  ,  L'équiper  de  tout  ce 
qui  lui  e«t  nécessaire. 

On  dit  rusçi  proverbialement,  Accom- 
moder quelqu'un  de  tout  point ,  pour  diie  , 
Le  trauer  exriêmement  mal  ,  ou  de  fsiî, 
ou  de  paioles.  ll  est  tombé  entre  les 
mains  de  gens  qui  Vont  accommodé  de 
tout  point.  Envoyez-le-moi  ^  je  lui  frai 
une  terrible  réprimande  ,  je  l' accommo- 
derai de  tout  point. 

On  dit  provethialemenr  et  populaire- 
ment ,  Â  son  point  et  aisément  ,  pour 
dire  ,  A  sa  commodité  ,  à  son  aise  ,  à 
son  loisir.  Vous  fer  c^  cela  à  votre  point 
et  aisément  ,  prene^  tant  de  temps  que 
vous  voudre^. 

Point,  adverbe  de  négation.  Pas  ,  nulle- 
ment. En  voule^  -  vous  ?  je  n'en  veuK 
pouit»  Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soit.. 
Ae  voulei-\ous  point  venir  ?  Il  n*a  point 
d'iirgent. 

Il  tant  remarquer  qne  Point  ce  se  dît 
jamais  qu'avec  la  parrirule  néga'ive  ,  ca 
exprimée  ,  ou  ?ous-entcndue  j  et  que  de 
plus  il  y  a  cette  d  iTérence  entie  Point 
et  Pas  ,  quart  à  i'usage  ,  ru*en  répon- 
dant à  ure  interrogation  ,  Peint  se  ptnt 
mettre  toct  seul  ,  au  ^ieu  que  L ai  ne 
s'y  met  jama'S.  En  vouic\-vous  ?  peint. 
Ltes-vous  fâche  ?  point. 

Il  faut  remsr^juer  que  ,  quant  à  la 
signification  ,  il  y  a  encore  de  la 
diftércBCe  entre  Point  et  Pas.  Ainsi 
lorsqu'on  dit  ,  T>i*avc{-vcus  point  vu  un 
tel  ?  7i*flvq-toi/s  point  pris  ma  montre  ? 
1  interrogation  n'est  qu'une  question 
simple.   Et   lorsiu'on    an  ,  h'avc\-\ou^ 

pas  vu  un  tel?  n'avei-ious  pas  pris  ma 
montre?  on  marque  par  la  qu'on  crcit 
que  celui  qu'on  interroge  a  vu  celui 
dont  on  parle  ,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
qu  on    lui    demande. 

On  dit  proreibialement  ,  Point  d'ar- 
gent y  point  de  Suisse  ,  pour  difo  ,  qu'Oa 
ne  tait  rien  si  on  n'espère  en  être 
récompensé. 

On  dit  ausci  proverbialement,  Point 
de  nouvelles  ,  En  parlant  des  choses  qu'il 
ne  faut  pas  attendre  de  certaines  gens  , 
ou  en  parlant  du  peu  de  succès 
d'une  demande  qu'on  leur  avoit  faite. 
Demande^-  lui  de  l* argent  ,  point  de 
nouvelle':.  Je  lui  ai  demandé  une  reccri' 
manddtion  auprès  de  mes  Juges  ,  peint 
de  rv'urelles.  Voyez  Ne. 

POINTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marin-. 
Désignation  qu'un  Pilore  fait  sur  une 
carte  du  lieu  où  se  trouve  le  vaisseau. 

POINTE,  s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  c?e 
quelqïie  chose  que  ce  soit.  Pçinte  acerec» 

Oo 
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la  pointe  d'une  épine  ,  d'une  arête.  Ta 
peinte  d'un^  L'Idée  ,  d'une  ai^n'Uie  ,  d'un 
clou  f  etc.  Aig'.dser  ,  èmcusicr  la  peinte 
d'un  coiiKM-'/.  ta  pointe  pi^ue. 

On  appelle  Pointe  de  diamant  ,  Un 
petit  moiceau  de  àlamunt  taillé  en 
pointe  ,  cf  enchâssé  ilans  (tu'ploml)  el 
djus  du  bois  ,dont  les  Viuicr>  se  servent 
pour  tailler  le  vejre. 

Oa  dit  figurémenr  ,  <jn*t/n  homme  a 
emporté  quelque  chose  à  la  pointe  de 
Vepcc  ,  pour  dire  ,  qu'il  Ta  emportée 
avec  beaucoup  d'effort.  Et  ,  faire  des 
qucreliesy  disputer  y  raisonner  ^  etc.  sur  la 
pointe  d'une  aiguille  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  querelles,  disputer,  raisonner  sur 
des  choses  de  rien. 
Poix  TE  ,  se  dit  aussi  Du  bout  ,  de  l'ex- 
tiémi;é  des  choses  qui  vont  en  diraï- 
puant.  La  pointe  d\in  clocher.  1  a  pointe 
d'une  montagne  ,  d'un  rL^her.  la  pointe 
des  herbes.  La  pointe  de  l'tie.  Il  marche 
iî-r  la  peinte  du  pied.  Il  porte  la  pointe 
du  pied  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  ^\oir  la 
pointe  de  l'aile  droite  ,  de  l'aile  gauche  ^ 
pour  dire,  Être  placé  à  l'extrémité  ae 
l'aile  droite  ,  de  l'ùile  gauche. 
Po3  NTE  ,  se  dit  encore  eu  parlant  Du  vin  , 
et  signifie  Une  certaine  saveur  piquante 
et  agréabîe.  Ce  vin  n'a  pis  de  pointe  ,  il 
est  plat.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  vieux 
qui  a  autant  de  poi^ntc  que  du  vin  nou- 
rc,:u.  Et  en  dit  ,  Etre  en  pointe  de  lin  , 
pour  due  ,  Avoir  de  la  gaieté  ,  à  cause 
qu'on  a  bu  un  peu  plus  qu'a  l'ûrdiuaire. 
il  est  agréable  quand  il  est  en  pointe 
de  vin.  il  étoit  en  pointe  de  vin  ,  quand 
il  dit  cela. 

On  dit,  >\\i*Une  sauce  na  pas  de  pointe  , 
pour  dire  ,  que  Le  goût  n*en  est  pas 
assez  relevé  :  Et  ,  qu'//  y  manque  une 
pointe  de  sel  ,  de  pci^re  ,  d'atl  ,  de 
vinaigre  ,  etc.  pour  dire  ,  qj'Il  f^uâroii  y 
ajouter  un  peu  de  sel  ,  de  poivie ,  etc. 

Oa  appelle  tigurément.  Pointe  d'esprit, 
ou  simplement ,  Pointe  .  Une  penfée  qui 
surprend  par  quelque  sbbtilité  d'imagi- 
nation ,  par  quelque  jeu  de  mots.  C  et 
homme  affecte  de  ne  partir  que  par 
pointes  ,  de  dire  toujours  des  pointes.  Les 
pointes  nç  sont  plus  gnète  à  la  mode.  El 
on  appelle  tolnte  d' Epigranime  ,  Lh 
fen  a'uae  épigramme  tt-rniinée  par 
«j'jelque  pensée  bne  et  brillante. 

On  appelle  la  pointe  de  l'esprit  ,  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  vif  ,  de  plus  pénétran-: 
il  de  plus  subli!  dans  l'esprit. 

Ce  dit  ,  La  pointe  du  jour  ,  ponr  dire  , 
Le  point  du  jour  ,  !a  première  appai  encf- 
QU  jour.  Il  paiiit  à  la  pointe  du  jour  j  à  la 
petite  pointe  du  jour. 
toiNTB  ,. en  termes  de  M-nége  ,  signifi. 
La  déiense  d'en  cheval  ,  qui  ,  pour 
lésister  au  cavalier  ,  s'élève  et  se  plante 
mr  les  deux  pieds  de  derrière.  Ce  cheval 
a  fait  plusieurs  pointes. 

Lts  S^Uiers  distut  aussi  ,  La  pointe  de 
Varçon^ 
PoiTJTE  ,  se  dit  encore  en  termes  de 
Chasse  ,  Du  vol  d'un  oiseau  qui  s'élève 
vers  le  ciel.  L'oiseau  fit  la  pointe  ,  et 
fjndit  tout  d'un  coup  sur  la  perdrix- 
Quand  une  perdrix  est  blessée  à  la  tète  , 
file  fait  U  pointe  ,  et  tombe  roide 
morte. 
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On  dit  d gxxré ment ,  Suivi e  f  poursuivre 
sa  pointe,  pour  due  ,  Continuer  son 
«dessein  ,  coniinuer  c*.  -ju'on  a  entrepris 
avec  la  même  chaleur  ,  la  môme  vigueur 
qu'on  l'a  commencé.  Quand  on  a 
bien  commencé  ,  il  faut  suivie  sa  pointe, 
il  n'en  voulut  jamais  démoiMe  ,  ilpour- 
suivit  toujours  sa  pointe. 
PoiNib  ,  se  dit  absolument  de  diverses 
choses.  Ainsi  ou  appelle  Pointe  ,  Vnc 
sorte  de  petit  cluu  sans  ttte  ,  dont  les 
\  itriers  ont  accoutumé  de  se  servir 
pour  attacher  des  panneaux  de  vitre. 
On  appelle  aussi  Pointe ,  Un  iuslrumeot 
dont  Its  Graveurs  se  servent  pour  graver 
à  l'tau  fotte. 

PoiNfE  ,  se  dit  encore  absolument 
d'Une  pièce  de  coifture  de  deuil  que 
les  femmes  portoieut  autrefois  sur  leuis 
cheveux  ,  et  qui  venoit  en  forme  de 
pointe  jusque-  sur  le  front.  Une  pointe 
bitn  faite  ,  mal  fzttc. 

Kn  parlant  de  la  manière  dont  une 
peisonne  a  ies  cheveux  plantés  ,  on  dit  , 
qu'i'iÉ  a  la  pcinis  ,  pour  dire  ,  que 
Ses  cheveux  se  terminent  en  pointe 
sur  le  front  ;  ce  qui  est  regardé  comme 
une  sorte  de  beauté. 

En  POïNrt.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  ferme  de  peinte.  Une  montagne  qui 
s'élève  en  pointe  ,  qui  se  termine  en  poinu. 
t iiur  en  pointe,  failur  en  pointe.  Des 
piètres  taillées  en  poi:tte  de  diamant. 

En  termes  de  Fo't  û-ation  ,  on  appelle 
La  pointe  d'un  bastion  ,  L'angle  du 
bastioa  le  plus  avancé  du  côté  de  la 
campagne.  Le  canon  des  assicgeans  a 
abattu  la  pointe  du  bastion. 

Eu  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Pointe  f  La  partie  basse  de  l'écu.  Pointe 
coupée  d'or  et  d'azur,  La  pointe  chargée 
d'une  tour  d'argent.  I es  armes  de  t'rance 
sont  d'a{ur  à  trois  fleurs  de  Us  d'or  ,  deux 
en  chef,  et  une  en  pointe. 

POINTER.  V.  a.  Porter  des  coups  de  la 
pointe  d'une  épée.  Pendant  qu'il  haussoit 
le  bias ,  son  ennemi  le  pointa. 

PoiNTEft,  signifie  ausïi ,  Diriger  quelque 
chose  vers  im  point.  Pointer  te  canon 
contre  un  bastion.  Pointer  une  lunette  , 
un  télescope  t  un  niveau. 

PoiNTKR  ,  se  dit  ausbi  Des  oiseaux  qui 
s'élèvent  vers  !e  ciel  ;  et  en  ce  sens  il 
est  neutre.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  pointant 

-  si  haut  i  qu'on  les  perd  de  vue  en  un 
moment. 

Pointer  ,  se  dit  aussi  en  paiîanl  De 
certains  ouvrages  de  ciniature  ,  qui  se 
font  à    peuts   points,  i  es  miniaùures  se 

font  en  pointant. 

Pointé  ,  ée.   participe. 

Il  se  dit  en  Musique  d'Une  n&te  suivie 
d'un    point.     Une    blanche   ,  une    noire 

pointée.  La  note  pointée  vaut  la  moitié 

en  si!s  de  sa  valeur  naturelle» 

POINTEUR,    s.  m.    Officier  d'artillerie 

qui  pointe  le  canon. 
On  appelle   Chanoine  pointeur  ,    Celui 

qui  pique    sur  une  feuille  les  Chanoines 

présens. 
POINTILLAGE.  s.  m,  Petits  points  qu'on 

fait  dans    les  ouvrages  de  miniature.  Le 

pointillage  coûte    beaucoup  de  temps.  Le 

poiniillage  est  d' un  travail  bien  long. 
POINTILLER.    V.    n.  Faire   des    points 

avec  la  plume  ^  U  buiin  i  avec  le  pî&ceau  j 
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le  Crayon  ,  etc.  Duns  les  ouwaget  en 
m'inialure  ,  on  ne  Jait  ordinairement  que 
pointiller.  Ce  davcur  ne  travaille  presque 
qu'en  pointillant. 

On  dit  fîgu;ém?Dt  ,  Pointiller  ,  ponr 
diie  ,  Disputer  ,  contrarier  ,  contvster 
sur  les  moindres  choses.  Cet  homme  ne 
fait  que  pointiller.  li  pointillé  sans  cesse, 
11  est  aussi  actif  ,  et  signihe  ,  Piquer  , 
dire  des  choses  déscbligt-antes.  Il  le 
pointillé  sur  tcutts  choses.  Us  ne  font  que 
se  point'iliei  l'un  l'autre. 

Eu  termes  d'Armoiries  gravées  ,  on  se 
sert  du  mot  Pointiller  ,  pour  dire,  Faire 
plusieurs  petits  poinii  sans  oombie  ,  pai 
les^jnels  ou  désigne  l'or. 
Poivini.É,  ÉE.   participe. 
POINTILLERIE.  s.   f.   Picoterie  ,  con- 
testation sur  des  bagatelles.    Entre  cet 
nomme  et   sa  Jcmme  ,   il  y  a    aes  pcin~ 
tilleries    continueLes.     Ce    ne    sont    que 
pomt'dleries  entre  ces  gens-là. 
POINTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  poin- 
til.e  ,  qui  aime  à  potuiiller  ,  qui  dispure 
inccjstmmeat  sur    les  moindres  choses. 
Cet  homme   est  pointilleux-    Plie  est  si 
pointilleuse  ,    qu'on   ne    peut    vivre   avec 
elle.    Pointilleux  sur  le  céréntonial. 
POINTU  ,  UE.    adj.  Qui   a   une  pointe 
aiguë.    Cette  épée   est  bien  pointue.    Ce 
coui:;au  est  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  cha- 
peau haut  de  forme  ,  qui  va  toujours 
eu  diminuant  ,  et  qui  est  pourtant  pUt 
par  le  haut. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nez  et  le 
meuion  un  peu  eu  pointe  ,  qu*//  a  le 
ne\  pointu  ,  <\nil  a  le  menton  pointu.  Et 
on  dit  familièrercent  ,  qu'i/zi  homme  u 
l'esprit  pointu  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  qui  cherche  toujours  à  subti- 
liser sur  toui ,  ou  qui  dit  de  mauvaises 
pointe*:. 
Pointure,  s.  f.  Terme  d'imprimerie. 
Petite  lame  de  fei  ,  sur  laquelle  à 
l'une  de  ses  extrémités  s'élève  perpen- 
diculairement une  petite  poiate.  Oa 
l'attache  sur  le  tympan  ,  pour  piscer 
toutes  les  feuilles  de  papier  de  la  même 
manière. 
Poire,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin  ,  fcon 
à  manger  ,  ordinairement  de  hgure 
oblongue  ,  et  qui  va  en  diminuant  vers 
la  queue.  Grosse  poire.  Petite  poire.  Belle 
poire.  Poires  cassantes.  Foires  fondantes». 
Poire  molle.  Poire  du  bon  chrétien. 
Poire  de  beurré  y  etc.  Poire  d'été.  Poire 
d'hiver. 

On  appelle  Poire  d'angoisse  f  Une  sorte 
de  poire  fort  âpre.  Et  on  dit  fi;;,  et  fam. 
Faire  avaler  des  poires  d'an_^oisse  ,  pour 
dire  ,  Donner  quelque  chiigrin  ,  quelque 
moriitication  sensible.  //  lui  a  bienfait 
avuter  des  poires  d'angvisse. 

On  appelle  aussi  figurément  Poire  d'an* 
goisss  ,  Ceitain  instrument  de  fer  fait  en 
forme  de  poire  et  à  ressort  ,  que  des 
voleurs  mettent  par  force  dans  la  bourbe 
des  personnes  qu'ils  volent,  pour  les 
empêcher  de  critr. 

Et  on  appelle  Perle  en  poire  ,  Une  perle 
de  hgure  oblongue  comme  une  poire,  et 
plus  grosse  par  en  bas  que  par  en  haut. 
Elle  avait  aux  oreilles  deux  belles  perlei 
en  poire. 
Ou  die  provetbiâlemeiit  et  figuiéineitt 
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d'Un  honiDie  qui  en  menace  nn  autre  « 
nu  U  nt  iiii  promet  pas  poires  ir..-:Lcs.  Et 
piovetbialeraent  et  Êcar*inieot  ,  qu'/^ 
jaut  gardif  une  poire  pour  la  iOif,  pour 
dire  ,  tju'II  faut  méasger  ,  réserver 
quelque  chose  pour  ï*:s  besoiiiï  i 
venir. 

On  dit   aiiesî   proverbîsUtcent  et  figu- 
rément  ,  irifre  la  poire    et    le  fromage  , 
ponr  dire  ,  Sur  la  Rn  eu   repas ,  lorsque 
la  gaie  te,  que  donne  la  banne  chère,  ta  il 
(}u'oD  paile  libiement.  Il  iuidîtcela  entre 
Is  poire  et  le  fromage. 
Poire  ,  se  dit  aussi  .  d'Une  petite  bou- 
teille de  cuir  boiiiVi^oii  t'oa  a  accoutumé 
de  maître  de  la  poudre   à   canon,  pour 
tirer  ,  soît  à  la  chasse     soit  ailleurs. 
Il  y  a  une  sorte  d'embouchure  que  les 
EjjeTOTnisrs  appellent  Paires  secrètes, 
POIRÉ,  s.    œ.  Sorte  de  buiisoa  faite   de 

Doires.  l^^n  p'yiré. 
POIREAU  ou  PORKEAU.  s.  m.  Plante 
pora^ère  du  genre  des  oignons.  Cueillir 
des  poireaux  Une  snupe  aux  poireaux. 
PoïRE\'J  ,  sigYiilie  aussi  une  excroissance 
dç  ch^ir  qui  vient  sur  la  peau  .  ei  plus 
ordinairement  ans  mains.  Avoir  les 
mains  pleines  de  poireaux 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  et  des 
chiens,  bn  cheval  qui  a  des  poireaux  aux 
jambes.  Un  petit  chien  qui  a  des  poireaux 
aux  jnues. 
POIRÉE.  s.  f  Plante  potagère  ,  dont  les 
feuilles  loat  extrêmement  larges  ,  et  sou- 
tenues d'une  côte  Urg?  et  épaisse.  De  la 
poirée.  Des  feuilles  de  poirèe.  Des  cardes 
de  poirée. 

On  la  nomme  encore  Bette  blancke. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Méde- 
cine. 
POiRlER.  s.  ra.  Arbre  qui  porte  des 
poires.  Poirier  de  bon  chctien.  Poirier 
sauvage  ,  eu. 
£n  pjiUnt  d'Un  homme  élevé  en  for- 
lune  ,  mais  pour  qui  l'on  n'a  pas  une 
grande  considérarion  ,  n^rce  qu'on  I*a  vu 
autretoii  dans  un  érit  méprisable,  on  dit 
proveibialcmeat  .  Je  Vai  vu  pouicr  ,  pour 
donner  à  entendre  qu'On  se  souvient 
de  ce  qu'il  éîoit  autiefois.  Et  cela  se 
d:t  par  allusion  a  un  conte  qu'on  fait 
d'un  pjysau  qui  ne  vouloit  pas  sa'uer 
la  ti;;acc  du  Saint  de  son  village,  parce 
qu'elle  avait  été  iaile  d'un  poirier  de  son 
jardin. 

Les  Menuisiers  -  Ébénistes  emplcyent 
le  bois  de  poiiïer  en  roarquet^Iie. 
POIS.  s.  ra.  Espèce  de  légume  qui  vitut 
dans  une  gousse  ,  dans  une  cosse  ,  et 
qai  est  de  figure  ronde.  Pois  verts.  Petits 
puis.  Pois  en  cos-e.  Une  purée  aux  pois 
rerts.  Une  échiiée  aux  pois.  Èco^str  de; 
pois.  Pois  rames.  Pois  écoisés.  Pois  au 
lard.  Une  tene  semée  en  pois. Pots  ihiches, 
J^cis  gi-ls. 

On  appelle  Pois  sans  cosse  ^  on  Pois 
goûtas  jL'-s  pois  dont  la  cosse  se  micge  , 
parce  qu  eîl;  est  tendre,  e!  qu'elle  a'a 
point  cette  netite  raembra-;e  inïéiteurs 
et  dure  qui  se  trouve  dans  les  autres 
cosses. 

-  On   dit  prov,    c:   poQuî,    d'Un  homme 
qai  a  boa  aopé.it,  et  qui  maseeégiifmenl 
de  tout ,  que    C'e^c  wi   ara-.etu-   de  pois 
grii. 
On  dit  proverbialement  et  û^urémciitj 
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qu'C  n  homme  va  et  vient  ccmme  pois  en 
pot,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un  -onîi- 
nuel  mouvementj  qu'il  ce  peut  demeurer 
en  place. 

On  dit  encore  proverb,  et  popul.  S'il 
me  dvn.ic  des  pois  ,  ;r  lui  donnerai  des 
jeves,  pour  dire  ,  S'il  me  lait  de  U  peine, 
s'il  me  donne  du  chagrin,  je  lui  rendrai 
la  pareille. 

Ou  dît  d'Un  homme  qui  donne  peu 
pour  avoir  beaucoup,  qu'ÎZ  donne  unpois 
pour  a\cir  une fjve. 

pois    DE     WrRVtILLE,    OU    Co.'ÎIlfDUM. 

plante  qui  nous  vient  des  Indes  ,  dont  le 
fruit  eït  un  pois  en  partie  noir  ,  et  en 
paitie  blanc.  Il  est  marqué  d'un  cceur  , 
d'où  lui  viennent  les  difïcrens  noms  qu'on 
lui  a  donnes. 

POISON,  s.  f.  Venin  ,  suc  vénéneux  , 
drogue  ,  composition  véréneuse.  Prrson 
subtil.  Poison  ient  f  dangereux  ,  violent, 
mortel  11  y  a  des  poisons  sans  remède. 
Donner  du  pmson.  Prendre  du  poison.  Ce 
poison  lui  perça  les  boyaux  ,  lui  brùia 
les  entrailles.  C  ela  empêche  l'e^et  du 
poison.  Il  vomit  tout  le  poison,  r  réparer 
du  poison. 

On  dit  fignréinent  d'Un  homme  dent 
la  conversation  est  dangereuse  et  ma- 
ligne ,  et  d'un  Auteur,  d'un  Ecrivain 
qui  répand,  qui  insinue  de  d-ingereu>es 
maximes  dans  ses  écriis  j  que  Dans  ses 
discours  f  dans  ses  écrits  ,  il  glisse  un 
pnisond'Xngsreux  j  pour  dire  ,  qa'Iimèle 
dans  sa  couversatioa  ,  dans  ses  éciirs  , 
des  maximes  pernicieuses  ,  des  dogmes 
dangereux. 

On  dit  aussi  Égarement  ,  T e  poison  de 
l'Hérésie  ^  pour  dire,  Ce  qu'il  y  a  de 
dangereux  ,  de  peicicieux  dans  les 
dogmes  héré:iques. 

POIJiÂRD  ,  ARDE.  adj.  Qui  n'a  d'u- 
sage qu'en  parlant  De  certains  ouvrages 
rcodernes  ,  dans  lesquels  en  imite  le  lan- 
gage et  les  mœurs  du  plm  bas  peuple. 
i  c  genre  poi:said. 

POISSARDE,  s.  f .  Terme  de  mépris  ,  qui 
se  dit  De9  Icrames  de  la  lie  du  peuple 
et  de  la  halle.  Une  pvissardc. 

POISSER.  V.  a.  Enduire  ,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  fl. Poisser  un  vaiiSiaa,  Poisser 
un  tonneau. 

Poisser  ,  sigai&e  aussi  Salir  ,  g^ter 
avec  quelque  chose  de  gluant ,  quoique 
ce  ce  ioit  pas  de  la  poix.  Il  a  poissé  son 
habit.  Ces  confitures  lu:  ont  poissé  les 
mains. 

Poissé,   éf.  participe. 

POISSOX.  s.  ra.  Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la  moitié  d'Un  demi-serier. 
Un  poisson  de  v:n.  Un  poisso.-i  de  lait. 

POiS">ON.  s.  m.  .animal  qui  naît  et  qui 
vi;  dans  1  eau.  Gros  poisscn.  Grand 
poisson.  Poisi'jn  de  mer.  Poisson  d'eau 
d?ace.  Pciison  d'étang,  t^oisso  i  de  rivièi  s. 
Prendre  du  pris':on.  Pêcher  du  poisson. 
y^rête  de  pnisstm,  l  a  plupart  des  poissons 
ont  des  écailU-s.  Nageoiies  de  poissons. 
i.caiUes  d:  poisson.  Œufs  de  poissons. 
Poiswnf.ai;.  Poisson  salé.  Poisson  ma- 
riné, Poisso:^  frit.  Puis  son  grillé.  Il  y  a  des 
gens  qui  trouvent  le  pvisson  pîtis  délicat 
que  la  viande,  la  table  fut  servie  en  chair 
et  en  poision. 
On  di:  proverbialement,  Faire  chère  de 
Commissaire  ,  donner  c!.uir  et  poisson. 
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On  dit  prcvcrbiiîcment  d'Un  boniine 
fort  gourmand,  x:^:{'i'.  craleroit  le.  mer  ci 
Ui  poisson;. 

On  dit  proverbiaîement  d'Un  Iioîtes 
qui  se  trouve  bien,  qui  est  à  son  aise  dans 
quelque  lieu,  (\u  il  est  comme  le  poisson 
dans  l\au.  Et  d'Un  homme  qui  est  hors 
du  lieu  où  il  Toudfcil  être  ,  qu' ii  cit 
comme  le  poizson  hors  de  V eau. 

On  dit  provet'oialemect  d'Un  homme 
qui  demeure  interdit ,  et  qui  ne  lépoctl 
pas  aux  questions  qu'on  lui  fait  ,  qu'i'Z 
est  muet  comme  Jin  poisson.  Il  demeura 
muet  comme  im  pois^oi. 

On  dit  prove:bidItm?at  d'Un  homice 
qui  n'a  point  de  caractère  marqué,  ni 
de  genre  de  vie  déterminé  ,  et  qui  ce 
paroît  avoir  pris  paru  sur  rien  ,  qu'C'/î 
ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson.  El  d'us. 
homme  qui  n'est  bon  à  rien  ,  ({u'ilnest 
ni  chair  ni  poisson. 

On  dit  provcrbiîlsmeot  et  ôgarément  ," 
que  1  es  gics  poissons  mangent  les  petits  , 
pour  dite  ,  que  Les  plus  paissâos  op-^ 
priment  les  plus  foibles. 

On  dit  proverbialement,  Jeune  chait* 
et  vieux  poisson  ,  pour  dire  ,  qu'Au  lieu 
que  la  chair  des  jeunes  bêtes  est  ordi- 
nairement meilleure  à  manger  que  celle 
des  vieilles,  les  vieux  poissons  sont  or-, 
dinairement  meilleurs  que  les  jeunes.  Et 
On  dit  proverbialement  d'Uoe  viande 
qui  n'est  pas  fort  bonne  d'elle-même  , 
mais  qui  est  fort  bien  apprêtée  ,  que  Lj. 
s.ntccfait  manger  le  poisson.  La  même 
choie  se  dit  pour  signifaer , qu'Une  chose 
qui  c'est  pas  agréable  d'elle-même  ,  le 
devient  par  les  circonstances  qui  l'ac- 
compagnent. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
mauvaise  viande  bien  apprêtée  ,  que 
la  sauce  vaut  mieux  que  le  poisson.  Et  U 
même  chose  se  dit  encore  pour  signifier 
que  Souvent  l'accessoire  vaut  mieux  que 
le  principal. 

On  dit  proverbialement  et  figur^ment 
d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque 
chose  de  fâcheux  ,  sur  quoi  il  n'y  a  point 
de  boa  parti  à  piendre  ,  qu'Une  sait  à 
quelle  sauce  manger  ce  poisson. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un 
poisson  d'Avril  à  quelquun  ,  poar  dire. 
Faire  accroire  à  quelqu'un,  le  premier 
jour  d'.Avril  ,  une  fausse  nouvelle  ,  oa 
l'obligera  faire  quelque  démarche  inu- 
tile ,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de 
lui. 
Poissons,  au  pluriel,  est  le  nom  d'Ua 
des  signes  du  Zodiaque  ,  dans  lequel  le 
Soleil  entre  au  mois  de  Février,  Les  As- 
tronomes appc'ilent  Poisson  méridional 
Une  constellation  de  rhcraisphère  méri- 
dional, qui  est  différente  du  signe  du  Zo- 
diaque appelé  les  poissons. 

Ils  adpeîle-it  aussi  Poisson  volant.  Une 

constellation     de     rhéaiisphèrs    niéri- 

dional  ,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 

climats. 

FOISSONNAILLE   s.  f.  Petit  poisson  , 

fretin.  Il  ne  ncus  a  servi  que  de  la  vois- 

sonnaille.  II  e^t  familier. 

POISSONNERIE,    s.    f.  Le  lien  où  Toa 

vend  le  poisson.  Aller  2  la  poissvr.ir'e 

POISSONNEUX  ,     EUSE.    ^à]." q^i 

abonde  en  poissons.  Celac  est  fort  pois- 

ionneux.   Cette  rivière   est  pciisoumusc, 

Oo  z 
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L'Océan  est  plus poismnneux  r^iie  la  Mé~ 

ditcvi-anie. 

POISSONNIER  .  ÏÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  vciiJ  Ju  poisson. 

On  dit  pioverbialcnient  d'Un  homme 
qui  piLDii  un  emploi  quand  ît  n'y  a  plus 
Jiea  à  y  î;^^"^*'  j  4*^^  s'uitache  à  ta  for- 
tune d'uu  ho:ncue  qu^iud  elle  est  sur  le 
déclin,  cju'//  s' esufuit  poissonnier  la  veille 
de  Fà.jucs. 

POISSONNIÈRE,  s.  f  Ustensile  de  cui- 
sine ,  cjui  est  de  figure  ovale  ,  et  qui 
aert  à  faire  cuire  du  poisson.  L^nc  ^urtde 
poissonnière.  Cette  poissonniCrc  esc  trop 
petite, 

POITIERS.  Ville  piiocipalc  du  Dépar- 
tement de  la  Vendt^f. 

POITRAIL,  s.  m.  La  partie  de  devant  du 
torpsde  cheval,  te  dicidl  a  un  beau 
poitr.iil.  Vn  cheval  quia  U  poitrail  lai  ge 
qui  a  le  poiuuil  étroit. 

Poitrail,  se  dit  aussi  De  cette  partie 
du  harnois  qui  se  met  suc  le  poitrail  du 
cheval. 

Poitrail,  se  dit  encore  d'Une  poutre 
qui  se  met  sur  les  deux  piliers  d'une 
porte  cochère  ,  d'une  boutique  de 
Marchand  ,  etc.  pour  les  fermer  par  en 
haut.  Le  poitrail  qu'on  veut  mettre  sur  les 
sôtés  ,  sur  les  piliers  de  cette  porte  ^  n'est 
pas  assci  gros  ni  as^e^  long. 

POITRINAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  a  la 
poinine  attaquée.  Cet  ho!vmc-là  est  poi- 
irinaire.  Il  se  dit  aussi  subsuntiv(.ài*tnt. 
Vn  poitrinaii  e, 

POITRINE,  s.  f.  Partie  de  Tanimal  de- 
puis le  bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme, 
cooteaant  les  poumons  et  le  cœur.  L'oi- 
trine  large  j  étroite  ^  serrée.  La  cavUc  de 
la  poitrine.  Avtir  la  poitrine  découverte . 
Montrer  la  poitrine.  Se  frapper,  se  battre 
ïa  poitrine.  Il  se  dit  plus  ordiaairtincni 
de  rhotnme. 

Poi TR IN E.sii;nifie  aussi  dans  les  animaux, 
U^iC  partie  des  côtes  bonnes  à  m.ia^er. 
l^oitriae  de  veau  ,  de  mouton.  Du  bcsuj 
de  poitrine  ,  etc. 

Poitrine  ,  se  prend  aossi  pour  Le» 
parties  contenues  d^ns  la  poi(rioe,el 
principale  meut  pourles  poumons.  Bonne 
poitiine.  Poitrine  faible.  Mauvaise  poi- 
trine. Il  a  mal  à  la  poitrine.  Une  fur  ion 
sur  la  poitrine.  IntJannnation  de  poi- 
trine. Oppression  de  poitrine.  Ll  est  ma- 
iude  de  la  poitrine.  Kajraichir  la  poitrine, 
la  poitrine  s'emplit,  il  a  la  poitnne  en- 
gagée. 

Od  dit,  qu*C//i  Orateur  ri  a  point  de  poi- 
trine ,  pour  dire  ,  qu'il  n*a  presque  pas 
de  voix  ;  et  t  qu'//  a  bonne  poitrine  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix  extrêaiLujent 
forte. 
POIVRADE,  s.  f.  Sance  faite  avec  Ju 
poivre  ,  du  sel  et  du  vinaigre,  t aire  une 
poivrade  à  unUvreau.  On  dit  ,  Méiiigcr 
des  artichauts  a  la  poivrade  ,  Lorsqu'on 
ies  méuge  tout  crus  avec  du  poivi(;fct  du 
sel. 
POIVRE,  s. m.  Sorte  d^épicerle  deslnd^s 
Orientales  ,  qui  croît  à  un  petit  ar- 
brisseau qui  vient  en  grappes  par  petits 
grains  ronds,  et  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  les  viandes.  Poivre  blanc. 
Poi\re  noir.  Une  livre  de  poivre.  Poivre 

pulvérisé.    Poivre   concassé.     Un   grain 

4e  sp'mi*  MÉtii^t  4it  poivre  daja  une  . 
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sauce.    Il  y  faut   mettic  une  pointe   de 
poivre. 

On  dit  d'Une  perionne  qui  a  le  teint  ex- 
tréuremcut  noir  ,  qu'i:/;^  a  te  teint  ncir 
comme  poivre, 

il  croît  aussi  dans  l'Amérique  et  en 
plusieurs  autres  endroits  «  uue  autre 
sorte  de  poivre  ,  qu'on  appelle  Du  poivre 
loiig  ;  et  il  y  a  encore  uue  espèce  de 
poivre  qui  vient  dans  une  petite  pousse 
rouge,  qu'on  appelle  Poivre  di  (juinéc  y 
et  qui  est  foit  commua  dans  te  Lj&- 
jjuedoc. 

Eu  parlant  d'Une  chose  qui  est  fort 
chère  y  on  dit  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  qu'it'ie  est  çhùrc  comme 
poivre. 
POIVRE  D'INDE.  Voyei  Piment. 
POIVRER,  v.  a.  Assaisonner  de  poivre, 
Ct.tte  sauce  est  trop  puivrée.  Ctla  ne  vaut 
rien  ,  sr  cela   n'est  bien  poivré. 

En  parlant    cl'Uae  limme  qu'on   soup- 
çonne avoir  donné  du  mal  à  un  homme  , 
on  dit  populairement,  que  C'est  elle  qui 
l'a  p'nvrè. 
Poivré,  êe.  participe. 

Eu  parlant  d'Un  homme  attaqué  de  ma- 
ladie vénéiitnne,  on  dit,  qu'iZ  est  poiiré. 
11  est  populaire. 

On     dit    populairement  ,    ea     parl?nt 
d'Une  chos;?'  qui  a  été  vendue  tort  cher, 
<\u'Elle  a  été  bien  poivrée* 
POIVRIER,  s.  m.  Aibiisseau   qui  porte 

le  poivre. 
Poivrier  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase, 
d'une  pfti te  boite  où  l'on  met  ùu  poive. 
Un  poivrier  d'argent. 
POIVRIÈRE,  s.  f.  Il    se  dit  d'une  petite 
boîte  à   divers  coiupDttimcns  ,   oit  l'on 
met    du  poivre  et  de    la  muscade  ,  etc. 
et    qu'on   servoit  ordinairement    sur  les 
tables.  Une  poivi  lire  d'argent,  une  poi- 
vrière de  porcelaine. 
POIX.  s.    t.  IMatière    gluante    et   noire, 
faite  de  résine  brûlée  ,  et   mêlée  avec  la 
suie    du  bois   d.uut   la    résine   est    tirée. 
Foix   fondue.     Poix    bouillante.     Poix 
grasse,  frotter  de  poix,  hnduire  de  poix. 

On  dit  pioveibialement  d'Une  per- 
sonne foii  uwiie,  iiuElle  est  noue  comme 
poix. 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Une 
chose  qui  lient  lortement  à  uue  autie^ 
t^u'Eile  tient  comme  poix. 

Ou  appelle  Putx  résine  ^  Une  gomme 
jauuâtre  qui  soir  des  arbits  lésineux  , 
après  qu'où  les  a  iuciséi.  On  mile  de  la 
poix  résine  avec  de  la  cire  pour  faire  des 
flambeaux.  C  es  flambeaux  sont  tout  pleins 
de  poix  résine. 

On  appelle  Poix  de  Bourgogne  ,  Une 
soite  de  poix  d'un  blanc  jaunliire  ,  dont 
on  se  sert  à  divers  usag&s  ,  et  piincipa- 
lemenl  â  laire  des  eropl^uts, 
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POLACRE,  ou  POLAQUE.s.  f.  Sorte 
de  bâtiment  en  usage  sui  la  Méditer- 
ranée ,    qui  va  à  voiles  et  à  lames. 

POLACRE  ,  ou  POLAQUE.  s.  m.  Ca- 
valier Polonnois.  Régiment  de  Polaques. 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  auprès 
des  pôles  ,  qui  appartient  aux  pôles  du 
Dionùe.  Cercie  polaire.  Etoile  polaire. 

FOU*  »■  Bi'  L'une  des  deux  ejcuimiiés 
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de  l'axe  immobile  sur  lequel  ,  suivant  le 
système  de  Ptolomée  ,  le  globe  entier 
du  monde  tourne  ta  ^ingt  -  quatre 
heures.  Ou  anptlle  PCle  aictique  ,  ou  ab- 
so'umcnt  le  PCle  , Celui  qui  est  da  côté 
du  Septeuirion;  et  Pôle  antarctique. 
Celui  qui  lui  est  directement  opposé.  /« 
mo^de  tourne  sur  ses  deux  pôles*  L*ai- 
guille  aimantée  regarde  le  pôle.  Ceux  qui 
habitent  sous  les  pôles  ,  ont  six  mois  de 
jour  tout  de  suite  ,  et  iix  mois  de  nuit  tout 
de  même. 
O.i  dit  poétiquement  ,  De  l'un  à  l'autre 
p'ie  j  pour  dire  ,  Par  tout  le  monde.  la 
icnnmmée  de  ce  trince  a  volé  de  l'un  à 
C autre  pôle. 

Od  appelle  aussi  généralement  Pôle  , 
Une  des  deux  extrémités  de  l'axe  imruo- 
bile  sur  lequ^'l  tourne  quelque  corps 
spbériquc  el  quelque  cercle  que  ce  soît» 
Les  pôles  de  Véquateur.  î  es  Pôles  du  mi-» 
ridicn.  1  es  pôies  du  Zodiaque-  Cette  ma" 
chine  tourne  sur  ses  pôles.  Un  globe  qui 
tourne  sur  ses  pôles. 

On  appelle  aussi  Pôles  de  Vaimant. 
Les  points  par  lesquels  l'aimaut  aitli* 
et  repous>e  l'acier  tt  le  fer. 

POLEMARQUE.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Chef  a  la  guerre  ou  de  la  guerre* 
C'étoit  à  Athèues  le  nom  distlnctif  du 
iroisièrne  Aichonte  ;  el  chez  les  Giecs 
en  générai  ,  le  tiiie  de  tout  homme 
chirg?  du  f onim^nd^mcnl  d*une  arruée, 

POLÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap» 
paitieiil  â  la  disj  u:c.  II  se  ail  Des  ûtS' 
puies  par  écrit  ,  scit  eu  matit-re  de  Re- 
ligion ,  soit  en  d'autres  matières  Ou- 
vr lige  polémique ,  J.  raité  polémique.  Style 
poum:qu-e. 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi 
dans  uue  cité  ,  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  suicté  el  la  ccmniodité  des  habitansi 
Bonne  police.  Mauvaise  police.  Etablir 
la  police.  Faire  uc  nouveaux  règlemens  de 
iwlicc. 
La  police  proprement  dite  se  divise  en 

deux  sortes.  Ponct  MuNiCiPALEet  Po- 

J  ICE     CORRECTIONNELLE, 

POLICE  MUNICIPALE.  C'est  celle 
qu'exercent  les  Gthciers  Municipaux  et 
dont  ils  punissent  les  contiaveutioîïS* 
l'oyci  Municipalité  ,TnbunaI. 

POLICE  CORRECTIONNELLE.  C*e«t 
(clle  qui  a  pour  objet  la  punition  des 
délits  connus  autrefois  sous  le  nom  de 
Petit  criminel  y  plus  graves  que  les  coa- - 
traveuiioos  à  Ja  Police  Municipale,, 
mais  trop  peu  cependant  pour  y  ap-- 
pliquer  ta  solenuiié  du  Juré. 

POLICE  CONSTITUTIONNELLE. . 
Dans  le  nouveau  Code  pénal  ,  c'est  celle 
qui  a  pour  objet  les  tantes  des  différeos 
Fonctionnaires  publics  dans  l'exercice 
de  teuis  fonctions  ,  maïs  dont  la  grié- 
veté  ne  comporte  pas  une  pioc^dcre  cji* 
niineile. 

POLICE  DE  SURETE.  Dans  le  Bouvca» 
Code  pénal  ,  c'est  celle  qui  a  pour  cb^et 
de  répiimer  les  crimes  susceptibles  delà 
procédure  par   Jorés. 

Police  ,  se  prend  aussi  pour  L*ordre  et  îe 
règlement  établi  dans  quelque  assem- 
blée ,  dans  quelque  société  que  ce  soir. 
la  police  d'un  camp.  Ta  police  d'une 
armée  Ja  police  d'une  Con^munauté, 
Chaque  sQci;;tii  a  sa  police  p&riicuiiirg^ 
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POLÎCE.  s.  f.  On  appelle  ainsiUn  contrat 

par   lequel    un   négociant   garantit    des 

ïnarcbandises  qui  sooï  transportées  par 

mer  ,   nioyenDanl    une  certaina    sotoine 

qu'oD    est  coavsnn  de   !  ni  payer.  Pohce 

de  chargement.  Police  d'assurance. 
^  ^        .        j'T : .„ 


Police  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  s 


e  dit 
d'Un  érat  qui  r^gle  le  nombre  de  chaque 
caractère  dont  une  fonte  est  composée. 
POUCER.  V.  a.  Mettre  ,  établir    la    po- 
iice  dans  un  pays.  Policcr  une  ville.  Po- 
licer  un  Etat.  Policer.  dis  peuples.  C'est 
le  premier   qui   a  policé  les    nations  du 
I^nrd. 
Policé,    ée.   participe. 
POLICHINEL.  s.   m.    Marionette  bouf- 
fonne.   On    dit  ,    Faire    le    poUchînel  , 
pour  dire  ,    Faite  le  plai!>ant. 
POLIMENT,  s.  m.  L'action  de  polir.  Le 
poliment  d'un  diamant ,  d'un  rubis ,  d'une 
agate.   DonniCr  le  poliment  à   un  saphir. 
Jt  J'aut  bien  du  temps  pour  le  poûment  de 
cette    pierre. 
POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie, 
il  ne  se  dit  qu'au  &guré  ,  en  pariant  De 
la  manière  de  vivre  ,    d'écrire  ,  de  par- 
ler. Parier  poliment,   lier  ire  poliment.  Il 
en  a  usé  très  poliment.  Il  reçoit  très-poli- 
mc:tt  tout  le  motdc. 
POLIR.   V.  a.    Rendre  clair  ,    luisant   , 
à  force  de  frotter.  II  se  dit  particiilière- 
xnent   Des    choses   dures.    Polir   le  fer. 
Polir  l'acia:  Polir  le   marhre.    Polir   de 
la  vaisselle.  Polir  du  bois  d*ébène  ,   de 
noyer. 
Pour  ,    se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
sert  a  cultiver,  ojner  ,  adoucir  l'esprit 
et  les  mœurs  ,    et  a  rendre   plus    propre 
au    commerce  ordinaire   du  monde.   £a 
Cour,  C étude  f    la   conversation  des  hon- 
nêtes gens  ,    des  Dames  f  polit   l'esprit^ 
polit    les    mœurs.    L*étude    des    Belles- 
Lettres  polit   les  jeunes  gens. 

ïl  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
regarde  le  style  ,  le  discours.  Ainsi  , 
Pbiir  un  discours  ,  polir  wi  ouvrage 
d'esprit,   signifie  ,    Mettre   la    dernière 

luam    à    un     discours  ,    à    un     ouvrage 

d,         .  ,,'  o 

esprit,    en    y  reiormant  tout   ce    qui 

peut   être    contraire  à    l'exactitude  ,    a 

la  pureté  ei  à  l'élégance  du  style. 

Poli,   ie.  participe.   Du  marhre  poli.  Un 
discours  poli.    Ebrne  d'une  manière  polie. 
De  ce  participe  on  a  fait  l'adjectif. 

POLI  ,  lE.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie 
et  luisante.  D*  C  acier  poli.  Du  marbre 
poli. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  et  signifie, 
Doux  ,  civil  ,  honnête  ,  complaisant  , 
qui  pratique  de  bonne  giâce  tout  ce  qui 
legarde  l'extérieur  de  la  vie  civile.  C^est 
unhomme  extrêmement  poli.  C'estVhomme 
du  monde  le  plus  poli.  Il  est  savant  , 
mais  il  n'est  pas  poli,  il  a  l\":prit  fort 
poli. 
Et  cet  adjectif  est  devenu  substantif  , 
pour  signiner  ,  Le  lustre  ,  l'éclat  des 
choses  qui  ont  é^é  polies.  Il  y  a  un  poli 
dans  ces  armes  ,  dan^  cette  vaisselle^  Il 
faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

POLISSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qni 
polil  certains  ouvrages.  Polisseur  de 
glaces:  Polisseuse  d'argenterie. 

POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
M  sert  peur  poîir  certaines  choses.  Il 
£iut  encore  passer  là-dçssus  U  pvlisio'ir,. 
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POLISSOIS.E.  s.  f.  Sorte  de  décroloiio 
douce. 

POLliSON.  s.  m.  Terme  d'injure  qui  se 
dit  d'Ua  petit  garçon  mal-propre  et 
libertin  ,  qui  s'amuse  à  jouer  dans  les 
mes,  dans  les  places  publiques.  C'est 
un  vrai  polisson  ,  un  petit  polisson.  Il  se 
dit  aussi  de  tout  homme  qui  a  l  habi- 
tude de  faire  ou  de  dire  des  plaisanteries 
basses. 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des 
poIissonneri?5.  Il  ne  fait  que  polissonncr . 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Action  ,  parole  , 
tour  de  polisson  ,  bouffonnerie  ,  plai- 
santerie basse.  Faire  des  polissonneties. 
Dire  des  polissonneries. 

POLISSURE.  s.  t.  Action  de  polir  quel- 
que chose  ,  ou  l'effet  de  cette  actioc. 
La  polissure  d'une  vaisselle. 

POLITESSE,  s.  f.  Il  n'est  d'aucun  usa^e 
au  propre,  etil  signifie  figurément  ,  Une 
certaine  manière  de  vivre  ,  d'agir  ,  Je 
palier  civile  ,  hounéte  et  pol;e  ,  acquise 
par  l'usage  du  monae.  Aveu-  de  la  poli- 
tesse. Il  est  d'une  grande  pinitesse  en 
toutes  choses.  On  remarque  une  giande 
politesse  en  tout  ce  qu'il  dit  ,  en  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  a  une  grande  politesse  d'a- 
priî.  Il  a  du  savoir  ,  mais  il  manque  de 
politesse. 

POLITIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
le  gouvernement  d'un  Éial  ,  d'une 
Rtkiubîi'jue.  Gouvernement  politique. 
Maxime  politique.  Discours  po.itique. 
Reflexions  politiques. 

Politique  ,  estau^st  substantif,  et  alors 
il  signifie  ,  Celui  qui  s'.ipphqae  à  la  con- 
noiisance  des  afiaires  publiques,  du 
gouvernement  des  Etals.  C'est  un  grand 
politique ,  un  habile  ,  un  profond  ,  un 
excellent  politique.  C'est  un  politique  raf- 
finé. Les  politiques  les  plus  rajfines  étaient 
d'un  autre  avis.  1  ous  les  politiques  sont 
d'accord   que  .  .  . 

Il  se  dit  aussi  à  l'adjectif  et  au  sabs- 
lantif,  d'Un  homme  fin  et  adroit ,  qui 
s'accomniodc'  à  l'iiumeur  des  personnes 
qu'il  a  iniérêt  de  ménager.  Il  est  trop 
politique  poai-  se  brouiller  avec  un  ho.nme 
en  faveur. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  prudent 
et  réservé,  qui  s'observe  dans  ses  pa- 
roles et  dans  ses  actions.  Il  eit  politique 
dans  tout  es  qu'il  dit ,  et  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu  il  pense 
sur  cette  affaire ,  c'est  un  politique.  En 
ce  sens  il  se    prend    le  plus  souvent  en 

mauvaise  part. 

POLITIQUE,  s.  f.  L'art  de  .gouverner  nn 

Etat,  une  République.  Bonne  politique. 
jMéchante  politique.  Fau>:.e  politique. 
Fine    politique.     Dangereuse    politique. 

Politique,  signifie  auisi  ,  La  connois- 
sance  du  droit  public,  des  divers  inté- 
rêts des  Princes ,  et  dû  tout  ce  Qui  a 
rapport  à  l'art  de  gouverner  un  État , 
nne  République.  Etudi-.r  la  politique. 
Il  s'adonne    à   la  politique. 

Politique  ,  signifie  aussi,  La  manière 
adroite  dont  on  se  conduit  pour  parvenir 
à  ses  fins.  C  e  Courtisan  ,  Ce  Magistrat  a 
de  la  politique  en  tout  ce  ijutl  fait.  Il  a 
une  politique  fine  et  cachée  pour  s'avancer, 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  Us 
règles  de  la  po'itiqae.  C'est  quelquefois 
agir  politiquement  ,    que    iç  paiùomtçr 
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aux  rcheUes.  Ce  ricst  pas  cgir  politi- 
quement que  de  laisser  agiandir  son  en- 
nemi. 

Politiquement,  signifie  aussi,  D'une 
manière  fine  ,  adroite  ,  cachée  ,  réser- 
vée   Il  agit poiltiiiicment  en  tentes  ch->s:s, 

POLITIQUER.  V.  n.  Raisonner  sur  Us 
afiaiies  publiques.  Il  n'a  guère  d  usage 
que  dans  la  style  familier,  il  s*amusç 
à  politiquer. 

POLLICITATION.  s.  f.  Terme  de  Droit. 
Eagagemeut  contracté  psr  quelqu'un  , 
sans  qu'il  soit  accepté  par  un  antre  j  ea 
quoi  elle  diffère  du  Pacte  ,  qui  est  une 
convention  entre  deux  personnes. 

POLLUER,  v.  a.  Protaner.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  Temjiles  ,  dts 
Eglises  ,  et  de  ce  qui  sert  à  l'usage  des 
Eglises.  P  ollucr  les  choses  saintes.  Polluer 
un   Temple.   Polluer  une  Eglise. 

Se  polluer,  verb.  récipr.  Terme  de  Ca- 
suiste.  Commtttie  un  certain  péché 
d'impureté. 

Pollué  ,  ée.  parlicij  c.  Vne  Eglise  qui  a 
été  polluée. 

POLLUTION,  s.  f.  Profanation.  la  pol- 
lution d'une  Eglise  dure  jusqu'à  ce  qu  elle 
ait  été  bèiiite  ae  nouveau. 

Pollutioîv'.  Terme  de  Casuiste.  Sorte 
de  péché  d'impureté. 

POLTrvON  ,  ONNE.  adj.  Lâche  ,  pusrU 
lanime  ,  qui  manque  décourage.  C'est 
l'hcmme  du  monde  le  plus  poltron. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
substantit.  C'est  un  giand  poltron.  Il 
passe  pour  un  poltron. 
En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
Oiseau  poltron  ,  Celui  auquel  on  a 
couoé  les  ongles  Açs  doigts  de  deniére," 

POLTRONNERIE.  «.  t.  Lâcheté  ,  man- 
que de  couiage.  C*t'sf  un  l.'iche  y  il  a  fait 
niille  poltronneries.  C'est  une  poltronnerie 
sans  exemple.  Sa.  poltronnerie  a  ruiné  s,i 

fortune. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil  alphabé- 
tique de  Ueux  comoiiins  ,  a  l'usage  de 
bier>  des  Auteurs.  Sanni  es:  l'Auteur  du 
Poiyanthéa. 

POLYANTHÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Qui  a  plusieurs  fleurs. 
Oreille    d*onrs    poîyanthee. 

POLYCRESTE.  adj.  de  t.  g.  Temre  de 
Pharmacie,  qui  signifie  ,  Servant  à  p!o- 
sieuTs  usages  ,  et  qiri  se  dit  parliculièic- 
ment  d'un  sel  purgatif.  Du  selpolycrestei 

POLYÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  solide  à  plusieurs  laces. 
Polyèdre  régulier. 

POLYGAME,  s.  de  t.  g.  Celui  qui  est 
marié  à  plusieurs  itrnm'S  ,  ou  celle  qui 
est  mariée  à  plusieuis  nîaris  en  même- 
temps.  C'est  un  polygame.  Elu  est  pcly 
game. 

POLYGAMIE,  s.  f.  F.rat  d'un  homme  qui 
est  marié  à  plusieurs  femmes  ea  même- 
temps  ,  ou  d'une  femme  qui  est  mariée 
à  plusieurs  hommes.  I  a  polygamie  est 
défendue  dans  le  ChiiiVauisme.  ï  a  poly- 
gamie est  punie  p  T  les  Lois,  iapvly^.t- 
mie  est  commune  cke\  les  Mahometans. 

POLYGARCHIE-  s.  f.  Gouvernement 
où  l'autoritépublique  est  entre  les  mâins 
de  plusieurs  personnes. 

POLYGLOTTE,   adj.    de   t.  g.  Qui    e^î 
écrit  en  plusieurs    langues,    hihle   pc'-^'- 
giotti;,  Victi^nnaiie  pciygUtta, 
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Pdlvglotte  ,   et  aussi  substantif  fémî.- 
niu  ,  et  il  ne  se  dit  ciuc   De  la  Biû'c.  L^z 
•  .'{y  flotte  de  F  cri  i.  Layrhygioite  d'Ân^ 
iterre- 

POLYGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  pîu- 
sieuis  aagies  ei  plusicuis  côtes.  Une 
forteresse  de  figure  polygone, 

ii  cit  jussi  subitaDiif  ludsctilin,  et  il 
se  dit  Di  toi-.te  sorte  de  figures  poly- 
gones. Un  polygone  régulier.  Un  polf- 
gonc  iiicgulicr. 

POLYGKA^HE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  pluiieurs  maiières.  tes  Folygraphe: 
font  une  clais-j  particulière  dans  tes  Ca- 
talogues  des  hihUothiqucs. 

yOLYNOME.  s.  f.  Tcime  d'Algèbre 
Od  donne  ce  nom  à  toute  quan'iié 
alf;6ûii(jue  »  composée  de  plasieuis 
ternies  distingués  par  tes  sigues  plus 
et  tuoÏDS. 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  marin 
qui  a   plusieurs  pieds. 

PoLVPE  d'eaU  DOUCt.  Petit  animal 
qui  a  plusieurs  pieds  ou  bras  en  lorme 
de  cornes.  Le  polype  d^eau  dvuce  f  qu'on 
trouve  ordisiaircmcnt  dans  l*e^u  où  ci  u 
la  lentille  de  mardis  ,  a  cst<-c  proprictc  , 
qu'étant  coupé  et  p2):age  tn  deux,  itv.s 
ou  quatre  parties  ,  :*  se  reproduit  tout 
entier  dans  chacune. 

On  appelle  aussi  Polype  ,  Une  excrois- 
sance de  chair  ,  ou  une  espèce  de  loupe 
oui  vient  en  certaines  pa.'itcs  du  corps  , 
et  plus  ordioainmcnt  dans  les  narines  , 
où  elle  est  attachée  par  une  quantité  de 
fibres,  comme  par  au-aut  de  racines. 
Jt  a  un  poly/e.  H  s'est  fiiit  arracher 
un  polype-  t'oiype  chancrcux.  Il  est  moit 
d'un  polype  dans  le  ccsiJ-,  il  avait  un 
pf'Iype  dans  la  \eine  ccvc. 

POLYPETALE.  adj.de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  îleurs  qui  cul 
plusieurs  pétales  ou  leujlles.  L'usage  a 
xe-ttreint  la  qualification  de  ï-olypétalcs  ^ 
aux  fleurs  qui  out  plus  de  ïix  pé:ales. 
On  les  nomme  aussi  ('leurs  en  rose, 

POLYPODE.  s.  m.  Plante  asstz  sem- 
blable à  la  fuugèrc  ,  et  dont  les  racines 
a'altacbent  par  une  multitude  de  tibres 
sur  les  pierres  et  les  troncs  d'arbres  , 
et  pailicuUcrement  au  pied  des  vieux 
chêues.  On  l'emploie  en  M-idecine  pour 
purger  la  bile  recuite  et  la  pituite  vis- 
queuse. 

Polysyllabe,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Q^ui  est  de  plusieurs  syl- 
labes. Ce  mot-là  est  polysyllabe.  On 
l'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  polysyllabe. 

POLYSYNODIE.  s.  f.  Multiplicité  de 
conseils.  Iraité  de  la  polyiyncdie. 

POLYTHEISME,  s.  m.  Système  de  reli- 
gion qui  admet  la  pluralité  des    Dieux. 

POLYTHEISTE,    s.    Celui  ,    celle  qui 

pro'esse  le  Polythéisme. 
POLYTRIC.  s.  m.  Plante  qui  est  un  des 
ciuq  capillaires  ordinaires.  Jvllc  croît 
dans  les  lieux  humides  et  ombrageux. 
Elle  est  apéiiiive  ,  pectorale  et  délet- 
sive, 
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POMMADE,  "t.  f.  Composition  moite  et 
oncturuse,  faite  avec  'le  la  zh^^l  de 
pomme ,  ou  de  la  cire,  oa  de  la  graisse 
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de  quelques  aoimaux  »  préparée  avec 
différcns  iiigr^ïdicns  ,  suiv.Tnt  Itv  divcr> 
usages  qu'où  en  veut  faire  ,  et  où  il 
cntic  des  sucs  d'Iieibcs  ,  de  fruits  ,  de 
fleuis  ,  etc.  j' on.made  jaune  ^  rouge  , 
blanche.  Pommade  de  ja$rnin  ,  de  }0n- 
qu'Ue  f  de  jleurs  d'orange  ,  etc.  Pom- 
made pour  les  cheveux.  Pommade  pour 
Zfi  lèvres  ,  pour  gucrir  les  gcrç'ires. 

On  appelle  Pommada  ,  en  termes  de 
Manège  ,  Un  tour  qu'on  fait  eu  volti- 
geant et  se  souictiani  d'une  main  sur  le 
pommeau  Je  la  selle  d'un  cheval.  Pom- 
made simple ,  doublet  triple. 
POMMADER.  V.  a.  Mettre  de  la  pom- 
made à  des  cheveux.  Pommader  une 
païuque, 
poMMAOÉ,  ÉE,  participe. 
POMME,  s.  f.  Sorte  de  f»uit  à  pépin  ,  de 
loime  roude  ,  bon  à  manger  ,  et  dont 
on  lail  le  cidre.  Pomme  de  reinette, 
i'umnie  de  CJpendu.  Pomme  de  ramboury 
d'api ,  de  calville.  Pomme-poire.  Pomme 
pourrie.  Pomme  ridée.  Pomme  tapée. 
Paume  sauvage.  Mordre  dans  une  pomme. 
C  ompvte  de  pommes.  Sirop  de  pommes, 
Gelce  de  pommes.  J-aire  cuire  des 
pommes.  Des  pommes  cuites  au  Joui. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  pjur  exagérer  la  foiblesse 
d'uue  place  ,  <\u* On  l' abattroit  à  coups 
de  ponuncs  cuites. 

Ou  appelle  vulgairement  La  grosseur 
qi;i  paioil  au  nœud  de  la  gorge  fia 
pomme    d' Adam. 

Oa  bppetlc  tigurément  Pcmme  de  dis- 
coïde. Un  sujet  de  division  entre  des 
personnes  qui  étoicni  bien  ensemble. 
Cette  question  a  été  la  pomme  de  dis- 
corde einre  ces  iJocteurs. 

Ou  dit  liguiément  ,  Donner  la  pomme 
h  une  Jt-mme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
le  prix  de  la  beauté.  Dans  cette  assem- 
blée de  V  âmes  y  ccst  à  elle  que  f  aurais 
donné  la  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin  ,  Le  fruit  , 
la  noix  que  produit  le  pin.  Ponvne  de 
chêne  ,  Une  petite  excroissance  qui 
vient  quelquefois  en  forme  de  petite 
boule  sur    les    feui'.Ies    de    chêne.    Et  , 

Fomni:  d'églantier  j  Une  auire  excrois- 
sance plus  grosse,  qui  vient  quelquefois 
aux  branches  d'un  rosier  sauvage. 
Pomme  dorée  ,  ou  pomme  d'amour. 
s.  f.  ou  Lycopersicum.  s.  m.  Plante 
qui  s'élève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'ai 
gremoiae.  Son  fruit  est  gros  comme  une 
petite  pomme  ,  rond  ,  uni  et  luisant  , 
d'un  jaune  rougeâtre.  On  les  (ait  cuiie 
pour  les  manger  en  £alade. 

Por4ME     DE     MERVEILLE  ,    OU     MoMOR- 

DiCA.  Plante  saimenteuse  qui  s'attache 
à  ce  qu'elle  rencciitrc.  Ses  feuilles  sont 
semblables  à  celles  de  la  vigne  y  maïs 
plus  pc'tites.  Son  fruit  ,  qu'on  appelle 
aussi  Pomme  de  merveille  ,  est  rouge  , 
de  U  forme  d'un  petit  concombre  reufié 
par  le  milieu.  On  emploie  en  Médecine 
ses  feuilles  et  son  fruit.  Elle  est  rafraî- 
chissante, un  peu  dessicalive  ,  et  très- 
vulnéraire. 

Pomme  îpjkeuse.  V^oye\  Stramo- 
>iiu?.i. 

Pomme  ,  se  dit  anssi  Des  choux  et 
dâ's    laitues,    dont    U    dcdaus   est  foit 
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compact  et  remassé.  Vue  pomme  de 
chv.i.  Une  pomme  de  iaitue. 

Pomme,  se  dit  encore  De  divcn  orne- 
mens  de  boi;. ,  de  métal  ,  eu.  fait*  en 
loi  me  de  pi'iiiuie  ou  de  boule.  Des 
pommes  de   lit  garnies    de  pLuiucs.   La 

pomme  d'un  chenet.  la  pvmme  d'une 
canne,  l  es  pommes  d'un  c.itrosse, 

POMMÉ,  s.  m.  Cidre  f^iit  avec  dei 
ponuncs. 

POMMEAU,  s.  ir.  Espi.ce  de  petit* 
boule  qui  est  au  bout  de  \.i  poigué« 
d'une  épée.  Ce  pommeau  at  btcn  tra- 
vaiUc.  Loup  de  pommeau  d'cpte. 

Ou  appelle  aussi  t  cmmeau  ,  Une 
espèce  de  petite  pcmme  qui  est  au  haut 
de  l'arçon  de  djvaal  d'auc  selle,  et  qui 
eiî  d'uuc  figure  un  peu  ronde.  Pommeaa 
de  cutvre.  f  cmmeau  couvert  de  velours, 
il  servit  tombé  ,  s'il  ne  s'etoit  tenu  au 
pommeau  de  la  seilc- 

POMMELER.  v.  lecip.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  cert^iius  pciits  nuages 
blancs  cl  giisâtres  qui  paroi>vent  quel- 
quefois au  ciel  en  fotme  de  pelitas 
boules  ;  et  des  marques  mêlées  de  gti$ 
et  de  blanc  qui  se  forment  par  rouelles 
sur  certains  chevaux,  le  ciel  s'est  pom- 
melé en  un  moment.  Ce  cheval  commence 
à  se  pommeler. 

Pommelé  ,  ée.  participe.  Un  cheval  gris- 
pommelé.  3  emps  pommelé.  Le  ciel  est 
fort  pommelé. 

Oa  du  proverbialement  ,  Temps  pom- 
melé et  jemme  fardée  ,  ne  sont  pas  de 
longue    durée. 

POMMELLE.  TaMe  de  plomb  battue  en. 
rond  ,  et  pleine  de  petits  trous  ,  qu'oa 
met  à  l'embouchure  d'un  tuyau  ^  pour 
empêcher  les  orduies  de  passer. 

POMMER,  v,  n.  Se  foi  mer  en  pomme. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choux  et  de 
certaines  laitues.  Ces  choux  commencent 
à  pommer.  Ces  laitues  ne  pommeront 
point. 

Pommé  ,  ée,  participe.  Chou  pommé- 
Laitue  pommée. 
On  dit  tigurément  et  familièrement, 
Un  Jou  pjmmé  f  pour  diie  ,  Un  fou 
achevé.  Une  sottise  pommée  ,  pour  dire  , 
Une  sottise  complète.  C  'est  un  fou 
pommé.  Il  a  fait  une  sottise  pommée. 

POMMERAIE,  s.  t.  Lieu  planté  de  poia- 
miers.  Lue  grande  pommeraie. 

POMI^IETÉ  ,  EE.  sd).  Terme  de  Blason. 
Urué  de  pommeites.  il  porte  à  la  face 
d'argent  pommelée  de  gueules. 

POMMEITE.  s.  f.  Ornement  de  bois 
ou  de  métal  ,  fait  en  forme  de  petites 
pommes  ou  boules.  Pommettes  de  bois  , 
de  cuivre  ,  d'argent.  Pommette  couverte 
d'eto^é.  L  es  pommes  délit,  ces  chenets 
se  terminent  par  des  pommettes  ,  par  de 
petites  pommettes. 

En  Aoatomie  ,  on  appelle  Pommette  , 
Un  os  qui  forme  la  partie  la  plus  émi- 
nente  de  la  joue  au-dçssous  de  l'œîl  , 
en  liiant  vers  l'iingle    exié'icor. 

On  appelle  anssi  Pommettes  ,  De  petits 
nœuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de 
chemises  ,  de  manchettes  ,  ei  à  d'autres 
ouvrages  de  linge.  Faire  des  pommettes. 
Faire  plusieurs  rangs  de  pommettes.  Ves 
pommettes  bien  faites  ,  mal  faites. 

PoMDilIER.  s.  m.  L'aibre  qui  porte  le* 
pommes,  P/a;i£cr  un  pommier.  Airachcf 
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des  pommiers >  le  bois  de  pommier.  Un 
verger  planté  de  poininiers.  Une  allés  de 
pomimen. 

On  appelle  aussi  Pommier  ,  Un  usten- 
sile ôe  terre  ou  de  tiulfai  ,  Jont  on  se  sert 
pjur  taire    cuire  d^s   pommes   devant  le 
teii,  i^omnio-  de  tare.   h^o:nnûsr  d'ar- 
gent-   Des  pommes  cuites  au  pommier  , 
dans  un  pommier, 
POMPE-    s.    t.     Appareil     magnifique   , 
somptuosité,    /j  pompe  d'un  triomphe  , 
aune  Eniiic  solennelle  ,  d'un  Tournois, 
£a  pompe  d'une  Cour.    Fcnpc   Royale  j 
5Up':rhe  ,   magnifique  ,  extraordinaire.    Il 
fait  tout  avec   pjinpe.  Ce  Prince  marche 
ordinu'vement  s^/is  pompe.  Il  aime  l'éclat 
€t  la  pompe,  iljitit  la  pompe.  La  pompe 
des  meubles,  des  hal>its  ,    de  l'équipage  , 
d'un  p.ilais, 

Oo  appelle  Pompe  funèbre  j  Tout  l'ap- 
paiiril  d'un  convoi  pour  porter  un  corps 
mort  en  terre  ,  ec  tout  ce  cjui  coacerne 
la  cérémonie  d'ut»  service  solennel. 

Il  se  dit  fi^uréra^nt  Du  di-,cours  , 
du  style  ,  et  signifi*  ,  La  manière  de 
s'exprimer  ea  termes  recherches  ,  ma- 
goi tiques  ,et  qui  socccnt  bien  à  l'oreille. 
ïa  pompe  de  ses  expressions  Impose  à 
ceux  qui  f écoutent.  li  y  a  dans  son  dis- 
cours beaucoup  de  noblesse  et  de  pompe, 
la  pompe  de  son  style, 

It  se  prend  quelquefois  pour  vanité  :  tt 
c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  ,  Kenoncer 
au  monde  et  à  se?  pompes. 
POMPE,  s,  f.  Machine  puur  élever  de 
l'eau.  Il  na  des  jets  d^eau  chc\  lui  que 
par  le  moyen  d'une  pompe.  Ses  fontaines 
fie  veut  que  par  le  secours  d'une  po.npe. 
Xe  corps  d'u-ie  po.npe.  le  piston  d'une 
pompe.  La  soupape  d'une  pompe.  Pompe 
aspirante.  Pompe  foula.iie. 
PUM?£R,  V.  a.  Élever,  puiser  avec  une 
pouip3.  Pomper  l'an-  d'i  récipient  de  la. 
jr.ac/iinc  pneuinaîi{uc.  Pomper  l'eau  d'un 
vaisseau. 

Il  est  aussi  neutre.  Il  faut  pomper  pour 
remplir  d'eau  te   rcscrvcir.  On  a  pompé 
toute  la  nntt  pour  vider  les  caves. 
PoAT?É  ,  FE.  participe, 
POMPEUSEMENT,  adv.   Avec   pompe. 
£tre   meublé    pompeusement.    Ce  Prince 
marche  toujours  poiiipeuscment  et  avec  une 
grande  suue.  On  dit  iigurément  ,    S'ex- 
primer pcmpeuscmcnT  ,  pour  dire  ,   i'ex- 
primer    en  termes  ampoulés  ,   employer 
de    grands  mois. 
POMPEUX  ,    EUSF.    adj.  Qui  a  de    la 
pompe  ,  on  il  y  a  de  la  pompe,  appareil 
pompeux.  Entrée  pompeuse.  Suite  pom- 
peuse.Ccur  pompeuse. E<iuipage  pompeux. 
Oo  dit  aussi  ,  Style  pompeux  ,  dihcoiu-s 
pompeux.    Et     oa    appelle    Galimatias 
pompeux  ,  Un  amas  de  j;iaDds  mors  ,   de 
beiifcs  paroles  qui  ne  sign'.tît-nt  rieo. 
POMi*0N.  s.  m.    Terme  générique  ,  qup 
les  femmes  emploient  pour  si^^niher  îles 
«rneuiens     de    peu    de    valeur    qu'elles 
ajouieat  a  leurs  coiffures. 
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PONANT,  s.  m.  Occident,  la  partie  ou 
morde  qui  est  au  couchau»  du  Soieil.En 
ce  s  :ns  ,  on  ne  s'en  sert  d'ordinaire  que 
pour  distinguer  la  marine  de  la  Médirer- 
waée  d*avec  celle  de  l'OtesD,  L'année 
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du  Forant.  Var.née  dn  levant     Vice- 
^mir^l  du  Ponant.  L'esiidrc  du  Peiiant. 
On  dit  aussi  ,  .'  a  mer  du  Pciant.  llsc 
le: a  un  vent  du  Ponant. 
PONCE.  TermQ  dont  Tussge  est  renfeim; 
dans    ceite  phiase  ,    Picne  ponce  ,  tjui 
se  dit    d'Uue  soite   de  pierre  extiême- 
mcai  SLche  ,  poreuse  et  légère, 
POXCEAU.  s.  ui.  Espèce  de   pavot  sau- 
vage d'un  rouge  fort  vif,  qui  croît  parmi 
les   blés ,  et    qu'on    appelle    Coquelicot. 
Du  sirop    de   ponceau.    Voyez  Coque- 
licot. 

Il  se  dit  aussi  d'un  rouge  tiès-vif  et 
très  -  loncé.  i/n  ruhan  couleur  de 
pimccau.  Un  fort  beau  ponceau.  Un  ruban 
poncea'i. 
PONCER.  V.  3.  Passer  sur  un  dessein 
piqué  du  charbon  en  poudre  ,et  enfermé 
dans  un  petit  linge,  pour  conîretlrer  le 
dessein  sur  le  papier  ,  sur  de  la  toile, 
du  bois  ,  du  vélin  ,  etc.  Il  faut  poncer 
ce  dessein.  1  e  Peintre  n'y  peut  travailler  , 
qu'on  ne  l'ait  poncé  auparavant  sur  la 
toile. 

On   dit  ,    Poncer  de  la  vaiiselle  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  inattc  avec  de  la  pierre 
ponce. 
Poncé  ,  ée.  participe. 
PONCHE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glois  Putick.  C'est  le  nom  d'une  liqueur 
qui  est  un  raéUnge  de    jus  de   Cinon 
d'eau-dc-vie  ,  de  vin  b.anc  ,    d'eau  et 
de  su;r9. 
PONCiRE.  s.  m.    Sorte  de    citron  ,   de 
iimon  fort  grus  et  fort  odorant,  et  dont 
on    fait    urdiujiie'.nenr     cette    contilure 
qu'on    appelle     Ecorce     de   citron.    J  er. 
poncires  ne  snnt    bons   qu'à  cor.fire.    Vue 
caisse  de  poncires. 
PONCIS.   s.    Di.    On    appelle    ainsi  Le 
dessein  qui  a  été  piqué  ,  et  sur  lequel  on 
pas^e    du    charbon,    il   f.iut    garder   ce 
poncis  ,  on  s'en  servira  encore,  les  poncis 
sont  commodes  pour  tirer  des  copies   de 
dessein. 
PONCTION  ,  ou  PARACENTÈSE,  s.  f. 
Opération    de    Chiiurgie  ,  par  laquelle 
on    lire    les     eaux   ép.uchees    dans    le 
ventre  d'un  hydiopique  ,   en    y   faisant 
une  ouverture.  On  lui  a  fait  la  ponction. 
H  a  été  guéri  à  la  piemiire  ponction. 

On  (ait  aussi  la  ponction  au  périnée  , 
pour  vider  l'urine  de  la  vessie  ,  quand 
03  ne  peut  pas  y  iniroduiie  la  sonde. 
PONCTUALITE,  s.  f.  Exactitude  à  faire 
précisément  certaines  choses  dans  de 
certains  temps  ,  comme  on  se  l'est  pio- 
posé  ,  ou  comme  on  a  promis.  //  ^r: 
d'une  grande  ponctuaiité.  Ponctualité 
scrupuleuse,  kxtréme  ponctualité,  ia 
ponclualité  s'étend  à  tout.  Il  a  de  la 
ponctualité  en  tout  ,  jusque  dans  les 
moindres  choses.  Il  a  une  grande  '•onc- 
tualiti  à  faire  tout  ce  qu'il  a  promis. 
PONCTU.ATION.  s.  f.  L'art  de  ponctuer. 
Il  entend  la  ponctuation.  1  a  ponctuation 
sert  à  distinguer  les  périodes  les  unes  des 
autres  par  des  points  ,  et  les  dive)s 
me:rwres  de  périodes  par  des  virgules  ,  etc. 
Zes  règles  de  la  punctuaiwn.  La  ponc- 
tuation sert  aussi  à  marquer  l'intcrro 
galion  et  l'admiration  ,  qui  ont  chacune 
lems  marques  différentes. 
Ponctuation  ,  en  parlant  de  la  Langue 
Hébtajque   ,     et    de    quelques     auiies 
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Langues  Oiienlales  ,  se  dit  principale- 
ment Des  points   noot  on    se   sert  pour 
suppléer  les   voyelles.    On  tient  que  les 
S^lassoiètes  sont  les  auteurs  de  la  ponc- 
lu.ztinn  Hébraïque. 
PONCTUEL  ,  ELLE.  adj.  Exact,  régu- 
lier  ,  qui  lait  à  poiat  norauié  ce  qu'il  doit 
faire  ,     ce     qu'il   a    promis.    Il   est  fort 
ponctuel.   Il   :iy  a   pohn   d'homme  plus 
ponctuel.  Il  est  ponctuel  à  s'acquitter  ,  à 
servir  ses  amis.  Il  e<i  ponctuel  en  tout 
PONCTUELLEMENT,  .id].  Avec  ponc- 
tualité. Se  rendre  ponctuellement  à  l'heure. 
PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  points  et 
des  virgules  dans  un  disconis  par  écrit, 
pour  ea   distinguer    les   périodes    et  les 
membres  ,    et     le    rendre    plus  aisé  a 
entenJie.  Il  faut  ponctuer  cet  ouvrage. 
(-  ette pièce  n'est  pas  bienponctuée.  Qu^ind 
un  Li\re    n'est  pas   bien  ponctué  ,    on   a 
quelquefois  de  la  peine  à  en  'cien  entend:  c 
le  sens. 
Ponctué,  ée.  participe. 
PONDAG.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
dans    les   mines    de  charbon    de   terre 
pour  désigner  l'inclinaison  de  la  coucha 
de  charbon. 
PONDERATION,  s.  f.  Terme  de    Pein- 
ture,  iuience  qui   ilétermiue  l'équilibre 
des  corps  ,  et  leurs  justes  mouvemeos 
conformément  aux  lots  de  la  Physique. 
PONDRE.  V.  a     Je  ponds  ,    tu  ponds  ,  il 
pond  ;  nous  pondoiiSj  etc.  Je  pondois.  Je 
pondis.  Je  pondrai,  rends  ,  ponde^.  Que 
je  ponde.  Que  je  pondisse ,   etc.  Ce  verbe 
ce  se  dit  i^u'cu   pariant  d'un    oiseau  qui 
se  délivre    de  ses  œufs.    Uue  pouie  qui 
pond  tvus  les  jours.   Les  perdrix  poident 
ordinairement  quinze  on  sei\e  ociijs. 
Pondre  ,  se  dit  aussi  De  quelques  autres 
animaux,  comme  d'une  tortue  et  d'une 
couleEvre.  La  tortue  pond  ses  neufs  dans 
le  sable. 

On  dit  provetb.  et  (igar.  d'Un  homme 
qui  est  fort  J  son  aise  ,  et  qui  jouit  tran- 
quillement de  son  bien  ,  qu'/i  pond  sur 
ses  Œtijs. 
Pondu  ,  UE.  participe. 
PONT.  s.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de 
bois  ,  élevé  au-dessus  d'uns  rivière  ,  d'un 
ruisseau  ,  d'an  fossé,  etc.  pour  la  faci- 
lité du  passage.  Pcr.t  depicnc.  Pont  de 
bois  Grand  ixmt.  Peut  pont.  Pont  étroit, 
lei  arches  .i'un  pont.  1  a  culée  d'un  pont. 
L  es  piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti. 
Làtn  des  maisons  sur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  hateawc ,  Ui  pont 
fait  de  plusieurs  bateaux  attachés  en- 
semble ,  et  recouverts  de  giosses 
planchc-j.  les  troitpes  passèrent  Li  riviire 
sur  un  pont  de  bateaux.  On  avait  fait 
des  ponts  de  bateaux  pour  la  commurU-^ 
cation  des  quartiers  de  l'.:rmée. 

On  appelle  Pont  vAant ,  Une  sorte  de 
pcnt  coaiposé  de  deux  ou  tiois  h.iteaux 
garnis  de  grosses  poutres  par-dessus 
dont  on  se  sert  pour  transporter  des 
troupes  d'un  bord  à  l'autre.  Et  on  appelle 
Pont  tournant ,  Un  pont  construit  de 
manière,  que  quand  ou  veut  on  peut  le 
retiicr  à  i'un  des  bords  en  le  tournant. 

On   appelle   Pont-levis  ,  Une  sorte  de 

petit    peut  qui  se   lève    et   <)ui  s'.-baisse: 

sur   un  lossé.  Et    Pont  dormant  ,  Celui 

qui  est  fixe  ,    et  qui  ne  se  hausse  point. 

Ha    termes    de    manège ,  on   ucmu» 
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Pmits-levh  ,  Certaim  sautî  du  cheval. 
Ce  ckevitl  m'a  fait  cent  ponts  Uvis. 
On  appelle  aus^i  Fnnc  ,  Lft  (illac  et  les 
différens  éiaf;e^  d'un  vaisseau.  F  es  plus 
grands  vaisseaux  de  guerre  n'nnt  que  trois 
ponts  élevés  de  cinq  pieds  l'un  sur  l'autre. 
les  frégates  ordinaires  n'nnt  que  deux 
ponts.  Un  se  sert  quelquefois  de  ptuits  de 
corde  sur  les  vaisseaux  qui  n'ont  qu'un 
tillac  ,  particulièrement  dans  Us  aboi— 
da^es. 

On  appelle  Pont  de  corde  ,  Une  espace 
de  tissu  de  cordes  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  ,  dont  on  se  sert  quel- 
ritei'nîs  dans  les  armées  ,  ou  pour  tra- 
verser des  rivières  ,  ou  pour  passer  par- 
dessus des  ras-mes  profondes. 

On  dit  proverbialement  ,  I aisser passer 
l'eau  sous  tes  ponts,  pour  dire  ,  Ne  se 
meure  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
irgarde  pas. 

On  dit  proverbialement  a'Uoe  cliose 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  arriver  sitôt. 
jl  passera  bien  de  l'eau  sous  les  ponts 
fUe  ci    et  là. 

On  dit  proverbialement  ,  I a  foire  n'est 
pas  sur  h  pont ,  pour  dire  ,  Il  est  inutile 
de  tant  se  presser  ,  l'occasion  n'est  pas 
prête  à  s'écK^pptr. 

On  dit  aussi  proveibialement  et  figuré- 
nient  ,  <\a' Il  juut faire  un  pont  d'or  à  son 
ennemi  ,  pour  dire  ,  que  Souvent  il  faut 
se  contenter  d'.ivoir  ddlait  l'ennemi 
«ans  le  poursuivre  trop  vivement  ,  de 
peur  que  s''il  avoit  petciu  l'espérance  de 
se  sauver  par  la  fuite  ,  il  ne  rendît  la 
victoire  douteuse  ou  trop  sanglante.  La 
roème  chose  se  dit  encore  figurément  et 
proverbialement  ,  en  parlant  Des  diffé- 
lens  intérêts  que  les  particuliers  oui  à 
démêler  les  uns  avec  les  autres. 
On  appelle  Pont  aux  îines  ,  Les 
léponses  triviales  dont  les  plus  ignorans 
cnt  accoutumé  de  se  servir  dans  les 
<)oest,ions  qu'on  leur  propose.  N'ave^- 
rous  rien  de  meilleur  à  répondre  à  mon 
objection  ?  Ce  que  vous  dites  là  est  le  pont 
aux  ânes.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  communes  que  tout  le  monde 
sait  ,  et  qu'il  est  honteux  d'ignorsr. 
Vous  ne  save{  pas  cela  ?  c'est  le  pont 
aux  ânes. 

An  jeu  des  cartes  ,  on  dit  ,  Faire  un 
paît  y  pour  dire  ,  Courber  quelques- 
unes  des  cartes,  et  les  arranger  de  telle 
sort;,que  celui  qui  doit  couper  ne  puisse 
Euére  couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut. 
PONTS  ET  CHAUSSÉES. On  comprend, 
sous  ce  nom  ,  tout  ce  qui  reparde  les 
j^rands  chemins  et  les  voiries.  L'Assem- 
Llée  Nationale  a  institué  à  Paris  une 
Administration  centrale  ,  et  une  Ecole 
piatoite  des  ponts  et  chaussées  :  le 
Ilinistre  de  l'intérieur  eu  est  le  chef  , 
et  il  a  sous  lui  un  premier  Ingénieur  et 
huit  Inspecteurs  gépéiaux. 
yONTAL.  s.  ir..  La  hauteur  ou  le  cœur 

d'un  v  ûsseau. 
^ONTE.  s.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'usage 
qu'en  parlant  De  quelques  oiseaux  , 
comme  perdrix  ,  faisans  ,  etc.  qui  ne 
poudent  qu'en  certains  temps  de  l'an- 
nde.  Pendant  que  les  perdrix  font  leur 
ponte.  les  perdrix  n'ont  pas  en.:cre 
achevé  leur  ponte.  Voici  le  temps  de  la 
•ponte. 
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PONTE,  ç.  m.  C'est  au  jeu  de  iTïombre 
l'as  de  coeur  quand  on  fait  jouer  eu 
copur,  et  l'as  de  cairciiu  cjunod  on  fait 
jouer  en  carreau,  il  fouoit  à  vilain  jeu  , 
mais  le  bastc  et  le  ponte  lui  svnt  entrés. 
Ponte  ,  au  jeu  de  h  Bassuue  et  du 
Pharaon  ,  se  dit  de  celui  ou  de  celle 
qui  met  de  l'arj^ent  sur  des  cartes  contrt- 
le  banquiT,  Jly  avoil  tant  de  pontes. 
PONTÉ,  Élî.  adi.  Se  dit  d'un  v.iisscau 
ou  d'une  l:é^3te  qui  a  un  pont.  //  a  fan 
le  trajet  sui-  un  bâtiment  qui  n'était  pai 
pn-.ité, 
PONTER.  V.  n.  Èfre  ponte  ,  jouer  contre 
le  banquier  à  la  Iîa?5ette  ou  au  Pharaon. 
Voulc\  -  vous  ponter  T  U  y  a  un  grand 
désjvantû^e  j  ponter. 
PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacrée  qui  a 
juiidiction  et  autorité  dans  les  choses 
de  la  Religion.  Aaron  étrit  le  grand 
Pontife  des   itcbreux. 

Parmi  les  Cbrériens  dans  rÉ^Use  Ca- 
tholique ,  on  appelle  le  Pape  ,  /e  Sou- 
verain Pontife.  El  dans  i'Olîice  de 
l'Eglise,  le  mot  de  Pontife  se  dit  de 
tous  les  Kvcques.  Dire  l'Once  du  com- 
mun des  Pcntijes.  Un  tel  Saint,  Pon- 
tife et  Ma'^tyr. 

W  se  dit  aussi  dans  le  style  sublime  en 
la  mAme  acception,  ht  vous  ,  Sacré 
Pontife  ,  achcye\  d'o^iir  pour  nous  au 
Père  Eternel  le  Sacrifice  de  réconci- 
liation. 

Parmi  les  G  en  tri  s,  les  anciens  Romains 
avoient  leurs  Pooti'es.  i  e  i  oUége  des 
Pontifes.  César  étoit  grand  r'ontife. 
Tou%  les  hmpereurs  ^  iwiqu'à  Gratien, 
ont  pris  le  titre  de  Souverain  Pontife. 
PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  tiignilé  de  Pontife,  d'Evéque. 
Habits  f  crnemens  pontificaux.  Il  se  dit 
plus  ordinair émeut  De  ta  dignité  du 
Souverain  Pontife,  Cela  est  de  la 
dignité  pontificale.  Il  est  parvenu  à  La 
dignité  po-^tificale. 
PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  difterentes  prières  ,  et  l'ordre  des 
cér'^nonies  que  l'Evêque  doit  observer 
pit  riculièrement  dans  l'Ordination  ,  la 
Confirmation  ,  les  Sacres  ,  et  autres 
fonctions  r*'servées  aux  ÉvêqufS.  Je 
Pontifical  Liomain.  C  ela  est  précisément 
marqué  dans  le  Pontifical* 
PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec  les 
habits  pontificaux.  Officier  pontificale- 
mmt.  Célébrer  pontifie alement. 
PONTIFICAT,  s.  m.  Dignité  de  prand 
Pontife.  César  brigua  ,  obtint  le  Ponti- 
ficat. César  réforma  le  CaUndjier  pen- 
dant soE  Pontificat. 

Il  îe  prend  ordinairement  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pn^e.  il 
fut  élevé  au  Pontificat,  yispire^  au  Pon- 
tificat. Parvenir  au  souverain  Pontificat. 
Il  se  dit  aassi  Du  teaips  qu'un  Pape 
est  sur  le  siège  de  saint  Pierre.  Sous  le 
pontificat  de  Grégoire  le  Grand  Pen- 
dant le  pontificat  de  saint  Léon.  Sun 
pontificat  ne  dura  guère. 
PONTON,  s.  m.  Pont  flottant  ,  machine 
composée  de  deux  bateaux  j»ints  pir 
des  poutres  ,  sur  lesquels  on  met  des 
planches  pour  faire  passer  une  rivière, 
un  ruisseau  à  de  la  cavalerie  ,  à  de  l'in- 
lanlerie  ,  à  du  canon,  sans  qu'il  soit 
besoia  d'an  poui^atiet' Il  faut  Jes  port-  j 
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tons  pour  faire  passer  CartilUrU  sur  cette 
rivière. 

Depuis  quelque  temps  ,  le  mot  de 
i'onton  s'emploie  piiucipalement  ea 
pailant  De  certains  pcrirs  bateaux  de 
cuivre  ,  qu'on  poite  dans  une  armée  sur 
des  espèces  de  chariots  ,  pour  le  pas- 
sage des  rivières. 

Ponton  ,  en  termes  de  Marine  ,  est  Une 
espèce  de  barque  plate  qui  porte  itn  mât, 
et  qui  sert  au  radoub  d'.'s  vaisjcaux  ,  à 
élever  de  l'aitillene  ,  cl  à  nettoyer  des 
ports. 

PUNTONAGE.  K.  m.  Droit  qui  se  per- 
ce it  en  quclqieç  endroits  sur  les  per- 
sonnes ,  voitures  ou  marchandises  qui 
traversent  \inç  rivière,  soit  sur  un  pont  , 
soit  dans  un  bac. 

PONTONIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonage. 

POP 

POPLTTÉ,ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 

qui  a    rapport  au   jarret.    Le  muscle  pO- 

plité.  L'artère  popluée. 

POPULACE,  s.  i.  coll.  Le  bas  peuple, 
le  menu  peuple.  J  'émotion  de  la  popu- 
lace, ylpaiser  la  populace.  Faire  couiir 
quelque  bruit  parmi  la  populace.  La  plus 
vile  populace. 

POPULAIRE,  adj.  de  t.  p.  Qui  est  àa 
peuple^qui  concerne  le  peuple,  qui  appar- 
tient au  peuple.  Jîmotion  populaire.  Er~ 
reur  populaire.  Façon  de  parle)- populaire. 
On  appelle  Uouvernement  populaire  , 
t^tat  populaire  ,  Un  Gouvernement  ,  ua 
État  où  l'autorité  est  entre  les  mains  du 
peuple. 

On  appelle  Maladies  populaires  f  Cer- 
taines maladies  contagieuses  qui  courent 
parmi  le  peuple. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  populaire  ^ 
qu'i/  a  l'esprit  popula:re  ,  pour  dire  ,  que 
par  des  manières  afîables  et  honnêtes  , 
il  se  concilie  rafTection  et  les  bonnes 
grâces  du  peuple*  ,  de  la  multitude. 

POPULAIREMENT,  adv.  A  la  manière 
du  peuple,  comme  le  peuple.  Il  n'a 
guère  d*u5age  que  dans  ces  façons  Je 
parler.  Vivre  populairement.  Parler 
populairement  »  pour  gagner  les  bonnes 
glaces   du  peuple. 

POPULARITÉ,  s.  f.  Caractère  d*un 
homme  populaire.  Jiffecter  la  popularité. 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire ,  qui  se 
dit  d'Un  petit  enfant  gras  et  potelé. 
Voila  un  joli  petit  populo. 

P  O  Q 

POQUER.v.  a.  Lancer  une  boule  contre 
une  autre  de  façon  que  celle-là  oe  roule 
pas. 

P  O  R 

PORACÉ,  KE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  se  dit  Des  humeurs  dont  la 
couleur  veidâtre  tire  sur  celle  du  poi- 
leau.  Pus  p-'racé.  bile  poracée, 

PORC,  s  m.  Cochon  ,  sorte  d'animal 
domestique  qr'un  engraisse  pour  le 
manper,  et  dont  U  eraisse  auprès  de 
la  peau  s'appelle  lird.  Grand  porc. 
Gros   porc,    Perç  gtas-    Porc    maigrt. 

Le 
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Te  porc  se  vautre  dans  la  hcue  ,  ddtis 
Verdure,  le  poic  ètoit  un  anitmil  im- 
monde parmi  les  Juifs,  les  Mahométans 
ne  mangent  point  de  chair  de  porc.  J  e 
hird  d'un  porc  nourri  de  glard  est  plus 
ferme,  langue  de  porc.  Pied  de  porc. 
Tuer  un  porc  Saler  un  porc. 
On  appelle  Soie  de  porc  t  Le  grand 
poil  qui  vient  aux  porcs  sur  le  haut  du 
^ou  er  sur  le  dos. 

On  nppelle  Foie  frais  ,  La  chair  d*in 
cochoti  qui  nVît  pas  salé,  acheter  du 
porc  frais.  Manger  du  porc  frais. 

Oa  dit  familièrement  d'Un  hommesale 
el  gourmand  ,  que  t*cst  un  vraipoïc  Et 
oa  dit  proveibia'ement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  est  dans  un  lieu  où  il  a 
tout  à  souhait  ,  qu'ii  est  comme  le  porc 
à  Ccuge. 
PORC-ÉPIC.  s.  m.  Animal  semblable  au 
hérisson  ,  mais  plus  grand,  el  rient  le 
corps  est  couvert  de  certains  piquans 
qu'on  prérend  qu'il  darde  et  qu'il  lance 
contre  les  chiens  el  les  cliasseiars  qui  le 
poursuivent.  Louis  Xîl  avou  pour 
devise  un  porc-épic  ,  avec  ces  mots  , 
Corainus  et  Eminus. 
PORC  MARI?^.  s.  m.  Sorte  de  gros 
poisson  appelé  autrement  Afnrtnuin  ^  ou 
Dauphin ,  et  dor.t  la  peau  préparée 
ressemble  à  du  chagrin.  Il  y  a  qucn- 
tité  de  porcs  marins  dans  la  Mer  jylédi- 
terranée. 
PORC-SANGLÏER.  s.  m.  Porc  sauvage 
qu*on  appelle  ordinairement  Sanglier. 
Voyez  Sancliïr. 
PORCELAINE,  s,  f.  Sorte  de  terre  très- 
fine  ,  préparée  et  cuite  sous  toutes 
sortes  de  5gureï  ,  de  vases  et  d'usten- 
siles ,  à  la  Chine  et  au  Japon.  Foice- 
Xame  fine.  Ancienne  porc  daine.  Nouvelle 
j>orcelaine.  Belle  porcelaine.  Fcrcelaine 
transparente.  Vase  de  porcelaine,  l'asie 
de  porcelaine.  Plat  de  porcelaine,  ylssïettc 
de  porcelaine. 

Il  y  a  aujourd'huien  Europe  plusieurs 
Manufactures  de  Porcelaine,  a  l'imita- 
tion de  celles  de  /a  Chine  et  du  Japon. 
Ainsi  l'on  dit  ,  Porcelaine  de  Hollande. 
Porcelaine  de  Snxe.  Porcelaine  de  saint 
Clçudj  de  Chantilly  j  de  Vinccnnes  ,  de 
Shi-e. 

On  appelle  aussi  du  nom  éePorcelaine, 
Tous  les  vases  faits  de  porcelaine.  Il 
A  beaucoup  de  porcelaines  ,  de  très-belles 
porcelaines.  Ses  cabinets  sont  tvut  chargés 
de  porcelfïnes. 

On  appelle  Chex'al  porcelaine,  Celui 
dont  laiobe  est  grise  ,  et  tachée  de  poils 
bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 
PQRCHAISON.  9.  i.  Terme  de  Chasse. 
État  du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est 
le  plus  gras  et  le  meilleur  à  mauger,  A 
la  fin  de  Septembre  les  sangliers  sont  en 
porchaison. 

VORCHE.  s.  m.  Portique  ,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'Uue   Église.  Le   porche  d'une 
église  de  village. 
ÇORCHER.    f.  m.  Celui   qui    garde  les 
pourceaux.  Le  percher  du  village. 

Onditbguréraent  d'Un  homme  grossier, 

mal-propre  et  mal-appris,  que    C'est  un 

porcher  f  un  vrai  porcher. 

POREi  s.  m.  Petit  trou,  ouverture  presque 

imperceptible  dans  la  peau  de  l'animal  , 

jcroù  se   fait  la  traaspiradOD ,  «t   p2r 

Toms  II. 
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oh  irortentlcs  sueurs.  x;i  été  les  pores 
sont  plus  ouverts.  I  e  froid  resserre  les 
jJOiJS.  11  n'a  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 
Il  se  dii  au«;si  De  toutes  les  petites  ou- 
vertures de  toute  sorte  de  corps. i  a  plu- 
part des  corps  ont  des  pores  ,  sont  pleins 
de  pores.  J  c  bo;s  f  les  métaux,  etc.  ont 
des  pores.  I  a  lumière  passe  au  travers  des 
pores  du  veire. 

POREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 
Jl  n'y  a  point  de  corps  qui  ne  soient  poreux. 
J  e  vare  est  poreux. 
PORISME.  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Théorème,  problème  ordinairement  très- 
facile  ,  dont  on  se  sert  pour  en  démon- 
trer ou  pour  en  résoudre  de  plus  d^ihciies. 
On  ne  se  sert  guèie  aujourd'hui,  à  la 
place  de  Ce  mot,  que  de  celui  de  Lcmme, 
quoique  celui-ci  ait  une  signibcation  plus 
étendue,  et  s'applique  quelquefois  a  des 
propcsirions  difficiles. 
PoRisME  ,  chf  2  les  anciens  Géomètres  , 
a  aussi  la  même  signification  que  Corol- 
laire j  et  l'on  ne  se  sert  aujourd'hui  que 
de  ce  dernier  mot. 
POROSITÉ,  s.  f.  Qualité,  caractère  d'un 

corps  poreux, 
PORPI^VRE.s.  m.  Sorte  de  marbre  ex- 
trêmement dar  ,  dont  le  fond  est  com- 
munément rouge  ,  et  quelquefois  vert , 
marqué  de  petites  taches  blanches. 
Table  de  porphyre.  Colonne  de  porphyre. 
Figure  ,  buste  de  porphyre. 
PORPKYRlSER.v.a.  Terme  de  Chimie. 
Broyer  une  substance  sur  du  porphyre  , 
pour  la  réduire  en  une  poudre  très-âne. 
PoRPHYRisï,  ÉE.  participe. 
PORREAU  ,  Voyei  Poireau. 
PORRECTION.  s.  f.  Manière  dont  se 
confèrent  les  Ordresmineurs.  Zes  Ordres 
majeurs  se  confèrent  par  l'imposition  dis 
mains  f  et  les  mineurs  par  la  porrection 
des  choses  qui  en  désignent  Us  Jonctions. 
PORT.  s.  m.  Lieu  propre  à  recevoir  les 
vaisseaux  ,  ei  à  les  tenir  à  couvert  des 
tempêtes.  Petit  po\t.  Giand  port.  Il  y  a 
des  ports  que  la  nature  a  faits,  lly  a  deux 
Jorts  qui  défendent  l'entrée  du  port.  Ce 
port  a  dix  brasses  d'eau,  le  jond  de  ce 
port  est  bon.  C  e  port  a  un  fond  de  vase. 
Un  port  fermé  d'une  chaîne.  C  e  tiest  qu'un 
bassin ,  ce  nest  pas  un  port,  i'n  port  qui 
se  remplît  aisément.  Nettvyci-  un  port.  Il 
n'y  a  que  des  barques  qui  puissent  tenir 
dans  ce  port.  C  e  pf>rt  n'est  propre  que  pour 
des  galères.  îly  a  une  darse  pour  les  gaièr  es 
dans  ce  port.  Faire  naufrage  au  port  j 
c'est-à-dire  ,  Faire  naufrage  dans  le  pori 
eu  y  entrant. 

On  dit  figurément ,  qu'On  a  fait  nau- 
frage au  port  ,  pour  dire  ,  que  Tous  les 
desseins  ont  été  ruinés  ,  renversés  sur 
le  point  qu'on  espéroit  de  les  voir  réussir. 
On  appelle  au  =  si  Port  sur  les  rivières  , 
Les  lieux  oii  les  vaisseaux, où  les  bateaux 
abordent. 

On  dit,  Prendre  port  f  surgir  au  port  , 
pour  dire  ,  Aborder  a  terre  ,  soit  dans  un 
port ,  soit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermer  un  port,  fermer  les  ports^ 
pour  dire,  Empêcher  qu'il  n'en  sorte 
aucun  vaisseau.  Dès  que  cela  fut  arrivé  , 
on  ferma  tous  les  ports,  pour  empêcher 
que  la  nouvelle  n'en  fut  portée  au  dehors. 
On  dit,  <\q' Un  vaisseau  est  arrivé  à  bon 
port  f  posrdire,  qu'il  est  bcareusemeut 
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arriva.  On  dit  aussi ,  que  Des  mûrchaw 
dises  sont  arrivées  à  bon  port.  Et  on  dit 
figurémenl  d'Un  homme  qui  est  arrivé 
heureusement  et  en  bonne  sanlé  au  liea 
où  il  vouloii  aller  ,  qu'iZ  est  anivé  à  bon 
port. 

Port  ,  se  dit  figurément  ,  De  tout  lieu  de 
repos,  d'assuiain.e  ,  de  tranquillité.  Il 
s'est  retiré  du  monde  et  de  Vcmbarras  des 
araires  ,  il  est  dans  le  port.  Il  voit  du 
port  toutes  les  tempUîes  de  la  Cour. 

On  ùit  scssi  d'Un  homme  de  bîtn  qui 
est  mort  ,  et  que  l'on  croit  êlre  en  para- 
dis ,  ^nJl  est  anivé  au  puit  ,  f{u'ïl  est 
dans  le  port. 

On  appelle  Êgurément,  Port  de  salut. 
Un  lieu  où  l'on  se  retire  à  l'abri  d'une 
tempête.  Cette  île,  cette  rade  ont  été 
povr  lui  un  port  de  salut.  On  le  dit  aussi 
d'Une  Piïaison  où  l'on  se  retire  loin  des 
embarras  du  monde;  et  généralement 
De  tous  les  lieux  où  l'on  cherche  à  se 
mettre  à  couvert  de  quelque  danger.  Za 
maisftn  de  scn  ami  a  été  un  port  de  salut 
pour  lui. 

PORT.  s.  m.  Se  dit  De  différentes  chose?, 
p:(r  rapport  à  diverses  significations  da 
verbe  Porter.  Ainsi  ,  en  parlant  d'Ua 
vaisseau  ,  on  dit  ,  qu'iZ  est  du  port  de 
tant  de  tonneaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
porter  tant  de  tonneaux  de  marchan- 
dises. Un  vaisseau  du  port  de  six  cents 
tonneaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  qu'on  paye 
pour  la  voiture  des  bardes  que  portert 
les  Rouliers  ou  les  Messagers  ,  pour 
les  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de 
la  poste.  Il  a  donné  tcni  par  livre  au 
Messager  d'un  tel  lieu  ,  pour  le  port  de 
ses  hardcs.  Le  suis  ruiné  en  ports  de 
têtues. 

On  dit  aussi  Le  port  d'armes  ,  pcnr 
dire  ,  L'action  de  porter  les  armes.  Le 
port  d'armes  est  déjendu  dans  les  Spectw 
des  et   dans  d'autres  circonstances. 

Il  se  dit  encore  à  certains  jeux  des 
Cartes  ,  en  parlant  Des  cartes  qu'on 
réserve  pour  les  joindre  à  celles  qui 
doivent  rentrer  du  talon-  Mon  port  étdt 
beau  J  miiis  il  m'est  rentié  vilain  jeu. 
Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  main- 
tien d'une  personne,  la  manière  dont 
une  personne  qui  est  debout  porte  sa 
tête  et  tout  son  corps.  Un  pnrt  noble  et 
majestueux.  Et  dans  le  même  sens,  oa 
dit  familièrement  d'Une  femme  bien 
faite,  et  qui  a  l'air  noble  ,  (^u'Eîle  a 
le  port  d'une  Reine. 

Les  Eotauistes  disent  dans  le  même 
sens  ,  Le  fcrt  d'une  plante.  Le  port 
résulte  non  pas  de  la  structure  particu- 
lière de  quelque  partie  ,  mais  du  tout 
eusemMe.  Cette  plante  a  le  port  de  la 
ci  gué. 
Port  de  voix.  Terme  de  Musique* 
Passade  insensible  de  la  voix  ,  d'un  ton 
iaférieur  à  un  ton  supérieur.  Quand  le 
passage  se  fait  d'un  ion  supérieur  a  ua 
ton  inféiicur,  il  s'appelle  Vn  coulé. 
PORTABLE,  adj.  Qui  peut  ou  qui   doit 

êlre  porté, 
PORTAGE,   s.   ni.  Action  de  poiter.  Li 
jaut  tant  pour  le  portage. 

En  perlant  de  certains  fleuves  ,  comme 
de  celui  de  Saint  Laurent  ,  où  il  y  a 
des   *si(t5    qu'on  ce   peut    ien;onler   si 
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descendre  ea  canot  ,  on  dir  ,  Fcirc 
paîtige  ,  pour  <Jiie  ,  Porter  pai  ïciri:  le 
CJû'it  et  tout  ce  qui  est  tledans  au-delà 
i!c  la  chorc  d'eau.  Et  en  pariant  Des 
♦  nilToiis  011  sont  ces  cbutes  d'eau  ,  on 
les  appelle  Pvitaiys.  Depuis  là  jusqu'à 
Québec  ,  a  y  a  taut  de  portages. 
PORTAIL,  s.  m..  La  piincipaïe  porte 
d'une  Hglise ,  avec  le*  orneraens  c^ui 
l'a.-coirpa^neDt.  Le Pcrîaii  d'une  hglhc. 
Portail  magnifique  t  su^erhe  y  bien  en- 
tendu. Le  dedans  dt  cette  È^yjise  ne 
répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du 
dessein  de  Michel-Ange. 

On  appelle  aussi  Poita'd  y  La  façade 
entière  d'une  Kf;Use.  Xe  pcrtad  de  saint 
Pierre  de  Rcmc.  le  poitail  de  sainte 
Oeiieviève  de  Paris.  Autrefois  on  disoit 
l'ojraru  au  pluriel  ,  mais  il  n'e^l  plus 
en  usage  ;  on  dit  aujo^iro'hui  Pvrtnils. 
PORTATIF  ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter.  Lc^  petits  inressont  com- 
modes en  ce  qu'ils  sont  portatijs.  Cette 
machine  es:  ki:lle  ,  ruais  clic  ncst  pas 
portative. 

On  dit  aussi  familièrement  d'UnKonime 
qui  peut  à  peine  marcher  ,et  qui  est  fort 
pesant  ,  qu'iZ  n*est  p^s  portatij.  Cet 
homme  ne  peut  aller  niMe  part  ,  il  n'est 
pas  poitatif.  Si  vous  étieipLus  portatif, 
je  vous  pt  ierois  .  .  , 
PORTE,  s.  f.  Ouverture  faite  pour 
entrer  dans  un  lieu  fermé  ,  et  pour  en 
sortir.  Petite  porte.  Grande pone.  Porte 
canèe.  Porte  rende.  Porte  bâtarde.  Porte 
cochers.  Fausse  perte.  Porte  de  dcirière. 
Cette  poite  est  trop  basse.  Le  seuil  d'une 
porte.  La  baie  d'une  porte.  La  perte 
d'une  grange,  la  porte  d\in  jardin  , 
d'une  maison,  la  porte  principale,  la 
porte  d'up.e  Église,  Les  portes  de  la 
Fille. 

On  appelle  La  porte  de  Cagi-afe  ,  La 
petite  ouverture  dans  laquelle  ou  passe 
le  crochet  d'une  agrafe. 
PoatE,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  tourne  sur  de? 
gonds  ,  et  qui  sert  à  fermer  l'ouver- 
ture de  la  porte.  Perte  de  bc:s.  Porte  à 
deux  hattans.  Perte  à  placard.  Ouvrir, 
Jlrmer  une  porte.  Enjoncsr  une  porte. 
Heurter  à  la  porte.  Lntr'ouvrir  une  porte, 
porte  entr'ouverte  y  cntrehatilce.  1  aer  la 
porte  après  soi.  î'er,ncv  la  porte  au  vcnoii. 
Pousser  une  porte.  Se  mettre  derrière  une 
porte.  Attacher  un  pétard  à  la  porte  d'une 
Ville,  i aire  sauter  une  porte,  hnjcrmer 
quelqu'un  entre  deux  porus. 

On  appelle  Porte  verte  ,  Un  ch.^ssiis 
couvert  d'étofTe  verte  ,  qu'on  met  devant 
l?s  portes  dès  chambres ,  pour  empêcher 
le  vent  d'y  entrer. 

On  dit ,  Refuser  la  porte  à  un  homm:  , 
pour  dire  ,  Ne  voi:loir  pas  le  laisser 
entrer  ta  un  endroit,  il  se  pté-^cnta  pour 
entrer  au-  bal  ,  et  on  lui  refusa  la  porte. 
On  dit  aussi,  faire  refuser  la  porte  à 
quelqu'un  chei  soi,  pour  dire.  Ne  vouloii 
pas  recevoir  sa  visite.  El  ,  Doimtr  la 
porte  à  quelqu'un^  pour  dire,  Le  faire 
passer  devant  soi  par  feonneur. 

On  dit  ,  qu'C'n  est  /oof  à  la  porte  de 
^Us^tqu  U'i  ,  qu'oa  est  logé  porte  à  porte  , 
pour  dire  ,  qu'On  a  une  maison  tout 
auprès  de  la  sienne.  Et  on  dit  ,  qu'(/« 
a  une  maison  à  la   pJite    d'une    Ville  j 
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Qti?nd  on  a  uuc  maisoa  qui  en   est    fort 

prés. 

On  dit  Êgurément ,  Mettre  un  valet  à 
la  porte  f   pour  dire  ,    Le  chasser. 

On  dit  ,  l)e  porte  en  pont  ,  pour  dire  , 
De  maison  en  maison.  Aller  de  porte  en 
porte  ,  solliciter  de  pojte  en  porte.  Et  on 
dit  fiourémcnl  ,  qu't/n  homme  heurte  à 
toutes  les  portes  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'a- 
dresse à  tûdies  sortes  de  personnes,  et 
cherche  toutes  soi  tes  de  moyens  pour 
icuviit  dans  une  affaire. 

On  dit  figiircmeot  ,  qu  Un  homme  s* est 
mcrjùr.du  à  la  porte  d'un  Afinistic  ,  pour 
diie  j  qu'il  lui  a  lait  long-temps  sa 
cour  saas  en  pouvoir  rien  obtenir.  Et  en 
termes  de  civilité  ,  pour  dire  ,  qu'On  a 
été  pour  rendre  visite  à  quelqu'un  ,  on 
dit,  qu'On  a  cfe  ,  qu'on  s'e^t  présenté 
à  sa  porte. 

On  dit  aussi,  Se  faire  écrire  à  la  porte 
de  que'qu'un  ^  pour  dire.  Se  laire  écrire 
daiis  la  liste  du  portier  ,  ahu  que  le 
maître  sache  qu'on  y  a  été, 

Uq  dit  figurcraent  ,  que  Toutes  les 
paries  sont  ouvertes  à  quelqu'un  ,  que 
toutes  les  portes  tombent  devant  lui  , 
pour  dire  ,  que  Sou  crédit  et  la  consi- 
dération qu'on  a  pour  lui  ,  lui  rendent 
toutes  les  entrées  faciles  ,  qu'il  a  un 
lib'-e  cccès  auprès  de  ceux  qui  out  le 
plus  de  part  dans  les  affaires. 

On  dit  tigurément  ,  ^u^Ilfo-ut  qu'une 
porte  snt  ouverte  oujermce  ,  pour  dire  , 
qu'il  laut  se  délcrminei  à  quelque  chose. 
et  piendie  son  parti  d'uue  manièie  ou 
d'autre. 

On  dit  figurèrent  ,  qne  L'impunité 
cwre  la  porte  à  toutes  sortes  de  crimes  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  donne  litu  de  com- 
roeltre  toutes  sortes  de  crimes. 

En  parliiut  d'Une  place  qui  donne  une 
entrée  facile  dans  un  pays  ,  on  dit  tigu- 
réir.eiit  ,  que  C'ist  tu  po-te  d'un  tel  pay^- 
On  dit  ,  qu'(/;i  homaie  a  étc  aux  portes 
de  la  mart  t  peut  dire,  qu'il  a  été  à 
l'enirémiié. 

On  dit,  les  portes  de  l'enfer,  pour 
diie  ,  les  Puissances  de  l'Enter.  Il  est 
dit  dans  rÊcrirure  ,  qee  les  portes  de 
l'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  l'Église. 
On  appelle  figuitmsnt  Porté  dt  de  - 
ricre  ,  Vn  faux-fuyant  ,  une  défaite  , 
une  échappatoire.  AV  vous  fc\  pas  à  cet 
homme-là  ,  //  a  toujours  une  porte  de  der- 
rière. 
A  PORTE  ouvrant:;:,  a  porte  fer- 
mante. Phrases  dont  on  se  sert  en  par- 
lant Des  places  de  guerre,  et  auties 
villes  cù  l'on  ouvre  et  où  l'on  fcin.e  le^ 
portes  à  certaines  heures  précises  du 
soir  et  du  marin.  J\n  suis  serti  à  pat'.' 
ouvrante.  J  y  suis  rentré  à  pvrte  fei  mante . 
Porte  ,  se  dit  aussi  da^s  une  acception 
p3rriculiè:s  ,  pour  signifier  La  Cour  de 
rErt.percur  des  Turcs  ;  Et  c'est  dans  ce 
seus  qu'on  dit  ,  la  Porte  i^ttrmane. 
Ambassadeur  à  la  Porte.  Il  a  ctc  long- 
tc-vps  à  la  Porte.  Un  Ajnlassadeur  ,  un 
Envo\é  de  la  Porte. 
PORTE  AIGUILLE.  Et  fous  les  autres 
mots  semblables  ,  composés  du  verbe 
r.rtcr.  Vcy€?  après  PoRTEn. 
PORTÉE,  s.  f.  Ventrée,  tous  les  petits 
nue  îcç  femelles  des  animaux  portent  , 
font  en  une  foîs.  Première  ,  seconde  por~ 
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tt'c.  Il  Y  a  dcz  chiennes  qui  font  Jusqu^à 
nci-f  et  dix  chicui  en  une  portt:^. 
Vomf.F  J  se  dit  en  pailant  Des  armes  à 
feu  »  ou  des  aiiucs  de  trait  ,  pour  mar- 
quer jusqu'où  un  caiioo  ,  un  mousquet  , 
un  arc  ,  etc.  peuvent  porter  un  boulet> 
uno  balle  ,  une  flèche.  C amptr  hors  de  ÎA 
pintve  du  canvn.  S'avûncer  à  la  portée 
du  mousquet.  S'avancer  à  une  portée  de 
piitolct.  Afiis  sommes  hors  de  la  portée 
des  baltes,  îiiirr  ur.e  perdrix  hors  de 
portée. 

On  dit,  qn' t^ie  chose  n'est  pas  à  la 
pcrtiU  de  la  main  tle  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  qu'Llte  est  dans  un  lieu  trop  haut 
ou  trop  éloigné ,  pour  qu'il  puisse  y 
atteindre  avec  l<i  main. 
PoRi  Et ,  se  dit  De  Ij  voix  et  de  la  vue. 
Etre  i  la  portée  de  la  \cix  de  quelqu'un, 
7Hettc{-\nus  à  ta  portée  de  ma  vciï, 
C  eta  n'est  pas  à  ta  porter  de  ma  rue. 
On  dit  £i;uri;ment  ,  Etie  à  portée  de 
quelque  choie ^  pour  dire  ,  Erre  eu  t'tal 
de  dcmandfr  ,  d'obtenir  quelque  chose. 
Jl  est  'aien  i  la  Cour ,  il  est  à  portée  de 
demander,  d'obtenir  des  grâces. 
PoRTCK,  se  prend  aussi  pour  L'étendue  , 
la  capacité  de  l'esprit  ,  pour  ce  que  peur 
faire,  ce  que  peut  concevoir  eu  pro- 
duiie  l'espiit  d'une  personne.  la  portée 
de  l'esprit  de  cet  Iwmme  ,  ctc  II  y  a  petL 
de  gens  de  s.i  portée.  On  ne  dcit  rien 
entreprendre  au-delà  de  sa  portée ,  de  la 
p^-riéc  de  son  esprit.  Cela  passe  ,  excède 
me  pntce.  ^'acco.T.moder  à  la  portée  de 
quelinUin  ,  à  la  portée  des  Auditeurs.  Je 
i:,;;;r;cis  sa  portée.  Il  ne  saurait  venir  à 
bout  de  son  eritrepi isc ,  elle  est  aa-dsssus 
de  s.i.  pi^rtee ,  de  ses  t'nces.  Cela  est  aa- 
dessus  de  la  potée  de  l'esprit  humain. 
PoRTFE  ,  se  dit  encore  ea  parlant  De  ce 
que  peut  faire  une  personne  par  rapport 
a  sa  niiissance  oizà  sa  fortune,  il  aspira 
à  une  ch.ir^c  qui  1. 1  au'dessus  desc  portée, 
Ilft'it  une  dépense  fort  au-dessus  de  sa 
portée. 

FoKTÉK  ,  en  termes  de  Chasse,  se  dir 
du  cerf  ,  et  signifie,  L'endroit  le  plus 
haut  oii  le  bois  du  cciia  porté  et  atteint 
en  passant  dans  un  tiillis,  dont  il  a 
fait  p!iei  les  branches  ,  ;î't  où  ï'od  cod- 
noît  la  grandeur  ou  la  petitesse  du  cerf. 
Xrï  tnvtées  nous  ont  donne  conncissance 
dit  cerf. 
Portée  ,  se  prend  aussi  pom  L'étendu* 
d'une  pièce  de  bois  mise  en  plice.  (  eue 
poutre  plie  dans  le  milieu  ,  psKC  qu'elle. 
a  trop  de  portée.  Et  pour  la  pailie  Je» 
pièces  de  charpente  qui  porte  si:r  le  mue 
ou  sur  un  piller.  Il  faut  qu'une  pcMrc  ait 
au  moins  un  pied  de  ponce  ,  que  Je» 
solives  aient  six  pouces  de  portée,  les 
p-^rtées  de  cette  poutre  sont  p.iurries. 
Portée,  enl\'u-iqne,  signifie  Le!  ciiftf 
lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  Boles. 
llfaiit  merégler  ce  papier  i  dou^e portées 
par  pa^e. 

PORTER.  V.  a.  Avoir  nn  fariean  sur  soi, 
soutenir  quelque  ch-jse  d».  loo-rd  ,  e'e 
pesaut.  fciterunsac  délié.  1- ortcr  un 
b.iUnt  de  Unes.  Porter  du  b:is.  Porter  Je 
l'eau.  Porter  deux  cents  pesant.  Porter 
sur  la  tile.  Frrter  sur  le  dns.  Porter  sur 
Us  épaules.  Porter  une  I.o'te.  F(rt  rà 
lias,  lijallut  le  porter  i  bras.  On  le  por~ 
toit  dans  une  chaise.  Se  J'.xire  porfcr  «n 
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chaise*  Vous  ne  saune^  porter  cela  d^une 
main.  Porter  le  Jais  à  l'entrée  solennelle 
d'nn  Prince  dans  une  rîUe.  rortcr  le  dais 
du  Saint  Sacrement.  Porter  une  châsse, 
^'ortcr  uie  hière. 

On  du  figur^îmeot  ,  qn't'n  homme  a 
plus  de  travail  ,  ,"'»ï  d'affaires  qu'il  n'en 
peut  porter,  pour  dire  ,  c^u'Il  est  chargé 
de  tant  de  travail,  d'une  si  grande 
quantité  d'affaires  ,  ^u'il  n'y  sauroit 
suffire.  Et  ,  qu*//  porte  tout  le  poids  des 
affaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  te  seul 
chargé. 

Lorsque  par  dérérence  su  sentiment  de 
quelqu'un  ,  on  se  résoud  à  faiie  une 
chose  dont  on  avoit  quelque  scrupule  , 
OQ  dit  figurément  ,  uu'll  en  perlera  le 
péché,  qu'ii  en  portera  l'iniquité  ^  pour 
dire  ,  que  S'il  y  a  du  péché  ,  il  en  sera 
chargé  ,   il  en  sera  responsable. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Chacun 
porte  sa  croix  en  ce  mcrdc  ,  pour  cire  , 
qu*I!  n'y  a  personne  qui  n'ait  sei  atîlic- 
tions  particulières. 

Ou  dit  6g.  et  fam.  d'Un  horame  par  qui 
on  a  été  offensé  ,  qui/  ne  le  poit-rra  pas 
loin  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'en  vengera 
dans  peu. 

On  dit  aussi  figari5ment  d'Un  homme 
qui  est  acharge  par  l'ennoi  qu'il  donne | 
qu'On  le  poite  sur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Buote  et  à  d*autres 
jeux  semblables,  qu'i/n  homme  porte 
les  deux  t  porte  ses  deux  y  pour  dire  , 
qu'il  joue  deux  boules  cantre  deux 
Iiommes  qui  n'en  ont  qa*une  chacun. 
On  le  dit  aussi  hotiréraent  »  pour  dire  , 
qu'il  fait  deux   fonctions  dilTÉreotcs. 

On  dit,  L'un  portant  l'autie  ,  et  le  fort 
portant  lefoible  ,  pour  dire.  Compensant 
J'un  avec  l'autre  ,  et  en  composant  une 
espèce  'Je  tout.  Cette  vigne  ,  cette  terre 
w^jppone  ta:t  tons  hs  ans  Cun  pcrta.tt 
^'autrc  ,  le  fort  portant  lejhible. 

On  dit  figurémenr  ,  rortcr  qitelqti^un  , 
jjour  di:c  ,  L'assisrcr  de  sa  tavcur.  Je- 
ison  crédit  ,  le  favoriser.  Celui  qui  le 
portait  h  pluî ,  et  de  la  protection  auquel 
il  espcroit  sa  fortune  ,  fut  exilé.  Il  y  a 
des  personnes  puissantes  qfû  le  portent,  il 
est  porté  par  des  pcrsGunes  pni'.santes. 
VoRTriîK  f  iignifie  encore,  Transpoiter 
une  chose  d'un  lieu  ,  et  aller  la  mettre 
dans  UQ  autre.  Il  prit  deux  tableaux  qui 
étaient  dans  sa  salle  ,  et  les  porta  dans 
sa  chambre,  Poitei  ces  papiers  dans  mon 
cabinej. 

Ou  dit  ,  Porter  ijueljuun  en  terre  ,  pour 
dire  ,  Le  porter  pour  l'enterrer.  Et  , 
Pin'icr  qidqu'un  par  terrij  pour  dire  ,  Le 
renverser  par  teire. 
Poster  ,  se  dit  aussi  De*î  chevaux  ,  des 
b$t?s  décharge  et  de  voiture  ,  et  des 
choses  inauimées  qui  soutiennent  quel- 
que chose  de  pesant.  Le  cheval  qui  le 
portvit.  Un  mulet  qui  porte  cinq  cents 
pesant.  Un  vaisseau  qui  porte  tant  de 
tonneaux*  Des  colonnes  qui  portent  une 
galerie.  Une  riviùre  qui  porte  de  grands 
bateaux. 

On  dit ,  t^nl/ne  rivière  porte  bateau  , 
pour  dire  ,  qu'ElIeest  navigable. 

On  dit ,  que  Ou  vin  porte  bien  Veau  , 
pour  dite  ,  qu'Encore  '^u'on  y  mette  de 
l'eau,  on  ne  laisse  pas  de  sentir  la  force 
rftt  vin.  Et  ,  qu*/i  ne  porte  ^u s  LUau  , 


P  O  R 

ponr  dire,  qu'il  a  peu  d%  fore*  ,  p*D  de 
sève  ,  et  que  pour  pen  qu'on  y  mette 
d'eau,  il  ne  sent  presque  plus  rien. 
Porter  ,  signifie  aossi  simplement  , 
Avoir  snr  soi  ,  tenir  à  lî  main  ,  s^ns 
égard  à  la  pesirteur  de  la  chose.  //  ne 
porte  jamais  d'argsnt  sur  lui.  Il  pT\te 
toujours  quelque  livre  dans  sa  poche. 
Porter  un  bouquet  à  la  main.  Porter  un 
ci:r^e  à  la  prccesnon, 
PoRTFR  ,  se  dit  encore  De  tout  ce  qu'on 
a  sur  soi^ comme  servant  à  rSabillercect, 
k  la  parure.  Porter  des  habits  brodés. 
Porter  un  habit  tout  uni.  C*est  un  habit 
qui  n*a  jamais  été  porté.  Pcrtcr  du  ve- 
lours,  du  satin.  Prrtcr  du  drap.  Porter 
le  deuil.  Pmt^r  la  -lalre.  Porter  lapenu^ 
que.  Porter  des  pienencs.  Porter  un  cellier 
de  perlss.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert 
à  la  défense  et  à  mnrqijerla  profession, 
l'état.  Porter  des  pistolcCî.  Porter  une 
épee.  Dans  l'infantnie  ,  les  piy.ilers  por~ 
tcient  la  cuirasse  et  le  pjt  en  tète.  Povter 
uneécharpe.  Porter  des  plumes  à  ton  cha- 
peau, les  François  portent  l'éclJrpc 
aux  trois  couleur  s  f  bl.mche  ,  bleu;  et  rouge^ 
et  les  Pspagnols  l'éckarpe  rouge.  Pnrtcr 
/•  mousquet.  Porter  la  pique,  il  a  long- 
temps porté  les  armes  sous  un  tel  PiincCy 
au  sen-ice  d*un  tel  Prince.  Porter  Cépée  , 
la  soutane  ,  la  robe.  Porter  le  petit  collet. 
Porter  le  surplis,  l'aumjtssé  Porter  Icfrcc. 

On  dit  iamilièremenr  ,  Un  homme  por- 
tant batbe  ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui 
a  de  la  barbe,  un  bouime  fait,  il  y  avoit 
là  trois  hommei  portant    barbe. 

On  dit ,  Se  faire  porter  la  mbcf  se  faire 
porter  la  queue  ,  pour  dire  ,  Faire  porter 
la  queue  de  sa  robe  par  un  laquais,  par 
un  page. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, 
tlu'Une  femme  porte  le  h^ut  de  chausses  , 
porte  les  chainscSy  pour  dire,  qu'Elte  est 
plus  maîtresse  dans  sa  maison  que  son 
mari. 

En  parlant  d'L'n  coup  ,  d'une  blessure, 
on  dit  ,  JLn  poiter  les  marques  ,  pour 
dire  ,  En  avoir  encore  les  marques  sur  le 
corps. 
Porter  ,  se  dit  aussi  Des  diS'érentes 
manières  de  tenir  5«n  corps  ,  sa  fête  , 
ses  bras,  etc.  et  de  tout  es  qui  regarde 
la  contenance  et  le  geste.  Porter  la  tête 
hante.  Porter  les  pieds  en  dehors.  Porter 
bien  ses  bras  en  dansant.  Porter  le  bras  en 
éd'arps. 

Il  se  dit  3u^n\  en  ce  sens  Des  animaux  , 
et  principalement  des  chevaax  et  des 
chiens.  Un  cheval  qui  porte  bien  sa  tite. 
Leschcvaux  Anglois portent  orduiairement 
le  ne\  au.  vent.  Ils  partent  a.u  vent.  Un 
chien  qui  porte  bien  ses  vreiUes. 

On  dit  familièrement  ^a^W  Un  homme  le 
porte  haut  f  pour  dire  qu'il  se  prétend 
de  grande  qualité  ,  ou  qu'il  se  prévaut 
de  l'avantage  que  son  rang,  sa  dignité  , 
ses  richesses  ,  sa  capacité  lui  donnent. 
Il  est  du  style  fami'ier. 

On  dit  familièrement  ,  qu't^n  homme 
porte  la  mine  d'avoir  fait  une  chose  ,  pour 
dire  ,  qu'On  juge  cela  à  sa  mine,  à  son 
air.  Il  est  du  style  familier. 
PoRTFR  ,  se  dit  encore  dans  la  signifi- 
cation de  Pousser,  étendre,  faire  aller, 
conduire.  Il  faut  poiter  ce  mur  jusque-là. 
Il  faut  h  pcg-tcr  ^ncof  z  plus  loin .  Vn  arbre 
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qui  porte  sa  tète  jusque  dans  les  nues.  Ce 
Piiiice  a  porté  ses  armes  jusque  dans  le 
cxur  dupays  cr.nemi.  y^lexandre  porta  set 
armes  jusque  dans  les  Inde^.  Deî  tuyaux 
qui  portent  Veau  dans  nu  jardin  ^  dans 
une  cour  ,  dans  une  cuisine  ,  dans  un  ré- 
servolr. 

On  dit  fignréra?nt  ,  Porter  la  terreur  Je 
ses  armes  ,  porter  son  nom  et  sa.  gloïrr  , 
porter  son  ambition^  ses  espérances,  porter 
se<  désirs  jusqu'aux  plus  grandes  ckosei. 
C'est  porter  la  vengeance,  le  ressertimeat 
trop  loin.  On  ne  peut  pas  poiter  le  scru- 
pule plus  loin.  Il  a  porté  la  dignité, 
Vautorité  de  la  Magistrature  0  un  haut 
àe^é. 

On  t!it  encore  ,  Pcr/cT  la.  terreur  ,  l a. 
confusion  par-tout  j  pocr  dire  ,  Ganser  , 
donner  de  la  terreur  ,  répandre  le  dé- 
sordre par-tout.  Et  on  dit  ,  Porter 
bonheur  ,  p -r  ter  malheur  ,  porter  guignon, 
pour  dire  ,  Etre  cause  de  quelque  bon- 
heur, de  quelque  inalheor.  Le  dernier 
e^t  du  style  familier. 

Oa  dit  ,  Pcrtcr  la  main  à  Vépcc  ^  prrte^ 
la  mji.i  au  chapeau  y  po:jr  dire  ,  Etendre 
sa  m^in  pout  tirer  î'épée,  oa  pour  ôier 
son  ch  ipeau. 

On  dit  ,  Porter  un  coup  à  quclquun  , 
pocr  dire  ,  Pousser,  adresser  en  coup 
à  quelqu'un.  Ils  lui  pcrtèrctit  plusieurt 
co-jpi  ,  mais  il  les  para  tous.  Porter  u.» 
coup  d'cpte.  Porttr  une  cotte. 

On  dit  hgorément  d'Une  personne  de 
ccnsidéraiion  ,  de  mérite  ,  qoc  T^out  ce 
qu'il  dit  porte  coup  f  que  toutes  ses  parrUz 
pcrtent  coup  ;  soit  pour  dire  ,  qu'il  no 
dit  rien  qui  ne  fasse  uns  grande  ira- 
pression  sur  l'esprit,  par  la  déférence 
Qc'oa  a  pour  lui  j  soit  pour  dire  ,  qu'il 
place  toujours  à  propos  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi,  qu't/nc  chose  porte  coup  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  t:re  quelque  coo- 
séquance  ,  qu'elle  produit  quelque  effet 
considérable. 

On  dit»  (\a'  Un  fusil  porte  oien  son  plomBf 
pour  dire  ,  que-  Quand  on  le  tire,  tout 
le  menu  plomb  qui  y  est  ne  s'écarte 
point  trop  ,  et  qu'il  est  poassé  droit  au 
but. 

On  dit  enco-e,  Porter  ses  regards^ 
porter  zarue  en  quelque  endroit,  pour  rirrc. 
Regarder,  adresser  ïes  legardi,  U>  fixer, 
les  arrêter  en  quelque  endroit.  Quelque 
par:  qneje  perte  l.z-.ue  ,/?  vois....  Et  on 
dit  figurément,  Pcrtcr  ses  vues  bienhaut^ 
pour  dire  ,  Former  de  grands  desseins. 
Et  ,  Poiter  ses  vues  bien  loin,  pour  dire  , 
Prévenir  de  loin  les  choses  à  venir  ,  les 
prévoir. 

On  dit  ,  Poiter  un:  santé  ,  poar  dire,' 
Doire  à  la  sauté  de  quelqu'un  ,  en  s'a- 
dressint  à  un  aulre  pour  l'inviter  à  en 
faire  autant. 

On  dit  familièrement  ,  qu'C-'n  homme 
n'a  pas  porté  santé  depuis  sa  disgrâce  , 
depuis  sa  chute  ,  pour  dire  ,  que  Dep-Jis 
ces  accidens  il  n'a  point  eu  de  santé. 
Porter  ,  signifie  encore.  Être  étend» 
en  longueur.  Cette  poutre  porte  trent-: 
pieds.  Cette  pièce  de  drap  doit  porter  vingt 
aunes.  Cette  tentui'e  potte  dix'huit  awuîi 
de  cours. 
Porter,  signifie  aussi.  Produire;  et  il 
se  dit  De  la  terre  ,  des  arbres  ,  etc.  C'est' 
un  pays  qiû porte  de  bons  fruits.  Des  tsrrei 
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qui  portent  du  froment.  Un  arhre  qui  porte 
de  beaux  fruits.  L'arbre  jui  porte  Us  noix 
de  muscade. 

On  (lit  ,  qu*Une  somme  porte  intérêt  , 
pour  (lifc  ,  f^u'IDlte  produit  intérêt. 
Porter  ,  se  dit  aussi  Des  femmes  et  des 
femcUcs  des  animaui.  Les  femmes 
portent  ordinairement  leurs  enfans  neuf 
mois.  Porter  urt  enfant  à  terme.  L'enfant 
qu'elle  porte.  Les  cavaL'S  portent  on^e 
mois. 
Porter  ,  signîBe  encore  ,  Souffrir  , 
endurer.  Il  porte  impatiemment  sa  dis- 
grâce. Il  a  porté  son  malheur ,  son  afflic- 
tion en*  homme  de  bien.  Il  en  pcrtera  la 
peine.  Il  en  portera  la  folie  emhèrc.  On 
dit  en  ce  sens,  que  tes  enjans  portent 
quelquefois  les  iniquité'i  de  leurs  pères  , 
pour  dire  ,  qu'Us  sculFrent  quelquefois 
la  pÊine  duc  aux  ÏDiquItés  de  leurs 
pères. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  horame  qui  a  été  batru  par 
un  :!utre  ,  qu'//  a  été  le  plus  fort ,  quil  a 
porté  les  coups. 

On  dit  pioverbialement  et  figuréwcnt 
dans  le  langage  de  l'Écriturs  ,  Porter 
tout  le  poids  du  jour  et  delà  chaleur^  pour 
dire  ,  Endurer  toute  la  fatigue  ,  toute  la 
peine. 
Porter  ,  signifie  aussi ,  In  Juire  ,  exciter 
à  quelque  chose.  Son  incilnatlon  le  porte 
aux  armes.  Ce  sont  eux  qui  t'ont  porté  à 
cela.  Les  mauvaises  compagnies  font 
porté  à  la  débauche. 

On  dit ,  Porter  ûjnitïé  ,  porter  affection 
à  quelqu'un  ;  et  ,  Etre  porté  d'amiilé  piw 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'amitié, 
deraffactiou  pour  quelqu'un.  De  môme 
^oe  Porter  amitié  ,  porter  ajjection  y  si- 
gnifient Aimer  ;  de  même  aussi  Porter 
honneur  y  porter  respect  y  signifient  Ho- 
norer, respecter.  El ,  Porter  envie,  si- 
gnifie Envier. 

On  dit  ,  Porter  la  parole  «  pour  dire  , 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie  ,  d'un 
Corps  ,  d'une  Assemblée.  Il  pcrtcîi 
ta  parole  pour  sa  compagnie.  Et  ,  i-  orter 
poivle  y  pour  dire  ,  Donner  asçurance  , 
promettre  verbalement  au  nom  de  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  milU 
écus. 

On  dit  ,  Porte}-  témoignage ,  pour  dire  , 
Témoigner  qu'une  choseesl  ou  n'est  pas- 
II  ne  faut  jamais  porter  témcig'iagf 
coive  la  vérité.  Je  puis  porter  témoi- 
gni^c  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un  met. 

On  dit  ,  Porter  son  jugement  de  quAquc 
chose  j  sur  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
Juger  de  quelque  chose. 
Porter  ,  s'cmnlaie  encore  en  pariant 
D'actes  publics  et  de  lettres  ;  et  il  se 
drt  des  choses  qui  y  sont  expressémcm 
contenues.  La  déclaration  porte  que.  .  . 
L.' arrêt  porte  condamnation,  il  est  porte 
par  la  loi  ,  par  le  contrat  ,  que.  , .  •  La 
flotte  est  arrivéCylcs  dernières  lettres  qu'on 
A  reyucs  le  port:nt  expressément.!  es  lettres 
d"* aujourd'hui  portent  que  tout  est  dans  le 
même  état. 

On  dit  d'Un  empêchement  légitime 
qu'on  allègue  ,  pour  s'excuser  de  n'avoir 
pas  fait  quelque  chose  ,  que  Cela  porte 
son  excuse  avec  soi.  On  dit  ,  que  La 
heai.té  perte  sa  recommandation  arec  elle, 
pour  due,  qu'Une   belle   peiscnue  n'a 
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qa'à  5e  montrer  ,  pour  s'aulrflr  la  bien* 
veillance  de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  qu'L'nff  viande  porte  sa  sauce^ 
qu'un  finit  porte  son  sucre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  viande  est  si  bonne  ,  qu'elle  n'a 
pas  besoin  de  sauce  ;  qu'un  fruit  est  si 
bon  y  qu'il  n'a  pas  besoin  de  sucre. 

Aux  jeux  des  cartes  oà  l'on  a  accou- 
tumé d'écarter  ,on  dit  ,  Porter  beau  jeUy 
Porter  vilttin  jeu  ,  pour  dire  ,  Avoir  beau 
jeu  ,  vilain  jeu  aux  premières   caries. 

On  dit  aussi  ,  qu*(>n  porte  une  couleur  , 
pour  dire  ,  que  C'est  celle  dont  ou  a  le 
plus  de  cartes  en  mains  ,er  danslaquelle 
on  a  son  jeu  fait  ,  ou  presqu'^  fait.  Jl 
portoit  une  quinte  de  cœur  toute  Jaltc.  Jl 
pcric  Lt  pique,  mais  il  ne  lui  est  rien  rentré. 
I\Iais  quand  on  dit  ,  Porter  à  une  couleur, 
alors  oa  suppose  qu'on  ne  potte  pas 
un  jeu  fait.  Il  porte  à  trèfle.  Il  porte 
aux  Dames.  H  pone  à  la  quinte  maivr 
de  carreaux. 
Porter  ,  est  aussi  Terbs  neutre  ,  et  »i- 
gnilîe  ,  Poser,  être  soutenu.  Une  poutre 
qui  porte  sur  la  mtiraïUe.  Tout  l'édif.ce 
porte  sur  ces  colonnes. 

On  dit  ,  qu't-'ne  poutre  porte  à  faux  . 
pour  diii  ,  qu'Eile  n'est  pas  bien  pose»- 
sur  le  solide,  sur  le  massif  qui  doit  ia 
soutenir. 

On  dit  figurément  d'Un  raisonuemenf 
qui  n'est  pas  concluant  ,  qu*//  porte 
à  faux,  soit  que  le  défaut  vienotr  du 
principe  ,  ou  de  sa  mauvaise  appli- 
cation. 

On  dit  aussi  ,  QU*Un  carrosse  pr^rte  sur 
la  jUche  ,  pour  dire,  qu'il  toucbe  ,  ^ju'il 
bat  sur  la  tlcche  quand  il  e^t  en  mou- 
vement. Et  on  dit,  que  La  selle  d'un 
cheval  perte  sur  le  ganot ,  pour  dire  , 
qu'Elle  le  to  :che  sut  le  garrot. 

En  termes  de  Manne  ,  on  dit  ,  Porur 
au  Sud  y  au  I^'crd  ,  etc.  pour  dire  , 
Gouverner,  faire  loute  au  Sud,  an 
Nord  ,  etc. 
Porter  ,  sigi.ifie  Rirssî  Atteindre;  et  en 
ce  sens,  il  se  ditDes  pièces  d'aitillerie, 
et  des  armes  à  feu  et  autres.  Le  canon 
de  la  place  ne  sauroit  port.r  jusqu  ici.  le 
boulet  ne  porta  que  jusqu'au  pied  de  la 
muraille.  Une  coidcvrine  qui  porte  une 
dcmi'lieuCy  h  une  demi-lieue.  Les  flèches 
ne  sauoient pcrt>.r  jusque-là.  En  ce  sens  , 
il  se  dit  aussi  Des  coups  d'aimes  à  feu 
et  autres.  Ions  lei  coups  que  l'on  tire  ne 
portent  pas.  la  blessure  est  dangereuse  . 
car  le  coup  .-t  porté  sur  l'os.  Et  l'on  dit  en 
parlant  d'Un  beuit  ,d'un  coup  qiie  l'on 
i'est  donné  à  la  tête  «n  tombant  ,  qut 
La  tète  a  porté. 

On  dit,  qu*6'n  canon  ,  qu'un  fusil  po}  t. 
loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  atteint  à  uul 
grande  distance. 

Ou  dit  ,  en  parlant  d'armes  à  feu 
3  ircr  à  bout  portant  ,  pcui  duc  ,  En  ^, - 
puyant  le  bout  de  l'arme  sur  le  corp 
de  son  ennemi  ,  on  au  moiny  de  fort 
près.  Et  ,  Dire  quelque  chose  à  bout 
portant  ,  signifie  figurément  ,  Dire 
quelque  chose  de  lâcheux  enface  .^ 
quelqu'un. 

On  dif  au  jeu  de  la  Paume,  que  La 
balle  a  porté  sur  le  toit  ,  "îur  les  deux  toits, 
pour  dire  ,  qu'Elle  y  a  touché.  Et  l'on 
dit ,  que  La  balle  porte  au  mur  ;  ou  ab- 
solument,  qû'-ti/e  porte  j    pour    diic  , 


P  O  R 

que  De  son  premier  bond  elle  touche 
an  mur  I  de  telle  façon  que  le  mur  U 
renvoie. 

Porter  ,  en  termes  d'Arnoiries  ,  »i- 
gnihe  ,  Avoir  dana  ses  armes.  Ainsi  ou 
dit ,  Un  tel  Seigneur  porte  d'azur  au  liori 
d'aigent  ,  porte  de  gueules  aux  trois 
besans  d'or  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans  ses 
armes  un  lion  d'argent  en  champ  d'azur, 
trois  besans  d'oi  dans  un  champ  de 
gueules  ,  etc. 

Porter  ,  est  aussi  réciproque  ,  et  reçoit 
diverses  significations.  Il  se  dit  de  l'ét;ir 
de  la  santé.  Se  porter  bien.  Se  porter  mat. 
Comment  se  porte-t-il  ?  Il  ne  se  porte  pai 
trop  bien  depuis  quelques  jours*  lls€pOtte 
mieux. 

Il  se  dit  encore  De  la  disposition  de 
l'esprit,  de  l'inclination,  de  la  pente 
qu'tm  a  à  quelf^ue  chose.  C'est  un  garçon 
qui  se  porte  au  bien,  il  s'est  porté  à  cela 
de  lui-même.  lise  porte  au  mal.  Se  porter 
à  la  débauche. 

Il  signihe  aussi  ,  S'appllqnei  à  quelque 
chose.  //  se  porte  avec  ardeur  à  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  se  dit  encore  Des  différentef  ma- 
nières d'agir  et  de  se  conduire  en  cer- 
taines occauons.  il  s'y  est  porté  en 
homme  de  cœur,  Ll  s'y  est  porté  un  peu 
mollement. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se 
porter  partie  contre  Quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  ren^ire  parue  contre  quel- 
qu'un ,  imeivcnir  contre  lui  dans  ua 
procès.  Se  piU^r  peur  appelant  y  pour 
dire  ,  Inïerjeier  appel  d'une  Se«- 
tence.  Et  ,  Se  poi  ter  pour  héritier  ,  pour 
diic,  Picndrf  id  qualité  d'héritier  ,  sa 
décla;  t  r  héntier  ,  tt  agir  ea  cette  qua^ 
Uié. 

Porté  ,  ée.  participe. 

On  dit  prOYerbialemenl  ,  en  parlaot' 
De  ceriaiues  choses  qu'il  n'importe 
guère  de  laire  d'une  manière  plutôt 
qui  d'une  autre  ,  ou  qui  ne  sunt  guère 
plus  mal-aisées  à  faire  d'une  façoa 
qje  d'une  Bulje ,  Autant  vaut  traîna 
que  poi  té. 

Oa  du  quelquefois  à  un  homme  qui  en- 
est  venu  voir  un  autre  vers  l'heure  dn 
dînet  ,  Dcmeurci  ici  à  dîner  ,  vous  voili. 
tout  porté. 

PORTE-AIGUILLE,  s.  m.  Instrument 
dont  itis  Chirurgiens  se  servent  pour 
donner  nius  de  longueur  aux  siguilles 
et  pour  les  tenir  d'une  manièie  plus 
stable. 

PORTE  -  ASSIETTE,  s.  m.  Cercle 
d'argent,  d'érain  ,  etc.  qu'on  met  sur 
la  table  ,  et  sur  lequel  on  met  des 
plats  ,  des  assiettes  d'entrée  et  d'en- 
IiL  mets. 

PORTE -BAGUETTE,  s.  m.  Anneaa 
p'acé  le  long  du  fut  d'un  fusil  ,  d'un 
1-istolet ,  pour  recevoir  et  porter  la  ba- 
g-.-ete. 

PORTE- BALLE,  s.  m.  Petit  Mercier  qui 
poite  sur  son  dos  une  balle  où  sont  ses 
marchandises. 

PORTE-BARRES,  s.  ro.pl.  Anneaux  de 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  liccu  ^ 
tt  qui  supportent  les  baries  des  chevaux 
que  l'on  mène  accouplés.  Il  est  inutile 
de  mettre  des  barres  et  des  porte-batres 
au  premier  cheval  d:  chaque  baade^  t  ce 
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ûhevaî  étant  confié  à  un  palefimier  qui  U 
mène  par  le  lîcou. 

PORTE-DOUGIE.  s.  m.  Cannle  ,  ou 
iûstruinent  a  la  faveur  duquel  on  dirige 
et  l'on  conduit  <f es  bougies  dans  l'uiètie, 
à  l'effet  de  le  dilater. 

PORTE-CHAPE,  s.  m.  Celui  qui  poite 
ordinairement  la  cliape  dans  une  É-^lise. 
Il  eu  porte  -  chape  dans  une  telle  l^w 
roisse. 

POUTE-COLLET.  s.  m.  Pièce  de  carton 
ou  de  baleine  couverte  d'étoffe  ,  qui  sert 
à  porter  le  collet  ou  le  iab.it. 

PORTE-CRAYON.  $.  m.  iOitr«iDent  d'or 
d'argeiitjde  cuivre,  etc.  dans  lequel 
on  mer  un  crayon. 

POiîTE-CROlX.  s.  m.  Celui  qui  porte 
ia  Cfoix  devant  le  Pjpe  ,  devant  un 
Légat,  devant  un  Arclieviique.  11  sa  dit 
Mnssi  de  ceux  qui  portent  la  Cioix  aux 
Processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte 
la  Crosse  devant  un  Evêque. 

Pv^RTE-ENSEIGNE.  s.  m.  C'est  ainsi 
qu'on  appeloil  autrefois  Celui  qu'on 
appelle  présentement  Enseigne  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie. 

PORTE-ÉPÉE.  s.  m.  On  appelle  de  la 
sorte  Ce  morceau  de  cuir  ou  dV(ofle 
qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  culotte, 
pour  porter  l'épés. 

PORTE-ETENDARD,  s.  m.  11  se  dit 
d'Un  Cavalier  qui  ,  dans  le*:  niarclie-.  or- 
dinaires porte  l'éii^ndard  que  le  Coi- 
netle  dc!t  porter  les  jours  d'action. 

Il  slgnine  aussi  Une  pièce  de  cuivre  at- 
tachée à  la  sello  ,  pour  appuyer  le  bout 
d'en  baç  de  l'étendard. 

PORTE-ÉTRIViÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  canes  ,  placés  aux  deux  tôés  de 
la  selle  ,  le  plus  près  de  la  pointe  de 
l'arçon  q'i'il  est  posàLle. 

PORTE-FAIX.  s.  ni.  Crccbeteur  ,  celui 
dout  le  métier  est  de  porter  dkis  lai- 
deaux 

PORTE  FEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  en 
deux  ,  couTQit  de  pei^u  ou  de  quelque 
Êtofie  ,    et    servant   à    renfermer     des 

pi- pic  f  s. 

PORTE-LETTRE,  s.  m.  Sorte  d'étui  ou 
de  petit  port^-fetille  ,  dans  leqoel  on 
met  des  lettres  c-t  des  papiers  ,  et  que 
l'on  porte  dans  sa  poche. 

PORTE-MANTEAU,  s.  m  Sorte  de  va- 
lise qui  est  oïdinaiiement  d'êtofTe.  Et 
en  appelle  encore  l^nrie-Manieau  y  Un 
morceau  de  bois  attacbé  à  la  muraiJle  , 
où  l'on  a  accoutumé  de  suspendre  les 
babifs, 

PORTE-MORS.  s.  m.  Cuirs  qui  sou- 
tiennent le  mors  débride.  Chaque  perte- 
mors  a  une  boucle  par  le  moyen  de  laqudle 
il  peut  être  haussé  ou  baiisé. 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  m.  1ns- 
truTiient  de  métal  où  l'on  met  les  œou- 
cfcettes  JoQton  mouche  les  bougies, les 
chandelle";. 

P0RTE-1\I0USQUET0N.  s.  m.  Espèce 
de  crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de 
la  bandoulière  d'ua  Cavalier,  et  qui 
l'aide  à  porter  son  mousqueton. 

On  doiiue  le  même  nom  aux  petites 
agrafes  qui  sont  aux  chaînes  et  aux 
coiQoas  de  moatre,  parce  qtf'e'les  sont 
faites  de  la  même  manière. 

POaTE-ÏWURE.  s.  m.  Instiumeot  fait 
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eu   forme  de   porte-ciayon  ^   qnî  sert  à 
porter  la  pierre  infeiuaîe. 
PORTE-TAPISSERIE    s.  m.  Châssis  de 

bois  qu*on  élève  au  haut  d'nne  porte  , 
et  sur  lequel  la  tapisserie  s'étend  pour 
tenir  lieu  de  portière. 
PORTE-VENT.  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  des  soufBets  dans  le 
sommier  de  l'orgue. 
PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d*instrument 
en  forme  Je  trompette»  pourpoilerla 
voix  au  loin. 
PORTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  ordinaire  est  de  porter 
quelque  (ardeau./cs  Bculangeis  ,  les 
Bouchers  ont  des  poiteurs  par  qui  ils  en- 
voient le  pain, la  viande  dansles  maisons 
qu'ils  sen'ent.  Il  y  a  des  porteurs  ,  des 
porteuses  dans  les  marchés  pour  porter  ce 
quon  achète' 

11  se  ditausâi  d'Un  homme  chargé  de 
rendre  une  lettre.  /  e  porteur  de  ma  lettre 
est  homme  en  qui  l'on  peut  prendre  con- 
fiance. P  ous  pouvci  donner  la  réponse  au 
porteur. 

On  dit  par  plaisanterie  ,  en  pa'^laut 
d'Uue  lettre  qu'on  trouve  trop  longue  ^ 
le  pciteur  vous  dira  le  reste. 
Porteur,  de  chaise  ,  et  simplement 
Porteur  ,  Un  de  ces  hommes  qui  portent 
les  gens  dans  one  chaise  par  ics  rues. 
Prendre  des  porteurs  sur  la  place.  En- 
voyer quérir  des  porteur  s.  Avoir  de 
bons  porteurs  de  chaise  ,  ou  de  bons 
prrtei:\s. 
Porteur  d'eau  ,  Pot.teuse  d'eau. 
Celui  oucel  equi  porte  de  i'tau  dans  les 
rues,  d  ;as  les  irÉaisoos, 

Il  y  a  de5  charges  publiques  qui 
d'jiinenl  le  nom  de  i  crtcurs  a  ceux  i^ui 
les  exercent  ,  on  qui  îci  font  exercer. 
Fortews  de  charbon,  i' o rtei^rs  de  blé. 
Foitcms  de  sel. 

On  apptile  J  Ortcur  de  lettre  de  changr, 
Celui  qui  Cit  chargé  d'une  lettre  ut 
c!î::nge  pour  en  recevoir  î'aigent. 

On  dit  de  n.ème  ,  qu'6'H  homme  est 
porteur  de  billets.  Et  on  dit ,  Va  billet 
payable  au  porteur. 

On  appelle  /  atetivde  bonne!:  nouvelle  s  j 
ou  de  mauvaises  nouvelles  ,  Celui  qui 
annonce  une  bonue  nouvelle  ,  ou  une 
mauvaise  nouvelle.  Il  ne  faut  jamais, 
s'il  se  peut  ,  être  porteur  de  nij.uvaises 
nouvelles. 

En  parlant  du  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  poslillon  d'un  carrosse  à  six 
chevaux  ,  on  l'appelle  Le  porteur, 
PORTIER,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
a  soin  d'ouvrir,  de  fermer  et  de  gardti 
la  principale  porte  d'une  maison.  C'e^t 
un  bon  portier.  C  e  portier  est  exact,  C  e 
putur  estfidellc* 

Lorsque  celui  qui  a  soin  d*ouvr!r  et  de 
fermer  la  porte  d'une  grande  maison  , 
est  Suisse  et  porte  l'épée  et  le  baudrier  , 
on  ne  l'appelle  plus  Portier  ,0x1  l'appelle 
Suisse. 

Dans  l'Éi^lise  ,  l'ordre  de  Portier  est  le 
premit=r  des  quatre  Ordres  mineurs. 
PORTIÈRE,  subst.  iém.  Ouverture  du 
carrosse  par  où  l'on  monte  et  l'on 
descend.  La  pcrûèrg  at  trop  large  ,  trop 
étroite. 
Portière,  se  dît  aussi  Czns  un  carrosse, 
De  ce  qui  sert  à  fcimëx  î'ouveiture  par 
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où  l'on  monte  et  descend.  Ouvrir  lapar^ 

tière.  Fermer  la  portière.  la  portière  du 
carrosse  s'est  rompue.  Abaisser  les  glaces 
des  portières. 

PokTière,  se  dit  encore  de  la  place  oix 
l'oa  se  met  da^ns  un  carrosse  vis-à-vis  de 
la  portière.  Etre  assis  à  la  portière.  Etre 
a  la  portière. 

On  appelle  aussi  Poitière  ,  Une  espèce 
de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte  , 
ou  pour  empêcher  le  vent  ,  ou  par  or- 
nement. Ves  portières  de  velours.  Des 
portières  de  Damas. 

PORTION,  s.  f.  Partie  d'un  tout,  d'ua 
héritage,  d'une  maison,  etc.  Portion 
de  maison  à  vendre.  Portion  de  maison  à 
louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout  le 
bien  du  dtfimt  en  quatre  portions.  Fer-' 
lions  égales.  Portions  inégales.  La 
mqindre  portion.  La  meilleuie  portion, 
Poi  tit^n  de  cercle, 

PoRTroN,  se  dit  anssi  d'Une  certaine 
quantité  de  pain  ,  de  viande  ,  etc.  qu'on 
donne  aux  lepas  dans  les  Collèges  et 
dans  Us  autres  Communautés,  à  chacmk 
en  particulier,  tonnc  portion.  Petite 
pcrtion.  C  kacun  a  sa  portion.  Grossir  la 
portion.  Diminuer  la  portion. 

On  appeloit  Portion  congrue  ,  La 
scrame  que  les  grosDécimateurs  éioieuc 
obligés  de  fournir  aux  Curés  pour  leur 
subsitance.  On  avoit  réglé  les  portions, 
congrues  des  Curés  à  la  somme  de  700 
li^  rcs. 

PORTIQUE,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Galerie  ouverte  dont  le  comble  est 
soutenu  par  deux  colonnes  ou  par  des 
arcadej.  Grand  ,  magnifique  ,  superbe 
portique.  Le  portique  d'un  temple.  La 
puTce  est  entourée  deponiqucs. 

On  appelle  le  Pcrtique,  la  doctrine  du 
J-crtique  ,  les  disciples  du  Portique  ,  La 
secte  ,  la  doctrine  ,  les  disciples  de 
Zenon.  On  noaiuie  autrement  ces  Phi- 
losophes ,  J  esà  îcïcicns. 

On  appelle  aussi  i-^rr(;j«e  ,  Une  espèce 
de  jeu  ,  ou  l'on  fait  tourner  une  boule 
autour  d'un  portique  ,  dans  lequel  elle 
entre  par  une  des  ouvertures,  et  s'arrête 
€n',ui[e  sur  un  chiftie  dont  la  valeur 
décide  du  gain  ou  Hc  la  perte. 

PORTOR.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
marbre  noir  ,  ayant  des  veines  qui 
imwont  l'or.  Vu  porKr. 

PORTRAIRe:.  V.  a.  Tirer  la  ressem- 
blance ,  la  figure  ,  la  représentation 
d'une  personne  au  naturel  ,  avec  îe 
pinceau,  le  cr?yo>i  ,  etc.  Poitraire  au  :  if, 
au  naturel.  Il  s'est  fait  portraire.  Il  est 
vieux. 

Portrait  ,  aite.  participe.  Il  n'a  plus 
ci'usage. 

PORTRAIT,  s.  m.  Image,  ressemblance 
d'une  personne  rirée  par  le  moyen  du 
pinceau  ,  du  burin  ,  du  crayon  ,  etc. 
Beau  portrait.  Portrait  au  naturel. 
Portrait  en  giand ,  en  petit.  Faire  un 
portrait.  Paîtrait  ressemblant.  Pcitrait 
en  pastel.  Portrait  en  miniatme.  Portrait 
en  émail.  Boîte  de  portrait.  Boîte  à 
portrait.  Ce  Feimre  ne  travaille  qu'en 
portraits.  Ce  peintre  réussit  mieux  dans 
le  portrait  que  dans  l'hïrtoire. 

On  appelle  Portrait  flatté  ,  Un  portrËit 
qui  diirinue  les  delauts  du  visage.  Et, 
Portrait  chargé,   Uo    Poitiait   ^ui  Iss 
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augmente  en   gardant  pourtant  la  rcj- 

îeniblauce. 

On  dit  d'Un  fi!s  qui  rc-ççemble  à  sof 
père  ou  k  Si  mère  ,  et  de  toute  personne 
<)ui  ressemble  à  une  autre ,  <jue  C'est  son 
portrait  y   son  vrai  portrait. 

Portrait  ,  signifie  aussi  la  descr'ption 
«]u*OR  fait  d'une  personne,  Unt  pour  le 
corpç  que  pour  l'esprit.  Portrait  en  pro';-'. 
Pcrtraix  en  vers.  H  réuisit  Jort  bien  en 
portraits,  L'étoit  la  grande  mode  il  y  a 
quelque  temps  de  faire  des  pni  traits.  Il  .«e 
dit  aussi  dé  la  description  de  loufe  sorte 
<le  choses.  Il  fit  un  portrait  bien  :ij'dci 
dcr^icTi  trcubics.  il  fit  un  beau  portrait 
des  mœurs-de  son  siècle.  Danscet  historien 
ily  a  dfs portraits  bientcu:bés.  Ce  Prcdi- 
catetir  cjait  un  portrait  bien  tarihlc  de 
l'enfer  dans  son  Sermon. 

PORTRAITURE,  s.  i.  Il  est  vienir. 
En    lermes   de    Peinture  ,    on   appelle 
Livre  de  portraiture  f    Un    livre  qui  en- 
sei^^ne  à  dessiner  toutes   les  parties   du 
corps  huirain. 

PORTULAN,  s,  m.  Titre  qu'on  donne  à 
un  livre  qui  conlient  le  •;iseirent  et  la 
description  des  ports  de  mer  ,  des 
côtes,  et  de  ce  q-ii  y  est  relatif,  le 
Portulan  de  la  Manche  ,  de  la  Mgditer- 
ranéç, 
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POSAGE.  s.  m.  L^  travail  et  la  dc^pense 
qu'il  faut  faire  pour  poser  ou  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  Il  faut  tant 
pour  le  posage  de  ces  tuyaux.  On  a 
payé  tant  pour  le  posa ge  de  cette  menui- 
serie* 
POSE.  s.  f.  Terme  d'Archltecturp.  Le 
travail  qu'il  y  a  à  poser  une  pierre,  la 
pose  des  grandes  pii-rrr's  est  difficile.  Un 
piiyc  tant  pour  la  taille  d'um  pierre  ,et 
rart  pour  la  poss, 
PoiE,  ea  termes  île  Guerre,  se  dit  De 
certaines  seariuelles  qu'on  pose  après  la 
retraite  bartue. 

On  apoelle    Capcral   de  pose  ,  le  Ci- 
poral  qi 1  e^t  chargé  de  poser  et  de  re- 
lever les  sentinelKs. 
POSÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des    personnes  ,  et   sif^nllie  ,  Modeste, 
ras*!?  ,  grave.  L'n  enfant  pose  ,  bien  pose. 
Un  esprit  posé.  Une  personne  posée.   Une 
humeur  posée, 
POSE?»IENT.    adv.    Douc?:rert  ,    len- 
te ment  ,    sans    se   presser.  72  ^tii/e  po- 
ç.-7nifn/.  Elle  marche  posc^ncnî. 
POSER. V.  a.  Placer,  raetrre  sur  quelque 
chose.  Po^.er  un   vase  sur  un    'cujfet  j    le 
poser  douùement.  Prendre   garde  où  Con 
pose  quelque  chose,  tl  faut  prendre  garde 
cù  l'on  pose  le  pied  dans  un  lieu  glissant. 
Il  si«n!Ûe  auîsi ,  ftlettre  dans  le  lieu  , 
dans  la  situation  convenable.  P  nier  une 
figure  ,  poier  un  modèle  ,  C'est  chez   les 
Peintres,  placer  une  figure  ,  un  modèle 
flans  l'ariitude  U  plus  avantageuse  pour 
l'iniititioa. 

On  dit  en  parlant  d'Architecture  et  de 
-S^iiment ,  Poser  les  fondemens  d'un  édi- 
.fUe,  Pa^  uns  pi:rre.  Paer  la  première 
'pierre  d'une  Eglise.  Poser  une  colonne  , 
une  fi-^ure  sur  un  piédestal.  Poser  une 
^icce  de  charpente. 
On  dit  en  termes  Je  Guerre,  Poser  un 
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cnrp?  de  garde ,  poser  d^i  ^rdet  ,  des 
sentinelles  ,  pour  dire  ,  Les  placer  en 
quelque  eudioit. 

On  dit,  Poser  les  armes  ,  peur  dire  , 
Mctrre  fps  armes  bas.  Ués  que  ce  corp\- 
l.\  fut  défait  ,  tous  les  autres  posèrent  /fi 
armes. 

Dans  l'eKercice  qu*on  fait  faire  à  des 
Soldats  ,  on  leur  dit  ,  Pose\  voî  armes  , 
posci  vos  armsi  à  terre  ,  Pour  leur  or- 
donner de  les  mettre  à  icrre. 

On  dit  aussi  figurémcnt  ,  Poser  les 
armes  ,  pour  dire  ,  Faire  la  paix  ou  la 
trêve,  les  deux  partis  ont  po^é  le: 
armes. 
Po.sER,  se  dit  aussi  en  Trntière  de  Doc- 
trine ,  et  signifie  ,  Étahlir  pour  véri- 
table ,  pour  consiant.  Poser  un  principe. 
Poser  pour  principe.  Poser  comme  unprin- 
cipe.  Po^er  pour  fondement,  potn-max:mc. 
Poser  comme  une  vérité  incontestr.hle  , 
que...  }e  vous  pose  cela  comme  une  chose 
défait.  On  d.t  aussi,  Poser  en  fait.  Je 
vous  pose  en  fait  que... 
Posrri  ,  en  matière  de  dîspnte ,  se  dit  en 
parlant  de  certaines  choses  dont  on  ne 
demeure  pas  d'accord  ,  mais  que  l'on 
veut  bien  supposer  ,  afin  de  pouvoir  pro- 
céder à  la  discussion  du  reste.  PostJus  la 
chose  comme  vous  la  dites.  V'  ous  prétende^ 
queccla  est^je  n  en  demeure  pas  d'accord; 
mais  posons  que  cela  soit,  l'osons  le  cas 
que  cela  soit. 
Poser  ,  se  du  aussi  au  neutre,  etsigniSe, 
Être  posé  sur  quelque  chose,  porter  sur 
quelque  chose.  Unepoutrequi  nepose pas 
asse\  sur  le  mur. 
Pose  ,  fe.  participe. 

On  dit  ,  Cela  posé  j  il  s*ensuic ,  p'iur 
dire,  Cela  éiaut  accordé,  étant  sup- 
posé ,  il  s'ensuit.  Et  ,  Po^é  que  celajùi , 
posé  le  cas  que  cela  fût  ,  qucjerie^-vous  / 
pour  dire,  Si  ceia  étoit  ,  que  tciiez- 
vous  ? 
Pos  É  ,  en  termes  de   Blason  ,  se  dit  Des 

nnintaux  arrêtés  sur  leurs  pieds. 
POSEUR,  s.  m.  Celui  qui  dans  un  Bâ- 
timent pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres. 
Poseur  de  sonnettes  ,  est  Celui  qui  pose 
des  sonnettes. 
POSITIF  ,  IVE.  aci.  Certain,  constant, 
assuré.  Cela  est  positif.  Lefau-lj.  est  po- 
sitif Je  vous  donne  cela,  pour  une  choic 
po;itire.  Ce  que  je  vous  dis  là  n'est  point 
une  imagination  f  c'est  une  chose  posi- 
tive. C^  sont  choses  réelles  et  positives.  On 
en  a  des  preuves  positives.  H  lui  en  a 
donné  une  promesse  ,  une  parole  positive. 
Il  n'y  a  rien  de  positif  dans  tout  ce  qu'on 
vous  a  dit. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  le  style 
didactique  ,  par  opposition  à  Relatif.  // 
n'y  a  de  grandeur  positive  qu'en  l^icUy 
toutes  les  autres  sont  relatives  ^  et  par 
comparaison. 

Il  se  dit  encore  par  oppo'^ttion  à  Arbi- 
traire. H  y  a  dan'i  Us  oiiu.  :,'es  d'espt't 
des  beautés  qui  dépendent  piu^  du  ^oui  , 
que  de  quelque  chose  de  positif. 

Il  se  ûii aussi  pa.  op.  osition  à  Négati:. 
Dam  les  Commande  ncns  dti  ineu  ,  il  y 
en  a  de  positijs  et  de  nt^gatij's.  Vous  irnq 
cet  homme  en  disant  qu'il  ne  fait  point 
de  mal  ;  maïs  ce  n'est  pas  uns  Icuange 
positive,  ce  n'est  qu'une  louange  néga- 
tive. 
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En    A'gcore   ,   On   appelle    Quantités, 
positives  f    Celles  qui  sont  ou    qui    sont 
censceï  étie  précédées  du  signe  de  l'ad- 
di'ion. 

On  dit,  Te  droit  positif  f  par  oppo'îtiou 
au  droit  naturel  ;  et  on  le  partage  en 
Vrint  positif  divin  f  et  en  V roi l  positif 
humain.  J-C  Droit  positif  divin  ,  esi  Tout 
ce  que  Dieu  a  crdor-né  ,  et  qui  oe  fait 
pas  partie  du  droit  naturel.  l 'observation 
du  Sahbat  et  de  toutes  les  cétémonies  U'~ 
gales  étoient  de  dr-'it  positif  divin;  et  dam 
la  nouvelle  J  m  ,  l'institution  des  Sacre- 
mens  '•stde  même  de  droit  positif  divin.  Et^ 
Droit  positf  humain  ,  C'est  ce  qui  est 
étithli  par  les  lois  et  par  les  coutumes  des 
honirres. 

On  c'it  aussi  en  matîire  de  Religion  , 
^u'Unc  -ho'.e  est  de  di oit  positif  ^  pour 
dire ,  qu'Ellc  est  fondée  sur  la  discipline 
de  rF;;îr^e  .  suj  une  loi  purement  ecclé* 
"^iastiqrc,  et  non  pa»  sur  l'institution  di- 
vine. /  ' Fgiise  ne  dispense  jamais  de  ce 
qui  est  de  dioit  divin ,  mais  seulement  de 
ce  qui  e-t  de  droit  poûtif 

On  appelle  Théologie  positive  ,  Cette 
p'"îi?  de  U  Théologie  qui  comprend 
l'Ecriture  Sainte  ,  l'Histoire  ecclé%ias- 
tiqve  ,  la  doctrine  des  Pères  ,  les  dé- 
cisions des  Conciles  sar  les  dogmes  d-e 
la  foi,  et  sur  la  pratique  de  l'Église. /Z 
est  î.-2vcnt  dans  la  Thcolvgie  paitive.  21 
a  fait  U'ï  traité  de    Théalogie  p-.yùtive. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  3o  subs- 
tantif. //  est  savant  dans  la  positive.  Il 
s'e$t  plus  attaché  à  la  Positive  qu'à  la 
Scholastique. 
POSITIF,  s.  ra.  Terme  de  Grsmmsire. 
Le  premier  degré  dans  les  adjectifs  qui 
admettent  comparaiscn.  I e  positif ,  le 
comparatif  y  le  superlatif.  Beau  est  le  po- 
sitif'de'plus  beau  ;  très-beau  est  le  super- 
latif. 
Positif  ,  se  dit  aussi  de  ce  petit  bufTet 
d'orgues  qui  est  au  devant  du  grand 
orgue  ,  et  qui  en  est  séparé.  Vorga- 
niste  a  joué  ce  couplet-là  sur  te  positif, 
H  y  a  des  orgues  qui  nom  point  de pc 
sitif. 
POSlTICfN,  ?.  ?.  Point  où  un  lieu  est 
placé.  Sicuaticn.  la  position  des  lieujc 
n'est  pas  juste  y  n'est  pas  bien  marquée 
dans  cette  cortc,  J-a  position  d'une 
a  rmée. 

On  appelle  en  Arithmétique,  "Régie  de 
fausse  position  t  Une  règle  par  U'^uetle 
des  nombres  purement  supposés  con- 
duisent, avec  le  secours  des  proportions, 
à  la  counuissance  du  véritable  uombre 
qu'on  cherche.  C'est  un  nombre ,  qu'il  faut 
chercher  par  la  règle  de  fausse  position. 
Pour  tiouver  ce  nombre  ,  il  faut  se  servie 
de  la  rcgte  de  J'ausse position. 
Position  ,  se  dit  aussi  Dçs  points  de 
docrriEe  contenus  dans  les  Thèses  que 
Ton  souiieut.  ily  avo'it  une  hérésie  dans 
une  position  de  ses  1  hèses  ,  dans  une  de 
ses  positions 

On  dit ,  en  parlant  De  versiâcarion 
grecque  ou  Uiicc  ,  (^u  Une  syllabe  esc 
longue  par  position,  losqu'elle  est  'ongue, 
,->aicî  que  la.  dernière  lettre  de  cette 
syllabe  est  unie  consonne ,  et  que  la  pre- 
mière lettre  du  mot  suivant  est  aussi 
une  consgnne  ;  au  lieu  qu'elle  seroit 
brève  ,  si  cette  première  lettre  étoituoç 
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voTtlIc.  Cette  syllabe  est  longue  par  po- 
sition» j. 
En  termes  de  Manège,  Posinon  ,  se  dit 
Dj  l'assiette  au  «ivalier,  de  la  ru^niere 
«lonl  il  est  placé  à  cheval.  Ce  cavalier 
a  une  belle  anictte  ,   une  belle  position  à 

En  termes  de  Danse  ,  on  appelle  l'o- 

sitiori  i  Les  différentes  manières  de  poser 

SfiS  pieds,  l'un  par  rapport  à  l'autre. 
Portei  le  pied  droit  à  la  quatrième  po- 
sition. 
POSITIVEiMEMT.  adv.  Assurément  , 
cerrairiemeut.  Je  le  crois  t  mais  je  ne  le 
sais  pas  positivciTicrit. 

]  !  signiùe  aussi  précisément,  ^"'0(7.1  po- 
sitivement ce  q.Cil  m'a  dit, 
POSPOLITE.  s.  f.  Noai  qu'on  donne  à  la 
Noblesse  de  Pologne  ,  assemblée  en 
corps  d'armée.  E!!e  est  de  cent  cio- 
qtiinre  mille  hommes. 
POSSÉDER.  V.  a.  Avoir  à  soi  ,  avoir 
en  son  pouvoir.  PossciUi \usteinent.  F(k- 
sédcr  injustement.  Possàder  à  bon  titre.  , 
à  juste  titre.  Posséder  de  bonne Joi.  Pes- 
séder  Légitimement.  Posséder  de  grands 
biens,  roiséder  une  tene  ,  une  m.zison  , 
un  héritage.    Posséder  un  emploi ,    une 

dignité ,   une  charge. 

On  dit  à  peu  pr^s  dans  le  m£mc  sens, 
que  fes  Bienheureux  pcsscdent  la  gloire 
éternelU  ,  possèdent  Dieu  ,  pour  dire  , 
qu'ils  jouissent  de  la  f;Ioiie  é.crnelle  , 
qu'ils  jouissent  de  la  vue  de  Ui;u. 

On  dit  aussi ,  Posséder  les  bonnes  grâces 
d'un  Prince  on  de  quelque  autre  que  ce 
soit,  pojr  dire,  En  être  favorisé,  en 
être  aimé.  Posséder  i esprit  Je  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Avoir  du  pouvoir  sur  lui.Et^ 
posséder  le  cœur  d'une  personne,  pour 
dire  ,  £ji  êtreexliémemsiit  airré. 

Cn  dit  Di-S  Déraoniac^ues  ou  Énergu- 
niines  ,  que  Z  e  dcmon  les  po.<!icde ,  pour 
dire,  que  Le  Démon  s\st  emparé  de 
îeui  corps.  Et  on  dît  ptoveib'.aletnent 
et  populairement  ,  En  parlant  d'Un 
faomaie  eJiporlé  et  qui  ne  veut  point 
eutendie  raisOTi  ,  que  Je  Viable  le 
poszèJe  ,  qu'il  est  po%scàé  du  Diable. 

On  dit  ,  Se  pcs-^eder  soi-même  ,  poui 
dir2,  Etre  exlrftmcment  maître  de  son 
esnrit  ,  de  ses  passions  ,  de  sf-s  niou- 
■vemens,  ne  se  laisser  émouvoir,  ne  se 
laisser  troubler  p^r  quoi  que  ce  soit. 
C  'est  un  ftoiîi.'fïj  froid'  et  sa^e  qui  se 
f'iscie  toujours.  Il  ne  se  possède  voint  , 
ïV  est  tO'ijours  hors  de  lui-même  Ce  Oéné- 
rai  d'armée  ,  crt  homme  de  guerre  se  pos- 
'icde  dans  le  combat,  dans  l'action.  C'est 
'un  Orateur  j  un  Prédicateur  qui  se  pos- 
sède et  qui  ne  se  trouble  point.  C  'est  un 
joueur  qui  se  pcsicde  également  dans  lu 
'perte  et  dans  le  gain. 

On  dit  dans  le  disrocrs  familier,  qu't^j 
hcmmé'  m  se  pcaède  pas  de  joie,  pour 
dii'e,  qu'il  est  Iran '  por' ê  -^.e  joie  ,  qu'une 
joïj  fcXfe^î.vp  le  m- 1  hors'  de  Iui-ni".'ne. 

Oa  dit  figurf^raenl  en  fermes  de  lÊcri- 
lure  ,  l'ossJder  son  homme  en  p:z:x  , 
pour  dire  .  Vivre  dans  la  tranqu:!!iié 
«l'esprit  qi!e  dcnne  la  bonne  ronscience 
r.i  dans  i'É'-a^tgile  ,  Jr.sus-CHSIST  dît 
à  set  A,-6[ies  ,  que  Par  leur  patience 
ils  posséderont  leurs  âmes. 

On  dit  figurémeut  ,  Posséder  Us 
Sciences,  les  Belles- Lettres,  /fs.  .Xrïs- 
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libéraux  ,  }iouT  dite  ,  Eu  avoir  utîe  par- 
faite connoissance.  Posstdcr  la  Philo- 
sc^phie  ,  Us  J^fathématiques.  Posséder  la 
Musique.  Posséder  le  Grec  ,  le  latin. 
Posséder  les  langues  étrangères.  C'est  un 
homme  qui  possède  bien  sa  langue. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens  , 
qu'Un  homme  possède  bien  ce  qu'il  sait  , 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  sait  ,  il  le  sait 
parfaitement   bien. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Pos- 
séder les  Auteur';.  Il  possède  parfaitement 
bien  J-'irgiie.  il  possède  bien  le«  Poètes. 
Il  possède  bien  Horace.  Il  p-^ssède  bien 
son   Homère. 

On  dit  &gurément  ,  que  L^ambition  , 
l'avarice  f  la  colère  ,  etc.  possède  lui 
homme,  pour  dire  ,  qu'il  est  sujet  à 
Ck.'s  sortes  de  passions  ,  ou  qu'il  en  est 
actuellement  agité.  Quand  la  passion  U 
possède  f  il  n'est  pa^  traitahle.  Il  nest 
pas  capa'cle  de  rien  écouter  dans  la  dou- 
leur qui  le  possède. 

On  dit  par  esaj;érarioo  ,  que  La  rage 
possède  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  se 
laisse  emporter  jusqu'à  rei:cès.  Quelle 
rage  ^  quelle  fureur  vous  possède  ?■ 
Possédé  ,  ée.  participe, 
i^ossÉDF  ,  est  ausii  suosiantif ,  et  signi- 
fie ,  Démoniaque  ,  Eaerguiiiène.  Lxcr- 
ciser  l-js  possédés. 

On  dit  proverbia'cment  ,  en  parlant 
d'Un  homme  inquiet  ,  et  qui  se  tour- 
mente fort,  qu'ii  se  démène  comme  un 
possédé. 
POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  possède 
quelque  bien  ,  quelque  héritage  ,  etc. 
légitime  pûssesew.  Paisible  possesseur. 
Pcsscsseur  de  bonne  foi.  H  est  posses- 
seur d'un  tel  bien,  il  en  est  possesseur  de 
longue  main.  Depuis  la  mort  du  dernier 
pcsscsicur. 

POSSESSIF,  adj.  m.  T.  rme  de  Gram- 
maire. Il  n'a  d'u'jge  que  daci  cjttt- 
phrase  ,  Pronom  pc^scs^if,  qui  sij^nide  , 
Ua  proaom  qui  sert  à  m:ïrquer  ]a  pos- 
sessiou  de  la  chose  dont  on  jiarl".  Ainsi, 
le  mien  ,  le  tien  ,  le  sien,  etj.  sont  des 
pronoms  posscsîif>. 
POSSESSION. s ubs t. fém'.Jouissanc-  dVn 
héritage  ,  d'un  emploi  ,  d'-trae  charge  , 
et  de  tout  ce  qui  est  regfïrdé  comme  un 
bien.  Pcsiession  légitime.  Possession 
injuste.  Possession  immémoriale  et  non 
interrompue.  Possession  d'an  et  jour. 
Possession  triennale  Po'.session  bien  fon- 
dée. Etre  enpossession.  Se  mettre  en  pos- 
sesùon.  Prendre  possession  d'une  'Terre  , 
d\ine  Charge.  On  lui  conteste  la  jwsses- 
sio'i.  Alléguer  la  po.sesion.  Prise  de 
possession,  il  s'est  mis  en  po:;iessio'i  des 
meubles  et  de  toute  L'argenterie. 
Possession  ,  se  dit  aus^i  à  l'égard  de 
toutes  les  cbo<es  que  les  hommes 
lecheicbent  avec  ardenr;  et  c'est  en 
ce  sens  qu'on  dit,  qu?  Les  plus  giandes 
passions  diminnsnt  par  la  possession  , 
pour  dire,  que  La  jouissance  ralentît 
les  passions. 
Possession,  se  dit  encore  De  l'état 
d'un  homme  possédé  pnr  le  démon.  La 
possession  dijjère  de  l'obsession  ,  en  ce 
que  dans  la  possession  le  dia'olc  agit  an- 
dedans,  et  que  dans  r obsession  U  agit 
au-dchorS' 
POSSESSOIRE.  s.  m.  Terme   de    Pra- 
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tique  ,  qui  est  ea  usage  <Ï3ns  les  nia- 
tières  ou  il  s'agit  de  la  jiOsses.iioD 
d'uii  bien.  Plaider  y  ju^cr  le  possessoire. 
Il  a  g.igné  au  pozsesscirc.  Il  a  gag  té  le 
possessoire  ,  et  il  poursuit  pom'  faite  juger 
le  pétitmre. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  Qnalii,;  de  ce  qui 
est  possible.  Je  trouve  de  U poisihiiité  i 
ce  qu'il  vjus  propose.  Je  r.e  r.ie  pas  la 
possibilité  du  fait ,  mais  je  soutiens  };ie 
la  chose  n*est  pas. 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  êtie  , 
ou  cjji  peut  se  faire.  Ce  çu.;  mus  dites 
est  possible.  Cela  est  dif.cil:  ,  mais  pour - 
tant  possible.  Les  êtres  possibles.  Esi-il 
possible  que  cela  soit  i  Cela  n'est  paz 
possible. 

Il  est  aussi  substantif  dans  certaines 
phrases  ,  comme  ,  J'y  ferai  tout  moti 
posy.ilc,  pour  dire.  J'y  fet.ii  tout  ce 
tjui  dépendra  de  moi  ,  j'y  ferai  tous  me» 
efi'.ris.   Il  eit  du  style  f=n:i!icr. 

Possible,  se  ciettoit  autrefois  advef- 
blalcinent  ,  et  signiSoit  ,  Peut  -  étto. 
l''ossiblefcre{-vous ce  qu'oa  voudra.  Pos- 
sible ira-i-ll.  Possible  n'ia-t-il  pas.  l\ 
est  vieux. 

POSTCO.MMUNION.  s.  f.  L'oraison  que 
le  l'rctre  dit  3  u  Messe  ,  immédiaie- 
ment  après  la  prière  appelée  Commu- 
nion. Le  Prêtre  étoit  h  la  Postcomnu.- 
nicr. 

PUSTE.  s.  f.  Établissement  au  moyen 
duf]uel  on  peut  taire  diligemment  des 
cpurses  et  di:s  voyages  ,  avec  des  che- 
vaux dispesés  ordinaire  mer.;  de  deux 
lieues  en  deux  lieues.  Prendie  la  posté. 
Jller  eu  posta  C  kevaux  de  poste.  Chaise 
de  poste.  On  a  établi  des  postes  sur  telles 
et  telles  routes. 

Ou  dit ,  i  otirir  la  pozte ,  courre  la  peste  , 
pour  dire  ,  Courir  sur  des  chevaux  de 
poste  ,  ou  en  chaise  avec  des  chevaux 
de  poste.^ 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  la  maison  où 
sont  les  chevaux  et  les  voitures  qu'où 
va  prendre  pour  courir  la  poste.  L'est 
une  poste  cù  il  y  a  de  bons  chevaux.  Vcui 
chaugcrei  de  chevaux  à  la  première  poste. 

Poirt  ,  signifie  aussi  ,  La  dislance  qu'il 
y  a  ccpiruunément  d'une  de  t^cs  niai- 
sons  à  l'autre  ,  qui  est  d'tn\iron  deax 
lieues,  ily  a  dix  postes  d'une  telle  vide 
à  une  autre.  Cnuir  trois  postes,  quatre 
postes  sur  le  même  cfi^val. 

PosTF  ,  se  dit  aussi  De  l'exercice  qu'on 
fait  en  courant  la  poste  à  cheval.  In 
poste  fatigue  beaucoup,  la  poste  l'a  mts 
en  tel  état  ,  qu'il  ne  peut  presque  se 
rc  nuer. 

PosiE,  se  |yroud  aussi-poiir  Le  Courrier 
qui  pot^e  les  i^Itte^.  /  a  poste  va  pizrtir, 
Por.te\  cette  lettre  avant  que  la  poste  srit 
partie,  la  poste  ne  vient  que  d'aniver, 
La  po~te  d'un  tel  lieu  arrive  ordinaire- 
meut  un  tel  jcur.  C'est  aujourd'hui  jour 
de  pos'e  pour  l' Italie. 

Po^TF,  se  dit  3-ussi  De  la  Maison,  da- 
Biireau  où  l'on  envo-e  les  lettres  qt:i 
doivent  être  pott-ies  par  les  Courriers  , 
et  oii  sont  distribuées  celles  qui  viert- 
nent  ces  autres  endroits.  La  poste  eit 
d.ins  tiiie  telle  rue.  Porter  ses  lettres  à  la 
poste. 

Fi^uréraent.  en  îinrl.^ïnt  A'Un  homma 
qui  lait  toutes  chascs  à  la  hâte  ,  cn  dit  5, 
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€^\\llfait  tout  en  courant  la  poste ,  t^u'il 
fuit  tout  en  po^tc.  Et  en  parlant  d'Une 
chose  qui  dcir.tiiide  du  temps  el  du  soin, 
on  dit  ,  que  Ce  n'fîi  pas  une  chose  qui  se 
fasse  en  courant  ta  poste. 

A  POSTE.  Fa<:on  de  pailer  dont  on  se 
sert  ,  pour  dire,  A  certains  termes  dif- 
f»îrens  dont  on  est  convenu.  Ainsi  on 
ait,  y^chetcr  un' bijou  à  poste,  piendtc 
vn  bijou  à  poste  ,  pour  dire  ,  L'acheter  , 
le  prendre  à  coiidilion  de  le  payer  nuit 
différens  teimes  marqués. 

On  du  aussi  dans  une  signification 
pareille,    f^endre  à  poste.  Payer  à  peste. 

A  SX  POSTE.  Autre  iaçon  de  parler  ,  qui 
ji'a  d'usage  que  dans  certaines  phrases  , 
comme  ,  Mettre  des  gens  h  sa  poste  en 
quelques  endrcits  ,  pour  dire  ,  Y  mettre 
lies  gens  à  sa  disposition  ,  des  gens  Joui 
en  puisse  disposer. 

tOSTE.  s.  f.  Se  dit  de  certaines  petites 
balles  de  plomb,  dont  on  charge  un 
fusil  ,  un  pistolet  ,  etc.  Son  plos  grand 
usage  est  au  pluriel.  Son  fusil  était 
thitrgé   de  dou^e  ou  quinze  postes. 

POSTE,  s.  m.  Terme  de  Guerre.  Lien  ou 
l'n  Soldat ,  un  Oificier  est  placé  par  son 
Commandant  ;  lieu  où  l'on  a  placé  des 
troupes  ,  ou  propre  à  y  en  placer  ,  pour 
une  occasion  de  guerre.  Peste  avancé- 
J'oste  avantageux.  Poste  dangereux. 
Tiîauvais  poste.  Vn  poste  délicat.  Quitter 
un  poste.  Garder  son  poste.  Défendre 
son  poste.  On  les  a  chasses  du  poste  où  ils 
étoient.  On  força  Us  ennemis  dans  leur 
poste. 

On  dit,  quT^i  poste  at  jaloux  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  poste  est  fort  exposé  ,  et 
que  des  troupes  peuvent  y  être  facile- 
ment enlevées. 

Poste  ,  se  prend  aussi  pour  Les  Soldats 
qu'on  a  mis  ddns  un  poste,  iinlever  un 
poste.  Retira  un  poste. 

Poste  ,  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
diftt^r en/  emplois  et  de  dïftcrentes  fonc- 
tions. Etre  dans  un  poste  élevé  ,  dans  un 
poste  considérable  ,  dans  unbcau  poste  , 
dans  un  grand  poste.  Il  est  dans  un  joli 
poste.  Il  occupe  un  poste  envié  de  bien 
des  gens.  Il  ne  se  plan  guère  dans  le  poste 
cà  on  l'a  mis.  Il  es:  dans  un  poste  désa- 
gréable, llmériicroit  un  meilleur  poste. 

POSTER.  V.  a.  Terme  de  Gueire.  Placer 
quelqu'un  en  quelque  lieu  ,  afin  qu'il 
garde  le  poste  où  on  l'a  mis  ,  ou  qu'il 
observe  ce  qui  se  passe  ,  ou  qu'il  puisse 
combattre  avantageusement ,  etc.  Poster 
avantageusement  des  troupes  ,  les  pcucr 
yir  une  eminence.  On  les  a  postes  sur 
ies  bords  de  cette  rivière  ,  pour  ci  diifindrc 
le  passage  aux  ennemis.  Un  l'a  posté  en 
cet  endroit ,  pour  avoir  l'œil  à  tout  ce  qui 
sy  passe. 

Poster,  signifie  aussi  généralement, 
Placer  en  quelque  endioit.  Poster  des 
fusiliers  pour  le  loup  ,pour  le  sanglier.  Se 
poster  sur  un  arbre.  A'ohs  sommes  ici  mal 
postés  pour  vo-r. 

Poster  ,  signifie  qneîqac'fois  ,  Mettre 
dans  un  emploi.  On  l'a  bien  posté.  On 
ne  l'a  pas  encore  posté  comme  il  le  me- 
titoit.  Il  mJritoit  d'être  mieux  posté.  Il 
n'est  que  du    style   familier. 

Posté  ,  ée.  participe. 

POSTÉRIEUR  ,  IJ-URE.  adject.  Qui  est 
^r^-s  dans  l'ordre    des    temps.     Koùc 
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hypothèque  est  postérieure  à  la  sienne.  Son 
droit  est  postet  leur  au  mien.  Ce  testament 
est  dct  uit  par  un  codicile  postérieur. 
Date  postérieure. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  situa- 
lion  ,  et  signitie  ,  Qui  est  derrière.  la 
partie  antérieure,  la  partie  postérieure 
de  la  the. 
POSTERIhUREMENT.  adv.  de  temps. 
Après.  Cet  acte  est  fait  postérieurement 
à  l'autre.  Cela  est  arrivé  postérieurement 
à  ce  que  vous  dites. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  posléri'.-ure  à  une  autre.  Postéru- 
rite  de  date.  Postériorité  de  temps.  Pos- 
tériorité d'hypothèque.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  sortes  de  phrases. 

POSTERITE,  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux 
qui  descendent  d'une  même  origine. 
'i  oute  la  postérité  d'Adam.  Le  péché 
d' Adam  a  passé  dans  toute  sa  postérité, 
la  postérité  d' Abraham.  Il  a  laissé  une 
nombreuse  postérité,  il  est  mort  sans 
laisser  aucune  postérité  ,  sans  laisser  de 
postérité.  la  vosténté féminine.  La  pos- 
térité masculine  de  Philippe  de  Valois  a 
fini  à  Henri  lll. 

Postérité,  se  dit  aussi  généralement 
De  tous  ceux  qui  viendront  après  ceux 
qui  vivent.  Ecrire  pour  la  postérité, 
transmettre  son  nom  à  la  postérité  la 
plus  reculée  ,  jusqu'à  la  dernière  postérité^ 
J-e jugement  de  la  postérité  est  ordinai- 
rement plusfavorable  au  mérite  des  grands 
hommes  ,  que  celui  de  leur  siècle.  la 
postérité  en  jugera.  Ln  appeler  à  la 
postérité. 

POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père.  Un  enfant 
posthume.  Un  fils  posthume.  Une  fille 
posthume. 

Posthume  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage 
qui  paroU  au  jour  après  la  mort  de 
l'Auteur.  Ouvrage  posthume,  (êuvres 
posthumes.  Il  a  laissé  des  oeuvres 
posthumes. 

il  est  aussi  substantif,  en  parlant  d'Un 
enfant  né  après  la  mort  de  son  père. 
C'est  un  posthume. 

POSTICHE,  adj.  de  t.  g.  Fait  et  ajouté 
après  coup.  Les  orncmens  de  ce  portail 
sont  postiches. 

On  appelle  aussi  De  fausses  dents  et 
de  faux  cheveux  ,  Des  dents  postiches  , 
des  cheveux  postiches. 

On  appelle  encore  Postiche  ,  Ce  qui  ne 
convient  point  au  lieu  où  il  est  place. 
Cet  épisode  est  postiche.  Tous  ces  embel- 
lisiemens  sont  posti.hes  et  mal  assortis. 

POSTILLON,  s.  m.  Valet  de  poste  qui 
conduit  ceux  qui  courent  la  poste. 
Suivre  le  postillon.  Payer  un  pcstillon. 
Démonter  son  pjstillon  pour  changer  de 
che^^'al. 

On  appelle  aussi  Postillon  ,  Le  valet 
qui  monte  suç  un  des  chevaux  de 
devant  d'un  attelage,  ou  qui  mène  une 
chaise  de  poste.  Le  postillon  d'un  car- 
rns?e.  Le  postillcn  qui  menoit  la  chaise. 

POST-SCRIPTUM.  s.  m.  Mot  pris  du 
Latin.  Il  se  dit  De  ce  qu'on  ajoute  à 
une  lettre  après  la  signature  ,  et  qu'on 
marque  en  abrégé  par  ces  deux  lettres  , 
P.  S. 

POSTULANT,  ANTE.  s.  Celni,  celle 
qui  demaBde,  qui  xeckeicbe  avec  beau- 
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ronf  d'inoance.  //  y  avait  pîusîeurt 
pcsmlans  pour  cette  place. 

On  appelle  Avocat  postulant  ,  Utt 
Avocat  qui  suit  le  Barreau  ,  et  <}ui  ne 
pUi.îe  pas  encore. 

POSTULATION,  s.  f.  Demande.  En  ce 
sens  il  est  peu  usité. 

En  matière  eccléiiastiquc  ,  et  princi- 
palement en  pailant  Des  Élections  qui 
se  font  par  Its  Chapitres  d'Allemagne  , 
Poitulaùon  se  dit  ,  lorsqu'un  Chapitre 
voulant  élire  un  sujet  qui  est  déjk 
revêtu  d'un  Ciînéfice  incompatible  avec 
celui  pour  lequel  on  te  propose,  ou 
qui  en  est  incap^^ble  par  qut:lqu*autre 
raison  ,  on  supplie  le  Pape  de  le  dis- 
penser de  cet  empêchement,  //  a  été 
élu  par  ycie  de  postulation. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  ins- 
tance ,  insister  pour  obtenir  quelque 
chose.  Postule»  un  emploi  t  une  charge. 
Po'-.tnler  une  place  dans  une  Mai'>rn 
Religieuse.  CnVaJait  long-temps  pos- 
tuler. Postuler  sa  réception  dans  une 
C  ompagnie. 

Postuler  ,  se  dit  aussi  en  matière 
ecclésiastique  ,  et  principalement  en 
parlant  Des  BénéBces  d'Allemagne  , 
lorsqu'un  Cbapiire  voulant  promouvoir 
à  quelque  dignité  ecclésiastique  un  Pré- 
lat qui  a  quelque  empêchement  cano- 
nique pour  être  élu  ,  ceux  qui  ont  droit 
d'élire  ,  s'adressent  au  Supérieur  ecclé- 
siastique afin  qu'il  l'en  dispense.  Ce 
Chapitre  postule  un  tel  pour  Lvùçue. 

Postuler  ,  en  termes  de  Palais  ,  se  Ait 
d'Un  Avoué  qui  occupe  ,  qui  plaide 
pour  les  piiriics,  et  qui  fait  toutes  les 
procédures  dans  une  affaire.  En  ce  sens 
il  est  neutre.  Cet  Avoué  a  été  interdit  , 
il  lui  est  dcfendu  de  postuler  pour  per- 
sonne. 

Postulé  ,  ée.  participe. 

POSTURE,  s.  f.  État,  situation  où  se 
tient  le  corps  \  manière  dont  on  lient 
son  corps  ,  sa  tête  ,  ses  bras  ,  ses 
jambes  ,  etc.  Posture  commode  ,  incom- 
mode ,  libre  ,  contrainte  ,  indécente  , 
ridicule.  Voilà  un  homme  qui  est  dans 
une  plaisante  posture.  Se  tenir  dans 
une  posture  modeste  ,  respectueuse.  Cette 
posture  est  tin  peu  trop  libre.  Vous  êtes 
là  dans  une  posture  indécente.  Il  le 
menaça  ,    et  se    mit    en  posture   de    le 

frapper. 

Ou  appelle  Danses  de  postures  f  Celles 
cù  les  danseurs  affectent  certaines  pos- 
tures bizarres. 

On  dit  ,  l'aire  des  postures  de  bateleur  , 
de  baladin  ,  pour  dire,  Imiter  leurs  pos- 
tures. 

Posture  ,se  dit  figurémenl  De  l'état  ok 
est  quelqu'un  par  rapport  à  sa  forti^^e. 
//  est  en  bonne  posture  auprès  de  ce 
Prince.  Il  étcit  en  bonne  posture  à  la 
Cour,   il  y  est   en  mauvaise  posture» 
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POT.  s.  m.  Sotte  de  vase  ie  tçrre  on  de 
métal    servant  ^i   divers  usages.    Pot  de 

terre.  Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de 
faïence.  Pot  d'argent.  Pot  d'é tain.  Pot 
de  grais.  Pot  au  lait.  Pot  à  boire- 
Pot  de  chamke^  Vn  pot  à  beurre* 
Un  pot    de  fieurs  ,    Un  pot   oii   il    y 
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à  des  flenrs.  Un  pot  à  fleurs  j  Un  pot 
propre  à  mettre  des  fieurs.  Pctdecon- 
jitures  y  Un  pot  où  il  y  a  des  confitures. 
Jtot  à  confitures,  Un  pot  desiioé  à 
mettre  des  confitures. 
Pot  ,  signifie  aussi  Une  mesure  qui  con- 
lieut  deux  pintes.  Vn  pot  de  vin.  Un  pot 
de  hère,  i  e  pot  de  vm  coûte  tant  dans 
ce  pays-là.  Vendre  à  pot  et  à  piute. 
por  f  se  prend  absolument  pour  le  pot  , 
U  njarttiite  on  l'on  met  bouillir  la 
viande.  Mettre  le  pot  au  feu.  Faire  bouil' 
JtT  le  pot.  Ecutner  le  pot.  le  couvercle  du 
pot. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
«ju*Ch  nen  mettra  pas  plus  grand  pot  au 
Jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'en  feia  pas 
plus  de  dépense,  qu'on  n'y  fera  pas 
plus  de  céiémonie  ,  qu'on  ne  s  en  met- 
tra pas  plus  en  ptioe. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maison 
eu  tout  mancjue  peur  te  cuisine  ,  qu*// 
rt'y  a  ni  pot  au  Jeu  ni  écuelles  lavées. 

On  dit  provetbijlcrocnt  d'Un  homme 
et  d'une  femme  qui  ,  n'éi.int  point  ma- 
riés, ne  laissent  pas  de  vivre  en  com- 
mun sons  m'^mc  loit  ,  qn'/(s  sont  en- 
semble à  pot  et  à  rC't.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
borame  et  d'une  lemme  qui  sort  ordi- 
nairement ensemble  ,  i?t  qu'on  soupçonne 
de  vivre  trop  familièrement  l'un  avec 
)';iutre  ,  quoique  cependant  ilï  ne  de- 
jneurent  pas  sous  le    même   toit. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
fouiner  autour  du  pot ,  pour  dire,  Bar- 
guigner ,  user  de  détours  inutiles  au  lieu 
d'aller  au  fait,  hxpliquei'  vous  claire- 
ment ,  san-i  tant  tourner  autour  du  pot. 
On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  est 
dans  un  mouvement  contir.uei  ,  et  qui 
ne  fait  qu'aller  d'un  lieu  à  un  autre 
sans  nécessité  ,  qu'i/  va  comme  pois  en 
pot. 

On  appelle  Pute  en  poty  Un  hachis  de 
boeuf  qu'on  fait  bouillir  à  petit  feu  avec 
des  marrons  et  autres  ingréditns. 

On  appelle  Pot  pourri  ,  Différentes 
sortes  de  viandes  assaisonnées  er  cuites 
ensemble  avec  diverses  sortes  de  lé- 
gumes. 

Oa  appelle  aussi  Pot  pourri.  Diverses 
soites  de  fleurs  et  d'herbe?  odorifé- 
rantes mêlées  ensemble  dans  un  vase  , 
avec  du  clou  de  giroHe  ,  du  sel  et  du  vi- 
naigre ,pour  parluoier  une  chambre. 

On  appelle  figurément  Pot  pourri  ,  Un 
livre  ou  un  autre  ouvrage  d'esprit ,  com- 
posé du  ramas  de  plusieurs  choses  as- 
«emblées  sans  ordre,  sans  liaison  et  sans 
choix,  l^ ouvrage  qu^ il  a  donné  depuis  peu 
n'est  .Jii'un  pot  pourri.  C'est  un  put  pourri 
de  tout  ce  qu'il  a  jamais  lu  dans  toute 
sorte  d'Auteurs. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
«jni  ,  parlant  sui  quelque  matière  ,  con- 
fond tellement  les  choses  et  les  circons- 
tances ,  qu'on  n'y  comprend  rien ,  qu'// 
*n  a  fait  un  pot  pouni.  Il  a  fait  un  pot 
pourri  de  tout  cela  ,  on  n^y  a  rien  compris. 
On  dit  d'Un  homme  sans  appui ,  qui  a 
on  démêlé  avec  un  homme  de  crédit  et 
d'autorité  ,  que  Oest  un  pot  de  terre 
contre  un  pot  de  fer. 
On  dit  proverbialement  ,  lorsqu'on 
veut  faire  entendre  qu'un  homme  ,  quoi- 
que infirme  et    mal-sain  ,  ne  laisse    pas 
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quelquefois  de  vivre  long-temps  ,  qu'  Un 
pot  fêlé  dure  long-tem^s. 

On  dit  fi^urémcTit  d'Un  homme  qui  a 
la  voix  cassée,  t\u' Il  parle  comme  un  pot 
cassé. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  sur  qui  l'on  croit  que  les 
frais,  la  perte, le  dommage  d'une  affaire 
doivent  retomber,  qu*ii  en  p-jyera  les 
pots  cassés. 
On  dit  proverbialement  et  figurément, 
Découvrir  le  pot  auxrases  ,  pour  dirî  , 
Découvrir  le  tiu  ,  le  mystère  de  quelque 
affaire  secrète  ,  de  quelque  intrigue.  Il 
croyait  qu'on  ne  saurait  rien  de  ses  in- 
trigues f  mais  on  en  a  découvert  le  pot 
aux  roses.  Il  avoit  tout  le  secret  de 
l'intrigue ,  il  est  allé  découvrir  le  pot  aux 
roses. 

On  dit  proverbiîîemcnt  et  populai- 
rem?nt  d'Un  homme  qui  se  carre  en 
tenant  les  mains  sur  ses  hanches  ,  qu' ii 
J'ait  le  pot  à  deux  anses. 

Au  jeu  de  coîin-maiHard  on  crie,  Gare 
le  pot  au  noir  ,  Pour  avertir  celui  qui  a 
les  yeux  bandés  ,  qu'il  court  risque  de 
se  îieurter. 

Ou  dit  au  figuré  ,  Gare  le  pot  au  noir  , 
Pouraverlir  qu'on  se  détourned'un  piège 
dont  en  est  menacé.  On  dit  aussi  ,  Il  a 
donné  dans  le  pot  au  noir  ,  pour  dire ,  Il 
a  donné  dans  Je  piège. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n  est  pas 
par  là  que  le  pot  s'enfuit  ,  pour  dire  , 
que  Ce  n'est  pas  là  le  défaut  qu'on  peut 
reprendre  dans  quelqu'un,  ou  que  ce 
n'est  pas  par  là  qu'une  affaire  peut 
manquer. 

On  appelle  Pot  de  i  in,  Ce  qui  se  donne 
par  manière  de  présent  ,  au-delà  du  prix 
qui  a  été  arrêté  entre  deux  personnes 
pour  un  marché.  On  lui  donne  tant  pour 
le  pot  de  vin.  Ha  eu  tant  de  pot  de  vin. 
Il  a  stipulé  quil  aurait  cent  piuoles  de 
pot  de  rin. 

On  appelle  Pot  à  feu  ,  Une  pièce  de 
feu  d'artific3  ,  faite  en  forme  de  pot ,  de 
vase  ,  et  remplie  de  fusées  et  autres  ar- 
tifices semblables  destinés  pour  les  feux 
de  joie. 

On  appelle  aussi  Pot  à  feu  ,  Un  pot  de 
fer  rempli  d'artifice  ,  et  dont  on  se  sert 
à  la  guerre. 
Pot  .signifie  aussi.  Casque,  habillemenî 
de  tête  d'un  homme  de  guerre.  OTcus  les 
Cavaliers  avoieut  le  pot  en  tête.  Mettre 
le  pot  en  tète. 
POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut  boire. 
Duvin  qui  n'est  pas  potable.  UneUqueur 
potable.  Ce  vin  n'est  pas  excellent  ,  mais 
il  est  potable.  On  dit  ,  Or  potable  ,  pour 
dire,  De  l'or  rendu  liqnideet  qu'on  peut 
boire.  Il  prétend  avoir  trouvé  le  secret  de 
Cor  potable, 
POTAGE,  s,  m.  Sorte  de  mets,sorte  d'ali- 
ment fait  de  bouillon  et  de  tranches  de 
pain    trempées    dedans.     Potage  à     la 
viande.  Potage  gras.    Potage  de  santé. 
Potage  aux  herbes.  Potage  aux  choux. 
Potage  aux  cignom.  Potage  aux  pois. 
Potage  à  Veau.  Potage  maigre.  Potage 
au     lait.    Potage    aux     moules-     Faire 
m.itonner  ut:  potage.   Afanger  du  potaiS' 
Dresser  le  potage.  Servir  le  potage. 
Pour    tout  potagh.    Façon  de  parler 
proverbiaie  et  populaire  ,  qui  signifie  , 
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Poar  toute  chose,  Jl  nous  avclt  menzcéi 
d'un  grard  souper  ,  et  il  ne  nous  a  donné 
quun  méchant  dindonpour  tout  potage. 
Il  croyait  tirer  uie  grosse  somme  de  cette 
affaire  ,  mats  il  nen  n.a,  eu.  que  dix  pis" 
t(>ies  povr  tout  potage. 
POTAGER,  s,  m.  Sorte  de  foyer  é'.evé, 
qui  est  prstîqné  daos  uce  cuisine  pour  y 
dresser  les  pora^es.  pour  les  y  faire 
mitonner  ,  et  pour  faire  les  rogouls. 
Faire  un  potager.  Les  récfiauts  d'un  pj- 
tager. 
POTAGER,  s.  B.  Jardii!  des<iné  pour  y 
semer  ,  planter  ,  cultiver  toutes  sortes 
d'herbages  ,  de  légumeç  et  ce  fruits-  Vn 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Vn 
potager  qui  est  dans  une  belle  exposition. 
J  es  carrés  d'un  potager.  Les  crlres  nsins 
d'un  potrga-. 

Il  est  aussi  adj,  Jardiii  potager.  On  ap- 
pelle Heibes  potagères.  Les  herbes  dont 
on  se  sert  pour  le  potage  ,  et  généra- 
lemeut  toutes  celles  que  l'on  cultive 
dans  un  potager. 
POTAGER,  s.  m.  Pot  de  terre  ou  d'étaia 
dans  lequel  ou  porte  à  dîner  à  certains 
ouvriers. 
POTASSE,  s.  f.  Sel  alcali  mêlé  de  tarfe 
vitriolé,  et  même  d'autres  sels  produits 
par  la  coa'.binaison  des  bois  morts  qu'en 
réd'iit  en  ccndrosdans  les  iorétsdu  Nord. 
On  lescive  les  cendres,  et  on  les  calcine 
dans  des  fourneaux  de  réverbère.  la  po- 
tasiescrt  dans  les  teintures. 
PUTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Alain  pote,  qui  se  dit  d'Une 
main  gro-ise  ou  eiïHée  ,  et  dont  on  ne 
sauroit  s'aider  que  ma!-aiséraent.  Il  ala 
main  pote.  Il  a  une  main  pote.  Un*  a  pas 
les  mains  potes  quand  il  faut  recevoir  de 
l'argent.  Il  est  du  style  familier. 
POTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bci-»  de  char- 
pente ,  qi.i  est  de  la  grossenr  à  peu  piès 
d'une  solive,  et  dont  on  tait  dcf  cloi- 
sons et  autres  ouvrages  semblables.  Les 
poteaux  d'une  cloison,  il  manque  un  po- 
teau à  cette  cloison.  Cloison  à  poteaux 
apparens  ,  à  poteaux  recouvert:. 
PoTEAi;  ,  $e  prend  aussi  pour  Une  grosse 
et  longue  pièce  de  bois  posée  droit  en 
teriCj  et  servant  à  divers  usages.  Planter 
un  poteau,  j^rracher  un  poteau.  Il  fait 
mettre  des  poteaux  dans  tvutes  ses  terres. 
y^ttdchcr  un  criminel  à  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue  ,  pour  empêcher 
les  carrosses  de  passer, 
POTÉE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  ua 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

Ofi    dit    proverbialemeut    «Un  enfant 
fort  vif  ,  fort  remuant  et  'ort  gai  ,  qu*/Z 
est  éveillé  ccmme  une  potée  de  sourii. 
POTÉE,  s.    f.   Étaiu   calciné   qui    sett  à 
polir. 

On  appelle  Potée  d'émeri  ,  La  poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meules  qui  ont  scxvi 
pour  tailler  les  pierreries. 

On  appelle  aussi  Potée,  ea  termes  de 
Fondeur  ,  une  composition  de  terre  pré- 
parée avec  de  la  nente  de  cheval  ,  de 
l'argile  e!  de  la  boufre,  qui  sert  à 
former  un  moule. 
POTELÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  gras  et  plein. 
On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  De 
la  charnuredes  enfans  et  des  jeunes  per- 
sonnes.   Un   enfast   potehé.    Des  jatm 
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poulées.  Des  bras  yotcUs*  Des  mains 
j'ottiics. 

POTELET.  s.  m.  Petit  poteau  ijui  soaiitnt 
l'appui  d'uD    cjcaliei. 

POTELOT.  s.  ni.  Picric  mincrale.  Mine 
de  plomb. 

POTENCE,  s.  f.  Assemblaf^e  de  trois 
pièces  de  bois  ,  dont  l'une  est  posée  de- 
bout ,  l'autre  est  nHse  dessus  en  travers, 
«t  la  iioisième  est  eotée  dans  celle  cjui 
est  debout,  et  soutient  l'extrcaiité  de 
celle  qui  est  en  travers.  Mettre  une  po- 
tenje  pour  soutenir  ,  pour  ètayer  une 
poutre.  Il  faut  mettre  une  double  potence 
pour  mieut  soutenir  cette  point  e.  /ap- 
pliquer double  potence.  Les  enseignes  da 
Marchands  sont  soutenues  par  des  po- 
tences de  fer  ou  de  bcis. 

PoTSNCE  ,  est  aussi  une  mesure  donï  on 
se  sert  pour  juger  d«  la  hauteur  ,  de  la 
taille  des  homnirs  et  des  chevaux*  la 
potence  est ,  j.  l'égard  des  chevaux  ,  une 
me-iurc  beaucoup  plus  juste  que  la  chaîne. 
O»  appeiU  l''o:cnces  ,  Deux  longs  bi- 
tens  traversés  par  en  haut  par  ua  autre 
b.^ion  ton  court  ,  dont  un  homme  foihle 
«u  estropié  se  lert  pour  marcher  ,  en  It s 
mettant  sous  set  aisselles  et  s'appuyani 
^enus.  Marcher  avec  des  potences,  il  ne 
va  plus  quAiec  des  potences. 

En  teiirej  de  Taciiqoe  ,  on  dit  f^xï*Une 
&rmee  est  campce  ,  est  rangée  en  potence, 
Quand  son  troal  ne  fait  pas  une  seaU 
li^^ne  droite  ,  et  que  la  diiectioa  d'une 
lies  ailes  fait  un  angle  avec  celle  du 
centre. 

En  termes  de  M:;nég5 ,  on  appelle  Fq~ 
tence  ,  Le  morceau  de  bois  d'où  pend  la 
bague  ,  et  lorstju'au  lieu  d'emporter  1j 
bague  ,  ou  de  la  loucher  ,  oa  tloDce 
contre  le  bois  ,  on  appelle  cela  ,  Brider  la 
potence. 

PortNCE  ,  signifie  aussi  ,  Gibet ,  instru- 
ment servant  au  supplice  des  criminels 
que  l'on  pend.  Flanter  une  potence.  On 
Va  condam^né  à  La  potence.  On  le  con- 
damna à  assister  à  la  potence.  Mettre  à 
la  potence.  Attacher  à  la  potence. 

On  appelle  ordinairemect  Les  scélérats, 
(jibier  de  potence. 

On  appelle  'Table  de  potence  ,  Une 
table  icn^^ue  vers  l'un  des  bouts  de  la- 
quelle il  y  en  a  une  autre  qui  est  eu 
travers. 

POTENCE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason, 
ii  un  guère  d'usage  qu'eu  cette  pbrasc. 
Cre'.x-  potence  e  f  qi-i  signifie.  Une  croix 
oui  a  un€^  traverse  à  chaque  bout. 

POTENTAT,  s.  m.  Celui  qui  a  la  puis- 
sance souveraine  dans  un  grand  Etal. 
C  *esï  un  des  plus  grands  potentats  du 
monde.  Tvus  les  Potentats  dt  l'Europe. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  le  style 
soutenut. 

POTENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  dei 
remèdes  qui  n'agissent  pas  actuellement 
par  une  qualité  manifeste  ,  mais  qui  pro- 
duisent leur  efiet  par  une  vertu  caus- 
tique ou  ûcre.  Cautère  potentiel.  le 
cautère  actuel  est  un  bouton  de  fer  rougi 
au  feu. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle 
de  terre,  tendre  de  la  poterie.  Acheter 
de  la  pottrie. 

POTERNE,  s.  f.  Terme  de  Fortification.  / 

/aq;î«  porte  ^ui  «e  fait  poux  i'grdiiiaire  / 
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dao5  l'angle  du  flanc  et  de  la  conrtine  , 
pour  faire  des  sorties  secrètes  dans  le 
fossé.  le  Gouverneur  fit  glisser  cinquante 
Grenadiers  pur  la  p<'terne. 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  pois  de  terre  ,  et  toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre. 

On  appelle  Potier  d'étain  ,  Celui  qui 
fait  on  qui  vend  toute  sorts  de  vaisselle 
d'étaiu, 

POTIN,  s.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune  , 
ainsi  appelé  ,  à  la  difTérence  du  cuivre 
rouge  ,  qu'on  appelle  autrement,  Cuivre 
de  rosette.  Ce  nest  pas  là  de  la  rosette  , 
ce  nest  que  du  potin. 

POTION,  s.  f.  Boisfon,  breuvage.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  termes  de  Médecine. 
Pctlon  cordiale. 

POTIRON,  s.  m.  Sorte  de  gros  champi- 
gnon.   ATangcr  de":  potirons. 

Ou  dit  proverbialement  d'Vn  homme 
qni  s'est  élevé  tout  à  coup  en  crédit  , 
en  fortune,  f^u  U  est  venu  commt un  po- 
tiron ,  tout  en  une  nuit. 

Potiron  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
citrouille  toute  ronde.  Manger  du  po- 
tiion  y  du  potiron  fricatsé, 
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POU.  t.  m.  Sorte  de  vermine  ,  fTinsecte 
qui  s'attache  ordinaiiemcni  aux  chevcBS 
et  à  la  tête  des  enfans  et  des  gens  mal- 
propres. Avoir  despoux.  Tuer  despoux. 
Ou  dit ,  qu*  bn  eufant  est  plein  de  poux  , 
qu*/^f;r  mange  de  poux  ,  que  Les  poux  le 
mangent  ,  ]}ous  dire  ,  qu'il  est  fort  in- 
commodé des  poax.  liérode  .runu  ut  mangé 
des  poux,  i a  plupart  des  oiseaux  sont 
sujets  aux  poux-  les  cochons  et  les  san- 
gliers sont  sujets  aux  poux. 

Populairenienl  et  bassement  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  gceui  et  avide  de 
gain  ,  qui  entre  dsus  quelque  emploi 
lucratif  ,  on  oit,  que  C'est  un  pou  af- 
fama. 

POUACRE.  »d).  de  t.  g  Terme  d'injur*. 
Salope  ,  vilain.  //  faut  être  bien  pouacre 
pour  faire  de  ces  saletes-là.  îi  est  popu- 
laire, 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pouacre, 
c'est  im  vilain  pouacre. 
POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de 
la  main.  Le  pouce  est  plus  gros  et  plus 
court  que  les  autres  doigts,  yivoir  mal  au 
pouce. 

On  dit  figuiément  ,  Serrer  les  pouces  à 
quelqu'un  f  pour  due  f  F.ine  quelque  vio- 
lence à  quelqu'un  ,  afin  de  lui  faire 
avouer  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 

Figuiément  ,  pour  fai;c  entendre 
qu'on  fera  repentir  quelqu'un  de  ce 
qu'il  a  fait,  ou  simplement  y  qu'il  s'en 
repentira  ,  oa  dit ,  qu'i'i  s'en  morara  les 
poucas. 

Oa  dit  Ef^urément  et  populairement  , 
Jouer  du  pouce  >  pour  dire  ,  Compter  de 
l'argent  pour  faire  un  payeiuent.  il 
lui  afallujoucr  du  pouce  pour  sortir  d'af- 
faire. 

On  dit  fanailièrement,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  prend  avidement  et  mai- 
propremeut  es  qui  est  à  sa  portée  sur 
une  table,  qu'i/j  met  les  quatre  doigts  eî 
le  pouce. 
0&  dit  familièrement,  es  paxivil  d'Une 
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chose  qui  fait  pp u  de  plaisir  ,  ^n'On  «r^ 

meroit  autant  baiser  snn  pouce. 
Poucs  ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  quC 
fait  la  douzième  partie  d'un  pied  ,  et  qui 
a  douze  lignes.  Il  y  a  dou\e  pouces  *te 
pied.  Cela  a  dou^e  pouces  de  long  ,  deuie 
pouces  et  demi  de  laige. 

Pour  dire  qu'Un  homme  n'a  ancum 
bien  en  fonds  dans  un  pays  ,  on  dit  figo  — 
lement  ,  Il  n'a  pas  un  pouce  de  terre  dang 
ce  pays-là. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  un  in- 
férieur abuse  de  la  liberté  qu'on  lui 
donne,  que  Si  on  lui  en  donne  un  pouce, 
il  en  prendra  long  comme  le  bras. 

On  appelle  Pouce  d'eau  ,  La  quantité 
d  eau  qui  s'écoute  par  uce  ouverture  cir- 
culaire d'un  pouce  de  diamètre  ,  faite  k 
l'un  des  côtés  d'un  réservoir  ,  ud  pouc» 
au-dessous  du  niveau  de  l'eau.  Il  a  tant 
de  pouces  d'eau  dans  son  jardin. 
POUDING,  s.  m.  Nom  d'un  mets  com- 
posé de  mie  de  pain  ,  de  moelle  de  bœuf, 
de  raisius  de  Corinthe  et  autres  in- 
grédiens.  Xe  pouding  est  un  ragoÀt 
An^lois. 
POUDRE,  s.  f.  Poussière  ,  petits  corpns** 
culcs  de  terre  desséchée  ,  qui  s'élèveut 
en  Pair  à  la  moindre  agitation  ,  a« 
moindre  vent.  Poudre  légère j  men:ie  , 
épaisse.  Il  y  a  beaucoup  de  poudre  dans 
la  campagne,  il  seroit  necessaiie  qu'il 
plût  peur  abattre  la  poudre,  fl  fait  au- 
jourd'hui beaucoup  de  poudre.  La  poudré- 
voie.  Un  ne  se  voit  point  à  cause  de  la 
poudre.  On  tourbillon  de  poudre.  Pair» 
tomher  la  poudre.  Secouer  la  poudra 
de  dessus  seê  habits.  Des  souliers  tout 
blancs  de  poud,e  ,  tout  couverts  de 
poudre. 

Vaus  l'Écriture-Sainte,  Dieu  dit  sk 
premier  homme  ,  lu  es  poudre,  et  tu 
retournerai  en  poudre. 

On  dit  ,  que  i^u  pain  s»nt  la  poudre  , 
Quand  il  est  fait  avec  du  blé  qui  a  con- 
tracté un  go&i  de  poudre.  Je  ne  saurois 
manger  de  ce  pain-là  ,  il  sent  la  poudre, 
il  sent  trop  la  poudre. 

Oc  dit  kguicmeot  ,  jTeCfr  de  la  poudt0 
aux  yeux  ,  pour  dive  ,  Imposer  ,  éblouir 
par  ses  discours  et  par  ses  manières. 

Oa  dit  .  j^^ettre  en  poudre  ,  réduire  ui 
poudre  une  ville,  un  château  ,  des fonifv- 
caiwnSi  pour  oirâ ,  Les  ruiner,  les 
abattre,  les  détruire,  i  e  canon  a  réduit 
ces  murailles  ,  cette  place  en  poudre. 

Oa  dit  apurement  et  poétiquement  ,, 
Faire  mordre  la  poudte  à  ses  ennemis  , 
pour  dire,  Les  tuer  dans  un  combat. 
Poudre  ,  se  dit  aussi  De  diverses  compo- 
sitions servant  à  la  Médecine,  lesquelles 
étant  desséchées  et  brodes,  lesseniblent 
à  de  la  poudre.  Poudre  médicinale. 
Poudre  impériale.  Poudre  de  vipci*. 
Poud.e  purgative.  Poudte  d\icitr. 
Poudre  d'alun.  Poudre  d  yeux  d*écre- 
visses.  i'oudte  de  diamans.  Poudre  dé 
perles.  Une  poudre  de  grande  vertu. 

Ou  appelle  Poudre  de  diamans  ,  Un« 
poudre  faîte  de  diamans  broyés  ,  et  doa» 
on  se  sert  pour  tailler  les  diamans.  Il  t« 
dit  par  extension  des  diamans  qui  sont  si 
petits  ,  qu'à  peine  les  peui-on  mettre  ea. 
oeuvre.  Ce  n  est  là  que  de  la  poudre  W« 
diamans. 

Oa  appelle  Pondre  d'or  ^  Vos  qui  cM 
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*w  peîîres  parcelles.  De  la  poudre  d^cr 
de  Guinée. 
On  appelle  Poudre  impalpable  ,  Une 
poudre  si  délire  ,  qu'on  ne  ia  sent  pres- 
que pas  sous  le  doigt.  Poudre  à  vers  , 
Une  sorte  de  poudre  qu'on  donne  aux 
enfans  pour  faire  mourit  les  vers  qu'ils 
ont  dans  le  corps.  Et  j  Poudre  de  pro- 
jection j  Celle  à  laquelle  les  Aîckimisres 
attribuent  la  puiisance  de  convertir  en 
•r  les  autres  métaux. 

On  dit  VDl^aireœent  et  popnlairemeDt , 
«D  parlant  à'\Jn  Charlatan  ,  qu'/Z  guérit 
de  toutes  sortes  de  maux  avec  un  peu  de 
poudre  de  perlimpinpin. 

Poudre  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  met 
ordiuairemeat  sur  l'écriture  pour  la 
cëcbfr  j  et  pour  empêcher  qu'elle  ne 
sVBTace.  De  la  poudre  de  buis.  De  la 
poudre  de  bois  de  Brésil.  De  la  poudre  de 
Calambour,  Mettre  de  la  poudre  sur  une 
lettre. 

PoUDRï  ,  se  dit  aussi  De  l'amidon  pul- 
*érité  ,  dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
les    cheveux.  Poudre  d^Iris.  Poudre  de 

fèves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  de 
Chypre.  Poudre  d'amhrette.  Poudre  de 
fleur  d'orange.  Poudre  de  jasmin.  Metire 
de  la  poudre^ 

PoUDJti  ,  est  aussi  Une  composition  de 
soufre  et  de  salpêtre  mêles  avec  da 
charbon  ,  laquelle  s'enflamme  ai^énif  nt , 
et  sert  à  charger  les  canons  ,  les  mous- 
quets^ et  autres  armes  à  feu.  Cn  l'ap- 
pelle plu»  particulièrement  Poudre  à 
canon.  Bonne  poudre.  Grosse  poudre. 
Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre.  Baril 
de  poudre.  Le  magasin  des  poudres.  On 
ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans 
le  magasin.  Ttfcuiin  à  poudre.  Le  Jeu 
prit  aux  poudres.  On  fit  sauter  les  vais- 
seaux en  mettant  le  fi;u  aux  poudres.  Le 
fusii  ne  prit  pas  feu  ,  parce  que  la  poudre 
était  mouillée,  La  poudre  la  plus  eue 
qui  sert  À  Im  chasse  ,  s'a{;peUe  Poudre  à 
gihoyer. 

On  dit  d'Un  pays  qui  est  frontière  des 
«nnemis,  ^\i  II  sent  la  poudre  à  canon. 
On  dit  proverbialement  ,  Tirer  sa 
poudre  aux  moineaux  ,  pour  dire  ,  Se 
mettre  en  frais  ,  prendre  beaucoup  de 
ptine  j:Our  une  chose  qui  dc  U  mérite  pR<. 
On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
Komme  qui  n'a  pas  de  génie  ,  quVi  n'a 
pas  inventé  la  poudre. 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  légèrement 
de  poudre.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
cheveux  sur  lesquels  on  met  de  la  poudre 
par  ornement.  Poudrer  ses  cheveux. 
Poudrer  sa  penuque,  6ie  poudrer. 

PowDRÉ  ,  ÉE.  participe. 

POUDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  en  plein 
de  poudre,  (ht  habit  poudreux.  Vu  cha- 
peau tout  poudreux.  Une  tapisserie  toute 
poudreuse. 

En  parlant  d*Un  paysan  ,  d'un  homme 
ie  peu  ,  on  dit  par  mépris ,  <jue  C'est  un 
pied  poudreux. 

POUDRiER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
poudre  à  canon.  t*cst  un  métier  bien  dan- 
gereux que  celui  de  poudrier. 

POUDRiER,  s.  m.  Petite  boîte  d'argent , 
de.  cuivre,  de  fer  blanc  ,  etc.  percée 
de  plusieurs  petits  trous  par  te  dessus  , 
et  qu'on  emplit  de  poudre  pour  mettre 
«ui  réciituie  fraîche  ,   de  f  tut  (qu'elle 
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Bft    s'cfTac*.    Un  poudrier  Xargent.  Vn 
poudrier  de  cuivre. 

POUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer Le  bruit  sourd  que  lait  un  corps  en 
tombant. 

Il  s'emploie  adjectivement ,  en  parlant 
d'Un  marbre  qui  s'égrène  sous  rouiil. 
Du.  marbre  pouf. 

POUFFER.  T.  n.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  du  style  lamilier  ,  tcujj'cr 
de  rii-e  ,  qui«vsignine  ,  Eclater  de  rire 
involontairement. 

FOUILLE,  s.  f.  Injure  grossière.  Il  ne  se 
dit  qu'au  pluriel,  il  lui  a  chanté  pouilles- 
Ll  lui  a  dit  mille  pouilles.  il  lui  a  dit 
toutes  les  pouilles  imaginables,  11  est  du 
style  familier. 

POUILLER.  V.  a.  Dire  des  pouilles  à 
quelqu'un.  îll'a  étrangement  pouilié.  Ils 
se  sont  pouilles  l'un  L'autre,  11  est  popu- 
laire. 

PouiLLÉ  ,  ÉE.  participe. 

POUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
pou^  ,  qui  est  su)cl  aux  poux.  Un  enjant 
pouilleux.  Une  tête  pouilleuse. 

POUILLIER.  s.  m.  Teroie  de  mépris  , 
qui  se  tlit  d'Uiie  méchante  hôtellerie.  Ce 
nest  qu'un  méchant  pouUlier.  Quelques- 
uns  disent  aussi  Pouiùis, 

POULAILLER,  s.  m.  Le  lieu  ou  les 
poules  se  lelusnt  la  nuit. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  )a  voia  lie.  Le  pou- 
lailler doit  fournir  tant  de  volailles  par 
semaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  met  au 
hasard  de  gagner  ou  de  pei dre  beaucoup, 
qu'i/  veut  être  riche  Marchand ,  ou  pauvre 
Poulailler,  Il  est  aussi  adjectii,  AI archand 
poulailler, 

POULAIN,  s.  m.  Cheval  nouveau  né. 
Vue  cavale  qui  a  mis  bas  un  beau 
poulain. 

II  se  dit  ordinairement  Des  chevaux 
jusqu'à  trois  ans.  Un  jeune  poulain.  Ce 
chtial-là  ne  vaut  rien  pour  ic  service  ,  ce 
n'est  qu'un  poulain  ,  il  a  toutes  ses  dents 
de  lait. 

Poulain  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
mal  vénérien.  Le  poulain  est  une  tumeur 
dans  l'aine. 

POULAINE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Assemblage  de  plusieurs  pièces  de  bois 
formant  une  poitloo  de  cercie  teriuinée 
en  pointe  ,  et  faisant  partie  de  l'avant 
d'un  vaisseau. 

POULAN.  s.  m.  Terme  des  jeux  de 
l'H^mbte  ,  Quadrille  ,  Tri  ,  ttc.  qui 
se  dit  De  ce  que  celui  qui  donne  les 
cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les  autres. 
C'est  lous  qui  ave\fait ,  vous  deve\  votre 
poulan. 

Il  se  dit  aussi  Des  tours  oîi  l'on  paye 
double,  hous  cn  sommes  aux  pouians. 

POULARDE,  s.  I.  Jeune  poule  engrais- 
sée- Poularde  rôtie.  Poularde  bouillie. 
Poularde  en  ragoût.  Poularde  du  AJans. 

POULE,  s.  1  Nom  que  l'on  donne  à  la 
plupart  des  femelles  des  volatiles  ,  mais 
qui  signifie  particulièrement  Un  oiseau 
domestique  ,  la  femelle  du  coq.  l-viUe 
blanche.  Poule  noire.  Poulchuppée.  Poule 
frisée.  Poule  de  la  grosse  espèce.  Poule 
grasse.  Vieille  pcule.  L  ne  poule  quipund 
Une  poule  qui  couve.  Mettre  les  poules 
couver.  Une  poule  qui  glousse  f  qui  appelle 
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ses  pct'us.  Ta  paide  et  les  poussins.  Les 
auji  de  poule  sont  Us  meilleurs  de  ton?. 
Mettre  une  poule  au  pot.  Une  poule 
bouillie.  Une  poule  de  Caux, 

On  appelle  P  ouïe  faisane  , 'Lz  femelle 
du  iaisan. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie  ,  Uce 
espèce  de  poule  qui  nous  est  venue  de 
Baibarie.  Poule  d'Lnde  .La  femelle  d'un 
coq  d'Inde.  Poule  d'eau  ,  Une  espèce 
d'oiseau  aquatique  ,  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  la  poule  ordinaire,  il  y 
a  beaucoup  de  poulei  d'eau  sur  cet  étang. 
U  uer  des  poules  d'eau» 

On  dit  tamiiièremeat  d'Un  homme  qui 
a  les  cheveux  extrcmemect  plats  ,  qu'i/ 
est  frise  comme  une  poule  moudlee.  Et  on 
dit  fagurément  et  familièrement  d'Un 
homme  mou  et  foiijle  ,  que  t'est  une 
poule  mouillée. 

Ou  dit  populairement  De  celui  qui  se 
mcie  trop  du  ménage  des  femmes  ,  que 
t 'est  un  tûte  pcule  ,  un  vrai  ùte  poule. 

On  dit  hgurément  et  populairement 
d*Ua  hûmoje  de  peu  de  sens  ,  de  peu 
d  esprit  ,  qui  est  toujoiiis  parmi  des 
lemnies  ,  que  C'est  Jocrisse  qui  mené  les 
poules  pisser. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  humm^  qui  s'embarrasse  de  peu  de 
choie  ,  qu'//  est  empkhé  comme  une 
poule  qui  na  qu'un  poussin. 

On  du  piover bialement  d'Un  homue 
exiiémemeni  heureux,  que  C'est  le  fils 
de  la  poule  blanche. 

On  appelle  Cuir  de  poule  ,  Un  cuir 
extrêmement  délié,  et  de  très-mauvais 
service. 

On  appelle  Peau  de  poule  ,  Une  peaa 
qui  n'est  pas  lisse  ,  et  qui  a  des  élevures 
pareilles  à  celles  qui  sont  sur  la  peau 
d'une  poule  plumée.  El  l'on  dit  figuié- 
racnt  ,  Lelafa-t  venir  la  peau  de  poule  , 
la  chair  de  poule  j  pour  dire  ,  Cela  lait 
frissonner. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  sol- 
dais plument  la  poule  ,  pour  dire ,  qu'ils 
vont  à  la  picorée  ctcz  le  paysan.  Et  l'oa 
dit  ,  Plumer  la  poule  sans  crier  ,  ou  sans 
lujaire  cncrj  pour  dire  ,  Faue  des  exac- 
tions si  adroitement  qu'il  n'y  en  ait  point 
de  plainte. 

Ou  dit  prOTerbialement  ,  qu'L'n  bon. 
renard  ne  mange  jamais  les  poules  de  son 
voisin  ,  pour  dire  ,  que  Qi^uud  on  veut 
faire  quelque  chose  dont  on  peut  être 
repris,  il  ne  laut  pas  que  ce  soit  en  llea 
ou  i'on  est  connu. 

On  d.t  laroilièriment  ,  Faire  le  cul  de 
poule  ,  pour  dire  ,  Faire  une  espèce  de 
moue  en  avançant  et  pressant  les  lèvres, 

Er  on  dit  encore  proverbialement  ,  que 
Ce  n'est  pas  à  la  pcule  à  chant. r  devant 
le  c-iq  ,  pour  donner  a  entendre  qt.'Une 
temme  ne  doit  point  se  mêler  de  decidet 
en  présence  de  son  mari. 

Au  jeu  du  renard  ,  on  appelle  Poules^ 
Les  pièces  du  jeu  qui  servent  à  enteimec 
ie  rcna'd. 
i^ouLE  ,  se  dit  à  certains  jeux  des  cartes, 
pour  signiiier  ,  La  quantité  d'argent  ou 
de  jetons  dont  chacun  des  joueurs  con- 
tribue à  son  tour  ,  et  qui  demeure  à 
celui  qui  gagne  le  coup.  La  poule  est 
grosse.  Mettre  à  la  poule.  Gagner  la 
poule, 
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On  dit  encoie.Tiu  Trictrac  et  à  quelques 
autres  jeux  ,  Faire  une  poiiU  ,  jouer 
une  poule  ,  pour  due  ,  faire  une-  pailie 
oii  tous  les  joueurs  nielleut  une  certaine 
somme  chaque  fois  qu'ils  entreut  au  jeu  , 
et  qui  demeure  en  total  à  celui  qui  a 
gagne  tous  les  autres  de  suite. 
POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule. 
Celle  poule  a  tatU  de  poulels.  Un  poulet 
de  grain.  Un  poulet  gras.  Des  poulets 
engraissés.  Foulet  piqué  ,  bardé.  Une 
fricassée  de  poulels.  Fculets  i  la  mari- 
nade ,  en  marinade,  h  ne  marinade  de 
poulets. 
PouLtT  ,  se  dit  a«5si  d'Un  bille!  de 
galanterie.  £ciirf  un  poulet,  des  poulets. 
Kecevoir  des  poulels.  Du  papier  à  poulet. 
ïl  commence  à  vieillir. 
POULETTE,  s.  f.  Jiuue  poule.  Fculctte 
crasse.  Fouletie  engraissée.  Une  jeune 
poulette.  Un  (cuf  de  poulette.  Une  pou- 
lette prèle  h  pondre.  Les  poulettes  sont 
ordinairement  plus  tendres  que  le!  poulets. 
On  dit  figurinient  et  latirilièrement 
A  Une  femme  ,  que  C'est  une  maîtresse 
poulette  ,poariite  ,  que  C'est  une  femme 
habile  et  impérieuse.  El  ,  que  C'est  um 
étrange  poulette, une  da  ngereuse  poulette, 
pour  dire  ,  que  C'est  une  femme  dauge- 
leuse  ,  et  dont  il  se  taut  donner  de 
garde. 
POULEVRÎN.  s.   ra.    Poudre   fine   pour 

amorcer  le  canon. 
POULICHE,  s.  f.   Cavale  nouvellement 
née.  Il  se  dit  des  cavales  jusqu'à  trois 
ans. 
POULIE,   s.    f.    Sorte    de  roue  dont   la 
circonférence     est    creusée    en    demi- 
cercle  ,  et  sur  laquelle  passe  une  corde 
pour    élever    ou    pour    descendre    des 
fardeaux.     Poulie   de    bois.    Poulie    de 
cui'.  re.    Poulie   de  fer.    1  a   poulie    d'un 
puits,  la  poulie  d'un  grenier.  Mettre  une 
corde  à  une  poulie.  Graisser  une  poulie. 
POULINEil.  V.  n.  11  ne  se  dit  que  de  la 
cavale   qui  met  bas.    Une   cavale  qui  a 
pouliné  ,  qui  a  fraîchement  pouliné. 
POULINIERE,  adj  f.  I!  n'a  guère  d'uçage 
qu'en  cette  phrase  ,  Jument  poulinière  , 
qui  se  dit  d'Une  cavale  qui  sert  ordiuai- 
rement  à  porter  des  poulains. 
POULIOT.  s.  ro.  Plante  aiomaiique  qui 
croît  par-tout.  Il  est  atténuant,  incisit 
et  apéritif.   On  l'emploie    pris    comme 
le    ihé    dans  les   rhumes    opiniâtres   el 
invétérés. 
POULPE,  s.  f.    Terme    didactique.    Ce 
qu'il  y   a  de  plus  soliJ"  dius  les  parties 
charnues  de  l'animal.  Ou  le  dit  au).!i  en 
parlant  De  la  chair  de  certains  fruits. 
POULPETON.  s.  ro.  (  On  ne    prononce 
point  L.  )  Sorte  de  ragoût  fait  de  viande 
hachée  ,  et  puis  recouverte  de  tr.inchtî 
de  veau.  Des  poulpetons  aux  concoffibres. 
Des  poulpetons  de  bézasses. 
POULS,   s.  m.  (  On    ne  prononce  point 
L.  )  Mouvement  des  artères  qui  se  faii 
»enlir  en  plusieurs  endroits  du  corps,  et 
particulièrement  vers   le  poignet.  /Ivoir 
le  pouls  fort  ,  le  pouls  fotble  ,  le   pouls 
réglé  ,  le  pouls  déréglé  ,  le  pouls  é:;al  ,  te 
pouls  Inégal.  Avoir  le  pouls  intermittent. 
Pouls  fréquent.    Pouls  cnmuisif.    h' ouïs 
fiévreux.  Pouls  élevé,    "rvnir  le  pouls  sec  , 
le  pruls  mou  ,  le  pouls  dur  ,  le  pouls  vite  , 
Il  pouls  retiré.  Hinpouli  tstfortcoiicçntré,  \ 
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Tûter  le  pouls  d'un  malade.  On  juge  de 
l't'iat  d'un  malade  par  te  pouls  ,  yar  U 
battement  du  pouls.  Je  pouls  lui  bat. 

On  dit  figurément  d'Un  honitnc  ,  que 
Le  pouls  lui  bat  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  peur. 
Et  ,  î.htT  le  pouls  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  pressentir  ,  le  sonder  sut 
quelque  aftaire. 

POUMON,  s.  m.  Partie  interne  de  l'ani- 
mal ,  et  le  piinctpal  organe  de  la  re.spi- 
ration.  Les  lobes  du  poumon.  Maladie  du 
poumon.  Inflammation  de  poumon.  Il  est 
malade  du  poumon.  Ulcère  dans  le  pnu- 
miti.  Il  reçut  un  coup  d'cpée  dans  le 
poumon,  hydiopisie  de  poumon.  Avoir  les 
poumons  desséchts  ,  Us  poumons  adhérens 
auxcCus^  Us  poumtms  adhérens.  t  racher 
son  poumon  ,  ses  poumons.  User  son 
poumon.  S'user  le  poumon  à  force  de 
parler  ,  à  force  de  crier. 

Ou  dit  d'Un  houime  qui  a  la  voix  forte  , 
qu'//  a  de  bons  poumons  ,  d'exccllcns 
poumons. 

Ht  d.Tns  le  radme  sens  on  dit ,  on  par- 
lant d'Une  dispute  ,  qu't'^n  homme  Va 
emporté  par  la  force  de  ses  poumons  , 
piutùt  que  par  la  force  de  s£s  raisons. 

POUPARD.  s.  m.  Enfant  au  rcailiot.  Il 
n'a  d'usage  que  parmi  les  enfans  et  les 
nourrices  ,et  en  parlant  !c  langage  oïdi- 
naire  des  nouriices.  Voilà  un  joli  pou- 
pard  ,  un  beau  pcupard ,  un  gros  pimpard. 

POUPART.  s.  m.  Poisson  crustacée. C'est 
une  sorte  de  ciabe,  mais  le  plus  estimé 
de  tcus. 

POLJPK.  s-  f.  La  partie  Ju  derrière  d'un 
Vdisseau  ,  d'une  galère.  Poupâ  dorée. 
Poupe  sculptée.  La  poupe  d  un  vaisseau. 
la  poupe  d'une  galère,  A\oir  le  vent  en 
poupe,  .-i II tr  de  poupe  à  proue. 

Ou  dit  iiguiément  ,  Avoir  le  vent  en 
poupe  ,  pour  dire  ,  Être  en  faveur  ,  en 
prosyéthé. 

P0UP;*;E.  s.  (.  Petite  figure  humaine 
faire  de  bois  ,  de  canon  ,  de  cire  ,  etc. 
pour  servir  de  )0uet  aux  enlans,  Acheter 
une  poupée  au  Palais.  Poupée  de  Ciancre 
Poupée  de  plâtre,  i^oupéc  dt  kois.  fvupcc 
de  eue.  Un  enjant  qui  se  joue  avec  sa 
poupée  ,  qui  habille  sa  poupée  ,  qui  coijje 
sa  poupée. 

Ou  dit  d'Une  petite  personne  fort 
parée  ,  fort  ajustée  ,  que  C  Vif  mit*  vraie 

pouoéc.  Et  d'Une  jeune  personne  qui  a 
e  visage  mignon  et  coloré  ,  que  L*est 
un  visage  de  poupée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  prend 
plaisir  à  parer  ,  à  enjoliver  une  petite 
maison  ^  un  cabinet  et  autre  chose  sem- 
bJable  ,  et  qui  s'y  amuse  beaucoup  j 
qu'/Z  e:t  fait  sa  poupée. 

Poupée  ,   en    termes    d'Agiicuhure  ,  se 

dit    d'Une   certaine  manière    d'enter 

différente    de   celle  d'enter  en  (^cusson. 
h  nier  en  poupée. 
POUFELÏN.  s.  m.  Sorte  de  pièce  de  foLr 

qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre  frai' 

avec    du  sucre. 
POUPIN  ,    INK    adj.    Qui    est    d'une 

piopreté    afteclée.     H  est    extrêmement 

poupin. 
Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  poupin, 

Vi  est  du  style  faraiiitr. 
POUPON,   s,  m.   Jeune  enfant  qui    a  le 

visage   plein   et    poielé.  Voiià  un  beau 

poupon  ,  un  joli  petit  poupon. 
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POUPONNE,  s.  f.  Jeune  fille  ijui  i  Te 
visage  pUin  et  potelé.  C'est  une  joUt 
pouponne. 

POUR.  Préposition  qui  sert  k  marquée 
le  motif  ,  ou  la  causs  finale ,  ou  la  desti- 
nation. Vieil  a  créé  toutes  choses  pour  sa. 
gloiic.  l es  animaux  sont  faits  pour 
l'usage  de  l'homme,  il  est  arrive  du  vut 
pour  votre  provision.  Ces  chevaux  sont 
pour  l'écurie  du  Roi.  Tronc  pour  l'Église  , 
pour  les  malades.  Cette  fille  n'est  pai 
pour  lui. 

Il  sert  aussi  a  marquer  La  convenance 
d  une  personne  ou  d'unu  chose  avec  uie 
autre.  Ces  gens  sont  faits  l'un  pour 
l'autre. 

Pour  ,  signifie  aussi  La  cause.  H  a  été 
chdsst  panr  avoir  trop  parlé,  il  est  malade 
pour  avoir  trop  mangé, 

11  signifie  aussi  ,  £n  considération  de  , 
à  cause  de.  il  fera  cela  pour  vous,  faites 
cela  pour  Dieu  ,  pour  L'amour  de  L'ieu» 
Il  nejera  cela  ni  pour  or  ^  ni  poia-  argent. 
Je  ne  Jerois  pas  cela  pour  un  emp  re.  il  a. 
été  condamné  pour  une  légère  Jaute.  il  a. 
fait  cela  pour  raisons. 

On  dit  aussi ,  £.1  pour  cause  ,  sans  rien 
ajouter  ,  Quand  on  ne  veut  pas  expri- 
mer ta  raison  qu^on  a  de  dire  ou  de  ne 
pas  dire  ,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chose  Je  n'en  dis  pas  davantage, 
et  peur  cause.  Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Moyennant  un  ccrtaîa 
prix  ,  en  échange  de....  fai  donné  ma 
tapisserie  pour  un  diamant,  il  a  donné  son 
cheval  peur  cent  pistoles.  Je  laisserai  ce 
vieukle  pour  la  prisée,  l'aire  troc  pour 
troc. 

Il  signifie  aussi  ,  eu  égard  à  ,  par  rap- 
port à.  Cette  marchandise  est  trop  chèrg 
pour  la  saison.  Ces  me'ons  ,  ces  muscats 
sont  bons  pour  ce  pays-ci  ,  pour  des 
melons  f  des  muscats  de  ce  pays-ci.  ïa 
porte  est  trop  étroite  pour  la  maison.  Cette 
clcj  est  trop  giosse  pour  la  serrure.  Cei 
souliers  sont  trop  grands  pour  un  enfant, 
6(1  dépense  est  trop  grande  peitr  son 
revenu.  Son  train  n'est  pas  assci  giand 
pour  un  yimhassadenr.  Cette  matière  est 
trop  subtile  peur  son  esprit.  C  ela  est  bon 
pour  un  jeune  homme  ,  pour  un  vieillard, 
yoila  une  grande  fciblessc  pour  hn 
Philosophe,  Cela  est  propre  pour  vous.  Ce 
qui  est  bon  pour  vous  ,  ne  seroit  pas  bofi 
pour  moi.  l'^oilà  une  mauvaise  affaire 
pour  lui.  Ce  cheval  a  trop  peu  de  corpi 
pour  un  cheval  de  canosse. 
r*t)UR  ,  signihe  aussi  ,  en  la  place  de  ,  aQ 
lieu  de.  Jl  comparut  pour  son  frère  à 
t usùgnation.  Ln  tel  Ljficicr  sert  pour 
un  tel. 

11  signifie  aussi  ,  Comme  ,  de  mêice 
que  ,  en  qtalité  de.  'Is  l'ont  laissé  pour 
mort  sur  la  place.  Tcne\-moi  pour  un 
méchant  homme  ,  si . .  .  Povr  qui  me  pre- 
nez-vous ?  Il  l'a  pri%c  pourjemme.  î  ene^j- 
moi  pi  ur  présent.  Tene{  cela  pour  assure. 
Compte^  cela  pourjait.  Je  l*ai  paye  pcus 
bon.  Je  compte  son  témoignage  pour  dix 
autres.  Compter  une  chose  pour  beaucoup  , 
pour  rien. 
PcuR  ,  sert  aussi  à  marquer  Le  parti, 
l'engagement  ,  l'intérêt.  *  e  que  je  dis  est 
autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je  tiens 
peur  vous  centre  lui.  Ce  Prince  s'est 
déclare  pour  i'J:.inpcreur,  Un  tel  Juge  est 
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■fsur  lui.  Tous  les  honnîtes  gens  sent  pour 
vous.  Plaidoyer  pour  u;t  tel,  c'est-à-dite  , 
Pour  la  défense  d'un  tel.  En  ce  sens  , 
il  est  opposé  à  Contre.  Pour  un  tel, 
contre  un  tel.  _ 

Pour  ,  signifie  quelquefois  ,  Contre.  Le 
remède  est  bon  pour  la  fièvre.  La  haine  , 
l'aversion  juil  a  pour  lui.  .,    .  .  . 

Pot;R     se  joint  avec  les  verbes.  J  aijait 
tout  mon  possible  pour  g.^gncr  son  amitié. 
Il  n'y  a  pas  asse{  de  paroles  pour  expri- 
mer...  Pavois    dit    cela    pour  rire  ,    et 
non  pour  vous  ficher.   Les   Notaires  ont 
délivré  cet  acte  pour  lui  valoir  ce  que  de 
raison.  Pour  ne  vous  rien  déguiser.  Faire 
une  si  longue  traite  ,  c'est  pour  en  mourir. 
Pour  ainsi  dire.   Pour  vous  parler   net. 
Peur  vous  parler  franc.  Pour  dire  le  vrai. 
Pour  ,  sert  aussi  à  marquer  la  duiée  du 
temps.  Ainsi  on  dit  ,  //  est  estropié  pour 
toute  sa   vie.  Il  a  des  provisions  puur  un 
an.    les  damnés  sont  malheureux  pour 
toujours  ,  pour  jamais.  Je  ne  puis  pasjaire 
cela  pour  le  présent. 
Pour  ,  sert  aussi  a  marquer  La  suffisance. 
Jl  y  en  aura  pour  tout  le  monde.  Il  n'y  en 
a  pas  pour  les  domestiques. 
Il  marque  ■-•acore  L'étal  ,1a  disposition. 
fous  êtes  encore  trop  Joibte  pour  monter 
à  cheval.  Il  est  trop  jeune  pour  entrer  en 
tharge.  Ce  lièvre  est  trop  dur  pour  rôtir  , 
il  est  bon  pour  être  mis  en  pute. 
Pour   ,   marque    jussi   Lu   comparaison. 
Aîcurir  pour  mourir ,  il  vaut  mieux  momir 

en  servant  sa  patrie  ,  que Battu  pour 

battu  ,  vaincu  pour  vaincu  ,  il  vaut  mieux 
l'être  par  un  homme  de  réputation. 
Pour  MOI ,  Pour  vous,  pour  lui, 
signitie  ,  Quant  à  moi  ,  quant  à  vous  , 
quant  à  lui.  Vous  fere\  ce  qu'il  vous 
plaira  ,  pour  moi  je  n'en  jetai  jamais 
rien.  Nos  amis  se  trouveront  en  tel  licu  , 
pour  lui  je  n'en  réponds  pas. 

On  dit  familièrement ,  «^t  dans  la  même 
acception  ,  Pour  ce  qui  est  de  m^i ,  pour 
ce  ^ui  est  de  vous  .  etc.  On  dit  aussi  duns 
le  même  sens  ,  Pour  cela  ,  je  le  veux 
bien. 
Pour  ,  est  quelquefois  substantif.  Il  y  a 
du  pour  et  du  contre  dans  cette  araire. 
Cette  proposition  est  problématique  ,  on 
peut  scuteuir  le  pour  et  le  contre. 
Pour  lors.  Façon  de  parler  adver- 
fcial  .  Alors.  Koiis  dites  que  cela  arri- 
vera ,  pour  Icrs  myus  verrons  ce  qu'il  y 
aura  à  faire. 
Pour  que  ,  s'emploie  en  certaines 
phrases  après  les  adverbes  ylsseï  s' 
Trop.  Ainsi  on  dit  ,  Vous  m'ave^  rtindu 
trop  de  services  ,  pour  que  je  puisse  jamais 
douter  de  votre  amitié  ,  pour  di'e  ,  Apre. 
tous  les  services  '  ue  vous  m'avez  reii- 
dus  ,  je  ne  saurois  douter  de  voire 
amitié.  Vous  m'ave\  néglige  trop  long- 
temps ,  pour  que  je  puisse  compter  sw 
vous,  l:  eit  asse^  e  mes  amis  ,  pour  que 
je  puisse  compter  sur  lui  en  cette  occasion. 
Pour  peu  que  Façon  de  parler  qui  <e 
construit  avï-c  le  subjonctif.  Pour  peu 
que  vous  lui  en  partie^  ,  pour  peu  que  vous 
tn  prenie{  soin  ,  pour  dire  j  Si  vous  lui 
en  diies  un  mot ,  si  vous  en  prenez  le 
moindre  soin. 
POURCEAU,  s. m.  Porc,  cochon.  Poin- 
teau gras  ,  maigre.  Vu  pomceau  ladre. 
Sngiaisser,   tuer  des  fourtenu/d  £  table 


P  OU 

h  pnurceaux»  Marchand  de  pourceaux, 
Langueycr  des  pourceaux. 

On  dit  figurément  d'Une  maison  mal- 
propre ,  que  C'est  uns  \raic  étahle  à 
pourceaux*  Et  dUa  homme  qui  met  son 
unjf|ue  plaisir  à  manger,  qne  Oest  un 
vrai  pnuYceAU, 

Proverbialement  ,  quand  on  présente  à 
quelqu'un  des  choses  dont  il  ne  connoît 
pas  le  prix  ,  ou  qu'on  lui  dit  quelque 
chose  dont  il  ne  sent  pas  la  délicatesse  , 
la  tinesse  ,  on  dit  ,  que  C'est  jeter  des 
marguerites  devant  les  pourceaux. 
Pourceau  de:  mer.  Sorte  de  poisson 
de  mer  ,  qu'on  appelle  autrement  Mar' 
son  in. 
POURCHASSER,  v.   a.   Rechercher.   .M 

est  vieux. 
PouRCH.\s.5É,   ÉE.  participe. 
POURFENDRE,  v.  a.  tendre  un  homme 
de   haut  en  bas  d'un  coup  de  sabie  ,  de 
cimeterre.  Pourfendre   un    géant.     jI   le 
pourfendit  jusqu  aux  dcnti.   Il  est  vieux. 
PouRFFNDu,  UE.  participe. 
POURPARLER.  s.  m.  Contérence  ,  abou- 
chement entre   deux   ou    plusieurs  per- 
sonnes ,  pour  parler  d'accommodement  , 
pour  traiter  d'affaires.    Dans   un  pour- 
parler   de  paix,  -ly  a  eu   un  pourpuricr 
entn  CCS  deux  Princes.  J.'ajf  aire  s'accom- 
modera ,    nous  sommes  en  pourparier. 
POURPIER,    s.    m.     Plante     potagère. 
Feuille  de  pourpier.    Une  couche  de  pour- 
pier.  Une  planche  de  pourpier. 

On  app^^lle  ^uurpitr  dore  ,  Ua  pour- 
pier naissant  qui  ie  mange  en  salade. 

Il  y  a  aussi  un  Pourpier  sauvage  ,  dont 
les  feuilles  sont  plus  petite^.  Ou  leur 
attiibue  plusieurs  vertus  médicinales. 
Pourpier  de  mer.  Arbrisseau  qui  croît 
sur  les  bords  de  la  Mcdiierianée  ,  sur 
les  Dunes  de  Hollande  ,  etc.  Se.»  teuiUes 
sont  charnues  ,  et  aussi  remplies  de  suc 
que  celles  du  pourpier.  Elles  ont  un 
gciit  salé. 
POURPOINT,  s.  m.Cette  partie  de  l'an- 
cien habillement  Erançois  qui  ccuvroii 
le  corps  depuis  le  cou  jusque  vers  U 
ceinture.  Collet  de 'pourpoint.  Manches 
de  pourpoint.  Basque  de  pourpoint.  Pour- 
point de  satm.  iicutonncr  un  pourpoint. 
y^Ller  en  pourpoint.  Se  mettre  e.i  pour- 
point. Pourpoint  tailladé.  On  ne  perte 
plus  de  pourpoints  que  dans  de  certaines 
occasions  de  cérémonies. 

On  dit  proverbialt-ment  ,  Tirer  uncoup 
à  brûle  pourpoint ,  pour  diie  ,  Le  Urer  à 
bout  poiiaat.  Et  lorsqu'Un  homme  a  dit 
quelque  chose  de  dur  et  de  désobligeant 
«t  un  autre  en  face  ,  on  dit  figurément  , 
qu'/Z  lui  a  ditj  qu'il  lui  a  reproché  tells 
chose  à  brûle  pourpoint. 

On  dit  proverbialement  d'Un  horarac 
qui  devient  gros  et  gra-; ,  qu'//  commence 
a  remplir  son  pourpoint.  Et  u'Un  homne 
qui  a  fait  un  boa  repas  ,  qu'  /  a  bien 
rempli   son   pourpoint. 

On  dit  pioveibi^lcment  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  mis  en  pii- 
son  ,  qu'c^fi  i»i  a  donné  un  pourpoint  de 
pieu  iS  de  taili:.Ei  d'Vn  homme  qui  a 
et-  laé  en  qudijue  occasion  .  f\u' il  y  a 
laissé  le  moule  du  pourpoint  ,  de  son  poui' 
point. 

POURPOINTERIE.   s.    f.    Méiie.    de 
Poutjpointiei.  I 
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POURPOINTIER.  s.  m.  Tailleui  'd'h-.. 
bits  ,  ijui  ne  faisoit  autrefois  que  des 
pourpoints. 
POURPRE,  s.  m.  Couleur  ,  sorte  de 
rouge  foncé  qui  lire  sur  le  violet.  Cette 
étcj/e-là  est  d'un  beau  pourpre.  Des 
tulipes  panachées  de  pourpre  et  de  blanc. 
If  es  œillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  des  couleurs  du 
Blason  j  il  se  marque  en  gravure  par  des 
traits  diagonaux  ,  allant  de  l'angle  gau- 
che du  chef,  à  l'angle  droit  de  la  base. 
PoUBPRE,  est  aussi  féminin,  et  se  dit 
De  cette  teinture  précieuse  qui  se  liroit 
autrefois  d'un  certain  petit  poisson  i 
coquille  ,  nommé  Poiupre  ,  dont  elle  a 
pris  le  nom.  la  pourpre  de  Tyr  etcit  ij, 
plus  estimée  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
en  pourpre.  Les  anciens  Rcis  ,  les  Empe- 
reurs ,  les  Magistrats  Souverains  s'ha- 
tilloient  autrejois  d'étojés  teintes  en 
pourpre. 

Pourpre,  se  prend  anssi  plus  parlicu- 
lièremenr  pour  Léioile  teinte  en  pour- 
pre qui  étoit  «n  usage  parmi  les  anciens, 
La  pourpre  etoitl  habillement  des anciem 
Rois.  Jrortcr  la  pourpre.  Etre  vêtu  de 
pourpre.  Alanleau  de  pourpre.  Habit  de 
pourpre. 

Pourpre  ,  se  prend  aussi  pour  La  dignité 
royale  ,  dont  tlle  eloii  aulrcfois  la  mar- 
que. Hespectcr  la  pourpre  des  hois  ,  la 
pourpre  des  empereurs.  Lue  né  dans  la 
pourpre. 

il  se  dit  aussi  De  la  dignité  des  Cardi- 
naux, à  a  pourpre  du  sacre  Collège. 
POURPRE,  s.  m.  ioile  de  malaoie  mafi- 
gne  ,  qui  pareil  au  dehors  par  de  petites 
taches  rouges  qui  viennent  sur  la  peau* 
^l  est  malade  du  pourpre.  Il  a  le  pourpre. 
Il  a  une  grosse  fièvre  ,  et  l'on  craint  le 
pourpre.  Le  pourpre  a  paru.  Le  pourpre 
est  rentré.  Il  est  mort  du  pourpre.  Il  a  le 
corps  tout  couvert  de  pourpre. 
POURPRÉ  ,  EE.  adject.  De  couleur  de 
pourpre.  Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes 
d'un  rouge  pourpre. 

On  dit  aussi  ,  tièyre  pourprée  ,  pour 
dire  ,  Une  6évre  accompagnée  de 
pourpre. 
POURPRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos,  ce 
-jui  enferme  un  lieu  ,  un  espace.  Le  pour- 
pris  d'une  ville.  Le  pourpris  d'un  temple. 
Il  est  vieux. 
POURQUOI.  Conjonction  causative. 
Pour  quelle  chose  ,  pour  laquelle  chose. 
Vous  avei  a.lministré  le  bien  de  ces  mi- 
neurs y  voilà  pourquoi  1  eus  leur  êtes  rede- 
vable. C'est  pourquoi.  C'est  donc  pour, 
quoi. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'interro- 
gation ,  pour  demander  la  raison  d'une 
chose  ,  et  \igni&e  ,  Par  quelle  raison  ? 
Vous  voiUe^  que  je  vous  fasse  un  tel 
plaisir  ,  pourquoi  ?  Pourquoi  cela  ?  Pour- 
quoi ne  leferois-je  pas  ?  Pourquoi  non  ? 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  substanti- 
vement. Je  loudrois  bien  savcir  le  pour- 
quoi de  cette  araire.  Il  est  du  styla 
amilier. 
POURRIR.  V.  n.  S'altérer  ,  se  gàier  ,  se 
cortompre.  On  a  cru  autrefois  qu'il  fal- 
loit  quetoute^  les  graines  pouirisseut  avant 
que  de  germer.  Lesfruits pcurrissent  quand 
on  les  garde  trop  long-temps.  Il  y  a  eu 
tant  de  pluies  J    que  ie  raisin  pouniwsoit 
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'sur  It   cep  au   lieu    de   mûrir.    Tes  corps 
•    morts  potin  isient  en  peu  de  tempi.  l  e  bon 
de  chêne  ne  pourrit  pas  dans  l'eau  aussi 
promptetnent  que  les  autres. 

On  dir  ,  Ptninir  dans  V ordure  ^  dans 
la  misère,  pour  dire  ,  Croupir  dans  l'or- 
dure ,   dans  la  misère. 

En  ce  sens  ,  on  dit  figurémenl  d'Un 
homme  qui  persiste  dans  son  pét  hé  , 
daos  ses  inëchaotes  habitudes  ,  cju*// 
founira  dans  le  vice  ,  qu*/7  pourrira  dans 
son  ordure. 

On  dit  aussi  figor^ment  et  familicre- 
inent  d'Un  homme  qui  n'a  pris  un 
enioloi  que  pour  passer  à  un  autre  p!u« 
élevé,  qu'//  ne  pourrira  pas  dans  l'em- 
ploi qu'il  a  piis  y  pour  dire,  qu'il  a*y 
demeurera  pss  louf;-tempi. 

On  dit,  ({uelejus  dcréglisse  fait  pour- 
rir le  rhume,  pour  dire  ,  qu'il  le  mûrit  , 
«tfait  que  l'on  en  guérit  plu»  aisément. 
On  dit  ,  en  pailant  de  viande  bouillie  , 
7-a  faire  pourrir  decmire  ,  pour  dire  ,  La 
faiie  cuire  excessiremeni. 

On  dit  ôgurémeol  ,  l'aire  pourrir  un 
homme  en  prison  t  pour  diie,  L'y  tenir 
]on»-temps.  Et  on  dit ,  Si  une  Jois  il  es: 
en  prison,  il  y  pourrira  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'en  sortira  janiais. 
Pourrir,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Altérer,  jîâter,  corrompre.  L'^au  pour- 
rit le  bois,  1  a  sueur  pouirit  le  linge  à.  la 
ion^ue,  les  pluies  excessives  pourrissent 
les  èitVH  de  la  terre. 
Pourri,  lE.  participe.  Pomme  pounie. 
Viande  pourrie  de  cuire.  Pot  pruni. 
.Voyez  Pot. 

On  dit  figi'rément  d'Un  mauvais 
citoyen  ,  que  C'est  un  membre  pourri 
qu'il  faut  retrancher  de  la  Rèpithlique. 
Pourri  ,  e"»t  aussi  quelquefois  fubsiaudf. 
Cela  sent  le  pourri,  il  faut  uïir  le  pouirî 
de  cette  rrirr. 
POURRITURE,  s.  f.  Corrnption  ,  état 
de  ce  qui  est  pouni.  T^ os  corps  sont  sujets 
«  la  pourriture.  Nous  ne  sommes  que  pour- 
riture. Tout  ce  qu'il  mange  se  tourne  en 
pouniture. 

On  dit  d'Un  lionnue  perd»  de  maladie 
■vénéiieune,  c^u'Jl  tombe  en  pourriture. 
POURSUITE,  s.  ï.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quelqu'un  ,  qui  court  après 
quelqu'un  pour  l'atteindre  ,  pour  le 
prendre.  C  haude  ,  vigoureuse  ,  vive 
poursuite.  Il  ctoit  à  la  poursuite  des 
ennemis.  Il  revient  de  la  pounune  des 
voleurs. 
Poursuite,  signiûe  aussi,  Lei  soins 
^u'on  prend  ,  les  diligences  qu'on  fait 
pour  obtenii  quelque  chose.  îl  a  obtenu 
cet  emploi  ,  cette  charge  ,  cette  fille  en 
mariage  ,  après  deux  ans  de  poursuite , 
giprés  deux  ans  d*une  poursuite  conti- 
nuelle. Il  l*a  chargé  de  la  poursuite  de 
ses  ajfaires.  1  a  poursuite  d'un  décret,  l  a 
poursuite  des  criées,  yî  la  poursuite  et  à  la 
diligence  d'un  tjl. 
Poursuites  ,  au  pluriel,  signifie  en 
termes  de  Pratique  ,  Les  procédures 
^u'on  fait  dans  un  procès.  2oi/s  ces 
papiers  sont  les  poursuites  quon  a  Jattes, 
baltes  vos  poursuites. 
POURSUIVANT,  s,  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  quoique  chose.  Ils  sont 
deux  ou  trois  poursuivans  ^ui  demandent 
ccttt  charge  ,  ce  henefue. 


POU 

On    appelle  en   termes   de    Pratique  , 

Poursuivant  ,  Citui  qui  poursuit  un 
décret  ,  un  ordre  ,  une  contiibutiou  de 
deniers, 

POURSUIVRE.  ▼.  a.  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse  ^  courir  après  qnelrni'un 
dàtis  le  desseia  de  Tatieindre  ,  de  le 
prendre.  Poursuivre  vivement  ,  chaude- 
ment. Poursuivre  Cépée  dans  les  reins,  ii 
poursuivit  les  ennemis  deux  jours  durant. 
Poursuivre  les  voleurs. 

Poursuivre  quelqu'un  ,  signifie  en 
matière  de  procès,  Agir  contie  quel- 
qu'un par  les  voies  de  la  Justicv.  On 
l'azcnse  de  rapt  ,  on  le  poursuit  cri- 
minellement, il  faut  le  poursuivre  sau:* 
relâche. 

On  dit  au<;si  ,  Poursuivre  un  proch,  une 
araire,  un  décret,  un  ArrH  ,  etc.  pour 
due  ,  Fai-e  toutt  s  les  procédures  ,  toutes 
les  diligences  nécessaires  pour  laire 
juger  un  procès ,  une  affaire  ,  pour  tei- 
miner  un  décret,  pour  obtenir  un  Ar- 
rêt ^  etc.  Et  daus  ce  sens,  il  se  met  quel- 
quefois absolument.  Ae  voule-;^vous  p.is 
poursuivre  ?  Il  ne  comparait  point ,  mais 
il  ne  laisse  pas  de  poursuivre. 

Poursuivre  ,  signifie  aussi ,  Employer 
ses  soins  ,  faire  ses  diligences  pour 
obtenir  quelque  chose.  Poursuivre  une 
charge,  une  dignité,  un  emploi,  etc. 
Poursuivre  une  pension  ,  le  payement 
d'une  pension.  Poursuivre  une  au- 
dience. 

On  dit  ,  Poursuivre  une  fille  en  ma- 
riage ,  pour  dire  ,  La  rectiercher  eu 
raariag".  Il  vieillit. 

Poursuivre,  signifie  aussi ,  Continuer 
ce  qu'on  a  commencé,  foui suivre  un 
ouvrage  qu'on  a  entrepris.  Je  le  rencontrai 
sur  le  chemin  ,  nous  nous  airètamcs  çiitu^ru' 
temps  ensemble  ,  et  après  nous  poursui- 
vîmes notre  chemin  ,  chacun  de  notre 
c!!'te.  Apres  quelque  intcnuption  ,  il  pour- 
suivit son  discours.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  s'emploie  aussi  absolument. 
Vous  ave\  bien  commencé  ,  poursHive{, 
Vous  nave\  qu'à  poursuivre. 
On  dit  hgurément  ,  Poursuivre  sa 
pointe  ,  pour  dire  ,  Continuer  son  des- 
sein ,  l'entreprise  qu'on  a  faite  ,  avec 
la  même  chaleur  ,  la  même  vigueur 
qu*on  l'a  commencée.  Quand  on  a  bien 
commencé  ,  il  faut  poursuivre  sa  pointe, 
il  n'en  voulut  jamais  démordre  ,  il  pour- 
suivit toujours  sa  pointe. 

Poursuivre,  se  construit  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  daos  cet  phrases  de 
style  de  Notaire  ,  Acheter  ,  vendre  ,  loua- 
une  maison  ,  une  tene  ,  une  Jerme  ,  ainsi 
qu'elle  se  poursuit  et  comporte  ,  pour 
dire  ,  Sans  en  faire  aucun  dctail ,  aucune 
description. 

Poursuivi  ,  lE.  participe. 

POURTANT  ,  Confonclion.  Néanmoins. 
Quoiqu'il  soit  habile  ,  il  a  pourtant  J ait 
une  grande  Jaute. 

POURTOUR,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Le  tour  ,  le  circuit  d'un  corps. 
Ce  pavillon  |  cette  colonne  a  tant  de 
pou)  tour. 

i'OURVOIR.  T.  n.  (  Il  se  coniogue 
comme  Voir  ,  excepté  dans  les  i^^mps 
suivaos.  }  Il  fait  au  prêtent  indéfini  de 
l'indiraiif,  Je  pourvus  ,  tu  pourvus,  H 
pourvut.   lutus  pouivûmts  ^    yoiu   pour- 
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vâtes  f  ils  pourvurent.  Au  fatnr ,  /c 
pourvoirai.  Au  prétérit  du  subjonctif, 
Que  je  pourvusse.  Et  au  futur  d«  ce 
mode  ,  Je  pourvoirais.  Donner  ordre  à 
quelque  choNt.  Voilà  bien  du  desordre  , 
il  faut  Y  pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Pour- 
voyt^  à  cette  araire.  Si  les  k>  mmes  n'y 
pourvoient  ,  Oicu y  pourvoira,  lia  pourvut 
à  tous  nos  besoins. 

Pourvoir  ,  sigu.fie  aessi ,  Munir  ,  gir- 
nir.  Pourvoir  une  Place  de  vivres  f  de 
munitions.  Pourvoir  une  maison  des 
choses  nécessaires.  Se  pourvoir  l* été  pour 
i'hivi-r.  Il  est  pourvu  de  tout  ce  qu'à  lui 
jaut.  Le  Ciel ,  la  nature  l'ont  pourvu  de 
tant  de  bonnes  qualités.  Les  grâces  dont 
elle  eu  pourvue. 

Pourvoir  ,  signifie  encore  figuiément  , 
Etablir  par  nn  mariage  ou  ^ar  quelque 
emploi,  par  quelque  charge.  Le  père  a 
bien  pourvu  toits  ses  enj'ans.  Cette  pile  a 
rencôntrti  un  bon  parti ,  elle  est  bien  pour- 
vue. Ces  enfans  n'ont  plus  de  père  qui 
puisse  avoir  soin  de  Us  pourvoir,  il  s  est 
pourvu  lui-même.  Puurvaye^-vous  coinm$ 
vous  pourie\. 

Se  pourvoir  ,  en  termes  de  Pratique  , 
signifie  >  Intenter  actiuu  devant  un  Juge* 
Si  vous  ne  me  faites  raison  ,  je  me  pour' 
voirai  en  Justice.  Il  s'est  pourvu  par~ 
devant  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 
appel  ,  par  requête  civile.  Il  s'est  pourvu 
contre  la  Sentence.  Il  a  été  ordonné  qut 
les  parties  se  pourvoiraient. 

Pourvu  ,  ue.  participe. 

POURVOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  fourBÎt 
la  viande,  la  volaille,  le  gibier  et  1« 
poisson  à  un  certain  prix.  Le  pourvoyeur 
d'une  telle  Maison  ,  d'un  tel  Prince  i  et 
pourvoyeurs  sont  obligés  de  jotirnir  Us 
pièces  a  un  tel  prix.  Les  pourvoyeurs  de  lu 
A!aison  du  Rai. 

POURVU  QUE.  Conjonction  condi- 
tionnelle. £a  cas  que  ,  à  condition  que. 
Il  vous  accordera  votre  demande ,  pourvu, 
que  vausjassiei .  .  .  Pourvu  que  vous  lui 
donnie\.  Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  d^ 
contraire. 

POUSSE,  j.  f.  Les  jetj  ,  le»  petitei 
branches  que  les  arbres  poussent  ait 
printemps  ,  au  mois  d'Août.  On  appelle 
La  première  pousse  ,  les  jets  qui  vien« 
nent  au  mois  de  Mars  et  d'Avril.  Et  La- 
seconde  pousse  i  Ceux  qui  vlenneot  an 
mois  d'Août. 

Pousse  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  ma* 
ladie  qui  vient  aux  chevaux ,  et  qui  fait 
qu'ils  soLilHeut  extraoïdinairvment  ,  el 
qu'ils  'i>atteat  .jans  cesse  du  flanc. 
Quand  on  vend  un  cheval  ,  en  est  obligé 
à  le  garantir  de  pousse  ,  de  morve  et  dt 
courbature. 
Pousse  ,  signifie  parmi  le  penpie  f  La 
corps  des  Archers  qui  sont  ordinaire-* 
meut  employés  à  mettre  <i  exécution  lc> 
contraintes  par  corps. 
POUSSE-CUL.  5.  m.  Terme  populaire  , 
dont  on  se  sert  en  parlant  De  ceux  qui 
aident  les  Sergens  à  mener  des  gens  ea 
prison.  On  a  mis  vingt  pousse-culs  à  s*i 
trousses. 
POUSSEE,  s.  f.  Action  de  pousser,  effet 
de  ce  qui  pousse.  Cette  voûte  a  beaucoup 
de  poussée.  Il  faut  que  ces  arcs-boutan» 
soient  bien  forts  et  bien  construits  pouf 
soutenir  la  poussU  »  i»cw  retenir  la  poussée 
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'de  cette  vcùtt ,  ds  cette  arcade,  dt  cette 
tenatse.  . 

On  dit  figurcment  et  populairemeot  , 
Donner  la  poussée  à  quelqu'un,  pour 
ilire  ,  Poursuivre  vivement  quelqu  un  , 
lui  faire  graud'pour  ,  le  tourmenter. 
la  Seigens  lui  ont  donné  la  poussée. 
POUiSE-PIEDS.   s-   m.   Espèce  de   co- 

POUSSER.  ▼•  ■•  FaifC  enort  coutre 
•  iurlqu'ao  on  contre  quelque  cbose  , 
pour  l'ôter  de  sa  place.  Pousser  un 
homme  hors  de  sa  place.  Ne  me  pousseï 
pas  tant.  P'ous  pousse\  bien  rudement. 
Pousser  quelque  chose  avec  le  pied.  Rous- 
sel un  peu  cela  vers  moi. 

On  dit  ,  Pousser  quelqu'un  du  ccude  , 
du  genou  ,  pour  dire  ,  Le  loutncr  dou- 
cemeot  avec  le  coude  ,  avec  le  ^cdou  , 
pour  l'avertir  de  quelque  chose  ,  pour 
lui  faire  ptendre  gaide  à  quelque  cbose. 
Oa  dit  ,  Pousser  les  c.ine.nis  ,  pour 
éiie  ,  Les  faire  reculer.  Et  ,  Pousser  aux 
ennemis  ,  pour  dire  ,  Mler  aux  ennemis. 
Le  dernier  ne  se  dit  que  de  la  Cavalerie. 
I)  est  neutre. 

On  dit  ,  Pousser  un  cheval  ,  pour  dire, 
Le  faire  galoper  à  toute  bride. 

On  dit  proverb.  et  6gu[.  Pousser  le 
temps  avec  Cèpaule  ,  pour  dire ,  Tempo- 
riser ,  tâcher  de  ji;3gncr  du  temps. 
Pousse»  ,  signifie  aussi  Imprimer  queN 
que  mouvement  à  un  corps  ,  soit  en  le 
jetant  ,  soit  en  îe  frappant,  li  pousse 
hien  une  balle.  Il  pousse  du  premier  coup 
jusqu'au  tournant  au  mail.  Il  a  bien 
jfoussé  ce  coup-là.  Vous  ave^  poussé  voire 
boule  trop  fort.  Pousser  un  ballon  avec  le 
poing  ,  avecle bras j  avec  le  pied.  Pousser 
te  dé. 

On  dit,  Pousser  la  porte  aune\  de  Quel- 
qu'un y  pour  cire  ,  Empêcher  quL-lqu'un 
d'entrer  en  quelque  lieu.  Il  vouloit  eutrer 
dans  la  chambre  ,  mais  on  lui  poussa  la 
porte  an  uei. 
Pousser  ,  signifie  aussi  ,  Faire  entrer 
«juelqne  chose  à  force.  Pousser  un  clou 
dans  une  muraille  ,  dans  du  bois. 
On  ait  ,  i'ousser  un  coup  de  jleuret  ,  un 
^-çoup  d'cpéeà  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui 
porter  un  coup  de  fleuret, un  coup  d'épée. 
Et  figarëment  ,  Pousser  une  bette  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'atiaquer  de  paroles 
et  le  piesser  vivement. 
Pousser,  s^emploie  aussi  en  plusieurs 
phiases,  dans  le  sens  de  Porter^  avancer, 
ttcnJre.Aim'x  on  dit  ,  Pousser  un  mur  de 
clCiure  plus  loin  ,  pour  dire  ,  Le  rebâtir 
plus  loin.  Il  faut  que  vous  poussie^  votre 
mur  de  clôture  cinquante  ou  soixante 
toises  plus  loin.  Et  on  dit  d'Un  mur  qui 
n'est  pas  encore  achève  ,  t^u'il/lzut  le 
pousser  plus  loin  ^  pour  dire  ,  qu'il  faut 
lui  donner  plus   d'étendue. 

Ou  dit  dïns  l<r  même  acception  , 
Pomser  un  parterre,  pousser  une  allée ^etc. 
llfaudroit  pousser  ce  parterre  plus  loin. 
Jl  faut  pousser  cette  allée  jusqu'à  un  tel 
endroit.  On  dit  pareillement,  Pousser 
«ne  tranchée.  Pousser  un  travail.  Pousser 
les  frontières  d'un  £tat.  Et  on  dit 
qu'Un  f  rince  a  poussé  ses  conquêtes  bien 
lotn ,  pour  dire ,  qu'il  les  a  étendues  bien 
loin. 

On  dit  Pousser  jusqu'au  lieu  ,  pour 
4uC|  Allei  jusqu'à  UA  Ueu,  l'iyui avons 
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encore  du  jour  j  poussons  jusqu'à  une  telle 
ville.  II  est  neutre  daus  ceite  phrase. 

On  dit  ,  Pousser  la  raillerie  trop  loin  , 
pour  dire,  Railler  trop  fortement.  On 
dit  aussi.  Pousser  l'Impudence  ,  Vejfrcn- 
tcric  ,  la  fourberie  jusqu'au  bout  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  actions  d'une  extrême 
impudence  ,  d'une  extrême  effronterie  , 
d^utie  extrême  fourberie. 

On  dit  aussi  daus  une  acception  pa- 
reille ,  Pousser  la  magnificence  y  pousser 
La  valeur, pousser  la  constance,  la  patience 
bien  loin,  pour  duc  ,  Faiie  de  graades 
niagni&cences  ,  faire  de  grandes  actions 
de  valeur,  donner  de  grands  exemples  de 
constance  ,  de  patience  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Pousser  un  raisonnement 
trop  loin  ,  pousser  trop  loin  ses  pensées  , 
son  ambition  f  ses  espérances  ,  sa  ven- 
geancey  sa  haine,  pour  dire  ,  Donner  iiop 
d'extension  à  un  rai-îonnement  ,  donuer 
trop  d'essor  à  son  ambition  ,  à  ses  espé- 
laaces  ,   etc. 

On  dit ,  Pousserla  voix  ,  la  pousser  da- 
vantage ,  pour  dire  ,  Parler  plus  haut 

On  d\t  ,  Pousser  des  cris,  pour  dire, 
Ciier.  Pousser  des  soupirs  ,  pour  dire  , 
Soupiier. 

On  dit  par  plaisanterie  ,qu*t/n  homme 
pousse  les  beaux  sentimeas  ,  pour  dire  , 
qu'il  tait  le  passionné  auprès  des 
femmes 
Pou:iSER,  se  dit  aussi  absolument  dans 
le  6guré  ,  pour  dire  ,  Aira*]ner  ,  of- 
fenser ,  choquer.  Vous  me  pou$se\  trop^ 
Si  vous  me  pousse^  davantage  t  je  serai 
obligé  de  me  défendre.  £<e  me  pousse{plus, 
car,,. 
Pousser  a  bout  ,  signifie  fi^uiément  , 
Choquer  un  homme  au  dernier  point  , 
ne  le  œéuager  en  aucune  manière.  Vous 
me  pousse^  à  bout.  Vous  pousse:^  à  bout 
ma  patience. 

On  dit  aussi  en  termes  de  dispute 
Pousser  à  bout  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
lédiUre  à  ne  pouvuir  répondre. 
Pousser,  sigcifienussi.  Avancer  ,  favo- 
riser qufclqn'un.  C*est  umel  qui  Va  poussé. 
Pour  j  aire  for  tune  à  la  i-  our  ,  ilfuui  avoir 
quelqu'un  qui  vcus  f  eusse. 

Oa  dit,  <je pousser  dans  le  monde  ,  pour 
dite  ,  S'y  avancei  ,  s'y  mettre  en  cousi- 
dératiou.  Il  s'est  poussé  lui-même  dans  le 
monde.  Ou  dit  cans  ce  sens,  Pousser 
loin  sa  J  or  tune.  Familièrement  on  oit  , 
Pousser  sa  pointe  ;  et  populdircmenl 
Pousser  son  bidet. 
Pousser,  signifie  quelquefois  figuiément, 
Conseiller  , persuader  ,  induiie  ,  inciter. 
C'est  son  ami  qui  ta  poussé  à  faire  cela  , 
qui  le  pousse  à  cela. 
Pousser  ,  est  aussi  verbe  neutre.  II  se 
dit  Du  mouvement  qui  se  fait  dans  les 
arbres  et  dans  les  plantes  an  renouveau 
Les  arbres  commencent  à  pousser.  Ces 
fleurs  poussent  déjà.  Les  blés  ont  déjà 
poussé.  En  ce  sens, il  est  quelquefois  actif. 
Cet  aibre  pousse  bien  du  bois  ,  ne  pousse 
que  du  bnis. 

Il  signifie  aussi  ,  Battre  des  Hancs  ;  et 
il  ne  se  dit  en  ce  sens,  que  Des  che- 
vaux ,  lorsqu'ils  ont  la  respiration  difE- 
cile.  L  n  cheval  qui  pousse.  Ce  cheval 
pousse  beaucoup. 

On  dit  ,  qu*t/;i  mur  pousse  en  dehors  , 
poiii    dire;    qu'il   se  jette  en  dekois, 
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qu'il  fait  un  venir»,  et  qu'il  mecace 
ruiue. 

On  dit  figur<!iiient  ,  Pousser  à  la  roue  , 
pour  dire  ,  Aider.  Il  aaoit  obtenu  celte 
gr'ice  ,  si  quelqu'un  avoit  poussé  à  la  roui. 

Poussé  ,  éf..  pariicipe. 

On  dit  d'Uu  cheval  qu'on  a  trop  laissé 
manger  ,   qu'/;    tst  prutsé  de  nourriture. 

Poussé  ,  se  dit  aussi  Du  vin  qui  se  gare 
par  une  chaleur  qui  le  fait  fernuntei 
hors  de  saison. 

POUSSIER.  I.  m.  On  appelle  ainsi  L« 
menue  poudre  qui  demeure  au  fond  d'un 
iac  de  charhon.Ce  n'est  peint  ducharbon, 
ce  n'est  que  du  poussier.  l\  se  dit  aussi  en 
parlant  De  la  poussière  de  poudre  à 
canon, 

POUSSIERE,  s.  f.  Terre  réduite  tn 
poudre  loitmenue.  Taire  élever  la  pous- 
sière en  marchant.  La  poussière  volepar-^ 
tout  ,  pénètre  par- tout  II  fait  beaucoup 
dépoussière.  Il  s'éleva  des  tourbillons  de 
poussière. i  a  poussière  entre  danslesyeux. 
Des  meuble',  tout  perdus  de  poussière.  La 
poussière  d'une  bibliothèque.  Des  livres 
pleins  de  poussière.  Secouer  Li  poussière 
d  un  habit.  Secouer  la  poussière  de  ses 
souliers,  la  pluie  a  abattu  la  poussière. 
Réduire  en  poussière  ,  mettre  en  poussière. 
L'homme  tiest  que  cendre  et  que  poussière 
devant  Dieu. 

On  dit  par  exagéiation  ,  qu'c/ne  TÎ/Ze 
a  été  réduite  en  poussière ,  pour  dire, 
qu'EUe  a  été  saccagée ,  qu'elle  a  été  dé- 
truite. 

On  dit  poétiquement,  qu'On  a  fait 
mordre  la  poussière  à  son  ennemi  ,  pour 
dire  ,  qu'on  lui  a  ôté  la  vie.  Et  ea 
parlant  d'Un  homme  de  guerre  qui  s*est 
trouvé  dans  plusieurs  occasions  dange- 
reuses ,  oa  dit  ,  qu'ii  est  couvert  d'une 
noble  poussière. 

En  partant  d'Un  homme  de  peu  qu'on 
a  tiié  de  la  liécessité  ,  on  dit  figurëment  . 
qu'O/i  Va  tire  de  la  pouaicre* 

Poussière,  en  termes  de  Eolanique , 
est  «uc  espèce  de  poudje  qui  est  con- 
tenue dans  les  sonimt-ts  des  étam.nes  , 
et  qui  est  le  principe  de  la  fructification. 

POUS:3lF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pousse.  Il 
ne  se  dit  proprement  qae  des  chevaux. 
Un  cheval  poussif. 

Par  extension  et  par  plaisanterie  ,  en 
parlant  d'Un  gros  homme  qui  a  quelque 
peine  à  respirer  ,  on  dit,  que  C'est  un 
gros  poussif.  Et  dans  ce  sens  ,  Poussif  f:it 
piis  suhâiantivement. 

POUSSIN,  s.  m.  Pttit  poulet  nouvel- 
leuient  éclos  La  poule  «t  les  poussins. 
Une  poule  qui  appelle  ses  poussins  f  qui 
rassenicie  ses  poussms. 

On  uit  finalement  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'embanasse  trop  tJe 
peu  de  chose  ,  qu*i/  eit  er.pC'ché  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  poussin. 

POUSSINIÉRE.  s.  f.  Constellation  dan* 
le  signe  du  Taureau  ,  autrement  appelé* 
Les  pléiades. 

POUSSOLANE  ,  ou  POZZOLANE.  s.  f. 
Sable  des  environs  de  Pouzzol  en  Italie, 
On  l'emploie  pour  faire  des  enduiis  ,  des 
ciments  ,  etc. 

POUTRE,  fi.  f.  Grosse  pièce  de  bois  car- 
rée ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  o« 
les  planches  d'un  plancher.  Poutre  de 
chèiiç,   Pûutrc   de   sapin.  Èquamr  une 
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' pGutre,  Une  poutre  à    vive  arite.  Mettre 

une  poutre  r"  p'.aze. 

On  se  sert  aussi  dei  Poutres  danj 
d^autces  oavragL-s  coniaie  dans  la  cons- 
tiucïioQ  des  ponîs  ,  des  navires  ,  etc. 

On  dit  en  ttrines  de  l'Ecrilure  ,  Vm'î 
une  paUie  dans  Ca'U  de  son  prochain  ,  ci 
n?  pas  voir  uie  poutre  dans  te  sien  ,  pour 
dire  ,  Reœa'rquer  jusqu'aux  moindres 
défauts  d'autrui,  ei  ne  pas  voit  les  siensj 
«quelque  gracds  qu'ils  çcient. 

On  appsloit  auiiefois  Poutre  ou 
Pcultre^  Une  cavale  qai  a  pissé  tro*s 
an^  ,  et  qai  commence  à  porter. 
POUTRELLE,  sabst.fem.  Petite  poutre. 
Dans  ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des 
prutrflies. 
POUVOIR.  ▼.  n.  .'f.7u:j.  (  La  conver- 
sation et  la  poésie  souâfrent  Je  peux  )  , 
tu  peux  j  il  peut.  A'cL'i  pouvons  ,  vous 
pcuve^  ,  ils  peuvent.  Je  pcuvois.  Je  pus  , 
tu  pus  ,  il  put.  Nous  pûmcî,  vouspùtes ,  il": 
purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Qus  je  puisse 
Que  je  pusse  ,  que  j'eussé  pu.  Je  pourrols. 
Avoir  la  faculté  de....  Être  en  état  de... 
Pouvoir  marzher.  Pouvoir  sortir.  Pouvoir 
derfenser.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Il  na 
pu  réussir  dans  cette  ajfaire. 

Où  dit,  Sauve  qui  peut ,  pour  dire  ,  Se 
saoTe  qui  pourra  ,  se  tlie  du  péril  qui 
pourra. 

An  trictrac,  on  dit  ,  Jean  qui  ne  peut , 
Lorsqce  celui  qui  jooe  ayant  amené  un 
certain  nombre  dt  points  ,  par  exemple  , 
qcarre  et  trois  ,  par  le  moyen  desquels 
il  battoit  une  dame  découveiie  ,  il  en  est 
eirpécaé  ,  parce  que  les  cases  sur  les- 
quelles tombent  le  quatre  eî  le  liois  ,  se 
trouvent  remplies. 

On  dit  ,  ]\' en  pouvoir  plus  ,  pour  dire, 
Être  dans  un  accablement  causé  f  soit 
par  la  vieillesse,  soit  par  ïa  maladie, 
soit  oar  la  fatigue ,  le  travail  ,  la  faim  , 
ia  soif ,  etc.  Nous  nous  sommes  promenés 
an  en  pou:  cir  plus.  Je  n'en  puis  plus.  Il 
£stfat:pié  à  n'en  pouvtir  plus.  Il  est  ac- 
£ahié  de  travail  ^  il  n^en  peut  plus.  Je 
nen  puis  plus  de  scif.  Je  nen  puis  plus 
de  chaudj  de  lassitude.  Quand  il  est  arrivé 
chc^  lui ,  il  nen  pouioii  plus.  Cet  homme 
tCa  plus  guère  à  vivie  j  U  nen  ptut 
plus. 

On  dit  ,  qu*Un  cheval  nen  peut  plus  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  extrêmement  las. 

On  dit  dans  le  style  tsmiUer,  Ne  pcu- 
ycir  mais  de  quelque  chcss  ,  n'en  pou\nir 
mais  f  pool  dire  ,  N'avoir  contribué  en 
aucune  manière  à  quelque  chose  de 
fâcheux  ,  à  un  malheur  ,  n'en  être  pas 
cause.  Je  ne  puis  nais  de  cela.  Je  n'en 
puis  mjiis.  On  l\ucuse  fart  inj'jstement 
de  telle  chose  ,  il  nen  peut  mais.  On  em- 
ploie cette  façon  de  parler  à  TatSrma- 
tive  avec  une  interrogation.  Si  cela  est 
firrivé  f  enpuis-je  mais  /  Pourroit'il  mais 
de  cela. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d*Un 
bomme  qui  porte  la  peine  d'une  faute 
cil  il  c'a  point  de  par»  ,  on  dit ,  2"^.'  en 
riiii  qui  n'en  peut  mais* 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Si  jeu- 
nesse savcit  et  vieillesse  pouvait  ,  pour 
dire.  Si  la  jeunesse  avoit  l'expérience  , 
et  que  U  vieillesse  eût  U  force. 
Pouvoir,  se  dit  aussi  pour  marquer  La 
possibilité   de   quei^ue  événement,   de 
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qnflnne  dessein.  Cela  p9urra  arriver. 
Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut ,  cela  ne 
se  peut. lise  pcutque  votre  prcj  et  léusslsse* 
Ce  malade  pcuncie  lien  muurir. 
Pouvoir  ,  s'cmploU-  quelquefois  acti- 
vemeut  ;  et  alors  il  sieniËe  ,  Avoir  l'au- 
torité ,  le  crédit,  le  moyen,  la  fa- 
culté, etc.  de  faire,  l^cus  rouvir^  t^ut  sur 
son  esprit.  Si  je  puis  quelque  chose  pour 
votre  5er\-ice  ,  je  m'y  emplcyerai  avec  joie. 
C'est  un  homme  fui  peu:  beaucoup  dans 
Vafj'aire  dont  il  s'a^i:.  Je  ne  puis  rien  en 
cela.  Ji  peu:  beaucoup  auprès  de  vos  juges. 
Il  peut  tout  ce  qu'il  ^  eut, 
POUVOIR  f.  m.  Auîoïilé,  crédit,  fa- 
cclté  de  faire.  Orand  pouvoir.  Pouvoir 
absolu.  Pouvoir  indépendant.  Je  n'y  ai 
point  de  pouvoir.  Il  a  beaucoup  de  pou- 
voir. Il  est  en  pouvoir  d'obliger.  C'est  une 
marque  ,  un  c^et  de  son  pouvoir.  Jem'em- 
ployerai  pour  vous  de  tout  mon  pouvoir. 
Ce  que  vous  souhait£\  de  moi  n'est  pas  en 
mon  pouvoir.  En  ce  sens  ,  Pouvoir  ne  se 
dit  qu'au  singulier. 

On  dit  ,  qu'6'^n  homme  a  quelque  chose 
en  son pouioir  ^  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  sa 
disposition,  qu'il  peuîco  disposer  comme 
i.l  lui  plaira.  Il  a  tous  ces  papiers-là  en 
son  pouvoir, 

Oo  dit  aussi,  Avoir  quelque  chose  en  son 
pouvoir  y  pour  dire  ,  Le  posséder  ,  en 
avoir  la  possession.// ârri-.  e  o^sf^ souvent 
que  dès  qu'on  a  les  choses  en  son  pouvoir, 
vn  n'en  fait  plus  d'état.  Ja  plupart  des 
choses  que  m. us  aïons  en  notre  peuvoir  ne 
nous  touchent  plus. 

Pouvoir  ,  s:gt*i6e  aussi  ,  Droit  ,  faculté 
d'agir  pour  un  autre  ,  en  ver  ta  de 
l'ordre  et  du  mandement  qu'on  eo  a 
reçu  ,  soit  de  bouche  ,  soit  par  écrit.  J'ai 
pouvoir  de  lui.  Agir  en  vertu  de  pouvoir. 
Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui  a  donné 
pouvoir  d'acheter  une  maison,  un  héritage. 
Il  a  acheté  pour  cinq  cents  écus  de  ta- 
bleaux pour  un  tel  >  suhant  le  pouvoir 
qu  'il  en  avoit.  Il  lui  a  donné  un  pouvoir  fort 
ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir  ,  L*acte  , 
l'écrit  par  lequel  on  donne  pouvoir 
d'agir  ,  de  faire  ,  etc.  Et  en  ce  sens  ,  il 
se  met  aussi  an  pluriel.  //  a  donné  un 
pouvoir  à  scn  frère  de  transiter  pour  lui. 
Il  a  donné  un  pouvoir  à  scn  homme  d'af- 
faires. J'ai  un  pouvoir,  un  bon  psuvoir  par- 
devant  Notaire.  J'ai  montré ,  j'ai  com- 
muniqué mon  pouvoir.  Le  Notaire  étant 
chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les  parties. 
Les  ambassadeurs  ont  communiqué  leurs 
pouvoirs  ,  ont  fait  apparcîîre  de  lems 
pouvoirs.  On  trouve  de  la  difficulté  dans 
les  pouvoirs.  Votre  pouvoir  n'est  pas 
en  bonne  ferme.  Il  a  outrepassé  ses 
pouvoir  s - 

On  dit,  Ce  prêtre  a  des  pouvoirs  ,  ponr 
dire  ,  qn'Il  a  le  pouvoir  de  confesser. 
POUVOIRS  PUBLICS.  On  appelle  ainsi 
le  pouvoir  de  faire  des  lois  ou  le  Pcw.oir 
législatif,  Le  pouvoir  de  faire  exécuter 
les  lois  ou  le  Pouvoir  exécutif  y  et  le 
pouvoir  de  juger  et  de  punir  les  in- 
fractions de  ces  lois  on  le  Pouvoir  Judi- 
ciaire. 

Le  pcuvcir  législatif  est  délégué 
à  l'Assemblée  nationale  qui  propose 
les  lois  à  U  saactioa  du  Roi.  i'oyci 
SaKctiok. 
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Le  pouvoir  exécutif  est  délégcé  an  Roî 
pour  être  exercé  sous  son  autorité  pat 
des  Ministres  et  autres  agens  lespon- 
sables. 

Le  pouvoir  judiciaire  est  délégué  à  dc« 
Juges  c!bs  à  Itmpspai  le  petpie,  Kov*; 
Jlges. 

Les  fonctions  ,  Pétecdce  et  les  bornes 
des  trois  pouvoirs  scaE  déierimaées  pac 
l'acte  constitulionciet. 
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PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n'a  d'asage 
(ju'au  lémipin  ,  et  dans  cette  phrase  , 
tiagmatiquc  Sanction  ,  qui  se  dit  parti- 
culièrement d'Un  rigiemecî  fait  en  ma- 
tière ecclési2s:iqoc.  la  pragmatique 
Sanction  de  Saint  fouis. 

On  appelle  absoluoient  Pragmatique 
Sanction  ,  L'Ordcnnaacâ  faite  à  l'as- 
semblée de  Boar^5,  en  143^,  par  le  Roi 
•Cbarles  VII  ,  pour  recevoir  ou  modi- 
fier quelques  Décrets  du  Concile  de 
Bile.  Et  dans  cette  dernière  acception  , 
Pragmatique  se  prend  aussi  substanti- 
vement, i.û  Pragmatique  ordonne,  perte 
telle  chose.  Le  Concordat  a  révoqué  la 
Pragma  tique. 

En  quelque  pays  ,  on  donne  le  nom 
de  Pragmatique  ,  aux  Actes  qui  con- 
tiennent la  Gisposltion  que  fait  lu 
Souverain  concernant  ses  états  et  sa 
famille.  La  Pragmatique  de  l'Empereur 
Charles  VU. 

PRAIRIE,  s.  f.  Grande  étendue  de  terre 
où  croît  l'heibe  dont  on  fait  le  foin  ,  ou 
qui  sert  au  pâturage.  Il  y  a  en  cet 
endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le 
long  de  la  ritière.  Aller  à  îa  prairie.  Se 
promener  dans  la  prairie  ,  dans  les 
prairies.  Faucher  l'herbe  d*nne  prairie. 
j^Settre  des  bestiaux  dans  une  prairie,  Urs- 
qu'ellc  est  fauchée.  Une  prairie  pleine  de 
meules  de  foin. 

PRALINE,  s.  f.  Amande  qu'on  fait  ris- 
soler dans  du  sucre.  Manger  despralines. 
S iTvir  des  pralines. 

PRAME.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  na- 
vire qui  n'est  propre  que  pour  les  ca- 
naux ,  et  où  l'on  emploie  des  rames  et 
des  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qni  se  peut 
pratiquer  ,  qui  peut  être  pratiqué,  qui 
peut  être  employé  ,  dont  on  peut  se 
servir.  lia  employé  tous  /fï  moyens  prJ^- 
ticcbles  pour  venir  à  bout  de  cette  af- 
faire. 

Il  se  dit  pins  ordinairement  avec  la  né- 
gative. Cela  n'est  pas  praticable.  i~  e 
moyen  ,  cette  voie  ne  me  semble  nullement 
praticable. 

On  dit,  que  tes  chemins  ne  sont  pas 
praticables  ,  pour  dire  ,  que  Les  chemins 
sont  très-mauvais  ,  qu'on  n'y  pajse 
qu'avec  peine. 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qni  entend 
l'ordre  et  la  manière  de  procéder  en  Jus- 
tice ,  et  qui  suit  le  Bareau.  Grand  pra~ 
ticicn.  Bon  praticien.  Cet  Avoue  est 
habile  Praticien. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beaucoup 
d'expérience  dans  scn  art  ,  que  C'est  un 
Bon  Praticien. 

PRATIQUE,  s.  f.  Terme  didactique  ,quî 
s'est  en   usage  qn'eo  parlant  De  ce  qui 

se 
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se  réJuîf  en  acte  ,  daas  un  arl ,  êznî  une 
science.  Dans  ce'ie  accfptioa  ,  il  e*i 
opjo^e  à  théorie.  I a prarqui  ne  répond 
pas  toujours  i  la  theorii. 

On  du  ,  .thun  en  fraiique  jpOM^  dire, 
Meirie  en  exécution  i*.-s  préc  prt  s  ,  des 
pro.eK  ,  des  idées  ,  etc.  U  ne  suffit  pas 
de  savoir  les  commandemens  de  Dieu  ,  û 
faut  les  mettre  en  pratique,  ce  projet  est 
beau  ,  mats  il  s^ra  difficile  dans  la  prw 
tique.  H  a  eu  de  grandes  idées ,  mais  il 
n'etoit  paf  aisé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  appelle    J  a  pratique    du  I  heùtre  ^ 
Vart  de    couipoîer   des    pièces    diama* 
tiques. 
Pratique,  dans  l'acception   ordinaire, 
sigtine  ,  Usage  ,    cou:ume  ,    manière  , 
façon  d'agir  reçae    dans   quelque  pays. 
Xa  pratique    de   ce  pays-là  est  telle  que 
je  vous  le  dis. 
Pratique  ,  se  prend  aussi  pour  L'expé- 
iieace   des   choses  du  monde.   Ja  pra- 
tique des  a^aiiesform^  bien  le  jugement. 
Cet    emploi     ne    m'est   pas  propre  ,  je 
n'ai  aucune  pratique  de  ces  sortes  d  af- 
faires. 

Pratique  ,  se  dit  aussi  Des  menées  et 
des  inulligences  secrètes  avec  des  per- 
sonnes d'un  parti  contraire.  Faire  de 
sourdes  pratiques-  Entretenir  des  pratiques 
avec  le  i.  ommandement  d'une  place. 
Pratique  ,  se  dit  aussi  De  la  cbalandise 
que  toute  sorte  de  marchands  ,  d  arti- 
sans et  d'ouviiers  ont  pour  le  débit  de 
leurs  maicbandises  ,  et  pour  le  fait  de 
leur  négoce.  Ç  e  marchand  a  bien  des  pra- 
tiques. Cet  Epicier  a  les  meilleures  pra- 
tiques de  Paris.  Un  Moulanger  ,  un  t>ou- 
eher  qui  a  presque  toutes  les  pratiques  du 
quartier.  Le  lailUur  est  celui  qui  a  U 
plus  de  pratiques, 

il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'exercice 
et  de  l'emploi  que  les  Arrisles  et  les 
Médecins  ont  dans  lear  profession.  Ce 
Médecin  a  beaucoup  de  pratique. 

On  dit  ,  qu'Cn  homme  a  bien  de  la  pra- 
tique, qu'on  lui  donne  bien  de  la  pratique^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage  , 
beaucoup  de  besogne  à  faire,  qu'on  lui 
donne  btaucoup  de  choses  à  faue.  £t  on 
dit  ,  par  manière  de  menace  ,  qu'Ore 
donnera  bien  de  la  pratique  à   quelqu'un  , 

four  dire  ,   qu  On  iuî  donnera    bien  de 
exercice ,  bien  de  r&mbarras. 
On  dit  en  termes  d-.   Manne  ,  Donner 
pratique  a  un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  Lui  | 
permettre  d'aùorder  et  de  débarquer,       I 
PRATIQUE  ,  se   dit  aussi  Dts  personnes  I 
mêmes   qui    donnent  de  l'emploi   à*  un  { 
Marchand  ,  à  un  artisan  ,  à  un  ouvrier, 
à   un    Avoué  ,    à  un  Médecin  ,  eic.  C  e  ■ 
J^archand  a  perdu  depuis  peu  une  de  ses 
meilleures  pratiques,  il  vient  tous  les  jours 
de  ncuvetlcs  pratiques  à  ce  À^larchand  , 
i  ce  Afedscin  ,  etc. 

On  dit ,  qu'  i'n  homme  est  une  bonne  pra- 
tique ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  à  gagner 
avec  lui,  qu'il  paye  bien.  El  que  L^est 
une  méchante  pratique  ,  pour  dire  ,  qu'il 
paye  mal. 
Pratique  ,   se    dit  encore  De   tons  les 

fapiers    de    l'étude    d'un    Avoué  ,    de 
'élude  d'un  Notaire, 
Pratique  ,  se  dit  aussi  De  la  procéduie 
et  du  style  des  actes  qui  se  font  dai^s  ta 
poursuite  d'un  procès,  Cg  n'est  pas  asse^ 
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qu*un  avocat  connaisse  les  lois  ^  les  Cou- 
tumes et  tes  Ordo.inances  ,  il  fuut  encore 
qu'ù entende  bien  la prat'que.  Cet  Avoué 
entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  est 
contre  toutes  les  règLes  de  la  pratique. 
Forclusion  ,  contredits  ,  salvations  ,  eu. 
sont  des  termes  de  pratique. 

On  appelle  encore  ^ra  (que,  Un  in  s  tra- 
ment d'acier  on  de  cuivre  ,  dont  les 
Joueurs  de  marionnettes  se  servent  pour 
changer  le  son  de  leur  vo  x. 
PRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'arrête 
pas  à  la  simple  spéculation  ,  qui  tend  , 
qui  conduit  à  l'action  ,  à  l'exéculioa  , 
qui  Hgif,  qui  tait  agir. -nstructwn  pratique. 
M  or  aie  pratique,  y  ertu  pratique  ^  etc. 

Oa  s'en  sert  aussi  dans    le  didactique. 
La  science   se  divise  en  spéculative  et  en 
pratique.     Géométrie    spéculative.    Géo- 
métrie pratique, 
PRATIQUER.  V.  3.  Mettre  en  pratique. 
FratiqucT  la  vertu  ,  les  bonnes  œuvres.  Il 
n*y  a  point  d^ austérités  que   ce  Keligieux 
ne  pratique,  k^ratiquer  les  Commandemens 
de  l^ieu.   les  habiles  gens  le  pratiquent 
ainsi.  C  'est  une  ancienne  cérémonie  qu'on 
ne  pratique  plus. 
pRATiQUtR  ,  signifie  ,  Exercer ,  faire  les 
loD étions  de  certaines  prute>sions.  Fra 
tiquer  la   Médecine.  Pratiquer  la   Chi- 
rurgie. 

Il  5e  dit  aussi  absolument.  La  théorie 
ne  suffit  pa}  ,  il  faut  pratiquer. 

Il  iignme  aussi  ,  Fréquenter  ,  hanter. 
J'ai  asse^  pratiqué  cet  homme-là  ,  pour 
savoir  de  quoi  il  est  capable,  il  ne  p  attque 
que  des  gens  de  bien. 

Il  sigoide  encore,  Solliciter,  tâcher 
d  attirer  et  de  gagner  à  son  parti  , 
j>uborner.  Il  avait  pratiqué  le'^  principaux 
habitans  d'une  viUe  fies  principaux  offi- 
ciers de  l'armée.  Les  domestiques  qu'il 
avoit  pratiqués  ,  lui  donnèrent  entrée  dan. 
la  maison. 

On  dit  ,  [Tratiquer  des  intelligences  , 
pour  dire  ,  Se  les  ménager.  Il  avoit 
pratiqué  dani  cette  place  des  intelligences 
qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la  surprendre. 
Pratiquer  ,  en  termes  d'Architecture  , 
se  dit  pour  Ménager  le  terrain,  la  place  , 
avoir  l'adresse  de  trouver  de  peines 
commodités  dans  un  bâtiment.  Un  a 
pratiqué  un  petit  escalier  dans  l'épaisseur 
du  mur.  Il  n'y  avoit  point  de  garde-robes 
dans  cet  appartement  ,  on  a  trouve  U 
moyen  d'y  en  pratiquer. 
Pratiqué,  ée.  participe. 

PRE 

PRÉ.  s,  m.  Terre  qui  porte  <Ie  l'herbe 
dont  on  fait  le  loin  ,  ou  qui  sert  au  pâ- 
turage, l^as  pré.  Haut  pré.  in  y  and  y 
un  bon  pré.  Fre  vert.  Fre  fleuri,  i  a  vtr- 
dure  ,  Us  fleurs  des  prés,  t  e  pre  porte  de 
Jcnt  bon  foin,  i  aucher  un  pre,  ■  es  che- 
vaux ,  les  bœujs  paissent  dans  les  prés. 
Une  pièce  de  pre  de  vingt  arpens,  1  ous 
ses  près  ont  été  noyés  ,  remplis  de  sable 
par  le  débordeme  u  de  la  rivière. 

On  disoit  autrefois  ,  6e  trouver  ,  se 
porter  sur  le  pré  ,  pour  dire  ,  Se  tiouver 
au  lien  assignépoui  un  combat  singulier. 

PRE.  Syllabe  empruntée  du  mot  laiin 
Frx  ,  laquelle  se  joint  à  plusieuis  mots 
de  QOtie  langue  ,  et  leu:  dotice  un  seas 
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de  rop^riorlté  oo   d'aniériorité.   Prédo- 

mtyer     p-éemlmnce  ,  pTéexUtant. 

PRÉALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  êlra 
dit  ,  élre  fait  ,  être  examiné  avant  que 
de  passer  entre.  Dans  les  négociations 
et  lis  traités  ,  la  communication  des 
pouvoirs  :st  une  chose  préalable.  Une 
fille  ma;ei!re  m  peut  pas  se  marier  sans 
te  con:e:,tcment  de  snn  phe  ,  ou  sans 
une  sommation  préalable.  C'est  un  point  , 
c'est  U'e  q-jestion  préalable.  Four  juger  du 
droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  son 
père  ,  il  est  p  éaiable  de  savoir  sr,n  état  , 
et  s'il  est  légitime.  I'n  Députe  interrompit 
la  discussion  en  demandant  ia  question 
péalable. 

li  se  prend  aossi  (juelquefoif  substan» 
livemoni.  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
ment de  ceue  affaire  ,  avant  que  de 
décider  cette  question  ,  avant  que  de 
conclure  ce  traité  .  avant  que  de  faire 
teiie  chose  ,  c'est  un  préalable  que  de.... 

Au  PRiALiBLE.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Auparavant ,  avant  toutes  choset. 
Ilfaut  au  préalable  voir  si.... 

PRÉALABLEME>fT.  adv.  Il  sisnifie  U 
même  chose  que  Au  préalable.  Avant  que 
de  ]uf;er  le  fond  ,  ilfaut  préalablement  ., 

PREAMBULE,  s.  m.  Espèce  d'eiorde  , 
d'avant-propoî.  Préambule  jleuri  ,  élé-. 
gant,  ingénieux,  bien  tourné.  J  r.ig  , 
ennuyeux  préambule.  Faire  un  préambule. 
Sans  préambule.  Point  de  préambule  , 
venons  au  fait.  Préambule  inutile, 
Préambule  nécessaire. 

PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  plni 
qu'en  parlant  Dé  cet  espace  découvert 
qui  est  au  milieu  du  cioitre  des  Maison» 
Religieuses,  ou  en  parlant  de  la  cour 
des  prisons.  Et  dans  celte  dernière 
.iCce;:tion  ,  un  dit  ,  Ce  priscnuier  se 
promène  au  pre  au  ,  sur  le  prcau.  Comme 
il  n'est  pas  accusé  d'un  crime  capital  ,  il 
a  la  liberté  du  préau  ,  d'être  sur  It 
preau. 

PREBENDE,  s.  f.  Rêve  ^  ecclésiastique , 
attaché  ,  annexé  ordinairement  à  une 
Chanoinie.  il  a  obtenu  un  Canonicat  en 
C  our  de  Rome  ,  mais  il  na  point  de 
prébende,  l  es  frèbendes  et  iCs  c  hanulniet 
sont  supprimées  en  Irance. 

On  le  prend  quelquefoi  pour  Le  Ca- 
nonicat m' me.  I  a  prébende  qui  lui  a  été 
résignée  ,  n'est  pas  des  meilleures. 

PREB-\DÉ  ,  ÉE.  adj  Qui  jouit  d'une 
prébende.  Chanoine  prebspdé. 

PREBENDIER  s.  m.  Ecclésiastique  qui 
en  certaines  fonctions  sert  au  Chœur 
au-dessous  des  Chanoines.  Ce  Chapitre 
est  composé  de  vingt-quatre  Chanoines  et 
d*autant  de  Prchendins. 

PRECAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerça 
que  par  loléiauce  ,  par  permission  ,  par 
emprunt.  A  monté  précaire,  Fcuvoir  pré-^ 
caiie.  }'o:se>sion  précaire. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  c'est  nn 

tertre    de    Piatique  ,     qui    se    dit    Des 

choses  dont  on   ne  jouit,   dont  on   ji'a 

l'usage  que  par  ane  ccocession   toujo-jrs 

révocable  an  gré  de  celui  à  qai  la  pro- 

prière  de  ces  mêmes   choses  appartient. 

Il  ne  jouit  de  cette  terre  que  par  précaire  , 

à  titre  de  précaire, 

j  PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manièio 

t    précaire,  si  en  jouit  précairement. 

.PRiLCAUTiON.  s,  f.  Ce  qu'on  f^ir  pa» 
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pii-voyance  pour  ne  pas  tomter  en 
quelque  iocouv^nient  ,  et  pour  éviter 
quelque  mal.  PiicMtlon  néceaaire.  Pic- 
cuiuion  iiiuiilc.  i'icndre  ses  précautions, 
ylppmtcr  toutes  les  précautions  nécessaires 
à  une  chose.  User  de  précaution.  Faire 
quelque  chose  par  précaution.  i>c  purger, 
se  faire  s.ii^ncr  par  précaution. 

On  dit  pioverbialemcnt,  Trop  de  pré- 
caution nuit  ,  pour  dire  ,  qu'Une  fié- 
cautioa  excessive  tourne  souvent  au 
^(îsavantagc  ie  celui  qui  la  prend. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour  Cir- 
conspect.on  ,  rainagcmcnt  ,  prudence. 
On  ne  doit  attaquer  certains  préjugés 
qu*avec  précaution, 
PRÉCAUTIONNER  ,  SE  PRECAU- 
aïONNER  V.  récipr.  Prendre  sts  pié- 
cautions.  (L  est  bon  de  se  ■  récaïuinnncr 
Je  plus  que  l'on  peut  contre  les  maux  qui 
nous  menacent  ,  contre  la  malice  des 
hommes.  Se  prccautionner  contre  le 
chaud  ,  contre  le  Jroid. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement  ;  et 
abrs  il  signifie  ,  Dunner  à  quelqu'un  des 
conseils  ou  des  moyens  pour  se  garantir 
de  quelque  mal.  Précautionner  le- f.delles 
contre  l'erreur. 
rRÉCAUiioNNÉ  ,  if.,  parti,  ipe. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  ,  Pru- 
dent .avisé.  L'est  un  homme  fort  precau- 
lionné. 
PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant  , 
ci-devant.  11  n'a  guèie  d  usage  qu'eu 
parlant  d'aflaires  ou  de  sciences.  C  omme 
nous  avons  dit  précédemment. 
PRÉCÉDENT  ,  ENTE.  ad|.  Qui  pré- 
cède ,  qui  est  immédiatement  devant. 
11  se  dil  ordina  r  ment  par  rapport  au 
temps.  ]  e  jour  précèdent.  Je  vous  ai  écrit 
par  l'ordinaire  précédent.  Dans  les  rè?nes 
précédens.  Vans  l'asséniblée  piécedente- 
Cette  clause  etoit  portée  dans  le  haii 
pi  écédeut. 

On  dit  aussi  ,  J'ai  traité  cette  matière 
dans  le  li^re  précédent  ,  dans  le  chafitre 
précédent,  l^ous  le  trou\  ere\  dans  la  page 
prtcédente. 
PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant  ,  marcher 
devant.  Vans  cette  entrée  ,  un  grand 
nombre  de  gens  a  cheval  précédoicnt  le 
carrosse  de  V  'ambassadeur.  Van^  ce  car- 
rousel ^la  premiire  quadrille  étoit  précédée 
par  quantité  de  irnmpcttes. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  la 
musique  précéda  le  souper.   Cet   accès  de 
fièvre  fut  précédé  d'une  grande  lassitude. 
1-a  sortie  d' t.gypte  piécèJe  la  construction 
du  1  einple  de  6aloman  de  plus  de  cinq 
cents  ans.  I  a  naissance  ,  la   mort  de  ce 
Prince  fut  précédée   de    plusieurs  pro- 
diges. 
Précéder  ,  signifie  aussi ,  Tenir  le  pre- 
mier rang  ,    avoir   le  pas  sur    un  autre. 
Précéder  en  dignité  ,  en  honneur. 
PRrCEDE,    KE.  participe. 
PRÉCEINTE.  Voyci  Lisse. 
PRÉCEPTE,  s.  m.  B.ègle  ,  enseignement 
pour  faire  quelque   cliose.  i  es  préceptes 
de  la   Khétorique  ,  de  la   Morale.    J.'ons 
préceptes.     Vonner    de    lions    préceptes. 
Sttivre    exactement    le^  préceptes   qu'on 
nous  a  donnés.  C  ette  pièce  de  théâtte  est 
faite  selon  les  préceptes  d'Aristote.   J-es 
préceptes  de  l'art. 
Il  se  pzesd  aussi  pour  Toutes  sortes 
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d'enseîgnemens.  1  es  préceptes  qu'un  Hé- 
gent ,  qu'un  Maître  donne  à  son  écolier. 
J  es  remarques  de  l^  augelas  contiennent 
d'exccllens  préceptes  pour  la  langue. 

Précepte  ,  se  piend  aussi  pour  Comman- 
dement ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  Commaudemi-ns  de  Dieu  ,  des 
Commandemcns  d'.-  l'Église  ,  de  ce  qui 
nous  est  ordonné  d.ius  l'Évangile.  Pré- 
cepte affirmatif.  Précepte  négatif,  f  es 
préceptes  de  la  loi  se  réduisent  à  aimer 
X  ieu  de  tout  son  aeur  ,  et  son  prochain 
comme  soi-même.  Jeûner  le  Carême  est 
un  des  préceptes  de  l' l.glise.  Cela  est  de 
précepte.  iJans  l'Evangile  ,  il  faut 
distinguer  les  préceptes  d'avec  lesconseils. 
Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas  un  précepte, 
ce  n'est  qu'un  conseil. 

PRÉCEP,Tt.UR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  d'un 
enfant  ,  d'un  jeune  homme.  Habile  Pré 
cepteur.  Savant  Précepteur.  Cet  homme 
a  pris  ut  tel  pour  J  récepteur  de  son 
fis.  Il  a  donne  im  Précepteur  à  son  fis. 

I  et  tvêque  a  été  Précepteur  du  Roi ,  etc. 
PRECEPTORAT,  s.  m.  Qualité  de  Pié- 

cepieur. 
PRÉGiiSSION.  s.f.  Terme  d'Agronomie. 

II  n'a  d'uijge  que  dans  c«Ite  phrase  . 
Frécession  de'i  àquinoxes  ,  qui  signïBe  , 
Le  mouvement  rétrograde  des  poin;s 
é'iuinoxia'jX- 

PUÉCHii.  s.  m.  On  appeloit  ainsi  en 
vit  ux  bngage  ,  Tontes  sorles  de  Sei- 
mon-;  ;  mjis  ce  mor  n'est  pius  en  usage 
c]ue  Doui  sij^nihei  Les  Sermons  que  les 
Âliiiisires  de  la  Reli^ioa  Pi  étendue 
Rtèturmée  font  dans  leurs  Temples,  yilicr 
an  piùchc. 
pKicHE  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les 
Prétv  ndus  Ré  t  or  mes  s'assemblent  pour 
l'exercice  de  leur  religion.  Un  abattit 
tous.  Us  fiC'ches  en  trance  après  la  révo- 
cation de  l'hdit  de  hantes. 
TRÉCHER.  V.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu  ,  insiruire  le  public  par  des  -er- 
mons.  I^rêchcr  l'Evangile.  Prêcher  la  pa- 
role de  Jyieu.  ^■'lécher  les  Mystères  de  la 
Religion  Chrétienne,  t  rucher  les  vérités 
évangéLiques.  i  rêcher  une  morale  sévèri:. 
Prècker  des  hérésies,  trècher  des  maximes 
dangereuses-  t'rèchcr  la  parole  de  Dieu 
aux  injidelles. 

On  du,  f\\i  Un  homme  prêche  d^exemple^ 
pour  dire,  qu  II  pratique  le  premier  tout 
ce  qu'il  conseille  aux  autres  de  faire. 

On  dit ,  Flécher  V /ivent ,  le  t  arème  , 
prêcher  une  Octave  ,  pour  dire  ,  Prêcher 
dans  une  même  Eglise  durant  tout 
l'Avent  ,  durant  Lout  le  Carême  j  durant 
toute  une  Octave. 

Ce  verbe  F  rêcher  ,  se  dit  aussi  Des 
personnes  auxquelles  on  annonce  la 
prircle  de  Dieu.  Ainsi  on  dit,  Frêchcr  les 
L  Jiittisus.  Fiêckcr  les  iidelUs.  F  rêcher 
le;  iTcntils. 
PRÎCHEn  ,  s*empIoie  dans  le  discours 
Ui'.jiier  ,  pour  signifier  simplement  , 
Remontrer.  On  le  prêche  inutilement  ià^ 
dessus.  On  le  prêche  pour  se  maiicr. 
y4piès  l'avoir  long-temps  prêché  ,  }c  ny 
ai  rien  pu  gagner. 

Ou  dit  piovcibialement,  ^  beau  prCchu 
qui  n'a  cure  de  bien  Jane  ,  (  Quelques- 
uns  disent  corir  au  lieu  de  cure  ,  ) 
poux  dire  ^  ^ue  C'est  inutilement  c^u'ou 
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fait   dcï  remontrances  à  on   homme  qoj 
n'a  pas  envie  de  se  corriger. 

On  dit  f;tmili6rcmeor  ,  Frêcher  sur  la 
vendange  ,  pour  dire  ,  S'amuser  à  causex 
a  table  le  verie  à  la  main  ,  au  lieu  de 
boire.  //  ne  fait  que  prêcher  sur  la 
vcadiin^e- 

On  dit  dans  le  style  familier,  qu'£7n 
homme  ne  fait  que  prêcher  malheur  ,  que 
prêcher  misère  J  poui  dire  ,  qu'il  ne  parle 
que  pour  annoncer  quelque  chose  de 
tâcheux.  Ou  dit  dans  une  acception 
pareille  ,  f  rêcher  toujours  famine. 

Oo  dit  ,  Fléchir  famine  sur  un  tas  de 
blé  ,  pour  dire  ,  Se  plaindre  de  la  disette 
au  milieu  de  l'abondance. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des 
remontiances  à  tout  propos  ,  on  dit ,  que 
C  'est  un  homme  qui  nefa't  que  prêcher. 
Prêcher  ,  se  dtt  quelquclols  dans  le  style 
tamilier  ,  pour  dire  ,  Louer,  vanter 
qu.  Iqtjc  action,  quelque  chose.  Il  prêche 
toujoms  la  grandeur  de  ses  ancêtres,  il 
prêche  ses  exploits  à  tout  le  monde. 
Prîché  ,  ÉE.  participe,  la  vérité  bien 
piêchée  ,  etc. 

PKELHEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dil  séiieuse- 
m.  ni ,  qu'en  parlant  Des  Dominicains  , 
qu'on  appelle  auiremeol  J  es  Frères  Fré~ 
cheurs. 

Il  se  dit  aussi  par  ironie,  par  dérision  ^ 
i  n  p  liant  d'Un  mauvais  Prédicateur* 
y  oilj  un  pauvre  Prêcheur  ,  un  mauvais 
Frtchcur. 

El  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  nié  le 
de  faire  toujours  des  réprimandes  ,  des 
re.nontrances  sur  Ks  moindres  choses  | 
on  dit  fdniihèremeiit  ,  que  C  'est  un  piê~ 
chcur  éternel- 

PRECIEUSE,  s.  f  Femme  qui  est  affectée 
dans  son  air, dans  SCS  manières  ,  et  prin- 
cipalement dans  son  langage.  \'est  une 
ptécieiise.  Il  nest  rien  de  si  incomm.'de 
qu'une  précieuse,  i-a  Comédie  des  pré" 
ci'ines  ridicules- 
PRECIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand 
soin.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les 
verbes  Garder  j  conserver;  et  il  se  dit 
Des  choses  que  l'on  conserve  comme  on 
feroit  une  pierre  précieuse.  H  y  a  huit 
cents  ans  que  l  on  garde  précicii^nent  ce 
manuscrit  dans  attc  bibliotJièqu».  Se 
conserverai  précieusement  c<tte  marque  de 
votre  amitié.  Il  a  conservé  piecieus£~ 
ment  la  mémoiie ,  le  souvenir  des  bienfaits 
qu'il  a  reçus, 
PRÉCIEUX,  EUSE.  odj.  Qui  est  de 
grand  prix.  Fiare  précieuse-  Une  étoffe 
précieuse.  Des  meubles  précieux.  F'cr  est 
le  plus  précieux  de  tous  les  métaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps .  pour  marquer 
le  bon  usage  qu'on  en  doit  iaiie.  Il  n'y  a 
tien  de  si  précieux  que  le  temps.  Votre 
temps  vous  est  précieux-  -Les  mcmens 
précieux  ,  si  précieux. 

On  dit  communément  ,  Les  momens 
sont  précieux  ,  pour  dire  ,  que  Pour  faire 
réussir  l'aRaire  dont  il  s'agit  ,  il  n'y  a 
point   de   temps   à  perdre. 

11  se  dit  génêialemenl  De  tout  ce  q-û 
nous  est  c'r.er  ,  ei  dont  nous  faisons  i  ne 
estime  particulièie.  l'ngage précieu:<*  Je 
garde  cette  lettre  comme  un  gage  piéci eux 
de  son  amiiié.  Cet  enfant  est  prccteuxjbt  t 
prvcicux  à  son  père  et  à  sa  mère.  C'est  à 
peu  ptès  dans  le  lu^nie  sens  que  i'Écii'; 
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ï  la  mort  dcs  SaîritS  est 


lurc  dît  ,  q 
précieuse  devant  Dieu. 
Précieux  ,  se  rfit  encore  par  respect  , 
pir  vénération  du  Corps  et  du  S:ing  de 
Notre-Sei^neur  ,  et^  des  Reliques  des 
Sainrs.  le  précieux  Sang  de  Notre-Sd- 
gneur.  Recevoir  le  précieux  Corps  de 
riotre-Seigiicur  ,  son  précieux  Sang.  Une 
précieuse  Relique. 

Prfcieux  ,  signifie  aussi,  Affecté,  et 
«e  dit  principalement  des  manières  et 
du  langage.  )/  a  des  manier  es  précieuses  , 
un  air  p-écieux.  Il  parle  un  langage 
précieux. 
PRÉCIPrCE.  s.  m.  Lieu  fort  bas  au- 
dessous  d'un  Heu  fort  élevé  et  fort 
escarpé  ,  et  où  l'on  ne  pent  torab;.'r  san« 
péril  de  sa  vie.  Précipice  projhnd.  Préci- 
pice affreux*  le  bord  du  précipice,  l  ejoid 
du  précipice.  Aîarchcr  à  travers  des  pré- 
cipices. /Marcher  entre  deux  précipices.  Ce 
lieu  est  plein  de  précipices.  Tomber  dans 
un  précipice»  Jeter  ,  pousser  dans  le  préci- 
pice, l'.tre  sur  U  bord  du  précipice.  Je 
sauver  d'un  précipice.  Nous  étions  sur  le 
penchant  du  précipice. 
Précipice  ,  se  dit  tigurémeat  d'Un  grand 
malheur  ,  d'une  grande  disgrâce.  Les 
passions  ,  les  mauvais  conseils  entraînent 
les  hommes  dans  le  précipice  ,  les  jettent 
dans  de  grands  précipices. 

On  dit  6guiément  ,  qu'C/i  homme 
marche  sur  le  bcrd  du  précipice  ,  pour 
dire  ,  qu'il  tient  une  conduiie  capable 
de  le  pe'dre.  Et  ,  qu'On  a  tir^  ijuelju'uu 
du  précipice  ,  pour  dire  ,  qu'Où  Va  tiré 
d'uD^  affaire  très-dangeruuse. 
PRECIPITAMMENT,  adv.  Avec  pré- 
cipitation, à  la  hâte.  Courir  precipitam- 
mtnt.il  ne  ,aut  rien/aîre  précipitamment. 
PRECi^'lTANT.  s.  m.  En  termes  de 
C'iimii"  ,  sigDihe  ,  Ce  qui  opère  la  pré- 
cijjitJtion.  i 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  Eurême  vitesse, 
trop  grande  hSie  Alarchir  ,  courir  avec 
précipitation,  avec  trop  de  prcûpUaUon. 
il  se  dit  tigurétnent  Du  ttop  d  v  r.ipres- 
sem:;ntj  de  la  trop  grand:;  viva  iré  que 
l'on  a  ,  soit  â  formt'r  q  .elque  dessei^j  , 
soiî  à  dire  ou  à  faire  qt.eiquc  chose. 
Faire  les  choses  avec  prec'pitation.  la 
précipitation  gatc  la  plupart  des  ajfa'u  fs. 
il  faut  penser  .  p. trier ,  agir  mûrement  e*. 
smis  précipitation. 
Précipitation  ,  en  teimcs  de  Chimie  , 
signiiie  ,  La  chute  de-:  par!  es  its  plus 
grossières  d'un  métal ,  d'mu  liitu  ui,  etc. 
au  fond  du  vaisseau.  /  a  précipitation  du 
mercure ,  d'une  iuiucur. 
PRÉCIPITER,  v.  a.  U\ex  d'un  lieu  élevé 
dans  un  lien  lort  bas  ,  jeter  dani  un 
lienprofond.^rtci/tittTnn^ommc  du  haut 
des  mura'-lics  dans  le  fesse,  les  anciens 
Romains  précipitaient  certains  crimimls 
du  haut  du  Mort  l  arpéien.  Se  précipiter 
d'une  Jenêtre  dans  la  rue  j  d'un  trdstcme 
étage  dans  la  cour,  les  anget  rebelles 
Jurent  précipités  dans  les  enjers.  -i apho  se 
.  pré.ipita  dans  la  mer  J  e  cheval  se  préci- 
pita dans  unabymç  avec  le  cavalur  qu'il 
portOLt. 
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homme  précipite  ses  pas,  qu'une  rivière}    juste,  sans  manquera  rien.  Vire  ,  écrire 

précisément  ce  qu'il  faut.  IL  a  fait  les 
choses  précisément  comme  il  l'avoit  promis, 
liéponde\  précisément  à  ce  q'.*on  vous  de 
mande.  Ai  river  précisément  au  temps  qu'on 
avoit  promis.  Aie  voilà  venu  précisément 


précipite  son  cours  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homuie  marche  fort  vîte,  qu^une  rivière 
couie  fort  rapidement. 

On   dit  figurément  ,    qu'Z/n  homme  se 
précipite  dans  le   danger,   dans  les  occa~ 
siens   périlleuses  f  pour  dire,   qu'il  s'ex- 
pose au  danger  avec   chaleur,  témérai- 
rement. 
Précipiter,    signifie   âgurément,    Hi- 
ler   trop  ,   presser    les    choses  avant   le 
temps  ,    les  entreprendre    trop  tôt  ,    les 
vouloir  faire  prém..turément.  Cet  homme 
est  impatient  f  il  précipite    toutes   les  af~ 
J'aires.  i  es  gens  sages  ne  précipitent  rien. 
Pour  bien  jairc y  il  nefiutrlen  précipiter. 
Il  s'est  trop  précipite  dans  cette  araire. 
Précipiter  ,    en     termes    de    Chimie  , 
signifie.    Faire  en  sorie    que  les  parties 
les  plus  grossières  d'un  métal  dijsuus  ou 
d'autre  chose  ,  tombent  au  tond  du  vais- 
seau. Précipiter  le  mercure,  ilfaut  atten- 
dre que  ce   qu'il  y   a   d'impur  dans   cette 
liqueur  soit  précipité,  le  fer  précipite  le 
cuivre. 
Précipité,    ée.  participe.   Précipité  de 
haut  en   bas.  Course  précipitée.   jJépan 
précipité.  Mercure  piedpité. 
PRÉCIPITÉ,   est    aussi    substantif,    pour 
signifier,  Une  matière  dissoute,  séparée 
de  son  dissolvant  par  le  moyen  de  quel- 
que  précipitant,  et  tombé    au   toud  dn 
vaisseau.  Du  précipité  rouge.  Lé  précipita; 
bian:. 
PilECÏPUT.  s.  m.  Avantage  que  leTes- 
taiejr  ou  la  Coutume  donne  en  quelques 
Etats    à    un  des    cohéntiers    pai-dessus 
les  autres,    avec    Ies']uels  néanmoins  il 
partage  le    re^te   de  l'héiédilé  J  et   dans 
cetie  acception,   il    o'a   guèie    d'us;ige 
qu'avec  la   préposition   rar.   le  père    a 
donné  une  telle  terre  par  préciput   à  celui 
de  ses  jiLs  dont   il  avvlt  La  ■neilieure  opi- 
nion. 
tKECiFUT  ,  se  dit  aussi  De  ce   qu'un    de 
ceux  qui   sout  ca  communauté  ,  a  droit 
de  (.recdre  av-ml  le  partage.  Ccttefemme 
a  un  bon  preciput.    die  a.  pris  pour  son 
prcciput  icLic  cii'jse.  t  lie  a  pris  son  preci- 
put ea  argent,  i  lie  a  ptis  son  préeCput  en 
meu-'ies  f  selon    la  pnsée.   Elle   a  ti-igt 
mil.e  jiancs  de  preciput.  l c  mari  a  pris 
peut  preciput  la  I^ibliothèque. 
i'RE.  là  ,    liE,  adj.    Fixe,    déterminé, 
;;i.éié.    Xemps  précis.  Jour  précis.  Venir 
à  l'heure  précise,   A  cinq  Heures  précises. 
y~.u  terme  précis. 

Ou  dit,  laire  des  demandes  précises  ^ 
pour  dire,  Faire  en  Justice  des  deman- 
des expresses  et  ioriDelles.  Et  ,  Prendre 
des  mesures  précises ,  pour  dire  ,  Prendre 
des  mesuras  justes. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  fort  précis 
dans  ses  discours,  pour  dire,  quTl  est 
concis,  net  et  exact  dans  ce  qu'il  dit. 
Et ,  Ce  que  vous  dites  Ih  est  fort  précis  , 
pour  dire.  Ce  q^ue  tous  dites  là  est 
foimc-1. 
Précis,  s.  m.  Le  sommaire,  l'abrégé  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  de  plus  ess.  n- 
liel  ,  de  plus  important  dans  une  affaire, 
dins  une  science  ,  dans  un  livre,  etc. 
Il  nous   adonné   le  précis  ^  tout  le  p 


On   dit  qu'fn  fleuve,  qu'un  terrent    se 
précipite  ,  pourdiie  ,  qu'il  tombe  de  haut 

ivec  rapidité,    le  Ai/   se  précipite  avec  i    de  cette  affaire.  Voilà  le  précis  de  ce  li 
grand  bruit  du  haut  de  certains  rochers.      1    de  cette  science. 

Oa  dit  dans   le   style  soutenu,  qu'C^n' PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement,  au 


a  l'heure  marquée,  il  est  parti  précisément 
à  six  heures.  Voilà  précisément  Le  lieu  où 
la  chose  s'est  passée.  Voilà  précisément 
l.i  manière  dont  l'affaire  s'est  passée. 
PRECISION,  s.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
cours ,  par  laquelle  on  se  renferme  tel- 
lement dans  le  sujet  dent  on  parle, 
qu'on  ce  dit  rien  de  superflu.  C'est  un 
homme  qui  parle  toujours  avec  une  grande 
précision. 

Précision,  se  dit  aussi  dans  le  didac- 
tique; et  alors  il  signifie,  Distinctioa 
exacte  et  subtile  ,  par  laquelle  00  fait 
aostraction  d'une  chose  d'avec  une  antre. 
Précision  Métaphysique.  On  ne  peut  bien 
connottre  la  nature  des  choses ,  que  par 
une  précision  exacte.  Ce  qu'il  dit  est  fondé 
sur  des  précisions  trop  subtiles. 
PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  U 
ss:son.  II  se  dit  De  certains  fruits  qui 
viennent  avant  les  autres  de  la  même 
es|iôce.  Fruit  précoce.  Et  on  appelle  sim- 
plement Précoces,  Certaine  espèce  de 
cerises  qui  viennent  avant  toutes  les 
autres;  et  alors  Précoce  est  pris  subs- 
tantivement.   On  a  servi  des  précoces. 

On  appelle  Cerisier  précoce,  Va  cerisiet 
qui  poaa  des  cerifes  précoces. 
Précoce,    se    dit    aussi  figuitment  Des 
choses  dont  il    n'est  pas    encoie  temps 
de  parler.    Ce  que  vous  dîtes  là  est  pré- 
coce ,  est  prématuré.  Et   en  paiîaot  d'Ua 
enfant  qui  a  l'esprit  plus  avancé  que  son 
Lg5  ne  comporte  ,  on    dit,  que   C'est  un 
esprit  précoce  ,  que  c'est  un  fruit  prsccce. 
PllECOCITE.s.f.  Qualité  d'un  fruit  qui 
vient  en  maturité  av^nt  les  autres.  X'cx- 
po:ition  au  midi ,  la  chaUur  et  la  [égèraé 
delà  terre  contribuent  à  la  prcccziti   des 
fruits. 

PRECOMPTER,   v.  a.(Le   spcond  P   ne 
se  prononce  pas.  )  Compter  par  avansa 
les  sommes   qui   sojit  à  déduire.    Il  faut 
précompter  sur  cette  somme  de  dix   mille 
livres  ,  les  mille  écus  que  vous  ave\  reçusm 
Précotsïpté,  Et.  participe. 
PRECONISATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un   Cardinal  ,  ou  queltjiieiois    le 
Pape    même    déclare    en    plein   Consis- 
toire, qu'un  tel  sujet  nomtcé  à  un  Évêché 
par  son  Souverain  ,  à  toutes  les   Qualités 
requises,  l a préconisatifn de  cet  £icquç 
a  été  faite  un  tel  jour  par  un  tel  Cardinal» 
PRÉCONISER.    V.   a.    Louer    extraorui- 
nairement  ,  donner  de   grands    ^oges  à 
quelqu'un.  Un  tel  ne  cesse  de  vous  préco- 
niser.   Il   ne    se  dit    guèie    qu'en    plai- 
santant. 
Préconiser,    se  dit   particulièrement, 
qi'snà  un  Cardinal  ,    ou  !e   Pape  même 
déclare  en  plein  Consistoire,  qu'un    t:^^l 
sujet  a  été  nommé  à  un  Évêché,  et  qu'il 
a  tûjtes  les  qualités  requises.  On  a  prêt 
ccnisé  ce  Docteur   en    1  héclogie  peut  un 
tel  dvèché.  l  e  Pape  a  préconisé  lui-mêm^ 
un  tel  pour  un  tel  Archevêché, 
Préconisé  ,  ée.  participe, 
PRECURSEUR,  s.  ra.    Celui  qui   vient 
devant  quelqu'un   pour  en    annoncer  la 
venue.  Il  je  dit  principalement  de  Saiat= 
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J.  an-Rapti-ite  ,  qix  l'on  appcUe  Te  Pré- 
curseur  de    hsCs-C        .ar, 

II  se  dit  i'.i\n-i  )e  ^ty\e  familier  ,  en  par 
laiit  d'Uti  homme  qui  en  annon'e  ui. 
autre  *'ouT  ilisr  suivi,  l' tiiij  ii.t  tel  qii' 
va  venir     je   ^u'S  ^on  /tc-lmj  îeur. 

Il  se  dit  aussi  dan»,  le  sty!e  sout'-nu  ,  en 
pariant  De  certaines  rhoscs  qui   on!  ac 
coutume     d'en     précéder    d'autres.     C  es 
iigttes-là   ^cnt   Us  précurseurs    de    quelque 
^and  é\  è'cne  :. 
PRÉDFCÉDKR.    v.    n.   Mourir  avant  un 
autre.    Il   n'a  guère  d'usage  qu'en    style 
de  Pratique.  Celui  des  deux   qui  viendra 
a  prédé-éJ-^''- 
PRt'.'.  ?,Cl:,i.    s.    ra.    Mort    de    quelqu'un 
avant  cdie    d'un    autre.   Il    n'a    d'usage 
qu'en  stvlc  Af-  Pratique.    En  cas  de  pré- 
dèiS  dr  I'h')  drK  deux  y  le  survivant.  .. 
PPrrirXïï^SlUll.     $.    m.     Celui     qui    a 
précédé  quelqu'un  dan*;  un  emploi,  dans 
une  charge  ,  '■îans  une  .litiuité  ,  etc.  i  re- 
décesseur  immédiat,  il  marche  sur  les  traces 
de     son  prédécesseur.    Ce    Prince    suivit 
Vexemple  de  son  prédécesseur,  H  continua 
Ce  que  son  prédécesseur  avfit  entrepris. 

Il  se  dit  généralement  De  tous  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  ménic 
Royaume,  dans  le  même  pays  ;  et  dans 
Ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'au  j-luiitl.  I^  os 
prédécer.seurî  étoic/it  plus  sages  que  nous. 
Il  y  avfit  plus  de  simpiicité  et  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs. 
PRÉDESTINATION,  s  f.  Décret  de 
Dieu  ,  par  lequel  les  Elus  sont  (irdestî- 
nés  à  la  gloire  étemel'e.  Ce  dogme  de 
la  prédestination  est  difficile  à  expliquer. 
C'est  une  marque  de  prédestination,  que.  . 
Il  se  prend  aussi  potT  Un  arrangenun: 
immuable  d'événemen^  ,  que  l'on  sup- 
pose arriver  nécessairement.  Lequijait 
que  les  Turcs  sont  si  intrépides  dans  le 
danger^  c'est  qu'ils  croyent  la  prédesti- 
nation. 
PRh'DESTlNER.  v,  a  Destiner  de  toute 
éternité  au  salut.  Lieu  a  prédestiné  les 
£lus.  Il  n'y  aura  de  sauvé  que  ceux  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  prédestiner. 

11  se  dit  aussi  Du  choix  que  Dieu  ,  de 
toute  éternité,  a  fait  de  quelques  per- 
sonnes po'jr  de  grandes  choses.  î)ieu 
avoit  prédestiné  Moyse  pour  être  le  con~ 
ducteur  de  son  peuple.  Lieu  avait prédcs- 
liné  Cyrus  pour  être  le  libérateur  du  peuple 
Juif.  Lieu  avoit  prédestiné  la  vierge  pour 
être  la  mère  de  Jlsl  s-Cti  m  s  r. 

On  étend  encore  cette  signiôcation  à 
toutes  les  choses  extiaordinaiies  ,  et 
qui  semblent  (oituites^  soit  heureuses  , 
joit  malheuieuses.  yJprès  s'être  sauvé 
d'un  naujriige  ,  il  a  péri  dans  un  autre  i 
il  étoit  piedestiné  à  être  noyé*  Un  ne 
taurnit  c\iter  le  malheur  auquel  on  est 
prédestiné.  En  ce  sens  ,  il  n'est  que  de 
la  conversaiion. 
pRÉuEsuNÉ  ,  ÉE.  participe. 

11  est  au^si  adeciif ,  et  signifie  ,  Celui 
ou  celle  que  Dieu  a  d.stiné  à  la  gloiie 
éternelle.  L  es  âmes  prédestinées. 

Il  se  prend  aussi  substantixjement  dans 
l'un  et  dans  l'aune  genre.  Etre  du  ncm'^ 
hre  des  prédestinés-  i  a  gloire  des  prédes- 
tinés, i-  e':t  une  vraie  prédestinée. 
PRftUÉTERMINATiON.  j.  f.  Terme  de 
Théologie  et  de  Métaphysique.  Action 
pai  laquelle  Dieu  meui  «t  tléteiiQia&  la 
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vol-^nté  humaine.    Ja    préd..'termrnâtîon 
ph:  .,.^ 
PRKDl-TERMlNF.R.   v.    a.    Terme    d, 
Théolojiie  el  d     Métaphysique   11^^-   »' 
de  1  ^ctiuo  ,  du   tlécrer    par    iequ<  1  0  i  u 
n  eut  et  détermine  la    volonté  humain^  . 
Décret  prédéterminant 
pRpTi    fKRMiNK,  FE.  parti-ipe. 
PRliblAL  ,  ^Ï.E.  adj.   Qui  concerne  les 
fonds  et    les  héritagt  s.    Les    rentes  pre- 
diatcs. 
PRÉUICABLE.  adj.  de  t     g.    Terme  dt 
l-cgique  ,  lequel  se  dit  d'Une  qualité  qm 
l'on  donne  k  un  Mtjei.   /  e  terme  Animal 
est  predicable  ,  aussi  bien  de  i  hom:t.e  que 
de  la  hête. 
PRÉDICAMENT.  s.  m.  T.rme  de  Logi- 
que- Carégoiie  ,  oidre  ,  rang  ,    cia^se  où 
les  Philosophes  ont    accoutumé  de    ran- 
ger tous  'es    élres,  selon    leur  genre  tt 
leurespèce.  l!ya  dir  prcdicamcns.i  'être 
est  le  premier  de  tous  ies  predicamens. 

On  dit,  qu'  L  n  hi  mme  est  en  bon  ou  en 
mauvais  prédicament ,  pour  dire  ,  qu'il 
•.sr  en  bonne  ou  en  mauvaise  léputa'ion 
C  e  jeune  hon.me  est  en  b(ni  predicament 
dans  le  monde.  U  e'^t  en  mauvi^is  predica- 
me' t  dans  son  payî  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'est  d'usage  que  dans  le  >()lt 
familier. 
PRÉDICANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donné  dans  un  temps  aux  M. niques  de  la 
Religion  Piéteudue  Réformée,  dont  la 
fonction  étoir  de  prêcher. 
PRÉDICATEUR,  s.  m.  CeUi  qui  avec 
miision  annonce  la  parole  de  Dieu  ,  et 
les  vérités  de  l'Évangi'e.  l^redicateur 
Bvangélique.  Prédicateur  éloquent.  Pré- 
dicateur T^éié  ,  pathétique.  Un  excellent 
t  rédicateur.  le  Prédicateur  monte  en 
chaire  à  telle  heure,  t'ommcr  un  t  rédi- 
cateur  pour  l'  /.vent  y  pour  le  Carême. 
PRÉDICATION,  s.  I.  Action  de  prêcher. 
i  a  prédication  de  t Lvangile  est  lapins 
noble  Jonction  de  VEpiscopat.  Cet  homme 
a  un  merveilleux  talent  pour  la  prédi- 
cation, 
PRÉDICATIOTJ.  Sermon,  Discours  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu,  et  pour 
exciter  à  la  pratique  de  la  vertu.  .Aller 
à  la  prédication.  Assister  à  la  prédication. 
h  ntendre  la  prédication. 
PRÉDICTION,  s.  f  L'.HCfîon  par  laquelle 
on  prédit.i'a/re  Hnepre.iiL'fzo«.  ;  es^tsiro- 
logues  lui  ontjait  de  grandes  prédictions. 
i  cla  est  contenu  dans  sa  prédiction. 

Il  sigmhe  aussi  ,  La  chose  qui  est  pré- 
dite. Sa  prédiction  est  aniree _  i  es  pré- 
dictions de  i'yilmanach.  Jln'a  aucune  foi 
aux  prédictions  des  ./astrologues. 
PRÉDILECTION,  s.  f.P.étércnce  d'ami- 
né, d'affection.  //  est  dan^-ercux  qu'un 
père  marque  de  la  prédilection  peur  quel- 
qu'un de  ses  enfans.  ^tvoir  de  ta  prédi- 
lection pour  quelqu'un, 
PRÉDIRE,  v,  a.  Je  prédis  y  tu  prédis,  il 
prédit  ;  nous  prédisons  ,  vou:^  picdisei.Aux 
autres  temps  il  se  conjugue  comme  Dire. 
Prophétiser  ,  annoncer  par  inspirntiou 
divine  ce  qui  doit  arriver.  Et  c'est  dan* 
cette  acception  qu'on  dit,  ifs  prophètes 
ont  prédit  la  venue  de  J.  C, 

11  signifie  aussi ,  Annoncer  par  des  ré- 
gies certaines,  une  chose  qui  doit  arriver. 
Prédire  une  éclipse*  J'rédire  les  grandes 
mat  i,^is. 
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lUignifie  aussi,  Annoncer  par  one  p»^» 
tcndui  divination  qu*iin>  <  hose  doit  arri- 
ver. :  redire  .'avenir,  -l  prétend  qu'on  lui 
a  prédit  qnautite  de  choses  qui  lui  $oat 
ui  rivées. 

I  fignitie  cnrore  ,  Dire  ce  qu'on  pré- 
voit par  raisonneiiitai  et  par  coujecturd 
devoir  ;irriver  de  quelque  affaire.  Je  lui 
mois  prédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé, 
Pkkdit,  iTE.  participe. 
PRhLOMIN  ANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine, l  tce  prédominant,  humeur  pré- 
dominante. Passion  piedominante.  y  crtti 
piedominantc. 

PREDOMINIR.  V.  n.  Prévaloir ,  cxcel- 
iei  ,  éclaiei  par-destus.  Il  se  dit  Des 
qualités  morales  j  et  des  passions  qtiî 
piévalent  sur  les  autres.  V Ambition  a 
toujrjurs  prédominé  dans  sa  conduite  sur 
toutes  ^es  autres  passions.  C^est  un  homme 
en  qui  l'intérêt  prédoii.ine  étrangement, 
la  charité  prédomine  diins  leiôaints  i  d 
prudence  prédomine  dans  toutes  ses  ac- 
tions, i  a  clémence  et  la  justice  sont  les 
qualités  qui  doivent  prédominer  dans  un 
grand  Prince, 

Prédominer  ,  se  dit  en  Médecine  ,  De» 
humeurs  du  coips  humain  ,  qui  préva- 
lent sur  les  autres,  i  a  bile  prédomine  ert 
lui  Ce  qui  fait  tout  le  desordre  de  son 
tempérament ,  c'est  l'humeur  mélancolique 
qui  piedomine. 
PKÉÈMlNhNCE.  s.  f.  Avantage,  pré- 
rogative qu'on  a  sur  les  autres,  en  ce 
qui  regarde  la  dignité  tlle  lang. 
PRÉÉMINENT  ,ENTE.  adj.  Qui  excelle 
au  dessus.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
les  choses  morales.  Ainsi  on  dit,  que 
1  a  charité  est  la  vertu  prééminente. 

On  dit  aussi  d'Une  d  gnilé  qui   est    an 
dessus  d>s  autres,  que  C'est  une  dignité 
prééminente. 
PREEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qni  existe 

avant  un  ai:  f    . 
PRÉEXISTENCE.  5.    f.  Existence   d'un 

être  antérit-ur  à  celle  d'un  autre. 
PRÉEXISTER,    v.   B.    Exister    avant   un 

autre, 
PRÉFACE,  s.  f.  Avant  propos  ,  Discours 
préliminaire  que  l'on  met  oi  dinalremenc 
à   la    tête   d'un    tivie  ,   pour   avertir    le 
lecteur  de    ce    qui     regarde     l'ouvrage, 
Orande  prejacc.    longue  prejace.  telle 
prcjace.    x'rijace    ennuyeuse.     .  aire   une 
prejace.   l 'auteur   a    mis  une    excellente 
préface  à    la   tête    de  son  ouvrage.  C  ette 
prejace  rend  raison   de    la   conduite ,  de 
l'économie  de   l'ouviage.    i  a  prejace   de 
Vhisioire  de  i' .^.cadéniie  des  J:'Ciences<. 
Preface  ,    signifie     aussi    quelquefois, 
Piéambute  ,  petit  discouis  que    l'on  fait 
avant  que    d'entrer  en  lual.ère.  >  aissons 
là    toutes     ces    prej'aces.    i>ans   prejuce  , 
point  de  prejace  ,   venons  au  jait.  11  est 
tamiiier. 
Préface,    se    dît  aussi  De  celle  partie 
de  la  Messe  qui  précède  immédiatement 
le  cauon.t  hanter  la  prejace.  Oùle  j  rêtre 
en  étoit-il  ?    Il  en  etoit    à    la  prejace.      a 
prejace  de  Pâques,  la  prejace  de  .''  oci, 
PREFECTURE,  s,   f.    Céroit    le  ncn   de 
plusieurs  Charges  piincip.iles  dans  l'Em- 
pire Romain,  la  Fréjecture  du  prétoire- 
ia    Ircjecture   de   la  vide,    hurant  sa 
Préjèciuic. 

PRÉTÈRABLE.  aaj.  de  t,  g.  Qui  méiit« 
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d'être  préféré.  I  a  vertu  est  pré/éralte  à 
tous  les  autres  biens.  Une  glorieuse  mort 
ttt  préfcrahle  à  une  vie  honteuse,  t  es'y[e 
de  Ciceron  est  yr.fèrahle  à  celui  de  Sénè- 
fue.  Personne  ne  doute  que  Virgile  ne  soit 
ntéférahle  à  l  uc.iin. 
PREFÈRABLEMENT.  adv.  Par  préfé- 
rence. Ujaiu  aimer  Dieu  fréférahlemeut 
à  toutes  cho'e^. 
PRÉFÉRENCE  s.  f.  Cboi«  qne  Ion  fait 
d'nne  personn'  ,  d'une  chose  plutôt  que 
d'une  autre  Juste  préférence.  Demander^ 
avoir  ,  obtenir  la  préféience.  Disputer  , 
importer  la  préférence.  Donner  la  preje- 
rence.  t  icéron  mérite  la  préférence  sur 
tous  les  'rateurs  i  atins.  Entre  ces  deux 
C  apitaines  ,  il  est  asse^  douteux  à  qui  ou 
doit  donner  la  préférence.  Cette  charge  , 
cet  emploi  lui  a  été  donné  par  préfé- 
rence à  tout  autre.  Des  deux  emplois 
qu'on  lui  ojroit  ,  il  a  pris  celui-là  de 
préjerence. 

£n  siyie   de  Pratiqne  ,  on   appelle  /ns- 
tance  de  préférence  ,  Un  procès   intenté 
pour   la  contribution  au  tnaïc   la   livie 
d*nne  somme  de  deniers  entre  des  créan- 
ciers. Former  une  instance  de  préférence. 
Intervenir  en  une  instance  de  préjerence. 
PREFERER.   V.  a.    Donner    l  avantage  a 
une   personne  ,  à  une  cho^v;  au-dessus 
d'une  autre.  : l  faut  préférer  son  salut  à 
toutes  choses.  Il  faut  piefcrer  l'honnête  à 
l'utile.  Dieu  prefrn  Jacob  à  Esaii.   Les 
anciens  Pérès  preferoient  la   rhilosophie 
de  Platon  à  celle  d'     ristote. 
Préfère,   ée.  participe. 
PRÉFET,  s.  m.   C'étoit  le  titre    de   celui 
qui  possédoit  une  Prélecture  dans  l'Era 
pire  Romain,  le  Prejet  du  i  rcioire   le 
Préfet  de  Rome,   i  e  irréjet  des  uaules. 
le  riéjet  d'Egypte. 
Dans  les  Co^ùges  ,  on  appelle  Préfet , 
un  Régen".    Et    dans   plu-^ieuis  maisons 
religieuses   où  il  y    a    d-s    classes  ,    on 
appelle  Prejet ,  Un  Religieux  qui  a  une 
inspection  particulière  sur   l'étude    des 
'écoliers.  Xe  t  rejet  du  t  ollege.  le  t  ère 
Préfet. 
PRÉFINIR.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Fiier 
on    terme  ,   un    délai    dans    lequel    une 
chose    doit    être    faite,     l' Ordonnance 
prjjiniî  les  délais  des  assignations. 
V^iv .  s" I  ,  lE.  paitieipe. 
PREflX,  IXE.  adj.   Qui   est  déterminé. 
11  n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivanies.    Jour    prefix.      Terme    prejix. 
Temps  préfx.  i>omme  préfixe.    Ce  der- 
nier   n'est    en    Usage   qu'en    termes    de 
Pratique. 

On  appelle  Douaire  préfix.  Le  douaire 
qui  consiste  en  certaine  somme  marquée 
et  déterminée  par  les  conventions  ma- 
trimoniales 
PREFIXION.  s.f.  Terme  de  Palais.  Dé 
termination.  il  n'a  guère  d'usjgc  qu'en 
partant  d'Un  temps  ,  d'un  délai  qu'on 
-accorde.  C'n  lui  a  donne  deux  mois  pour 
toute  prcfixion  et  délai. 
PRÉJUDICE,  s.  m.  Tort  ,  dommage. 
JNotahle  préjudice.  Préjudice  fort  consi- 
dérable. Porter  préjudice  à  quelqu'un  ,  lui 
causer  jluijaire  un  grand  préjudice.  Souf 
frir  un  grand  préjudice.  *-  eia  me  serait 
d'un  grand  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à 
mwt  préjudice. 
Ca  dit ,  Au  préjudict  de  sa  parole ,  de 


PRE 

Sun  litimeur  ,  de  sa  réputation  ,  de  ÎJ. 
vérité  y  etc.  pour  dire,  Contre  sa  parole, 
contre  son  honneur  ,  coDtxe  sa  réputa- 
tion     etc.. 

On    dit   aussi  ,     Sans  préjudice ,   pour 
dire  ,    Sans  faire  tort  à  .  .  .  Sans  préju- 
dice de  mes  droits.  Sans  préjudice  d'autre 
dû.  je  prends  cette  place  sans  prcjiidice 
de-;  rangs  ,    sans  préjudice  des   qualités. 
PRÉJUDICiABLt.  adj.    de    t.    g.    Nui- 
sible ,    qui  porte  ou  {]ui  cause  du  préju- 
dice ,    qui   fait    tort.    Cela    est  préjudi- 
ciable à  sa  réputation  ,  à  son  honneur  ,   à 
sa  conscience  y  à  sa  santé. 
PREJUDICIAUX.  adj.  m.  pi.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
piirase  ,  trais préjudiciaux  f  (]^i'\  signi6e, 
Les  frais  des  détauis  qu'on  est  obligé  de 
rembourser    avant    que  d'être  reçu  à  se 
pourvoir  contre  un  jugement. 
PRÉJUDICIEL,   ELLE.   adj.  Terme  de 
Palji";.  On  appelle  Question  préjudicielle, 
Une  question  qui  doit  être   jUgée  avant 
U  contestation  principale. 
PRKJUDICIER.    V.    n.    Nuire  ,    porter 
préjudice,  faire  tort  ,    ou  faire  du  tort. 
J  a  -débauche  préjudicie   beaucoup  à   la 
santé.  L'orgueil  et  la  fainéantise  préjudi- 
cient  toujours  à   la  fortune.  Son   humeur 
fâcheuse  ,  sa  négligence  a  toujours   pré- 
judicie à  ses  ajfaires. 

Ou  dit  en  style  de  Pratique  ,  Sans  que 
les  qualités  puissent  nuire  ni  prejudi- 
cier. 
PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé 
aupaiavant  daus  un  cas  semblable  '^u 
approchant.  Cet  Arrêt.,  cette  Sentence 
est  un  préjugé  pour  notre  cause. 

il  se  du  aussi  De  ce  qui  a  été  jugé  par 
une  Sentence  in  te  liocu  foire  dan^  l'affaire 
dont  il  s'agit  ,  d'où  i'on  tire  quelque 
induction  de  l'opinion  des  Juges  pour  le 
jugement  dcânitif  de  l'aS^aiie  au  fond 
Quand  on  elarg  t  un  prisonnier  à  caution  , 
c'en  un  préjugé  en  sajaveur. 

1'  signifie  aussi  ,  Marque ,  signe  de  ce 
qui  arrivera.  1  e  bon  accueil  que  le  Prince 
lui  a  fait  ,  est  un  préjugé  pour  le  succès  de 
son  aj'aire 
pRKJUGE,  se  prend  aussi  pour  Préven- 
tion ,  préoccupation,  taux  préjugé. 
Dangereux  préjugé.  Il  faut  être  sans 
préjuge,  t 'est  un  homme  plein  de  pré- 
juges, lifaut  se  dcjaire  de  ses  préjugés. 
i;  est  difficile  de  se  défaire  des  préjugés 
de  l'enfance. 
PRÉJUGER.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Rendie  un  )ugement  interlocutoire  qui 
tire  à  conséquence  pour  la  décision  dune 
question  qui  se  juge  après.  I  e  District  a 
préjugé  cela  ,  quand  il  a  ordonné  .... 
Pkéiuger  ,  siginhe  aussi  ,  Prévoir  par 
conjecture-  Cela  arrivera  ainstf  autu-it 
quon  le  peut  préjuger ,  à  ce  qu'on  en  peut 
prcjuger.  ^  ... 

pRiiiUGÉ  ,  ÉE.  participe.  Question  préiU' 
gée.  Affaire  préjugée. 
PRÉLAT,  s.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  daos  l'Église,  avec  Juri- 
di.tion  spirituelle  ,  comme  les  Evê- 
qucs,  etc.  Cet  Evêque  e^t  un  digne  Pré- 
lat. V  ons  les  Prdats  du  c^cyaume  étant 
assemblei. 

Eu  p.irlani  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appelle  i^rélatSi  La  plupart  des  Ecclé- 
sia$û^aes  de  la  Cour  du  P^pe  ;  qui  oot 
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droilde  porter  le  violet.  Tous  les  Prclcts 
du  Palais.  Les  Prélats  qui  accompa- 
gnoient  le  Légat. 

PRÉLATION.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aa 
droit  qu'ont  les  enfan»  d'avoir  par  pré- 
férence les  charges  que  leurs  pères  ont 
possédées.  Ce  droit  est  aboli  en  france 
vu  toutes  les  charges  sont  électives. 
PRÉLATURE.  s.f.  Dignité  de  Prélat, 
bénéâce  qui  donne  une  Juridiction  spi- 
rituelle à  celui  qui  en  est  revêtu.  Grande 
Prélature.  Riche  Prélaturc,  les  devoirs 
de  la  Prelature  ne  sent  pas  petits. 
PRÉLATU.1E,  en  parlant  de  la  Cour  de 
Rome  ,  se  dit  d'Un  certain  nombre  de 
Prélats  qui  ont  droit  de  porter  Tbabit 
violet  ,  et  qui  par  leurs  charges  appro- 
chent de  plus  près  la  personne  du  Pape  , 
on  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
affaiies.  hntrer  en  Prélature.  1  oute  la 
Prelnture  de  Rome. 
PRÊLE,  s.  f.  Plante  dont  les  tiges  sont 
creuses  et  fort  rudes  au  toucher  j  ce  qui 
fait  que  plusieurs  ouvriers  s'en  servent 
pour  polir  leurs  ouvrages.  Elle  est 
regardée  en  Médecine  comme  très-vul- 
néraire. 

PRELEGS.  s.  m.  Terme  de   Droit.   Nom 
que   l'on    donne   à  un    legs    particulier 
qu'un   Testateur  fait  à   un  de   ses  Léga- 
taires universels  ,    et  qui  doit  être  pris 
sur  la  masse   avant    le  partage. 
PRÉLÉGUER.    V.    a.  Faire  un  on   plu- 
sieurs   prélegs. 
Prélégué  ,  ée.  participe. 
PRÉLEVER.   V.  a.  Lever  préalablement 
une    cettatne   portion    sur    le    total.     Il 
faut  prélever  mille  francs  pour   let  frais 
funéraires  ,   sur  les   cent  mille   écus    que 
le  défunt   a    laissés.   Sur   ces   cinquante 
gerbes  ,   iljaut  en  prélever  cinq  pour   ta 
dix  me. 
PrÉlev  i  ,   ÉE.  participe. 
PRÉLIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.   Il  se  dit 
en  parlant  de   sciences  et  de    doctâne  ; 
et  il  signiôe  ,    Qui    précède    la   matière 
priocipaîe  ,     et    qui    sert    à    réclaircir. 
Lfiscours  préliminaire.    Question  prélimi- 
naire,   y^giter,    vider  une  question  préU— 
mina  ire. 
En  matière   de  négociation  ,  il  se  dit 
Des  articles  généraux    qui  doivent  être 
réglés  ,  avant  q-.ie  d'eutrer  dans  la  dis- 
cussion des  ir.téiêts  particuliers  et  mcins 
importans  des  Puissances  contractante;. 
On   traite   sur  les  articles  préliminaires. 
Les  articles  préliminaires  sont  arrêtés  ,  et 
l'on  va    traiter   sur  les  demandes  spécl* 
jiques  de  chaque  l'uis^ance. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Let 
préliminaires  de  la  paix  de  ^^unster.  Les 
préliminaires  de  la  paix  d' Utrecht. 
PRÉLUDE  s.  m.  Ce  qu'on  chajte  pour 
se  mettre  daus  te  ton  dans  lequel  on 
veut  chanter  ,  et  pour  es'iayer  en  même 
temps  la  poriée  de  sa  voix.  Il  se  dit 
paieillemeot  De  ce  qu'on  joue  sur  an 
iusrrument,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer  ,  que  pour 
juger  si  l'instrument  est  d'accord.  Un 
beau  prclude.  i  e  Joueur  de  clavecin 
excelle  dans  les  préludes. 

Les  Musiciens  appellon  t  aussi  Préludes, 
Certaines  pièces  de  Musique,  compo- 
sées dans  le  goût  des  piéludes  ^ni  se 
içnt  9Ui  U  champ. 
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Il  si-nifie  figmémcnt  Ce  qui  pnîcùJ? 
qiiC-l<]ue  chose  ,  et  ijui  lui  seil  comn-.i: 
d'enirce    et    de    préparation.-    Il    com 

mcnça  par  une  pciitc  lihtoiie  agréable  , 
/•jr  im  petit  cimte  qui  scrvcit  de  pré- 
lude à  son  discours.  Les  actions  de  ce 
Prince  dans  son  enfance  étuient  les  prc- 
ludcs  des  grandes  choses  qu'il  deroitjaire 
un  jour.  Lesjicqiiens  baillcmens  sont  d'ni- 
dinaire  les  préludes  de  lafièvrC'  Les  sédi- 
tions qui  arrivèrent  en  ce  tcinps-là  ,furent 
les  préludes  de  la  guerre  civile. 

PRELUDliR.  V.  n.  Jouer  des  piéiudes  , 
faire  des  préludes  sur  uo  instruminl. 
Ce  Joueur  de  huh  prélude  sa%  amment  , 
pélude  agréablement.  Préluder  de  ca- 
price. Préluder  de  fantaisie.  Être  long- 
temps à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  l'e- 
eoutent ,  à  force  de  préluder.  H  prélude 
sur  trus  les  tons. 
Il  signifie  aussi  ,  Essayer  sa  voix  par 
une  suite  de  tons  différens  ,  avant  que 
de  chanter  un  air  ,  une  chanson  ,  un 
motet,  etc.  Ce  Musicien  prélude  pour 
prendre  son  ton. 

PRÉMATURÉ  ,  ÉE.  adf.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  fruits  qui  mûiissenl  avant 
le  temps  ordinaire,  i es  Jruits  sojit  pré- 
ir.ctuiés.  Les  fruits  prématurés  m  sont 
pa;  ordinairement  de  si  bongotit  que  les 
autres. 

Dn  dit  fignrément  ,  Un  esprit  préma- 
turé, une  sagesse  prématurée  ,  pour  dire, 
Un  esprit  plus  foimj  ,  plus  avancé  qu'on 
no  l'a  ordinairement  à  l'Sge  où  est  la 
personne  tlout  on  parle  ;  une  sagesse 
plus  giande  que  l'âge  de  celui  dont  on 
parle  ,    ne  dcmanJe. 

On  dit  aui^si  làgurément ,  (ju'Uneaffaire 
est  prématurée  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  encore  temps  de  l'entreprendre. 
El  ,  <]M'Ur.e  entreprise  est  prématurée  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'exécuter. 

PRÉM.^TURÉMENT.  adverbe.  Avant  le 
temps  convenable.  Voili  des  fruits  qu'on 
a  cuciliis  ptémctwément.  lia  voulu  in- 
tenter cette  action  prématr.rément. 

PRÉMATURITÉ.  s.  f.  Maturité  avant 
je  temps  oïdinsiie.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré.  Prématurité  d'esptit.  Prématurité 
de  ju?cir,int. 

PRP.MÏDITATION.  subst.  f^m.  Déli- 
bération ,  consultation  que  l'on  f.-it 
en  soi-même  sur  une  chose  ,  avant 
■qus  de  l'cxv^ccter.  Il  n'a  pas  fait  cela 
sans  préméditation.  Il  l'a  fait  avec 
'  préméditation. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque 
temps  sur  line  chose  ,  avant  que  de 
l'exécuicr.  Piéméditer  une  action.  Il  y 
a  Icng-temps  qu'il  préméditoit  de  faire 
c:  r,.é:hant  coup. 

P.1FKÉDITS  ,  SE.  participe.  Un  dessein 
prémédité.  Une  action  préméditée  ,  pré- 
méditée de  longue  main.  Ln  coup premt- 
dité.  De  dessein  prémédité. 

PRÉJiICtS.  s.  f.  pi  Les  premiers  fruits 
de  la  terre  ou  du  bétail,  y^bel  ojjrit  j 
Dieu  le-  prém'-ces  de  ses  trouptaux.  ^  frir 
à  Dieu  les  p.  émices  de  tous  les  jruits  de 
sa  t^ne.  Par  la  i  oi  de  Aloyse  ,  les  pré- 
mices qu'on  ojj'rvlt  à  Vieu  appartenoieut  à 
l.t  7  ribu  de  icîi. 

Il  se  dir  aussi  t'gurément  Des  premières 
j^içduciiotis  de  l'Êsprit.  Je  yvus  consacre 
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tes  prémices  de  mes  études ,  lesprémtees 

de  iiwn  travail. 
PRKMIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  par 
iuppurt  au  t<.-nips  ,   àruidrc,   au  tieu  , 
à   la   dignité  ,    a   la    situdiioa  ,    etc.  Je 

premier  homme,  y^dam  nette  premier  père. 
l^os  premiers  parens.  i  c  Uimanche  est 
le  premier  jour  de  la  semaine.  Le  pre- 
mier point  dn  Germon  traitait  de  telle 
chose.  Tite-Llve  dans  sa  première  dé- 
cade, ï  a  première  chose  qu'il  faut  faire... 
Jl  faut  di'tourner  à  la  première  rue  que 
voua  rencnntrerci.  A  la  prcmiàe  port-: 
ccchèrc.  la  première  pièce  d'un  apparte- 
ment. H  est  logé  au  premier  appât  temcnt^ 
et  par  ellipse  ,  au  premier,  i  a  première 
ville  qu*f)n  trouve  en  enùant  dans  le 
Royaume,  Le  Roi  des  trançois  tient  le 
premier  rang  entre  tous  les  Rois  de  la 
Chrétienté,  le  premier  i^rince  du  Sang. 
Ce  Curé  ,  ce  Supérieur  e'it  le  premier  à 
tous  les  Offices  ,  à  tous  les  exercices  de 
piété.  Cet  homme  de  gueire  se  montre  le 
premier  dans  Les  occasions.  Il  aile  le  pre- 
mier à  l'assaut.  Cet  enfant  est  venu  au 
monde  les  pieds  les  premiers,  il  se  jeta 
dans  l'c^u  la  tète  la  premier e*  la  pre- 
mière jois  que  nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui 
pardonner  pour  la  première  fois.  Les  pre- 
mières amours  sont  d'oiàinahe  les  plus 
vives.  H  ne  faut  pas  s' abandonner  à  ses 
premiers  mouvemens.  Les  pi emiires pen- 
sées ne  sont  pas  toujours  les  meiUeure::. 

En  lennes  de  Physique  ,  on  appelle 
Matière  première  ,  La  matière  en  ^éaé- 
•.i,  faisant  abstraction  de  la  foioie  et 
àes  auties  accldecs. 

On  dit  proveibiaUrrient  ,  tjuVi  vaut 
mieux  ttre  le  premier  de  sa  race,  que  le 
dernier,  pour  dire,  qu'H  vaut  mieux 
n'être  pas  d'une  naissance  considérable  , 
et  se  taire  distinguer  par  son  mérite  , 
que  d'être  d'une  haute  naissance  ,  sans 
avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  ses 
ancêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi,  <^\i  il  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  Matines. 

On  dit  ,  Prenate  le  premier  venu  ,  se 
servir  du  premier  venu  ,  pour  diie,  Em- 
ployer la  piemière  personne  qu'on  ren- 
contre. 
Premier  ,  signifie  quelquefois  ,  Le  plus 
excellent,  le  plus  con-^idéraole.  C'est  le 
premier  homme  du  monde  pour  la  guerre  , 
pour  Us  négociations.  Cicémn  ,  iJémos- 
îhène  étaient  les  premiers  Orateurs  de 
leur  temps.  C'est  un  des  premiers  hommes 
de  la  robe.  Ce  Prédicateur  est  le  premier 
ejitrc  ceux  que  nous  avons. 
Premier,  esr  aussi  Un  litre  d'honneur 
atiaché  à  de  cerlaires  charges  ,  a  de  cer- 
taines places.  Premier  i-caycr.  Premier 
Médecin*  Premi^  i .  Maître  d'rlùtel. 
Pr-tEMiER  ,  signi£e  encore  ,  Qai  avoit  été 
auparavant ,  qu'on  avoit  déjà  eu.  Recou- 
vrer sa  première  sunte  ,  sa  première  splen- 
deur,  sa  première  puis.'iancc  ,  son  premier 
Initie.  Les  choses  sont  remises,  rétablies 
dans  leur  premier  état. 
Preatiïr  j  se  dit  aussi  Du  commence- 
ment ,  de  l'ébauche  de  ceiiaines  choses. 
Ce  n'est  Ij.  qu  une  première  idée,  il  na 
pas  la  première  teinture  des  lettres. 

Ou  appelle  daus  un  jeu  de  Paume  , 
ieprer.iicr,  La   partie  de  la  gahiie  ^ui 
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est  h  plus  proche  de  la  corde  de  cha- 
que c(ïié.  Chasse  au  premier.  Au  pre* 
mur  la  balle  la  gagne.  Ea  ce   stDs,il 

est  substnntif. 

On  appelle  en  Arithmétique,  Kombre 
premier,  Un  nombie  qui  ne  pent  être 
divisé  juste  par  aucun  autie  nombre  que 
l'unité,  'i  rois,  cinq  ,  sept,  sont  des  nom- 
bres premiers.  On  ;f|)pel!e  Premiers  entre 
eux  ,  Deux  nombres  qni  ne  pcuvriit  tout 
deux  être  divisés  juite  par  aucon  nom- 
bre plus  grand  que  l'unité,  ai  et  2$ 
sont  premiers  entr'.ux  ,  quoique  chacun 
d'eux  ne  soit  pa%  premier, 

PREMIER  NL  ^'oyei^t^  participe  de 
A  aitre. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lien. 
Il  n'a  guère  d'usage  que  suivi  des  termes 
sccondem-.nt  ,  ou  en  second  lieu  ,  en- 
suite ,  etc.  Premièrement  je  traiterai 
de  .  ,  ,  in  second  lieu  je  dirai  .  .  .  Lljaut 
premièrement  songer  à  faire  son  devoir  , 
ensuite  0-7  peut  se  délasser.  Premièrement 
on  m'a  du  telle  chose.  Premièrement  tl 
avant  toutes  choses. 

PRÉMISSES.s.  i.  pi.  Terme  de  Logique, 
qui  se  dit  Des  deux  premières  propo- 
sitions d'un  syllo-iirae.  Quand  l'argu- 
ment est  en  forme  ,  si  vous  acccfrdei  les 
prémisses  sans  distinction,  vous  ne  pou-* 
ve\  plu^  nier  la  conséquence. 

PREMOTION.  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  Dieu  agissant  avec  la  créa- 
ture ,   et  ia  déterminant  à  agir. 

PRÉMUNIR.  V.  a.  Munir  par  précau- 
tion ,  préc:iutionner.  il  falloit  le  pré- 
munir contre  les  faux  rapports ,  contre  la 
séduction, 
11  se  met  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit.  Se  prémunir  contre  les 
acûdcns  de  la  Jatune,  pour  dire,  Se 
foititier  par  précaution  contre  les  acci- 
dens  de  la  tortuue.  Et  ,  Se  prémunir 
contre  le  froid  ,  pour  dire,  Se  garnir 
par  précaution  contre  le  froid.  On  dit 
encore  ,  il  s'est  prémuni  contre  le  mau- 
vais air.  Se  prémunir  contre  les  erreurs^ 
centre  les  mauvaists  doctiines. 

Prémuni  ,  ie.  participe.         r* 

PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
pris ,  qui  n'ctt  pas  si  iorl  qu'il  ne  puisse 
être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des 
Villes  et  des  Places  lorti&ées.  C  ette 
Place  est  prenable.  11  se  dit  mieux  avec 
la  négGiive.  Cette  Ville  n'était  prenable 
qu^  par  cet  endroit,  i  ette  Place  nest 
prenable  que  par  la  faim, 

îl  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  sigol- 
fie  ,  Qui  peut  être  gagné,  séduit.  Cet 
homme  nest  prenable  ni  par  or  ni  par 
argent. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend. 
On  apptlle  en  leiraes  de  Finance,  Par- 
tie prenants  ,  Celui  qui  a  droit  de  rece- 
voir d'un  Tiésoii*;!  corapiabie  une  cer- 
taine somme. 

PRENDRE.  V,  a.  Je  prends ,  tu  prends  j 
il  prend.  ?■  eus  prenons  ,  vous  prenei , 
ils  prennent.  Je  prenais.  Je  pris.  J'ai  pris* 
Je  prendrai.  Prends.  rrenc\.  (^ue  je 
prenne.  Que  je  rr/sse.  Je  prendrjis  ,  etc, 
Meitie  en  sa  m::in.  Ce  verbe  a  pluiieura 
si^oihcations  d.ffcfentes ,  qu'on  essayera 
d'éclaircir  les  unes  après  ies  autres. 
Prendre  une  épee.  L  rendre  un  livrée 
Prpidrç  un  clieyul  par  la  bride.  Pren4n^ 
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'quelqu'un  par  la  main.  •Prendre  quel- 
qu'un par  le  bras. 
On  dît  ,  Prendre  les  armes ,  pour  diie  , 
S'armer  ,  soil  pour  se  dcfeodre  ou  pour 
attaquer  ,  soit  pour  faire  honneur  k 
quelqu'un  ,  ou  pour  faire  l'exercice.  Les 
soldats  ont  eu  ordie  de  prendre  Us 
armes. 

On  dit  figuréraent.  Prendre  en  main  le 
droit  ou  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Soutenir  les  droits  ,  les  intérêts 
de  quelqu'un.  On  dit  aussi  ,  Prendre 
quelqu'un  sous  sa  protection  ,  pour  dire, 
Le  proléger  ,  le  détendre.  On  dit  dans 
le  mdice  sens  ,  Prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Se  mettre  de  son 
cô:é ,  embrasser  sa  dtiense.  On  doit 
toujours  prendre  le  parti  du  foible  et  de 
l'innocent. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre 
le  fait  et  cause  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre 
fait  et  cause  pour  quelqu'un  ,  pour  dite  , 
Intervenir  en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  figurénient  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  pour  dire  ,  Preadre  la  défense 
de  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  parti  avec  quel- 
qu'un, po.'.ir  dire  ,  S'attaclier  au  service 
de  quelqu'un.  Et  l'on  dit  absolument  , 
Pen.ire  parti ,  pour  dire  ,  S'enrôler  dans 
les  troupes.  L  c  jeune  homme  a  pris  parti 
dans  un  tel  Régiment. 

On  dit  ,  Prendre  son  parti ,  pour  dire  , 
Se  résoudre  ,  se  décider,  choisir  un 
moyen  ,  un  expédient  dans  une  affaire 
difficile  et  douteuse.  Il  est  quelquefois 
nécessaire  de  prendre  son  parti  sur  le 
champ. 
Prendre  ,  se  dit  en  parlant  Des  Ii.ibits 
que  l'on  met  sur  soi  ,  soit  qu'on  s'habï'le 
soi-même  ,  soit  qu'on  se  tasse  habiilfr 
par  un  autie.  Prendre  son  habit.  Prendre 
son  manteau.  Prendre  sa  chemise  ,  son 
justaucorps. 

On  du,  Prendre  la  perruque  j^oax  dire  j 
Commencer  à  porter  la  perruque. 

On  dit  ,  Prendre  le  deuil  ,  pour  dire  , 
S'habiller  de  noir  à  l'occaiion  de  la  mort 
de  quelque  personne.  Jl  a  pris  le  deuil 
pour  la  mort  de  son  père  On  a  pris  le 
deuil  à  la  Cour  pour  un  tel  Prince, 
Prendre  j  signifie  ,  Dérober  ,  emporter 
en  cachette.  Prendre  Jinement ,  adtcite- 
mcnt  ,  subtilement.  Un  a  piij  nus  gants  , 
mon  manteau.  Il  ne  faut  rien  laisser  à 
Vécart  devant  un  tel ,  tout  lui  est  bon  ,  il 
prend  tout.  On  lui  a  pris  son  chapeau. 
On  m'a  pris  ma  bourse,  ihi  a  pris  à 
J^Ionsieur  un  tel  un  de  ses  livres» 

Il  sigiud-'  aussi ,  Enlevé:  ,  emporter  de 
force  ,  voler  ,  ôier  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  /  es  voleurs  ont  piîs  à  mon  voisin  tout 
ce  qu'il  avoit  d'argent  chei  lui.  On  lui  a 
pris  jUsqu'à  sa  chemise. 

On  dit  ,  en  par^iuU  Des  gens  avides  qui 
ne  raisicnt  échapper  aucune  occasiou  de 
s'enùchii-,  qu'-/s  prennent  à  toutes 
mains. 

On  dit  figurément  d'Un  lioinme  qui 
prend  hardimcnl  tout  ce  qu'il  peut  ,  et 
pai-fcut  où  il  peut,  c^n  11  en  prendrait 
sur  l'yJutd  ,  jusque  sur  l'Autel. 

On  dit  provéi  bialement  ,  Prendre  d'un 
xac  deux  moutures  ,  pour  dire  ,  Tirer 
double  piohi  d'une  même  afTuue  ,  se 
(âirepaye^  deux  fuis  d'uue  même  chuse. 
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On  dit  familièrement ,  Je  n  y  prends  ^  ni 
n'y  mets  ,  pour  dire  ,  que  L'on  ne  prend 
aucun  intérêt  à  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  le  dit  aussi  d'Un  récit  ,  d'un  conte 
que  l'on  vient  de  faire  ,  pour  faire 
entendre  qu'Qn  n'y  ajoute  et  qu'on  n'y 
supprime  lien  ,  mais  qu'on  n'en  garantit 
pas  la  véiiîé. 
Prendre  ,  se  dit  pour  Saisir  ,  empoigner 
une  chose  ou  une  personne  par  force.  Il 
a  pris  le  pistolet  ,  la  hallebarde  de  son 
en'iemi.  Prendre  quelqu'un  au  collet  y  à  la 
gorge.  On  l'a  pris  par  tes  cheveux  ,  par 
les  oreilles,  i  rendre  quelqu'un  par  le 
corps  ,  à  fois  de  corps.  Il  se  dit  aussi  Des 
animaux.  Ce  chien,  a  pris  un  os  ,  un 
morceau  de  pain  sur  la  table. 

Prendre  à  force  ,  ou  par  force  ,  signifie  , 
Attenter  par  violouce  à  l'honneur  d'une 
femme  ,  d'une  ûUe.  //  a  été  puni  pour 
avoir  pris  a  jorce  une  telle  Jemme, 

On  dit  figuréraent  ,  Piendre  l'occasion 
aux  cheveux  ,  liont  dire,  Saisir  l'occa- 
sion ,  en  profittr. 

On  dit  prove:bialement  et  ironique- 
ment d'Uiie  chose  qui  paroît  aisée  et 
qui  ne  l'est  point  ,  qu'/Z  semble  qu'il  nly 
ait  qu'à  se  baisser  et  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Des  choses  qu'on  voit  entreprendre  à 
quelqu'un  ,  et  aonf  on  juge  l'exécuiion 
impossible  ,  qu^  C'est  vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dents. 

On  dit  proveibialerat-nt  ,  Prendre  le 
tison  par  où  il  brûle  ,  pour  diie  ,  Prendre 
une  affaire  autrement  qu'il  ne  faut  ,  par 
l'eudioit  ,  par  le  côté  le  plus  dangereux 
ou  le  plus  dithcile. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  est  bon 
à  prendre  est  bon  à  rendre,  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  se  saivir  d'une  chose* 
sur  laquelli.  on  cioit  avoir  quelque  droit, 
que  de  la  laisser  prendre  à  un  autre  , 
parce  qu'uu  pis  aller  on  en  est  q^uitte 
pour  la  tendre. 

On  dit  ,  qu't/rt  che^' al  prend  le  mors 
aux  dents  y  pour  dire,  qu'il  s'emporte  , 
et  qu'on  ne  peut  le  retenir.  El  figuré- 
ment on  dit  ,  Prendre  le  mors  aux  dents  y 
pour  dire  ,  Prendre  courageusc-inent  une 
bonne  résolution  ,  çt  l'effectuer  avec 
ardeur. 

Prendre  possession.  Terme  de  Jusiice 
et  de  formule  ,  qui  s'emploie  ordinaire- 
ment en  parlant  d'une  terre  ,  d'un 
hériiage.  Prendre  possessio  n  par  pro- 
vision. On  dit  aussi,  Prendre  possession  , 
pour  dirt?  ,  Entrer  tn  eyticice  d'une 
charge  ,  entrer  en  jouissance  de  quelque 
bien  ,  de  quelque  revenu. 
Prendre  ,  se  dit  aussi  en  parfant  De 
l'éiat  que  l'on  choisit  ,  de  la  profession 
que  l'on  embiajse.  Ve  ces  deux  frères  y 
l  aîné  a  pr^s  le  parti  du  barreau  ,  et  le 
cadet  a  pris  celui  dt  Vépée, 
Prendre  ,  se  dit  absolument  pour 
Arrêter  quelqu'ur»  dans  le  dessein  de  le 
conduire  eu  prison,  le  voleur  qu'on 
cherchoit  depuis  si  long- temps  ,  a  été  pris 
par  la  Gendarmerie  nationale. 

Et  en  parlant  c'Un  homme  fait  pri- 
sonnier à  I^  guerre  ,  on  dît  ,  qu'J/  a  été 
pris  en  telle  occasion. 
Prendre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
places  dont  on  se  rend  maître  par  les 
aimis»  Prendre  une  ville  p  un  château.  On 
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a  pris  cette  ville  d'assaut.  Cette  pt.ice  a 
été  prise  de  vive  force  ;  les  autres  ont  été 
prises  par  composition.  La  citadelU  a 
été  prise  d^ emblée. 

Il  se  dit  en  pailant  De  chasse  et  de 
poche.  Prendre  un  sanglier.  Prendre  des 
cailles.  A'ous  avons  chassé  tout  le  jour 
sans  rien  prendre.  L'oinau  a  pris  une 
perdrix,  ir  rendre  des  oiseaux  h  la  pipée  ^ 
au  trtbuchet.  r  rendre  des  loups  ,  des 
renards  au  piège.  Prendre  u-i  uèvre  au 
gîte,  itt  oiseau  s' eu  laissé  prendre  à  la 
main,  i  ^  a  pris  beaucoup  de  poisson. 
JS'ous  avC'S  pris  tant  de  curpes  d^uncoup 
de  filet.  ^  rendre  du  poisson  à  la  ligne  , 
à  ihameçu  t. 

On  le  ûi.  tn^urément  ,  en  parUet  des 
hommes  qui  se  laissent  tromper.  Il  s'est 
laissé  prencrc  au  piège  ,  à  l'hameçon. 
C  ette  femme  L  j  pris  dans  ses  filets.  Et  on 
dit,  Prendre  quelqu'un  au  trebuchct  ,  pour 
dire  ,  L'engagfi^i  par  adresse  ,  pu  de 
be'.les  anparencrs  à  taire  une  chose  qui 
lui  est  désavantageuse  ,  ou  qui  est  con- 
traire à  ce  qu'il   avoit  résolu. 

On  dit  ,  Prendre  pour  dupe  ,  pour  dire  , 
Tromper  ,  duper.  U  ajait  un  mauvais 
marché  ,  en  l'a  pris  pour  dupe  y  il  a  été 
pris  pour  dupe.  On  dit  dans  le  même  sens, 
//  a  été  pris  pour  un  homme  de  son  pays, 
Mais  ,  Prendre  un  homme  pour  dupe  , 
c'est  Le  reg-ider  comme  un  homme 
facile  à  tromper. 

On  dit  f^milièiement  et  proverbiale- 
ment ,  Etre  pris  comme  dans  un  blé, 
pour  due  ,  Elje  atlrapé  de  manière  qu'on 
ne  se  puisss  iauver. 

On  dit  popuiaiiement  ,  Prendre  un 
homme  par  le  bec  ,  pour  dire.  Le  con- 
vaincre de  quelque  chose  par  ce  qu'il 
a  dit  lui-même  ,  prendie  dioit  contre 
lui  de  ses  propres  paroles. 
Prendre  ,  signifie  quelquefois  ,  Atfa- 
quer.  Prendre  son  ennemi  par  derrière. 
Prendre  en  trahison.  Prendre  les  ennemis 
en  fane.  Il  s'emploieen  quelques  phrases 
dans  le  sens  de  Surprendre.  Ainsi  , 
Prendre  quelqu'un  sur  le  Jait  ,  veui  dire. 
Le  surprendre  d:ins  le  temps  même 
d'une  action  qu'il  vouloit  cacher.  £t 
dans  le  même  sens,  on  dît  à  un  homne  • 
que  l'on  surprend  tandis  qu'il  ia>t  une 
chose  qu'il  vouloit  qu'en  ignorât,  Jç 
vous  y  prends.  Il  est  iamiliêr. 

On  dit  proveibiaiement  ,  ^Ui  s  sitôt  pris  , 
aussitôt  pendu  ,  en  parUut  Des  choses 
ou  d^s  personnes,  dout  ou  l^it  usage 
aussitôt  qu'elles  se  présentent- 
Prendre  en  viagrant  délit.  J^oye\ 
Flagrant. 

Prendre  auelqu^un  xans^v^t ,  c'est  Le 
surprendre  au  déponvu  :  C/e  qui  se  dit 
proverbialement  et  figurément  Des  per- 
sonnes que  l'on  surprend  rlépourvues  de 
ce  qui  leur  est  néceffaire dans  l'occasion 
dont  il  s'agit.  Je  ne  suis  -pas  en  état  ds 
vous  donner  à  dîner  voue  mi  prenti  sans 
vert.  C'est  une  méihaphore  tiiée  d'uiie 
serre  de  jeu  où  l'on  esr  obligé  ,  sous 
certaines  condit-Ons  ,  d'avoir  loujours 
sur  soi  quelques  feuilles  de  vert  cueilli  s 
le  jour  même.  Voye\  Vert.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Pr$ndre  au  dé- 
pourvu. 

Ou  dit ,  ^v.eTafi}vre  a  piis  à  quelqu*un^ 
pour    dire,    qu'il  a   été  attaqué  de  U 
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lièvre  I    qu'il   a    coiumeocé    d'avoir  U 
fiJvre 

Ou  Jlt  proverbijlement  ,  A  la  bonne 
heure  nous  pi  h  ta  pluie  ,  pour  dire  ,  <]uc 
Lorsqu'une  cho^e  qui  éioit  dangereuse 
arriva  ,  on  éioil  hors  de  petit. 
Prendre  ,  se  dit  hgutémeiii  po^ir 
Entendre  ,  coinprendie  ,  conc  voit. 
Frciuiie  hicnie  sent  il'un  /)utehi.  l  ri  end 
nul  ce  passage  ,  le  sens  de  ce  p..iage. 
F  rendre  Us  choses  de  travers,  t'rcndre 
unf  cho^,e  à  contre-sens. 

Il  se  dit  aussi  pour  Expliquer ,  inter- 
préta ,  considérer  les  choses  d'une 
certaine  manière.  .'/  a  bien  pris  ce  qu'on 
lui  a  dit  de  votre  paît.  Vous  prene{  mal 
mes  paroles.  Prendre  in  bon  au  mauvais 
biais,  i'reidre  de  travers  t  rendre  à 
rebours  une  aj'aire.  On  dit  d^ns  le  mèine 
sens.  Prwuiic  J  gauche. 

On  dit  ,  Prendre  que^ue  cho!e  en  bonne 
part ,  ou  en  mauvaise  part  ,  pour  dire  , 
En  être  con'ent  ou  mtconlent  ,  rece- 
voir bien  ou  mal  ce  qu'on  nous  dit  , 
ce  qu'on  nous  fait  ,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même  ,  qu'tn  mot 
se  peut  prendre  en  fc.'tine  ou  en  mauvaise 
part  ,  poui  dire,  qu'il  est  susceptible 
d'une  bonn')  ou  d'une  mauvaise  intci- 
prétdtion. 

On  dit  ,  Prendre  une  chose  à  la  lettre  , 
au  pied  de  la  lettre  ,  poui  dite  ,  L'ixpli- 
quei  précisément  selon  le  sens  iiltéial  , 
selon  le  propre  sens  des  paio'es.  Une 
fa'ji  pas  toujours  prendre  les  choses  au 
pied  de  la  lettre-  J  ous  prenez  trop  à  ia 
lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  l'rendre  les 
choses  à  la  rigueur  ,  pour  dire  ,  Trop  à  la 
lettre  ,  sans  modification. 

On  dit  ,  Prendre  en  riant  quelque  those, 
pour  dire  ,  Ne  s'en  point  15cher  ,  n'en 
(aire  que  rire.  Et ,  Prendre  sérieusement 
quelque  chose,  pour  dire  ,  L'entendre 
comme  si  elle  avoit  été  dite  sérieuse- 
«nent. 

En  ce  jens  on  dit  ,  Prendre  une  chose 
en  gré  ,  pour  dire  ,  Se  plaire  à  une 
chose  ,  U  trouver  agréable.  Et ,  Prendre 
quelqu'un,  en  gré  ,  pour  dite  ,  Le 
goûter  ,  se  plaire  dans  sa  société  , 
aimer  le  caractère  ,  le  genre  d'espiit  de 
quelqu'un.  Et  on  dit,  //  lui  a  pris  en 
gré  défaire  une  telle  chose  ,  poui  dire  , 
Il  lui  a  ptis  fantaisie  de  faire  une  telle 
chose. 

On  dit  populairement  ,  Prendre  quel- 
qu'un en  gripe  ,  prendre  quelque  chose  en 
-rine  ,  pour  dire  ,  Être  prévenu  contre 
quelqu'un  ,  conlre  quelque  chose,  sans 
en  po'ivoir  donner  de  raison. 
PsENDRE  ,  se  dit  en  parlant  Des  étoffes 
et  des  habits  ,  pour  marquer  la  façon 
dont  on  les  coupe  ,  dont  on  les  emploie. 
le  Tailleur  a.  mal  pris  cette  étnje. 
Prendre  de  droit  fil.  Prendre  àl'envirs. 
Prendre  à  poil  ,  à  contre-poil. 

On  dit  BgurémeHt  ,  Prendre  bien  ou 
mal  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
un  bon  ou  un  mauvais  tour  ,  la  conduire 
tien  on  mal.  Il  a  mal  pris  mon  affaire , 
-joici  comme  il  la  fulloil  prendre.  L'affaire 
n'a  pas  bien  réussi  ,  ptrce  qu'on  ne  l'a 
fas  bien  prise. 
PxïîijîP.E  ,  s'emploie  en  quelques  phrases 
)iaas  le  cm  de  Vendre  ,  et  dans  le  sens 
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d'Aclieter.  Ai-  -i  l'ou  dit,  <ju*Un  Mar- 
chand yrend  tant  de  sa  marcha ndi'iCf  pojr 
dl'e,tju*i  la  V  au  t.inl.  Il  prend  dix  L'cu^ 
de  l'aiitc  de  ce  >  elours ,  cet  autre  Mar- 
chand n'en  pi  end  .^wtr  vin^t-cinqjritnc%.  Et 
l'on  dit  ,  J'ai  pris  toute  a  murchaudiie  à 
tel  prix  ,  y  en  d(mn  rat  tune  a  tvut 
piendre  ,  l'ai  pris  eu  bloc  ,  en  grtu  ,  etc. 
poui  oifc  ,  J'ai  achète  louLcsa  marLhdn- 
d'.se  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour  Lever  quelque  dioii. 
(^n  prend  tant  par  chaque  muid  de  vin, 
pour  chu.^ue  bœitj  ,  etc. 
pRKNDRfc  ,  st  tilt  pour  Recevoir  ,  accep- 
ter. Je  nui  point  jait  de  marche  avec  Lui , 
mais  il  a  pris  ce  que  je  lut  ai  donne 
}^rene{  ce  petit  présent  }rr£ne\  ce  quil 
vous  donnera^ 

On  ait  proverbialement  tn  ce  sens 
(^ui  pend  s'engage ,  ou  qui  prend  se  vend, 
pour  dire  ,  que  Ceux  qui  euiprunteut  uu 
qui  leçoiveiiï  des  prcstjus  ,  s'as^uei 
tissent  à  ceux  qui  les  o^ligt-nt.  Oh  dit 
de  même  ,  î"  ille  qui  prend  ,  se  vend  ;  et  , 
tille  qui  donne  ,  s'abandonne. 

On  dit  ,  l'rendre  à  intérêt,  pour  dire 
Emprunter  une  somoie  a  cuuditiun  d'eu 
payer  les  intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  chose  à  ses  risques , 
périls  et  fortunes  ,  pour  due  ,  L'eune- 
preodre  au  risque  d'y  échouer  ,  s'en 
charger  sans  garantie  ,  et  au  hasard 
même  d'y  perdie. 

On  dit  ausbi  ,  <\\xVne  personne  a  pris 
une  ajj'aue  à  ses  risques,  perds  etjortunes, 
et  qu'e/ie  l'a  prise  àjorjait,  pour  dire  , 
qu  Elle  s'en  est  chargée  pour  un  pux 
convenu  ,  soit  qu'il  y  ait  de  la  perte, 
soit  qu'il  y  ait  du  gain. 

Ou  dit  au  jeu  de  la  Panme,  Prendre  la 
balle  de  volée  ,  à  ia  volée  ,  la  prendre  au 
bond  ,  pour  dire  ,  La  jouer  de  volée ,  la 
jouer  au  bond.  Et  &gurém.nt,  Prendre 
la  balle  au  bond ,  signide  ,  Saisir  l'occa- 
sion de  faire  réussir  quelque  cho  e. 

Oo  dit  ,  Prendre  les  choses  comme  elles 
viennent ,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec 
indifférence  ,  sans  se  mettre  beaucoup 
en  pciue  des  suites  qu'elles  peuvent 
avoir.  Et  ,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient,  pour  dire,  Nu  s'inquiéter  de  ritn, 
s'accommoder  k  tous  les  événemens. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'J/  prend  quatre 
ans  ,  cinq  ans  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il 
entre  dans  sa  quatrième  ,  dans  sa  cin- 
quième année. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  pris  quelque 
chose  pour  argent  comptant ,  pour  due  , 
qu'il  croit  trop  légèrement  ce  qu'on  lui 
dit  ,  et  qu'il  fait  trop  de  fonds  sur  de 
simples  appareaces.  Cet  homme  prend 
pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelles 
qu'on  débite  ,  toutes  les  politesses  qu'on 
Lui  fait  ,  toutes  Les  paroles  qu'on  lui 
donne ,  etc. 
Prendre  ,  signiBe  quelquefois  ,  Avaler  , 
humci  ,  soit  pour  se  nourrir  ,  soit  par 
manière  de  remède  Prendre  un  bouillon. 
Prendre  un  verre  de  vin.  i- rendre  du 
café  ,  du  thé  ,  du  chocolat,  r  rendre  une 
médecine.  Prendre  du  quinquina  ,  de 
l'émé  tique* 

Il  se  dit  aussi  pour   Boire ,  manger  en 
petite  quantité.  Prendre  un  morceau  de 
vain  et  un  doigt  de  vin  pour  déjeuner, 
XI  se  dit  y  OUI  Humer  ^  attiier  pa(  le 
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nez.  Prendre  In  jumie  Je  Vencens  ,  U 
JumJe  du  genièvre,  l'rendre  du  tabac, 
1  n.t,-r('  de  la  *  etoine 

Ou  ni  ju>si,  Prendre  un  lavement. 

On  dit ,  qu'c/fi  homme  a  piis  ia  b<mne 
part  de  quelque  chose,  pour  d'r*'  .  qu  II  y 
a  pariiti^é.  l  a  pris  sa  bonne  pat  t  de  lA 
jJte  y  du  plaisir. 

pRtKOP.E,  se  dit  à  ÎVgard  De  cpdx 
qui  Voyagent,  pour  cboisii  un  h>  min 
entre  plu-.fur'v.  Jl  fuit  prendre  à  dioite^ 
à  gauche  ,  pour  di.e  ,  il  taui  poin>uivre 
son  voya;;-  pai  le  chemin  que  ''on 
trouvera  <-  sa  main  droite  ou  à  s;»  main 
gauche,  i  rendre  la  première  rue ,  prendre 
par-là  y  etc.  pour  cjiie  ,  Aller  par  la  pre* 
Hiièie  rue  ,  allrr  pji  i  n  tel  ch-rain. 

En  ce  sens  on  dit  ,  ircnùre  le  plu  long 
ou  le  plus  court ,  prendre  son  pius  long  on 
son  ptui  court,  pour  diie  ,  D-^  diverf 
chemins  qui  aièuerjt  en  va  lieu  ,  tenir 
celui  qui  e^t  le  plus  'oo^  ou  le  plus  court. 
Prendre  la  voie  du  messager  ,  ta  voie  du 
carrosse  ,  la  voie  de  la  diligence  ,  poui 
diie  ,  Aller  par  la  voie  du  m^  ssager  , 
pjr  ia  voiu  du  carrosse  ,  par  la  voie  de  la 
diligence.  On  dit  de  même  ,  Prendre  la 
diligence  ,  piendre  la  poste. 

On  dit  ,  t  rendre  la  route  d* Italie  » 
prendre  la  route  de  bordeaux  ,  etc,  pouc 
dire  ,   Allei   par  la  route  ,  »-tC. 

Ou  dit  Ëgurémeni  ,  rrendre  la  bonne 
voie  ,  ou  la  mauvaise  voie  ,  pour  dire  ,  Se 
porter  au  bien  ,  se  porter  au  mal.  On  le 
dit  aussi  des  moyens  dont  on  se  sert 
pour  taire  réussir  quelque  affaire.  Jlfuut 
prendre  cette  vote.  J  a  voie  que  vous prene\ 
n'est  pas  bonne  ,  ne  sera  pas  honnête. 

On  dit  au  propre,  rrendre  les  devunip 
pour  dire  ,  Partir  avant  quelqu'un  ^  et  aa 
hguré  ,  pour  dire  ,  Prévenir  quelqu'un. 

On  dit  ,  Prendre  le  pas  sur  quelqu'un  , 
poui  aire  ,  Pâs:>er  devant  lui  pour  le 
piécéder.  Et,  Prendre  la  droite  ,  foat 
dite  ,  Se  mettre  à  sa  droite. 

On  dit  aussi ,  Prendre  la  main.  Terme 
d'étiquette  ,  qui  signiâe  ,  Prendre  le  pas^ 
comme  Céder  la  main  ,  signi&e  dans  ce 
sens  ,   Céder  le  pas. 

Prendre  congé  de  quelqu*un  ,  signifie  ^ 
Dire  adieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

El  on  dit  absolument  ,  Prendre  congé  , 
poui  dire ,  Se  présenter  dans  une  Société 
ou  à  une  Personne  avant  que  de  partir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Prendre 
lèvent,  pour  dire  ,  Tendre  les  voiles, 
les  présenter  au  vent  de  U  façon  la  plus 
avantageuse.  On  du  aussi ,  P*  cn^rÊ-  tetre^ 
prendi  e  port  en  quelque  terre ,  pour  dire, 
Y  abprder  ,  y  débarquer.  i)n  prit  terre 
au  Cap  de  bonne  hspétance.  Et  l'on  dit  , 
Prendre  la  haute  mer  ,  ponr  dire  , 
S'éloigner  du  rivage ,  Se  mettre  en  haute 
mer. On  dit  dans  te  même  sens  ,  Prendre 
Le  large  ;  et  fîgurément  et  familièrement^ 
Prendre  le  large  ,  signifie  ,  S'enfuir, 

On  dit  encore  en  leimes  de  Marine  , 
Prendre  ia  hauteur  du  soleil ,  pour  dire  , 
Observer  avec  un  instrument  ,  princi- 
palement a  l'heure  de  raidi  ,  l'éiévation 
du  soleil  au-dessus  de  l'horizoD.  £t 
absolument,  J- rendre  hauteur,  pour  dire. 
Observer  par  le  moyen  du  Soleil  oa 
d'une  étoile  fixe  .  le  degré  de  latitude 
du  lieu  où  l'on  est. 
Paei'PDE)  s'emploie  encoje  ep  plusiesis 
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««très  phrases  ,  où  il  a  àiverses  accep» 
lions.  Ainsi  l'on  dil  en  faisant  une 
narration  ,  U  faut  prendre  la  chose  de 
plut  haut  ,  pour  dire,  Il  faut  commencet 
par  raconter  les  choses  qui  ont  précédé. 
On  dit  aussi ,  qu'i'ne  rivicrs  prend  sa 
source  en  certain  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
commence  à  coîiler  de  ce  lieu-là.  La 
Garonne  prend  sa  source  dans  les  Monts 
Pyrénées. 

-On  dil  (amilièreirent,  Prene{  que,  pre- 
nons que,  pour  dire,  Supposez  ,  sup- 
posons que.  Prenons  que  tille  chose  arrive. 
Prene^que je  naye  rien  dit. 
On  dit  aussi ,  Frendi  e  sur  sa.  nourriture, 
sur  sa  dépense ,  sur  son  nécessaire,  etc. 
pour  dire.  Retrancher  de  sa  nourriture, 
de  sa  dépense,  etc.  pour  employer  aune 
autre  chose.  Il  prend  sur  son  nécessaire 
pour  donner  aux  pauvres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Prendre 
sur  son  sommeiL 

On  dit.  Prendre  sur  soi,  pour  dire, 
Répondre  d'une  chose  ,  s'en  charger. 
A'e  vous  inquiète^  point  de  l'événement  de 
cette  ajf'aii  e  ,]e  prends  cela  sur  moi. 

On  dit,  qu'C/'n  homme  prend  trop  sur 
lui,  pour  dire,  qu'il  travaille  trop, 
qu'il  ne  se  fait  pas  assez  aider. 

On  dit  aussi,  qu'f/tie  personne  prend 
beaucoup  sur  elle ,  pour  dire  ,  qu'£lle  se 
retient,  qu'elle  se  fait  violence,  qu'elle 
se  Coniraint.  Cet  homme  étoit  trcs-coihe, 
il  faut  qu'il  ait  bien  pris  sur  lui ,  pour  c:re 
d'un  commerce  si  doux.  3' étais  outré ,  j'ai 
pris  sia-  moi  ,  pour  ne  rien  répondre. 

On  dit  ,  PrciiJie  la  fuite  ,  pour  dire  , 
S'enfuir.  Et  proverbialement  ,  Prendre 
la  clef  des  champs  ,  pour  dire  ,  S'enluir  , 
se  sauver. 

Oc  dit ,  qu'C/n  homme  prend  son  escovs- 
se  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  donne  un  certain 
mouvement  du  corps  en  courant,  pour 
s^lancer  ensuite  avec  plus  de  force.  lia 
ptis  son  escousse.  Il  a  saute  le  fossé  sans 
prendre  son  escousse. 

Et  dans  le  même  sens  on  dit  mieux, 
Prendre  son  élan  pour  s'élancer. 

On  dil,  Prendre  un  expédient,  ponr 
dire  ,  Chuisir  un  moyen  ,  un  expédient 
pour  terminer  une  affaire.  Ilfantprendie 
quelque  expédient.  C'est  le  meilleur  expé- 
dient que  nous  puissions  prendre  pour  votre 
affaire. 

Prendre  le  change,  en  termes  de  Chasse, 
se  dit  Des  chiens  ,  lorsqu'ils  quitient  la 
bête  qui  a  été  tancée  ,  et  qu'on  appelle 
la  béte  de  meule  ,  pour  en  courir  une 
autre. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  le  change 
sur  un  objet ,  dans  une  affaire,  pour  dire, 
Se  tromper  sur  un  objet,  dans  une  affaire. 
Et  ,  Paire  prendre  le  change  à  quelqu'un 
sur  ses  intérêts,  pour  dire  ,  Le  tromper  , 
l'induire  en  erreur. 

Prendre  pied ,  se  dit  De  ceux  qui  ayant 
nagé,  touchent  au  fond  avec  les  pieds. 
Après  avoir  nagé  long-temps ,  il  a  pris 
pied  au  bord  de  la  rivière,  il  a  été  un  quart 
d'heure  sans  pouvoir  prendre  pied. 
On  dit  figurément  ,  Prendre  pied  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Se  fonder  sur 
quelque  chose  pour  en  tirer  avantage  , 
eu  pour  se  régler  par  là,  S'iLpvcnd  pied 
sur  ce  qu'on  lui  a  dit  ,  il  a  tort. 
Prendre  pied  sur  les  actions  de  quelqu'un, 

Tome  II. 
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C'est  vouloir  rimiter,conime  pour  sVgaler 

à  lui,  ou  simplement  pour  s'autoiiser 
par  son  exemple.  Un  simple  particulier 
ne  doit  pas  prendre  pied  sur  les  manières  ^ 
sur  le  train  ,  sur  la  dépense  d'un  Prince. 
Prendre  pied  ,  s'emploie  encore  fami- 
lièrement, pour  dire,  Se  régler  sur  qsel- 
cjue  chose  comme  si  elle  devoit  continuer, 
Jl  nejaut  pas  prendre  pied  sur  les  prc- 
mitrfis  faveurs  de  lajortunc.  Cette  façon 
de  piller,  et  celles  des  deux  articles 
précédens  ,  soat  de  peu  d'usage. 

On  du  proverbialement  ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  Levé  ,  pour  dire  ,  Vouloir 
obliger  «quelqu'un  à  faire  <juelque  chose 
sur  le  champ ,  et  sans  lui  donner  le  temps 
de  se  recoDHoître.  Vous  me  prenc^  bien 
au  pied  levé. 

On  da ,  Prendre  quelqu'un  au  saut  du 
iir,  .pouf  dire,  L'aller  trouver  dès  le 
matin  ,  afin  de  ne  le  pas  mantjuer. 

On  dil  ,  Prendre  exemple  sur  quelqu\in, 
pour  dire  ,  Se  régler  sur  sgs  actions  ,  sur 
sa  conduite  ,  etc. 

Prendre  avis  y  prendre  conseil.  C'est 
consulter  queli^u'un  ,  lui  demander  con- 
seil, pour  se  résoudre  sur  quelque  affaire. 
J'ai  pris  conseil  d'un  habile  homme. 

Et  on  dit ,  Prendre  Us  avis  ,  pour  dire  , 
Recueillir  les  avis. 

PrenAÙe  intérêt, prendre  p^n  à  une  chose, 
C'est  s'y  iuiëïcsser,  y  avoir  part,  y 
participer.  Je  ne  puis  m' empêcher  de  pren- 
die  beaucoup  départ  atout  ce  qui  vous 
regarde. 

Un  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Pren- 
dre iuiérét  à  quelqu'un.  ±'rene\-vous 
quelque  interCt  à  cet  homme-là  ? 

On  dit  ,  Prendre  un  intérêt  dans  une  en- 
treprise ^  pour  due,  Coniriuuer  de  ses 
lotids  à  une  entreprise  ,  pour  en  parta- 
ger le  proiit  ou  la  perte. 

On  du  aussi ,  Prendi  i  delà  peine  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  efforts  ,  travailler  avec 
soin. 

Hf ,  Prendre  haleine ,  pour  dire  ,  Res- 
pirer. 

Prendre  l'air ,  C'est  sortir  d'un  lieu  où 
l'on  étoit  entermé  ,  pour  aller  djns  <:^uel- 
que  enuroit  découvert  ,  comme  dda^  une 
cour  ,  dans  un   )aidin  ,  eic. 

II  se  dit  par  extension  Dj  ceux  qui  vont 
passer  quelques  jours  à  la  campague.  il 
e^t  allé  pj  endre  l\iir  à  sa  maison  de  cam- 
pagne. Et  ,  Prendre  un  peu  d'air,  C'esl 
laiie  entrer  un  nouvel  âir  daus  un  lieu 
renfermé.  Ouvre^  une Jenétre,  pour  pren- 
dre un  peu  d'air. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  prend  les  airs  , 
prend  de  certains  aù$,  pour  dire  ,  qu'il 
a  des  mauières  ,  un  ton  qui  ne  con- 
viennent ni  à  sa  naissance  ,  ni  à  son 
état. 

On  dit ,  Prendre  feu  ,  pour  dire  ,  S'allu- 
mer, s'enflammer.  Les  étoupes  prennent 
feu  aisément.  L'eau-de-vie ,  l'esprit  de 
vin  prennent  feu  en  un  moment.  Il  se  du 
particulièrement  Des  armes  à  feu.  Ce 
pistolet  a  pris  Jeu  lorsqu'on  y  pensait  le 
moins.  1  ejusil  n'a  pas  pris  feu. 

On  dit  aussi  tigurément  et  familière- 
ment d'Une  arme  à  feu  ,  qu'i/ie  a  piis 
un  rat,  Quand  elle  n'a  pas  pris  teu.  .il 
voulut  tirer,  mais  son  pistolet  prit  un  rat. 
Il  se  dit  aussi  poui  ^ignider ,  Rtaoquer 
son  entreprise. 
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Ofi  ait ,  que  Le  feu  a  pris  à  unemaisonp 
à  un  magasin. 

On  dit  Êgurément  ,  Prendre  feu,  pour 
dire  ,  S'échauffer,  se  meltie  en  colère. 
Cet  homme  est  fort  violent  yii  prend  feu 
pour  rien. 

On  dit  familièrement ,  Prendrcla  mou- 
che ,  prendre  la  chcire  ,  pour  dire ,  Se 
fâcher,  s'irriter  toui-à-coup,  sans  beau- 
coup de  sujet  ,  mal-à-prupos. 

On  dit  ,  Prendre  plaisir  à  quelque  chose^ 
y  prfndre  son  plaisir  ,  pour  dire  ,  S'y 
plaire. 

On  dit ,  Prendre  le  plaisir  de  U  chasse, 
de  la  pêche  ,  de  ta  promenade  ,  etc.  pou» 
dire  ,  Aller  à  la  chasse  ,  à  la  pèche  ,  i 
la  promenade. 

On  dit  ,  Prendre  patience  ,  pour  dire. 
Avoir  de  la  patience  dans  les  choses  qui 
font  de  la  peine.  Et,  Prendre  son  mal 
en  patience  ,  pour  diie  ,  Le  souflrir  pa- 
tiemment. Prendre  patience ,  signiâo 
aussi,  Attendre  sansioquiétude. 

On  dit  ,  qn  Une  chose  prend  forme  ,  pont 
dire  ,  qu'EUe  commence  à  se  former  , 
et  à  devenir  telle  qu'elle  doit  être. 
^  Prendre  pitie  du  mal  d'auuui ,  C'est  ea 
être  touché.  Je  prends  pitié  de  votre 
malheur. 

Prendre  langue  ,  signifie  ,  S'informer, 
s'enquérir  ,  tâcher  de  savoir.  Ll  est  allé 
dansla  Ville  pour  prendre  langue.  Et  l'c» 
dit,  Un  a  envoyé  un  parti  afin  de  prendre 
langue  sur  la  position  des  ennemis  ,  pour 
diie.  On  a  envoyé  un  parli  à  la  décou- 
verte. Avant  que  de  s'embarquer  dans 
cette  affaire  ,  il  est  bon  de  prendre  langue. 
Prendre  soin  d'une  personne,  d'une  chose. 
C'est  en  avoir  soin,  je  prcnA ai  iciVi  de 
cette  affaiie. 

Prendre  gnrde  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose  ,  C'est  en  avoir  un  soin  particulier, 
veiller  à  su  conservation.  Si  vous  aller 
dans  la  presse,  prenc^  bien  garde  à  votre 
bourse.  On  le  dit  aussi  pour  dire,  Remar- 
quer ,  faire  réfleticn.  Prene^  bien  garde 
à  cela.  Prenei  garde  à  tout  ce  qui  se  pas- 
sera  dans  l'assemblée  où  vous  aller. 

Et  dans  le  sens  opposé  on  dit  ,  Prendre 
garde  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  gardei 
de  lui,  éviter  les  pièges  qu'on  en  pour- 
roil  craindre.  Et  ,  Prendre  garde  à  quel- 
que chose,  pour  dire  ,  S'en  garantir  ,  s'en 
m  litre  à  i'ibt\.  F  rene^garde  i  cette  pierre, 
e'ie  vous  fera  tomber. 

On  dit.  Prendre  gar^e  à  soi ,  pi  endre, 
f,arde  que....  pour  dire.  Eue  sur  ses' 
gsidcs.  Vous  ave-{  des  ennemis , prenet 
garde  à  vous,  Piene^  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qif'on,  ne  vous  joue  un  mauvais, 
tour. 

On  dit ,    Prendre   prétexte   de    quelquÀ 
chose,  ou  sur  quelque  chose,  pour  dire.!. 
S'en  servir  pour  colorer  une  prétcntitm 
une  entreprise. 
On  dit  de  même  ,  Prendre  occasion  d^une 
chose,  pour  dite,  Se   servir  d'une  occa- 
sion qui  se  présente,  s'en  prévaloir  pour 
ses  aflaues 

Prtiidre  jour  et  heure ,  prendre  as.igna- 
tion  ,  C'est  demeurer  d'accord  de  se 
trouver  en  quelque  lieu  à  jpur  certain  et 
3  ceitaine  heure. 

Prendre  du  délai  ,  prendre  du.  temps  , 
,C'est  retarder,  différer  l'exécution  ds 
queli}ue  cbow. 

Ss 
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Prendre  siin  temps ,  sisnifie  ,  Se  ser»fr 
du  momeni  favouble  pour  faire  réussir 
uuelijue  chose.  Je  prendrai  mon  temps 
pviir  cela. 

Oo  dit  aussi ,  Prendre  son  temps  ,  pour 
dire  Kaiie  une  chose  k  loisir  ,  ue  se  pas 
presser. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un  ,  C'est 
attendre  le  monrent  ,  l'instant  de  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  besoin.  Je  prendrai 
votre  temps. 

Prendre  date  ,  C'est  tetenir  une  date. 
Et  ,  Prendre  L'ordre  ,  C'est  recevoir 
l'ordre  de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage  ,  prendre  ses  avun- 
tnges,  signifie  ,  Proâter  ,  tirer  avantage 
das  occasions  qui  se  présentent.  Cet' 
homme  prend  avantage  de  tout.  IL  suit 
bien  prendre  ses  avantages. 

Prend: e  de  L'avantage  ,  pendre  son 
avantage,  se  dit  De  ceux  qui,  ue  pouvant 
monter'  (acilcmenl  à  cheval  ,  s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu 
élevé. 
Au  jeu  de  l.i  Paume  ,  on  dit  ,  Prendre 
sa  bisqnc  ,  pour  duc,  Compter  le  quiuze 
qu'on  a  reçu  de  celui  contre  qui  l'on 
j«ue  ,  et  qu'on  est  en  dioil  de  prendre 
cutnd  on  veut.  On  dit  fij;uiémeiit  , 
Prendre  sa  bisque  ,  pour  dire  ,  Faiie 
lisage  à  propos  U"'uir  moyen  qu'on  a  pour 
i#u<(ir  dans  une  aft'aire  ,  pour  obtenir 
rine  grâce. 

Prendre  des  mesures  ,  prendre  ses 
mt'surcs  ,  signifie  ,  Prtodie  des  moyens 
et  des  cxpédiens  pour  taire  réussir  une 
chose.  Cet  homme  a  réussi  dans  son 
dessein  ,  il  avoit  bien  pris  ses  mesures 
Prendre  de  bennes  ,  de  justes  mesures. 
Prendre  défausses  mesures. 

Prendre  la  parole  ,  C'est  commencer  "a 
parler  dans  une  assemblée  où  plusieurs 
autres  ocuvebt  pailcr.  1  e premr^r qui  prit 
la  parole  fut....  On  du  aussi  ,  Demander 
la  parole  dans  une  assemblée.  Kt ,  Prendre 
parole  ,  c'est  ,  Tirer  assur.ince  ,  pro- 
messe verbale  qu'on  lera  certaine  chose. 
J'ai  pris  parole  de  lui',  qu'il.... 

Prendre  sa  revanche  ,  signifie  en  ternies 
de  Jeu  ,  Jouer  une  sccpnde  partie  pour 
se  racqnilter  de  ce  qu'on  a  peidu'à  la 
premièie.  Il  a  perdu  la  premtàe  partie  , 
*t  a  pris  sa  revanche. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  ,  pour  dire, 
Regagner  un  avantage  qu'on  avoit  perdu, 
ou  l'équivalent.  Ce  ùciural  fut  battu 
tannée  dernière  ,  mais  il  va  prendre  sa 
revanche. 
Prendre  une  ha'oitude  ,  signifie  ,  Con- 
tracter ,  ioraier  quelque  liabifude.  il  a 
fris  de  fort  méchantes  habitudes.  El  dans 
ce  sens  on  di.t  figurément  d'Un  homme  , 
«)o'Ji  a  pris  sen  pli  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
cotJtracté  des  habitudes  difficiles  à 
déiruire  ,  qu'il  est  incorrigible. 

Prendre  à  témoin  ,  C'est  demander  qne 
«eiu  qui  sont  présens  à  quelque  action  , 
témoignent  la  vérité  de  ce  qui  s'y  est 
passé.  Je  vous  prends  à  témoin  de  la 
yiolence  ,  de  l'insulte  que  cet  homme  vient 
de  me  faire. 

Pren.lre  à  partie  ,  C'est  attaqner  en 
Justice  un  homme  qui  ,  n'étant  pas  notie 
partie  ,  est  regardé  comme  s'il  l'étoit. 
roits  vous  oppose^  à  l'exécution  dcl'A^rêt 
jae  j'ai  obtt'nii  tontre  mi  tel  ,  je  vous 
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pfênds  â  partie  ,  vans  me  répondre^  de 
tous  dommages  et  intérê^^. 

Oo  dit  aussi  ,  Prendre  à  partie  un  Juge  , 
Lorsqu'on  se  pïaint  en  Justice  d'uD 
Juge  c^u'on  piôtend  avoir  mal  jugé 
contre  la  loi  ou  autrement.  Ce  Ju^^e  a 
prévariquc  ,  /e  te  prendiai  à  partie  ,  et  le 
rendrai  respvnsabU du  tort  cidu  dommage 
qu'il  m'a  fait  par  son  jugement.  Et  par 
extension  oo  dit,  Pnndie  quelqu'un  à 
partie  ,  pour  dire  ,  Lui  imputer  tjuclque 
chose  ,  lui  reprocher  un  événement  dont 
on  se  plaint  i  l'en  rendre  responsable. 

Oo  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  y 
pour  dire  ,  Accepter  ses  otires  en  ma- 
tière d'ycîiat  ou  de  vente. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  au  mot ,  De  tout 
ce  qu'on  nous  propose  et  qu'on  nous 
offie  ,  quand  nous  l'acceptons.  Vous 
m'ojf^ei'cet  échange,  ce  parti ,  etc.  Je 
,Ti><tj"  prends  au  mot. 

On  dit,  Prendre  faveur  y  pour  dire, 
Coramoncer  ^  être  recherché  ,  à  être 
'goiiié.  i  ezte  marchaudne  prend  faveur. 

On  dit  ,  A  tout  prendre  ,  pour  dire  , 
£n  considérant,  en  compensant  le  bien 
et  le  ma!.  Cet  homme  est  biusque^chagiinj 
pointilleux  ;  mais  à  tout  prendre  ,  c'est  le 
meilUur  homme  du  monde.  Cette  maison 
a  ses  défauts  ;  mais  à  tout  pri^ndre  ,  elle 
est  belle  ,  elle  est  agréable  ,  commode. 

On  dit  ,  f  rendre  un  homme  pour  un 
autre  ,  pour  diie  ,  Croire  qu'un  homme 
en  est  un  autre.  la  mère  de  JJarius  prit 
hphestion  pour  Aie<a:idre.  On  dit  de 
même  ,  Prendre  une  chose  pour  une  autre  , 
pour  dire  ,  Croire  qu'une  chose  en  est 
une  antre. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Prendre 
qndpiwi  pour  un  autre  ,  pour  dire  ,  ' 
En  ju^r  autrement  qu'il  ne  faut.  ^ ous 
cycyc{  que  c'est  un  habile  homme  ,  vous 
^crcyci  que  c'est  un  sot ,  vous  le  prene^  pour 
un  autre.  En  ce  sens  on  dit  proveibiale- 
.nient,  Prendre  martre  pour  renard  ,  pour 
marquer  Une  grande  méprise.  Et  dans 
le  même  sens  encore  ,  Prendre  Paris 
pour  iorbeii. 

On  dit  Des  viandes  qui  rôtissent  , 
ir^u*Plies  prennent  couleur  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  commencent  à  êtit;  cuites  comme 
il  faut.  Et  au  jeu  dn  Lausquenet  , 
Prendre  couleur  ,  C'est  se  mettre  au 
nombre  des  coupeurs. 
PftENDRE  ,  se  dit  Des  maladies  qui  se 
gagnent,  dont  on  est  atteint  par  la  cora- 
muriicniion  ,  par  le  mauvais  air.  Jl  a 
pris  la  jièvre  d'un  tel.  il  a  pris  le  mauvais 
air. 

Ou  dit ,  Prendre  fin  ,  pour  dire  ,  Finir  , 
se  terminer. 
PflÇîiDRE  cuAiit,  se  dit  pour  Engrais" 
ser  ,  devenir  charnu.  Cet  enjanl  n'a  pas 
encore  pris  chair.  Ce  cheval  commence  à 
prcpdre  chair*    la  jambe  de  cet  hotnjne  , 

doni  l'os  ctnit   diicouvert   ,   commence  à 
prendre  chair. 
Eu  parlant  duMystèrede  l*ïncarnation, 

on  dit  ,  que  J  e    l  crbe  a  pris  çhair  dans 

le  sein  de  la  Vierge. 
Prendre  sel  ,  on  prendre  son  sel  ,  se  dit 

Des.  viandes  que  l'on  sale:  •  ' 

Prendre    ikAf.iUE  ,    se   dit   Des  arbres 

ut    des   plantes  ,    pour    dire  ,    que   Les 

lacines*  s'étendent    dans    la    terre  ,    et 

qu'elles  ea  aient  leur  nouiiiiuie.  Cet 
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arhre  a  pris  racine.  Une  telle  plante  ne 
sauroit  prcndte  racine  dans  cette  terre. 

Ea  p;iilaut  d'Un  homme  qui  s'adonna 
fort  dans  une  maison  ,  et  qui  y  est 
presque  toujours  ,  ou  de  ce^uï  qui 
demeure  trop  long  -  temps  dans  uao 
visite  ,  ou  dit  figurément  ,  qu'J/  y  a  pris 
racine  ,  qu'U'\emble  qu'il, y  veuille  pmndre 
racine. 

On  dir  aussi  absolument  ,  Prendre.  Tei 
arbres  bien  enracinés  prennent  injaillible^ 
ment. 

pRFVDAE  ,  se  dit  absolument  et  neutra- 
JeuicQt  ,  pour  dire  ,  Prendre  racinç.  la- 
vigne  ne  prend  pas  d'ordinaire  en  liasse 
h ormandiû.  il  y  a  des  plantes  qui 
prenni.ni  également  en  toutes  sortes  de 
pays  ;  il  y  en  a  d^ autres  qui  ne  prennent 
q.U€n  de  certaines  tenes. 

On  dit  hgurément  ,  en  parlant  d'Uoe 
proposition  que  l'on  (ait  à  quelqu'un  y 
et  d'un  ouvrage  d'esprit  ,.  qu'i/ t2  pris  , 
ou  qu'//  n'a  pas  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  réussi  ,  ou  qu'il  n'a  pas  réussi. 

Prendre  ,  v.  n.  Se  dii  De  ce  qui  fait 
impression  à  la  gorge  ,  au  nez.  Ce  ragoùtf 
pour  ctre  trop  epicé  ,  prend  à  la  gorge* 
Voilà  une  odeur  trop  Jvrte  t  fl^c  p-end  au 

En  parlant  De  ce  qai  a  contribué  aa 
bon  ou  au  mauvais  succès  qu'un  homme 
a  eu  dans  quelque  îifljirc  ,  on  dit  ,  Bien 
lui  a  pris  d'avoir  été  averti.  Bien  lut 
prit  de  i'C'tre  précauticané.  Il  lui  prendra, 
mal  un  jour  de  songer  si  peu  à  ses  ajj'a:res: 
Dans  Câtie  accept'on  ,  il  se  joint  plus 
ordinairement  avec  ta  particule  En.U'il 
ne  se  cori  ige  ,  il  lui  en  prendra  mal.  /tprcs 
ce  qu'il  a\  oit  fait  ,  bien  lui  en  prit  d'avoir 
eu  des  piotcctcurs. 
P^iENDRs  ,  se  dir  encore  "en  parlant  De 
l't-au  qui  vient  à  se  .j^e'er  ,  -à  ie  glacer,- 
Si  le  Jroid  dure  encore  deux  jours  ,.iIa 
rivière  prendra.  On  le  dit  de  même  ea- 
parlant  Da  lait  qui  se  caille.  6i  on  veut 
que  le  lait  prenne  ,  il  faut.... 
Prendre  ,  se  joint  aussi  avec  le  pjoaonl 
personnel  ,  et  il  se  dit  en  diverses  accep-, 
tions.  Ainsi  en  parlant  d'Un  homme 
qui,  pour  éviter  quelque  péril ,  s'aicjche^ 
à  quoique  chose  ,  comme  à  un  arbre  ,  à 
une  corde  ,  etc.  on  dit  ,  qu'//  s'est  pris 
à  un  arbre  ,  etc.  Un  homme  qui  se  ncie  se 
prend  à  tout  ce  qu'il  peut. 

On  dit  ,  qne  L'hahlt  d'un  homme  s'est 
pris  à  un  clou  ,  à  une  épine  ,  pour  dire  ,. 
qu'il  s'est  accroche  à  un  clou  ,  à  une 
épine.  Il  se  dit  aussi  de  la  personne.  Il 
s'en  pris  à  un  clou  ,  et  son  habit  a  étà 
déchiré. 

Ou  dit  ,  Se  bien  prendre  a  une  chose  , 
pour  diie  ,  La  faire  adroitement  ,  s'y 
conduite  avec  esprit.  Il  s'est  bien  pris  à 
cette  affaire.  On. dit  au  contraite  ,  ca' On 
s'y  est  mal  pris  ,  pour  dire  ,  qa'Oo  n  a 
pas  agi  cooime  il  falloit  pour  y  réussir. 
On  dit  ,  Se  prendre  à  ,  pour  dire,  Com- 
mencer à.  Il  se  prit  à  rire.  Lllt  se  prit  k 
pleurer. 

On  dit  ,  Se  prendre  de  paroUs  ave» 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  quereller  ,  avoir 
un  tiéroèié  Jls  se  sont  pri^  de  paroles, 
'Ils  se  sont  pis  de  bec.  Et  ,  yen  prendre 
à  quelqu'un  ,  pour  nue  ,  Lui  attribuée 
quelque  liute  ,  l'en  quereller  ,  voulois 
Ven  ien4re  t^poasable  ^  lui  ea  dooaçf 
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!e  loit.  On  s'enp-'^nd  à  moi  ,  comme  si 

'^favoîs  fait   la  faute  ,  comme  si  j'avois 

-pan  à  cctie  affaire.  S'il  y   a  du   mai  , 

ptene\-vous-en  à  vous-même. 

Se  prendre,  $c  dit  ausn  Des  liqiiçars 

({ui  viennent  à  se  6^cr.  l 'huil-e  se  prend  , 

quand  on  la  tient  en  lieu  fais.   Le  sirop 

se  prgndia  bientôt. 

On  dit  ,  Se  prendre  de  vin  ,  poui  dire  , 

S'eoivteT. Se  prendre  a  amitié  ,  se  prendre 

d'avcrùon  pour   quelqu'un  ,    pour    dire  , 

Concevoir     de    l'amilié  ,   de    l'aversion 

^our  <]ueltfu'un. 

Pris  ,  xse.  participe.  Une  ^'illeprise.  Un 
poisson  pris  dans  les  filets.  Vu  homme 
pris  de  vin.  Fris  par  les  yeux  f  par  le  bec> 
Un  homme  pris  pour  dupe. 
Oa  dit  d'Un  homme  â  qui  l'on  a  tendu 
quelque  pi^ge  y  Cet  homme  est  simple  ,  il 
y  stra  pris. 

On  du  proverbialement  ,  C'est  autant 
de  pris  sur  V  ennemi  ,poar  dire,  que  C'est 
toujours  quelque  avantage  qu'on  a  rem- 
porté. 
On  dit  ,  (\xï'Un  homme  est  hien  pris 
dans  sa  taille  ,  pour  dire  ,  qu'il  esr  bien 
fiit.  Cet  hommc-lk  est  petit  ,  mais  il 
est  bien  pris  dans  sa  taille.  Et  en 
parlant  d'Un  cheval ,  on  dit  ,  qu'VZ  est 
bien  pris,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  corsage 
bien  fait. 

Au  Jeu  du  Lansquenet  ,  on  dit ,  qu'l/n 
ho.nme  est  pris ,  Quand  sa  carte  a  éré 
faite.  Il  aroit  carte  double  ^  et  il  a 
été  pris  le  premier  ,  il  a  été  le  premier 
pris. 

On    dit    figuiément    et    familièrement 
d'Un  homme  qui  a  la  coneiauce  tiisie 
et  embarrassée,  t^a'Jla  l'air  d  un  premier 
pris. 
PRENEUR  ,  EUSE.  i.  Celui  ,  celle    qLi 
prend  ,    qui    est  accoulumé  à    prendre 
l'reneur   de  taupes.  Preneur  d'oiseaux  à. 
la plpee.  ir teneur  d'alouettes. 
pRENEUft  ,  se  du  aussi  De  celui  qui  est 
dans  l'habitude  de  prendre  quelque  ihose 
que   ce    soit  ,    par    la    bouche  ,    par    le 
nez  ,  etc.  l'reneur  de  tabac  ,  preneur  de 
café  f   etc.  Il  se  dit  aussi  chez  les   No- 
taires ,   De  celui  qui  prend  une  chose  à 
loyer,  à  ferme  ,  soit  une  maison  ,    soit 
nue  terre  ,  etc.  I  e  preneur  s'engage  à.... 
J  e  bailleur  et  le  preneur. 

En  termes  de  Mailne  ,  on  appelle  Vais- 
seau preneur ,  Celui  qui  a  fait  une  prise. 
En  ce  SPES  il  est  adjectif. 
PKENOîM.  s.  ni.  On  appelle  ainsi  un 
nom  qui  ,  chez  les  Romaias  .précédoit 
le  nom  de  famille.  César  portoit  le  pré- 
nom de  Caïus.  Le  prénom  de  Cicéion  était 
J^ïarcus. 
PRÊNOTION.  s  f.  Terme  didactique. 
Connoissance  obscure  et  superficielle 
qu'on  a  d'une  chose,  avant  que  de  l'avoir 
examinée. 
PRÉOCCUPATION,  s.  f.  Prévention 
d*c5jjiit.  Juger  sans  préoccupation. 
Quand  il  y  a  de  la  préoccupation  ,  il  est 
difficile  de  bien  juger  des  choses.  Etre  libre 
de  toute  péoccupation,  il  faut  se  défendre 
de'toute  préoccupation. 
PRÉOCCUPER.  V.  a.  Prévenir  l'esprit 
de'  quelqu'un  ,  en  lui  donnant  quelque 
impression  qu'il  est  difficile  de  lui  cïer. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  paît. 
Il  a  l'esprit  pré  occupé,  Jecraiaâ  quil  ne 
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lui  préoccupe  l* esprit  ,  qu*!i  ne  pré<KCitpe 
son  esprit,  il  nejaut  pas  quan  Juge  se 
laisse  préoccuper.  C'est  un  homme  foi  taise 
à  préoccuper. 

Il    est    aussi    réciproque.     les   esprits 
foibUs   se    préoccupent   aisément*   Il  se 
préoccupe  d'abord. 
Préoccupé  ,  ée.  participe. 
PRÈGPJNANT.    s.  m.  Celui   qui  opine 
avaai  us  autre.  Il  fut  de  i*avis  du  preo- 
pinant,  lous  les  pnopinans  avaient  dit 
que,., 
PKEOPiNER.  V.  D.  Opinet  avant  quel- 
qu'un. Il  n'a  gnèie  d'usage  qu'en  quel 
^  ques  façons  de  parler  ,  comme  ,  Je  suis  d-; 

l'a\is  de  celui  qui  a  préopiné. 
PREPARANT,  adj.    m.   Terme   d'Ana- 
tomie  ,  qui  ne  se  dit  que  Des  vaisseaux 
qui  servent  à    la  piépsraii&n    de  Ja  se- 
mence,  et  que  par  cstte  raison  on  ap- 
pelle J.  es  ratsseaux  pr^parans  ,  à  la  dit- 
térence  de  ceux  qu'en  appelle  Les  vais- 
seaux deférens. 
PREPARATIF.  s.  m.  Apprêt.  Onfait  de 
grands  préparatifs   pour    l'entrée    de   ce 
xrince  ,  pour  cette  jête.  Un  n  a  fait  en- 
core   aucun   préparatif.    Préparatifs    de 
guerre,  i  es  préparatifs  d'un  repas.  Il  ne 
faut  peint  tant  de  préparatifs.  Jly  a  des 
opérations  de  C hirurgie  qui  démandent  de 
grandi  préparatifs. 

PREPARATION,  s.  f.  Apprêt,  dispo- 
sition ,  action  par  laquelle  on  piépjre. 
Parler  sans  préparation,  rrêchcr  s.ins 
piéparaticn.  ioute  la  vie  d'un  Chrétien 
doit  Être  une  préparation  à  la  mcit.  Ji. 
estbon  d  user  de  quelque  préparation  avant 
que  de  se  purger,  ^reparution  à  la  Messe 
Préparation  à  la  Communion  ,  se  dit  , 
lant  De  ta  prépajatioa  intérieure  ,  que 
de  certaines  prières  marouées   pour  cet 
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'REp\RxTio?^  ,   se  piend  aussi  pour  La 

composition  des  remèdes,  la  prépa- 
ration de  ce  remède  est  mal  faite.  La  pré- 
paration de  la  thériaque.  ia  prépnratkn 
du  corail  ,  des  perles  ,  ett, 
PRÉPARATOIRE  .adj.  de  i.  g.  Qoi  pré- 
pare. L^roccdurcs  ,  Sentences  prép^.ru' 
toit  es. 

En  Gtométrie  ,  on  appelle  Prépara- 
toires ^  Les  propositions  qu'on  r.e  dé- 
monrre  que  pour  paiveiiir  à  démontrer 
des  proposiùons  importan4es. 

Eu  matière  criminelie  ,  on  dit ,  Donner 
la  question  préparatoire  à  un  accusé,  pour 
dire  ,  Donner  la  qne;>'tion  à  un  accusé 
avant  que  de  le  jn^er.  La  question  pré' 
paratoire  est  ah'Aie  en  trancc. 
PRÉPARER.  V.  a.  Apprêter  ,  disposer  . 
mettre  quelque  chose  en  é:at  de.  .  .  .  , 
Prépat cr  une  maison.  Préparer  un  dtncr. 
Préparer  delà  viande.  Préparer  un  spec- 
tacle. Préparer  une  médecine.  Préparer 
des  drogues.  Préparer  de  V antimoine ,  de 
l'vpiumj  etc. 

On  dit  aussi,  Préparer  un  discours , 
préparer  une  harangue  ,pour  diie,  Com- 
poser un  discours  ,  une  harangue  ,  et  les 
mettre  €a  étai  de  pouvoir  être  pro- 
noncés. 

II    se  Ht  aussi   Des  personnes,  et  si 
gnifie  ,  Mv-tire  dans  la  disposition  néces- 
saire. Picparcr  un  homme  i  répondre  sur 
les  bancs.   Préparer  dfi   enjans  à  faire  \ 
leur  première   Communion.  Se  prépartr' 
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ptMJT  qiletilue  chose  ,  à  quelque  chose.  Se 
préparer  pour  parler  en  public.  Jl  se  pré-' 
pare  à  une  confession  générale.  Se  pré^ 
partr  pour  un  voyage.  Se  préparer  aa 
combat.  Un  Piêtrt  qui  s  j  prépare  pour  aller 
dire  la  A! esse.  Il  est  à  la  .iacristte  qui  oe 
prépare,  il  s'est  préparé  à  la  mort.  H 
s'est  préparé  à  tvus  les  évenemsns  de  la. 
fortune. 

Il  est  aussi  réciproque.  le  temps  se  pré-' 
pare  à   être  beau.  Voilà  ua  crage  qui  st 
prépare. 
Prïparé  ,  ÉE.  participe. 
PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adi.  Qui  a 
plus  de  poids  qu'un  autre.  I!  n'a  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  KoLvprc- 
pondivante  ,  ou  il  signifie  ,   La  voix  qui 
l'emporte  en  cas  de  pajiage.  Dans  cer- 
taines   compagnies,  la  voix   du  chef  ezt 
prépondcrante. 
PREPOSER.  V.  a.   Commettre  ,  étjblîr 
quelqu'un    avec  autorité  ,   avec  pouvoir 
de   faire  quelque  chose  ,    d'en    prendre 
soin.    On  l'a   proposé  à   la   conduite  de 
tous  les  ouvrages  Ceuxqu:  Von  avoit pré' 
poses  pour  i'administrjt'ion  de  la  Justice. 
On    le   préposa    à    la   régie   d'une   telle 
fermt.  hkaraon  prépc:^  Joseph  sur  tnms 
^'■^SyP^^-  ^  fs  Evêques  sont   préposés  sur 
Cbgitse    de  Dieu  ,  h  la  conduite  de  l'E- 
glise de  Dieu  ,  peur  gouvtrner  l'Egliss  ds 
Dieu. 
Pri-posé,  ée.  participe.  Officier  préposé 
à  la  garde  ,  à   la  manutention.    Commis 
piépcsé  à  recevoir  les  droits.  Il  s'emploie 
quelquefois    substantivement.  C'est  «3 
des  préricsés. 
PPvÊPUMTION.   s.    f.    Une   des   parties 
d'OraisOB.  Particule   indéclinable  ,    (4;i 
se  m   t  devant  le  mot  qu'elle  ri'sit.  P\é- 
poiU'.on    de  temps  ,   prepi  sttion    de  Itcu. 
Dans  ces  phra^^es  ,  Pour    itn  tel  ,  tOHSrs 
u.itel,  devant  les  Juges  f  sur  une  table^ 
dans  un  coffre  ,  auprès  de  vous   etc.  Pour, 
contre ,  devant  ,  sur ,  à^ns  ,  auprès  ,  ci 
autres   semblables  sonr  ces  piéposîtion;. 
On    appelle    Préposiûon     in^parabU. 
Celle  qu'on  ne  peut  séparer  eu  mot  avec 
lequel   elle   fait  an  tout  ,    sans  changer 
la  signification  de  ce  mot,  ^vant-bras^ 
Avant  -  cour.   Airicre-  corps.    Dans  ces 
mots.  Avant  y  arrière  ,  sont  des  prépo- 
sitions in«;éparables. 
PREPUCE,   s.    m   La   peau    qui  aouyre 
l't'xrrèmiîé    du     membre    viril.    David 
apporta  à    Saùl  cent    prépuces    de  Phi- 
listmv. 

PRÉROGATIVE,  s.  f.  Avantage  attacha 
à  certaines  fonctions  ,  i»  certaines  di- 
guJiés,  etc.  Cette  chaige  di-nncit  de  belles 
prérogatives.  Prérogative,  au  propre,  est 
synonyme   de   privilège,    Voye^pAifi- 

LFGE. 

On  s*en  sert  au  figuré  comme  dans 
cette    pbmse-  Le  pouvoir    de  faire   des    ■ 

':c:n-cur<  est  a::e  prérogative  de  l* opulence. 
PRÉS.  Prépo>iîiou  qui  marqne  proximité 
de  lieuK^  proche.  S\issecir  près  de  quel" 
qu'un.  Etre  logé  près  de  l'Eglise.  Jl  est 
logé  près  d'icijfc'rt  près  d'ici.  îl  a  ap- 
proché fort  près  du  but.  Il  en  a  approché 
fort  près  y  tout  près. 

Oq  dit  proverbialement  ,  f^u'Unhomrn»- 
a  la  tête  près  du  bonnet ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  d'une  humeur  prompte,  et  qu'il  se 
met  en  colère  pour   peu  de   cbo^e,  %t 

Ss  i 
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l'on  dit  I  qu*C/n  homme  tst  prh  de  Ses 
pièceSj  pour  dire,  tju'll  n'a  plus^  guère 
d'argent. 

Quoique  cette  Pr(*position  soit  lé^u- 
'  liè^ement  îinvic:  de  ia  picposit'on  de  , 
cependant  il  est  d'usage  de  la  supprimer 
dans  plusieurs  plirascs^du  discours  fa- 
-  milier  Ainsi  on  dit  ,  îftre  logé  près  le 
Paliiii  Kvyal:  il  demeure  près  la  porte 
Saint' -Antoine. 

On  l'emploie  anssi  adverbialement.  // 
e%t  logJ  ici  près,  Afcttc^  ces  livres-  là  près 
à  près.  Seirer  de  près.  Suivre  de  près. 
Kegcrder  de  /TtS,  de  bien  près. 

On  dit  pioverbialeiDeDt  ,  K\\x-_Un homme 
ne  vtiit  entendre  paiicr  d'une  chose  ni  de 
près  ni  de  loin  ,  ou  ni  près  nî  loin  ,  pour 
*iire  ,  qu'il  n'en  veut  entendre  parler  en 
aucune  t^çon. 

On  du  aussi,  (]uUne  chose  touche  de 
près  y  pour  dire  ,  qu'On  y  a  un  grand 
intérêt.  Et  l'on  dit ,  i  cnir  un  homme  de 
près  ,  pour  dite  ,  Ne  le  point  quitter  ,ne 
lui  point  donner  de  relâche.  C*est  un 
homme  qu'il  faut  tenir  de  près,  si  on  en 
veut  avoir  quelque  chose.  Si  vous  ne  le 
tene{  de  près  ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il 
vous  a  promis- 

A  CELA    PHÈS   ,     A     TELLE     CHOSE     PRES, 

Façons  de  parlei  dont  on  se  sert  ,  pour 
dire  ,  Excepté  cela.  //  est  un  peu  j an- 
îasquc  i  maii  à  cela  piès^  c^cst  un  honnête 
homme.  J^ai  etc  payé  à  cent  écusprès.  On 
lui  a  rt.ndu  tout  son  bien  ,  à  peu  de  chose 
près.  Il  avait  sa  compagnie  complète  ,  à 
deux  hommes  près. 

A  CELA  PRÈS  ,  se  dit  aussi  pour  signifier , 
Sans  s'arrêter  à  cela.  iSie  laisseï  pas  de 
conclure  votre  marché  ,  à  cela  pi  es. 

On  du  dans  le  même  sens,  qu' C'n 
homme  nen  est  y-as  à  cela  près  ,  pour 
dire  ,  que  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne 
lasse  ce  qu'il  a  résolu  ,  qu'il  ne  passe 
outre, 

A  PEU  PRÈS,  se  dit  aussi  dans  une  pa- 
reille signibcation,  mais  toujours  adver- 
bial emeat  ;  et  il  s'emploie  indiffè- 
re mmeni  devantûu  après  les  termes  qu'il 
sert  à  modifier.  Cela  s'entend  à  peu  près 
dans  le  même  sens  que  rous  ditts  ,c' cstla 
incmc  chose  à  peu  près.  Il  a  à  peu  près  dix 
mille  liyrçs  de  rente.  Il  a  dix  mille  livres 
de  rente  à  peu  près. 

Près  ,  est  aussi  préposition  de  temps ,  et 
sert  à  marquer  un  tenip^  proche,  un 
temps  peu  éloigné.  Quand  il  se  vit  prés 
de  sa  dernière  hjurc  ,  près  de  mourir ,  près 
d^ètre  condamné,  il  est  bivn  près  de  mid:. 
i'ous  voUà  bien  près  du  temps  que  vous 
disiei» 

Près  ,  s'emploie  encore  en  plusienis 
autres  manières  de  parler  ,  et  dans  la 
iij;uification  de  Presque  ,  environ,  lly  a 
mes  de  vingt  ans  que  cel.i  est  arrivé.  On 
dit  en  ce  sens  qu'L  h  homme  a  été  près 
de  deux  heures  à  éindicr  ,  À  travailler ,  à 
dîner  f  pour  dire,  qu'il  a  été  environ 
deux  heures  h  étudier  ,  à  travailler  ,  à 
dîner  ,  qu'il  s'en  faut  peu  qu'il  n'y  ait 
été  deux  heures.  H  a  reçu  près  de  cent 
écus*  Son  armée  était  de  près  de  cinquante 
mille  hommes. 

PRÉSAGE,  s.  m.  Augure  ,  signe  par 
lequel  en  juge  de  l'avecir.  Jyon  présage. 
Mauvais  présage.  Cela  est  d'un  heureux 
prçsage»  Cdajiit  regardii  comme  untr^s- 
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heureux  présage.  Cet  accident  fui  un  pré- 
sage de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la 
suite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjecture,  de 
l'augure  bon  ou  m.iuvaij  qu'on  tire  de  ce 
signe.  Je  tire  de  là  un  heureux  présage.  Le 
présage  qu'on  tira  delà  ffut... 

PRÉiiAGkR.  V.  a.  Indiquer  ,  marquer 
une  chose  à  venir.  Cet  accident  ne  nous 
présage  rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi  ,  Conjecturer  ce  qui 
doit  arriver  dans  l'avenir.  Je  ne  pré- 
sage rien  de  mauvais  de  ce  que  vous  me 
dites  là. 

Présagé,  ée.  participe. 

PRESBYTE,  s.  Terme  d'OpHqae.  Celui 
ou  celle  qui  oe  voit  que  de  loin  ,  parce 
que  le  cristallin  est  aplati,  les  vieillards 
sont  nsseï  souvent  presbytes.  Presbyte  est 
opposé  a  Myope. 

PRESBYTÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Ordre  de  Prêtrise. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  appartient  au 
Presbytère.  Ainsi  on  appelle  Maison 
presbytérale  ,  La  maison  du  Curé  dans 
une  Paroisse. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  La  maison  destinée 
pour  le  logement  du  Curé  dans  une  Pa- 
roisse, bùttr  un  presbytère.  Le  presbytère 
touche  à  t  Eglise. 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m.  Système 
ou  secte  des  Presbytériens, 

PRESBYTÉRIEN  ,  lENNE.  adj.  On  ap- 
pelle ainsi  en  Angleterre  ,  les  Pro- 
testans  qui  ne  reconnoisscnt  point  l'au- 
torité épiscopale.  les  Eglises  i^resbyté- 
ricnnes.  Le  parti  presbytérien.  Il  est  aussi 
substantif,  les  t'rcsbytLriens  sont  opposés 
aux  Episcopaux. 

PRESCIENCE,  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Connoissance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne 
se  dit  qt-e  de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  sa 
prescience  que.  .,  L  a  prescience  de  Dieu 
note  pas  la  liberté  à  L'homme- 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  peut  être  prés- 
ent. Droits  prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  Manière  d'ac- 
quérir la  propriété  d'une  chose  par  la 
possession  non  interrompue,  pendant  un 
temps  déterminé  par  la  Loi.  Prescription 
par  dix  ans  entre  présens,  par  vingt  ans 
entre  absens.  Prescription  centenaire.  Ac- 
quérir la  prescription,  interrompre  la  pres- 
cription. 

Un  acquiert  aussi  la  libération  à  une 
dette  par  la  prescription  ,  c'tst-à-dire  , 
Quand  le  cié:iDCier  néglige  pendant 
un  certain  temps  d'eu  demander  le 
payement. 

PRESCRIRE.    V.  a.  Ordonner,  marquer 
précisément  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait. 
Piescnve[-moi  ce  que  vous  désire^  que  je 
Jasse-  j'ai  exécuté  iout  ce  que  vous  rnave^  ' 
prei,cript.  Prescrire  des  lois.  Je  n'ai  point  , 
passé  les    bornes  que    vous  m'ave\   près-  ( 
entes. 

PRLbC.iiRE.  V.  n.  Signifie  ,  en  termes  de 
Jurispiudence  ,  Acquéiir  un  droit  ,  ou 
exclure  ua  autre  de  quelque  demande  , 
par  une  possession  non  interrompuc 
penddut  un  certain  temps  que  la  Loi  li- 
mite. On  ne  prescrit  pas  contre  les 
mineurs. 

Il  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrire  un 
hétitage  f  prescrire  une  dette. 
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PRtJCHIT.  ITE.  paiiicipe. 
PRÉSÉANCE.  ».  f.  (Op  prononce  corame 
>i  l'on  écrivoit  l-'iesséanci.  )  Droit  de 
prendre  pl.'.ct  au-destus  de  qutlqu'un 
ou  du  le  procéder,  hhputcr  la  frféancc, 
l 'ancienneté  règle  ionvent  la  prcscance. 
PRKSIiNCE.  s.  f.  Exisicnce  o'unt  per- 
sonin  dans  un  lieu.  Votic présence  estité- 
cessaire  en  ce  pays-ci,  I  a  présence  du 
maître  y  étoit  néci;ssaire.  i  a  présence  du 
■^  rince  dans  une  armée  est  souvent  triy. 
utile,  i  a  présence  du  Juge  étonne  le  cri~ 
miticl.  Il  a /ait  cette  action  en  ma  pré- 
sence ,  en  présence  de  tout  le  monde.  H 
demeura  court  en  présence  du  Roi.  Cela 
s  est  passe  en  la  présence  de  plusieurs 
personnes  dignes  de  foi.  Je  ferai  la  même 
chose  en  vatre  présence  qu'en  votre  nb~ 
sence.  Tant  en  présence  qu'en  absence. 
Celte  deroicre  phrase  est  du  style  ie 
Prati4ue. 

En  parlant  du  Sacremeol  tie  l'Eucha- 
risiie  ,  on  dit ,  la  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de  Notre- S eigneur. Les 
irretendus  Réjormés  nient  la  présence 
réelle  du  corps  et  du  sang  de  jESVi- 
Christ  dans  l'Lu:karistie. 

On  appelle  Droit  de  présence  ,  Certaine 
rétribution  qu'on  donne  aux  Mi.mbies  de 
certaines  Compagnies  ,  lorsqu'ils  as- 
siïtent  aux  assembléef. 

Cn  dit ,  que  Deux  armées  sent  en  pré" 
sence  ,  peur  dire  ,  qu'EUes  sont  en  vue 
l'une  de  l'autre. 

On  dit  fi^urénicnt,  qu't^n  homme  a  de 
la  présence  d'esprit  ,  une  grande  présence 
rf'fsp il  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  vif 
et  prompi  ,  et  qu'il  du  et  fait  sur  lo 
champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos  à 
dire  ou  à  taire.  On  lui  a  toujours  re- 
marqué beaucoup  de  présence  d'esprit, 
Preseuce  ,  se  dit  aussi  de  Di.^u  ,  quoi- 
qu'il ne  ioit  conienu  dans  aucun  espace. 
Dieu  remplit  l'  Univers  par  sa  présence. 
La  présence  de  Dieu  devroit  retenir  les  U- 
bet  tins. 

On  dit  ,  Se  mettre  cn  la  présence  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  Considérer  Dieu 
comme  présent  à  ce  que  l'on  va  faire. 
PRÉSENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  dans  le 
temps  oîi  nous  sommes.  /  e  siècle  présent. 
L'état  présent  des  ajf'aires.  J  es  ajfaires 
présentes,  le  temps  présent,  le  gouver- 
nement présent.  Le  ministère  présent.  Te 
mal  présent  est  toujours  le  plus  jacheux, 
La  douleur  présente  est  la  plus  seri— 
sihle. 

A  TOUS  PRÎSrSS  IT  A  VENIR  ,  SaLUT. 

Formule  de  l'ancien  style  de  Chancel- 
leiie.  Et  ,  Présens  tels  et  tels  ,  Formule 
du  style  de  Notaires  dans  \es  actes  qu'Is 
passent.  A  ce  presens  et  acciptans,  tels 
et  tels. 
Présent  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  ren- 
contre au  lieu  dont  on  paile.  En  ce  sens 
il  est  opposé  à  absent.  Dieu  est  présent 
par-tout.  JesVS-Lh  RIST  est  présent 
dans  t Eucharistie.  J'etois  présent  lorsque 
la.  chose  arriva.  Il  étoit  présent  lorsque  le 
meurtre  se  commit.  2  eus  ceux  qui  s'y 
trouvtrent  présens,  il  était  présent  à 
l'action.  Tels  et  tels  y  étoient  piéseus  ,  f 
étoient présens  cn  personne,  ii'ivousy  avir^ 
été  pi  é, eus, cela  ne  serait  pas  arrivé.  Cela 
se  patsa  mci^iéssnt,  C(tteJ^.»mt  étuit 
prcstiite. 
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On  dit  en  style  familier ,  Zi  présent 
porteur ,  le  présent  billet ,  pour  désigoer 
plus  particulièrement ,  Le  billet  qu'on 
écrit,  et  celui  qui  le  porte.  A  tous  ceux 
qui  ^es  présentes  lettres  verront.  Formule 
du  style  de  Cbaacelleiie. 

On  écrit  en  style  familier ,  aussitôt  la 
présente  lettre  reçue ,  et  absolument ,  aus- 
sitôt la  présente  reçue  ,  pour  dire  ,  Dès 
que  vous  aurez  reçu  la.  lettre  que  je  vous 
écris.  Oo  écrit  aussi  ,  La  présente  vous 
servira  de  décharge.  Celui  qui  vous  rendra 
la  présente. 

On  dit ,  qu'  On  a  toujours  une  chose  pré- 
sente à  l'esprit  ,pour  dire,  qu'On  y  songe 
toujours.  Cela  m'est  toujours  présent  à 
l'esprit.  £t  l'on  dit  dans  le  méoie  sens  , 
par  manière  d'exagérarion  ,  Cela  est  tou- 
jours présent  x  mes  yeux. 

£n  parlant  d'Un  homme  qui  se  souvieut 
de  tout ,  on  dit,  que  Tout  lui  en  présent 
à  (esprit,  que  tout  lui  eu  présent.  Et  en 
parlant  d'Une  chose  dont  on  a  conservé 
Une  idée  très-vive  ,  on  dit ,  Cela  m'est 
présent  comme  si  je  le  voyois. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'f//t  homme 
est  présent  à  tout  ,  qu'i/  est  présent  par- 
tout ,  pour  diie,  q^u'll  est  si  agissant  , 
quM  semble  qu'il  soil  par-tout  en  même 
temps. 

On  dit  ,  qu'C^n  homme  est  tenu  présent 
en  quelque  wnenihiée  ,  ou  absolument  , 
qu  il  est  tenu  présent  ,  pour  dire,,  qu'En- 
core qu'il  n'y  soit  pas  ,  il  retire  les 
mêmes  émolumens  que  ceux  qui  y  assis- 
tent actuellement. 
On  dit  hwurément  ,  qu't/n  homme  a 
l'esprit  présent  y  pour  dire  ,  qu'il  a  l'es- 
prit vif  et  prompt  ,  et  qu'il  dit  er  faii 
sar  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos  à  dire  ou  à  faire.  Comme  il  a 
V'esprit  présent  ,  il  lui  fit  une  répartie 
vive  et  juste,  il  n'eut  pas  Cesprit  asie^ 
présent  pour  prendre  le  parti  qu'il  fal- 
ioit.  S'il  eût  eu  l'esprit  plus  présent  ,  il 
se  serait  mieux  tiré  d'affaire. 

On  dit  aussi ,  qu'  Vn  homme  a  la  me- 
moire  présente  ,  pour  dire ,  qu'il  se  sou- 
vient à  propos  et  sans  peine  de  ce  qr.'il 
a  vu  ou  lu. 

Epouser  par  paroles  de  présent.  Façon 
de  parler  dont  on  se  sert  ,  lorsque  deux 
personnes  déclarent  qu'ils  se  prennent 
actoellement  potir  rairi  et  temme.  Il  se 
dit  à  la  ûifférence  d* Épouser  par  paroles 
de  futur  j  ce  qui  s'appelU  ordinairement 
JPiancer, 

On  appelle  Poison  présent ,  Va  poison 
qui  fait  son  effet  siir  le  champ. 

On  le  dit  aussi  Des  remèdes    qui  opè- 
rent sur  le  champ.  Jl  n'y  a  pas  de  remède 
plus  présent  que  cet  emplâtre  pour  le  mal 
de  dents. 
Présent,  est  quelquefois  substantif ,  ei 
veut  dire  ,  le  temps  présent,  le  pre'senf, 
le  passé  et  l'avenir. 
A  PRËsisr.    adv.  Maintenant,    dans    le 
temps   piésent.  Cela  nest  plus  en  usage 
à  présent.  Je  vous  en  quitte  dès  à  présent. 
Je  n'y  songe  plus  à  présent.    Je  n'y  pense 
plus  quant  à  présent. 
De  PRESENT,    adv.  Formule  de   Notaire. 
.Maintenant,    à  piésent.  De  présent  rési- 
dent en  tel  lieu. 
Pour    le    présent.     Façon    de    parler 
adTCibiale,  H  gst  à  la  campagne  pour  le  I 
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présent.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dan? 
le  siyle  familier. 
Présent,  s.  m.  Terme  de  Grammaire,- 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un 
verbe  ,  et  qui  marque  le  temps  préssnr. 
Aimer  ,  fait  au  présent  de  l'indicatif, 
j'aime*  Ce  lerbe  se  conjugue  au  présent 
du  subjonctij  comme  au  présent  de  l'indi- 
catif 
PRhSENT.  s.  m.  Don,  tout  ce  qu'en 
donne  gratuitement  et  par  pure  iibc- 
ralité.  Présent  magnifique.  Jl  a  fait  de 
grands  prescris.  Il  est  dejendu  aux  Juges 
de  recevoir  aucun  présent  des  x'arties.  Se 
Laisser  conompre  par  des  présens.  C'est  un 
homme  qui  aime  Les  presens.  Donner  quel- 
que encse  ev  présent  à  quel:£u'un,  l'aire 
des  présens  aux  etrennes. 

On  appel  e  Présens  de  noces  ,  Les  pre- 
sens qu'un  homme  envo:e  à  la  personne 
qu'il  doit  épouser. 

Où   dit    proverbialement  ,   Les  petits 
présens  entretiennent  l'amitié, 
PKEiENlATEUR/rRloE.   i.  Celui, 

ceUe  qyi  piâsente, 
PRESENTATION,  s.  f.  Action  de  pré- 
senter. 
Présentation  ,  se  dit  aussi  an  Palais  , 
De  i'acie  que  prend    un  Avoué   qui   »t 
présente  pour  sa  Partie. 
Ou     appelle    la   présentation    de     la 
y  urge  ,  Uue  1  été  que  l'Eglise   célèore 
en    j  honneur  de  la  Vierge  ,    et  en  mc- 
moiie   de   ce    qu'elle    fut    présentée   au 
Temple, 
PRESENTEMENT,    adv.     A    présent   , 
mainienant.  Cela  n<st  plus  présentement 
en  usage.  Je  viens  de  le  quitter  présente- 
ment ,  tout  preseitemi'iu.  ttlaison  a  taulr 
pr^sentemSiU. 
PRESENTER,  v.  a.  Offrir  quelque  chose 
à  quclqu  un.  jr resenter  un  bouquet  à  une 
iJamc  j  lui  présenter  des  fruits.  J^rcsenter- 
de   L  argent   à   un  avocat.  Jr" régenter  du 
vin.  r  resenter  à  boire,  nesenter  unjau- 
teuil.  Présenter  un  siège. 

Ou  liiï,  ^  régenter  tu  'uain  aune  iJame, 
pour  dite  ,  b  ohiir  de  lui  donner  la  mam 
pour  la  mener.  Et ,  À-rescnter  la  mam  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  tenure  la 
main  pour  l'aider  a  maicher. 

On  dit  ,  J  resenter  un  placet  ,  une  re- 
quète  aux  Jugis  ,  etc.  poui  dite  ,  Sup- 
plier les  Ju^e>  p^ii^  un  placct  ,  par  une 
re-^uète. 

On  dit  ,  Présenter  le  mousquet  ,  pré- 
senter Us  armes  J  pour  dire,  Se  mettre 
en  e  at  ,  eu  pv/*aire  de  s'en  servir.  Jjs 
présentèrent  les  baioimeites  à  la  ^  avu- 
lerie  ,  qui  ne  put  jamais  les  enfoncer,  ii 
leur  présenta  lejusil,  et  les  arrêta  tout 
court. 

On  dit,  présenter  quelqu'un  à  un  homme 
en  place  ,  dans  une  socwté  ,  pour  dire  , 
l'iDiroduirtf  ahn  de  le  laire  couuoUr.^. 
Présenter  ,  se  joint  aussi  en  plusieurs 
phrases  avec  le  pronom  personnel  j  et 
alors  il  est  réciproque.  Ainsi  on  dit,  He 
présenter  devant  quelquun^  pour  dire  , 
i*aroitre  devant  lui.  l.e  f^oi  lui  a  défendu 
de  se  présenter  devant  lui.  La  première 
chose  qui  se  présenta  à  mes  yeux.  1 

On  dit  ,  qu'en  spectre  î'est  présenté  à  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Un  lantome  ,  ' 
qu'un  spectre  est  apparu  a  quelqu'un,  j 
Le  fantôme  qui  se  présenta  A  ^riuus,        j 
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On  Ht ,  qu't/n  homme  se prcienu  hier.  , 
se  présente  de  bonne  grâce  ,  pour  dire  , 
que  Quand  il  entre  dans  uue  corapa- 
gnie  ,  il  y  entre  toujours  de  bonne 
giâce  ,  et  sans  paroitie  embarrassé  de 
sa  personne,  ,  ;  ^ 

On  dit  aussi  ,  qa'i/n  homme  se  présente 
de  bonne  grÂce  au  combat  ,  pour  dire, 
qu'il  y  va  de  bon  coeur,  avec  une  con- 
tenance assurés  ,  et  bien  résolu  de  faire 
son   devoir. 

On  dit  aussi ,  5i?  présenter  ,  en  parlant 
De  certaines  cboses  dont  on  juge  avan- 
tageusement du  premier  coup  J'œi!. 
VoUi  un  palais  ,  un  jardin  qui  se  présente 
bien.  Et  on  dit  igmément  d'L/.i  mot  qui 
n'est  pas  encore  loul-a-tait  établi  ,  mais 
qui  sonna  bien  à  l'oreille  ,  et  qui  el- 
prime  bien  ce  qu'on  veut  dire  ,  que  C'est 
un  mot  qui  se  présente  bien. 

On  dit,  <iu' Une  chose  s'est  présentée  à 
L'esprit  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  est  venue 
à  l'esprit.  Toutes  ces  difficultés-là  se 
sont  deji  présentées  à  mon  espiit.  Celte 
pensée  s  est  présentée  à  mon  esprit. 
Cela  ne  se  présente  pas  naturellement  à 
l'esprit. 

Ce 


Ou   dit  , 

maintenant 


nom    ne   se  présente  pas 
ma  mémoire  ,    pour  dire  , 
Je  ne  puij  me  souvenir  de  ce  nom  pré- 
sentement. 
iE  faisiNTER  ,   se    dit  aussi  en  parlant 
Des  occasions  ,    des  affsires  ,    eic.   qui 
suiviennent.  Dès  que  l'occssion  s'en  pré- 
sentera.   Il  s'est  présenté  diverses  occa- 
sions  H  se  présente  beaucoup   d'affaires. 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  présen- 
taient, il  se  présenta  une  qucsiw'i  diffi- 
cile J  résoudre.  ' 
Se  phéseijter  ,  se    dit   au  Palais,   De 
l'acte  qu'un    Avoué  fait  au  Gieffe  des 
Préseniations. 
Présenté,  ée     participe. 
PRESERVATIF  ,   IVE.   adj.    Qui   a   la 
vsitu  ,   la  faculté  de  préserver.  Il  ne  se 
dit    guère  qu'en    parlant  de  remèdes  et 
en  termes  de  Médecine.  Remède  préser- 
vatij. 

I.  est  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  signifie,  Remède  qui  a  la 
vertu  de  présc.ver.  L'est  unsouterain 
préservatif,  un  puissant  prisenaitf contre 
toutes  sortes  Ue  maux.  £xcelUnt  préser- 
vatif contre  la  peste  ,  contre  les  venins, 
contre  le  marnais  air. 

Il  s'emploie  (iguiément  en  parlant  De 
choses  moiales.  J  e  jeune  ,  le  travail ,  la 
tempérance  sont  un  giand  préservatif 
contre  certaines  tentations 
PRESERVER  V.  a.  Garantir  de  mal . 
empécber  ,  détourner  un  mal  qui  pour- 
toit  arriver.  Dieu  la  préservé  au  milieu 
des  périls.  C'est  Dieu  qui  l'a  préservé 
par  sa  grâce.  Dieu  a  preseivé  la  sainte 
yierge  di  tout  péché.  Dieu  nous  préscive 
de  mort  subite  ,  nous  en  préserve  par  sa. 
miséricorde  t  Dieu  me pr-seive  dépenser 
à  cela  ,  d'en  avoir  la  pensée  !  C'est  ce 
remède  qui  l'a  préservé  de  la  goutte.  Uns 
bonne  éducation  préserve  la  jeunesse  de 
quantité  de  désordres,  ia  sobiiété  ,  la 
tenipirance  préservent  de  beaucoup  de 
maladies. 
Préservé,  ée.  participe.  ; 

PRÉSIDENCE,   s.  f.  Fonction  de  Prési'' 
dvflt,   dioit  de  présider,  La  présiienci 
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du    Étnti    Uc   HolUndi.  Il  présidente 
alternative. 
PI! 


Ucinativc.  ,  ., 

lÉSIDENT.  s.    m.  Celui   qui    préside. 


à    une  ConipagBie  , 


à   une    Assemblée. 


Les  Tiibun^iux  ,  les  Corps  administra 
lifs  l'Assemblée  Nationale  ont  a  leur 
Xètc  des  Piésidens  ,  Us  uns  nommes 
par  Us  Corps  électoraux  ,  les  autres 
pns  daus  le  sein  de  l'Assemblée  dont 
ils  sont  membres  ,  et  élus  par  leurs 
colléeues.  Les  Assemblées  primaires  et 
électorale»  ont  aussi  des  Présidens  , 
lesquels  ne  sont  point  ofliciers  publics, 
et  dont  les  fonctions  ue  durent  que  jus- 
qu'à ce  que  l'objet  de  la  convocaliou 
de  ces  assemblées  soit  rempli,  tren- 
dcnsdesCorpsadmtnistratiJs-  LciMau-cs 
sent  Présidcns  des  Corps  Municipaux. 
Président ,  Vice-Pre,,dcnt  de  l  Assem- 
blée Nationale,  le  Président  d  un  J.ri- 
kunal  de  District  est  celui  des  ;"g"  5"'  " 
été  élu  le  premier.  Président  des  1  ribu- 
naux  de  commerce  ,  desl  rihunaux  crimi- 
nels ,  du  Tribunal  de  cassation  ,  de  la 
Cour  Martiale  ,  du  Conseil  de  justice. 
le  Président  d»  la  Haute  Cour  Aalio- 
nale  est  le  plus  ancien  d'âge  des  quatre 
grands  Juges  jui  composent  ce  Inhunal. 
On  appdoit  Président,  Des  Officiers 
qui  avaient  des  Charges  ,  en  vertu  des- 
qutUo*  ils  avoient  droit  de  présider  à 
certaines  Compagnies.  Vans  chaque 
Parlement  ,  il  y  avait  des  Président 
ijtti  ptcsidcicitt  à  tout  le  Parlement  en 
cnrps  ;  on  les  appelait  Prcsidens  du  Par- 
lement, et  autrement  Président  à  Mortier, 
à  cause  d'un  bonnet  de  velours  noir, 
bordé  d'un  galon  d'or  qu'ils  poitoient 
pour   marque  d«  leur  dignité. 

On  appelle  aussi  Président  ,  Celui  qui 
préside  a  un  acte  ,  à  une  thèse  de  Phi- 
losophie ,  de  Théologie  ,  de  Droit ,  otc. 
C'était  le  Président  de  l'acte. 
PRÉSIDENTE,  s.  f.  Il  se  disoit  de  la 
femme  d'un  Président  ,  lorsque  les 
places  de  Président  étoieol  des  charges 
vénales. 
PRÉilDER.  V.  B.  Occuper  la  première 
place  dans  une  assemblée,  avec  droit 
d'en  recueillir  les  voix  ,  et  de  piononcor 
la  déciiion.  Remplii  les  fonctions  de 
Président.  Le  Pape  est  en  possession  de 
prctider  aux  Ccnciles  par  lui  ou  par  ses 
Légats. 

En  parlant  Des  Actes  qu'on  soutient 
en  Philosophie  ,  en  Théologie  ,  en 
Dioit  ,  etc.  on  dit  De  celui  qui  co  est 
le  raoJé.'jieur  et  comme  l'arbitre,  que 
C'est  lui  qui  préside  à  l'Acte. 

Il  est  quelquetois  actif.  PrésiJ.er  une 
Compagnie.  Celui  fii  présidait  la  Com- 
pagnie ,  répondit. 

On  dit  aussi  ,  Prétider  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Présider  à  une  C«mpagnie  dont  il 
«SI    m.  moie.  Je  suis  son  ancien,  je  le 
présiderai  iciijoms. 
Présider  ,  signi&e  aussi  ,  Avoir  le  soin , 
la  direction.  Dans   ce  sens  on  dit  ,   La 
Providence  qui  préside  à  la  conduite  de 
l'Univers.  L'intelligence  qui  préside  aux 
çlioset  humaines.  L'est  lui  qui  a  présidé  à 
la  conduite  de  tout  L'ouvrage. 
Pkésid^^r  ,  se  dit  auïsi  dans  Ce  sens  ,  en 
^-parlant  des  Divinités  des  Païens.   Junon 
fyéside  aux   noces.    Camus  eux  festiiis, 
Céiès  iux  molssom, 
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PRK-'tDï,    fl.  participe. 
PRtbiDlAL.  s.    m.    Aucieoie    Juridic- 
tion de  certains  Bailliages  et  Séoéchaui- 
séei  Royales ,  des  Sentences  desquelles 
il  y  avoit  appel  aux  Parlemcns  ,  hors  en 
certains  cas  et  pour   certaiuL-s    sommes. 
Les  Juges    d'un    Présidial  jugeaient   en 
dernier  ressort  jusqu'à  certaine  somme. 
Presidial  ,  est    aussi  adjectif    dansées 
phrases  ,  Siège  Présidial,  Juges  Prcsi- 
diaux  ,  Jugement    Piêsidial  ,   ienteace 
Présidiale. 
PRÉ61DIALEMENT.  adverb.  Terme  de 
Pratique.   Il  u'avoit  guère   d'usag»   que 
dans  cette  phrase,  Juger  pi  éAdidlement, 
qui  se  disoit  dans  le  cas  où  un  Présidial 
jugeoit  en  dernier  ressort  et   sans  appel. 
PRESOMPTIF  ,    IVE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  héritier 
présomptif,   qui  se  dit  ordinairement  De 
celui    qui  est    regardé    comme   le    plus 
proche    héritier  ,     eo    sorte    cependan 
qu'il  peut  survenir  des  enfans   qui  l'ex 
cluent  de  la  succession. 
PRESOMPTION.»,  f.  Conjecture  .juge- 
ment   fondé    sur    des    apparences  ,   sur 
des  indices,   légère  présomption,  loible 
présomption,  l  resvmption  joue.  IL  y  a  de 
grandes  présomptions  contre  lui,  La  pré- 
somptisn  est  contre  lui. 
PnhsoMPTioN  ,    signifie  aussi,   Vanité, 
arrogance,  opinion  trop  avantageuse  de 
soi-même.    C'est  un  homme  trop  rempli 
de  présomption.  Sa  présomption  est  insup- 
poilahle.  la  présomption  lui  gâte  l'esprit. 
PKÉSOiMPTUEUSEMENT.    adv.   Avec 
présomption  ,  d'une   manière   présomp- 
tueuse.   C'est  un  hamme  qui  pense  pré- 
somptueutement  de  lui-même.   11  s'enga- 
gea présomptueusement   dans  une  entre- 
prise au-detsus  de  sesforcet. 
PRESOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Vain  , 
arrogant ,  orgueilleux  ,  qui  a  une   trop 
grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme 
présomptueux.  Unejémme  prétomptuease. 
Il  a  été  atte\  présomptueux  pour  touloir 
iui  disputer  le  pas. 
Il    s'emploie    aussi     substantivement. 
C'est  un    présomptueux.  Jeune  présomp- 
tueux. . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Vesirs  pré- 
somptueux. P entée  présomptueuse.  Entre- 
pue  présomptueuse.  Confiance  présomp- 
tueuse. 

PRESQUE,  adv.  A  peu  près,  peu  s'en 
faut.  Un  ouvrage  presque  achevé.  Il  est 
presque  nuit.  In  habit  presque  usé.  Un 
homme  presque  tout  nu.  il  n'a  fat  encore 
Jait  abjuration  ,  mais  il  est  presque  per- 
suadé. 
PRESQU'ÎLE,  s.  f.  Péninsule  ,  terre 
presque  entourée  d'eau  ,  et  qui  tient  au 
continent  par  un  endroit ,  par  un  bout 
l  a  Marée  est  une  presqu'île. 
PRESSAMMENT.  adv.  Instamment  , 
d'une  manière  pressante.  Solliciter  près- 
samment.  Il  est  de  peu  d'usage. 
PRESS.^NT  ,  ANTE.  adj.  Qui  presse 
vivement,  qui  insiste  sans  relâche.  C'est 
un  homme  bien  pressant.  C'est  l'homme 
du  monde  le  plut  pressant.  Vous  êtes 
trop  prctsant. 

On  le  dit  aussi  Des  choses,  fnerecom- 
mandatton   pressante.    Des  prières  pret- 
tantct.  Det  raitons  pressantes.  Des  argu- 
I   metu  pressans.  Des  remords  preisiiiis. 
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Ott  à\t  ,  r^M^Vne  douUvr  eU  pressante  , 
poui  diie  ,  <}u*Elle  est  aigne  et  TÎoleme. 
Il  signifie  aussi  ,  UrgcuC  ,  (fui  ntr  laiiio 
pas  le  temps  de  différer.  L'occasion  est 
pressante.  Il  t' agir  d'une  araire  pressante. 
Je  ne  parllroi'i  pai  sam  une  nécessité 
prenante.  1  e  mal  e-it  preisant,  et  demande 
de  prompts  remèdes,  l  a  maladie  est  près* 
santé.  Des  besoins  pressant. 
PRESSE,  s.  f.  Foule  ,  muliitude  de  per- 
sonnes qui  se  pressent.  Se  mettre  dans 
la  presse.  Craindre  la  presse,  éviter  la 
presse,  l^'allei  pas  là  ,  il  y  a  trop  de 
presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer  de  la 
presse*  Je  ne  veux  pas  augmenter  la 
presse.  Je  n*y  ferai  pa^  grande  presse,  Jt 
n'y  ferai  pas  la  presse.  Ces  deux  derniert 
exemples  sont  du  stjle  familier. 

Ou  dit  aussi  familièiemeal  d'Une  chose 
que  l'on  n'est  pas  di5pO!>é  à  faire  ,  et 
dont  on  suppose  que  peu  de  gens  vou'- 
diont  se  charger  ,  qu*ii  n*y  a  pas  grande 
presse  j  ou  grand' presse  k  la  faire  ,  à  s* en 
charger. 

On  dit  proverbialement  ,  A  la  presse 
vont  lesfvas  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas 
d'un  homme  sage  d'al'er  eo  un  lieu  où 
il  peut  être  Incommodé  de  la  foule. 

On  dit  d'une  étoffe  ,  ou  d'une  autr» 
maichiindiïic  à  la  mode  ,  et  qui  se  débito 
bien  ,  que  l  a  presse  y  est. 

On  dit  aussi  d'Un  Prédicateur  extréme-t 
ment  suivi ,  que  i  a  pressey  est,  qu'i/ 
la  presse. 

On  dit  BgnrémeDt  et  proverbialement 
d'Un  homme  qui  ,  se  trouvant  engagé 
dans  quelque  mauvaise  société  ,  dans 
quelque  parti  dangereux,  vient  à  s'ett  j 
retirer  pmdemmeiït ,  qu*J2  s*est  tiré  dc 
la  presse. 
Presse  ,  signï&e  aussi ,  Une  machine  de 
bois  ,  composée  de  deux  ais  ,  entre 
lesquels  on  presse  du  linge  ,  des  Unes  f 
des  étoffes  ,  par  le  moyen  de  deux  vis» 
Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
m:ichines  dont  on  se  sert  en  divers 
métiers  pour  tenir  en  état  les  choses  sax 
lesquelles  on  travaille.  J^fettre  du  ling$ 
en  presse. 

On  dit  ôgurément  ,  qu'f'n  homme  est 
en  presse  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  an 
état  lâcheax,  et  dont  il  ne  sait  comment 
se  retirer. 
On  dit  figurément  et  popnlaîremeat , 
qu'Un  bijou  ,  un  effet  est  en  presse ,  poui' 
dire  ,  qu'il  est  en  gage. 
Presse  >  se  dit  encore  De  la  machine  par 
le  moyen  de  laquelle  on  imprime  sur  des 
feuilles  de  papier  les  divers  caractères 
qui  forment  les  mots.  Presse  d'Impri- 
merie. Faire  rouler  la  prts^e.  Travailler 
à  trois  presses  sur  un  même  ouvrage- 

On  dit  ,  qu't'n  o»vra/;ff  est  sous  la 
presse  ,  pour  diie  ,  qu'il  s'imji^riiae 
actuellement. 

Il  se  cit  aussi  Des  machines  qui  servent 
à  tirer  des  estampes.  Frcsse  d'Jmprimeru 
en  taille  douce. 
PsES3E,  se  dit  encore  absolument  d« 
rimprjmeiie  en  général.  C'est  d^ns  ce 
sens  que  cette  phrase  ,  liberté  de  la 
Presse  t  signifie  Liberté  accoiuée  pai 
le  Guuverocroeni  à  chaque  individu  de 
mettre  au  jour  ,  par  la  voie  de  l'impres- 
sion ,  ses  idées ,  ses  piincipes  S()S  loiiie« 
soitçs  de  mauère». 
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PMSSE.  $,  f.  Sorte  de  pécîxe  qcî  ne 
quirre  pas  le  noyaa.  Elle  diffère  du 
"pavie  en  ce  qu'elle  ne  se  colore  pas. 
PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intcriear  ,  dont  la  cause  n'est 
pas  connue  ,  et  qui  fait  craindre  ou 
espérer  ce  qui  doit  arriver.  //  avoit  de 
secrets  pressentimens  du  maheuv  qui  lui 
est  arrivé.  Il  avoit  un  pressentiment  qu'il 
n'eti  revisndroit  point. 

Od  dit ,  Avoir  un  pressentiment  defièvre , 
de  goutte  ,  etc.  pour  dire  ,  Avoir  quelque 
espèce  d'émotioa  qui  fait  appréhender 
la  fièvre  ,  la  goutte  ,  etc. 
PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusé- 
ment quelque  chose  par  un  mouvement 
intérieur  dont  on  ne  connoît  pas  soi- 
même  la  raison.  IL  avoit  pressenti  le 
malheur  qui  lui  est  arrivé.  A  voir  l'ordre 
qu'il  mettoit  à  ses  affaires  ,  il  semblait 
qu'il  pressentit  sa  disgrâce. 

il  sif;ni&e  aussi  ,  Découvrir  ,  sonder 
lâcher  de  découvrir  les  dispositions,  les 
senlimens  ds  quelqu'un  sur  quelque 
chose.  Il  faut  pressentir  quelle  est  l'in- 
tention du  t^rince.  Tâcher  de  pressentir  si 
un  tel  ne  sait  rien  d'une  telle  affaire. 
Dans  cette  dernière  acception  ,  Fres- 
se/itir  est  neutre. 

Ou  dit  dans  le  même  sens'.  Pressentir 
quelqu'un  ;  et  alors  il  est  axiif.  Pressentir 
un  Juge  sur  une  affaire.  Il  faut  le  pres- 
sentir sur  ce  mariage. 
Pressenti  ,  ie,  participe. 
PRESSER.  V.  a.  Étreindre  avec  force. 
Presser  une  grappe  de  raisin  entre  ses 
mains:  Presser  un  citron  ,  une  orange. 
Presser  une  éponge.  Presser  de  la  viande 
pour  en  tirer  du  jus.  Presser  les  doigts. 

On  dit  figurémeut ,  IL  ne  faut  pas  trop 
presser  une  comparaison  ,  un  ion  mot , 
pour  dire ,  Il  ne  faut  pas  les  trop  appro- 
fondir, les  examiner  de  trop  près. 

Il  signifie  aussi ,  Approcher  une  chose 
ou  une  personne  contre  une  autre.  // 
faut  presser  un  peu  davantage  vos  lignes, 
Presse\  un  peu  plus  votre  écriture.  Il  faut 
presser  un  peu  vos  rangs.  Prtsse\'Vous  Us 
uns  contre  les  autres.  Je  me  retire  de  peur 
de  vous  presser  trop.  Pressons-nous  un 
peu  ,  il  y  aura  place  pour  tout  le  monde. 
Il  veut  être  à  son  aise  à  table ,  il  n'aime 
poijït  à  y  être  pressé. 

Il  signifie  figurément ,  Poursuivre  sans 
relâche  ,  continuer  à  attaquer  avec 
ardeur.  On  pressa  si  fort  les  ennemis  ^ 
qu'ils  Jurent  obligés  de  lâcher  le  pied.  Un 
pressa  tellement  le»,  assiégés  ,  qu'ils  furent 
contraints  de  se  rendre.  J.'ennemi  ayant 
été  pressé  par  plusieurs  attaques. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  tigurément  Des 
discours  par  lesquels  on  insiste  auprès 
de  quelqu'un  ,  pour  le  porter  à  quelque 
chose.  Un  l'a  pressé  par  des  raisons  si 
fortes  et  si  convaincantes  ,  qu'il  a  été 
cbiigé  de  se  rendre^  H  m'en  a  conjuré  ,  fi 
m'en  a  pressé  si  fort  ,  que  je  nai  pu  lui 
tefuser  ce  quil  me  demandoit, 
pAEssER  ,  signifie  aussi ,  Hâter  ,  obliger 
à  se  diligenler,  ne  douner  point  de 
lelâche.  i^rcsser  son  départ,  l'resscr  sa 
marche.  Vous  ave\  beau  me  presser  ,  je  ne 
tat.rcis  aller  plus  vite.  C  e  n'est  pas  moi 
qui  vOus  presse.  C'est  le  temps  qui  presse. 
•les  ouvriers  ne  font  rien  ,  si  en  ne  les 
presse.  Ce  sont  Us  affaifçs  qui  pressent.  Un 


PRE 

le  preste  de  partir.  On  a  tellement  pressé 
ces  chevaux  ,  qu'ils  en  sont  fourbus.  Il  n'y 
a  rien  qui  nous  presse  ,  le  temps  est  à 
nous.  En  ce  sens  ,  on  le  met  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  cSi  vont  ne  vous 
presie\t  vous  aniverei  trop  tard. 

On  dit  j  qu't/nc  douleur  presse  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  est  extrêmement  vive  et 
aiguè.  Et ,  qu'  On  est  pressé  par  le  besoin  , 
par  la  nécessité  ,  par  laj'aim  ,  pour  dire  , 
que  Le  besoin,  ta  nécessité,  la  faim 
sont  extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux 
assiégés  ,  et  la  Jaim  les  pressant ,  lis 
Jurent  contraints  de  capituler. 

On  dit  j  <{n  Une  maladie  presse  y  pour 
dire  ,  que  C'est  une  maladie  qui  demande 
un  prompt  secours.  H  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre  ,  le  mal  presse  ,  il  faut 
envoyer  quérir  le  Médecin  ,  le  Conjesseur. 
On  dit  aussi  ,  (^u  Une  occasion  presse  ^ 
qu'une  affaire  presse  ,  pour  dire  ,  qu'il 
laut  agir  prompiemeat  pour  y  mettre 
ordre. 
P^ssÉ  ,   ÉE.  participe. 

li  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie ,  Qui  a 

bâte.    P' ous   étas   bien   pressé.    Je   suis  si 

pressé  ,  que  je  nai  pas  Is  loisir  de  vous 

parler. 

PRESSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'Imprimerie, 

qui  travaille  à  !a  presse. 
PRESSION,   s.  f.  Terme   de    Physique. 
Action  de  presser.  La  pression  de  l'air. 
PRES^Ii.  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de 
la  viande  en  la  pressant,  /  es  malades  ont 
besoin  de  bons  prcssis  pour  se  remettre.  Il 
se  dit  aussi  Du  suc  que  Ton  exprime  de 
quelques  herbes. 
PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  servant 
à  presser  du  raisin  ,  des   pommes  ,  etc. 
pour  faire   du   vin  ,   du  cidre  ,   etc.  Un 
grand  pressoir.   Un    bon  pressoir,    i  a  vis 
d'un  pressoir,   J.cs  jumelles  d'un  pressoir. 
Pressoir  ba^tal.  Droit  de  prgssoir, 
PRESSURAGE,  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  1 1 faut  tant  pour  le  p*  essur  âge. 
Droit  de  pressurage. 

II  siguilie  aussi ,  Le  vin  qu'on  fait  sortir 
du  marc  à  force  de  pressurer.  Un  a  mis 
deux  seaux  de  pressurage  sur  cette  pièce 
de  vin.  Le  vin  de  pressurage  est  d'ordi- 
naire très-mauvais.  Ce  n'est  que  du  pres- 
surage, 
PRESSURER.  V.  a.  Presser  des  raisins  et 
autres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par 
le  moyen  du  pressoir.  Pressurer  la  ven- 
dange. Pressurer  Us  pommes. 

Il  signifie  aussi,  Presser,  Étreindre  for- 
temeut  des  fruits  avec  la  maio  pour  en 
faire  sortir  le  jus.  Pressurer  une  orange. 
Il  se  dit  familièrement  au  figuré  ,  pour 
dire.  Épuiser  par  des  impôts  ,  par  des 
taxes.  On  a  pressuré  cette  Province. 
Pressuré  ,  ée.  participe, 
PRESSUREUR.  s.   m.   Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  mouvoir  uo  pressoir. 
PRESTANCE,  s.  f.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  gravité  et  de  dignité.  C'est  un 
homme  de  prestance ,  qui  a  de  la  prestance, 
qui  a  bonne  prestance.  L'est  un  homme  de 
giande  prestance  ,  de  belle  prestance.  Il 
n'a    pas   asse\   de    prestance  pour   bien 
représenter. 
PRESTANT,  s.  m.  Nom  d'un  des   prin- 
cipaux jcus  de  l'orgue, 
PREST.ATION.  s.  t.  Il  se  dit  dans  ces 


phrases  ,   Prestatiçn   de 
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signifie,  L'action  de  prêter  sermeui.  .'/ 
a  été  reçu  à  la  prestation  de  scimcrt. 
■^prcs  la  prestation  de  serment. 

On  appelle  au  Palais  ,  Prestalici 
annuelle  ,  Les  redevances  arcuclle,  ogi 
se  payent  en  fruits  ou  amc;aiix  en 
nature. 
PRESTE,  adj.  de  t.  g.  Prompt  ,  adioit  , 
agile.  C'est  un  homme  preste  et  bahile. 
■  cilà  un  tour  bien  preste.  H  a  la  main 
bien  preste.  Un  coup  bien  preste. 

Il  se  prend  cjuelqutfùis  au  fijui^  pour 
Les   choses   tjni   dépendent   de  l'esprit. 
Une  réponse  preste. 
Preste  ,  est  aussi  adverbe  d'exhortation  , 
et  signifie  ,   Vite,    promptement.   /llle^ 
là  ,  et    dépêche^  -  vous  ,   preste.    Il   n'a 
d'u!3ge  que  dans  le  style  familier. 
PRESTEMENT,  adv.  Habilement ,  brus, 
qucment  ,    à    la    hSre.    //   a   fait   cela 
prestement ,  un  peu  plus  prestement  qu'U 
ne  falloit. 
PRESTESSE,  s.  f.  Agilité  ,  subtilité.  Il  a 
fait  ctUi  ai  ec  u:ïe  grande  prestesse  ,  av:;c: 
une  grande  prestesse  de  main,  La  prestesse 
du  coup. 

Il  se  prend  quelquefois  an  figuré  peut 
Les  choses  qui  dépendent  de  l'esprit,  fa 
prestesse  de  ses  leponses  m'a  deconeené. 
La  prestesse  de  l'esprit. 
PRESTIGE,  s.  m.  Illusion  par  sortilège  - 
fascination,  les  Magiciens  d'Egypte  ne 
faiscient  que  des  prestiges.  Tous  les  chan- 
gemens   qu'un    croyait     qu'ils    faisaient  , 
n'étaient    que  des  prestiges  ,   que  de  purs 
prestiges.  Il  y  a  du  prestige  à  cela. 
PRESTIMONIE.  s.  f.   Terme  de  Droit 
Canonique.  Fonds  ou  revenu  qui  étoii 
autrefois    aflccté   par    un    fondateur    k 
l'entretien    et     à    la    subsistanca    d'ua 
Prêtre  ,   sans  aucune  érection    en   titre 
de  Bénéfice  ,  et  auquel  le  Patron  et  ses 
ayans  cause  nommosent  de  plein  droit 
sans    que    celui    qu'il    choisissoit    etxi 
besoin    d'aucunes     provisions  ,    ni    de 
l'Ordinaire  ,  ni  d'autres. 
PRESTO,  adverbe  emprunté  de  l'Italien. 
Vite  .promptement.    Eu    Musique  ,   il 
désigne  la  vitesse  du  mouvcnicat. 
PRESTOLET.  s.  m.  Terme   de  mépris  , 
qui    se    dit    d'un     Ecclés:astique     sans 
fortune  et  sans  place.  Ilfait  l'yJbbé  d'im- 
portance ,  et  ce  n'est  qu'un  prestolet. 
PRESUMER.   V.  a.   Conjecturer  ,  juger 
par  induction  ,  avoir  opinion  que.  Qâe 
présumci-yous  de  cette  affaire  -  là  ?   Je 
n  enprésumc  rien  de  bon.  ii  est  à  présumer 
qu'il  n'en  demeurera  pas  là.   Iljaut  tou- 
jours bien  présumer  de  son  prûcnain.  Il  en 
Jaut  toujours  présumer  le  bien» 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  trop  bonne 
opinion  de  ...  Vous  présume^  trop  de 
voire  ami ,  de  votre  fils.  C'est  un  homme 
qui  présume  beaucoup  de  lui-même.  Il 
présume  trop  de  son  crédit  ,  de  son  pouvoir. 
Je  ne  présume  pas  asse^  de  mai ,  peur 
rnimiginer  que..^^ 
Présumé,  ée.  participe.  Ce  n'est  pas  unt 
chose  bien  assurée  ,  mais  elle  est  présumée 
vraie. 
PRESUPPOSER,  v.  a.  (  On  prononcî 
comme  si  ou  écrivoit  Pressnpposcr.  )  S...p~ 
poser  préalablement.  Tour  bien  enttndte 
ce  système-là  ,  iljaut  présupposer  ^uf,... 
Ce  que  vous  présuppose^  là. 


'"  I  î"'  .PjiÉtvrposi  ,  ii.  participe. 
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On  ih  absolument,  Cela  présuppoté , 
pour  iliie,  Cela  ctant  présupposé.  Pre- 
ii:pposé  que  la  chou  fût  ainsi 
PHÉSUPPOSITION.  s.  f.  Supposition 
préalable.  Il  fait  une  présupposiiion  qu'on 
ne  peutpai  lui  passer.  S  a  présuppoiition 
eit  absurde. 
PRÉSURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  faire 
prendre  ,  à  faire  cailler  le  lait.  Il  se  dit 
De  la  fleur  d'artichaut  ,  et  d'une  espèce 
de  liqueur  acide  qui  se  trouve  daas  le 
ventricule  de  certains  animaux  ,  comme 
veaux  ,  agneaux  ,  chevreaux  ,  etc.  Il 
faut  avoir  de  la  prisme  pour  faire  prendre 
le  lait  f  pour  le  faire  cuilUr. 
PRiÏT,  ETE.  adj.  Qui  est  en  état  de  faire 
oa  de  soufl'rir  quelque  chose  ,  qui  est 
disposé  ,  préparé  à  quelque  chose,  ^f 
suis  prêt  h  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 
Il  est  prêt  à  partir.  Tene\-vOus  [,rêt  pour 
partir  dans  deux  heures.  C'est  un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  bien  faire ,  qui  est 
prêt  à  tout  faire.  Le  dîner  est-il  prêt  ?  le 
dîner  est  prêt  à  servir.  Le  canon  étoit  prêt 
i  tirer.  C'est  un  homme  qui  n'est  jamais 
prêt.  Les  armées  étaient  prêtes  à  en  venir 
aux  mains.  Une  maison  qui  est  prête  à 
tomber. 
PRÊT.  s.  m  Action  par  laquelle  on  prête 
de  l'argen!.  Ce  n'est  pas  une  vente  ,  une 
eliénation  ,  ce  n'est  qu'un  prit.  Il  n'a 
guèie  d'usage  qu'en  parlant  De  l'argent 
qui  se  prête  par  contrat  ou  par  obligation , 
en  style  de  Pratique  ou  de  Finance. 

Il  siguiBe  plus  souvent  ,  La  chose  prê- 
tée. Fret  gratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point 
intérêt  ,  point  de  profit.  Prit  usuraire. 
Pour  sûreté  du  prêt  qu'il  lui  avoitfait. 
Le  prit  que  font  les  gens  d'affaires.  Un 
leur  a  tant  donné  pour  leurs  prêts  et 
avances. 

On  a ppelle  aussi  Prêt ,  Ce  qui  est  payé 
aux  Soldats  pour  leur  solde  ordinaiie. 
On  donne  tant  aux  ioldats  par  cinq 
jouis  ,  et  on  appelle  cela  faire  le  prêt.  Il 
est  dû  aux  Soldats  quatre  prêts. 
PRETANTAINE,  s.  f.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  du  style 
familier.  Courir  la  prétantaine  ,  pour 
dite,  Aller  .venir  ,  courir  çà  et  là  ,  sans 
sujet ,  sans  dessein. 

On  dit  ,  ciu'Une  femme  court  la  prétan- 
taine ,  pour  dire,  qu'EUe  fait  des  pro- 
menades, des  voyages  centre  la  bien- 
séance ou  dans  un  esprit  de  libertinage. 
PRÊTE-JEAN.  VoyeiNicvs. 
PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Qui  prétend  , 
qui  aspire  à  une  chose.  1  ant  de  pré- 
tendans  se  nuisent  les  uns  aux  autres. 
PRÉTENDRE,  v.  a.  Croire  ,  avoir  droit 
sur  quelque  chose  ,  à  quelque  chose.  Je 
prétends  un  dixièrne  ,  une  moitié  dans 
cette  société.  H  a  prétendu  le  rembour- 
sement de  ses  avances.  Il  prétend  le  pas 
sur  u'i  tel.  Il  prétend  marcher  avant  lui. 
Jt  p'.étend  donner  la  loi  par  tout,  Que 
rretende\  -  vous  à  cela  ?'Jc  n'y  prétends 
rien. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Aspirer 
à  une  chose  j  et  alors  il  est  neutre.  // 
prétend  à  cette  charge  ,  à  ce  bénéfice.  Il 
n'y  a  rien  de  si  élevé  à  quci  il  ne  puisse 
prétendre 
Prétewdbe  ,  signifie  aussi  ,  Scntenir 
^iliiraativement  ,  être  persuadé  que.... 
h  pictends  qut  cela  ii'ést  pas  irai.  Il 
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prétend  que  ^ancienne  Philosophie  est  la 
mcdUuie.  Je  piétcnds  que  mon  divU  en 
incontestable. 

Il    signifie  eycore  i  Avoir  inteatton  , 
avoir  (ic-sscÏD.  Je  pi  étends  faire  ce  voyage 
en  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  serieu' 
sèment  f  j'ai  prétendu  badiner* 
pHtrENDU  f  UE.  participe. 

Il  est  aussi  a^j.  et  se  tJit  Des  choses 
dunt  OD  ne  Teut  pas  cocvenir,  des  qua- 
lités fausses  ou  douteuses.  L'est  un 
prétendu  bel  esprit.  Les  Caihûliques 
appellent  en  Frauce  la  Religion  des 
Calvinistes,  La  Religion  prétendue  Hé' 
formée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  dans 
le  style  tamiher  ,  pour  celui  et  celle  qui 
doivent  s'épouser,  k  oilà  mon  prétendu. 
Voici  ma  prétendue. 
PRÉTE-NOM.  s.  m.  Celui  qui  piête  son 
nom  à  quelqu'un  pour  tenir  un  bail  , 
nu  domaine,  un  emploi.  On  le  croit 
propriétaire  de  cette  maison  ,  de  cette 
campagne  ;  mais  il  nest  que  prètcnonU 
PRÉTENTION,  s.  f.  Droit  «|ue  l'on  a, 
ou  que  l'oR  croit  svoïr  ,  de  prétendre  , 
d'aspiier  ^  une  chose  ;  espérance  ,  des- 
sein ,  vue.  Il  a  réussi  dans  sa  prétention , 
dans  ses  prétentions.  Venir  à  bout  de  ses 
prétentions.  J'ai  renoncé  à  cette  préten- 
tion. Prétention  juste  j  légitime  ,  témé- 
raire ,  extravagante, 

PRETER.  V,  a.  Donner,  ï  la  charge  que 
celui  à  qui  l'on  donne ,  rende  ce  qu'on 
lui  a  donné.  Prêter  des  meubles.  Prêter 
des  livres.  Prêter  de  l'argent*  Prêter  un 
cheval.  Piêter  son  carrosse. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
comme  dans  cts  phiases.  Prêter  à  intérêt. 
hrêtei  à  usure.  Prêter  sur  gage.  Et  alors 
le  mot  d'Argent  est  toujours  sous- 
entendu.  C'est  un  homme  qui  n'aime  pas 
à  prêter. 

On  dit  ,  Prêter  secours  ,  aide  ,  fa- 
veur ,  etc.  pour  dire  ,  Secourir  ,  aider , 
favoriser  quelqu'un  en  quelque  chose. 
Prêter  main-forte  ,  pour  dire  ,  Appuyer 
par  la  force  l'exécution  des  ordres  de  la 
Justice.  Prêter  la  main  ,  pour  dire  , 
Aider  à  faire  quelque  chose  ,  être  com- 
plice de  quelque  chose.  Il  a  prêté  la  main 
à  ce  vol  ,  à  ce  meurtre.  On  dit  aussi  , 
Prêter  la  main  ,  Lorsqu'il  est  question 
de  porter  quelque  chose  de  pesant  ,  de 
remuer  quelque  fardeau.  ^Prête^-moi  un 
peu  la  mfiin. 

On  dit  ,  Prêter  l'oreille  ,  prêter  au- 
dience,  prêter  attention  ,  prêter  silence  , 
pour  dire  ,  Ecouter  ,  donner  audience, 
avoir  attention  ,  faire  silence. 

On  dit  ,  Prêter  serment  ,  ponr  dire  , 
Faire  serment  devant  quelqu'un.  Prêter 
serment  de  fidélité  a  la  Station  ,  à  la 
loi  et  au  Hoi.  Et,  Prêter  foi  et  hom- 
mage ,  se  disoit  d*Un  vassal  qui  rendoil 
toi  et  hommage  au  Seigueur  duquel  il 
reîevoit. 

On  dit  ,  qa'  Un  homme  prête  son  nom  à 
un  autre.  Lorsque  pour  faire  plaisir  à  un 
autre  ,  il  veut  bien  passer  en  son  nooi  un 
acte  où  il  n'a  point  d'intérêt.  On  dit 
aussi  ,  qu' t/fi  homrr,e  a  prêté  son  nom 
à  un  auïre ,  Lorsqu'il  lui  permet  de  se 
servir  de  son  nom  en  quelque  occasion. 
Et  on  dit  d'Un  homme  sous  le  nom 
duquel   ua  autre  tient  iiu   poursuit  uo/ 
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•mploî  ,  que    C'est  un  homme  jm  prStt 

son  nom. 

On  dit  ,  Prêter  son  crédit  ,  prêter  set 
amis  à  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Lui  rendre 
service ,  soit  par  son  crédit  ,  soit  par  la 
moyen  de  ses  amis. 
On  dit  encore  ,  Prêter  sa  voix  ,  prhef 
son  ministère  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Parler  pour  lui  ,  s'employer  pour  lui. 

On  dit  proverbialement  ,  Piêter  une 
charité  ,  prêter  des  charités  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  Supposer  malignement  qa'il 
a  dit  ou  fait  quelque  cho«e  à  quoi  il  n'a 
point  penié.  Je  suis  persuadé  qu'il  est 
innocent  ,  et  que  c'est  une  charité  qu'on 
lui  prête. 

Ou  dit  familièrement.  Prêter  le  coUei 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  présenter 
pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corps 
contre  lui.  Il  est  auTsi  fort  que  lui,  il  lui 
prêtera  le  collet  quand  il  voudra. 

Il  se  dit  aussi  bgur.  et  fam.  pour  dir«  , 
Être  prêt  à  résister  à  quelqu'un  ,à  dispu- 
ter ,  à  combattre  contre  lui.  //  est  homma 
à  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore  ,  Prêter  le  flanc  à  l'en-* 
nemi  ,  pour  dire  ,  Se  poster  ou  marcher 
avec  si  peu  de  piécaution  «  que  l'ennemi 
puisse  vous  prendre  par  le  flanc. 

On  dit  aussi  fig.  et  fam.  Prêter  le  flanc  , 
pour  dire  y  Donner  prise  sur  soi. 
pRÉrER  ,  s'emploie  quelquelois  avec  le 
pronom  personnel  ,  et  signifie  ,  S'adon- 
uer  pour  quelqije  temps  à  quelque  choses 
Alors  il  est  en  quelque  sorte  opposé  k 
S'abandonner  ,  se  livrer  entièrement. 
On  peut  seprêter  au  plaisir,  mais  il  ne 
faut  pas  s'y  abandonner.  Je  me  prête  à 
vous  pour  aujourd'hui ,  faites  de  moi  ce 
que  vous  voudre^. 

II  signifie  aussi  ,  Consentir  par  com- 
plaisance à  quelque  chose.  Je  me  prêterai 
à  cet  accommodement. 
Prêter  ,  se  met  quelquefois  avec  l'ar- 
ticle ,  comme  si  c'étoit  un  nom  substantif. 
Ainsi  on  dit  proverbialement  ,  Ami 
eu  prêter  ,  ennemi  au  rendre  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  veut  retirer  son  argent 
des  mains  de  celui  ^  qui  on  l'a  prêté  , 
il  arrive  souvent  qu'on  s'en  fait  na 
ennemi.  El  en  parlant  de  ce  qu'on  prête 
à  un  homme  insolvable  ,  on  dit  ,  qae 
C'est  un  prêter  à  jamais  rendre. 
Prêter  ,  est  aussi  neutre  ,  et  il  se  dit 
Du  cuir  ,  des  étoffes  ,  et  autres  chose» 
de  même  nature  ,  qui  s'éteudent  aisé- 
ment quand  ou  les  tire.  Du  cuir  qui 
prête.  Un  bas  qui  piête-  Une  Ttcffe  qui 
prête. 

Prêté  ,  ée.  participe. 
PRÉTÉRIT. s.  m.Termede  Grammaire, 
qui  se  dit  De  l'inflexion  du  verbe  ,  pat 
laquelle    on    marque   un     temps   passé. 
Pjctcrit parfait.  Prétérit  imparfait.  Pré- 
térit plus  que  parfait.  Le  prétérit  de  Vindi- 
catif. Le  prétérit  du  subjonctif.  Le  prétérit 
du  verbe  lire  ,  c'est ,  J'ai  lu. 
PRÉTLRITION  ou  PRÉTERMISSTON/ 
s.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,par  laquelle 
on  fait  semblant  de  nepas  vouloirparler 
d'une  chose  dont  cependant  on  par'e.  Je 
ne  vous  parlerai  point  de  sa  naissance  j 
de  sa  valeur ,  etc. 

En  termes  de  Droit  écrit  ,  on  appelle- 
Prétérition  ,  L'omission  que  fait  un  père 
de  patler  dans  ion  tcsbamcnt  d'un  de  se» 

fils 
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fili  OU  autrehétitier  oécessaite.  ta  prc 
Uvition  antiuUe  U  testament. 
PRETE-UR.  s.  ni.  Magistrat  chez  les 
Romains,  qui  rendoit  la  Justice  dans 
Rome  ,  ou  qui  alloit  gouveiner  certaines 
Provinces.  Un  Édit  du  Prêteur.  Le  Fré- 
teur d'une  telle  Province. 

Dans  certaines  villes,  sur-tout  en  Al 
lemagne,  il  y  a  encore  des  Magistrats 
qu'on  appelle  Préteurs. 
PRÊTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  piête  à  un 
autre  de  l'argei-t  ou  quelqu'ouire  chose 
d'utile.  lin  est  pas  prêteur  de  son  naturel. 
Jl  nest  pas  autrement  prêteur.  On  du 
^:ira.\\ix%\on,î  a  fourmi  n  est  pas  prêteuse  y 
pour  dire,  que  La  personne  dont  on 
parle  n'airae  point  à  prêter. 

I!  s'emploie  encore  plus  ordinairement 
au  substantif.  C'est  un  prêteur  sur  gage. 
Ccsi  un  prêteur  à  gros  intéièu 

PRÉTEXTE,  s.  m.  Cause  simulée  et 
supposée  ;  raison  appareute  dont  on  se 
sert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dessein,  d'une  action.  Prétexte  spécieux, 
plausible.  Faux  prétexte,  léger  prétexte. 
Servir  de  prétexte.  Chercher  prétexte  de 
querelle.  Donner  prétexte.  Cela  lui  a 
donné  prétexte  de  s'en  aller.  Prendre  pré- 
texte. Prendre  pour  prétexte.  Opprimer 
Vinnccent  sous  prétexte  de  Justice.  Sous 
prétexte  de  lèle  et  de  piété  ,  il  cherche  à 
satisfaire  sa.  vengeance  ,  son  ambition.  Il 
lui  rend  des  visites  fréquentes  wus  prétexte 
de  parenté.  H  ne  cherche  quun  prétexte 
de  se  plaindre.  H  a  pris  là  un  mauvais 
prétexte  ,  un  faible  prétexte,  il  ne  de- 
mande qu*un  prétexte  pour  rompre.  Ce 
sont  là  de  mauvais  prétextes. 

PRETEXTE,  s.  f.  Robe  bordée  par  le 
bas  d'une  large  bande  de  pourpre. 
C'éloit  une  des  marques  de  la  dignité 
consulaire,  /.es  Consuls  prenaient  la  robe 
Prétexte  le  premier  jour  qu'ils  entroient 
en  charge, 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  pié- 
lexte  ,  cacher  sous  une  apparence  spé- 
cieuse. Ce  magistrat  prétexte  ses  vio-" 
lences  de  l'anioir  du  bien  public,  les 
peuples  prétextèrent  leur  révolte  du  ^èle 
de  la  Religiun,  I>«  quoi  peut'il  prétexter 
tin  procédé  si  étrange  ? 

Il  signifie  aussi, Prendre  pour  prétexte. 
It  prétexta  une  maladie  ,  un  voyage. 

Prétexté,  èe.  participe. 

PRETINTAILLE.  s.  (.Ornement  endé- 
coupnre  qui  se  met  sur  les  robes  dei 
femmes.  Sa  robe  est  garnie  de  putin- 
t  allies. 

PRETlNTAILLER.  v.  a.  Mettre  des 
pretintaitles.  Cette  jupe  est  trop  simple  , 
il  faudrait  la  pretini  ailler. 

Pp.ETiNTAïLt.É  ,    ÉE.  participe. 

PRÉTOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  le  Préteur 
et  quelques  autres  Magistrats  rendoitnt 
îa  Justice.  Us  entrèrent  dans  le  Prétoire, 
A  Rome  ^  c'éîoît  la  maison  du  Préteur  ; 
à  l'armée  ,  c'étoit  son  logement. 

On  appeloit  Préfet  du  yrétcire  ,  Celui 
<]ui  commaadoit  la  garde  de  l'Empereur. 
£t  dans  le  bas  Empire  on  appeloit  aussi 
préfet  du  Prétoire  ,  Les  premiers  Ma» 
gisUats  desqualre  grands  Départemens 
dans  lesquels  l'Empire  et  oit  divisé. 
Je  -Préfet  du  Prétoire  des  Gaules, 
d' Orient ,  etc, 
Efl  certaines  villes  ^  en  appelle  encoie 

T^mc  JL 
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Prétoire  ,  Le  lieu  où  Ton  rend  la  Jus- 
lice. 

PRÉTORIEN  ,  lENNE.  adj.  Appartenant 
à  )a  charge  de  Préteur,  qui  dépend  du 
Prêteur.  Soldat  Prétorien.  Cohorte  préto- 
rienne, (jrar de  prétorienne.  Bandes  préto- 
riennes.Le  Préfet  du  Prétoire  commandait 
la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeloit  Pro- 
vinces prétoriennes  ,  Les  provinces  où 
l'on  envoyoit  des  Gouverneurs  avec  le 
titre  de  Piéteur. 

PRÊTRE,  s.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  et  le 
caractère  du  Sacerdoce,  en  vertu  du- 
quel il  a  le  pouvoir  de  consacrer  le  Corps 
et  le  Sang  de  Notre-Seigneur  ,  et  de 
donner  l'absolution  des  péchés.  2l  n'y  a 
que  les  Êvèques  qui  aient  le  pouvoir  d'or- 
donner les  ir'rêtres.  Consacrer  un  Prêtre. 
Les  Prêtres  svnt  des  personnes  sacrées. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  s'est  fait  Prêtre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacer- 
doce. 

Prêtre  ,  se  dit  aussi  Des  Ministres  qui 
étoient  consacrés  au  service  du  Taber- 
nacle et  du  Temple  dans  l'ancienne  Loi. 
Le  Grand  Prêtre  de  la  L oi.  Les  Prêtres 
de  la  Loi.  Jesi/s-C H  RIST  est  appelé 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  Prêtre  selon 
l'ardre    de  Melchlsédech, 

?itÊTRE  ,  se  dit  auàsi  Dts  Ministres  qui 
étoient  destinés  au  service  des  faux 
Dieux  parmi  les  Païens,  J  es  Prêtres  de 
Paal.  Les  Prêtres  de  Jupiter  Ammon. 
l  es  Prêtres  d'îsis.  L  es  Prêtres  de  Cybèle, 
L-es  Prêtres  d'. Apollon,    de  Minerve. 

En  termes  de  Foriitication,  on  appelle 
Bonnet  i  Prêtre ,  Un  ouvrage  extérieur, 
dont  le  front  du  côté  de  la  campagne  est 
à  redaos  ,  et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la 
place. 

PRÉTRESSE,  s.  f.  Terme  qui  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  de  la  Religion  des  Païens, 
et  qui  signifie.  Une  femme  attachée  au 
service  d'une  fausse  Divinité. /a  Prê- 
tresse d*  /ipallvn.  La  Prêtresse  de  Diane^ 
de  ^îinerve,  La  Prêtresse  de  f'esta. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce.  Ordre  sacré 
par  lequel  un  homme  est  Prêtre.  L*  Ordre 
de  Prêtrise.  Il  a  reçu  l'Ordre  de  Prêtrise, 
Ll  a  reçu  la  Prêtrise.  U  a.  ses  Lettres  de 
Frêtriic.  Il  n'a  d'usage  qu'en  pailant 
Des  Prêtres  de  la  Religion  Chrétienne. 

PRÉTURE.  s.  [.Charge  de  Préteur.  Un 
t-l  demanda  la  Fréture,  obtint  la, Préture^ 
Fendant  la  préture  d'un  tel. 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Valoir  ,  excepté  au  subjonctif. 
Que  je  prévale.  Qu'il  prévale  ,  etc.  ) 
Avoir  l'avantage  ,  remporter  l'avan- 
tage. Son  Adversaire   a    prévalu.  Il  ne 

faut  pas  que  la  coutume  prévale  sur  la 
raison. 

II  est  aussi  récipr.  et  signifie.  Tirer 
avantage.  Se  prévaloir  de  sa  naissance, 
de  son  autorité  ,  de  son  crédit.  Il  s'est 
prévalu  de  laJoibUsse  ,  de  la  simplicité 
de  son  ennemi. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
varique.  Je  serais  un  prévaricateur  y  si  je 
vous  conseillois  telle  et  telle  chose.  C'est 
un  prévaricateur  dans  son  emploi. 

PRÉVARICATION,  s.  f.  Trahison  faite 
à  la  cause,  à  l'intérêt  des  personnes  qu'on 
est  obligé  de  soutenir  ;  manquement  par 

mauvaise  ^o;  coaue  U  devoir  de  sa 
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chargç,  contre  les  obligations  de  $oa 
ministère,  //  est  accusé  de  prévarication^ 
C^est  une  prévarication  manljeste  ,  une 
piévarization  honteuse. 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Trahir  la  cause , 
l'intérêt  des  personnes  qu'on  est  obligé 
de  défendre  ;  agir  contre  le  devoir  de 
sa  charge  ,  contre  les  obligations  de 
son  ministère.  Prévariquer  dans  sort  mi- 
nistère. Prévariquer dan%  la  cause  de  Dieu, 
(-  e  serait  prévariquer  que  d'en  user  de  la 
sorte.  Cet  Avocat,  ce  Magisa-at  apréva* 
riqué. 

PREVENANCE,  s,  f.  Manière  obligeante 
de  prévenir.  Lin  y  a  point  de  prévenance 
qu'il  ne  m'ait  faite.  Ll  m'a  cherché  par 
mille  prévenances. 

PREVENANT,  ANTE.adj. Qui  prévient. 
C'est  par  une  grûce  prévenante  de  Dieu, 
Sans  une  grâce  prévenante  du  Cief.  Les 
secours prévenans  de  la  grâce. 

Il  signifie  aussi ,  Agréahle  ,  qui  d'spose 
en  sa  faveur.  Cet  hanime  a  un  air  pré~ 
venunt  ,  une  physionomie  prévenante» 
J\line  prévenante. 

Il  signifie  encore,  Un  homme  gracieux, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut 
faire  plaisir.  Je  suis  fort  content  de  lui  , 
c  est  un  homme  très-prévenaut. 

PREVENIR.  V.  a.  Arriver  devant ,  venir 
le  premier.  Le  Counier  de  France  prévint 
celui  d'Espagne. 

Il  signifie  aussi ,  Être  le  premier  à  faire 
ce  qu'un  autre  vouloit  faire.  Il  me  voulait 
venir  voir  ,  mais  j'ai  été  bien  aise  de  le 
prévenir.  Il  vous  perdra^  si  vous  ne  le  pré- 
venez, les  ennemis  voulaient  marcher  à 
ncus  ,  mais  on  les  prévint ,  on  alla  à  eux. 
Ils  voulurent  s'emparer  d  un  tei  poste  , 
on  les  prévint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui-même  , 
et  sans  en  ètte  recherché  ,  a  rendu  tou- 
tes sortes  de  bons  Offices  à  un  autre  , 
quVn'a  prévenu  par  toutes  sortes  de  bons 
offices. 

Prévenir  ,  en  parlant  du  temps  ,  veut 
dire  proprement  ,  Anticiper.  Dans  les 
hommes  extraordinaires  ,  la  sagesse pre» 
vient  làge.  Il  m'a  donné  rendei-vous  à 
midi ,  mais  je  suis  tien  aise  de  prévenir- 
Vheure  pour  ne  le  pasfs.ire  attendre. 

On  dit.  Prévenir  le  mal  ,  prévenir  les 
maladies,  les  da:ngers ,  pour  dire  ,  Les 
détourner  ,  empêcher  par  ses  précau- 
liens  qu'ils  n'arrivent.  Et  ,  Prévenir  tes 
obji.-ctions  f  pour  dire  ,  Aller  au-devant 
des  objections  ,  et  y  répondre  pac 
avance. 

Prévenir,  signifie  aussi  ,  Préoccuper 
l'esprit  de  quelqu'un.  Il  a  prévenu  ses 
Juges,  l'esprit  de  ses  Juges,  ils  se  sont 
îai'isé  prévenir.  Je  suis  bien  aise  que  quel-' 
qu'un  le  prériinne  en  ma  faveur  avant 
que  je  lui  parle.  Il  est  aussi  quelquefois 
réciproque  en  ce  sens,  l-  ous  vous  pré- 
venei  aisément.  C'est  l'homme  du  mande 
qui  se  prévient  le  moins  j  qui  se  prévient 
le  plus. 

Prévenu  ,  ue.  participe.  C'est  un  homme 
prévenu  de  certaines  opinions  ,  prévenu 
d'une  passion.  Ou  dit  aussi  eu  termes  de 
Palais,  Un  homme  prévenu  de  crime, 
pour  dire  ,  Accusé  de  crime. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Préoccupation.  Il 
faut  se  défaire  ,  se  dépouiller  de  toute  pré' 
yçnùon.  Juger  dis  çhvses  sans  prçyçnûon 
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C'est  un  homme  plein  de  préventions.  Il 
tst  sujet  aux  préventions.  Un  ne  sj.uroit  le 
défaite  de  ses  préventions. 
PRÉVISION.  *.  f-  Vue  des  choses   fu- 
lures.  Il  n'a    dSisage  que  dans  le  dog- 
matique. Cn   demande  SI  la  predeHina- 
tion  suit  eu  précède  la  prévision  des  mentes. 
PRÉVOIR.   V.  a.  (  Il  se  coniugu--  comme 
Voir  ,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et 
du  subjonclil  ,  oii  il    lait ,  Je  prévoirai  , 
je  prévoirais.  )  Juger   par  avance  qu'une 
chose  doit   ar'ivcr.    l  es   politiques  pré- 
voient les  événemens  des  l'J/'aires publiques. 
Qui  eût  jamais  pu  prévoir  cet  aC'.ident  f 
Je  prévis  bien  dès-lors  ce  qut  enamv.roit. 
Peut-  on   prévoir  tous   les  inconvéniens  ? 
Vous  avci  dû  les  prévoir. 
Prévu  ,  UE.  partit  ipe. 
PRÉVÔT,  s.  ni.  Nom  que  l'on  donnoit  à 
certaines   personnes  qui   étoicnt  propo- 
sées   pour  avoir  diiectioo,    auloûté  sur 
quelque  chose.    Ce    mot    qui   étoit    lort 
usité  comme  on  le    verra    par  les   accep- 
rions  suivantes,  n'est  guère  plus  d'usage 
aujourd'hui. 

Prévôt  Roy\i,.  C'étoit  le  premier  Juge 
Royal.dontles  appels  ressorlissoieut  aux 
Bailliages  ou  Sénéchaussées.  Il  yavoit 
des  i'rovinces  dans  lesquelles  ils  éîoieni 
Domaiés  Châtelains,  dans  d'autres  k  i- 
Cfm(i-s  et  dans  d'autres    t^iguurs. 

Prévôt  ds  1,'HàTFi..  C'étoii  l'Officier  de 
la  Muison  du  Roi  ,  qui  conuoissoit  des 
cas  criminels  qui  arrivoient  à  la  suite 
de  la  Cour  ,  et  de  certaines  matières 
civiles  ,  où  les  Officiers  de  la  Maison  du 
Roi  avoieni  intérêt  ,  el  qui  avotint  ins- 
pection sur  ce  qui  rcuardoit  le  prix  des 
vivres  néressaiies  pour  la  subsisiance 
de  la  Conr.  On  apptloit  aussi  Le  Piévot 
de  l'Hôtel  ,  L.rand  r  revit  de  l-rance  , 
on  simplement,  ^..rand  rrevCt. 

Prévôt  de  ?aris  .C'étoit  l'Offi^ifr  prin- 
cipal ,  qui  étoit  le  Chef  de  la  Juri- 
diction du  Châteler,e[  qui,  en  cas  ae 
convocation  de  la  Noblesse  ,  étoit  à  la 
tête  de    l'ariiére-ban. 

Prévôt,  en  plusieurs  petites  ville',  étoit 
Un  Juge  Royal  qui  councissoit  des 
causes  entre  les  habitans  non  privilé- 
giés, etdeî  Sentences  duquel  ii  y  avoit 
appel  au  Siège  Royal,  excepté  à  Paris,  ou 
les  Sentences  du  Prévôt  ailoient  directe- 
ment aupailement. 

Prévôt  ats  M/irchakds.  On  appeloit 
ainsi  à  Paru  et  à  Lyon  .  et  dans  quel- 
ques autres  villes  ,  Celui  qui  étoK  le 
Chef  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  avec  une  es- 
pèce d'autorité  sur  la  Bourgeoisie. 

Prévôt  de  t*  Comnetablie.  C'étoit 
rOffi'ier  qui  commaiidoit  les  Gardes  de 
la  Connétablie. 

Prévôt  de  l'Ile.  C'étoit  un  Officier  pré- 
posé pour  veiller, dans  Paris  et  aux  envi- 
rons, à  la  surf  té  des  grands  chemins,  et 
connoîtredesdélitsquis'y  commettoient. 

Prévôt  des  Maréchaux.  C'étoit  l'Ol- 
ficier  préposé  pour  veiller  à  la  sûreté  des 
grands  chemins  ,  prendre  connoissance 
des  délits  qui  arrivoient  dans  l'étendue 
d'uDfc  Généralité  et  les  jugersans  appel. 

Prévôt   de    l'Armée.  C'étoit  l'Officier 

préposé  pour  avoir   l'inspection    sur  les 

délits  qui  se  comraettoicnt  dans  l'armée 

par  les  Soldats. 

On  appelle  jfRÉrOr  B£  Saiie  , 
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Celui  qui  est    sous    un  Mattre  en   fait 
d'armes,  ei  <j  ni  don  ut*  U-çon  à  ses  ^-co- 

lieis.  Prendre  U'çnn  du  y révCit  de  Salle. 
l'aire  assaut  contre  le  Picvùt  de  balle. 
PRL.VÙTAL.  adj.  de  r.  g.  Il  n'avoit 
guiire  d'usaj^e  cjiie  dans  cette  phrase. 
Cas  prévôtal-  Et  il  se  disoit  d'Un  crime 
qui  étoit  de  la  compétence  ,  de  la  Juri- 
diction du  Piévot  des  Maiéchaux.  Un 
vol  commis  sur  le  grand  chemin  étoit 
un  cas  prevutal-  i  es  cas  prevôtaux 
étaient  de  la  compétence  des  Sièges  prési- 
diaux.  i  a  fausse  monnoie  étoit  un  des 
cas  prevôtaux. 
PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'avoit 
d'usage  qu'en  parlant  Des  crimes  qui 
étoient  de  la  compétence  du  Prévôt  des 
Miréchaiix  ,  et  qui.se  jugcoient  par  lui 
ou  I  ar  le  Préïidial,  san^  appel. 
PREVOTE,  s.  ï.  Terme  qui  se  di<:oir  éga- 
lement ,  tant  De  certains  Bcnétices  et 
de  certaines  Dignités  ecclésiastiques  , 
que  de  Uionciion  et  de  la  Juiidiclion  des 
Prévôts  de  lobe  et  d'épée,  ou  du  terri- 
toire où  s'exerçoit  cette  sojie  de  Juii- 
dif'tion. 
PREYOY.^NCE.  s.  f.  Faculté  ou  action 
de  piévoir  ,  et  de  prendre  des  prérau- 
tious  pour  l'avenir.  Grande  prévoyance. 
Sage  prcvoyancc.  C  et  homme  a  i.ue  ex- 
trême prévoyance  sur  tout  ce  qui  peut 
arriver,  H  a  détourne  le  mal  par  sa 
prévoyance.  J  a  prévoyance  est  bonne  à 
bien  des  choses,  kien  n'échappe  à  sa  pre^ 
voyancet 

PREVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge 
bien  de  ce  qui  doit  arriver,  el  qui  prf.-nd 
des  mesures  pour  l'avenir.  //  est  bien 
prévoyant.  Il  n'est  pas  asse^  prévoyant. 
j  a  sagesse  est  prévoyante,  ^ivoir  l'esprit 
prévoyant. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une  pioposition  ,  d'un  lait.  Preuve 
convaincante*  t  reuve  démonstrative- 
Preuve  authentique.  Preuve  incontes- 
table, frcuves  judiciaires.  Preuves  tes- 
timoniales ,  ou  par  témoins,  i  reuves  iit-~ 
téralesy  ou  par  ecri.:.  l  espreuves  subsistent 
encore,  hmpècher  le  dépérissement  des 
preuves. 

On  appelle  Preuve  muette ,  Une  preuve 
qui  u*est  pas  liiteraic  m  lesiimoniaie  , 
maisqui  résulte  de  quelque  circonstance 
d'où  l'on  a  lieu  de  jugtr  qu'un  lioiume 
est  véritablement  coupable. 
On  appelle  aussi  Preuves.  Les  titres  ou 
les  extraits  que  l'on  met  à  la&n  d'utie 
histoire  ou  d'un  autre  ouvrage  ,  pour 
piouver  la  vérité  des  faits  qui  y  .vont 
avancés.  Il  a  ajouté  à  son  histoire  un  vo- 
lume de  preuves. 

En  pariant  d'Un  îiOîDtne  qui  dans  plu- 
sieurs occasions,  s'est  fait  reconnoîire 
pour  bomrae  de  valeur  ,  pour  honnête 
honiDiL-  ,  pour  savant  ,  etc.  on  dit  ,  que 
C'est  un  homme  qui  a  fait  ses  preuves. 

On  dit  ,  Lfonncr  des  preuves  de  sa  capa- 
cité t  de  son  savoir  ,  de  sa  valeur,  de 
son  courage  ,  de  son  amitié  ,  de  son  aj- 
jcct.on  ,  etc.  pour  diie  ,  En  donner  de:i 
mariaes,  Hes  témoignages. 

Eu  style  de  Pratique  ,  ou  appelle  Semi- 
preuve  ou  demi- preuve ,  Vue  preuve  ju- 
diciaire qui  n'est  pas  sutHsanle  pour 
l'éclaircissement  entier  du  fait  ticuï  il 
s'agit  j  mais   doot  ou    ti^c   de  puissant  ^ 
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indices.  //  n'y  axoic  pas  de  preuve  «- 
tière  contre  lui  ,  mais  il  y  avoit  des  Semi' 
preuves. 

Preuve,  en  term'^s  d'Arithmétique  el 
d'Algèbre  ,  se  dit  de  U  vén&ciiiOQ 
d'une  opétalion  de  calcul  ,  qui  se  fait 
pir  l'opération  opposée.  la  preuve  de  la 
division  se  fait  par  la  multiplication.  La. 
preuve  de  ta  soustraction  sefait  par  l'ad-' 
dit  ion, 

PREUX,  adj.  m.  Brave  ,  vaillant.  C'étoit 

un  preux  et  hardi  Chevalin.  II  est  vieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  preux* 
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PRIAPÉE.  $.f.  Nom  que  l'on  donoeàdet 

poésies  obscènes. 
PRÏAPISAIE.  s.  m.    Maladie  qui  consiste 

dans    l'érection   continuelle  et  doulou- 
reuse de  la  verge  ,  sans  aucun  désir  qui 
l'occa<;ionne. 
PRIÉ-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  pupitre  qui 
est  accompagné  d'Un  marcbe-pied  ,  où 

I  on  s'agcnOLiile  pour  prier  Dieu.  On 
avoit  mis  un  piié-Vieu  au  miiieu  de 
f  -église.  Le  pné-JJicu  etoit  couvert  d'un 

tapis  de  velours.  Un  avoit  préparé  trois 
prié- Dieu, 

PRIER.  V.  a.  Requérir  ,  demander  par 
grâce.  Prier  quelqu  un  de  quelque  chose  ,^ 
de  faire  quelque  chose,  t'est  un  hoirvne 
que  je  vous  prie  de  vouloir  protéger.  Je 
vous  prie  de  le  prendre  sous  votre  pro- 
tection, y^près  cela,  je  ne  yous  prierai 
plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Je  l'en 
ai  prié  plus  que  D/fu  ,  pour  diie  ,  Je  l'ea 
ai  prié  avec  toute  l'ardeur  possible. 

On  dit  ,  Prier  pour  .quelqu'un,  poui  di'C  > 
Intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai  prie  pi'tir 
lui  ^  mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Dans 
celle  phrase  il  tst  neutre. 

On  dit  dans  le  style  tamilier  ,  Prier 
quelqu'un  de  son  déshonneur ,  pour  dire. 
Lui  demjridcr  une  chose  qi-i  le  dé'hû- 
noreroit.  £t  proverbialement  ,  lorsqu'on 
prie  un  ho:nmo  de  quelque  chose  qui  lui 
dè^jbît,  ou  dit,  que  L'cst_  le  prier  de 
son  déshonneur,  /demander  de  l'argent  à 
emprunter  à  un  avare  ,  c'est  te  prier  de 
son  déshonneur. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Prier  ^ 
dans  de  et  rtaiues  phrases  où  il  s'emploie 
par  loiitie  de  menace.  Ainsi  dans  *,elies» 
ci  ,Jc  V oui  prie  que  jj  n'e:>tende  plt:s  par- 
ler de  cela  ,  je'-^'cus  prie  que  cela  ne  mus 
arrive  plus  ,  II  y  a  uni:  espèce  de  menace 
tacite. 
Prier  ,  signifie  aussi ,  Inviter  ,  convier. 
On  l'a  prié  d'assister  à  la  cérémonie.  It 
est  de  ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a  prié  à 
dîner.  Un  l'a  prié  de  la  noce. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  ne  va 
point  aux  noces  sans  prier  y  pour  dire, 
qu'On  ne  doit  point  y  aller  ,  si  on  n'est 
prie. 
Prier  ,  signiÉe  aussi  .  Pratiquer  cet  acte 
de  Religion,  par  lequel  oo  s'adresse  à 
Dieu  pour  lui  demander  des  grâces  .  Et 
alors  ou  dit  ,  Prier  Dieu  ,  sans  rien 
ajouter  déplus,  et  quelquefois  abso- 
lument. Prier.  Il  passe  Les  nuits  à  prier 
Dieu.  Jl  passe  les  nuits  à  prier.  L'£cri~ 
turc  dit ,  iriici  et  i  ei.lci ,  de  peur  que  votis 
n'eiUriei  en   tsiitautn,  Prier    pour  ses 
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ennemis*  Prier  les  uns  pour  teS  autres^ 
Prier  poitr  les  morts* 

On  dit  aussi,  Prier  la  Vier^t^e,  prier  les 
Saints  ,  pour  dire  ,  S'adresser  à  ia 
Vierge,  aux  Sainrs  ,  a!iu  qu'ils  intet- 
cèd.^or  pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Dans  le  discours  familier  ,  on  se  sert 
souvent  de  cette  phrase  ,  3e  prie  Dieu 

que Ainsi  on   dit  par  forme  de 

souliait.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ramène 
en  bonne  santé.  Je  prie  Dieu  qu'il  vom 
amende. 
Prié  ,  ée.  participe. 

Jï  tsl  quelquefois  substantif,,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qu'on  a  confié. Hîes-voits 
du  nombre  de  >  pries  / 
PRIÈRE,  s.  i.  Réquisition  ,  demande  à 
titre  de  prâcc.  Humble  prière-  Très- 
humbU  prière.  Instante  prière.  Faire  une 
prière  i  quelqu'un.  Il  a  fait  cela  à  ma 
prière.  Employer  les  prières  et  les  menaces- 
y^Jccorde^cela  à  ma  prière^  à  mes  prières. 
Il  n*a  point  eu  d'égard  à  mes  prières.  Les 
prières  d'un  homme  puissant  sont  d'un 
grand  poids.  Les  prières  des  Grands  sont 
des  Ordres. 
PiiiÈRE,  se  dit  encore  pour  exprimer 
l'acte  de  Religion  par  lequel  on  s'adresse 
à  Dieu,  yjimer  la  prière.  Se  mettre  en 
prière.  Etre  en  prière.  Prière  ardente. 
J^rière  fervente.  Demander  quelque  chose 
à  Dieu  dans  ses  prières,  livre  de  piièies 
2- es  prières  de  l'Eglise  Prières  ordonnées 
par  VLgiise.  l  es  prières  pour  les  ago- 
ni'ians.  les  prières  pour  les  mort ^.  les 
prierai  de  quarante  heure<i.  Se  recom- 
mander aux  prières  de  quelquuu.  Je  me 
recommande  à  vos  bonties  prières.  La 
prière  du  matin.  La  prière  du  soir.  Prière 
à  ia  Sainte  Vierge,  taire  sa  prière  ,  ses 
piières.  ylssisiei  à  la  prière.  Sonner  la 
prière.  Dans  cette  maison  on  fait  la 
prière  tous  les  scirs  ;  Ce  qui  signifie  , 
que  Toub  les  soirs  ou  y  fait  la  prière  eu 
commun. 

On  dit  proverbialement  ,  Courte  prière 
pénètre  les  deux. 
PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supériorité 
et  la  direction  de  certains  Monastères 
de  Religieux.  Prieur  claustral.  Prieur 
conventuel.  Le  Père  Prieur.  Prieur  ré- 
gulier,  f  rieur  ccmmendat.zire. 

Dans  l'Ordre  de  Miilie  ,   on  appelle  , 
Grand  Prieur ,  Un  Chevzlier  qui  est  re 
vàtu   d'un  Béné&ce    de    l'Ordre  appelé 
Gr?nd  Prieuré. 
PRIEURE,  s,  f.  Religieuse  qui  a  la  supé- 
liortté  dans   unMonsstère   de  Filles   ou 
en  chff,  ou  sous  uneAUbess:;.  La  Mère 
Pjicw.e.  Madame  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  s,  m.  Communauté Relifjîeuse 
d'hommes  sous  la  conduite  d'un  Prieur. 
ou     de    falles    sous    la    cunduite    d'une 
Prieure.       Pricm-é      régulier.      Prieuré 
d'hommes.  Prieuré  de  filles.  Les  Prieurés 
sont  supprimés  en  France. 
PRII^ÏAT,  s.  m.Piélat  dontia  Juiidiction 
est  au-dtssus  de  celle  des  Archevêque':. 
L'^^hchevcque  de  Tolède  se   dit  Primat 
d' tspag'ie.   L'archevêque  de  Cantcrberi 
se  dit  h'rimat  d'Angleterre. 
PRIMATÏALE.  adj.  Il  n*a  d'usage  t^u'ao 
féminiu  ,  et  dans  cette  phrase  ,    tgUse 
primatiaie  ,  qui  signitiâ  ,  Une  Église  qui 
y  pour  chef  un  Primat. 
^RIÛIATIE.  s.   f.  Dignité  de   Piimat. 
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■  Cette    dîçnité  n'existe   plus  en  Frartce 

depuis  la  Constiïutton  civile  du  Clergé. 
PRIMAUTÉ,  s.  f.  Prééminence,  premier 

rang. 
Primauté  ,  aux  jeux  des  cartes  et  des 
dés  ,  se  dit  De  l'avantage  qu'on  a  d'être 
le  premier  a  jouer.  Aousavons  tous  deux 
le  même  point ,  j'ai  gagné  par  primauté  , 
de  piimauté.  Lircr  à  qui  aura  la  pri- 
mauté. Jouer  à  trois  rafles  avec  primauté, 
sans  primauté* 
PRIME,  s.  f.  La  première  des  Heures  Ca- 
nonrdles.C hanter Ptime.  Assister  à  Prime. 
PRl?vIE,  s.  f.  Sorte  da  jeu  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  cartes.  Il  y  a  deux 
sortes  de  prime ,  la  g}- an  de  prime  y  la  petite 
prime.  Jouer  à  la  prime.  Il  a  perdu  son 
argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  à  ce  jeu  ,  yivoir  prime  ,  ponr 
dire  ,  Avoir  ses  quatre  cartes  de  couleur 
différente. 
De  PRiTWE  ABORD. Façon  de  parler  adver- 
biale. Du  premier  abord  ,  au  premior 
abord.  De  prime  abord  ,  je  le  pris  pour 
un  autre.  I!  est  familier. 
Prime  ,  en  rermes  de  Commerce  mari- 
time ,  est  la  somme  qu'un  Marchand  oui 
veut  laire  assurer  sa  marchandise ,  pave 
à  l'assureur  peur  le  prix  de  i*assuranc°. 
Prime,  Terme  de  Joaillier.  Nom  que 
l'on  donne  à  une  pierre  demi-transpa- 
rente de  la  nature  du  c;iilIou  ou  du 
ciistal^et  qui  sert  de  base  ou  de  matrice 
aux  cristaux. 

On  lui  donne  diffi'rens  nom<;  ,  suivant 
les  diffi^renies  couleurs  qu'on  y  trouve. 
frime  d'ém:raudc  j  !nrsqu\ll-j  est  ver- 
dâire.  Prime  d'améthyne ,  lorsqu'elle 
lire  uir  le  violet  ,  etc. 
PRIMER.  V.  n.  Tenir  la  première  place. 
Il  ne  se  dit  au  piopre  qu'au  jeu  de  la 
Paume  ,  en  parlant  De  celui  qui  reçoir 
le  service  ,  et  de  relui  qui  tient  la  droite 
de  l'autre  côté.  //  est  accoutumé  à  primer. 
Ll  n'est  pas  bon  pour  primer.  Il  prime  fort 
bien. 

Il  se  prend  figurément  pour  Devancer  , 
surpasser,  se  distinguer  ,  avoir  de  l'avin- 
tage  sur  les  autres.  Cet  homme  prime  en 
tout.  Il  prime  dans  la  convasaticn  ,  dans 
le  barreau. 

On  ilit  ,  qu't'n  homme  aime  à  primer, 
pont  dire  »  <^u'It  aime  à  paroître  plus  que 
les  antres. 
Primer,  est  aussi  actif  dans  le  même 
sens.  Primer  quelqu'un.  Ce  courrier  a 
priiié  celui  qui  etott  parti  avant  lut. 
PRlME-VÉRE.  s.  f.  Sorte  de  fleur  qui 
fl  urit  sur  la  fin  du  mois  de  Févri?r  ,  ei 
qui  est  une  des  premières  qui  viennent 
avant  le  printemps.  Il  y  en  a  de  jaunes  , 
de  blanches,  de  gris  de  lin.  Prime-%ère 
double.  Prime-vère  simple.  Bouquets  de 
prime-vères.  bordure  de  prime-vères, 

Oa  en  fair  usage  en  Médecine  dans  les 
afTcctions  de  la  tête  ,  l'apoplexie  et  la 
paralysie. 
PRIMEUR,  s.  f.  Première  Saison  de  cer- 
tains fruits. Airiii  en  dit,  que  LesJraiseSy 
les  pois  sont  chers  dans  la  primeur^  dans 
leur  primeur  ,  pour  dire  ,  que  Les  pre- 
mières fraises,  les  premiers  pois  que 
produit  la  terre  y  se  vendent  plus  cher 
que  ceux  qui  viennent  ensuite. 

On  ditr.ussi  ,  que  C ertai'^s vins sonthcns 
dans  la  primeur  ,  pour  dire  ,  qu'ils  scut 
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I    bons  à  boire  inconrincnt  apiès  la  ven- 
dange. 
I  PRIMICIER.  s.m.  Celui  qui  a  la  première 
dignité  dans  certaines  Eglises  ,  dans  cer- 
tains Chapitres.  Le  Primicier  de  l'Eglise 
de  Ckambcri. 
PRiiMIPILE.    s.    m.   Nom    distinctif   du 
premier  Centurion    chez  les  Romains  , 
c'eslà-dire,De  celui  qui  commandoît 
la     première     compagnie    de      chaque 
cohorte. 
PRIMITIF  ,IVE.  adj.  Qui  est  le  premier, 
le  plus  ancien.  7lt:e  primitif.  les  titres 
^u'on  a  produits  ne  sont  pas  sujjisans y  il 
fout  voir  le  titre  primitif. 

On  appelle  L'Eglise  primitive  ,  on  Ta. 
primitive  Eglise  ,  L'Eglise  du  temps  des 
Apôtres  ,  et  des  homra.es  apostoliques 
qui  leur  ont  succédé.  Cela  était  en  usage 
du  temps  de  la  primitive  Église.  C'étcit 
l'usage  de  C Eglise  primitive. 
En  matière  ecclésiastique  ,  on  appelle 
Curé  primitif,  Celui  (jui  est  originaire- 
ment Cure,  et  qui  a  un  Vicaire  perpà»- 
luel  qu'on  appelle  Curé.  L*u4bhé  de 
Sainte  Geneviève  etoit  curé  primitij  de 
saint  Etienne  du  Mont.  Les  Curés  pri- 
mitifs avoierit  ci-devant  en  France  Ui 
dtoits  honcnif.jues  de  la  Cure. 
Primitif  ,  ive.  atij.  Terme  de  Gram- 
iuaire  ,  qui  se  dit  Du  premier  mot  ,  du 
mot  original  dnnt  se  forment  les  noms 
qu'on  appelle  dérivés  ou  composés.  T^lct 
primitif.  Juste  est  le  met  primitif  de 
Justicier  ,  de  justifier  ,  d'injuste  ,  d'injus" 
tice, 

il  se  prend  aussi  substantivement.  Ce 
primitif  a  beaucoup  de  dérivés 
PRiMiriVEMENT.  adverbe.  Originai- 
rement ,  d'une  rnanière  primitive.  Ce 
mot  a  été  employé  primitivement  pour  si^ 
gnificr.,, 

PiiIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  latin  , 
qui  signide  Premièrement  ,  et  qui  se  dit 
en  François  dans  le  mcmesens. 
PR(MOGÉNTTURE.  s.  f.  Terme  de,Ju- 
rispfndtnce.  Droit  d'aînesse.  Ésaii 
vendit  sa  prùnogéniture  pour  un  plat  de 
lentilles. 
PRIMORDIAL  ,  ALE.  adj.  Primitif  ,  qui 
est  le  premier  ,  qui  est  le  plus  ancien  , 
le  premier  en  ordre.  11  n'a  guère  d'usage 
qite  dans  cette  phrase  ,  Litre  primor- 
dial- 
PRINCE,  s.  m.  Nom  de  dignité  Pt-rsonno 
revêtue  du  suprême  commandement  sur 
un  état  ,  sur  un  pays  ;  Roi  ,  Souverain. 
C'est  un  très-puissant ,  un  desplus  grands 
Princes  de  l'Europe.  Prince  étranger.  L e.i 
Pritices  d' y-'  llemagne,  l  es  t  rinces  d'Italie* 
Prince  du  Saint- J-  mpire.  i  s  J^rince  veut 
être  obéi,  ^voir  audience  du  Prince. 
y^voir  l'oreille  ,  la  Javcur  ,  les  bonnes 
gfîiccsdu  t  rince,  H  a  eu  le  bonheur  de 
plane  au  Prince. 

TreS-HAUT  ,  TRÈS-PUISSAVT   ET  TRES- 

EXCELLENT  Prince.  Fo:rauîe  dont  on 
se  sert  dans  quelques  états  en  parlant  des 
Rois. 

On  dit  proverbialement  ,  T^ivre  ete 
Prince  ,  avoir  un  équipage  de  prince  ,  être 
vêtu  en  l-rince  ,  eic,  pour  dire.  Vivre 
splendidement,  avoir  un  grand  é(juipage, 
être  msgniÊquemenl  vêtu. 

On  dit  proverbialement  et  fi';urémcnt 
Des  aBiu^emens  et  des  jeux,  ^ui  voat  h 

Tt  i 
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f&cher  en  3i  blesser  quelqu'un  ;  que  Ce 
gontjeux  de  Prince  ,  qui  ne  plaisent  qu'à 
«eux  qui  les  fout ,  ou  absolument  ,  Ce 
sont  jeux  de  Prince, 

pRiMCE  ,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne 
i  ceux  qui,  sans  ^tre  Souverains  ,  ni  de 
Maisou  souveraine  ,  possèdent  des  terres 
«ui  ont  le  titre  de  Principautés,  hn 
Italie  f  en  Flandre  >  etc.  il  y  a  des 
Grinces  qui  tiennent  ce  litre  des  Sou- 
rerains. 

On  appelle  Princes  de  VÉ^Îiss  ,  "Le; 
Cardinaux  ,  les  Archevêques  et  Us 
Évêques. 

On  dit   aussi  ,  Ze  Prince  des  ^putrer> , 
pour  dire,  Saint  Pierie  ;  et  on  appelle 
«lint  Pierre  et  saint  Paul  ,   Les  Princes 
des  Apôtres. 
Prince  ,  se  prend  aussi  pour  le  premier, 
le  plus  exceilenr.  Et   ea  ce  sens  on  dit 
dans  le  style  oratoire,    qu' t/zi  tel  est  le 
Prince   des   fhilowphcs ,  le   Pnnce   dc\' 
Portes  y  le  Prince  des  Orutcurs. 
PRINCE  ROYAL.    Titre  que  TA^sem- 
blée    Nationale  a  substitué  à  celui    d> 
Dauphin. 
pRiNCis  François. Titre  des  Membres 
de  la  famille  du  Roi  ,   appelés    à  la  suc- 
cession éventuelle  du  trône  :  on  les  ap- 
peloit  ci-devant  i^î/H-'cs  du  San?; 
PRINCESSE,  s.  i.  Nom  de  di^nitc  qui  s> 
donne  à  une  tille  ou  femme  de    Prince. 
C'est   une  grunde   Princesse.   Une  jcuin 
Princesse. 
PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Capital,  qui  e^ 
le  premier,  le  plus  considérable  ,  le  plu: 
lÊinarquable    en    son  genre.    Principe 
emploi.    Son   principal  but.    Les  poiti: 
et  les    articles    principaux    d'un  traite  . 
d*un  contrat  de  mariage.  C'est^là  sonpri  .- 
c'ipal  défaut.  Il  en    a  fait  sa  principal 
ûjfaire.  La  principale  raison  étcit.  il  ap 
fuyoit  cela  de  deux  ou  tiois  raisons  pnu 
tipales.    Ll  faisoit   le   principal    petwi- 
rage  dans  cette  araire,   l.ei  principaux 
Députés. 

Oq  dit  ,  Les  principaux  de  la  ville  y  c. 
ia  troupe ,  del^ass'.mblée,  etc.  pour  dire  . 
Les  personnes  principales  de  la  ville,  di 
Sa  troupe  ,  de  l'assemblée. 

On  appelle  Ze  sort  principal  d'une  rente 
Le  fonds  ,  la  somme  qui  a  été  employât 
en  rente. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  siguifit 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  importaut  ,  de  plL 
considérable.  Le  principal  de  l'ajfcirc  ■ 
c'est...  VcMS ouhlic\ls principal.  Le  prin- 
cipal do'.t  aller  avant  l'accessoire.  L  t 
principal  est  de  travailler  à  son  salut. 

Il  signi&e  aussi  la  somme  capitale  ,  le 
sort  principal  d'uie  dette.  Il  lui  est  dû 
tant  en  principal  qu'en  arrérages  ,  la 
S07nme  de,..  Les  intérêts  excèdent  le  prin- 
cipal, ll  a  abandonné  les  intérêtSfpour  êtru 
payé  du  principal. 
PRINCIPAL,  s.  ra.  Celui  qui  est  préposé 
dans  un  Collège  pour  en  avoir  la  di- 
rection. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Prin- 
cipal y  La  première  instance  ,  la  pre- 
mière demande,  le  fonds  d'une  ^flaiie , 
d'une  contestation.  On  a  rendu  un  Juge' 
Tnent  interlocutoire  sans  préjudic»  du  droit 
4'ss  parties  au  principal. 
PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
n««t  ]  sur  (outei  ckoses,  Ce  qu'un  père 
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doit  rtct>tnmandcr  principalement  a  tet 
enfans  ,  c'est  la  crainte  de  Dieu. 
PRINCIPALITÉ.  s.  f.  Emploi  de  celui 
qui  est  le  principal  d'un  Collège.  On  lui 
a  donné  la  principnlité  d'un  ttl  Collège. 
PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  Prince. 
C'est   aussi  le  titre  d'une  (erre  qui  dounc 
la  qualité    de  Prince  à  celui  qui  en  est 
''Seigneur,    £.ri^er    une  terre   en  Princi- 
pauté. 

Il  se  dit  généralement  de  toute  l'éten- 
due de  la  terre  qui  porte  ce  titre.  Ln 
Principauté  de  i^  eujchatel.  La  Princi- 
pauté d'Orange.  C*cst  une  des  Villes  de 
la  Principauté, 

pRiNCtPAUTÉS  ,  an  pluriel.  Nom  que  l'on 
donne  à  un  des  neufs  Chœurs  des  Angei. 
Saint  Paul,  en  parlant  du  f  ils  de  IJieu. 
dit  que  f  soit  Dominations  ^  soit  Puis- 
sances ,  soir  Principautés,  tout  a  été  cret 
en  lui  et  pat  lui. 
PRINCIPE,  s.  m.  Première  cause.  En  c 
sens  ,  il  ne  convient  qu'a  Dieu  seul 
Dieu  est  le  principe  ,  le  premier  princip 
de  toutes  choses.  Dieu  est  le  principe  d. 
tout  bien  ,  Le  souverain  principe.  C'est  L 
principe  par  lequel  tout  est  produit ,  pat 
lequel  tout  se  meut. 

En  Physique  ,  par  le  mol  de  Principe  , 
on  entend  Ce  qui  est  conçu  comme  U 
premier  dans  la  composition  des  choses 
matérielles  ,  ce  dont  les  choses  son; 
composées.  Selon  quelques  Philosophes , 
les  atomes  sont  les  principes  de  tout. 

On  apptrlleen  Chimie,  Principes  ,  Les 
corps  simples  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  tous  les  mixtes.  On  nomme 
'.'rincipes  actifs  ,  Certains  corps  qui  agis- 
sent sur  les  autres  ,  comme  le  sel  ,  h 
•■ouflre ,  le  uieicure.  Et  Principi^  s  passifs  . 
Les  corps  qui  sont  le  sujet  de  celle 
■'Ciion ,  comme  le  flegme  et  la  terre. 
.'RiNciPE  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
causes  naturelles  par  lesquelles  les  corp-^ 
-laissent  et  se  menvent.  Principe  d< 
■r.ouvement.  On  dit  que  les  animaux  on: 
le  priicipe  du  mouvement  en  eux-mêmes, 
et  que  les  corps  inanimés  ne  se  meuvent 
^ue  par  un  principe  qui  leur  est  étranger. 

Dans  les  Arts  ,  on  appelle  Principes  . 
Les  premiers  préceptes  ,  les  première'- 
règles  des  Arts.  Il  faut  savoir  au  moin:. 
'.es  principes  des  beaux  Arts.  Il  veut  parlei 
d'un  Art  dont  il  n'a  pas  seulement  le^ 
ytiiicipes  j  les  premiers  principes. 

On  appelle  Ptincipes  de  connoissance  , 
Les  premières  et  les  plus  évidentes 
vérités  qui  peuvent  être  connues  par  la 
raison.  Le  premier  principe  de  connois- 
sancc  dans  la  Philosophie  de  Descartes , 
c*estje  pense  ,  d'cù  l'on  tire  cette  conclu- 
sion ,  Donc  je  suis. 
Principe  ,  se  dit  aussi  pour  Maxime  , 
motif  ,  etc.  Principe  de  conscience. 
Prmcipe  d'honneur.  C  *est  un  homme  qui 
ne  fait  rien  que  par  principe  d'honneur. 
L  a  plupart  des  hommes  se  font  des 
principes  à  leur  fantaisie.  Ll  ne:  se  co  -duit 
que  par  de  faux  pjincipes.  Cet  homme  a 
de  bons  principes. 

On  dit  a'osoîument,  Avoir  des  principes^ 
pour  dire  ,  Avoir  des  principes  de  Mo- 
rale ,  de  Religion  ,  de  raisonnement  , 
qu'on  suit.  Cet  homme  a  des  principes, 
il  n'a  point  de  principes. 
PRINCIPXON.  s.  m.  Terme  de  mépiis  , 
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pont  dire  ,  Un  petit  Prince  qnî  n'a  pa* 

grand  pouvoir.  Ce  nat  qn'un  petrt  Ptin^ 

cipion.  Il  est  du  «tyle  familier. 
PRINTANIER  ,  1ERE,   adj    Qui  est  da 

printemps.    La    saison   piinianière.  Des 

fleurs  printanières. 

Printemps,  s.  m.  La  première  des 
quatre  saisons  de  PanDée  ,  qui  commence 
lorsque  le  Soleil  entre  dans  le  signe  du 
Bélier.  Dans  le  printemps.  Au  printemps», 
^ous  aurons  un  agréable  printemps» 
"Toutes  les  fewx  du  printemps.  Un  beau 
jour  de  printemps.  Au  printemps  ,  tes 
herbes  et  les  plantes  commencent  j  pousser. 
On  dit  poétiquement  De  certains  pay« 
où  l'air  est  extrêmement  tempéré,  et  ou. 
les  arbres  sont  toujours  veris^qu'i/y 
règne  un  éternel  printemps. 

Printemps  ,  se  dit  figurémeni  De  la 
grande  jeunesse  ,  depuis  environ  qua- 
torze ans  ,  jusqu'à  vingt- quatre  ou  vingt- 
cinq  ans.  Dans  le  printemps  de  sa  vie. 
Dans  le  printemps  de  son  âge.  Dans  le 
printemps  de  nos  joius» 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité  ,  primauté 
en  ordre  de  t.fmps  ou  de  rang.  Priorité 
d'hypothèque.  Priorité  de  nature.  Priorité 
de  temps.  Priorité  de  ra'iscn.  Priorité 
d'origine.  Priorité  de  relation. 

Priorité  ,  en  termes  de  Législation  , 
signme  ,  L  avantage  qu  obtient  une  mo- 
tion ,  un  discours  d'être  entendu  ou, 
discuté  avant  un  znUe. Des  deux  questions 
qu'on  devoit  mettre  aux  votx  ,  celle  prc 
posée  par  tel  Député  ,  obtint  la  priorité. 

PRISE,  s.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait 
d'une  personne  par  l'ordre  de  la  Justice  > 
du  Magistrat  ,  Depuis  la  prise  de  ces 
voleurs  ,  les  chemins  sont  plus  sûrs. 

Frise  ,  se  dit  encore  en  parlant  De  cetix 
qui  sont  pris  de  part  on  d'autre  à  Ii 
guerre.  Depuis  la  prise  de  ce  Colonel ,  sort 
Régiment  a  fort  dépéri.  Il  se  dit  aussi  De 
tout  ce  qni  se  prend  à  la  guerre  par  la 
voie  des  armes.  Ll  s'est  trouvé  à  la  prise 
de  plusieurs  places.  La  prise  d'une  con^ 
tr  escarpe. 

Prise  d'armïs  ,  se  dit  en  parlant  Des 
sujets  qui  prennent  les  armes  contre 
leur  Prince  ;  et  dans  cette  acception  on 
dit  ,  L  a  prise  d'armes  est  un  crime  capital 
dans  un  htat.  Llfut  condamné  pour  prue 
d'armes. 

On  dit ,  qu'I7/ie  chose  est  en  pvise  ,  poui 
dire,  qu'Eile  est  exposée.  Et  ,  (\n'EUe 
est  hors  de  prise  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
saiiroit  la  prendre  ,  ou  qu^oa  ne  sauroit 
y  atteindre- 

On  dit  au  feu  des  Echecs  ,  t\u*Une 
pièce  est  en  prise  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
sutre  pièce  la  peut  prendre.  Et  au  jea 
de  Billard  ,  qu*  C^ne  bilîe  est  en  prise  .^ 
pour  dire  ,  quTl  est  aisé  de  la  faire ,  de 
la  blouser. 

On  dit  ,  qu'ï/ne  chose  est  de  bonne 
prise  ,  pour  dire  ,  qii'Elle  peut  être  prise 
justement.  On  le  dit  aussi  souvent  De« 
vaisseaux  qui  sont  chargés  de  marchan- 
dises de  conliebande.Oraïssean  j>('r*i^/t 
des  armes  aux  ennemis  ,  il  a  été  déclaié 
de  bonne  prise. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Marine,  Une: 
prise  ,  Un  vaisseau  pris  sur  les  ennemis. 
Ll  est  entré  tant  de  prises  dans  le  port.  Ll 
a  envoyé  sa  prise  à  un  tel  port. 
On  dit  I  Lâcher  prise ,  pom  diie ,  Abajk-  9  j 
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emparé  du  bien  de  sa  partie  ,  mais  on  lui 
a  bienfait  Ùcber  prise.  La  même  chose 
se  dit  en  parlant  De  certains  animaux 
qui  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont  une 
fois  saisi.  les  dogues  d'Angleterre  ne 
lâchent  jamais  prise.  Et  Von  dit  figuré- 
ment  ,  en  parlant  De  deux  hommes  qui 
disputent  opiniâtrémeot  l'un  contre 
■  l'autre  ,  sans  qu'aucun  des  decx  veuille 
céder  ,  qu'iiS  ont  disputé  îcng  -  temps  , 
sans  qu  aucun  dçs  deux  ait  voulu  lâcher 
prise. 
pRiiE  ,  se  dit  De  rendroit  par  où  Toa 
prend  et  l'on  tient  certaines  choses. 
Ce  vase  est  tout  rond  ,  il  ny  a  point  de 
pri^e. 

On  dit  figur^ment,  qa'J/n  homme  donne 
prise  sur  lui ,  pour  dire,  que  Par  sa  con- 
duire il  donne  orcasion  de  le  blâmer. 
Prise  d'habit  ,  ou  Vèture  ,  C'est 
la  cérémcnie  qui  se  pratique  quand  on 
donoe  l'habiï  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieuse. 3''ai  été  à  la  prise  d^habit  d'un 
tel  f  d''une  telle. 
Prise  de  possessioît  ,  est  l'acte  par 
lecjucl  nn  homme  prend  possession  d'une 
Cbarge  ,  d'un  héritage  ,  etc. 
Prise  de  corps  ,  en  termes  de  Pra- 
tique ,  c'est  ï'aciion  par  laquelle  on 
saisit  an  homme  au  corps,  pour  quelque 
affaire  criminelle,  en  vertu  d'un  acte  du 
Juge.  Un  déaet  de  prise  de  cmps.  Il  y  a 
plusieurs  décrets  de  prise  de  corps  contre 
lui.  Il  se  dit  aussi  De  l'Arrêt  ou  da  la 
Sentence  qui  ordonne  la  prise  de  corps. 
il  y  a  prise  de  corps  contre  lui.  On  a 
décerné  une  prise  de  corps  contre  lui. 
Prise  a  partie,  se  du  de  l'acte  par 
lequel  ttne  personne  qui  plaide  devant 
un  Juge  ,  peut  intenter  action  contre  lai 
perscnnellemertt  ,  dans  les  cas  pzévus 
par  l'Ordonnance. 
Prise  ,  signifie  quelquefois  Querelle.  Ces 
eieux  hommes  se  sont  brouillés  ,  et  ont  eu 
prise  ensemble  ,  en*  eu  quelque  prise. 

Ou  dit  ,  en  lalsant  le  récit  du  combat 
de  deux  hommes  l'un  contre  l'autre, 
qi:'//s  en  vinrent  aux  prises  ,  pour  dire, 
qu'Après  s'être  battus  à  l'épée  ,  ils  se 
j'etèreal  l'un  sur  l'antre,  et  se  piîreni 
au  corps. 

On  dit  figurément ,  En  être  aux  prises  j 
pour  dire,  Se  battre  de  quelque  manière 
qne  ce  soit. 
Prise  ,  en  parlant  de  médîcamens  et  de 
drogues  ,  se  dit  De  la  dose  qu'on  prend 
en  une  fois.  Une  prise  de  thériaque.  Veux 
pnses  de  rhubarbe.  Il  se  dit  aussi  De  ce 
qu'on  prend  en  une  fois  de  certaines 
liqueurs.  Une  prise  de  chocolat  ^  decajé , 
de  ihé.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une 
prise  de  tabac  ,  pour  dire  ,  Une  pincée 
de  tabac.  Et  dans  tous  ces  sens  on  dit, 

Vrcndrà  une  prise  de 

PRISÉE,  s.  f.  Le  prix  qu*oa  met  aux 
choses  dans  les  inventaires  ,  pour  être 
vendues  au  plus  ofifranlet  dernier  enché- 
xisseur.  Faire  la  prisée.  L'Huissier  qui 
faiscit  la  prisée  des  meubles.  On  a  eu  tous 
les  tableaux  pour  la  prisée.  Cela  est 
demeuré  pour  la  prisée. 
On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui 
vieillit  sans  se  maj-ier,  après  avoir  refusé 
de  bons  partis  ,  qu'jfc/fe  gst  demeurée 
^ur  la  prisée*  i 
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PRISER,  r.  a.  Mettre  le  prîx  à  tine  chose, 
en  faire  l'estimation*  Combien  prise\-vi>usj 
cette  étoffe?  On  a  pris  deux  Libraires  pour  i 
priser  Us  liires  de  cette  Bibliothèque.  j 

On  dit  proverbialement  et  ligurêraent  ( 
d  Un  homme  qui  estime  trop  ce  qui  lui 
appartient  ,  et  qui  le  veut  trop  faire 
valoir  ,  qu'/i  prise  trop  sa  marchandise. 
Priser,  sigmtie  aussi  Estimer,  On  prise 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  le  com- 
mun du  monde  priie  Le  plus  ,  t^est  pas 
toujours  fort  estimable.  C* est  un  homme 
quL  se  prise  beaucoup  ,  et  qui  ne  prise 
guère  les  autres. 

Prisé  ,  ée.  participe  et  adjectif. 
PRISEUR.s.  m.  Ce  Terme  nt  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  Huissier  qui  met  le  prix  à 
ce  qui  se  vend  aux  inventaires  par  au- 
torité de  Justice.  Un  Huissier  Priscur. 
Un  Huissier  Priseur-vendeur. 
PRISMATlQUE.adi,  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  Ccrps  , 
figure  prismatique  ,  pour  dire  ,  Un  corps 
qui  a  Ja  figure  d'ua  prisme  J  et  ,  Couleurs 
prismatiques  ,  pour  dire  ,  Les  couleurs 
qu'en  aperçoit  en  regardant  à  travers 
un  prisme  de  verre  triangulaire  ,  et  qui 
sont  au  nombre  de  sept  ;  savoir ,  rouge, 
orangé,  jaune  ,  vert  ,  blea  ,  indigo  et 
violet. 
PRISME,  s.  m.  Corps  solide  ,  tericiné 
par  deux  bases  ,  qui  sont  deux  surfaces 
égales  et  parallèles  ,  et  par  autant  de 
parallélogrammes  que  chaque  base  a 
de  côtés.  Prisme  triangulaire.  Prisme 
pentagone. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  Phy- 
sique ,  d'Un  prisme  triangulaire  de 
verre  onde  cristal.  Un  prisme  de  verre. 
Un  pi isme  triangulaire.  Jivec  un  prisme 
de  vene  on  yoit  toutes  les  mêmes  couleurs 
qui  parotsscnt  dans  VArç-en-ciel. 
Prison.  $.  f.  Lieu  oïi  ron  enferme  les 
accusés  ,  les  criminels,  les  débiteurs,  etc. 
■^lettre  en  prison.  Tirer  de  prison.  Tenir 
en  prison.  Sortir  de  prison.  Rompre  les 
pri\ons.  Garder  la  prison.  Garder  prison. 
1  es  prisons  publiques.  Cet  homme  est  dans 
les  prisons  publiques. 

On  dit  proveibialement  ,  qu'/2  n'y  a 
point  de  laides  amours  ni  de  belles  po- 
sons. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment Q*Un  homme  rude  et  grossier  , 
qu'/i  est  giacieux  comme  la  porte  d'une 
prison.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
des  souliers  qui  ie  pressent  trop,  on  dit 
aussi  proverbialement  et  populairement, 
qu'i/  est  dans  la  prison  de  saint  Crépin. 
En  pailant  figurément,  on  dit  ,  que  le 
corps  est  la  prison  de  Came.  Et  en  termes 
de  galanterie ,  on  dit  d'Un  homme  amou- 
renx  qui  se  plait  dans  sa  passion  ,  qu'/Z 
chétit  sa  prison  ,  qu'î/  ne  veut  peint  sortir 
de  sa  prison. 
PRISONNIER,  1ÈRE.  $.  Celni  qui  est 
arrêté  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui  y 
esi  détenu.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il 
s'est  rendu  prisonnier.  Se  constituer  pri- 
sonnier. Visiter  les  prisonniers.  Délivrer 
un  prisonnier  pour  dette.  Prisonnier  pour 
crime.  Prisonnier  d'Etat.  On  a  chargé  ce 
priwnnier.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole. 
Un  la  retient  prisonnière  depuis  long- 
temps. 
On  appelle  Fffin  des  prisonniers  ,  Le 


pain  que  le  Roi  fait  foninit  lous  lej  joui» 
aux  prisonniers. 

On  appelle  FiisonnUr  de  guerre  ,  Celui 
qui  a  éié  plis  en  guerre  ,  et  qui  ne  peut 
recouvrer    sa    liberté   que  du   consente- 
ment de  l'ennemi.  Il  a  été  fait  prisonnier 
de  guerre.  Il  fut  pris  prisonnier  à  une  tell^ 
bataùle.    On  fit    trois  mille  piiionniers. 
Un  a  renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole , 
on    l'a    renvoyé     sans    rançon.     On  fit 
l'échange  des  prisonniers.  1  a  garnison  est 
prisonnière  de  guerre. 
PRIVATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque  pri- 
vation. F  articule  privative.  En  irançois 
la  particule  in  esl  privative  au  comnicn- 
cernent  de  plusieurs  mots ,  comme,  Incor- 
rigible ,    insoutenable  ,    inaccessible  , 
indigne  ,  etc.  L'A  fait  souvent  le  même 
e^et  dans   la   langue    Grecque  ,   et  on 
l'appelle  Alpha  privatif. 
PRIVATION,  s.f.  Pêne  d'un  bien  ,  d'un 
avantage  qu'on   avoit  ,    ou  qu'on  devoit 
avoir,  la  privation  de  la  vue.   La  pri- 
vation de  l'ouïe. 

Il  se  dit  aussi  Du  manquement  des 
choses  nécessaires.  C'est  un  homme  qui 
est  dans  la  privation  de  toutes  choses. 

Il  signifie  aus;i  ,  Retranchement  de 
quelque  avantage  dont  on  jonissoit.  On 
châtia  cette  ville  par  la  privation  de  ses 
pri\  iléges. 

Il  s'emploie  aussi  en  termes  de  Philo- 
sophie ,   pour  dire  ,   Négation   absolue. 
Et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  , 
■^rtstote    reconnoit    trois    principes   des 
choses  naturelles  ;  la  matière ,  la  forme  et 
la  privation. 
PRIVATIVEMENT.     aiv.     Exclusive- 
ment, à  l'exclusion   II  n'a  guère  d'usage 
qo  en  cette  phrase.  Frivat-.vemeat  i  tout 
autre.  C  e  qu'il  demandait  lui  a  été  accordé 
pnvativement  à  tout  autre. 
PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité.  Il  vit  en 
cette  maison  avec  beaucoup  de  privauté. 
Prendre  desprivautés,  signifie  ,  Prendre 
de  grandes  libertés. El  il  se  dit  plus  ordi- 
nairement Des  libertés  que  les  hommes 
prennent  avec  les  femmes.  Il  prend  de 
certaines  jprivautés. 
PRIVE  ,  EE.  adj.  Qui  est  simple  parti- 
culier ,  qui  n'a  aucune  charge  publique. 
C'est  un  homme  privé.    Vivre  en  homme 
privé.  Une  personne  publique  est  obligée  à 
plus   de    circonspection   qu'une  personne 
privée.  En  ce  sens  on  dit  ,  Vie  privée  , 
pour  dire  ,  La  vie  d'un  homme  qui  est 
éloigné  de   tontes   sottes   d'emplois,  il 
mène  depuis  deux  ans  une  vie  privée. 
Autorité  privés,  se  dit   par  opposi- 
tion à  Autorité  publique,  ou  à  autorité 
légitime.  Il  a  mis  cet  homme  en  prison  de 
son  autorité  privée.   Ce  valet  a  fait  une 
telle  action  de  son  autorité  privée ,  et  sans 
Ordre  de  son  maître. 
Prison  privée,  se  dit  par  opposition 
à  Piison  publique.  Il  es:  défendu  par  Us 
Lois  d'avoir  des  prisons  privées.  C'est  ce 
qui  se  nomme  dans  les  anciennes  Ordon- 
nances ,  Lha'tres  privées. 

On  dit ,  En  son  propre  et  privé  nom  ;  et 
cela  se  dit  en  parlant  Des  dettes  et  des 
obligations  personnelles  que  l'on  con- 
tracte. Il  s'est  obligé  dans  te  contrat  en 
son  propre  et  prive  nom.  yi  peine  d'en 
répondie  en  son  propre  et  privé  nom. 
On  dit  auisi ,  qii'  Un  homme  gurls,  ^n'îl 
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agit  en  ion  propre  cl  priï'c  nom  ,  Bout 
dire  ,  qu'il  paile ,  qu'il  agit  de  son  chef, 
sans  commissioa  Je  pcisoone. 
On  appeUit  Conseil  d'ctat  privé  ,  ou 
Conseil prr.é  ,  Le  Conseil  oii  pié'.idoit  le 
Chancelier  ,  el  où  se  jugeoieat  les 
affaires  des  paiùculiers  ,  dans  les- 
quelles le  Roi  n-'avoit  point  d'iotéiêt. 
On  l'sppeloit  autteœent  Le  Conseil  des 
Parties. 

Phiv  É,  signifie  aussi,  Qui  est  appiivoise. 
En  ce  sens  ,  il  est  oppose  à  Faiouche  , 
sauvage  ,  etc.  Un  oiseau  privé.  Vn  moi- 
neau privé.  On  se  sert  d*un  canard  prive 
pour  iZttirer  les  canards  sauvages. 

Et  on  clil  figuiémenl  d'Un  homme  ,  que 
C'est  un  canard  prive  ,  pour  dire  ,  qu'il 
sert  à  faire  tomber  dans  le  piège  ceux 
qui  se  fient  à  lui.  Défici  -  vous  de  cet 
homine-là  ,  c'est  un  canard  privé.  Il  esi 
du  style  familier. 

Paivï  ,  signifie  aussi  familier  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guèie  que  pour  marquer  trop 
de  familiariié.  C'est  être  bien  privé ,  c'est 
être  un  peu  trup  pri\  é  ,  que  d'en  user  de 
la  sorte.  Il  n'a  plus  guère  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

PRIVÉ,  s.  m.  Retrait  ,  l'endroit  de  la 
maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités. 

PRIVÉMENT.  adverbe.  Familièremeut , 
d'une  manière  priviîe  ,  libre  et  fami- 
lière. Ils  ont  toujours  vécu  privément  , 
fort  prirément  ensemble.  Il  commence  .i 
vieillir. 

PRIVER.  ».  a.  Ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a  ,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouir 
de  quelque  avantage  qu'il  avoir  ,  le  dé- 
pouiller de  quelque  chose  qui  lui  appar- 
tenoit.  Vcrrèt  qu'on  a  rendu  contre  lui , 
le  prive  de  tous  ses  biens.  Cn  le  prive  de 
tous  les  avantages  de  sa  Charge.  Sa  der- 
nière fluxion  L'a  entièrement  privé  de  la 
vue.  Priver  un  homme  de  la  vue  de  ses 
eu/ans  ,  de  sa  femme  ,  de  ses  amis.  Par 
là  il  s'est  pri\  c  di  toute  sorte  de  secours. 
Il  s'est  jrivé  de  la  uterté. 

Se  priver  ,  se  dit  aussi  pour  S'abstenir. 
Se  priver  du  plaisir  de  la  comédie  ,  de  la 
chasse,  delà  promenade.  UJaut  savdir 
se  priver  des  choses  qui  ne  sont  pas 
né;essa:res. 

Privé  ,  he.  participe. 

PRIVILÈGE,  s.  m.  Faculté  accordée  a 
un  particulier  ou  à  une  Communauté  , 
de  faire  quelque  chose  ,  ou  de  jouir  de 
quclque^  avanlace  ,  à  l'exclusion  des 
autres.  Les  Privilèges  sont  abois  en 
France. 

Privilîce  ,  se  dit  aussi  des  préroga- 
tives ,  des  avantages  attachés  aux 
charges  ,  aux  emplois  ,  aux  conditions  , 
anx  états  ,  etc.  C'est  un  privilège  de  sa 
Charge.  Privilège  de  l'âge. 

Privilège  ,  en  l"ermes  de  Droit,  signifie, 
Préférence  ,  hvpothèque  préférable  aux 
autres,  le  bailleur  de  fonds  est  payé  par 
privilège  sur  le  prix  de  l'heritcge.  1  es 
créanciers  opposons  au  sceau  ont  un  pri- 
rilége  sur  le  prix  de  V  C'jfïce.  1  e  pro- 
priétaire d'uiie  maison  peut  expulser  le 
locataire  ,  cn  i  enu  au  privilège  des  iivur- 
gcois  f  «  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé  par  te 
bail. 

Il  se  dit  aussi  de;  Dons  naturels  ,  soit 
dû  corps  ,  soit  de  l'esprit,  i  a  laison  est 
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un  privilège  qui  distingue  les  hommei  des 
bhcs, 
PRiviLicE  f  signifie  aussi  quelquefois, 
La  liberté  qu*oa  a  ,  ou  qu'où  se  donnt; 
de  faire  des  choses  que  d'rfuirts  u'ose- 
roieat  faire.  îl  a  le  privilège  de  faire  et 
de  dire  dans  cette  maison  tout  ce  qu'il 
lui  pLait.  C*est  un  homme  qui  a  des  pri- 
vilèges que  d^autres  n'ont  pus.  La  beauté 
donne  de  grands  privilèges, 
PRIVILEGIE  ,  EË.  adj.  Qui  a  un  privi- 
lège ,  qui  jouit  d'un  privilège.  les 
c:~de\ant  Privilégiés  en  trançe. 

On  appelle  Créancier  privilcgié  ,  Celui 
qui  a  droit  d'être  payé  préféxabl émeut 
aux  autres. 

On  a^^eWe  Autel  privilégie  t  Un  Autel 
où  l'on  peut  dire  la  Messe  des  morts  , 
les  jours  qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'autres 
AuteU. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ett  en  droit 
de  fdire  certaines  cLoses  que  d'autres 
n'oscroient  faire  ,  qu'i/  est  privilégié.  Il 
peut  tout  dix  y  il  est  privilégié,  il  peut 
entrer  à  toute  heure  ,  il  est  privilégié  dans 
cette  maison* 

Privilégié  ,  est  aussi  substantif  ,  et 
sigcifie  ,  Celui  qui  jouit  d'un  privilège. 
■îl  y  aïoit  heaucoup  de  priyiUgies  cn 
la  France* 
l'^V^.  s.  m.  Valeur  ,  estimation  d'une 
chose  ,  ce  qu'une  chose  vaut.  Jujte  prix- 
Chaque  ckvse  a  son  prix.  C'est  le  prix. 
C'est  scn  prix. 

Ou  dit  proverbialement  ,  que  Chacun 
vaut  son  prix  ,  pour  marquer  ,  qu*Il  ne 
faut  pas  tant  élever  le  mérite  d'une 
personne  ,  qu^on  rabaisse  celui  des 
.TU  très. 
Prix  ,  signifie  aussi  ,  Ce  quVne  chose 
iâe  vend  ,  ce  qu'on  l'achète  ,  ce  qu'on 
en  paye.  Prix  raisonnable.  Prix  modique. 
Prix  excessif.  Prix  ordinaire.  Prix  réglé. 
Prix  fait.  Bas  prix.  Haut  prix,  yiu 
plus  haut  prix.  Au  plus  bas  prix.  A  quel 
prix  ?  A  ce  prix.  Mettre  le  prix.  Régler 
le  prix.  Fixer  ,  taxer  ,  modérer  le  prix. 
Hausser  ,  baisser  ,  augmenter  ,  diminuer 
le  prix.  On  a  augmenté  le  prix  du  blé. 
J.e  ble  est  augmenté  de  prix.  Convenir  du 
prix  y  de  prix.  Se  débattre  du  prix  ,  sur 
le  prix.  Vendre  à  vil  prix  ,  au  prix 
cci'.tant  i  au  prix  du  marché  ,  au  prix 
ordinaire  ,  au  prix  courant.  A  quel  prix 
que  ce  soit,  il  y  a  des  Marchandises  à 
tout  prix.  A  prix  d'argent.  Il  na  pas 
encore  payé  le  prix  de  sa  l'crre. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  j 
î'endte  à  non  prix  ,  pour  dire  ,  Vendre 
moins  que  la  chose  ne  ccùte  ,  becutoup 
moins  qu'elle  ne  se  vend. 
JusTfc  PRIX,  signifie  aussi  ,  Bas  prix  , 
prix  modique.  Repas  à  juste  prix. 

Oa  dit  ,  qu't-'ne  chose  est  hors  de  pix  , 
pour  dire  ,  qu  Elle  est  excessivement 
chèie.  La  marée  est  aujourd'hui  hors  de 
prix. 

On  dit ,  ^{yx' Une  chose  n* a  point  de  prix ^ 
eit  sans  prix-,  pour  dire,  qii'Elle  est 
d'une  1res  -  grande  valeur  ,  et  que  le 
prix  n'en  est  point  ï(fglé.  Un  diamant 
de  cette  beauté  et  de  cette  groiscnr  est 
sans  prix.  Ce  tabUau  n'a  peint  de 
prix. 

On  dit  figurément  ,  qu'C/n  homme  est 
sans  prix  ,    pour    dire  ,   que   C'eM    un  t 
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homme  d'un  mérite  rare  et  extraordinaire 
dans  son  genre. 

On  dit ,  Mettre  la  the  d'un  homme  à 
prix  j  pour  dire  ,  Proa-ettre  une  somme 
pour  récompi-nse  .'■  celui  qui  apportera 
la  l^te  de  quelqu'un  ,  qui  te  tucia. 

pKix  POUR  rRrx.  Fjçou  de  parler  ,  qui 
marque  Une  ceiiaine  proportion  entre 
deux  choses  ,  qui  sont  d'ailleurs  fort 
diffcrcnics  l'une  de  l'autre.  Prix  pour 
prix ,  votre  droguet  est  plus  cher  que  mon 
velours. 

On  s'en  sert  aussi  figurément  ,  en  par- 
lant Des  personnes.  C  onsidére\  bien  les 
qualités  de  ces  deux  hommes  ,  et  vous 
verrc^  que  prix  pour  prix  l'un  va  ut 
Vautre. 

Au  PKrx.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  strrt  pour  dire  ,  En  compa- 
raison. Ce  que  je  vous  ai  dit  jusqu'ici  , 
n'sst  rien  au  prix  de  ce  que  vous  alle^ 
entendre. 

Prix  ,  se  dit  aussi  figurément  De  tout 
ce  qu'il  en  coure  pour  obtenir  quelque 
avanfa^e.  Il  a  acheté  la  victoire  au 
prix  de  son  sang  ,  au  prix  de  sa  vie.  Et 
on  dit  en  ce  sens  ,  A  quelque  prix  que  ce 
soit,  qu  importe  à  quel  prix'/  peur  dire , 
£n  quelque  uianiêfe  que  ce  puisse  être  , 
quelque  peine  qu'il  y  ait  ,  quoi  qu'il  ea 
coûte  ,  etc.  Il  a  résolu  d'en  venir  à  bout^ 
à  quelque  prix  que  ce  soit.  Pourvu  que 
j'obtienne  ce  que  je  demande  j  qu'importe 
à  quel  prix  ? 

Prix  ,  signifie  figurément  ,  Le  mérite 
d'une  personne  ,  l'excellence  d'une 
chose,  C  'est  un  homme  dont  on  ne  connaît 
pas  le  prix.  Je  cannois  tout  le  prix  de 
votre  amitié  au  service  que  vous  m'ave^ 
rendu.  Le  prix  d'un  ouvrage  ,  etc. 

Prix  ,  signifie  aussi ,  Ce  (|ui  est  proposé 
pour  être  donné  à  celui  qui  réussira  le 
mit-ux  dans  quelque  exercice  ,  dans 
quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la  course» 
Le  prix  de  la  course  de  bague.  Le  prix  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture.  Le  prix 
d'éloquence.  Le  prix  de  poésie.  Proposer 
un  piix.  Disputer  un  prix  ,  le  prix.  Kf/n- 
porter  le  prix,  la  distribution  des  prix. 
Composer  pour  les  prix.  Il  a  remporté 
tous  les  prix  de  sa  classe. 

On  dit  ligurémeot  ,  Remporter  le  prix  , 
pour  dire  ,  Surpasser  les  autres  ea 
quelque  chose.  Ce  fut  lui  qui  remporta  le 
prix  de  la  danse.  Dans  toutes  les  assem" 
blées  où  elle  est  y  elle  remporte  le  prix  de 
la  beauté  ,  de  la  bonne  grâce, 
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PROBABILITÉ,  s.  f.  Vraisemllance , 
apparence  de  vérité.  Ll  n'y  a  pas  de 
probabilité  à  ce  que  vous  dites. 

PROBABLE,  adj.  de  l.  g.  Qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  paroît  fondé  en 
raison.  îl  n'eu  pas  probable  que  vous  lui 
eussie\  fait  une  promesse  f  sV.  vous  eût  dû 
de  l'argent.  Cette  opinion- là  est  beaucoup 
plus  probable  que  l  autre.  Ce  ne  sont  pas 
là  des  argiimcns  démonstratifs ,  ce  ne  sont 
que  des  argumens  prohubUs.  La  doctri  te 
des  opinions  probables  ajait  heauctrup  de 
bruit. 

PROBABLEMENT,  a^v.  VraispicMa- 
hïemvnt.  Son  ptocàs  n'est  guère  bon,  et 
probablement  il  le  perdra*  U  tst  en  b£..4 
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'passe  j  st  probablement  il  n*eri  demeurera 
pas  iiî. 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'a  d'usage  que 
dans  celte  phrase  du  Palais  ,  En  forme 
probante  ,  pour  dire  ,  En  forme  authen- 
tique. 

PROBATION.  s.  f.  Preuve  ,  Epreuve.  Il 
est  peu  usité. 

PROBATIQUE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  De 
la  Piscine  près  de  laquelle  Jksus- 
Christ  guérit  le  Paralytique  ,  et  oh  on 
lavoit  les  victimes  qu'on  immoloit  dans 
le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  actes  propres  à  cons- 
tater la  capacité  des  Ecudiaas.  Acte 
probatoire. 

PROBITÉ,  s.  f.  Droiture  de  cœur  et 
d'esprit  ,  inté^rué  de  vie  et  de  mœurs. 
Xa  probité  est  proprement  la  vertu  qui 
constitue  l'honnête  homme,  hrobite  éprou- 
vée ^  incorruptible.  Homme  de  probité  ,  de 
grande  probité,  t'esr  un  homme  sans  foi  , 
satis  probité.  Un  homme  d'une  probité 
reconnue.  Cela  e^t  contre  la  probité. 

PROBLEMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce 
<]ut  se  peut  souteuir,  se  défendre  dans 
Tafârmative  et  dans  la  négative.  Cette 
proposition  ,  cette  doctrine  est  fort  problé- 
matiqne, 

PROBLÈMATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  problématique.  On  peut  traiter 
cette  question  proble matiquement , 

PROBLÈME  s.  m.  Proposition  dont  le 
pour  et  le  contre  se  peuvent  également 
soutenir.  C^est  un  vrai  problème. 

pROBLF.ME  ,  en  Philosophie  ,  est  Une 
propo':ition  par  laquelle  on  demande  la 
laison  d'une  chose  qui  n'est  pas  connue. 
Frnblcme  d'j4ristote.  Ce  problème  est 
difficile  à  résoudre. 

Problème  ,  en  Mathématiques  ,  est  Une 
proposition  par  laquelle  il  est  demandé 
qu'on  fasse  une  certaine  opération  sui- 
vant les  règles  des  Mathématiques  ,  et 
qu'on  démontre  qu'elle  a  éic  faite.  la 
proposition  de  mesurer  la  hauteur  d'une 
tour ,  enconnoissant  seulement  la  distance 
de  l'observateur  à  la  tour  ,  eU  un  pro- 
blème. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  Trompe.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'en  Blason  ,  pour 
sienifiei  La  trompe  d'un  éléphant  j  et 
p^tmi  1-5  T-Iaturalistes. 

PROCATKARTIQUE.adj.  de  t.  g.Terme 
de  Médecine  ,  qui  se  dit  Des  causes 
nianitestcs  ties  maladies  ,  de  celles  qui 
agissent  les  premières,  et  raetteal  les 
au-TCs  en  mouvement. 

PROCÉDÉ.  î.  m.  Manière  d'agir.  C'est 
un  procédé  fort  hcn>i-:tc  que  le  sien.  Il  a 
un  bon  procédé.  Je  procédé  de  cet  homme 
ricst  pas  net.  -/ivoir  un  prvcédé  désintc- 
res%ù.  \lnçl  procédé  i  t'est  un  étrange 
procédé. 

Quand  le  sens  n'est  point  déterminé 
par  nne  épithète  ou  par  quelque  chose 
d'équivalent,  Froct-de  se  prend  toujoms 
en  mauvaise  part  ,  et  pour  signifier 
Démêlé  ,  querelle.  C'en  un  homme  su}et 
À  avoir  des  procédés  ,  qui  a  des  procèdes 
Avec  tout  le  monde. 
En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle 
ProJt«it' ,  La  méthode  qu'il  faut  suivre 
pour  faire  quelque  opération.  Le  procédé 
fourfairç  U  phosphore  ,  etc. 
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PROCÉDER.  V.  n.  Provenir  ,  tirer  son 
origine.  Cette  inaladic  ne  procède  que  de 
l'intempérie  des  humeurs.  Tout  son  mal  ne 
procède  que  de  chagrin.  Tous  nos  maux 
procèdent  d'une  telle  cause.  Leur  mésin- 
telligence procède  de  ce  que,..  Leur 
amitié  procède  de  ce  quils  ont  été  élevés 
ensemble. 

On  dit  ,  en  parlant  Des  personnes 
divines  ,  que  Le  Fils  est  engendré  par  le 
Père  ,  et  que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  fils. 

Procéder  ,  en  termes  de  Pratique  , 
signifie  ,  Agir  en  Justice.  Procéder  à 
l'inventaire  da  papiers  ,  à  la  vente  des 
meubles.  Pioçéder  au  jugement  d'un 
procès.  Et  on  dit ,  Procéder  criminellement 
contre  quelqu'un  ,  pour  dire,  Poursuivre 
quelqu  un  en  Juitice  comme  criminel. 

Procéder  ,  signifie  aussi  ,  Agir  en 
quelque  aÔ'aire  ,  en  quelque  chose  que 
ce  soit.  C'en  une  question  qui  demattde 
un  long  examen  ,  //  y  faut  procéder  avec 
ordre.  Pour  y  procéder  méthodiquement. 
Finissons  ceci  y  et  puiséoas  procéderons 
au  reste. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Tantfut 
procédé  ,  tant  a  été  procédé ,  que.,.,  pour 
dire  ,  On  fit  si  hien  ,  on  se  donna  tant 
de  peine  ,  que....  les  choses  en  vinrent 
à  un   tel  point  ,  que... 

Procéder  ,  dans  l'usage  ordinaire  du 
monde  ,  se  dit  aussi  De  la  manière  de 
se  comporter  envers  les  autres.  En  cela 
il  a  procédé  en  honnête  homme ,  en  homme 
d'honneur.  Il  a  procédé  d'une  façon  fort 
extraordinaire.  Sa  manière  de  procéder 
est  étrange. 

En  parlant  ri'Uii  ouvrage  d'esprit  , 
d'une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
qu'on  lit  ,  et  dont  on  approuve  le 
dessein  ,  l'ordie  et  le  tissu,  on  dit ,  Cela 
procède  bic-n. 

Procédé  ,  participe.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  du  Palais,  Bien  jugé 
et  mal  procédé  ,  qui  slgniàe  ,  qu'Une 
affaire  a  été  bien  jugée  au  fond  ,  m:i:s 
qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les  forma- 
lités requises. 

PROCÉDURE,  s.  f.  Ordre  judiciaire  , 
forme  de  procéder  en  Justice,  Il  entend 
la  procédure.  I  a  procédure  n'est  pas 
bonne.  Il  a  fallu  rectifier  la  procédure. 
Procédure  civile.  \trccédnre  crimincUe  , 
ou  extraordinaire.  Procédure  par  Jurés, 
Voyez  Juré 

Il  se  dit   aussi  Des   actes  qui   ont   été 
faits  dans  une  in5(ance  civile  ou  crimi- 
nelle. (  n  a  mis  toute  la  procédure  entre 
les  mains  d'un  tel.    On  a  brûlé  toutes  les  [ 
procédure;.  i 

PROCELEUSMATIQUE.  s.  m.  Pied  de  1 
vers  latin  ou  grec  ,  composé  de  quatre  ! 
brèves. 

PROCÈS,  s,  m  Instance  devant  un  Juge 
sur  un  différend  entre  deux  ou  plo-^ieur-î 
Parties.  Procès  civil.  Procès  criminel. 
Procès  de  grande  discussion.  Procès 
injuste.  Procès  douteux  ,  mal  fondé. 
Avoir  un  procès,  intenter  un  procès.  Etre 
en  procès,  instruire  un  procès.  Poursuivre 
un  procès.  Ju^er  un  procès.  Faire  un 
procès  à  quelqu'un.  Entrer  en  procès. 
Entreprendre  un  procès.  Ga^^ner  un  procès. 


Perdre   un    procès.    Gagner   son   procès. 
Perdre  son  procès»    Un  pi  c:è s  par  écrit. 
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Vider  un  pncès  à  C Audience,  Intervenir 
dans  un  procès. 

On  dit  ,  Faire  le  procès  à  queiqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  poursuivre  comme  cri- 
minel. Son  procès  lui  fut  fait  et  parfait. 
Et  on  dit  ,  Faire  le  procès  à  la  mémoire 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Agir  ea 
Justice  y  afin  de  le  faite  condamner  après 
sa  mort. 

On  dit  ,  Mettre  les  Parties  hors  de  cour 
et  de  procès  ,  pour  dire  ,  Renvoyer  les 
Parties  ,  faire  cesser  le  procès  ,  parce 
que  le  Juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  liea 
de  prononcer  juridiquement  sur  leurs 
demandes  respectives. 

On  dit  figurément  et  familièrement) 
Pendre  un  procès  au  croc  ,  pour  dire. 
Cesser  de  le  poursuivre. 

On  dit  figurément  ,  Faire  le  procès  k 
quelqu  un  ,  pour  dire  ,  L'accus?r  ,  le  con- 
damner sur  quelque  chose  qu'il  aura  dit 
ou  fait,  l'eus  aveibienjait  devenir ^ nous' 
faisions  votre  pro:,èsy  ou  nous  vous  fai- 
sions votre  procès.  On  faisait  le  procès  à 
votre  l'ivre  quand  vous  avei  paru. 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à 
redire  à  tout  ,  C'est  un  misanthrope  qui 
ferait  le  procès  au  genre  humain. 

Oo  dit  proverbialement ^.i'aHetr/i/'roCiîS 
sur  la  pointe  d'uie  aiguiUe  ,  pour  dire  , 
Faire  une  querelle  sur  un  sujet  fort 
l'^'fier. 

On  dit  fiiïurément  ,  qu  Un  homme  a 
gagne  ou  perdu  son  procès  ^  pour  dire  , 
qu'il  a  bien  ou  mal  réussi  dans  une 
affaire  ,  dans  une  entreprise. 

On  dit  fignrémeut  ,  qu'f/n  homme  est  un 
diable  en  procès  f  pour  dire,  qu'il  est 
habile  dans  les  affaiies  de  la  cbicane  , 
qu'il  les  entend  bien  ,  et  qu'il  est  dan- 
gereux d'avoir  des  affaires  avec  lui. 

Oa  dit  proverbialement  ,  Sans  autre 
forme  de  procès ,  pour  dire  ,  Sans  autre 
façon. 
Procès  ,  signifie  aussi , Toutes  les  pièces 
produites  par  Tune  et  l'autre  Partie 
pour  servir  à  l'instruction  et  au  juge- 
ment d'un  procès.  Mettre  ,  remettre  U 
procès  au  Gre^e.  Voir  y  revoir  un  procès. 
Le  procès  est  sur  le  'oureau. 

On  dit  ,  Distribuer  un  procès  ,  pour 
dire  ,  Mettre  toutes  les  pièces  ,  les 
écritures  d'un  procès  entre  les  mains 
d'un  Juge  ,  pour  les  examiner  ,  et  ea 
faire  ensuite  son  rapport. 

On  appelle  Procès  verbal  ,  Un  narré 
p3i  écrit  ,  dans  lequel  un  OfTicier  de 
Justice  ,  ou  autre  ayant  droit  ,  rend 
témoiguage  de  ce  qu'il  a  vu  ou  enten- 
du ,  etc.  Vresser  un  procès  verbal.  Procès 
verbal  exact.  H  en  fit  son  procès  vabaU 
Il  en  a  chargé  son  procès  verbal. 
PROCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aime  à 
intenter,  à  prolonger  des  procès.  Cet 
homme  estfort  proce-ssif  C^cst  un  mauvais 
voisin  ,  ii  est  processlj ,  il  a  l'espiit 
procesnf. 
PROCESSION,  s.-f.  Cérémonie  de  Reli- 
gion ^  conduite  par  des  Ecclésiastiques  , 
des  Religieux  ,  etc.  qui  marchent  ca 
Oîdre,  récitant  des  prières  ,  ou  chantant 
les  louanges  de  Dieu.  Grande  ,  belle 
procession.  La  prcceission  ordinaire.  Aller 
en  procession  f  à  la  procession.  Suivre  la 
procession.  Il  y  eut  un  grand  concours 
à  içtte  procçiîion,  La  procession  du  S âint 


ilô  P  R  O 

:;'acrement.  Ave\'Vons  vu  passer  la  pro^ 
cession  /  taiie  ,  ordonner  une  procession. 
J^aire  une  procession  dans  l'tglise  ,  dans  1 
les  rues  ,  autour  des  tenes,  La  procession 
générale. 

Procession  ,  se  precd aussi  figur.  et  fa- 
xnilièreaicot  pour  Une  multitude  de  peu- 
pie  qui  marche  daas  uoe  rue  ou  dans  ud 
chemin.  L'est  une  procession  continuelle. 
On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  ne  pJiit 
pas  sonner  et  aller  à  la  procession  ,  pour 
ciire  ,  qu'On  ne  peut  pas  être  en  deux 
difi^fens  lieux  en  même  temps  ,  qu'on 
ne  sautoit  taire  à  la  £ois  deux  choses 
incompatibles. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  la 
procession  du  ^aint'hspiit ,  ^ouc  signi- 
ber  ,  La  production  ciernelle  du  Saint- 
Esprit  ,  qui  procède  du  Pcie  et  du  Fils. 

PROCESSÏONNELLEMENT.  adv.  En 
procession.  Toutes  les  Paroisses  allèrent 
processionnelle  ment  à  hotre~Uame. 

PROCHAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est 
■^iQc\\e..  Dans  le  prochain  village.  Dans 
la  ville  prochaine. 

il  se  dit  aussi  Du  temps  et  des  choses 
qui  sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaine.  Au  terme  prochain. 
Je  vois  sa  perte  prochaine.  On  résoudra 
cela  dans  la  prochaine  assemblée, 
£n  termes  de  dévotion  ,  on  appelle 
Occasions  prochaines  y  Les  occasions  qui 
peuvent  porter  facilement  au  péché  ,  ou 
les  occasions  de  pécher  qui  sont  pré- 
sentts.  Éviter  les  occasions  prochaines, 
éviter  l'occasion  prochaine. 

pAOCUAiK,est  aussi  su  b&iantif  masculin, 
et  il  se  dit  De  chaque  homme  en  parti- 
culier ,  et  de  tous  les  hommes  ensemble. 
Il  faut  aimer  son  prochain  comme  soi- 
même.  L'amour  du  prochain,  le  salut  du 
prochain,  Songe\  que  ce  pauvre  qui  vous 
demande  VcumCne  ,  est  rocre  prochain  et 
rotre  frcre.  Dans  cette  acception  ,  il  n'a 
d'usage  qu'au  singulier  ,  et  dans  la  mo- 
rale chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  n'a  d'usage 
(ju'en  celle  phrase  >  Au  terme  prochai- 
nement venant  ,  qui  signilie  ,  Au  terme 
prochain, 

PE.OCHE.  adj.  de  t.  g.  Voisin  ,  qui  est 
près  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose. 
Les  maisons  pioches  de  la  rivière  sont 
sujettes  aux  inondations.  La  ville  la  plus 
proche,  t  es  maisons  sent  proches  l'une  de 
Vautre.  Ces  deux  maisons  sont  fort  proches. 
Jl  est  son  plus  proche  voisin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps. 
Ainsi  on  dit  ,  Le  ttmps  est  pioche  ,  pour 
dire  ,  Le  teinps  anivera  bientôt.  Il  sentit 
que  sa  dernière  heure  étoit  proche, 

11  se  dit  encore  en  parlant  De  parenté. 
Troche  parent.  Proche  parente.  Parenté 
proche.  Ils  ne  sauroient  être  plus  proches 
parenSf  parens  dansun  degré  plus  proche. 

Proche  ,  est  queîquetois  substantif,  et 
veut  dire  Parent  ;  et  alors  il  n*a  d'usage 
qu'au  pluriel.  C'est  un  ds  mes  proches.  Ce 
fut  le  sentiment  de  tous  ses  proches. 

Proche  ,  est  encore  préposition  ,  et 
çignjèe  ,  Près  ,  auprès.  Proche  de  la 
viUe.  Proche  de  chei  mot.  Il  est  plus  proche 
de  ce  village  que....  Les  maisons  qu:  sont 
proche  ds  la  ville,  il  s'est  aile  lo^a proche 
f^Lalais  f  pcdie  du  Palais» 
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Il  est  aussi  quelquetoii  adverbe,  C*est 
ici  proche,  H  demeure  ici  proche.  Il  est 
tout  proche. 

De  proche  en  proche,  adv.  Il  se  dit 
en  parlant  De  plusieurs  lieux  voisins  les 
uns  les  autres ,  auxquels  on  va  de  l'uu  à 
l'autre.  Couper  les  bois  de  proche  en 
proche.  Paire  des  conquêtes  de  proche  en 
proche. 

PROCHRONISME.  subst.  masc.  Erreur 
de  chronologie  ,  qui  consiste  à  élci- 
gner  un  tait  plus  loin  de  nous  qu'il 
ne  faut.  Il  est  opposé  à  Parachio- 
nisme. 

PROCLAMATION,  t.  f.  Publication  so- 
lennelle ,  action  par  laquelle  on  pro- 
clame. La  proclamation  de  l'Empereur. 
Faire  une  proclamation.  Paire  des  procla- 
mations. A  la  proclamation  du  Koi  Phi- 
lippe  K. 

Proclamation  ,  en  termes  de  Légis- 
lation, signiâe  une  publication  faite  pour 
ordonner  l'observaiion  des  lois  ou 
ou  pour  rappeller  les  citoyens  à  l'obéis- 
sance aux  lois,  lorsquelles  semblent  mé- 
connues ou  oubliées.  Proclamation  du 
Roi.  Proclamation  des  Corps  adminis- 
tratifs. 

PROCLAMER.  V.  a.  Publier  à  haute  voix 
et  avec  solemniié.  Proclamer  un  Roi  , 
u;i  Empereur.  L'armée  le  proclama  Em- 
pereur. Il  fut  proclamé  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques.  Proclamer  quelqu'un  à 
son  de  trompe.  Proclamer  une  loi. 

Proclamé  .  ée.  participe. 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  gouvernoit  certaines  grandes 
Provinces  avec  l'autorité  de  Consul, 
Proconsul  d'Asie.  Prnconsul  d'Afrique. 
Cicéron  ,  quelque  temps  après  sou  Con- 
sulat ,  fut  envoyé  Proconsul    en    CiUcie. 

PROCONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  Pro- 
consul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération,  La 
procréation  des  enfans. 

PROCREER.  V.  a.  £n;;endrer  des  enfans. 
la  fin  du  mariage  est  de  procréer  des 
enfans. 

Procréé  ,  Es.  participe.  Les  enfans  pro- 
créés en  légitime  mariage.  Les  hoirs  pro- 
cvces  de  son  corps.  Il  ue  se  dit  guère  qu'eu 
style  de  pratique. 

PROCUPvATEUR.  s.  m.  Tiire  d'Une  des 
principales  dignités  de  la  République  de 
Venise  et  de  celles  de  Gènes.  Procu- 
rateur de  Saint  Aiarc.  Tous  les  deux  ans 
on  élit  à  iiènes  deux  Procur.iteurs. 

Procurateur  a  ausbi  la  me;ne  signi6- 
cution  que  procureur  ,  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  appelle  en  France  ,  Grands 
Procurateurs  de  la  nation  ,  deux 
membres  du  Corps  Législatif  pupiès  de 
la  haute  CourNatioaale  pour  la  poursuite 
d'une  accusation  tormée  par  lai, 

PROCURATION,  s.  t.  Pouvoir  donné 
par  quelqu'un  à  un  autre  ,  d'agir  en  son 
nom  ,  comme  il  pouiroit  faire  lui-même. 
Il  a^it  en  vertu  de  procuration.  Procu- 
ration générale  et  spéciale.  Il  a  une  ample 
Procuiation.  àa  piocuraiion  est  limitée  , 
est  expirée.  Donner  Lrocuration.  Rà- 
\oquer  une  procuration.  Il  est  chargé  de 
procuration  ,  fondé  ds  procuration.  Sa 
procuration  est  surannée,  il  a  été  chargé 
de  la  procuration  d'un  tel  Prince  pour 
epcuier  çitts  Princesse»  
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Bn  parlant  des  Charges  ,  des  Offlcef  et 
dei  Bcnénct-s  qui  ic  peuvent  rési^^ucr  , 
on  appelle  Procuration  ad  reslgnandum  , 
Une  procuration  en  blanc  ,  soil  pour  ré- 
signer un  office  de  finance  ou  de  Judica- 
ture  entre  les  mains  du  Chancelier  ,  ta 
faveur  de  celui  qui  est  nommé  dans 
l'acte  ;  soit  pour  charger  nu  banquier  eo 
Cour  de  Rom*.'  de  la  résignation  d'un  Bé' 
néfice  entre  les  mains  du  Pape  ,  ea 
faveur  aussi  de  celui  qui  est  oomméd^ns 
l'acte.  La  procuiation  ad  resignandiini 
ne  pc"t  plus  avoir  lieu  en  France, 

PROCURER,  V.  a.  M&yenner  ,  faire  en 
sorte  par  son  crédit  ,  par  ses  bons  ol- 
fices  ,  etc,  que  quelqu'un  obtienne 
quelque  grâce  ,  quelque  avantage,  C'cit 
vous  qui  lui  avc\  procuré  son  emploi.  Il 
lui  a  procuié  les  bonnes  grâ:es  du  Frinze, 
Procurer  une  charge  ,  un  étahlisiement , 
un  Bénéfice  à  quelqu'un.  Procurer  une 
audience  favorable.  Il  serait  à  souhaiter 
quil  arrivât  quelque  chose  qui  procurât 
une  bonne  paix  à  toute  l'Europe, 

Procuré,  ee   participe. 

PROCUREUR  ,  PROCURATRlC»ï.  s. 
Celui,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour 
un  autre  ,  qui  est  chargé  de  la  pro- 
curation. Habile,  fide'.le  ,  diligent  pr<)~ 
curcur.  Le  moins  qu  on  peut  faire  ses  af 
faires  par  procureur  ,  cest  le  mieux.  Ma. 

fermière  est  ma  procuratrice  dam  cette 
aj^awe. 

Procureur,  se  dît  plus  particulièrement 
d'un  officier  chai  gé  de  représenter  anprès 
d'une  Municipalité  ou  d'un  corps  Admi- 
nisiratit  les  habitans  du  ressort  de  l'Ad- 
ministration ,  d'agir  en  leur  nom  er  de 
veiller  à  leurs  intérêts.  Le  Procureur 
d'an  Département  porte  le  titre  de  Pro- 
cureur-Général-Syndic  de  Dépar- 
tement. Il  a  séance  aux  aïserablées  gé- 
nérales des  Administrations  sans  voix 
délibérative  et  aux  Directoires  avec  voix 
consultative.  Il  est  de  plus  chargé  de  la 
suite  des  aftaires. 

Le  Procureur  d'un  District  s'appelle 
Procureur  Syndic.  Il  a  les  mêmes 
fonctions  au  District  que  le  Procureur 
de  DeDarlemea;  au  Département. 
Le  Procureur  de  la  Commune  est 
chargé  de  détendre  les  intérêts  et  do 
poursuiTie  les  affaires  de  la  Commu- 
nauté. 

Procureur,  se  disoit,  avant  la  nouvelle 
Constitution  ,  d'un  Oibcier  t  tabii  pont 
a_i^ir  en  Justice  au  nom  de  ceux  qui 
plaidoient  en  quelque  Juridiction.  An^ 
ciens  Procureurs  au  Parlement ,  au  Chà* 
telet. 

On  appeloît  Pi  PcurcïJr  Général  du  Roi , 
Un  Officier  principal  qui  avoit  soin  des 
intérêts  du  Roi  et  du  Public  dans  Tétcn- 
due  du  ressort  d'une  Compagnie  qui  ju- 
geoit  sans  appel.  Le  Procureur  Général 
du  Parlement,  le  Procureur  Général  du 
Grand  Conseil.  Les  Substituts  du  Pro- 
cureur Général.  Er  simplement  Procur^'ir 
du  Roi  ,  Un  Officier  qui  avoit  la  mCme 
Charge  dans  Tétendae  d'un  Piésidia)  , 
d'un  Bailliage  ,  d'une  Élection  ,v(c.  i-cs 
Procureurs  du  Rci  n'etoienî  proprcmcvt 
que    Us  Substituti\  du    Procureur    Gtf- 

néral. 

On  appeloit  Procureur  Fiscal ,  L'Of- 
ficier qui  avoit  soia  des  iméïèts  d'un 

Seigneur 
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Seîgneni  et  des  vassaux  Je   sa  terre  , 
dans  l'étendue  de  cette  terre. 
Dans  les  ordres  Religieux  ,  on  appelle 
Procureurs  GénéraHX,  Les  Religieux  cjui 
sont     chargés    des     intérêts     de    tout 

l'Ordre.  ,. 

PRODIGALEMENT.  adv.  Avec  prodi- 
galité. C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  prpjigjlcment. 
PRODIG  AUTÉ.  s.  f.  PtofusioD,  vice  par 
Jequel  en  est  prodigue.  C'est  wie  proAi- 
galité  extraordinaire  ,  inouie.  La  prodi- 
galité est  un  vice  moins  honteux  que  l'ava- 
rice. Donner  avec  prodigalité. 
PRODIGE:  s.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la 
Dltare.Gra'id  prodige.  Prodige  étonnant. 
Cela  tient  du  prodige.  Les  grands  ivé- 
nemens  sont  quelquefois  précédés  par  des 
prodiges.  Ce  prodige  semble  présage}- 
quelque  grand  malheur.  Quel  prodige  ! 

Il  se  dit  souvent  par  exagération  ,  en 
parlant  des  personnes  et  des  choses  qui 
excellent  dans  leur  genre.  Cet  homme 
est  un  prodige  de  savoir ,  de  science  ,  de 
valeur,  d'esprit  et  de  mémoire.  C'est  un 
prodige  que  cet  enfant-là.  Cette  machine, 
cetouvrage ,  cette  statue  sont  des  prodiges 
de  l'art.  Les  conversions  extraordinaires 
sont  des  prodiges  de  la  grâce. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'excès  dans 
le  mal.  Ce  Prince  fut  un  prodige  de 
cruauté. 
PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière prodigieuse.  //  est  prodigieusement 
riche. 

PRODIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  prodige.  Il  se  dit  en  bien  et  en  mal. 
Lia  une  mémoire  prodig'euse.  Il  est  d'une 
grandeui  prodigieuse .  Excès  prodigieux 
de  djbattche.  Cela  coûte  une  prodigieuse 
quantité  d'argent,  llfait  une  dépense  pro- 
digieuse- 
PRCDIGUE  adj.  de  t.  p.  Qui  dissipe  son 
bieri  en  folbs  et  excessives  dépenses.  Ll 
ti'tst  pas  libéral ,  mais  il  est  prodigue. 
C stte  femme  est  tro-p  prodigue. 

Dans  l'Evangile  ,  La  parabo'e  de  V en- 
fant prodigue  ,  représente  Un  jeune 
homme  qui  ayant  quitté  la  maison  de  son 
père,  se  jeta  dans  la  débauche,  et  y  dé- 
pensa tout  son  bien.  El  figurémenl  on 
appelle  L'enfant  prodigue  ,  Un  jeune 
hooKnc  de  famille  qui  s'est  débauché  , 
et  qui  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. 

On  dit  ,  qn'C/n  homme  es{  prodigue  vie 
sonbien  ,  pour  dire,  qu'il  neménaf^c  pas 
a»sez  son  bien.  Et  figurémeot  ,  qu'C'/j 
homme  est  prodigue  de  son  sang,  prodigue 
de  sa  vie,  pour  dire  ,  qu'il  n'épargne 
pas  assez  son  sang  , qu'il  ne  ménage  pas 
assez  sa  vie. 

On  dit  ,  qu' C/n  homme  est  prodigue  de 
paroles  ,  de  promesses  ,  pour  dire  ,  qu'il 
promet  beaucoup  ,  mais  qu'il'  exécute 
peu.  Et  d'Un  homme  qui  ne  loue  pas  vo- 
lontiers les  actions,  les  bonnes  qualités 
des  autres  ,  on  dit  ,  qu'/.'  n'est  pas  pro- 
digue de  louanges. 
Prodigue  ,  est  quelquefois  Substantif. 
C'est  un  prodigue. 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  pro- 
fusion. Prodiguer  son  bien  ,  prodiguer  ses 

trésors,  ll  a  prodigué  toutes  les  richesses 
ju-e  son  père  avait  amassées. 

Tome  II. 
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On  dît  aussi ,  Prodiguer  sort  Sdng ,  prs- 
diguer  sa  vie  y  pour  dire,  Ne  les  pas 
épargner,  ll  ne  faut  pas  prodiguer 
sa  vie  ni  sa  santé  en  toutes  sortes  d'oc- 
casions. 

On  à\X  f  <]u' Il  ne  faut  pas  prodiguer  les 
choses  rares  et  précieuses  j  pour  dire, 
qu'il  n'en  taut  pas  taire  profusion. 

Prodigué  ,  ée.  participe. 

PRODITOIREMENT.  adv.  En  traKison. 
Terme  de  Palais  ,  qui  n'a  d'usage  que 
dans  les  matières  criminelles  où  il  s'agit 
d'assassinat.  lia   tué  proditoirement. 

PRODUCTION  s.  f.  Ouvrage,  ce  qui 
est  produit.  Il  se  dit  également  des  ou- 
vrages de  la  nature  et  de  ceux  de  l'art 
et  de  l'esprit.  Toutes  les  productions  de 
la  nature  sont  admirables.  C'est  une  des 
plus  belles  productions  de  Vart.  On  a  vu 
plusieurs  productions  de  son  esprit. 

Il  se  dit  en  style  de  Pratique  ,  Des 
titres  et  écritures  que  l'on  produit  dans 
un  procès.  Il  a  fait  sa  production.  H  a 
mis  sa  production  au  Greffe*  Sa  produc- 
tion est  en  état. 

PRODUIRE.  V.  a.  Engendrer,  donner 
naissance.  Chaque  animal  produit  son 
ssm'jlahle. 

\i  se  dit  plus  ordinairement  Des  di- 
verses choses  qui  naissent  de  la  terre. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  C'est  une 
terre  qui  ne  produit  que  des  ronces-  Ces 
arbres  produisent  de  beaux  fruits,  Cepays- 
la  produit  de  l'ai-. 

Il  se  dit  aussi  de  l'utilité  qne  rapporte 
une  charge,  un  emploi,  une  somme 
d'argent  ,'  de  l'avantage  qu'on  tire  de 
certaines  choses.  Sa  charge  lui  produit 
tant  par  an.  Un  argent  qui  ne  produit 
point  d'intérêt.  Quand  vous  vous  sere{ 
beaucoup  tourmenté  ,  qu  est-ce  que  cela 
vous  produira  ? 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Dei  ou- 
vrages de  l'espiit  et  de  l'art.  C'est  wi 
homme  qui  a  l'esprit  fertile  ,  et  qui  a 
produit  quantité  de  beaux  ouvrages.  L'an 
n*  a  jamais  rien  produit  déplus  heau. 

Produire  ,  signifie  aussi  ,  Causer  ,  être 
cause.  La  guerre  produit  de  grands  maux. 
La  corruption  de  l'air  e  produit  beaucoup 
de  maladies.  Un  testament  qui  a  pro- 
duit de  grands  procès*  Cela  a  produit 
un  bien.  Cela  pourra  produire  un  mauvais 
<^fet.  ^ 

Produire  y  signifie  aussi,  Esposer  à  la 
vue,  à  la  connoisîance ,  à  l'examen. 
Produire  des  titres  ,  des  pièces  justifi- 
catives. Produire  une  pièce  dans  un 
procès.  » 

On  dit,  Produire  des  témoins  f  pour 
dire ,  Faire  entendre  des  témoins  en  Jus- 
tice. 

Produire,  se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire  ,  donner  par  écrit  les  raisons  ,  les 
moyens  qu'on  a  pour  soutenir  sa  cause, 
avec  les  pièces  justificatives.  Zes  parties 
ont  produit. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  que  Des 
parties  ont  été  appointées  à  écrire  et  pro- 
duire y  pour  dire  ,  que  L'afïaire  n'ayant 
pu  être  jugéeà  l'audience  ,  on  a  ordonné 
que  les  parties  donneioient  leurs  raisons 
par  écrit. 

Produire  ,  signifie  encore  ,  Introduire  , 
faire  connottre.  Ainsi  on  dit  ,  Produire 
unhçmme  dans  le  monde ,  à  la    Ccur, 
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pour  dire  ,  L'introduire  dans  le  monde* 
à  la  Cour  ,  l'y  faire  conuoître.  C'est  lui 
qui  l'a  produit  dans  le  monde.  Il  a  trouvé 
un  de  ses  amis  qui  Va  produit  à  la  Cour, 
Il  s'est  produit  de  lui-même. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  aus-si  en  maa- 
vaise    part  ,  en  parlant    Des    personnes 
qui  procurâQt  la  connoissance  des  filles 
débauchées. 
Produit  ,  ite.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  et  si- 
gnirte,  Le  nombre  qui  résulte  de  deux 
nombres  multipliés  l'un  par  l'autre. 
Huit  est  le  produit  de   deux  et  de  quatre. 

On  dit  ,  le  produit  d'une  Charge  ,  d'une 
Ferme  ,  d'une  TtTre ,  et  de  quelque  chose 
que  ce  soit,  pour  dire  ,  Ce  qu'elle  rap- 
porte en  argent  ,  en  denrées  ,  ea 
droits  ,  etc.  Leproduit  de  cette  fei-me  est 
de  tant. 
Produit  ,  en  Chimie  ,  se  dit  De  ce  qui 
résulte  d'une  opération.  Le  produit  d'iute 
cristallisatio::. 

PROFANATEUR,  s.  f.  Celui  qui  pro- 
fane \ùi  choses  saintes.  Jesus-Christ 
chassa  du  Temple  tous  les  profanateurs. 
Les  profanateurs  des  choses  saintes. 
PROFANATION,  s.  f.  Action  de  pro- 
faner les  choses  saintes  ;  irrévérence 
coramiçe  contre  les  choses  de  la  Reli- 
gion. Profanation  horrible.  La  profana^ 
tion  des  Eglises ,  des  va^es  sacres. 

II  se  dit  aussi  Du  simple  abus  qu'on  fait 
des  choses  rareset  précieuses,  C'e't  une 
espèce  de  profanation  d'employer  l'or  et 
l'argent  à  ces  so^s  d'usages. 
PROFANE,  adj.  de  t.  g-  Qui  est  contre 
le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit  aux 
choses  sacrées.  C'est  une  action  profane 
et  impie.  Discours  profane. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  purement  sé- 
culières ,  par  opposition  à  celles  qui 
concernent  la  Religion.  Les  Auteurs 
profanes.  Tes  Histoires  profanes.  Faire 
seriir  les  choses  sacrées  à  des  usages  pro- 
fanes. 

Profane  ,  est  aussi  subst.  et  signifie. 
Celui qni  manque  de  respect  et  de  révé- 
rence pour  les  choses  de  la  Religion.  Il 
parle  des  choses  les  plus  sacrées  comme  un 
profane,  H  ny  a  qu'un  profane  qui  en 
puisse  parler  delà  sorte. 

Il  s'emploie  encore  au  substantif  pa^ 
manière  de  plaisanterie  ,  en  parlant  Des 
ignorans  et  des  gens  grossiers  ,  par  op- 
position aux  Savans  et  aux  personnes 
polies.  Il  n'appartient  pas  à  un  prcjane 
de  parler  de  ces  matièrts-lk.  Il  n'est 
pas  initié  dans  les  mystères,  c'est  un 
profane. 

Il  se  dit  encore  en  plaisanterie  et  figu- 
rrmcnl  ,  d'Une  perionne  qu'on  ne  veut 
point  admettre  dans  ddu  société.  Nous 
ne  voulons  point  de  vous,  vous  êtes  un 
profane. 

PROFANER.  V.  a.  Abuser  des  choses  de 
la  Religion ,  les  traiter  avec  irrévérence, 
avec  mépris  ,  les  employer  à  des  usages 
profanes.  Profaner  les  vases  sacrés.  Pro~ 
faner  les  Temples, les  Eglises.  Il  profane 
les  choses  les  plus  saintes.  Profaner  la  pa- 
role de  Dieu. 

On  dit  ,  qu' C/nc  Église  a  été  profanée  ^ 
Lorsqu'il  s'y  est  commis  quelque  meur- 
tre ,  quelque  assassinat ,  ou  ceitainôS 
acuoiîs  criminelUs. 

Vv 
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Profaner  ,  signiùe  quu\nuefois  simple- 
ment ,  Remciire  a  un  «sage  profane.  Le 
preniUr  coup  de  marteau  pr(ja.ne  un  ca- 
lice. 

PRorAVEB  ,  signifie  encore,  Faire  un 
mauvais  usage  tl'uue  chose  rare  et  pré- 
cieuse. Lire  de  si  hdies  choses  devant  im 
bimme  qui  n'f  entend  riea  ,  i-'est  les  pro- 
faner. 

Profané,  ée.  participe. 

PROFECTIF  ,IVE.  adj.  Terme  de  Ju- 
lispruclcnce.  lï  se  dit  des  biens  qui  vien- 
Beut  à  quelqu'un  des  successions  de  ses 
père  et  mèîe,  ou  auties  ascendaus.  Biens 
projectijs. 

PROFERER.  V.  a.  Prononcer  ,  articuler  , 
*lue.  Prrjeter  nettement  ,  distinctement, 
il  n'a  pas  proféré  une  parole  de  tout  le 
jour,  l  es  dernières  paroles  qiLil  proféra 
en  mourant ,  furent... 

Proféré  ,  ée.  participe. 

BROFÉS,  £SSE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
et  de  celle  qui  a  fait  les  voeux  par  les- 
quels on  s'engage  dans  un  ordre  Reli- 
gieux après  le  temps  du  noviciat  expiré. 
Religieux  prcfès.  Kciigieuse  professe- 
Il  est  aussi  substanlil.  Un  jeune  profes. 
Vue  jeune  piojesse. 

PROFF.SSER.  V,  a.  Avouer  publiquement, 
xeconnoîlre  hautement  quelque  chose. 
Ce  mot  reçoit  diverses  significations  ,. 
selon  les  difFérentes  choses  avec  les- 
quelles il  se  joint.  Ainsi  on  dit  ,  Pro- 
fesser une  Religion  ,  pour  dire  ,  Être 
d'une  Religion  ,  l'exercer.  Professer  une 
doctrine  ,  pour  dire  ^Tenir  une  doc- 
trine. 

Il  signifie  aussi  exercer.  Ainsi  on  dit , 
Projesser  un  ai-t ,  un  métier  ,  pour  dire  , 
Etre  d'un  art  ,  d'un  métier^  exercer 
•in  art  ,  un  métier:  Il  professe  la  Mé- 
decine. 

ffROFEs  SER  ,  signifie  aussi  enseigner  pu- 
bliquement, llprofesse  la  Rhétorique.  Il 
ti  professé  les  Mathématiques.  Jlprcfesic 
la  Philosophie.  Il  professe  dansl'Univei- 
site. 

Professé  ,  ée  participe. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  professe, 
qui  enseigne  quelqtre  science  ,  quelque 
art  ,  dans  une  Univcisité,  dans  un  Col- 
lège, l'rofesscur  de  Philosophie ,  en  Phi- 
losophie. Professeur  en  Théologie.  Pro- 
fesseur de.  Mathématiques.  Professeur  en 
Droit  Canon.  Piofesseur  en  Médecine. 
C'«î  un  habile  Professeur,  un  savant 
Profeiseia.  Professeur  Royal.  Chaire  de 
Professeur. 

PROFESSION,  s.  f.  Déclaration  pu- 
bliqoe.  Je  fais  profession  d'être  votre  ser- 
viteur ;  j'en  fais  une  profession  publique  , 
une  profession  solennelle. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  fait  profession 
d'être  sincère  ,  de   tenir  sa  parole  ,    etc. 

pour  dire  ,  qu'il  en  iait  son  capital,  qu'il 
s'en  pique  particulièiement. 

On  dit,  Faire  une  profession  de  foi,  pour 
dire  ,  Faire  une  déclaration  publique  de 

*a  foi  et  des  seniimens  qu'on  tient  pour 
orthodoxes.  Et,    faire  profession  d'une 

JfeUgwn  ,  pour  dire  ,  Être  d'une  Reli- 

giou,en  faire  ouvertement  l'exercice 

Proies  sus  ,  se    di,   aussi  De  tous  les 

d.iierens  et.ts  et  de   tous   les  différens 

emplois  de  la  vie  cvile.  Le  quelle  pro- 
vision tif'i  /  £s:-ii  de  robe  ,  d'épée  ou 
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(Ct^liu  ?  Embrasser  une  profession. 
i  hoisir  une  prnflssion.  Vivre  selon  sa  pro' 
fesiian,  La  projessian  d'Avocat,  la  pro- 
fession de  M édeciiu  Exercer  une  profession. 
C'est  une ptoj'essii'n pénible  ctd'unegrandc 
sujétion,  il  est  d'une  profession  fort  lion- 
nête.  Il  est  habile  dans  sa  projéssion.  Il 
est  Chnttr^ien  de  profession  ,  de  sa  pro- 
fession. Il  est  fort  honnête  homme  dans 
sa  profession.  Il  s  j  trouva  des  gens  de 
toutes  sortes  de  pfojcssions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  affecte  de 
passer  pour  dévoi,  que  C'est  un  dévot  de 
profession. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  dans 
l'habitude  du  jeu  ,  de  l'ivrognerie  ,  que 
C  'est  un  loueur  f  un  ivrogne  de  profession. 
PROFIL,  s.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  se 
dit  proprement  Du  trait  el  de  la  déli- 
nealion  du  visage  d'une  personne  ,  vu 
par  un  de  ses  càtés  ,  soit  en  effet  ,  soit 
en  peinture.  £n  ce  sens  ,  il  est  opposé  a 
Face.  Il  est  plus  aisé  de  peindre  de  p'ofilj 
que  depeiuihedeface.Uaetéte  de  profil. 
Un  visage  de  profil.  Elle  est  plus  baie  de 
face  que  de  profil. 

11  se  dit  aussi  de  l'aspect  ,  de  la  repré- 
sentation d'une  vi!le  ,  ou  de  quelque 
autre  objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulc- 
meni.  £n  ce  sens  il  est  opposé  à  Plan, 
I  e  piofl  de  la  ville  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  de  la  délméation  d'un 
bâtiment,  et  généralement  de  toutes 
sortes  d'ouvrages  de  Maçonnerie  el 
d'Architecture  ,  représentés  dans  leur 
élévation  comme  coupés  par  un  plan 
perpendiculaire.  Le  profil  d'un  bâtiment, 
le  piofil  d^ une  Jortciesse  ,  d'un  bastion. 
Le  profil  d'une  corniche. 
PROFILER.  V.  a.  Terme  de  Dessein. 
Représenter  en  profil.  Il  ne  s'emploie 
guère  en  peinture.  On  dit  plus  ordinai- 
ment.  Dessiner  ou  Peindre  de  profil. 
Mais  en  Architecture  on  dit  Profiler  une 
corniche  ,  un  entablement ,  etc.  pour  dire, 
Dessiner  Ja  coupe  d'une  coruiche  ,,d'un 
entablement  ,  etc. 
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PROFIT,  s,  m.  Gain  ,  émolument  ,  avan- 
tage ,  utilité.  Grand  profit.  Profit  mé- 
diocre. Profit  légitime.  Profit  clair  et 
net.  Tirer  du  profit  d'une  affaire.  Ils  ont 
partagé  le  profit  ensemble.  Cest  un 
homme  qui  ne  songe  qu'à  son  profit  ,  qui 
est  appliqué  à  son  intéiètj  à  son  profit.  Il  a 
fait  un  grand  profit  dans  le  commerce  , 
dans  le  négoce  ,  dans  les  fermes.  C'est  un 
homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre  son 
argent  à  profit.  U  y  a  un  gtand  profit  j 
cciaj  un  g>  and  profit  à  fait  e  en  cela.  Vous 
en  aure{  tout  le  profit.  Il  ne  faut  pas  négli- 
ger les  petits  profits.  Ce  sont  les  profits 
de  sa  charge.  C'est  un  profit  tout  clair. 
Ce  dernier  se  dit  aussi  au  tiguié,  et  il  est 
du  style  familier. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  abandonne  à 
quelqu'un  ,  Faites- en  iCtre  pr<fit-  On  !e 
dit  aussi  d'Un  avis  qu'on  donne.  Je  vous 
avertis  de  cela  j  faites-en  votre  p:(>fit. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  faite  à  profit, 
pour  dire  ,  qu'£Iie  est  faite  de  manière  à 
pouvoir  long-temps  servir,  à  durer  long- 
leuipç.  Voilà  un  habit  fait  à  profit. 
V  oilà  de  la  besogne  faite  à  profit. 
En  termes  de  Droit ,  cd  appelle  Profi.zs 
de  fiefs  j  Le;  dioiu  de  ^uiai  ,.i«^UÀUt  3. 
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reliefs  ,  lods  ,  ventes,  quîtclioient  aii 
Seigneur  ,  a  raisutf  de  uulatioDS  de  vas- 
saux  ou    de  censitaires.  En  l'rance  ces 

■  droits  sont  abolis  ou  rachetables. 
Profit  ,  se  dit  ausbî  du  progrès  daos  les 
études  ,    dans    les    scieuces.     Il    a  fait 
beaucoup   de  profit   depuis  qu'il  est  sou£ 
un  tel   maitre. 
PROFITABLE,  adj.  de  l.  g.  Utile  ,  avan- 
ta^^cux,    C  ela   ne  vous  sera  guire  profi" 
table.  Un  emploi  pr.'^fitablc.  Un  lui  avait 
donné  des  avis  profitables  ,  s'il  eût  vclIu 
tes  'juivre. 
PROFITER.  V.  a.  Tirer  un  émolument  , 
faire  un  gain.  //  a  beaucoup  profite  sur  les 
marchandises  qu'il  a  vendues,  il  profite  à. 
ce  marche-là. 

On  dit  ,  t  aire  profiter  son  argent ,  pour 
dire  ,  Faire  valoir  son  argent  ,  en  tirer 
de  l'intérêt.  Il  a  mis  son  argent  dans  la. 
C  ompagnie  des  Indes  pour  le  faire  pro- 
fiter. Et  on  dit  d'Un  homme  qti  a  de 
l'argeut  ,  mais  qui  ne  le  fait  pas  valoir  , 
que  Son  argent  ne  lui  profite  point. 
Profiter  ,  signiiie  aussi,  Tirer  de  l'avan- 
tage ,  de  l'utilité  de  quelque  chose  qi:e 
ce  soit.  Profiter  du  temps.  Profiter  de 
Voccaûon.  Profiter  des  conjectures.  Pro- 
fiter des  bons  avis  ,  des  bons  exemples  , 
des  instructions.  Il  a  mal  profite  des  aver-  ■ 
ùssemens  qu'on  lui  avoit  donnes.  Profiter 
des  j'autes  d'autrui  ,  de  la  disgrâce  d'un 
courtisan. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  €  profité  de  la. 
dépouille  d'un  atiue  ,  pour  dire  ,  qu'il  ea 
a  eu  la  dépouille. 
Profiter  ,  signifie  encore  ,  Être  utile  , 
servir.  Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnée 
ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ce  quil  a 
fait  n'a  profité  de  rien  à  sa  famille.  Cela, 
n'a  profité  ni  à  lui  ni  aux  siens.  Il  ne  lui  a 
de  rien  profité  d'avoir  été  si  attaché  à  ses 
intérêts.  Kien  ne  lui  profite.  De  quoi  cela 
vous  profitera-t-il  ?  Les  biens  mal  acquii. 
ne  profitent  point. - 
Profiter  ,  signifie  aussi ,  Faire  dn  pro- 
grès en  quelque  chose.  Piofiter  en  vertu  y. 
en  sagesse  f  en  science.  Il  a  beaucoup  pro- 
file avec  ce  Préccpieur-là.  Il  a  extrême- 
ment profité  dans  le  commerce  du  grand 
monde  j  dans  la  fréquentation  des  lu?n-' 
nêtes  gens. 

Il  se  dii  aussi  d'Un  enfant ,  d'une  jeune 
personne  qui  croît  ,  qui  se  fonitic.  Cet 
enfant  profitait  à  vue  d'œil.  H  ne  profite 
point  depuis  qu'on  l'a  tire  de  nouirice. 
P  oilà  un  jeune  garçon  qui  a  beaucoup 
profité  en  peu  de  temps. 

li  se  dit  encore  d'Un  arbre,  d'une  plante 
qui  vient  bleu.  Les  arh  es  profitent  extrê-^ 
mcment  dans  une  tene  nouvellement  re- 
muée. L'est  un  pays  où  les  arbres  ne  pro- 
fitent point. 

PROFOND  ,  ONDE.  adj.  II  se  dit  Des 
choses    dont   le    fond    est    éloigné  de  la' 
superficie    ,     et    plus    généiaisment    de 
celles  qui  vont  de  haut  en  bas.  r  uits pro- 
fond. Précipice  projonch  Rivière  profonde, ■ 
I.  laie prtjonde. 
On  dit  ,  Profonde  révérence  ,  profonde, 
inclination  ,  poux  dire,   Une  révéïence  , 
une  incliuafion  faite  en  se  penchant  ex» 
trômemcnt  bas, 
PaOFOND  ,  se  dit  Sgurémen!  Des  chosejt*. 
dont  la   connoissancs    est  très  d.ffici.'e,  '' 

Ces  scUnçefii  spnt  ucq  ^lofonda  £< 
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lui'  Ce  sont  des  choses  si  profo.'ides  ,  qrte] 
les  hommes  ny  connoissent  rien,  Ccsju^e- 
mcns  de  Vicù  sont  si  piofonds  ,    qu'on  ne 
les  peut  sonder  ni  pénétrer. 

Il  signifie  aussi  ,  Grand  ,  eictrênie  dans 
son  genre.  En  ce  sens  il  se  di  t ,  tant  Des 
choses  physiques  au.?  des  choses  morales. 
Profond  silence.  Profond  sommeil.  Pro- 
fond respect.  Douleur  profonde.  Profonde 
mélancolie.  Profond  savoir.  Profonde 
éruditi  n  C'est  unhomme  d'une  profonde 
sagesse.  Cela  demande  une  profonde  mé- 
ditation. Il  a  une  profonde  connoiisance 
de  ces  :hos€S-là.  Profonde  dissimulation. 
Oq  dit  en  matière  de  science  ,  f\\i'Vn 
homme  eu  profond  ,  quil  a  l'esprit  pro- 
fond ,  pour  dire  ,  qu'U  esî  d'une  grande 
p^nétraùon  ,  d'une  grande  habileté. 
C'est  un  homme  projond  ,  d'un  esprit 
profond,  il  a  l'esprit  profond.  Il  est 
profond  dans  les  Mathématiques  ,  dans 
la  Jurisprudence.  Il  est  profond  en  toutes 
choses. 
PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant  . 
d'une  manière  protoode.  Il  se  dit  dans  le 
propre  et  dans  le  figuré.  Creuser  la  terre 
trop  profondément.  Un  arhre  profondé- 
ment enraciné.  Saluer  profondément  (\ucL- 
qu'un.  H  a  cela  gravé  profondément  dans 
le  cœur.  Méditer  profondément  sur  quel- 
que chose. 
PROFONDEUR,  s.  f.  L*étendue  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie 
)usqH'au  fond,  l  a  profondeur  dUin  préci- 
pice, La  profondeur  d'uiie  rivière.  La  pro- 
fondeur d'un  abyme.  La  profondeur  d'un 
puits. 
Les  Géomctres  appellent  Profondeur  ^ 
La  dimension  d'un  corps  considéré  de 
baut  en  bas.  Ily  a  trois  dimensions,  lon- 
gueur ,  largeur  et  profondeur. 

On  dit  hguiément  ,  La  profondeur  des 
jugemcns  de  Dieu  ,  la  profondeur  des 
mystères  ,  pour  dire  ,  L'impénétrabilité, 
l'incoropréhensibilité  des  jugemens  de 
Dieu  ,  des  mystères.  La  profondeur  du 
savoir  d^un  homme  ,  pour  dire  ,  La 
grandeur  de  son  savoir.  Et  ,  La  profon- 
deur de  son  esprit  ,  pour  dire  ,  L'étendue 
de  son  esprit ,  sa  pénétration  dans  les 
scieuces. 
Profondeur,  signifie  aussi,  Étendue 
en  longueur.  Cette  cour  a  tant  de  pro~ 
jondeur.  Cebàtimcnt  a  plus  de  profondeur 
que  de  largeur.  Vingt  toises  de  profon- 
deur, Cctteplace  a  tant  de  toises  dejace, 
et  tant  de  toises  de  profondeur. 
PROFONTÏÉ.  adj.  ra.  Terme  de  Marine. 
Profond.  Il  se  dit  Des  vaisseaux  qui 
liront  beaucoup  d'eau,  V aisseau  pro- 
fontié. 

PROl'USÉMENT.  adverbe.  Avec  pro- 
fusion. 
PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité 
ou  de  dépense.    Donner   avec  profusion. 
Ce  Prince  fait  de  grandes  profusions.  Dans 
ce  festin  ily  avoit  une  profusion  inconce- 
vable de  toutes  choses.  "Tout  y  étoit  en  pro- 
fusion. Cela  alloit  jusqu* à  la  profusion. 
On  dit  ^^urémeatf  Donner  des  louanges 
avec  profusion, 
PROGRAMME,     s.    m.     Placard    qu'on 
afîiche  au  coin  des   rues  ,    ou   qu'où  dib- 
ïribuc  par  tes  maisons  ,  pour  mviier  à 
quelque    action   publique.    Il    n'a  guère 
À'usage   que  dans    les   Collèges.  //  m'a 
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apporté  des  programmes  pour  m^lnvUer  j 
la  harangue  qu'il  doit  pronencer  ,  etc. 
PROGRÉS.  s.  m.  Il  signifie  proprement , 
Avancement  ,  mouvement  en  avant.  Le 
progrès  du  Soleil  dam  V Ècliptlque.  I  e 
progrès  journalier  du  Soleil.  Arrêter  le 
progrès  du  feu  ,  de  Cincendie, 

Il  se  dit  parliculiirement  D'une  suite 
de  conquêtes  ,  d'une  suite  d  avantages 
remportés  à  la  guerre.  Ce  général  a  fait 
de  grands  progrès  en  peu  de  temps  ,  et 
avec  peu  de  troupes,  arrêter  les  progrès 
des  ennemis. 

It  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'avan- 
cement, d'accroissement,  d'angmeala- 
tion  en  bien  et  en  mal.  Le  commencement 
le  progrès  et  la  fin  d'une  maladie.  Em- 
pêcher les  progrès  d'une  maladie.  Lei 
maux  ont  leur  progrès.  Faire  des  procès 
dans  les  études  ,  dans  les  sciences.  Faire  | 
du  progrès  dans  tes  bonnes  grâces  d'un 
Prince,  d'un  grand  Seigneur,  F au'e  du 
progrès  dans  la  vertu  ,  dans  la  piété.  La 
Religion  Catholique  a  fait  de  grands 
progrès  en  ces  pays-là.  Les  arts  ,  les 
sciences  ont  fait  depuis  peu  beaucoup  de 
progtès.  Les  hérésies  de  Luther  et  de 
Calvin  firent  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps. 

Ou  dit  dans  l'École  ,  qu*//  n'y  a  point 
de  progrès  à  l'infini  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  cause  dont  l'action  puisse 
s^étendre  à  1  infini. 
PROGRESSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  le  didactique  ,  et  en 
cette  phrase,  Le  mouvement  progiessij 
des  animaux  ,  qui  signifie  ,  le  mouve- 
ment des  animaux  en  avant. 

Oh  le  dit  figurément  des  planètes.  Le 
mouvement  progressif  du  S<^leil.  Le  mou- 
vement progressif  de  Jupiter. 
PROGRESSION,  s.  f.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  le  didactique  ,  et  en  cette 
phrase,  mouvement  de  progression  ^  qui 
signifie  aussi  ,  mouvement  en  avant. 

En  termes  de  Mathématiques  ,  on  dit  , 
que  Des  grandeurs  sont  en  progression  , 
Quand  la  première  et  la  seconde  ,  la 
seconde  et  la  troisième,  etc.  gardent 
toujours  entr*elles  le  même  rapport,  soit 
arithmétique  ,  soit  géométrique.  Pro- 
gression arithmétique.  Progression  géo- 
métrique. Progression  infinie. 
PROHIBER.  V.  a.  Déiendre.  faire  dé- 
fense. Il  n'a  gnère  d'usage  qu'eu  style 
de  Législateur  ou  de  Palais.  Prohiber 
la  traite  des  blés.  Prohiber  le  port 
d'armes.  Cela  est  prohibé  par  les  ordcn- 
nances  ,  etc. 
Prohibé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Degré  prohibé  ,  Le  degré  de 
parenté  où  la  loi  détend  de  se  marier. 
PROHIBITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  défend.  Des  Lois  prohibitives. 
PROHIBITION,  s.  1.  Inhibition,  défense. 
PROIE,  s.  f.  Ce  que  les  animaux,  carnas- 
siers ravissent  pour   le  manger. /e  iron 
se  jeta  sur  la  proie.  Le  loup   emporta  sa 
proie  dans  le  bols. 

11  se  dit  figurément  Du  butin  qu]on 
fait  à  la  guerre  ,  ou  autrement.  Etre 
ardent  à  la  proie,  âpre  à  la  proie.  Partager 
la  proie. 

Ou  appelle    Oiseau  de  proie  ,  Les  oi- 
seaux qui  donnent  la  chasse  au  gibie*'> 
et  ^ui  s'ea  nourrissent. 
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On  dît  figurément  ,  htre  en  proie  à  ses 
valets,  à  ses  domestiques,  pour  dire  , 
Etre  pillé  par  ses  valets  ,  par  ses  domes- 
tiques. 

On  dit  anssi  figurément  ,  Etre  en  proie 
à  la  médisance  ,  à  la  calomnie,  pour 
dire,  Etre  décluié  pa^r  laméJisauce, 
par  la  calomnie.  Er  ,  Etre  en  proie  à  ses 
passions,  a  sa  douleur ,  etc.  pom  dire  , 
Etre  abandonné  à  ses  passions,  à  sa  dou- 
leur. On  dit  dans  \p  môme  sens,  Selivrer 
en  proie  j  ses  passions  ,  à  sa  douleur. 
PROJECTILE,  s.  m.  Terme  de  Méca- 
cique.  On  donne  ce  n.->ra  à  tout  corps 
pesant  jeté  en  l'air,  et  abandonné  ensuite 
à  l'action  de  la  pesanteur.  Les  projectiles^ 
abstraction  faite  de  la  résistance  de  l'air  , 
doivent  décrire  une  parabole, 
PROJECTION,  s.  Opération  de  Chimie, 
qui  consiste  à  jeter  par  cuillerées  dans 
un  creuset  mis  entre  les  charbons  ardeas, 
quelque  matière  en  poudie  qu'on  veut 
calciner.  On  appelle  Poudre  de  projec- 
tion ,  Une  poudre  avec  laquelle  ï<:s  Ai- 
chimistes  prétendent  changer  les  raét.aux 
en  or. 

On  appelle  en  termes  didactiques  , 
mouvement  de  projection  ,  Le  mouve- 
ment de  ce  qui  est  jeté  en  l'air  ,  comme 
une  pierre*,  une  bombe.  la  th.eorie  du 
mouvement  de  projection  a  pevjccttonné 
Cart  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  aussi  en  termes  didactique?. 
Projection  de  lasphère  ,  La  représenta- 
tion de  la  sphère  sur  un  plan  ,  ou  sur 
toute  autre  surface.  Tous  les  cadrans  ail 
soleil  sont  des  projections  de  la  sphère  du 
monde  sur  un  plan, 
PROJET,  s,  ra.  Dessein  ,  entreprise  ,' 
arrangement  des  moyens,  pour  exécuter 
ce  qu'on  médite.  Un  grand  projet.  Un 
beau  projet.  Un  projet  mag'iifique.  De 
vains  proji  ts.  Des  projets  inutiles,  former 
un  projet,  taire  des  projets.  Conjondre  , 
détruire  les  projets  des  ennemis.  Il  a  vit 
avorter  ,  échouer  tous  ses  projets.  On  i 
fait  de  grands  projets  de  divcrtissemc 
pour  l'hiver. 

Projet  ,  se  dit  aussi  De  ïa  première  1^" 
sée  de  quelque  chose  mise  par.'*^^  ' 
Faire  un  projet  d'articles  par  un  r  '"^f  .* 
Dresser  un  projet  de  ligue  offen  V'  f 
fensive.  Dresser  un  projet  d'à"  ,  '"  ^ 
fait  voir  le  projet  de  l'ouvra'  ^"  '^'f"^ 
donner  au  public.  Ce  n'est  "'=^'''  ^" '''' 
simple  projet.  .      ,       ^ 

PROJETËR.v.  a.  Former®  ^^",^'°  **^"^ 
Projeter  une  entreprise.^ ^'  5"  '^  ^^  f/^" 
jeté  une  chose,  il  l'exec^e^  ^^  '''l'^  ^  *'-*"'^ 

dans  son  espiit  d>  J'^" ^  '"V*^  j^ 
chose.  Il  projenç  mg<^f  v°;;*;^  ^^„_^ 
,enc  d'aller  en  l,aUc  U  p^f^^  ^^^^  ^^ 
ourragc.  Il  projette  de  gr 
fane  de  grandes  chos;^^.  ^^^^^^  j„  „„ 
pRo.tTER  ,  s-sn.b^^f^^^  nuelconque  U 
plan   o-  sur  up  ^^^  ^^  ^^;,^„,  ^„. 

sphère  onK'p^^^^^^^.  ;^,^  ^^^^,^j  ,,„,.^;,^j 
taincs  ie|^^^^^j  et  les  tropiques  sur  un. 
arec  l  i- 

n^/t-ri  ,  *E.  participe. 

pvOLATIOiV.  s.  f.  Terme  de  Musique. 
Roulement,  durée  de  chant  que  la  voix 
tait  sur  une  syllabe  par  une  suite  de  plu- 
sieurs aotei. 

Vv  i 
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PROLÉGOMÈNES,  s.  m.  f\.  Longue  et 

ample  préface  qu'on  met  à    la  léle  d'un 
livre,  et  qui  coniienl    les   notions    les 
plus  nécessaires  à  l'intelligence  des  ma- 
tières  qui  Y   son'  traitées.  Il    n'est  en 
tisjge  que  dans  le  didactique.  Les  prolé- 
gomènes  de  la  Bible,   les  prolégomènes 
de  la  Philosophie. 
FROLEPSE.  s.  f.Tigure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle   on   prévient   et    on    réfute 
d  avance  ks  objections  que  l'on  pourroit 
essuyer. 
PROLIFIQUE,    adj.   de    t.  g.  Qui  a  la 
force  ,  la  vertu  d'engendrer.  Terme  di- 
dactique  qui    n'a    guère   d'usage   qu'en 
celte  phrase.    Vertu  prolifique. 
PROLIXE,  adj.   de   t.   g.  Trop  étendu  , 
trop   long.  Il  ne    se  dit  proprement  que 
Des     discours     et     des     personnes    par 
rapport  aux   discours.   Un  discours  pro- 
lixe. Un  discours   devient  firoid    et   lan- 
guissant  quand   il  est  prolixe,    i  'est  un 
homme  prolixe  dans  ses  discours.  Il  écrit 
purement^  mais  il  est  prolixe. 
PROLIXEMENT.    adv.   D'une    manière 
prolixe  ,  trop  étendue.  /;  ecru  trop  pro- 
ïixemcnr. 
PROLIXITÉ,  s.  f.  Trop  grande  étendue 
rians  le  discours.  Il  faut  éviter  ta   proli- 
xité.   Il  écrit  avec  une  prolixité   si   en- 
nuyeuse ,  que... 
Prologue,    s.    m.    Préface  ,    avant- 
propos.  Saint  Jérvme  ,  dans  ses  prologues 
sur  les  livres  de  la  Bible.   Le  prologue  de 
la  loi  Salique.  Dans   cette   acpplion  , 
îl  n'est  en   usage  qu'en  parl.iul  Des  es- 
pèces     de    préface    des    anciens  ,    aux- 
<]uelles  ils  avoient  donné  le  nom  de  pro- 
logue. 

Il  se  dit  plus  ordinairement    D'un  ou- 
vrage qui  sert  de    prélude  à  une   pièce 
^,     dramatique     les    y'inciens    ne  Jaisoient 
\£uère  de  pièces  de  théâtre  sans  prologue. 
J^n  France  ,    il  n'y  a    plus   guère  que  les 
îpc'ra  ni  l\.n  mette  des  prologues. 
^LONGATION  s.  f.  Le  temps  qu'on 
^îe  à  la  durée  fixe  de  quelque  chose. 
tbtèi^'^  r'°^°"g''''0'' de  la   tiève.  Il   a 
lon^Ji'"  /"'"'"".ï'^'""'  de  six  mois.  Fro- 
■     fROLâJS  •'•'"'■     p.        ,  , 

iong-tem  "•    ^"  "^    °'"^'   P  "* 

durée.  Pr(?  ""^^"^  i"  P'"'  '""g'"^ 
«ne  trêve  l¥"  ""'  "-f"^''-  ^""'""S" 
de  „„w^„'„..>^'"'"  "'^'"''  <■"  ""!'"■" 


Mite  trêve.  /'>r 
de  quelqu'un^?' 


longer  le  termX"'"''^"         ?«.rre.  Prt,- 
la  vie.  Prolon.f."''^^'"'"'"'  ^•"^°"^"' 

I'  signifie  aust^7"'"j''"'"''^"""- 
^roi^ger     une    //^,,.     p,;;„„g„     „„, 

En    tei^„_    j      -, 

yaisseau  ,    ,  ''^/'î^îhe  ,  Prolonger  un 
un  autre    let^^  '^^  avancer  cont.e 

à  vergue.        '''^^  ^^^^  ^  ^^^<^  t  vergue 
Prolongé  ,  ée.   ^ 
PROMENADE,  s.  f!""'?^* 

se  promène.  .Hlons  î^'°°  ^^  "^"^  *!"' 
€st  allé  à  l    promenade,    '"'''"'^"«'^f •  ^^ , 

ïl  Mgnifie  aussi  Le  Heu  où 
mène    Ilyade  belles  promeuaa.'^  P'°" 
de  sa   maison.    I a  promenade   n'eT""" 
telle  en  cet  endroit.  ''^^ 

On  dit  ,  la  promenade  est  heUe  amour- 
dhtit  ,  pour  dire,  qu^!  fait  beau  se  pro- 
me^r,^ue  le  temps  y  est  propre.  Z.z 
p-oaisnade  ne  içra  pas  belle  ce  soir. 
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PROMENER  ,  SE  PROMENER,  v.  r^c. 
Martlier  ,  aller  ,  soit  à  pied  ,  soir  à 
cheval  ,  soit  en  cariossc  ,  etc.  pour  faire 
de  l'exercice  ,  ou  pour  se  divertir.  Il  se 

promène  dans  son  jardin,  /liions  nous 
promener  au  coun.  Ils  se  sont  allés  pro- 
mener en  carro'ise.  Se  promener  en  bateau. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme 
par  mépris  ,  /lllei  vous  promener  ,  je  n'ai 
que  jaire  de  vous.  C'est  un  sot  homme  , 
qu'il  s'aille  promener»  Je  l'enverrai  bien 
prdinener. 
Promener  ,  est  aussi  verbe  actif  et  si- 
gnifie ,  Mener  çd  et  là  pour  diveitir.  // 
a  bien  promené  ces  (:trangers  par  la  ville. 
Promener  un  enfant. 

On  dit  ,  Promener  un  cheval^  pour  dire, 
Le  faire  marcher  doucement  ,  soit  en  le 
tpoaut  par  la  bride  ,  soit  quelquefois  en 
montant    dessus.     Promener    un    cheval 
échangé  avant  que  dé  le  mettre  à  l'écurie. 
Promener  un  cheval  qui  a  les  avives* 
On  dit  figuréraent  ,  Promener  son  esprit 
sur   divers   objets.   Promener  ses   inquié- 
tudes y  ses  regards^ 
P.'^OMEKÉ  ,  ÉF.  participe. 
PROMENOIR,   s.  m     Lieu   où    Ton   se 
promène.  Je  sais  où  sont  les  beaux  pro- 
menoirs. 
PROMESSE  s.  f.  Assurance  qu'on  donne 
de  bouche   ou  par  écrit  ,  de  faire  ou  de 
dire  quelque   chose.    Promesse   verbale. 
Promesse  par  écrit.  Faire  do  grandes  pro- 
messes ,  de  magnifiques  promesses.  Fausser 
sa    promesse.    N'ajoute^    nulle  jbi  à    ses 
promesses.  C  e   sont   des  promesses  trom- 
peuses. Il  faut  tenir  sa  promesse,  darder 
sa  promesse.    Satisfaire   à    sa  promesse. 
C*est  aller  contre  votre  promesse.  Je  vous 
ferai  souvenir  de  votre  promesse.   Je  vous 
somme  de  votre  promesse.    Violer  sa  pro- 
messe.   S'acquitter    de   sa  promesse.    Aie 
vvila  quitte  de  uia  promesse,  ^tccomplir 
sa  promesse.    Il   lu-  a    donné  une  rccon- 
noissance  portant  promesse-  J'ai  tiré  pro 
messe  de  lui  que...  V Écriture-Sainte  dit , 
que  Dieu  est  fidelle  dans  ses  promesses. 
Se  ruiner  en  promesses. 

On  appelle  aussi  absolument  Promesse  j 
Ua  billet  sous  seiiit;  privé  ,  par  lequel 
on  prcmer  de  payer  quelque  somme 
d*argcnt.  Promesse  payable  à  volonté  , 
payable  en  certain  temps.  Une  promesse 
de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une  promesse  , 
mais  non  pas  une  obligation.  Il  est  fondé 
en  promesse.  Faire  reconnoUre  une  pro- 
messe. Donner  sa  promesse.  Je  vous  en 
Jirai  ma  promesse  quand  vous  vendre^. 
Déchu er  ,  lacérer  une  promesse.  Retirer 
sa  promesse,  h  n  me  rapportant  ma  pro- 
messe ,    je  vous  payerai. 

On  appelle  Fronicsc  de   mariage  ,  Un 

écrit  par  lequel  on   s'engage    à  épouser 

une  personae.  //  lui  a  fait  une  promesse 

de  mariasse. 

PROMETTEUR,  EUSE.  s.  Qui  promet 

Ié,';éreraeut  ,  ou   sans  intention    de  tenir 

ce  qu'il  promet.  t'V.îf  un  gtand  promtt- 

tenr.     Vous   êtes   une   belle   prometteuse . 

Vous  êtes  un  beau  prometteur.  Il  ne   se 

dit  que  d^ns  le  style  familier. 

PROMETTRE,  v.  a.  (    Il    se   conjugue 

comme    Mettre.  )    Donner     parole     de 

iielque  chose  ,  s'engager  par  parole   ou 

P°'   -'ciil    à    taire  ,     à    dire....    Il  fuit 

prendre  ^arde  à  ce  qu'on  pj&met,  £tie 
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exéCi  a  tenir  ce  qu'on  a  promis.  Vous 
m' aviei  promis  de  l'argent  à  Pâques.  Je 
vous  promets  que  j'y  ferai  tout  mon 
posùbie  y  mais  je  ne  vous  piomets  pas  d'y 
réussir.  Promettre  une  fille  en  mariage, 
Sesparens  l'ont  promise  en  mariage  à  un 
tel.  Il  lui  a  promis  fidélité,  lis  se  sont 
promis  fidélité  l'un  à  l'autre. 

Oa  dit  proverbialement  ,  Ce  nest  pat 
tout  de  promettre  ,  il  faut  tenir.  On  dit 
aussi  ,  Promettre  et  tenir  sont  deux:  Et  , 
qu'/i  Y  a  grande  di^érence  entre  promettre 
et  tenir  y  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  gens  qui  promettent  et  qui  ne  font 
pas   ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettant ,  etc.  obligeant  ,  etc.  renon^ 
çant  ,  etc.  Formule  que  les  Notaires 
emploient  a  la  fi,n  de  quelques  actes. 

On  dit  figurénient  d'Uo  jeune  homme  , 
(\}i' Il  jyromet  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il 
donne  de  grandes  espérances  de  lui  , 
qu'il  donne  lieu  de  jtiger  qu'il  aura  de 
l'esprit  ,  du  mérite  ,  du  courage  ,  etc. 
C'étoit  un  Prince  qui  promcttoit  beau" 
coup. 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  fruits 
de  la  tefre  vers  le  printemps  ,  qu*//s 
promettent  beaucoup  ,  pour  dire  ,  que 
L'état  où  ils  sont  alors  ,  donne  lieu 
d'espérer  que  la  moi<;son  ,  que  la  ré- 
colte ,  que  les  vendanges  seront  abon- 
ddnies.  Jes  blés  j  les  vignes  promettent 
beaucoup.  On  dit  dans  le  même  sens  ^ 
Voici  un  commencement  d'année  qui 
promet  beaucoup» 

On  dit  en  parlant  De  la  constitotioa 
de  l'air  ,  Voilà  un  temps  qui  prom.et  du 
chaud  ,  du  froid  ,  de  la  pluie  ,  etc.  pour 
dire,  Voilà  un  temps  qui  donne  lieu  de 
croire  qu'il  fera  chaud  ,  qu'il  tera  froid  , 
qu'il  pleuvra  ,  etc.  Et  cela  se  dit  égale- 
ment ,  soit  qu'on  désire  ,  soit  qu'on 
craigne  que  la  chose  arrive. 

On  dit  ,  /.'  ^Imanach  nous  promet  de 
la  pluie  ,  du  beau  temps  ,  pour  dire  , 
L'Almanach  prédit  ,  assure  que  nous 
aurons  de  la  pluie  ,  du  beau  temps. 

On  dit  proveiljialemcDt  ,  Promettre 
monts  et  merveilles  ,  pour  dire  ,  Pro- 
mettre toutes  sortes  de  choses  avanta- 
geuses. El  cela  se  dit  ordinairement  De 
ceux  qui  ,  pour  engager  quelqu'un  à 
faire  ce  qu'ils  souhaitent  ,  ne  font  point 
de  dirïicuiFé  de  lui  promertre  beaucoup 
plus  qu'ils  ne  veulent  ,  ou  qu'ils  ne 
peuvent  tenir.  On  dit  dans  le  même 
sens  er  proverbialement  ,  Promettre  plus 
de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  ,  Pro- 
mettre plus  qu'on  ne  veut  et  qu'on  ne 
peut  tenir.  On  dit  encore  proveibialc- 
ment  .  Il  se  ruine  à  promettre  y  et  s^ enrichit 
à  ne  rien  tenir.  On  dit  proverbialement 
et  populairement  ,  t'est  un  homme  qui 
ne  vous  promet  pas  poires  molles  ,  pour 
dire  ,  C'esr  un  homme  qui  menace  de 
vous  laire  bien  du  mat. 

On  dit  aussi  familièrement,  //  ne  sera 
pas  si  méchant  qutl  a  promis  à  son  Capi^ 
taine ,  pour  dire  ,  On  n'a  rien  à  craindre 
des  menaces  qu'il  a  faites. 

On  dit,  Se  pwmettie  ,  pour  dire. 
Espérer.  Il  se  promet  cela  de  tctrc 
bonté.  Je  m'étois  promis  qu  à  ma  consl-* 
dération...  U  se  promet  d'y  être  bientCt» 
Je  n'oserois  me  promettre  que  vous  mi 
fi.rç\  cet  honniufo 
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Promis  ,  tse.  paiticipe. 

On  appelle  £,i  Teire  promise,  Va  Terre 
de  ChaDadQ  que  Dieu  avoit  promise  à 
son  peuple. 

On  dit  proverbialement  ,  Chae  pro- 
mise ,  chose  due  ,  pour  dire  ,  que  Dès 
qu'on  a  promis  quelque  chose  ,  on  est 
obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis  ,  de 
tenir  sa  parole. 
PROMINENCE.  s.  f.    Avancement.  La 

prominencc  d'un  terrain. 
PROMISSION,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  l'Ecriture,  la  I  eire  de 
promission  ,  qui  signifie  la  même  chose 
que  Xû  Tare  promise  ,  et  veut  dire  ,  La 
Teire  de  Chanaan  ,  que  Dieu  avoit 
promise  au  peuple  Hébreu. 

On  dit  d  Un  pays  tort  abondant  ,  fort 
fertile  ,  que  C'est  une  terre  de  promission. 
PROMONTOIRE,  s.  m.  Cap  ,  pointe 
de  teire  élevée  et  avancée  dans  la  mer. 
J.es  trois  prcmcntoires  de  Sicile,  i  e  pro- 
montoire de  Alalee.  Donbler  un  promon- 
toire. XI  est  à  remarquai  que  ce  mot  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  la  Géo- 
graphie ancienne  :  dans  la  Géographie 
maJerne  ,  on  dit  Cap. 
PROMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  aâaire.  il  n'est  pas 
Vauteur  ,  mais  seulement  le  promoteur  de 
cet  établissement. 

Il    se    disoit   De   celui  qui    faisoit    la 
foocûon  de  Procureur  d'Office  dans  une 
Juridiction   Ecclésiasiique.    //  Jut    Pro- 
moteur, de    l'assemblée    du     Clergé    en 
Vannée.-.. 
PROMOTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  Prince  élève  ,  ou  bien  un  particulier 
est  élevé  à  one    Dijjniïé.    Ainsi  ce    mot 
se   prend    activement     et    passivement. 
Daas   la    significatioa    active  ,    il  ne  se 
dit  que   de  plusieurs.   Le    Pape   a  fait 
iiae    promotion     de    quatre    C  ardinaux. 
Le  Pape  na  point  fait  de  promotion  un 
tel  jour  j  il  na  donné  qu'un  chapeau.  Le 
Moi    a  fait     une    promotion    d'Officiers 
généraux.  Dans  le  sens  passif  ,  il  se  dit 
également  d'un  seul  ou  de  plusieurs.  Ces 
Cardinaux  ,  depuis  leur  promotion... 
PROMOUVOIR.  V.  a.  Avancer  ,   élever 
à  quelque  Dignité.  Il  se  dit  principale- 
ment d'Un  Ordre  ,  d'une  Dignité  Ecclé- 
siastique. //  a  été  ordonné  qu'il  se  fer  oit 
promouvoir  aux   Ordres.    H  a  été  promu 
aux  Ordres  sacrés,  f  c  Pape  l'a  promu  à 
la  dignité  de  Cardinal,  Il  a  été  promu  à 
V  tpiscopat. 

On  dit  aussi  ,  qu'C/n  Prince  a  été  promu 
a  l'Empire.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'à 
l'iniinitif ,  et  dans  les  temps  foriùés  du 
participe. 
pRO"\ii5  ,  UE.  participe. 
PROMPT,  OMPTE.  (On  ne  prononce 
pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans  ses 
dérivés.)  Soudain,  qui  ne  tarde  pas 
long- temps  II  est  opposé  à  L:;nt.  Un 
prompt  retour  Je  vous  souhaite  un  heu- 
reux voyage  et  un  prompt  retour.  Rendre 
une  prompte  réponse,  Avoir  la  repartie 
prompte. 

On  dit  ,  Avoir  V esprit  prompt ,  avoir  la 
conception  vive  et  prompte  ,  poor  dire  , 
Avoir  un  esprit  qui  conçoit  et  qui  com- 
prend aisément. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire  j  Du 
vin  qui  se  boit  daas  h  pximeur. 
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Prompt  ,  signifie  ,  Actif ,  diligent ,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait. 
H  est  prompt  à  servir  ses  amis.  Il  est 
prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  signi&e  aussi  Colère.  //  a  l'humeur 
prompte,  il  est  d'humeur  prompte,  il  est 
SI  prompt  ,  que  le  moindre  obstacle  ,  la 
moindre  contradiction  le  met  en  colère. 
Prompt  ,  se  dit  encore  De  ce  qm  se 
passe  vîie  ,  en  un  moment.  Prompt 
comme  un  éclair. 

PROMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence. 
■^'lU\-là  prcmptement.  Faites  cela  promp- 
tement.    Ae    vous  faites  pas    attendre  ,  \ 
rcvenc^  premptcment. 
PROM.'TITUDE.  s.  i.  Diligence.  //  ne 
yous  jcra  point  attendre  ,  il   vous  servira 
avec  promptitude,  il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses   qu'il  promet,    t 'est   une 
araire  qui  demande  de  la  promptitude. 
Fromptiiude  ,  se  prend  aussi  pour  La 
qualifé  d'un  homme  brusqua  et  prompt. 
^   n  ne  peut  le  corriger  de  sa  promptitude. 
Sa  promptitude  lui  nuit. 

Il  signitie  aussi ,  Action  de  brusquerie  , 
mouvi  ment  de  colère  subit  et  passager  ; 
et  dans  cette  accepùon  ,  on  l'emploie 
plus  ordinairement  au  ^\\xt'\e\. S ts promp- 
titudes sont  insupportables.  Quand,  sa 
promptitude  est  passée. 
PROMULGATION,  s.  t.  Publication  des 
Lois  ,  faiie  avec  les  formalités  requises. 
le  Roi  est  chargé  de  jalre  sceller  les 
lois  du  sceau  de  l'Etat  et  de  les  faire 
promulguer. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  Loi 
avec  les  formalités  requises,  l  *n  ne  peut 
prétendre  cause  d'ignorance   d'une    loi 
qui  a  été  promulguée. 
Promulgue,   ee.  participe. 
PRONATION,  s.  f.    Terme   didactique. 
Ob    appelle    Afouvement   de  pronation  , 
Celui  par  lequel  on  tourne  la  main  ,   de 
manière  que  la  paume  soit  tournée  vers 
la  terre. 
PRUNE.  s. m.  Instruction  chrétienne  que 
le  Curé  ou   le  Vicaire  fait    tous  les  Di- 
manches   dans     la     chaire    à    la    Messe 
paroissiale.   Paire   le    PrCne.    Fa'ue  un 
beau  Prune.  Assister  au  Prône,  Le   i.  uré 
ayant  achevé  son  Prône,  Les  bans  furent 
publiés  au  trône. 
Prone  ,  se  dit  aussi  d'Une  remontrance 
importune   qu'une   personne   fait   à  une 
autre  ;  et  en  ce  sens  il  n'a  d'usage  que 
dans    le    style    familier.    Il  lui    a  fait 
un    beau  prône.   Je   me    moque   de   son 
prône. 
PRÔNER.  V.  a.  II  n'est  guère  en  usage 
que    pour   dire  ,   Vanter  ,    louer    avec 
exagération.  Il  prône  cette  actwn'là  par- 
tout^ comme  la  chose  du    monde  la  plus 
hcroïque.   il  le  prône   comme  un  homme 
extravrdinaire. 

Il     s'empioie   an  s  si    quelquefois    pour 
dire  ,    Faire    de    longs    difcouis  ,    d'en- 
nuyeux récits.    Que  nous  prônc\  \ouslk? 
En  ce  sens  il  est  aussi  neutie.  //  ne  fait 
que  prôner   tout   le  long  du  jour,    il  y  a 
deux  heures  qu'il  ne  fait    que  prôner, 
PrOné  ,  ÉE,  participe. 
PRÙNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  .  celle  qui 
loue  avec  excès.  Il  a  ses  prôneurs  qui  U 
font  valoir. 
li  signifie  aussi  ,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  taiie   des  remonlrauces.   CVît 
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un  grand  prûneur.  C'est  un  prûnem-  per- 
pctusl. 
PRONOM,  s.  m.  Terme  de  Graœmiire. 
Celle   des  parties  d'Oraison  qui  se  met 
à  la  place  du   nom  substaotiF.    Pronom 
personnel.     Pronom    personnel    indéfini. 
Pronom  possessif.  Pronom   démonstratif. 
Pronom   relatif    Moi  ,    toi  ,    il  ,    lui  , 
eux  ,  etc.  sont  des  pronoms  personnels. 
PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom.  Verbe  Pronominal,  est 
le     nom    que     quelques     Grammairiens 
donnent  à  celui  que  nous   appelons  Ré- 
ciproque. 
PRONONCER.  V.  a.  Proférer  ,  articuler 
les   lettre!  ,  les  syllabes  ,  les  mots  ,   en 
exprimer  les  sons,  llne  saurait  prononcer 
les   R.    Il  y  a  des  lettres  ,    des   syllabes 
plus  difficiles  à  prononcer  Us  unes  que  les 
autres. 

Il  signiSe  aussi  Réciter.  Prononcer  un 
discours  ,  un  samon  ,  un:  harangue.  Pro- 
noncer de  bonne  grâce  ,  de  mauvaise 
grâce.  Prononcer  lentement, distinctement, 
^■a  pièce  étoit  bien  composée  ,  mais  elU 
jut  mal  prononcée. 

Il  signiêe  encore  ,  Déclarer  avec  au- 
torité juridique.  Le  Concile  prononça 
anathème  contre  yîrius.  Prononcer  un 
Arrêt ,  une  Sentence  ,  un  Jugement,  Il  se 
dit ,  lorsqu'un  Magistrat  déclare  publi- 
quement ce  qui  a  été  jugé  à  la  pluralité 
des  voix.  Le  Président  ayant  prononcé 
l'arrêt. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/n  Greffier  prononce 
un  /irrêt  à  un  criminel ,  Lorsqu'il  lui  dit 
le  Jugement  qui  a  été  rendu  contre  lui. 
On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  a 
prononcé  lui-mime  sa  condamnation  ,  s» 
sentence,  pour  dire,  qu'il  s'est  condamné 
lui-même  par  ses  paroles  ,  par  son 
propre  témoignage. 

On  se  sert  aijssi  du  mot  de  Prononcer, 
pour  dire  ,  Déclarer  son  sentiment  sut 
quelque  chose  ,  décider  ,  ordonner. 
J  attends  que  vous  aye\  prononcé.  l''ous 
n  avei  qu'à  proioncer.  Ùès  que  vous  aurez 
prononcé  ,  on  obéira. 
Prononcé  ,  ée.   participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
cette  phrase,  Le  prononcé  de  l'Arrêt, 
qui  signifie  ,  Ce  qui  a  été  prononcé  par 
le  Juge. 

En  termes  de  Peinture  ,  et  en  parlant 
des  diflférentes  parties  d'une  ligure  ,  oa 
dit  ,    que  Les  muscles  ,  les  nerfs  en  sont 
bien  prononcés  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  sont 
bien  représentés.    Et   ,    qu'i/j  sont  trop 
prononces  ,  pour  diie  ,    qu'ils   sont    trop 
fortement  ,  trop  durement  marqués. 
PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation  , 
expression  des  lettres  ,  des  syllabes  ,  des 
mots.  La  prononciation  des  lettres.  Cet 
enfant  bégaye  ,  il  n'a  pas  la  prononcia- 
tion  libre.   Il   a  la  prononciation   embar' 
rassée.  Ll  manque  dans  la  prononciation 
de  certains  mets.  J  a  prononciation  de  ces 
tet!res-li  est  difficile. 
Prononciation    ,     sigai&e     aussi    La 
manière    de    prononcer.    Prononciation 
vicieuse.   Prononciation  locale.   Et   cela 
regarde  ordinairement  l'accent. 

Il  signi&e  aussi  La  manière  de  réciter. 
Ll  a  la  prononciation  belle.  La  pronon- 
ciation ajoute  quelquefois  une  grande 
beauté  ,  uns  grandi  Jorié  à  la  compo- 
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tition.  la  prononciation  atunc  despnn- 
tipales  parties  de  l'Orateur. 

Il  se  dit  aiiSîi  d'Un  Jugement  qu'on 
prononce,  ylpris  la  prononciation  de  la 
Semence,  dit  higemint ,  etc. 
PRONOSTIC,  s.  m.  Jugement  et  conjec- 
ture de  ce  <!iii  doit  arriver.  Ce  Afcdccin 
fait  oriinairemsnt  de:  pronortics  fort 
justes.  Il  y  n  P"i  de  Jilédecins  qui  aient 
le  fi  onostic  sûr. -Son  pronostic  n'a  pas  été 
véritable.  Il  n'a  pas  rémsi  dans  son 
pronostic.  Il  ne  se  trompe  point  dans  ses 
pronostics.  Les  folitiqucs  se  trompent 
souvent  dans  leurs  pronostics.  Vousjaues 
là  de  malheureux  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  Des  Jugemcns  que  les 
Astrologues  tirent  dî  l'inspection  des 
signes  célestes,  i  e:  Astrologues  ont  J'ait 
de  grands  pronostics  là-dessus. 

Il  se  prend  quelquefuis  pour  Les  signes 
et  les  marques  par  oi  l'on  conjectuit  ce- 
qui  doit  arriver.    Ce  fut  un  pronostic  dj 
ce  qu'il  devoit  être  i:n  jour. 
PRONOSTIQUER,  v.  a.  Faire  tin   pro- 
nostic. Il  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous 
rayons.  Dès  que  le  Médecin  le   vit  ,  il 
prn.w>tiqua  ce  qui  ci  c:tamvé.  Cet  Astro- 
logue n'a  p2s  bien  pronostiqué.  Les  sages 
pronostiquent  les  événcmens  par  la  con- 
naissance qu'ils  ont  de  l'état  des  choses. 
Pronostiqué  ,  il.  participe. 
PRONOSTIQUEUR,    s.  m.    Celui   qui 

pronostique. 
PROPAGANDE,  s.  f.  On  appelle  ninsi 
Ja  Congrégation  De  propaga-uiX  Jiie  , 
établie  à  Rome  pour  les  affntes  qui 
regardent  la  propagation  de  la  Foi.  ta 
Propagande  vient  d'envoyer  six  Mission- 
naires à  la  Chine» 

On  donne  aussi  par  mépris  ,  le  nom 
àepropagandc  à  toute  espèce  de  doctrine 
en  matière  de  Politique  ,  qu'une  taction 
ckerche  a  répandre  ,  à  établir. 
PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  ce- 
lui qui  opère  la  propagat.on  de  quelque 
chose  ,  de  quelque  être. 
PROPAGATION,  s.  f.  Multiplication 
par  %-oie  de  génération.  la  propagation 
du  genre  humain.  La  prop.igaticn  de 
l'espèce. 

On  dit  6gurément  ,  ta  propagation  de 
la  foi  ,  pour  dire  ,  .L'exiensio.i  ,  l'ac- 
croissement ,  le  progrès ,  l'augmentation 
de  la  Foi  dans  les  pays  inhdcUes.  Il  a 
fait  de  grandes  choses  pour  la  propagation 
de  la  toi. 
Propagation,  se  dit  aussi  en  Phpique  , 
de  la  lumière  et  du  son.  le  tonnerre  et 
l'éclair  ne  sont  sensibles  que  par  la  propa- 
gation du  bruit  et  de  la  lumière  jusqu'à 
l'œil  et  0  l'creille. 
Se  PROPAGER,  v,  técipr.  Terme  de 
Physique.  Il  se  dit  ptincipaUmcni  De 
la  manière  dont  le  son  et  la. lumière 
se  répandent.  La  lumière  se  propage  en 
ligne  droite.  Le  sm  se  propage  en  tout 

sens.  . 

PROPENSION.?,  f  Pente  naturelle  des 
corps  pesans  vcis  le  centre  de  la  terre. 
Tous  les  corps  pesans  ont  une  propension 
naturelle  à  descendre, 

pRûPtNSiON  ,  signifie  aossi  figuréraent, 
Penchant  ,  inchoation  de  l'ame.  Pro- 
pension au  tien,  propension  au  mal.  On 
se  sert  plus  commaaétneat  (les  mots 
fente  et  Penchant. 
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PROPHÈTE.  ».  m.  Celui  qui  piidit  Vf 
venir.  I 

On    appeloit    proprement   du  nom    de  1 
Prophète  ,    parmi  les    Hébreux  ,    Ceux 
qui    par  inspiration     di\in'j  prédisoient  [ 
l'arenit  ,    ou  révéloieni  c^uelque    vérité 
cachée  a  U  connoissincc  humaine.  1 

O.T  appelle  David  ,  le  Prophète  Roi,  1 
le  Prophète  Royal.  On  appelle  Isaï.;  ,  j 
léiémie  ,  Ezéchicl  et  U^niel  ,  Les  qua-  I 
tre  grands  Prophètes.  Et  quant  aux  au-  | 
tre  douze  Prophètes  dont  on  a  les  pro- 
phéties dans  l'Ancien  Tcstame.it ,  on  les 
appelle  Les  douie  petits  Proph'ctes. 

On  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils  , 
du  nom  de  Prophète  ,  Ceitains  Devins 
adonnés  au  culte  'les  taux  Dicu.x  ,  et 
qui  ,  par  une  permission  de  Dieu  ,  ont 
quelquefois  prédit  la  vér  té.  te  Prophète 
ffilaam  a:  oit  été  appelé  pour  maudire  le 
Peuple  d' Israël  :  mais  Dieu  lui  com- 
manda de  le  bénir.  EUe  fit  mourir  les 
Prophètes  de  haal.  les  faux  Prophètes. 
On  appelle  dans  le  discours  ordinai.e  , 
Faux  Prophète  ,  Un  homme  qui  se 
trompe  dans  les  prédictions  qu'il  loit. 
El,  Prophète  de  malheur,  un  homme 
qui  ne  prédit  jamais  que  des  choses  désa- 
gréables. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Personne 
ner.t  Pr>phète  en  son  pays,  pour  dire, 
qu'Un  homme  de  mérite  est  ordinaire- 
ment moins  conlidéré  em  son  pay» 
qu'ailleurs. 
PROPHÉTESSE.  s.  f.  Celle  qui  prédi; 
l'avenir  par  inspiration  divine.  Débora 
est  appelée  Prophétesse  dans  l'Ancien 
Testament.  Anne  la  Prophetessefut  une 
des  premières  à  reconnoitre  Jésus- Lhrist 
pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE,  s.  f.  Prédiction  des  chcseî 
fulures  par  inspiration  divine.  1  e  don 
de  prophétie.  L'accomplissement  des  pro- 
phéties. Expliquer  les  prophéties,  le  sens 
de  la  prophétie.  La  prophétie  d'haïe.  La 
prophétie  d' i.\échiel. 

11    signihe  aussi   Les   choses  prophé- 
tisées, la  prophétie  a  été  accomplie.. 

Prophétie   d'isaie   ,  prophétie    d'E^é- 
chiel ,  etc.  signihe  aujsi  Le  recueil  des 
prophéties  faites  par  ces  Prophètes. 
PRO'pHETiQUE.  adj.   de   t.  g.  Qui  est 
de   Prophète  ,   qui   tient   du    Prophète. 
Discours  prophétique.  Esprit  prophétique. 
S  tyle  prophétique. 
PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  Pro- 
phète. Il  a  parlé  prophétiquement. 
PPvOPHÉTISER.  v.  a.    Prédire  l'avenir 
par  inspiration  divine.  Les  Patriarches 
ont  prophétisé  la  venue  de  Jésus- Christ. 

On  s'en  sert  caus  le  discours  familier, 
pour  dire,  Prévoir  et  prédire  querque 
chose.  Je  vous  avais  bien  prophétise  que 
cela  arriverait. 
PROrHETxsÉ  ,  t-E.  participe. 
PROPHYLACTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la 
Médecine,  qui  traite  de  la  manière  de 
conserver  la  santé. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  se  dit  Des  re- 
mèdes qui  entretiennent  la  santé  ,  et  la 
défendent  de  tout  ce  qui  peut  lui  être 
nuisible. 
PROPICE,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  se 
du  proprement  et  piincipalement ,  en 
parlant  de  Dieu  et  du  Ciel  ,  comme  si- 
,    gaiùant  JCifU.   Dieu  nous   ioit  propice. 
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Dieu  TOit  propice  à  noi  vœux.  Se  reftdrë 
U  Ciel  p'-opice. 
On  s'ea  sert  aassi    en    parlant  &  des 

pcfionnes  fort  élevées,  pourvu  que  ce 
soit  SUT  des  choses  graves  et  importantes 
pour  celui  cjui  parle.  S( y €{-moi propice, 
Jete^sur  moi  uangard  prcpicv.  UnccU 
propice.  *'^*- 

Il  se  dit  par  extension  ,  en  parlant  Da 
temps  t  de  l'occasion  et  des  ainrcs-  cho- 
ses de  même  nature  ,  quand  elles  sont 
(■ivoia.o\c$.yjroit  l^ocCiision  propice. -^roir 
le  temps  propice.  Avoir  la  saison  prcpice, 
'foutes  choses  lui  ont  été  propices  dam 
son  entreprise. 

PKOPiTI  ATION.  s.  f.  Il  n'a  guère  d'usa- 
ge qu'en  celte  phrase  ,  Sacrifice  de  prO' 
pitiatinn  j  ([u'i  signifie,  Un  sacrifice  of- 
Jeit  à  Dieu  pour  le  rendre  propice  ,  et 
pour  apaiser  sa  colère.  Le  Sacrifice  de 
la  M'sse  est  un  Sacrijice  de  propitiation, 

PROPiTlATOIRE.  adj.  de  r.  g.  Qui  a 
la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  pbrafes  ,  Sacrifice 
propitiatoire .    i  jjrande  propitiatoire. 

pRupiTiATOiRE  ,  est  aussi  substantif 
masculin.  El  en  appelle  ainsi  dans  l'Écri" 
ture-Sainte  ,  Une  Table  d'or  très-pur, 
qui  étoit  posée  au-dessus  de  l'Arche,  et 
couverte  en  partie  des  ailes  des  deux 
Chérubins  qui  étoienr  aux  deux  côtés 
d-*  l'Arche  ,  i  es  Oracles  que  Dieu  rcn~ 
doit  du  propitiatoire. 

PROPOLIS,  s.  f.  Espèce  de  cire  rouge, 
dont  les  mouches  à  miel  se  servent  pour 
boucher  les  fentes  et  les  tious  de  leurs 
ruches.  Elle  est  de  quelque  usage  en 
Médecine. 

PROPORTION,  s.  f.  Convenance  et  rap- 
port des  parties  entr'elles  t-t  avec  lenr 
tout.  Juste  proportim.  Il  faut  qu'il  y  ait 
une  certaine  proportion  de  tous  Us  mem- 
bres avec  la  tcte.  Ces  différentes  propor* 
tions  lies  Ordres  d*Archit£Cture.  Une  co- 
lonne d'une  belle  proportion.  J  es  propor^ 
tions  sont  bien  gardées  dans  ce  bâtiment. 
Obsener  les  proportions.  Ce  Peintre  ,  ce 
Sculpteur  entend  bien  les  proportions. 

Il  se  dit  aussi  Du  rapport  des  gran- 
deurs entr'elles.  Proportion  arithméti- 
que. Proportion  géométrique*  Proportion 
harmonique. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Ua 
instrument  composé  de  deux  règles  pla- 
tes qui  s'ouvrent  et  se  ferment  comme 
un  compas  ,  et  qui  sert  à  diverses  opé- 
rations de  Géoméirie. 

Proportion  ,  se  dit  aussi  De  la  conve- 
nance que  toutes  sortes  de  choses  ont 
les  unes  avec  les  antres.  Quelle  propar^ 
tiony  a-t-il  de  sa  d&pense  avec  son  re- 
venu ?  Il  n^y  a  nulle  proportion  des  biens 
spirituels  avec  les  biens  temporels.  Il  n'y 
a  nulle  proportion  entre  les  uns  et  Us 
autres.  IJu  fini  à  l'infini,  il  n'y  a  point 
de  proportion. 

A  Proportion.  Façon  de  parler  2dvCT- 
biale  ,  Par  rappport.  Il  ne  dépense  pat 
à  proportion  de  son  revenu.  On  U  payerai 
à  proportion  de  ce  qu'il  aurajait. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj. Terme 
de  Mathématiques  ,  qui  se  dit  de  toute 
quautité  qui  est  en  proportion  avec  d'au- 
tres quantités  de  même  genre.  Il  s'em- 
ploie aussi  an  substantif  dans  cette 
phrase  ,  Les  deux  proporttOiuiclUs, 
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PROPORTIONNELLEMENT,  adverbe. 
Terme  de  Mathématiques.  Avec  propor- 
tion.     Réduire    proportionnellement    un 
grand  plan,  un  grand  dessein  à  un  petit. 
PROPORTIONNÉMENT.  adv.  Par  pro 
portion  ,  avec  proportion.  Il  na  p.is  été 
récompensé  prvportionncment   à  son  mé- 
rite. Il  leur  a  parlé  proportionnémcnt  à 
leur  czpacité. 
PROPORTIONNER,    v.    a.  Garder   la 
proportion  et  la  convenance  nécessaire. 
Prcpcrtionncr  sa  dépense  à   son   revenu, 
Troporticnner  ses  dessein':  et   ses   entre- 
prises à  ses  forces,  Propcrtionncr  son  dis- 
cours à  rinteUigence  et  à  la  capacité  de 
son  auditoire. 
Proportionné,   ïe.  participe. 
PROPOS,    s.    m.   Discours  ,     entrelien. 
Propos    agréable.     Propos  fâcheux*  Ils 
ont  tenu    d'étranges  propos.  Les  propos 
de   table.  ^Uttre  certains  propos  sur  le 
tapis.    Sur   quel   propos   en  étie^-rousl 
Vous  tenei-là    des   piopo':  un  peu   trop 
libres  ,  un  peu  saillards.  Tenir     "s  pro- 
pos joyeux.  Changeons  de  propos 
On  dit  proverbiaîemea:  ,   Changement 
de  propos  réjouit  Vhoininc. 
Propos  ,  signifie  aussi ,  Proposition  faite 
5ur    quelque    matière.  Jeter    des  propos 
d'acccmmoàencnt. 

II  se  prend  encore  pour  Résolution  dé- 
termiaée.  Il  vint  Ik  avec  un  fir, ne  pro- 
pos ,  avec  un  propct  déterminé  ,  de  con- 
tredire tout  ce  qu'on  lui  diroii.  Faire  un 
ferms  propos  de  s^amender.  Se  confesser 
de  ses  péchés  avec  unferirè  propos  de 
ny  plus  retomba . 
A  PHOPOS.  s.  m.  Propos  ,  discours  ,  écrit, 
action  convenable  aux  circonstances. C^  f 
discours  fut  un  à  propos.  Il  est  habile 
à  saisir  l'a  propos. 
A  ?KOPos.  Façon  de  parle*-  adverbiale. 
Convenablement  au  sujet  ,  iiu  lieu  ,  ru 
temps  ,  aux  pardonnes,  etc.  Parler  à 
propos.  Cela  est  dit  fort  à  yropos.  V-^us 
Venei  à  propos.  H  arriva  à  propos.  Nous 
avions  besoin  de  lous  ,  vous  vcne'^tout  à 
propos  ,  extrêmement  à  propos.  Vous  ve- 
ne{fort  à  propos  pour  nous  éclaircir  d'un 
doute. 

On  dit  dans  un  sens  tout  contraire, 
Mal  à  propos  ,  et  Hors  d:  propos,  l^ous 
rene{  bien  mal  à  propos.  Il  a  parlé  de 
cela  hors  de  propos.  Cela  est  hvri  de 
prop  os. 
A  TORT  ET  MAL  A  PROPOS,  roimulc  ju- 
diciaire dont  on  se  sert  eu  matière 
dQnîende  honorable  ou  Je  lépardlion 
d^honneur.  Il  reconnut  que  c'était  à  tort 
€t  mal  à  propos  qu^U  avait  parlé  de  la 
sorte . 
'A  PROPOS,  tient  aussi  quelquefois  lieu 
d'adjectif,  et  si|;iiitie  Couveuable.  Ainsi 
on  dit  ,  On  n'a  pasjUg^é  qu'il  j'ùt  à  pro- 
pos ,  ou  absolument ,  ,'  \,  t  a  pas  jugé 
à  propos  de  faire  telle  chc^'  ,  pour  dire  , 
Gn  n*a  pas  jugé  qu'il  fûî  juste  ni  con- 
venable de.  ..  ,  C'est  un  homme  qui  ne 
dit  jamais  rien  de  raisonnable  f  rien  d'à 
procoi.  Il  est  à  propos  de  fsire  celO"  Il 
n'est  .  as  à  propos  d'aller  si  vîîij. 
A  PROPOS  ,  est  aïtssi  une  manière  de 
parler,  dont  on  se  sert  dsns  le  dis- 
cours familier,  Ijrs^u'on  vienî  à  parUr 
de  quelque  chose  dons  ca  se  souvicnî 
sutùeiaeiit,-  A  pcgo^  ^   ^çnda-ni   i^'^i 
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m'en  souvient,  A  propos ,  j'oubliai  à  vous 
dire  Vautre  jour... 
A  PROPOS  ,  est  encore  une  façon  de  par- 
ler ,  dont  on  se  sert  ,  lorsque  à  l'occa- 
sion de  quelque  chose  don:  il  a  été 
parlé ,  on  vient  à  dire  quelque  chose 
qui  y  a  rapport.  A  propos  de  ce  que 
vous  disic^.  A  propos  de  nouvelles.  A 
propos  d'un  tel. 

Eu  ce  sens  on  dit  aussi  ^A  propos ,  sans 
y  ajouter  aucun  régime.  A  propos,  vous 
parliei  de  nouvelles  j  il  en  est  airivé  de- 
puis peu. 

Etl'on  dit  dans  un  sens  tout  contraire  , 
A  propos  de  rien  ,  pour  dire  ,  san?  au- 
cun rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Il  Ci"t 
venu  nous  dire  cela  à  propos  de  rien»  Il 
s^est  fâché  à  propos  dt'  rien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  popu- 
lairement ,  À  piOpos  de  bottes  ,  en  par- 
lant De  tout  discours  et  de  toute  action 
qui  n'a  aucune  liaison  ,  aucun  rapport 
avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fait  précédem- 
ment. Jl  est  venu  me  quereller  à  propos 
de  bottes. 
A  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  toute  occasion  ,  à  chaque  ins- 
tant.// parle  de  sa  noblesse  à  toutpropoî' 
Il  se  met  en  colère  à  tout  propos. 
De  PROPOS  DÉLIBÉRÉ,  Façon  de  parler 
adverbiale.  Avec  deisein  ,  de  dessein 
formé.  Il  na  point  fait  cela  par  Hasard 
et  sans  y  penser  ,  mais  de  propos  délibéré. 
PROPOSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
êtie  proposé.  Cette  affaire  j  aîte  ques- 
tion n'est  pas  prvposable. 
PROPOSANT,  s.  m.  Jenne  Théologien 
de  la  Religion  prétendue  Réformée  ,  qui 
étudie  pour  être  Pasteur.  | 

PROPOSER.  V.  a.  INIettre  quelque  chose 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit  ,  «loit 
pour  l'examiner  ,  soit  pour  en  délibérer. 
Proposer  un  argument.  Proposer  son  sen- 
timent ^  son  avis  y  son  opinion.  Il  proposa 
son  opinion  en  termes  ambigus.  Proposer 
une  difficulté.  Proposer  une  question. 
Proposer  un  problème.  Proposer  un  ac- 
commodement. Proposer  des  conditions. 
Proposer  une  araire.  Proposer  un  ma^ 
ria^e.  On  lui  a  proposé  un  parti  pour  sa 
filîe. 

On  dit,  Proposer  un  prix,  une  récom- 
pense ,  pour  dire  ,  Oftrir,  promettre  un 
prix  ,  une  récompense.  On  a  proposé 
aux  J^fathém^ùciens  un  prix  peur  celui 
qui  trouvera  les  longitudes.  On  propo- 
soit  cent  pistoles  à  celui  .pU  monteroit  le 
premier  h  la  brèche. 

On  dit,  Proposer  une  personne  pour 
une  charge  ,  pour  un  emploi  ,  pour  dire  , 
Nommer  une  personi;c  ,  comme  capable 
de  remplir  une  charge  ,  un  emploi.  On 
proposa  plusieurs  pcrsonjies  pour  cette 
arnbassade. 

On  dit  .  Proposer  un  svjetf  ponr  dire, 
Donner  un  sujet,  une  matière  à  traiter. 
Ze  sujet  que  l'Académie  avoit  proposa 
pour  lepriv  de  VEloqucnce  étoit... 

On  dit,  Prrposcr  quelqu'un  pour  modèle 
pour  exemple  ,  pour  dire  ,  Donner  quel- 
qu'un pour  exemple  ,  pour  modèle.  On 
peut  pr( poser  ce  Prince  pour  exemple  à 
tous  les  Rois,  Tous  les  Chrétiens  doivent 
S3  pwpc^r  Jésus- Christ  pour  modèle. 
Gn   dit  ,  Se  /  reposer  de  faire   quelque 

çhoiç  y  cour  dite  j,AYoii  ilsiseia  j  foi- 
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mer  îe  dessein  de  faiie  quelque  chose.  It 
se  frcpoie  de  parlir  dans  peu  de  jaurs. 
Il  se  ;iroj)Ose  de  vivre  désormais  dans 
la  retraite. 

On  (iit  proverbialement,  L'homme  pro- 
pose  et   Dieu    dispose  ,  poai    djie,    que 
Les  desscias  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plaît    à   Dieu;  que    sou- 
vent   nos  entreprises   tournent  au  con- 
traire de  nos  projets  et  de  nos  espé- 
rances. 
Proposé  .  pe,  participé. 
PROPOSITION,  s.  f.  ÉnoDciation  ,  dis- 
couis    qui    aiîirme   ou   qui    ni2  quelque 
chose   sur  quelque  sujet    que    ce    soit. 
Proposition  universelle.  Proposition  par- 
ticttiière.  Proposition  affirmative.  Propo~ 
sitio.'i  nércative.    Proposition   établie  sur 
de  faux  principes.   Proposition  universel- 
lenent  reçue.  Proposition  fausse ,  erronée. 
Proposition  sans  fondement.  Proposition, 
insoutenable.   Soutenir   une  proposition. 
Condamner  une  proposition.  Censurer  une 
pr:jposit!c.i.    Proposition    en   matière   d^ 
foi.  Proposition  de  foi.  Cette  proposition 
est  vraie  en   un   sens,   et  fausse   en  urt 
autre.    Avancer  une  proposition.    Cette 
proi'osition-li  est  bien  hardie.  Cette  pro- 
pciition  est  contenue  dans  so:i  livre  en 
termes  expris. 
Proposition  ,  signifie  aussi  Une  chose 
proposée ,  afin    qu'on    en   délibère.  La 
proposition  que  vous  me  faites,  me  plaît 
fcrt.  Je  ne  saurais  accepter  la  proposition 
que  vous  me  faites.  Kcjeter  une  propo- 
sition. Ecouter  une  proposition.  Recevoir 
une   proposition.    Proposition    de   paix, 
Propusition  de  mariage.  Il  se  chargea  de 
cette  propusition  ,   d'en  faire  la  propo- 
sition. 
En  .  mathématiques  ,    Proposition    si- 
Sni&e  également, Théorème  et  Problème. 
Démontrer  ,  résoudre  une  proposition. 
Dans     l'ancienne    Loi    ,    on    appeloit 
Pains  de  proposition  ,    Les    pains    que 
l'on  melioit  tomes  les  semaines  sur  la' 
table  djos  le  Sanctuaire. 
PROFRE.  adj.  de   g.   Qui   appartient  h 
quelqu'un    à  l'exclusion   de    tout  autre. 
C'est  son  pi-oprc  fils.  Je  donnerois  mort 
propre  sang.  C'est  sa  piopre  substance. 
Son  propre  bien  y  est  demeuré.  Ses  pro- 
pres amis  étaient  contre  lui.  U  n'entend' 
pas  ses  propres  aff^.ires  ,  ses  propres  in- 
térêts. Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Je 
l'ai  entendu  de  mes  propres  oimles.  Je' 
l'aime  comme  mon  propie  frère.  ~crire  de: 
sa  propre   main.  Donner  quelque    chosî 
à  quelqu'un  en  main  propre.   Etre  aban-- 
donné  i  sa  propre  conduite.  Il  ajait  cela- 
de  son  propre  mouvement.   Il  en  est  tenu' 
en  son  propre  et  privé  nom.  On  ne   peut- 
être  juge  dans   sa  propre   cause.   DanS' 
toutes   les  phrases  ci-  dessus  ,  Propre! 
n'est  employé  que  par  énergie,  et  paï 
une  espèce  de  redondance.  ^. 

On  appelle  Amour  propre,  L'amour 
qu'on  a  pour  soi-même.  II  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  paît  ,  pour  Un' 
amour  déréglé  ,et  pour  une  Iiop  giapda 
opinion  de  soi-même.  C'est  un  homm»' 
rempli  d'amciir  propre. 
-Propre,  sig^nific  aussi  Même. /im'fl  dit^ 
cela  en  ces  pivpres  termes.  Je  vous  rap-^ 
'  porte  les  prcprcs  paroles  dont  il  s'est  ser-^ 
yiv  VoM  Itçs  logé  dans  la  propre  maisom 
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tù  il  logeait.  Vous  êtes  monté  iur  le pro* 
prc  cheval  qiCil  avait  accoutumé  de 
monter. 

pRoi'RF. ,  se  dit  en  parlant  De  la  figoifi- 
cation  qui  apparlient  el  qui  convient 
particuîiÎTcmenl  à  chaque  mot.  Ce  mot 
dans  sa  propre  signification  ne  veut  dire 
/ittttc  chose  f  sinon.,.  Il  s'est  servi  du  nom 
propre  f  du  mot  propre.  Cette  langue  n'a 
point  de  mot  propre  ,  de  terme  propre  pour 
signifier  telle  chose.  Ce  mot  signifie  telle 
chose  dans  le  sens  propre  ,  et  dans  le  sens 
figuré  il  en  signifie  une  autre.  En  ce  sens, 
il  est  aussi  substantif,  Prendre  un  mot 
au  propre. 

On  appelle  Nom  propre  ,  Le  nom  de 
famille  ,  le  nom  qui  distingue  un  homme 
des  autres  hommes. 

Propre  ,  si)»nifie  aussi  Convenable  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Cela  lui 
serait  extrêmement  propre.  Cela  est  pro- 
pre à  toutes  sortes  de  gens.  Cela  lui  eit 
plus  propre  qu'à  im  autre.  Ce  valet-là 
ne  vous  est  pas  propre.  Cette  charge  ne 
lui  est  pas  propre.  Un  hahît  qui  n'est 
propre  que  pour  les  jours  de  cérémonie. 

Propre  ,  signifie  encore  ,  Qui  peut  ser- 
vir ,  qui  est  d'usage  à  certaines  choses. 
Ce  bois  est  propre  à  bâtir.  Ce  moellon  est 
propre  à  faire  dcsfimdemens.  Cette  herbe 
est  propre  àfiiire  un  tel  médicament»  Ce 
remède  est  propre  à  telle  chose. 

On  dit,  qu'"i7;i  homme  est  propre  à 
l'étude  ,  propre  à  la  guerre  ,  et  propre 
pour  la  gueire  ,  peur  l'étude ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  talens  pour  rëussïr  à  l'étu- 
de ,  à  la  guerre. 

Propre  ,  signifie  Net  ;  et  en  ce  sens  il 
est  opposé  à  sale.  Cet  homme  ^  cette 
femme  est  trt  ^- propre  ,  n'est  pas  propre. 
Il  signifie  aussi  ,  Bienséant  ,  bien  ar- 
rangé.5e5  habits  sont  toujours  fort  propres. 
Il  est  toujours  fi^rt  propre  dans  ses  habits, 
dans  ses  meubles  ,  dans  son  équipage.  Il 
çst  toujours  propre  et  bien  mis.  Il  est  pro- 
pre jusqu'à  l'excès.  Il  est  propre  sans 
aff'ectation.  Un  train  propre  II  a  des 
'i'alcts  fort  propres.  De  la  vaisselle  pro- 
pre. Un  ameublement  fort  propre.  Une 
^arnitwe  très-propre. 

Propre  ,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie  ,  La  qualité  particuHtre  qui 
désigne  un  sujet  ,  et  qui  le  distingue 
de  tous  les  autres.  Ainsi  on  dit  ,  que  Le 
prop.e  des  oheaux,  c'est  de  voler.  Te  pro- 
pre du  chien  est  d' choyer.  Le  propre  du 
sins^e  est   de  contrefaire. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  convient  par- 
ticulièrement à  chaque  profession.  Ze 
propre  du  courtisan  est  d'être  souple  et 
complaisant. 

Propre,  se  dit  aussi  Des  biens  immeu- 
bles qui  appartiennent  à  une  personne 
par  succession.  la  coutume  de  Paris  ne 
permet  de  disposer  par  testament  que  du 
quint  de  ses  propres.  Cela  lui  tient  lien  de 
propre.  les  propres  paternels  et  maternels. 
2 es  propres  du  côté  du  père  ,  du  cCté  de 
la  mère. 

On  appelle  Propres  anciens  f  Les  biens 
immeubles  qui  étoient  déj'à  des  propres 
dans  la  maiq  de  celui  à  qui  on  succède. 
^t  Propre  nai-isant.  Un  bien  immeuble 
qui  faisoiï  partie  des  acquêts  de  celui 
dont  on  hi5rite. 
On  appelle  aussi  Prr;jr« ,  Les    bi'.ps 
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du  ni.irl  ou  do  I-i  fcmrua  «pii  n'enfrenf 
poiut  en  communauté.  Propre  fictif. 
Cette  femme  demande  le  remplacement 
de  ses  propres  que  son  .iiari  a  aliénés. 

En  matioie  d'Otiice  Ecclésiastique,  on 
appelle  Propre  du  temps  y  Ce  qui  ne  se 
dit  qu'en  certains  temps  de  l'année: 
Propre  des  Saints  ,  Ce  qui  ne  se  dit 
qu'en  certaines  fêles  :  Et  Propre  de  cer- 
taines Églises  jCq  ^ui  oe  se  dit  qu'en 
certains  lieux. 
PROPREMENT,  adverbe.  Précisément  , 
exactement,  selon  l'exacte  vérité.  C'est 
proprement  ce  que  cela  veut  due.  Ce 
mot-là  signifie  proprement  une  telle 
chose. 

Proprement j  en  termes  de  Grammaire, 
signifie.  Dans  le  sens  propre j  et  il  est 
opposé  à  figurcment. 

Od  dit  ,  qu't/zi  homme  parle  propre- 
ment ^  qu'il  s'exprime  proprement,  pour 
dire  ,  qu'il  parle,  qu'il  s'exprime  en 
termes  propres  et  significatifs. 

Quand  un  mêone  teime  s'étend  à  plu- 
sieurs choses  ,  et  convient  encore  parti- 
culièrement à  une  seule  ,  on  se  sert  du 
mot  Proprement  ,  pour  désigner  cette 
signification  particulière.  Ainsi  ,  on  dit, 
la  Grèce  proprement  dite  ,  pour  dési- 
gner l'Achaie  ,  le  Péloponèso  ,  etc.  à  la 
différence  des  autres  pays  que  l'on  com- 
prend aussi  sous  le  nom  de  Grèce, 
quand  on  le  prend  dans  une  significa- 
tion plus  étendue. 

On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  Géo- 
graphie ,  IJ Asie  proprement  dite  y  l'Afri- 
que proprement  dite  ■,  pour  désigner  par- 
ticulièrement deux  Provinces  d'Asie  et 
d'Afrique,  ainsi  appelées,  à  la  diffé- 
rence de  toute  l'Asie  et  de  toute  l'Afri- 
que en  général. 

A  proprement  parler  ,  proprement  par- 
lant. Façons  de  parler  adverbiales,  qui 
signifient ,  Pour  parler  en  termes  précis 
et  exacts.  A  proprement  parler  ,  ou  pro- 
prement parlant ,  c'est  une  friponnerie. 
Proprement  ,  signifie  encore  ,  Avec 
propreté.  Ce  Cuisinier  accommode  fort 
proprement  à  manger.  Donner  proprement 
à  manger.  On  mange  proprement  che{ 
lui. 

Il  signifie  aussi ,  Avec  adresse  ,  d'une 
manière  agréable  ^t  convenable,  avec 
grâce.  //  chante  proprement.  Elle  danse 
proprement.  Tr availlcr  proprement.  S'ha- 
biller proprement.  Être  proprement  meu- 
ble. Etre  mis  proprement. 
PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorie  de  recher- 
che. Une  personne  proprette.  Un  petit 
vieillard  propret.  Il  n'est  que  du  style 
familier.  Il  se  prend  aussi  substaotive- 
menr.  C'est  un  propret, 
PROPRETÉ,  s.f.  Netteté  ,  qualité  de  ce 
qui  est  exempt  de  saleté  et  d'ordure. 
Tenir  un  appartement  dans  une  grande 
propreté.  La  propreté  du  corps  contribue 
à  la  santé. 

II  se  dit  aussi  De  la  manière  honnête, 
convenable  et  bienséante  dans  les  ha- 
bits ,  dans  les  mepbîes.  //  est  d'une 
grande  propreté  sur  sa  personne.  C'est  la 
propreté  même.  la  propreté  dans  les 
meubles.   La  propreté  dans  les  habits. 

On  dit  ,  qu*i/H  homme  est  d'une  grande 
propreté  j  pour  diie,  qu'il  a  gtacd  soin 
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que  tout  ce  qui  lu  regarde  soît  propre. 

PROPRETtUR  s.  m.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnv-rent  d'abord  ii  ceux  qui 
pendant  uu  an  avoieiit  exercé  ta  charge 
de  Préteur,  et  dans  la  suite  à  ceux  qui 
commandoicnt  d^ns  les  ProviDCCs  avec 
l'autorité  dt.s  Préteurs. 

PROPRIETAIRE,  s.  de  (.  g.  Celui  ou 
celle  qui  possède  quelque  chose  en  pro- 
priété. jTous  les  propriétaires  des  mai" 
sons  .sont  obligés  aux  grosse'^  icparations» 
Cette  maison  appartient  à  plusieurs  pro- 
priétaires, le  propriétaire  et  le  locataire* 
la  propriétaire  et  l'usufruitier, 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Lu  droit  par  lequel 
une  chose  appartient  en  propre  à  quel- 
qu'un, lljouit  du  revenu  de  cette  maisen^ 
mais  un  autre  en  a  la  propriété.  L*usu- 
fruit  se  réunit  à  lu  propriété  par  Le  décès 
de  C usufruitier.  Contester  la  propriété 
d'un  héritage.  Ils  ont  un  procès  ensemble 
pour  la  propriété  d'une  telle  terre  ,  pour  la 
propriété  du  fonds. 

Propriété  ,  se  dit  aussi  De  la  qualité  et 
de  la  vertu  particulière  des  plautes ,  des 
minéraux,  el  des  autres  choses  naturel- 
les, la  propriété  naturelle  des  plantes, 
La  propriété  dé  l'aimant.  Il  connaît  /# 
propriété  de  tous  les  simples. 

Propriété,  se  dit  aussi  De  ce  qui  ap- 
partient essentiellement  à  une  chose. 
L'impénétrabilité  est  une  propriété  de  la 
matière. 

Propriété  ,  se  dit  aussi  De  la  propre 
signification  ,  du  propre  sens.  //  entend 
parfaitement  bien  la  propriété  de  chaque 
mot.  La  propriété  des  termes  est  exacte- 
ment obsen'ée  dans  tout  ce  qu'il  écrit. 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin  ,  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  cette  façon  de  par- 
ler adverbiale,  .^u  pinrata  ,  pour  dire, 
A  proportion.  Les  héritiers  contribuent  à 
cette  dépense  auprcrata  de  leurs  parts  et 
portions. 

PROROGATION,  s.  f.  Délai ,  remise. 
On  leur  a  accordé  une  nouvelle  proroga- 
tion de  tant  de  jours ,  de  tant  de  mois. 

En  parlant  des  affaires  d'Angîetcrie, 
on  appelle  Prorogation  du  Parlement  , 
L'ordre  que  le  Roi  donne  d'interrompre 
les  séances  du  Parlement  ,  pour  ne  les 
recommencer  qu'à  un  certain  jour. 

PROROGER.  V.  a.  Prolonger  le  temps 
qui  avoit  été  pris  ,  qui  avoit  été  donné 
pour  quelque  chose.  On  a  proroge  le  dé- 
lai qu'en  lui  avoit  donné.  Proroger  U 
terne  accordé  pour  l'exécution  d'un  traité. 
Proroger  une  dispense. 

En  parlant  des  aÛaires  d'Angleterre, 
On  dit,  Proroger  le  Parlement ,  ^oar 
dire,  En  remettre  la  séance,  la  tenue 
k  un  certain  jour. 

Prorogé,  ÉE-  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  part  ,  et  ne  se 
dit  que  pour  condamner  dans  la  poésie  , 
des  expressions  et  un  *tyle  qni  tienneoj 
trop  de  la  prose.  Terme  prosa'qu^^ 
Façon  de  parler  prosa'ique.  Style  pr^ 
sa'iqtie.    Les  façons    de  parler  pt^reme^^ 

prosaïques  ne  se  peuvent  souffrir  da^^ 
la   poésie. 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  ^^iit 
principal'^ment  en  prose. 

PROSCÉNiU.M.  s.  m.Teime  d'antiquiré; 
Mpt  dout  en  se  sert  pOm  dési»aer  jpé- 
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cUlcment  la  partie  des  théâtres  ies  An- 
ciens  où  les  Acteurs  venoient  jouer  la 
pièce.  Le  Proscenium  étoU  un  espace 
libre  entre  la  scène  proprement  dite 
et  l'orchestre  :  cet  espace  ,  par  le 
moyen  des  décorations  placées  au-delà 
sur  la  scène  même,  repiéseatoît  une 
place  publique  ,  un  simple  carrefour  ou 
CD  endroit  champêtre,  mais  toujours 
un  lieu  à  dëcouverr.  C  he^  les  Gi  ecs  ,  le 
Proscenium  [étoit  plus  élevé  que  cJte{  les 
Romains.  J  e  derrière  du  thé^Ure  s  appe- 
lait Parasccninm. 
PROSCRIPTION,  s.  f.  Condamnation  à 
mort  ,  soit  par  autorité  légitime  ,  soir 
par  autorité  usurpée  ,  maïs  sans  forme 
judiciaire ,  et  qui  peut  être  mise  à  exé- 
cution par  quelque  particulier  que  ce 
soit*  I es  proscriptions  du  temps  de  Sylla 
et  de  Marius.  Les  proscriptions  du  temps 
du  Triumvirat. 
PROSCRIRE.  V.  a.  Condamnet  à  mort 
par  autorité  légitime  ou  par  autorité 
osurpée  ,  mais  sans  forme  judiciaire  ,  et 
en  publiant  simplement  par  une  affiche 
le  aom  de  ceux  qui  sunt  condamnés. 
Syllm  proscrivit  trois  ou  quatre  mille  Ci' 
toyens  Homains.  Les  Triumvirs  proscri' 
virent  tous  leurs  ennemis.  En  quelques 
États  ,  on  proscrit  en  mettant  à  prix 
latéte  d*un  crim'mel.  Et  dans  ce  dernier 
exemple  ,  le  mot  de  Proscrire  n'exclut 
point  la  forme  judiciaire.  Son  plus  grand 
usage  est  en  parlant  d'Histoire  Ro- 
maine. 
Proscrire,  signiBe  aussi  ,  Eloîgo-er , 
chasser.  Cet  homme  est  dangereux  ,  il 
faut  le  prcscriie  de  nos  assemblées, 

II  se  dit  aussi  au  âguré,  en  parlant 
Des  termes  d'une  langue.  Ce  mot  n'est 
pas  François  y  il  faut  le  prosciii-e.  On 
l'a  proscrit. 
Proscrit  ,  ite.  participe.  On  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Ètie  du 
nombre  des  proscrits. 

Il  se  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'osent 
retourner  en  leur  pays  ,  à  cause  de  quel- 
que mauvaise  affaire.  Ce  sont  de  mal- 
heureux pros.:rits. 
PROSE,  s.  f.  Discours  qui  n'est  point 
assujetti  à  une  certaine  mesure  ,  à  un 
ceriain  nombre  de  pieds  et  de  syllabes. 
Proie  Grecque.  Prose  latine.  Prose 
Françoise,  l  e  langage  de  la  prose  est 
plus  simple  et  moins  figuré  que  celui  des 
vers.  Ecrire  en  pro^e.  jI  a  traité  le  même 
sujet  en  vers  et  en  prose.  Il  n'y  a  pas  là 
de  poésie  ,  ce  n'est  que  de  la  pro-.e  riméc. 
C  et  écolier  a  remporté  le  prix  de  [rose 
dans  sa  classe. 
Prose,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'ou- 
vrage latin  eu  rimes ,  où  ,  sans  observer 
la  quantité  ,  ou  observe  le  uorabre  des 
syllabes.  On  chante  a  la  iVïesse  imms- 
diatemeot  avant  l'Evangiie  ,  quelques 
Ouvra;;eî  de  cette  naiure  ,  dans  les 
grandes  solennités.  Ja  ;  rose  du  Saint 
Sacrement.  La  prose  des  Aforts.  ' 

PROSÉLYTE,  s.  de  t.  g.  Terme  pris  du 
Grec  ,  et  qui  signifie  proprement  , 
Etranger,  mais  qui  se  pi  end  dans  l'Écri- 
ture et  chez  les  Écrivains  Ecclékiasti- 
qoes  ,  pour  Un  homme  qui  a  passé 
du  Paganisme  à  la  Religion  Judaïque. 
Un  nouveau  prosélyte,  tes  Juifs  et  Us 
Prosélytes, 

Tome  IL 


P  R  O 

On  appelle  aussi  Prosélyte  ^  Un  Komme 
nouvellement  converti  à  la  Foi  Catholi- 
que. C'est  un  prosélyte*  Paire  des  prosé- 
lytes. 

Il  se  dit  par  extension  Des  partisans 
qu'on  gagne  à  une  secte,  à  une  opi- 
nion. 
PROSODIE,  s.f.  Terme  de  Grammaire. 
Piononciation  régulière  des  mots  con- 
formément à  l'accent  et  à  la  quantité.  J.I 
entend  bien  la  prosudie. 
PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  prosodie.  Accent  prosodique, 
PROSOPOf  ÉE.  s.  i.  Figure  de  Rhétori- 
que, par  laquelle  l'Orateur  introduit 
dans  son  discours  une  personne  feinte  , 
ou  une  chose  inanimée  qu'il  fait  parier 
ou  agir.  Prosopopée  directe.  Prosopopée 
indirecte.  Une  belle  prosopopée. 
PROSPECTUS,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
latin  ,  et  que  l'usage  a  introduit  dans  la 
Librjiirie  ,  pour  stguiher  Un  programme 
qui  se  publie  quelquefois  avant  qu'un 
ouvrage  paroisse  ,  et  dans  lequel  on 
donne  une  idée  de  l'ouvrage  ,  on  aa- 
noace  le  format  ,  le  caractère  ,  la  quan- 
tité de  volumes  ,  et  les  conditions  de  la 
sonscription ,  s'il  y  en  a. 
PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au 
succès  d'un  dessein  ,  d'une  entreprise. 
Le  Ciel  vous  soit  prospère.  Il  a  eu  les 
vents  prospères.  Les  desseins  lui  ont  étt 
prospèrts.  Il  a  eu  la  fortune  prospère. 
Toutes  choses  lui  ont  été  prospères.  Il  n'a 
plus  guèie  d'usage  que  dans  le  styh 
soutenu. 
PROSPÉRER,  v.n.  Être  heureux,  avoir 
la  fortune  favorable.  Dieu  permet  que 
les  méchans  prospèrent  pour  quelque  temps. 
Il  y  a  long-temps  qu  il  prospère.  Il  ajait 
une  action  trop  noiie,  il  ne  prospérera 
pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  *  et  signifie  , 
Réussir,  avoir  un  heureux  succès,  i  outes 
choses  lui  ont  prospéré.  Les  ajaires pios- 
pèrcnt  entre  ses  mains, 
PROSPERITE,  s.  f.  Heureux  état ,  heu- 
reuse situation  ,  soit  des  afïa.res  géné- 
rales ,  soit  des  affaires  particulières. 
Grande  prospérité.  longue  prospérité. 
Prospérité  C'-ntinueLlc.  Prospérité  de  peu 
de  durée.  Il  est  maintenant  dans  une 
grande  prospér  té.  Je  vous  souhaite  toute 
SOI  te  de  prospérité,  les  ajfhctions  des 
gens  de  bien  sont  préférables  à  la  prospé- 
rité des  médians.  Il  a  eu  un  rayon  de 
prospérité  ,  une  lueur  dz  prospérité,  un 
ne  manque  point  d'amis  dam  la  prospé- 
rité. JS  e  se  laizi-er  point  enfler  parla 
prospérité  ,  ni  abattre  par  l'adversité,  i  a 
prospérité  de  i'htat.  i  a  prospérité  des 
ajaires.  La  prospérité  d>:s  amies.  Prier 
Vieu  pour  la  prospérité  et  pour  la  santJ 
du  i  rince. 

il  se  dit  aussi  au  pluriel  ,  pour  dire  , 
Evéuemcns  heureux,  i  ant  de  prospé- 
rités qui  lui  sont  aniivées. 
PROSTAPHEREiE.  s.  i.  Terme  d'Astro- 
nomie ancieune.  C'est  la  diftértnceen- 
tie  le  lieu  moyen  d'une  planète  ,  et  son 
lieu  vrai. 
PROSTASE,  s.  f.  Supériorité  d'une  hu- 
meur sur  Itî  autres. 

PROSTATES,  s.  m.  pi.  Ternie  d'Aoato- 
mie.  Corps  gUnduleBX  ,  silués  à  la  ra- 
i   ciae  de  U  verge. 
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PROSTERNATION,  s.  f.  État  de  ceUi 

qui  est  prosterné. 
PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  te 
prosterner,   les    Orientaux    témoignent 
leur  respect  par  de  fréqueiis  prostcrnt^ 
mens, 
PROSTERNER  ,    SE    PROSTERNER, 
V.  recipr.  S'abaisser  en  posture  de  sup- 
pliant ,    se   J£ter  à  genoux  aux  pieds  d» 
quelqu'un  ,  se  baisser  jusqu'à    terre.   U 
se  prosterna  devant  lui.  Se  prosterner  U 
face  contre  terre.  Se  prosterner  aux  piedi 
des  Autels.   Se  proiterner  devant  Dieu. 
Se  prosterner  devant  le  saint  Hacrement. 
Prosterné  ,   ée.    participe. 
PROS-TITUER.  y.  a.  Livrer  à  l'impudi- 
citéd'auttui.  Il  se  dit  d'Une  personne, 
qui     par    autorité    ou   par    persuasion, 
oblige    ou    engage    une  femme  ou    une 
fille  à  s'abandonner  à  l'impudicité.  tUc 
a  prostitué  elle-même  sa  fille.  LUe  l'a 
prostituée  pour  de  l'argent. 

On  dit  aussi,  qu'Une  femme-,  qn'-utie 
fille  a  prostitué  son  honneur ,  pour  dire, 
qu'elle  s'est  livrée  elle-même  à  l'imp»!- 
dicitë.  11  se  dit  plus  oïdirairement  avec 
le  pronom  personnel ,  Elle  s'est  prosti- 
tuée. 

Ou  dit  figurément,  qu'[/n  hemme  « 
prostitué  son  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  déshonoré  par  des  actions  indignes 
d'un  homme  d'honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Prostituer  sa  dignité.  Prostituer  ta  Mit~ 
gistrature.  Et  l'on  dit  d'un  Juge  cow 
rompu  ,  qu'y/  prostitue  la.  Justice. 

On  dit  figurément  ,   5e  pic;tituer  à  U 
faveur.   Se  prostituer   à  la  fortune.   Se 
prostituer   aux  passions  d'autruL^ 
Prostitué,   ée.  participe. 

On  dit  d  Une  femme  ou  d'une  fille 
abandonnée  a  l'impudicité ,  que  C'est 
une  prostituée.  Et  alors  ce  mot  devient 
substantif.  Vans  l'yipocalypse ,  Rome 
païenne  est  appelée  Babyloiie  la  grande 
prostituée. 

On    dit    d'Un    homme  dévoué  aux  vo- 
lontés des  favoris  ,  que  C'est  un  homme 
prostitué  à  U  faveur.  Et  d'Un  Auteur  dé- 
voué aux  passions  de  ceux  qui    le  fone 
écrire,    que   C'est  wie  plume   vénale  et 
prosthuéc. 
PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonnemenl 
à  l'impudicité.  Et  en  ce  sens  ,  il   ne    se 
dit   que   Des  femmes   et    des    hlles   qui 
vivent  dans  cet  abacdonnemcnt.  Elle  a 
Vécu  dans  une  prostitution  honteuse. 
Dans    le     langage     de    l'Ectiîure  ,    la 
picstitution   est  quelquefois   prise  pour 
Abandonnement  à  l'ioolâtrie. 
On  dit  figurément ,    7  a  prostitution  dt 
la  Justice ,  la  y  restitution  dis  .'  ois,   pour 
dire  ,  Le  mauvais  usage  qf.'un  Jugt  cor- 
rompu lait  des  Lois    et   de  la  Justice, 
en  Iss  faisant  servir  à  scî  intéiêts. 
PROTASE.   s.    f.   La  partie  d'un  Poème 
dramatique  ,    qui   contient   l'exposilioQ 
du  sujet  de  la  Pièce. 
PROTË.   s.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Oa 
appelle  ainsi  Celui  qui,  sous  les  ordies 
du    maître,  est    chargé   de  la   direction 
et  delà  conduite  de  ton^  les  ouvrages y- 
et  de   revoir    et  corriger    les    épreuves, 
PROTECTEUR  ,  TRICE,  s.  Défenseur  , 
celui ,  celle  qui  protège.  Dieu  sera  notre 
,   fratecteur.  Avec  un  tel  protecteur   ju'a- 
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vons-ncus  i  craindre?  Aout  avom  ii^_ 
puissant  protecteur.  Il  est  le  prcttcteu'^ 
lies  pauvres,  i.e  protecteur  d:s  affligés- 
Les  /<ois  sont  tes  protecteurs  des  lois  , 
des  Canuts.  1  es  protecteurs  de  l' r.glise. 
J es  protccteun  des  y4utcls.  la  Hainte 
Vierge  sera  notre  prntcctrice  auprès  de 
Ï51  fils.  Cette  Princesse  e:t  sa  protec- 
trice Parmi  les  i'aiens ,  J^lincrve  était 
rc^urjëe  comme  la  protectrice  des  Beaux 
yirts. 

En  parlant  du  Cirdhal  qui  est  chirg^ 
à  Ronio  du  soin  des  alîaîres  consislo- 
liales  d'Espagne  ,  de  Portugal  ,  on  l'ap- 
pelle Protecteur  d:s  affaires  d' Espagne , 
Protecteur  des  affaires  de  Pcrtugal. 

PROTECTION.  >.  f.  Action  da  protéger. 
/a  pioteciionde  Dieu.  La  prJtccÙJH  du 
licl.  fouis  XIII  a  nt'S  la  l'rancc  sous 
la  protection  particulière  de  la  l^icrge. 
C'est  une  puissante  protection  que  ta 
sienne.  Prendre  ta  protection  de;  oppri- 
mes,  de  l'innocence  ,  et:.  Il  ne  faut  point 
donner  de  protcc'icn  au  cri:ne.  Accorda 
sa  protection  à  quelqu'un.  Prendre  quel- 
qu'un sous  sa  protection,  en  sa  protect.cn. 
Jiechcrcher  la  protection  d'an  grand  Fiin- 
ce.  jivo.r  recours  à  ta  protection  d'un 
hom-ne puissant.  Sa  protection  ne  vous 
manjut-ra  pas.  Etendre  sa  protection  sur 
tous  les  misérables,  {..'est  un  liom.ne  qui 
tnérite  protection ,  qui  mérite  votre  protec 
tion  ,  qui  demande  votre  protection. 

PnorEcrioN ,  signitie  auisi  ,  Appui, 
secours.  Cet  homme  a  de  p-aissantis  pro- 
tections. H  n'a  aucune  protection.  Il  ne 
trouve  aucune  protection. 

PROTÉE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  la  My- 
thologie. Qui  change  continuellement  de 
Jorme.  Cet  homme  est  un  vrai  protée. 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défense  de 
fjuelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Si  D'ten 
vous  protège  qu'avons-nous  à  crain.ire  f 
Protéger  les  gens  de  bien  contre  les  entre- 
prises des  méchans.  Protéger  la  veuve  et 
t'orphclin.  Protéger  tes  foibles.  Protégei 
ies  opprimés.  Il  lui  a  promis  de  te  proté- 
ger co.itre  ses  ennemis  ,  de  te  protéger  en- 
rers  et  contre  tous.  Protéger  ta  bonne 
tnusc.  Protéger  ta  Justice.  Protéger  i  in- 
nocence. Protéger  ta  Religion,  irrotégei 
les  ylutets. 

Photégé  ,  tt.  participe. 

Il  se  prend  cjuelcjnefois  snbstanlive- 
xuent.  Cet  homme  que  vous  voye^-  là  est 
an  des  protèges  du  Ministre.  C'est  son  pro- 
tégé. 

PROTESTANT,  s.  m.  Nom  ijui  a  é-té 
donné  d'abord  aux  Latbi^riens  ,  et  qu'on 
s  étendu  depuis  aux  Calvinistes  et  3 
«eus  de  la  Religion  Anj;licane.  les  Pro- 
testans  d'Allemagne,  les  opinions  des 
Protesîans.  I  es  Protestans  ne  sont  point 
d'accord  enti'eux  sur  les  principaux  points 
de  leur  séparation  avec  l'Église  Ho- 
maine. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Terme  dog- 
matique ,  qui  si^nitie  ,  La  croyance  des 
Eglises  Protestantes  dans  tous  les  points 
dans  lesquels  elle  diS^ère  de  la  toi  de 
l'Église  Carliolit^ue, 

PROTESTATION',  s.  f.  Témoignage  pu- 
blic ,  déclaration  publique  que  l'on  fait 
de  ses  dispositions  ,  de  sa  volonté.  Il  a 

fait  une  protestation  de  sa  fidélité  au  ter- 
fitl  du  Oui.  ) 
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I)  sîgnîfte  aussi  y  Piomeffe  ,  atsurancc 
positive.  //  lui  a  fait  mule  protistations 
d*am--tic  ,  de  service  ,  de  fidéitté  ,  d'at- 
tachement inviolable. 

Il  sigoihz  aussi  ,  D<^cUratioQ  en  forme 
juridique  ,  p  jt  laquelle  on  p  rote  >  te  cun- 
Ire  quelque  chose.  Il  a  jaii  ses  j«o(fj- 
tatiom  devant  et  aprJs.  taire  sa  protes- 
tation par-duvant  t^eiaire,  l'aitc  sa  pro- 
teitation  contre  un  Arrêt  ,  contre  tut  acte. 
VliOTESItli.  v.a.  From:ttrcioitenient, 
a:*sQrer  poiitlvemcot ,  publi^iucœent.  Je 
vous  le  proteste  sur  mon  honneur  il  pro- 
teste dans  la  préface  qu'il  n'a  pas  eu  t^ls 
sc.itimens.  Je  vous  proteste  q'''il  ne  m'en 
a  rien  dit.  Il  lui  protesta  qu'ii  le  servirait 
en  toutes  yenconties.  il  lui  protesta  de  ne 
l'abandonner  jamais. 

Il  sigoibe  aussi  ,  Déclarer  en  forme 
juridique  j  et  alors  il  csi  oeuite.  Ainsi 
oa  dit  ,  i^rotester  contre  une  résolution  , 
contre  une  délibération  ,  etc.  pour  d.rc  , 
Ucctaier  qu  on  tient  pour  nul  ce  qui  a 
été  réscia,  délibéré,  et  que  l'on  se 
pourvoira  contre.  Protester  contre  un 
acte  qu'on  va  passer  ,  ou  qu'on  a  passe, 
àon  mari  i obtigcu  à  signer  j  mais  elU 
protesta  devant  et  après,  il  protesta 
contre  ' 

Ea  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Protester 
de  violence,  pour  due  ,  Déclarer  que 
c'est  par  violence  ,  par  ior.e  ,  que  l'on 
condescend  à  quelque  chose,  il  hui 
remit  entre  les  maiis  les  papiers  qu'ils 
demandoient  ,  mais  en  mcme  temps  u 
protesta  de  violence.  On  dit  ,  i  rotcstei 
de  nullité  ,  protester  d'incompétence  , 
pour  dire  ,  DecUrer  que  l'on  pieienû 
qu'une  procédure  eft  nulle  ,  ou  que  K 
Juge  n'est  pas  complètent,  £t  ,  Protester 
de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts, 
pour  di.e  ,  Déclarer  que  celui  contre 
qui  on  plaide ,  sera  tenu  de  tous  les 
dépens  ,  dommages  et  intérêts  ,  er 
qu'un  sera  en  droit  de  les  lépétci 
contre    lui. 

Protester  ,  se  dit  aussi  en  matière  de 
lettres  de  change,  &  iigoi&e,  Faire  ul 
protêt  ;  c'est-à  dire  ,  F»»ire  un  avte  p^i 
lequel  on  déclare  a  celui  sur  qui  la  leirie 
de  change  tû  tirée  ,  que  faute  de  l'av.ii 
acceptée  ou  payée  dans  le  temps  pre- 
6x  ,  lui  et  son  correspondant  seroni 
tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on  cl 
pourra  recevoir.  Eu  ce  s?ns  iL  est  actit. 
Protester  une  lettre  de  change.  Quand 
un  Banquier  manque  à  payer  une  lettre 
de  change  d.2ns  le  terme  prescrit  ,  il 
Jaut  la  ptoiester,  un  peut  la  Jaire  prc 
tester.  Protester  un  tiUet. 
Protesté,  ée.  participe. 
PROTÊT,  s.  m.  Terme  de  Banque.  Acte 
par  lequel  ,  laute  d'acceptation  ou  de 
payement  d'une  lettre  de  change,  on 
déclare  que  celui  sur  qui  ell^  est  tirée 
et  son  correspondant  ,  seront  tenus  de 
tous  les  préjudices  qu'on  en  recevra. 
Paire  un  protêt  par  -  devant  lactaire. 
Faire  si:>nijier  un  protêt. 
PROTOCANONIQUE,  adj.  de  i  g.  Il 
se  dit  Des  livres  sacrés  ,  qui  étoient  i 
reconnus  pour  tels  avant  mêBie  qu'on 
eût  fait  des  Canons. 
PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics.  Je  Protocole 
des  I^'çtaires ,  des  Greffiers, 
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PRCTONOTAIRE.  t.  m.  Officier  delà 
Cour  de  Romî  ,  qui  a  un  degié  de 
pfééminence  sur  tous  les  Notaires  de 
la  même  Cour  ,  et  qui  reçoit  les  acte* 
dei  Consistoires  publics  ,  et  les  expédie 
en  forme.  le  CcUége  des  dou^e  Prot  • 
notaires  participant  est  le  premier  des 
Collèges  des  Prélats  qui  ne  s^nt  pas 
Lvéques.  Les  charges  des  Protonmairei 
Participam  ont  toujours  été  rénales  juS" 
qu'au  temps  du  Pape  Innocent  XII. 
Les  Prctonotatres  parîicipaas  précèdent 
les  Auditciiit  d:   i^cte. 

PKOTOiYNCELLE.  s.  m.  Vicaire  d'à» 
Patriarche  ou  d'un  Évêque  de  l'Ê^liSO 
G:ecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original ,  modèle  , 
premier  exemplaiie.  U  se  dit  pariicu- 
lieremeat  Des  choses  qui  se  moulent 
ou  qui  se  grave.-:t  ;  hors  de  la  ,  it 
n'est  guère  en  usage  qu'au  figuré  &  en 
plaisanterie.  Prototype  de  sagesse.  Pro~ 
tOi'ype    d'éloquence. 

PilUTUBERANCE.s.  f.  Terme  d'Aoa- 
tomie.  Avance  ,  émioence.  Les protabé" 
rances   du    cerveau, 

FROTUTEUH.  s.  m.  Celui  q-jî  ,  sans 
avoir  été  nommé  tuteur  ,  a  néanmoins 
géré  et  a'iroioisrré  les  afltaires  d'un  mi- 
neur. Celui  qui  épouse  une  tutrice  , 
devient  protuteur, 

PROU.  adv.  Assez  ,  beaucoup.  Il  est 
vieux,  et  n'a  d'usage  qu'en  cette  ma- 
nière de  parler  familière  ,  Peu  ou  prou  ^ 
ni  peu  ni  pou. 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un 
vaisseau  ,  d'une  galère,  etc.  j^Uer  de 
poupe  à  proue.  La  proue  d^un  vaisseau. 
La  proue  d'une  galère.  Un  vai-iseau  qui 
a  t2nt  de  pieds  de  poupe  à  proue. 

PROVEUITEUR.  s.  m.  Cesr  le  nom  que 
les  Vénitiens  donnent  à  certains  Otà- 
ciers  publics  ,  soit  qu'ils  commandent 
une  flotte  ,  soit  qu'ils  commandent  dans 
des  Provinces  ou  dans  des  Places  ,  soit 
qu'ils  soient  chargés  de  quelque  inspec- 
tion particLlière.  Pro\'édncur  Général 
de  la  flotte.  Provéditeur  de  Dalmoîie. 
Provéditeur  de  Ccrjou.  Provéditeur  de 
la  ^anté. 

PROVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qur  pro- 
vieat.  Tous  hs  deniers  provtnan;  de  la 
vente  des  meubles  ont  été  employés  à 
cela.  Les  bien-:  provcians  de  la  succession 
o.-it  été   partagés   entre  tes  héritiers. 

PROVENCE,  s.   f.   Provision  de  vivrej, 

PROVENIR.  V.  n.  Proeéder  ,  dériver  , 
émaner.  Sa  disgrâce  pro\enoit  de  ce 
que...  D'où  croyâ^-vous  q>ie  proviennent 
ta  it  d\tbus  1  Cette  maladie  p^'ovencit 
d'un  amas  d'bume:trs.  S  es  enfans  qui 
prr.viend'ont  de   ce   mariage. 

Il  signifie  aussi  ,  Revenir  an  profit, 
à  l'utilité  de  quelqu'un.  7/ ^lina  p-w- 
venir  tant* 

Provenu  ,    UE.  participe. 

Pris  substantivement  ,  il  si;înîfitf  Le 
pro&t  qui  provient  d'une  affaire,  ic 
provenu  de  cette  ojfaire  monte  à  tant. 

PROVERBE,  subst.  m.  Espèce  de  sen- 
tence ,  de  maxime  exprimée  en  peu  de 
mots  ,  et  devenac  commune  ti  vulgaire. 
La  plupart  des  provcrheê  sont  figurés. 
I  es  proverbes  rertjérmenî  beaucoup  d'inS" 

tructions  utiles. 
Oa  appelle  Froyfrbts  dcSfilomen.  Lef 
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seotenceç  ,  les  paraboles  »  les  maximes 
de  Saiomoa  ,  contenues  dans  le  livre  tjui 
poHele  litre  de  Proverbes. 

Et  OQ  appelle  Jouer  iiux  Proverbes, 
jouer  des  ptnverhcs ,  Faire  une  eïpèc^  de 
comédie  imprcraptu  ,  cjui  renferme  le 
sens  d^un  proverbe  <^u'on  doune  à  devi- 
ner.  Ils  o::t  )cué  dci   proverbes. 

PROVERBiAL  ,  ALE.  adi.  Qui  lient  du 
proverbe.  la  conversation  familière 
sot/fie  les  façons  de  parler  provcr' 
biaies. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'nne  ma- 
nière prùvetbiaie.  Farter  proveibiaU- 
rnc'it. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preax  ,  ac- 
tion de  valeur.  Ea  ce  sens  il  est  vi^^ux , 
et  ne  se  dit  qu^  par  plaisanterie,  Ji 
conte  volontiers  ses  prouesses. 

Il  se  dif  auj^i  Ë^urciueDC  el  en  plaisan- 
terie ,  en  parlaut  De  certains  excès  , 
su I- tout  de  dtîbauche.  (Jn  yunte  vos 
prouesses.  On  parie  fort  de  ses  prouesse». 
Il  a  fait   des  ^andes  prouesses. 

PROVIDENCE,  s.  f.  La  supiâme  sagesse 
par  laquelic  Dieu  conduit  toutes  choses. 
/e  monde  est  gouverné  parla  providsnce 
de  Dieu.  C'c';t  un  secret  de  la  providence 
divine. Se  n^osastirlaproAdence.  C'est 
un  coup  delà  providence-.  Il  faut  s'aban- 
donner à  la.  providence»  H  ne  faut  pas 
s'attendre  de  telle  sorte  à  la  providence  , 
q-.ion  ne  fasse  rien  de  son  cZté. 

PROVIGXEMENT,  s.  m.  action  de 
provigner. 

PROVIGNER 


a.  Coucher  en  terre 
les  biios  d'un  cep  de  vigne  ,  après  y 
a%*oir  fait  uue  eniailic  ,  ahn  qu'ils  pren- 
oent  racine  ,  et  qu'il  s'en  forme  d'au- 
tres ceps,  l'rovi^cr  une  vigne  pour  la 
rc^urnir» 

[lest  quelquefois  neutre,  et  signi&e  , 
^laUiplier.  te  plcnt  a  beaucoup  pro- 
vi^né  cette  année. 

il  se  dit  aussi  tigurémeut  dans  le  même 
«ens  Cette  famille  a  bien  provigné.  L'hé- 
résie    a   beaucoup   provigné.   Il   vieillit 
ea  ce  sens. 
PftovicNé  ,   ÉE.  participe. 
PROVIN.  s.  m.  Rejeton  d*un  cep  de  vigne 
provigné.    V  odà.    des  provins   qui  vien- 
nent bien.  Les  provins  ne  rapportent  pas 
la  première    année. 
PROVINCE,  s.  f.  Étendue  considérable 
de    pays,     qui    fait   partie   d'un   grand 
Êiat  I  et   dans  laquelle  sont   compiises 
plusieurs    villes,     bourgs,     villages    , 
etc.     pour    l'ordinaire    sous     un     mêaie 
gouvernement,  les  Provinces  du  Royau- 
me.  Cet  Etat   est   divisé     en   plusieurs 
Provinces.   Cette    Province    abonde    en 
blé     et    en    vin.    Lez    Gouverneurs  des 
Provinces.     Les  Etats   de  la   Province. 
les  Députés  de  la   Province,  la   Pro- 
vince députa  au    Roi.  la    France  étcit 
avant   la   nouvelle   Constitution    divisée 
en  Provinces,  Les  dix-sept  Provinces  des 
Pays-Ba^.    On   appelle  les  Provinces-' 
Unies,    Les    sept    Provinces  qui    com- ' 
posent   la    République    de  Hol'ande. 

On  dit  d'Un  bomcue  venu  depuis  peu 
jde  sa  province  ,  qu'Ji  a  eiKO' e  un  air 
de  province  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
encore  pris  l'jir  du  giaod  monde  et 
de  la  Cour  ,  qu'il  retient  quelque  chose 
«Us  manièiea    de  U  piovince.  On    dit 
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dans  le  même  sens  ,  Langage  de 
province.  Accent  de  province.  AÎot  dé 
province.  Et  gén^iralrment ,  Les  gens  de 
province  f  par  opposition  aux  Gens  de 
U    Ville  capitale   el    de    la  Cour. 

Les  Romains  disoient  ,  Réduire  un 
LtJ.t  en  Province  ,  pour  dire  ,  Assu- 
JL-[tir  un  État  aux  Lois  Romaines  et 
à  un  Gouverneur  Romain. 
PROVINCIAL,  ALE  adj.  Qui  est  de 
Province,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  personnes,  ou  des  choses  ^iii 
cooceroent  les  personnes.  Concile  pro - 
vin:  ta!. 

On  dit  ,  Air  provincial  »  manières  pro- 
vinciales f  par  opposition  a  L'air  e: 
aux  manières  du  giand  monde  et  dt 
la  Cour. 

Ou  dit  encore  ,  Langage  ,  accent  , 
style  provincial ,  pour  dire.  Va  langage  . 
un  acceat  tel  qu'eut  accoaiumé  de 
l'avoir  les  g^ns  qui  ne  sont  point  en- 
core sortis  de  leur  Province. 
Provincial,  alz  ,  est  aussi  substm- 
tit  y  et  alors  il  se  dit  presque  toujours 
par  mépri<:.  C'est  un  provincial  ,  une 
provinciale. 

On  appelle  Provincial  ,  parmi  les  Re- 
ligieux ,  Le  Supéxisur  Général  qui  a 
inspection  sur  plasicurs  Maisons  de  son 
Oidre. 
PROVINCIALAT.  «.  m.  Dignité  de 
celiii  qui  est  Provincial  d'un  Ordre 
Re'igieux.  U  s'gnîâeaussi  le  temps  qu'un 
Rdligieux  e.ît  Provincial.  iZ  û/uî/  telle 
et  telle  chose  pendant  son  Provincialat. 
PROVISEUR,  s.  m.  Titre  qu'on  donne 
dsas  certaines  maisoni  à  celui  qui  y 
possède  la  prem'.^te  charge  à  la^juelle 
les  autres  sont  subordonnées. 
PROVISION,  s.  f.  Amas  et  fourniture 
des  choses  néceffaires  oa  utiles  ,  soit 
pour  la  subsistance  d'une  maison  ,  d  uue 
ville  ,  ou  d'une  province  ,  soit  pour  la 
défense  d'une  place  de  guerre,  et  que 
l'on  consomme  journellement.  Grande 
provision.  Bonne  pravisiun.  Prov>'ion  de 
virt,  de  blé  f  de  self  etc  U  n'a  besoin 
ni  de  vin  ni  de  bois  pour  cette  année  , 
il  en  a  sa  provision.  JJans  les  maisons 
b^cn  réglées  j  on  fuit  de  bonne  heure  sa 
provision  de  bois  ,  de  i;/i.  J  d  pince  est 
munie  de  toutes  sortes  de  provisions  de 
guerre  et  de  bouzhe.  Il  a  Jait  bonne 
provision  de  livres  pour  le  temps  qu'il 
doit  passer  k  la  campagne» 

En  pailant  Dss  places  de  guerre  ,  on 
se  seit  plus  ordm^iiemenl  du  terme 
de  Nunitions   de  gucire  et  de  bouche. 

On  dit  ,   Paire    SiS    provisions  ,    pour 
dire  ,   Se  pourvoir  des  choses  nécessai- 
res.   H  ne  sera  pci   suipns ,   il  a  fait 
ses  provisions. 
On  appelle  ,    Provisions   de  Ccrûme   , 
Le   beurre  ,   l'huile  ,    le    poisson    Sàlè  , 
les   légumes  ,    les   fruits    secs  ,  et  tout 
ce  que  l'on  mange  oïdiDaizement  en  ce 
tenips-Ià. 
ProvisioIt  ,    se  dit  Sgurément  dans  le 
style   familier  ,   en  parlant    Des  choses 
morales.   Ae  cherche^   pas    à  lui  donner 
des   ridicules  y   il   en   a    déjà   sa   bonne 
provision. 
Pkûvisioîj  ,   se  dit  en  termes  de  Palais, 
en  patlanljDc  ce  qui  est  adjugé  préala- 
i    blement  à  une  Pôiiie  ,  eu  atrendant  le 
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l'ugemeat  déâaitif,  et  sans  préjudice 
des  droits  réciproques  au  principal, 
//     a    été  ordonné  par    provision,    qu'il 

jcuW'Ht  de  la  Terre  ,  quil  toucheront  la. 
icniTTii  e.i  donnant  caution.  Un  lui  a. 
adjugé  une  provision  de  mille  livres» 
Provision  alimenîaire.  Sentence  de  pro^ 
vision.  Cet  kom:ne  ayant  été  battu  f 
outragé  ,  a  ohtenu  une  provision  de... 
On  d'.l  figurénient  ,  £  aire  quelque 
chose  par  provision  ,  pour  due,  Faira 
quelque  cnose  eu  attendant  et  préala- 
biemeut. 

Ou  dit  en    termes   de   Palais,    /ivoif 
provision   de  sa   personne  ,    pour    dire   , 
Etre  rais   hors    de    piLsoa  ea  attendant 
!e    jugement    dff'finitif. 
Pao'/isiom  ,  en  maâère  Ecclésiastique  , 
se   dit    Da  droit    de    pourvoir  a  un  Dé- 
né&ce. 
PaovisiOîîS  ,    an    pïariel  ,    signihcit  , 
Les  Lettres  par  lesquelles  un  Bécénce. 
ou   un    office  éfoit    conféré  a  quelqu'un* 
PROVISIONNEL,    ELLE.  «dj.  Qd  sa 
fai^  par  provision  ,    ea  attendant  ce  qui 
sera  réglé   déiuitivement.  Traité  prOfi" 
sionmi.    Partage  provisionnel. 
PROVISIOMNSLLEMENT.    adv.     Pat 
provision.    Cela  a   été    ordonné   provi' 
sionnellement. 
/ii.OV:S0IRE    adj.    de    t.  g.   Terme  de 
Palaij ,  qai  se  dit  d'Un  jugement  renda 
par  provision.  Jugement  provisoire.  Sen- 
tence provisoire,    jarret  provisoire. 
Oa  appelle  ,    Main  -  levée   provisoire ^ 
main  -    levée  qui   a    été  ordonnfe  ea 
jugement   par    provision. 
PROVISOIREMENT,  adv.    P^r   provi- 
sion. Il  n'a  guère  d'usaç^e  qu'en  termes 
de    Pratique.  Cela  tî a  été  jugé  que  pro- 
visoirement* 
PROVOCATION.  î.  f.  Action  de   pro- 
voquer,   il   a    yo"i    sani   auzunc  pro- 
vocation.   Provocation    au   sommeil ,   à 
l'incontinence. 
PROVOQUER.    V.   a.  Inciter  ,   exciter. 
Provoquer  au  oomhat.  Il    l'a  frappé   , 
mais  U  avait  été   provoqué   Aupa)  avant 
par  beaucoup  d'injures. 

On  du  aussi ,  Provoquer  le  sommeil  , 
pour  dire  ,  Causer  ,  tacilitcr  le  som- 
meil ,  faire  dormir.  Et  ,  Provoquer  Z« 
vomissi:ment  ,  pour  dire  ^  Exciter  k 
vomir. 

Ou  dit  aussi,    Provoquerai   soit  aves 
un    nom  ,    soit    avec    uu  verbe  à  riafi- 
nitif.    Ainsi   on   dît    ,     Ln   remède  qui 
provoque  à  vomir  ,   qui  provoque  au  vo- 
missement.   Provoquer  à  la  cuUre.  Cela 
provoque  au   somm:il. 
Pkovoi2UÉ  ,  ÉE.   participe. 
PROUVER,  v.  a.  Faite  connoître  la  vé- 
lité  de  quelque  chose   par   un  laisonne- 
mtnt   convaincant  ,    ou    pat   un    témoi- 
gnage incontestable  ,  et  par  des  pièces 
juititicatives.    Prouver    une  prcpvsition» 
Les    premiers  principes  ne   se    prouvent 
point  ,     ils    se  supposent.    Prouver   uac 
majeure.  Prouver  une  mineure.  Lrouvcr 
un  fait'   Prouver   la    vérité    d'un  fait. 
Prouver  une  chose  en  justisc  ,  la  prouver 
par   temo-ns    irréprochables.    On  prouva, 
par  bons   témoins   qu'il    cicit   alois    ch.^ 
lui.  Le  crime  a  été  prcu-, e^suffisammeta.. 
Il  prouvait  cela  par  b&aucoup  de  raisons, 
ei  par  l'autorité    de    Vtcriturç  Sainiu 
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les  miracles  prouvent  la  vérité  dt  ta 
Religion.  On  prouva  par  ses  lettres 
et  par  sa  propre  signature  ,   qu'il  étuit 

d'intelligence  avec Ce  que  vous  nous 

dites  là  prouve  qu'il  est  heureux  ,  mais 
ne  prouve  pus  qu'il  soit  honnête  homme. 
Ce  n'est  pai  tout  que  d'alléguer  des 
faits  ,  il  faut  les  prouver. 

On  dit  communément  ,  Qui  prouve 
trop  ne  prouve  riin  ,  pour  diie  ,  que 
souvi?nï  pour  employer  dei  preuves  qui 
ïroient  irop  loin  ,  on  lend  la  chose 
moins   croyable. 

Prouvé,    ée.  participe. 

PROXÉNÈTE,  s.  m.Couitier,  celui  qui 
négocie  un  marché.  Il  ne  s'emploie 
j;nère    qu'en    mauvaise  pan. 

PROXIMITÉ,  s.  f.  Voisinage  d'une 
chose  à  l'égard  d'une  autie.  la  proxi- 
mité des  lieux  où  l'on  a  souvent  ajjaire  , 
est  d'une  glande  commodité.  I  a  proxi- 
mité de  leurs  maisons  leur  donne  lieu 
de  se   voir    à   toute  heure. 

pRoxiMxi  É  ,  se  dit  aussi  De  la  parenté 
qui  est  entre  deux  personnes.  C'est  la 
proximité  du  saîig  plutôt  que  l'amitié  , 
qui  les  a  unis  dans  un  m£me  intérêt.  Il 
y  a  proximité  de  sang  entr'eux.  La 
proximité  qui  est  entre  nous.  La  proxi- 
mité  du   degré. 

P  R  U 

PRUDE,  adj.  de  1.  g.  Qui  aflfecte  un  ait 
sage  ,  réglé  et  ctrconspt-ct  dans  ses 
mœuis  ,  dans  ses  paroles,  dans  sa  con- 
duite. C'est  une  j'cmme  qui  a  toujours 
été  prude.  Elle  a  toujours  passé  pour 
prude.  C  c  jeune  homme  a  un  air  prude. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  une  prude, 
les  prudes  et  les  coquettes.  U  ne  se  dit 
guèie    que  des  femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. 
ylgir  prudemment.  Se  conduire  pru- 
demment. 

ÏRUDENCE.  s.  f.  Vertu  qui  fait  con- 
coitre  et  pratiquer  ce  qui  convient  dans 
la  conduite  de  la  vie.  La  prudence  est 
une  des  quatre  Veitns  C  ardinales.  Agir 
avec  prudente.  Se  conduire  avec  pru- 
dence, la  prudence  doit  être  la 
règle  de  toutes  les  actions,  il  n'y  a  pas 
de  prudence  à  en  user  de  la  sorte. 
Il  a  bien  manqué  de  prudence  dans 
cette  occasion.  Se  conduire  selon  les 
règles  de  la  prudence  humaine.  Vue  ptu- 
deiice  consommée.  Ce  magistrat  s'est 
conduit  avec  beaucoup  de  prudence.  Ce 
Général  a  donné  des  marques  d'une 
grande  prudence  dans  tous  les  campemens 
q.u'il  a  faits. 

Dans  le  style  de  l'Écrilure-Sainte  ,  on 
appelle  Prudence  delà  chair ,  L'habileté 
dans  la  conduite  ,  lorsqu'elle  ne  regarde 
que  les  choses  du  monde  ,  et  qu'elle 
n'a  point  de  rapport  à  celles  du  Ciel. 
On  dit  d.îns  le  même  sens  ,  L'rndence 
mondaine  ,  pat  opposition  à  Jr'ruaence 
Chrétienne. 

PRUDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la 
prudence  j  qui  est  doué  de  prudence  , 
C'est  un  homme  tt  es- prudent  y  une jémme 
très-prudente. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans  les 
sflaiies  du  monde  ,  et  des  choses  qui  y 
ont  lappoiu  11  a  tinu  une  conduite  très- 
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prudente  dam  cette  affaire.  Il  fit  une  ré- 
ponse très-piadeiite.  Ce  fut  une  action 
trèi-prudente  que  ta  sienne.  Il  fit  une 
retraite  fijvt  prudente. 

PRUDERIE,  s.  t.  Aiïeciation  de  paroître 
sage  ,  circonspection  excessive  sur  des 
choses  frivoles  qui  semblent  legarder  U 
pudeur  el  la  bienséance.  Ïl  lie  affecte  une 
certaine  pruderie.  Elle  se  pique  de  pru- 
derie- C  'est  une  pruderie  hors  de  saison. 
Elle  est  d'une  pruderie  insupportable. 
Elle  a  un  air  de  pruderie.  Il  ne  dit 
qu'en  parlant  des  femmes. 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Vieux  mot,  qui 
étoit  autrefois  en  usage  pour  signifier 
un  vaillant  homme  ,  un  bomme  d'hon- 
neur et  de  probité;  il  signifie  aujour- 
d'hui Un  humnie  expert  et  versé  dans 
la  connoissancc  de  ccrlaioes  choses. 
L* Arrêt  porte  qu'on  s'en  rapportera  au 
dire  de  prud'hommes  ,  et  gens  à  ce  con- 
noissans. 

On  donnoit  anciennement  le  titre  de 
Prud*hommis  aux  gens  de  loi  que  les 
Juges  appeloient  pour  leur  donner  con- 
seil. 

Prud'homme  ,  dans  le  nouvel  ordre  ju- 
diciaire est  le  oom  des  assesseurs  du 
Juge  de  paix  qui  assistent  à  la  pio- 
céiiuic. 
Prud^homme  ,  est  aussi  le  titre  de  cer- 
tains Olïiciers  établis  dans  les  ports  et 
les  villes  maritimes  de  la  méditcrranée  , 
et  élus  par  les  gens  de  leur  profession  , 
pour  maintenir  la  police  des  pèches  de 
mer,  el  juger  les  conlraveniions  aux 
ri^glemens  faits  sur  cette  matière, 

PRUD'HOMMIE  s.  f.  Probité.  Cest  un 
homme  d'une  gi-ande  prud'hommie.  J'ai 
toujours  eu  bonne  opinion  de  sa  prud'hom- 
mie. Il  vieillit. 

PRUNE,  s.  f.Fruil  d*été  qui  est  à  noyau, 
et  dont  la  chair  est  couverte  d'une  peau 
lisse  et  fleuiie.  Il  y  en  a  de  diveises  es- 
pèces. Grosse  prune.  Bonne  prune.  Prune 
qui  quitte  le  noyau.  Frune  impériale. 
Prune  de  damas.  Prune  dauphine.  Prune 
de  Perdrigon.  Prune  diaprée.  Prune  de 
sainte  Catherine,  Prune  de  damas  violet. 
Prune  de  damas  blanc.  Prune  de  damas 
noir.  Prune  de  damas  rougc.  Prune  de 
Brignole.  Prune  de  la  Reine  Claude. 
Prune  de  mirabelle. Prunes  sèches.  Prunes 
confites. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n  est  pas 
pour  des  prunes  ,  pour  dire  ,  Ce  n'est 
pas  pour  peu  de  chose.  Il  est  populaire. 
Et  dans  cette  acception  ,  en  parlant  De 
quelques  personnes  qui  sont  ensemble 
pour  alïaires  ,  on  dit  proverbialement  , 
qu'//5  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes.  Il 
n"a  presque  d'usage  qu'avec  la  négative, 
ou  dans  une  iniciiogation  qui  vaut  une 
négative.  <>uis-je  donc  venu  pour  des 
prunes  ? 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  sèche  ,  cuire  au 
loiir  ou  au  soleil.  Ves  pruneaux  de  Tours. 
h  ne  houe  de  pi  une  aux.  À*laugcr  des  pru- 
neaux à  la  collation. 
On  dit  provc.bialcment  d'Une  fille  ou 
d'une  femme  qui  a  le  teint  extrêmement 
brut]  ,  que  C*est  un  petit  pruneau  y  ou  un 
pruneau  relavé. 

PRUNELAl.    5.  f.  Lieu  planté  de  pru- 
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sauvage  qui  vient  sur  un  ar1>r!fseau  dans 
les  haies.  Ce  fruit  est  aigrelet  et  siypti- 
que.  On  les  emploie  dans  la  dysseoteiie. 
Od  appelle  Du  vin  fort  mauvais  et  fort 
ûpre,  Du  JUS  de  prunelles. 

PRUNELLE,  s.  f.  L*ouverlure  qui  parott  • 
noire  dans  le  milieu  de  l'oeil  ^  et  par 
laquelle  les  rayons  passent  pour  peindre 
les  objets  sur  la  rétine,  la  prunelle  de 
l'œil.  Une  taie  qui  couvre  la  prunelle  de 
l'œil  f  la  dilatation  de  la  prunelle. 

On  dit  piorerbtalcment ,  Jouer  de  la. 
prunelle  ,  pour  dire  ,  Jeter  des  oeillades  , 
taire  quelque  signe  des  yeux.  Et  cela  se 
dit  oïdinairement  en  parlant  Des  signes 
qu'un  homme  ou  uue  tenimc  se  font  l'ua 
à  l'autre,  quand  ils  sont  d'intelligeoce. 
On  dit  aussi  proverbialement  ,  Consfr- 
vsr  quelque  chose  comme  la  prunelle  de 
l'c:il,  pour  dire  ,  Ls  conserver  soigneu- 
sement,  prceieusement. 

PRUNELLIER,  s.  m.  L'.irbrisseau  qui 
poite  les  prunelles.  L'eau  distillée  des 
fleuis  du  prunclUer  est  recommandée  dans 
la  pleurésie  et  les  oppresitons  de  poitrine, 

PRUNItR  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
prunes.  Prunier  en  plein  vent,  trunieren 
espalier.  Planter  des  piunicrs, 

PRURIT,  s.  m.  Terme  didactique.  Dé- 
mangeaison vive  ,  cansrc  sur  la  super- 
ficie de  la  peau  par  dss  sérosités  acres. 
Jl  a  une  gratelle  qui  lui  cause  un  purit 
continuel. 

P  R  Y 

PRYTANÉE.  s.  m.  Édifice  public  dant 
lequel  s'asscmbloient  les  piyianes  ,  et 
qui  servoit  encore  à  d'autres  usages  ci- 
vils et  religieux,  la  plupart  des  villes 
considérables  de  la  Grèce  avaient  leur 
prytanée. 

PRYTANES.  s.  m  pL  Magistrats  établis 
à  Athènes  pour  les  matièies  criminelles. 
Dans  les  Poètes  Grecs,  le  nom  de  Pry- 
tanes  désigne  quelquefois  ceux  qui  s'éle- 
voient  au-dessus  do  commun  par  lear 
mérite,  en  quelque  genre  que  ce  f4t. 

P  S  A 

PSALLETTE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  et 
exerce  des  entans  de  chceur. 

PSALMISTE.  s.  m.  Nom  qui  se  donne 
particulièrement  ,  et  par  excellence  à 
David  comme  Auteur  des  pseaumes.  It 
Psalmiste  est  plein  de  ces  sortes  d'expres- 
sions. On  disoil  autrefois  ,  te  Psalmiste 
Royal 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter  a  l'Eglise  les  pseaumes  et 
(e  reste  de  l'Office. 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des  pseau- 
mes  dans  l'Église  sans  inflexion  de  voix, 
et  toujours  sur  une  n'éme  note.  On  ne 
chante  peint  .    en  nejait  que  psa  modier. 

PbALTEKlON.s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musiqLC  à  plusieurs  cordes.  Jouer  dn 
psaluricn. 

PSAUTIER,  s,  m.  Recueil  des  pseaumes 
composés  far  David  ,  ou  qui  lui  soDt 
atîiibués  communément.  Savoir  U pstiu~ 
tier  par  cœur. 

P  S  E 


PSEAUME.    s.    m.    Sorte    de    cantique 
PRUNELLE,  s.  f.   Sorte  de  petite  prune      sacré,  il  ae  se  ait  proprement  que  de» 
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éantiqnet  composés   par  David ,  ou  gnJ 
lui   sont   atlribnés    communément.    Les 

pseaumei  sont  au  nombr:  de  cent  cin- 
quante. L'Ègliie  chante  les  pseaumes. 
Un  Commentaire  sur  les  pseaumes.  Tra- 
duire les  pseaumes.  Paraphrases  sur  les 
pseaumes.  J  es  pseaumes  sont  remplis  de 
prophéties.  Dans  les  pseaumes  de  David, 
Jésus- Christ  parle  souvent  par  la  bouche 
du  Prophite.  Ce  pseaume  a  une  applica- 
tion naturelle  à  la  passion  de  Jesus- 
C  hrist.  Les  expressions  des  pseaumes  sont 
grandes  et  magniji:iues. 
Oh  appelle  Les  pseaumes  de  la  péni- 
tence ,  ou  les  pseaumes  pénitentiaux  ,  et 
vulgairement ,  Les  sept  pseaumes  ,  Sept 
pseaumes  que  l'Église  a  choisis  poar  ser- 
vir de  prière  a  ceux  tjui  demandent  pat- 
don  à  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire  les 
sept  pseaumes.  On  lui  a  donné  les  sept 
pseaumes  pour  pénitence. 
PSEUDONYME,  adj.  Il  se  dit  des  Au- 
teurs qui  publient  des  Livres  sous  un 
(aux  nom.  On  le  dit  aussi  de  l'ouvrage. 

P   S  O 

PSORA.  s.  m.  Teime  de  Méiecine.  Sy- 
nonyme de  Craie. 

PSORIQUE  ad],  det.  g.  Qui  est  de  !a 
nature  de  la  gale.  V'uus  psorique. 

P  S  Y 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  Traité  sur  l'ame, 
science  de  l'ame. 

PSYCHROMETRE.  Voyei  Hygromè- 
tre. 

P  T  A 

PTARMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Synonyme  de  Sternuîatoire. 
Il  se  dit  des  médicamcns  qui  font  éler- 
nuer. 

P  T  Y 

PTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médeoine.  Il  se  dit  des  médicamens 
qui  provoquent  le  ûux  de  bouche  ou  la 
salivation. 

PTYALISME.  s.  m.  Synonyme  de  Sali- 
yation. 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur. 
On    dit  figuiément   et    familièrement  , 

Mentir  puamment  ,  pour  dire  ,  Mentir 

grossièrement  et  impudemment. 
PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  sent  mauvais  , 

qui  a  une  mauvaise  odeur.  Pieds  puans. 

Chair  puante,  l^clcine  puante. 
On  appelle  parmi  les  Chasseurs  ,  J^êtes 

puantes  ,   certaines   bètes  ,    comme    les 

renards  ,  les  blaireaux  ,   etc. 
Puant,  est  quelquefois  substantif.  C'est 

un  puant. 
PUANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur.  D'où 

rient  cette  puanteur  ?  Quelle  puanteur  ! 

On  n'y  sauroit   habiter,  à  cause  de   la 

puanteur. 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Droit. 
Qui  a  atteint  l'^ge  de  puberté.  Vji  ^ar- 
fon  est  pubère  à  tiuawr\e  ans,  et  une  fille 
à  dou\e. 
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PUBERTÉ.  «.  f.  Terme  de  Jcrispruacnce. 
L'âge  auquel  la  loi  permet  de  se  maiier. 
L*ûge  de  puberté  pour  les  gardons  est  à 
quaut\i  ans  ,  et  pour  les  jilles  à  douie. 
£lle  n  est  pas  encore  dans  l'âge  de  pu- 
berté. Quand  il  aura  atteint  l'âge  de 
puberté. 
PUBIS.  (  L'os)  s,  m.  Terme  d'Ans tomie. 
Oa  appelle  ainsi  un  des  tiois  os  iono- 
minés  ;  il  est  situé  à  là  partie  antérieure 
du  bassin. 
PUBLIC,  IQUE.  ad}.  Commun  ,  qui  ap- 
particHt  à  tou;  un  pe..p!e  ,  qui  concerne 
tout  un  peuple.  L'intérêt  public*  L'auto- 
rité publique.  Vutilité  publique.  Le  tré- 
sor public.  Les  revenus  publics.  Cela  est 
contre  le  droit  public.  H  est  de  l'avantage 
public  que  cela  soit.  Il  est  du  bien  public. 
Toutes  les  révoltes  sont  ordinairem.nt 
prétextées  du  bien  publi;.  1  a  gueire  civile, 
sous  Louis  XI  j  Jut  appelée  la  guene  du 
bien  public.  La  vcix  public  est  pour  lui. 
Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois  publics, 
dans  les  charges  publiques^  i  lace  publi- 
que. Avoir  soin  des  chemins  publics.  Ad- 
ministrer les  revenus  publtcs.  Edifices 
publics. 
On  appelle  Personnes  publiques  ,  Les 
personnes  qui  sont  revêtues  de  l'auto- 
rité publique  ,  qui  exercent  quelque 
emploi,  quelque  Mat^istiature.  Et  on 
appelle  Lharges  publiques.  Les  imposi- 
tions que  tout  le  monde  est  obligé  de 
payer  pour  subvenir  aux  dépenses  et 
hUK   besoins   de  l'Elal. 

On   appelle    Lemmes  publiques   ,     Les 
hlles  et  les  femmes  prostituées. 

On  appelle  liiux  publics.  Les  lienx  où 
tout  le  monâe  a  dioii  d'aller,  comme  les 
Églises  ,  les  marchés,  les  foires  ,  les 
promenades  ,  etc. 
Public  ,  signitie  aussi  ,  Qui  est  mani- 
feste ,  qui  est  connu  de  t0L.t  le  monJc  , 
qui  est  répandu  p>:mi  ie  peuple.  C'est 
une  nouvelle  qui  est  de  à  publique.  C'est 
un  bruit  public.  Cela  est  public  par-tout. 
Rendie  une  chose  publique,  un  a  fait 
des  défenses  publiques.  ^  ela  a  été  pi  o- 
clamé  à  cri  public  et  son  de  trompe  La 
chose  nest  pas  secrète  ,  elle  est  publique  , 
tout  le  monde  la  sait,  il  fait  profession 
publique  d'être  votre  serviteur.  Cela  est 
de  notoriété  publique. 
Public  ,  se  ptend  aussi  substantivement , 
et  signibe  y  Tout  le  peuple  en  général. 
Irarailler  pour  le  public.  Servir  le  public. 
V intérêt  du  public  doit  être  préféré  à  celui 
des  particuUcîi.  il  s'agit  du  service  du 
public,  tljut  défrayé  aux  dépens  du  pu- 
blic, il  s'est  répandu  dans  le  publi:.  .  .  . 
Que  d't-cn  dans  le  public  i  Donner  un 
ouvrage  au  public.  Se  sacrifier  pour  le 
public. 
En  public.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  signi&e ,  En  piésence  de  tout  le 
monde ,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Pa- 
roitre  en  public.  Se  montrer  en  public. 
Parler  en  public. 
PUBLiCAIN.  s.  m.  Parmi  les  Romains, 
on  appeloit  ainsi  Les  Fermiers  des  de- 
niers publics.  VOrdrc  des  Pubiicains. 
Les  ge.is  de  celte  prutession  étoient 
odieus  parmi  les  Juifs  ;  et  c'est  pourquoi 
il  est  dit  dans  rÉvangile  ,  Il  faut  le 
traiter  comme  un  païen ,  comme  un  pu- 
blicain. 
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Aujourd'hui  dans  le  style  familier',  on 
appelle  Pubiicains  ,  Les  traifaos  et  les 
gens  ô'aflaires;  mais  alors  il  se  dit  tou- 
jours en  mauvaise  part, 
PUBLICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  notoire. 
La  publication  de  la  guene.  La  publi- 
cation de  la  paix.  Depuis  la  publication 
d'un  tel  Décret,  la  publication  des  bans 
d'un  mariage,  la  publication  de  l'Evan- 
gile. 

Ea  parlant  d'Un  Livre,  on  dit ,  qu' Cn 
en  a  défendu  la  publication  ,  <^oai  di:e  , 
qu'On  eu  a  déiendu  la  vente.  Il  se  dit 
presque  toujours  De  ce  qui  se  fait  nar 
autorité  publique.  * 

PUBLICISTE.   s.  m.  Cehn  qui  écrit  on 

j    qui  lait  des  leçons  sur  le  droit  public.  Il 

.    y  a   de  g.ands  pu'clicistes  en  Allemagne. 

'  PUBLICITE,  s.  f.  Notoriété,  la  pubUcité 
du  crime  le  rend  encore  plus  puniss.ible. 
PUtLIi:,k.  V.  a.  Rend  rt-  public  et  nctoire. 
Publier  un  Décret,  publier  un  manifeste. 
Publier  des  défenses.  Publier  la  guerre. 
Publier  la  paix.  L'Evangile  a  été  pu- 
blié par  toute  la  terre,  'l 'out  ce  que  la. 
renommée  a  publié  des  grandes  actions  de 
ce  Prince,  est  encnie  au-dessous  de  la 
venté,  i'ublier  les  miséricordes  de  Dieu. 
C'est  une  chose  que  je  lui  avois  dite  cn 
seciet  ,  et  il  lest  allé  publier  par-tout. 
Il  ne  se  lasse  point  de  publier  p^ir-tout  les 
oblig...K>ns  qu'a  vous  a.  rublier  une  nou- 
velle. ^  ublier  des  bans. 

i  PuBL!  ;  ,  ÉE.  participe. 
PUBLiQUEMENT.  adv.  En  public, 
devant  tout  le  monde.  C'est  une  chose 
qu'il  a  faite  publiquement  ,  i7  ne  s'en  est 
point  cache.  Je  lui  ai  dit  ,  je  lui  ai  dé- 
ciaré  publiquement.  Prttfesser  publique- 
ment  une    doctrine   dangereuse. 

P  U  C 

PUCE.  I.  f.  Sorte  d'insecte  qui  s'attache 
principalement  sur  la  peau  des  hommes 
des  chiens  ,  etc.  Un  cnjant  tout  mangé 
de  puces.  Un  chien  tout  plein  de  puces  , 
tout  couvert  de  puces.  Le  saut  d  une 
puce.  Piqûre  de  puces.  Morsures  de 
puces. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  menace  de  mal- 
traiter, qu'C'.T  U.i  secouera  bien  ses  puces. 
On  dit  aussi  proverbialement  ,  qu' t/'rt 
homme  a  la  puce  à  l'oreille  ,  pour  dire, 
qu'il  est  luquiet  touchant  le  succès  de 
quelque  afiaire.  Ou  dit  dans  le  même 
sens  ,  îrSei'.re  la  puce  i  l'oreille. 

PUCEAU,  s.  m.  Garçon  qui  n'a  jamais 
connu  de  femme.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en    plaisanterie. 

PUCELAGE,  s.  m.  L'état  d'un  homme 
qui  n'a  point  connu  de  feirme  ,  et  c'nne 
femme  qui  n'a  point  connu  d'homme. 
^Ivoir  encore  son  pucelage,  y^roir perdu 
son  pucelage.  Il  est  du  style  fatailier 
et    un    peu    libre. 

PUCELLE.  s.  f.  Fiils  qui  n*a  point  connu 
d'homme.  Ui>e  jeune  puceV.e.  Il  est  du 
style  familier.  Jeanne  d'Arc  ,  qui  délivra 
la  ville  d' Orléans  assiégée  par  les  An- 
giois  ,  es:  appelée  la  pucelle  d'O.léans. 

POCELLE.  s.  f.  pgissoa  qui  ressemble  à 
l'alose,  m^is  qui  est  mctos  grand  e! 
mcioi  bon. 
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PUCERON,  s.  m.  Sorte  de  vermine  qui 
s'engeatire  dans  (f u';tqucs  l^t^utnes  et 
dans  quelques  atbustfs.  Les  pois  et  les 
chèirej'cuilU-s  sont  sujets  aux  pucerons. 

PUCilOT.  i.  m.TenDcdeMatino.  yoye{ 

P  U  D 

PUDCUR.s.  f.  Honnête  honte  ,  mouve- 
ment cxcitû  par  l'appréhcn^ioa  de  ce  qui 
bitsse  ou  peut  blesser  l'hoDnétPté  et  la 
modsstie.  Pudeur  virginale.  Des  dis- 
cours ijui  blessent  la  pudeur.  C'est  un 
reste  de  pudeur  pti  l'a  retenu.  C'ett  avoir 
perdu  toute  sorte  de  pudeur.  C^est  n  avoir 
aucune  pudeur  que  de  parler  de  la  sorte. 
Kou^ir  de  pudeur.  La  pudeur  fait  ordi- 
nairement que  i'cn  rougit,  La  pudeur 
paroît   sur   son  visage. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  timidité , 
d'uae  certaine  retenue  qu'on  remari^uc 
en  quelques  perîonnes  ,  lorsqu'elles  pa- 
roisscnt  en  public  ,  ou  devant  des  gens 
à  qui  elles   doivent  du   respect. 

On  dit  ,  i^xillfaut  épargner  ,  <\\xilfdut 
ménage}-  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent , 
pour  sig^iider  ,  qu'il  taut  prendre  garde 
à  n?  iiea  dîie  qui  soit  coouaire  à  la 
pudeur. 

On  dit  aussi,  <]n'Ll  faut  épargner  la 
pudeur  ds  qnelquun  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  éviter  de  le  faire  rougir  par  des 
louanges    données   en   face. 

PUDIBOND,  ONDE,  ad;.  Qui  a  une 
certaine  pudeur  naturelle.  \i  n'a  guère 
d'usage  qu'en  quelques  phrases.  Un 
enfant  pudibond.  Avoir  l'air  pudibond. 
Et  il  ne  se  dit  que  dans  le  style  lami- 
lier  et  par  plaisanterie. 

PUDICITE.  s.  f.  Chasteté,  la  pudlciU 
est  te  pjîiicipal  ornerKent  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  de  I.  g,  Chaue  et  mo- 
deste dans  les  mœur^-  ,  dan-i  les  actions 
et  dans  les  discours,  le  pudique  Joseph, 
la  pudique  1  ucrèce.  Avoir  les  mœurs  pu- 
àiqucs.  Discours  pudiques.  Oreilles  pudi- 
ques, n  n'a  guère  d'u.^age  que  dans  ta 
Voésie  et    dans  le  style   soutenu, 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pudique,  l  es  C  hrétiens  doivent  vivre  pu- 
diquement ,  même  dans  le  mariage.  Un 
Orateur  Chrétien  ,  en  parlant  contre 
Vimpudicité  ,  doit  s'expliquer  pudique- 
ment. 

PUE 

PUER.  V.  n.  Ce  verbe  n*a  d'irréaulier 
que  le  singulier  du  présent  de  l'Indi- 
catif. Je  pus  f  tu  pus  t  il  put.  Sentir 
tnauvais.  Ce  verbe  n'a  d'usage  qu'à  l'In- 
Ênitif  ,  au  présent,  à  l'impcrfait  et  au 
futur  de  l'indicatif ,  et  au  futur  du  sub- 
jonctif. Cette  viande  commence  à  puer. 
Ces  pcrdiix  puent.  Cet  homme  put  teau- 
coup.  Son.  haleine  put.  H  puoit.  Cela 
putra  bientCt"i>i  vousgardie^  cette  viande 
j'ius  ion,;- temps  f  elle  puervit. 

On  dit  âgurtïment  et  pioverbialetiient 
d'Un  homme  qui  sent  fort  mauvais , 
t^uil  put  comme  un  rat  mort  ,  comme 
un  bouc  ,  comme  une  chai  ogne^  comme 
la  peste. 

U  se  construit  quelquefois  h  la  manière 

des  verbes  actifs.  Ainsi  on  dit,   qu'L'/z 

\  Iiomme  put  le  vin,   po  t  dire,  i^u'U  sent 

txiUaxcmtfxt  le  vm.  ^cs  habits  puent  h 
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vieille  graisse.  Oa  dit,  <^u*  Une  ckoie  put 

le  inuic  ,  pour  dir;,  qu'Ëtle  a  une  odeur 
de  oiuic  exce<:sivc  et  incomiooJe,  La 
niàme  cho^c  le  dit  De  toutes  tes  bonnes 
odeurs,  loi  ^qu'elles  sont  iiap  violeults. 
On  dit  d'Un  homtnu  dégofUc  de  viande, 
devin,  eic,  que  la  viande  lui  pue, 
que  le  vin  lui  put.  U\  tigurémcut  daus  le 
nênie  sens  ,  J  e  jeu,  la  danse,  la  corne- 
die  lui  put  j  pour  dire  ,  qn*ll  est  rebuté  , 
qii'ii  est  dégcûté  de  cis  Suites  de  plaisirs. 
On  dit  proverbialement  ,  quand  on  se 
trouve  Obligé  de  nommer  quelt|iÉC  cnosi; 
diï  puant  ou  de  sale  ,  Paroles  ne  puent 
point.  Vim  la  même  occasion ,  ou  du 
aussi  proverbialement  au  singulier.  Pa- 
role ne  put  point. 

PUERIL  ,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'âge  qui  sjit  l'unfance.  Il  n'a  gu^fc 
d'usage  au  propre  que  dans  ce"  phrases  , 
Age  puéril  y  Qui  se  dit  de  l'â^^  S"'  ^^'' 
immédiatemcQt  l'eniance  j  et  i.iviiit£ 
puérile  ,  Qui  est  le  litre  d'un  vieux  livre, 
fait  pour  apprendre  aux  enfan;  les  de- 
voirs de  la  civilité.  On  dit  familière- 
ment et  par  plaisanterie  ,  qu't//i  homme 
n'a  pas  lu  la  civilité  puérile  ,  pour  dire, 
qu'il  manque  aux  devoirs  les  plus  com- 
muns de  la  civiiilé. 

Puéril  ,  signifie  par  extension  .  Ce  qui 
tient  de  l'enîant,  soit  dans  le  raisonne- 
ment,  soit  dans  les  actions,  el  ce  qui 
est  frivole.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'un  homme  fait.  Ce  discours  est  put:riL 
Ce  qu'il  dit  là  e:t  puéril.  Il  a  des  ma- 
nières puériles.  Ce  sont  des  excuses  pué- 
riles. On  raiionneimnt  puenl. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière 
puérile.  C'est  parler  puérilement. 

PUERILITE,  s.  t.  Ce  qui  tient  de  l'enfant, 
soit  dass  le  raisonnerUL^nt  ,  soit  dans  les 
actions.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'un 
homme  fdit.  Il  y  a  de  le  puérilité  dans  ce 
raisonnement ,  dans  ce  discours.  Il  ne  dit 
que  des  puérilités.  Il  ne  fait  que  des  pué- 
riutés, 

P  U  G 

PUGILAT,  s.  m.  Combat  à  coups  de 
poiogs  qui  étoit  en  usage  dans  les  an- 
ciens Gymnases.  Les  bras  des  Athlètes 
éioient  armes  de  c  estes  dans  l'exercice  du 
L'ugilat, 

P  U  I 

PUINE,  s.  m.  Arbrisseau  qui  est  censé 
mort-bois. 

PUÎNÉ  ,  ÉE.  adj.  Cadet  ,  qui  est  né  de- 
puis un  de;  ses  tières  ou  une  de  ses 
sœurs.  C'est  mon  frère  puiné.  C'est  ma 
sœur  puînée, 

Ilest  aussi  substantif.  C'est  mon  puinc. 
Les  puînés  des  maisons  souveraines  se  ma- 
rient difficilement.  Dans  la  conversation  , 
on  se  sert  plus  ordinaiiement  du  mot  de 
Cadet. 

PUIS.  Adverbe  de  temps.  Ensuite.  Ils  se 
proposent    d'aller  à   Orléans ,  à  Bluîs 
puLS  à  Tours.    Un  tel  itoit  placé  le  pre- 
mier ,  puis  un  tel. 

On  dit  tamiUcreiuent  par  interrogation, 
il  puis  ?  pour  dire  ,  Et  bien  ,  qu'en  ar- 
rivcra-t-ii  ,  que  s'ensuivia-l-il  ,  que  fe- 
ra-t-on  après  i  on  ,  Qu'eu  aiii?a>C-il  , 
que    s'ensuivit-ii  î 

PUiSAKD.  s.  m.  Espèce  de  puits  pr.ati- 
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que  pour  faire  écouler  les  eaux.  On  4 
fait  des  pniioids  au-devant  de  ce  i.::/- 
mett'  i^ratiquer  d:s  puii^rds  dans  une 
cour.  le  puisai  J  d'une  glaciers,  l  e  pui- 
sard d'une  citirnc.  ^ 
PUISER,  v,  a.  Prendre  de  l'eau  avec  ui» 
Vdiiseau  qu'on  plonge  daus  une  liviàic  g 
dans  une  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau 
à  U  rivière  ,    dans  la  fontaine. 

Il  s*emj>luie  d'ordinaire  absolument  et 
sans  icf'/une.  Vui'^cr  à  la  riviùre.  Puiser 
au  bassin  de  la  Jà.itaiie  ,  au  courant 
de  i  eau.   Pulstr  à  la  souice. 

On  dit  provL-rLiaiemt  «t  et  fi^^r.  qu'/J 
ne  faut  point  puiser  aux  ruisseaux  quan^ 
on  peut  puiser  à  la  j^urje.  Et  ,  qu'il/  n*es% 
rien  de  tel  que  de  puisera  La  source  ,  pouc 
donner  àent^adre  que  Tant  qu'on  pijut, 
il  faut  esb  lyer  de  remonter  jusqu'à  i'o:i- 
g:ne  des  choses  poux  en  être  bien  ins- 
truit. 

On  dit  âgurcmenr,  t\aUn  homme  a 
puisé  dans  la  sjurce  ,  dans  les  s^jurces  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  lu  les  Autuutf 
originaux  suc  les  matières  dout  il 
traite. 
Puise  ,  ée.  participe. 
PUISQUE.  CoQJonciion  servant  k  mar-- 
quer  la  cauîe  ^  1  i  motif,  la  raison  par  la- 
quelle oa  agit.  Il  ne  sert  de  rien  de  con' 
sulter  ,  puisq.  e  c'est  une  chose  résolue.  Je 
le  veux  bien  ,  puisque  vous  le  vonlei, 
Puisqa  ainsi  est ,  j'en  suis  d'accord,  Qjel- 
quetois  on  sépare  le  que  (\e  puis.  Fuis 
donc  aue  vous  ie  v^ule'^. 
PUISSAMMENT,  adv.  Avec  pouvoir  , 
avec  force,  d'une  manière  puissante.  Ce 
Prince  e%t  en  état  ds  secourir puii,samment 
ses  alliés.  1 1 e st puissamment  ctabU.  Solli- 
citer puissamment  poiw  quelqu'un.  Agir 
puissamment  dans  une  afj'airf.  Quelqutj- 
lois  il  HgniBe  ,  Beaucoup,  extrêmemeul* 
//  est  puissamment  riche. 
PUISSANCE,  s.  f.  Pouvoir  ,  autorité. 
Puissance  absolue  ,  souveraine  ,  tyran- 
nique.  Pisistrate  usurpa  sur  les  Athéniens 
la  puissance  souveraine.  Puissance  légi- 
time f  indépendante  ,  limitée  ,  b--^rnée  , 
sans  bornes.  Puissance  odieuse.  C'est  un 
homme  qui  s'est  élevé  à  une  gt ande  pui'S- 
sance.  Avoir  quelque  chose  en  sa  puis- 
sance. S'il  a  envie  de  vous  ohiiger ,  il  en 
a  ta  puissance. 

On  du  ,  <\uUnfils  est  en  puissance  de 
père  et  de  mère ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut 
disposer  de  rien  sans  le  consentement  de 
son  père  et  de  sa  mère.  Et  ,  (\ix'  Une  fem- 
me est  en  puissance  de  mari  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  ne  peut  contracter  ni  disposer  de 
rien  sans  être  autorisée  de  son  m:iri. 

On  appelle  Puissance  paternelle  ,  L'au- 
torité du  père  sur  le  fiU  ,  selon  le  Droit 
Romain,  i  a  puissance  paternelle  a  été 
long-temps  si  grande  che\les  Romains, 
qu'elle  donnait  au  père  le  droit  dt  vie 
et  de  mon   sur  ses  enfans. 

On  ajjpelle  Puissance  du  glaive  ,  L'au- 
torité de  condamoei  à   mort. 

On  appelle  piiissû/ice  des  c/«/s,  Le  po;i- 
voir  de  lier  et  de  délier  ,  doané  par  Je- 
sus-Ckhist  à  son  Église  ,  eu  la  per- 
sonne de  saint  Pierre  et  eu  celle  ds  ses 
Apôtres, 
Puissance  ,  se  prend  pour  Domina- 
tion ,  empire.  Cyrus  soumit  à  sa  puis- 
sance ta  plus  grande  partie  del'^Sic.  La 
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puissance  di  ce  Vrince  s'étend  tien  loin. 
j.es  Grecs  furent  soumis  à  U  puissance 
des  f^omams,  Cétoit  une  puissance  for - 
midahle  que  celle  des  Komains. 

PjiSiANCE  ,  se  prend  encoie  pour  Etat 
souvertÎD.  la  hc publique  de  l  cmse  est 
une  I^iiiîsaiice  co.isidcrj.ble  en  italie. 
'Joutes  les  puissances  de  l'Europe  so.u 
entrées  dans  ce   Jraitc. 

Les  Êrats  G<.^niraux  des  provinces- 
Unies  prennent  io  titre  de  Hautes  Fuii 
sances.  E\.  les  États  pailicuueis  de  cha- 
cune des  sept  Provinces  prenaeat  le  ti- 
tre de   Nohies  i-*uiisances. 

Puissance,  se  du  aussi  De  ceux  qui 
possèdent  les  premières  digTi'.éi  de  TK- 
rat.  Et  alors  il  se  met  toujours  au  plu- 
riel. Avoir  accès  auprès  des  t^tiis^ances.  Il 
ne  faut  pas  se  brouiller  avec  les  putssa'ices. 

PuissKîJCES  ,EU  pluriel,  est  ie  nom  d'une 
àes  Hiérarchies  des  Aagts.  J  es  1  rj- 
nés  ,   les  Puisîanccs  ,    les  L'omutjttons. 

Puissance  ,  en  parlant  de  certains  re- 
mèdes, se  dit  De  la  ve:lu  tju'oa  leur 
aîtribue.  ic  quinquina  a  lu  puissance  de 
gucrir  la  fièire,  J. 'aimant  a  la  ptiissance 
d'attirer  iejcr.  Je  be^oard  a  une  puissance 
sin^uli-re  contre  les  veitins.  La  puis'iance 
des  Si'nples  est  merveilleuse.  On  dit  plu^ 
ccaimunémeul ,    La  vertUj  la  propriété. 

Puissance,  en  termes  de  Philosophie, 
se  dit  quelquetois  De  ce  qui  est  opposé 
à  Acte  ,  cl  qiii  peut  se  réduire  en  acte. 
Ainsi  un  glajid  est  un  cbèue  en  puissan- 
ce t  parco  qu'uu  gland  peut  devenir  un 
cliénc.  Hcduire  la  puissance  en  ccte. 

Puissance,  en  termes  de  Mécanique  , 
Signifie,  Ce  qui  agit  pour  surmonter  uu 
poids.  iJans  un  moulina  e  ui  ^  Veau  est 
Li  puissance  la  matn  de  l'homme  qui 
(livc  le  poids  par  le  moyen  d'un  levier  , 
est  la  puissan.e. 

PuissAîJCE,  en  Marhématiques,  signiÉe  , 
Les  difîeitnis  dcgiès  aux'juels  on  éiev. 
une  grandeur  en  là  multipliant  loujouzs 
par  eile-raème.  Uhatre  est  la  seconde 
puissance  de  deux  ,  huit  est  la  troisième,  • 
sci^e  est   la    quatrièinj  ,  etc. 

l'ur^SANCE,  signifie  a  ssi  Faculté.  /  f > 
piii.^Fances  ce  i'ainr.  i  a  m^'moire  ,  l'en- 
tindement ,  la  volonté  ,  sont  les  puissan- 
css  de  l'amc. 

Au  trictrac,  on  dit  ,  Prendre  son  coiu 
par  puissance  j  po.-r  dire,  Drainu::!  ui 
point  sur  ch.tcun  des  d^'ux  dés  que  l'o! 
z  amenés  ,  et  [tar  ce  moy:-n  prenlre  sofi 
coin.  On  ne  prend  son  coin  par  puis- 
sance que  lor~quon  le  prend  le  premier. 

ToUTE-?uisSAWCE.  s.  t.  Puissance  sac- 
tornes.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a 
c.^é  le  monde  j  et  le  conserve  par  sa 
t  -utc  puissance. 

PUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beau- 
cj-ip  de  pouvoir.  Vn  puis'iant  Prince. 
y^volr  de puissans  Amis.  Avoir  de  puis- 
sans  protecteurs.  C'est  un  puissant  Etat. 
Vn  puissant  Lmphe.  Une  puissante  Vile. 
C'est  une  MaiiOn  qui  est  pui'^sante  dans 
la  Province.  Une  jamille  puissante  dans 
la  robe. 

Il  signi&e  aussi  ,  Qui  e«t  capable  de 
produire  un  effet  considérable. CV/û  lui  a 
été  d'un  pu:siant  remède.  Il  a  allégué  de 
"puissantes  rai'ions.  J  evcr  une  puissante 
armée.  Avoir  une  puissante  fotie.  )l  est 
fitUsUnt    ga    raiiOii'.icmsns,    V.i.'CnUire 
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Sainte  en  parlantde  JeSVS-C N niST , 
dit  qu'il  etoit  puiisant  en  œuvres  et  en 
paroles. 
Puissant  ,  se  dit  quelanefois  d'Un  bom- 
me  ,  pour  sigoiâer  ,  Riche,  exutmc- 
raenï  riche.  C'est  le  plus  puissant  Négo- 
ciant d;  la  ville  ,  il  a  du  bien  de  tout  cjîà. 
£.tre  puiîsant  en  fonds  dû  terre,  en  argent 
comptant. 

1.  sigoiae  aussi.  Robuste  et  détaille 
gianJ?  ,  grosse  ,  avantageuse.  Alors  on 
le  joint  ordinairement  à  queluue  terme 
qui  le  déieimîne  à  la  taille  et  à  la  force. 
C'cstun  jeuie  homnejort  et  puissant.  On 
dit  de  m -me  ,  en  païUnt  d'Une  lemme 
qui  est  devenue  trop  grasse,  ^u*iille  est 
devenue  puissante. 
Puissant,  s'emploie  aussi  au  substan- 
tif, mjiî  i!  n'j  guère  d'usage  qu'en  cetre 
phrase  du  style  de  la  Chaire  ,  Les  puis- 
sens  du  siècle  J  pour  due  ,  L<?s  grands 
du  siècle. 
Tout-puissant  ,  Toute-puissante. 
ai).  Qui  peut  tout.  Dieu  seul  est  tout- 
p  asi.int. 

Ou  dit  par  exagération  ,  qu'  Un  homme 
est  tout-puissant  ,  pour  due  ,  qu'il  a  un 
tiès-graod  pouvoir  ,  un  t:ès-graod  crt- 
dit.  Il  est  tont  puissant  à  la  tour.  Il  est 
tout-puissant  auprès  du  Prince,  y  vus  êtes 
tcut-pulsianî  sur  l'esprit  d  un  tel. 
TouT-PUissANT  ,  S3  dit  3ussi  quelquc 
fois  au  substantif;  mais  il  ne  se  dit  que 
de  Dieu  seul.  J  e  Tout  puissant. 
PUITS,  s.  m.  Tiou  proiond  ,  creusé  de- 
main d'homme  ,  ordmairemenr  revêtu 
de  pierre  en  dedans  ,  et  fait  exprès  pour 
en  tirer  de  l'eau.  Un  puits  fort  profond  , 
Jet  creux.  Puits  commun.  I^itiîs  mitoyen. 
Le  puits  d'une  basse-c-^ur  y  d'un  jardin.  La 
maidelle  ou  la  margelle  d'un  puits.  Une 
corde  è  puits,  i  a  corde  du  puits.  I  e  bord 
d'un  puits.  Le  rebord  d'un  puits.  De  l'eau 
de  puits.  CufLr  un  puiti.  L  ureur  de  puits. 
i  e  seau  est  tombé  dans  le  puits  ,  est  de- 
meuré dans  le  puits.  Puits  à  roue.  Puits  à 
poulie.  Puits  à  bras.  Vn  puits  creusé  dan:: 
le  roc. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  paits  dont 
le  fond  est  dï  sable  ,  où  les  eaux  se  per- 
dent. Les  puisards  sont  des  apjces  et 
pu' fi  perdus. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  . 
<\nll  faut  puiser  tandis  que  la  corde  es: 
C't  puits  f  pour  dire,  qu'il  faut  profiter 
de  l'occasion. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
que  1  a  vérité  est  au  fond  du  puits  ,  pour 
dire  ,  qu'En  toutf  s  choses  on  a  beaucoup 
de  peine  à  découvrir  la  vérité.  Démocriie 
diso-.t  que  la  vérité  cîoiî  nu  fond  d'unpuits 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  fort  secret,  que  Ce 
qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Et  en 
cesens-làon  dit  d'Un  homme  ,  C*est  un 
puits  ,  pour  signifier  ,  qu'il  est  impossi- 
ble de  te  faire  parlei  sur  les  choses  qu'il 
doit  cacher. 

On  dit  ïigurëmcnt  et  familièrement 
d'Un  homm-e  e^ttrêmement  savant ,  C'est 
un  puits  de  scie^nce. 

Oa  apptlie  Puits  j  en  termes  de  Guér- 
ie ,  Des  tious  creuTis  au-devant  d'une 
circonvariaiion  on  d'un  autre  relranche- 
ïrenl  ,  et  que  l'on  recouvre  crdinaire- 
ïueat  de  buocliages  et  de  Wisç  j  poor  y 


P  u  L 


î?i 


faire    tottiter   la  Cavalerie  qui  v3uc!:oit 
s'en    approclier.  /es  t'ipagnuls  avaient 

f^it  des  puits  tout  autour  des  ligotes 
d' Arnis, 

Puits  ,  se  dit  aaîsi  d'Un  creux  très-p;o- 
louJ  en  terre  ,  qu'on  fait  daas  i\n  sièj;e  , 
pour  découvrit  et  pour  éreotîr  les  rai- 
nes des  assiigtans. 

P  U  L 

PULLULER.  V  n.  Multiplier  en  aî)aa- 
dance  ,  en  peu  de  temps.  Il  se  dit  nra- 
premeat  Des  platlcs  et  d;s  Leibes  qui 
multiplient  en  peu  de  temp<;.  ic  c'-.iV/l- 
d(nt  pu  Une  beaucoup,  la  foiigiie pullule 
extrêmement.  Il  se  dit  aussi  quelquifoil 
Des  insectes. 

Il  se  c'i;  figurément  Des  Hérésies,  des 
erreurs  ,  et  de  toutes  les  opinions  dan- 
gereuses qui  se  répandent  faciiement 
parmi  les  peuples.  Cette  cpinio.i  ,  cette 
liérês-e  a  pullulé  en  peu  de  temps 

PULMONAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appa,- 
lien  aa  pauaoa.  Attire  pulmonaire. 
T'eine  pulmo.iaire.  Il  est  aussi  subs- 
tantif, et  signiSe  ,  Une  plante  pro- 
pre anx  maladies  du  poui-2c»n,  La  put' 
inonaire.   On   l'appelle   aussi    Coniou.ie.  ' 

PuLMONiiRE  .  pris  substantiveicent ,  est 
CDCoreUne  espèce  de  mousse  qui  s'atta- 
été  sur  les  troncs  des  chênes  on  dc^  Hê- 
tres, et  quelquefois  sur  les  pierres.  Celle 
de  chêne  est  employée  en  Pîédecine 
comme  rafraîchissante,  dessiccative 
vulnéraire  ,  astrigente  et  utile  dans  les 
afrections  du  poumon, 

PULMONIE.  s.  f.  Maladie  du  ponmon. 
Il    est  menace  de  pulmjnie. 

PULMONIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qoi  est 
malade  du  poumon  ,  qui  a  les  pcumoas 
ajfeclés.  /;  est  pulmonique.  Un  g.Ufon 
pu'monique.  U'ie fille  pulmonique. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pulmo- 
nique. Les pulmoniqitss  guérissent  diffici- 
lement. 

PULPE,  s.  f.  Terme  de  Botaniqce.  Subs- 
tance médullaire  ou  charnue  des  fruits. 

PULSATIF  ,  IVE.  aJj.  Terme  de  MviJe- 
cine  ,  qui  se  dit  d'Un  battement  oon- 
loureux  qui  accompagne  ordinairement 
les   inflammations.  Douleur pulsat've 

PULSATION,  s.  f.  Terme  didactiqiie  , 
qui  n'a  guère  d'usage  que  pour  signi- 
fier   Le  battement  du    pouls.    Pulsation 

fréquente.  Pulsation  inégale.  Son  pouls 
fait  tant  de  pulsations  dans  l'espace 
d'une  demi-heure  ,  d'un  quart  d'heure  ,  etc. 

PULVÉRIN.  s.  m.  Poudre  à  canon  très, 
fine  ,  et  plus  menue  que  la  poudre  or- 
dinaire, dont  on  se  sert  pour  amorcer 
les  armes  i  feu.  Mettre  le  pu'.vérin  dam 
le  bassinet. 

PuLVÉRiN,  signiÉe  anssi ,  Une  espèce 
de  poire  oà  l'on  met  cette  sorte  de 
poudre. 

PuLVÉRiK,  se  dit  aussi  Des  gcnittes 
d'eau  fort  menues  ,  qui  s'écartent  dans 
les  chites  d'un  Jet-d'Ean  à  des  Cas- 
cades. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  Action  de  pul- 
vériser ,   ou  l'effet  de  cette  action. 

PULVÉRISER,  v.  a.  Réduire  en  poudre. 
/;  a  trouvé  le  secret  de  pulvériser  les  carpt 
les  plus  solides  et  les  plus  compactes. 

Pulïi'hiser  ,  se  dit  figurément  poui 
si£Q)a«r^  DstiBÏie    CBÛiteuest,  Il  a 
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pu'.vérhé  cet   écrit.    Cette  objection  a  été 
pulvérisée. 
Pulvérisé,  ée.  participe. 

P  U  M 

PUMICIN.  s.  m.  Huile  de  paîn*. 
P-U  N 

PUNAIS  ,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte  ,  et  qui  est  presque 
privé  du  sentiment  de  l'odorat  par  le  dé- 
faut de  l'organe.  On  ne  ^auroit  durer  au- 
près He  lui ,  il  est  pitnait.  Il  avoit  épousé 
une  femme  punaise.  Il  ne  sent  point  les 
odcurs'j  il  faut  qu'il  soït  puriais. 
Il  se  prend  aussi  substantivement.  Oest 
vn  punais, 

PUNAISE,  s.  f.  Sorte  d'insecte  et  de  ver- 
mine de  figure  plate  ,  qui  s'ent^endre  or- 
dinairement dans  les  boiî  de  lit ,  et  qui 
sent  t/ès-mauvais.  Un  lit  plein  de  punai- 
ses, htre  mangé  de  puniiiscs.  De  la  dro- 
gue pour  faire  mnuiirles  punaises.  Rien 
n'est  plus  puant  qu'une  punaise  écrasée. 
Il  y  a  des  punaises  dt   bols. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Avoir  le  venue  plat  comme  une 
punaise  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  ventre 
vide.  Et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui  a 
été  long  temps  SJns    manger. 

PUNAISIE.  s.  f.  Maladie  du  Ponais. 

PUNIR.  V.  a.  Châtier  ,  faire  souffrir  une 
peine  à  quelqu'un  pour  un  crime,  pour 
une  faute.  On  l*a  puni  selon  ses  mérites. 
y4prhce  qu*il  a  fait  ,  on.  ne  le  saurait  trop 
punir.  Punir  rigoureusement.  Punir  sévè- 
rement. Il  faut  punir  Us  traîtres,  (^n  l'a 
puni  de  ses  malversations.  Il  a  été  puni 
de  ses  crimes.  Punir  les  méchans  ,  et  re- 
compenser  les  bons. 

On  dit  aussi  ,  Punir  un  crime  ,  itne 
fiiute.  C'est  un  crime  qu'on  ne  sauroit 
punir  trop  sévèrement.  Punir  les  moin- 
dres fautes  j  jusqu'aux  moindres  fautes. 
Punir  le  \ice  ,    récompenser  la  vertu. 

^vsi  ,    IF.  pariicipe. 

PUNISSABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  mérite 
punition.  C't'sr  un  homme  très-punissable. 
Rien  n'est  plus  punissaj;>lc  qu'une  pareille 
trahison.  C  rime  pnnis-iablc  de  mort. 

PUNITION,  s.  f.  Châtiment ,  peine  qu'où 
fait  souffrir  pour  quelque  faute  ,  pour 
quelque  crime.  On  lui  ordonna  pour  pu- 
lùt-cn....  Une  faute  si  légère  ne  mcvitoit 
pas  uns  si  grande  punition.  On  doit  pro- 
portionner la  punition  aux  fautes,  aux 
crimes.  Onajait  une  punition  exemplaire. 
Cela  mérite  une  punition  corporelle. 
On  dit  qu' l/ra  malheur  ,  qu'u;i  accident 
est  anivé  à  un  homme  par  punition  de 
DicUf  par  punition  divine  ,  que  c'est  une 
punition  dt  Dieu,  pour  dire  ,  que  C'est 
Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier  ,  peur  le  corriger. 

P  U  P 

PUPILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique,    Qui     appartient    au    pupille. 

Deniers    pupillaires.    Intériîs  pnpiUaires. 

En  termes  de    Droit  Romain,  et    dans 

les    pays    de    Droit    écrit  ,    on    appelle 

Substitution  pupillaire  ,  Celle   doiu   le 


PUR 

pire   grève  son  fils ,  pour  ae  durer  que 
jusqu'à  sa  puberté. 

PUPILLARITÉ.  s.  f.  Terme  de  Droit. 
Le  temps  qu'un  enfant  e^t  pupille  ,  et 
sous  Id  conduite  d'un  tuteur  ,  c'est  à 
dire  ,  jusqu'à  son  émancipation  ,  qui  Je 
peut  faire  à  quatorze  ans  pour  tes  gar 
çons  ,    et   à   douze    aas    pour   les  611es. 

PUPILLE,  s.  Enfant  en  bas  ûj;e  qui  a 
perdu  son  père  et  sa  mère  ,  ou  l'un  des 
deux  ,  et  qui  e^t  sous  U  conduite  d'un 
tuteur.  Il  faut  qu'un  tuteur  ait  soin  de  la 
personne  et  des  tiens  de  son  pupille. 
H  se  dit  quelqueiois  d'Un  jeune  en'ant 
par  relation  à  son  Gouverntur.  Ce  Uou- 
verncur  s'est  Jait  beaucoup  d'honneur  par 
l'éducation  de  son  pupille. 

PUPITRE,  s.  m.  Sorte  de  machine  ou  de 
meuble  dont  on  se  sert  pour  écrire  plus 
commodément,  ou  pour  poser  des  livres 
d'une  certaine  grandeur  ,  dans  une  situa- 
tion commode  pour  être  lus.  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  b:bliothfque.  Pupitre 
d'Eglise,  t'upitre  tournant.  Pupitre  à 
mettre  plusieurs  livres* 

PUR 

PUR  ,  URE.  adj.  Qui  est  sans  mélange  , 
sans  mixtion.  De  l'or  pur.  De  l'eau  p'ire. 
Ilrend  le  sang  tout  pur.  Boire  du  vin  pur. 
L'air  est  extrêmement  pur  en  ce  pays-  à. 
En  parlant  De  queîque  drogue  daii;;e- 
reuse  à  prendre  ,  on  dit  ,  que  C'est  du 
poison  tout  pur  ,  pour  dire  ,  que  C'est 
vt^ritablemeni  du  poison. 

Pur  ,  se  dit  au»si  pour  mieux  marquer 
la  vraie  uature  ,  l'essence  des  êtres 
dont  ou  parle,  les  astres  ne  sont  que 
pure  matière.  Suivant  Descartes  ,  les 
lêtes  sOnt  de  pures  machines.  les  Anges 
sont  de  purs  esprits.  Dans  ces  phra<;es  , 
l'adjectif  se  met  ordinairement  avant  le 
substantif. 

Pur  ,  se  dit  encore  Des  choses  morales  , 
et  se  joint  avec  divers  substantifs  ,  tant 
en  bien  qu'en  mal.  C'est  la  pure  vérité. 
Il  a  agi  en  cela  par  bonté  toute  pure. 
C'est  tnt   pur  motif  de  générosité   qui  le 

fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur  entête'  i 
ment.  Pure  malice.  Pure  trahison.  Pure 
sottise.  Ce  que  vous  dites  là  est  une  pure 
calomnie.  Une  pure  hérésie,  t'est  le  par 
texte.  L'est  le  texte  tout  pur. 
On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Obligation  pure  et  simple  ,  promezse pure 
et  simple  ,  main-levée  pure  et  simple  , 
démission  pure  et  simple,  pour  dire,  Uns 
obligation  ,  une  promesse  ,  une  main- 
levée ,  une  démission  sans  aucune  con- 
dition ,  sans  aucune  restriction  si  ré- 
serve. 

On  dit  ,  En  pure  perte  ,  pour  dire  , 
Inutilement  ,  vainement.  C'est  en  pure 
perte  que  vous  l*exhorte{  ,  que  vous  lui 
donne\  des  conseils  ,  il  n'en  profitera  pas. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Une  perte 
qui  n'est  compensée  par  aucune  utilité. 
Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui.  Et  l'on 
dit  ,  En  pur  don  ,  en  parlant  d'Un  don 
qui  n'engage  à  quoi  que  ce  soit  ,  et  qui 
est  fait  sans  aucune  condition. 

Pur  ,  se  dit  aussi  Des  choses  morales  , 
pour  en  marquer  l'eicellence.  C'est  une 
Virtu  bien  pure  que  la  sienne.  Avoir  des 
intentions  pures  et  droites.   Une  foi  vive 
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et  pure.  Il  priche  une  doctrine  pure.    Un 

catur  pur. 

Pur  ,  se  dit  encore  en  matière  de  Style  , 
pour  raar'[uer  ta  propriété  des  ttrmcs 
et  la  régularité  de  la  construction.  Style 
pur-  Llocution  pure.  Diction  pure.  Une 
latinité  bien  puie. 

Pur  ,  si;;nihe  aussi  ^  Sans  tache  ,  sans 
souillure.  Victime  pute. 

Pur  ,  si[;niâe  aussi  Chaste,  Vierge  très- 
pure.  tUe  s'est  toujours  conservée  pure. 

Pur  ,  en  termes  ile  BUton  ,  se  di:  Dcf 
armoiries  qui  ne  consistent  qu'au  seul 
émail  du  champ  de  l'écu  ,  suas  aucun© 
pièce  héraldique.  H  p<rte  d'argent  pur  , 
de  gueules  pour.  On  du  auski  l'iein  f 
dans  le   même  sens. 

A  rUR  ET  A  PLEIN.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Entièiemcot  el 
sans  aucune  condition  ,  sans  aucune 
résrrve.  //  a  été  absous  à  pur  et  à  plein» 

PUllEAU.  s.  m.  La  partie  de  l'ardoise  , 
et  de  la  tuile  qui  demeure  découverte 
après  avoir  été  posée  sur  le  toit, 

PUREE,  s.  f.  Le  suc  tiré  des  pois  on  an* 
Ires  légumes  de  cette  espèce,  cuits  dans 
de  l'eau.  Purée  claire.  Purée  épaii%e» 
Purée  de  pois.  tUirée  de  lentilles.  Fotaee 
à  la  purée.  On  appelle  aussi  Purée  ,  Ua 
potdjie  à  U  purce. 

PUREMENT.  aJv.  Il  a  différentes  signi- 
fications selon  Ie<:  différentes  phrases  on 
il  est  employé.  Ain«ï  en  dit  ,  Vivre  pu~ 
rement ,  pour  dire  ,  Vivre  d'une  mantèie 
pure  et  innocente,  tertre  purement,  uour 
dire  ,  Ecrire  avec  une  grande  pureté  de 
style.  Et  l'on  dit,  t\u'Un  homme  a  Jait 
une  chose  purement  par  plaisir  ,  porr  di- 
re ,  Par  pur  plaisir  et  Si*ns  autre  vue  que 
de  se  divertir  ,  seulement  pour  se  di- 
vertir. 

On  dit  ,  Pwemcnt  et  simplement ,  pont 
dire,  Uniquement,  sans  réserve  et  sana 
condition. 

PURETE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le 
moyen  du  feu  ,  on  porte  Les  métaux  au 
plus  haut  degré  de  pureté  où  ils  puissent 
aller,  la  pus  été  de  l'air.  La  pureté  des 
eaux  contribue  beaucoup  à  la  santé. 

On  appelle  i^uicté  de  diction  ,  L'exac- 
titude dans  le  choix  des  termes  et  des 
phrases  propres.  Et  Pureté  de  Style, 
L'exactitude  dans  l'emploi  et  dans  l'ar- 
rangement  de  ces  mêmes  termes  et  de 
ces  mêmes  phrases. 

On  dit  d'une  façon  de  parler  impropre  , 
<^u'EUe  est  contre  la  pureté  de  la  langue, 
contre  la  pureté  du  langage. 

Pureté  ,  se  dit  aussi  des  choses  morales, 
et  signitie  ,  Innocence  ,  droiture  .  Inté- 
grité. J  a  pureté  de  ses  mœurs.  L  a  pureté 
de  ses  intentions.  On  dit  encore  ,  i-ureté 
de  foi ,   pureté  de  doctrine, 

PuRtTH.  Quand  ce  t«rrae  est  employé 
absolument,  il  signifie  plus  particulière- 
ment C'hastelé,  J  es  pèches  contre  la  fu- 
reté,  I  a  pureté  du  cœur  et  de  l'esprit,  la 
pureté  de  l'ame.  Pureté  angclique.  Pureté 
virginale. h' e  rien  souffrir  qui  blesse  la  pu- 
reté ,  qui  soit  contre  la  pureté.  Cmserver 
la  pureté  ,  sa  pureté,  la  pureté  de  la 
sainte  ^ierge. 

PURETTE.  s.  f.  Pondre  roagnélique  , 
ncire,  brillante  qu»  l'on  met  stw  Té- 
csituie. 

PURGATIF, 


PUR 

PURGATIF  ,  rVE.  adj.  Qui  a  U  faculté 
de  purger.  Reml-de  purgatif.  Ttsanepur- 
gative.  Cette  herbe  a  une  vertu  purgative. 
Drogue  purgative.  M édicaimns  purgatifs. 

£u  style  de  sinrilualité  ,  on  appelle  la 
vie  purgative.    Celte  manière   de  vivre 

qui  icnd  à   purger  l'ame    des  mauvaises 

habitudes.  On  considère  trois  états  dijje- 
rens  dunslavie  dévote  fU  vie  purgative, 

l'illuiTÛnative ,  et  l'unitive. 
Purgatif  ,  est  aussi  substantif.  Vanti- 
moine  est  un  violent  purgatif.  Svrveivous 
d'un   tel    purgatif.    Doniie{    un  purgatif 
fort   doux,  ia  ptupart  des  purgatif  s  sont 
des  espèces  de  poisons. 
PURGaTIO'N.  s.   t.   Évacuation   par   le 
moyen  d'un  lemède  qui  purge.  Ilseporte 
beaucoup  mieux  depuis  sa  p  irgation.    La 
purgation  est  nécessaire  aux  personnes  re- 
plètes. 

Il  signifie  plus  ordinairement  ,  Le  re- 
mède que  l'on  prend  pour  se  purger.  On 
lui  a  donné  une  purgation  fort  douce.  Il 
prendra  demain  uie  petite  purgation. 
Cette  purgation  a  produit  un  grand  ejfet. 

Un  appelle  i  urgations  ^u  p'u-i^-l.  Lé 
vacuatioa  de  sang  que  les  femmes  ont 
otdinaireineat  tous  tes  mois  jusqu'à  un 
certain  âge. 
PvHCATioN  DES  PASSIONS.  Terme  de 
l'art  poétique.  Destruction  ou  modéra- 
tion des  passions  ,  à  laquelle  Ârisioïc  et 
ses  Sectateurs  piétendeut  que  doit  ten- 
dre le  poém^  dramatique. 
PURGATOIRE,  s.  m.  Lieu  oh  les  âmes 
de  ceux  qui  meurent  en  grâce  ,  vont 
expier  les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait 
une  pénitence  sufBsante  en  ce  monde. 
i^rier  pour  les  am.es  du  purgatoire.  Déli- 
vrer une  aine  du  ^^urgutoiie.  J-e  feu  du 
Purgatoire. 

On  du  figuréroent,  Faire  son  Purgatoire 
en  ce  monde  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
à  souâ'nr. 
PURGER.  V.  a.  Purifier,  nettoyer,  ôtet 
ce  qu'il  y  a  de  grossier  ,  d'impur  ,  de 
«uperdu  ,  de  malfaisant  dans  le  co'ps  , 
par  des  remèdes  pris  ordinairement  par 
la  bouche.  Purger  un  malade  Cette  drO' 
gue  purge  le  bus  ventre  ,  le  cerveau.  Pur- 
ger quelqu'un  avtc  du  sé^ié  ,  de  la  casse , 
de  la  manne  ,  etc.  Dan:  certaines  mala- 
dies iljaut  moins  purger  que  saigner.  Ce 
médicament  purge  trop.  On  du  aussi  , 
Cette  drogue  purge  la  bile  ,  pour  dire  , 
Chasse  la  bile. 

Oa  dit ,  <\ti'  (Jn  Aîédedn  a  pnrp-é  un  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  a  fa  t  prendre 
une  médecine  ,  une  purgation.  Et  , 
<iu\';i  homme  s'est  purgé  ,  pour  dire 
qa'Il  a  pris  une  purgation.  Ce  malade 
a.  été  saigné  et  purgé. 

On  dit  ,  Purger  l'Etat  de  voleurs  ,  de 
vagabonds  ,  cic,  t-urger  sa  maison  dejri- 
pons  ,  pour  due,  Chasseï  les  voleurs  , 
Us  vagabonds  d  un  État  ,  les  valets  fri- 
pons d'une  maison. 

On  dit  ,  Purger  son  bien  de  dettes  f  pour 
dire  ,  Acquitter  toutts  ies  dettes  ,  en 
sorte  que  ce  qui  re^te  de  bien  soit  net 
et  liquide. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu  Vn  dé' 
cret purge  toute  sorte  d'hypothèques  ,  pour 
dire  ;  que  Quand  le  décret  e>i  scellé  , 
Us  hypoiWèiues  qui  n'youtpas  été  com- 
pris.s  sont  de  nul  effet. 

Tome  IL 
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Ott  dit  en  matière  ciiminelle  ,  Purger 
la  contumace  :  Et  cela  se  dit  d'Un  hom- 
me qui  après  avoir  été  condamné  par 
contumace ,  se  constitue  prisonnier  pour 
se  justiË.cr. 

On  dit ,  Purger  la  mémoire  d'un  mort , 
pour  dire  ,  Le  déclarer  juridiquement 
innocent  du  crime  pour  lequel  il  avoit 
été  condamné. 

On  du,  ie  purger  d'une  accusation  ,  se 
purger  d*un  crime  ,  pour  dire  ,  Faire  con- 
noîtie  qu'on  est  innocent.  Se  purger  par 
serment  ,  pour  dire  ,  Se  juAiùer  devant 
Jes  Juges  ,  en  jniant  qu'on  est  innocent. 
Et  ,  Purger  sa  conscience  ,  pour  dite,  Ne 
rien  soutïru  sur  sa  conscience  qu'on  se 
puisse  reprocher. 

On  dit  aussi ,  Purger  son  esprit  de  touta 
sorte  d'erreurs  ,  de  préjugés  ,  pour  due  , 
Se  déUire  de  tuute  soite  d'erreurs  ,  de 
prtrjugés. 

Purger  leç  passions.  Terme  de  Tart 
poétique,  pour  dire.  Détruire  ,  modé- 
rer les  passions.  Wrisiore  et  Sts  Secta- 
teurs prétendent  que  l'effet  du  poime  dra- 
matique doit  être  de  purger  les  passions. 

Purgé  ,    ée.   participe. 

PURIFICATION,  s.  f.  Action  de  puri- 
hcr.  En  parlant  des  métaux  ,  il  se  du 
De  l'action  pat  laquelle  on  oie  ce  qui  s'y 
trouve  d'impur  et  d'érfanger.  Cela  sert 
à  la  purification  des  métaux.  Ou  dit  de 
même  ,  la  purification,  du  sang  ,  en  par- 
lant de  l'acugn  de  puriûer  le  sang.Cette 
infusion  est  propre  pour  la  purification  du 
sang. 

Purification  ,  est  aussi  Taction  que  le 
Piètre  fait  à  la  Messe  ,  lorsqu'après 
avoir  pris  le  précieux  sang  de  Noire- 
Seigneur  ,  innnédiatement  avant  l'ablu- 
tion ,  il  prend  du  vin  dans  le  calice,  ta 
Messe  étoit  presque  dite  ,  le  Prêtre  en 
étoit  à  ia  purification. 

Purification  »  se  dit  encore  Des  cé- 
rémonies par  lesquelles  on  se  punhoit 
dans  la  Loi  de  Moyse.  On  les  appeloit 
Purifications  légales. 

PuRrFiCATiow  ,  se  dit  particulièrement 
d'Une  fêre  que  l'Eglise  céUbre  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge  ,  et  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  se  soumit  contre  les  autres 
femmes  à  la  ccrémonie  légale  de  la  Pu- 
riticaîion  ,  après  ses  couches,  fa  k- url- 

ficat'cn  de  la  sainte  Vierge.  La  fête  de 
la  Purifi-ation,  Après  la  Purification. 
On  appelle  vulgairement  cette  fèie  ,  La 
Chandelew. 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  les 
Piètre  se  5ervenl  à  l'Autel  pjur  essuyer 
le  calice  après  la  Communion. 

PURIFIER.  V.  a.  Rendre  pur  ,  ôter  ce 
qu'il  y  a  d'impur  ,  de  grossier  et  d'é- 
tranger. Purifier  Cair.  Purifier  l'eau. 
Purifier  les  métaux.  Cela  purtjie  le  sang. 
Le  Jeu  purifie  l'air. 

On  dit  aussi  ,  Purifier  le  cœur  ,  purifier 
les  intentions  ,  pour  dire  ,  En  rctian- 
cher  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  con- 
traire à  la  vertu  ,  à  l'innocence  et  à  la 
droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quelque- 
fois ,  en  «'adressant  à  Dieu  ,  Scgneur^ 
daigne^  purifier  mes  lèvres  ,  pour  dire  , 
FbiIcs  en  scrte  que  mes  discours  soient 
purs  et  salutaires^ 
On  d'il  I   Purifier  la  langue  ,  pw'fier  le 
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style  i  pour   dire ,  En  ôter  les  défauts. 

Se  purifier  ,  est  aussi  réciproque,  et 
signifie  ,  Devenir  pur.  L'air  se  purifie 
par  le  feu  ,  par  le  grand  vent.  Le  sang  se 
purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit  ,  en  parlant  Des  cérémonies 
de  la  Loi  Judaïque,  Se  purifier  ,  pour 
dire  ,  Faire  ce  qui  étoit  ordonné  pour 
les  puri6cations  légales.  Les  femmes 
étoicnt  obligées  d'aller  se  purifier  au  Tem* 
pie  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  ligurément  que  Le  cceur  f 
que  les  rnœurs  ,  que  le  style  se  purifient  ^ 
pour  dire  ,  que  Le  cœur  ,  les  mœurs  g 
le  style  deviennent  plus  purs  qu'ils  aé» 
toient. 

Purifié,   ée.  participe. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  afW 
fecte  trop  la  pureté  du  langage.  Cet  Au-*, 
teur  donne  un  peu  dans  le  purisme* 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la  pu- 
reté du  langage  ,  et  qui  s'y  attache  trop 
scrupuleusement. 

PURITAINS,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donne 
particulièrement  aux  Presbytériens  ri- 
gides d'Angleterre  ,  qu-i  se  piquoient 
d'une  Religion  plus  pure.  Les  Puritaine 
d' Angleterre.  Les  Puritains  d'Ecosse, 

PURPURIN,  INE.  adj.  Qui  appcocbe 
de  la  couleur  de  pourpre-  Desfeurs  puf 
purines.  Oa  appelle  Purpurine,  Le  bron- 
ze moulu  qui  s'applique  à  l'huile  et  ati 
vernis.  En  ce  sens  il  est  substantif. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  Terme  d© 
Médecine.  Qui  est  mêlé  de  pus.  Cra^ 
chats  purulens.  Urines  purulentes.  Déjec-* 
lions  purulentes, 

PUS 

PUS.  s.  m.  Sang  corrompu,  matière  cor-* 
rompue  qui  se  forme  dans  les  parties  oh 
il  y  a  inflammation  ,  contusion  ,  plaie  , 
etc.  Le  pus  commence  à  se  fermer.  Dès 
qu'on  lui  eut  donné  un  coup  de  lancette, 
le  pus  sortit  par  abondance.  On  lui  a  tiré 
du  sang  qui  est  comme  du  pus.  Les  Méde- 
cins ,  les  Chirurgiens  disent  ,  que  Le 
pus  est  h.uable  ,  Quand  il  est  blanc  et 
qu'il  ne  sent  point  mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  de  t.  r.  Qui  man- 
que de  cœur  ,  qui  a  l'ame  foible  et  ti- 
mide. Un  homme  pusULanime.  Une  amc 
pusillanime.  Il  est  aussi  substantif.  Un 
pusillanime  ne  peut  être  véritablesient 
vertueux. 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f.  Lâcheté  ,  man- 
que   de    courage  ,    petitesse   de    cœur, 
bassesse  de  cœur.  On  ne  vit  jamais  tant 
de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  t.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
sur  la  peau  ,  ei  qui  est  pleine  d'une  ma- 
tière acre  et  corrompue.  Uans  la  petite 
vérole  ,  le  corps  est  couvert  de  pustules. 
Les  pustules  de  la  petite  vérole.  Avoir 
des  pustules  sèches.  Il  lui  est  venu  des 
pustules» 

PUT 

PUTAIN,  s.  f.  Terme  d'injure  ,  qui  se' 
dit  d'Une  611e  ou  d'une  femme  prosti- 
tuée. C'est  un  terme  mal  honnête. 

PUTANISME  s.m  Termemal-hoDcête. 
Désordre  dans  lequel  vivent  tes  femmes 
qui  font  profession  de  <:e  prostituer*  Le 
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p.itanisnie  rtnd  infâmes  cclUit^ui  en  font 
piojiession* 

Il  signifie  aussi  ,  Le  commerce  qu'on  a 
avec  Ils  temroes  prostituées.  Cet  homme 
a  lon^-trmps  Honni  dans  le  putdnisme. 

rUTASSlER.  s.  m.  Teirae  raal-honnête. 
Qui  est  adouné  aux  femmes  de  mauvaise 
vie.  C'eit  un  ^and  putassicr. 

PUTATIF  »  I  V£.  adj.  Qui  est  réputé  être 
ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'eu  parlant  de  saint  Joseph  ,  que  l'on 
appelle  Je  pète  putatif  de  Notrc-Sei- 
^titur  y  parce  qu'il  étoit  réputé  en  être 
le  père. 

Putois,  s.  m.  Animai  sauvage  de  poil 
noir  ,  assez  semblable  d'ailleurs  à  la  foui- 
ne y  et  dont  la  peau  sert  à  faire  des  foui- 
ï'ures.  Un  manchon  de  putn'is. 

PUTRÉFACTION,  s  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  se  pourrit;  état  de  ce 
^ui  est  putréfié.  //  J'aut  empêcher  la  pu- 
tréjaction  de  cette  plaie,  lly  a  une  grande 
■putréfaction  dans  son  sang  ,    dans  ses  ul- 

ÏUTRÉFAIT  ,  AITE.  adj.  Corrompu  , 
infect ,  puant.  Il  n'a  guèie  d'usage  qu'en 
lermes  de  Médecine.  Un  sang putrejait. 
Un  corps  tout  putréfait. 

PUTRÉFIER.  V.  a.  Corrompre  ,  faire 
pourrir.  La  gangrène  putréfie  les  parties 
^'oisines. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  ,  Se 
corrompie,  se  pourrir,  i  e  fumier  se  pu- 
trafic  dans  les  Jrsses  où  on  le  met.  J'aire 
putréfier  quelqut  chose  dans  du  fumier.  Il 
^'emploie  plus  ordinairement  dans  le 
didactique. 

Putréfié,    ée.  participe. 

PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagné  de 
pouiriture.  Fièvre  putride.  Humeurs  pu- 
trides, 

PUY  de  DÔME.  Haute  montagne  de 
France,   à  une  lieue  de  Clermont. 

PUY  DE  DOME.  (  Du  )  Département  de 
France  divisé  en  huit  Districts  ci-devant 
basse  Auvergne. 

PUY  (  Le  )  Ville  principale  du  Dépar- 
tement de  la  Haute  Loire. 

P  Y  C 

P\'CNOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  des  médicamens 
propres  à  condenser  les  humeurs  ,  et  à 
ies  rafraîchir  en  les  épaississant. 

P  Y  G 

ÏYGMÉB.  s.  m.  Petit  homme  que  TAn- 
liquilé  a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de 
liauteur.  i  es  Anciens  eut  dit  que  les  Pyg- 
tnces  combattaient  contre  les  grues. 

On  appelle  aussi  Fygmée  ^  Un  nain, 
ou  un  fort  petit  homme. CVsf  un  Pygmèe. 

P  Y  L 

PYLORE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ori- 
fice inférieur  de  reslomac  ,  par  lequel 
les  alimens  digérés  entrent  dans  les  in- 
testins. 

P  Y  R 

PYRACANTHE.  Voye\    Buisson  ar- 
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PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  esf  en 
foime  de  pyramide.   Figure  pyramidale. 

PYRAMIDALE,  s.  f.  Plante  qui  s'élève 
très-haut,  et  qui  porte  des  ficun  bleues 
dcjjuis  sa  base  jusqu'à  son  sommet. 

PYRAMIDE,  s.  t.  Corps  solide  à  plu.ieurs 
côics ,  qui  s'élève  en  diminuant  tou- 
jours ,  et  qui  se  termine  en  pointe.  I es 
pyramides  d' Egypte  sont  renommées  pour 
leur  grandeur  et  pour  leur  antiquité.  Dres- 
ser une  pyramide,  hlever  une  pyramide. 
la  pyramide  diacre  de  l'obilisque  ,  en  ce 
que  la  hauteur  de  l'vbétisque  est  beaucoup 
plus  grande  à  picpcrtion  de  sa  base  ,  que 
la  hauteur  de  la  pytamide.  Cela  s'élève 
en  pyramide.  Pyramide  triangulaire  ou 
quadr  angulaire. 

On  dit  ,  Des  pyramides  de  fruits  ,  en 
parlant  d'Une  quantité  de  fruits  rangés 
et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  toime 
de  pyramide. 

PYRÉNÉES,  s.  f.  Chaine  de  montagnes 
qui  séparent  la  France  de  l'Espagne. 

PYRÉNÉES  HAUTES.  (  Les  )  Départe- 
ment de  France  divisé  co  cinq  Districts 
ci  -  devant  partie  méridionale  de  la 
Guienne. 

PYRENEES  BASSES.  C  Les  )  Départe- 
ment de  France  divisé  en  sept  Districts 
ci-devant  pays  des  Basques ,  le  Bearn  et 
la  basse  Navarre. 

PYRÉNÉES  ORIENTALES.  (  Les  )  Dé- 
partement de  France  divisé  en  trois 
Districts  ci-devant  le  Roussillon. 

PYRETHRE.  s.  m.  Plante  qui  croît  sur 
les  cùlés  de  Barbarie.  On  nous  apporte 
sa  racine  ,  qui  étant  mâchée  ,  soulage  le 
mal  de  dents  qui  vient  de  cause  froide. 
Elle  a  une  saveur  acre  et  brûlante.  Elle 
entre  aussi  dans  U  composition  de  quel- 
ques steinutatoiies. 

PYRITE,  subst.  f.  Nom  d'un  minéral  qui 
est  ou  blanc  ,  ou  d'uu  jaune  vif ,  ou  d'un 
jaune  pile.  Il  est  quelquefois  composé 
de  fer  et  de  soufre,  et  quelquefois  d'ar- 
senic et  de  cuivre.  Les  Pyrites  anguleu- 
ses s'appellent  quelquefois  J^îarcassites. 
On  dit  ,  Une  pyrite  maritale  ,  une  pyrite 
arsenicale,  une  pyrite  cuivreuse  i  etc. 

PYROLE.  s.  f.  Plante  astringente  propre 
à  consolider  les  plaies. 

PYROPHORE.  s.  m.  Poudre  faite  avec 
de  l'alun  el  de  la  farine  ,  qui  a  la  pro- 
prié-ié  de  s'allumer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  L'art  de  se  servir 
du  feu.  II  Se  dit  plus  communément  en 
parlant  Des  feux  d'arîifice.  Il  entend 
bien  la  pyrotechnie,  la  pyrotechnie  des 
C  himistes. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qli 
appartient  à  la  pyiotechoîe. 

PYROTIQUE,  adj.  de  i.  g.  Il  se  dit  Des 
rtnièdts  qui  cauiéiisent.  C'tst  un  syno- 
nyme de  Caustique,  À' Fscaiotique. 

PYRRHIQUE.adj.  plis  subsiauiiveroent. 
Danse  militaire  ,  intentée  ,  dit-oo  ,  par 
Pyf.bus,   hN  d'Achille. 

PYRRHONIEN  ,  lENNE.  adj.  On- ne 
met  point  ce  mot  \q\  coq. me  le  non 
d'une  Secte  de  Philosophes  dont  Pyr- 
jbon  éfoit  le  chef,  et  qui  taisoit  pro- 
fessiou  de  douter  des  choses  les  plu 
certaines  j  mais  parce  que  l'on  s  et 
sert  pour  signifier  ,  Ctlui  qui  affect 
de  lio.utei  tie$  choses  que  les  aunes  le- 
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gardent   comme    les    plus    certaioetr 

Il  se  prend  quelquefois  substaaiive^ 
ment.  C  'fçf  un  pyrthonien. 
PYRRHONISME.  sub.  m.  Habitude  oo 
affectation  de  douter  de  tout.  Pyxrho^ 
nismc  historique,  Pyrrhonisme  cn  matière 
de  Religion, 

P  Y  T 

PYTHIE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  à  la  Piéricffo 
de  l'Oiacle  d'Apollon  a  Delphes.  La 
Pythie   sur  son  trépied. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  de  t.  g.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  des  jeui^qui  se  celé»- 
broient  tous  les  quatre  ans  à  Delphes 
en  l'honneur  d'Apollon  surnommé  Py~ 
thlen. 

PYTHONISSE.  s.  f.  On  donnoit  dans 
l'Antiquité  ce  nom  k  certaines  devine-*. 
lesses.   Haut   consulta  la  Pythonisse* 


V^  Substantif  masculin.  Lettre  conson-*' 
ne  ,  la  dix  -  septième  de  l'Alphabet, 
On  ne  l'écrit  jamais  qu'on  ne  mette  un 
U  immédiatement  après  ,  si  ce  D*est 
dans  quelques  mots  où  il  est  6nal  ^ 
comme  dans  le  mot  Coq.  Et  il  se  pro- 
nonce   alors  comme  un   K. 

Q  U  A 

■QUADERNES.  s.  m.  pi.  Terme  du  feu 
de  Trictiac  ,  qui  se  dit  ,  lorsque  du 
même  coup  de  dés  on  amène  deux 
quatre.  Jl  lui  fallait  ttyrzes  ou  quines  , 
et  il  a  amené  quadernes.  On  dit  plus 
ordinaircmeit  ,  L  armes. 

QUADRAGENAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La 
piemièie  syllabe  se  prononce  comme  si 
eî!e  étoit  écrae  i  oua  )  Qui  est  ûgé  de 
quarante  ans.  in  homme,  une  Jemms 
quadragénaire  l\  est  aussi  substantif. 
Un  quadragéniT-re. 
'QUADRAGÉ>IMAL  ,  ALE.  adj.  (  La 
picmière  syllabe  se  prononce  comme 
SI  elle  étoit  écrite  Ccua.  )  A]>paitenant 
au  caiéme.  U  n*est  eu  usage  que  dans 
ces  phiasi:s.  Jeûne quadragésimal.  y^bsti- 
ucn>.e  ouadrûgi-simale, 

QUADKAGESiME.  s.  f.  c  La  première 
i\  llabe  se  prononce  Ccua.  }  Il  n'est  en 
Ljpgr  que  dans  cène  phrase  j  J  e  Di- 
manche de  la  Quadragesimc  ,  qui  es» 
Je    premier  Dimanche    dt  Carême» 

ÇUADKAIN.    y'cye{   Qvatrain. 

QUADRAN,  ■;.  D:.  /•  uyei  Cadra*. 

QUAURANGULAIRE-  adj.  dt  i.g.  (La 
prcmièie  syllabe  se  prononce  Ccua.  y 
Qui  a  quaue  angles.  U  n'est  guère  en 
LS3^e  que  dans  celte  phrase  ,  tigurc 
qi.adrangulairc, 

QUADRAT.s  m.  Terme  d'Imprimeiie. 
l'eut  n.ciceau  de  lonte  ,  plus  bas  que 
I<)  h  tirt  ,  tl  de  la  largeur  de  tiois  ou 
quatre  thifïres  su  mous,  qui  sert  à 
iaire  un  bJanc  en  in-priD.ani.  II  y  a 
aussi  des  Q^uadratins ,  qui  sonr  de  ia 
lai^er.r  de  deux  chiilres  ,  et  lit*  De- 
mi -  quadratins  ,  de  la  largeur  d'uo 
chiffie. 

VUADRATRICE.  s.  f.  Terme  re  Céo- 
meuie.    Courbe    inventée  pai  les  An- 
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ctens  ,  pour  parvenir  à  ïa  fîTiEs.atare 
approchée  du  cercle.  la  quadratnce  de 
Di'iostrate. 

QUADRATURE,  s-  f.  (  L^  première 
Syllabe  se  prononce  Coiia.  )  Réduction 
géométrique  de  quelque  figure  curvi- 
ligne à  un  carré.  Chercher  la  quadra' 
ture  du  cerch.  Jui:ju'lcî  on  lia  point 
encore  trouvé    Li    quadrature  du   cercle. 

(Quadrature,  s.  t.  Terme  d'Astrono- 
mie. Aspect  de  deux  astres  ,  quand  ils 
sont  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart 
de  cercle.  Au  premier  et  voisicine  quat^ 
tiers  }  la  Lune  est  en  quadrature  avec 
la   terre. 

QUADRATURE,  s.f.  Terme  d'Horloge- 
xie.  (  Oa  prononce  Kadrature.  )  La 
quadrature  d'une  horloge  ou  d'une  mon- 
tre ,  est  l'assemblage  des  pièces  qui 
servent  à  faire  marcher  les  aiguilles  du 
cadran  ,  et  à  faire  aller  la  répétition  ,j 
€|uand  la  montre  ou  l'horloge  est  à 
répétition. 

QUADRE.    Kojq  Cadre. 

QUADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  conve- 
nance, du  rapport.  La  réponse im  quadre 
pas  avec  la  demande,  les  diipontio-is 
de  ces  témoins  ne  quadrent  pas  ensemble. 
vous  vous  S€Tve\  d'une  comparaison  qui 
ne  quadre  pas.  Ces  deux  choses  ne  qua- 
drent  pas   bien   l'une   avec  l'autre, 

QUADRIENNAL,  ALE.  adj.  qui  dure 
quatre    ans. 

QUADRIFOLIUM.  s.  f.  Plante  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  trèfle  , 
mais  qui  porte  sur  une  même  queue 
quatre  feuilles  d'un  purpurin  noirâtre. 
On  la  coltive  dans  les  jardins  ,  moins 
pour  sa  beauté  que  pour  ses  vertus  , 
qui  la  rendent  excellente  pour  les 
fièvres  malignes  et  pourprées. 

QUADRIGE,  subsf.  masc.  Terme  d'An- 
liquité.  (  La  première  syllabe  se  pro- 
nonce Coua.)  Char  monté  sur  deux 
roues,  et  attelé  de  quatre  chevaux  de 
front  j  dont  l'usage  paîsa  des  jeux 
olympiques  aux  autres  jeux  solennels 
de  la  Grc-ce  et  de  l'Italie.  Vainqueur 
du  quadrige,  la  course  du  quadrige. 
Cette  course  éloit  la  plus  noble  de 
roores. 

QUADRILATÈRE,  s.  m.(  On  prononce 
Coua.  )  Terme  de  Gèométiie.  Figure 
de  quatre  côtés.  Les  côtés  d'un  qua- 
drilatère. 

QUADRILLE,  s.  f.  Tronpe  de  Cbeva- 
lieis  d'un  même  parti  dans  son  car  "■ 
rousel.  Une  belle  quadrille,  fa  première 
çujdiille  ctoit  magnifiquement  vêtue.  Un 
tel  étoit  chef  de  la  seconde  quadrille, 
■/iu  grand  carrousel  ,  il  y  avoit  cinq 
différentes  quadrilles ^  qui  représentaient 
cinq  naticns  différentes. 

QUADRILLE,  s.  m.  Espèce  de  jeu 
d'Hombre  qui  se  joue  à  quatre.  Faire 
un  quadrille.  Jouer  une  partie  de  qua- 
drille. 

QUADRINÔME.  s.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Terme  d'Algèbre.  Grandeur 
composée  de  quatre  termes.  Il  se  dit 
comme  Binôme  ,  trinôme ,  etc.  De  celles 
qni  sont  composées  de  deux  ,  de  trois  , 
etc.  El  en  général ,  Polynôme  ,  ou  Mul- 
tinôme  ,  Des  grandeurs  composées  de 
plusieurs  termes, 

QUADRUPÈDE,    adj.    de    t.    g.   (  On 
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prcHonce  Ccua.  )  Qt.i  a  quatre  piedç. 
U  ne  se  dit  que  des  animaux  ,  et  n'a 
d'usage  que  daus  le  djciactique.  Parmi 
les  animaux  quadrupèdes  ,  il  y  en  a  de 
Jcro:es  et  de  domestiques. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  est  tjQJours  masculin.  Le^ 
quadrupèdes  ,  les  volatiles  et  les  reptiles. 

QUADRUPLE,  subst,  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Quatre  lois  autant.  La  peine 
du  quadruple.  Payer  le  quadiuple.  Con- 
damner (7U  quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif  j  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  que  V ingt  est 
quadruple   de  cinq. 

On  appeloit  Quadruple  ,  Une  doubl.- 
pistole  d'Espagne.  Un  quadruple  faux. 
Ln  quadruple  qui  nest  pas  de  poids.  Il 
se  dit  présentement  d' Une  pièce  de 
qu^ris  piftoles. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (  On  prononce 
Coua.  )  Ajouter  trois  fois  autant  à  un 
premier  nombre.  Quadrupler  une  somme. 
Iln'ûvoit  que  mille  écus  de  rente  ,  il  en  a 
présentement  quatre  mille  y  il  a  quadruplé 
son  revenu. 

QuADRUTLER  ,  cst  quelqucfois  neutre  , 
et  signitie  ,  Etre  augmenté  en  quadruple. 
i^on  bi^  a  quadruplé  depuis  qu'il  s'est 
mis   dans  le  commerce. 

Quadruplé  ,  ée.  participe. 

QUAI,  subst.  m.  Levée  oBdînairement 
revêtue  de  pierre  de  taille  ,  et  faite 
le  long  d'une  rivière  ,  entre  la  rivière 
même  et  les  maisons  pour  la  commodité 
du  chemin  ,  et  pour  empêcher  le  dé- 
bordeaient  de  l'eau.  Un  quai  revêtu  de 
pierres  de  taille.  Il  y  a  plusieurs  quais  à 
Paris.  Le  quai  de  la  Mégisserie.  1  e  quai 
des  Orfèvres.  Le  quai  des  Augustin»  , 
etc.  Sa  maison  est  bâtie  sur  le  quai  , 
donns  sur  le  quai. 

On  appelle  aussi  Quai ,  Le  rivage  d'un 
port  de  mer  ,  qui  sert  pour  la  charge 
et  la  décharge  de  marchandises.  Il  y  a 
dAiis  les  ports  un  Officier  appelé  Maiire 
du  quai  ,  qui  est  chargé  de  la  police  du 
port, 

QUAICHE,  s.  f.  Petit  vaisseauà  nn  pont. 
La  quaiche  est  matée  en  fourche  comme 
V  Yacht. 

QUAKER,  ou  QUACRE.  s.  m.  (  On 
prononce  Kouacie.  )  Nom  qui  signiûe 
Trembleur  ,  et  qu'on  donne  à  une 
secte  qui  a  commencé  en  Angleterre  en 
1650. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Espagne  et  en  Italie  à  ceux 
des  Membres  de  l'Inquisition  ,  dont 
la  charge  est  de  déterminer  par  leur 
avis  ,  la  nature  ,  la  qualité  ,  le  genre 
et  le  degré  d'un  crime  quelconque  dé- 
féré à  ce  Tribunal.  L'examen  des  Livres 
mis  à  l'index  ,  ou  des  propositions 
dénoncées  ,  est  aussi    de  leur    ressort. 

QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution 
d'une  qualité  ,  d'un  titre.  Qual'ficaiinn 
de  Marquis.  Qualifient  ion  de  faussaire. 
Cette  proposition  a  dj  qualifiée  de  té- 
méraire ,  de  scandaleuse  ;  il  faut  voir 
Si  cette  qualification  est  juste. 

QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  une  chose  ,  une  proposition. 
L'académie  a  qualifié  a  système  d'er- 
ronné.  On  a  qualifié  dç  dud  cette  ren- 
contre. 


QUA  ^ïî 

X\  s'eiHploie  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes ;  et  l'on  (lu,  Qi.alj:er  queh 
qu'un  de  fourbe  ,  d'imposteur  ,  ec.  pouc 
dire,  Le  traiter  de  louibe,  d'impos- 
leur. 

li  signifie  encore  ,  Attribuer  un  litre  » 
une    qiialité  à    une   personne.  Il  se  qua- 
lifie  de  marquis.. 
Quj.iifié,    ée.   participe. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Un  crime 
qualifié,  pour  dire,  Ua  crime  consk- 
dcr.-.ble. 
^^UAL'TÉ.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle  ,  bonne  ou  mauvaise  , 
grande  ou  peliie  ,  chzude  ,  froide  j 
blanche  ,  noire  ,  etc.  Bonté  ,  petitesse  t 
blancheur  ,  nairceur  ,  beauté  ,  laideur  j 
sont    des   qualités. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plusieurs  phra- 
ses ,  ou  il  a  la  même  signification.  Cela 
n'est  pas  de  la  qualité  requise.  Ce  n'est 
pas  la  qualité  des  viandes  qui  nuit ,  mais 
la  quantité.  Pour  bien  juger  de  la  qua-^^ 
lité   d'une  proposition.  Qualité  occulte. 

On  dit  figurément  ,  Qu'Un  vin  a  de  la. 
qualité.,  pour  dire  ,  qu  il  a  une  sève  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

Dans  la  Philosophie  des  Péripatéti- 
ciens  ,  on  appelle  les  quatre  premières 
qualités  ,  La  chaleur  ,  la  froideur  ,  la 
sécheresse  et  Phuraitiité. 
QuAtiTÉ  ,  se  prend  aussi  ponr  Inclina* 
tioQ  ,  habirude  ,  talent,  disposition 
bonne  ou  mauvaise.  Qualités  naturelles. 
Qualités  requises.  Les  qualités  du  corps 
et  de  l'esprit.  C'est  un  homme  qui  a 
beaucoup  de  bonnes  qua-Utés ,  de  rares 
qualités  ,  d'excellentes  qualités.  JÇ>es 
qualités  louables,  extraordinaires  et  hé~ 
roiques.  IL  a  de  belles  qualités  ,  de 
glandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes 
qualités  ^  il  en  a  beaucoup  de  rnauvaises- 
II  a  une  maifiaisc  qualité  ,  c'est  qu'il 
ne  saurait  garder  un  secret. 
Qualité  ,  se  dit  aussi  Des  titres  qu'on 
prend  à  cause  de  sa  naissance  ,  de  sa 
charge  de  sa  dignité,  de  quelque  pré- 
tention ,  etc.  //  prend  la  qualité  de 
Prince  ,  de  Duc  ,  etc.  En  quelle  qualité 
peut- il  disputer  cette  succession'^  Car  il 
n'est  ni  héritier  ni  créancier  ,  ni  dona- 
taire. S'il  \eut  être  reçu  en  cause,  il 
faut  qiiil  prenne  qualité.  H  a  pris  qua- 
lité d'héritier  par  bénéfice  d'inventaircm 
Il  me  disputa  ma  qualité.  Sans  que 
les  qualités  puissent  nuire  ni  préjudicicr, 
hn  quel  c  qualité  procède-t-il  ?  il  pro~ 
cède  en   qualité  de.... 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  les 
qualités  d'un  AirH  ,  pour  dire  ,  Tout 
ce  qui  précède  le  dispositif,  le  pio- 
noucé  d'un  Arrêt  rendu  à  l'Audience? 
lis  qualités  contiennent  les  noms  des 
Parties ,  leurs  titres  ,  Icins  différentes 
demandes  et  conclusions.  Dans  un  Ju- 
gement rendu  sur  appointement  ,  cela 
s'appelle  Le  vu. 
QUAND,  adv.  de  temps.  Lorsque  ,  dans 
le  temps  que ,  dans  quel  temps  ?  Quand 
je  pense  à  la  fragilité  des  choses  hu- 
maines. Quand  Dieu  créa  le  monde. 
Quand  les  armées  furent  en  présence. 
Quand  sera-ce  que  vous  nous  viendrez 
voir  ■?  ce  sera  quand  je  pourrai.  Je  ne 
sais  quand  j'y  pourrai  aller.  V&us  :r:e 
promcttC{    d'y     vcair  ,     mais    quand  t- 

.    Yy2 
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hepms  quand  ut -il  vtnu  ^  Ve  nuand 
ites-voui  ici''.  A  quand  Id  partie  isl- 
,He  lemise  ?  Jusqius  à  qu.  nd  me  pcr- 
sécuterei-vous  !    i'vur  quand  me  donne{- 

rous  paruU  1  i       •! 

Il  «ert  aussi  Je  conjonction  ;  et  »lors  il 
signifte  ,    Encore   que  ,   quoique  ,   bien 
que  ;    et    il    ne   s'emploie    que    devant 
le    futur   du   subjonctif.  Ainsi  ce  qui  se 
diroit     avec    les    conjonctions     tncnre 
ftie  ,  bien  que  ,  au  piésent  ou  an  prétéai 
du  subjonctif  ,  ne    se   dit    avec    (hiand 
^u'au   futur  du  même    mode.    Quand  je 
le  voudiois  ,    je   ne  U  pouirois  pa$.    Je 
semi  taujours  \otre  ami  ,  quand  mime  , 
ijuand    bien    même   vous  ne   le  voudnei 
pas.    Quand  to  t    deyrou  périr.    Quand 
cela    serait   ainsi  ,  que    vous  en  revien- 
droitil'i 
Quand  ,   se  met  ausîi   quelquefois  pour 
Si.  Quand  vous  aune{  consuLé  quelqu'un 
sur  votre  ouvrage  ,  vous  n'en  aurie^  que 
mieux  fait. 
Çu»ND  ET   QUAND.  Pri^position.  Avec. 
/;  est  parti  quand  et  quand   nous,   l'enei 
quand    et  quand    moi.  U   est  populaire. 
QUANQU.^M   s.  m.  Terme  de  Colleté, 
emprunté  du  Latin  ,    et  qui  couNerve  sa 
prononciation  1  itiue  ,  pour  signitici  Une 
harangue    Ijtme    faite     en    publia,    et 
prononcée    d'ord'naiie     par      un     jeune 
écolier  à  l'ouvetiu.e  de  certaines  ihèies 
de  Théologie.  Cet   enjant   doit  faire  le 
quanquam   d'une    tede   chi'se.   U  a  Jort 
bien  prononce    son  quanquam. 
QUANQUAN     s.    m.    (    On    prononce 
Cancan.)   Ternie    corrompu     du    Latin 
Quanquam.    U     n'a    guère    d'usage-    que 
àdns  celte  façon    de  parler  proverbiale  . 
Faire  un  quanquan  ,  un  grand  quanquan 
de    quelque   chose    ,    pour    due  ,    taire 
beaucoup   de   bruit  ,    beaucoup    d'éclat 
d'un»  chose  qui  n'en  vaut  pas  la    peine 
QUANT,  adv.   Il  est  toujours  suivi  de  la 
préposition   à,    et    signilie  ,    Pour,  pris 
lians   le    sens  de  Pour    ce    qui  est  de  ... 
Quant  à    lui  ,   il   en  usera   comme  il  lui 
flaira.    Quant  à  moi.    Quant    à   ce  qui 
ast     de    moi.    Je    suis   prit  quant   a   ce 
point  là.  Quant  aux  choses  de  la  guerre. 
Quant    à  un    tel  article.   Quant  à  cette 
affaire. 

On  dit  famil.  qu'C'n  homme  se  met  sur 
ton  quant  à  moi  ,  pour  dire  ,  qu'il  lait 
le  suTlisant. 
QUANTES.  adj.  s.  pi.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage que  dans  ces  façons  de  parler 
familières.  1  outes  et quantesJoii.To.tes 
fois  et  qualités.  Je  jerai  l'affune  dont 
vous  me  parU\  toutes  et  quantes  Jois 
vous  vcudrei.  Je  vius  accompagnerai 
the^lui  toutes  lois  et  quantes  qu'il  vous 
flaira.  El  dans  toutes  ces  phrases  il 
«ignifie  ,  Toutes  les  fois  que...  autant 
ie  fois  que.... 

On  dit  quelquefois  absolument  ,  J  cu- 
les  Jois  et  quantes  ,  pour  dire  ,  Autant 
«le  lois  qu'on  l'exigera  ,  ou  que  l'oc- 
casion s'en  présentera.  Je  Jerai  cela 
toutes  jois  et  quantes. 
ÇUANTlEMt..  adj.  de  t.  g.  Terme  par 
lequel  on  désigne  ,  on  demande  le  rang, 
l-'ordre  d'une  personne,  d'une  chose 
^ans  un  nombre,  par  rapport  au  nombre. 
Je  sais  bun  qu'il  est  un  des  premiers  Ca- 
frtaihU  d'un  tel  Ixégimtnt  ,  mais  je  ne 
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SMÎs  pas  préeii€ineat  le  quanticme  ilett. 
Le  quaniume  Hes^youi  dans  votre  Corn- 
pug.nc. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivemtnt  i  et  alors  il  siguihe  ,  Li-  quau 
liènie  ji^ui.  l^uel  quantième  de  ia  lune  ^ 
quel  quantictnt  du  mas  avons  -  nous  1 
Uc  quel  quanticine  \ousa  -  t'  iv  écrit  ï 
Il  a  reçu  des  nouvelles  très  fraîches  , 
mai%  je  ne  sais  p2s  de  quel  quantième 
elles  sont-  Il  est  du  styU  lani:Uer. 
QUANTITE,  s.  t.  11  se  du  De  tout  ce 
qui    peut  être  mesuré    ou    oombié. 

Un  appelle  en  Philosophie  .  (Quantité 
continue  ,  L'étendue  d'uo  corps  eu  ion 
gueur  ,  iargeut  et  protoudeui.  £i,  \^uan- 
tite  discrae  ,  L'assemblage  de  plusieurs 
choses  séparées  les  unes  de*  auiie> 
comme  Ici  nombres  ,  les  graius  d  un 
tas  de  blé.  J_a  plupart  des  i  hiloiOphes 
tiennent  que  la  quaniue  continue  ciï 
divisible  à  i  injini.  •■  a  K^eometrie  a  pour 
ob.et  la  quantité  continue* 
(QUANTITE,  -igDiht  ausû  ,  Multitude  , 
aboudance.  ItarecueiiU  celte  année  uue 
grande  quantité  de  ble  ,  de  vtn.  *l  a 
quantité  de  meubles  ,  quantité  de  pier  ■ 
renés,  il  y  avoit  quantitt:  de  monde  à 
La  promenade  ,  il  y  en  avuit  en  quantité  , 
en  grande  quantité  y  en  petite  quantité. 
1-a  quauté  des  choses  est  souvent  pré- 
férable a  .a  quantité. 

(^UANXiTE.  T'croie  de  Grammaire.  La 
mcsuie  des  syllabes  lorigut»  et  brèves 
qu'il  tautobseï  ver  dans  U  pruooaciaa<.o. 
comment  ce'  écolier  pcuuoit  ujaire  des 
vers  latins  ,  puisqu  il  ne  sait  pas  la  quan- 
tité ? 
QUARANTAINE,  s.  f.  collectif.  Nom- 
bis  d(.  qudiauie.  t^ne  quaiantatne  d'hcm- 
mes,  d-'c-ciiSt  de  pistOies  ,  de  'nuids  ^  et- . 
Lne  quarantaine  d  années.  Il  est  au^âi  Ju 
slyie  iami..er. 

Ou  ûii  y  qu'i-'n  homme  approche  de  la 
quarantaine  ,  poui  due  ,  qu'il  a  picS  de 
quarante  aus.  Il  esi  du  style  familier. 

Ou  dit  ,  Jeûner  la  quarant.iine  ,  pour 
diie  }  JeÙDcir  quaiaute  )Oufs.  r  out  ae 
ceiiains  pechcs  on  impnsoit  auirejOis  le 
jeûne  de  trots  quarantaines.  Uo  dit  , 
Jeûner  la  satnin  y^uaiamaine  ,  pour  dire, 
Jcuuer  peouaut  tout  le  Cait:me. 
Quarantaine  ,  se  dit  aussi  Du  séjour 
que  ceux  qui  vienueui  d'un  j^ays  intecté 
ou  soupf^onné  de  coutagion  ,  squi  obligés 
de  taire  ûaiis  La  lieu  séparé  de  la  villt 
où  lU  arrivent.  '  a  quarantaine  rigoureuse 
est  de  quarante  jOurs.  .1  n'a  jait  que 
dix  jours  de  quarantaine.  Ces  vaisjeaux 
onijaiz  quarantaine  avant  que  d'entrer 
dans  le  port.  \.  n  l  a  obùge  de  Jaire  la 
quaiantaine,  de  jaire  quarantaine,  ia 
ptsie  est  en  ce  puys-la  ,  on  Jait  jaire 
la  quai  anîaine  à  ceux  qui  en  vieruunt  , 
avant  que  de  les  laisser  entier  dans  le 
t  (lyaunie  ,  dahs  telle  ville  ,  eic, 
QU  AKANT  L.  auj.  numéral.  Quatre  toi"; 
dix.  (quarante  hommes  (Quarante  pis- 
tuUs,  {quarante  et  un,  '^uaiante  deux  , 
etc.  -^-ge  de  quarante  ans.  Jjans  qua 
rante  jours,  -its  prières  de  quarante 
heures  y  ou  absolument ,  Les  quarante 
heures. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heures  , 
Des  litières  extraofdi&aiies  dutS  les 
besoins  pxessuis* 
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Il  y  a  one  torie  de  Jeu  de  caitei  qa'o» 

appelle  I  e  trente  et  quarante. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Paume,  Avoir 
quarante  -  cinq  ,  pour  dire  ,  Avoir  Ut 
trois  quaits  d'un  jeu. 

On  dit  6gurémeiit  et  par  m^laphoia 
prise  du  jeu  de  la  Pai.me  ,  qu'^'rj  homme 
u  quarante-cinq  sur  la  partie  ^  pour  dire  , 
qu'il  a  de  grands  avantages  dans  une 
affaire  ,  et  qu'il  est  presque  assuré  d'y 
réussir.  Il  est  dn  siile  familier. 

On  dit  aussi  6gurémect  et  familière* 
ment  ,  qu't/n  homme  pourro'tt  donner  ^ 
donnerait  quarante-cinq  et  bisque  à  un 
autte^  pour  dire  ,  qu'il  est  plus  habile  » 
qu'il  a  de  grands  avantages  sur  lui. 
QUARANTIE.  s.  f.  Nom  do  Tribunal 
des  (Quarante  à  Venise.  Ordoruianee  de 
la    Quaraniie. 

QUARANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
û'ordrc  le  quarantième  jour.  Vans  sa 
qutirantième  année,  il  n'est  que  le  qua- 
rantième. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  aliquote 
d'un  tout  qui  a  quarante  parties.  }  a  qua-^ 
rantième  partie  d'un  tout. 

11  esi  aussi  substantif  inasci«lin  dant  la 
signihcation  de  Partie  a  iquote.  Il  a  un 
quarantième  dans  cette  ajjaire, 
QUARRÉ.  t'oyei  Carri. 
(^UARRtAU     p'cyeiCAU.RikV. 
QUARRÉMENT.    Vty-i-  C*hréme-bt. 
QUARRER  ,    SE     QUARRER.     Voye^ 

CaRRIR. 

QUARRURE.  Voye^  Carruri. 
I^UART.  s.  m.  La  quatrième  partie  d'ua 
tout.  Il  en  faut  rabattre  le  quart.  Réduire 
au  quart.  Vu  tiers  au  quart.  Ln  quart 
d'heure.  Une  pendule  qui  sonne  les  quarts. 
Ln  quart  deluue.  Un  quart  de  muid.Vn 
quart  de  boisseau  ,  ou  a.  soluu.ent  ,  un 
quai  t.  Une  aune  et  im  quart.  L  ne  aunt 
trois  quarts.  Il  n'a  pas  ie  quart  tant 
de  peine  que  vous,  il  ne  joint  pas  de 
la  succession  en  entier  ,  son  neveu  en  a 
eu  le  quart,  l  a  son  quart  dans  cette 
araire,  l  y  entre  peur  un  quart,  pour 
son  quart 

On  un  proverbialement  ,  Conter  ses  af- 
faires au  «urs  cl  au  gliart ,  pont  dire. 
Conter  ses  affaires  a  toutes  sortes  de 
personne».  Et,  Médire  du  tiers  et  da 
quart  ,  pour  dire  ,  Medlie  de  toutes  sor- 
tes de  personnes. 
Quart  d'eci;.  On  appeloit  airji  Une 
OiOonole  qui  valoit  autrelois  quinze  OQ 
seize  sous  ,  et  qui  depuis  en  a  valu  da- 
vantage Ondisoit,  en  parlant  Dtsépice* 
du  Parlimenl.  il  jaut  payer  un  ecu 
quart  ,  ou  payer  en  quarts,  pour  dire. 
Payer  à  raison  de  soixante-quatre  SOU» 
pour  éfU.  Lemi- quart  d'ecu. 

On  dit  provcibia  ement,  qu' C'n  homme 
n'a  pas  un  quart  d'ecu,  pour  dire  ,  qu'il 
en  tort  pauvre,  qu'il  n'a  poùil  d'ai- 
gent. 
Quart  de  cercle.  Instrument  de  Ma- 
ihemati-jues  ,  qui  est  la  quatrième  partie 
d'un  cercle  div.sé  pat  cegrés  ,  minute» 
et  secondes.  Un  se  sert  du  quart  de  cer- 
cle peur  prendre  les  hauteurs  ,  les  a  s- 
tancs  ,  et  pour  Jaire  piusieuis  autree 
opei  allons. 

On  l'appelle  autrement  Q^uart  d» 
nonant.,  fuce  su'U  ç9tttie»l  jo  d»-} 
grés. 
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IQvà'RT  ©B  vent  ,  QUART  DK  RUM», 
Terme  de  Marine.  C'est  la  quairièrae 
partie  de  U  distance  qui  est  eoire  deux 
des  huit  vents  principaux. 

On  appelle  aussi  Quarty  en  termes  de 
Manne  ,    Le    temps    qu'une    partie   de 
Véquipage  est  à  faire  une  certaine  tonc- 
tioa  que   tous  doivent  fane  tour  à  tour. 
Le   quart  est  de  différente  durée  selon  Us 
différentes  nations.  Ce  matelot  a  fait  son 
^art^ 
Quart    de    rang  ,    se    dit    en   termes 
ij*£xcrcice  militaire.  Défiler  par  quarts 
de  rang. 
Quart  de  conversion  ,  est    un  mou- 
vement  en  form^de   quart    de    cercle  , 
qu'on   fait  faire  à  nn  bataillon  pour  en 
chaoï^ei  la  face, 
QuaAT  de  ronu.  Terme  d*Architeclure. 
On    appelle    ainsi   Une    moulure    qui   a 
le  quart  d'un  toikI.    ■  es  marches  de  cet 
escalier  ont  toutes  un  fiUt  et  un  quart  de 
rond. 
Quart  en  quart.  Terme  de    Maoége. 
Sorte  ëtf   voite.   j  ravaiUer  un  cheval  de 
quart  en  :}aart  ,  C'-'Sl   le  conduire  trois 
lois  sur  ciia-jue  ligne  du  carré. 
Demi -QUART.    La   moitié    d'un    quart. 
I  ever  dou^e   aunes  demi-quart   d'étoffe  , 
dotiie  aunes  d'cto^e  et  déni  quart. 

On  appelle  Leviaut  de  trois  quarts^  ou 
levraut  trois  quarts  ,  Un  levia^i  qui  est 
presque  parvenu  à  la  grandeur  d'un 
lièvre. 

QUART  ,  ARTE.  adj .  Quatrième.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  termes  de  Finances. 
J-e  quart  denier.  Et  en  termes  d^  Chasseï 
Ce  sanglier  est  a  quart-an. 
On  appelle  tùvre  quarte  ,  Une  sorte 
de  fièvre  intermittente  ,  qui  laisse  au 
malade  deux  jours  d'intervalle.  Avoir  la 
fièvre  quarte.  Un  remède  spécifique  pour 
la  fièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  double  quarte  ,  Celle 
dont  les  accès   reviennent   deux   fois   en 
trois    jours. 
QUARTAINE.  adj.  f.    Il  n'est  en  usage 
qu'en    cette    phrase,   V^os  fièvres    quar- 
taines  i  qu'on  dit  quelquetois  par  impré- 
cation.  Il   e-st    populaire. 
QUARTANIER.  s.  m.  C'est  ainsi  qu*on 
appelle  en  termes  de  Chasse  ,    Un  san 
glier  de      uatie  ans.   On   dit  aussi,  Un 
sanglier  dans  son  quart- an. 
QUART ATION.  s.  t.  Opération  de  Mé- 
tallurgie, par  laquelle   oa    joint  avec  de 
1  oi    affez    d'aigent  ,    pour    que    dans    la 
maiTe  totale  il  n'y  ait  qu'un    quart    d'or 
contre  irois  quarts   d'argent  ,  parce  que 
sans  cela    l'eau    forte   n'agiroit    pas    sur 
l'alliage.  Cette  opéiauon  se  nomme  aussi 
In  quart. 
QUARTAUT.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la 
qu3tiiéme  partie  d'un  muid.  Un  quartai^t 
de  vin.  taire  mettre  son  vin  dans   des 
quartauts 
QUARTE,  s.  f.   Mesure   contenant   deux 
p«iotes.  Quarte  de  bière- 

On  appelle  Quarte  ,  en  termes  de 
Musique  ,  l'intervalle  de  deux  tons  et 
demi,. en  montant  on  en  descendant. 
i-'accord  de  la  quarte  est  rarement  bon 
en  Musique. 
On  appelle  Quarte  y  tn  termes  d'Escri- 
rne  ,  La  manière  de  porter  un  coup  I 
4'épé«    oa    de    fleaiet  ea  couiuaat  le 
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poignet  en  dehors.  Porter  une  hotte  en 
quarte.  On  dit  aussi  absolument,  Por^ 
ter  de  quarte  ,    pousser  en  quarte. 

On  appeloit  autrefois  Quarte  y  au  jeu 
de  Piquet  ,  Quatre  cartes  de  même  cou- 
leur qui  se  suiven-t.  As  ^  B-oi  y  Dame 
0  Valet  font  une  quarte  iftajor.  Avoir 
quarte  de  Roi-  Avoir  une  quarte  basse. 
On  dit  aujourd'hui  ,    Quatnème. 

On  appelle  en  lerines  de  Droit  Ro- 
main ,  Quarte  Fakidie  ou  falcidienne  , 
Le  quart  des  biens  qui  doit  demeurer. 
à  l'héritier  surchargé  de  legs.  Et  , 
Quarte  TrébeUienne  ou  2rébellianique , 
Le  quart  qui  doit  demeurera  un  héri- 
tier chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un 
autre. 
QUARTERON,  s.  m.  Certain  poids  qui 
est  la  quatrième  partie  d'une  livre.  Met- 
t'^l  encore  un  quarteron  dans  la  baiance. 
Il  sigai&e  aussi  ,  La  quatrième  partie 
d'une  livre  dans  les  choses  qui  $e  ven- 
dent au  poids.  Un  quarteron  de  beurre. 
Un  quarteron  de  cerises.  Et  de  même  , 
La  quatrième  partie  d'un  cent  dans  tes 
choses  qui  se  vendent  par  compte.  Un 
quarteron  de  pommes.  Un  en  donne  or- 
dinaircment  vingt  -  six  pour  le  qujr~ 
t'  ron, 
JDemi  -  QUARTERON.  S.  m.  Lï  moitié 
du  poids  d'un  quarteron.  Il  sigoiÊe 
aussi  ,  La  moitié  d'un  quarteron  dans 
les  choses  qui  se  vendent  au  poids  ou 
par  compte. 
QUARTIER,  s.  m.  La  quatrième  partie 
de  certaines  choses.  Ainsi  on  dit  ,  Un 
quartier  de  veau,  un  quartier  d'agneau  f 
un  q.artitr  de  mouton  ,  pour  dire,  La 
quatnème  partie  d'un  veau,  d*an  agneau, 
d'un  mouton.  Un  quart. er  de  devant. 
Un  quaitier  de  derrière.  Un  quartier  de 
pomme.  Un  quartier  de  poire.  Couper 
une  pomme  en  quatre  quartiers. 

Proverbialement  et  6gurément  on 
dit  ,  qu' 0/1  se  meitroit  en  quatre  quar- 
tiers pour  le  service  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  voulàt 
faire  pour  le  servir. 

On  dit  ,  Un  quartier  de  terre  ,  un  quar^ 
tier  de  vigne  j  pour  dire  ,  La  quatrième 
partie  d'un  arpent  de  terie  labourable  , 
d  un  arpent  de  vigne. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quatrième 
partie  d'une  aune.  Ainsi  on  dit,  Un 
quartier  d'étoffe.  Un  quartier  de  ruban. 
Un  demi  quartier  dUtoffe, 
On  appelle  aussi  par  extension  ,  Qwûr- 
t  es  y  Les  parties  d'un  tout  qui  n'est 
pas  divisé  exactement  en  quatre  parties. 
Un  quartier  de  pain,  de  gâteau,  d'oran" 

fie   y    ctc. 

On  appelle  Bois  de  quartier ,  Dubois 
à  brûler  fendu  en  quatre. 

On  dit  ,  Un  quartier  de  lard  y  pour 
dire  ,  une  grande  pièce  de  laid  tirée  de 
dessus    un    cochon. 

On  appelle  Quartiers  de  pierre  ,  de 
gros  morceaux  de  pierres.  Et  Pierres  de 
quartier  ,  Certaines  grosses  pierres  de 
taille,  dont  il  n'y  en  a  que  trois  à  la 
voie. 

On  appelle  Quartier  de  soulier,  hes 
deux  pièces  de  cair  qui  envitoanent  le 
talon. 

On  nomme  Quartiers  ,  Les  parois  la- 
térales du  labot  du  chevâl»  Le  q^uamçr 
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de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  J  et 
quartiers  doivent  être  égaux  en  hauteur  , 
autrement  le  pied  seiolt  de  travers. 

On  dit  ,  qu't/n  cheval  fait  quartier 
neuf  y  lorsque  par  quelque  cause  que 
Ce  soit  ,  un  des  quartieis  tombe  ,  et 
se  trouve  chassé  par  un  actre  qunii&c 
qui  croit. 

Les  Selliers  uppelltat  Quartiers  d'une 
selle  y  Les  parties  sur  lesquelles  lea 
cuisses  du  Cavalier  portent  et  rcpo» 
sent. 

E:i  parlant  d'Une  ville  ,  on  appelle 
Quartier  ,  Un  endroit  de  la  ville  ddns 
lequel  on  comprend  une  certaine  quan- 
tité de  maisons.  La  ville  de  Pans  est 
divisée  en  yingt  quartiers.  On  a  corn* 
mandé  de  fane  des  feux  de  joie  dans 
tous  Us  quartiers  de  la  ville.  Commit' 
saires  du  quartier.  Capitaine  ,  Comman- 
dant y    Colonel  du  quartier. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  éten- 
due de  voisinage.  Il  y  a  banne  compa~ 
gnic  dans  mon  quartier.  Et  aussi  De  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  un  quartier. 
Tout  le  quartier  étuii  en  rumeur.  Cette 
nouvelle  }it  mettre  tout  le  quartier  sous 
les  armes. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier  , 
Certaines  nouvelles  qui  n'oni  guère  de 
cours  que  dans  le  quartier  où  on  les 
débite.  On  dit  ,  Faire  les  visitas  du  quar- 
tier ,  pour  dire,  Aller  rendre  visite  k 
toutes  les  personnes  un  peu  considéra- 
bles qui  demeurent  dans  le  quartier 
où  l'on  vient  s'établir.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  regarde  dans  soa 
quartier  comme  un  homme  réjouissant 
et  d'une  belle  humeur  ,  on  dit  que 
C'est  le  plaisant  de  son  quartier ,  le 
plaisait  du  quartier. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  qu*£/ne 
personne  est  la  galette  du  quartier  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  est  sujette  à  rapporter 
dans  les  maisons  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  quartier. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  Vala^me 
au  quartier  ,  donner  l*alarme au  quartier, 
pour  dire  ,  Débiter  quelque  nouvelle 
qui  donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qui  y 
ont  intérêt.  El  l'on  dit  ,  l'alargue  est 
au  quartier  f  pour  dire  ,  On  est  forr 
inqaiet  dans  cette  maison  ,  dans  cette 
famille  ,  dans  cette  société.  Il  est  du 
style  familier. 
Quartier  ,  se  dit  quelquefois  ea 
parlant  Des  provinces  et  de  la  campa* 
gne  j  et  alors  il  se  met  toujours  au  plu* 
riel.  Mandi^-nous  ce  qui  se  passe  dans 
vos  quartiirs.  On  dit  ^  Cet  h  mmt  est  de 
nos  quartiers  y  ^our  dite  J  II  est  de  notre 
pays  ,  de  notre  voisinage. 
Quartier  ,  en  termes  de  Guerre  ,  a 
plusieurs  signi6cationf. 

On  appelle  Quartier  ,  Le  Campement 
d'un  corps  de  troupes  ,  et  le  corps  de 
troupes  lui-même.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Le  quartier  a  été  enlivé. 

Dans  un  siège,  on  appelle  Quartier^ 
Un  campement  sur  quelqu'une  des 
principales  avenues  d'une  place  ,  pour 
empêcher  les  convois  et  les  secours. 
Disposer  le*  quartiers  du  siège,  j4ffoihlir 
Les  quartîe'S, 
On  appelle  Quartier  des  vivres,  Le 
Ueu  où  «st  \ogé  l'équipage  dts  muRÎ^ 
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ùons  «le  bouche  ,  et  oii  l'on  cuK  le 
pain  qa'-.u  aistribue  journellcnjeiit  aux 
tioupcs. 

On  noir.mc  Qi::riitr  d  htvir  ,  Linicr- 
vjllc  de  temps  compris  entre  deux  cam- 
pagnes. Le  (jiaiticr  d'/iivcr  sei.l  '""g- 
Et''le  lien  on  on  loge  les  troupes  pen- 
dant Ihiver.  Vaimàe  yj  prendre  *£S 
ja,iil<;i!   d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraichitse- 
ment  ,  Le  lieu  où  des  troupes  fatiguées 
vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant 
que  U  campagne  dure  encore. 
On  appelle  aussi  Quartier  du  Roi ,  ou 
Q'iariiir  du  General  ,  Un  lieu  choisi 
ordinairement  au  centre  d'un  camp  oii 
est  le  logement  du  Roi  ou  celui  du 
Général.  Udns  un  iiige  ,  U  quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  hors  de  la  portée 
du  ea-ion  de  la  i'iace. 

On  nomme  Quatticr  d'assemblée  ,  Un 
lieu  choisi  sur  la  frontière  ou  dans  le 
Royaume  ,  où  les  troupes  se  rendent  , 
pour  de  la  marcher  en  corps  à  l'en- 
nemi. On  appelle  aussi  Quartier  d'as- 
semblée ,  U.ae  ville  où  les  Troupes 
te    rendent  pour  y  passer    la   revue. 

Enàn  ,  on  appelle  ^uartifr  ,  le  trai- 
tement favorable  que  l'on  fait  à  des 
troupes  vaincues.  Demander  quartier. 
Donner  quartier.  Ne  point  faire  de 
quartier.  Dans  les  guerrei  de  Flandre  , 
les  Hallandois  et  les  Esp.:gnnls  étaient 
convenus  que  la  ranfon  d'un  prisonnier 
se  payeroii  d'un  quartier  de  sa  paye. 

On  dit  figurément  dans  le  style  de  la 
conversation,  Demander  quartier ,  pour 
dire  ,  demander  grâce  ,  demander  de 
n'Être  pas  traité  à  la  rigueur.  Et  ,  Av 
faire  aucun  quartier,  ne  point  donner 
de  quartier  ,  Pour  dire  ,  Traiter  à  la 
ligueur.  Ce  créancier  ne  donne  point  di 
quartier  à  ses  débiteurs.  Cette  femme  est 
si  médisante  ,  q'i'elle  ne  fait  quartier  à 
personne.  iVe  disputons  plus  ,  je  vous 
d-:mande  quartier. 

Quartier  ,  se  prend  aussi  pour  l'espace 
de  trois  mois ,  qui  fait  la  quatrième 
partie  de  l'année.  L'année  est  divisée 
en  quatre  quartiers.  Le  quartier  de  Jan- 
vier ,  d'avril,  de  Juillet,  d'Octobre. 
Il  a  servi  sûn  quartier.  Les  Officiers  du 
Hoi  servent  par  quartier. 

Ou  dit  un' Un  Officier  est  de  quartier, 
ou  en  quartier  ,  pour  dire  ,  qu'il  sert 
actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquels  il  est  obligé  de  servir.  Et  on 
appelle  Officiers  de  quartier  ,  Ceux  qui 
servent  par  quartier  ,  à  la  distinction 
de  ceux  qui  sont  ordinaires  ,  et  qui 
servent  toute  l'année,  hnfer  en  quar- 
tier. Sortir  de  quartier. 

On  appelle  Quartier  de  la  lune  ,  Li 
quatrième  partie  du  cours  de  la  Lune. 
}\lùus  sommes  au  premier  quartier  ,  au 
dernier  quartier  de  la  lune. 
Quartier  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se 
paye  de  trois  mois  en  trois  mois  pour  ks 
loyers  ,  pensions  ,  rentes  ,  gages,  etc. 
Il  doit  dtux  quartiers  de  sa  maison,  il 
a  payé  le  quartier  de  Nocl  ,  et  il 
doit  celui  de  Pâques.  On  lui  d:it 
deux  quartiers  de  ses  gages.  Il  a  mange 
un  quartier  de  ses  gages  par  avance. 
Retrancher  un  quartier.  On  lui  a  payé 
son  auariier. 
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En  plusicui^  uccasioQS  ou  il  s'agît  de 
payenitns  ,  (J^ia/tier  signitie  souvent 
La  demi  -  aouée.  Un  n'a  pas  encuie 
y'^}é  U  prenne f  quartier  de  L*  HôteL  de 
Ville. 
Quartier  ,  signifie  en  termes  de  Bla- 
son ,  La  quatrième  portion  d'un  écussen 
chargé  d'acmes  entières.  Il  porte  au  pre- 
mier  quartier   de...  au  second   quartier 

de au  traisiime   quartier  de au 

quatriime  quartier  de 

On  appelle  aussi  Quartier  ,  Les  par- 
lies  d'un  grand  écusson  ,  qui  conlient 
des  armoiries  diflérentes  ,  quoiqu'il  y 
en  ait  plus  de  quatre.  Ce  i'riace 
purte  dans  ses  quartiers  les  armes  de 
plusieurs  royaumes  et  de  plusieurs  Sua- 
veiainetés. 

On  appelle  en  Armoiries  ,  Franc  quar. 
lier.  Le  quartier  droit  du  haut  del'ecu  , 
quand  il  est  d'un  émail  différent  du  lesie 
de    reçu. 

On    appelle  aussi  Quartiers  ,  danj  les 
Généalogies,    Les    difféiens  chefs   des- 
quels on  descend  ,  soit  du  coté  du  père  , 
soit   du    coté   de    la    mère.    Jfiur    élu- 
reçu  Chevalier  de   Malte,  iljautjattt 
preuve  de  huit  quartiers ,  quatre  de  pi  e 
et  quatre  de  mère. 
Quartier   df.    réduction.  Nom   d'un 
instrument  de  pilotage  ,  qui  sert  à  résou- 
die  plusieurs  problèmes  nécessaires  acel 
art.  C'est  une  espèce  de  carte  niaiine  qui 
représente    le    quart    de    l'horizon,   un 
carré  dans  lequel  est  inscrit  un  quart  de 
cercle  ,  avec  plusieurs  transversales  qui 
se    coupent  à    angles  droits  ,  et  qui  en 
rapportent  les  degrés  et  les  divisions  aux 
côlés  de  ce  carré. 
Quartier -Maître  ,    se  dit  d'Un  Offi- 
cier   à   qui  la   caisse   du    régiment    est 
confiée. 
Quartier-Mestre.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne   au  Rljiéchal  de  Logis  d'un  Ré- 
giment de  Cavalerie  étrangère. 
A    quartier.    Façon   de   parler  adver- 
biale. A  part  ,  à   l'écart.    Tirer    quel- 
qu'un   à  quartier.   J^Iettre  de  l'argent  à 
quartier. 
QU.\RTILE.    adj.     Terme     d'Astrono- 
mie. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  celte 
phrase  ,    Quartile  asf  cet  ,  qui   signifie  , 
L'aspect     de    deux    planètes     éloignées 
lune  de   l'autre    de    la    quatrième    par- 
tie  du    zodiaque,    ou   de   quatre-vingt- 
dix   degrés.    En   ce   sens  ,     le  mot    de 
Qii.idrature  est  plus  usité,  Koye^QuA- 

r)  rt  A  T  l'  R  E . 

QUARTO  ,  IN-QUARTO.    Voye{  In. 

QUARTZ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Al- 
lemand. Terme  d'Histoire  natuielle  qui 
désigne  une  roche  de  la  nature  du  caillou 
ou  du  cristal  qui  se  trouve  souvent  dans 
les  mines. 

QUASI,  adv.  Presque  ,  peu  s'en  faut  , 
il  ne  s'en  laut  guère.  Il  n'arrive 
quasi  jamais  que....  On  se  trompe 
quasi  toujours  la-dessus.  Il  est  du  style 
familier. 

JUASI  -  CONTRAT,  s.  m.  Terme  de 
Palais.  On  appelle  ainsi  un  tait  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  se 
trouvent  obligées  les  unes  envers  les 
autres  ,  sans  qu'il  y  ait  eu  de  con- 
veution  ni  de  consentement.  La  ë^s- 
tion  des  affaires  d'un  homme  absent  ,  le 
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payement  d'une^chosc  non  due  ,  sent  iâi 
quasi-  contrats. 
QUASI-DELIT,  s.  m.  Terme  de  P.Iait. 
Dommage    que   l'on  cause    à   quetqu'ta 
par  sa    tante  ,    sans  avoir  eu  deiscin    <!• 
lui  en  faite.  Celui  qui  jette  quelque  chose 
par  une  fenêtre  sur  un  passant ,  sans  des- 
sein prémédité ,    comme    un   quasi-délitm 
QUASIMODO.  s.  f.  Terme  pris  du  La- 
tin ,  et  qui  n'a  d'usage  qu'en  parlant  do 
Dimanche  d'après  Pâques.    Le  Diman- 
che de  la   Quasimodo  ,  de    Quasimodo. 
Il  demande  terme  jusqu'à  la  Quasimodo, 
il    ne   reviendra    qu'après  Quasimodo  ^ 
qu'après  la    Quasimodo. 
QU  ATOHZ  AINE.  s.  fcTerme  de  Palais  , 
qui  se  dit  De  l'espace  de  quatorze  jouit 
qui  s'observe  entre  chacune    des  quatre 
criées    des  biens   saisis  réellement.  les 
criées  sejont  pur  quatre  Dimanches ,  de 
quator^aitte  en  quarot^aine. 
QUATORZE,  adj.   numéral   de  t.  genre. 
Dix  et  quatre  ,    quatre  avec  dix.  Qua- 
tjrie   hommes.    Quatorze  lieues.   Qua- 
torze écus.  Deux  fus  Jéftjont  qualorie. 
Les  Rois  de  irance  sont  majeurs  a  qua- 
torze ans    commencés.    Quatorze   cents 
Jraiics.  Quatorze  mille fiancs. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher 
midi  a  quatorie  heures,  pour  dire  , 
Ralincr  nial-à-propos  ,  chercher  des 
diiïicultés    où  il  n'y  en  peut  avoir. 

On  appelle  Rente    au  denier  quatorze. 
Vue  constitution    de  reute  en  vertu  de 
lai|uelle  on  relire  tous  les  ans  ,  pour  lel 
intérêts  de  l'argent  qu'on  a  placé  ,   au- 
tant que  vaut  la  quatorzième    partie   du 
capital.  Quatorze  mille Jrancs  au  denier 
quatorze  ,  portent  mille  Jrancs  d'mtérit. 
Quatorze  ,    se  prend  quelquefois  pour 
Qualoizièrae.  hoiis  sommes  au  quatorze 
du  mois  ,  au  quatorze  delà  lune.  Il  est 
au  quatoi^e  de  sa  maladie  ,  il  entre  dans 
le   quatorze.    Dans    l'ordre  des  Rois  de 
France  ,    Lovis     Lu     GXAXD     est 
Louis  quatorze. 
Quatorze,    se   prend    substantivement 
au  jeu  de  Piquet  ,    et  signifie  ,  Les  qua- 
tre as  ,  ou  les  quatre  rois  ,  on  tes  quatre 
dames  ,    ou    les  quatre   valets  ,    on  les 
quatre    dix  j    parce   que  ces  quatre  car- 
tes ensemble  valent  quatorze  points,  il 
avoit  quatorze  de  dix  ,  et   moi  quatorze 
de   dames,    il    portoit    un  quatorze  en 
main  ,    avant   que   d'écarter.    Il   avoit 
quinte  ,   quatorze  et  le  point, 
QUATORZIÈME,  adj.   de  t.  g.  Nombre 
ordinal.  Le  quatorzième  du  nom.  Le  qua- 
torzième   jour.    Dans    sa     quatorzicmt 
année. 
Ou  dît  quelquefois  absolument  el  subs' 
tantivement  ,    le    quatorzième  ,     pouc 
dire  ,  Le  quatorzième  jour,  le  quator- 
zième  de    la    i  une.   Le  quatorzième  est 
critique  dans  les  fièvres.  On  ne  suit  pas 
s'il   ira  jusqu'au  quatorzième. 

Il  se  dit  aussi  absolument ,  pour  signi- 
fier ,  Une  quatorzième  part  ,  nn  qua- 
torzième denier.  Il  est  dans  cette  affaire 
pour  un  quatorzième. 
QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  Poé- 
sie qui  contient  quatr.c  vers  ,  dont  lef 
rimes  sont  piesque  toujours  cioisée». 
les  qua-trains  de  Pihrac. 
Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Quatre 
vers  qui  font  partie  d'un  sonnet ,  d'une 
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jtance.  Le  sonna  est  composé  de  deux 
^luitrains  et  de  deux  tercets.  Cette  stancc 
9St  composée  d'un  quatrain  et  de  deux  ter- 
cets. Cette  ode  est  composée  de  quatrains. 
QUATRE,  adj.  num.  àe  t.  g.  Nombre  cjui 
contient  deux  fois  deux.  D^^ux  ec  deux 
sont  quatre  ,  font  quatre.  Quatre  hom- 
mes. Quatre  cents  chevaux.  Ils  mar- 
choient  quatre  de  frcnt.  Ils  defiiote-it 
quatre  à  quatre.  Les  quatre  éléments. 
Les  quatre  parties  du  monde,  ics  qua- 
tre  vents.  Les  quatre  points  cardinaux. 
Les  quatre  saisons. 

On  appelle  Le%  Quatre  Temps  ,  Les 
trois  jours  où  rÉgU&e  ordonne  de  jeuDer 
eo  chacune  des  saisons  de  l'année  ,  et 
dans  lesquels  les  É/èques  ont  accoutu- 
mé de  faire  les  Oïdinations.  Jeûner  les 
Quatre  Temps.  On  croit  que  le  Pape 
fe.a  aux  Quatre  Temps  prochains  un: 
promotion    de  Cardinaux, 

On  dit  ,  QuJtrc-vingt  ,  pour  dire  , 
Quatre  fois  vingt;  et,  Quatre-vingt- 
dix  t  P*''^^  ^^^^  )  Viîi3tre  fois  vingt  et  dix 
de  plus.  Il  s*écrit  toujours  avec  S  quand 
il  n'est  pas  suivi  d'un  autre  nombre. 
QitJtTe-'.'ingti  écis.  Quatre-vin^ti  hom- 
mes. QtJtre  vi-.ats  chevaux.  Quaire- 
rîa'îs /»-'î£j/ey.  Mais  il  ne  precd  point 
S  quand  il  précède  un  autre  nombre 
auquel  il  est  joint.  Quaire-viy^gt  deux, 
quatre-xingt-tmis. 

On  dit  figiirément  et  faml!iirement  , 
5e  mcttrcen  quatre  ,  pour  dire  ,  S'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rend  - 
service.  C'est  un  homnie  qui  se  met  en 
quatre  pcrur  ses  amis. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Paire  le  dia- 
hle  a  quatre  ,  pour  dire  ,  Faire  beaucoup 
de  bruit  ,  beaucoup  de  désordre  ,  s'em- 
porter à  l'excès. 

On  dit  figurément  e*  proverbialement 
d'Un  homme  qui  s'est  beaucoup  tour- 
jnenté  pour  faire  réussir  une  affaire  ,  ou 
pour  la  traverser,  c^ully  a  Jait  le 
àiaHe  a    qjatre. 

On  dit  aussi  d'Un  fou  ,  d'un  furieux  , 
^\i  II  faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  due  , 
qu'il  faut  être  plusieurs  à  tenir.  Et  6gu 
lement  d'Un  homme  emportéet  difficile  , 
i^ulljaut  le  tenir  a  quatre  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  de  la  peme  à  le  contenir  ,  à 
r?mpêcher  de  faire  des  violences. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait  le 
dif&cile  dans  un  accommodement  ,  qu'7( 
se  fait  tenir  a  qt.atic.  On  dit  encore 
d'Un  homme  qui  crie  beaucoup  ,  qui 
fait  beauc3up  de  brnir  ,  (^n' il  cne  co;n- 
jne  quatre  ,  qu'rZ  fait  du  bruit  comme 
quat'-:.  Il  est  populaire.  Et  d'Une  per- 
sonne maussade  et  mal-propre  ,  qu'£/'t' 
£St  Jaite  commi  quatre  sous.  Il  est 
popu'aire. 

Oo  dit,  Tirer  un  criminel  Cl  quatre  ch^- 
yaiix  ,  ponr  dire  .  Ecaneler  un  crimintJ  . 

en  attachant  chacun  Je  ses  membres  à 
lin  cheval,  et  lai^ant  lirer  le>  quatre 
ch- vaux    chacun    de  son   côté   en  même 

temps.  On  dit  dans  le  même  stns,  i  ire' 
à  qiMtre  galères. 

On  dit  proverbialement  d'Une  femme 
gui  affecte  d' titre   loujours  tort  ajustée  , 

qu*£ik  est  toujours  tirée  à  quatre  épiu' 

gUs, 
On  dit  ausei  familièrement  ,  c^ii*On    a 
fvu  fit  Ass  quatig  Ci  ins  gî  ig  mi'.Uu  de  Id 
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vffte  t    pour  due  ,    qu  On  a  fait  biea  du 
chemin  pour  quelque  atlaire. 
On  dit  ,  Marcher  à  quatre  pattes  ,  pour 

dire  ,  Marcher  avec  les  mains  et  les 
pieds. 

Quatre  ,  se  met  aussi  pour  Quatrième, 
Henri    Quatre. 

Quatre  ,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Ainsi  on  dit,  Un  quatre  ai  ch'ffre  , 
un  quatre  en  ch'jfie ,  pour  dire.  Le 
caractère  qui  marque  eu  chifiie  le  nom- 
bre de  quatre. 

On  appelle  encore  Un  quatre  de  chiffre , 
Ua  espèce  de  petite  machine  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  rats  et  des  souris. 
On  appelle  aussi  Vn  quatre  ,  aux  jeux 
des  cartes  ,  La  carte  qui  est  marquée  de 
quatre  coeurs  ,  de  quatre  trèfles,  etc. 
Vn  quatre  de  cœur  ,  t^n  quatre  de  trèjle  , 
etc.  Et  au  jeu  des  dts  on  appelle  Un 
quatre  ,  La  face  du  dé  qui  est  marquée 
de  quatre  points.  Il  Uiifalloit  un  quatre  , 
il  l'a   amené. 

QUATRIEME,  adj.  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Premier  ,  second,  troisième  et  qua- 
trième. Il  étoit  le  quatrième  en  rang.  Il 
était  assis  le  quatiieim.  Il  est  le  qua- 
trième enfait.  li  eit  logé  au  quatrième 
ct^^e  ,  h  la  quatjiîtne  chambre.  Pa- 
rent au  quatrième  degré, 

QuATRitME  ,  est  aossi  substantif,  et 
se  dit  De  diverses  choses  dans  le  mascu- 
lin et  dans  le  féminin.  Ainsi  on  dit  , 
ApKs  sommes  au  quatrième  du  mois  j  au 
quatrième  d-  la  Lune,  pour  dire  ,  Au 
quatrième  jour  du  mois ,  de  la  Lune.  On 
dit  aussi  en  parian,t  du  jeu,  Vous  vene\ 
à  pr--pos  ,  n<  u  aîtendi  ns  un  quatrième  , 
pour  dire  ,  Un  quatrième  Joueur.  On  dit 
encore  ,  qu*  Un  homme  est  d*un  quatrième 
dans  une  affaire  ,  ^\i  il  y  est  pour  un  qua- 
trième ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  intéressé 
pour  uu'e  quatrième  partie. 

On  dit  d  Un  Écolier  qui  étudie  dans  la 
quatrième  classe,  que  C'est  quatiième- 
Et  on  dit  ,  qu'//  étudie  en  quutriè're  , 
qu'//  est  en  quatrième  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  dans  la  quatrième  classe  qu'il 
étudie. 

Quatrième  .  se  dît  encore  an  jea  du 
Piquet  ,  d'une  suite  de  quatre  cartes  de 
mèraa  couleur.  Il  a  une  quatiième  majcr 
de  piquet  ,  unf  q  latr  èm2  de  tioi  en  cœur  , 
une  quatiième  de  Dame  j  une  quatrième 
basse  ,  etc. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QUATRIENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  dure 
quatre  ans  ou  q*ji  se  fait  de  quatre  ans 
en  quatre  ans.  il  y  a  eu  en  France  des 
OfB^iers  Quairiennaux  qui  ont  été  sup- 
:  rimés, 
QUAYAGE.  s.  m.  Terme  de  commerce 
de  mer.  Droit  que  payf-nl  les  Marchands 
pour  avoir  la  liberié  de  se  servir  du  quai 
d  un  port  >  et  y  placer  leurs  marchan- 
dises. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  servant  de  réeime 
au  veibe  qui  le  suit.  Ctlui  ql^e^>o^s  ave{ 
vu.  f  es  gens  que  tous  av-  ^hbli^és.  Lu 
personne  que  ^ous  connoisse\  ^escspc- 
ran.  es  que  vrus  lui  /ivei[  donnais,  IL 
n'a  rien  fait  dg  içut  -Ct-  ^us  je  lui  avcis 
.   ditf 
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^ITE  ,  S  emploie  quelquefois  pour  roatt 
quer  plus  particulièrement  la  qualité  des 
choses  dont  on  parle.  Tel  qu:  je  suis. 
Tout  grand  Seigneur  quil  est.  Quelles 
qu'elles  soient.  QucUcs  que  soient  vos 
promesses.  Quelque  $''nnd  Seigneur 
qu'il  soit.  Qutlquc  soin  que  j'en  ai.  pus. 
De  quelque  nature  que  cela  soit.  Pour 
le  peu  qu'il  m'en  faut. 

Il  se  met  quelquefois  pour  Quelle  chose. 
Que  faiteS'Vvus  la  ?  Que  vous  en  sein~ 
f-le'?  Qua  vous  en  re\  itndra-t-il}  {''oilà 
ce  q^e  c'est.  Que  pensez-vous  faîte  ^  Je 
ne  sais  qu'en  penser.  Il  ne  sait  plus  que 
faire  nt  que  dire. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Je  n'ai 
que  faire  ^  pour  dire,  Je  n'ai  aucune 
affaire,  /e  n'ai  que  f^ire  de  lui  y  pour 
dire,  Je  n*ai  aucun  besoin  de  lui.  /e 
n'ai  que  faire  de  vous  dire  ,  pour  dire, 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire.  Et  , 
Je  n'ai  qu  s  faire  à  cela  ,  pour  dire  ,  Je 
n'ai  aucun  Intérêt  à  cela. 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier  ,  Que 
celui  que,  que  celle  que  ;  et  alors  il  ne 
se  met  guère  qu'avec  une  négative.  Lia 
bien  trouvé  un  autre  homme  que  vous  ne 
disie^.  Ll  a  bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
croyc^. 
Que  ,  est  aussi  particnle  ,  et  sert  à  divers 
usages  qui  seront  exprimés  ci-dessou5.  H 
s'emploie  souvent  entre  Û£\xyi  membres 
de  phrase  qui  ont  chacun  leur  verbe 
exprimé  ou  sous-entendu  ,  pour  mai* 
quer  que  le  dernier  est  régi  pat  le  pre- 
mier. Je  trouve  que  vous  avc^  raison* 
J'avoue  que  Cela  est  surprenant.  Je  crains 
qu'il  ne  s'en  trouve  mal. 

Il  est  ausssi  particule  d'admiration  , 
d'ironie  ,  et  d'indignation  :  alors  il 
signifie  Comluen,  Que  Dieu  est  puis- 
sant !  Que  je  vous  trouve  plaisant  !  Que 
vous   êtes  importun  ! 

Il  est  aussi  particule  de  souhait  ,  d'im' 
précation,  de  commandernent  ,  de  con- 
seiitement  ,  etc.  Alors  il  s'emploie  pat 
une  manière  d'ellipse  ,  en  se us-en tendant 
les  verbes  donî  on  se  sert  pour  sou'nai- 
ter  ,  pour  commander  ,  pour  consentir  , 
etc.  Que  je  meure  si  cela  nest,  Qutl 
parte  tout  à  l'heure,  qi.'il  fasse  ce  qu'il 
lui  plaira. 

Il  signifie  aussi  Ponrquoî.  Que  ne  se 
Corrige-t-il  ?  Que  ne  dcmeure\-vous  T 
que  natt::nde\- vous  t  Que  n  est-il  plus 
soi^neuxl  Que  nave\'yous  soin  de  vos 
affaires  ?  Eo  ce  sens,  il  s'emploie  lare- 
ment  sans  la  négative  ,  excepté  dans  cea 
phrases  ,  Que  tard^^-vom  ?  Qi*e  dfftrey. 
vcusl  e>i  quelques  antres  fc-mblaules. 
Que  ,  se  joint  aussi  avec  plusieurs  noms  , 
préposiiions  ,  conjonctioDS  et  adverbes, 
,  après  lesquels  il  se  met  j  comme  sont  ces 
mots  ,  WjfïM  ,  avant ,  après  ,  bien  ,  dis  , 
depuis  ,  encore  ,  loiji ,  plus  ,  puis  ,  sans  , 
et  quelques  autres  de  même  nature  ,  qnî 
se  peuvent  voir  à  leur  ordre* 

Qaeiquefois  il  s'emploie  seul  à  îa  placQ 
de  quelques  adverbes  et  de  quelques 
prépositions  avec  lesquelles  on  a  accoutu- 
mé de  le  joindre. Ainsi  on  dit,  Approche^ 
que  je  vous  paxîe  ^  poi;r  dire  ,  Afin  que» 
je  vous^aile.  Il  ne  fait  point  de  voyage 
qnil  "S  lui  arrive  quelque  chose  ^  pour 
dire  ,  S^ns  qu'il  lui  arrive  quelque  chose» 
Je  lui  pariai  qu'il  ^toit  fiKorf  au  Ut , 
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pour  aite  ,  Lorsqu'il  étoie  encore  au  lj(. 
H  était  i  peine  torii ,  que  la  mùspn 
timba,  pour  dite,  qu'Aussitôt  qu'il  fut 
sorti  la  maiioo  tomba.  Ketirc{-vous 
jii'ii  ne  yous  maltraite  ,  pour  dire  ,  De 
peur  qu'il  ne  vous  malliaite.  Je  n'irai 
foi'K  là  lue  tout  ne  soit  prit  ,  pour 
dite  ,  A  moins  que  tout  ne  soit  prêt. 
Ut  le  régiila  jue  rien  n'y  inuijtwit  , 
.pour  dire,  On  le  régala  si  bien  ,  on 
le  régala  île  telle  sorte  ,  que  lien  n'y 
manquoil  ;  et  ainsi  de  plusieurs  autres 
de  même  nature.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  style  tamilier. 

On  dit  aussi  ,  L'hn  er  qu'il  fit  si  froid  , 
pour  dire  ,  Pendant  lequel  il  fit  si  fioid. 
Le  jourqiiecfla  jrriia  ,  pont  dire  ,  Dans 
lequel  cela  arriva.  Où  est-ce  qu'on  trpu- 
ve  ,  où  est-ce  qu'on  vend  un  tel  liire  t 
pour  dire  ,  Où  est  l'endroit  où  l'on  trou- 
ve ,  où  l'on  vend  un  livre  ?  C'est-la 
qu'il  de-neure  ,  pour  dire  ,  C'est  là  où  il 
démente. 
Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipse  en  di- 
verses façons  de  pailer.  Ainsi  on  dit  , 
(^u'il  fasse  le  rnoinire  ex  es  ,  il  t.imbe 
malade  ,  pour  dire  ,  S'il  arrive  qu'il  fasse 
le  moindre  excès.  Q^n'Uperie  ou  qu'il  ga- 
gne so:i  procis  ,  il  partira  ,  pour  dire  , 
Soit  qu'il  gagne  son  piocès  ,  soit  qu'il 
le  perde,  il  ne  dit  autre  chose  que  des 
sottises  ,  pour  dire  ,  Il  ne  dit  rien  que 
des  sottises. /(  ne  parle  que  par  Sinten- 
ees,  pour  dire  ,  Il  ne  parle  point  autre- 
ment que  pat  sentences.  //  ne  fait  que 
biire  ei  rna^iger  ,  pour  dire  ,  Il  ne  fait 
autre  chose  que  boire  et  manger.  Il  ne 
cherche  que  la  vérité,  pour  dire  ,  Il  ne 
cherche  autre  chose  que  la  vérité. 

Il  s'emploie  encote  par  ellipse  et  abso- 
lument dans  le  titte  des  chapities  et 
des  sections  d'un  livre  ,  pour  indiquer 
de  quelle  matière  on  y  traite.  Que 
la  vertu  est  le  plus  grand  de  tous  tes 
hicns.  Que  les  deux  sont  d'une  matière 
fluide. 

Q'JE  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  par  re- 
dondance. Ainsi  on  dit  ,  Que  s'il  m'al- 
lègue ,  que  si  vous  m'ob^ctei  ,  pour 
dire  simplement ,  S'il  m'allègue,  si  vous 
m'objectez. 

Il  s'emploie  encore  par  énergie  ,  et 
pour  donner  plus  de  iorce  à  ce  qu'on 
dit.  C'est  une  belle  chose  qu-:  dt  garder  h 
secret.  En  ce  sens  ,  il  s'emploie  encore 
éléaamment  avec  les  substantifs  aussi 
bien  qu'avec  les  verbes  ,  et  même  on  ne 
le  sauroit  supprimer  devant  les  substan- 
tifs qu'en  changeant  toute  la  construc- 
tion ;  comme  dans  cet  exemple  ,  C'est 
une  qualité  nécessaire  pour  régner  que  la 
dissimulation,  dans  lequel  on  ne  peut 
ôter  le  que  ,  à  moins  que  de  chan'^er 
toute  la  construction  ,  et  de  dire  ,  fa 
dissimulation  est  une  qualité  nécessaire 
pour  régner. 
Que  ,  s'emploie  aussi  dans  une  signiRca- 
tion  distributive  ,  comme  dans  cette 
phrase.  Il  s'acquitte  de  son  emploi  q:e 
tien  que  mal  ,  qui  signifie,  Eu  partie 
bi^n  ,  en  partie  mal.  Il  est  familier. 
■QUEL  .  ELLE,  adj.  dont  on  se  sert  pour 
demander  ce  que  c'est  qu'une  chose  , 
qu'une  personne,  son  nom,  ses  proprié- 
tés ;  .ou  pour  matqut-r  de  l'incertitude  et 
du  doute.  Quel  homme  est  ce  qu'un  t:l  ? 
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c'est  un  il/jgiij^ar ,  c'est  un  honnfte 
homme.  Quel  temps  fait-il}  il  fait  l'eau  , 
il  fait  chaud.  Un  quelle  mouiiui^  y.ius 
a-t-il  payé  i  en  argett  blaic.  Quelle 
heure  est-il  ?  il  est  quatre  heures.  Quels 
arbres  croissent  en  ce  payi'là  1  Quel  Ca- 
pitaine commanioit  ce  jour-là  ?  Quel 
cheval  voule\-vous  t  Quel  profit  vous  en 
revient-il  \  .'/  quel  homme  penss^-vous 
atoir  affaire  i  En  quel  état  sont  les 
choses  1  Je  ne  sais  quel  homme  c'est.  Il 
ne  sait  quel  parti  prendre  ,  de  quel  côté 
tourner.  Quel  est  l'hammt  asse\  hardi 
pour... 

Il  se  dit  quelquefois  par  admiration. 
Quelle  pitié  !  Quel  malheur  !  Quelle  dis- 
grâce !  Quelle  impudence  l  Quelle  har- 
diesse !  Quelle  méchanceté  !  Quelle 
bonté  !  Quelle  taille'.  Quel  air  1  Quellt 
douceur  I 
On  dit  ,  Quel  que  soit,  quel  qu'il  soit. 
Quelle  que  soit  ,  quelle  qu'elle  soit. 
Quels  que  soient  ,  quels  qu'Us  soient  , 
pour  dire  ,  D«  quelque  sort  ,  de  quel- 
que espèce  que  ce  soit  ,  qui  que  ce  soit. 
Quel  que  scit  l'engagement  que  vous 
ave{.  Je  n'en  excepte  personne  ,  quel  qu'il 
soit  ,  quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que 
soit  votre  intention. 
Quel  ,  se  met  quelquelois  après  Tel.  Tel 
quel  ;  Et  c'est  une  façon  de  parler  dont 
on  se  sert  ,  pour  marquer  qu'une  chose 
est  médiocre  dans  son  espèce  ,  et  plu- 
tôt mauvaise  que  bonne.  C'est  un  Avocat, 
un  Prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles. 
Il  n'est  que  du  style  familier. 
QUELCONQUE,  adj.  de  t.  g.  Nul  ,  au- 
cun ,  quel  que  ce  soit  ,  quel  qu'il  soit  , 
quelle  qu'elle  soit.  Il  ne  se  met  qu'avec 
la  négative  ,  et  toujours  après  le  subs- 
tautil.  Il  ne  lui  est  demeuré  chose  quel- 
conque. Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a 
homme  quelconque.  Il  n'y  a  raiscn  j.'iti- 
conque  qui  puisse  l'y  obliger.  Nonobs- 
tant opposition  vu  appellation  quelcon- 
qu-^. 

Il  se  dit  sans  négative  dans  le  style  di- 
dactique ,  pour  signifier  ,  Quel  qu'il  soit  , 
quelle  qu'elle  soit  ;  et  alots  il  a  un  plu- 
riel, i^ne  Vgne  quelconque  étant  donnée. 
De  'X  points  quelconques  étant  donnés. 
Donnez-moi  un  point  quelconque  ,  une 
ligne  quelconque. 
QUELLE.MENT.  adv.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  du  style  familier  ,  Telle 
ment  quellement  ,  pour  dire  ,  Ni  fort 
Me-n  ni  fort  mal  ,  mais  plutôt  mal  que 
bien.  Il  fait  son  devoir  ,  il  fait  sa 
charge  tellement  quellement.  Je  me 
porte  tellement  quelUment. 
QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Un  ou  une  en- 
tre plusieurs.  Si  cela  était ,  quelque  His- 
torien  en  aurait  parié.  Cennoissej-vous 

quelque  personne  qui  sache.' iaviç- 

vous  quelque  chose  qu'on  lui  puisse  re- 
procher !  Cela  seroit  bon  a  quelque 
dupe,  à  quelque  sot.  Adiesse-{-vous  a 
quilque  autre  personne. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  ,  Di- 
minution et  quelque  adoucissement  de 
la  chose  dont  on  parle  ,  soit  à  légatd 
de  la  qualité  ,  soit  i  l'égard  de  la  quan- 
tité. Ainsi  l'on  dit  ,  U  y  a  quelqLS  dif- 
ficulté dans  cette  affaire  ,  pour  dire , 
(ju'Il  y    a  un  peu    de    difficulté.    Il    a 
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ftteîq'ie  sujet  ,   quel:jne  petit  tujgt  de  se 

pUiuirc.   Il    y   a   quelque   apparence    à 

cela.  Il  vaut  vn  coûtera  quelques  piitw 

les.   Cela  me  fait    quelque  peine»   li  y  a 

quelque  temps,    il  y   a    quelques  années, 

il   se  joint    auisi    avec  Peu.    Ainsi  oa 

dit  (2'tciqae  peu  d'iUgsnt  ,    quelque   peu 

d^ amitié  j  pour  diie  ,  Uo  peu  d'argent, 

un  pc;u   ti'atattié. 

QukLQUE  ,    >igniâe    encore  ,    Quel    qao 

soit  le...  (jiielle  que  soit  la...  Quelque  rai-' 

son  qu'on  ht  apporte  >   iln*en  croit  rien* 

Q^uÀqa^s   e^trts     que  vous  fas5ie\.    De 

quelque  sorte  ,  de  quelque  manière  qu'on 

prenne  la  chose.  Q.ielque  remède  qu'on  lui 

donne.  De  quelque  lieligion  t   de  quel" 

que  pays  quil  soit. 

Quelque  ,    s'emploie  anssi   comme   ad* 

verbe  ;  alors  il  se  joint  toujours  avec  un 

adjectif,   et  signitie  ,  Â  quelque  point 

que  ,    à    quelque    degr^   que.     Quelque 

sage  y  quelque  riche  ,    quelque  préoccupé 

quil  soit.    Quelque   belle   qu'elle  puisse 

être.  Quelque  pnissans  qu'ils  soient  ,  ;e 

ne     les  crains  prtint. 

11  signifie  encore  ,  Environ  ,  à  pea  près. 
Il  y  a  quelque  soixante  ans.  Il  y  avoit 
quelque  cinquants   chevaux, 
QUELQUE  CHOSE.   FoyeiCaos^. 
QUELQUEFOIS,  adv.   De  fois  à  autre  ,• 
par  fois.    Quelquefois  il   se   trouve  det 
hommes   si  bigarres  ,  que... 
QUELQU'UN  ,  UNE.  s.  Un  entre  plu- 
sieurs.   Quelqu'un   m*a    dit.    Plusieurs 
femmes  m'ont  promis    de  venir  ,    il  tn 
viendra    quelqu'une. 
Quelques-uns.  Plusieurs  dans  un  plas 
grand  nombre.  Quelques-uns  assurent. .m 
Entre  les  nouvelles  qu'il  a  débitées,  H 
y  en    a  quelques-unes  de  vraies. 
\  QUEMANDER  et  QUEMANDEUR.  F. 

Caihunder  et  Caimandeur. 
'  QUENOTTE,  s.  (.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  style  familier  et  en  badinant  , 
pour  sigui&er  Les  dents  des  petits  en- 
fans.  Cet  enjart  a  mal  à  ses  quçnottes* 
De  belles  quenottes. 
QUENOUILLE,  s.  i.  Sorte  je  petita 
canne  ou  de  bâton  ,  que  l'on  entoure 
vers  le  haut  ,  de  soie  ,  de  chanvre  ^ 
de  lin  ,  de  laine  ,  etc.  'dout  filerj 
Charger  une  quenouille,  Coi^er  uns 
quenouille.  Monter  une  quenouille.  Unç 
quenouille  et  un  fuseau. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  soie>  L>9 
chanvre  ,  le  lin  et  la  laine  dont  uns 
quenouill-e  est  chaigée.  Filer  une  que^ 
nouille.  P'ile  a  achevé  sa  quenouille^ 
Elle  ne  se  mêle  que  de  filer  sa  qu»* 
nouille. 

On  dit  proverbîaleraent  à  une  femme 
qui  se  veut  mêler  de  choses  qui  passent 
sa  capaciré  ,  Alle\jiler  votre  quenouille. 
On  dit  figurément,  qu'l/ne  maison 
est  tombée  en  quenouille  ,  pour  dire  ^ 
qu'Une  fille  en  est  devenue  héritière. 
Et  on  dit  Des  Royaumes  et  des  Étals  oh 
les  filles  sont  appelées  à  la  succession, 
qu'//s  t.^mbent  en  quenouille.^  Le 
Kcya'ime  de  France  ne  tombe  point  en 
qu-nouille, 

Oa  dit  aossi  ,  figurément  et  ïamilière- 
ment  ,  que  L'es^nt  est  tonte  en  que" 
nouil'-e  dans  quelque  famille  ,  pour  dire  , 
que  les  filles  y  ©ni  plus  d'esprit  q»« 
tes  earcODS. 

On 
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On  aipelle  (JtiCJoaiHcJ  de  Ut  ,  L'S 
colodnès  ,  les  piliers  d'an  lit.  ^'IJcA.r 
à  U  iU'.nouilU  a'ai  lil.  Q""""'"" 
de  cedii.  QuaiomlUs  dorées. 
QUliRAiBA.  s.  m.ArbieduBrcsil  ,  dont 
1  écorce  pilée  et  appliquée  sut  les  ul- 
cères et  les  plaies  ,  passe  pour  un 
erce'Ivnt  vulnéraire. 
QUERELLE,  s.  f.  Contestation  ,  dé- 
mêlé ,  discute  avec  aigreur  el  animo- 
»ité.  Grandi  fierclle.  Grosse  querelle. 
J'etite  ,     légire  ,     sanglante   querelle. 

Viei'.le  querelle.  Querelle  de  maisoi. 
Qiiere  le  h':rtditair:.  Querelle  de  dix 
ans.  QierAUde  vins:t-ans.  Avoir  que- 
relle jvei  qjelju'un. Être  enquerelteavec 
quelqu'un.  Fdiie  querel'-c  à  quelqi'un, 
lui  susciter  une  querelle.  Emouvoir 
querelle.  Preiire  querelle.  Us  prirent 
querelle  au  jeu  ,  sur  le  jeu.  Aecordtr 
une  querelle  ,  des  querellas.  Termir.cr  , 
apaiser  ,  assoupir  une  querelle.  Semer 
d:s  querelles.  Renouveler  ,  réveiller  une 
querelle.  Mettre  des  gens  en  querelle. 
Voilà  le  sujet  de  hi.r  querdlc.  C'est 
ce  qui  a  fait  leur  querelle.  J-e  commen- 
cement ,  l'origine  de  la  querelle.  6u.'  la 
fin  de  leur  querelle.  Il  a  une  grande 
querelle  tur  les  bras.  Ta  querelle  se 
renouvela  ,  se  raluma.  Vider  une  que- 
relle par  h  com'-jt.  S'il  fait  des  que- 
relles ,  qnil  les  dé'iièle  tout  seul.  Il 
engage  ses  amis  dans  Ses  querelles.  Je 
ne  veux  poiut  de  querelle,  il  y  a  que- 
relle entre  eux.  Ils  sor.t  en  querelle. 
lié  ,  Messieurs  ,  point  de  querella  , 
sans  querel.e.  C'est  un  homme  qui 
clterih:  querelle.  On  m'a  fait  une  q  le- 
relle  avec  lui. 

On  dit.  Entrer  dans  une  querelle,  pour 
dire  ,  S'intéresser  dans  une  querelle  , 
y    prendre  parti. 

On  dit  aussi  ,  Emhrasscr  ,  épouser  , 
prendre  la  querelle  de  queliu  .in  ,  pou: 
dire  ,  Piendre  le  parli  de  quelqu'un 
contre  ceux  avec  qui  il  a  .quïrene.  Et  , 
l'ier.dr:'  q -ere'.le  p'ur  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  Di'  -Urer  qu'on  entreprend  de  le 
ve"g.'7  de  ceux  qui  l'ont  offense,  pren- 
dre son  parti  avec  cUa!eur  ,  mal-niener 
ceiK;    qui  en   parlent  mjl. 

Oa  dit  proverbialement  ,  Q'serille 
d'Allemand  ,  pour  dire  ,  uae  querelle 
faite  légèrement  et  sans  sujet,  ii  c '^ir- 
c.'ij'f  à  lui  ftire  une  qicre.l:  d' Alle- 
thanJ,  Il  m'a  fait  une  q  iculle  d'Al- 
lemand. 
QuK."ELLE  d'inOcPiciositk.  Terme  de 

Palais.    Voye^  luopriciosirÉ. 
QUîRELLER.  V.  act.  Faire    querelle  i: 
quelqu'un,    il    est    venu    nous    quereller 
inr.l  a  propos.  Ne    querelle^  pirson-^e.    ■ 

Oa  dit ,  que  Des  %ens  se  sont  querSflés, 
po-:r  dire  ,  qu'ils  ont  eu  dispute  l'un 
contre  l'autre  avec  des  paroles  aigres. 
Ils  se  qiereilent  toujours. 

Il  signifie  aussi,  Dire  des  paroles  aigres 
et  fâcheuses  ,  gronder  ,  réprlnranjer. 
Soi  père  l'.i  querellé.  C'est  un  ho.nme 
qui  querelle   touj^-urs  ses  lale's. 

Il  se  met  au^si  absolutuent.  Cet  homme- 
la  aime  fort  à  quereller,  Ne   qu^relLns 
po'int. 
QoERiLiiê ,    ÉE.  participe. 
QUERELLEUR  ,   EUSE.    adj.  Qai  fait 
souvent  querelle.    C'est  un.   ho.-nme  f-rt 
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querelleur.  Il  est  foitle   et   querelleur. 
Il    est  quelquefois  substantif.  S'est   un 
friand   querelleur.   C'est  uns  querelleuse 
perpétuelle. 

QUÉRIMONIE.s.  f.  Terme  d'Officialitë. 
Requête  prcsenti-e  au  Juge  d'Église  , 
pour  obteoir  la  permission  de  laire 
un   raonitoire. 

QUERIR.  V.  a.  Il  signiâe  proprement  , 
Cîiercher  avec  charge  d'amener  celui 
qu'oa  nous  envoie  clierclier  ,  Ou  d'ap- 
poiter  la  chose  dout  U  est  question  ; 
mais  il  n'a  d'usage  qu'à  Tluaniiif  ,  et 
avec  les  -verbe»  yiUcr ,  venir  ,  envoyer. 
Alhj^  me  q:icrir  un  tcU  II  est  a'ié  quenr 
du  vtn.  Je  L'ai  envoyé  quérir,  £.nvoYe\- 
nous  quérir  telle  c.'icsc.  Il  m'est  venu 
q  urir  de  la  part    d'un  tel. 

On  dit  proverb.  el  populairement  d'Uu 
valet  qui  tarde  loag-letrp>  à  reveuir  , 
Jl  seroit   feon  a  alter  quenr  la  mort. 

QUESTEUR,  s.  m.  (  La  première  syl- 
labe se  prouonce  £  ucs.  )■  Ce  nom  éioît 
à  Rome  celui  des  Ma^istiats  chargés 
de  la  garde  du  trésor  public  ,  et  de 
diverses  autres  lonctioas  ,  comme  de 
recevoir  les  AmbassaJ-jurs  ,  etc.  ijylla 
porta  le  nombre  des  questeurs  jusqu'à 
vingt.  Il  y  en  avoit  pour  la  Vilie 
même  ;  d'autres  pour  les  armées  ,  où 
ils  jer voient  comme  Oiâciers-  Genérsjx  ; 
d'autres  pour  les  Pro.inces  ,  où  iii 
avoient  une  grande  autorité,  sur  les 
Préteurs  et  les  Proconsuls.  On  dïsoit  , 
Questeur  d'une  telle  Province.  Qi^es- 
leur  d'un  t:l  Préleur,  Cice'ron  fut 
Questeur  dj Sicile,  CéciLusjut  Questeur 
dt    l'errîs. 

QUESTION,  s.  f.ÏQterrogation,  deman- 
de que  l'on  lait  pour  s'éclaircir  de 
quelque  chose.  //  ni'u  f^it  cent  ques- 
tions. Qu'ave^' vous  répondu  à  Citîe 
question  ?  C'e.t  une  question  captieuse. 
Ce  Ti'cit  pas  l'a  une  question  à  Jaire. 

Question  ,  est  aassi  une  p:o -osiàon  sur 
laquelle  on  dispute.  Q.iestion  de  Lo- 
[H^uc  ,  di  Piiyîiqne  ,  de  Théologie, 
Grande  question.  Question  difficile  , 
haute,  subli.-n:  ,  àpi.iejse,  Q:estion 
prohlématiqne.  Question  Academi^^ue. 
Question  c 'rieuse.  Traiter  y  agiter  une 
queîtion.  Proposer  une  question*  Hé- 
sou-^re  uns  question,  f  idtr  la.  quesiion. 
Mui'.vcir  une  qucstî-n.  La  question  rou'f 
sur  ce  que..,  Ve  cette  question  ,  il  vn 
naît  plusieurs  a-itre^.  Vous  donne ^ 
pour  le'ponse  ce  qui  est  en  quest-cn. 
Cc!a  est  hors  de  doute  ,  il  ne  le  faut 
p.zs  mettre  en  question.  Question  de 
droit.  Question  de  fàt.  Question  d-: 
Chrrnologii,  Tcutela  question  a'ooutii 
à...  Voilà  .  l-j  nœud  ,  le  pùint  de  /: 
question.  Vous  n*entcndci  pas  la  qucs 
tton.  Poser  l'état  de  la  q-.tcsti  -a.  Mettre 
une  quest:on  sur  le  tapis.  La  question 
a  été  jugée  ,  décidée.  Ce  n'est  pas  une 
question. 

On  appelle  Question  préalable  ,  la 
quesilon  ds  savo'.r  si  nne  aiitie  quesiio-n 
dé|â  proposée  sera  dcbattue.  On  ent..' 
ninit  déjà  la  discussion  lorsqu'on  a  de- 
tnan.ié  la  question  prêaL'b'e, 

On  dît  ,  qu'//  est  question  ,  qxill  neu 
pas  question  de.  .,  pour  dire  ,  qa'Jl 
s'agit  ,  ou  qu'il  ne  s'agît  pas  de.  .  .  . 
Il  n'est  p2S  question   de  ce  que   vous 
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avei  ^'*  >  mais  de  ce  qui  vous  ave^fait. 
Il  est  question  de  savoir  s'il  le  voudra. 
De  quai  est-il   question  ? 

Question,  signifie  aussi ,  La  torture  , 
ia  gêne  qu'on  donne  aux  cilminels  ,  pout 
leur  faire  co.Tfcsser  la  vérité.  Le  sup- 
plice de  la  question  n'est  plus  en  usage 
en  France,  Question  ordinaire  ,  extraor- 
dinaire. Question  pr'paratuire.  Pre'sen- 
ter  un  criminel  à  la  question.  Un  l'a 
mis  ,  en  l'a  appliqué  à  la  question  pour 
lut  faire  dé.larcr  ses  complices.  Van- 
ner la  question  avec  l'eau.  Donner  la 
question  avec  les  brodequins.  li  a  eu  la 
question  si  [udeinent  ,  qu'il  en  est  tout 
d'.sl  que,  tout  i  ompu.SoLjfiir  l.i  question. 
Il   a  Tout  avoué  à  la    question. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
qui  parle  trop  ,  et  qui  du  tous  set 
secrets  ,  qu'ii  ne  lu',  faut  pas  donner 
la  question  pour  lui  faite  due  tout  ce 
qu'il    sair. 

QUE5TI0.VNAIRE.  s.  m.  Celui  qui 
doone   la  question  aux   criminels. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  quel- 
qu'un ,  lui  faire  diverses  questions. 
Je  l'ai  qu-.stionné  sur  plusieurs  cluses. 


Il 


m  est    venu  questionner. 


Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau' 
vaise  part  ,  et  se  dit  De  ceux  qui  sont 
accoutumés  à  fzire  des  questions  im- 
portunes. Cet  homme  -  là  nt  fait  que 
questionner. 

QuEsrioKNÉ  ,  ÉE.  pariicipe. 

QUESTIONNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  oa 
celle  qui  fait  jîans  cesse  des  questions. 
C'est  un  des  plus  giaids  questionneurc 
qu'on  ait  jamais  vu.  Cet  tui  rude 
questionneur  ,  un  irrtportun  questisn- 
t>eur.  C'est  une  questionneuse  insup- 
portable, 

QUESTURE,  s.  f.  (  La  première  syllafc 
se  prononce  Cues.  (  Nom  d'une  Charge 
fort  recherchée  à  Rome  ,  dans  le  temps 
de  la  Républic^ue  ,  comme  étant  le  pre- 
nîier  degré  qui  conduisoit  aux  grandes 
Blagiîiratures.    Voye^  Questeur. 

QUETE,  s.  f.  action  par  laquelle  on 
cherche.  Il  y  a  long-temps  que  je  suis 
en  qu?te  d'un  tel ,  en  quête  d'une  telle 
chose.  5e*  mettre  en  quête.  Apres  uns 
si  pénible  et  si  longue   quête. 

Il  se  dit  en  termes  de  Chasse  ,  d'Ua 
chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf  , 
d'un  s-'nglier  ,  etc.  qu'on  veut  détout- 
Bit.    Vn    limiir    'ccn   pour    la    qtiùe. 

Il  se  dit  de  mime  en  pariant  De  U 
chasse  des  perdrix.  Un  é;agneul  lion 
pour  la  tiuéte.  Ce  chien  est  trop  vif^ 
îr-yp  ardent  i  il  n'est  pas  Ion  pour  la 
qicte.  Ce  chien  a  la  quête  briitattte  j 
a  une  fort    belle   q:èce. 

Quête  ,  signifie  aussi  la  cueillete  qu*on 
fait  pour  ieî  pauvres  ,  ou  pour  des 
œjvres  pieuses,  faire  la  qne'te  dans 
l'Eglise  ,  dans  Us  mt^isoJis  ,  pour  les 
p  itvreij  p.w  Us  réparations  de  l'Église* 
Elle  n'a  trouvé  ,  elle  n'a  fait  que  tant 
d.  :ls  sa  qu~tc, 

QuilTE.  Ttrme  de  Marine.  Saillis,  élan- 
cement que  fait  l'élrave  et  l'étamjot 
hors  de  la  quille. 

QUÊTER,  v.  a.  Terme  de  chasse.  Cher- 
cher. Quêter  un  cerf,   un  sanglier  ,  un 
lièvre.  Qticter  des  perdrix. 
On  ditfigutément, Qf.étcr  des  louanges, 
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pour    dire   ,  Chercher  adroitement  «i   se  ' 
faire  donner  des   louanges. 
QuArFR  I  se  construit  ;ius5i  absolument. 

-tVt>uj  avons  qucté  tout  le  matin  sa.-ij 
rien  trouver.  Un  épdgncul  qui  qticu- 
tien. 

U  signifie  encore  ,  Demander  et  re- 
cueillir des  aumônes.  On  a  prié  cette 
Dame  de  quétzr  pjur  les  pauvres  ,  pour 
l'hôpit.U  ,  pour  des  ouviicrj  sans  tiavail. 
On  quctJ  pour  une  famille  qui  avoii  tout 
perdu  dans  u.i  incendie»  (^uciet  de 
porte  en  patte. 
QuèrÉ  ,  ÉE.  par'icipe. 
QUÊTEUR  ,  hUit;.  s.  Qui  quête  pour 
quelqu'un.  On  voit  dans  L'Ét;Lise  cinq 
ou  sit  Q^iiêtci-rs  to'tt  de  suite  avec 
leurs  basiins.  Une  (Quêteuse.  C  cttc 
Q^uêifuse  a  fait  beaucoup  d'argent, 
QUEUE,  s,  i.  Ce  mot  sq  dit  De  toute 
sortes  de  bércs  y  comme  animaux  à  qua- 
tre pieds  ,  oisctux  ,  reptiles  et  poissons. 
Eq  parlant  des  animaux  ,  à  quatre  pieds  , 
il  si^nitie  ,  Cette  paitîe  qui  est  au  bout 
de  I'é|jioe  du  dos,  comme  une  conti- 
nuation des  veitèbres,  et  qui  est  or- 
dinairement couverte  de  poil.  Le  Bout 
di  la  qufut.  Le  tronc  de  la  queui . 
Un  na-ud  de  la  quiue.  la  qmue  d'un 
chc'^aL  ,  d'un  taureau  ,  d*nn  ni>'uton  , 
d^un  renard.  Grosse  q^eue.  Courte 
queue.  Q^fteue  épaisse.  Chevaux  a  longue 
queue  j  à  courte  queue.  Les  chevaux 
s'émuuc'  ent  avec  leur  queue  ,  de  leur 
queue.  Ce  chien  flatte  de  la  queue. 
Couper  la  queue  a  un  cheval  ,  a  u-. 
chien.  Un  lion  qui  se  but  les  jîancs  de 
sa  queue.  Coi.per  un  nœud  de  la  queui: 
à  un    chev.il. 

On  dit  d  Un  ch'^val  qui  a  peu  de  crins 
à  la  qutue  ,  qu'/t  a  une  qutue  de  rat. 
Et  d'Un  clicval  qui  porte  sa  queue 
borizontalement  ,  qu*i/  parte  sa  queue 
en    trompe. 

En  pailani  Des  marques  de  dignité  que 
les  Visirs  font  poiter  devant  eux  ,  on 
appelle  Viiir  a  trois  queues  ,  Le  Visii 
^ui  a  droit  de  faire  porter  dcvact  lui 
trois  queues  de  cheval.  Et  quand  TEm 
peieur  des  Turcs  veut  poitar  la  guerre 
en  quelque  eudjoit  ,  Iljuit  exposer  d^s 
qutues  de  cheval, 

Qa  appelle  i^ueue  du  mouton  y  Une 
pièce  de  viandequi  est  prise  du  quartier 
de  derrière  d'un  mouton  ,  et  où  ordi- 
nairement la  queue  tient.  Se'rvir  ur.c 
queue  de  mcuior..  Quaad  on  dit  ,  Un 
ragoût  de  queues  Je  m-'Utvn  ,  Oa  n'en- 
leud   parler    que   d;s  que::es   seules. 

En  parlant  de  fourrure  ,  on  appelle 
Queue  de  martre  ,  La  peau  et  le  poil 
àe  la  queue  d'une  maure  ,  passée  et 
«ccoaiœodée  Une  rohefuurrécde  queues 
de  martre. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémenî, 
Brider  son  cheval  par  la  qmue  ,  pour 
dire  ,  Commencer  une  affaire  par  où  on 
devioit   la   finir. 

On  dit  aussi  provc  r  jidlement  et  figuré 
ment    d'Un    homme    qui  a   de   la  ptiue 
à    avoir     de     quoi   vivre,    qu'ii   tire   le 
diable  par   la  queue. 

On  dit  provtibiaîeraent  et  populaire- 
ineut,  qu'/i  rien  est  pa^  resté  la  queue 
d'un  ,  },our  dire  ,  qu'il  a'en  est  reslc 
aucun.    Ti^us  Us  lapins  de    cette  ga~ 
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renne  ont  été  ueiiuits  ,  il  nen  reste 
pas  la  queue  d'un,  lis  ont  dérobe  toutes 
mes  pèches  ,  toutes  mes  pmris  ,  il  n'en 
est   pas   demeure  la  qu^ue  d  une. 

On  dit  pruveitjiaiement  et  populaire- 
ment d'Un  boiumc  quL  a  paru  connus  de 
ce  qu'une  affaire  ne  lut  a  pas  réussi  , 
qu'J.  s'en  est  retourné  honi-.useincnt  la 
queue  entte  les  janihes. 

On  dit  ligurémcnt  et  familièrement  ^ 
qu' C'n  a  pm  u.ie  ajp.iire  par  la  tcte 
et  pir  a  queue  ,  poui  due  ,  qu  On  l'a 
tûuiuée  ei  examinée  de  toute.  !•_■$  ma- 
meieï.  Dans  le  même  Sens  ,  on  dU  pro- 
vtrbialem«.ui  et  tiguiéin<.'nt  ,  i"" rendre 
le  iioman  par  la  queue  ^  Et  cela  sa  uit 
pnncipaleiucul  d'une  tiiie  qui  devaut 
épouser  un  homme  ,  comm.nce  a  vivre 
avec  lui  comme  s'il  étott  de-] a  ïou 
mari. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme 
qui  arrive  dans  une  compagnie  dans  le 
temps  qu'on  parte  de  lui  ,  \^uand.  on 
parle  du  Loup  ,  on  en  voit  la  q-vuc. 
'^ULU£  ,  eu  parlant  des  oiic_ux  ,  se  dit 
Des  plumts  qui  leur  sort  eut  du  croupiou, 
et  c^ui,  leur  servent  crdinairemeui  Lomiut 
de    gouvernail    puui     se    conduire    daus 

I  dir.  l  a  queue  des  hiiondelies  estjum- 
chce.  Cela  escjaiten  queue  a'nironâei-te. 
Une  queue  de  paon.  Un  pa-in  qui  se 
mire  dans  sa  queue.  Un  t.  q  qu:  a  une 
belle    qieue. 

Queue,  En  parlant  des  poissons,  des 
ser|-ens  ,  et  de  quelques  insectes  ,  eii 
La  pJitie  .|Ui  i'éteud  un  veaiie  jusqu'à 
l'extjeuiité  opposée  à  la  tête.  Q  -eue  ae 
moiue.  tj^utue  de  saunion.  Le  ^coiptvn 
prque  de  la  jutue.  One  baUine  peui 
tenverser  une  bai  que  d'un  d  up  de  queue. 
Un  serper.t  qui  se  mord  .a  quiue  » 
étoit  i.ne{  les  Egyptiens  le  synU'vie  de 
l'année. 

Un  uit  proverbialement  et  figuré- 
menl  ,  à  la  queue  gic  le  venin  ,  le  veni  : 
est  à  la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
à  craindie  que  la  ha  d'une  ^fi^ire  ne 
soit  idcbtuse  ,  quoique  le  coiumence- 
uient  ne  le  scil    pas. 

On  dit  proverbialement  et  figuiéraent, 
E^iLr^Iier  l'anguille  par  la  qu  ne  .  pour 
dire.  Commencer  p^r  i'euu.o.t  le  plus 
dilhciL-  ,  et  par  où  l'on  devjoii  &otr. 
Et  l'on  du  ,  qu'i/  n'y  a  nen  de  plui 
di0ct>ea  ecoieher  que  la  queue,  poui 
dire  ,  qu'Ordinauement  il  n  y  a  rien  u^^ 
plus  dildcile  dans  une  affaire  ,  que  de 
i'acbtver. 

Queue,  se  dit  aussi  en  patlant  Des 
ilcuis  ,  des  feuilles  ,  des  huits  ,  et 
sigailie  Celte  paitie  par  la  juehe  ils 
tiennent  aux  arbies  ,  aux  plantes,  la 
queue  des  vju/eïl^,  des  roses  ,   etc.  des 

II  ehns  ,  des  poires  ,  des  prunes  ,  des 
J  aisiS  y  desjrambiiseSf  etc.  Cerises  à 
Iv  .^..c  qi.eue  ,  à  c>.urte  queue.  Une jau 
pas  Ciupcv  la  queue  des  Jruits  qu'un 
veut  ga-aer. 

On  appelle  Qu.ue  de  renard  ,  Une 
petite  plante  qui  ressemble  à  peu  prè^ 
à  une  queue  de  renard,  et  qui  vient 
ordinairemeni  dans  des  terres  humides. 
En  pirlani  De  certaines  fleurs,  cornait 
tulipes  ,  lis  ,  naicisses  ,  on  appelle 
Queue,  quand  elUi  sont  cueillies  ,  ce 
qu'on   appelle    Tige    dans    ces  mêmes 
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fleurs  ,    lorsqu  ellef    sont   eveote    «m 

pied. 
Qui:UE  ,  se  dit  encore  De  pluvïeuit 
auires  choses  qui  ressemblent  en  quelque 
favon  a  tne  queue.  A.nii  en  siylc  d« 
ChaoccKeiie  on  appelle  l  étires  j'cetléet 
sur  simfle  queue  ,  Celles  dont  le  sceaa 
est  sur  cttie  partie  du  paichemio  qu'oa 
coupe  en  toime  de  qutue  pour  y  at- 
tacher le  sceau.  Et  ,  )  e.tres  sce-lees  tur 
d'  u'iùe  qa  ue  ,  CelUt  d.;ai  lu  sceau  est 
sur  une  b^nde  de  paicheoiîa  qui  passa 
au  travers  des  Lettres. 

En  ccttaines  lettres  de  l'alphabet  « 
comme  au  g  ,  au  p  ,  etc.  on  a^^fclte 
Queue  ,  Ce  qui  eiccède  par  tn  bas  le 
corps  de  U  lettre. 

On  appc  le  /  a  queue  d'une  Comète  , 
Une  lon;.u.'  ti.'^invc  de  lumière  qui  suit 
le  corps  de  la  comète.  Lue  comète  à 
luîigue  qu-ue.  Cette  comète  avait  la 
quiue    vuné^    v^rs  l*0<îent. 

Ou  appelle  la  queue  delà  poêle ^  La 
longue  pièce  de  lei  qui  sert  a  tenir  U 
poêle.  Et  on  dit  proverb.  et  figur.  il  ny 
en  a  point  de  si  c-tipcché  que  celui  qui 
tient  li  quiue  de  la  p'ic.c  ^  pour  dire  , 
qu2  celui  qui  a  U  priut  ij-ale  conduite 
d'une    affaiie  ,  est    le  plus   embarrassé. 

On  appelle  La  queue  Ju  moulin  ,  Cette 
grande  pièce  de  be.s  qui  Sert  à  faire 
tourner  un  moulin  à  vent  sur  son  pivot* 
QutUE  D  ARON'DE.  Terme  de  IVIenui- 
Sv-rie  ,  qui  se  dit  d'un  certsin  tenon  , 
dune  certaine  pièce  de  liaiscu  taillée 
en  queue  d'hi/ondelle. 
Qî^EUE.  Le  bout  ,  la  fin  de  quelque 
choie.  Lu  q  >cns  d'un  éi.ng-  A  la  queue 
du  bois  ,  de  la  Joiêt.  La  q-ietie  de 
l'huer  a  été  rade.  Le  proveibe  dit  , 
Jht  jyJai  t  queue  U*hivir, 
Queue  ,  se  dit  encore  de  Vextrêmiié 
d  un  maneau  ,  et  d'une  robe  d'homme 
ou  de  .emme  ,  loisqu'elh-  tiaîne  par  der- 
rière. Kol  e  à  queu:  truii.:nte.  A  Rome  , 
le:  t^réiats  ,ies  Mi.gl'trat'i  ^'es  Dames  ^ 
etc.  se  Ji/nt  porter  i-i  qu^uc.  ia  qiuue 
d'un  manteau,  La  (^ue^ic  d\ine  ch^pe 
de  i  ar i.nal. 
Queue,  signifie  aussi  ,  La  dt-rnière  par- 
tie, \i-s  derniers  raDt;>  de  quelque  Corps  > 
de  quelque  Compagnie  ,  comme  ,  La 
queue  d'une  Procesiion.  La  queue  d'une 
Assemblée  ,  d'un  hégimett  ,  d'une 
Armée.  C'est  le  >ierwer  refu  ,  il  est  à 
ia  queue  f  tout  à  la  qcue.  6e  mettre 
a  la  queue.  Pren  Ire  la  queue.  Charger 
une  y-irmce  ,  un  Rc^:tncnc  ,  etc.  tn 
queue.  Donner  en  q  eue.  Donner  sur 
ta  queue  J'une  Armie.  t'rendre  tn  flanc 
et    en    queue. 

On  du  aussi  ,  A  la  queue  ,  en  queue  ^ 
pour  diie  ,  A  l'exirémiié  ,  à  la  suite  , 
inimédiateraent  après.  Il  etoient  à  la 
queue  de  La  tranchée  ,  à  la  queue  des 
travailU'irs.  leboga^e  suixoit  en  queue  ^ 
étoit  a  la  queue,  C  e  i^éguneni  était  a  ia 
queui  des  chariots.  Usait  en  queue,  t  eit 
un  bon  chasseur  ,  tl  est  toujours  à  la 
qu<.uc  des  t/iùvjs. 

On  dit  encoje  ,  A  la  queue  ,  en  qucuf, 
pour  dire,  A  la  pooiîuiie  de  quelqu'un, 
aux  trousses  de  quelqi-'uD.  yiwn  les  en"- 
nemis  en  queue.  Il  a  J<ii  un  mauvais 
coiipi  les  -l'iéxôts  sont  à  a  queue.  Il  a  Us 
archers  çn  quçug.  LaisK^-indJairef  jd 
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Uni  mettrai  un  homme  en  queue  qui  le 
hâtera  ben  d'aUer.  Les  trois  dernières 
pUrases  sont  da  siyle  tamilier.  ^ 

Queue  a  queue,  adv.  A  la  tiie,  immé- 
diatement Tua  après  rauïre.  Ces  loups 
se  suivaient  queae  à  qusue.  Attacher  des 
çhvatiX  queue  a  q*>:nt.  Ces  bateaux 
étoie'U  qucii  a  queue.  Il  y  a  un  ]ea  d  ea- 
fins  ,  Qu'on  appelle  A  U  queue  U-u  îeit , 
\is   marclieat  à  la  suite  les   uns 


parce  qu-- 
des  autres  ,  comme  marclieiH  les  loups  , 
[leloi"  aLiireiois  Leux. 

fi^uréraent  De  la  suite 


qu'on  app 

Queue  ,  se  C  ^ 
dune  aîTjire.  Cette  *iff^re  aura  une  ja- 
cheust  q'JCite  ,  une  longue  queue.  Ae 
îiissorti  point  de  queue.  Ne  pomt  îiis- 
ser  y  ne  point  Juire  de  queue  dans  un 
payement, 

QjsuE  ,  en  termes  de  Jeu  ,  e^t  Une 
somme  convenue  que  l'on  paye  à  celui 
qui  ga^ne  le  plus. 

QUfiUfî.  s.  f.  Sorte  de  fntaille  contenant 
cuvuon  un  muid  ei  demi.  Aîcttrc  du  vin 
dans  des  queues.  C'est  un  ^  in  :jui  se  vend 
cent  é:us  la  queue»  Défoncer  une  queue 
de  vin.  On  lui  but  deux  ou  trois  queues 
d:-  vin  dans  un  jour, 

Demi*queue.  s.  f".  Futaille  contenant  la 
moitié  de  ce  que  contient  une  queue. 
Il  a  mis  son  vin  dans  des    dcmi-queuis. 

Queue  nE  lion.  s.  f.  ou  Léonurus.  s, 
m.  Planle  à  fleurs  labiées  ,  qui  croît  en 
Afiique  et  en  Amériqne. 

Queue   de  cheval.    Koyc^  Prêle. 

Queue  de  pourceau,  s.  f.  Plante  dont 
la  racine  fournir  un  suc  qui  est  incisif  et 
résolutif,  et  empljyé  pour  l'aslhme  ,  la 
toux  ,  et  les  maladies  qui  proviennent 
d'humeurs  vi  queuses  et  grossières. 

Queue  de  souris,  s  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  champs  ,  les  prés  et  les  jardins. 
Elle   est   astringente  et  dessiccaiïve. 

Queue  ,  «e  dit  enc^^r.-  d'Uoe  sorte  de 
pierre  à  uiguiser.  Iljaut  t  paner  ce  la- 
soir  sur  la  queue.  Ou.ue  à  faux.  Quem 
à   l'huile. 

QUiiUK.  s.  m.  Vieux  mot  ,  qui  signifioit 
autrefois  Cui^i^ie^.  y? y  a^cit  aut'Ljois 
en    France   un  grand    Queux, 
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QUI.  Pronom  relatif  de  to'it  gfnre  et  d- 
loul  noiaore.  Lequel  ,  laquelle.  L'ho.n- 
ift,'  q-ii  raisonne.  1  ajem-nt  q-r  a  soin  Je 
SOI  ivênagc,  i  es  chevaux  q-ii  coure-u 
I  es  tefes  qtii  portent  du  hté.  Celui ,  celle 
de  qii  je  par  e  .  a  quij'.ii  donne' c élu. 
J-es  gens  à  qui  j'ai  appris  cette  nnu- 
velle  y  à  qjt  j'"i  dit  votre  ajfuire.  Ce  i-i 
pour  qd  ,  centre  qui  je  pîa-àe. 
Qu  I  ,  précédé  d'une  préposition  ,  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  personnes  ;  au- 
trement on  se  seit  du  pronom  Liqiel  , 
lùq'.ul  e.  Ainsi  on  dit  ,  L'iiçinme  de  qui , 
antveqti  je  parle.  Le  cheval  sur  lequel 
je  suis  monté. 

li  S2  ra?t  aiiSii  d'une  mauière  abscUie  , 
en  sous  -entendant  l'aMtécédeat.  Ain;i  ou 
dit,  V  inià  q-ii  en  becu  ^  pour  dire, 
Voila  une  chose  qui  me  plaît  .  voi!>  une 
aîFaire  qui  va  bien,  i^ciii  quivo:s  ei  dirr. 
des  nouve-ies  ,  pour  dire  ,  Voi'a  une 
personne  qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 
"On  dit  aussi  ,  J'en  croirai  q-.i  vous 
vouduif    je   m'en  rapporis  à    qui  vous 
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voudrez  i  pour  dire  ,  J'en  Croual  celui 
ou  ceux  ,  je  m'en  rapporte  à  celui  ou 
à  ceux    que  vous  voudrez- 

Oa  dit  encore  ,    Vous  fouvere^  à    qui 
parler ,  pour   dire  ,    vous    trouverez    un 
homme  capable  de  vous  résister. 
Qui  ,    se  dit   aussi    quelijueiois  pour  Ce 
g'ii  et    dans,  cette   acception    on    dit, 
K^iii  pl'js  e^t  ,  qui  pis    est  ,    pour  dire  , 
Ce  qui  est  eucure  plus,   ce  qui   est  en- 
core pis, 
Quj  ,  se  met  encore  absolument  ,  et  par 
laterro^a'ion  ,  p3:ir  dire  ,  Q-iel  homme  , 
q-jelle  personne  i   ^^ui  d'enfe  vous  ose- 
Toit  y  A  qii  pefue[-  vous  parler  ?  Avare  ^ 
pour  qui  amasscT-vous  tant  d^ argent  ?  Je 
cannois  un  homme  capable    d*en  prendre 
soin  j  et  qui  ?  me  dit-il.  Dites-m  i  q.il  ? 
Qui  l'airoit  cru  ?   Qui  vous  l*  a  ditlQui 
est  la  ?  Qui  va    la  1    Qui  vive  ! 

Il  se  met  aus'^i  absolument  ,  et  sans 
interrogation  ,  pour  Celui  qui  ,  quicon- 
que. Ainsi  on  dit  ,  Qui  obscni^ra  les 
j  i.ommandem-ns  de  Dnu  ,  sS'ii  sauvé. 
Qui  pend  ,  s'en^ii^e. 
Oo  dit ,  Je  ne  sais  qui  ,  pour  marquer , 
qu'On  ne  sait  qui  est  celui  qui  a  tait  , 
qui  a  dit  ,  etc.  Je  n-:  sais  qui  via  d:i 
cela.  Je  ne  me  souviens  plus  qui  c'est.  Et 
ou  dit  familièremet  ,  Un  je  ne  saii  qui  , 
pour  marquer  Une  personne  de  néant. 
Il  est  toujours  avec  des  je  ne  sais  qui. 
On  dit  ,  Qui  qje  ce  smt  ,  qui  que  ce 
puisse  ctre  ,  qui  que  p\itt  été  y  etc  peur 
dire  ,  Quiconque  ,  quelque  personne  que 
ce  soit  ,  etc.  Qii  que  ce  soit ,  qui  q:e  ce 
puisse  étie  qui  ait  fait  cela  ,  c^st  un 
habile  homme.  Qui  que  ç  ait  été  qui  vous 
l'ail  dit,  il  s'est  trompé.  Et  quand  ii 
est  mis  avec  une  n4£;ative  ,  il  signiÉe  , 
NjI  ,  aucune  personne.  //  n'y  a  qui 
que  ce  Suit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui  que  ce 
*uit. 
Quf ,  est  quelquefois  distributif,  et  signi- 
be  ,  Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns  ,  les 
autres  lié:  ient  d:sptysés  qui  ça  ,  q  li 
là.  Q:i  d\tn  cjte' ,  qui  de  Vautre.  Ils 
coururent  aux  armes  j  et  se  saisirent  , 
q  ti  t*unc  épie  y  qui  d'une  pique,  qui 
.1  un?  hallebarde,  U  vieillit  dias  cette 
acception. 
QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  qui 
n'a  d'usaj;e  que  dans  ces  pluase?  prover- 
biales ,  £fre  .i  quia  ,  metae  a  quia  ,  pour 
dire  ,  Être  réduit  ,  ou  réduira  quelqu'un 
à  ne  pouvoir  répondre.  Il  l'a  m  s  à  quia. 
Il  fit  ,1  quia.  ,  Il  est  famiîier. 
QUiCONQUi.  pronom  masculin  indé- 
faci.  Quelque  peisonne  que  ce  soit  ,  qui 
que  ce  soit.  Qu-conque  n'ob<€rvcra  ;ûs 
les  c  immandemens  de  Dieu  ,  stra 
damné.  La  Loi  porte  ,  q-te  quiconque 
fera  ,  dira.  -.  .  Q'^ici^nque  passe  pur 
ià  ,  doit  payer  tant.  Il  a  promis -de  le 
protester  contre  quiconque  C  attaquer  oit. 
Il  r-'a  point  de    pluriel. 

Il  est  aussi  quelquefois  féminin  ;  Et 
l'on  peut  dire  en  partant  à  des  fc-mmes  , 
Quiionqnc  de  vous  sera  asse^  hard.e  pour 
m.'dire  de  m  i  ,  je  Tct  frai  repentir. 
QUiDAM  ,  QUIOANIi.  s.  Terme  em- 
prunté du  Laiiu  ,  et  dont  on  se  seit  dans 
les  monitoires  ,  procès  verbaux  ,  infor- 
mations ,  etc  poui  désigne!  les  person- 
nes dont  on  igcoie  ,  ou  dont  on  n'expri- 
me po-iat  le  nom.  Sur   Ia  plainte  que; 
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nous  a  faite  qu'un  certain  quidam  ,  qtte 
certain  quidam  vêtu  de  telle  manière...» 
Il  aurait  appiis  de  certains  quidams^ 
d'une  ceitaine  quidane  ,  que..,.  On  se 
se  sert  queqoefois  du  mot  de  Quidam  f 
dans  la  conversation  ;  mais  celui  de 
Quidane  n'est  en  usage  qu*eo  style  d« 
Palais. 

QUIET  ,  lÈTE.  adj.  Tranquille  ,  calme  , 
point  agité.  Une  ame  qniite.  Vieux  mo{ 
qui  n'a  p!us  guère    d'usage. 

QUIÉTISME.  s.  m.  Sorte  d'hérésie  de 
certains  prétendus  Mystiques  ,  qui  pai 
une  fausse  spiritualité  ,  iont  consister 
toute  la  perleciion  cbrétienne  dans  le 
repos  ou  l'inaction  entière  de  l'ame  ,  et 
négligent  entièrement  les  œuvres  exté* 
rieurcs. 

QUIÉTISTE.  ad),  de  t.  g.  Hérétique  qnî 
suit  les  erreurs  du  Quiétisme. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  Terme  emprunté  dn 
langage  mystique.  Tranquillité  ,  rejpos. 
Vivre  à  la  campagne  dans  une  douce 
quiétude.  J*étois  dans  une  grande  quié 
tude.  La  grâce  ,  l'amour  Je  Dieu  met 
l'esprit  dans  une  entière  quiétude  ,  dans 
une  parfaite  quiétude  ,  do  .ne  une  entière 
quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude, 

QUIGNON,  s.  m.  Gros  morceau  de  pain* 
Il  mange  un  quignon  de  pain  ,  nn  gros 
quignon  de  pain  à  son  déjeûner.  Il  est 
populaire. 

QUILLAGE.  fi.  m.  On  appelle  Dioii  de 
quillage  ,  Un  droit  que  les  vaisseaux 
marchands  payent  dans  les  poits  la 
première    fois  qu'ils  y   entrect. 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  arrondi 
et  plus  menu  par  le  hant  que  par  lebas^ 
servant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  qaille^ 
que  l'on  range  ordinairement  Ircis  à 
trois  en  carré  ,  pour  les  abattre  de  loin 
avec  une  bonîe.  Grosses  quilles.  Petites 
quilUs.  La  bou!e  et  Us  quilles.  Un  jeu 
de  qiillles.  Jover  aux  qtiUcs.  Un  jnn— 
eur  de  quilles,  faire  tant  de  quilles  de 
venue  ,  tant  de  q'ùUes  de  rabat.  Faira 
toutes  les  neuf  quilles,  abattre  des  qttil~ 
les.  Un  homme  qu:  se  tient  droit  comme 
une  quille,  LI  est  planté  lu  comme  uns 
quille. 

On  dit  proverbiaîement  et  populaire- 
ment dUn  homme  qui  est  mal  reçu  dans 
une  coiupagnie  oii  il  est  arrivé  mal-à— 
propos  ,  qu'/ij*  est  repu  comme  un  ch:e:t 
dans  un  j-^u  de  qi^Hles. 

On  dit  proveibialement  et  populaire- 
ment ,  Tiousîtr  son  sac  et  ses  q-ulleSf 
pour  dire  ,  Plier  bagage  ,  se  sauver, 
se  retirer  promptemeut. 
QUILLE,  s.  f.  Longue  pièce  de  bois  qoî 
va  de  1.1  poupe  à  la  proue  d'un  vaisseau  , 

I  et  qui  lui  sert  comme  de  fondement.  î,a 
quille  d'un  vaisseau.  Ce  vaisseau  a  cent 
piids  de  qAUe. 
QUILLER.  v.  n.  se  dît  quand  ceox  qnî 
veulent  jouer  aux  quilles  ,  en  jef.ent 
chacun  une  ,  et  tirent  à  qui  sera  le  plus 
près  de  la  boule  ,  pour  savoir  ceux  qui 
seront  ecsemble  ,  ou  celui  qui  jouera  la 
premier.  //  faut  qui'dtr  ,  les  plus  pris 
s:ront  enstmble, 
QUILLETTE.  s.  f.  Tenue  d'Agricnî- 
ture  ,  qui  se  dit  Des  osiers  qut-  l'on 
plante.  Ce  sont  des  brins  gros  comme 
le  petit  doigt,  longs  d'un  p:ed  ,  ce  que 
l'on   enlonce  en    teire    d'un  demi-pied» 

Z  z  z 
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QUILLÏER,  s.  m.  Cet  espace  carr^  dans 
lequ?l  on  lauge  les  oeuf  quilles.  Pousser 
une  bouU  auprii  du  quiltier.  Faire  faire 
ut    qiitlier    de    pierre. 

QUIMPER.  Ville  principale  da  Dépar- 
tement   (lu    FÎDÏsteirs. 

QUFNAIRK.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  par  lequel  tes  Monûiaîres  ancieas 
et  les  Antiquaires  désignent  les  pièces 
de  moanoie  dé  la  troisicm^  grandeur  , 
fabriquées  soit  en  or  ,  soit  eo  argent. 
(2ii:riaire  d'or  ,  qu'naire  d'jt^^cnî.  Le 
quioatie  d'argent  étant  la  moitié  du  de- 
nier ,  valait  oiigiiiairement  cinq  as  ; 
et  de  là  le  nom  de  Q^tîna  re  ,  qui  de 
l'argent  a  pas<;é  aux  petites  monnoies 
d'or  ,  mais  n'a  jamais  été  donné  au 
bronze  ,  même  à  celui  de  la  plus  petiïe, 
c'est-à-dire  ,  delà  cinquième  grandsur. 
J^Iédaitlon  ^  Médaille  ^  Quinaire.  Ces 
trois  nj'ns  désignent  Us  trois  mcJulcs 
di^ér<:n5  des  motnoies  frappées  à  Rome 
et  dans  V Empire  ^    en   nr  et    en  ar^e^tt. 

QUIVAUD,  AUDE.  adj.  Confus,  hon- 
teux d'avoir  été  surmonté  en  quelque 
contestation.  Il  est  fort  qtinaui.  Je  l'ai 
Tendu  bien  qnÎTaud.  Il  est  vieux  et  de 
n-il    uîa^e  ,     sinon    dans    le    burlesque. 

QUINCAILLE.  s.  f.  collectif  Toutes 
so.tes  d'ustenïilcs  ,  d*instrumens  de  fer 
ou  de  cuivre  ,  comme  lames  d'épée  , 
couteaux,  ciseaus  ,  chandeliers  ,  icou- 
chettes  ,  etc.  Faire  maichandise  de 
qnincaiV.e. 

Quelques-uns  appelUnt  fignrément  ei 
par  mépris,  Quinc aille  ,  De  la  mon- 
noie  de  cuivre  ,  comme  sont  les  sous  , 
les  liards  ,  les  doubles.  Voila  bien  de 
la  quincaïUe.  Se    charger  de  qutncaiVe. 

QUINCAILLERIE,  s.  i.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  co.n- 
merce  de  qtinc  ailler  te.  Un  buUot  de 
quincjilleTie.  Porter  de  la  quin>:aiUeri€ 
en  j^mîriqtie. 

QUINCAÎLLTRIR.  s.  m.  Marchand  ,  ven- 
deur de  quincaille.  Une  boutique  de 
Qnincailiier.     Riche    Qulncailfier. 

QUINCONCE,  s.  m.  On  nppelle  ainsi 
Une  dispo^itijQ  de  p!ant  faite  par  dis- 
tances égales  en  ligne  droite  ,  et  qui 
présente  plu-ijeurs  rangées  d'arbres  en 
diËTéfcns  sens.  Un  /-(j/t  planté  en  quin- 
conce. On  s'en  sert  ausîi  pour  dire,  Le 
lieu  p'an:é  de  cette  manière. 

QUi'NDÉCAGONE.  s,  m.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  de  quinze  côtés. 
Q^i.indécazane  r-'-^ulitr. 

QUINDÊCÇMVIRS.  s.  m.  pi.  Terme 
d'Antiquité.  Oilici^rs  préposés  à  la  garde 
des  Livras  Siby'îias  ,  et  chargés  de  la 
célébration  des  Jeux  Séculaires  ,  ainsi  1 
que  de  quelques  cérémonies  religieuses  ,  I 
dans  certaines  conjonctures  où  !a  Répu- 
blique se  croyoil  dans  un  état  oe  crise. 
Le  nom  de  ces  Officiers  venoit  de 
leur  nombre.  Il  furent  originairement 
quiuze. 

QUiNES.  s.  m.  Terme  dont  ou  se  sert 
an  Trictrac  ,  et  qui  se  dit  lorsque  du 
même  coup  de  dés  on  amène  deux 
cinq.  Il  a  amené  quines.  Voilà  un  mc- 
chant  quines. 

QUINOLA.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne 
au  valet  de  cœur  ,  quand  on  joue  au 
Reverîis.    l'o^cer  U    quinola, 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (La, 
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première  syllabe  se  prononce  Cuin  ,    et 
la  secoode    Coua*  )  Qui  est  âgé  de  cin- 
quante   ans.   Un   hftmme  ,  ,    une  femme 
quinquagénaire.    U  est  aussi  suuilaulif. 
Uu  quinqua^é.-uire, 
QU1NQUAGÉ:>IME.  s.  f.   (  On  pronon- 
ce U   première  syllabe  Cuin  ,    et  la  se- 
conde Coua.  )    Il  oe  se  dit  que  du  Di- 
manche   qui  est   dcvdut  le  premier  Di- 
manche de  Caième.  Ze  Dimanche  de  la 
{^hinqung'.ù.nc, 
QUINQUENNAL  ,  ALE.  adj.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce   C  uin  ,    et  la 
seconde  Cucn.  )  Qui  Jurc  cin^  ans,    ou 
qui  se  fait  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Afu- 
gistrats   q  linquennaux.   Jcux   quinquen- 
naux. Fctes  quctqu  nnalss.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  dLS  anciens  Romains. 
Il  se  prend  aussi    substantivement  ,  et 
l'on   appelle    Quirqu-nnales  ,    Les  fêtes 
qui  se  célébroienl  du    temps  des  Empe- 
reurs   à  Rome  et    dans  Us    Proviuces  , 
au   bout  des   cinq    premitres    années  de 
leur  règne  ,    et  en-^utte  de  cinq    en  cinq 
ans  ;  cet  espace  de  cinq  ans  étant  ctase 
faire  une  péiiode  ,    pour  la  durée  dj  la- 
quelle  on    f«iisoit    des  vœux,  qu'on  le- 
nouveloit  au   commencement  de    la  pé- 
riode suivante. 
QUîNQUSNNIUM.  s.  m.  Mot  emprnnié 
du  Latiu  ,  qui  sigaî&e  ,  Un  cours  d'étude 
de  cinq  ans. 
QUINQUENOVE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
se    joue    avec   deux    dés    et    qui    a  pris 
son  nom  du  nombre  de  cinq  et  de  neuf. 
Jouer    au  quiuqienovc. 
QUINQUERCE   s.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Prix  disputé  dans  un  même  jour  par 
le  mèras  Athlète  ,  à  cinq  sortes  de  com- 
bats différens.    !1   falloit    avoir    vaincu 
daus  tous  CCS  jeux  ,    pour  être  proclamé 
vainqueur  au  Omrq  -erce.  1  e  quinqiijrCâ  , 
chc{    les   Ro, nains  ,   répondoil  au  i^an- 
tailile    dei     Grecs  ,    et     corrprfnoit    de 
même  l'exercice    du  saut  ,   celui  du  dis- 
que j    celui   du  javelot  f    la  Course  et  la 
lutte. 
QUINQUÉRÉME.  s.  f.  Terme  d'H-sroiie 
et  d'Antiquité.  Galère  à  cinq    rangs    de 
tames,  Lei  quinquérèmes  eioient  les  vais- 
seaux du  p'cnt:er    rang  dariÀ  les  flottes 
anciennes  f    non    qup    les  Giecs    et    les 
Romains    n'en  construisissent  à    sept  et 
à  neuf  ran^s  de  rames  ,   mais  c'étoit  ra- 
rement. On  en  a  même  \'u  de  trente  et 
quarante  ran^s  de  rames  j  mais  ces  ma- 
chines énormes  n'éloicnr  d  aucun  usa^e. 
On  oe  les  avoit  construites  quj  pour  la 
parade. 
QUINQUINA,    s.  m.    Écorcc  d'un  arb;e 
qui  croît  dans  le  Pérou  ,  et   dont   on  se 
sert  pour  guérir  la  fièvre.  Une   prise  de 
quinquina.  i}n  luiajait  p'endrc  duq.'in 
qutna.  i' aire  injuser  du    quinquina  dans 
du  vin.  Prenlre  du  quir.q-'ina    en  subs- 
tance.    Prendre     du      qiéinquina     dans 
de   Veau   de    scorsonère, 
QUINT,  s.  m.  La  ciuquicme  partie  dans 
quelque   somme  de  deniers  ,  dans  qutrl- 
que  marché  ,    dans  quelque  succession. 
J'y  at    le   quint.  C'est  piiur  rnon  q  int. 
I'  y    est    entré  pour    un-  quint.   On  dû 
pîas    ordinairement  ,    Un    cinquième. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  u'a  g'-.ère 
(l'usage  que  dans  ces  phrases  ,  ih.i'îes 
Quint  hmperear  f  Sixte  Quint  Pape» 
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QUINTAINE.  ».  f.  Ancien  terme  de  Ma- 
nège.   Poteau   que    l'on    fiche  en  terre  » 
contre    lequel  on    s'exerçoît    autrefois  à 
courii  avec  !a  lance  ,  à  jeter  des  d^rdi. 
Planttr  une  quintaine.  Cftunr  la  quin» 
taine. 
QUINTAL.    $.  m.  Poids   de  ceni  livrci. 
Quintal  defrin.  Quintal  de  poudre  ,  <tC. 
Cela  pèse  tant  de    quintaux. 
QUINTAU.  s.    m.    Quaniiié  de  gerbes  ; 
de  fagots    assemblés    dans    un    champ , 
dans      un   bois    pour    la    4  .oiiuodité    dtt 
comp'c  ou  de  la    charge 
QUINTE,   s.  f.  loieivalle  de  cinq  oores 
consécutives,  y  compris  les  deux  termes. 
i    J  a  quinte  tst  une  Cons.mnauce parfaite, 
Entijuntr  une  quinte.  Faire  une   quinte. 
Monterai  la  quir.tt  à  l'octave.  La  fausse 
q  tinte  fait   un    bon  effet  quand  elle  est 
placée  à  pr^pcs. 
Quinte  ,  est  aussi  nne  espèce  de  violon 
plus  grand    que  Us    aut:es,    sur    lequel 
on    joue    la     partie    de  Musique  qu'on 
nomme   La    quinte. 
Quinte  ,    au  j.u  de  Piquet  ,    est    Vn& 
suite  de  cinq  cartes  de  la  même  couleur. 
Quinte  m  jor.   Quinte  bj%se.  Quinte  de 
Kci  ^  Je  Dame  ,  dg    Valet.  Porter  une 
quinte.  Avoir   quinte  et   qur-tor^e, 
QuiXTE  ,   en    termes  d'Escrime  ,  est  la 
cinquième  g-tJe.  Commencer  de  prime  , 
et   aC'-.evcr  de  quinie^ 
Quinte  ,  se    dit  aussi   J'Une  toux  acre 
et  violente  qui  prend  par  rtdoublement. 
//  Iw  prend  de  temps  en  temps  des  quin^ 
ces  , â  heuies. 
QtiiNTE  ,    signifie  aussi  Caprice  ,  bizar- 
rerie,  mauvaise  humeur  qui  prend  ton? 
d'un   coup.  Quelle   quin:e  vous  a  pris  ? 
Cet  homme    e^t   sujet    à    des    quintes, 
Qujnd  sa   quinte   le    tient.    Quand  sa 
quinte  le   pi  end. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  d'Une 
fièvre  qui  revient  tous  les  cinq  jouis. 
La  Jicvre  q-iinte  est  asse^  raie. 
QUINTEfEUlLLE.  s.  m.  Plante  ainsi 
nommée  ,  parce  que  la  plupart  de  ses 
esjiéces  ont  cinq  feuilles  sur  une  même 
queue  ,  rangées  en  foime  de  nrain  ou- 
verte. Les  ftuilles  et  la  racine  de  cette 
plante  soat  employées  en  Médecine 
comme  sudoiifiqucs  ,  cordiales,  astiia- 
gentcS  et  vulnéra.res.  On  la  figure  sou- 
vent dans  le  Blason.  Quintejiuilte  d*cr. 
Quinijeuille  d'azur,  Q  intefenilie  de 
^nef.Ls. 
QUINTESSENCE,  s.  f.  Dsn?  la  Philo- 
sophie ancienne  ,  il  sïguine  ,  La  subs- 
tance étbérée.  Il  se  dit  en  Chimie  ,  de 
l'esprit  de  vin  qui  s'est  chargé  des  prin- 
cipes de  quelques  drogues.  C'est  na 
syconyme  de  7 einttire.  11  ne  faut  point 
Itf  confondre  avec  les  essences  ou  huiles 
essentielles.  On  dit  ,  La  quintessence 
d'absi'ithe  ,  e.'c. 

Il  signifie  figuréraent  ,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal,  de  plus  6n  ,  de  plus  caché 
dans  une  afïaire  ,  dans  un  discours  , 
dans  un  livre.  J'ai  tiré  la  quintessence 
de  cet  n.wrage. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  qu'oa  . 
peut  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d'une 
charge  ,  d'un  narti  ,  d'une  terre  à  ferme. 
Ll    a    tiié  toute  la   quintessence  de  cette 


fc  me. 
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tïliser.  Jl  ne  faut  pas  tant  quintessender 
les  :hjses. 

QuiNTEssENCiÉ  ,    ÉE.   participe.  Rai- 
sonnement q'tinte^scncié. 
QUINTEUX,   EUSE.    adj.  Fantasque, 
<jui    est  sujet  à  des  quintes  ,  à  des  fan- 
iaisies  ,  à  des  eaprices.  Cest  un  homme 
extrêmement  quinte' x.   C*est  un  esprit 
quinteux  ,  une  humeur  quinteuse.   Il  est 
quinteux  ccmme   une   nulle. 
QUINTIL.  adj.  Terme  d'Astronomie.  Il 
n'a   d'usage    que    dans    cette   phrase    , 
Quintil  mpect  ,  pour  dire  ,   La  position 
de    deux    planètes    éloignées    l'une    de 
l'autre    de   la  cinquième  paitie   du  Zo- 
diaque de  72    degrés. 
QUINTIN.  s.  m.  Sorte   de  toile    fine  et 
claire  ,  que  l'on  empèse  ordinairement  , 
et   qui   est  ainsi  appelte  ,   parce  qu'elle 
se  fait   dans  la   ville     de     Quiotin     en 
Breragne.    Du  qmntin.  Ur.  mouchoir  de 
quintin, 
QUINTUPLE,   adj.  de   t.   g.  Cinq  fois 
autant.    V^ingî  est   quintuple  de    quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Ren 
dre  le  quntupîe' 
QUINZAIN.  Terme  dont  en  se  sert  à  I1 
Paumç  ,    pour  marquer  qnj    les  joueuis 
ont  cliacua  quinze.   lis  sont   quin^ain. 
ï^ous    sommes     quin^iin.     Quand     les 
joueurs  sont  quinze  a  quinze  ,  le  marqueur 
dit  q:;in^ain. 
QUINZAINE,  s.  f.  Nombre  collectif  qui 
lenferrae  quinze   unités.    Une  qutn^aire 
de pislules.  Une  qw.n^zine  de  jours.  Une 
quinzaine  d'années. 

Quand  on  dit  absolument  Quinzaine  , 
on  entend  Une  quinzaine  de  jours,  h  aire 
assigner  quelqu'un  i  U  qun^ame.  On  lui 
a  donné  terme  de  quinzaine.  Lls  Parties 
lui  ont  accordé  quinzaine.  Adjugé  sauf 
quinzaine . 

On  appelle  ta  quinzaine  de  Pâques, 
Les  quinze  jours  depuis  le  Dimanche  des 
Rameaux,  jusqu'à  celui  de  Qaasimodo. 
QUINZE,  adj.  nun-.éril  de  t.  g.  Nombre 
contenant  trois  lois  cinq  ,  dix  et  cinq. 
Quinze  hommes.  Quinze  jours,  Quin^: 
pisloles. Quinze  cents,  (hiinic  mille  ,  etc. 
On  dit  proverbialement  et  par  exagéra- 
tion ,  qu'(/n  homme  fait  en  quinze  jours 
quator{e  lieues  ,  pour  dire  ,  qu'il  mar- 
che ,  qu'il  voyage  fort  lentement.  On 
le  dit  aussi  figuiémcnt  d  Un  homme 
qui  est  fort  lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment,  qu't/n  homme  fait  passer  dt:u{c 
pour  quinie  ,  pour  dire,  qu'il  trompe. 
Ou  dit  proverbialement  et  par  plaisan- 
terie ,  Celui-U  en  vaut  quinze  ,  pour 
dire  ,  Cela  est  remarquable  ,  cela  est 
plaisant. 

On  appelle  à  Paris  ,  Les  qinrj-^e-vingts  . 
L'hôpital  fondé  par  S.  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  L'hôpital  des  Qtinie- 
riii~ts.  Un  Qi.ii^  -vingt.  ^ 

Quinze,  est  aussi  en  termes  de  Pau- 
me ,  Le  premier  des  quaire  coups  qu'il 
faut  gagner  ,  pour  avoir  m  des  jeux 
dont  la  partie  est  composée.  Il  a  ga^ne 
le  premier  q^ii'ne,  Quinze  et  bisque.  J'ai 
gu-n^e  1  trente. 

On  dit  ,    Donner   q'.'in^e  ,  pour   dire  , 
Donner    l'avantage  de   quinze  a  chaque 
jeu  de  la  partie. 
On  dit  ligarsment ,   qu'l^H   hgmme  a 
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quinze  sur  la  partie  ,  pour  dire  i  qu'il 
a  déjà  quelque  avanUge  dans  Tafiaire 
dont    il  s'agit. 

On    dit    encore    figurément   ,     qu't^n 
homme  pouriott  dun^icr  quinie  et  bisque 
à  quelque  autre  en  telle  ou   telle  ihuit.  , 
pour  dire  ,    qu'il    lui  est  tort  supérieur. 
On  appelle    Demi-quinte  ,    au  jeu    de 
Paume  ,    L'avantage    de    quinze   qu'on 
donne   a   prendre  ,    de   deux   jea   l'un 
dans   tout    le  cours  de    la  partie. 
Quinze  ,  est   aussi  le  nom  d'un  jeu  qui 
se  joue  avec  des  cartes  ,    et  ou  celui  des 
joueurs  qui  le  premier  a  quinze  par   les 
poiuis  de  ses  cartes ,  ou  qm  en  approche 
le  plus  près  en  dess  jls,  gagne. ii  a  perdu 
ceKt  pistoics  au  quinl-.-. 
Quinze  ,  se  dit  encoii;  pour  Quinzième. 
A'oùs  sommes  au  quinie  du  mis.  Il  est 
au    quinie  de  sa  petite  veroU,    Grcnoire 
quinze  i^iZpe.  Le  Rci  Louis  quinze, 
QUINZIÈME,  adj.  de  I.  g.  Nombre  d'or- 
dte  qui  suit    immédiarement  le    quator- 
zième.   //  n'est    que    le   quinzième.    Au 
quinzième  jour.   Au  quiniième  mois.    Le 
quin^^time  siècle.  Le  quisiK.ne  jour  delà 
lune.  On  dit  absolument  ,  Le  quinncme 
pour    Le   quinzième  jour.   Le   quin\ùme 
de    la  lune.   Le  quin^iè'ue  du   mois.   Le 
quinzième    de   sa  malad:e* 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  signifie  Une 
quinzième  portion.  //  est  -dans  cette 
aj),iiie  pour  un  quiniiènn^, 
QUIOSSE.  s.  f.  Pierre  à  aiguiser  avec 
laquelle  on  trotte  ie  cuir.  On  dit  aussi , 
quiosser  le  cuir. 
QUIPOS.  s.  m.  pi.  Nœuds  de  laine  qui 
servect   d'écriture  aux   Indiens  de  l'A 


mérique. 
QUIPROQUO,  s.  m.  Expression  emprun- 
tée du  Latin,  pour  siguiùer  une  méprise. 
Il  a /ait  un  quiproquo  ,  un  étrange  quî- 
prcq^o.  Il   est   du  slyle  familier. 

On  appelle  provctbialement  ,  L/n  qui- 
pr.iqttu  d'yîpothicaire  ,  Un  remède  pour 
un  autre.  Les  quiproquo  d^ Apothicaire 
sont  très  -  dangereux.  Il  n'a  point  de 
pluriel. 
QUIS.   s.    m.    Sorte    de    marcassite    de 

cuivre  dont  on  fait  du  vïlrioi. 
QUITTANCE,  s.  f.  Décliraiion  par  écrit 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  et  par 
laquelle  on  le  tient  quitte  de  quelque 
somme  d'argent  ,  ou  de  quel^juc  autre 
redevance.  Ouittdnce  y  ai  aine.  Quit- 
tance gé'iéraie.  Quittance  sous  seing' 
privé.  Quittance  par-devant  Notairt: 
Donner  quitiance.  l' uurntr  uns  quit- 
tance.    Cela    sert   de  quittance. 

On  appeloit  Quittance  de  Finance  , 
la  quittance  d'une  somme  qui  avoil  été 
payés  aux  cofFies  du  Roi  ,  pour  jouir 
d'un  ottire  ,  d'une  rente  ,  d'une  aug- 
nicntation  de  g^gts  ,  de. 
QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une 
obUgalion  ,  un  contrat,  en  écrivant  sur 
le  dos  ,  au  bas  ou  à  la  marge  y  que  ie 
débiteur  a  payé  tout  ,  ou  partie  de  la 
somme  à  laquelle  il  étoit  obligé.  Quit- 
tancer un  contrat  ,  C'îr  obligation. 
Quittancé  ,  ée.  participe. 
QUITTK.  adj.der.  g.  Qui  est  libéré  de 
ce  qu'il  devoit  ,  qui  ne  doit  plus  rien. 
Quand  vous  aure^  payé  ,  vous  sere^ 
quitte.  Quitte  en  payant.  Je  su's  quitt-: 
enyersyous.  Je  vous   tiens  .luute  de    Ci 
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que  vouspcuvci  '"'  "devoir.  Il  m'a  iV,.c„ 
ce  bien  franc  et  quitte  de  toutes  d.ius 
et  hypothiques.  yipris  avoir  joui  deux 
heures  ,  nous  sommes  sortis  quittes. 
Jouer  à  quitte   ou  a   double. 

On  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  affaires 
dans  les  comptes  que  l'on  se  rend  lej 
"ns  aux  autres  ,  qu'0.i  est  quitte  i 
quitte  ,  pour  dire  ,  qu  On  ne  se  dcst 
plus  rien  de  parmi  d'autre.  A'uui  voi  i 
quitte  à  quitte.  Aous  somme;  quitf  à 
quitte.  On  dit  familièicœent  ,  J^'aisoP, 
quitte  a  quitte,  ou  ab.olument ,  Quitte 
a  quitte  ,  et  quelquefois  proverbiale- 
merl  ,  Quitte  à  quitte  et  ho  s  amis. 
L  orsqu'on  a  reçu  quelque  dépLiisir  Je 
quelqu  un  ,  et  qu'on  lui  a  ,endu  U 
pareille,  on  dit,  h'ous  zoiii  q'ii-u  i 
quitte. 

On  dit  figurément  ,   Jouer   à    quitte  ou 
dcuole  ,  a  quitte  ou  à  d  uble  ,  pour  dir- 
Kisqter  ,    hasarder  tout  ,   pour  se  tirer 
a  une  mauvaise  affaiie. 
Qt-tiTE,  sigr.ifte  aussi  ,  Qui  est  délivré  . 
débarrasse  de  quelque    choie.  Mevoiil 
q^mie  de  cette  corvée,  de  ce  compliment  , 
'i^  cette  visite  que  j'aiois  a  faire.  Celte 
ajf.ure   me  donnait  beaucoup  de  peine  , 
m  en  voila  quitte.  Il  a  un  procès  ,  une 
ajjaire  Jacheuse  ,    il    voudroit    en    éfe 
quitte  pour  mille   éciis.    Vous  n'ai  ei  eic 
que   trois   accès  de  jùvre  ,   vous  en  et-, 
qu'tte  a   bon  marché.    On  croyait  qu'il 
ierou  condamné  i  mort  ,  mais  il  en   a 
ete  quitte  pour  un  bannijftmcnt  de  ci-ci 
ans.  Il  est    quitte  de  safiivrf. 
Ql-'iTTE,  se  met  quelquefois  absolument 
et  on  dit  dans  le  slyle  familier  ,   Oumà 
pour  être  gronde',    quitte  a  ùtre  gro-dé 
pour  dire.  J'en  serai  quille   pour   Élrê 
grondé,  il  ne  m'en   arrivera   que  d'être 
grondé.  Hé  bien  .   vous  dites  quej'auiai 
lafie:re,    quitte  pour    l'avoir. 
QUITTEMENT.  adv.    Terme  de  Pra.i- 
que  ,  qui  n'a  d'usage  que  pour  marquer  . 
Que  la  chose  qu'on  vend  ,  qu'on  achè- 
te ,  dont  on  hérite  ,    dont  on  compose 
,    etc.  est    franche   de  toutes   délies  •  eiî 
sorie  que  celui  à  qui  elle  est,  on  à' qui 
elle  passe  ,  peut  en  disposer  libreminr. 
n  lu,    a  vendu  un  tel  bien  jianch.ment 
et  quittemcnt.  Celle   maison    lui  est  de- 
•neuree  franchement   et  quittement.  Ce 
mot  ,    Quittement  ,    se    joint    toujours 
avec    rranchement. 
QUITTER.  V      a.    Laisser    en    quelque 
lieu  .    en   quoique  endroit  ,    se  séparei 
de  que  qu'un  ,    s'absenter  ,    se  retirer 
de  quelque  lieu  ,  abandonner.  Je  vi  n% 
de  le  quitter  à   d,ux  pas   d'^d.J.voua 
q:iitle  pour   un  moment.    Où  avei-vous 
quitté    vos  gens  ?   Il   a  quitté  !a   com- 
pagnie en  un   tel  cn.iroii.  il  est  fâcheux 
de  quitter  ses  amis  ,  de  quitter  ce  qu'on 
ajnie    Quitter  pire  et  nièie.  Quitter  sj. 
jamille  el  ses  enfans.  11  ne  h  quitte  ni 
nuit   ni  jour.   Il  ne  le   quitte  non  plu, 
que  l  ombre  fait    ie    crps.    Ils    ne  se 
pouvaient   quitter.    Ils  se  promirent  crt 
se  quiitani.    Quand  l'ame  quitte  le  corps. 
it  a    quitte  la  maison  où  il  lo>,c,t  pour 
en  piendreune  autre,  il  quitta  la  Cour 
P'^iir  aller  vivre  en  Province.  Il  a  qvitié 
son  pays  ,    et  s'est   marié  m  Ita'ie.  Il 
"    ère    contraint  de  quilter  i:  pays.'Le-- 
e""emis    ne  purent  jMmiis    lui  f^y. 
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,;  iitcr  snn  jnnte.  H  "  iU'ttc  un  tel 
[1^1  li.  C finit  un  b/avc  cjji^icr  ,  mMS 
il  y  a  dêjj  (fuclque  temps  qu'il  a  quitté 
U  service.  Un  domestique  qui  quitte  le 
firvicc  de  son  maître.  ()uitter  tout  pour 
se  donner  à  Dieu.  Il  Jaut  tout  quitter 
pour    Dieu. 

On  dit  ,  Quitter  le  grand  chtmin  , 
pour  dire  ,  S'écarter,  se  déiournct  du 
erand  chemin.  (Tuittvr  le  commerce  du 
inonde  ,  pour  dire  ,  Se  priver  du  com- 
merce du  grand  monde.  Et  ,  Quitter 
le  moud!  ,  pour  dire  ,  Embrasser  la 
via  religieuse.  On  dit  aussi,  qu't/n 
homme  a  quitté  sa  femme  ,  pou i  dire  , 
qu'il  s'en  est  séparé  pour  n'avoir  plus 
de  communication  avec  elle.  Et  ,  qu'l/« 
hJmme  a  quitté  une  Religion ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  abandonné  une  Religion  , 
qu'il    y    a  renoncé. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Qui  q  i  tte  sa  place  la  perd  , 
pf^ur  dire  ,  que  Quand  on  a  abandonné 
sa  place,  on  n'y  a  plus  de  droit. 
Quitter,  signifie  aussi  ,  Oier  quelque 
chose  de  dessus  soi  ,  se  dépouiller  ,  se 
défaire.  Qiittcr  ses  habits.  Quitter  ses 
gûnts.  Quitter  sa  robe.  Quitter  son  épie. 
Quitter  sa    s  luta'ie  ,    etc. 

Èa  parlant  d'un  serpent  qui  a  fait 
nouvelle  peau  ,  on  dit  ,  qu'il  a  quitt: 
sa    vieille  peau. 

On  dit  aussi  figuréoient ,  Quitter  la 
rbe  ,  quitter  l'êpée;  quitter  la  soutane  , 
qi'.tter  le  froc  ,  pour  dire  ,  Renoncera 
la  profession  de  la  robe,  de  l'épée  , 
l'état  Ecclésiastique  et  de  la  vie  lell- 
li'ieuse  ,  en  se  dépouillant  des  choses 
C|U'    en    sont    les    marques    extérieures. 

O.i  dit  d'Un  arbre  ,  qu'/l  quitte  ses 
feuilles  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  dépouille 
Je  ses  feuilles  ;  et  De  quelque;  truiis  , 
qu'i(J  quittent  le  noyau  ,  pour  dire  , 
Que    le  noyau  s'en  délacbe   lacilemcnt. 

On  dit  ,  Quitter  une  charge  ,  quitter 
un  emploi  ,  pour  dire  ,  Se  défaire  d'une 
change  ,  se  démettre  d  un  emploi.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Qu.tt.r  sa 
jir.fe'ision. 

On  dit  Quitter  ses  mawaises  habi- 
tudes ,  pour  dire  ,  Se  défaire  de  ses 
lujuvvises  habitudes. 
Quitter  ,  signifie  aussi  ,  Lâcher  , 
laisser  aller.  /(  se  tin:  ..ttacké  à  un 
arbre,  qu'il  ne  quitta  point  jusqu'il  ce 
^  l'on  U  lint  secourir.  Il  l'avoit  plis 
ttuK  cheveux  ,  et  il  ne  le  vouloic  point 
quitter.  Le  loup  avoit  emp.rté  une 
l'rzbis  ,   on   courut   api'es  ,   et  on  lui  fit 

/iiittcr  su  proie.  On   ne  lui  put  jamais 
li  e   q-iitter    pi  <se. 

On  du  figurément.  Quitter  prise  ,  pour 

dire  ,    Abandonner  son    dessein  ,    s'en 

désister.  Le  m  'iidr;  obstacle  ,  la  m'iti' 

dre  réiistance   lui  fait    quitter  prise. 

QuiTTîR  ,    sis^'û^  >    Céder  ,  délaisser. 

Quitter  î  us   ses  dioics  ,  tjiites  ses  pré- 

tcntiors  a  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tous 

'Us   ejfets  de    c-ettc  succession.    Quitter 

^a  place   a  quelqu'un.   Si   ce   que    ^ous 

dites  est  vrai  ,   je  vous  le  quitte.  J'aime 

mieux   quitter    que    de  disputer.   Il  n'en 

euiuer.'it   pas  sa   part  à    un  autre. 

On  dit  d'Un  ho'.nr.-ie  qui  renonce  à  une 

chose    où     il    u'avoit    point    de  droit  , 

qu'J/  ne  quitte  rien  du  tien. 
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Quitter  ,  sigoitio  aussi  ^  Se  désisicr  ie 
iju.li[ue  cliusu  ,  CiSser  de  t^y  aiiouan  , 
de  s'y  applicjuer  ,  y  icnonc^r.  i^yiitter 
une  cntupitic.  Qittter  un  d^tscin.  Outl 
ter  un  ouvrage,  l^aitccr  ses  ttuJci.  H 
a  quitté  la  thdsse-  Quitter  le  jeu. 
(J^uttter    le   vin. 

Quitter  ,  ea  ceitaiqs  jeux  de  lenvi  , 
coaims  le  Brclaa  ,  siguiûc  ,  Abandon- 
ner U  vâde  cjue  l'on  a  laitu  ,  plulôt 
qiicsde  vouloir  t^nii  une  nouvelle  sommes 
dont  un  des  juueurs  a  t envie.  J'ai 
renviS  Je  dix  Ivuis  ,  /c  l'ai  fuit  quitter. 
Il  nia  fait  va-tout  ,  et  fui  quitté,  il 
est  neutre. 

QuiTTkR  LA  PARTIE.  C'cst  convenîr 
(]ue  celui  contre  qui  on  joue  ,  a  g<^giié. 
Ou  dit  qu2,  Qui  quitte  la  partie  l(i  f^'^^i 
pour  dire  ,  que  Celui  qui  quitte  le  jeu 
avant  que  la  partie  soit  achevée  ,  peid  j 
et  proverbiaUrnf  ut ,  Qui  quitte  la  p.irtii: 
U  perd  ,  pour  dire  ,  que  Quancj  on  cesse 
de  suivre  une  aflaire  i  ci  de  j>*y  appli- 
quer un  ne    réussit  jamais. 

QurTTER,  signl&e  encore  ,  Exempter  , 
affranchir  ,  diicharger  ,  tenir  quiite.  Jt: 
xous  quitte  de  tout  ce  que  vuus  un:  dcve^. 
Je  rvuî  qtittc  des  t:i:créts  el  du  prin- 
cipal.  Je  vous  t'i  quitte. 

On  du  dan;  le  styie  familier  ,  Je  vous 
q-titte  d:  to'is  vus  compliinens  ,  de  tous 
vos  r:merciinens  ^  etc.  pour  dire,  Je 
ne  veux  point  de  vos  compUmens  ,  je 
n'ai  que  faire  de  vus  ieaiet;:îuiens ,  je 
vous    en    dispense. 

Quitté  ,    ée.    participe. 

QUITUS,  s.  m.  Terme  de  Finance.  Ar- 
rêté déh.niiif  d'un  compte  ,  par  lequel  , 
après  la  correction  ,  le  comptable  eil 
déclaré  quitte.  Avuir  le  q  litus  d'un 
co'i.p:e. 

QUI-VA'LA.  Terme  de  guerre.  Cii 
d'une  Sentinelle  dans  une  plice  j  lois- 
qu'elle   enteud   du   biuic. 

On  dit  Bgurément  et  proverbialement , 
Avoirrépome à  toutj  t-.nvr.tisà  ^tù-va-LJ^ 
pour  dire,  Éirebors  d'état  de  répondie 
à  uae  ditlîculté   qu'on    nous  oppose. 

QUI-VîVE.  Terme  de  Guerre/Cti  d'une 
sentinelle   qui    entend  du  bruit. 

On  dit  fifjurémeut  ,  Etre  sur  le  qui- 
vive  f  pour  dire  ,  Être  tiès-attenlil  à 
ce  qui  se  passe.  Et  o'Uu  homme  inquiet 
et  craintif,  qu'/i  est  toujours  sur  le 
qui-vi\e.  Dans  cette  phrase  ,  Q_ui-rive 
est   substantif. 
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QUOAILLEÎl.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  Du 
cheval  qui  remue  perpétueUement  la 
queue  quand  on  le  monte.  Ce  cheval  a 
pris  Vhahitudc  di:  q  ^oailler  ,  pariée  qu'il 
a  été  continuellement  importuné  par 
Càpervn. 

QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient  lieu 
du  pronom  leliitlf  ,  Lequel  ,  laquelle  , 
dans  les  cas  obli pes  ,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  C\st  un  vue  à  quoi  il  est 
sujet.  Ce  sont  des  choses  à  quoi  vous  ne 
pr..nc\  pas  garde.  Ce  sont  de^  conditions 
sans  q-ioi  la  chose  n'eût  pas  été  conclue. 
le  sujets  la  ceusc  pour  quoi  on  l'a  arrêté, 
po'ir  dire  ,  Xe  iujet  pour  lequel  ,  la 
lai^OD  pour  laquelle  ob  I  a  airé  é.  It  ne 
se  dit  que  des  choses,  et  ne  ss  dit  jamais 
des  personnes. 
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Il  Se  prend  uu«si  substanln'ement.* 
Ainsi  on  dit  ,  {Quoiqu'il  en  arrive  ^  quoi 
que  wus  disic{  ,  pour  dire,  Quelque 
chose  qu'il  eu  arrive  ,  quelque  cho^e 
que  vous  diriez.  Sur  quoi  en  étie^-vtiuM 
l.i  y  De  qu  >i  at-H q-icstion  ?  pour  di*e  , 
Sur   qutUc   cho^c  ,    sur   quel  propos  CH 

'  éiiez-vous  là  1  De  quelle  chose  est  -  il 
question  T  A  quoi  p.  se{-yous  ?  A  quoi 
vous  occupez-vous  ?  poux  diie  ,  A  quelle 
chose  pensez  -  vous  ?  A  quelle  chose 
vous  occupez-vous  1  II  a  manqué  à  son 
r.mi  ,  a  svti  hienjaitcitr  ,  en  quoi  il  est 
donl'Umtnt  capable  ,  poui  dire  ,  Ea 
laquelle  chose  il  est  doublement  cou- 
pable. C'est  en  quoi  vous  rous  trompe^  , 
pour  dire  ,  C'est  en  cela  que  vous  vou« 
trompez.  X)/tt'S-m(ii  en  quoi  je  puis  vous 
servir,  pour  dire,  En  quelle  cho:>e  je 
vous  puis  servit.  On  dit  encore  ,  Il  y 
a  dans  c^tte  araire  je  Hf  sjis  quoi  que 
je  n'entends  pjs.  Il  y  a  dans  ce  discourt 
je  ne   sais  quoi  ^ui  me    semble.. .. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Quoi 
faisant,  en  quoi  faisant  y  pour  dire,  Ea 
faisant  laquelle  chose,  L'yir:ét  l'a  con- 
damné à  payer  et  à  vider  ses  niains  ;  que  i 

faisant,  il  en  s^ra  valablement  d'.chargé. 
On  dit  substantivement  ,  Vn  je  ne 
sais  q'ioi  ,  pour  dire  ,  Ceitaine  chose 
qu'on  ne  peut  exprimer.  Il  y  a  dans 
cette  l'tauté  un  je  ne  sais  q'toi  qui  me 
pique  plus   que   la  beauté   mcine. 

Quoi  ,  est  aussi  quelquefois  particule 
admiiative  ,  el  sort  à  marquer  l'étonne- 
raent  ,  l'indignation  ,  etc.  Quoi  ,  voui 
aveifait  telU  chose  !  Quoi  donc  ,  vou» 
m'osci  résister  en  jace  !  On  y  ajoute 
quelquefois  l'interjection  Hé.  Hé  quoi  , 
vous   n'itcs  pas   cicore  parti. 

QUOIQUE.  Conjonction  qui  régit  ton- 
jouis  le  subjonctif.  Encore  que  ,  biea 
que.  Quoiquilsûit pajyre,  il  at  honnête 
h.  mine,  il  est  de  très-bonne  maison  , 
qio':qu*il    ne   soit  pas   riche 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  hzsse 
et  triviale,  qui  renferme  ordinairement 
une  mauvaise  plaisanterie.  Méchant 
quolibet.  Quolibet  des  halles.  Cet  homme 
ne  pu'le  que  par  qnolibets.  H  croit  dire 
d:  bc"i<!  iwits  ,  îuais  il  ne  dit  que  des 
qnciihe's.    C'est   un  àiscur  de  quoUbets» 

QUOTE.  adj.  s.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Quoîe  piirt  ,  qui  se  dit  de 
la  paît  que  chacun  doit  payer  oa  recevoir 
dans  la  répartition  d'une  somme  totale. 
Il  doit  tant  payer  pour  sa  quoîe  part.  ît 
lui  revient  tant   pour  sa  quofe  part. 

QUOTIDIEN,  lENNE.  adj.  il  n'a 
guère  d'usage  que  dans  Its  phrases 
suivantes.  Pain  quHidien.  Fièvr^  quo^ 
tidi.-nnc.  Oa  dit  dans  l'oraison  Domi* 
nicate  ,  l'^'otri!  pain  quotidien  ,  pour 
dire  ,  Le  pain  dont  nous  avons  besoin 
chaque  jour.  Et  on  appelle  Fièvre 
quotidienne.  Une  ûèvie  qui  revient  tous 
les    jours. 

Quand  on  veut  dire  ,  qu'un-e  chose  csî 
ordinaire  à  quelqu'un,  on  dit  figuré- 
ment  ,  que  C'est  £0i  pain  quotidien. 

QUOTIENT,  subst.  m.  Terme  d'Aiiih- 
métique.  Nombre  qui  lésu'.te  de  la  dî- 
viiioa  d'ua  nombre  par  un  autre.  Le 
quotient  du  nombre  d'U^e  divise  par 
trois  ^  est  quatre;  et  du  même  nomtts 
divisé  par  quatre  y  est  tiois. 
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QUOTITÉ,  s.  (.  La  somme  fixe  k  la- 
quelle monte  chat^i^ti  q-uole  part.  J'ai 
payé  ma  quotité. 

En  Jurisprudence  ,  on  appelle  Quo- 
tité  du  cens  ,  La  somme  à  la^^uelle 
monte  le  cenf.  Le  cens  en  imp' cscripti- 
hle  en  soi ,  mais  la  quotité  du  cens  se 
prescrit, 

Ea  termei  de  Droit  ,  on  appelle  lé- 
gataire d'une  quotité  ,  Celai  auquel  ud 
défunt  a  légué  un  tiers  ,  un  quart  ,  au 
dixième  ,  en  un  mot  une  puitie  alic^uote 
de  sa  succession. 


R 


Substantif  féminic  ,  suivant  l'ancien- 
ne appellation  ,  qui  piouoD(,oit  Ertei 
et  mâïcuiin  ,  suivant,  i  jppelÎJtioa  mo- 
deme  ,  qui  pronouce  Kc  ,  comme  d^rns 
la  deruièie  syllabe  du  mot  hari:.  Lcltie 
con^oune,  et  \a  dix-liuitième  de  t'Ai- 
phdbct  Fiaoçois. 
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RABÂCHAGB.  s.  m.  Défaut  ou  discours 

de  ceui  qui  rsb^che.  Il  est  sujet  au 
rabàclî:î^e.  Tout  ce  q^i'it  dit  n'est  que 
du    rabj-c^iafC' 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  souvent  et 
înutiKment  sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne 
fait  que  rabâcher.  Il  est  du  discours  fa- 
milier ,   ainsi  que  sl-s  dérivés, 

RABÂCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  j<ib^:hc. 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  On  lut  a  promis  cent  mille 
écus  ,  mais  il  y  aura  bien  du  rabair. 
Il  a  acheté  atte  terre  sur  le  pied  de 
dix  mille  livres  de  rente ,  il  y  trouvera 
biin  du  rabj.is. 

On  dit  ,  Donner  un  ouvrage  au  raoais  , 
mettre  un  ouvrage  au  rabais  pour  dire  , 
Faire  publier  dans  les  formes  ,  qu'oa 
le  donnera  à  faire  à  celui  qui  l'entre- 
prendra âu  meilleur  marché.  £t  quand 
ces  sortes  d'ouvrages  sont  adjugés  ,  on 
dit  ,  qu*/Zj  ont  été  adjugés,  qu'iîs  ont 
été  àon-.és  au  rabais. 
On  appelle  Rabais  des  monnaies  ,  La 
dimiuution  du  prix  pour  lequel  la 
inoaooie  a  cours.  On  se  sert  du  même 
mot  I  en  parlant  De  U  diminunoa  du 
prix  de  rodtcs  soites  de  dentées  et  de 
marchiodises. 

Lorsqu  UQ  homme  parle  désavaatageu- 
SCîuent  ou  avec  mé^ms  de  quelqu'un  , 
ou  de  quelque  ouvrage  d'esprit  ,  on 
dit  hguiémeDt  ,  qu'il  le  met  trop  au 
rabais . 

RABAISSEMENT,  s.  ra.Diminulioo.il 
ji'a  guère  d'usage  qu'en  pailnnt  De  I2 
cfimiaution  du    piix  des    moanoies  ,    ou 

'  6qs  impôts,    des    denrées. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas, 
m^tire  une  cho>e  dans  une  situation 
au*dessous  de  celle  où  elie  éioii,  C. 
tableau  eft  tr.tp  ha  it  ,  2/  Jaut  un  peu 
le  rabaisser.  Il  faudriit  rabaisser  cette 
corniche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  voîx  ,  et  signifie  , 
Elever  moins  la  voix.  V^ous  parU\  trop 
haut  dans  la  chambre  du  malade  ,  ra~ 
bais^ei  un  peu  vorr.-  z'oîx. 

On  dit  figuré  ment  d'Un  homme  qui 
retiaache  ^a  dépense  ,  ^ui  vit  dans  un 
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moiadre  éclat  qu'à  l'oidinaiie  ,  ou  qui 
modère  les  prétentions  qu'il  avoir,  qu  ii 
j  rabaissé  son  voi, 
Ra.j!aisser  ,  signifie  aussi  Dtminner. 
Rabaisser  le  taux  des  denrées,  Rabais- 
ser   les  monnmes. 

On  dit  figurément  ,  1^ abaisser  V orgueil 
de  quflqnui  ,  pour  dire  ,  Réprimer  l'or- 
gueil,  la  vanité  de  quelqu'un.  On  dit 
aussi  tigurémentet  proverbiale  ment  dans 
la  même  signification  ,  Rabaisser  le 
caquet  de  quelqu'un-  H  a  troivé  des 
gens  qui  lui  ont  Jien  rabaissé  son  caqi.et. 
En  termes  de  manège^  on  dit  tiai^ais- 
scr  Ls  hanches  d'un  che\  al  ,  pour  dire  , 
Asieoir  ua  chevai  disposé  à  s'élever 
sur  \i:s  jarrets  ,  ou  à  marcher  et  tra- 
vailler sur  les  épaules.  Chasse\  Le 
derrière  ave:  vos  jam  es  ,  rcten^^  le 
devant  avec  la  main  j  vous  r<;iciere{ 
le  devant  ,  et  vous  laba  ss€rc\  l:  der- 
rière L^H  Us  hanches. 
Rabaissé  ,  ée.  participe. 
RABAT,  s.  m.  Ornement  de  toile  que 
l'on  porte  autour  du  cou  ,  et  qui  se  rabat 
des  deux  côiés  sut  la  poitiine  :  on  i'ap-  , 
pelle  souvent  Collet.  Rabat  uni.  Rabat 
de  joint.  Rabat  empesé,  faiseuse  de 
rabats.  Orand  rabat. 
Rabat  ,  se  dit  aussi  du  bout  du  toit  d*un 
)eu  de  longue  paume  ,  qui  sert  à  rejeter 
la  balle.  Être  au  rabat.  Tenir  le  ràt>at. 
On  le  dit  de  même  Du  coup  qui  vient 
du  rabat.   Jouer  le  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles  ,  Rabat  se  dit  par 
opposition  à  t^enue  ,  et  signttie  ,  Le 
coup  que  le  Joueur  joue  de  l*endioit  où 
sa  bouls  s*est  arrêtée.  Il  a  fait  deux 
qnil'es  de  venue  ,  et  quatre  de  rabat. 
Dans  quelques  parties ,  quand  on  n'a 
rien  fait  ce  Venue  ,  on  ne  joue  point 
de  rah.Tt. 
RABAT  JOIE.  s.  m.  Ce  qui  survient  de 
fâcheux  ,  de  désagréable  ,  loisqu'on  et 
eu  di^posiriou  de  se  réjouir.  Lomme  ii 
était  à  la  campagne  à  se  divcrtir  avec  ses 
amis  ,  il  app  it  la  perte  de  son  procès  ,  ei 
ce  fut  un  grand  rabai-joie  pour  lui  et 
pour  toute  la  compagnie.  Il  est  lamilier, 
et  renferme  toujours  quelque  soite  de 
plaisanterie    maligne. 

En  parlant  d'Un  homme  triste  ,  et  en- 
nemi de  'a  joie  des  autres,  on  dit  familiè- 
rement ,  que  C'est  un  rabat- joie. 
R\BATTRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  Rabaisser  ,  faire  des- 
cendre ,  diminuer  ,  retranchei  de  la 
valeur  d'une  chose  ,  et  du  prix  qu'on 
en  demande.  le  vcni  rabat  la  fumée.  Il 
jaut  éubalire  b~auci.>:ip  du  prix  que  vous 
demande^.  Com'>ien  tn  voulez-vous  ra- 
battre ?  On  Plarchand  qui  vend  sa  mar- 
chandise sans  en  rten  rabattre.  Il  n'en 
rabatrroit  pas  un  sou. 
Rabattre  des  courbettes  ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  C'e>t  forcer  un  cheval 
qui  travaille  à  courbettes  ,  de  poser 
en  un  seul  et  même  temps  à  terre  les 
deux  pieds  de  dorrièie,  de  manière  que 
la  chute  de  ses  d^jux  pieds  ne  fasse  en len- 
die  qu'un  seul  son. Cheval  qui  rabat  bitn 
ses  couibettfS. 

On  dit,  en  parlant  d'Uu  homme  qui 
en  affaires  ne  veut  entrer  dans  aucun 
tempérament  ,  que  C'est  un  homme  q.,! 
n'en   veut  rien  rabattre.   Et   lorsqu'une 
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personne  a  fait  que^uc  choie  qui  don- 
ne   Iiea  de    l'estimer    moios  ,    on    d-t 
<\a.'Un    en    rnbat    beaucmp.    il  est   fa- 
milier. On  dit  aussi  familièrement  et  dam 
la  même  acception  ,  J'en  Ta'>ats  quinze. 

On  dit,  Rabattre  un  coup  ,  pour  dire  , 
Le  aétournei  ,  le  rompre  en  le  parai^t. 
On  l,.i  pvrta  un  coup  d'éfée  ,  ec  il  le 
rabattit. 

On  ditSguriment ,  R^battrs! a  eoupi , 
pour  dire  ,  Adoucir  ,  apaiser  des  gens 
aigris  les  uns  contre  les  aulresf  II 
entra  commi  ils  se  (juceUeient  et 
rabattit  bien  des  coupt.  La  même  chose 
se  dit  ,  en  parlant  D.s  bons  oiîices 
qu  on  rend  auprès  d'un  homme  puis- 
sant ,  à  quelqu'un  contre  qui  il  étoit 
prévenu,  il  était  J'en  irri.e  co-Are  Im  , 
et  on  a  bun  eu  de  la- peine  a  i abattre 
les  coups. 

En  termes  de  pratique  ,  on  dit  ,  Ra- 
battre un  défaut  ,  Lorsque  le  Juge  à 
l'Audience  révoque  le  délaul  qu'il  cvoit 
donué  cotitre  une  des  parties  ,  faul» 
d  avoir  comparu.  Il  se  présenta  a  l'Au- 
dience ,  ci_^t  rabattre  le  défaut  jui  avcit 
été  ob;enu  contre  lui* 
Rabattre  ,  en  parlant  des  habillcmtns  , 
se  dit  Des  plis  el  des  coulures  ,  et  signi- 
fie ,  Les  aplatir.  Rabatiie  les  plis  d' un 
h:bU.  Rabattre  Us  c  utures  d'un;  rde. 
En  termes  de  labourage  ,  on  dit  Ra- 
battie  les  avoines  ,  pour  dire,  Faire 
passer  ua  rouleau  sur  les  avoines  déjà 
levées,  peut  aplanir  la  terre. 
RABATTaE  ,dans  le  style  ligure  ,  signifie. 
Abaisser  ;  et  c'est  dans  cette  accejmon 
qu'on  dit  ,  Rabattre  l'orgueil  ,  rabat- 
tre  la  ji.rte  de  quelqu'un,  il  lui  a  lim 
rabattu  son  caqiet.  Ce  dernier  est  du 
style  familier. 
Baratthe  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il 
signifie  ,  Quitler  un  chemin  ,  et  se  dé- 
touroer  tout  d'un  coup  pour  un  autre. 
Quand  voui  serei  cii  rei  lieu  ,  vous  ra- 
battre^  a  main  Ur.ite.  Il  faut  rabattre 
par  un  tel  endroit. 

En  termes  de  Chasse  ;  on  dit ,  Rabattre 
le  gibier  ,  pour  dire.  Battre  la  campagne, 
pour  réunir  et  tassemb'er  le  gibier  dans 
l'endroit  où  sont  les  Chasseurs. 

Il  est  aussi  léciproque  ;  et  dans  cette 
acception  on  dit  ,  que  Des  perdrix 
se  sont  rat'attii-'s  en  q'jelque  endrcit, 
pour  dire  ,  qu'Elles  s'y  sont  remises, 
/.lî  perdrix  «  rabaitir^nt  dans  une 
puce   de    ble'. 

Lorsqu'une  armée  étant  en  marche  , 
quitte  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  te- 
noit  ,  pour  se  porter  au  siège  de  quelque 
Place  ,  on  dit  ,  c^u  Elle  s'est  rabattue 
sur  cette  Place.  L'armée  après  diver0 
mouvemens  ,  se  rabattit  sur  une  telle 
Place. 

On  se  sert  au'  si  du  mot  ,  Se  rabattre  . 
loisqu'après  avoir  parlé  de  quelque-  ma- 
tière ,  on  change  tout  d'in  ccup  de  prc- 
pos.  Apr/s  avoir paiU  quelque  :-.mps  de 
choies  irid[firentet  ,  il  se  rabattit  sur 
la  piiitiiue. 
Rabattu  ,    ue.  participe. 

On  appelle  Epée  rabattue  ,  Une  épée 
qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant.  Et  ,  Da- 
rnes rabattues  ,  Une  ^orie  de  jeu  qu'au 
joue  sur  le  tablier  d'un  Iiic:iac. /i.li,S>" 
aux  ttair.a  rabattues. 
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Ou  dit  proverbialement  ,  Tout  compte  , 
t,wt  rabattu  ,  tout  bi>:n  compte  et  rabat- 
tu ,  pour  dire  ,  tout  bien  examiné. 
UABBÏN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  Doc- 
leurs  dos  Juifs.  Il  est  foi  t  versé  dans  ta 
doitrine  des  Rabî-ins*  Cest  le  Sentiment 
des  Rabbins. 
Ed  parlant  d'Ua  homme  qui  a  beau- 
coup lu  et  beaucoup  étudié  l»s  livres 
des  Juifs  ,  les  ouvrages  des  Rabbins, 
oa  dit  p^r  plaisanterie  ,  que  C'est  un 
Kahbin  ,    un   vieux  Rabbin. 

Ce  mot  s'écrit  sans  «,  lorsqu'il  précède 
immédiatement  le  nom  du  Docteur  Juil. 
Habbi   Raimonîdts.  Je  ne  suii  point  du 
sentiment  de  Rabbi  Abeneira  sur  ce  mvt 
du  Pentateuque. 
On  doit  toujours  dire  ,    Rahbi  ,  en  se- 
conde personue.  Que  dites-vous  f  Rabbiy 
éc  cctt^  jnlerpvétation  ? 
RABaiNAGE.  s.  m.  Ce  mot  n'a  d*usage 
<jue  pour  siguifter  L'étude  qu'on  fait  des 
livres  des  Rabbins.  C'esi  un  h-^mme  qui 
p2s'e   sa  vie  dans  le  rabbinJg'i.  Il  ne  se 
dit  gU'>re  que  par  mépris. 
RABSI^^ÏQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  est  des 
Ribbins  ,    qui  est    pariiculLer  aiix  Rab- 
bins. Le  carj:teie  rab'.nni^ue   est  d'ffj 
rent  de  Vhébraïque  ordinaire.  Les  Juijs 
écrivent  quelquefois  leur  langue  vulgaire 
en  caractères  rabbintques. 
RABBINISME.   s.    m.   La    doctrine    des 
Rabbins.  Un  homme  versé  da.is  le  Rab- 
bi  us  me, 
R-.BBINÏSTE.  s.  m.  Qui  suit  la  doctrina 
des  Ribbins  ,  ou  qui  éludi.^  leurs  livres. 
Q  >el  lues-uns  croient  que  Rahbanîstj  est 
mieux  dit  ,  mais  l'usage  l'a  emporté  pour 
Knbbiniste. 
RACDOLOGIE.  s.  f.  Espùce  d'Arithmé- 
iir^ue,  qui  consiste  à  faire  des  calculs  par 

10  moyn  de  certaines  baguettes  sur  les- 
quelles on  écrit  certaine  nombres. 

RABD0MANC5.  s.  f.  Prétendue  divina- 
tion par  la  baguette. 

R^BÈTiR.  V,  a.  Rendre  bête.  Vons  rabê- 
eisseï  ce  garçon-Vi  a  force  de  le  maltrai- 
ter, li  eit  populaire. 

R'.sêTi  ,   lE.  participe. 

RABLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
riielq'ics  aniirnux  ,  La  partie  qui  est  de- 
jvjis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queuî. 

11  ne  se  dit  guère  que  Du  lièvre  et  dj 
ïapli-,  le  ràble  d'un  lapi-:.  Le  râble  d'un 
lièvre. 

I!  s^  dit  par  plaisanterie  ,  en  parlant 
des  hommes  qui  soat  forts  et  robuïïes. 
Il  a  les  épa'ilts  larges  et  le  râble  cpiis. 

RÂnLE  ,  se  dit  ea  Chimie  ,  d'U.ie  b^rre 
de  fer  en  crochet,  dont  ou  se  sert  pour 
rcTiuer  dc^  substances  que  l'on   ca!cin°. 

RÀBLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  le  rable  épais  , 

•qui   est   bien  fourni  de  iSbIe.  Un  lUvre 
h'-^n  râblu* 
ïi  se  dit  aussi  par  plaisanterie  ,  en  par- 
lant dUn  homme  (orl  et  robuste.  C'est 
un  ^arcf>n   bien  r*zb{u. 

R».B'0NIR..v.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'a 
d'usige  qu'en  parlant  De  certaines  cho- 
«es,  qui  n'étant  guère  bonnes  d'elles- 
m^mes  ,  ou  qji  ayant  éré  gâtées  ,  de- 
viennent ensuite  meilleures.  £es  èon/ifs 
Caw'S  rab'>nis;ent  le  vin. 

Raboni,   ie.    participe. 

K  ABJT.  s.  m.  Instrument  de  Menuisier  , 
qui  sert  à  aplanir  une  pièce  de  bols,  et 
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àla  rendre  noie  et  polie.  Patter  un  rahot 
Sur    quelque  pièce  de  bois^  Unir  ,    polir 
une  pièce  de  bvis  ai  ec  le  rubo:. 
.Oa    dit   figurcment  ,    Passer    le  rabat 
sur  un  ouvrage  de  vers  ,  de  prvse  ,  y  don- 
ner un   coup  de   rabot  y  pour    dire ,  Le 
perfectionner.  Il  est  familier. 
Rabut  ,  se  dit  aussi  d*Uii  certaiu  instru- 
ment dont   on    su  sert    pour  remuer  et 
pour  détremper  la  chaux. 
RABOTER.  V.  a.  Rendre  uni  et  poli  avec 
le  rabcii.  Du  bk'is  mmeux  est  mal-aisv  à 
raboter.  On  na  pas  bien  laboté  cet  uis  , 
ce  parquet. 
Raboter,  se  dit  figuréroent  et  famiUè- 
rement ,   en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit où  il  y  a  beaucoup  a  r^trancberi   à 
rctornier,   il  y  a   bi:n    a    raboter  à    cet 
OUI  rage.    £u    parlant    d'un    homme  qui 
n'est  pas    encore    formé  ,    façonné   pour 
le     raoude  ,     on   dit  aussi,    que    C*est 
un  jeune  honinie  eu  il  y  a  bien  encore  a 
rabjter. 
Racoté,    ée.  participe* 
RABOTEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois  ,   et  signihe  ,  Noueux  , 
iutgai.   Le  cornouiller  est  rabot.:uz.  Des 
als  raboteux. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  superficie  iné- 
gale ,  et  principalement  des  chemins. 
C*est  un  pays  ir.J^al  j  pierreux  et  rabo- 
teux. Des  chemins  raboteux.  Une  allée 
raboteuse. 

Il  se  dit  figurémcnt  Du  style  ,  des  ou- 
vrages de  vers,  de  prose  ,  pour  signifier  , 
Grossier  ,  rral  poli. 
RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  arbres  et  des  plantes  ,  que 
la  naauvaise  nature  de  la  (erre  ,  ou  les 
mauvais  vents  empêchent  de  pro&ter. 
Les  grandes  gelcts  f  nt  rubou^rir  le 
jeune  bois.  Il  est  aussi  réciproque. 
Quand  les  arbres  ont  attrapé  h  uif  y  ils 
se  labougrissent.  On  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  participe. 
Racougri  ,  IE.  participe.  Un  jeune 
plant  tout  làboug'i.  Des  arbres  tout 
r-zi'O.igris. 

Il  se  dit  figurément  d'Une   petite  per- 
so^.ne   de   mauvaise  conioimatioc  et  de 
mauvaise  raine.   Un  petit  homme  rabou- 
ter. ,   tout    rabougri. 
RABOUILLÈRE.  s.  f.  Trou  ,  espèce  de 
terrier  peu    profond   ,    que  les   lapines 
Creu-îenr  pouf  y  faite  leurs  petits. 
RABOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  n*a  guère  d'u- 
sage   qu'en    parlant   De  cjuelques    mor- 
ceaux d'étoffe  ^u'on  met  bout  à  bout  l'un 
de  l'autre.  Raboutir  Jeux  morceaux   de 
velours.    Il  est  populaire. 
Rabouti  ,    IE.  participe. 
RABROUER,  v.  a.   Rebuter  avec  rudesse 
et  avec  mépris.    Si   vous   lui  parle\    de 
cela  ,    il   vous   rabrouera    icvrihUment  , 
éîrcngemeni.   C^est  un  ho  m  mt  fâcheux  , 
il  rabroue  Us   gens  ,    il    rabroue  tout  le 
monde.   Il  est    du  style  familier  ,    et  ne 
se  dit  que  D:îs   personnes.    Son  usage  le 
pins    ordinaire    est    quand    il    s'agit    De 
proposiiÎQns  que  l'on    désapiouve  ,    que 
l'on    rejette. 
Rabroué  ,  ée.  parttcips* 
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peap'e  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  v'il  et  ds 
plus  niépiisablc  dans  la  populace.  Ce 
n'iSi  que  de  la  racaitlc.  Une  faut  point 
se  mvLer  avec  de  la  racail'e.  Je  ne  veux 
point  avoir  affaire  avec  cette  racaille. 
Il  est  du  style  lamilier. 

Il  se  dii  figurciuenl  De  toutes  lei  cho- 
ses de  lebut.  Jl  y  a  deux  ou  trnis  piè- 
ces tares  dans  son  cabinet,  mais  tout 
le  reste  n'est  que  de  la  racaille.  On  » 
pris  t:t:it  ce  qutl  y  avoit  de  boa  ,  et  i  <n 
n'rt  laiiii  que  de  la  razaille.  Il  est 
du  stvle  familier, 
RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travail 
d'un  ouvrier  qui  a  raccommodé  el  rc- 
faii  quelque  chose  ,  quelque  meuble.  le 
razc<'mjuhiape  d'un  ha*'it  ,  d'une  paire 
de  bas  ,  d'ii:ie  p  lire  de  bottes.  Payer 
t.lii:  pOi.r  le  racco^nrwdage. 
RACCOMMODfciMENT.  s.  m.  Récott- 
cilijtion  enrre  des  personnes  qui  ctoieot 
bcouillées.  Leur!  amis  ont  travaillé  à 
leur  raecotn'noJement. 
RACCOMMODER,  -v-.  a.  Refaire,  re- 
mettre en  bon  état.  Raecomfr.nâer  une 
ma  son.  Haccommodei  une  muraille  y  un 
plincher.  Raccommoder  des  portes  ,  de» 
fenêtres.  Raccommode'  un  carrosse. Kac- 
ccmmoder  des  pistolets.  Faire  raccom- 
nioler  la  telle  d'un  cheval.  Faire  rac- 
commoder une  montre.  Raccommoder  ut» 
ha'tft. 

Il  signifie  anssi  ,  Eemettre  dans  noe 
situation  plus  convenable  ,  plus  propre  > 
et  plus  selon  !a  bienséance.  Une  femme 
q  liiaccummodc  ses  cheveux  ,  ta  coiffe. 
tiaeco:timodci  votre  rabat ,  il  est  tout 
criffonné.  Raco-'mmcide^votre perruque  , 
elle  est  de  travcis.  R.iccoinnwdei  votre 
mJuteau  ,  il  est  t^ut  de  cette. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  ouvragef 
d'esprit  ,  et  signiiie  ,  Réformer  ce  qu'il 
psut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trop  à 
raccommoder  à  cette  harangue  ,  il  vaut 
mieux  la  laisser  telle  qu'elle  est. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  alTaires; 
/;  n  tellement  ghti ses  affaires  ,  jii'oij 
aura  bien  de  la  peine  à  les  raccommo- 
der. L'^ff^ire  étoit  ep  bon  train  ,  mai» 
il  l'a  gâtée  ,  et  je  ne  sais  comment  on  la 
pourra  r.lcconmt  der. 

Il  signifie  Réparer.  Il  a  fait  une  sot- 
t  se  ,   il  cherche  à  la  raccommrder. 

Il  signifie  aussi  ,  Mettre  d'accord  des 
personnes   qui  s'étoienl  brouillées  après 
avoir   été   en   bonne   intelligence.   Il   y 
aïoit  de  la  froidinr  ent-'e:'x  ,   on  les  a 
raccommodés.    En  ce  seus  ,  il  est  aussi 
réciproque.  Le  mari  et  la  femme  se  sont 
racC'tm-yiiuiés, 
Raccommoda  j    ée.  «larticioe. 
RACCOMMODEUR,   EUSE.   s.  Celui  ,' 
celle  qui  raccommode.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  petites  gens  qu;  raccommodent 
certaines  chose!.  Kaccommodeur  descuf.^ 
f.ets.  Une  raccnmmodeuse  depeir.t.  Une 
rac'ommode-isc  de  dentelle. 
R.'^CCORDEI\iENT.  s.   m.  Terme  d" Ar- 
chitecture. Réunion  de  deux  corps  ,    de 
deux  superficies  a  un  même   niveau  ,  oia 
d'un  vieil  ouvrage  à  un  neuf. 
RACCORDER.  \.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Faite  un    raccordement. 
RACConnÉ  ,    ée.  participe. 
RACCOURCIR  .  vcrb.  act.  Acconrcir  ; 
\    leadie   plus    court.  1-n  pnr.ant  p~r   ce 

petit 
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petit  sentier ,  vous  raccourcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un 
manteau.  Racc^>urcir  une  jupe.  Raccour- 
cir un  discours.  Cet  accident  a  raccourci 
9£S  jours. 

On  dit  ,  Raccourcir  des  étriers  ,  pour 
aire  ,  Rehausser,  relever  les  étrivières 
où  tiennenr  les  (iiriers.  Raccourcir  le 
Iras  ,  pour  tlire  ,  Le  plier  en  dedans  , 
Je  retirer.  Raccourcir  des  dctni-voUes  j 
pour  dire  ,  Les  faire  dans  un  moindre 
espace.  Raccourcir  des  cadences  en  mu- 
sique ^  pour  dire,  hei  rendre  moins 
longues  ,  les  soutenir  moins  long-temps. 
Et,  Raccourcir  ses  pas  en  dansant f  pour 
dire  ,  Les  étendre  moins. 
Raccourci  ,  ie.  participe.  Un  manteau 
raccourci.  Une  jupe  raccourcie.  Ou  dit , 
y^  bras  raccourcit  pour  dire  ,  Hors  de 
garde  ,  hors  de  inesure  et  de  toute  sa 
force.  Il  lui  a  donné  un  coup  d'épce  à 
bras  raccourci- 
Kaccourci,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Blason.  VoyeiAhizÉ. 

II  est  aussi  substantif;  mais  dans  cette 
acception  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  ter- 
mes de  Peinture  ,  et  en  parlant  De  l'ef- 
fet de  la  perspective  par  lequel  les  ob- 
l'ets  vus  de  face  ,,  paroissent  plus  courts 
tju'iis  ne  sont  en  effet.  Ce  Peintre-là 
entend  bien  tes  raccourcis» 
RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  raccourcir  ,  ou  l'eifet  de  cette  action. 
He  mccottrcisscment  du  pendule. 
RACCOÙTREMENT.   s.  m.  Action  de 

raccoûtrer,    ou  L'effet  de  cette  action. 
RACCOÛTRER.   v.   a.  Raccommoder  , 
recoudre.  Il  a  fait  raccoûtrer  son  habit , 
ses  chausses.   Il    est  vieux. 
Raccoûtré  ,  ÉE.  participe. 
RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. Raccrockei  cette  tapisserie.  Rac- 
crocher un  tableau. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
5*:  raccrocher  ,  pour  dire  ,  Regagner  les 
avantages  qu'on  avoit  perdus.  Ils  étoient 
brouillés  ,  mais  ils  se  sont  raccrochés. 
Laisseï  le  faire  ,  il  trouvera  bien  moyen 
de  se  raccrocher.  Il  est  mal  avec  son 
maître ,  mais  il  fait  tout  ce  quil  peut 
pour  se  raccrocher  arec  lui.  Il  s'est  rac- 
croché à  la  faveur. 
Raccroché  ,  ée.  participe. 
RACE.  s.  f.  collectif.  Lignée  ,  tous  ceux 
qui  viennent  d'une  même  famille.  //  est 
d  nne  bonne  race  ,  d^uuc  race  illustre  , 
ancienne.  îl  sort  ,  il  vient  d'une  noble 
race  ,  d'une  race  de  gens  de  bien.  Il  est 
de  la  race  royale.  Les  trois  races  des 
Rois  de  France.  Les  Rois  de  la  pte- 
mière  i  de  la.  seconde  j  de  la  troisième 
race.  Il  y  a  eu  de  grands  hommes  ,  de 
grands  yrinces  dans  cette  race,  il  est  de 
bonne  race.  Il  nest  pas  de  race  à  faire 
une  lâcheté. 

On  dit  poétiquement  ,  La  racefutwe  , 
les  races  futures  ,  les  races  à  venif  ,  pour 
dire  ,  Tous  les  hommes  à  venir. 
On  dit  par  injure  et  par  mépris ,  Race 
maudite  ,  méchante  race.  Les  usuriers 
sont  une  race  maudite  ,  une  méchante 
race.    Il  est  du  style  tarailier. 

On  dit  en  parlant  à  des  petits  enfans  , 
Méchante  race  ,  méchante  petite  race. 
On  dit  aussi  au  pluriel  ,  Ce  sent  de  mc- 
Shantes  races.    Ces  petites  raCSS-là  font 
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nn   Irult  perpétuel.    Il  est  du  slyl©  fa- 
milier. 

Dans  rÉcriture-Sainte  ,  Saint  Jean  ap- 
pelle Race  de  vipères  j  certains  Juifs  qui 
venoient  à  lui  pour  se  faire  baptiser. 
Race  ,  se  dit  aussi  Des  animaux,  domes- 
tiques ,  comme  chiens  ,  chevaux  ,  etc. 
Ce  chien  ,  ce  cheval  est  de  bonne  race. 
J'en  veux  a\oir  de  la  race.  Et  on  dii 
absolument»  C'est  un  cheViil  de  race  y 
pour  dire  y  C'est  un  cheval  de  bonne 
race. 

On  dit  figurément  et  proverbialement, 
que  L.6S  bons  chiens  chassent  de  race  , 
pour  dire  ,  que  Les  enfans  tiennent  des 
mœurs  et  des  inclinations  de  leurs  pères  ; 
et  absolument  dans  le  même  sens  , 
qu'L'ra  homme  chasse  de  race.  Cela  se 
dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part  ;  mais 
il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part ,  en 
parlant  d'une  femme. 
RACHAT,  s.  m.  Recouvrement  d'une 
chose  vendue  ,  de  laquelle  on  rend  le 
prix  à  Tacheieur.  l^cndre  à  faculté  de 
rachat  ,  avec  faculté  de  rachat. 

On  dit  ,  Le  rachat  d'une  rente  ,  à\mc 
pension  ,  d'un  droit  ,  pour  dire  ,  Le 
payement  d'une  certaine  somme  pour 
l'amortissement,  pour  l'extinction  d'une 
rente  ,  d'une  pension,  d'un  droit.  Le 
rachat  de  la  plupart  des  droits  féodaux 
a  été  décrété. 
Rachat  ,  signifie  aussi  ,  Délivrance  , 
rédemption.  Ze  rachat  des  captifs.  No- 
tre-Seigncur  a  donné  son  sang  pour  le 
rachat  du  genre  humain. 
RACHETABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  a 
droit  de  racheter.  Une  rente  rachetable 
de  tant.  Une  terre  rachetable  dans  trois 
ans.  Ce  droit  est  rachetable. 
RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qn*on  a 
vendu.  }\zvois  vendu  mon  cheval  à  un 
tel  j    mais  je  l'ai  rtichete  de  lui. 

l\  signifie  aussi  ,  Acheter  une  chose 
en  la  place  d'une  autre.  Ll  avoit  vendu 
ses  tableaux  ,  il  en  a  racheté  d'auties. 

Il  signifie  aussi ,  Délivrer  ,  retirer  des 
mains  d'autrui  une  personne,  moyen- 
nant certain  piix,  payer  le  prix  de  la 
liberté  de  quelqu'un.  On  l'a  racheté  des 
mains  des  Turcs.  Racheter  quelqu*i.n 
des  galères.  Racheter  de  captivité.  Ra- 
cheter les  prisonniers. 
Racheter  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Il  a  ra- 
cheté le  genre  humain  par  son  sang.  Il 
a  voulu  mourir  pour  racheter  les  hommes. 
Racheter  une  rente ^  une  pension ^  C'est 
se  libérer,  se  décharger  d'une  rente  , 
d'une  pension  ,  moyennant  une  certaine 
somme  une  fois  payée. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  regrette  la 
perte,  <\n  On  voudrait  Cavoir  racheU'C 
de  beaucoup  ;  et  d'Une  personne  qui 
est  morte  ,  qu'On  voudroit  Cavoir  ra- 
chetée de  son  sang. 

On  dit  figurément  ,  Racheter  ses  pé- 
chés par  l'aumône  f  pour  dire.  Obtenir 
la  rémission  de  ses  péchés  en  faisant 
raumône. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Racheter 
ses  défauts  par  ses  agicmens. 

Dans   le    style  familier  ,   on  dit  figu- 
rément ,  Si  vous  me  faites  ce  plaisir  là  j 
vous  me  rachèterez  la  vie, 
|Iacu£X£j  ££.  païUcipe. 
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RACHITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qai  se  dit 
Des  personnes  nouées  et  attaquées  dtt 
rachitis. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Des  blés  avoi- 
tés.   l'oyci  Rachitisme, 
RACHITIS.    s.   m.     Mot    emprunté   du 
Grec.  Maladie  qui  consiste  principale- 
ment dans    la   courbure    de    l'épine  du 
dos,    et   de    la    plupart   des  os  longs  , 
dans  des  nœuds  qui  se   forment  aux  ar- 
ticulations ,   er  dans    le    rétrécissemenP 
de  la     poitrine.   Si   l'on  ne    guérit   pa-3 
de  cette  maladie  dans  la  première  jeu- 
nesse ,    elle  dure  toute  la  vie.  Ses  prin- 
cipaux   efî"3ts    sont    la    difformité  ,     la 
douleur   et  la   foiblesse    du   sujet.   On 
dit   ordinairement   Des     enfans    qui  eu 
sont  attaqués  ,  t\u'Ilssont  noués,  Lera" 
ch'ttis  est  moins  rare  en  Angleterre  qu'en 
France. 
RACHITISME,   s.   m.    Maladie  du  blé, 
nouvellement  connue,  et  ainsi  nommée 
à  cause  de   sa  ressemblanoe  avec  le  ra- 
chitis. Elle  s'annonce  avant  que  les  blés 
fleurissent  ,    et    lorsqu'ils    sont    de    la 
hauteur  d'un  pied.    Les   plantes  qui  en 
sont  attaquées  ont  la  tige  plus  basse  que 
les  autres  ,    tortues    et    nouées.    Leurs 
feuilles  sont  d'un  verd  bleuâtre  et    re- 
coquillées  en  différens  sens.  L'épi   est 
maigre  et  se  dessèche  entièrement  avant 
la  moisson  ,    sans  produire  aucun  grain. 
On  soupçonne   que  le  rachitisme   du  blé 
est    causé  par  la   piqûre  de  petits   i/i- 
sdctes  nommés  Stapbilins, 
RÂCINAGE.  s.  m.   Décoction    dVcorce 
de    feuilles  de    noyer  ,    de    coques    de 
noix,  propre  pour  la  teinture, 
RACINAL.  s.  m.   Terme  de  Charpente- 
rie.  Grosses  pièces  de  bois  ,  qui  servent 
au    soutien  ou    à    l'affermissement    des 
autres.    Rucinaux  d'un  pont.  Racinaux 
de  comble.  Racinaux  de  grue,  Racinaux 
d'écluse. 
RACIME.  s.  f.  La  partie  par  ou  les  ar- 
bres et  les   autres  plantes  tiennent  à  la 
terre  ,  et  en  tirent  la  plus  grande  partie 
de  leur  nourriture,  La  racine  d'un  ar~ 
hre  ,    d'une  plante,    La   racine    en   est 
sèche  ,  pourrie  f  gâtée.  Ces  sortes  d'arbres 
jettent ,  poussent    de   profondes   racines. 
Ces  arbres  se  plantetit   de   bouture  ,   et 
prennent  racine  facilement.  Les  racines 
des  arbres  courent  sous  la  terre  ,    s'éten- 
dent bien  loin  sons  terre.   Racine  de  chi- 
corée. Racine  de  persil.  Racine  de  chien* 
dent. 
Racine  ,  se  dit  aussi  De  certaines  plan- 
tes ou  herbes  ,  dans  lesquelles  cç  qu'il 
y  a  de  bon  à  manger  ,  est  ce  qui  vient 
en  terre.    Ainsi  ou  appelle  Racines  ea 
généra!  ,  Les  raves  ,  les  betteraves ,  les 
carottes,  les  navets,  etc.Des  Ermites  qui 
ne  vivent  que  de  racines.  C'est  un  homme 
qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Fruits  pendanspar  les  racines ,  Les  fruits 
qui  ne  sont  pas  encore  coupés  et  cueillis. 
Les  Jruits  pendans  par  les  racines  font 
partie  du  Jonds. 

Racike  ,  se  dit  en  parlant  Des  ongles  , 
des  dents,  des  cheveux.  La  racine  delà, 
dent  est  g'itce  ,  est  ébranlée.  L'ongle  est 
découvert  jusqu'à  la  racine. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  can* 
Cex5  ,    des   polypes  ,    des  loupes,  de« 
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cors  ,  el  des  autres  maux  de  m^me  Da- 
Jure  qui  survicnnenl    au   corps  humain. 

Couper  un  cor  jiisqn*à  la  racine  ,  en 
tnlcvcr  la  racine. 

On  dit  Êt;uréinent  et  familicrement 
<VUn  homme  qni  demeure  long-temp^ 
en  visite  dans  une  maison  ,  (\u'On  croie 
^ti'ily  veut  pri'iidre  racine  ,  qutiyprendn: 
racine.  Et  celi  se  dit  ordinairera''Dt  en 
parlaat  d'Un  homme  qu'on  cxq'u  qui 
ennuie  les  gens  chez  qui  il  est. 

Racine  ,  se  dit  figuréraeot  Des  princi- 
pes ,  des  comraencemens  de  certaines 
choses  ,  ou  morales  ou  physiques.  Ta 
vertu  a  jeté  de  profondes  racines  dans 
son  cœur.  Il  faut  couper  la  racine  de  ce 
mal  avant  qa*U  augmente.  Ce  remède 
pallie  le  mal  ,  mais  il  faut  aller  à  la 
tacine. 

On  appelle  RiZcines  ,  en  termes  de 
Grammaire  ,  Tous  les  mots  primitifs  de 
chaque  Lingue  ,  d'où  les  autres  sont 
dérivés,  taire  un  Dictionnaire  par  raci- 
nes. Les  racines  de  la  Langue  Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  appelle 
jRacine  carrée  d'wi  nombre  proposé  ,  Le 
«ombre  qui ,  multiplié  par  lui-même  ,  a 
produit  ce  nombre  là.  Trois  est  la  racine 
cariée  de  neuf.  Et  l'on  appelle  Racine 
cube,  ou  cubique^  Le  nombre  oui,  mul- 
tiplié par  son  carré  ,  a  produit  le  nom- 
bre proposé.  2^015  est  la  racine  cube  , 
ou  cubique  de  vingt-sept.  Tirer  ,  extraire 
la  racine  canée ,  la  racine  cube  dUm 
nombre. 

Racine  de  la  peste,  s.  f.  Nom  t^ue  l'on 
donne  au  pétasite  ,  parce  qu'on  se  sert 
de  sa  racine  pourtaire  mourir  les  bubons 
pestilentiels,    l^oyei  Pêtasite. 

Racine  sentant  les  roses  ,  ou  Rho- 
DIA.  Plante  qui  croît  sur  les  rochers 
aux  lieux  ombrageux.  Sa  racine  ,  qui  a 
l'odeur  de  la  rose  quand  on  la  casse  , 
est  employée  en  Médecine  comme  ce 
phalique  et  astringente  ,  pour  soulager 
les  douleurs  de   tête. 

Racine-Vierge  ,  ou  Sceau-Notre- 
Dame.  Plante  qui  pousse  des  sarmens  , 
el  dont  la  racine  est  apéritive  et  hydra- 
gogue.  Quelques  Médecins  regardent 
l'usage  intérieur  de  cette  racine  comme 
dangereux.  On  l'emploie  avec  succès  à 
l'extérieur  ,  pour  exciter  la  suppura- 
tion ,  guérir  les  contusions  ,  et  apaiser 
les  douleurs   de  la   goutte. 

RACLER.  V.  a.  Ratisser  ,  enlever  ,  em- 
porter avec  quelque  chose  de  rude  ou 
de  tranchant  ,  quelques  petites  parties 
de  la  superficie  d'un  corps.  Racler  des 
peaux  f  du  parchemin.  Racler  de  l* ivoire  y 
de  la  corne  de  cerf.  Racler  les  ongles. 
Racler  le  canon  d'une  arme  à  feu  par  de 
dans  Racler  des  allées. 
On  dit  d'Un  breuvage  médicinal  ,  d'un 
TÎn  trop  vert  ,  et  de  quelques  autres 
choses  qui  donraent  des  tranchées  , 
t^u  Elles  raclent  les  boyaux.  Et  6guré- 
rément  d'Un  homme  qui  joue  mal  du 
violon  ou  d'une  viole  ,  qu'ii  ne  fait  que 
racler  le  boyau. 

Raclé  .    Ée.  participe. 

RACLEUR.  s.  m, Terme  de  dénigrement, 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. 

RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
OB.  lacle.  Rdcivir  dont  on  raçU  un  ton.- 
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neau.  Racloir  pour  racler  du  parchemin. 
Hacloir  pour  racler  le  dedans  d'un  canon  , 
des  pistolets  ,  des  fusils  ,  des  mousquets , 
etc.  Racloir  dont  un  Jardinier  se  sert  pour 
r.iei.er  des  allées. 

RACLOIRE.  s.f.  Planchette  qui  sert  à 
racler  le  dessus  d'une  mesure,  telle 
qu'un  boisseau  de  blé  ,  pour  donner  une 
mesure  juste  de  grain. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  remportées  de  la  superficie  de  quel- 
que corps  en  ie  raclant.  Raclure  de  corne 
de  cerf.  Raclure  d'ivoire.  Raclure  d'on- 
gles. Raclure  de  parchemin. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  Racoleur. 

RACOLER.  V.  a.  Engaj;er  ,  soU  de  gré  , 
soit  par  astuce  ,  des  hommes  pour  le 
service  militaire. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession d'engager  des  hommes  pour  ser- 
vir dans    les   troupes. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  quel 
que  chose  ,  soit  vraie  ,  soit  tausse.  Ra- 
conter une  histoire.  Raconter  un  fait.  U 
nous  raconta  ses  voyages  ,  ses  combats  , 
ce  qui  s*étoit  passé  en  telle  occasion.  Ra- 
conter les  particularités  de  quelque  action. 
Raconter  une  chose  en  détail  ,  la  raconter 
avec  toutes  ses  clr:onstunces.  Raconter 
sommairement  ,  brièvement  y  fidellement , 
naïvement^  simplement. Raconter  au  vrai. 
Un  tel  Historien  raconte  que-..  J'ai  oui 
raconter  cela  à  un  tel.  Cela  fut  raconté 
par  un  tel. 

Raconté  ,  ée.  participe. 

RACONTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  a  la  manie  de  raconter.  Un  ennuyeux 
laconttur.  U  est  familier. 

RACORNIR,  V.  a.  Rendre  dur  et  coriace. 
1  e  teu  a  racorni  cette  viande.  On  dit 
que  le  vin  racornit  le  Jruit. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  , 
Devenir  dur  el  coriace.  La  viande  se 
racornit  à  force  de  cuire.  Des  confitures 
qui  se  sont  toutes  racornies. 

Racorni  ,    lE.    participe. 

SE  RACQUITTER.  v.  récipr.  Terme  de 
Jeu.  Regagner  ce  qu'où  avoit  perdu,  il 
avcit  perdu  tout  son  argent  ,  mais  d  s^ est 
racquittè.  Lssaye^  de  vous  racquitter. 
Vous  vous  racquittere\  une  autre  jots. 
Il  s'emploie  aussi  aciivem;nt.  Il  avoit 
beaucoup  perdu  ,  mais  j'ai  pris  son  jeu  , 
et  je   l'ai    racquittè. 

Il  signifie  figurément ,  Dédommager  de 
quelque  perte.  Une  seconde  araire  Va 
racquittè  de  ce  qu'il  avoit  perdu  à  la 
première.U  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Il  avoit  perdu 
dans  son  premier  marché  ,  il  s'en  est  rac- 
quittè dans  le  second. 

Racquittè,  ée.  participe, 
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RADE,  s,  f.  Certaine  étendue  de  mer 
proche  des  côtes  ,  qui  n'est  point  enfer- 
mée ,  mais  qui  est  à  l'abri  de  ceriain<> 
vents  ,  et  ou  les  vais-ipaux  peuvent  te- 
nir à  l'ancre.  la  rade  est  bonne  tout  le 
long  de  cette  côte,  les  vaisseaux  étaient 
à  la  rade  ,  en  rade  ,  se  sont  mis  à  la  rade  , 
se  tiennent  à  la  rade.  Ce  nest  pas  un 
port  ,  c'est  une  rade,  la  rade  est  mau- 
vaise- la  rade  n'est  pas  bien  sûre. 

RâDEAU.5.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
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pièces  de  bois  liées  ensemble  t  et  qot 
forment  une  manière  de  plancher  ,  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  porter  dei 
hommes  ,  de:»  chevaux  et  autres  choseiy 
sur  des  rivières.  //  fit  passer  son  Infan- 
terie sur  des  radeaux.  Il  a  fait  venir 
plusieurs  pièces  de  vin  sut  des  radeaux. 
RADER.  V.  a.  Terme  de  Manne.  Mettfe 

en  rade.    Rader  un  vaisseau. 
Rade  ,  ée.  participe. 
RADEUR.  s.   m.   Qui  se  dit  en  parlant 

Des  mesureurs  de  grains. 
RADIATION,  s.  f.  Terme  de  Finance  et 
de  Pratique.  Action  de  rayer.  U  se  dit 
lorsque  par  autorité  de  Justice  ,  oa  raie 
quelque  article  d'un  compte  ,  pour  ren- 
dre cet  article  nul.  Cet  article  est  sujet 
à  radiation.  Radiation  décompte.  Il  si- 
gnifie aussi,  La  raie  que  l'on  passe  sur 
cet  article.  On  a  fait  plusieurs  radiations 
sur  ses  comptes. 

RADIATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Effet  des  rayons  de  la  lumière  envoyés 
par  un  corps,  la  radiation  du  soleil. 
RADICAL,  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'u- 
sage que  dans  le  style  didactique  ,  et 
en  parlant  de  ce  qui  est  regardé  comme 
ayant  en  soi-même  le  principe  de  quel- 
que faculté  ,  de  quelque  vertu  physique. 
Ainsi  on  appelle  Humide  radical  ,  Cette 
humeur  qu'on  regarde  comme  le  pria— 
cipe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

On  appelle  Lettres  radicales  ,  Les  let- 
tres qui  sont  dans  le  mol  primitif,  et 
qui  se  conservent  dans  les  mots  dérivés. 
En  Algèbre,  on  appelle  Signe  radical. 
Un  signe  composé  d'un  trait  perpendi- 
culaire et  d'un  trait  oblique  ,  qui  se 
joint  au  premier  par  son  extrémité  in- 
férieure. Il  se  met  devant  les  quantités 
dont  on  veut  extraire  la  racine. 
On  appelle  aussi  Quantité  radicale  , 
Une  quantité  qui  est  précédée  du  signe 
radical. 
RADICALEMENT,  adv.  Terme  didac- 
tique. Originairement  ,  dans  les  princi- 
pes. L'homme  a  radicalement  la  puis- 
sance de  raisonner  ,  quoiqu'il  ne  Vexerce 
qu'à  un  certain  fige.  Quelques  Chimistes 
prétendent  dissoudre  radicalement  les 
métaux.  Guérir  radicalement  une  ma- 
ladie. 
RADICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 

les  plantes  poussent  des  racines. 
RADICULE,   s.  f.  Terme   de  Botanique, 
Extrémité     des    racines    d'une    plante , 
d'un    arbre  ,  etc. 
RADIÉ.    ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique* 
Il  se  dit    Des   fleurs  dont  le  disque  est 
composé   de    fleurons  ,    et   la    circonfé- 
rence de  demi-fleuronj  qui   forment   des 
rayons  ,  comme  le  Tournesol. 
RADIER,   s.   m.  Terme  d'Aïchitectorc. 
Grille  propre  à  porter  les  planchers  sur 
lesquels     on   commence   dans    l'eau    les 
fondations    des    écluses  ,     des     balar- 
deaux  ,    etc. 
RADIEUX,    EUSE.    adj.    Rayonnant, 
biillant.   Il  vieillit  en   prose,  mais    oa 
s'en  sert  en  Poésie,    Son  éclat  radieux. 
Front  radieux. 
RADIOMÉTRÈ,    s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  sur   la  mer  pour  niendie   des 
hauteurs, 
RADIS.  5.  m.   Sorte  de  Raifort  cultiré* 
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'RA.niUS.  ?.  tn.  Terme  d'Anatomie  em- 
prunté du  Latin.  On  appelle  ainsi  Un  des 
deux  os   dont  l'avant-bras  est  composé. 
RADOIRE.  s.  f.    Instrument  avec  lequel 
les  mesureurs  de  grains  raseot  les  me- 
sures. 
RADOTAGE,  s.  m.  Radoterie,  discours 
sans  suite  et  àénaé  de  sens.  11  n'a  guère 
d'usaçe  que  dans  la  conversation. 
RADOTER.  V.  n.  Dire  des  extravagan- 
ces par  un  aifoiblissement  d'esprit  ,  que 
le  trop  grand  âge  a  causé.  //  e^t  si  vieuxy 
qu'il  radote.   Il  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit , 
il  ne  fait  que  radoter.   Il  commence  à  ra- 
doter. 
On  dit  figur^ment  et  familièrement  d'un 
Iiomme  qui   dit  des  choses  sans  raison  , 
sans  tondement  ,  qu'/i  radote  ,  qn*/i  ne 
fai,t  que  radoter. 

RADOTERIE.   s.  f.  Extravagance  qu'on 
dit  en   radotant.    Il  ne  dit  que  des  rado- 
teries.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  la 
conversation. 
RADOTEUR,    EUSE.    s.    Celui,   celle 
qui  radote.  Un  mcux  radoteur.    Une  ra- 
doteuse. 
RADOUB,  s.  m.    Terme  de  Marine.  Ré- 
paration qui  se  fait  au  corp^s  d'un  vaiS' 
seau    endommagé  par  quelqu'accident , 
ou  par  le  temps.  //  travaille   au  radoub 
de   son  vaisseau  ,  de  sa  galère.  Donner 
un  radoub  à  un  vaisseau. 
RADOUBER,   v.  a.  Terme    de    Marine. 
Raccommoder,    rajuster,    remettre    en 
bon  état  le  corps  d'un  vaisseau.  Radou- 
ber un  navire  ,  un  vaisseau. 
Radouué  ,  ÉE.  participe. 
RADOUCIR.  V.    a.    Rendre  plus    doux. 
La  pluie  a  radouci  Le  tempi. 

II  signifie  6gurément ,  Apaiser,  Ra- 
doucir quelqu'un  ,  lui  radoucir  C esprit. 
Il  est  aussi  réciproque.  Le  temps  s'est 
hien  radouci  depuis  peu.  Il  était  Jort  ai- 
gri contre  un  tel ,  il  s'est  fort  radouci.  Il 
n^st  plus  si  en  colère  ,  il  commence  à 
se  radoucir. 

On  dit  dans  le  style   familier  ,  Se    ra- 
doucir pour   une  femme    ,    auprès  d'une 
femme  ,  pour  airu  ,  En  fRÎie  l'amoureux. 
//  se  radoucit  pour  elle.  Il  se  rudoucit  au- 
près d'elle  depuis  quelque  temps. 
Radouci  ,  lE.   participe, 
RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  la  violence   du  froid    ou   du  chaud  , 
par   rapport    à   l'air.  Le   radoucissement 
du  temps  y  de  la  saison.  Il  se  dit  princi- 
palement du  froid.  Il  signifie  au  nguré, 
Diminution  dans  les  maux  ,  changement 
en    mieux   dans   les   affaires.  J  a  fièvre 
n'est  plus  ii  violente  y  H  y  a  bien  du   ra- 
doucissement,   les    choses    êtoient    jort 
aigries  contre  lui  ,     mais  ily  a  eu  quelque 
radoucissement. 
Il  se  dii  aussi  quelquefois  Des  empres- 
semens  d'un   tomme  auprès  d'une  (em- 
tne,  pour  s'en    faire  aimer.  //  a  eu  beau 
te  radoucir  auprès   d^elle  ,   tous  ces  ra- 
dcucîssemens  nont  rien  produit. 

RAF 


RAFALE,  s.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  se 
dit  De  certains  coups  de  vent  de  terre  , 
à  l'approche  des  montagnes. 

RAFFERMIR,  v.  a.  Rendie  plus  ferme. 
C  et  opiai  raffermit  les  dents  ei  les  genci- 
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ves.  Te  soleil  f  le  beau  temps  a  raffermi 
les  chemins. 

Il  signitie  ôgurément  ,  Remettre  dans 
un  état  plus  assuré.  Le  bon  air  a  raffermi 
sa  santé.  Raffermir  V  autorité  ,  la  puis- 
sance. Son  dis-iours  raffermit  le  courage 
des  soldats,  le  gain  de  cette  bataille  le 
raffermit  sur  le  trône.  Raffermir  l'esprit  à 
un  homme  inquiet. 

Il    est   aussi  réciproque,   et  signifie. 
Devenir   plus    ferme,    plus    stable.    Sa 
santé    se    raffermit    tous    les  jours.   Ses 
jambes  se  raffermissent   de  plus  en   plus. 
Sa  faveur  auprès  du  Prince  se  rajjermit 
de  jour  en  jour. 
Raffermi  ,   je.  participe. 
RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  Affermis- 
sement qui  remet  une  chose  dans  l'état 
de  fermeté  ,    de   sûreté    oîi   elle    éloit. 
Le  raffermissement  d'un  pouvoir*  Le  raf- 
fermissement de  la  santé. 
RAFFES.  s.  f.  pi.  Rognures  de  peau, 
RAFFINAGE,  s.  m.  Raffinage  du  sucre. 
Raffinage  du  salpêtre. Voyez  Affinage. 
On  appelle   aussi    Raffinage  ,  La   ma- 
nière  de  raffiner  particulière  à  quelque 
endroit,  le  raffinage  de  Rouen. 
RAFFINEMENT,   s.    m.    Trop   grande 
subtilité, Cexr  un  trop  grand  raffinement, 
un  raffi.nement   ridicule.    Raffinement  de 
politique.  Raffinement  de  spiritualité. 
RAFFINER.  V.  a.  Rendre  plus  fin,    plus 
pur.   Raffiner    le   salpêtre.   Raffiner   u 
sucre. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Faire 
des  recherches,  des  découvertes  nou- 
velles. Lia  bien  raffiné  sur  cette  science. 
On  a  bien  raffiné  depuis  peu  sur  les  AriSy 
sur  la  Mécani:jue. 
Raffiner  ,  signifie  aussi  Subtiliser-  // 
raffine  sur  tout.  Raffiner  sur  le  point 
d'honneur.  Hajf.ner  sur  la  Langue, 

Il  est  aussi  réciproque,  et  signifie, 
Devenir  plus  fin.  Ce  monde  se  raffine 
tous  les  jours.  Quand  il  vint  à  Paris  ,  li 
étoit  bien  neuf  y  mais  il  s'est  i  affiné.  Le 
siècls  s'est  bien  raffiné. 
Raffiné  ,  ée.  participe, 
RAFFINERIE,  s.  f.  Le  lie-  oii  l'on  raffine 

le  sucre. 
llAti-iNEUR.    s.    m.  Celui  qui   raffine. 

Kaffineur  de  sucre  ,  de  salpêtre. 
RAFFOLER,  v.  n.    Se    passionner  folle- 
ment   pour   quelqu'un  ,    ou  pour    quel- 
que chose. 
RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se 
oit  guère  qu'en  celte  phrase  ,    Vous  me 
feriei  raffolir.  Il  est  de  peu  d'usage. 
RAFLE.  À.  f.  (  Quelques-uns  disent  Raf- 
fe  y  et  d'autres  Râpe.  )  Grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains.  Le    vin    est  plus 
prompt  à  boire  quand  ou  égi  cne  les  raisins  , 
et   qu'on  ne   met  point   La   rafle  dans  la 
cuve,  les  vignes  ont  coulé  ,  il  n'y  a  pres- 
que point  de  grains ,  il  n'y  a  que  la  rafle. 
Rafle  ,  se  dit  au  jeu  des  dés  ,  Quand  les 
tiois    dés    dont   on    joue  ,    amènent    le 
même  point.  Rafie  d'as.  Rajle  de  six 
Quand  on  joue  à  trois   rafles  comptées  , 
il  sutfit  qu'il  y  air  deux  dés  qui  amènent 
le   même   point.    1  a  première  rafle  qu'il 
a  amenée  est  de  dix-sept 
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son  ]  et  y  ont  fait  rafle.  Il  est  du  style" 
familier. 
RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  avec  vie- 
leuce  et  promptement.  I  es  ennemis  sont 
entrés  dans  le  pays  y  et  ont  tout  raflé.  Il 
est  familier. 
Raflé  ,  ée.  participe. 
RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  frais,  don- 
ner  de  la    fraîcheur.  Rafraîchir  le  vin* 
Rafraîchir  l'eau.   Il  est  venu  une  petitâ 
pluie  qui  a  rafraîchi  l'air,  rafraîchi   U 
temps. 

Il  signifie  aussi ,  Rétablir  les  forces  de 
quelqu'un  ,  par  la  bonne  nourriture  ,  par 
le  repos.  Et  dans  ce  sens  ,  son  plus 
grand  usage  est  en  termes  de  guerre. 
Ces  troupes  sont  fatiguées  ,  il  faut  les 
mettre  dans  de  bons  quartiers  pour  les 
rajraîchir. 

Rafraîchir  le  sang,  signifie.  Le  ren- 
dre plus  calme  par  les  remèdds  ou  par 
le  régime.  L'usage  du  lait  lui  a  rafraîchi 
le  sang.  Le  sommeil  rafiatchit  le  sang. 

On  dit  figurément  et    familièrement  9 
qu'Une  chose   rafraîchit  Le   sang  y   pour" 
dire  ,  qu'EUe  fait  plaisir  ,  qu'elle  calm» 
les  inquiétudes  ,    qu'elle   donne   de   la 
tranquillité. 
Rafraîchir  ,  signifie  quelquefois  ,  Ré- 
parer ,  remettre  en  meilleur  état.  Ainsi, 
Rafraîchir  un.  tableau  ,  C'est  lui  rendre 
la    vivacité    des    couleurs  ,    en    le   net- 
toyant et  le  vernissant.  Rafraîchir  un* 
tapisserie  ,    C'est  la   raccommoder  aux 
endroits  où  elle  est  gâtée  ,  et  y  repas«r 
quelques    couleurs. 
Rafraîchir  ,    se    dit  quelquefois   dans 
le   sens  de  Rogner,    couper.    Ainsi  l'oa 
dit,  Rafraîchir  les  cheveux.  Rafraîchir 
le  bord  d'un  chapeau.  Rafraîchir  unmau- 
tcau.   Rafraîchir  les  bordures  d\tn  par" 
terre  f    la   racine  d'un  arbre,  etc.  pour 
dire  ,  Couper  l'extrémité  des  cheveux  , 
l'extrémité   du  bord   d'ua  chapeau,    du 
tout  d'un  manteau  ,  tondre  les  bordures 
d'un  parterre  ,    tailler    la    racine  d'un 
aibre  ,    etc. 
Rafraîchir,  signifie  encore  Renouve- 
ler.   Rafraîchir  la   mémoire.  Rafraîchir 
à  quelqu'un   la  mémoire  d'une  chose. 


On  dit  prover'oialemeni  et  BguiémeDt  , 
faire  rafle,  ponr  di:e.  Enlever  tout 
sans  lien  laisser.  les  Scr^cm  ,  les  huis- 
siers ,    Us  voleurs  ont  ete  dans  çate  mai- 


Oa  dit,  Rajraîchir  une  place  d'hommes 
et  de  munitions  ,   pour  dire  ,   Faite  en- 
trer de  nouvelles  troupes  et  de  nouvelle* 
munitions  dans  une   place. 
Rafraîchir  ,   est  aussi  neutre,    et  si- 
gnifie ,  Deveoii  frais.  Tandis  que  le  vin 
rafraîchit. 
Il  est  aussi  réciproque.    Se  rcfiaichir. 
Ze  temps  se  rafraîchit.  L'air  se   rafrai^ 
chit. 
Se  Rafraîchir,  signifie,  Boire  un  coup, 
faire  collation  ,    etc.     V  ene\   vous   ra- 
fraîchir. 

RAFRAicHi  ,  lï.   participe. 
RAFRAICHISSANT  ,   ANTE.  adj.  Qui 
rafraîchit ,  qui  éteint  la  îiop  grande  cha- 
leur du  corps. 

11  se  dit  en  Médecine  ,  De  certains 
remèdes  propres  à  calmer  ragiiation 
des  humeurs.  La  laitue  ,  le  nénuphar  , 
etc.  sont  rafaichissans.  En  ce  sens  il 
se  prend  aussi  substantivement.  Uonner 
des  rafraichissans  à  un  malade.  Il  ne  lui 
faut  que  des  rafraîchis^ans. 
RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui 
lafiaicbit.  Prendre  du  rafraichissçmeiit- 
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Vuu!    ave{   beioiii   de    rafiaUhiiSsmeiit. 

Il  signifie  aussi  L'effet  de  ce  qui  la- 
fratchit.  CcU  \oits  caméra  un  grand 
rafraîchissement.  Le  trop  de  rafiakhisse- 
ment  est   nuisible. 

Il  signifie  figurémcnt ,  Recouvrement 
de  forces  par  le  repos  et  par  les  bons 
traiiemens.  Vannée  a  besoin  de  rafraï' 
chissetnent. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchisse- 
ment. Un  lieu  où  les  troupes  faliguùes 
se  rafraîchissent.  On  a  envoyé  la  Ca- 
valerie en  quartier  de  rafraîchissement. 

Il  se  dit  au  pluriel  ,  Des  liqueurs  ,  des 
fruits  et  autres  choses  semblables  qu'on 
sert  dans  l'intervalle  des  repas. 

Il  se  dit  encore  De  tous  les  vivres  dont 
t>ii  rafraîchit  une  place  ,  une  armée  , 
des  vaisseaux.  V  Ambassadeur  fut  régalé 
de  divers  rafraichisscmens  à  son  passaf,e. 
Envoyer  des  rafiakhissemens  à  des  vais- 
seaux. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Ra- 
fraichisscmens ,  Toutes  sortes  d'alimens 
frais  et  diflércns  de  ceux  qu'on  porte 
en  mer  ,  qui  sont  oïdinaiiemenC  secs 
eu  salis. 
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RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la 

gaieté.  Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi. 
ïl  est  du  style  familier. 
RACAiLLARDt  ,  lE.  participe. 
RAGE.  s.  f.  Délire  furieux  ,  souvent  sans 
fièvre  ,  qui  revient  ordinairement  par 
accès.  C'est  la  même  chose  que  l'By- 
drophohie. 

Cette  maladie  survient  d'elle-même 
aux  chiens  et  à  quelques  autres  ani- 
maux ,  et  non  aux  hommes  ;  mais  elle 
peut  leur  êtie  communiquée  par  la  mor- 
sure. Entre  tous  les  animaux  ,  le  chien 
est  le  plus  sujet  à  la  rage.  Les  chiens  sont 
sujets  à  six  espèces  de  rage.  La  rage  s'est 
mise  dans  sa  meute.  Vu  chien  qui  a  la 
rage  ne  sauroit  sou£rir  l'eau,  .Accès  de 
rage.  Il  faut  le  mener  à  la  mer  avant  que 
tarage  se  déclare.  Flâtrcr  des  chiens  pour 
ies  garantir  de  la  rage.   F.cumer  de  rage. 

On  appelle  Rage  blanche  ,  La  rage  or- 
dinaire ,  où  le  chien  enragé  écume  et 
'jnord  ;  Rage  mue  ,  La  rage  où  l'ani- 
jnal  atteint  de  celte  maladie  ,  écume  et 
ne  m&rd  point. 

On  dit  proverbialement  ,  Quand  on 
t'eut  noyer  son  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la 
rage ,  on  fait  aczroire  qu'il  a  la  rage  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  veut  faire  une 
mauvaise  querelle  à  quelqu'un  ,  on  trou- 
ve toujours  un  prétexte  pour  s'autoriser. 

On  dÏÈ  ordinairement  d'Une  douleur 
violente  ,  que  C  'est  une  rage.  Le  mal 
de  dents  est  une  rage. 
Rage  ,  signifie  figurément  Un  violent 
et  furieuï  transport  de  dépit ,  de  co- 
lère. Exercer  sa  rage  comre  quelqu'un.  Il 
a  la  rage  dans  le  cœur.  Il  écume  de  rage. 
Il  s'est  emporté  jusqu'à  la  rage.  Il  a  fait 
.  cela  de  rage  qu'il  a  que.  ...  Il  en  est 
dans  des  rages  si  giandes  ,  que.  .  .  Ces 
dernières  phrases  ne  sont  que  du  style 
familier. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  d'Une  cruauté 
«Kcessive.    /(  a  dompté  ^itf  sa  faUfltCf 
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En  parlant  d'Un  homme  <\n\  aîme  avec 
une  violente  passion  ,  on  dit  (iguréoicnt 
et  faniilièrement  ,  qu*Z/  dinic  à  la  rage  , 
jusqu'à  la  rage*  Et  en  parlant  d'Une  pas- 
sion où  un  homme  s'abandonne  sans  me- 
sure ,  on  dit  j  11  y  a  de  la  rage  à  cela. 
Il  passe  toutes  les  nuits  à  jouer,  il  y  a 
de  la  rage  à  cela. 

On  dit  figurément ,  qu'î/n  homme  a  la 
rage  des  tableaux  y  pour  dire,  cjue  Les 
tableaux  sont  sa  grande  passion.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens  y  II  a  la  rage  du 
jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a  la  rage 
d'écrire  ,  de  faire  des  vers  ,  etc.  Ces 
phrases  sont  de  la  conversation. 

On  dit  figurément  ,  Faire  rage  ,  pour 
dire  ,  Faire  un  grand  désordre.  Les  sol- 
dats ont  été  che\  lui  ,  et  ils  y  ont  fait 
rage.  Il  signifit;  aussi  ,  Faire  des  efforts 
extraordinaires,  faire  tout  son  possible, 
se  signaler  en  quelque  chose  ;  et  il  se 
dit  en  bien  et  en  ma!.  L'avocat  en  plai- 
dant a  fait  rage  centre  la  partie  adverse. 
Ce  soldat  a  fait  rage  dans  le  combat.  C  e 
Docteur  a  fait  rage  dans  la  dispute. Mon 
ami  fit  rage  pour  mon  intérêt.  Ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  figurément  et  populairement 
dans  le  même  sens  ,  Faire  rage  des  pieds 
de  denicre. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Dire  rage  ,  dire  la  rage  de  quelqu'un  , 
poLii  signifier  ,  En  dire  tout  le  mat  ima- 
giiiabte. 
RAGOT  ,  OTTE.  aJ).  Qui  est  de  petite 
taille  ,  court  et  gros.  Homme  ragot.  Une 
Jemme  ragotte.  Un  cheval  ragot.  Il  se 
prend  quelquefois  substantivement.  C'csr 
un  ragot  ,  un  petit  ragot  ,  une  petite  ra- 
gotte.  Il  est  du  style  familier. 
Ragot  ,   en   termes   de    chasse,    se  dit 

d'un  sanglier  de  deux  ans. 
RAGOTER.  verbe,  n.  Murmurer.  II  est 

bas 
RAGOÛT,   s.  m.    Mets  apprêté  pour  ir- 
riter le  goût,  pour  exciter  l'appétit.  Un 
bon  ragoût.   Un  excellent  ragoût.  Un  rjj- 
goùt  mal  fait.  Un  ragoût  de  champignons. 

UnP  p'-'Uiifi.i:  rff  ycuu  v:<*  '.rtgnnt.    C*eSt  UUe 

homme  qui  aime  les  ragoûts.  I ^^  m^nûft 
ne  valent  rien  pour  la  santé. 
Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  excite  , 
qui  irrite  le  désir.  La  difficulté  est  une 
espèce  de  ragoût.  Il  y  a  du  ragoût  dans 
la  nouveauté. 

RAGOÛTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
goâte  ,  qui  excite  l'appétit.  Ce  mets-là 
nest  guère  ragoûtant.  H  nous  faadroit 
quelque  chose  de  ragoûtant* 

II  signifie  figurément  ,  Qui  flaîte,  qui 
intéresse,  qui  est  agréable.  Uneparute, 
une  physionomie  ragoûtante. 

On  dit  figurément  ,  qn'i/ne  chose  rCest 
guère  ragoûtante  ,  pour  dire  ,  qc'ElIe  ne 
donne  pas  de  satisfaction,  le  métier  de 
Plaideur  est  une  chose  peu  ragoûtante, 

RAGOUTER.  v.  n.  Redonner  du  goût  , 
remettre  es  appétit.  Il  a  perdu  l'appétit , 
il  faut  essayer  ds  le  rajouter.  Ragoûtcr 
un  malade. 

Il  est  aussi  réciproque.  Ll  fait  tout  ce 
qu'il  peut  peur  se  ragoûter. 

Ragoûter,  signifie  figurément.  Exci- 
ter de  nouveau,  léreilîer  le  désir.  Il 
n'est  plirs  sensible  à  ce  qui  avoit  accouta- 
laé  de  ie  toi^hçr  le  plusj  il  lai  faut  ^ugl" 
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que  chose  de  nauveau  pour  le  [ra/>oitff3 

Ragoûté  ,    KF.   participe. 

R.AGRANDIR.  verbe  actif.  Agrandir  de 
nouveau. 

RAGRÉER.  V.  a.  Repasser  le  marteau 
et  le  fer  aux  paremcns  des  murs  d'uo 
bâtiment  après  qu'il  est  fait  ,  pour  les 
rendre  unis  et  les  polir.  On  dit  aussi, 
Ragréer  un  ouvrage  de  menuiserie  ,  de 
serrurerie,  pour  dire  ,  Y  mettre  la  der- 
nière main. 

En  termes  de  Marine  ,  il  se  joint  an 
pronom  personnel  ,  et  siguifie  ,  Se  ré- 
parer ,  se  pourvoir  de  ce  qui  manque. 
Lis  travaillèrent  à  se  ragréer  d'une  grands  . 
vergue  ,  d'un  màt  d'artimon  que  la  tem- 
pête avoit  brisé.  On  dit  aussi  absolument. 
Se  ragréer. 

Ragréé  ,  ÉE.  participe. 

RAGRÉMENT.  s.  m.  Action  de  ragréer, 
ou  l'effet  de  cette  action. 

RAGUE.  adj.  Terme  de  Marine  ,  qui  se 
dit  d'un  câble  altéré  ,  écoiché  et  cou- 
pé en  partie. 

RAI 

RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  nne 
plume  ,  un  crayon  ,  nn  pinceau  ,  une 
pointe  de  couteau  ,  etc.  Tirer  ,  faire  une 
raie  sur  une  feuille  de  papier  ,  sur  un 
plancher  ,  sur  une  muraille.  Effacei  cette 
ligne  1  tirei  une  raie  dessus. 

Raie  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les  lignes 
beaucoup  plus  longues  que  larges,  soit 
naturelles  ,  comme  celles  qui  se  trou- 
vent sur  la  peau  de  quelques  animaux, 
sur  les  marbres ,  etc.  soit  atii&cielles  , 
comme  celles  qu'on  fait  sur  des  étoffes. 
Ce  cheval  a  une  raie  noire  sur  le  dos. 
Marbre  marqué  de  raies  noins.  Cette 
étoffe  a  des  raies  de  satin.  Du  droguet 
sans  raies.  Étoffes  à  grandes  raies  ,  à  pe- 
tites raies. 

Il  signifie  aussi  L'entre-deux  des  sil- 
lons. Le  long  de  la  raie.  En  ce  pays-là 
les  Laboureurs  font  les  raies  fort  creuses. 

Raie.,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  sépa- 
ration de  cheveux  qui  se  fait  aui  le  haut 
de  la  lèle-  'autrefois  les  femmes  se  coif- 
fiUiu  Cl  la  raie. 

A  lA  HAIE.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  signifie  ,  L'un  portant  Tautre  ,  le 
boa  compensant  le  médiocre.  Les  che~ 
vaux  de  cette  troupe  coûtent  cent  écus  à 
la  raie. 

RAIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer, 
qui  est  plat  et  cartilagineux.  Manger 
de  la  raie.  Une  moitié  de  raie.  Du  foie 
de  raie. 
On  appelle  Raie  de  Turbot ,  Une  cer- 
taine soite  de  raie  qui  est  plus  grosse 
que  Tautre, 

RAJEUNIR.  V.  n.  Redevenir  jeune  ,  re- 
prendre l'air  cl  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. La  fable  dit  qu'..^  son  rajeunit  par 
l'ait  de  Médée.  Un  dit  que  les  serpeni 
rajeunissent  en  quittant  leur  vieille  peau. 
Il  semble  que  cette  femme  rajeunisse. 

On  dit  figurément  en  Poésie  ,  que  Tout 
rajeunit  au  printemps ,  la  nature  rajeu- 
nit ,  les  arbres  rajemiissent. 

Il  est  quelquefois  actif  ,  et  signifie  , 
Rendre  la  jeunesse  ,  l'air  et  la  vigueur 
de  la  jeunesse.  Ce  Chimiste  se  vante 
d'avoii-  le  secret  ie  rajeunir  les  vieillards. 
Cettt   ienne  nmye.lle  Ifa   teat  rajtuui. 
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Ta  petnuquc    l'a   rajeuni    de   vingt   ans. 
ïl.\iEUNi  ,    lE.  parïicipe, 
RAJEUNISSEIMENT.    s.  m.   Action  de 
rajeunir  j   élat  de  celui   qui  paroît  ra- 
jeuni. 
RAIFORT,  s.  m.   II  y  a  deux  espèces 
de  Raifort.  Le  Raifort  cultivé  ,  que  l*on 
coDDoît  à  Paris  sous  le  Bom  de  Rave  et 
de  Radis.  Le  Raifort  sauvage  ,  ou  Cran, 
qui  croît  aux  lieux  humides.    Sa  racine 
est  grosse  et  longue  ,  d'un  goût  fort  acre 
et  brûlant.   Elle  est  chaude,    dessicati- 
%'e  ,  apéritive  et  atténuante.  Elle  a  tou- 
tes les  vertus  du  Raifort  cultivé  ,   mais 
dans  un  degré  plus  fort.' 
Railler,  v.  a.  plaisanter  quelqu'un  , 
ie  tourner  en  ridicule.  Railler  agiéable- 
ment  quelqu'un,  le  railler  adroitement. 
On  l'a  ra-illé  de  cela.  C'est  un  homme  qui 
raille  tout  le   monde  ,    mais   il   ne  peut 
souffrir  qu'on  le  raille.  Il  raille  ses  meil- 
Uurs  amis.  Railler  délicatement.   Railler 
finement.    Railler  grossièrement.   On  l'a 
firt  raillé  là-dessus.  C'est  de  quoi  tout  le 
monde  le  raille. 
Railler  ,  est   aussi  neutre  ;  et  alors  il 
5e  dit  tant  des  prisonnes  que  des  chose?, 
Mailler  de  quelqu'un.    Railler  de  tout  le 
inonde.  Railler  de  tout.  Il  raille  de  ses 
meilleurs    amis.    Il  raille   des  choses  les 
plus  saintes. 

l\  signifie  aussi  quelquefois  simplement 
Badiner,  ne  parler  pas  sérieusement. 
On  ne  sait  s'il  raille  ou  s'il  parle  sérieu- 
sement. Je  ne  raille  point.  Tout  en  rail' 
îant  ,  cela  pourroit  bien  être. 

II  esc  aussi  réciproque  dans  la  même 
acception.  Ne  pense^  pas  vous  railler  ^ 
cela  p.^urroit  bien  arriver.  Ne  voyei  vous 
pas  qu'il  se  raille.^  Il  est  dft  style  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi  au  réciproque  ,  Se  mo- 
quer. //  se  raille  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
dire.  ()a  est-ce  qtce  vouî  me  proposei-là  ? 
vous  vous  raille^  de  moi.  C'est  se  railler 
du  monde  ,  que  de  faire  de  pareilles  pro- 
positions. 
Raillé  ,  ée.  participe, 
RAILLERIE,  s.  f.  Plaisanterie  ,  action 
de  railler.  Fine  raillerie.  Raillerie  plai- 
sante ,  agréable  ,  obligeante  ,  innocente. 
Raillerie  piquante  ,  offensanse.  C'est  une 
raillerie  foide  ,  méchante.  Cette  raillerie 
est  trop  forte.  Il  lui  est  an-ivé  une  aven- 
ture dont  on  fait  des  railleries  par-tout. 
Il  a  tourné  cela  en  raillerie ,  au  lieu  de 
s'cnfncher. 

On  dit ,  Cela  passe  la  raillerie  ,  pour 
dire  ,  que  La  raillerie  qu'on  fait  est  trop 
forte  ,  trop  piquante.  On  dit  encore  , 
f^u^Une  chose  passe  la  raillerie  y  pour  ex- 
primer ,  que  La  chose  dont  il  s'agit  est 
sérieHse  et  considérable.  Après  avoir 
commencé  par  jouer  petit  jeu  ,  il  a  perdu 
cent  mille  francs  ,  cela  passe  la  raillerie. 
Ils  s'amusoicnt  à  des  jeux  de  mains ,  et 
l'un  des  deux  a  eu  le  bras  rompu  ,  cela 
passe  la  raillerie. 

On  dit  aussi  dans  ces  deux  acceptions  , 
Il  n'y  a  pas  de  raillerie.  Il  n'y  a  pas  de 
Taillerie  à  cela.  Toutes  ces  phrases  sont 
dn  style  familier. 

Oji  dit,  ^n'Un  homme  entend  la  rail- 
Vne  ,  entend  bien  la  raillerie  ,  pour  dire  , 
So'Ila  latacilité,  l'art,  le  talent  de  bien 

jailicr.  £ty  c^'li  çtuçnd  mllerie  ,  poai 
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dire  ,  qu*II  ne  s'offense  point  de  ce  qn'on 
lui   dit  en  raillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exact  qui  ne 
pardonne  pas  les  plus  légers  manque- 
mens  ,  qu'J/  n'entend  point  raillerie.  Ne 
ncglig€\  pas  c^  qu'il  vous  a  ordonné  ,  il 
n'entend  pas  raillerie.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  sensible  et  épineux  sur  certaines 
choses  ,  on  dit  ,  qn*/;  n'entend  pas  rail- 
lerie là-dessus.  Ne  lui  parle\  pas  de  cette 
affaire  ,  il  n'entend  point  raillerie  sur  ce 
chapitre-la. 

On  dit  communément ,  lia  raillerie  en 
est-elle  ?  pour  dire  ,  Est-i!  permis  de 
railler  ?  Peut-on  railler  librement  sans 
que  l'on  s'en  oftense  ? 

En  parlant  De  quelque  chose  qu'on 
entend  dire  ,  mais  qu'on  ne  croit  point  , 
et  qui  ne  paroît  pas  vraisemblable  ,  oa 
dit  familièrement,  C'est  une  raillerie, 
c'est  une  plaisante  raillerie.  El  en  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  C'est  une 
raillerie  de  nous  venir  dire  que*  .  .  .   c'est 

une   raillerie   de   croire   que pour 

dire,  C'est  une  chose  ridicule,  une 
absurdiré. 

On  dit ,  Raillerie  a  part ,  sans  raillerie  , 
pour  dire  ,   Sérieusement ,  tout  de  bon. 
On    dit  aussi   provurbiaicment  ,    Cette 
raillerie  passe  jeu  j  pour  dire,  qu'Elle  est 
trop  forte.  Il  est  familier, 
RAILLEUR  ,  EUSE.  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie.  Esprit  railleur.  Humeur  railleuse. 
On  dit  aussi,  Discours  railleur ^  paroles 
railleuses  ,    ton  railleur  ,  pour  dire  ,   Un 
discours  plein  de  raillerie  ,   des  paroles 
dites  pour  railler,  un  ton  de  plaisanterie. 
Il  est  aussi  substantif  et  signifie  ,    Qui 
aime  à    railler  ,   qui  raille  souvent,    i/n 
agréable  railleur.    Un' mauvais  railleur. 
Un  froid  railleur.   Un  fade  railleur. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  souffre 
pas    volontiers  la   raillerie  ,   et   oui   en 
vient  aisément  aux  voies  de  fait  ,  on  dit, 
que  C'e:U  un  méchant  .ailleur. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  soupçonne 
de  ne  parler  pas  sérieusement,  Vous  êtes 
un  railleur.  Et  l'on  dit  proverbialement 
à  ceux  qui  aiment  à  railler  ,  que  Souvent 
les  railleurs  sont  raillés  ,  pour  dire  , 
qu'On  se  moque  souvent  de  ceux  qui 
veulent  se  moquer  des  autres. 
RAINCEAU.  V^oyci  Rinceau. 
RAINE,  s,  f.  Vieux  mot  qui  est  encore 
en  usage  dans  quelques  Provinces  ,  et 
qui  signifie  ,  Grenouille.  Raine  de  buis- 
son. Raine  verte.  Raine  des  prés. 
RAINEÂU.  s.  m.  Pièces  de  charpente 
qui  tiennent  en  liaison  des  pilc;tis  dans 
une  digue  ou  dans  les  fondations  d'un 
édifice. 
RAINURE,  s.  f.  Terme  de  Menuiserie. 
Petite  entaillure  faite  en  long  dans  un 
morceau  de  bois  ,  pour  y  assembler  une 
autre  pièce  ,  ou  pour  servir  à  une  cou- 
lisse. Faire  une  rainure.  -Assembler  des 
ais  à  languettes  et  à  rainures, 
RAIPONCE,  s.  f.  Plante  qui  croît  le  long 
des  haies  et  des  buissons.  Ses  racines 
sont  «ne  espèce  de  peiit  navet  ;  elles  se 
mangent  en  salade.  Elle  est  apéritive  , 
détersive  et  rafraîchissante.  Une  salade 
de  raiponces, 
RAIRë',  ou  RÉER.  V.  n.  Terme  de  Vé- 
nerie, Crier.  Les  cerfs  raiçnt  quand  ils 
sont  in  ruft 


Rais,  participe.  Rasé.  II  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase   proverbiale.    Ne  se 
soucier  tii  des  rais  ni  des  tondus  j   qui  si- 
gnifie ,  Ne  se  soucier  de  personne. 
RAIRE.    V.  a.    Raser  ,  couper  le  poil  si 
près  de   la  peau  ,    qu'il  n'y   en  paroisse 
point.  Il  est  vieux. 
RAIS.  s.  m.  pi.  Trait  de  lumière. Xcs  mis 
de  la  lune.  Il  est  hors  d'usage  en  piose, 
et  il  vieillit  en  poésie. 
Rais  ,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  moyen  de  la  roue 
et  par  l'autre  dans  les  jantes.  En  ce  sens 
il  a  un  singulier.  Il  y  a  un  rais  rompit  i 
cette  roue.   Remettre  un  rais  à  une  roue. 
Remettre  des  rais  à  des  roues. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle  Rais  , 
Les  pointes  qui  sortent  d'une  étoile  , 
comme  des  rsyons.  Régulièrement  les 
étoiles  en  armoiries  ont  six  rais  ,  et 
quand  elles  en  ont  plus  ou  moins,  on 
en  marque  le  nombre  ,  et  on  dit ,  Une 
étoile  à  cinq  mis.  Une  étoile  à  huit  rais. 
RAISINf.  s.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  grain  de  raisin. 
Cette  vigne  porte  de  beaux  raisins.  C'est 
un  bon  raisin  que  le  chasselas  ,  le  muscat  , 
etc.  Du  raisin  muscat.  Un  raisin  bien 
doux.  Des  raisins  blancs.  Des  raisins 
noirs.  Un  panier  de  r.iisins.  Raisins  secs  , 
cuits  au  four  ou  au  soleil.Pepin  de  raisin. 
Raisin  de  Damas.  Raisin  de  Corinthe. 
Raisin  décaisse.  Raisin  de  cahat.  Sou- 
vent ce  n'est  pas  U  meilleur  raisin  qui 
fait  le  meilleur  vin. 

On  dit  proverbialement  et  figurément. 
Moitié  figue ,  moitié  raisin  ,  pour  dire  , 
Moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  ;  ea 
partie  bien  ,  en  partie  mal. 
RAISIN  DE  MER.  s.  f.  Plante  qui  croît 
en  Languedoc  et  en  Provence.  Elle 
fournit  un  fruit  qui  vient  en  grappes  ; 
il  est  rouge  dans  sa  maturité,  et  d'na 
goût  acide  et  agréable. 
RAISIN  D'OURS,  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Ses  feuilles  ,  ses  baies  et  ses  raci- 
nes sont  astringentes. 
RiisiK  DE  Renard  ,  ou  Herbe  Paris. 
Plante  qui  croît  dans  les  bois  ombrageux. 
Elle  s'élève  d'un  demi-pied.  Elle  n'a  qoe 
quatre  feuilles  disposées  en  croi.-!.  Elle 
porte  une  baie  de  la  grosseur  d'un  grain 
de  raisin.  Cette  baie  prise  intéàeure- 
ment  ,  est  un  remède  contre  la  peste. 
On  applique  les  feuilles  sur  les  bubons 
pestilentiels. 
RAISINÉ,  s.  m.  Confiture  liquide  faite  de 
raisin  doux  ,  et  ordinairement  avec  da 
miel  au  lieu  de  sucre.  Un  pot  de  raisiné» 
RAISON,  s.  f.  Puissance  de  l'amc,  par 
laquelle  l'homme  est  distingué  des  bêtes 
et  a  la  faculté  de  tirer  des  conséquences. 
Dieu  a  donné  la  raison  à  l'homme ,  pour 
lui  faite  discerner  le  bien  du  mal ,  le  irai 
d'avec  le  faux.  De  tous  les  animaux 
l'homme  seul  est  capable  de  raison  ,  est 
doiié ,  pourvu  de  raison.  L'usage  ds  la 
raison  n'es!  donné  aux  enfans  qu'à  un 
certain  âge.  Il  n'a  pas  encore  l'usage 
de  la  raison.  Il  n'est  pas  encore  en  âge 
de  raison.  la  raison  humaine  est  bornée. 
les  mystères  de  la  tel  sont  au-dessus 
de  la  raison  f  mais  non  pas  centre  la 
luison.  La  raison  humaine  ne  saiirou 
atteindre  jusqui-là,   La  raison  aous  est 
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donnJfi  pour  nous  conduin,  J*  /îiu/  que 
les  passions  soient  souiniiCi  à  lu  raào/i. 
S'il  avait  consulté  su  raison.  Les  lumières 
de  la  raison. 
Raison  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  le  bon  sens  ,  le  droit  usage  de  la 
]jison.  Ainsi  on  dit ,  qu*t/n  homme  na 
foi.it  de  taison  ,  qu'//  n'y  a  pas  de  raison 
à  ce  qu'il  fait  ,  à  ce  qu'il  dit ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  pas  de-  bon  sens  à  ce  quM 
l.iit  ,  à  ce  qu'il  dit  ,  qu'il  ne  fait  pas  un 
diott  usage  de  la  raison.  £t  on  dit  ,  Sa 
conduite  est  pleine  de  raison  ,  pour  diic  , 
qn'Ëlle  est  pleine  de  bon  iens  et  de  sa- 
gesse. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  qu'  Un 
homme  a  perdu  la  rat^-on  ,  et  famÛière- 
meul  t  qu'/^  n'y  a  point  de  raison  à  lui. 
Les  mêmes  phrases  se  disent  encore 
d'Un  homme  qui  a  entièrement  perdu  le 
bon  sens  ,  et  qui  est  tombé  en  démence. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  raisonnement  ,  d'un  discours  de 
travers  ,  d'un  ouvrage  d'espiit  mal  fait  , 
d'un  ouvrage  ,  oii  l'on  a  mal  observé  les 
règles  de  l'art,  etc.  qu'//  n'y  a  ni  rime 
ni  raison.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison  à  tout 
ee  qu'il  dit.  Cet  auteur  a  fait  une  pièce  cù 
il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Cet  Architecte 
a  fait  un  b-itiment  où  il  n'y  a  ni  rime  ni 
raison. 

pa  appelle  en  termes  de  Logique  , 
Etre  de  raiwn  ,  Ce  qui  n'est  point  réel  , 
et  qui  ne  subsiste  que  dans  l'esprit.  Les 
unl.'.^rsaux  sont  des  êtres  de  raison. 
Rmson  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tout  ce  qui  est  de  devoir  ,  de  droit  , 
d'équité  ,  de  justice.  Se  rendre  à  la  rai- 
son. Se  mettre  à  la  rais<m.  Réduire  quel- 
qu'un à  la  raison  ,  le  ranger  j  l'amener  à 
la  ra'.':on.  La  droite  raison  le  veut,  H  a 
raison.  Il  a  quelque  raison  là-dessus.  Ils 
prétendent  tous  deux  avoir  raison.  Il  ne 
rcut  pas  entendre  raison.  C'est  un  homme 
qui  se  paye  de  raison,  l  ous  n'ave{  pas 
raison  de  l'inquiéter.  Cela  est  contre  tout 
droit  et  raison.  Mettre  la  raison  de  son 
cffte. 

On  dit  ,  Entcndte  raison  ,  commencer  à 
entendre  raison  j  pour  dire,  Acquiescer 
à  ce  qui  est  juste  et  raisonnable,  ou 
commencer  à  faire  quelque  proposition 
Taisonnable. 

On  dit  proverbialement  ,  Oii  force  do- 
mine ,  raiion  na  point  de  lieu. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ordi- 
nairement ,  en  parlant  De  quelque  ex- 
cès blâmable  ,  Je  ne  dis  pas  qu'on  ne  se 
divertisse  i  mais  il  y  a  raison  par- tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Comme 
de  raison  j  pour  dire  ,  Comme  il  est  juste 
qu'on  fasse.  Et  Ton  dit  encore  piover- 
bialcment  et  dans  le  même  sens  ,  Selon 
Dieu  et  raison. 

On  dit  dans  le  style  de  Pratique  ,  Pour 
laloir  ce  que  de  raison  ,  pour  être  ordonné 
ce  que  de  raison,  pour  dire  ,  Pour  valoir, 
ou  pour  êtie  ordonné  ce  qui  sera  de  jus- 

tici" ,  d'équité. 

On  dit  ,  C  éder  ses  droits  ,  noms  ,  rai- 
sons et  actions  ,  pour  dire  ,  Céder  géné- 
lalemenl    tous  ses  droits  sur  une  chose. 

On  dit  d'Une  matchiudise  ,  ^u'EUe  est 

^rs  de  raison  ,  poui  dire  ,  quElle  est  à 

un  prix  excessif  ,    fort  au-dessus  de   sa 

juste  valeur.  Il  est  familier. 
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Uaisov  ,  signifie  encore  ,  Satisfaction  , 
contentement  sur  quelque  chose  qu'on 
demande  ,  qu'on  prétend.  Il  m'a  o^ensé ^ 

j'en  auiai  raison.  Il  a  tiré  raison  de  cet 
ajfront.  Je  vous  ferai  avoir  raison  de  vos 
prétentions.  Faites-moi  raison  de  la  part 
que  j'ai  en  cette  succession.  Il  se  plaint , 
je  lui  ferai  raison  par  les  voies  d'honneur. 
Je  lous  demande  raison  de  l'insolence  de 
vos  gens.  Je  ne  saurois  tirer  raison  de  ce 
débiteur.  En  ce  sens  on  dit ,  Sejaire  rai- 
son soi~mc;fie  ,  pour  dire  ,  Se  taire  ren- 
dre justice  par  force  et  de  sa  propre  au- 
torité. Il  n'est  pas  permis  de  se  faire  rai- 
son  soi-même. 

Lorsqu'un  homme  boît  une  santé  qu*on 
lui  a  portée  ,  on  dit  ,  qu'//  enfuit  rai- 
son. Je  vous  Jais  raison  de  la  santé  que 
vous  m'ave\  portée.  Je  vous  ai  porté  la 
santé  d'un  tel  ,  faites'm'en  'aison. 
On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
Faites-moi  raison  d'un  tel  ,  pour  dire  , 
Rendez-moi  compte  pourquoi  il  en  use 
comme  il  fait. 

On  dit  encore  ,  Demander  raison,  pour 
dire  ,  Demander  à  quelqu'un  qu'il  ren- 
de compte  de  quelque  chose.  On  lui  a 
demandé  raison  de  sa  conduite. 

On  dit  aussi  ,  Rendre  raison  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  en  rendre  compte. 
iM  lui  a  fait  rendre  raison  de  son  admi- 
nistration. Il  rendra  bonne  raison  de  sa 
conduite.  Les  Marchands  appellewt  Li- 
vre de  raison  ,  Un  livre  de  compte. 
Dans  tous  les  articles  précédens, /{a/scn 
n'a  point  de  pluriel. 
Raison  ,  signifie  aussi,  Preuve  par  dis- 
cours ,  par  argument  ;  et  dans  cette 
acception  il  a  un  pluriel.  Grande  ,  forte  , 
puissante  raison.  Raison  probable.  Rai- 
son démonstrative  ,  décisive  ,  pércmp- 
toire.  Raison  valable.  Rais(ni  convain- 
cante ,  invincible.  Foible  raison.  Raison 
jrivolc.  Raison  fausse.  Raison  plausible  , 
spécieuse.  Chercher ,  trouver,  apporter  des 
raisons.  Donnez-nous  de  meilleures  rai- 
sons. Il  appuie  son  opinion  de  bonnes 
raisons  ,  d'autorités  et  de  raisons.  Je  me 
rends  à  vos  raisons,  il  vous  accablera  de 
raisons.  Il  m'a  payé  de  bonnes  raisons , 
de  mauvaises  raisons.  Alléguer  de  bonnes 
raisons. 

On  dit  ,  Point  tant  de  raisons  ;  et  c'est 
une  taçon  de  parler  dont  un  supérieur 
se  sert  envers  un  intérieur  ,  pour  lui 
marquer  que  ses  objections  ,  que  ses 
répliques  ne  lui  plaisent  pas.  Il  est  du 
style  familier. 
Raison  ,  signifie  aussi  ,  Sujet  ,  cause  , 
motif.  Juste  raison.  Grande  raison,  lionne 
raison.  Quelle  raison  ave\-vous  d'en  user 
comme  vous  faites?  il  a  fait  cela  sans 
raison.  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il  a 
eues  d' entrependre  cette  affaire.  Chacun 
a  sa  raison  ,  ses  raisons,  lly  a  raison  de 
douter.  Ave\  ~  vous  raison  de  vous  en 
plaindre  ?  i  a  raison  de  douter  est  que... 
On  dit  par  comparaison  du  plus  au 
moins,  A  plus  forte  raison  ,  pour  dire, 
Avec  d'autant  plus  de  sujt-t  ,  par  uu 
motif  d'autant  plus  tort.  Si  l'on  est 
obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  ^ 
à  plus  J  or  te  raison  en  doit-on  Jàire  à  ses 
parens. 
Parler  raisok.  Façon  de  parler  dans 
laquelle  Raison    est  employé   advetbia- 
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Icment ,  et  qui  a  divert  asagei  l  car  tan* 
tôt  elle  signifie  ,  Se  mettre  à  la  raison  , 
comme,  te  que  vous  dites  Ik  est  par- 
ler raison.  Tantôt  elle  signifie,  Parler 
sagement,  raisonnablement,  comme. 
C'est  un  homme  qui  parle  toujours  raison. 
Il  faut ,  autant  qu'on  peut ,  parler  raison 
aux  enjans. 

A    TtLI.K    PIN     gUF.    DE     RAISON.    FaçOQ 

de  parler  adverbiale  ,  dont  on  se  sert 
en  style  d'affaires  ,  pour  exprimer  , 
qu'On  fait  une  chose  dans  la  pensée 
qu'elle  pourra  être  utile  ,  sans  dire  pré- 
cisément à  quoi.  Il  fit  faire  un  procèi 
verbal  de  l'état^es  lieux  t  à  telle  Jin  que 
de  raison. 

On  se  sert  aussi  de  la  même  phrase 
dans  le  style  familier  ,  pour  dire  ,  A 
tout  événement.  I^ous  ne  savons  pas  si 
nous  trouï  erons  à  manger  où  nous  allons  ^ 
il  sera  bon  de  porter  quelques  provisions  , 
à  telle  fin  que  de  raison. 
Pour  raison  ue  quoi.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  en  style  d'affaires  ,  pour 
dire  ,  A   cause  de  quoi. 

On  dit  figurément  et  familièrement  y 
Conter  ses  raisons  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  L'entretenir  de  ses  affaires  ,  de 
ses  intérêts  ,  du  sujet  qu'on  a  eu  d'en 
user  comme  on  a  fait  ,  lui  justifier  la 
conduite  qu'on  a  tenue.  Jf  lui  ai  conté 
mes  raisons ,  et  il  a  approuvé  tout  ce  que 
j'avoisjàit. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
amoureux  d'une  femme  ,  et  qui  l'entre- 
tient de  sa  passion  ,  qu*I/  lui  conte  set 
raisons.  Il  est  familier  et  ironique. 

Ou  dit  ,  Faire  valoir  ses  raisons  ,  poui 
dire  ,  Faire  valoir  ses  prétentions.  £t 
en  style  de  Notaire  ,  on  dit  ,  Droits  , 
noms,  raisons,  actions  et  prétentions , 
pour  dire  ,  Tous  les  droits  et  toutes 
les  prétentions  d'une  personne. 

On  appelU  Rai:iOn  d'état  ,  raison  de 
famille,  Les  considérations  d'intérêt  par 
par  lesquelles  on  se  conduit  dans  un 
état  ,  dans  une  famille. 
Raison,  en  lermes  de  Matbématiques  , 
signifie  ,  Le  rapport  d'une  quantité  ,- 
soit  étendue  ,  soit  numérique  ,  à  une 
autre. //y  il  même  raison  entre  trois  et 
six  ,  qu  entre  six  et  dou\e.  Raison  mut' 
tiple.  Raison  double ,  triple  ,  etc. 
A  RAISON.  Façon  de  parler  adverbiale* 
A  proportion  ,  sur  le  pied.  On  paya  cet 
ouvrier  à  raison  de  l'ouvrage  qu'il  avait 
fait.  Vous  m'en  tiendrez  compte  à  raison 
du  profit  que  vous  en  tirere\.  Je  vous  paye- 
rai cette  étojfe  à  raison  de  dix  livres 
l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix  mille 
livra,  à  raison  de  dix  pour  cent. 
RAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
doué  de  raison  ,  qui  a  la  faculté  de  rai- 
sonner, l'homme  est  un  animal  raison^ 
nable.  L'ame  raisonnable. 

Il  signifie  aussi  ,  Équitable  ,  qui  agit  , 
^ui  se  gouverne  selon  la  raison  ,  suivant 
le  droit  lI  l'équité,  qui  est  conforme  à 
l'équité  ,  à  la  raison.  Vous  n'êtes  pus 
raisonnah'e   d'en  user  comme  vous  faites. 

Vous  êtes  trop  raisonnable  pour  exiger 
de  moi  que,..  Il  n'est  pas  raisonnable 
là-dessus.  Ce  marchand  esc  fort  raison^ 
nable.  C'est  un  homme  très-raisonnable  f 
une  femme  très  raisonnable  ,  qui  a  une 
conduite  très-raisonnable.  Les  conditicnt 
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fuVrt  lui  d  proposées  sont  asseï^  raison- 
nables.   Des  prétentions  raisonnables. 

Il  signifie  encoie  Convenable.  On  lui 
a  donné  une  pension  raisonnable.  Le  blé 
est  à  prix  raisonaable  ,  à  un  prix  rai- 
sonnable. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  Il  est  d'une  taille  raison- 
nable. Il  fait  une  dépense  raisonnable. 
Jl  jouit  d'un  revenu  raisonnable.  Il  a  un 
appartement  raisonnable  ,  asseï  raison- 
nable ,  d'une  grandeur  raisonnable. 
RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  rai- 
son y  conformément  à  la  raison,  à  l'é- 
quité. O est  parler  raisonnablement.  Vous 
en  useï  trop  raisonnablement  pour....  Il 
a  répondu  fort  raisonnablement. 

Il  sigaitie  aussi  Convenablement.  lia 
du  bien  raisonnablement. 

II  signifie  encore  ,  Passablement  ,  ou 
d'une  manière  au-dessus  du  médiocre. 
Il  écrit  raisonnablement  bien.  Il  peint 
raisonnablement  bien.  Sa  maison  est  rai- 
sonnablement grande.  Et  en  plaisantant, 
on  dit  quelquefois  ,  Elle  est  raisonna- 
blement laide  f  pour  dire,  Fort  laide. 
Raisonné  ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de  rai- 
sons et  de  preuves.  Requête  raisonnée. 
Placet  raisonné.  Ptnjet  raisonné.  Mor' 
ceau   d^ouvrage  raisonné. 

On  dit,  Arithmétique  raisonnée ^  Gram- 
maire raisonnée  ,  etc.  Et  l'on  appelle 
ainsi  Toutes  les  méthodes  pour  appren- 
dre un  art  ,  qui  rendent  raison  des 
règles. 
RAISONNEMENT,  s.  m.  La  faculté  ou 
l'action  de  raisonner.  C'est  un  homme 
qui  a  le  raisonnement  bon.  C'est  un 
homme  d'un  raisonnement  profond  ,  so- 
lide. 

Il  se  prend  aussi  pour  Argument  , 
syllogisme  ,  les  diverses  raisons  dont 
on  se  sert  dans  une  question  ,  dans  une 
affaire  Raisonnement'  solide  ,  juste  , 
droit  j  faux  t  clair  t  net.  Raisonnement 
obscur  ,  captieux.  C'est  un  homme  qui 
est  fort  f  qui  est  puissant  en  raisonnement. 
Ce  raisnnnement-la  est  trop  profond  pour 
moi  y  trop  relevé  pour  moi.  Tous  ces  rai- 
sonnemens-là  sont  superflus.  A  quoi  ten- 
dent tous  ces  raisonnemcns?  Convaincre 
quelqu'un  par  la  force  de  ses  raisonne- 
mcns. 

Point  tant  de  raisonnemens  ^  point  de 
raisonnement.  Façons  de  parler  dont  un 
supérieur  se  sert  à  l'égard  d'un  infé- 
iieur  ,  pour  lui  marquer  qu'il  veut  être 
obéi  sans  réplique.  Il  esl  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  des  rai- 
sonnemens  à  perte  de  vue  ,  pour  dire  , 
Faire  des  raisoanemens  vagues  ,  et  qui 
De  concluent  lien. 
RAISONNER,  v.  n.  Discourir,  se  servir 
de  sa  raison  pour  connoître  ,  pour  ju- 
ger. C*est  le  propre  de  l'homme  de  rai- 
sonner, les  bêtes  ne  raisonnent  point. 
Raisonner  juste.  Raisonner  faux.  Rai- 
sonner de  travers.  Raisonner  conséquem^ 
ment.  Il  raisonne  bien.  Il  raisonne  mal. 
Raisonner  sur  de  mauvais  principes ,  sur 
de  faux  principes  y  de  bons  principes.  Il 
ne  faut  pas  raisonner  sur  les  choses  de  la 
FoL 

Il  signifie  aussi  ,  Cbercber  et  alléguer 
4es  i4isOQ$  poux  examiner  une  affaire  , 
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une  question  ,  pour  appuyer  nne  opi- 
nion ,  etc.  T^ous  avons  fort  raisonné  sur 
cette  affaire.  la  Loi  ne  doit  pas  raison- 
ner j  mais  commander.  Les  maîtres  ne 
veulent  pas  qu'on  raisonne  ,  mais  qu'on 
obéisse.  Il  faut  obéir  sans  raisonner. 

Lorsqu'on  se  sent  offensé  ou  importuné 
des  discours  ,  des  répliques  d'une  per- 
sonne fort  inférieure,  on  dit  ,  Ne  rai- 
sonne^  pas  tant.  Si  vous  raiscnnei  davan- 
tage. .  .  ^ 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Raisonner  pantoufle  ,  pour  dire  , 
Raisonner  de  travers.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Raisonner  comme  un  coffre  , 
Et  dans  cette  acception  ,  Raisonner  se 
dit  par  allusion  au  mot  Résonner. 

Raisonner  ,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  d*Un  vaisseau  que  l'on  envoie  recon- 
noître  par  la  chaloupe  ,  et  qui  est  obligé 
de  montrer  ses  passeports  ,  et  de  rendre 
compte  de  sa  route. 

RAISONNEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  raisonne.  C'est  un  bon  ,  c'est  un  ex- 
cellent raisonneur  f  un  détestable  raison- 
neur. Il  se  prend  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part  j  et  quand  il  est  employé 
sans  épithète  ,  il  ne  se  dit  que  d'Une 
personne  qui  fatigue  ,  qui  importune  par 
de  longs  ,  par  de  mauvais  raisonnemens. 
C'est  un  raisonneur  ,  un  raisonneur  en- 
nuyeux y  un  grand  raisonneur  ,  un  raison- 
neur perpétuel.  Ce  valet  est  trop  raison- 
neur y  fait  le  raisonneur.  C'est  une  gran- 
de raisonneuse.  £  lie  fait  bien  la  raison- 
neuse. 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
juster. 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajuster  de  nouveau  , 
raccommoder  ,  remettre  en  bon  état. 
Rajustei  ce  ressort  y  cette  serrure.  Rajustei 
votre  collet.  Rajuster  une  montre.  Ra- 
juster un  habit. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
La  patience  rajuste  bien  des  choses.  Cette 
iuccession  a  bien  rajusté  ses  affaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  j>eisonnes.Ils  étoient 
mal  ensemble  ,  mais  on  les  a  rajustés»  U 
est  du  style  familier. 

Rajusté,   ée.  participe. 
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RÂLE.  I.  m.  Sorte  d*Oîseau  bon  à  manger, 
qui  a  le  plumage  rougeâtre  ,  qui  est  un 
peu  plus  gros  qu'une  caille  ,  et  qui  court 
fort  Vite.  Il  y  a  diverses  sortes  de  râles. 
Raie  de  genêt.  Râle  rouge.  Râle  noir. 
Râle  d'eau.  Les  Chasseurs  appellent  le 
râle  de  genêt ,   Le  Roi  des  cailles. 

RALE.  subs.  m.  Action  de  râler,  et  le 
bruit  qu'on  fait  en  râlant.  Le  râle  de  la 
mort. 

RÂLEMENT.  s.  m.  le  rUement  de  la 
mort. 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent.  Ra- 
lentir sa  course.  Ralentir  le  mouvement 
d'un  ressort.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Il 
s'y  portait  avec  grande  ardeur  ,  mais  cet 
accident  a  ralenti  son  icle.  Vhge  ralen- 
tira cette  vivacité  ,  cette  ardeur. 

Il  esl  aussi  réciproque,  tant  an  propre 
qu'au  figuré  ,  et  signifie  ,  Devenir  plus 
lent.  Ce  mouvement  s'est  ralenti.  J'ai 
peur  que  cette  ferveur  ne  se  ralentisse.  Les 
passions  se  ralentissent  avei  le  temps* 
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KaIînTi  ,  lï.  paiticipc. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Rcl5-he- 
ment ,  diminution  de  mouvement  ,  d'ac- 
tivité. Le  ralentissement  du  pendul:.  le 
ralentissement  des  travaux  d'un  sié^e.  Il 
se  dit  aussi  au  6guté.  Le  ralentissement 
de  Sun  i^èle. 

RALER.  V.  n.  Rendre  en  respirant  ua 
son  enroué  ,  causé  par  la  difficulté  de 
la  respiration.  Kâler  en  dormant.  Il  se 
dit  proprement  Des  agonisans.  Il  est 
très-mal,  sa  poitrine  s'emplit,  il  com- 
mence à  râler.  Un  l'entend  râler  de  l'anti- 
chambre. 

RALINGUER.   v.  n.  En  termes  de  mer. 
Faire  couper   le  vent  par  les  ralingues 
en  sorte  qu'il  ne   donne  point   dans  les 
voiles. 

RALINGUES,  s.  m.  pi.  Cordes  que  l'on 
coud  autour  des  voiles  pour  en  renfor- 
cer les  bords. 

RALLIEMENT,  s.  m.  Terme  de  guerre  , 
qui    se  dit  De  l'action  des  troupes  qui 
après  avoir  été  rompues  ou  di<nersées 
se  rassemblent. Ze  ralliement  des  troupes 
se  fit  derrière  une  grande  haie.  On  appelle- 
Mot  de  ralliement ,  Le  mot  que  le  Géné- 
ral donne  aux  troupes  pour  se  rallier 
en  cas  de  déroule  ou  de  séparation, 

RALLIER,  v.  a.  Rassembler,  remettre 
ensemble.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ter- 
mes de  Guerre.  Rallier  des  troupes.  Ral- 
lier un  escadron.  Rallier  un  bataillon,  les 
premiers  escadrons  avvient  été  rompus  , 
mais  le  Général  les  rallia,  lisse  ralliè- 
rent derrière  l'Infanterie. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Rallier 
le  navire  au  vent  ,  pour  dire  ,  Mettre  le 
navire  au  vent.  Et  ,  5e  rallier  à  terre  , 
pour  dire  ,   S'appiocher  de  terre. 

Rallié  ,   ée.  participe. 

RALLONGEMENT.s.m.Terme  de  Chat- 
penterie.  La  ligne  diagonale  depuis  le 
poinçon  d'une  croupe  jusqu'au  pied  de 
l'arrètier  qui  porte  sur  l'encoignure  de 
l'entablement. 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  plus  long  en 
ajoutant  quclqus  pièce  ,  quelque  mor- 
ceau d'étoffe  ,  à  un  autre  morceau  d'é- 
lofiFe  à  peu  près  semblable.  Ce  rideau  est 
trop  court  ,  il  faut  le  rallonger.  Rallon- 
ger un  habit.  Rallonger  une  jupe. 

Quoique  ce  verbe  ne  soit  d'ordinaire 
en  usage  que  dans  cette  acception  ,  ce- 
pendant il  ne  laisse  pas  de  s'employer 
quelquefois  dans  la  signiBcation  simple 
à'Alonger.  On  a  trop  accnmci  ces  étri- 
vières  ,  il  faut  les  rallonger. 

Rallongé  ,  ée.  participe. 

RALLUMER,  v.  a.  Allumer  une  seconde 
fois.  On  a  éteint  ces  bougies ,  il  faut  les 
rallumer, 

On  dit  aussi  Sgurément  ,  Rallumer  la 
guerre.  Cela  ralluma  la  sédition.  La  pré- 
sence de  sou  ennemi  ralluma  sa  colère.  La. 
rue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion 
qui  était  presque  éteinte.  Cette  médecine 
a  rallumé  la  fièvre. 

Rallumer,  est  aussi  réciproqne  dans  la 
propre  et  dans  le  figuré.  -Le  feu  qu'en 
croyait  éteint  ,  vint  tout  d'un  coup  à  se 
rallumer,  la  guerre  se  ralluma  par  toute 
V Europe.  Il  sentit  que  sa  passion  se  ral- 
lumait. Cet  accident  fit  que  sa  fi.évre  se 
ralluma. 

Raliumî  ,  É£.  participe. 
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RAMADAN.  Koyq  Ramazan' 
RAMAGE,  s.  in,  Rjraeau  ,  brauchagc.  Il 
n'a  guire  d'usage  que  pour  signifier  Une 
zcprésentatioti  de  laracaux  ,  bianchages, 
feuillages  ,  ticurs  ,  etc.  sur  une  <^totie. 
Vdoun  à  liimage:  Damas  à  ramage  ,  à 
giand  ramage  ,  à  petit  ramage.  Les 
grands  ramages  sont  présentement  à  la 
mode. 
KAMAGE.  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
seaux. Un  joli  ramage.  Un  agicable  ra- 
mage, le  ramage  du  pinson ,  du  rossi- 
gnol. C'est  une  linote  ,  c^est  un  tarin  ,  je 
le  connais  à  son  ramage.  Un  doux  rama- 
ge. Prendre  plaisir  au  ramage  des  oi- 
seaux, à  entendre  le  ramage  des  oiseaux. 
RAMAGliR.   V.  n.  Il  se  dit  Des  oiseaux 

qui  iont  entendre  leur  raTuage. 
RAMAIGRIR.   v.  a.  Rendie  maigre  de 
nouveau.    Ce  cheval  sétoit  bien  refait, 
mais  ce  long  voyage  l'a  ramaigri. 

Il  se  dit  aussi  au  neutre.,  et  signifie  , 
Retomber  dans  le  premier  état  de  mai- 
greur, redeveuir  maigre.  Il  avoit  repris 
son  embonpoint  ,  mais  depuis  ^ueli^ue 
temps  il  ramaigrit  tous  les  jours. 
Ramaigri  j  ie.  participe. 
RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
choses.  Il  a  fait  un  ramas  de  toutes  sortes 
de  méchans  livres  ,  de  toutes  sorï^s  de  cu- 
riosités. Faire  un  ramas  de  tableaux  bons 
£t  mauvais.  Il  n'a  guère  d'usage  (ju'en 
parlant  De  Tamas  ,  de  Tassemblage  de 
choses  qu'on  regarde  comme  étaat  de 
peu  de  considération. 
Ramasse,  s,  t.  Espèce  de  traîneau  dans 
lequel  les  voyageurs  descendent  des 
montagnes  où  il  y  a  de  la  neige.  //  des- 
cendit le  mont  C  cnis  en  ramasse,  dans  une 
ramasse. 
RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  assemblage  , 
un  ramas  de  plusieurs  choses.  Il  a  ra- 
masse tout  ce  qui  lui  était  dû  en  plusieurs 
endroits ,  et  il  a  fait  une  giosse  somme.  Il 
s'applique  à  ramasser  tout  ce  que  les  An' 
ciens  ont  dit  de  plus  curieux  sur  cette 
matière*  J'ai  ramassé  tout  ce  que  j'ai  pu 
trouver  de  médailles  d'un  tel  Em- 
pereur. 

11  signifie  aussi ,  Rejoindre  ,  assembler 
ce  qui  est  épars  en  plusieurs  endroits. 
On  a  ramassé  tont  ce  quon  a  pu  trouver 
de  soldats.  On  dit  aussi  dans  ce  même 
sens,  Ramasser  ses  cartes. 

On  dit  figuréraent  ,  Ramasser  ses  for- 
ce^ j  pour  dire  ,  Recuiillîr ,  réunir  fou- 
les ses  forets  pour  quelque  effort  ex- 
traordinaire. 
Rama?:ser  ,  signifie  aussi  ,  Prendre  ce 
qui  est  à  terre.  Ramasser  ses  gants,  swi 
chapeau  ,  des  papiers  ,  un  livre.  Les  Gla- 
neurs vont  ramasser  les  épis  qui  sont  restés 
sur  le  champ ,  après  qu'on  en  a  enlevé  les 
gerbes. 

Oo  dit  proverbialement  et  popuîaire- 
Eneiit,  cela  ne  vaut  pas  le  rama^sar,  pour 
dire  ,  Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y 
songe. 
Ramasser  ,  signifie  populairement  et 
bassement  ,  Maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles.  5"»/  le  trouve  sous  sa  main  ,il  le 
ramassera  *une  étrange  sorte. 
Ramasser      sigaifie   encore  ,   Tiaîaei 
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dans  une  ramasse.  On  le  ramassa  pen" 
dant  deux  heures.    Quand  il  fut  sur  lu 
montagne  ,  il  se  fit  ramasser. 
Ramassé  ,  ££.   participe. 

On  dit ,    Ce  ne  sont  pas  des  troupes  ré- 
glées ,  ce  sont  des  gens  ramassés. 

On  dit  ,  d'Un  homme  trapu  ,  qu*//  est 
ramasse  ,    pour  dire ,    qu'il   est    vigou- 
reux ,  qu'il  a  beaucoup  de  lorce. 
RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de  choses 
ramassées  sans    choix.    Un    ramassis  de 
papiers  inutiles.   Il  est  familier. 
RAMA/AN  ,  ou  RAMADAN,  subst.  m. 
JMois    que    les    Turcs    consacient  à   un 
jeûne  ,   qui  est   une  espèce  de  Carême. 
Pendant  le  Hamaian,  les  Turcs  ne  man- 
gent point  avant  le  coucher  du  Soleil, 
RAMBERGE.    s.   f.    Espèce  de  vaisseau 
long  ,  dont  les  Anglois  sa  seivoient  au- 
tretois. 
RAM80UR.  s.  m.  On  appelle  Pomme  de 
Rambuur  ,    Une    espèce  de  pomme    qui 
gtossit    beaucoup  ,   et   qui  est    un   peu 
acide.    La  pomme  de  rambour  se  mange 
en  été.. 
RAME.  s.  f.  Petit   branchage   que  l'on 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  poi>. 
Un  fagot  de  rames,  il  est  temps  de  met- 
tre des  rames  à  ces  pois. 
RAME.  s.    f.    Aviron  ,    longue  pièce  de 
bois  dont  on   se  sert  pour  taire   voguer 
un  bateau  ,  une  galère  ,  et  dont  la  par- 
tie  qui  entre   dans  l'eau   «st   plate  ,    et 
celle  que  l'on  tient  à  la  main  est  arron- 
die.   Les  rames  d'une  galère.   Manier  la 
rame.  Ce  vaisseau  va  à  voiles  et  à  rames. 
A  force  de  rames.   Faire  force  de  rames. 
Tirer  à  la  rame.   Tirer  la  rame. 
On  appelle  sur  les  galères  ,    Mariniers 
de  rames  ,  Ceux  qui  se  loueot  pour  ser- 
vir   sur  les  galères  pendant  un  certain 
temps  ,  et  qu'on  appelle  autrement  Bon- 
nes voglies. 

On  dit  Égurément  ,  Etre  à  la  rame  , 
tirer  à  la  rame  ,  pour  dire  ,  Travailler 
beaucoup  ,  être  dans  un  emploi  très- 
pénible.  Avant  que  de  venir  à  bout  de  ce 
dessein  ,  iljaudra  bien  tirer  à  la  rame. 
C'est  être  à  la  rame  que  de  servir  des 
maîtres  si  avares  et  si  défians.  C'est  ti- 
rer à  la  rame  qued'aioir  affaire  à  des  gens 
entêtés  et  de  peu  d'esprit. 
RAME.  s.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  pa- 
pier ,  et  signifie  Vingt  mains  de  papier 
mises  ensemble.  Rame  de  papier, Demi- 
rame  de  papier.  Acheter  une  rame  de  pa- 
pier. On  a  employé  à  cette  impression 
soixante  rames  de  papier.  Vendre  le  pa- 
pier à  la  rame. 

Parmi  les  Imprimeurs  et  les  Libraires, 
on  dit  ,  Mettre  un  livre  à  la  rame  ,  pour 
dire  ,  En  vendre  aux  Beurrières  les 
feuilles  imprimées  ,  faute  de  débit. 
RAMEAU,  s.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Cet  arbre  a  poussé  bien  des  rameaux 
cette  année.  Un  rameau  d'olivier,  le 
peuple  ayant  trouvé  des  arbres  sur  les 
ehcmins  en  prit  des  rameaux  ,  et  les  jeta 
sur  le  pas-^age. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  , 
jour  des  Rameaux  ,  Le  Dimanche  d'a- 
vant Pâques  ,  à  cause  des  lameaux 
qu*on  poite  ce  jour-là  à  la  Procession  , 
en  mémoire  de  l'entrée  de  Notre-Sei- 
gneur  dans  Jérusalem. 

Ou  appelle  figuréoiextt  Ramçaux  »  Les  i 
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petites  veines  qui  répondent  à  une  gros- 
se. On  le  dit  aussi  des  anèrcs  ci  dt% 
nerfs.  Cette  veine  a  plusieurs  rameaux. 
Cette  artère  ,  ce  nerf  se  partage  en  plw 
sieuis  rameaux. 

Il  se  dit  encore  figurémcnt  Des  difT^ 
rentes  branches  qu'on  trouve  dans  une 
mine  d'or  ,  d'argent ,  etc.  Une  mine  qui 
a  plusieuts  rameaux. 

li  se  dit  aussi  Des  diverses  branches 
qu'on  conduit  de  la  chambre  d'une  mine 
creusée  sous  les  fortifications  d'une  Pla- 
ce à  une  autre  mine.  Conduire  un  ra-' 
meau  d'une  mine  à  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  figurémeni  en  géaéalo* 
gie,  Des  différentes  parties  d'une  même 
branche  d'une  famille. 
RAMÉE,  s.  f.  Assemblage  de  branches 
entrelacées  naturellement  ou  par  arti- 
fice. Une  verte  ramée.  Danser  sous  la. 
ramée. 

On  appelle  aussi  Ramée,  Les  branches 
coupées  avec  leurs  feuilles  vertes.  Faitei 
apporter  de  la  ramée.  Une  voiture  de  ra- 
mée. On  tapissa  la  porte  de  ramée.  On 
fit  des  cabinets  de  ramée, 
RAMENDER.  v.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prix.  II  se  dit  principalement  Des  vi- 
vres ,  des  denrées.  Le  blé,  le  vin  est 
bien  ramendé.   Tout  ramende, 

11  est  aussi  actif.  Les  Boulangers  cnt 
ramendé  le  pain.  Il  est  populaire. 
R^MfNDÉ,  ÉE.  participe. 
RAMENER,  verbe  actif  et  rédupîîcatif. 
Amener  une  seconde  fols.  Vous  m'avie^ 
amené  un  tel  homme  ,  je  vous  prie  de  me 
le  ramener. 

On  dit  au  jeu  des  dés  ,  Il  avoit  amené 
sept ,  il  ramena  ce  même  point. 

Il  signifie  encoje  ,  Remettre  une  per- 
sonne dans  le  lieu  d'oii  elle  étoit  partie. 
Les  voitures  publiques  mènent  et  ramènent 
les  voyageurs.  Ce  soldat  avoit  déserté  ,  on 
Va  repris  et  on  l'a  ramené  a  sa  troupe.Son 
détachement  étoit  de  quinze  cents  hommes^ 
il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je  vous  le 
ramène  sain  et  sauf  Ce  derniei  est  du 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ramener 
un  cheval  à  V  écurie.  Ramener  les  trow 
peaux  à  la  m.iison  ,  etc. 
Ramener  ,  est  aussi  un  terme  de  manè- 
ge ,  qui  signifie,  Faire  baisser  le  nez 
d'un  cheval  qui  porte  au  vent. 
Ramener,  signifie  aussi,  Faire  reve- 
nir avec  soi.  Ramené^  mon  carrosse,  et 
ramene{-le  moi  ici.  Ramener  les  troupes 
au  combat.  Il  ramena  l'armée  dans  ses 
quartieiy. 

On  dit  ,  Ramener  une  vieille  mode, 
pour  dire  ,  La  remettre  en  vogue. 
Ramener  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  amène  d'un  lieu  à  son  12- 
tour  ,  quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  me- 
nées, //  a  vendu  son  cheval  à  vingt  lieues 
d'ici ,  et  en  a  ramené  un  meilleur. 

On  dit  figurément.  Ramener  les  «r- 
rans  à  la  vraie  foi.  Ramener  quelqu'un  à 
La  raison,  le  ramener  à  son  devoir.  Le 
printemps  nous  a  ramené  les  beaux  jours, 
La  paix  ramène  L'abondance, 

On  dit  aussi,  Ramener  un  homme,  pour 
dire  ,  Le  radoucir  ,  le  faire  revenir  de 
son  emportement.  Et  ,  Je  le  ramcnirai 
bien  ,  pour  dire  ,  Je  le  ferai  bien  reve- 
nu à  in  idisoa.  11  est  du  style  familier. 

On 
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^0  ait  figurément,  Ramener  des  affai- 
res de  bien  loin  ,  pour  dire  ,  Rétablir  des 
alfaiies  ()ui  paroissoienï  désespéiêes. 
On  Hit  ,  qu't/n  cheval  se  ramène  bien  , 
piurdire,    qu'il  porle  bien  sa  tête.   Et 
que  Son  mors  le  ramène  bien  ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  lait  bien  porter  la  tête. 
R\:,;e.ver,   se    dit  a   la  longue  paume  , 
pour  dire ,  Rechasser  un  coup  de  volée. 
Cec  hoinme-li  ramène  bien.  Il  a  bien  ra- 
mené ce  coup~lj. 
Ramesté  ,   £E.  participe. 
RAMENTEVOIR.  v.  acf.  et  récip.   qui 
se    trojve   dans  des  ouvrages  anciens  , 
et  qui  signihoit ,  Faire  souvenir,  et  se 
souvenir. 

RAMEQUIN,  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage.  On  servit  des  ra- 
mequins à  V  entremets, 
RAMER.  V.  a.  Soutenir  des  pois  ,  ou 
quelque  autre  chose  de  même  sorte  , 
avec  de  petites  rames  qu'on  plante  en 
terre;  Ramer  des  pois.  Ramer  des  cXpres, 
des  capucines.  En  ce  pays-là  on  rame  le 
lin. 
Proverbialement  ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  veiU  faite  une  chose  qu'il  ne 
sait  nullement  faire,  on  dit  ,  qu'/i  s'y 
entend  comme  à  ramer  des  choux. 

On  appelle  halles  ramJes  ^  Deux  balles 
de    plomb  jointes    ensemble  par  un  âl 
d'archal   tortillé. 
Ramé  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason. 
Voyei  Chevillé. 
On    appelle    en    termes  d* Artillerie    , 
"Boulets  rames.   Des  boulets   composés 
(le  deux  demi  globes  de   fer  joints  par 
UDC  barre  qui  les  assemble.    On  se  sert 
plus  de  boulets  rames  à  la   mer  que  sur 
terre. 
RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.    Ce  sont 
de   noi'Veaux  forçats   qui   ne  savent  pas 
encore  ramer. 
Rj..MEii  ,    signifie    figurément  ,     Prendre 
biîn   de   la    peine  ,  avoir   beaucoup   de 
fatigue.   Il  aura  bien  à  ramer  avant  que 
de  parvenir  où  il  veut.  Il  a   bien  ramé 
pour  faire  sa  fortune. 
RAMEREAU.  s.  m.  Jeune  ramier.  Man- 
ger des  ramereauK. 
RAMETTE.    s.  f.   Terme  d'Imprimerie. 
Châssis  de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au 
milieu  ,  et  qui  est  propre  à  recevoir  des 
placards,  des  aiBches  ,  etc. 
RAMEUR,  s. m.  Celui  qui  tiie  à  la  rame. 
Il  gdgna  le  devant,  car  il  avait  de  bons 
rameurs.    Un  rang  de  rameurs. 
RAMEUX,  EUSE.   adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Qui  jeite  beaucoup    de   bran- 
ches, le  romarin  est  une  plante  fort  ra- 
meuse. 
RAMIER,  s.  m.  Sorte  de  pigeon  sanvage  , 

qui  perche  sur  les  arbres, 
RAMIFICATION,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Division,  distribution  d'une  grosse 
veine  ou   artère  en    plusieurs   moindres 
qui  en  sont  comme  les  rameaux,  La  ra- 
mification des  artlres. 
RAMIFIER  ,  SE  RAMIFIER,  v.  récipr. 
Se    partager  ,    se    diviser    en    plusieurs 
branches  ,  en  plusieurs   rameaux.    Il  se 
dit  des  arbres  ,  des  artères  ,  des  veines. 
RAMILLES,    s.    m.    plur.  Menus     bois 
qu'on   met  en    bouirées. 
RAMINGUE.  adj.  de  t.   g.   Il  se  dit  du 
cheval    qui   résiste  à  l'épeton  ,  qui  se 
Tome  II, 
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ro'idît  quand  il  eu    est    atteint  ,  et  qu 
refuse    de  se  porter  alors  en    avant. 
RAMOITIR.    V.    a.  Rendre    molt;:.    X 
brouillard  a  ramoiti   le    linge    qui  étoiî 
déjà   séché, 
Ramoiti,    ie.  participe. 
RAMOLLIR,    v.    a.    Amollir  ,    rendre 
mou  et   maniable.    le  soled  ramollit  la 
cire.   Les  pluies   ramollissent  Ij    terre. 
En  Fauconnerie  ,  Ramollir  un  oiseau  , 
C'est  redresser  son  pennage  avec   une 
éponge  trempée. 
Ramolli  ,    ie.  participe. 
RAIMONER.    V.     a.    Nettoyer   le   tuyau 
d'une  cheinioée  ,  en  ôtei  la  suie.  Ramo- 
ner la  cheminée. 
Ramoné  ,    ée.   participe. 
RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminées.  Les  ramo- 
neurs  viennent  presque  tous   de  Savoie. 
Il  était  noir    comme    un    ramoneur    de 
cheminée. 
RAMPANT,  ANTE.   adj.  Qai   rampe. 
Animal    rampant.    Insecte   rampant. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes  qui  n'ont  pas 
la  lige  asseï  forte  pour  se  soutenir.  Le 
lierre  rampant. 

On  dit  figurénient,  qu'I/n  homme  a 
Came  rampante ,  pour  dire  ,  qu'il  a  Tame 
basse,  vile  et  méprisable.  Et,  qu't/^T 
Auteur  a  le  stile  rampant  ,  pour  dire  j 
qu'il   a  le  siyle  bas  et  plat. 

En  termes  de  Blason,  on  dit.  Lion 
rampant  ,  pour  dire  ,  Uo  lion  qui  est 
repiésenté  montant.  Il  est  opposé  à 
Lion  passam. 
RAjMPE.  s.  f.  La  Partie  d'no  escalier  par 
bquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  au- 
tre. Cette  rampe  a  plus  de  degrés  que 
les  autres. 

On  appelle  encore  Rampe  ,  La  balus- 
trade de  fer  ,  de  pierre  ou  de  bois  à 
hauteur  d'appui  ,  que  l'on  met  le  long 
de  l'escalier  pour  empêcher  de  tomber. 
On  appelle  aussi  Rampe  ,  Un  plan  in- 
cliné qui  tient  lieu  d'escalier  dans  les 
Jardins  et  dans  les  Places  fortes  ,  par 
lequel  on  monte  et  on  descend  sans 
degrés  sur  le  rempart.  On  descendait 
dans  ce  parterre  p-tr  une  rampe  douce. 
Une  rampe  dont  lu  pente  est  douce  et 
insensible. 
RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ram- 
per- Le  rampcment  du  serpent.  . 
RAMPER,  v.  D.  Se  traîner  sur  le  ven- 
tre. Il  ne  se  dit  au  propre,  qne  Des 
serpens  ,  des  couleuvres  ,  des  vers  , 
etc.  Dieu  condamna  le  serpent  à  ram- 
per. Les  couleuvres  ,  les  vers  rampent. 
Il  se  dit  ûgiirément  D^s  personnes  qui 
sont  dans  un  état  abject  et  humiliant. 
Il  a  été  autrefois  dans  une  fortune  plus 
élevée  ,    mais   aujourd'hui  il  rampe. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  s'abaissent 
excessivement  devant  les  Grands  ,  qui 
ont  de  basses  complaisances  pour  eux. 
C'est  un  homme  qui  rampe  devant  les 
Ministres  ,  devant  les  grands  Seigneurs. 
On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  ne  dit  rien  que  de  bas  ,  qui  n'écrit 
nen  que  de  bas  et  de  très-commun  , 
qu'//  rampe  ,  qu'il  ne  fait  que  ramper. 
Et  que  son  style  rampe  ,  pour  dire  , 
que  son  style  est  bas  cl  plat. 
Ramper  ,  se  dit  aussi  Des  plantes  qui 
u|ojt  pas  h  tige  assez  forte  pour  se  sou- 
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lenîr  ]  et  dont  les  branches  se  ietient, 
s  étendent  sur  terre  ,  ou  s'attachent  aux 
arbres  ,  comme  le  lierre  ,  la  coulevrée  , 
la  viorne,  ta  vigne.  Le  lierre  rampe  à 
ttrre,  rampe  contre  les  murailles  j  rampe 
aut'iur  des   arbres. 

RAMPIN.  adj.  m.  Terme  de  Manège.  Il 
se  dit  d'Un  cheval  qui  repose  ,  en  une 
seule  et  méms  place  ,  ou  en  cheminant, 
s»r    la  pince  dts  pieds  de  derrière. 

RAMURE,  s.  f.  Le  bois  d'un  cerf  ,  d'un 
daim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure^  La 
ramure  d\in  cerf  est  ronde.  La  ramure 
d\tn   daim  est  plate. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  brancliel 
d'un  arbie.  Une  belle  ramure* 
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RANGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  commence  Si 
se  gâter  ,  et  qui  avec  le  temps  a  con- 
tracîé  une  certaine  odeur  ,  un  certaia 
goiat  désagréable.  Il  se  dit  des  viaades 
salées  ,  et  principîlement  du  lard.  Ce 
lard  est  rance.  dits  perdrix  est  piquée 
de   lard  rance. 

Oa  le  dit  aussi  Des  confitures  ,  quand 
elles  sont  trop  vieilles.  Ces  pntnes  con- 
fites sont    rances. 

Range  ,  s'emploie  aussi  substantivement  ^ 
et  signifie  ,  Cette  sorte  de  corruptioa 
et  d'odeur,  dont  il  est  parlé  dans  l'ar- 
ticle piéccdcnt.  Ce  lard  sent  le  rance. 
RANXHER.  s.  m.  Sorte  d'échslle.  Pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  ,  qui  servent 
d'échelons. 
RANCHIER.  s.  m.  Terme  de  Ehson.  Il 

se   dit  Du  fer  d'une    fans. 
RANCIR.  T.  n.    Devenir  rance.  Du  lard 

qui  commence  à  rancir, 
Raîjci  ,   lE.  participe.  Du  lard  à  moitié 

ranci. 
RANCïSSURE  ,  ou  RANCIDITÉ.  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  rance.  Us  sont  pea 
en  u*3ge. 
RANÇON,  s.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  U 
délivrance  d'un  captif,  ou  d'un  prison- 
niec  de  guerre.  Bonne  rançon.  Grosse 
rançnn.  Mettre  arançon.  Payer  rançon^ 
Prendre  à   rançon. 

On  dit  par  exagération  ,  et  quelquefois 
par  plaisanterie  ,  en  parlant  d'Une  som- 
me qui  paroît  excessive  ,  que  C'est  lît 
rançon  d*un  Roi. 
Rançon  ,  se  dit  aussi  de  la  compositioa 
en  argent  ,  moyennant  laquelle  un  vais- 
seau de  guerre  ou  un  vaisseau  coiiaire 
relâche  un  vaisseau  marchand  ennemi 
qu'il  a  pris.  Et  en  parlant  Des  compo- 
sitions qu'un  Armateur  a  exigées  de» 
vaisseaux  marchands  ,  on  dit  ,  qu'y;/  son 
retour  dans  le  port  il  a  amené  tant  de 
rançons. 
RANÇONNEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  exige  des  choses  un  pris  plus 
haut  qu'elles  ne  valent. 
RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  rançon; 
En  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'usaga 
qu'en  parlant  d'Un  vaisseau  de  guerre  ou 
d'un  vaisseiu  corsaire  qui  relâche  un 
vaisseau  marchand  moyennant  une  cer- 
taine somme.  Cet  armateur  dans  sjs 
course  a  rançonné  tant  de  vaisseau)^ 
marchands, 
RàNçoiïUER ,  jignifie  figurément ,  ZxiffiX 
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de  quelqu'un  plus  qu'il  oe  faut  poar 
quelque  chosu  ,  en  se  piévalant  du 
bosom  où  il  est  ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a. 

3e  ne  veux  point  t  i^er  en  c^tu  hÔtelte 
rie  là  i  on  y  tartyonnc  tout  le  im-nde.  d- 
J^otaire  m'a  ranf-nné  pour  Cexpédtion 
d^un  acte  dont  j*Jvois  besoin*  Cet  Au' 
hergiste  vous  tan^onnerj. 
Rançonné  y  fï.  participe. 
RANÇONNEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  rançonae  ,  eu  exigeant  plus 
qu'il  ne  faut  de  quelque  cbose  doul  ou 
a  besoin.  C  e:  liû:elier  est  un  ranç<nneur. 
I.'h^us'!e  est  une  rançonneuse.  Il  est 
du  style  fimilier. 
RANCUNE,  s.  t.  Hiine  invétérée.  VtciUe 
rancune,  U  n^  f.iut  point  garder  de  ran- 
cune dd'is  le  cœur*  Il  a  une  run.une 
contre  l  .i. 

Ou  dit  proverbialement ,  San^  rancune  , 
point  de  rancune  ,  pour  dite  ,  Oublions 
les  injures  passées  ,  les  sujets  que  nous 
pouvons  avoii  de  nous  plaindte  les  uns 
des  aunes. 
Rancune  a  pa:it.  Fa^on  de  parler  dont 
se  servt-nt  des  f;"ns  i^u*  n'éiaut  pas  bien 
ensemble  ,  ont  ué^nmoms  un  intérêt 
commun  d'oublier  pour  quelque  tt;tn^> 
les  sujets  de  cba^ria  qu'il  se  sont  don- 
nés les  uns  aux  autres.  £t  ,  Kancun^ 
teft.int  autre  taçoa  de  parîer ,  qui  se  dit 
d  Une  iccortcilidtioa  simulée.  Cos  deux 
xnsniéres  de  parler  se  disent  aussi  par 
p'.ai-anif  ne. 
R^r^'CUNIHR,  1ÈRE.  adj.  qui  a  de  la 
jancune  ,  qui  gaide  sa  rancune.  C'est 
lii  hoinne  ran:uiier*  Un  esprit  ran 
cunier.  Avoir  L' Ame  rancunière.  11  est 
aussi  substantif.  C'est  un  rancunier. 
C'eîf  une  rancunière. 
RANDONNi^E.  s.  f.  Terme  de  chasse. 
Tour  ,  clrcuil  que  fait  à  Tentour  du 
même  lieu  un?  bèie  qui,  aprCs  avoir 
été  lancée  ,  se  fait  chasser  dans  son  en- 
ceinte ,  avant  que  de  l'abandonner. 
RANG.  s.  m.  Ordre  ,  disposition  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  personnes 
Sur  une  même  ligne.  L/n  f'ang  d'hommes. 
Un  ran^  d\irbrcs.  Un  rang  d'ormes  ,  de 
i  lleu'.s  ,  eic.  Un  rang  de  colonnes.  Un 
Ta'-g  de  sic(;es.  Un  rang  de  perles.  Un 
rang  de  dents.  Le  rang  d'en  haut.  Le 
yang  d'en  bas.  Elle  avoit  plusieurs  rangs 
de  dentelle  sur  sa  jupe  ,  il  y  en  avoit 
à  double  ,  à  trip'e  rang.  Une  écurie  a 
un  ou  plusieurs  rangs  de  chevaux. 
Rang,  en  rermesde  Guerre,  signihe  Une 
suite  de  soldats  placés  a  cote  l'un  de 
l'autre  ,  soit  qu'ils  marchent  ou  qu'ils 
soient  en  bataille.  le'ang  est  de  f^unc 
en  jlanc  ,  et  la  file  de  la  tête  a  la  queue. 
Le  premier  rang  ,  le  tcc  nd  rang  y  etc. 
Tant  de  rang^  de  Fusiliers  ,  de 
Grenadiers.  Combattre  aux  prerticrs 
rangs.  Double^  vos  rangs.  Serre^  vos 
ra  gs.  Ouvrei  les  >an^s.  Garde-^-^  tcni 
yos  ran^ii.  Sortir  des  rangs  y  hors  des 
lang  '..  (2  il  c  ter  les  ran^s.  Kompre  les 
rar^s,  Perci.r  les  rangs.  b.njo~tcer  es 
rangs.  Aller  de  rung  en  'ang.  Le  canon 
a  édaifci  Us  rangs. 

On  dit  en  termes  de  Tournois  et  de 
combàt  de  Barrière  ,  Se  mettre  mr  Ls 
rangSj  paroitre  sur  les  rangs,  être  sur  les 
rangs,  pour  aire.  S^  présenter  au  combat, 
monuex  <ju'oaeât  piêt  d'entiex  en  Uce. 
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Oa   dit    Hussi  apurement ,  Être  sur  îei 
rangs  ,  pour    dite,    Éie    en  état  ,    en 
pa^^e  ,    en  concurrence    pour  parvenir  à 
quelque    charge  ,    à    quelque   établisse- 
meut  ,  etc.  Cette   chaîne  est    à  donner  , 
te.s  et    tels  sont  sur  les  rangs.  On  dit  , 
Se   mettre  sur  les  rangs  ,    pour  dire  ,  Se 
lueilre  ,   s?  produire  au  notubic  de  ceux 
qui  prétendent  à  quelque  chose. 
Rang  ,  signihe  aussi  L'ordre  de  la  séance 
ou  de  la  marche  qui   appartieut  à    quel- 
que persi^nne  d.ins  une  compagnie  ,  dans 
une  cérémonie  ,  suivant  la  dignité,  l'ige  , 
etc.  ils  prirent  séance  chacun  selon  son 
ran^.  Cha.iin    d'eux  marchait   ^elon  son 
tang.    Chacun    en   son  rang.  On  a  ra-ig 
selon  V ardre   de    sa    rece;mo'i,    C nucun 
opine  selon,  son  rang.     V^ous  pailceia 
votre  rang.    C  '«/  mon  rang  a  dire  mon 
i2ï'S.    l'huas  y     viendr:-^   a    votre  ran_^. 
Gaider    son.  rang.    Sortir  de    s'^n  rang. 
Régler    les    rangs.    Rang  d"" ancienneté- 
Il  signi&e  aussi  La  place  qui  convient  a 
chaque    cbose    parmi    plusieurs    autres. 
Li:mTttrc     un  livre  ^n    son   fang. 
Rang  ,    signifie  encore    ûgurément  y  La 
dignité  ,  le  degré  d'booneut  que  chacun 
tient    selon  sa    qualité  ,  sa  charge  ,  son 
emploi.  Rang  iiuintnt.  Rang  eU\é.Lcs 
Ducs    et    Paus  tenoient    un  grani  rang 
en  France,  Il  garde   bien  ,   ii  tient  bun 
son   ra-ig.    On    lui     dapute     son  rang. 
Aljintenir  son  ran^r.  Souter.ir  son  rang. 
Les   personnes     du    premier  rang.    Une 
person:ç  de  voire  ran^.  Si  elle  ie  marie 
a  un  tel  ,    elle    perdra   son  rang.  Ei.ie  a 
conservé  son  rang.  Il   est   déchu  de  son 
rang, 
R.\NG  ,    se  dit  aussi  De    la   place  qu'une 
personne  ,  qu'une  choçe  tient  dans  l'es- 
lime,  dans  l'opinion  des  hommes.  Pla- 
ton tt  Aristote    tit-nniur  le  pnnver  rang 
parmi   Us  anciens  Philosophes.  En  que. 
laag  metteivous  a   Polte-la  parmi  les 
Po'ttes  latins  ?  Entre  les  pierres  precieu~ 
ses  ,    il  juut  donner  le  premier  rang  au 
diamjint.  Il  a  excellé  en  t.int  de  choses  , 
q'i\}n    ne    sait   en    quel   ian^^  le  placer. 
On    dit    aussi,    M >. tire  au  rang  ,  poar 
dire,    Mettre  au   nombre.    Ce   Générai 
peutéiie    mis  au    rang   des   plus  grandi 
Capitaines.  Cet  Auteur  est  mis  au  rang 
des   hérétiques.     Depuis    long-temps    il 
m'a  mis  au   rang  de  ses  amis. 

On  dit  ,  Mettre  au  rang  des  Saints  , 
pour  dire  ,  Mettre  au  nombre  des  .Saints  , 
déclarer  Saint  ,  suivant  les  céiémouiei 
de  l'Église.  On  dit  aussi  ,  Les  aicuns 
Paie  11  s  nicîtoient  leurs  Empereurs  au 
rang  des  Di:ux  ,  pour  dire  ,  qu'I's 
élcvoient  des  temples  à  Uurs  Empereur^ 
apiès  leur  mort  ,  et  qu'Iis  leur  sacii< 
Êoit-nt  comme    à    des  Dieux. 

On  dit  proverbialement,  M-.ttre  une 
ch  '-,'f  au  r.n-,'  des  pJchés  oubliés  ,  pour 
dire  ,  Ne  s'en  souvenir  plus. 

On  dit  proverbalt  uient  et  populaire- 
ment. Se  mctiri:  en  runi^  d'rignufi  ,  être 
en  ran_(  <i\iignon  ,  pour  dire  ,  Piendie 
place  paimi  les  autres  dans  une  assem' 
bléc,  dans  une  cérémonie.  Il  se  dit  plus 
souvent  De  celui  qui  pirnd  une  pUc 
qu'il  pe  devioit  pas  piend;e.  Sit'i  q.à  il 
J-.t  euré  .  il  s'alla  mettre  l«  rang  a'oi- 
frion.  Voila  une  petite  fille,  qui  se  yeui 
déjà   m:Ur€  en  rau^  d'oignon- 
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En  rermei  de  Marine,  on  appelle  Vais- 
seaux du  pr<.niii.r  rang  ,  Les  vaisseaux  à 
trois  ponts,  et  qui  portent  un  plus  grand 
nombre    de  canons   que  les  autres.  Et 

Vaisseaux  du  second  rang  ,  du  iroiêUiUe 
rang  ,  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deax 
points  ,  et  un  moiodre  nombre  de  ca- 
nons. 

RANGÉE,  s.  f  Suite  de  plusieurs  choses 
mi>es  sur  une  méo-e  ligne.  Une  rangée 
d'atbt<:s.  Une  rangée  de  maitons.  Une 
tû'i::'-  dt  sieg-s. 
RANGER.  V.  a.  Mettre  dans  un  certain 
oidre,  dans  un  certain  rang  Ranger 
d',s  Livies.  Hanger  des  papiers.  P^atiger 
dt:s  meubles.  Ranpcr  des  gens  deux  à 
deux  ,  fri.:s  a  troij.  Rar^^er  des  troupts 
en  bataille.   Ranger  des  hataiUons. 

On  dit  ,  Ranger  une  chambre  ,  un  cabi- 
net ,  une  bioiiv.hèque  ,  pour  diie  ,  Met- 
tre chaque  chose  a  sa  i  iace  dans  une 
chambre,  dans  un  c;ibinet  ,  dans  utïe 
bibliothèque. 
Ranglr  ,  signifie  aussi  ,  Mettre  au  oom> 
bre  ,  mettre  au  'aug.  On  ran^c  ordinai- 
rement un  tel  Auttur  parmi  les  Auteurs 
classiques. 
Ranger  ,  signifie  aussi  ,  Mettre  de  cô:é  p 
détourner  pour  rendre  le  passage  libre. 
Rangiicene  table  ,  cette  ch^ii-e.  Han^ 
gei  un  peu  cet  enfj.nt  ,  de  ptur  qu'en 
ni-  le  blesse.  Cocher  ,  ran-^e  ton  carrosse. 
Rangez-vous  j  range\-vous  mii.ux.  Les 
Gardes  fil  cnt  ranger  le  peuple. 
Il  est  aussi  réciproque.  On  s-:  rangea 
pour  le  laisser  passer,  il  se  rangea  en 
un  coin  ,  auprès  de  la  table  ,  cont  e  un 
mur. 

On  dit  ,  Se  ranger  autour  du  Jeu  ,  se 
ra-ger  autour  d'une  table  ^  pour  dire  , 
S'arranger  autour  du  fen  afin  de  se  chauf- 
fer commodément  ,  s'arranger  autour 
dune  table  pour  manger,  pout  jouer, etc. 
On  dit  auisi  ,  i>e  ranger  sOus  les  éten- 
dards f  Si^Li  Us  enseignes  >  sous  Us  dra~ 
peaux  d'un  PiinC:  ,  pour  dire  ,  Embras- 
ser le  parti  d'un  Prince  ,  servir  dans  ses 
troupes.  El  figurément  ,  Se  ranger  sous 
l'obéissance  d'un  Prince  ,  pour  dire. 
Se  soumettre  à  sa  domination. 

On  du  ,  Se  ranger  du  parti  ,  du  c'te'  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embrasser  le 
parti  de  quelqu'un.  5e  ranger  auprès  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'aller  trouver 
afin  de  recevoir  ses  ordres.  Et  ,  Se  ran- 
ger  à  l'avis  y  à  l'opinion  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déclaier  qu'on  est  de  l'avis 
de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  Le 
vent  se  range  au  nOfd  ^  au  sud  ,  etc. 
pout  dire  ,  que  le  vent  commence  à 
souffler  du  côté  du  nord  ,  du  côté  du 
sud  ,  etc. 
Ranger  la  côte  ,  C'est  naviguer  teste 
à    teire. 

Or  di:  figurément  ,  Ranger  sous  sa  do- 
$ninatior.  ,  sous  sa  puissance  ,  sous  ses 
lois  j  w.e  lillc,  une  province  ,  etc.  pour 
dire  ,    La   sonmetrre  à  son  pouvoir 

On  dit  figurément,  Rar.^er  qielquUin 
à  la  raison  y  le  ranger  à  S'-n  d.\olr  ^ 
pour  dire  ,  L'obligei  à  faire  ce  qu'il  doit. 
El  on  dit  aussi  absolument,  lianger 
qii  Iqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  réduire.  S'il 
fait  le  méchant ,  je  saurai  bien  le  ranger, 
ilAKGÉ  ,  £E.  participe. 
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On  appelle  B.itaiUe  ran^^e  ,  Va  com^ 
tat  entre  deux  armées  rangées  en  ordre 
de  bataille. 

On     appelle    ï/n    homms   rJng4  f    bien 
r^noé  ,   un  bomme  qui  a  beaucoup  d'or- 
dre dans  ses   a3iires. 
RANGER  ou    RA>îGIER.    s.    m.   Sorte 
d'animal  à   quatre  pieds  ,    qui   porte    un 
bois  comme  le  daim  ,  et  qu»  est  de  gran- 
deur entre  le  cerf  et   le   d-im.  Ce  n'est 
guère  qu'en   ternies   d^  Bhson  qu'on  lui 
donne  ce    nom.  Dans  le   discours  ordi- 
naire ,  on   l'appelle  K:iin:  ,  et  il  n'y  en 
a  guère  qu'en  Laponir. 
RANIMER.  V.  a.  Rendre  U  vie,   redon- 
ner la  vie.    Dieu  seul  peut  ranimer   les 
morts. 
Il  se  dit  par  extension  ,  pour  signifier  , 
Redonner    de   la  vigneur  et  du  mouve- 
ment à  une  partie  qui  est  comme  morte  , 
y   taire  revenir  les  esprits.  Ranimer  uji 
bras  par^îyti^:it  p2r    des  drogues  spiri- 
tueuses. 

On  le  dit  aussi  figurément  ,  pour  dire  , 
Réveiller  les  sens  assoupis  ,  taire  reve- 
nir quelqu'un  d'une  esùèce  de  langueur 
de  corp»  ou  d'esprîî.  H  en  tout  languis- 
santf  il  faut  le  ranimer. 
Ranimer  ,  signiâe  au  figuré  ,  Redonner 
du  courage.  C-:la  ranima  les  troupes^  ra- 
nima le  soUat.  On  dit  aussi  ,  Ranimer 
le  courage  ,  Vardcar  ,  la  colère  ,  la  fu- 
reur ,  V amour  de  quelquun  ,  pour  dire  , 
Exciter  ,  réveiller  ,  renouveler  son 
courage,  son    ardeur,  etc. 

On  diteocoreûguréraent  ,  que  Le prjn' 
temps  ranime  toute  la  nature  ,  qu'une 
P  uie  d-uce  ranime  les  plantes. 

Oo  dit  aassi  ngurément  ,  Ranimer  le 
teint  ,  pour  dire  ,  ï>onner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  La  daa.se  ranime  U 
teint  de'jeunes  personnes,  hlie  éîoitfon 
pâle  f  on  lui  vint  dire  une  nouvelle  qui 
lui  fit  plais:r  ,  et  la  joîe  lui  ranima 
le  teint. 
RANULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  Des  veines  et  artères  qui 
sont  sous  la  langue. 
RANULE.  s.  f.  Tumeur  œdémateuse  si- 
tuée sous  la  langue  ,  auprts  du  irein  ou 
du  âlet   de  cette   partie. 
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RAPACE.  adj.  de  t.  g.  Avide  et  ardent 
à  la  proie.  Le  vautour  e't  ftrt  rapjce. 
El  Métallurgie  ,  on  appelle  Rapaces  , 
L^s  substances  qui  non-seulement  se 
dissipent  elles-mêmes  par  l'action  du 
feu  ^  mais  encore  qui  contribuent  à  en- 
lever les  autres.  les  mines 
d':2rsen:c  Si  nt  rapaces. 
Il  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Vn  h  >  nme  rap  z;e. 

RAPACITÉ,  s.  f.  Avidité  avec  laquelle 
l'animal  se  jetle  sur  sa  proie.  La  ra"ac:té 
d';jn  oiseau  d-.  proie. 
Il  se  dit  aussi  De  l*avidilé  d'un  homme 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'au- 
trui.  Ce  1  il'age  a  été  exposé  à  U  rapacité 
d:î  soliats. 

RAPATELLE.  s.  f.   Toile   fjite  de  crin. 

-RAPATRÏAGE  .  ou  RAPATRIEMENT. 
s.  ra.  Réconciliation.  Depuis  leur  râpa-  1 
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l    ^€5i  Ini  qui  a  fait  ce  rapatrlage.  Cej 
mots  sont   du  style  familier. 
RAPATRIER,    v.   a.   Réconcilier  ,  rac- 
commoder  des    personnes    qui   étoitnt 
brouillées.    U  y  avait  long- temps  qu'ils 
étaient  brouillés  ,    on  les   a   rapatriés. 
ils  se  scnî  ripacriés  de    bonne  foi.  AV 
vaule^-vous  pas  v-  us  rapatrier  avec  lut  ? 
Vi  est    du    style   familier. 
Rapatrié  ,    ée.    participe. 
KAPE.    s.  f.    Certain    ustensile    de  mé 
nage    qui   sert    à   mettre   en  poudre   du 
sucre  ,  de  la  muscade  ,  de  la  croûte  de 
pain  ,  et  autres  choses  semblables.  Une 
râpe  de  fer  blanc.    Une  làpe  d'argent. 
On  appelle  Râpe   à    tchac  ,    Une    râpe 
plate  dont   on   se   sert    pour  mettre  en 
poudre    du  tabac. 
Râpe  ,    est    aussi    Une   espèce   de    lime 
dont    se     servent    les    Sculpteurs    pour 
mettre  leur  ouvrage  en  état  de  recevoir 
la    dernière  main.    Cette  jigure   est   en  . 
tel    état   qu'on  y  peut  passer  la   rare. 
La     rctpe     sert     aussi    qaelqnefois     aux 
Menuisiers   ,     Plombiers  ,      et    autres 
ouvriers. 
RÂPE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  olés.  J'ous  les  grains 
de   cette  grappe  sont  pcurris  ,  il  ne  reste 
plus   que  la   râpe.  Voyez  Rafle. 
Riprs  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des  crevasses 
ou  fentes   qui  arrivent    au    pli  du  genou 
d'un  cheval  ,  comme  les  ma'andres.  Les 
tapes  d-^èrsr.t  des  malandtes  ,   ei  ceq^c 
les  râpes  sont  transversales  ,    et  les  ma- 
landres   longitudinales. 
RÂPÉ.  s.  m.  On  appelle  ainsi  tontes  les 
grappes    de  raisin    avec    leurs   grains  , 
qu'on  met  dans  un  tonneau  de  vin  pour 
le  racommoder  quand  il  est  gaié.  Passer 
du  vin  pdr  le  râpé  ,   sur  le    râpé. 


Il  se  dit  aussi  Du  via  qui  a  passé  par 
le  râpé.  //  ne  nous  a  donné  à  taire  que 
du   râpé ,    d.t    mauvais    râ^é. 

On  appelle  Rhpé  de  copeaux  ,  Le  râpé 
qui  se  fait  avec  des  copeaux  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  éclaircir  le 
vioi 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
râpe.  R.âp'.r  du  sucre.  Râper  de  la 
muscade.  Râper  de  la  croiite  de  pain 
pour  mettre  dans  une  sauce.  Râper  du 
tabac. 

R.\?É  ,    ÉE-  participe. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder 
grossièrement  de  vieilles  hardes  ,  y 
nsettre  des  pièces.  Rapttas::er  un  vieil 
habit  f  une  vieille  robe  ,  de  vieux 
meuhtcs. 

Rapetassé  ,    is.  partfcipc. 

RAPETISSER,  v.  a  Rendre  plus  petit. 
Rapetisser  un  manteau.  Il  est  aussi 
neutre  ,  et  signifie  ,  Devenir  plus  petit. 
l  Ci  jjurs  rapetisssnt.ll  s'emploie  pareil- 
lement an  réciproque  dans  cette  mém^ 
acception.  Une  étoffe  qui  se  rapetisse 
da-^i   l'eau. 

Rapetissé  ,    ée.  participe. 

RAPIDE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  tant 
d'Un  mouvement  extrêmement  vite  , 
que  de  tout  ce  qui  se  ment  avec  vitesse. 
Le  co'irs  rapide  d'ui  fleuve.  Le  vol 
rapide  des  ailles.  Un  moui  cmcnt  très- 
rapide. Le  R'ijite  est  extrêmement  rapide . 
torrent   est  f>rt  rapide. 
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rap,Jet  ,  pour    dire    ,    Des    Conqaéte» 
fai;es  avec  une  grande  célérité. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Un  styls 
rapide  ,  pour  dire  ,  Un  style  qui  en- 
traîne les  lecteurs,  les  anditeurs 
RAPIDEMENT,  ad,.  Avec  rapidité  ^ 
d  une  manière  rapide.  Une  rivière  qui 
coule  rapidemem.  Un  carrosse  q,n  ,a 
rapidement.  I^ot  jours  t'écoulent  rapi. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  Célérité  ,  vîiesse.  Tm 
rar-iute  du  mouvement.  Lu  rapidité  dit 
vol  de  cet^  oiseau,  la  rapidité  d'un 
torrent,  d'une  rivière,  la  ruridti  de 
sa  course.  Il  pronor.ce  avec  rapidité. 
Le   temps  fu:t  avec  rapidité. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  De» 
conquêtes  ,  des  victoires.  Il  conquit 
tout  le  pays  avec  une  rapiiiti  incrcyihie. 
la  rapidité  de  ses  conquêtes  ,  de  sel 
victoires. 


tpee  ;   mais  on    ne 


triemcnt  ils  yiient  f^rt    bien  ensemble.  I      On   dit   figurément  ,    Des    eonjuètes  i     Ban. 


RAPIECER.  V.  a.  Mettre  des  pièces  k 
du  linge,  à  des  habits,  à  des  meablei. 
K.a''tecer  un   habit,    du    linge. 

Rapiécé,  ÉE.    participe. 

RAPIËCtT.iGE.  s.  m.  II  se  dit  De 
l'acuon  de  rapiéceter ,  et  des  harde» 
rapiecetées.  /;  a  tant  donné  pour  le 
rap.écettge.  Tout  son  meuble  n'est  fait 
que  de  rapiece'.age.  Ce  n'est  que  du 
raptecttage. 

RAPIÉCETER.  V.  a.  Il  signifie  U  même 
chose  que  Rapié.er  ,  et  laêrae  l'on  dit 
plutôt  R.p^éceter  des  meubles,  que 
K-r.piccer  des  meul-les.  ' 

Rapiéceté  ,    il.    participe. 

RAPIERE,  s.  f.  Vieille  et' longue  épe'e; 
Il  tramoit  une  longue  rcpiése  après  lui 
U  y  avott  deux  ou  trais  rapines  pendues 
au    râtelier. 

On   dit    anssi  ,    C'est    ,m    traineur  de 
rapière.  Il  a  quitte  le    PaUis  ,  et  a  p.is 

'\  'f^t';  ^'  "  "'■"  ""'  '"P'"'  à  son 
Cote.  El  dans  ces  phrases  ,  R^pUrg 
signifie  simplement  Ép  ' 
lui  donne  i' 
et  en  dérision. 
RAPINE,  s.  m.  L'action  de  ravir  quel- 
que chose  par  violence.  C'est  un  animal 
né  pour  U  rapine.  Il  se  dit  anssi  De  ce 
qui  est  ravi  par  violence.  Un  oiseau  qui 
\it  de  rapine. 

Rapine,  en  parlant  des  hommes  sig- 
nifie, Pillage,  vole.ie,  larcin  ,' con- 
cussion. Cit  homme  -  ià  s'est  enrichi 
par  ses  rapines.  lia  été  puni  pour  ses 
rapines,  lo.it  le  b'en  qu'il  a  n'est  que 
de  rapine.  Ce  sont  des  gens  accau- 
tiimés  a  la  rapine  ,  qui  ne  vivent  que 
de   rapi  :e. 

RAPINER.  V.  a.  Prendre  injustement 
et  en  abusant  de  l'emploi  ,  de  la  com- 
mission dont  on  est  chargé.  Ce  valet 
rapine  sur  tout  Ce  qu'il  achète.  Ii  rapine 
toujours  quelque  chose.  C'est  un  cnn- 
cussionnaire  qui  a  rapine  sur  toute  ta 
Ptovince.   Il   est  familier. 

Rapine  ,    ée.    participe. 

RAPISTRE  ou  RAPHAMISTRE.  s.  m; 
plante  qui  lient  du  raifort  sauvage  et 
de  la  rave. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  oa 
rappelle.  Il  se  dit  principaiemeut  Da 
ceux  qui  ont  été  disgraciés  on  exilés. 
ylprès  son  rappel  à  la    ioir.  Rappel  i'e 
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RAPPEL.  $.  m.  Terme  militaire.  Mj- 
nitre  de  bjtlrc  le  tambour  pour  tair< 
levenir  les  soldais  au  drapeau.  Batl'c 
le  rappel. 
Rappel  ,  en  termes  de  D  oit  ,  signifie  , 
La  dis^osiiioj  d'ua  testateur,  pir 
Ia<]uelle  il  appelle  à  sa  succession  ceux 
qui  eu  éioieiit  Daturelleoicnl  exclus  ; 
par  exem,)'e  ,  des  petis  neveux  et  ntèccs 
en  fa  us  d'un  neveu  prédécédé  ,  ^u\ 
auroicnt  été  exclus  par  des  neveux  et 
nièces. 
RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau 
Ji  l'ai  ûppeU'  et  rappelé  sans  qutl 
at  répondu. 

II  signifie  plus  ordinairement  ,  Faire 
revenir  la  personne  qni  s'en  va  ,  eacoie 
qu'on  Ile  l'ait  point  déjà  appelée,  Jt 
raen  allvis  ,  et  il  in  a  rappelé  j  :/  m'a 
fait   rapreler.  On  me  rappelle. 

Il  signifie  encore  ,  Faire  revenir  quel 
qu*nn  d'un  lieu  où  on  l'avoit  envoyé 
pour  y  exercer  de  certaines  foncàoas  , 
y  remplir  un  certain  emploi  j  et  il  se 
dit  tant  De  ceux  qu'on  révocjue  par  des 
ïaisons  de  mécontentement  ,  que  de 
ceux  qu'on  fait  revenir  par  quelque 
autre  motif  que  ce  puisse  être.  Rappeler 
un  Â'nbassadeur  ,  le  rappeler  de  son 
Anihassdie*  la  guerre  étant  déclarée 
entre  c^s  deux  Piinces  ,  ih  ont  des 
deux  p^rts  rappelé  leurs  Amhassadeios. 
Cet  yimhas soldeur  a  demandé  lui-même 
qu*on  le  rappelât.  Sa  mauvaise  con- 
duite ,  ses  malversations  sont  cause 
qu*on   l*a  -/appuie'. 

Il  sig^nifie  au5si  ,  Faire  revenir  ceux 
qui  ont  été  disgraciés  ,  chassés  ou 
exilés.  Il  avoit  été  disgracié  ,  mais  le 
Kvi  Va  rappelé,  lia  été  rappelé  à  la 
Cour.    On    l'a  rappelé   d^ex  L 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  figuré- 
ment  et  dans  le  style  soutenu»  Rappeler 
à  la  vie  ,  pour  due  ,  Faire  reveuir  à 
la  vie.  On  le  cioyoit  mcrt  ,  on  lui  donna 
que'^ue  chose  qu:  le  rappela  à  la  vie. 
Oa  dit  aussi  figuréraent  «  HcppeUr 
un  hnmmc  à  son  devoir  ,  pour  dire  , 
Le  faire  rentrer  dans  son  devoir  ,  et 
dans  cette  acception  on  dit  hapcler 
a  C ordre  un  membre  d'une  assembiéu 
tlél;bérante  ,  lorsque  l'orateur  dans 
la  dispute  ou  dans  la  discussion  s'écarte 
des  bornes  de  !a  décence.  Le  Président 
le  rappela  à  l'ordre. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
^u'l/«  resfiit  tir  a  rappelé  un  de  ses 
parens  à  sa  s  eccssion  ,  pour  dire  , 
que  Par  son  testament  il  a  ordonné 
qve  ce  parent  auroil  part  à  sa  succes- 
sion ,  quoiquM  dût  en  ê:ie  exclus  par 
la  disposition  de  la  Coutume  ou  de 
la  Loi. 
Rappeler  ,  signifi-e  aussi,  Se  représejiter 
les  idées  de^s  choses  passées.  Rappeler 
le  temps  passé.  Rappeler  sa  jeunesse. 
B.app<.le\  un  peu  le  souvenir  de  notrt 
Anci<.nr.e  amitié.  Rappeler  dans  sa  mé- 
moir^.  Se  rapptUr  quelque  choss  dans 
Za  m'-moiic. 

On  dit  ,    Rappeler  sa  mémoire  ,  pour 
dire,    Tu.her    de    se  ressouvenir. 

On  dit  aussi ,  ^Rappeler  ses  esprits  , 
rai  piler   ses  sens. 

On  dît  que  ,    Du  vin  rappclls  son   bu 
W4Ut  ^  ^oui  tUiËj    q,uXi  cât  c»ceUt:ul 
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et  qu'il  excllc  à  boire.  Il  est  familier. 
lliPfKLER  ,  en  pailjnt  Uu  seivice  de 
rjnlauterie  ,  siguitie  ,  Baiirc  le  Uiiiboui 
d'une  ceitaine  nianiibre  ,  pour  Ijiie 
icvcnif  Iss  soldais  au  drapeau  ;  et 
celle  mjnièrc  de  bauru  le  tambour 
sert  aussi  pour  mar'iuet  l'iioaneur  (juc 
les  Iroupcs  icuJunI  a  de  ceriairies  por- 
sonnes.  -'J  U  Cour,  les  Ré^uucm  Jes 
(j^tdti  hattent  aux  il:ami's\!>(jur  le  ii.ui, 
ir.Jii  ils  ne  font  que  raypeUr  jour  Us 
y  rinces. 
Rappeler  ,    en  termes  de  Droit.    Foyn 

Rappel. 
RAPPELÉ  ,    ÉE.  paillcipe. 
RAPPORT,  s.   m.  Revenu  ,  ce  que  pto 
duit  une  chose.  Ce  chd'np  ,  cette  ligne  , 
ce  pré  est  d'un    grand   rapport.    Cette 
terre  est  de  meilleur  rapport  <^ue  l'autre. 
On    dit  d'Un  nouveau  plaui  de  vigne  , 
qu'/i  n'est  pis  encore  en  rapp-^rt  ,   pour 
dire  ,    qu  11   ne   porlo    point  encore  de 
raisin.   La   même    chose    se    dit    d'Uue 
terre    nouvellement   mise   en   foin  ,    en 
bois  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  <\aUne  ferme  ,  qu'une 
com:niision  ,  qu'une  charge  est  de  grand 
rapi'ort  ,  de  bon  rappoi  t  ,  pour  dire  , 
qu'ËUe  est  d'un  grand  revenu  en  ar- 
gent. 

Eu  parlant   De  ce   qni  na  qu'une  ap 
parence  spécieuse  ,    on  dit  pioveibiale- 
meni  ,  que  C'est  belle  montre  et  peu  de 
rapp  rt. 
Rapport,  signifie  aussi ,   Récit  ,  tcmoi 
gaage.Fideile  rapport.  Faux  rappoit.  Il 
a  fait  un  jï  de  lie  rapport    de  ce  qu'il    a 
^u.    Le  fait  est   vrai  ,  si  i\n  cioii  au 
r.ipport  de  mes  yei'X  et  de  mes  oreiller. 
Les  choses  se  sont    ainsi  passées  ,    au 
rapport  même  de  son  ennemi.  Il  ne  faut 
pas  3'en  fier  au  rappoit  de  cet  homm.e , 
il   est  trop    intéressé  dans  l'affaire.  Je 
m'en   ti:ns  à  son  rapport.    J'en    crois 
son  rapport. 

Il  se  dit  aussi  du  compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  quelque  chose  dont  on 
est  chaigé.  Je  ne  manquerai  pas  d  en 
faire  rapport  à  la  compagnie. 
Rapport  ,  se  dit  aussi  Des  relations 
qu'on  fait  par  indiscrétion  ou  par  ma 
lignite,  des  choses  qu'on  a  vu  faire, 
ou  entendu  diie.  Faire  de  faux  rapports, 
de  mauvais  rapports,  y^jouter  joi  aux 
rapports.  Aim^r  a  Jaire  des  rapports. 
On  les  a  brouillés  ensemble  par  de 
faux  rapports.  Etre  en  garde  contre  les 
rapports  des  flatteurs.  Il  ne  faut  quel 
quefiis  qu'un  faux  rapportpour  brouille' 
deux  bons  amis. 
Rapport,  sigoitie  ausst ,  L'exposition, 
le  récit  qu'un  Juge  fait  d'un  procès 
devant  les  autrts  Ju^es  du  même  Tri- 
bunal. JiFin  procès  est  au  rapport  d'un 
tel  Juge.  Faire -e  rapport  d'une  affaiie  , 
d'un  procès,  l'affaire  a  été  jugée  au 
rapp.  rt  d'un  tel  Juge.  C'est  lu;  affaire 
de  rapport  ,  de  nature  à  être  jugée  par 
raypor-t.  Oui  le  rapport..., 

JEt  a  l'Assemblée  Nationale  on  appelle 
rappO'  t  d'un  Ce  mité  ,  l'exposition  qu'un 
me.nbre  fait  à  l'Assemblée  du  tra\a  I 
particulier  dont  le  comiié.  a  éié 
chargî. 

On  appelle  aussi  Kappcrt  ,  Le  îémo"- 
£05^5  ^ue  lenileo!  pat  01  die  de  Justice 
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on  autrement  ,  Ls  niédccinj  ,  les  CIiî- 
luigiens  ou  les  Experts  en  quelqne 
sorte  d'art  que  ce  soit.  Suivait  le  r  pport 
des  Médecns.  Suivant  le  ropprt  des 
Chirurgiens  ,  ta  blessa  e  n*cst  pas  mor^' 
telle.  Selon  le  rJpp.rt  de  ttt  ^rchi» 
tcctc  ,  cette  maison  ne  pendit^  pat^ 
Cette  piè.e  n\st  pas  fausse  ,  su.vant 
le  rappnt  dts  maitr':s  Ecrivains  ,  sur 
le  rapp.irt  des  Experts. 

Rappoht  ,  signifie.  Convenance,  cou» 
lormité.  la  langue  Italimne  c  yrand 
rapport  avec  la  Langue  Latine,  il  y  a 
un  grand  rapport  d'humvurs  entre  ces 
deux  tommes.  Il  y  a  rrj  ^land  rapp.jrt 
en'r'eux  pour  les  traits  du  visage. 
Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'espèce 
de  liaison  et  de  relation  que  certaines 
choses  ont  ensemble.  Montre\-moi  ic 
rapport  que  ces  deux  affaires  ont  en- 
semble. Ce  que  vous  dites  aujourd'hui 
n'a  aucun  rapport  a\  ce  ce  que  %ous 
dis'e{  hier,  l'ous  ditcs-là  des  choses 
iiui  nont  nul  rapprit  ememble.  La 
jRhysi.lue  et  la  Médecine  ont  un  grJnd 
rapport  entr'clles.  Toutes  Us  p.inies 
du  coips  ont  un  certain  rapport  les  unet 
avec   les    autres. 

En  Clûniie  ,  on  nomme  Rapport  ,  La, 
disposition  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec 
un  autre  par  prétérence.  On  a  construit 
une  taHe  des   rapports. 

Ra.ppo.rt,  se  dit  encore  Delà  relatioa 
des  choses  à  ïtu?  fin.  Les  actions  hu~ 
maincs  sont  bonnes  ou  maui-aises  ,  selon 
le  rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou 
à  une  mauvaise  fin. 

On  dit  en  ce  sens  ,  que  Toutes  les 
actions  d'un  Chrétien  doivent  être  faites 
par  rapport  à  Dieu ,  pour  dire,  qu'EUes. 
doivent  se  rapporter  à  Dieu  comme  à 
leur  fin  dernière.  On  dit  aussi  ,  qu' t/n 
ho'uiue  ne  fait  rien  que  par  rapport  â 
lu:  ,  que  par  rapport  a  ses  intérêts  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fc/it  rien  que  dans 
la  vue  de  ses  iniérê;s  ,  de  ses  propres. 
avantages.  On  dit  encore,  //  a  fait- 
ce  à  par  rapport  à  vous  ,  p  r  rapport 
a  te'de  chose  ,  pour  dire  ,  Dans  la, 
vue  de  vous  obliger  ,  de  vous  plaire  ^ 
dans  l'idée  d'obtenir  telle  chose  ,  de 
léuisir  dans  telle  affaire  ,  etc. 
Rapport  ,  en  termes  de  Mathématiques, 
se  dit  Do  la  relation  que  deux  gran- 
deurs ont  l'uue  avec  l'autre.  H  y  a  t& 
mê-ne  rapport  entre  s.x.ct  dcu^e  qu'entre^ 
trois  et  six. 

On  dit,  Far  rapport  du  petit  au  grand  , 
et  plus  communénjent  ,  Du  petit  aiL 
grand  ,  pour  dire  ,  Fn  gardant  la  pro- 
porûon  qu  il  y  a  de  Fun  à  l'autre. 
Rapport  ,  se  dit  aussi  d'Une  vapeaz 
incommode  ,  désagréable  ,  qui  monte  de 
l'estomac  à  laUcuche.  Un  rapport  aigre» 
Avoir  des  rapports.  L'ail  donne  des  rap» 
ports  y  de  fâcheux  rapports.  Les  rave*, 
causent  des  rapport?',  , 
Rapport  ,  se  dit  enco-c  en  pîu<;ïenrs 
phrases  ou  il  a  des  significations  diflé- 
rentes.  Ainsi  on  appeîîe  Tcncs  de  rap- 
port ,  De5  terres  rapportées.  Cette  ter- 
rasse n'est  pas  solide  ,  elle  n'est  que  de, 

.     terres  de  rapport. 

On  app:irc  Pii-^es  de  rapport  ,  De- 
pe.ites  pièces  de  diverses  coi:'furs  ,  so.t 
tlcmcïâi^  de  bois,   ou  de  fietie,  qu* 
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Ton  asîemble  et  que  l'on  arrange  sur 
wa  fond  ,  pour  rep  éîe.  ter  quelqius 
fcgurei.  Ùturage  de  pièces  de  r^ppit 
ta  Mosai-iue  est  un  ouv  a^e  de  p^è~e^ 
de  T^pp  't.  Table  t  ca:inei  de  pu.^~ 
de  rjpp-->rc. 

Ea  lermes  de  Palais,  lorsque  des  co- 
héritiers sont  obligés  à  iappor!er  des 
somnies  à  la  masse  d'une  succession  , 
on  dit  traits  sjnt  obligés  au  r  pport 
di  ces  sommes. 
Pati  rapport.  Façon  de  parler  qui 
jieut    lieu   de    préi^osition.  Poar  ce  qui 

eît    de Qjant    à    ce   qui   regarde.,. 

Ainsi  l'on  dit  ,  Par  rapport  à  lui ,  par 
rapport  à  moi  ,  par  rapport  à  cela  , 
pour  dire,  Quant  à  lui  ,  quant  à  moi  , 
quant  à   cela. 

Il  signifie  au^sî  ,  Par  comparaison  , 
par  proportion,  la  le  re  est  paiii:  pat 
rapport  au  sole f t. 
RAPPORTABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Jurisprudence  ,  quî  se  dit  Des 
choses  que  les  hciiriers  en  lig^c  directe 
dois'ent  rapporter  à  la  succession  de 
leurs  ascendass.  J  es  fruits  de  la '•'ho se 
doTHt'^  n?  sont  pjs  ruppjrtabLes. 
RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chose 
du  lieu  où  cite  est  ,  au  lieu  où  elle  écoii 
auparavant.  Les  Marchands  OU  étc 
contraints  de  rapporter  la  plupart  des 
marchandises  qu\ls  avoient  pirtcgs  à 
la  foire.  Je  vous  prie  de  rapporter  le 
livre  que  je  vonsai  prêté.  H  ni  a  roppc.rti 
tout  Ce  qj'il  tii*a\ oit  pris  i  tout  ce  que 
je  lui  avais  donne. 
Rapporter  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'où  apporte  d'un  lieu  à  son 
retour  ,  sans  les  y  aToir  ponces.  Ce 
AI.:rchand  a  été  a  la  Ch:ne  ,  et  en  a 
rapporté  ben  des  curi  isitc". 
Il  se  ditencorecn  parlait  D23  cKoseî 
qu'on  a  enlevées  ,  et  qu'oa  apporte  dans 
un  lieu  ou  elles  n*éloient  pas  ,  et  à 
quelqu'un  à  qui  elles  n'appartenoient 
pas  auparavant,  tes  soldits  ,  snivant 
l*ordre  du  Général  ,  rapportèrent  à 
leurs  Capitaines  tout  le  butin  quils 
avoi.nt  fyiit. 

On  dit  aussi  ,  Rapporter  des  terres  en 
itn  endroit ,  pour  dire  ,  Ces  aller  prendre 
dans  U3  lieu  ,  a&n  de  les  poiter  dans  un 
autre.  Il  fa'it  rapporter  de  bonne  tt-rrc 
au  pied  de  ces  artères  ,  pour  les  entrete- 
nir. Rapporter  des  terres  pour  élever 
une    terrasse. 

On  dit  familièrement  d'Un  îiamme  qni 
a  été  blesse  en  quelque  occasion  ,  au' Il 
7i  en  a  rapporté  que  des  cviip^.  Et  , 
qu  un  soldai  n'a  rapuorté  de  Varniéi. 
que  dss  Coups    de    mûii^qu:t. 

On  dit  ôgurément  d'Un  homme  ,  qu'// 
a  rrpporté  beaLCoup  de  gîotre  d'une 
action  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  acquis 
beancoup  de  gloire.  Et  ,  qu*/Z  n\n  a 
rapporté  que  de  la  honte  ^  pour  dire  , 
qu'il  n'en  a    relire   que    de  la  honre. 

On  dit  eo  fait  de  partcige  ,  qQ*f//i 
jils  qui  a  été  avantagé  par  son  père  , 
Joit  rapporter  ,  ou  moins  prendre  ,  pou; 
iiïe  j  qu'il  doit  remettre  dans  la  masse 
de  la  succesiioo  ce  qu'il  a  reçu  par 
avancement  d^Koirie  ,ou  en  tenir  comptf 
3ur  la  somme  qui  lui  dait  revenir  pour 
'sa  part.  La  naème  chose  se  dit  à  peu 
plis  j  ta  f  aiiant  Des  biecs  qui  anpa;- 
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tiennent  en  commun  à  uns  soriéti;  de 
Marchands  ,  ou  d'autres  gens  icréressé;: 
dans   quelque  affaire    lucrative. 

Ou  d.t  d'Un  chien  de  de  chasse,  qu'/: 
r.:ppoiîe  y  qu'il  sait  rapporter  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dressé  a  apporier  au 
Chasseur  le  gibier  que  le  Chasseur  a 
tué.  Un  chien  qui  rapporte  ^i.7l.  Un 
barbet    qui  rapporte   bien, 

La  même  chose  Si  dit  d'Un  chien  qu*on 
a  diessé  à  apporler  ce  qu'on  lui  jette  , 
comme  un  gant  ou  autre  chose. 
Rapporteh  ,  signiûe  aussi  ,  Faire  le 
récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu,  li 
a  rapporté  jiddîement  tout  ce  qu'il  a 
vu.  Un  na  que  faire  de  se  mettre  en 
peine  j  il  nous  rappoittra  bientôt  tout 
ce  qui  s'est  passé.  Ce  témoin  rappjtte 
et  dspjse  que...  Vous  ne  rappcrts{  poi:t 
la  chose  au  vrai.  Rapporter  un  fait 
comme  il  s'est  passé. 

Il  sigaiiie  aussi  ,  Redire  par  légèreté 
ou  par  malice  ce  qu'on  a  entendu  dire. 
Un  n'ost.roit  rien  d:  e  devant  lui  ,  1/ 
rapporte  tout.  Il  ne  faut  rien  dire  d:var.t 
lui  que  ce  qu'on  veut  bien  qui  soit  rap' 
porté. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire  ,  Rendre 
compte  de  ce  qu'on  a  entendu  dire 
cou  Ire  quelqu'un.  Je  suis  trop  votre 
ami  ,  pour  r.e  vous  pas  rapporter  ce 
que  j'entends  dire  de  vous.  On  m'a 
rapporté  que  vous  a^ici  dit  bien  du 
mul  de  mjt  chf^  un  tel, 
RAPPoaTER  ,  signi&e  aussi,  Alléguer  , 
c  ter.  Le  Prédicateur  a  rapporte  dans 
so-i  Sirnnn  'ie  fort  beaux  passages  de 
r  Ecriture.  Mon  A-ocat  a  rapporté  des 
Icis  et  plusieurs  autorités  en  ma  faveur. 
L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne  prouve 
r:e-i. 
Rappûhter  ,  signifie  aussi  ,  Diriger  ,  ré- 
férer. Un  vé'itahle  Chiétien  doit  rap- 
porter toutes  ses  actions  a  Dieu  ,  à  ta 
glcire  de  Dieu.  Il  faut  rapporter  toutes 
ses  actions  à  une  bonne  fin.  Il  rapporte 
tout  a  soi  ,  a  son  prvjit  ^  a  son  utilité 
particulière. 

On  dit  ,  Happort^T  S'in  Origine  ,  pour 
due,  Attribuer,  référer  son  origine.  Et 
cela  se  dit  de  ceux  qui  font  remonter 
leur  oiigine  à  quelque  source  illustre. 
Lafainille  des  Jules  rapportoit  son  ori~ 
gine  à  Enéc  et    à    Vénus. 

La  même  chose  se  dit  à  peu  près  ,  en 
parlant  de  la  fondation  d'une  ville.  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  ville  à  un 
tel  Ptiice  ,  a  un  tel  temps,  Oa  dit  aussi, 
ea  parlant  d'un  événement  considérable, 
qu'Ofi  le  rappirte  à  un  tel  temps  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ea  place  la  date  ,  qu'on  le 
croit  arrivé  dans  un   tel   temps. 

Et  on  dit  y  Rapporter  Ve^lt  a  sa  ca'use , 
pour  dire  ,  Attribuer  ua  certain  effet  à 
une  certaine  cause. 
Rappotîti^h  ,  signifie  ,  ansst  Produire. 
Une  icrre  qui  rapporte  beaucoup.  Des 
arbres  qui  rappiritnt  de  beaux  fruits, 

Oa  dît,  ^vi'  Une  t^rre  rapporte  ta-nî  par 

an  ,.  pour   dire  ,.  qu'On   ea  tire  tant  de 

revenu  tous   les    ans.   Dans  cette  raême 

accepiioa  on  dit  f    qu'Une  charge  rap~ 

por:e   tant.  Et    Ton   dît  ,  qu  Un    tmp'.ci 

'    ne  rapyorte  iri  prcji:  ni  honneur  ^    pour 

:    d'ire  ,   qu'il  n'est   ci  profitable  ,   m  ho- 

.  corable.  Qa  Iç-dit  au^si  Ûa  £toduit  de 
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l'argent.  Son  argtnt  Lui  rapporte  six 
pour  cent.  Oa  dit  aussi  fi^urémcnt  , 
C.ffe  mauvaise  action  ne  lui  rarpoi.» 
tera  rien. 
Rapportes,  Terme  dn  Palais,  Dédaiie  , 
exposer  l'état   d'un  procès  ,    par    écrit. 


apporter    un  procès  ,    une  affaire.    Ce 
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Juge  est  hahit-e  ,  il  a  fort  bien  rap- 
porte le  fjiit  et  Us  moyens.  Il  rappctts 
nettement.  On  dit  aussi  absolument  ,  Ce 
Juge  rapporte  birn. 
Ss  RAPPORTER,  v.  récipr.  Avoir  de  U 
coaf&rmiié,  de  la  convenance,  de  U 
ressemblance.  I^out  ce  que  n.ius  voyons 
de  sa  conduite  se  rapporte  fort  à  ce 
ce  qu'en  nous  en  avoitdit.  Leurs  hu" 
meurs  se  rapportent  en  toutes  choses. 
La  disposition  de  ce  témoin  ne  se 
rapporte  pc'înt  avec  celle  du  précédent. 
Ces  deux  couleurs  se  rapportent  bien, 
Oa  dit  aussi,  Je  m'en  rapporte  a  mu 
dernière  lettre  ,  pour  dire  ,  Je  vous 
renvoie   à    ma    dernière   lettre. 

U  sigjiitie  aussi  ,  Avoir  relation  ;  et 
il  se  dit  en  termes  de  Grammaire.  On 
ne  doit  point  séparer  le  relatif  qui  , 
d:i  Siibstant  fau^iuel   il  se   rapporte. 

On  dit  ,  Se  rapporter  a  quelqu'un  de 
quelque  chose,  et  plus  commnuém^nt  , 
S'en  rapporter  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
se  remeitre  à  sa  décision  sur  quel- 
que chose."  Ils  sont  d'accord  sur  l'a- 
chat et  sur  la  vente  de  la  charge  ,  mais 
ils  se  sont  rapportés  du  piix  à  un  tel, 
A  qui  voulez-vous  que  nous  nous  en 
rapportions  1  Je  m'en  rapporte  à  vouS" 
même.  Ils  sont  demeurés  d'accord  de 
s\n  rapporter  à  la  décision  d'un  tel.  Je 
m'en  rapporte  aux  Maîtres  de  fart. 

On  dit  ,  S*en  rapporter  au  serment  de 
quefqu\>n  ^  pour  dire  ,  s'en  remettre  à 
son  serment  en  Justice  pour  la  décision 
d'une  affaire.  Ils^  s'en  sont  rapportés  à 
son  serment, 

Dr.Ds  ie  discours  familier  ,  on  dit  ,  J^ 
m'en  rapporte  à  ce  qui  en  est  ,  et  quel- 
quefois simpleraert  ,  Je  m'en  rapporte  , 
pour  faire  entendre  ,  qu'On  n'est  pas 
tout- à-fait  persuadé  de  ce  qu'on  en* 
tend  dire.  Vous  dites  que  la  chose  e.'t 
arriiée  comme  cela  ,  je  m'en  rapporte. 
Rapporté,  ée.  participe.  Ceitt  terrasse 
n'est  que  des  teirjs  rapportées.  L e  fait 
rapporté  ne  prouve  rten^ 

On  appelle  Ou^rage  de  pièces  rappcr- 
técs  ,  Un  ouvrage  de  différentes  petites 
pièces  qni  étant  açîenîbUes  et  arrangées, 
composent  une  figure  ,  un  tout.  Et  la 
même  chose  se  diî  d  Un  ouvrage  d'esprir, 
qui  n'est  composé  que  de  choses  ram.-îs- 
sces  en  difitrens  eadjoits  ,  et  oui  c'eut 
point  de  véritable  liaison  les  unes  avec 
les  autres. 
RAPPORTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
rapport  d'un  procès.  Inftruire  son  Rap^ 
porteur  d'e  scn  affaire.  J'ai  un  bon  Hap' 
porteur  j  un  habile  Rapp^rteir,  Jïîon 
Rapporteur  m'cit  suspect.  Récuser  un 
Rapporteur, 
RAPPORTEUÏl ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  par  légèreté  oi!  par  mr: lice  ,  a  accou- 
tumé de  rapporter  ce  qu'il  a  va  ou  en- 
tendu, les  tnfans  sont  de  petits  rappcf 
tecrs  q.'ii  disent  tout  ce  qui>s  voient 
m  ctitendmt.  Cette  file  est  une 
pcn^  rap£OTiçuse,   C\it  un  rappcnç^ 


^%i  R  A  0 

odieux.  D:fiex-yous  de  lui,  c'est  un 
rapporteur. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Rappor- 
teur ,  Uu  ioitrument  destiné  à  lever  des 
Angles  ;  et  dont  on  se  sert  pour  lever 
de;  plans. 

RAl^PRENDRE.  v.  a.  Apprendre  de 
nouveau. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de 
rapprocher  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
Le'Jpprochsment  des  circ('nsiarucs  cm- 
mence  i  écUircir  ceit.-  ajf^iri.  Il  se  dit 
aussi  fiçurément  Des  personnes  qui 
étoient  brotiillées  ,  et  qu'un  rappioche. 
Tr.'.viiilUr   au   rapprochement   Je   d<.-ux 

J'amiUts. 

RAPPROCHER.»,  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Rappr'chei-yous  ,  ^uc  je  vous 
di^e  enccre  an  m  it. 

Il  signifte  aussi,  Approcher  de  plus 
pit^s.  U  s'sst  r,ipproché  de  mon  quartier. 
U  s'est  rnpprvché  du  Palais. 

On  dit  communément  ,  que  Les  lunet- 
tes r-!ppro;hent  Us  objets  ,  pour  dire  , 
qu'Eli'es  les  fout  paroître  plus  proches. 
On  dit  figurémeiit  ,  Rapprocher  deux 
personnes,  pour  dire,  Les  nultre  en 
état  de  se  réconcilier  ,  les  disposer  à 
un  accommodement.  Il  y  a  long-temps 
gu'ils  sont  briiuillés  ,  mais  ot  travaille 
a  le:  rapprocher.  On  tache  de  les  rap- 
procher. 

R  irp.iocHER  un  cerf ,  ou  le  parchasser  , 
C'est  faire  tenir  doucement  aux  chiens 
la  voie  d'une  bèie  qui  est  passée  deux  ou 
trois  heures  auparavant. 

R'.pi-RocuÉ,    ÉE.  participe. 

RAPSOUIE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi  chez 
les  Anciens  ,  Des  morcciux  détachés 
des  poésies  d'Homère  ,  que  certains 
Chanlrjs  appelés  Ravsodes  ,  chantoicnt 
à  ceux  qui  vouloient  les  entendre.  Parmi 
nous  ,  le  mot  de  Rapsodie  ne  se  prend 
que  pour  Un  raauv::is  ramas  ,  soit  de 
vers  ,  soit  de  prose.  Tout  s.ui  discours 
n'étoit  qi'une  mauvaise  rapsodie.  Je  n'ai 
icmais  vu  t:ne  telle  rap'-odie. 

RAPSODISTH.  s.  m.  Celui  qui  no  fait 
que  des  rapsodits. 

R/VPT.  s.  m.  (Ou  fait  sonner  le  T  final.) 
Enlèvement  d'one  tille  ou  d'un  tils  de 
famille  à  maiier  .  fait  par  celui  qui  n'a 
pas  d'autorité  lée.ilinie.  On  appelle  Rapt 
de  viidcnce.  Un  enlèvement  qui  se  f^iit 
par  force.  Et  i\.:pt  de  séduction  ,  Celui 
cil  l'on  n'a  usé  que  de  suboruatiou.  I.e 
rapt  de  séduciion  est  puni  par  Ut  T^oi, 
aussi-bien  que  le  rapt  de  violence.  Etre 
accusé  de  crime  d^  rapt.  Il  a  été  puni 
pour  crime  de  rapt.  Il  n'yapoint  d'abo- 
lition ,  ni  pour  le  tapt  ni  pour  l'incendie. 

HÂPURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec 
la  ripe  ou  en  grattant.  R.ipure  d'ivoire. 
Hâpare  de  huis-  Râpurc  dcngU. 
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IIAQUÈTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquelies.  Les  maîtres  Paumiers  sont 
aussi   Rai^uétiers. 

RAQU2TTE.  s.  f.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume  et  au  vo- 
lant. Il  est  lait  d'un  bâton  courbé  en 
espèce  d'ovale  ,  et  garni  de  cordes  à 
boyau  tendues  en  long  et  en  travers  ; 
les  deux  bouts  du  bâton  étant    attachés 
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ensemble  ,  et  couverts  de  caîr  ,  for- 
ment le  nianchf  :  /  ebuis  d'une  raquette. 
tes  cordes  d'une  raquette.  Le  man-he 
d'une  raquette.  Raquette  pour  lap-uune. 
Raquette  pour  le  volant.  Un  dit  ,  Mon- 
ter une  raquette  ,  pour  dire  ,  La  garnir 
de   cordes. 

On  dît  proverb.  et  populairement  d'Un 
homme  qui  lait  le  biave  et  le  vigouieux  , 
mais  qui  ne  l'e.t  pas  ,  que  Ce  n'est  pas 
un  grand  casseur  de  raquettes. 

Raquette  ,  se  dit  aussi  De  certaice  ma- 
chine que  les  Sauvaf;es  de  Can.ida  atia- 
chent  a  leurs  pieds  pour  marcher  plus 
commodément  sur  la  neige  ,  et  qui  est 
faite  a  peu  près  en  forme  de  raquette  à 
jouet. 

RAQLiirTE.  Plante.  Foj-e;  C^rdisse. 
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RARE.  sdj.  de  t.  g.  Qui  n'est  pas  com- 
mun ,  qui  n'est  pas  ordinaire  ,  qui  se 
trouve  dirticiicment.  Une  chose  rare  , 
très-rare.  Un  o:seau  rare.  Une  médaille 
rare.  Ce  livre-ii  est  devenurare.  il  est 
curieux  et  rare.  Celte  chose,  n'est  pré- 
cieuse que  parce  qn'Ule  est  rare,  ies 
hunt    vins  sont  rares  cet: e  année.  L'ar- 


gent   est  Jort    rt' 


Un  secret    rare  et 


mervedleux.  Un  rare  exemple  de  vertu. 
Un  des  plus  r.:res  effets  de  U  nature. 
Cela  est  rare  en  son  espèce.  Une  raie 
pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.  Un 
homme  d'un  rare  savoir,  d'un  rare  es- 
prit ,  d'un  rare  mérite.  Il  est  rare  de 
V-  ir  des  a-nis  JidetUs. 

On  dit  d'nu  homme  qui  a  un  mérite 
cxîiaoïdinaue  ,  que  t'est  un  homme 
rare. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  ses 
amis,  qu'il  devient  tare  ,  qu'îi  se  rend 
ra-  e. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisan- 
terie ou  de  reptocbe  ,  Lela  est  raie, 
c'est  une  chose  ran  ,  pour  dire  ,  Cela 
est  singulier,  biiarre.  Quelquefois  on 
le  dit  aussi  des  peisonnes.  i^ous  m-'; 
eu  la  une  étrange  conduite,  en  vérité 
im/s  êtes  un  homme  rave. 

Rare  ,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
d'Un  corps  dont  les  parties  sont  lâches 
et  peu  serrées.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Compacte  ou  dense.  Plus  les  corps 
sont  rares  ,  plus  ils  sont  légers.  L'air 
est  plus   tare    que   l  eau. 

Rare  ,  en  termes  de  Médecine  ,  se  dit 
Du  pouls,  lorsque  les  baiiemens  s'en 
font  do  loin  à  loin.  En  ce  sen  ,  il  est  op- 
posé à  Frcq-icnt.  les  Médecins  lui  trou- 
ver nt  le  pouls  lore. 

RARÉFACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Quia  U    propiièlé  de  raréfier. 

R.A RÉFACTION.  s.t.Termedidiciiquc. 
Aclion  de  raré&er  ,  état  de  ce  qui  est  ra- 
réfié. Il  est  opposé  à  Condensation.  La 
raréfaction  de  l'air.  Cela  se  fait  par  U 
raréfoetion. 

RARÉFIANT  ,   ANTE.  adj.  Qui  dilate. 
V    Un  remède  raréfiant. 

RARÉFIER.  V.  a.  Terme  didactique, 
dont  on  se  sert  pour  m.arquer  es  qui  ar- 
rive dans  un  corps  ,  lorsque  par  la  dila- 
talioo  il  vient  à  occuper  plus  d'espace 
qu'il  Q*eD  occupoit  auparavant.  U  est  op- 
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pose  ï  Condenser,  la  chétleur  raréfie 
l'air.    Cela   ra  èfie  le  sang. 

Rarépii;,    ée.    participe. 

RAREMENT,  adv  Peu  souvent  ,  pea 
fréquemment.  Cela  arrne  rarement,  H 
arrive  rareoient  que....  Il  ra  rarement 
à  la  campagne.  Cela  se  rencontre  fort 
rarement. 

RARETÉ  s.  f.  Disette.  Il  se  dit  Des  cho- 
ses qui  sont  en  petit  nombre  ,  en  petite 
quiotité  ;  et  il  est  opposé  à  ^lumdance, 
il  y  eut  grande  rareté  de  vin  cette 
année- là.  Cette  étoffe  est  c^erc  à  eause 
de  sa  rareté.  la  rareté  en  augin  nte 
le  prix. 

Il  signifie  aussi  Singulaiité  ,  et  il  se 
dit  Des  choses  qui  se  trouvent  peu  ,  qui 
n'arrivent  pas  souveTit.  C'est  une  rareté 
que  de  v.nV  des  ros^s  en  hiver.  la  rareté 
des  diamans  contribue  beaucup  à  leur 
prix.  C'est  une  rareté  que  de  vous  voir. 
Il  y  a  dans  son  cabinet  des  pèces  d'une 
rareté  singulière. 

On  dit  proverbialement  ,  Pr.iir  la  ra- 
reté du  fait  ,  pour  dire  ,  Pour  la  singu- 
larité de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir 
cela  pour  la  rareté  du  fait. 

Rareté  ,  se  ùit  aussi  Des  choses  rares  , 
singulières  ,  curieuses  ,  et  dans  ce  sens 
Il  ne  se  dit  qu'au  pluticl.  Un  cabinet  dt 
rareté*  ,    plein  de  raretés. 

RARISSIME,   adj.    Très  rare. 

RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  est  de  même  que  Kaîs  i 
le  participe  du  veibe  Raire.  Qui  a  le 
poil  coupé  jusqu'à  la  peau.  Il  aie  men-' 
ton  hien  ras.  Il  a  la  tête  rase.  Il  porte 
la    barbe    rase. 

Ras  ,  signifie  aussi  ,  Qui  a  le  poil  forS 
court.  Cette  esp;ce  de  chien  a  le  poil 
ras.  Vu  velo'irs  ras.  C'est  une  sorte  de 
ser^e  fort  rase. 

On  appelle  Rase  campagne  ,  Une  cam- 
p3;;ne  fort  plate,  fort  uuie  ,  et  qui  n^esJ 
coupée  ni  d'émincnces  ,  ni  de  vallées  , 
ni  de  bois  ,  ni  de  rivières.  Les  deux 
armées  se  battirent  en  rase  campagne. 
Au  pied  Je  cette  montagne  est  une  rase 
campagne.  Au  sortir  de  ce  parc  on 
trouve  'a  rase  ca-npi^ne. 
On  appelle  aussi  Table  rase ,  Une  lame, 
une  plaque  de  enivre  ou  d'airain  ,  ou 
une  pierre  unie  ,  ou  une  planche  sur  la- 
quelle il  n'y  a  encore  tien  de  gravé.  Et 
figuréraent,  en  parlant  d'Un  jeune  en- 
fant qui  n'a  encoc£  reçu  aucune  instruc- 
tion qui  ait  fait  imprf  ssictn  sur  lui  ,  oa 
dit  ,  que  C'est  une  table  rase  où  l'on 
gravera    tout  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  ,  Doisseau  ras  ,  mesure  rase  , 
Lorsque  le  grain  qu'on  vend  remplit, 
mais  n'excède  pas  U  hauteur  de  la  me- 
sure ;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  à 
Boisseau  comble  ,  mesure  comble.  Ven- 
dre  à   boisseau  ras  ,    à  mesure  rase. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Bâ- 
timent ra'  ,  Celui  qui  n'est  pas  ponté  , 
comme  sont  les  bngantins  ,  les  bat- 
ques  ,  etc. 
RAS.  ».  m.  Nom  que  l'on  donne  a  plu- 
sieurs sortes  d'étoffes  croisées  ,  fort 
unies,  et  dont  fe  poil  ne  paroît  point, 
faites  les  unes  de  laine,  les  autres  de 
soie.  Ras  de  sair.t  Lo.  Ras  ii  saim 
Cyt. 


RAS 

KASADB.  s.  f.  Verre  devin   ou  d'antre 
liqueur  ,  plein   jusqu'aux    bords.    Boire 
rafad-.    Boire    des  rasjdes.    lis  bir.nt 
fjTce  rasade.    Ils    se  p.-itoient  des  rJ- 
sjdes. 
RASANT  ,  TE.  adj.  Qai  rase.  En  termes 
de   fortification  ,   on    appelle    i  igné   de 
défense  ijsjnte,  La  ligue  droite  qui  par- 
tant du  Ûiac  d'un  bastion  se  trouve  être 
dans  la  direction  de  la    face   du    bastion 
Toisia.  On  appelle  aussi  ce  flanc  ,  Flanc 
rasant  ,  et  le  seuî  feu  qui  en  paît  ,  Feu 
rasant. 
RASE.  s.  f.    Terme   de  marine.  La  poix 
qu'on    mer   avec    du    brai   pour  callater 
les  vaisseaux. 
RAREMENT,  s.  f.  Action   de  raser  une 
fortification  ,  une  place  ,    etc.  ou  l'effet 
de  cette  action. 
RASER.  V.    a.  Tondre,    couper    le   poil 
tout  près  de  la  peau  avec  un  rasoir.   Sl 
raser  ,  se  faire  raser  la  barbe  et  les  scur- 
cils.  Se  faire  raser   la  tête    de  temps  en 
temps.  Il  faut  >^u'un  Chirurgien  ^ache  r-'- 
ser.  Cette  fein  ne  convaincue  d'adultère 
fw-  condamnée  à   être   ra  ée  et  enfermée 
dafis   un    lieu   de  Jhrce.   Il  se    dit  parti- 
culièrement de    la  barbe.  Se  faire  raser 
par  un  Barbier  ,   par  un  valet  de  cham- 
bre. Un  Barbier  ^ui  vase  bien  ,    qui  rase 
mal.    Un  ra^oii    qut   rase  mal.  Se  faire 
raser  souvent.    Il  est  rasj  de  frais.   Se 
raser  soi-mêmi:.  On  dit  aussi  ,  Se  raser , 
pour    dire  ,  Se    faire    raser,  il   se  rase 
rarement.    Quand  vjule{'Vi  us   vous  ra- 
*er  ?  Je  ne  veux  me    raser   qn-j  demain. 
On  dit  figurèment  et  proverbialement 
qu'Un  BiUbir  rase  Vautre  ,  Quand    aes 
gens  d'une  même  piofession  se  sroutitn- 
nent   ou    se    louent  l'un   l'auire. 
Raser  ,    en    parhnt  d'Un  édiâce  ,    d'un 
bâtim&nt  ,    signifie,    Abattre   rez  pitrd  , 
rez  terre,  tiaser  une  maison.   On  rasoit 
rei  pied  ,    rc^    terre ,    les   maisons    des 
criniinels     de     Lest' Majesté.    On    dit  , 
Raser    une   place  ,  pour  Jire  ,  en  raser 
les  forti&cations.   Ces  places  ont  été  ra' 
sées  avant    que   d'être    rendues.    Rastr 
les    défenses   d'une    place    à     coup  de 
canon. 
Raser  ,   signifie  figurément  ,  Passer  tout 
auprès  avec    rapidi'é.  Un  coup  de  canon 
lui  rasa  les  bords  de  son  chapeau.  U'ie 
halle    lui   rasa    le  v'sige  ;  oo    dit    aussi 
dans    le   style    familier   ,    lui    rasa    la 
~    -.st.Khe.   El  011  dit    d'un  vaisseau  qui 


a  effleuré    un  rocher  , 


qui 


passe 


tout  auprès,  ^u  II  a  rasé  l-~  rvcher.  La 
gaie  e  rasa    un    é:ucil  ,    et  pensa  périr. 

On  dit  d'Une  flotte,  qu'iite  rase  la 
cCtf  y  pour  dire  ,  qu'EUe  navigue  le  lonc 
de   la  côte. 

On  dit  en  termes  ds  manège  ,  qu*L"n 
theval  rase  le  tapis  ,  pour  dire  ,  que 
Ses  épaules  ont  p  u  de  mouvement  ,  et 
q»*il  ne  relève   point  en  marchant. 

On  dit  d'Un  choval  ,  qu'/^  rase  ,  qu'ï£ 
c<<mmence  à  rascr  ,  Quand  il  ne  marque 
presque  plus  ;  et  dans  ce  sens  il  est 
neutre. 

En  termes  de  chasse  ,  pour  exprimer 
racliua  d'une  perdrix  ou  dun  lièvre  qui 
se  tapit  le  plus  quit  peut  contre  terre 
pour  ss  cacher  ,  on  dit  ,  qu'//  se  rase. 
Les  perdrix  se  raient  q  .and  elles  aper- 
foivent  Voiteau,  Çç  Uèirt;  çU>i:  rasé  daiis 
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son  gîte.  En  ce  sens  il  est  réciproque. 

Rasé  ,    ée.    participe. 

RA^ilSUS.  Préposition.  Terme  populaire 
et  bas,  qui  veut  dire,  Tou:  contre, 
(OJt    ptèi.    Le    co.-p  lui   passa    rcsibus 

du      /Jt^. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
le  tranchant  tort  fin  ,  et  dont  on  se  seit 
pour  raser.  Bon  ras-  ii .  Ajjiler  un  ra- 
scii .  /lî^uiser  un  rasoir.  Passer  ,  repas- 
ser un  ravoir.  Le  raioir  est  bien  doux, 
est  bien  rude.  Le  mcrjil  d'un  rascn. 
l'aire  tonber  le  morJÎL  d'un  raso-r.  On 
dit  dans  le  style  familier  ,  de  tout  ce 
qui  .  oupe  fort  bien  qu'iZ  coup,:  comme 
un  rasoir, 
RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rassa- 
sie. Un  mets  rassasiant.  Des  viandes 
rassasiantes. 
RAS^iASZEMCNT.  s.  m.  État  d'une  per- 
son:ie  rassasiée  ,  causé  pour  avoir  beau- 
coup  mangé. Z.e  rassas:enit:nt  de  Ccvtai  tes 
viandes  est  dang::reux.  C'est  U  rassa- 
iiement  qui  lui  cause  ce  dégoût. 

On  du  figurément  ,  It  rassasiement 
des  plaisirs  j  pour  dire,  L'élat  oii  Ton 
est  ,  qudnd  par  l'usage  fréquent  de» 
plaisirs  ,  on  s'en  trouve  rebuté. 
RASSASIER,  v.  a.  Donner  s^tfi'.amment 
à  manger  ,  pour  appaiser  la  taim  ,  ou 
paur  satisirfirc  l'appé  it.  T^otn-Segncur 
rassasia  cinq  nùUe  p. nonnes  avec  mq 
pains  et  dux  po-s^om.  }*ai  trouve'  un 
mets  a  m-.n  ^od;,  je  m*  n  suis  rassasié.  U 
est  de  si  granL  appctit  ,  qu'un  ne  peut 
le  rassasier. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  des 
choses  morales.  Les  v  lupîueux  ne  peu- 
vent se  rassasi-.r  d:.s plaisirs.  Après  les 
^raides  choses  qu'il  a  faites  ,  i».  devrou 
ê  r.  rassasié  ae  gl-ir:. 
Rassasie,  ée.  participe. 
RA'SiuMBLER.  v.  a.  Mettre  ensemble  , 
taire  amas,  t  *esf  un  homme  qui  a  ras- 
S'.mbic  quantité  de  curiosités  ,  quantité 
de  tableaux.  On  dit  aussi  ,  Rassemb  er 
des  faits  ,  les  rassembler  en  un  corps  , 
pi^ur  tO'tiposer  une  histoire.  Rassen.bl  i 
^js  ;r-:u\es  antre  un  crimin.l  ,  ou  p  >  .r 
prjui  :r  ce  que  i*oa  veut  dire  On  d;l  en- 
core ,  Raisemb'er  des  ir 'upes  y  pour 
dire  ,  Les  mettre  tn  corps  d'armée.  S::r 
cette  nouvelle  on  rassembla  tvutes  les 
tr^upvS  ,  et  on  marcha  aux  ennemis.  Et 
on  dit  ,  Kjs^tmiicT  ies  débrs  d'une  ar- 
mée ,  pour  dire  ,  Remettre  ensembie 
des  trouj-es    baitues    et   dispersées. 

Il  signifie  ajssi  Réuair.  Le  miroir  ar- 
dent cxp"sé  au  soleil  ,  en  rassemble  tel- 
lemcnt  les  rayons  dans  un  point  appelé 
le  Joyer  ,  qu'il  brûle  tout  ce  qui  lui  est 
p'ése  r.é. 

En  part3ni  Des  pièces  de  menuiserie 
ou  de  chajpenie  qui  ont  été  dtsassem- 
b  é  s  ,  on  se  seii  auvsi  du  même  mot  , 
pour  dire  ,  les  remjii.e  dans  l'état  oîi 
files  étoient.  On  a  iéuonté  cetU  chai 
pente  ,     l  faut  la   rassembler. 

li  se  dit   aussi    en  pailaat    des  Corana- 
gnies  ,  qui  après  avoir  discontinué  leurs 
séances ,  viennent  à  s'assembler  de  nou 
veau.  Les  Ju^ss  de  ce  Tribunal  se  ras- 
jemkleron:  api  es  la  St.  Al^irtif}. 

Il  est  aussi  réciproque.  7'ous  les  S'I- 
dats  dispersés  se  ra^Siinhicrint  autour 
Uu  drapeau. 
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On  dit  en  termes  de  niaii^ge  ,  Rûssan^ 

hUr  un  chenal,  meUrt;  ensemble  un  jT/^c- 
Xûl  ,  pour  dire  ,  Coatrebalaocer  cxacte- 
mcnt  un  cheval  sur  ses  quatre  iTieitbres  : 
et  r.asstmi\er  Us  jcrces  d'un  chcv..! , 
pour  dire  ,  l'aîseoir  et  rejeter  le  pcids 
de  son  corps  sur  le  derrière,  ce  qui 
au^nienlant  la  Ccxiou  des  reins  e'  des 
jarrets,  donoe  lieu  à  uce  percussion 
plus  vive  et  plus  forte  ,  la  délente  étant 
loujours    en    raison  de    la    flexion. 


Rassemblé       tE 


participe. 


llASiEOiR  ,  SE  RASSEOIR,  v.  rccip. 
(li  se  conjugue  ccmme  AsctiV.  )  S'as- 
s.'oir  une  seconde  lais.  R^sseyc^-ycus  , 
li   i*«.sr  rassii. 

Il  se  dit  des  liqueurs   qui  sVpurent  en 
se  reposant.   Il  faut  laisser   rcsserir  ce 
vin.  Il  jaut  f^ire  ranair  ces  liqueurs. 
Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  ,  du  sang  , 
des  cspri:s  qui  ont  été  échauffés,  éniLs. 
6a  bile  est  eir.,.e  ,  est   écha'jffc:  ,   il  U 
Jaut     laisser   rasseoir.   Il   faut   laisser 
rjsseoir  ces   esprits. 
Il    se  dit  figurément  De  l'eîptit.  //  est 
trop  énu  ,   tirp  agité,  laisseï   rasseoir 
son  esprit.  Il    s'e.TipIoie    quel,quefois  ac- 
tivement ,    tant  dans  le  propre  que  dans 
le  figuré.    Donn.i-lui  le  temps  de  ras- 
seoir ses  esprits  ,   de  rasseoir  son  esprit. 
Il  se  dit  encore  à  l'actif ,  De  certaine» 
choses    qui  éloient    détachées    hors  ds 
leur  place  ,  et   que  l'on  remet  ,  que  l'oa 
rattache  ,  etc.  Rasseoir  une  pierre,  iîjs- 
SL'Oir  un  fer  au  pied  d'un  chew.l. 
RASsts,    ISE.  p-irticipe. 

Il  est  aussi  adjectif  dans  celte  phrase  ; 
i'ain  rassis  ,  qui  signifie  ,  Du  pain  qui 
n'est  plus  tendre. 

On  dit  figuréinert  ,  Dd  san^  rass's  ^ 
pour  dite  .  Sans  être  ému  ,  sans  êlre 
itoublé.  Il  a  fait  cela  de  saii^  rassis. 
farlei'Mius  de  sàig  rassisl  C\t  homme 
est  toujours  en  colère  ,  il  n'est  jamais  de 
sang  1  assis. 

Il  est  encore  substantif  masculin  ,  et 
signifie  ,  Fer  de  cheval  qu'on  remet  , 
qu'on  rattache  ,  qu'on  rassied  avec  des 
clous  neufs.  Deux  rassis  valent  i.n  fer. 
RASSÉRÉNER,  v.  a.  rendre  serein,  le 
selcii.  paru!   et  rassîréia  te   temps. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  , 
Devenir  serein.  Le  temps  s'est  rasséréné. 
Il   vieillit. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  ,  tant  à 
l'actii  qu'au  réciproque.  Il  était  chof^rin^ 
cette  no'-t\  C'ie  lui  a  rasséréné  le  visage. 
En  apprenant  cefrt  ncuv-^lle  ,  son  front  ^ 
S'in  visage  s'est  yjsséréné.  Il  est  de  peu 
d'usage. 
Rasséréké  ,  ÉE.  participe.  Je  l'ai  trouvé 

tout  r tiséréné. 
RASSOTÉ  ,  É?.  participe    d'i  ver'oe  Ras- 
scter  ,   qui  n'est  point  en    usage.  Infa- 
tué,   entêté.    Cet   homme   est  rassotè  de 
la    nouielie     riaison    qu'il     a    achetée. 
Cette  femme  est  tout-,   rassoiéc    de  son 
fis.  Il   ne   se   dit   que  dans  le  style  fa- 
ra.l;er  ,  et    même  populaire. 
RASSURER.  V.  a.   Mettre  en  état  de  sa- 
rclé ce  qui  n'y  est  pas.  Il  faut  rassurer 
cettt  muraille  ,  elle  menace  ruine.  L*ar- 
che  de  ce  pont- là  a  besoin  d'être  rassu* 
rée.   .Kassurir  une  terrasse  avec  des  arcs- 
toutams. 
Il  signifie  sussi ,  Redonner  l'assurance , 
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roadre  la  C0!i5aucû  ,  U  tranquilUté. 
QueLi'iis  soiàr.s  commtnçoiynt  àj'i:- 
hranlir  ,  quand  l'exemple  de  Uar  Capi- 
taine liS  rassurj,  oon  crédit  me  fait 
peur  ,  mais  Vintég^iU  des  Juges  me 
rassura. 

On  dît  aussi  fi£;uréinent  ,  Rassurer  un 
homme  dans  la  jjji.  Rassurer  lafoichan- 
ce-ante  d\in  non\eait  converti* 

Il  se  joint  quelquefois  au  pioaom  per- 
sonnel. Je  me  rassure  sur  votre  parole. 
Jiassurci-voiis  ,  il  n*y  a  pas  tant  à 
craindre  q'te  vous  pens^^. 
On  d.t ,  H  faut  attendre  qtie  le  temps  s: 
rassure  ,  pour  dire  ,  Il  faut  attendre 
<jue  le  teiu^s  se  icmette  eotièxemeot 
au  beau. 

RiS-SUsÉ  ,  ÉE.    participe. 

RASURE.  s.  f.  Co:.pe  du  poil  ou  des 
chevcuK. 
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RAT.  s.  m.  Petit  animal  auquel  les  cKats 
iloonent  la  chasse  ,  ci  qui  a  le  museau 
pointu  ,  les  patieî  courtes  et  la  queue 
ion°U2  ,  et  qui  io;ige  cl  ina.Tge  le:. 
grains  ,  la  paille  ,  les  meubles  ,  etc. 
Gros  rat.  Petit  raz.  Les  rats  courcn: 
toute  la  nuit  djns  le  grenier.  IL  s*est 
pris  un  rat  dans  cette  ratière. 

On  appelle  A/ijf  aux  rats  ,  Certaine 
cotiipsiition  oîi  il  entre  Je  l'arsenic  ,  ei 
dont  on  se  sert  pojr  faite  mourir  les  rats. 
^dictir  ,  vendra  Je  la  mort  aux  rats. 

On  dit  figurémenî  8c  proverbiilenient 
d'Un  liomms  qui  est  fort  S"^"^  »  qu'/' 
es',  gueux  comm;  un  rat  d' Eg.ise  ,  et  ab- 
solum^inl  ,  Gujux  comme  un  rat.  Et  on 
dit  d'Un  homme  qui  sent  fort  mauvais  , 
qu'//  put  comme   un  rat  mort. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbiale- 
jnent  >qu'  Un  homme  paye  en  chats  et  en 
rats  j  pour  dire  ,  qu'il  paye  en  bagatel- 
les et  en  mauvais  efi'ets.  Il  me  devait 
mille  francs  ,  il  ni*a  payé  çn  chats  et  en 
r.i'.s.  Voyez  Cuat. 

On  dit  encore  proverbialement  et  fîgu- 
réraent  ,  y4.  bon  chat  ,  bon  rat  ,  pour 
cire  ,  Bien  attaqu^^  ,  bien  défendu. 
On  dit  liguiémcnt  ,  t[]i  Une  arme  à  feu 
a  pris  un  rat  ,  Quand  l'amorce  n'a  point 
pris  I  ou  que  l'arme  ne  tire  pas.  Votre 
pistolet  ,  votre  fusil  a  pris  u:i  rat.  Et  ou 
dit  d'un  homme  qui  a  manqué  son  des- 
sein ,  qui  a  manqué  son  coup  ,  f\u  II  a 
fris  an  rat.  Il  est  familier  et  ironique. 
lOn  appelle  figurtJaiant  et  familier e- 
mtut  Un  loge.ntnî  étroit  ,  michant  , 
obscur  }  Un  nid  a  rats.  Et  on  dit  pro- 
■ve.-bialeaient  ,  que  Des  gens  sont  en 
qicîqiti  endroit  commt  rats  en  paille  , 
pour  dire  ,  qu'ils  y  sent  foU  à  leur  aise  , 
qu'ils  y  ont  toutes  sottes  de  commo- 
ailés. 

On  dit  Des  clievaux  qni  ont  la  queue 
petite  et  dégarnie  de  ciins  ,  qu'//s  ont 
une    queue  de   rat. 

Parmi  le  peuple  ,  on  dit  ,  Donner  des 
rats  ,  pour  dire  ,  Marquer  les  habits  des 
[lassans  avec  de  U  craie  ou  de  ïa  farine  , 
dont  on  a  frotté  un  petit  morceau  d'é- 
toffe coupé  ordinairement  en  forme  de 
xat  ,  et  attaché  au  bout  d'uo  bâton. 
Pendant  l:s  jours  gras  ,  les  petits  en- 
fans  s'amjsent  à  donner  des  rats  aux 
passans^ 
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Oa  dit  fignréiacnt  cl  fjœîlièiement 
Avoir  des  rats  ,  avoir  des  rats  ^ians  lu 
tête  f   p'jur    diie.  Avoir   de»   caprices 

des  bizAiicries  y  des  Ijctai^ics.  L'est  un 
honme  quia  des  rats.  C'est  une  Ji'um- 
qui  a  des  rats  dans  la  tùtc.it  lui  passe 
tous  les  jjurs  des  rats  dans  la  tête.    I. 
lui    a  pris   depuis  peu   un  nouveau  rat. 
Parmi   le  peuple  ,    on  appeloit:J/iafs  d. 
cave  ,   Certains   Commis  des  ^Aides  qui 
visitoicnt  le    v;n  dans  les   caves. 
Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  ,   ainsi  appelé  , 
parce  qu'il  se   retire  dans    des  tious  au 
bord  d3S  rivières  ,  et    qu'il  nage. 
Rat  de  Pharaon.  K.  Ichneumon. 
RATAFIA,   s.    m.  Boisson   faite  d'eau- 
de-vie  ,   dans  laquelle  on  a  fait  infuser  , 
soit  des  cerises,  soil  des  abricots,  soit 
des  pêches  I    etc.   avec  du   sucre    et   de 
la    caneHe. 
Se   ratatiner,    v.  r.  Se  raccourcir  , 
se  resserrer.     Le  parchemin  se    ratatine 
au  J^eu. 
On  dit  ,    Une  pomme  ratatinée  ,    pour 
dire,  une   pomme    ridée,    flétrie. 
Ratatiné,    ée.  parlicipe.   Il  ne   se  dit 
proprcmj.it  que    Djs    personnes    ,      et 
siga.fi'.^  ,  Raccourci  ,  rapetissé  par  l'^^t 
ou   par  quelque   maladie.   Lnp,tit  vieil- 
lard    ratatiné.     Une    vieille    ratatinée. 
Avoir  le  visage  ratatiné.  Il  est  du  style 
familier. 
RAT£,  s.    f.    Terme  d'Analomie.  C'est 
une    partie   moliaîse  située  dans  l'hypo 
condre   gauche  ,  entre   l'estomac  et  les 
fausses    côtes.    Avoir    la    rate  gonflée  , 
(■pilce.    Désopilcr  la  rate.  Avoir  mal  a 
la  rate.  Avilir  des  vapeurs   de  rate.   Un 
mal  de  rate.   Désopilauon  de  rate.  le, 
fumées  ,   les  vap-.urs  de  la  rate.  la  rate 
n'est  point  un  viscère  sans  lequel  on  ne 
puisse  vivre*  Oa  a  fait    l'épreuve  d" 6 ici 
la  rate   a    des    chiens. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Épanouir  la  rate,  pour  dire  ,  Diveitii 
et  faire  t\ie.  Il  nous  a  fait  un  conte 
qui  nous  a  bien  épanoui  la  raie.  Il  est 
familier. 
On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
S'épanouir  la  rate  ,  pour  dire  ,  Rire 
beaucoup  ,  se  réjouir.  Il  aime  à  r.rc 
et  à  s'épanou^ir  la  rate. 
RÂTEAU,  s.  m.  lustrument  d'agriculture 
et  de  jardinage  ,  avec  lequel  on  ramasse 
du  fom  dans  les  prés  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine  dans  les  champs  ,  et  l'on  net- 
lois  des  allées  dans  les  jardins.  Unrâ- 
tcau  à  dents  defer.  Un  râteau  à  dents  de 
bois.  Amass:r  avec  un  râteau.  Tout  ce 
qui  se  trouve  sous  le  râteau.  Passer  d'.s 
allées  au  râteau. 
RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser on  un  coup  de  râteau.  Une  râtelée  de 
foin.  Une  râtelée  d'avoine. 
Dire  sa  rAtelée.  Façon  de  parler 
proverbiale  et  figurée  ,  qui  signifie  , 
Dire  librement  à  son  tour  tout  ce  qu'on 
sait  ou  tout  ce  qu'on  pense  de  quelque 
chose.  J''endirdi  ma  râtelée.  U  lui  a  dit 
une  râtelée  d^injures.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  la  conversation  familière  j  et  mêm_- 
il  est  populaire. 
RÂTELER,  v.  a.  Amasser  avec  le  râteau. 
R'iteler  des  foins  ^  des  avoines.  Il  signi- 
fie aussi  ,  Passer  le  râteau  dans  des  a!- 
I    Ucs  j   pouc   ea  ùtii  Us  caiUuux;  Us 
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feuilles  »  les    herbes  ,  cic.  cl   poor  Tel 
ren^ic  plus  unies.  Râteler  des  allées, 
R  tru-É  ,    tE.    parlicipe. 
KATELEUR.  s.   m.   Homme  de  journée 
qu'on  a  loué  |  cjui  râltlcr  des  fuins  ,  des 
orges,  des  uvoiucs  ,    elc.  Il  faut  tant 
de  râieUurs  pour  un   boiteur  ,  pour  ua 
tici.r. 
RATELEUX,  EUSE.   adj.  Qui  est  sujet 
au   mal   de    rate.   Il  est  ra'eleux.  IL  est 
vieux. 
RATELIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
une    écuiic   et    dans  une  étable  ,   Deux 
longues   pièces  de  bois  qui  sont  suspen- 
dues ou   attachées  au-des<!u$  delà  man- 
geoire ,  el  traversées  par  plusieurs  petits 
barreaux  d'efpacc  en  espace  ,  en   tormc 
d'une   échelle    couchée,    pour   y  mettre 
le  foin  et  la  paille  qu'on  donne  à  man- 
ger   aux    chevaux  ,    aux    boeufs    ,  etc. 
Mc:te\  du  foin  au  râtelier.  Il  ny  a  rien, 
dans    ce    râtelier.  le  râtelier    est  tout 
plein.  Attacher  des  chevaux  au  râtelier  , 
pour  empêcher  qu*ils  ne  se  couchent. 
On  dit  piovcibialemcnt  et  figuicment, 
Manger  à  plus  d\tn  râtelier  ,  pour  dire  , 
Tirer    du   profit    de    plusieurs  emplois 
dlllérens. 

On  dit  figurément ,  et  proverbialement. 
Mettre  le  râtelier  ^u^  haut  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  rendre  une  chose  si  diffi- 
cile ,  qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 
Où  appelle  aussi  Râtelier  ^  Deux  piè- 
ces de  bois  attachées  droites  contre  la 
muraille  ,  et  garnies  de  plusieurs  che- 
villes sur  lesquelles  on  pose  des  fusils  , 
des  mousquets  ,  des  hallebardes  ,  des 
sacs,  etc.  U^i  râtelier  bien  garni  d'armes* 
Un  1  atelier  pl-rii  de  sacs. 
Oa  dit  figurément ,  Remettre  les  armes 
au  râtcUtr  ,  pour  dire  ,  Quitter  les  ar- 
mes ,  ne  plus  porter  les  armes  ,  ne  plus 
fdire  la  guerre. 

On  appelle  aussi  Râtelier  ,  Une  pièce 
de  bois  attachée  en  travers  ,  et  garnie 
aussi  de  plusieurs  chevilles  pour  y 
pendre  des  surplis  ,  des  manteaux 
longs  ,  etc. 
Râtelier  ,  se  dit  figurément  Des  deux 
rangées  de  dents.  Un  beau  râtelier,  Ln 
grand  râtelier.  Un  vilain  lâtcUer.  Un 
râtelier  de  fausses  dents.  H  est^ln  slyle 
familier. 
RATER.  V.  n.  Il  se  dit  d'une  arme  k 
feu  qui  manque  a  tirer  ,  soit  que  l'a- 
morce ne  prenne  point  ,  soit  que  le 
coup  ne  parte  pas.  La  compap,nie  de  per- 
drix partit  à  la  ponce  de  son  Jusil  , 
mais    son  fusil   rata. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  manqué  sou 
coup  ,  et  qui  n'a  pas  réussi  à  quelque 
chose    qu'il  avoil  entrepris. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  ea 
parlant  de  deux  hommes  qui  se  battent 
à  coups  de  pistolet  ,  on  dit  De  celui 
dont  le  pinolet  a  manqué  en  tirant  sur 
son  ennemi  ,  qu'/i  a  raté  son  ennemi  , 
qi'il  Va    raté. 

Il  est  aussi  actif  au  figuré  ;  et  .'on  dit 
d'Un  homme  qui  n'a  pu  obtenir  une 
charge  qu'il  demandoil,  qu'//  a  raté 
cette  charge.  Il  est  du  style  familier. 
RATIER  ,  1ÈRE  ,  s-  Terme  popubire  ,' 
qui    se    dit    d'Ufl©    personne    pleine    d* 

bizarreries. 
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tizarrene?  ,  de  caprices  et  de  fantaisies. 
Cal  III  r.Hier  ,    une  raùire. 

R\TIEaS.  s.  f.  Peiite  machine  à  pren- 
dre les  rais.  Tendre  une  rature.  Il  s  cil 
p,i<  un  rat  dans  ta  ratière.  Il  a  ete  pris 
co-n  ne  dant  une  ratière. 

R\TIFICATIOH.  s.  f.  Appiobation  , 
COD&rmalion  aulhenlique  de  ce  qui  a  élé 
fait  ou  promis.  Ratification  sous  seing 
,  privé.  Kaiification  par  écrit.  Ratifica- 
tion verbale,  le  mine  ir  si^na  au  con- 
trat ,  et  promit  de  donn  r  sa  ratifica- 
tion quand  il  serait  majeur.  Signer  la 
ratification  d'un  contrat.  Signer  la  ra- 
tific2tion  d'un  traité. 

Il  se  precd  aussi  pour  l'instrument  pu- 
blic ,  dios  lequel  1j  raii&cation  est 
contenue.  Te  traité  a  été  fan  un  tel 
jour  ,  mais  on  attend  la  ratification  de 
Franri ,  de  Suide,  etc.  kcharigerles 
ratifications.  L'échange  des  ratifications 
a  été  fait. 
En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
lefres  de  ratification  ,  Des  lettres 
scellées  qu'obtient  l'acquéreur  d'une 
rente    due    par  l'Etat. 

RATIFIER.  V.  a.  Approuver,  confirmer 
aathentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis.  Ratifier  par  écrit.  Ratifier 
verbalemeni.  Ratifier  un  contrat.  Rati- 
fier un  acte.  Ratifier  un  traité.  Le  traité 
est  signé  par  les  plénipotentiaires  ^  mais 
les  Princes  ne  l'ont  pas  encore  ratifié. 
Il  a  promis  défaire  ratifier  à  ,  ou  par 
sa  femme  ,  son  fils  ,  ses  associés  ,  etc. 
Les  obligations  faites  par  un  mineur, 
ne  valent  rien  ,  s'il  ne  les  ratifie  quand 
il  est  en  âge.  Il  éioit  en  prison  quani 
il  passa  ce  contrat  ,  mais  il  l'a  ratfié 
depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous  a 
dit  ,  tout  ce  qu'on  vous  a  promis  de 
ma  part. 

Ratifié,    ée    parrticipe. 

RATINE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
Jiaiinede  F'orence.  Ratine  d' hspagne. 
Ratine  de  Hollande.  Ratine  frisée.  Ra- 
tine noire.  Ratine  blanche  ,  etc.  Justau- 
corps doublé  de  ratine.  Camisole  de  ra- 
tine. 

RATION,  s.  f.  La  portion  ,  soit  de  pain  , 
soit  d'autres  vivres  ,  soit  de  fouriage  , 
qui  se  distribue  aux  troupes.  Disu-ibuer 
les  rations  aux   soldats  ,    les   rations  de 

foin  et  d'avoine  aux  cavaliers. 

Il  se  dit  aussi  sur  mer  ,  de  la  quantité 
de  pain  ,  de  viande  ,  dt  boisson  ,  eic. 
qui  se  distribue  chaque  jour  à  chaque 
soldat ,    matelot  ,  etc. 

RATION  AL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
carré  de  la  grandeur  de  la  main  ,  que  le 
Grand  Prêtre  des  Juifs  portoit  sur  la 
poitrine. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme  qni 
n'a  d'usage  que  dans  le  didactique.  Aiusi 
les  Astronomes  appetleut  Hcriion  ra- 
tionnel, Le  grand  cercle  qui  coupe  le 
ciel  et  la  terre  en  deux  hémi.,phères. 
Et  les  Mathématiciens  appellent  Racine 
rationnelle  t  Toute  quantité  commensu- 
rable  qui  est  la  racine  d'un  plus  grand 
nombre.  La  racine  rationnelle  est  oppo- 
sée à  la  racine  sourde. 

RATISSER.  V.  a.  Oter  ,  emporter  en  ra- 
clant la  superûcie  de  qaelque  chose  ,  ou 
l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Ratis- 
icr  un  cuir    Ratisser  des  peaux  de  panht- 

Tome  IL 
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min.  Hausser  des  navets  ,  des  racines  de 
persil.  Ratisser  les  allées  d'un.} ardin.  Ra- 
tisser un  degré  ,  une  cour.  Katisstr  un 
baquet  ,    un  rnuld. 

Ratissé  ,  ée.  participe.  On  dit ,  en 
tetmes  de  jardinage  ,  Un  espace  ratissé 
avec   soin. 

RATISSOIRE.  s.  f.  Intrumentdeferavec 
quoi  on  ratisse  des  allées,  des  degrés  j 
une  CPur  ,    etc. 

RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu  on  ôte  en  ratis- 
sant. Ratissures  de  navets.  Jeter  les 
ratissures. 

RATON,  s.  m*  Petite  pièce  de  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage  mou  en  forme  de 
petite  tarte.  Crier  des  ratons,  Vendre 
des  ratons.  Manger  des  ratons  ,  des  ra- 
tons tout  chauds. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nou- 
veau. Il  s'emploie  quelquefois  pour  at- 
tacher, le  manteau  royal  étoit  rattaché 
d'une  agrafe  de  diamans. 

RATTEINDRE.  v,  a.  Rattraper.  II  se 
dit  ,  soit  en  parlant  d'Ua  prisonnier  qui 
s  étoit  échappé  ,  soit  en  parlant  d'on 
homme  qu'on  vient  de  quitter,  et  qui  a 
pris  les  devants  pour  aller  au  même  en- 
droit où  l'on  veut  alleT.  On  envoya  des 
gens  après  le  prisonnier  qui  s' étoit  évadé  , 
mus  il  étoit  déjà,  si  loin  qu^its  ne  purent 
le  r  atteindre.  Il  vient  de  partir  ^  mais 
J*espère  le  ratteindre  bientôt. 

Ratteint  ,    TE.    participe. 

RATTRAPER,  v.  a,  Ratteindre  ,  repren- 
dre. Il  se  dit  également  ,  soit  en  parlant 
d'Un  prisonnier  qui  s*étoit  sauvé  ,  com- 
me ,  On  a  rattrapé  ce  prisonnier  /  soit  en 
parlant  d'Un  homme  à  qui  on  a  lai<:sé 
prendre  les  devants  pour  le  rejoindre 
bientôt,  ^lle^  toujours  devant  ,  je  vous 
aurai  hientôt  rattrape'. 

Il  signifie  dans  le  style  familier,  Rega- 
gner ,  recouvrer  par  ses  soinj  ce  qu'o^, 
avoit  perdu.  //  avoit  perdu  d'abord  cent 
pistolcs  ,  mais  il  les  a  rattrapées.  Il  a  si 
bien  fait,  qu'il  a  rattrapé  sa  montre  qu'on 
lui  aioitvolee.il  a  de  la  peine  à  rattraper 
sa  santé. 

Rattraper,  est  aussi  rédnplicatif ,  et 
signifie  ,  tant  au  propre  qu'au  figuré  , 
Attraper  de  nouveau  ,  attraper  uae  se- 
conde fois.  (2uani  ..n  renard  s'est  échappé 
d'un  pié^e  ,  il  est  bien  r.ire  de  l'y  ratî>a- 
pcr.  On  dit  dans  le  style  familier ,  Un  ne 
m'y  rattrape:  a  pUis  ^  tien  fin  qui  me  rat- 
trapera .  pour  dire,  Je  serai  teilemenl 
sur  mes  gardes  ,  qu'on  ae  me  trompera 
plus  en  pareil  cas.  Il  signitie  aussi  ,  Je 
ne  risquerai  plus  pareille  chose  ,  je  nt 
m'expjserai    plus  à  semblable  aventure. 

Rattrapé,  ée.    participe. 

RATURE,  s.  f.  Eflf.içure  fa'te  en  passant 
qu?lquQs  traits  de  plume  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Un  écrit  tout  pleim  de  ratures.  Un 
acte  plein  de  ratures.  î  e  Notaire  et  les 
Parties  ont  approuve'  les  ratures  de 
V  acte. 

RATURER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit , 
en  passant  quelques  traits  de  plume  par- 
dessus. Il  est  difficile  de  composer  cor^ 
rectemcnt  ,    sans    raturer  beaucoup. 

Raturé  ,  ée.  participe. 

R  A  V 

RAVAGE.  $.  m.  Domraage  et  dégât  fait 
avec    violence   et    avec   rapidité.    Lus 
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ennemis  font  de  g-ands  ravages  dans  la 
campagne.  Les  sangliers  ,  les  bétcs  ont 
fait  de  grands  ravages  dans  tout^  ce 
pays-  là. 

Il  se  dit  aussi  Des  dommages  que  cau- 
sent les  tempêtes  ,  les  orages  ,  les 
pluies  ,  les  vents.  Les  pluies  ont  fait  de 
grands  ravages.  Le  déhrrdement  de  la 
rivière  a  fan  beaucoup  de  ravages,  La 
tempête  a  fait  ds  grands  ravages  dans 
la    campagne. 

On  dit  encore  ,  la  gelée  cette  nuit  A 
fait  bien  du    ravage  dans  les  vignes. 

Il  se  dit  aussi  Dss  maladies.  Lapetite 
vérole  a  fait  d^  grands   rav-ages. 

Il  se  dit  liguréraeot  Du  désordre  qne 
les  passions  causent.  Les  passions  font 
de  ^ranJs  rjyagts  dans  le  cœur  des  jeunes 
gens,  le  luxefait  de  grands  ravages  dans 
les  Etats. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Faire 
ravage,  faire  du  ravage  dans  une  mai- 
son ,  pour  dire  ,  Y  faire  beaucoup  de 
bruit  ,  beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup 
de  désordre. 
RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les 
ennemis  ont  ravagé  toute  la  Province, 
les  sangliers  ont  ravagé  cette  prèce  de 
blé.  les  pluies,  les  orages  ont  ravagé 
ces  contrées.  Le  débordement  des  eaux 
a  ravagé  la  campagne. 
Ravagé  ,  ée.  participe. 
RAVALEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit  aa 
propre  qu'en  parlant  Du  travail  qu'on 
fait  à  un  mur,  lorsqu'étant  éîevé  à  hau- 
teur ,  OB  le  crépit  de  haut  en  bas.  Faire 
le  ravalement  d'un  mur.  Il  en  a  coûté 
pour  faire  le  ravalement  de  ce  mi-r. 

Il  signiEe  au  figuré  ,  Abaissement.  lia 
été  quelque  temps  fort  considéré  y  fort 
estime  ,  puis  il  est  tombé  dans  le  ravale-^ 
lemenî.  Peut-on  voir  un  plus  grand  ra- 
lalement  que  le   sien  ?  Il  est  vieux. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement  ,  Un 
clavecin  qui  a  plus  de  touches  que  les 
clavecins  ordinaires. 
RAVALER.  V.  a.  Retirer  quelque  chose 
en  dedans  de  la  gorge,  en  dedans  ds 
gosier.  F  avaler  sa  sjliie. 

II  se  dit  figurément  ,  en  partant  de  I4 
contrainte  qu'on  se  fait  ,  lorsqu'étant 
sur  le  point  de  dire  quelque  chose  ,  on 
se  retient  par  quelque  considération.  // 
a  bien  fait  de  ravaler  ce  qu'il  vuuloit  dire. 
Il   est    familier. 

Et  fipurément  aussi  ,  pour  marquer 
quoniera  repentir  quelqu'un  de  quelque 
paiole  ofTfn^ante  qu'il  a  dite  ,  on  dit,' 
qu'Or/  la  lai  fra  bien  ravaler.  Il  est 
populaire. 
RAVALER.  V.  a.  Rabbattre  ,  rabaisser, 
remettre  plus  bas.  Ravaler  la  genouil» 
lihe  d'unj  hotte.  Ravaler  un  capuchon 
sur  les  épaules.  Rava'er  des  bas. 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie  ,  Ra-^ 
vaUr  un'  mur  ,  pour  dire  ,  Achever  dd 
faire  ce  qui  manque  à  un  mur  pour  le 
rendre  parfait  ,  eu  le  crépissant  de  haut 
en  bas.  Ce  m-^r  est  bâti  ,  il  ne  ns'e  plus 
qu'à  le  ravaler.  Il  faut  le  ravaler  avec  du 
plâtre  ,  avec   du  mortier. 

il  signifie  figurément  ,  Avilir  ,  dépri- 
mer: il  parlait  de  lui  -  même  avanta- 
geusement ^  mais  vous  Cave\  furieuse- 
ment ravala  ,  vous  Vavei  ravalé  comme 
le   dernier  des  honmes.  Il  Viut  ravaltt 

C  ç  c  « 
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uàitf  de  tu  u  c  monde.  Rava'er  U 
flore  d'une  belle  actnm.  Il  s'est  hrau- 
t.iii/i  ravalé  p^r  cette  alli,ince.  C'est 
Hei  se  ravaler.  C'est  trop  se  ravultr. 
UivAi^,  FE.  participe. 
RWAUDAGK.  s.  m.  Raccommodage  do 
m-'chantes  hardes  à  l'aiguille.  Il  Jaut 
tj!t  po 'T  U,ravaudage  de  cet  has. 

Il  se  dit  au  figuré  d'Unc  besogne  mal 
faite  ,  faite  grossièreœeat.  Vous  ii'ave-^ 
fa'.t  ia  qi'C  du  ravaudage,  il  s'emploie 
même  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit 
qu'on  trouva  mauvais.  Il  est  taniilier. 
RAVAUDER,  v.  n.  Raccommoder  de 
raéchautes  hardes  à  l'aiguille.  hUe  s'd- 
mitse  d  ravauder  tout  le  long  Jujour,  Elle 
ravaude   toujours. 

II  signifie  figurément  ,  Tracasser  dans 
une  maison  ,  s'occuper  à  ranger  des 
bardes  ,  de*  meubles  ,  etc.  Il  n'a  fait 
eu    ravauder  tout  aujourd'hui. 

11  est  quelquetois  actif  au  tiguré  ,  et 
signifto  ,  Maltraiter  de  paroles.  Je  le 
ravauierai  btcn.  On  l'a  bien  ravaude. 
Il  est  familier. 

Il  signifie  encore  figurément  ,  Impor- 
tuner  ,    incommoder    par  des    discours 
impertioens  et    hors    de  propos.    Qu'est 
ce  \j'ie  vous  me  vene\  ravauder  ?  Il  m'a 
ravaudé  mille  impertinen:es.   Qu'ea-ce 
a  l'itlui  est  allé  ravauder  ^  il  est  familier. 
RvviUDÉ,    ÉE.    participe. 
RAVAUDERIE.  s.    f.  Discours  de  niai- 
series ,    de  bagatelles.    //  ;ie  d'I  q..e  des 
tavaaderieSy    Quelles  ravauderies   nous 
vient-il  enn'er'i  II  est  familier. 
RAVAUDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,    celle 
dont  le   métier  est  de  r3ccou:moder  des 
bas  ,     de    vieux   habits  ^  etc.  Envoyer 
che\    la    ravauieuse. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  nomme  im 
portun  ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes. 
Ne prenei  pas  garde  à  ce  iju'il  tous  du  , 
c'e'i  un  ravaudeur.  Il  est  familier. 
R  AUCITÉ.  s.  f.  Rudesse  ,  âprclé  de  voix. 
La  raucità  de  ta  voix  est  désagréable  et 
hlesse  l'oreil'e. 
RAVE.  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est  une 
sorte  de  gros  navet  qui  est  rond  ,  'arge 
et  aplati.  Elle  est  commune  dans  beau- 
coup de  Provinces  de  France. 

On  appelle  aussi  ,   et  plus   communé- 
ment ,  Rave  ,  Cette  plante  potagère  doni 
la  r;:-cine  est  d'un  rouge  foncé  ,  tendre  , 
succulente  ,  cassante  ,  et  bonne  à  man- 
j;er.   Vnyï  R*irsip.T. 
RAVELIN.  s.  m.   Ouvrage   de  fortifica 
lion  extérieure  ,   composé   de  deux   fa- 
ces ,    qui  font  un  an£,le  saillant,    et  qui 
sert  ordinairement    à  couvrir    une  cûui- 
•ine  ,  un  pont ,  etc.  C'est  la  même  chose 
qu'une  Dcini-lunc. 
RAVIGOTE,  s.  l.    Sauce   verte  avec  de 

l'échalote  et  divers  ingrédiens. 
RAVIGOTER.  V.  a.  Remettre  en  force  , 
CD  vigueur  une  personne  ,  un  animal  qui 
sembloit  foible  et  allénoé.    Il  se  senioit 
fvible  ,  on  lui  a  fait  f  rendre  un  doigt  de 
vin  O'ii  l'a  un  peu    ravigoté.  U   est  po- 
pulaire. 
Ravkîoté,    ée.    participe. 
RAViLIR.    V.    a.   Rabaisser,  rendre  vil 
«t  méprisable.    Il  ne  faut   pas  raxilir  sa 
dignité.  Bn  faisant  des  actions  d' humi- 
lité ,  un    Chrétien  ne  se  raviiit  pat. 
RAYtli ,   li.  participe.  ' 
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RAVIN,  f.  m.  Lieu  juc  U  ravioe  a  cave, 
il  y  CL  beauc'iup  de  ravins  en  ce  payji- 
là.  Passir  un  ravm  projond.  i.a  «.ava- 
Urie  se  trouva  arrêté*,  p-^  un  rurin  im- 
praticable. 

Ou  appelle  aus«i  fjue^uefoïi  liavim  , 
des  ch'-mius  cieux  ,  ■qi.oitiuc  eu  ne  soiï 
p3S  Icî  rjviiics  (lui  Ub  atcut  cit-usés. 
RA.ViNE.  s.  f.  Espèce  de  torient  loimé 
(j'caux  4ui  tombeiil  subitemeut  et  im- 
pérueusemcnt  des  oioau^ne^  ,  ou  d'au- 
tres lieux  élevés  ,  après  ^uclcjuc  grande 
pluie.  I-ts  ravin'-i  ont  gàic  t  ont  cave 
teilles  ces  vallées.  La  ravine  ttmt  si 
Jurietise  ,  qu'elle  entrainvtt  des  arbres  , 
des  rochers. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  que  U 
ravine  a  cave.  Wi*2fir  d^urnver  a  et 
village  ,  il  faut  passer  une  ravtn,; 
pr^'f-nde. 
RAVlR.  V.  a.  Enlever  de  force  ,  empor- 
ter avec  violence.  Ravir  une  Jeinme. 
Ravir  uns  Ji^la  de  la  maison  de  son 
père.  Ravir  des  vnfins  d^eitre  Us  bras 
de  leur  mère.  Un  animal  carnassier  ram 
sa  prote.  Ravir  le  bien  d'auirut.  En  et- 
sens  ,  on  dit  au  figuré  ,  Ravir  /'A'i-i- 
ncur  à  uns  pile.  Ruvtr  a  un  Général  la 
y^loire  d'une  acticn. 

Il  signi&e  tijjuréuient  ,  Enlever  ,   char- 
mer l'esprit  ou  le  cœur  de  quelqu'un  pai 
un  transport  d'ailmiiatioa  ,  de  )o:e  ,  etc. 
les  merveilles  que  vous  me  ruco/irt^  me 
ravissent.    C'est  une    beauté    qui    ravit 
tous  ceux  qui    la  voient.    le   conctrt  a 
ravi  tous   ceux    qui    Vent   entendu.    Ce 
Prédicateur  ,    cet  Avocat  a  ravi   tout 
son   audit  i'  e. 
A  RAVIR.    Espèce   de    phrase  adveibiale 
dont  on  se  sert   pour    dire,  Admirable- 
ment bien,  tllechante  à  ravir.  Il  dansi- 
à  tarir,  h'uer  du  Luth  a  ravir.  Peindre 
à    ravir.    Un    prédicateur  *jui   prêche  a 
ravir.  II   est    du   style   familier. 
Ravi  ,    lE.    participe.    Voila   un  homme 
ravi    de  joie.   Ette  r^ji   d'admiration  , 
ravi    en    aimîration.   Éirc   ravi  d'eton- 
nement.    El    dans    toutes    ces    phiases  , 
Raii    signifie    Transporré- 
On  dit  ,    que  Saint  Paul  fut  ravi  jus- 
qu'au troisiime  ciel  ,   pour    dire  ,    qu'il 
fut   enlevé  jusqu'au  troisième  ciel. 

On  dit  ,  Et'e  ravi  en  extase  ,  pour 
dire  ,  Être  transporté  bwrs  de  soi  par  la 
forte  contemplation  de  quelque  objet 
admirable  ,  ei  par  l'effet  d'une  grâce 
extraordinaire.  Ce  Saint  a  été  vu  plu- 
sieurs fus  ravi  en  rxtasc. 

On    dit    par   exas'^ialioii    ^^^^  ^^  sfy'e 

familier  ,  Je  siùs  ra:i  de  cela  ,  )'en  suis 

ravi  ,   pour  dire  ,  J'en  ai  de  la  joie  »  j'en 

suis    bien    aise,    h    suis    ravi   qu'il  ail 

ga^né  snn  pri'.h.  Je  .^iiis  raij  que  cela 

soit    arrivé.    J\inprends   que  yûus    ave{ 

fait  fnrtrne  ,   }*en  suis  ravi. 

Se  raviser,  v.  récipr.  Changer  d'avis. 

//  vonloic  avoir  telle  choses  mais  il  s'est , 

r,Tii-f'.   Vo -S  1  CUV  rainer  ei-  \ 

RAVISSANT.    ANTS.    adj.   Qui   ravit' 

par  force.    Un  loup  raviisant.  Une  heie  ' 

rot  (S'hante. 

Il  signifie  anssi  ,  Blerveilleux  ,  qui 
charme  l'esprit  et  les  sens.  Un  dis' 
fcurs  ravissant.  Une  beauté  ravissante. 
Un  êCncert  ravts^ant.  Cela  est  d'un 
goût  ravis  s  ar.t  >   d*une.  odeur  ravi*santv»  ^ 
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j       On  dit  dans    le    ,,yU     familier, 
I     homme   agiéabe    et   réjouiitaDi    ,     que 
C'est    H#i    nviuine    ravutant  ,    qu'tl    est 
d  t'i    hnrneui   r-vissaiie. 
RAViSbE.MENT.s   m.  Enlèvcœontqu'on 
fait  avec  violence.  Ce    mot   n'est  guèto 
en  usage    que  dans  ces  phrases  ,   Le  ta- 
viiseuieni  d' Hélène  ,   le    lavtiseinent  de 
i'ioierpm  . 
Il  si^nilie  aussi  L'érat  ,  le  isauvement 
de    I  esprit  lorsqu'il    est    Itansporic    d« 
)"ie,  d'admiration  ,   etc.    Ravissement 
de   laie    ,     li'jdmiralion.    7/   éluit   dont 
le  ravissement  ,   en  des  raristemrns   in- 
croyables. L'extase  est  an  tayissement 
d'  ^si'ïit. 

On  dit ,  le  ravissement  de  Saint  Paul , 
en  parlant  de  l'état  de  Saint  Paul  enlevé 
au  troisième  ciel. 
RAVISSEUR,  s.  m.  Qui  ravit  ,  qoi  en- 
lève avec  violence.  Il  se  dit  ordinaiie- 
meiit  De  celui  qui  ravit  une  femme  oa 
une  fille.  Un  prit  le  ravisseur.  On  punit 
de  mort  les  laviiseurs. 

On  dit  aussi  ,   Les    ravisseurs  du  lien 
d'autrui ,  pour  dire  ,  Ceux  qui  ravissent 
le   bien    d'autrui. 
RAVITAILLEMENT,  i.  m.  Action   do 

ravitailler. 
RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vi- 
vres et    des   munitions   dans  une  Place. 
Il  n'y  avnit  plus  de  vivres  dans  la  Place, 
on  y  fit  entrer   un   grand  convoi  f0.ài- la 
ravitailler. 
Ravitaillé,    ée.   participe. 
RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.    Il   se 
dit  du  feu.  Jeter  de  l'eau  sur  U  feu  d'u-ie 
forge  pour  le  rjiji  >r.  On  dit  aussi  ,   Cet 
eiixir  ravive  les  esprits. 
On   dit  encore  ,    raviver    un  taf'leau  , 
dis  couleurs  ,  de  la  dorure.  Jiaviver  une 
plaie. 

R.VVIVÉ  ,  ÉE.  paiticipe. 
RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  oonvean.  Il  n'a 
d'usage  qu'a  l'infinitif,  J'avois  un  lo'c 
ment ,  je  veux  essayer  de  le  ravoir. 
Il  si^oihe  aussi ,  Retirer  des  rnains  de 
quelqu'un.  //  plaide  pour  ravor  son  bien. 
Je  lui  ai  pieté  un  liire  ,  je  veux  ie 
ravoir. 

On  dit  figurément ,  Se  ravoir  ,  pour 
dire  ,  Réparer  ses  forces  ,  sa  vigueur. 
//  a  été  bien  malade  ,  mais  il  tâche  à  se 
ravoir.  Il  conimenee  a  se  ravo-r.  il  esj 
familier. 
RAUQUE.  adj.  de  I.  g.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Du  son  de  la  voix  ,  et  sigait>e  , 
Rude  ,  âpre  ei  comme  enroué,  hne  Vt^ix 
rauque.  Cet  homme  a  une  graude  vcix  , 
mars  te  si^i  en  est  rauque.  il  a  quelque 
chose  de   rauque  dans  sa   voix, 

RAY 


RAY  AUX.  s.  m.  pi.  Moules  daBi  lesqael* 
on  jette  i'or  et  l'argent  dans  les  Aloa- 
noies  ,  pour  en  faire  des  lingots  propres 
à  être  raillés  en  carreaux. 
RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  Rayer  de 
la  \aisselle  en  la  nettoyant.  Prene^gcrJt 
de  rayer  cette  glace  de  miroir  en  la  po- 
lissant. 

Il  signifie  aussi.  Effacer,  raturer  ,  faire 
une  raie  ,  passer  un  trait  de  plume  sur 
ce  qui  est  écrit.  Il  faut  ray<r  cette  clau- 
se ,  ce  mot.  Ou  a  raye  cet  eiiiele  sur  ton 
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éompte^  l'Arrêt  porte  qiit  Vécrott  sera 
Tay!:  et  biffé.  On  iui  a  rayé  «i  pension. 
On  ia  rayé  y  on  a  rayé  son  nom  de 
detsui   Cétat. 

Proverbialement   et   egurémeot  ,  pour 
faire  entendre  à  qneîqu'un  qu'il  ne  doit 
pas  compter  sur  quelque  chose  .  on  dit  , 
Rayei  cela  de  vos  papiers,  Raye^  cela  de 
dessus  vos  registres. 
Rave  ,    é£,   participe.    Vaisselle    rayée, 
J), amant   rayé. 
II  est  plus  souvent  adjeclif ,  et  signifie  , 
Qui    a    des  raies.  Une  étoffa  rayée.  Du 
tafeias  rayé.D>t  satin  rayé. Ou  dnp  rayé. 
Ou  appelle  Arquebuse  r.-.yée  ,    Une  ar- 
quebuse dont  le  canon  a  de  petites  can- 
nelures en   dedans. 
RAYON,  s.  m,  Tiail  de  lumière.  11  se  dit 
pariiculièreraent  Du  Soleil.  Les  rayons 
da  Solciî.    Il   ne  faut   qu'un    rayon    de 
Soleil  piiur  sécher  di  cei  laines  terres,  le 
Soleit    darde     se*    rayons.     Les    rayons 
passent  au   trajets  des  cerps  diaphanes. 
Les  rayons   s'unissent    dans  le  Joytv  du 
mi'oir  ardent. 

On  apv.-îUe  R,jyons  visuels  ^  Ceux  qui 
pirtîrnt    des    objets  ,    et    pat    le   moytn 
desquels  les  objets  sont  vus. 
Rayon  ,  se   dit  fi^nrément  de    certaines 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  lienneni 
no  peu  de   la    nature   d'une    chose  plus 
excellente.  Il  y  a  dans  Vh^mme  un  rayon 
de  la  Divinité,   Les    Rois  ont  un  rayon 
de  la  puissince  de  Dieu,  Les  principaux 
Jrlu^isirats  ont  un  rayon  de  la  puissance 
des    Rois. 
On  dit  encore  figurcraenl  ,    Un    rayon\ 
d'espérance  ,  pour  dire  ,    Un  peu  d'espé- 
rance. El  dans  le  même  sens  on  dit  ,  Un 
ray-'Ti  de  joie.  Un  rayon  de  ftn-tune.  Un 
raon  de  favei  r.  Un   rayon  de  gloire. 
On   dit  pareillemeol  ,  H  ne  faut  qu'un 
rayon  de  la  (j'àce  pour  Céclairer, 
Rayon    ,  en   Géométrie  ,    signifie  ,   Le 
demi-diaroètre  d'un  cercle.    Ce  cercle  a 
tant  df  pieds  de  rayon. 
Rayon  ,   se  dit  aussi  Des  rais  eu  bâtons 
qui    vont    du    moyeu    de    la    joue    jus- 
qu'aux jantes.   Un  rayon  de  cette  roue 
i'est    lOmpu. 
Rayov  f    sigai&e  aussi  Le  til'on   qu'on 

trace  en  labourant. 
Rayon  de  miel,  se  dit  d'Un  morceau 
de  ^lileâu  We  cire  que  font  les  abeïUeî  , 
«t  qui  est  divisé  par  de  pentes  cellules 
dans  lesquelles  elles  se  relirenr  et  tont 
leur  mieî.  On  l'appelle  aotreoient  Oj- 
teau  de    miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons  ,  Les 
séparations  qui  sont  dans  leurs  armoi- 
res ,  et  dans  lesquelles  ils  arrangent  les 
diS^éreotes  espèces  de  marchandises  sé- 
psrt*mpnt  les  unes  des  autre«. 
RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayon- 
ne.  Ce  Saint  lui  apparut  tout  rayon- 
nant de  lumière,  Moyse  descendant 
de  la  montagne  ,  parut  le  visage  tout 
rayonnant. 

On  dit  figur^ment  d*ua  homme  qui  sort 
île  quelque  action  qui  lui  acquiert  beau- 
coup de  gloire  et  de  réputation  ,  qu'it 
est  sorti  de  cette  action  tout  rayonnant 
de  gloi'e, 
RAYONNEMENT,  s.  m.  Aciioa  de 
Tayonner.  le  rayonnemertt  dit  astres. 
Il  a  peu  d'usage. 
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Rayovnemknt,  signiBeanssî  ,  Moofe- 
meiu  ries  esprits  qui  se  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties 
du  corps.  Les  obstructions  dans  les 
nurfs  empHhent  le  rayonnement  des  es- 
prits, il  ne  se  dit  que  dans  le  didac- 
tique, 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter  des  rayons,  le 
Soleil  commençait  a  rayonner  sur  les 
cimes  des  montagnes. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  didactique  ,  Des 
esprits  animaux  qui  partent  du  cerveau  , 
et  qui  de  là  se  répandent  dans  tout  le 
corps.  If  est  tombé  en  paralysie  ,  les 
esprits  ne  rayonnent  plus  sur  la  moitié 
de   son    corps. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière  ,  la  façon 
dont  une  étoffe  est  rayée.  La  rayure 
de  cette  éto^é  est  fort  agréable.  On  dit 
aussi  ,  La  rayure  d'une  arquebuse  , 
dans  le  même  sens  qu'on  dit  j  Une 
arquebuse  rayée. 

R  E 

RE.  Particule  qni  sert  à  la  comuosTiion 
de  plusieurs  mots  ,  qui  ordinairemeni 
est  féduplicjlive  ,  et  a  souvent  d'autres 
usages.  On  ne  met  point  dans  le  Dic- 
tionnaire tons  les  mots  où  elle  est  pure- 
ment réduplicative  ;  on  ne  met  que  ceux 
dont  la  connoissance  est  la  plus  néces- 
saire. 

RE.  s.  m.  C'est  ,  en  termes  de  Musiqne  , 
la  seconde  note  de  la  gamme,  hntonner 
un   ré, 
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RÉACTION,  s.  f.  Terme  «le  Ph>'siqne. 
Résistance  du  corps  frappé  à  l'action 
du  corps  qui  le  frappe.  La  Réaction  est 
to'fiurs  égale    à   l'a.tion. 

RÉAGGRAVE,  s.  m.  Terme  du  Droit 
Canon.  Dernier  moniioire  qu'on  publie 
après  irois  monitions  et  après  l'aggrave. 
^vant' que  de  fibnintr  l'excommdmca- 
tion  Sur  un  monitoire  ,  on  publie  un  ag- 
grave  et    un    réaggrare. 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que 
quelqu'un  a  encouru  les  censures  por- 
tées par  UD  réag^rave.  On  a  réaggravé 
les  auteurs  de  ce  vol.  On  l'a  déclaré 
réaggravé. 

Rfaggravf  ,    FE.    T>3rticipe. 

KîiAJOURNEMENT,  s.  m.  Terme  de 
pratique.  Ajournement  réitéré.  On  lui 
a^cit  fait  signifie-  un  ajournement  il  y  a 
huit  jours  ,  et  aujourd'iiui  on  lui  a  sif^nt- 
fé  lin  réai'-urncnient. 

RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Prali- 
tique.  A)ouruer  une  seconde  fois,  il 
avoit  déjà  été  ajourné  ,  on  l'a  léa- 
journé, 

Rfajourné  ,  FE.    participe. 

REAL  ,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'avoît 
d'usage  qu'en  parlant  De  la  principale 
de*  galères  du  Roi  ;  qu'on  appeloit 
Galère  réale, 

REAL  s.  m.  et  RÉALE.  9,  f.  Sorte  de 
pièce  de  œonnoie  qui  a  cours  en  Espa- 
gne. Héale  d'argent.  Héale  de  biUon. 
Le  pluriel  du  masculin  est  Réaux  »  et 
celui  dn  féminin  est  R^aîes, 
RÉALGAL.  s.  m.  Arsenic  rouge. 
RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser. 
La  réalisation  de   tes  offies. 
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REALISER.  V.  a.  Rendre  r^eî  et  eSfciif. 
Rédtisci  vcs  promesses.  On  dit  en  ter- 
mes de  Palais  ,  ,Réalis,r  des  offres, 
pour  dire  ,  Faite  des  offres  a  deuieri 
découverts. 

RÉALISÉ  ,   ÉE.  participe. 

RiiAUTÉ.  s.  f.  Existence  efiFcctive.  Ce 
n'est  pas  me  fi:tiin  ,  c'est  une  réalité, 
La  réalité  d'un  payement. 

On  dit  dans  le  style  dogmatiqne  ,  La 
réalité  du  Corps  de  Notre- Seigneur  a» 
Saint  Sacrement  de  l'Autel ,  on  absol»- 
roenr  ,  /a  réalité. 

Il  signifie  aussi  ,  chose  réelle.  On  ne 
vous  offre  pas  des  choses  en  l'air  ,  dn 
chijnzrcs  ,  mais  des  réalités. 

RÉASSIGNA  riON.  s.  1.  Seconde  assi- 
gnation devant  un  Juge,  taire  ,  donner 
une  réaisignation. 

Il  slgniiie  aussi  ,  Nonvelle  assignation 
sur  un  autre  fonds  que  ce'ui  sur  lequel 
on  avoit  d'abord  été  assigné  pour  le 
payement  d'une  souxme.Mftncsvgnatipn 
etoit  sur  un  mauv,tis  jonds  ,  j'ai  oitena 
U'ie  rcasû^nation  sur  un  meilleur. 

RÊASSIGNËR.  V.  a.  Assigner  piie  se- 
conde lois.  S'il  ne  comp.iroît  pas  à  lit 
première  assignation  ,  on  le  réaisignerd. 
Il  signifie  au.tsi  ,  Assigner  sur  un  antre 
fonds,  t'ims  êtes  assigné  sur  un  mauvais 
fonds  1  j'aites-vous reassigner  stu-  un  auue. 

Reassigne  ,   tt.  particioe. 

REATU.  (  IN  llEATU.  )  Expression  la- 
tine ,  et  [jui  a  passé, dans  notre  langas 
dans  cette  phrase  ,  Etre  ii  rcatu  ,  pour 
due  ,  Etre  accusé  et  prévenu  d'uu  crimet 
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REBAPTISAN3.  s.  m.  p'.  Nom  d?  cfr- 
tains  hérétiques  des  premiers  siècles 
qui  rebaptisoient  ceux  qui  avolent  déjà 
été  baptisés,  la  Secte  des  hetaptisans 
a  été  renouvelée  aux  douzième  et  sei^i-mt 
siècle. 

REBARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  et  re- 
buranl.  Un  vi:age  rébarbatif.  Une  m'ne  , 
une  humeur  rébotbative.  U  est  du  style 
familier. 

REBÂTIR,  r.  a.  B.'itir  de  nouvean.  CeH: 
.liaison  a  été  reb.itie  stu-  les  anciens  Jon- 
demens.  Les  Juijs  au  rettur  de  L:  capti- 
vité ,  re()"ilrrent  le  'J'emple  de  JtrusaUm. 

REBATTRE.  v.  a.  (  Ii  se  conjugue  com- 
me battre  )  Raccommoder  <  errainc» 
choses  ,  les  lemertre  en  meilleur  éiat 
en  les  battant.  Rebattre  un  matelas. 

Il  signifie  aussi  ,  Répéter  inutilement 
et  d^uue  manière  ennuyeuse.  Vcns  re- 
batte\  trop  souvent  la  m^me  chose,  ie 
Prédicateur  n'a  fait  que  rebattre  ce  qu'il 
dit  dernièrement.  Il  se  dit  aussi  absolu* 
ment  ,  il  ne  j ait  que  rebattre. 

Rebattu  ,  ve.  participe.  U'n  rruz'elas 
rebattu.  Un  discours  f  un  conte  rebattu. 
Une  phrase  ,  une  pensée  rebattue. 
On  dit  ,  qu'Un  est  rebattu  de  quelqnt 
chose  ,  qu'on  en  a  les  oreilles  rebattues  , 
pour  dire  ,  qu'On  est  Us  d'en  ealeodrc 
parler. 

Rr^BAUDIR.  T.  a.  Se  d-it  en  termes  de 
Chasse,  p^ur  Caresser  les  chiens.  Jlfaut 
rebaudir  les  chiens  qui  ont  bien  fait. 
REBEC.  s.  m.  Violon.  Jouer  du  rebec.  Il 
est  vieux  et  de  peu  d'usage  ,  si  ce  n'est 
dans  le  burlesque.  Ils  n'aroient  pour 
I    tCHte  symphonie  qu'un  méchant  rebec. 
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ftEBELLE.  ad)  de  r.  p  Qui  désohéU  k 
son  Souverain,  i  sou  Supérieur,  qui  *e 
cévolle  ,  se  soulève  contre  lui.  Hihelle 
au  Hci.  RehdU  aux  volontés  du  Prince. 
RebdU  à  la  République,  On  l'a  déclaré 
rebelle.  Hsprit  rebelle.  Ce  Religii-nx  ttr 
rehclte  à  son  'iuperi  -ur.  le  premier  homme 
fut  rebelle  aux  ordres  de  Dieu.  Rebelle  J 
la  Justice.  On  ^it  aussi  tiguiément,  la 
chair  est  rebelle  à  fcsprit. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  an 
rebelle.  Punir  les  rcboiles. 

On  dit  figuréuient  d  Une  femme  qui 
D*est  point  sensible  à  l'amour  ,  qu'£//f 
est  rebelle  aux  lois  de  l^ amour ,  que  cVsf 
une  beauté  rebelle. 

On  dit  Êgurément  ,  ^a*Une fiévrej  une 
humeur  j  une  ulcère  et  d'autres  maux  y 
sont  rebelles  aux  remèdes  ^  pour  diie  , 
qu'ils  sont  opiniâtres  ,  qu'ils  ne  cèdent 
point  aux  remèdes. 

Ea  métallurgie  ,  un  nomme  Rebelles  , 
Les  substances  qui  oat  de  la  peine  à 
entrer  en  fasion. 

REBELLER  ,  SE  REBELLER,  v.  rt^cipr. 
Devenir  rebelle,  se  rendre  lebelie  , 
se  révolter  ,  se  soulever  contre  son  Sou- 
verain. Il  s'est  rebellé  contre  son  Prince. 
Plusieurs  xilies  se  rebellèrent.  On  dit  fi- 
gurément  ,  que  l  es  sens  ,  les  passions  se 
rebellent  contre  la  raison  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ne  se  scumettent  pas  à  la  raison  , 
qu'ils  ne  la  suivtut  pas. 

REBELLION,  s.  i.  Révolte  ,  soulève- 
ment ,  résistance  ouverte  aux  ordres  de 
son  Souverain.  Grande  rébellion.  Domp- 
ter la  rébellion. 

On  dit  figuréraent  ,  Ta  rébellion  des 
sens  contre  la  raison  ,  pour  dire,  La  ré- 
volte ,  le  soulèvement  des  sens  contre 
la  raison. 

On  dit ,  Faire  rébellion  à  Just'ce  ,  pour 
dire  ,  empêcher  par  violence  et  par  voie 
de  fait  l'exécution  des  ordres  de  la 
Justice. 

REBÉQUER  ,  SE  REBÉQUER.  v.  ré- 
cipr.  Répondre  avec  quelque  fierté  à 
une  personne  à  qui  on  doit  du  respect. 
Jl  s'est  rebéqué  contre  son  maître.  Il  est 
du  style  lamilier. 

REBLANCHIR,  v.  ac  Elancliir  une  se- 
conde fois. 

RÈBLE.  s.  m.  Grateron  ,  Sorte  de  planfe. 

REBONDI,  lE.  adj.  Arrondi  p^r  embon- 
point. II  se  dit  Des  personnes  grasses  , 
et  sur-toul  en  parlant  de  certaines  par- 
lies  du  corps  que  U  graisse  fait  paroître 
plus  arrondies.  De';  joues  rebondies.  Elle 
n  le  sein  rebondi.  Cette  femme  est  grasse 
et  rebondie.  Il  est  du  style  familier. 

REBONDIR,  v.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  On  rit  tomber  le  bouiet  de  canon^ 
et  un  moment  après  on  le  vit  rebondir, Un 
hallcn  qui  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit  ,  qui  fait  plusieurs 
bonds. 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  et  ajouté.  le 
rebord  de  cette  table  empêche  l'argent  de 
tomber.  Il  ù^nifie  aussi  ,  Bord  replié  , 
jenversé.Rebnt  d  d'un  manteau  de  velours. 
On  dit  aussi ,  ifi  rebord  d'une  cheminée , 
pour  dire  ,  Le  bord  en  saillie  d'une  che- 

^  jalnée.Ii  a  mis  sa  pendule  sur  le  rebord  de 
la  cheminée. 

££BOE.Dii;R,   v.  a.  Mettre  on  nouveau 
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bord.  Reborder  une  jupe  ,  une  rohe  ,   etc. 

Rkjjokoé  ,    Ffc,   parucipc. 

REBOUCHER  ,  SE  RhBOUCHER.  v. 
lécipr.  Se  lausser  ,  se  r'^pUer.  *  'épée  se 
reboucha  contre  sa  cuirasse.  la  pointe  de 
cette  épée  ne  vaut  rien  ^  elle  se  rebouche. 

RtBOt'CHER  ,  signifie  aussi.  Boucher  de 
nouveau  ,  boucher  une  seconde  fois. 
Reboucher  un  trou.  Reboucher  une  bou' 
teille.  En  ce  sens  ,  il  est  actif  et  xédupli- 
catif. 

Rebouché,  he.  participe. 

REBOURS,  s.  m.  Le  contre-poil.  Pren- 
dre le  rebours  d'une  étoffe  pour  la  mieux 
nettoyer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré  , 
pour  signifier  ,  Le  contre-pied  ,  le  con- 
tre-sens ,  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faut.  Vous  n*explique\  pas  bien  cela  , 
c'est  tout  le  rebours  de  ce  que  vous  dites. 
Il  faut  prendre  tout  le  rebours  de  ce  qu'il 
dit.  Tout  ce  qu'il  fait  eit  le  rebours  de 
bien.  Il  est  du  style  familier. 

A  REBOURS  .  AU  REBOURS.  Manières  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire  ,  A  con- 
ire-poil.  Vergeter  ,  épousseter  du  drap 
à  rebours  ,  à  rebrousse  poil. 

Il  signifie  figurément  ,  A  contre-pied  , 
à  contre  sens  ,  tout  au  contraire  de  ce 
qu'il  faut.  Il  prend  toutes  choses  à  rebours^ 
au  rebours  de  bien.  H  fait  tout  à  rebours  , 
au  rebvuis  de  ce  qu*on  lui  dit. 

REBOURS,  adj.  Revôche  ,  peu  traitable. 
Jl  est  st  rebours.  Un  esprit  rebours.  Il  est 
du  style  familier. 

REBRASSER  v.  a.  Retrousser.  Rebrasser 
ses  manches  ,  son  chapeau.  Il  est  vieux. 

Rebrassé  ,  Ée.  participe.  En  Blason  , 
Hebrassé  ,  signifie  Bordé.  les  bonnets  des 
Princes  ,  des  Electeurs  ,  etc.  sont  re- 
biasses  d'hermine. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  Venise. 

Rebrodé,  ée.  participe. 

REBROUSSER,  v.  a.  Il  ne  se  dï(  guère 
au  propre  que  Des  cheveux  et  du  poil  , 
lorsqu'on  les  relève  du  sens  contiaire  à 
celui  dont  ils  sont  naturellement  cou- 
chés. Rebrousser  les  cheveux.  Rebrousser 
la  moustache.  Kebiousser  le  poil. 

Il  signifie  aussi  ,  Retourner  subitement 
en  arrière.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle, 
il  rebroussa  chemin.  On  dit  aussi  abso- 
lument ,  Comme  il  alloit  à  la  campagne, 
il  reçut  une  nouvelle  qui  le  Jit  rebrousser 
tout  court.  On  dit  encore  ,  les  rivières 
rebrousseront  contre  leur  source  ,  vers  leur 
source  avant  que. .  •  pour  due  ,  qu'EIIes 
remonteront  contre  leur  source,  avant 
que.... 

A  REBROUSSE-POIL.  Façon  de  parler 
adverbiale.  A  contre-poil.  J^ettoyer  un 
chapeau  à  rebrousse-poil. 

On  dit  au  fifiuré  ,  Prendre  une  affaire 
à  rebroitsse-poil  ,  pour  diie,  A  contre- 
sens. II  est  du  style  farr.iher. 

Rebroussé  ,    ée.  participe.  '^' 

REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil  , 
refus  accompagné  de  paroles  dures  , 
et  d'actions  de  mépris.  Recevoir  une 
rebuffade.  Essuyer  ,  souffrir  des  rebuj- 
Jadcs.  Il  a  eu  bien  des  rebuffades.  On 
lui  ft  une  fâcheuse  rcbujjade.  Il  est  fa- 
milier. 

RÉBUS,  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  consiste 
en    allusions  ,    en    équivoques  ,    et   qui 
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exprime  quelque  cho^e  par  def  moti 
el  pdi  'Its  fi^'ures  piises  en  un  autre 
sens  q.'t  clm  qui  leur  ett  naturel.  Un 
vieux  rehits.  Faire  des  lébus.  la  rebmi 
sont  de  mauvais  goût. 

Il  se  prend  figurément  fOur  Toutes 
sortes  d(.-  m^uv.iises  plaisanteries  et  4e 
mauvaiï  jeux  de  mots.  Cet  homme  ne  dit 
que  Jci  rébus. 
REBUT,  ç.  m.  Action  par  laquelle  oa 
rebute.    Il  a  essuyé  beaucoup   di  rebuts. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'on  a  rebuté  ,  ce 
dont  on  n'a  point  voulu  ,  ce  qu*îl  y  a 
de  plus  vil  tn  chaque  espèce.  Jl  a  vendu 
tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  ,  //  n'tf 
plus  que  du  rebut. ,  Vous  n'ave\  que  Le 
rebut  d'un  tel. 

On  appelle  Marchandises  de  jcbat  ^ 
choses  de  rebut  ,  Des  marchandises  ,  des 
choses  qui  ont'  été  jebulées  ,  ou  qui 
méritent  de  l'être.  Kous  «f  nous  mvntre'f^ 
là  que  des  marchandises  de  rebut. 
j       On  dit  d'Un  homme  vil  et  méprisable  | 

que  C'est  le  rebut  du  genre  humain. 
I  REBUTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rebute  , 
]    qui  décourage.  Travail  rebutant  ,    ctudt 
rebutante. 

Il  signifie  aussi  ,  Choquant  ,  déplai- 
sant. Air  rebutant.  Homme  rebutant, 
Mine  rebutante.  Physionomie  rebutante* 
Manières  rebutantes. 
REBUTER.  V,  a.  Rejeter  avec  dureté  , 
avec  rudesse.  Il  vonh^it  entrer  ,  mais 
on  le  rebuta  à  la  porte.  Quand  je  lui 
parlai  de  cette  affaire  ,'  il  me  rebuta. 
Rebuter  une  proposition.  Rieane  luiplaît, 
il  rebute  tout, 

11  signifie  quelquefois  simplemear  Re- 
fuser. De  cinquante  pistoUs  il  en  rebuta 
dix  qui  étoient  légères. 

Il  signilîe  encore.  Décourager,  dé- 
goûter par  des  obstacles  ,  par  des  diïïi- 
cultés  ,  etc.  Le  grand  travail  le  rebute,. 
la  moindre  chose  le  rebute.  Il  est  rebuté 
de  la  ^u.rre.  Piene\  garde  de  ne  pas  trop 
gourmandcr  ce  cheval ,  vous  le  rcbuterc^,. 

Il  signifie  aussi  ,  Choquer  ,  déplaire. 
C'est  un  air  j  une  mine  qui  rebute.  Cet 
homme-là  a  une  mine  qui  rebute  ,  des 
manières  qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui. 

Il  est   aussi   réciproque  ,    el  signifie  » 
Se  décourager  .    se  dégoûte^.   Jl  ne  faut 
pas  se  rebuter  aisément.  P rené \- garde  que 
ce  cheval  ne  se  tebute. 
Rejîuté  ,   ÉE.  participe. 
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RÉCALCÏTRER.    v.    d.    Résister  avec 

humeur  et  avec  opiniâtreté.  Il  n'a  guère 

d'usage  qu'au  participe. ii  est  récalcitrant 

à  tout  ce  qu'on  lui  dit. 
Il  est  aubsi  adj.  L'humeur  récalcitrante, 
RECALER.  V.  act.   Unir  et  polir  le  bois 

avec  la  vailope  après  qu'il  a  été  ébauché 

el  dégrossi. 
RÉCAPITULATION,    s.    f.    Répétition 

sommaire   de    ce   qui   a  déjà   été   dit  oji 

écrit.  Il  fit  une  courte  récapitulation  de 

tout  ce  qu'il  aroit  dit. 
RÉCAPITULER-  v.  a.  Résumer,   redire 

sommairement  ce  qu'on  a   déjà  dit.  Sur 

la  fin  de  son  sermon  il  récapitula  les  pi  in* 

cipaux  points  de  son  discours. 
R£CAriifi.É,  ÉE.  païucipe. 
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RECASSER.v.  a. Donner  le  premier  laboar 
à  une  terre  après  ^u'elïe  a  porle  du  blé. 
RECELÉ,  s.  m.  Terme  de  Pratique  ,^  qui 
signifie  ,  Le  recélement  des  effets  d'une 
«ociété  ,  d'une  succession  ,  etc.  On  fan 
informer  du  recelé. 
RECÉLEMENT.  s.    m.    L'action   de   re- 
celer.   Le  recclemcnt   et    le    larcin   sont 
é  salement  puni  isabie  s.  LerecéUment  d'un 
cerf  s  mort. 
RECfcXER.    V.    a.    Garder  et    cacher  le 
vol  de  quelqu'un.  Un  a  pris  celui  qui  a 
recelé  toutes  les  hardes  qu'on  avcit  volées. 
Il  signiÉe  encore  ,  Détourner  ,  cacfcei 
les  effets  d'une  successioo.  il  est  accuze 
d*aio'n-  recelé  des  effets  considérables. 

II  signiiie  aussi  ,  Donner  rerrsitc  chez 
soi  à  des  personnes  qui  ont  intérêt  de 
se  cachet.  Receler  un  larron,  un  meurtrier. 
On  dit  ,  Receler  un  corps  mort,  pour 
dire  ,  Cacher  la  mort  d'un  homme  , 
a6n  de  jouir  d'un  bien  dont  sa  mort 
noQs  privetoi t. 

On  dit  en  termes  de   Vénerie  ,    (ju't/n 

ccvf  recèle  i    quaad  il  reste  deux  ou  trois 

jouis  dans   son  enceinte   sans  en  sortir. 

RECÉtÉ  ,    ÉE.  participe. 

RECELEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou   celle 

qui  recèle.    C  'est  une  receleuse. 

On  dit  ,    S'il  n'y  avait   point   de  rece- 
leurs f  il  n'y  auroit  point  de  larrons. 
RÉCEMMENT,      adv.     Nouveliement    , 
depuis  peu    de    temps.    Cela    est  airive 
récemment.  Cela  vient  d*anivei'  tout  ré- 
cemment. 
RECENSEMENT,    subst.   m.  Terme  de 
Droit.  Répélition  ,  audition  de  (émoins  , 
qui  ont  révélé  en  veifu  d'un  Monitjire. 
Il  signifie  encore    Une  nouvelle  véri- 
Êcarion  de  marchandises  ,    soii   de   leur 
qualité  f   soit  de  leur  quantité  ,   soit  de 
leur  poids . 
RECENSER,  v.  a.  Faire  en  recensement. 
Recensé  ,    éf.   participe. 
RÉCENT,    ENTE.  adj.  Nouveau,  nou- 
vellement   fait   ,    nouvellement    arrivé. 
Jylettrc  un  appareil  snr  une  pluie  pendant 
qu'el'îe  est  encoie  récente.    C  ela  est  d'une 
écriture  toute  récente.  Plus  C0S  drogues- 
là    sont   récentes ,    meilleures    elles  sont. 
Il  s'agit  d'u'.e  ajj'aire  toute  récente.  £lle 
ne  se  consolera  pas  site t .    sa   douleur  est 
trop  récente,    lela  lui  est  toujours  récent. 
On  dit  Des  choses  qu'il  n'y  a  p^s  loijp- 
temps    r;i:î   sont  arrivées,    eue  lame- 
moire  en  est  encore  toute  récente. 

On  dit  aussi  ,  y^voir  la  mémoire  récente 

de  quelque  chose  ,    puur   dire  ,   S'en  les- 

souvenir   comme  d'une  chose  noaveUe- 

ment  ariîvée. 

R£CE?AGE.    s.  m.  Action    de  receper  , 

ou  1':  fret  de  cette  action. 
RECEPER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sarmens. 
Il  a  fallu   receper  les  vignes.    Onrecepa 
toutes  les  vignes, 
RiCEPtR  ,    se    dit  aussi  Des  bois   taillis 
qu'on    coupe   par    le    pied   ,    afin  qu'ils 
pous-îent    mieux. 
RÉCÉPISSÉ,   s.  m.   Écrit  par   lequel    on 
reconnott    avoir  reçu  des  papiers  ,    des 
pièces,  etc./e  lui  donnerai,  je  lui  commu- 
niijucrai  ces  pièces  sous  un  bon  récépissé' 
Je  vous  en  donnerai  mon  récépissé. i^uand 
yous  me  rendre\  met  récépissés  ,  je   vcm 
rendrai  tous  vos  papiers*  Cç  teime  ej: 
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parement  latin  ,  ainsi  que  plasienrf  au- 
tres qui  sont  demeurés  dans  la  praiique, 
parce  qu'autrefois  les  expéditions  se  iai- 
5oient  en  Latin. 
RECEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  se  ras- 
sembleni  plusieurs  choses  de  divers  en^ 


droits.  Il  se  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaise  part.  C'est  le  réceptacle  de 
toutes  les  cr^!ujes  ,  de  toutes  les  immon- 
dices de  la  ville  ,   de  la  maison. 

On  dit,  c\u  Une  maison  y  (qu'une  ca^'er  ne 
est  le  réceptacle  des  gueux  ,  des  filous  , 
des  voleurs  f  pour  dire  ,  que  C'est  la 
retraife  àcs  gueux  ,  des  filous  ,  des 
voleurs. 
RECEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit-  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
gut'ie  que  De  certaines  choses  ,  com- 
me lettres,  paquets  ,  ballots  ,  etc.  La 
r<::eption  d'un  paquet  ,  d'une  lettre  la 
r.ception  d'une  lettre  de  change.  J'ai  reçu 
votre  lettre  par  laquelle  vous  accuse?  la 
réception  de  mon  paquet. 

Il  signifie  aussi  ,  Accueil  ,  manière  de 
recevoir  ;  et  alois  il  ne  se  dit  que  Des 
personnes.  Faire  une  bonne  réception  , 
une  mauvaise  réception  à  quelquun.  On 
fit  une  réception  magnifique  aux  Am- 
bassadeurs. 

II  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle 
quelqu'un   est   reçu   à  une  charge  ,    est 
admis    dans    une  '  Compagnie.    Le  jour 
de  sa  réception   à   V /icadémie.  J'étais  à 
sa  réception.    Depuis  sa   réception  à  C A- 
cadémie.    Dans   plusieurs    t  ompagnies  , 
ceux  qui  en   sont ,    prennent   rang  selon 
Vcrdr;  de  leur  réception. 
RECERCELÉ,  EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son, Il  se  dit  Des  croix  ancrées,  tour- 
nées   en    cerceaux  ,     et   des   queues  de 
cochons  et  lévriers 
RECETTE,    s.    f.   Ce    qui    est    reçu   en 
argent   ou  autrement.    La   recette   et  la 
df  pense,  la  dépense  excède  la  recette,  t  a 
mise  et  la   recette.    Chapitre    de  recette. 
Article    de   recette.    Passer    en    recette. 
Aletîre  en  recette.   Omissions   de  recette. 
Admettre  une  recette,   La  recette   doit  à 
la  dépense.  La  dépense  doit  à  la  recette. 
On    dit   proverbialement  et  figurément 
d'Une  chose  dont  on  ne  lait  aucun  cas, 
que  L'on  n'en  fait  ni  mise  ni  recette. 
Recette,  se    prend   aus'i  pour  l'action 


et   la   fonction   de  recevoir, 
vrer  ce  qui    est    dû  ,    soit   t 


de  recou 
deniers  , 
soit  en  denrées.  l'aire  la  recette  d'une 
terre  ,  la  recette  des  deniers,  il  a  été 
commis  à  la  redite  de  Pans  ,  dg 
l'État. 

l\  se  prend  encore  pour  Le  lieu  et  le 
bureau  où  l'on  reçoit  les  deoieis.  lia 
été  ordonné  qu;  les  dénias  sercient  portés 
à  la  recette. 
RtCETTE  ,  se  dit  aussi  de  la  compo- 
sition de  cer laines  drogues  ou  ingré- 
diens  pour  guérir  un  mal.  Une  tonne 
recette  pour  la  fièvre.  Une  excellente  re- 
cette, hecette  approuvée,  hnseigner  une 
recette.  Donner  une  recette. 

Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  qui  enseigne 
cette  composition, 
RFCEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Admissible, 
qui  peut  être  admis  ,  qui  doit  être  reçu, 
L oiirnir  des  marchandises  bonnes  et  recc- 
vables.  Cette  excuse  n'e^t  pas  recevable. 
^ pris  l'an  on  n'est  pas  rçcçyahie  àjairg 
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un  retrait.  Des  ofrts  recevablet  ,  des 
offres  non  rece^ahles ,  etc. 
RECEVEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  qui  a  tbat- 
ge  de  faire  une  recette  ,  soit  en  deniers  , 
soit  en  denrées.  Le  receveur  d^un  tel 
Bureau.  Le  receveur  d'une  telle  terre. 

Il  se  dit  particulièrement  d'un  o:îicier 
de   qui  la   fonction   est  de   recevoir  des 
deniers   dont  le   payement   est  ordonné. 
Receveurs  de  communauté  j  eu  collecteurs, 
Receveurs     de     District.      Receveurs    de 
Paris.  Les  Receveurs  dis  impôts  indirects 
versent  le  produit  de  leur  recette  dans  les 
caisses  de  receveurs  de  District. 
RECEVOIR.  V.  a.   Je  reçois,   tu  refois, 
U  reçoit  ;   mms   recevons  ,    vous  recevez  , 
ils  reçoivent.  Je  recevois.  Je  reçus.    J'ai 
reçu.  Je  recevrai.    Reçois  ,  rece:  e^.   Que 
le  reçoive.    Qe  je  reçusse.  Je  rccerrcis  , 
etc.  Prendre,  accepter  ce  qui  est  donn», 
ce  qui  est  ptésvnté ,    ce  qui   est  offeit 
sans  qu'il  soit  du.  Recevoir  un  don.  Re- 
cevoir quelque  chose  en  don.  Recevoir  des 
prcsens.    En   ce    sens  il   s'emploie  aussi 
absolument.  (  'e^t  une  bassesse  asse^com- 
mnne  que  d'aimer  j  recevoir:  Et  l'on  dit 
en  manière  de  proverbe  ,  Il  vaut  mieut 
donner  que  recevoir. 

Il  signifie  encore  ,  Toucher  ce  qui  est 
dri  ,  en  étje  payé.  Recevoir  de  l'argent , 
une  rente,  des  arrérages.  Recevoir  un 
payement,  un  remboursement.  Recevoir 
le  revenu  d'une  1  erre  ,  le  produit  d'une 
charge  Recevoir  des  appointemcns  ,  des 
gages.    Recevoir  des  impCits  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  envoyé 
ou  adr»  ssé  à  quelqu'un  ,  lorsqu'il  Ilî 
est  remis  entre  les  mains.  Recevoir  des 
lettre;.  Recevoir  un  paquet  ,  un  ballot, 
h  ecevoir  un  plccet ,  une  requête  ,    etc. 

On  dit  à  peu  près   dans  le  même  sens 
Recevoir  des  nouvelles.  Recevoir  un  cour- 
rier. Recevoir  des   ordres.  Recevoir   des 
visites.   Comme    dans   ces    phrases ,    Il 
vient  de  recevoir  la   nouvelle  du  gain  de 
son  procès.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai 
reçu  de  ses  nouvelles.  Il  a  reçu  un  cour- 
rier de  l'armée.  Le  Général  ayant  reçu 
des  ordres   de  la  Cour...  J'ai  reçu  ordre 
de  vous  faire  telle  proposition.  Elle  a  reçu 
bien  des  visites  cette  après  dinée. 
RîCEvoiR  ,    se    dit   Des    biens    et    ies 
maux  qui  arrivent  ,    des  impressions  dé 
joie  et  de  chagrin  que  l'on  ressent  ,  en- 
fin  de   toutes  les  nouvelles  qualités  qni 
surviennent  â   une   persoane.    Recevoir 
un  coup  ,  un  soufflet ,  une  blessure ,  une 
disgrâce  ,  un  grand  commage.  Recevoir 
des  grâces  ,  des  bienfaits.    Il  a   reçu  de 
grandes  grâces ,  de  grands  bienfaits  du 
Prince.  Il  a  reçu  de   cet  homme-là  de 
bons  offlcec  ,   de   grands  services.     J'en 
ai  reçu  mille  politesses  ,  mille    marques  . 
mille  témoignages  de   bonté  et   d'amitiés 
Recevoir  une  récompense.    Il   a   reçu  ISL 
peine ,    le  châtiment  qu'il   méritait.  Il  a 
rciu   beaucoup  de  plaisir  ,  beaucoup  de 
chagrin   en  celte  occasion.  Recevoir   des 
éloges  y  des  louan'^es.  Recevoir  des  com- 
plimens.  Reevoir  des  respects  ,  des  hom- 
mages ^   de  grands  honneurs,    etc. 

En  ce  sens  on  dit,  La  terre  teçoit   les 

injhiences  du  ciel.    Le   miroir    reçoit  Us 

images  des   objets.    La    Lune  reçoit  sa 

lumière  du  Svle'tl. 

On  dit  encete  ^   Ratroii  des  grâces  di 
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J}ieu.  Rectvo.r  des  inspirations   du  ciel. 


Jicccvoir  laJhi.Cespeuplei-l.i  ne  refuitnt 
}afoi  qu'au  uoisiimc  siicle.  I  et  yàpilies 
reyurent  le  iamt-tspnt  le  jour  de  la 
i-cnttiCie. 
Recevoir,  se  dit  aussi  Des  Sacremem 
tjiii  sont  aiiiiiinistréj  au»  Cbrétien'i. 
]<ece\(nr  le  Haptime.  Hecevinr  la  Cm- 
firmjtion.  licccvoir  Us  Or.lns.  Kcccvoir 
l'absolution.  Recevoir  la  bénédiction  nup- 
tiale ,  etc. 

Od  dit  ,  qu'C/n  malade  a  leçu  tous  ses 
Sacrement,  pout  (lïie  ,  que  Les  Sacie- 
in-ns  de  la  Pénitence  ,  de  l'Eucharistie 
et  de  l'IiKliême-Onciion  lui  ont  été  ad- 
ministrés dans  sa  maladie. 
Recevoir  ,  se  dit  en  parlant  Des  choses 
<)ui  servent  à  conlenir  celles  qui  vien- 
nent y  aboutir  ,  qui  viennent  s'y  ten- 
dre, la  mer  leçPit  tontes  les  rivières. 
Une  gouttière  qui  rcfoit  toutes  les  eaux 
d'un  toit.  Un  egout  qui  reçoit  toutes  les 
immondices  de  la  vide. 

Il  signifie  aussi  Retenir.  £n  passant 
il  m'a  leté  ce  paquet ,  je  l'ai  reyu  dans 
mon  chapeau.  Je  lui  ai  jeté  uie  halle  , 
il  l'a  rejue  dans  sa  main,  il  se  s^roU 
tué,  si  je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes  bi  as. 
Rkcevoir  ,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie  ,  Accueillir.  Recevo.i  un  Am- 
bassadeur, le  recevoir  avec  magnificence. 
Je  l'ai  été  voir  ,  il  m'a  fort  bien  reçu.  Il 
m'a  reçu  i  bras  o-iverts,  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie.  Avant  que  d  al- 
ler là  ,  il  veut  savoir  comment  on  te  re- 
cevra. On  ialla  recevoir  au  bas  de  l'es- 
calier. Le  Roi  l'a  fort  bien  reiii.  Il  a  été 
fort  bien  vefu  ,fon  mal  reçu.  Il  est  bien 
refu  par-tout. 

On  dit  d'Un  homaie  qui  fait  toutes 
sortes  de  bons  traitemens  à  ceui  qui 
le  vont  voir,  que  C'est  un  homme  qui 
ref  oit  fort  bien  son  monde.  C'est  l'homme 
du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'est 
présenté  courageusement  à  un  ennemi 
qui  le  venoit  attaquer  ,  qu'/i  l'a  reçu 
«;i  brave  homme  ,  en  homme  de  cœur.  Et 
l'on  dit  ,  que  les  ennemis  ont  été  refus 
i  grands  coups  de  canon  ,  pour  dite  , 
qu'On  a  fait  sur  eux  un  très-grand  feu, 
lorsqu'ils  se  sont  approchés. 
Recevoir,  en  pailant  Des  choses,  si- 
gnifie,  Agréer,  accepter.  Je  reçois  vos 
ctfres.  Il  en  a  reçu  la  proposition  avec 
joie.  Il  a  reçu  mes  excuses  avec  bonté. 
£a  proposition  qu'il  a  faite  a  été  bien 
reçue  ,  mal  reçue.  Son  compliment  n'a 
pas  été  bien  reçu. 

On  dit  aussi  ,  Bienrecevoir  ,  mal  rece- 
voir ,  pour  dire  ,  Approuver  ,  ou  désap- 
prouver. C  eue  proposition  fut  'oien  reçue 
dans  le  public.  Cela   sera  mal   refu  à  la 
Cour.  Ce  livre  a  été  bienreçu. 
Recevoir,    signifte  ,    Donner   retraite 
chez  soi.  On  l'a  banni ,  et  on  a  fait  dé- 
fense à  qui  que  ce  soit  de  le  recevoir. 
Recevoir   ,   signilie ,   Admettre.  y4près 
un  certain  temps  on  n'est  pas  reçu  i   de- 
mander les  arrérages.   Recevoir  quelqu'un 
en  grâce.   Recevoir  à  serment.   Recevoir 
quelqu'un  au  nombre  de  ses  amis.  Il  l'a 
î-CLii  dans  son  Régiment ,  dans  sa  Com- 
fiagnie. 
On    dit   en    termes   de    Palais  ,  Fa'.re 
■  Ts^evoir  un  appçiittement.   On  l'a   re^u 
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partie  intervenante.  On  l'a  reçu  à  ses 
jaits  justificatifs  ,  reçu  à  ifs  njfics,  re^u 
à  prouver,  faire  recevoir  une  caution  en 
Justice,  il  a  été  reçu  à  la  poursuite  de 
la  demande.  Alléguer  des  fins  de  non- 
recevoir. 
KtcEvoiR  ,  signifie  aussi ,  Installer  dans 
une  charge  ,  dans  une  dignité  ,  dans  uu 
emploi  ,  etc.  avec  les  cérémonies  oïdi- 
naircs.  Cet  Officier  fut  reçu  à  la  tête 
des  troupes  ,  à  ta  tHe  de  son  Régiment. 
Il  a  été  reçu  Docteur  depuis  peu.  Cet 
apprenti  vient  d'être  reçu  maître. 
Ri-tEvoiR  ,  signitie  ,  Se  soumettre,  dé- 
férer à  quelque  chose  ,  comme  à  une 
loi  ,  à  une  règle  ,  à  une  vétué  recon- 
nue. Kecevoir  un  Concile,  un  Decnt, 
etc.  Recevoir  avec  respect  ,  avec  une 
parfaite  soumission.  Recevoir  Je  nouvcl'es 
lois.  Le  Droit  Romain  n'est  encore 
rfçu  qu'en  quelques  Provinces  de  Fra'tce. 
Je  reçois  cette  maxime.  C'est  un  principe 
que  tous  les  Philosophes  ont  reçu.  Les 
premiers  principes  de  la  loi  naturelle  sont 
reçus  par-tout.  On  dit  en  ce  s?ns ,  Re- 
cevoir la  loi  ,  recevoir  les  ordres  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  soumis  à  sa  vo- 
lonté ,  à  ses  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  signi- 
fie aussi ,  Savoir  Je  lui  ce  qu'il  veut 
nous  ordonner.  Je  ne  manquerai  pas 
d'aller  recevoir  vos  ordres  avant  que  de 
partir. 

PiECEVoiR  ,  signifie  aussi  ,  Êtie  suscep- 
tible de..-,  la  cire  reçoit  toutes  les  im- 
pressions ,  loules  ies  figures  qu'on  veut 
lui  donner.  En  ce  sens  ,  on  dit  iigurément 
d'Un  homme  facile  ,  et  qui  se  laisse 
aller  trop  aisément  ,  qu'/i  reçoit  toutes 
les  impressions  qu'on  veut  lai  donner. 

On  dit  en  pailant  d'aîTaires  ,  qu'C/;ie 
proposition  reçoit  de  la  difficulté  ,  pour 
dire,  qu'Elle  est  susceptible  de  beau- 
coup de  difficultés  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  choses  à  y  pouvoir  o'jjecter.  Ou  , 
(futile  ne  reçoit  point  de  difficulté  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  p^ut  raisonnable- 
ment y  rien  opposer  ,  qu'elle  n'est  sus- 
ceptible d'aucune  difficulté. 

On  dit  aussi ,  C  e  passjge-l'a  peut  rece- 
■  voir  divers  sens  ,  diverses  s-.gaificatiom  , 
pour  dire ,  Est  susceptible  de  divers 
sens  ,  de  diverses  siguificatious  ,  peut 
être  expliqué  ,  peut  être  interprété  de 
difiérentes  manières. 
Reçu  ,  UE.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  quia  été  mal 
reçu  en  quelque  endroit  ,  on  dit  pio- 
verbialement  ,  qn'/i  y  a  élé  reçu  comme 
un  cliien  dans  un  jeu  de  quilles. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  et 
signifie  ,  Une  quittance  écrite  sous  seing 


privé  ,  par  laquelle  ou    leconnoît  avoir 
reçu.    Je  vous  en  donnerai  un  reçu.  J'en 


ai  votre  reçu. 

RECEZ.   s.  m.  Terme  de  Droit    public. 
A  la  fin  des  Diètes  de    l'Empiie  ,    e 
avant    que  de  se    retirer  ,  on    recueill 
toutes    les   délibérations    que  l'on   y    a 
prises  ,  et  on  les  rédige  par  écrit.  L'acte 
qui    les    contient    s'appelle     Rece\    d 
l'Empire. 

RECHAMPIR.  V,  a.  Terme  de  Peinture 
qui   se  dit  en  parlant   d'ornemens  et  de 
moulures.  On  rechampit  ce  qui  est  en- 
touré d'amemeos  ou   distribué  en  coin- 
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parlimeiK  par  des  moulures  ,  en  pel-- 
gnant  d'une  couleur  le  tond  i^ui  >e  tiouve 
d'ua  côté  de  l'oroeraeni  ou  des  mou- 
lures ,  tandis  que  le  foad  cjui  e»t  dv 
l'autre  côte  ,  est  peint  d'une  autre 
couleur. 
RECH\NGE.  s.  m.  Il  D*a  d'usage  qa*areo 
la  pr(;{}ostttoa  de.  Et  l'on  dit  ,  Ves  ar- 
mes de  rec/iu:»fi,  des  cordages  de  re* 
change  ,  pour  dire  ,  Des  armes  ,  det 
corJageï  qu'on  a  en  réserve  pour  s'ea 
seivii  au  besoin. 

Il  sigoi&e  ^ïxiii  Le  droit  d'un  nourea^ 
chanj^c  ,  qu'on  fait  payer  par  celui  qut 
a  lire  une  lettre  de  change  ,  lorsqu'elle 
a  tSté  prutestée.  Payer  U  change  et  te 
rechange. 

RÉCHAPPER,  v.n.  Être  délivré,  se  ti- 
rer d'un  grand  péril.  //  a  une  fâcheuse 
maladie  ,  il  n'en  réchappera  pas.  Ce  sera 
un  grand  bonheur  s'il  en  réchappe.  Si  est 
bienheureux  d'être  réchappé  de  cette 
grande  déroute.  Il  est  tamilier. 
RÉCHAPPÉ  ,  EE.  participe.  Il  s'emploie 
substantivement  dans  cette  phrase  po- 
pulaire ,  C'est  un  réchappé  de  la  potence. 
RECHARGE,   s.  f.   Surcharge.  Second; 

charge  en  parlant  des  armes. 
RECHARGER,  r.   a.    Cdarger    de  nou- 
veau  ,     imposer    de    nouveau   quelque 
charge.   On  avait  déchargé  les  mulets  , 
il  fallut  les  recharger. 

Il  signifte  aussi  ,  Charger  de  nouveas 
uae  arme  à  feu.  Ces  gens~là  n'ont  pas 
plutôt  tiré  un  coup  ,  qa'aussitùt  Us  ont 
rechargé. 

U  signifie  anssi  »  Faire  une  nouvelle 
attaque  ,  retourner  au  combat,  yJprês 
avoir  plusieiDS  fois  chargé  les  ennemis 
sans  avoir  pu  Us  entamer  ,  il  les  rcchar^ 
gca  encore  ,  et  les  rompit  entihement. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  un  ordre 
encore  plus  pressant.  Je  vous  avais 
chargé  et  rechargé  de  lui  dire  i^Mf....  ei 
cependant  vous  n'en  ave{  rien  fait. 

Recharger  un  essieu  ,  C'est  grossir  le» 
bras  d'un  essieu  ,  us^s  et  aâfoiblis  par 
le  Frottement. 
Rechargé  ,  ée.  participe, 
RECHASiER.  V.  a.  Repousser  d'un  lieu 
en  un  autre.  Rechassc\  ces  bètes  dam 
Vétahle.  On  rechassa  les  ennemis  jusque 
dans  leur  camp.  Le  vent  nous  rechassa 
dans  le  port.  Unjoueur  de  longue  paume 
qui  rechasse  une  balle  de  grande  force, 

U   siguifie  aussi  ,   Chasser  de  uouvcau 
en  quelque  endroit.  C'est  un  bois  où  j'at 
chassé  et  rechassé. 
Rfchassé  ,    ÉE.   participe, 
RECHAUD,  s.   m.  Ustensile  dans  lequel 
OD    met   du  charbon   pour  chauffer    les 
viandes  ,  et  pour  d'autres  usages.  Ré- 
chaud de  cuivre.  Réchaud  d'argent.  Met- 
tre quelque  chose  sur  le  réchaud. 
RÉCHAUFFEiMENT.  s.    m.   Terme  de 
jardinage.  Il  se  dit  du  fumier  neuf  dont 
on  se  sert  pour   réchauffer   les  couches 
refroidies.  Remuer ,  changer  un  réchauffe- 
ment. 
RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer  ,  cKauf- 
fer  ce  qui  éioit  refroidi.   H  avait  frcid  , 
il  s'est  réchauffé  à  courir.  Faites  réchauf- 
fer ce  potage  ,   ce   ragoût* 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ses  am'u 
s'étoicatfort  refroidis,  mais  cette  bunns 
nouycils  les  a  rechauffés. 


pour 

pied 
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n  est  ausçi  réciproriue  ,  tant  au  propie 
qu'au  fig..ré.  Le  temps  se  réchauffe.  Son 
lèle  s'est  réchanjje  pUis  J'i-rt  iue  jamais. 
Réchauffé  .    ée.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivemeat  , 
tant  au  propre  tju'au  figuré.  Ce  diner 
n'est  que  dit  rechauffe.  Cet  oufd^j  n'en 
que  du  réchauffé  ,  un  réchau^é.  il  est  fa- 
milier. 
RÉCHAUFFOIR.  $.  m.  Fourneau  qui 
jert  à  réchaDâfer  les  piais  qu'on  apporte 
dVne  cuisine  éloignée. 
RECHAUSSER,  v.  a.  Chausser  de  nou- 
veau. Hechaussiv  un  homme  qui  sétoit 
déchausic» 

On  dit  ,  Rechausser  un  arhre , 
dire  ,  Remettre  de  la  terre  au 
d'un  arbre. 
Rfchaussé,  ée.  participe- 
RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  recher- 
cher ,  perquisitioD.  Recherche  curieuse. 
Rc:h£rche  exacte^  Les  recherches  de  l'an- 
tiquité, Ll  faut  toujours  travailler  à  la 
rccherch:  de  la  vérité. 

Il  si^ni&e  quelque!ois  Une  choîe  cu- 
ïieuseraent  recherchée.  Ce  livre  est  plein 
de  belles  recherches. 

On  dit  en  ce  sens  ^  Ll  y  a  de  la  re- 
cherche dans  ses  repas  ,  dans  sa  parure  , 
dans  ses   meubles. 

Eu  termes  de  Peinture  ,  il  se  dît  Du 
scia  avec  lequel  un  Altiste  âuit  son 
ouvrage. 

il  sigDÎàe  aussi,  Examen  ,  perqnisiiion 
de  la  vie  et  des  actions  de  quelqu'un. 
i  a  recherche  des  L'inanciers.  Les  tinan- 
ciers  sont  iujeis  à  recheiche.  Laite  la 
rccheuhs  delà  vie  de  quelqu'un,  de  ses 
mceurs, 

II  signifie  aussi  j  Poursuite  que  l'on 
fait  pour  avoir  une  fille  en  mariage. 
ïalrc  la  recherche  d'unejilic.  Faire  agréer 
sa  recherche.  U  a  bien  fait  de  la  dé^ 
pense  à  la  recherche  de  cette  jille  ,  de 
cette  vcme. 
Recherche  ,  en  termes  de  Couvreui 
et  de  Payeur  ,  signifie  La  réparaiioD 
que  l'on  (ait  en  remetianr  des  tuiles. 
ardoises  ou  pavés  neufs  aux  endroits  où 
il  en  msoque.  ll  n* est  pas  nécessaire  d. 
relever  ce  pavé ,  il  su_§ira  d*j  faire  une 
recherche- 

RECHERCHER.  V.  a.  Chercher  de  nou- 
Teau.  Je  l'ai  cherché  et  r£>.herché  sans 
ie  pvuvvir  jamais  trouver. 
11  signifie  aussi  ,  Chercher  curieuse- 
ment. Rechercher  les  secrets  de  la  nature. 
Kechercher  ce  qu*il  y  a  de  plus  curieux 
dans  les  sciences  ,  dans  les  choses  les 
plus  cachées.  H  a  recherché  tous  les  mé- 
moires t  tous  les  titres  qu'il  a  pu  ,  pour 
$omp  scr  son  histoire,  il  a  recherché  tout 
te  qui  se  peut  dire  sur  ce  sujet. 

Il  signifie  encore  ,  Faire  enquête  des 
actions  ou'  de  la  vie  de  cjuetqu'un  pour 
Je  faire  punir.  Jl  est  arrêté  prisonnier  j 
0n  recherche  sa  vie.  Un  fait  "ne  Cham- 
bre de  Justice  pour  recheichcr  les  Htian~ 
tiers.  A'f  faites  pas  telle  cho^e  ,  vous  en 
terie^  recherché,  il  croyait  qu'il  ne  serait 
pas  recherché. 

Il  veut  dire  encore,  Tâcher  d'obtenir. 
Rechercher  la  faveur  du  Piince.  Recher- 
cher l'amitié  ,   les  bonnes  gr.'ices  de  quel' 
qu  un.  Rechercher  son  adlance. 
£iJ   ce   seas   oa   dit  j   Liechsri.kçr  une 
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fille  en  mariage ,  ou  absolument  ,  Ta 
rechercher. 
Rechercher  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  Ouvrages  de  Sculpture  ,  Peinture, 
Gravure  ,  et  signifie  ,  En  réparer  avec 
soin  les  moindres  défauts,  en  retran- 
cher jusqu'aux  moindres  petitt-s  choses 
qui  pouiroient  les  rendre  moins  par- 
ia ts.  Rechercher  une  figure  de  pl'itre  , 
une  figure  de  bron\e.  f  oilà  des  endroits 
qu  en  n'a  pas  asse^  recherchés.  Recher- 
cher des  orneinens  de  menuiserie. 
Rechercher,  un  cheval  ,  en  termes  de 
manège  ,  C'est  l'animer  ,  c'est  multiplier 
les  aides  ,  c'est  redoubler  d'action  sur 
lui  ,  c'est  solliciter  une  plus  grande 
vivacité  dans  la  sienne  ,  c'est  hâter  ses 
mouvemens  dans  une  seule  et  même 
allure,  ou  dans  un  air  quelconque.  Les 
mauvais  Ecuyers  estrapassent  un  cheval 
en  aoyant  le  rechcr:her. 
Recherché  ,    ée.  par:icipe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de 
Sculpture  ,  etc.  Ligure  bien  recherchée  , 
pour  dire  ,  Figure  bien  travaillée  ,  bien 
Ln.e,  et  dans  laquelle  on  a  eu  soin 
d'observer  jusqu'aux  moindres  choses. 
Et  l'on  dit  en  parlant  d'Un  livre,  qu'L^n 
y  trouve  dei  choses  bien  recherchées ,  des 
passages  bien  recherchés  ,  pour  dire  , 
qu*On  y  trouve  des  mariéres  ,  des  ques- 
tions curieuses  ,  soigneusement  exa- 
minées, des  citations  peu  communes, etc. 
Il  esr  aussi  opposé  à  L^af.irel  ;  et  en 
c-e  sens  on  dit ,  Parure  recherchée  ,  ajus- 
tsment  recherché  ,  ornemens  trop  recher- 
chés ^  pour  dire.  Parure,  ajustement, 
omtmens  où  le  travail  et  l'art  se  font 
trop  sentir.  On  dit  encore  d'Une  pen- 
sée ,  d'une  expression  ,   e^u'ElU  est  re- 


ehenhée  ,   bien    recherchée  ,   trop  recher- 
chée ,     pour    dire,    qu'Etle   n'est    point 
naturelle  ,    qu'il  y  »  de  l'alfectatiou. 
RECIIlGNEiî,.  V.  n.  Témoigner  par  i'air 
de  sou  visage   la    mauvaise  humeur   où 
Ton    est  ,    le   chagrin  ,   ta   répugnance 
qu'on  s.     Q/i'jvf^-voi.s  à   rechigner/   Jl 
rechigne  toujours.   Jl  fait  les    choses   de 
mauvaise  g>ùce  et  en  rechignant.   Il  est 
du  style    iamilier. 
Kechignb  ,  ÉE.  participe.  Qui  rechigne. 
Un  visage  rechigné.  Une  mine  rechignee. 
Vne  petite   vieUle   rechignée. 
ÏIECHÛIR.  V.  ututre.  Tomber  de  nou- 
veau. 

II  signifie  figurément  ,  Retomber  dans 
une  même  maladie  ,  dans  une  même 
faute  i  mais  il  est  viens  et  dans  le  pro- 
pre et  dans  le  figuré. 
Rfchu  ,  UE.  participe.  Il  est  vieux. 
Pv.ECIIUTE.  s.  f.  Seconde  chute,  nou- 
velle  chute. 

II  se  dit  figurément  Du  retour  d'une 
miladie  dont  il  n'y  avoir  pas  long-temos 
qu'on  étoît  guéri.  L  a  rechute  est  à  ci  ain- 
dre.  les  rechutes  sont  dangereuses.  Les 
rechutes  sont  mortelles. 

Il  se  dit  encore  figurément  Du  retour 
dans  le  péché.  Les  fréquentes  rechutes 
mènent  h  l'endurcissement. 
RÉCIDIVE.  lubst.  fera.  Rechute  dans 
une  faute.  Je  vous  pardonrie  pour  cette 
fois  ,  mais  prene^  garde  à  la  récidive. 
On  ne  pardonne  gutre  les  récidives.  En 
cas  de  récidive,  A  la  preim^n  raidivs 
il  tçra  puni. 
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RECIDIVER.    V.     n.    Terme    empïu;.ié 
du  style  de  Palais.  Faite  une  récidiva  , 
retomber   dans  une  faute.  Prenc{  garde 
à  ne  p.:s  récidiver.    H  a  récidive. 
RECIPE.    s.    m.   Ordonnance   d'un   Mé- 
decin pour  qu3lque  malade.  Oa  la  nom- 
me ainsi  ,   parce  qu'elle   commsoce  par 
ce  m-t  Lstin  ,   et  que  les  Médecins  funt 
d'ordinaire  leuis    ordonnances  en  cetrd 
langue.   Les  Apothicaires  gdr dent  Us  rj- 
cipes   des  Médecins. 
RECIPiANGLE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie.  Instrument    servant  à    mesurer 
les  acgles  saillanî  etrentrans  des  corj)S. 
RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui   qui   se 
pré-^ente     pour  être  reçu    dins   quelque 
Compagnie,  Les  Lranc  ina/ons  éprouye.it 
',    les   rccivicniaires. 

RECIPIENT,  s.  m.  Vase  dont  les  Chi- 
mistes  se  servent  poar  recevoir  les  subs- 
tances  prcdaites  par  la  distitlatiuu.  Un 
rkipient  ds  verre.  La  cornus  et  le 
récipient. 

Oa  appelle  aussi  Réctpisnt  ,  Le  vaîî- 
seau  qui  sert  dans  la  machine  pceuira- 
tique  à  renfermer  les  corps  que  l'tn 
veut  mettre  dans  le  vide.  Pomper  Vair 
du  récipient. 
RÉCIPROCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Il  n'a  guère  d'usage  que 
daus  cette  phrase  ,  Rédprocation  du 
pendule ^  pour  signifier  Le  mouvemeui 
que  certains  Philosophes  ont  cru  être 
imprimé  aux  pendules  par  le  mouve- 
ment de  la    t^rre. 

Oodit  aussi  en  Grammaire  ^  La.réii' 
procation  des  relatifs. 
RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  caracièie 
de  ce  qui  est  réciproque.  Laréciproc  té 
de  l'ami*i''  ,  des  sentimens  ,  des  ser\ices, 
RÉCIPROQUE,  adj.  de  t.  g.  Motuel. 
Amour  réciprcq  le.  Amitié  réciprrque 
Maine  récipn  que.  Devoirs  réciproques. 
Secours  réciproques.  Bien/aus  recipro~ 
ques.  Traitemens  réciproq'ies.  ytccua-7- 
tion  réciprcque.  Promisse  récprcque, 
L  es  scntimens  qu'Us  ont  l* un  pour  L'autre 
soit  bien  réciproqtes.  Si  l'un  a  tort 
l'autre  ne  l'a  gccre  moins  ,  cela  est 
bien  récipi  cqie   enrr'euz. 

Il  s'emploie    quelquefois  substantive- 
ment; et  dans   cette    acception  en  dit 
Je  vous  tendrai  le  réciprcq-ie  ,  pour  dire 
Je  vous    rendrai  la  pareille  ,    j'en   ferai 
autant  pour  vous    que  vous  ea  ferez  pour 
moi. 
En    termes  de  Grammaire  ,    on   appelle 
Vef'ces  réciproques  ,  Les  verbes  qui  mar- 
q^uent   l'action  d'un   sujet  sur  lui-itiême. 
ôe  repentir  ,  s'ima/^iner  ,  sont  des  veibes 
réciptoq.tes.  Les  verbes  acrifs  s'emploJenC 
souvent  d'une  manière  réciproque.  S'ai~ 
mer  ,  se  louer  ,  sont  employés  réciproque^ 
ment . 
RÉCIPROQUERISNT.      adv.    Mutuelle- 
ment ,  d'une  manière  réciproque.  Ils  se 
rendent  réc'pri'q  ■ement  de    buns  offices, 
S'ai'uer    té.ïprcquement.     Lis    se     sont 
obli^e's   réciproquement , 
RÉCIPROQUER.    v.  n.  Rendre  U  pa- 
reille. On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  plai- 
santant. 
RECIT,  s.  m.  Relation  ,  narration  d'une 
chose    qui    s'est   passée.     Récit    exact  , 
^"^^f  t  fidelle  ,  ennuyeux.  Un  long  récit. 
Lt  rcitt  li'un  fai.t»  F^titgs-nous  U  ri^it 
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ii  cent  aventure  ,  le  récit  de  ce  qui  t'est 
faisi.  Il/dit  un    uVi£    agréablement. 

On  dit  ,  Faire  un  grand  récit  ,  de 
f;rands  recils  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
En  parler  avantageusement  ,  en  dire 
bcaucoun  de  bien.  C'est  un  hom"ie  do'it 
j'ai  entendu  j'-iire  un  grand  récit  ,  de 
frands  iéci:s.  l)n  m'en  a  fait  beauc  nif, 
de  récit  ,  un  récit  fart  aiantageiix.  Je 
j\e  le  connais  point  ,  mai^  sur  le  récit 
qu'on  m'en  a  fait  ^  j'en  ai  l'onne  opinion. 

On  appelle  en  terme?  de  Musique  ,  Ké- 
cit ,  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix 
seule  ,  qui  fait  l'ouveiture  d'un  ballet, 
ou  de  quoique  autre  diveitisseraent 
semblable  ,    et    qui  en    expose  le  su|et. 

On  appelle  anssi  génétalement  Récit  , 
Tout  ce  qui  e>t  thanté  par  une  voix 
seule  qui  se  détache  d'un  grand  choeur 
de  musique,  l'oila  un  heau  récit.  Un 
licit  bien  chanté,  lia  une  bonne  vcii 
pour  les  récits.  LfS  récits  ne  S'ir.t pomi 
assu'ettis  n  la  mesure  comme  les  nrs. 
RÈCITATEUR.  s.  f.  Qui  récite  quelque 
chose  par  chœur.  Vn  bon  récitateui\  Un 
mawais  réciiaieur.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases. 
RÉCITATIF,  s.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  point  assujetti  a  la  mesure  ,  et  qui 
doit  être  débité.  Il  y  a  un  beau  rrcitatij 
(Jjrts  ret  Opéra.  Le  récitât  fer.  est  trop 
ennuyeux  ,    trop  uniforme. 

RÉCITATIF     OBLIGÉ.     Koyc;  OBLIGÉ. 

RÉCITATION,  s.  f.  Action  de  réciter  , 
de  prononcer  un  discours  qu'on  sait  par 
cœur  ,  en  prenant  un  ton  moins  élevé 
que  celui  de  la  déclamation  ,  et  plus 
élevé  que  le  ton  de  la  simple  lecture. 
Sa  récitation  en  impose. 
RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  dis- 
cours qu'on  sait  par  cœur.  //  nous  recita 
sa  comédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Réci- 
ter sa  leçon.  Réciter  des  rers.  Réciter 
publiquement» 

Il  signifie  aussi  ,  Raconter  ,  faire  un 
récit.  Il  nous  a  réeité  ses  aventures. 
Réciter  une  histoire. 
RÉcfTÉ,  ÉE.  participe. 
RÉCLAMATION  s.  f.  Action  do  lécla- 
roer.  Il  se  dit  Des  meubles'que  revendi- 
f|ue  le  marchand  qui  les  a  vendus  à  cré- 
dit|  ou  qui  les  a  loués  ,  lorsque  la  vente 
en  a  été  ordonnée  par  le  Juge  ,  pour  le 
payement  des  loyers  de  la  maison.  On 
procéicri  à  la  vente  des  meubl:s  nonobs- 
tint  la  réclamatif'n  du  marchand  qui 
les  a  loiéi.  Il  n'est  que  du  style  de 
Pratique. 
RÉCLAME,  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie , 
qui  se  dit  du  cri  et  du  signe  qu'on  fait 
à  un  oiseau  pour  le  faire  revenir  au 
leurre  ou  sur  le  poing.  Un  oiseau  qui 
revient  au  réclame. 
RKCLAME.  s.  f.  On  appelle  ainsi  en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  Le  mot  qu'on  met 
au  dessous  d*une  page  ,  et  qui  est  le 
premier  de  la  page  suivante. 
RÉCLAMER,  v.  a  Implorer  ,  demander 
avec  instance.  Récltm'r  l'assistance  , 
l-  secours  de  Dieu.  Réclanier  l'autorité 
d'i  H.ù. 

On    dit  ,    Réclamer    les   Sa:nts  ,  pour 

dire  ,    Implorer   le   secours    des    Saints. 

Il  signifie  aussi  revendiquer     C'est  mo'i 

domestique  ,  je  le  réclame.  Ce  Capitaine 

xéclanie  son  soldat.   Il  trouva  le  cheval 
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qu^on  lut  avo  t ,  ris  cc  le  réctaitn.  Rétla- 
mer  dct  meubla  q  l'on  u  loués  ,  dts  pier- 
reries qu'.m  a  prt-ices. 

On  dit  en  terme;  de  Fauconnerie , 
Kéclainer  un  oiscutt ,  pour  due  ,  L'ap- 
pL-ler  pour  le  faire  revenir  sur  le 
poing  ,  ou  au  leurre. 
RkciaMûR  ,  eit  a-jssi  neutre  ,  et  signifie  , 
Contredite  ,  s'opposer  de  paroles.  Je  ré 
cla-tie  contre  c^la.  i.  élu  a  été  rétolu  j 
y  a-t-l  quelqu'un  qui  réo-ame  ,  qA 
ricla'ne  Cnitrc  ? 

Il    si^ni&e  aussi  f   Revenir  contre  quel 
que  acte.   Un  majeur  peut  récla'nc  dan^ 
les  dix   am  de    maj  'rite  contre  les  acta 
Juics    en    su  minorité.     R^clumer  contre 
ses  vœux. 

On   dit  ,   Se    léclamer    de   quelquun  , 
pour  dire  ,    Déclarer    qu'on  est    à    lui  , 
qu'on    lui    appartient    par  quelque    en- 
droit,   y^oyant    qu'on  le  mdltrjit  nt  ,    il 
se    réclama  d'un   tel,  En  ce  sens  ,    il  est 
ritciproque- 
Réclame,   ée.  participe. 
RtCLAMPER.  V.  a.   Terme  de   Marine. 
Kdccomnioder  un  m&t    rompu  ,  une  ver- 
gue brisée. 
Reclampé,    Éï.  participe. 
RECLINER.  V.  n.   Terme  de  Gnomoni- 
que.    Il    se  dit    des    plans     inclinés    sur 
l'horizon  ,  et    particulièrement  des    ca- 
drans   inclinés  à  l'horizon    qui  ne    sont 
pas    directement    tournés    vers    un    des 
points  cardinaux.  On  dit    aussi ,  récli- 

NAISON   ,      RÉCLINaNT. 

RECLURE.  V.  a.  Renfermer  dans  une 
clôture  étroite  et  rigoureuse  ,  où  l'on 
n'a  aucune  communication  avec  le  reste 
des  hommes.  En  tspagne  VEvèque  seul 
peut  reclure  un  penftjnt  ou  un  reli- 
gieux ,    quand  il  le   demande. 

Il  est  aussi  lécïproque.  //  est  allé  se 
reclure  dans  une  cellule  proche  d*unc  telle 
Eglise.  Il  n'a  d'usage  qu'a  l'in&nitif, 
et  aux    temps   formés   du   participe. 

Reclus  ,  use.  participe- 
On  dit  ,  qu't/n  homme  est  reclus  dans 
sa  chambre  ,  ou  dans  sa  maison  ,  Quand 
il  ne  sort  point  cl  qu'il  ne  voit  person- 
ne. Il  demeure  reclus  dans  sa  maison 
tout  du  long  de  l'hiv:r. 
On  le  met  quelquefois  substantivement. 
C^est  un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois; 
prand  nombre  de  reclus.,  Les  reclus  du 
Mont  Valérien,  Vivre  comme  un  re- 
clus. 

RECOGNER,  v.  a.  Repousser,  tes  enne- 
mis attaquèrent  nos  lignes  et  furent  bien 
recognés.  Il  a  voulu  faire  cette  tenta- 
tive ,  on  l'a  recogné.  S'il  fait  cette 
proposition  ,  on  le  recognera  bien.  Il 
*.'st  populaire. 

Recogtjé  ,  ÉE.   participe. 

IIÈCOGNITION.  s.  f.  Action  de  recon- 
noîire  ,  d'examiner.  Examen.  Il  est  peu 
u^ité. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue.  Il  étoit  dans  un  recoia 
où  Von  eut  bien  de  la  peine  à  le  trouver. 
Il  fiy  a  coin  ni  recoin  où  l'on  nait 
cherché. 

On  dit  fig.  et  fain.  ^es  recoins  du 
C(£ur  ,  pour  dire  ,  Les  replis  du  cœur  , 
ce  qo'i'  y  a  de  pWs  caché  dans  le  cœur. 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Action  car  1j- 
quells    OB   lécole  des  tépaoios.  fsirt  U 
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recoUment  des  témoins.  Àprit  le  r{- 
.olement  et  It  coiji-ntation. 
On  djt  aut\i  en  tcimel  Je  pratique, 
faire  le  lécnle-n^nt  d'un  inve-ii.iue , 
pour  dire,  Vérciier  loui  lei  ifTctT, 
tuus  les  papiers  contenus  dans  ua 
inventaire. 
RÉOOLKR  v.  a.  Terme  de  Pratique  , 
qui  n'est  en  u%age  qu'eu  parlant  Des 
témoins  qui  ont  été  entendus  dans  oas 
procédure  cntninLlIe  ,  et  qui  lignifie  , 
Leur  lire  leur  déposiiio.i  pour  voir  s'ils 
y  persévèrent.  KecoUr  d.s  témoim, 
Quand    .'es   témoins   ont  été  récalés  et 

confrontés. 

RÉcoLÉ  ,  ÉE.  participe, 

RECOLLECTION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  se  recueille  en  foi-mén>e. 
frojonde  lécollection.  Recolle-  tion  inté- 
rieure. II  n'est  en  usage  que  dans  le 
stvle   de  dévotion. 

RÈCOLLIGER.  V.  a.  Se  recueillir  en 
soi- même.  Terme  de  spiritualité,  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  les  pronoms  per- 
sonnels. Il  faut  se  récolliger  p.tur  bien 
fa're  son  examen.    Il    est  vieux. 

RÉcoLLicÉ  ,  ÉE.  participe. 

RECOLTE,  s.  f.  Dépouille  des  biens 
de  la  terre  ,  ce  qu'on  recueille  de» 
fruits  de  la  terre.  Bonne  récolte.  Grande 
récolte,  l'icine  récolte.  Pauvre  récolte. 
La  récolte  des  blés.  Quand  il  aura  fait 
sa  récolte.  Après  la  récolte.  Il  se  dit 
aussi  de  l'action  de  lecueilUr.  Vans  le 
temps  de  la    récolte. 

RECOLTER,   v.   a.   Faire   une  récolte. 

Récolté  ,    ée.    participe. 

RECOMMANDABLE.  adj.  de  t.  g.  Et- 
timable ,  qui  méiite  d'être  considéré. 
C'est  sa  vertu  qui  le  rend  recomman-^ 
dable.  Il  est  recommandable  par  toutei 
ses  bonnes  qualités.  Il  s'est  rendu  recom-- 
mandable  aupiès  du  Prince  par  set 
grands   services. 

RECOMMANDATION.  ».  f.  Action  de 
recommander.  C'est  une  puissante  re- 
commandation que  celle  d'un  tel.  On 
ne  peut  rien  refuser  à  sa  recomman~ 
dation.  Il  m'a  fait  cette  grâce  à  votre 
recommandation.  Il  a  eu  de  fortes 
recommandations  aupiés  de  ses  Juges» 
lettres    de   recommandation. 

On  appelle  Ptiére  de  la  recomman- 
dation de  l'ame  ,  La  prière  que  l'Église- 
fait  à  Dieu  pour  les  agonisans. 
On  appelle  aussi  en  style  de  Pratique,' 
Recoin:nandation  ,  L'opposition  qu'oa 
fait  à  la  sortie  d'un  prisonnier  arrêté 
à  la  requête  de  quelqu'un.  Ce  prison- 
nier tierit  encore  pour  deux  recomman» 
dations. 

Recommandation  ,  se  dit  aussi  D« 
l'estime  qu'on  a  pour  te  mérite.  Léz 
sainteté  de  sa  vie  l'a  mis  par  tout  en 
grande  recommandation.  Cet  homme  a 
l'honneur  en  recommandation  préféra- 
blement  à  toutes  choses. 
On  dit  ,  Faire  des  recommandations  a 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  recommander 
à  quelqu'un  ,  lui  faire  ses  complimens. 
Faites-lui  mes  recom'uandaiivns.  Un  tel 
m'a  prié  de  vous  faire  ses  recomman- 
dations. Il  vieillit. 
RECOMMANDER,  t.  act.  Ordonner  ï 
quelqu'un  ,  charger  quelqu'un  de  faire 
quelque   chose.  J'ai  'ccommaaii  a  met 

gejîs 
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gens  de  vous  oSétr  co-Ji"ie  a  mot-rnSme. 
On  leur  recommanda  sous  peine  de  U 
vie  t  di.,.  On  >na  re^omnandé  de 
-veiller  sur  lui ,  sur  toatzi  se$  de  narcha. 
On  m'a  bien  recommar.dc  de  vou> 
assurer  que.,,,  , 

Il  sigaiaeauïsi,  Exhorter  qnel|Uuo  a 
quelque  chose  ,  à  iaire  que.q^ie  cSose. 
On  lui  a  r.co.nmani^  d'eue  SJge.  At- 
^ommandcr  à  ses  enjans  à  aimer  *a 
veritt  ,  de  fuir  le  vice.  On  me  rccom- 
mandoit  sur-tout  la  lecture  des  bons 
tuteurs, 
II  signiSe  encore  ,  Prier  d'être  favoia- 

tle  à pri^r  d'avoir    auecùoa    à 

d'arott  soin  de Je  vous  recj<nmanie 

va  tel.  Je  l'ai  défà  recommandé  à  tous 
mes  amis.  Je  vous  recommande  mon 
araire.  Je  recommanderai  votre  abatte 
à  vos  Ju'^et,  Je  lui  ai  recommandé  Us 
intérêts  d'un   tel. 

On  dit  ,  Recor'imander  qucl:iu'un  aux 
prières  ,  aux  .aumungs  des  J^idelLes  , 
pour  dire,  Exhortera  prier  Dieu  pour 
lui  ,  à  lui  faire  des  chirités.  Et  ,  Re- 
commander quelqu'un  au  Prons  ,  pour 
dire  ,  Le  lecomcnaadcr  aux  prières  ou 
aux  charités  des  Paroissiens  en  taisant 
le  Prôoe, 

On  dit  &gurément  et  populairement  , 
que  Q^uiliju'un  a  été  bien  recommandé 
au  prOne  t  P^-  '  '^ire  ,  qu'On  a  dit  beau- 
coup de  choses   contre  lui. 

On  dit  f  Rtcommander  te  secret ,  pour  ; 
dire  ,  Ordonner  ou  priei  de  garder  le 
secret. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  se  recommande 
à  Dieu  ,  t\aH  recommande  son  ame  à 
Dieu  f  pour  dire  ,  qu'il  réclame  le, 
secours  de  Dieu  ,  qu'il  prie  Dieu  d'arcir 
pitié  de  lui.  On  dit  aussi  populaire-  : 
meni  ,  qu'if  se  recommande  a  tous  Us 
Saints  et  Saintei  du  Paradis ,  pour 
dire  ,  qu'il  implore  la  protection  de 
tout    le    monde. 

On  dit  en  termes  de  compliment  ,  Se 
recommander  à  quelquun.  Dites-lui  que 
je  me  recommande  bien  à  lui  ,  que  je 
me  recommande  à  ses  bonnes  grâces. 
Ce  dernier  vieillit. 
Recommakder  ,  signi&e  encore,  Re- 
charger un  prisonnier  par  un  nouvel 
éciou.  Il  escéroit  bien  de  ne  pas  coucher 
en  prison  ,  mais  il  \int  deux  ou  trois 
créanciers   qui  le   reccmr.andèrer.t. 

Il  se  dit  aussi  Des  avis  qj'oa  coDoe  aux 
Oift'vrts  et  autres  Marchands  ,  pour 
airèîe:  des  choses  volées  ,  lorsqu'on  le^ 
leur  apporte  à  acheter.  Cet  Urjei're  a 
retenu  ces  jlambeaux  d^arg^nt  qu^on  lui 
vauljit  vendre  ,  parce  qu'ils  Lui  avaient 
été  recommandes. 
Recommandé  ,  ée.  participe. 
RECOMMENCCMENT.    s.     m.    Action 

de  recoaimsncîfr. 
RECOMMENCER.  V.  a.  Commencer  de 
Douve<tu  à  taire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Il 
reccmiTitncc  ses  violcnCkS.  Recomnenccr 
l&  gucire.  Il  recommence  à  bàir.  Il 
rccommtncc  tout  de  nouveau,  Kecom- 
menci.r   un    discours. 

Recommencer  uk  cheval  ,  en  ter- 
mes de  Mauége  ,  C'est  le  remettre  aux 
premières  leçons.  Il  e^c  des  cr.evaux  qu: 
(oublient  et  qai  se  démcntc.it  j  il  faut  Us 
rec^ir.menctr^ 

Tome  IL 
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On  dit  Jans  le  style  familier,  Recom- 
mencer de  plus  belle  j  recommencer  sur 
nouveaux  frais  ,  pour  dire,  Commen- 
cer de  nouveau  avec  plus  de  rèle  que  la 
première  tois  ,  commencer  de  nouveau 
après  s'être  reposé  ,  après  avoir  pris 
de  nouvelles  forces.  On  dit  aussi  ,  C'est 
toujours  à  recommencer ,  en  parlant  d'Un 
ouvrage  oii  il  y  a  toujours  queiqoe  chose 
à  reUire  ,  ou  d'une  chose  qu'on  répè- 
teroit  inutilement  ,  pour  dire  ,  C'est 
comme  s*il  n^y  avait  ri&n  déficit  ou  de  die. 
Oa  dit  proverbijlement  ,  //  ne  sauroit 
mieux  dire  ,   s'il  ne  recommence. 

Il  est  quelquefois  neutre,  la  pinte 
recommence.  La  guerre  a  recommencé. 
Recommencé  ,  ée,  participe. 
RÉCOMPiiNSE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  fait 
à  quelqu'un  ,  en  reconnoissance  d'un  ser- 
vice ou  de  quelque  boane  action.  Juste 
réc-impense.  D  gne  récompense.  Récom- 
pense convenable  ,  é^ale  ,  proportn.nnie 
au  mérite.  Promettre  ,  djnner  ,  refuser 
la  récompense.  Recevoir  ^  obtirtîr  réccm- 
pense,  Aféritsr  réci>mpense.  Distribuer 
les  ré-ompenses.  La  récompense  de  ses 
services  ,  de  ses  actions  ,  etc.  La  vertu 
est  elle- même  sa  récompense.  On  lui  a 
promis  ,  oa  lui  a  dannS  une  telle  c'wst 
pour  récompense  de  ses  services,  Son 
maître  lui  a  fait  apprendre  un  métrer  , 
pour  récompenci  de  ses  services.  Il  «'.jC- 
tend  récompense  ^  ou  sa  récompense  que 
de  Dieu.  Les  récompenses  éternelles 
lue  Dieu  a  promises  a  ses  élus.  C'est 
une  récompense  due  à  son  mer:te.  Il  a 
plutôt  mérite  châtiment  que  récompens-.. 
Par  cette  infidélité  ,  il  perdit  la  rcccm- 
pense  de  tous  ses  services.  Je  suis 
quitte  de  Id  récompense  que  je  lui  Jevjii. 
tisi-ce-lala  récompense  de  mes  seiv^cesî 
y^oilà  toute  la  recompense  que  fei  ai  eue. 
Il  se  dit  principalement  au  pluiic-l  , 
Des  marques  de  reconnoissance  que 
l'Eiat  donne  aux  Citoyens  qui  l'ont 
bitn  servi.  Récompenses  honorifiques. 
Récompenses  Pécuniaires.  Les  récom- 
penses  Honorifiques  sont  des  Médail' 
les  y  des  Statues  ,  des  Monuinens. 
Les  récompenses  Pécuniaires  sont  des 
pensions   ou   des   gratifications. 

Il  signiâe    quelquefois    Compensation 
ou  dédommagement.   Il   lui  donna  tant 
pour  \  (Compense  des   pertes    quil  avou 
Jaitcs.  Il  lut  faut  accorder  quelque  ré- 
compense pour  le  dommage   qu'il  a  souj- 
jert.    On  l'olfligea  de   se    défaire  de  sa 
charge  ,  tt  on  lui  donna  tant  de  récom- 
pense:. On  lui   donna  une  pension. 
En   ftÉco?^pENSE.  Façon    de  parler  ad- 
verbiale. En  revanche.  Je  vous  prie  de 
mr  re-dre  ie   bon  o^ce  ,    et   en    réanTu 
pense  je  vous  servirai  en   q^ilque    autre 
occasion.  Ce  jour- là  Us  ennemis  déjitenz 
un  de  nos  partis  ;  mais    en    récompense 
on  leur  enleva   un    de  leurs  quartiers  le 
lendemain. 
Recompzxse  ,  se  prend  quelquefois  figu- 
rément    pour  Châtiment  ,   peine   due    à 
une  mauvaise  action.  C'écoit  Ln  méchant 
homme  ,    il  a  eu     la   récompense     qu'îi 
méritoit.  Le  gihet  sera  la  récompense  de 
ses  ciinies. 
RÉCOMPENSER,  v.    a.  Faire   du  bien  ù 
ouciqu'uri  en  reconnoissance  de  quelque 
seivlce  y  04    de   quelque  bojne   ?ctitii. 
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C  est  vn  bon  maître  ,  il  récompense  bien. 
ses  domestiques.  On  l'a  ré~vnpen-é  ée 
ses  services.  Il  a  été  mal  réco  npe-.sé^ 
il  n'a  pas  été  récompensé  sslon  j.ti 
mériie.  M  vous  faites  bien  ^  Dieu  vous 
en   récomptnsera. 

On  dit  aussi ,  Réccnpertser  Us  services 
de  quelqu'un.  Récompenser  une  benne 
action  ,   le  mérite  ,  la  vertu,    etc. 

On  s'en  sert  quelquefois  fig.  ponr  dire  , 
Punir.  Il  a  été  justement  récompensé  de 
ses  pcrfiJiis, 

Il  signiâe  aussi  Dédommager.  Je  sait 
bien  que  vous  av^i  perdu  cette  fois-ci  ^ 
mais  une  autre  fois  je  \cus  recompen-^ 
serai.  A  eus  ferons  un  autre  marché  qui 
vous  técompsnscra.  Le  R-ii  leur  accorde 
diminution  de  tailUs  ,  pour  Us  réccm-» 
penser  du  dcmmac^e  q^e  les  gens  de 
guerre  leur  ont  fait.  Il  fut  récompense 
en  bons  fonds  ,  rerttcs  ,   etc. 

Il  est  svssi  réciproque.  Il  sVsf  hicJt 
récompensé  de  ses  pe: tes.  Nous  avcnr 
mil  dîné  ^  mais  nous  nous  récompen-^ 
serons    tantôt  à   souper. 

On  dit,  Récompenser  U   temps  psrdu  ,' 
poar   dire  ,   Réparer  îa  perte  du  temps* 
Récompensé  ,    ée.  participe. 
RECOMPOSER,  v.  a.  et  téd.  Composeç 

une  seconde  lois. 
Recomposer.    Terme  de    C'iimie.    Réa- 
nir    les   parties  d'un    corps  qui  avoient 
été   séprrées  par    quelque    cpératioa. 
Recomposé  ,    ée.   p^irticipe. 
RECOMPOSITION,    s.     f.    Terme    de 
Chimie.  Action  de  recorapoîîr  on  corps  , 
ou  i'eîtot  qui  résulte  de    cette  accion. 
RECOMPTER,  v.  ac.  Compter  une  se-. 

conde    fois. 
RÊCONCILIABLE.   a.^j.   de    t.   g.  Qnî 
peut  être    réconci'.ié.    Ces  deux  perso.t^ 
fies  ^  ces  deux  maisons  ,  ces  deuxJàmifUs 
ne  sont  pas  réconciliât  le  s.  Ces  deux  hom-* 
mes  ne   sont  pas  si    hrcuiV.is    qu'ils    na 
scient    réconciliabUs,    Il    s'emploie     la 
pius   souvrnt  avec  la    négative. 
RÊCONCILIATEUR  ,  TRICE.  s.   Ce- 
lui ,   celle   qui  réconcilie  des  personnes 
brouillées  en<^emble. 
RÉCONCILIATION,  s.  f.  Accommode- 
ment de  deux  personnes  qui  étoient  mal 
ensemble.  Véri'.ahU  ^  sinciie  réconcilia- 
tion.  Réconciliation  J'eir.te  en  plâtrée.  Il 
a  travaillé  à  leur  réconciliatien.  Il  a  mér, 
nagé  ceiit  réccnctliati''n. 
RECONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étoient  brciiil- 
lées  l'une  avec  l'autre.  Je   Us  ai  réccn- 
cilics.  Je  Us  ai  réconciités  enscr^ble.   Il 
est  l'npossb  e  de  Us  récorictier.  Ils  se 
sont  récon.ilies  d''e.ix- mêmes  j  pjr  Ven~ 
itemise   d'un  tel,    Une    teiie   rencontre 
Us   a  réconciliés.   Je  me   suis  réconcilié 
avcc  lui. 
On  dit  ,  Se  réccnci'i'.ravtc  Dieu  ,  ponr 
dire  ,   D?mander    pa-don  à   Dieu  de  ses 
péchés  ,    et    lechercher    la  gr&ce  par  la 
moyen   des  Sacrtmens. 

On  dit  aus'^i  ,  Se  ré:oncilier  ,  Lcrsqoe 
peu  de  Itmps  après  avoir  été  à  coiitesse  , 
on  y  retourne  avant  que  d  aller  commu- 
nier ,  pour  s'y  accuser  ,  ou  de  fautes  lè-. 
gères  qu'on  a  ccmn^ises  dans  cet  inter- 
valle ,  ou  de  quelque  péché  que  l'en  ^ 
oublié  dans  sn  confessica. 
RÉCONCILIÉ,   ÉE  ,  participe» 

Ddd 
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On  dit  ptov. ,  qu*i/  ne  faut  pat  se' 
fier    A  un    ciine-ni    réC'->nc'uié. 

RÉCONDUCTION,  s.  f.  Tcrrae  dePra- 
tic|ue.  Il  n'a  d'usage  qu'eu  cetle  pbiase  , 
tacite  reconduction  ,  qui  signifie  ,  La 
continuation  de  la  jouissance  d'une 
ferme  oa  d'une  maison  ,  au  même  prix 
et  aux  marnes  conditions  ,  après  l'ex- 
pirarion  du  bail  ,  sans  qu'il  ait  été  re- 
nouvelé, il  occupe  cette  maison  par  ta- 
cite  ïé^^iiidiiCtion, 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par 
civilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu  visite. 
Xi  a  ete  rcC'>niuit  jtisqi*à  /J  porte  ,  jus- 
qu*à  son  carrossC'  Il  ne  veut  pas  qu'on 
le  reconduise.  Reconduire  par  céré- 
monie' 

Reconduire  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  fait  sortir  de  chez 
soi  en  le  mallrairant.  Reconduire  un 
ins^Unt  à  coups  de  b^ton.  H  est  du 
style   familier. 

Reconduit  ,   ite.  participe. 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation,  se- 
cours dans  l'tiffliction.  7 out  son  récon- 
fort est  que.,.,  Koiij  tout  son  récon- 
fort. Dieu  sera  notre  récnfort.  C'est 
le  réconfort  des  tjfflii^ès.  Il  commence 
à  vieillir. 

RÉCONFORT ATION.  s.  f.  Action  de 
réconforte-r. 

RECONFORTER,  v.  a.  Conforter,  for- 
li&er.  Cela  réconforte  Venomac  ,  rê.on- 
forte  le  cerveau.  Il  ap'is  un  doigt  de  vin 
qin  i'a  un  peu  i tC'/nfoité, 

Il  signifie  aussi,  Consoler  dans  l'afHic- 
tion.  Il  est  si  des 'lé  ,  que  rien  ne  peut 
le  réconforter.  En  ce  sens  il  vieillit. 

Réconforté  ,    ée.    participe. 

RECONNOISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Fa- 
cile à  recoanoîlre.  Il  est  si  changé ^  quil 
neit  pas  rcconnoissable.  Voila  une 
fausseté  bien  reconnotssable.  Il  tsf  f-rt 
rcconnoissable  dans  son  portrait.  Il  se~ 
roit  rcconnoissable  entre  mille. 

RECONNOISSANCE.  s.  f.  Action  par 
laquelle  en  se  remettant  l'idée  de  quel- 
que personne  ou  de  quelque  chose  ,  on 
la  reconnoît  pour  ce  qu'elle  est.  Il  y 
cvoit  long-temps  qu'il  n'avoit  vu  son 
fils  ,  il  le  reconnut  d'abord.,  eî  on  s'é- 
tjnna  d'une  si  prompte  reconnaissance. 
Oreste  et  Iphigénie  se  reconnurent  ,  e: 
une  lettre  fut  cause  de  leur  mutuille 
yeconmissance.  Dans  les  pièces  de  théâ- 
tre ,  le  dénouement  s  s  fait  souvent  par 
une  reconnaissance.  Une  reconnaissance 
tien  touchante  ,  h:en  conduite  ,  ben 
cnenée.  Il  reconnut  les  meubles  qu*on 
lui  avoit  volés  ,  et  aprts  que  la  rccnn- 
noissance  qu^il  en  ft  ,  eût  été  vcifice 
devant  U  Juge  ,  ils  lui  furent  délivrés. 
Il  signifie,  Gratitude,  ressentiment 
des  bienfaits  reçus.  Grande  reconnois- 
sance.  Éternelle  reconnoissance.  Avoir 
de  la  rec>mn0issance.  Témoigner  sa  re~ 
(onnoissance, 
11  signi&e  ,  Récompense  qu*on  donne 
pour  rpconnoltre  un  bon  office  ,  un  ser- 
vico.  îl  vous  a  bien  servi  dans  cette 
aff.'ife  y  cela  mérite  quelque  reconrwis- 
sance.  J'huai  dcve^  attendre  de  lui  une 
lionnête  reconnoissance.  Vous  en  rece- 
£evrt\  une  honnête  lecor.noissance. 

Il  signifie  encore,  Aveu  ,  coulcssion 
i'uae  faute.  Cette  prompa  rucancis- 
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tance  de    sa  Jautc  lui  en  a   mérite    le 

paidon. 

RkcoNNOissANCE.  Actc  par  écrit  pour 
K^connoîtrc  qu'on  a  re^u  quelque  chose  , 
soit  par  emprunt  ,  soii  en  dépôt  ,  ou 
pour  recouDoître  qu'on  est  obligé  à  quel- 
que devoir.  Jl  me  dvnna  ses  pierrtrieS 
en  garde  ,  j:  lui  en  donnai  ma  recon- 
noissancc.  Si  vous  me  confia  ces  pa- 
piers ,  je  vous  en  ferai  ma  rtconnois- 
sancc.  Il  a  passé  une  reconn''issance  à 
5<  n  ^eiyneur  du  cens  qutl  lut  doit 
Il  a  été  condamné  à  me  passer  titie 
nouvel  et   rcccnnoissance. 

On  appelle  autsi  Reconnoissance  de 
promesse  ,  ou  d'écriture  ,  Un  acte  par 
lequel  un  homme  reconnoît  qu'une  pro- 
messe est  de  lui  ,  que  l'écriture  qu'on 
lui  représente  est  de  sa  main.  Il  avoit 
fait  une  promesse  sous  seing  privé  y  et 
il  en  a  passé  sa  recomwlssance  par  de- 
vant ^'ctJire.  Q^uand  un  homme  nie  un 
bilUi  quon  prétend  ét>c  de  lui  ,  il  faut 
en  venir  à  la  reconnoissance  par  com- 
paraison d'écriture  ;  mais  quand  tl  le 
rvconncit  lui  -  même  ,  il  n'at  plus 
he^-jin   d'autre    rec  mnvisîance. 

RECONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
a  de  la  gratitude  ,  du  resseatimect  puur 
les  bientails  qu'il  a  reçus.  H  est  luc'i  re* 
cor.noissant.  ïlest  fort  reconnaissant  des 
fitù.ces  que  vous  lui  ave{  Jattes.  Il  a 
l'amc   reconnoissante. 

RECONNOiTRE.  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l'idée  ,  l'image  d'une  chose  , 
duue  peiscnne  ,  quand  on  vient  à  les 
revoir.  Il  y  avoit  long-temps  que  je  ne 
l'avois  vu  ,j'ai  eu  de  la  peine  a  le  re' 
conn.-nre,  A'e  me  recor.noiise^  -  vous 
point  1  11  a  reconnu  son  cheval  qu*on  lui 
avuit  volé.  Je  l'ai  reccnnu  mairie  son 
déguisement.  Que  chacun  reconnaisse 
ses  hardes  ,  ses    livres  ,   etc. 

Ou  dit  aussi  ,  qu*On  reconnoît  une 
chose  y  une  personne  ,  quoiqu'on  ne  l'ait 
jamais  vue  ,  Quand  on  s'aperçoit  à 
quelque  marque  ou  par  quelque  discours, 
que  c'est  telle  chose  ^  telle  personne. 
Il  a  été  reconnu  à  une  balajre  qu'il 
avoit  au  front, 

ReconnoÎtre  ,  signifie  encore  ,  Parve- 
nir a  connoître  ,  à  apercevoir,  à  décou- 
vrir la  vérité  de  quelque  chose.  On  a 
reconnu  son  innocence.  On  a  reconnu  sa 
trahison  ,    sa  perfidie. 

Reconnoître,  signifie  aussi  ,  Considé- 
rer ,  observer  ,  remarquer.  Rcconnoître 
les  dispositions  des  J uges.Reconnoitre  le 
tel  rain. 

Il  se  dit  principalement  à  la  Guerre. 
Reconnaître  un  pays  ,  une  place  qu'en 
veut  attaquer,  Kecc  nnoître  Us  enncn^is. 
Rcconnoître  leur  contenance ,  leur  nom- 
bre ^  leur  camp  y  leurs  rctranchemens. 
On  envoya  de  la  cavalerie  rcconnoître 
les  passages  ,  les  chemins  ,  les  défi- 
Us  ,  etc. 
On  dit  aussi  en  termes  de  Marine, 
Reconn'itre  un  vaisseau  ,  un  làtimenc. 
Et  l'on  dit  ,  Rcconn.'itre  une  terre  , 
pour  dire,  En  observer  la  situation  , 
afin   de   savoir   quelle    terre  c'est. 

Reconnoître,  signifie  aussi ,  Avouer, 
confesser.  Il  a  reconnu  sa  jante  j  re- 
ccnnr.  la  dette.  Je  nconnuis  avoir  refu. 
Ji  rçcunnois  ju'u/i  tel  ni  api  été  tcUesom- 
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me.   Il  ne  teut  ja$  n-connoîtrc  qu*il  a 

eu    tort. 

On  dit}  P  CCI  nnoître  son  seings  poor 
dire  ,  Avoun  qu'on  a  aligné  l'écrit  dont 
il  s'agit.  Et  dans  la  même  acception  , 
on  dit  ,  Rcco'invitre  une  redevance  ,  une 
rente  ,  pour  di^e  ,  £o  passer  uu  aveu  ^ 
une  reconnoissant.e. 

REco^.^oiTRE  pour,  signifie.  Avouer 
pour.  Il  a  reconnu  un  tel  pour  sou  fils. 
Ces  peuples  ont  reconnu  un  tel  Prince 
pour  leur    Roi. 

On  die  aussi  dans  le  même  sens  ,  Il  ne 
leconnt  il  d'autre  loi  que  sa  volonté, 
d'autre   maître  que  Dieu. 

Recoknuitre  ,  signifie  aussi  ,  Avoir  de 
la  gratitude.  Rcconnoître  les  bienfaits  • 
/.-s  grâces  qu^on  a  reçues. 

On  di:  ,  Keconnoitre  un  service  ,  pout 
dire  ,  le  récompenser.  Rendc\-moi  ce 
service  ,  je  le  rtconncitiat  dans  l'occa^ 
sion.  Jl  a  fort  mal  reconnu  les  bons  of- 
fices qu'on  lui  a  rendus. 

Se  reconnoÎtre  ,  signifie  ,  Coocoître 
qu'on  a  péché  ,  qu'on  a  failli ,  el  s'en 
repentir,  ii  tfioi'r  foitmal  vécu  dans  sa 
jeunesse  ,  mais  il  se  reconnut  sur  ses 
vieux  }o:irs.  Dieu  nous  Jaise  la  g'âce  de 
nous  nconnoitre  avant  que  de  mourir.  21 
porta  quelque  teiupi  les  annes  contre 
son  Pri'ice  ,  ihais  enfin  il  se  reconnut 
et  rentra  dans  son  dev~  ir. 
Il  signifie  aussi ,  reprendre  ses  sens  , 
penser  à  ce  qu'on  doit  faire ,  y  faire  ré- 
flexion. Il  éioit  tombé  en  fcibleste  ,  et 
quand  il  vint  à  se  recvnnoitie...  D^.  nne^- 
moi  le  loisir  de  me  reconncitre.  Ilfat 
surpris  et  n'eut  pas  le  temps  de  se  'tf- 
c  innoîti e- 

On  dit ,  Se  reconnoÎtre  ,  commericer  à 
se  reconnoÎtre  en  quelque  endroit ,  pour 
dire  ,  se  remettre  dans  l'esprit  l'idée 
d'un  lieu  ,  d'un  pays.  Il  y  avoit  long' 
temps  que  je  n'avais  passé  par  cet  en^ 
droit  y  mais  je  commence  à  me  recette 
noître. 

Reconnu  ,    ue.  participe. 

RECONQUÉRIR,  v,  a.  Remettre  sons 
sa  domination  par  voie  de  conquête.  Ce 
Prince  reconquit  toutes  Us  Piovtnces 
qui  s'étaient  révoltées  et  celles  ^quon 
avoit  usurpées  sur  Ujî. 

Reconquis  ,  ise.  participe.  Pays  re- 
crnqiiif. 

RECONSTITUTION,  s.  f.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  se  dit  d'Une  constitution 
de  rente  à  prix  d'argent  ,  lors  de  laquel- 
le ,  celui  qui  eraprunre  ,  s'oblige  d'em- 
ployer  ta  somme  à  lui  prêtée  ,  au  rem. 
boursemcnt  d'un?  autre  rente  par  lui 
due  ,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte 
au  m^yen  de  quoi  ,  le  nouveau  créan- 
cier est  subrogé  aux  hypothèques  et 
privilèges   de    l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  s.  f.  Action  de 
reconstruire. 

RECONSTRUIRE.  V.  a.  Construire  de 
nouveau. 

Reconstruit  ,   vite,  participe. 

RECONVENTiON.  s.  f.  Terrne  de  Pa- 
lais. Action  ,  demande  que  Ton  forme 
contre  celui  qui  en  a  lui-même  formé 
une  le  premier  ,  et  devant  le  même  Ju^^e. 
la  réconvention  n'est  pas  ad'n'sc  en  Jw 
ridiction  séculière,  Oa  dit  aussi , 
RÉcoNVïiiiR. 
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RECOPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nonreau. 

UtcoPiÉ  ,     tE    parii.-ipe. 
RECOQUILLEMEXT.  s.  m.    Etat  de  ce 

ce  tjii!  CNt  rc-coquillé. 
RECOQUrLLËR.   v.    a.    Retrousser    en 
forme  de  coquille.    On  ledit  Dis  leuil- 
lets     d*uu    iivre.    Pourquoi   ave^  -  vous 
recoquilU  les  feuillets  de  mon  livre  ? 

Quelques-uns  le  disent  aussi  d'un  cha- 
peau. RccçqaiAer  son  ihapeaj.  Un 
chapeau  h  bord  rccc quille. \\  est  populaire. 
On  dit  prtA-'eibialement  ,  qu'/Z  ny  a 
peint  de  si  petit  ver  qui  ne  se  recoqu'-lls  , 
si  Von  marche  dessus  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  da  si  petit  ennemi  qui  ne 
songe  à  se  défendre  et  à  nuire  quand 
on  Tattaque. 
Recoquilié  ,  ÉE.  participe. 
RECORDER,  v.  a.  Répéter  quelque 
chose  afin  de  i'apprendte  par  cœur.  II 
ne  se  dit  guère  qu'en  csite  phrase  ,  Rc- 
corder  sa  leçon.  Et  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  tâche  à  se  bien  remettre  dans 
l^espiit  ce  qu'il  doit  faire  ou  ce  qu'il 
doit  dire  en  quelque  occasion  ,  on  dit  . 
<ju*/i  reccrdi  sa  leçon.  Il  est  du  style 
familier. 

I  Oa  dit  aussi  ,   Se  rezorder ,  pour  dire  , 
Se  rappeler  ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire. 
Se  reccrder  aie--   quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  concerter  easembie. 
Recordé  ,   ÉE.  participe. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Exploits  recordés  ,  Ceux  dans  lesquels 
l'Huissier  doit  être  assisté  de  deux  té- 
moins. Une  saisie  doit  êirepiecîdce  d^un 
commandement  recordé. 
RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  une  se- 
conde fois. 
Recorrigé  ,    ée.     participe.     Ouvrage 

corrigé  et   recorrigé. 
REC  jRS.s.m.Celui  qu*Un  Huissiermène 
avec  lui   pour  servir  de  témoin  dans  les 
exploits  d'exécution  ,  et  pour  lui  prêter 
main-forte  en  cas    de  bescio.   Un   Huis- 
sier avec  ses  recorsj  assisté  de  deux  recors, 
RECOUDRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me  Coudre.  )   Coudre  une  chose  qui  est 
décousue  ou   déchirée.    Vctrc  miinche  ^ 
votre  doubViie  ,  etc.  s'csi  décousue  ,  est 
déchirée  ,  faites-la  recoudre,    Recouse^^ 
cela  bien  prop}  ement  y  q'Cil  n  y  paroisse 
pus.    Recoudre    une  plaie.   Il   avait   la 
moitié    de   la   yute  abattue     d^un   coup 
de  sabre  ,  le  Chirurgien  la  lui  recousit. 
Recousu  ,    ue.  participe. 
RECOUPE,  s.  f.    Ce   qui    s'emporte  des 
pierres  eu  les    taillant  ,    et    dont  on  se 
sert     quelquefois    pour    garnir    et    pour 
affermir  les  allées   des  jardins.  Il  fau- 
drait inrttre  delà  recoupe  dans  cette  allée. 
Recoupe  ,    se  dit  aussi  de  la  farine  qu'on 
tire  du  son  remis  au  mouUn.  Faire    du 
pain  de    recoupe, 
RECOUPÉ,    adj.    Terme  de  Bîason.  Use 
dit  Des  écus    mi-coupés  et   recoupés  un 
peu    pliK   bas. 
RECOUPEMEVT.s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. On  nomme    ainsi   Des  retraites 
faites  à  chaque    assise  de    pierre  ,  pour 
donner  plus  d'empâtement  et  de  solidité 
à  un  b^iiment. 
RECOUPETTE.  s.   f.  Troisième    farine 
-    qu'on  tire  du  son   d'ÇS   recoures  mêmes. 
RECOURBER,    v.    a.    Courber    en    rord 
par  le  bout.  Reco:^rh,r  un  Jer,  Recourttr 
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un  lâtort  par  le  bout  pour  en  faire  une  ! 
croise. 
Recourbé  ,   ée.   participe, 
RhCOURlR.  V,  n.  (  II  se  conjugue  com- 
me  Courir.  )    Courir   de    nouveau.  J'ai 
couru  et  recouru. 

Quand  il  n'est  pas  réduplicatif,  il  signi- 
fi.e  ,  Demander  du  secours  ,  s'adresser  à 
quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque  cho- 
se. Il  faut  recourir  a  Dieu  dans  Vaffiic- 
tion.  il  faut  recourir  au  Médecin.  On 
recourut  au    Confesseur, 

Il  se   dit  aussi  en  pailant  des   choses, 
et  signitie  ,  Y  avoir  recours.  Recourir  à 
la  clémitnce  ,   à  la   bonté  ,   à  la  mrseVi- 
corde  du  Prince,  R'rconrir  aux  remèdes. 
On  fut   obligé  de  recourir  à  la  fcrce  et 
à    V artifice.  Si  VOUS  perJe^  cette  pièce  ^ 
il  faudra  recourir  au   Gn-^'e.  Q^uund  on 
doute  de   la   vérité    d'un  passage   d'un 
livre  imprimé   ,     il    faut   recourir  aux 
manuscrits. 
RECOURRE.  V.  a.  Reprendre,  retirer, 
sauver    quelqu'un   d'enrre   les  mains   de 
ceux    qui  l'emmènent    par    force  ,     ou 
quelque  chose  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'emportent.  //  monta  à  cheval  pour 
recourre  son  fils  que  les    Sergens  em-ne- 
noient.  Le  plus  giand  usage  de  ce  verbe 
est  renfermé  dans  i'inhnitif  ,   et  dans  le 
participe  \   mais   dans  L'un  et  dans  l'au- 
tre ,    il  est  vieux. 
Recous  ,  dusse,   participe. 
RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche    de  l'assistance,  du   secours. 
yi.voirrecoi'rs  à  Dieu,  Avoir  re'Ours  aux 
5u0rases  des  Saints.  Avoir  recours  à  la 
Justice  ,  à    la    clémence   du    t'rincc.  Il 
tomba  malade  ^  Il  fallut  avoir  recours  au 
Médecin.  Si  ce  remè.:e-l'a  neréussit  pa<, 
il  J'audra  avoir  lecoi.rs   aux  eaux  miné 
raies.   Il   n\i  recours   qu'a  vous.  Si  vou^ 
l*abandon7ici  une  fois  ,    a    qui  ai.ra-t-il 
recours.    Comme  on  ne  vouloit  pas  ajou- 
ter fji  aux  copies  ,  on  fut    obligé    d'a- 
voir recours     aax    minutes    et   aux 'ori- 
ginaux. 
Il  signifie  aussi  Refuge  ;  et  dans  cette 
acception  il  ne  se  construit  guère  qu'avec 
le  veibe  substantif.    Tout  in^tn   recours 
est  en  Dieu.   Dieu  seul  cft  m^n  recours. 
V^ous  êtes    mon   unique   recours    ,     mon 
dernier  recours.   Di>.u  tst  le  recours  de^ 
misérables. 
Recours  ,  signifie  aussi  ,  Le  droit  de  re- 
prise ,    Taclion    qu'on    peut   avoir  pour 
dédommagement  contre  quelqu'un.  Si  je 
perds  mon  procès  ,  /a'-rai  mon    recoi-rs 
contre   un  tel  ,  ou  sur    un    ici.  Il  a  été 
condamné  ,  sauf  son  recours  sur  un  tel  , 
sur   la   succession  ,    efc.    On  lui  a   ré- 
servé son  recours.  Un  tel  est  mon  garanty 
mais   il   n'a    rien  ,    c'est  un  pauvre  re- 
cours ,    un   méchant  recours. 
RECOUSSS.    s.   f.  Délivrance  ,  repiise 
des  personnes,  du  buiio  et  autres  choses 
enlevées,   emmenées   pzt  iotce.  Aller  à 
la  recousse.    Cour'r   à   la  rccousse.    Les 
ennemis     emmcnoient    son  bétail  ,    en- 
levaient    ses   blés  ,     etc,  il  alla   à     la 
recousse.  Les  Sergens  le   traînaient    en 
prison  ,   tous   ses  amis    coururent    à    la 
r<cousse.  Le   loup  empcrioit  une   brebis, 
le  bcrg-r  avec   ses  chiens   alla  à   la  re- 
cousse. 
RECOUVRABLE,  adj.  de  i.  g.  Terme 
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de  Finance.  Qui  se  peut  recouvrer.  De 
niers  recouirahlcs.  Fonds  recourrablcSm 
Deniers  nr^n  recouvrables. 
RECOUVREMENT,  s  m.  Action  de  reW 
couvrer  ce  qui  est  perdu.  Pour  parvenir 
au  recouvrement  des  choses  perdues  ,  on 
se  sert  de  monitions  ,  d'affiches  ,  xtc^ 
Recouvrement  des  titres.  Recouvrement 
de  pièces. 

Il  se  dit  aussi  Du  rétablissement  Je  la 
santé.  Cela  a  fort  contribué  au  recouvre* 
ment  de  sa  santé  ,  au  recouvrement  de 
ses  forces. 

Il  signifie  encore  la  perception  des 
deniers  qui  sont  dâs  ^  et  les  diligences 
qui  se  font  pour  cela.  //  a  été  commis 
au  rccouvreme'Jt  des  îail'es.  État  de 
recouvrement.  Faire  un  état  de  recouvré" 
ment.  Je  vous  donnerai  tant  ,  si  vous 
voule^  vous  chargr  du  recomremer.t  dû 
ce  qui  m'est  dû ,  faire  U  recvurrenient 
de  ce  que  mes  fermiers  me  doivent.  Œ'ra- 
vailLi  au  ncniivremert  de... 
RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver  ,  rcctret 
en  possession  ,  acquérir  de  nouveau  use 
chose  qu'on  avoit  perdue.  Il  a  recouirà 
sa  bourse.  Il  tâche  à  recouvrir  son  l'ien, 
il  a  recourre'  la  r..e.  Rec'  mrer  la  santé, 
Reci  uvrer  ses  forces.  L'occasion  ptrdue 
ne  se  recouvre  point. 

Il  sig:iiâe    quelquefois  ,  faire  la  levée, 
la  perception   des  deoii;is   imposés.  On 
l'a   commis  pour  recouirer  les  deniers  de 
cette    recette  générale. 
Recouvré  ,   ée.  participe.  On  a  dit  au- 
trefois   Heco:.vert  ,  pour  sigciner    Re- 
couvré. On  dit  encoie  proverbialement  ea 
ce  sens,  Pour  un  perdu,  deux  reccuvi.rtSm 
RÉCRÉÂNCE.  s.  f.  La  jouissance  provi- 
siouneliâ   des   fruits    d'un    BénLtîce    qui 
est    en    litige.    On    lL,i    adjugea   la  ré- 
créance  en  donnant  caution, 
RïcaÉAîiCE    ,  est    aussi   en    usage   dans 
cette  phrase  ,    Lettres  de  récrearce  ,  qui 
se    dit  ,    soit    Des    lettres    qu'un   Prir.ce 
envoie  à  son  Ambassadeur,  pour  les  pré- 
senter au    Prince   d'auprès  duquel   il  le 
rappelle  ;  soir  des  letiies  que  ce  Prince 
donne  à  un  Ambassadeur  ,  afin  qu'il  'es 
rende  à  son  retour  au  Prince  qui  le  rap- 
pelle.    Le    Roi     envoya   une   lettre  da 
récréance    à   son   Amkassade::r  pour  le 
fai  e  revenir.   Le  Roi  d'Espagne  donna 
une   lettre  de  récréancc  à  l'Ambassadeur 
de  France,   lorsqu*il  prît  son   audience 
de  con^é. 
RÉCRÉATIF   ,   IVE.   adj.    Qui   récrée. 
Jeu  récréatif,  lie  mme  récréatif.  Chanson 
plaisa- te  et    récréative.  Il  ne  se  dit  que 
dans   le  slyle   familier. 
RÉCRÉATION,  s.f.  Divertissement  pour 
se  délasser  de  quelque   travail.  Prendre 
un  piu  de  récréat'on  api  es   le    travail. 
Le   jeu  n'est  bon  que  quand  on   le  prend 
cim'ue    une  simple    récréation.  La  pro- 
menade est  une  agréable  récréation.  La 
récréation  redonne  des  forces  pour  mieux 
travailler. 

Dans  les  Communautés  ,  on  appelle 
L'heure  de  récréation  ,  Vheure  delà  ré- 
création y  Un  certain  temps  qu'on  passQ 
à  se  délasser  et  à  ^'entretenir. 

Ou     dit     aussi    ,    qu't^n      écolier    em 
a    la   récréation    ,      pour     dire    ,     qu'il 
{    est    avec    les    autres    pendant    le  temps 
I    destiné   pour  la  lëcréaiioo. 
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iiiCRÉER.   V.  a.   Réjouiî  ,    dlverlir.    Il 
Jaut   des  jeux   1"i  ré.rJent  et   jiii  n'ut 
Sache^it    pdi-     Q/MHii     on   a     beaucoup 
traraiUi!  ,    il   fs'  i'-'"  ''«    *«  récreS'    un 
peu. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  d^ns 
les  phrases  suivantes,  te  rin  lècréc  tes 
€sp'its  ,  pour  dire  ,  Le  vin  ranime  les 
e»p  iîs.  ie  1  eJ  t  réciée  la  vue  ,  pour 
tUre  ,  Le  vert  fait  plaisir  à  la  vue. 
Récx^-É,  FE.  paiticipe. 
KiïCilàMENT.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. 11  se  dit  Des  Iiumi^uis  telles  <jue 
Ja  salive  ,  la  bile  ,  etc.  qui  après  avoir 
été  sép, liées  du  sang  ,  y  sont  reportées  , 
OU  sont  retenues  en  certains  endroits 
pour  ditféreiis  usages. 

On  les    appelle    aussi  Uum-iirs    rLié 

m:nteusis  ,   et  humeiirt  técit'm':ntielles. 

IlÉCRiï?IR.  v.    n.    Crépir    de    nouveau. 

/(  fu'tJ'-a  te'crépir  celte  muraille. 
RÉCRIER  ,  SE  RÉCRIER,  v.  récipro- 
que. Faire  une  exclamation  sur  quelque 
cliose  qui  surprend  et  qui  paioît  ex- 
Jraordiraire  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
Oise  récrii  duv  pins  beaux  enJtuits 
de  ce  discours  ,  de  cttte  trjgJJ/i'.  il  ne 
^ti  entendre  une  p-ûpmition  st  injuste 
sans  ce  récrier.  Tout  le  munie  s'est 
récrié  contre  cette  opinion. 
JICCRIMINATION.  s.  f.  Accusation  , 
jeprochc  ,  injure  tendante  à  repousser 
.lla2  autre  accusation  ,  un  autre  rcpto- 
clre  ,  une  autre  injure.  7'out  ce  iju  il 
^it  con'->c  moin  est  quune  lécrimifia- 
tion.  Kous  ne  dues  ceU  jae  p^ir  récii- 
ininnticn. 
RÉCRIMINER.  V.  n.  Répondre  à  de» 
arcusatiûiis  ,  à  des  reproches  ,  a  des 
injures,  par  d'autres  injures.  11  na 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  £n 
lécrimi-iant.  Tout  ce  que  vous  dites  n'est 
çfi'cn  récriminant. 
RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau  , 
ëcriic  une  autre  lois.  Vous  ai'fj  mal 
icrit  cela,  récrive-lé  ,  il  faut  te  ré- 
crire. 

Il  signifie  encore  ,  Écrire  une  seconde 
et  troisième  lettre.  Je  l'ii  ai  écrit  ,  il  ne 
répond   point  ,   il  faut    lui  récrire. 

îl  signifie  aussi  ,  Faire  r<''ponse  par 
lettres.  Puisqu'il  m'a  é.iit  ,  je  lui  veux 
récrire.  Il  ne  me  récrit  point ,  c'est  signe 
qu'il  vient. 
RÉCRIT  ,  iTï.  participe. 
RECROISETTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  dos  croix  dont  les 
btanclies    sont    terminées    par   d'autres 

e'eCROQUEVILLER  ,  SE  RECRO- 
QUEVILLER. V.  récipj.Il  ne  se  dit 
fuèic  qu'en  parlant  de  l'effat  que  le 
ieu  produit  sur  du  parchemin  ,  qui  se 
tetire  et  qui  se  replie  ,  lorsqu'on  l'en 
approche  trop  près.  Il  se  dit  encore 
Des  feuilles  des  plantes  et  des  arbres  , 
îorsque  !e  soleil  les  a  trop  desséchées. 
Z«  p^rchem'n  se  recroqueville  auprès  du 
feu.  la  couvcrt.i-e  d:  ce  livre  s'est 
toute  recroquevillée.  Ces  feuilles  com- 
mencent à  se  recroqueviller. 

JltcROQUEViLLÉ  ,  éè.  participe.  C:s 
futiles  sont  to  ites  recroquevillées.  Ce 
paiche-nin    est    tout  recroquevii:é, 

B.ECRU  ,  VE.  adj.  Harassé  ,  las  ,  qui 
ifiifi  peut  flus  de  Uop  defati^ue.  li  en 
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si  recra  ,  qu'il  n  en  pat  plus*  Un  CheVal 
lu  et  recru,  l^vila  une  jument  si 
recrue  ^  ifu\lU'  ne  peut  plut  matc'ier. 
RliCRUE.  s.  t.  Nouvelle  Uv^e  de  geas 
de  gutire  ,  pour  remplacer  les  cavaliers 
ou  les  soldats  qui  man<|uent  dans  une 
Compagnie  «  dans  un  Kégiaicnl.  Faire 
1er  )  eci  ucs  U'un  Régiment,  il  a  fait  une 
belle  recrue.  Amener  une  bonne  recrue. 
Conduire  une  recrue  à  l'armée.  Il  a  tant 
nyu  (wur  les  tecrius  de  son  Régiment. 

11    te    dit  aussi   De  l'aciiou    de    lever 
des  bonimes  pour  des  reci  ues.  Une  recrue 
promple.  On  a   cessé  Li  recrue. 
Recrue,  se  dit  tiguréin(-nt  et  familière 
meut  Des  gens  i\ui  surviennent  dans  uue 
compagnie   sans  qu'on  les  attende,  l-  oici 
tint,  a^i éJh'.e  recrue  <^ui  nints  ,ïrrive.  C  \-st 
une  reciue   doit  on   se  serait  bien  pas^e. 
Il    se  dit    plus  ordiaairticeut    eu    bien 
qu'en  mal. 
RECRUTKR.  V.  a.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  soldats  ,  les  cavalicis  qui 
manquent    dans   une  Compagnie  »    dins 
un  Réj^iment.    Recruter    un    Ré^iw.ent. 
On  dit  qu't/»    i\e^imf:nt    s^eat   recruté 
en  î^rovince  ,   pour  dire,   qu'il  y  a  fait 
ses  reci ces. 
Recruté  ,    ée.  paiticîpe. 
RECTA,   adv.    Mot    prii    du    Latin.  En 
droiture  ,     dirtctement    ,     sans     aucun 
milieu.    Il  f.iut  a,Uer  rcc:a  au  Collège. 
li   est    du    style  laïuiUer- 
RrJCiANGLK.    adj.    de    t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se   dit  ,    ou  d'Un  tn^ugle 
qui  a  un    ajgle  droit  ,    ou  d'un  paiallc- 
lo^ramms  qui  a  quatre  angles  droits,  in 
ttiungie  ri^ctiiti^U.    Un  puraltelogiammc 
rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  , 
pour  signifier  Un  parallélogramme  qui 
a  ses  quatre  angles  droits.  Iracer  un 
reciari^le. 
RECTANGULAIRE,  adj.  Terme  de 
Gcomélrie.  il  se  dit  d'Une  figure  qui 
a  des  angles  droits.  Une  figure  ruC' 
tJngjlaire, 
RECThUR,  s.  m.  Directeur.  Il  se  dit 
particulièieraent  de  celui  qui  est  le  chel 
d'une  Université.  Le  Recteur  du  l'Uni- 
versité   de    L  a'iibriJge. 

Les  Chiruistes  appellent  Esprit  vecteur  , 
La  partie  arom;itique  d'une    plante.    Il 
ne  faut  pas  le  conlondre  avec  son  essence 
ou   huile    essentielle.    Esprit    recteur  d-j 
lavande.  Dans    cette   phiase  il    est  ad- 
jectif. 
RL;CTfFïCATION.  s.  f.  Opération  chi- 
mique ,  par  lai^uelle  une  liqueur  distillée 
est  rendue  plus  pure  par  une  ou  plusieurs 
nouveil.ï  distillations.  Rectification  de 
Veip'it  de  \  in. 
On  appelle  en    Géométrie  ,    Rcct'ifica.- 
ti"n    d'une    courba-    ,     L'opération    par 
laquelle    on    trouve    une    ligne     droite 
tg:ile  à  une   coutbe, 
RECTIFIER.  V.  a.  Redresser  une  chose  , 
la    remetire    dans    l'éiat  ,     dans    l'ordre 
oîi  elle  doit  être.    Rectifier  un  discours. 
Rectifier  une   affaire,    une   négociùtioi. 
Rectfiir   une  procédure  ,    une  instruc 
tion. 
Il  se  dit  auïsî  en  parlant   des  moeurs, 
RiCttficr  ses  internions.  Rectifier  sa  con- 
duite. 
On  dit  en  teiiues  de  Cbimie,  Rç^tifigr 
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iei  liqueuri  ,  pour  dire  ,  Let  ditt'ilUf 
une  seconde  fois  pour  Us  exalter  ,  et 
les  punAer  par  la  distiltjtion  ou  par 
la  digestion.  Rectifier  de  Cetu-dcvie  i  ds, 
l'esprit  de  vin. 

0.1   dit   en   Géométrie  ,    Hectifier  une 
courbe  ,    pour  dire  ,  Trouver  une  ligne 
droits   qui  lui   so^t  égale  en  l.ngueur. 
Rkctipié,    il.   participe,    t mi-de-vie 

rectf'e.    Esprit  de  vin  rectifié. 
RECTILIGNE.    adj.  de  t.  g.  Tcrire  ie 
Géométrie.   Il   se  dit   Des    figures  ter- 
minées   par     des     lignes     droites.    Vn 
trii'iyle  rect'iigne. 
RECtiTUDE.  s.   f.   Équité  ,     justice  , 
droiture.  Rectitude  de  mtxuis.  Rectitude 
d'intention, 
RiiCTO.  s.  m.  Terme  emprunté  dn   La- 
tin. La    première    page  d'un  leuillet.  Il 
se    <!it   par   opposition  à  Vcr^o.    Il  faut 
refaire  tijt  le  recto   de   ce  fcuillit. 
RECTORAT,    i.    m.   Charge     de    Rec- 
teur. 
RECTUM,    s.     m.    Terme   d'Anatomie 
emprunté   du  Latin.    C'est  le  nom  d'un 
des  trois  gros  intestins. 
REÇU.     s.     m.    Quiirance    sous     seing 
pùvé  ,    pat  J'atjuîUe  on  reconnoit  avoir 
reçu  ,  1/  pietind  que  je  ne  l'ai  pat  p.:yé  , 
mais  j'ai  son   re^u. 
RECUEIL,  s.  m.  Amas  ,  assemblage  de 
divers  actes  ,   écrits  ,    et    autres   sorte» 
de  pièces.  Recueil  de  Poésies  ,  «f»  pièces 
d'Eloquence  ,     de  piiccs    de    Munqje, 
Hecucil    de  Sentences.    Il   a    donne   au 
Public  lin    reru.il   d;   pièces   servant  à 
l'histoire.  Taire   des   iicueils.  Kecueii 
d'^sta  npfs. 
RECUEll  LEiMENT.  s.  ro.  L'action  pai 
laquelle  on  se  recueille.  I e  recueillement 
des    sens.  I-c    recueillement   de  l'esptt. 
Le  rerueillcment   des  sens    se't   au    re- 
cueille nent   de   l'ame.    Vivte    dans    utt 
grand  recueillement  d'espiiî.  Avoir  l'es- 
prit de   recueilL-ment.    le  lecueiUemcnt 
est   nécessaire  pour   l'oraison. 
RECUEILLIR,   v.   actif.    (  Il     se    con- 
jugue    comme    C  ueillir.  )     Am-asser   , 
serrer  les   fruits   d'une   terre  ,    faire    la 
dépouille  des   fruits    d'une    terre.  On  a 
recueilli    beaucoup   de  'vlé  ,  beaucoup   de 
lin,    beaucoup  d'avoine  ,   hea'tcoup  de 
foin  cette  année.  C'est  un  pays  ou  l'on 
ne    recueille  ni  béé   ni  vin. 

On  dit  figurément  f  RicueiHir  une  suc- 
cession, heciieiliir  leefn.its  d'une  suc- 
cession. Il  a  reChcilU  ei-.p  :is  peu  une 
g'unde  succession. 

On  dit  ,  .Recueillir  du  fruit  de  quelque 
chose  .  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utilité  , 
du  profit.  Il  n'a  lecueilli  aucun  ;nnt  de 
ses  truvaox.  Lejruit  qu'on  dut  recueillir 
d'un  sermon ,  c'est  U  correction  de! 
maiurs. 
Recueillir,  signifie  encore,  Rassem- 
bler ,  ramasser  plusieuis  choses  disper- 
sées. Recueillir  les  déiris  d'an  naufrage. 
Recueillir  les  dehris  d'un»  armée. 
On  dilfi^urcnienl  d'Un  homme  curieux 
de  tout  ce^qu'on  dit  par  la  ville,  que 
C'est  un  homme  qui  s'anmsc  à  recueillir 
tous  les  hruits  de  ville  ,  toute  Si  rte  de 
nouvcl'ei. 

Il  sigiMiie  aussi  ,  Compiler  ,  réunir  ea 
un  coips  plusieurs  cho-e>  de  même  na- 
ture épaijes  dans  uu  Atleur  ,  d^ns  fla-r 
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iieuTS  Auteurs.  Il  a  recueilli  tout  ec 
^u'ily  avait  de  plim  hcdu  sur  cène  ma- 
tière àaia:  les  meilieiirs  Auteirs.  Il  a 
recueilli  les  plus  beaux  pasicges  de  cet 
^uttiir,  Recuei'.lir  des  ssntences  ,  des 
apopliihegmes  .  de  bons  mu  ,  des 
exem^'lcs  ,  etc. 
On  dit  ,  Rcoueiilir  sei  e'prit<!  j  poui 
dire,  Rappcl-r  ses  espiits,  Sun  atic'ui.ûa  , 
afin  de  s'appliquer  à  la  coasiàéiatioa  de 
quelque  choie.  AprU  ^ii'.m  lui  eut  donne 
le  tfmps  de  recueUiir  ses  esprits. 

On  dit  ausii  dan;  \e  mcmc  sens  ,  Se 
recueillir  ,  se  re  utiiiir  an  s^i-mème  ,  se 
recueiLiir   au   ded.ms  dir  sni. 

On  dit  figuicment ,  Kccuedlir  les  voix  , 
rgCdct'Jir  les  sujji-.iges  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dra les  vois  ,  les  suftra;;es  ,  les  avis  de 
ceujt  qui  s«  trouv^'ot  daas  uns  aiSvmbléc 
Ou  it  s*agit  de  jugei  de  queli^uc  chofe  , 
défaire  uae  électiou  ,  etc. 
Recl'£illir  ,  se  prsnd  quelquefois  pour 
lQ<crer  ,  tirer  quelque  iaducticn.  Il  n'a 
Jamais  vouIj  s'ouvr  r  sr  ce  que  je  lui 
disois  ,  et  tout  ce  que  j'ai  pu  rezueillii 
de  Venfrctien  qi^e  j  ai  eu  are-  i^i  ,  cen 
qu'il,  a  d^ssjin   Je..-. 

Oo  du  aussi.  Je  n*ai  pu  rien  re:ueiliir 
de  tout   le  grand   Jisci'urs  qu'il  a  Jait  , 
sinon  que.,,,  poiw  dire  ,  Je  n'ai  pu  lirei 
autre  chose   de  tout    soa   discours»... 
Recueillir  ,  si^aiâ-*  encore  ,  Recevoir 
liuraaiueaieut    et    charit^bleaienl     chwZ 
soi  les   survenJus  ,   ceux   qui  soni   dans 
le  besoin.    Il  recueille    charituhle.nent 
les  passsnî  ch^l  lui  ^    etc, 
Rkcuf.fîli  ,  lE.  participe. 
RECUiRE.  V.    a.  Cuire    uae    autre  fois. 
Cis  confitures  se  s 'Ut   dec.tites  ,    il  lc-> 
fautre.uirc.  Kauire  du  pain,  Ke.uiiede 
la  briq  le  ,    des  miteux. 
Recuire  ,  se    dit    aussi    dans    un    grand 
norajre   d'arts    dans   lesquels  on  remet 
l'ouvrage  au  feu  pour    sa    perfection  et 
sa    conservation,    pour   y    douiier     une 
plus  grande  solidité,    etc.   Oi  recuit  le 
7  erre  sou^é  et  façonné  ^  p  >ur  é\  itcr  ju'ii 
ne  se  fende.    Oi   recuit   le%  limes  ,   Ls 
hurins  j  etc.   après  le;  avoir  irempj s,  Un 
recuit    le  fer  for^é  pour  le  convertir  en 
acier.  On    est  p^nventi   en    re^uirant  Le 
Jtr fondu  ,    à  le  rendre    capable  de  s-p- 
portçr  le  marteau  ,    le  ciseau  ,  la  litm  , 
etc.   co  nmc   le  fer  forgé. 
Recuit  ,    ite.  participe. 

Il  signifie  au^sï  ,    Trop  cuit.    Cela  est 
cuîtet  recail.  Des  hume  irt  reçûtes.  Des 
mattèrei  recuites  dans    le   v,.n  re.  De  la 
hile  recuite. 
Recuit,  se  prend  aussi  substantivement , 
pour    sigoitier    L'opérarion    de     recuire 
quelque-  Ouvrage.   le  fer  f-r-^é  se  con- 
^cr:it   en  acier  par  un  recui', 
RECUL,  s.  m.  (  L  ^e  prononce.  )  Il  sîc- 
Di&e    Le    mouvement    d'une    chose    nui 
xecuie  ,    et    se    dit    priutipaleme  it    Du 
canon,  f  e    recul  d  t  canon  quand  il  tire, 
RECULADE,  s.  f.  Action  d*une  eu  plu- 
sieurs voitures   qui   reculent.  Les  recu- 
lades  S}nt    dangereksts  pour  les    gens 
de  pied. 
JI  se    dit  Ëgurénient    en    parlant  d'af- 
.  faires  ,   pour  signiftcr  Ce  qui  en  éloigne 
la     conclusion.    C^tt:    démaiche  ,    loin 
de  l'avancer  ,  lui  fait  faite  u  e  grande 
reculade.   Il  est  du  discours  faœiliei. 
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RECULÉE.  $.  f-  U  L*est  guère  en  njags 
qu'en  celle  pbiaie  ,  t'e:i  de  rec  Uî-e  , 
pour  dire.  Un  grand  fju  qui  oblige  à 
se  reculer,  j'/i  ie  chanjj'enjt  bien  ,  ils 
font  f  ils  ont  toujours  unfiu  de  reculée. 
Il  est  fami'ier. 
FCiiCULEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
culer, titcaiement  d'un  carrosse  j  d'une 
ck^f.  ette. 

On  appelle  aussi  Reculenicnt ^XJ'ae:  pièce 
du  hariiois  d'un  chevdl  ,  qui  sert  à 
reculer  ou  à  letenit  la  voilure  à  la 
descen:e. 
RECULER.  V.  a.  Tirer  en  arrière.  Kff- 
cul:i  ui  peu  \ozre  chaise,  Hccule^  la 
t'.ble.  -lieiili-ct  enja-it  du  feu,  de 
peur  q;'il  ne  se  tmle.  Kiculcr  un 
cheval.  On  dit  ,  Reculer  une  iw  radie  , 
unj'ossé  ,  pour  dire  ,  Les  repoiter  plus 
loia.  il  faut  rccu-er  c  tte  murui'ie  ue 
deux  toises. 
Ou  dit  Êgurémenl  ,  Reculer  les  bornes  , 
les  Jronîihes  d'un  htat  ,  pour  dire  , 
Les   étendre  ,  le*  poiier  plus  ioin. 

11    se  juiut  aus*i  avec  le  prouom  per- 
sonnel.   KeCulc^-  vous   de   là li  se 

r:cula    dii  feu.  il    se    rt^cula    bien  ivtn 
de   là. 

Il  signifie  au  figuré.  Eloigner  quel- 
qu'un »  ret-irder  quelque  aùaue.  L-.rre 
mjtivaise  rencontre  ,  cet  événement 
inprévu  a  fort  rcc  .le  ses  desseins  ,  s-\ 
a^'ains  ,  L'j  Jort  rec-de.  On  a  recuU 
Les  paye  liens  de  six  mois,  il  était  ii^n. 
aup  es  du  i^ince  f  mais  cela  l'a  fort 
reculé.  I^  recule  tous  Us  autres  pour 
av&'-icer  les  siens. 
Reculer  ,  est  aussi  ve-be  neutre  ,  et 
signifie,  Aller  en  arricnr.  Rj^  aie  f  co- 
cher. t'attssr,.'cuUt  ce  cai  losse,  Comm<;nt 
voui%:\  -  vo:ii  qu'il  recule  1  Le  i^anon 
recule  en  tirant.  Faites  recui.tr  tout  le 
iHonde.  Faire  lecuisr  un  chuui,  il  y  a 
biaucvup  de  ctievaux  à  qui  l'actwn  de 
'eculer  coûte  infiniment.  Un  .he\al  doit 
reculer  sur  une  ligne  cxtré  ne.ntutdioite  , 
sans  se  travsrs-.t  ,  sur  les  hanches  , 
et  non  sur  les  j  irretf. 

Il  se  dit  ausii  figurémenl  Des  affaires 
et  des  personnes  P'^os  ajjaires  icculcnt 
au  lieu  d'avancer,  il  n'avance  point  ^ 
il  recule  tnus  les  jours.  :!>ouii.nt  c'est 
reculer  que  de  ne  pov't  avancer.  Il  est 
trop  aiancé  pour  reculer,  Q^uand  une 
jvis  il  a  fait  une  démarche  ,  (7  ne  sait 
ce  quii  c'est  que   de  rcx^uler,       ^ 

On  dit  eu  temies  cie  Guerre,  d'U*!! 
b. ave  soldat,  d'un  h;;riirat:  couraî^pus  . 
qu  //  ne  tecule  jamais  j  qu  o>t  ne  l'a 
jamais  vu  reculer,  puur  dire,  qu'il 
n'a  jamais  lâché  i-j  p:cd  devant  l'en 
ntci  ,  qu'on  oc  l'a  jamais  vu  s'enfui.. 
a  aimerait  mi.ux  se  fa'.n  hacher  e , 
pièces  ,    que    de   r-.cider. 

On  dit  proverbialement  et  figurcmcal 
qu'/./djj  recul',  r  pour  mieux  satier  , 
pour  dire  ,  qu*Ii  faut  céder  ,  letcporiver, 
pour  mieux  prcndie  st-s  avautngcs.  On 
dit  aussi,  qu'L'«  h-^mme  a  rccu'é  pour 
mie-tx  sauter  ,  Lorsqu'il  a  nt:gligé  ou 
S'jcrifié  un  petit  avantage  préitot  ,  daus 
la  vue  de  s't-n  procurer  un  beaucoup 
plus    grand    dans    la   suite. 

Il  signifie  encore  ,  Difi-Jr?r  ,  éviter  de 
faire  quelque  chose  qu'on  e:;igeûu  qu'on 
dt^sùe  de  BOuSi  h  YQudr^is  bim  Içfaiit 
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rer.ir  a  Compte  ,  maïs  il  recu'e  tsuimrs. 
It  ne  tient  pas  à  mvi  qie  ce pncès  m: 
soit  jugé  ,  c'est  m,i  partie  q:ii  recule. 
Je  lui  ai  proposé  p'.iisieunj.ii  devenir 
n  us  voir  ,  j:  ne  tais  p,urj;ci  U  recule 
toujours.  J'ai  beau  le  pre-ser  de  J.iire 
ce  qi'il  m'a  pro.nrs  ,  de  tenir  la  paro.e 
i^i'il  m'a  donnée  ,  il  recule  toujours, 
il  ny  a  plus  moyen  de  reculer.  Je  L'ai 
tellement  pressé  ,  q,r u  „e  peut  plus 
"'l':"-  ^'  "''  fii'"  <l't'n  hoame  qui 
n  hésite  point  à  accepter  ictt  ce  qu'on 
i"i_  propose  ,  qui  se  prèle  à  tout  ce 
qu  on  exige  de  lui  ,  on  dit  (Jans  ie 
siyle  familier  ,  Que:q  le  proposition  qut 
yoiis  lui  fajjiei  ,  U  est  homme  à  ne  pas 
reculer. 
Reculé  ,  iz.   participe. 

Il  sign:fi?  aussi    Êlo.»r.é  ,    lointain.;/ 
uv'c  dam  le  quartier  de  la   \ille  le  plus 
reculé.     Les    régions  ,    tes   nations    les 
P'-us   reculées.    Un  pays  ,  un  peuple  si 
re:ulé  de  nr.us  ,  recule  à  i'exréniré  de 
i'Asre.  Les  tcn-ps  les  plus  reculés,  i'an- 
fqjité  la  plus    reculée,     La    posiéiité 
!•'  ,r  us   recu'ée, 
A  RECULONS.  aJï.  En  reculant  ,  allant 
en    arrière.   ]  es   écievisi^s  \',r.t   a    re- 
culons. Les   cordiers  trarailient  a    re- 
eulom. 
Il    sij;nifie   Bour^ment  ,   Eo  empirant. 
Toutes   ses  .^ffjir^i   \ont  a  reculons.  Il 
n'est  qu      du  style    familier. 
RÉCUPÈ.1.ATÎÛN.   s.   f.  action   de    re- 
couvrer ,    de   se   récupérer. 
RÉCUi'ÉRER  ,    SE     RÉCUPÉRER,    v. 
réc.pt.  Se  récompenser  des  peites  qu'on 
a  laites.  11  n'a  guère  d'u-jage  qu'en  cette 
phiase  ,  Se  ré:upcrer  de  lu  pertes.  On 
dit  aussi   absolument  ,    Se  récupérer.  II 
eit    du    style    familier. 
RECURER.  V.  ac.  donoet   un   troisième 

Isbour  à  une  vigne. 
RECURRENT,  adv.  qui  se  dit  en  termei 
d'anaiomie  du  cerf  qui  jette  plurieuis  pe- 
tit- mnieaux  dans  les  muscles  du  larynx, 
RÉCUsABLE.  adj.de  t.  g.  Qui  de  droit 
peut  êtie  rùcusé.  Ce  }';^e  est  parent  ds. 
ma  partie  ,  est  intéressé  dans  la  cause  , 
il    est   léc'isable. 

Il  se  dit  jussi  De  ceux  auxquels  on  ne 

peut  aiootcr  foi.  Vous  aie;  beau  assurer 

ce  fuit ,    on  ne  vous  crorra  point  ,    vous 

êtes   recusable.  Témoin  récusable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 

"'.  récuse.  L  ,',uses  de  récusaiior. 
r.'S.^  USER.  V.  a.  Le  principal  usage  de 
\orbe  est  en  parliut  d'un  Jui;e  à  i'ivis 
duquel  on  ne  veut  p«s  se  soumettre  pour 
les  raisons  qu'on  allègue.  (^  ^^'^c  est 
parent  de  ma  p.-rtie  ,  je  le  récuse.  Ce 
Juge  ,  voyant  qu'on  te  vouloit  récuser  , 
se  récusa  It't  rnéme. 

I!  se  dit  aussi  eo  parlant  d'Un  témoin 
contre  lequel  on  a  d:rs  reproches  à  dcn- 
ner.  it  récusa  tis  témoins  qu'ort  tuf 
ccuf.ontoit. 

U  se  dit  pareillement  en  parlant  De 
toutes  les  personnes  dont  ou  prétend 
que  le  lérooiguage  est  suspLct  en  quelque 
chose.  )e  récuse  l'homme  que  vous  dttàs  . 
il  est  trop  partial. 
RÉCUSÉ  ,  ÉE.  paiiicipe. 

RED 

RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  is'diga. 
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It  RUliletir  d'iii  rfgleinint,  1  un  mé- 
mo re.  ,    .     .  I         II 
RÏDACTION.  s.  f.  Action  par    Utjaelle 

uO     léillg'--.  ,     c        c        ■ 

RliDAM.  subst.  m.  Pièce  de  tortihcation 
■1  angles  saiUaoi  et  rentrans  ,  dont  les 
faces^e  ûan'iuent  ticipro)U--!"enl. 

RÉDA8.GUûR.  V.  a.  (  LU  se  pi.>rioncc.) 
R,>preiidre,  riprinnnder  ,  blimer.  >J/i 
Z'.i  l'iin  réJiir^u;.  IL  n'y"  f"-'"  '^  ''i^'- 
g;er  dms  cci   O'ivr.isf. 

REDDITION,  s.  f.  Action  de  rendre.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  piopreinent  qu'en 
parlant  d'Une  Place  qu'on  remet  entre 
les   mains   de  l'aimée   qui  l'assiùge.  On 


n'a  point  encan  i'i   i 

T!.l.licwîi  de  ieite  VilU  ,  d^  ente  PU 

Il  se  dit  l'JSji  en    parlant  d'Un  compte 
qu'on   présente    pour    être    arièté.    La 
nddiiictid'irico-npte.  On  ne  peut  savjir 
s'il  est    redci'ahLe    ou  non  ,    qu'apiit  la 
reddition  de   > on  compte. 
REDEMANDER,   v.    a.    De-nander  une 
seconde  fois.   Voui  m'ave\  déji  demandi 
cela  ,  ri'uri/i'"!  mer  le  rcd::r.ndc\-vouf  ? 
Il  signifie  plus  ordinairement ,  Deman- 
der à''quel:iu'un    ce   qu'on  lui  a  donné, 
ta  qu'on  lui  a  prêté,  il  vous  teiemande 
l'avent  l't'il  vous  a  prêté,  il  faut  le  lui 
,  cidre.  Rendei-liii  ses  meubles  ,  il  vous 
Ls  reismande. 
RtOEMiNDÉ  ,  £E.  participe. 
KED1"-1?TEUR.   s.    m.  Celui  qui  rachè- 
te. Ce  terme  est  consacré  pour  signiiier  , 
Notre-Seigneur    Jesus-Christ  ,   qui    a 
racheté  les   hommes   par   son  sang.    Le 
Réic-npteur  du    Grnre  hwnain.   Notre- 
Se^gneur      et      Rédempteur.      Jesi'S- 
CnRlST  ,    en    quulité  de  Rédempteur. 
RÉDEMPTION,  s.    f.  Rschat.  Ce  terme 
est    consacré  pour  signifier  ,    Le  rachat 
du  Genre  humain    par    Notre-Seigneur 
Jesus-Christ.  Dieua  curvyiici  bas 
SOI  Fils  pour  la  rédemption  dis  hommes  , 
pour  notre  redenpticn.  Le  Fils  de  Dieu  a 
opirinotie  rédemption.  Vauvre , le  mys- 
tère de  notre  rédemption. 

Oa  dit ,   La    rédunpticin    des  Captifs  , 
pour  signifier  ,  Le  rachat  qu'on  fait  des 
Captifs    CHréliens    qui    sont  au   pouvoir 
des  Infidelles.  Il  est  parti  des  Religieux 
pour    alUr  i    Tunis,    à    Tripoli,    tra- 
vailler à  la  rédemption  des  Captifs. 
REDKNS.    s.   m.    pi:  Entailles  et    dents 
des    pièces   d'un   vaisseau,    qui   à    l'as- 
semblage   entrent    les    unes    dans    les 
antres. 
REDESCENDRE,   v.  act.  Descendre  de 

nouveau, 
fLEDEV.^LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  reli- 
taire   et    délateur  après     un   compte 
/    s'est 
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vaVe  à  votre  K'-iti.  //  lui  est  rel'vMe' 
à--   sa  furtune  ,    tedeva  te   de  la    'ie.  Il 
m'a   rendu  mille  bons  ojjices ,  je  lui   ei 
suis  trh-redevable. 
Il  s'emploie   aussi  suhstanlivemenl.  Je 
SUIS    V  tre    reiie^  ab^e. 
REDEV\NCii.    sul>st.    f.    Dette,   rente 
ou  autre  charge  que  1  ou  doit  annuelle- 
ment. Kfj'i'rJi' e  c«  fc/e.    ReJetance    e'i 
ari^cn'. 
REDEVVNCIER  ,  1ERE.  s.  Qui  est  obli- 
gé  à   des    redevances.     Kuii.i    tous   »ns 
relevaneiers. 
REDEVENIR,   v.    n.  Devenir    de    nou- 
veau ,    lecomnencer    à   être    ce    qj  on 
éîoit  auparavanî.  H  rcdeiini  au^si  puii- 
saut  q:tejanais.  Il  rougit  ,  et  toutd'u:i 
coup  il  redevint  pâle. 
Rf.-îeveni;  ,  UE.  paiticipe. 
REDEVOIR  V.   a.    Être   en  reste  ,     de- 
voir après    un    compte    fait.    Viius    me 
redevc^  tant. 
Redù  ,  ÙE.  participe. 
REDHIBITION,    s.  f.  Action  qui  est  at- 
Itibuée  à  l'acheteur    d'une    chose  mobi- 
lière ,  déicctueuse  ,  pour  faite  casser  la 
vent?. 
REDHIBITOIRE.  adl.  de    i.    g.  Ce  qui 
peut  opéret  la  rédhibition.  Cas  redhibi- 
toiie,  La  punisse  ,  la  morve  et  la  cour- 
batu, e,   S'iii  d:s  cas   redhibitoires  pour 
l.i  lente  d'ut   cheva'. 
RrDlGSR.    V.    a.    Mettre  par     écrit  et 
réduire  en  oidre  des  consiiiutioas  ,  des 
lèglemens  ,  des  dé.:isions  ,    des    téiolu- 
lious  prises   dans  une  assemblée  ,  ce  qui 
a  élé    prononcé  dans    un  discours.  Jus- 
tin:en  a  fa:t  rédiger  tout   le    Droit  Ro- 
main   par    Trél'vniei.   Rédiger    les  avis 
d'un  assemblée.    Rédiger   la  déposition 
des  teir.vins.  Il  faudrait  rédiger  cela  en 
meilleur  Ordre.  Les    coutumes    des  pro- 
vinces ont  été  rédigées.  Rédiger  par  e^nt 
finir   ce  qu'on    a  entendu  diie. 
R,iotcEi  ,  signifie  aussi  ,    Composer   des 
ouvrages  qui  ne  sont  que    des  compila- 
lions  ;    mettre  en  ordre    des   matériaux 
pour  la    composition    d'un  ouvrage.    En 
un  JcurnaU 


qu 


adu.  To  :s  paysmens  déduits 
trouvé  reievable  d'une  telle  somme. 
Tout  compte  fait ,  il  lui  est  redevable 
de  tant. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout 
éébiieur  à  Quelque  titre  que  ce  puisse 
^tre.  Ainsi  en  parlant  Des  poursuites  à 
^airc  contre  les  tenanciers  d'une  terre  , 
on  dit  ,  (\u'llfai.t  es^igner  ,  qu'ii  faut 
contraindre  les  redeval^Us.  Et  on  dit 
jsussi  ,  en  parlant  d'Un  îiamme  qui  n'a 
pas  rendu  l'argent  qu'on  lui  a  prêté  , 
Qu'il  ,est   redevable  de  lant, 

'Il  se  dit  figur.  De  tous  ceux  qui  ont 
eWîig"-tion  à  quelqu'un.  Je  suis  fit  rede- 


ce  sens  ,    on  dit  ,  Rédi^ 

Rédiger   des   Mémoires. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Réduire  en  peu 
de  paroles  un  discours  ,  un  récit  fort 
entendu.  Il  'a  parlé  dcuz  heures  durant  , 
mais  il  est  facile  de  rédiger  en  peu  de 
parjles  tout    ce  qu'il  a  dit. 

RÉDi&ï  ,   KE.  participa. 

RSD1M5R  ,  SE  RÈDISIER.  v.  récip. 
Se  racheler  ,  se  délivrer.  Il  se  dit  prin- 
cinalement  en  patlaat  des  poursuites 
judiciaires  et  des  vexations  qu'on  fait 
à  quelqu'un.  Il  lui  a  tant  coûté  pour  se 
rédi'n.r  des  poursuites  qi'on  lui  faisait. 
Il  lui  en  a  coûté  quelque  chose  pour 
se  rédimer  de  la  vexat.on. 

RruiMÉ,    ÉE.  pariicipe. 

REDINGOTE,  s  f.  Mot  tiré  de  l'Anglois. 
Espèce  de  casaque  plus  longue  et  p'us 
large  qu'un  }ustaucorps  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  temps  de  gelée  ,  de  pluie  , 
et  sur-lout  à    cheval. 

P.EDIRE.  V.  a.  Répéter  ,  dire  une  même 
chose  plusieurs  fois.  Jl^uus  redites  tvu- 
jou'S  la    mcine  chose. 

Il  signifie  encore  ,  Révéler  ce  qu'on 
avoit  appris  de  quelqu'un  en  confidence. 
Il  va  redire    tout    ce  qu'on  lui  dit. 
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n  signifie  aussi  ,  Reprendre  ,  bUmer, 
ceasurei.    Je   n'ai    rien    «r.iuvJ  j    redire 
dans  cet   ouvrage.  Il    trouve  à  redire    à 
tout  ce  qu'on  fait.  Il  n'y  a    rien   à   dire 
cet    ho-n  ne-là.    Ort  trouve  à    redire  que 
V  'lit  aye{  J'ait  ce' a. 
Redit  ,    ite    participe. 
KEDISEUR.  s.  m    Qui    répète  re  qu'il  a 
dit.  //  c-nte  vingt  fois  la  même  histoire. 
C'e't  un  reiisenr  ennuyeux. 
REDITE,  s.  f.  Réuéiition  liéquenic  d'une 
chose  qu'on  a  déjà  dite.  Usrr  de  redites. 
Ce  ne  sont  q-ie   redites.     Tomber   dans 
des  redites  e  inuyeuses  ,  continuelles.  It 
J'aui    é>  irer   l  s  redites. 
REDONDANCE,   s.    f.    Terme    didacti- 
que. Supertluité  de  paroles  dans  un  dis- 
cours. Son  style  est  plein  de  rédi  ndances. 
Il  faut  éviter  Us    redondances    dans  ce 
qu'on  écrit.  Les  redondances  sont  tou- 
jours vicieuses. 
REDONDANT  ,   ANTE.  adj.   Superflu  , 
qui  est  de  trop    dans  un    discours.    Ce 
terme  est    redondant.    Cette   clause   est 
redondante. 
RÉDONDER,  v.  n.  Être  superflu  ,  sura- 
bonder dans  le  discours.  Cette  épithète 
redonde, 
REDONNER,  v.  act.  et   rédup.  DoDoei 
une  seconde  fois  la  même  chose.  J'avois 
rendu  cette    tetre    'a  mon  père  ,  il  me  L'a 
te ionnce. 

Il  signifie  encore  ,  Donner  même  pont 
la  première  fois  ,  une  cho.-e  qu'avoit 
déjà  eue  celui  à  qui  on  la  donne,  ^a 
présence  redonna  du  courage  aux  trou-- 
pes.    Il  m'a  redonné  L'espéra'ice. 

On  dit  par  exagération,  Ce  remède 
m'a  redonné  la   vie. 

Il  est  aassi  neutre  ,  et  signifie  en  ler- 
laes  de  Guerre  ,  Revenir  à  la  charge. 
L'Infanterie  qui  avoit  été  rsmpue  à  la 
première  charge  ,  se  raWa  e:  redonna 
a' ec  un    nouveau    courage. 

On   dit    dans    le  style    familier  ,    qoe 
La  piuie   redonne    d."  plus  belle  ,    pour 
dire  ,    qu'Elle   redouble. 
Redomss  ,    ÉE.  participe. 
REDORER,  v.  act.   Dorer  de    nouvean.' 
On   dit    figurément    et     poériqurment    , 
Le   Solel  lient  redorer  nos  coteaux. 
REDOUBLEMENT.    $.     m.    Accroisse- 
ment  ,     augmentation.      Redoublement 
d'ennui  ,    de  douleur  ,  d:   joie. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
arrive  dans  la  fièvre,  lorsqu'après  avoit 
duré  quelque  temps  dans  un  certaia 
état,  elle  vient  à  augmenter.  Avoir  Im 
fiivre  continue  avec  des  redoublement. 
Ce  malade  est  dans  son  redouHement, 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redou- 
blement commence  à  diminuer. 
REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer  ,  renouve- 
ler avec  quelque  sorte  d  atigmenlatiou* 
Il  fai:t  redoubler  nos  sollicitations.  lia 
redoublé  ses  prières.  Redoubler  set 
instances.  RedouILcr  ses  soins.  Redou- 
bler ses  efforts. 
Il  signifie  aussi  simplement  Angmenter, 
Ce  que  vous  lui  av.-;  dit  a  redoitilé  son 
afflicton.  La  fiivre  lui  a  redoublé  sur! 
mal  de  tête.  Puisque  ce  remède  ne  lui 
a  rien  fait  ,  il  faut  en  redoubler  la 
dose.  Dans  cette  acception  ,  il  s'em- 
ploie aussi  an  neutre.  La  fièvre  lai  a 
redoublé.     Le    J'ioid    a     redoublé.   Ma 
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crainte    redoubU.    Sa    coître    redouUa 
à  la  vue   de  son  ennciTJt- 

On  dit  Redoubler  de  soins  ,  redouf'Ur 
d^atte  tien,  redouhUr  de  courage  ,  eu. 
pour  dire  ,  Augmenter  ses  soins  ,  son 
atlention  ,  soa  courage,  etc.  Et  pio- 
veibialement  on  dit  ,  Kcdcu^Ur  de  jjm- 
fc«  ,  pour  dire  ,  Marcher  plus  vite. 
Redoubler  ,  sigoifie  aussi  ,  Reuieitre 
une  doublurt:  ;  et  dans  cetie  acception 
il  e-l  acEit.  F^ir<  redi'ubier  un  manteau. 
Redoublé  ,    ée.   paiticipe. 

REDOUTABLE,  ajj.  de  t  g.  Qui  est 
foil  à  ciamare.  Un  tnn-.'mi  re  ioatable, 
Dts  fy-rces  redjutaiiei.  il  est  redouta- 
ble a  ses  ennemis.  La  colère  du  Fiînce 
est  redoutable. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortificatioD 
détacbée.  Une  redoute.  PrendiL  wte  re- 
djute.  Attaquer  wie  rcoute.  Construire 
une  redoute.  Une  redoute  fraisée  et 
palisxadce.    Une    red»ute  revêtue. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Re- 
douter quei^'i'un.  L'homme  dont  vous 
parle\  n'cstp^s  trcp  à  redouter.  R.douter 
le  ciedt:  de  sa  partie.  Redouter  la  cuière 
du  Prince,  Rci-uier  Us  forces  f  les 
armes   de  ses  ennemis, 

RKDOuri  ,    ÉE.    paititipe. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
dresser ,  ou   t'eftet  de  cette  action. 

REDRESSER.  V,  a.  Reudie  droite  une  | 
chose  qui  i'avoit  été  auparavant  ,  ou  (jui 
devoit  i'êite.  Rejttsser  une  planche  cour- 
hee.  Redresser  un  arbie  tj  tt  p  n:hc.  Re- 
dresser un  bâton.  On  a  do mé  un  corps 
de  baleine  à  cet  enfant  pour  lut  redres- 
ser la   taille. 

\  On  dit  à  une  jeune  personne  ,  Redres- 
le\-vous  ,  pour  l'avertir  de  se  tenir 
fllroite.  Et  losc^u'une  femme  ou  une  tit.e 
prend  plus  de  soin  de  son  ajustement 
ou'à  rofdinaire  ,  on  dit  dans  le  style 
iainilier ,  f^n'Elle  se  redresse  y  quVîîe 
com^ncnce  à  se  redfiss.r.  On  le  dit  aussi 
De  tous  ceux  i^ui  paroissent  euorgueillis 
ée  quelques  nouveaux  avantages  ,  de 
quel-:^ue  nouveau  iuccès. 
Il  sigQi&e  aussi  ,  Remettre  dans  le  droit 
chemin.  Je  m'étais  egwé  ,  fai  rencontré 
un  paysan  qui    m' a    redressé. 

£n  ce  sens  ,  il  se  dit  figurément.  Je  me 
trompais  dans  mon  raisonnement  ,  vous 
m*avei  redressé.  Ce  jeune  gcfo-i  était 
prêt  de  se  perdre  y  mais  on  1*0.  mis  dans 
le  b  in  chemin  ,  on  l'a   redressé. 

Redresser  ,  signiàe  encore  Atliaper.  Il 
l'a  redressé  au  j:u.  U  est  du  siyle  fami- 
lier. 

Djns  le  style  des  vieux  Romans  on 
disoit  ,  Redresser  les  t.trts  ,  pour  dire, 
Secourir  les  opprimas  ,  réparer  les  torts 
qu'on  leur  avoit  fais.  Aujourd'hui  il  ne 
se  dit  que  dans  le  style  {dmilier  et  ironi- 

Redressf  ,    ÉE.    participe. 
REDRESSEUR    s.   m.  Vieux  mot  qui  $e 

trouve    dans    les  Romans  de  Chevalerie. 

C'est  un  giund  r  d  esseur  de  tons. 
Il  se   dit  au>^i   De  ceux  qui  cherchent 

à  attraper  et  à   tromper    les    autres.  Eu 

ce    sen-.  ,    it  est    populaire. 
RÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme   di- 
.  daciiquc.  Qui  peut  être  réduit.  Le  marc 

tît  féiiuctibie  en   on;es. 
Il  signiàe  en  leimes    de    Droit ,  Qui 
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doit  erre  réduit.  On  legs  ,  urte  donation 
plus  fo'te  que  la  Loi  ne  permet  ,  n'est 
pas  nulle  pour-  cela  t  elle  est  simpU- 
irc'iî   réd  .ctible. 

REDUCTIF,  IVE.  Quiréduit.  la  Cht- 
inie  a  de-    -ets   lèducttf^. 

RED  JCriON.  s.  i.  Action  de  réduire  une 
vil  e ,  uae  place.  La  jeduction  de 
Parti. 

RÉDUCnoN  ,  se  dit  aussi  De  l'action  par 
laquelle  une<.eitaii>e  quan:i:é  de  liqueur 
mise  au  Icu  ,  vient  ^  éîre  rcdiiitc  a  une 
mo.iidrc  quantité,  la  réduction  d'une 
pinte   de  liqi^eur  j  une   c'icpine, 

il  se  dit  anssi  Dci  pièces  de  mcnaoie  , 
lorS'.{u'on  évalue  ou  les  grandes  aux 
petites  ,  ou  lei  petites  aux  giaudes  ,  et 
tes  espèces  du  Royaume  aux  étrangères  , 
ou  les  éiran^è.es  a  cel.es  du  Royaume. 
Laire    la    réduction    d'une    /  isîoie    en 

SOitS. 

It  se  dit  aussi  De  la  propo.tion  des 
poids  diâérens  ,  et  des  mesures  difFé- 
reotes.  Par  la  réduction,  de  la  liseré 
de  Pans  a  la  livre  de  Lyon  ,  trois 
Inres  et  demie  de  Paris  Joi.t  i^uat'e 
livres  de  lyo  i.  Un  a  proposé  la  reduç- 
ti<>n  des  mesures  à  une  seule. 

li  se  dit  ausïi  en  G^oiiiétiie,  De  l'opé- 
ration par  la  ruelle  on  change  une  6i;ure 
en  une  autre'  semblable  ,  mars,  plus 
petite. 

11  s'emploie  dans  le  même  sens  en 
Peinture  ,  peur  sigaiùer  ,  La  copte  d'un 
objet  lait  dans  une  grandeur  moindre 
qu.jr  l'uii^iDal. 

RÉDUcriuN  ,  se  dit  aussi  de  l'état  fâ- 
cheux cil  l'on  se  tiouve  quand  on  est 
dans  l'indigence  ,  ou  dans  une  mauvaise 
foi;  une.  C'est  une  étrange  réduction  que 
d'ctrs  obligé  à  vivre  si  étroitement  , 
après  avoir  vécu   dans  l'abon>^an:e. 

RÉDUCTION  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Loj^i-^ue  ,  ea  parlant  d  Un  argument  par 
lequel  on  démoatre  une  proposition  ,  en 
faisant  voir  que  le  contiaiie  seio.t  im- 
possible Ou  absurde.  On  peut  démontrer 
la  vérité  de  cette  proposition  ^  par  une 
reduct.on  à  ti'npossibîe  y  par  la  rédac- 
tion  a   Vabinrde. 

Réduction  ,  se  dit  encore  en  Chirur- 
gie ,  et  signilie  Une  opération  pai  la- 
quelle on  réduit  ,  on  remet  ,  oa  tait  ren- 
trer dans  leur  place  les  parties  qui  en 
sont  sorties,  il  Jaut  Jaire  la  réJuc- 
ti.n  dans  tes  luxations  ,  dans  les 
fractures  ,'  dans  Us  hernies  ,  dans  les 
chutes   de  l'anus  ,    de  la  matrice  f   etc. 

RÉDUCTION  ,    en    Chimie    ,     se    dit  De 
t'ojiéiation  par    laquelle  on  fait    repren 
die    sa   forme   à    un    métal    qui    l'avoit 
p.rdue  ,    qui  étoit  ,     par  exemple  ,  dan* 
l'état    d'une  terre   ou   d'une  chaux. 

Ou  appelle  Réduction  d'une  rente  t  La 
diminution  de  la  rente  à  un  denier  plus 
bas. 

REDUIRE.  V,  a.  Je  réduis.  Je  réduisais. 
Je  le^uisis.  J'ai  réduit.  Je  réduirai  ,  e:c. 
Contraindre,  nécessiter  ,  obliger.  On 
Ta  réduit  à  se  déàre  ,  a  de'nandcr 
paidon.  A  q'iui  me  reduise^-vous  {  A's 
me  réduise^  p<-int  à  cela.  6i  ce  mcAheur 
in'arrive  ,  a  quoi  ie  ai-jc  réduit  î  Cette 
in^cmiuodité  me  réduira  à  v\rc  dan%  le 
plus  grand  réginc.  Cette  maladie  l'a 
riduit.à  nç  yiyre  ^iç  d?  îai^  j  guç  dQ 
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bouillons  ;  et  simplement  ,  Il  est  réJuit 
au    ijit  ,    aux  buuilivns. 

On  dit  ,   Réduire  quelqu'un  au  silence 
pour  dire ,  L'obliger  ,    le    forcer    à   se 
laiie.    ie  que  vous   ditis  me  réduit    au 
silence. 

On  ait ,  Réduire  un  homme  à  l\x:ré- 
mué  ,  pour  dire  ,  Étie  cause  de  ce 
SU  il  tombe  dans  l'état  le  i=lus  fa.heux. 
tette  banqueroute  l'a  rsduii  à  l'exiré- 
nmé.  On  dit  daas  la  même  acceotion  , 
Réduire   quelqu'un    à    la    mend:ùté ,    a 

I  aumône  ,  a  la  bisace  ,  leiédjie  au. 
desespoir. 

Il  signifie  encore,  Sonmelire  ,  subjn- 
guer  ,  dompter.  ylUXinire  lêduisit 
'  Asie  sous  ses  lois  ,  sous  son  ctéis- 
sance.  Ce  Général  a  reluit  cette  Place 
cette  Prirince  à  Vohé:ssance  de  son 
Roi.  Réduire  des  rebelles  à  Vvbéis- 
sari.e  ;  el  simplement  ,  Réduire  une 
ila;c.  Réduire  une  trotince,  Ré- 
d'iiri  des   rebelles. 

On  dit,  Réduire  quelqu'un  a  la  raison  , 
le  réduire  à  son  devoir  ,  et  simplement 
Xc  réduire  ,  pour  dire  ,  Le  rameMer  par 
.orce  à  la  raison  ,  le  ranger  à  son  devoir. 
Cet  enjant  est  si  opiniâtre,  qu'il  est 
dificile  qu'on  fuisse  jamais   le  réduire. 

II  est  accoutumé  à  J^i  e  ses  vc'ontés  , 
on  aura  de  la  peine  à  le  réduire.  Je 
saurai  bien  le  ré  luire  à  la  raison.  Enfin 
je   l'ai  réduit  à  son    devnir. 

On  dit  aussi  ,  Réduire  un  cheval ,  pour 
dire.  Le  dompter  de  telle  sorte  qu'oa 
puisse ^lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  vent. 
RÉDUIRE  ,  signifie  ,  Résoudre  une  chose 
en  une  aulre  ,  changer  un  corps  d'une 
figure  en  une  autre.  Ré.'uiie  unc-rps 
physique  en  ses  principes  ,  le  réduire 
en  très-petites  parties  ,  te  réduire  en 
poudre  ,  e:c.  Réduire  des  métaux  en 
chaux.  Il  faut  réduire  le  blé  en  farine  , 
avant  que  de  pouvoir  en  faire  du  pain. 
Le  feu  réduit  le  l'ois  en  cendre  et  en 
fumée. 

On  dit ,  Réduire  une  ville  en  poudre  , 
pour  dire  ,  La  détruire  entièrement.  Et 
on  dit,  uae  le  feu  du  ciel  a  réduit  une 
maison  en  cendre  ,  pour  dite,  ^'11  l'a 
entièrement  consumée. 

En  parlant  d'un  grand  avastage  qo'ca 
homme  a  remporté  sur  un  autre  dans 
quelque  dispute  ,  on  dit  figurément  , 
qu'/r  l'a  réduit  en  poudre.  Et  en  parlant 
d'ouvrages  d'esprit  et  de  raisonnement  , 
on  dit  tîgurément  d'Un  écrit  ,  d'un  rai- 
sonnement qu*on  a  aélulé  ,  qu'Cn  i'a 
réduit    en   pondre. 

On  dit  ,  Réduire  les  sous  en  livres  , 
les  livres  en  sous  ,  des  espèces  de  France 
tn  espèces  d' AUemagne  ,  des  cannes 
d  Italie  en  aunes  de  France  etc.  poar 
dire  ,  Evaluer  les  espèces  de  rooonoie, 
et  les  différentes  mesures  les  unes  zux 
autres. 

On  dit  ,  Réduire  un  petit  plan  ,  un 
grand  tableau,  et  simplement  ,  Rédijre 
un  plat  ,  un  dessein  ,  un  t.:bleau  ,  pour 
dire  ,  Les  copier  ,  les  mettre  èa  petit 
avec    les  mêmes  proportions. 

On  dit  aussf.  Réduire  un  Royaume 
en  République,  Réduire  un  Etat  en 
Pr.>v:nce. 

Il  signifie  quelquefois  Rédiger.  Re'dtiire 
en  en  ,  en  mitlioii.  Réduire  tu  hais 
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Il  ire.  Réduire  en   imUleiirc  f'rtnt.  Ré- 
duire V  Hiswirc ,    U  Cl.roiuiigie.  ^ 

On  dit  ,  Réduire  son  avis,  le  réduire 
sommairement  ,  U  rcdu;re  en  peu  de 
j'.cîî ,  pour  diic  ,  Lï  lU'tire  en  peu 
de  parole!  apiès  l'avuir  expliqué  plus 
au  Ion".  Ou  dit  aussi  dans  le  ménu- 
seus  ,  6t  retiuire.  yoiir  me  réduire  ,  je 
vous  dirai  en  pm  de  pirolzs  que.... 
KiDUiRE  ,  si^inliÈ  tncoie  ,  restreindre. 
y!  quoi  rc'au.-ïff-vniis  toutes  vos  pritet- 
liiitLS  ?  Il  se  réduisait  à  lu  moitié  de 
ce  ^ui  lui  était    dû. 

U  signiiie  cjucl^uefois  ,  Diminuer  , 
fiiiie  diminuer.  Il  a  réduit  jj  dépense 
il  la  moitié  ,  au  q.mrt.  Il  Jera  bien 
du  réduire  suu  tram.  Les  Compagnies 
qui  étaient  de  cent  hommes,  ont  été 
léduitesàiinquante.  Il  faut  faire  bouil'ir 
cette  liqieui  jusqu'à  C-  qu'on  l'ail  réduite 
à  la  moitié,  li"  ce  seas  ,  on  dit  figu- 
jé.nent  et  proveibijicmcnt  ,  liédicre 
quelqu'un  au  petit  p.ei,  pour  dire  ,  Le 
mettre  dans  uij  élat  tort  au  dessous  de 
«ie  celai  où  il  éiuit. 
Réduihe,  est  aussi  réciproque,  et  si- 
gni&e  ,  Aboutir  ,  se  lermiucr.  Tout  ce 
il'scours  se  réduit  a  pioutcr  que...  à 
demander  que....  se  réduit  à  d:ux  chefs  , 
a  deux  demandes  ,  etc.  En  ce  sens  , 
on  dit  dans  le  style  laraUier  ,  Tous 
ses  disco:.rs  ,  tous  ses  pr.^jets  se  sont 
réduits  il  rien  ,  pour  di.e  ,  N'ont  eu 
2>ucuu  effet. 

îl  est  encore  réciproque  d.Hus  la  plupart 
des  acceptioas  suivantes.  Ainsi  ou  dit  , 
J a  jeunesse  ne  se  rcdu  t  pas  aisément. 
'J'ous  Us  ccrj'S  physiques  se  réduisent 
en  leurs  principes.  Ce  sir.ip  se  léduit 
à  la  moitié  at'ant  que  d'être  iistj  cuit. 
E-ÉDUiT  ,    ITE.  participe. 

11  s'emploie  rjuelquifois  absolument. 
Ainsi  on  dit,  Jl  éioit  dans  uie  grande 
cpuleme ,  mais  te  rcr.la  Hcn  réduit  , 
.pour  dire  ,  ^ue  Le  mauvais  état  de  ses 
affaires  l'oblige  à  vivre  avec  beaucoup 
çl'écoîionrie. 
JiÉD-IJlT.  s.  m.  Retraite.  Réduit  a^réa- 
lle  ,  commi'de  ,  tranqudle ,  pais:bU.  Je 
ir.e  .suis  fait   là   un   petit  réduit. 

Il  signilie  auisi  Un  lieu  où  plusieurs 
<>crsoi»nes  ont  accoulu.ué  de  se  rendre 
pour  coeverser  ,  pour  jouer  ,  pour  se 
divertir.  I.a  nduisou  d  un  til  eit  u.i 
jéduit    iris-comiuodc. 

En  termes  lie  l'oiliikat'ou  ,  on  appelle 
Réduit  ,  Une  jjclile  demi-lune  méu.igie 
.dans  une  grande  ,  et  dans  laquelle  les 
ticlenseuis  de  U  demi-lune  se  iciirent 
lorsque  Cflle  ci  est  remportée. 
EÉDUPLICATIF  ,IVE.  adj.  Qui  mar- 
tjue  riJoiiblcmeni  ,  et  qui  n'a  d'usage 
(|u'ea  stylo  de  Grammaire  ,  et  dans 
ces  phrases  ,  i  articule  rcdiiplicitiyt. 
Redite,  refaire,  etc.  cnt  un  sens  ré- 
d.pUcatif.  Re  est  une  particule  rédu- 
piiialii  e.Rejjieudie  est  quelquefois  \eibe 
lédupUcotiJ.  Ce  v:.itc  est  pris  dans  un 
sens  rcii.p'icatij. 
|l»':DU«'I,iCATijN.  s.  f.  Teime  qui  n'a 
d'usage  que  dans  la  Gianimalre  Grec- 
c|ue  ,  et  qui  sii;ii:Be  ,  Répciitica  d'une 
iyllabe    pu    ù'uue  lettre. 

K  E  E 

BtÉDlFICATIOH.  s.  f.  Action  de  léé- 
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âtfter.  La  réédijicatio:,  des  EgîlseS  f  des 
liàux  Tcgulieti,  La  ràid'jicutioa  du 
'l'emple    de  Jérusaieui, 

REÉDIFIER.  V.  a.  Rebâtir.  Rêâdifur  une 
il^Uie  f  un  PjUis,  Kcedijiçr  de  Jund 
en   coinhle. 

Remïu'iÉ  ,  ÉE.  particips. 

REEL,  El-LE.  adj.  Qui  est  véritable- 
ment  ,  cffuciivemcni  ,  saai  hctioa  ,  ui 
figure.  Un  être  r^'cL.  Un^  existence  réelU', 
Ld  présente  rC-cile  du  c.i-ps  de  J.sits- 
Chiiit  ii'i  s:tlnc  Hacre-nent  de  fy^util. 
Ce  q'i<^  je  vous  dis  at  téel.  Unp^ye' 
ment  i-Jel.  ce  ne  sont  pas  des  chmiocs  ^ 
mais  d^s  choses  réelles.  Je  ne  vois  nen 
de  rJel  dans  les  vjjres  que  vous  me 
faites. 

On  dit  figurément ,  qu'i/zi  homme  est 
réel  et  i:^'cctif  y  pour  dire  ,  qu'il  lient 
fidcll.meat  ce  cju'il  piomct. 

Ou  appelle  en  (eimes  de  Droit,  Ac- 
fiuns  réelles  y  CeUes  qui  s'exercent  sur 
les  bit'us  ,etc.  à  la  dilTirence  des  acLioas 
peisoaneUcs  qui  s'cicrcent  contre  Iss 
personnes. 

On  appelle  Saisies  réelles  ,  Les  saisies 
qu'on  laU  par  Justice»  d'un  fonds  , 
d'un  héiitdge  ,  d'une  maison  ,  ou  d'au- 
tres iiuuiiiiùL'S. 

On  appelle  Offres  réelles ,  t.ts  offres 
qui  se  tont  en  argent  comptant  et  k 
deniers    découverts, 

RÉELLEMENT,  adv.  En  effet,  efFecti- 
vctueni  ,  vcnttâblement.  Xe  Coips  et 
le  Sang  de  Ni.trc-Scigneur  sont  rU-Lh- 
ment  sens  Us  c^^'èites  du  patn  et  du 
v:rj.  l.*urgent  lui  a  été  co  r.ptc  réel- 
lement et  de  fait*  Les  choses  qui  exis- 
te 7t  réellement. 
On  d:l  ,  Saiûr  récUementt  pour  dire, 
Saisir  un  immeuble,  pour  le  laite  vendre 
pai    autoxjtlé  de   Justice* 
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REFAIRE.  V.  a.  (  Il  se  ctni'ugue  comme 
i''aire  )  Faire  en.ore  une  to»>  ce  qu'on 
a  d-'jj  U\t.  Refaire  un  voyage.  Kejaire 
un  tour  de  promenade.  C'est  un  h  mme 
qui  passe  sa  vie  à  faire  »  défaite  et  I 
tefairt.. 

Il  signi&e  aussi,    Réparer,    raccom- 
modt;ï  ,     rajusier  une    chose    ruinée  ou 
g^iée.    Refaire     une    muraïUc.    Refaire  j 
Uiii'   vieille   maison.   Il  y   a   t'^ujours  à  \ 
refaire  a  Cette  machine- là.    Refaire  un 
h.ibit. 

On  dit  ,  Refaire  de  la  vijnde  ,  pour 
dire  ,  L'accommoder  en  U  {disant  re- 
venir sur  la  biaise  ou  duas  de  l'eau 
cliaude. 

U  signlEeaussi  Recommencer, 5i  c^écoit 
a  refaire  ,  je  ne  le  frais  pas.  Il  dit 
que  si  c'était  à  refaire  ,  il  U  ferait 
encore*  En  ce  sens  ,  ou  dit  dans  le  style 
familier  ,  Cet  homme  n'est  jamais  con~ 
ttnt  de  rien  ;  aicc  lui  c'est  toujours  à 
rcjaire. 

On  dit  au  ']eu  de  cartes  ,  Rifaire  , 
pour  Jire  ,  Redonuer  des  caries.  Fous 
aiei  mal  d^nné,  il  faut  refaire, 
RttAiRE,  sîgnitie  aussi  ,  Remettre  en 
vigueur  et  en  bon  état.  Rien  n'est  ca- 
pairie  de  rcjaire  un  w.aldde  ,  comnie  le 
hon  air.  li.nvvyer  de  ihiyuuA  d  i'karbe 
peur  les  refaite. 
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En  ce  Scoi  ,   il    e»t    autsî  r^ciproqno^ 
Je   cofimcnce    c  me    tijaire.    Il  va  a  la 
campagne  p.>u     se    rej\iire.     Ce  cheval 
s\st    bien    rejait   depuis   peu, 
Rep  VIT  ,    ÀllE.    pjrticipe. 

0>i  dit    d'Un   clK'val    ruiné  ,  qu*oa    a 
eoj;raissé     ci      Ui^ié     reposer     quv-lque 
temps  ,  que  C'tst   u  t  ct-eval  rejuit.  U 
ne    se   prend   qu'en    ai^uv^ise   part, 
REFAIT,  s.  m.  C'«^si  a  d.  ceri.iins  jeux  , 
com  ne   au    piquet  ,    aux    écliccs    ,     ua 
coup  ,    une    partie     qii'il     laul    lecoia- 
mencei.    C'e^t    un    i if.it. 
Ri-FAiT,    en    terme:»   de     chasse   ,     veut 
dire  ,  Le    nouveau  bois  de  cerl.    Le  cerf 
a  déjà    riu   rçj'ai:. 
RÉFECTION,    s.    f.  Ré,>aration  ,    rér»- 
blissem.-dt   d'un   bÂtimeut.  il   en  û  tant 
coûté  po  .r  .a  réj'ecii  -u  d:  cette  mai\on, 
I)    ne    s'emploie    guère    qu'en   style  d« 
Pratique. 
RÉFEcrioN  ,  signi&e  aussi  Repai.  Pren-* 
dre  sa  ujectton,    jt   l'hcuie   de   la    ré-» 
fection. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  Le  l.cu  ou  le» 
gens  qui  vivL-nt  en  communauté  pieu* 
uent  l-'urs  repas.  Dîmr  au  refcioïte  j 
dans  le  léfctjir.-.  >-i  l'heure  du  réfc- 
toire, 
REFEiVD,  ?.  m.  0;i  appelle  Mur  de 
rejc-td  y  Un  mur  (^ui  est  dm»  œuvre  , 
et  qui  sépare  les  pièces  du  dedans 
du  bâtiment  ,  à  la  diiTérence  àei 
murs  qui  font  le  pourtour  du  b!;ti- 
ment. 

On    appelle  Bois  de  refend  fl^e^  bois 
qui  ont  été  sciés  de    long.  Il   est  oppose 
à    Hocs   di   Urin. 
REFENDRE,  v.   a.  et  réduplicalif.  Fea-t 
dre    de   nouveau. 
£n  termes    d'jrt  ,   il    signiâe    ,    S:iec 
en  long  ,   fendre  ,  diviser.  Refendre  une 
p.-utie. 
Rependu,    ue.  participa. 
RÉFÉRENDAIRE,  s.   m.    Celui  qui  rap- 
porie  les  Lclties   d-ins   certaines  Chan- 
c  l'eries  ,  pour    savoir    si    elles  doivent 
être*     signées      et      scellées.      Il    y     a 
plusieurs  référendaires  dans   cette   Chan* 
celler:e. 

On  appelle  à  Rome  ,  Référendaires 
de  l'une-  fi  de  l'auti  e  signatme  ^  Cer- 
tains Prélats  de  la  Cour  de  Rome  qui 
lappotteut  les  causes  ,  soit  de  jusîice  , 
soit  de  glace.  Ec  Pologne  ,  on  appelle 
Grand  Référendaire  ,  Un  graad  officier 
au-dessous  du  Chancelier. 
RiiFÉRER.  V.  a.  Rapporter  une  chose 
à  une  autre.  //  ^uc-i  iéJ'éie{-vous  cet 
article  ? 

A\  signifie  aussi  Attribuer,  Il  enfant 
rùjérer  Vhonncur  ,  la  gloire  à  Dieu.  Il 
vieillit  dans   l'usage  ordinaire. 

On  du  en  termes  de  Pratique  ,  Ke- 
férer  le  serment  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
S'en  rapporter  au  seiiueot  de  quelqu'ua 
qui  vouloU  s'en  rapporter  an  nôtre.  Le 
seinient  lui  ûi  on  hé  déféré  ,  mais  il 
le  \tfcra  h   sa  pattic. 

On  dit  ,  Kêjértr  U  choix  à  quelqu'un 
pour  dire  ,  Lui  laisser  le  choix  de  la 
même  chose  dont  il  uous  dcnnoit  U 
choix. 

Il  en  aussi  réciproque  ,  ei  sigoltie  , 
Avoir  rapport.  Cet  aitlcie  K  r(fèi'e  À 
celui  qui  est   ci-dissus. 

On 
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On  dît  en  termes  de  ?àhls  ,  ^éfirer  , 
,      poar    dire  .    Faire    rapport;    et    en    ce 
sens  il  est  neutre.  H  en  sera  rcjcre. 
Repéré  ,    ér.  paViicipe- 

11  c-î   aussi   substantif   masculin  ,     et 
signilîe  ,  Le  rapport  que  lait  au  tribunai 
un   des  Ju^^S   chargé    de    l'exr.inn    de 
queliae    incident   d'un    procès  ;   ou    uu 
commissaire    devant    lequel    les  Pattie; 
ont  torraé  des   JemanJe^    sur  lesquelles 
iloe  po'jvoil  pas  ^tatuei  seul.  Un  Kéfcre 
pnnr    V^pp-ysitioîi    des  scellés, 
REFERMER,  v.  a.  Fermer   de    nonveau. 
£a  termes    da  clûrm<;Ie  ,  Ref^tmer  une 
plais    c'est   reprendre    et    unir   de  telle 
sorle  les   chairs  qu'il  n'y    ait  plus  d'où- 
vetture. 
REFEUILLER.  v.  a.    Terme  d'arcKitec- 
Ime.   Faiie   deux  feulU-ircs  en -ecouvre- 
me.:E  soit  pour    recevoir  les  volets  d'une 
croisée  ,   soit    pour    iogsr    un     doriuanl. 
REFI^f.  s.    m.    Tcmie    de  manulacture. 
Sorle  de  U;nc  très    fine. 
RÈFLËCrU  ,    lE.  adj.  Qui  est  fait  avec 
réflexion.    Action    rtfic.hie.   Pensée  ré- 
flcchie.  Crime  R6jJi::\i. 
REELÉCHIR.  V.  D.  P^-aser  mûrement  et 
plus  d'une    fois    à   une  chose.   Je   vous 
yrie  de  réfléchir  sur-cette   ajj'airc.    Ces/ 
un   homme   qui   ne   rêjUzhiL  ja.nais.    Il 
fait  louas  choses  SJns  réfléchir-    C'est 
tin  h 'mme  sa ^e  qui    icjVchit  be:2ucouji. 
RÉFLÉCrUR.  V.  a.  Renvoyer,  repousser. 
Use  dit  De  tous  les  rorps  qui  renvoient 
les    autres   corps  dont   iîs  ont  été   tou- 
chés. Tous  les  cotps  solides  réfléchisse:'. 
les  oitres   corps  qui  les  frappent.  Les 
miroirs  jéfléchiss^nt    les    rayons  de  tous 
liS   0  jets.  Rêféchir  la  lumière.  J.'écho 
Ttjléchit  la   voix.    Il  y  a    dj:is   ce  parc 
ui  endroit  qui   réjléchit  la    voix  jusq-i'à 
six  et  sept  fois. 
Il  est  aussi  neutre  ,    et   signifie  ,   Re- 
jaillir ,   être    renvoyé.    La    lu.miire   qui 
réfléckit   de  la  mur^iiile.  La   chaleur  du 
feuréflé^hit  de  la pUque  dans  la  cham- 
bre Les  rayons  du  soleil  qui  réfléchis- 
sent   d'un  miiotc. 
RÉfLÉCHi  ,  lE.  participe,    l^écho    n'est 
autre   chi^se  que    la    voix  rcjlézhie.   Lu- 
mûre  réjîéchiit.  Rayons  réfléchis. 

Les   Grammairiens    appellent     Verbes 
réfléchis  ,  Ceux    dont   le    nominatif  est 
pluriel  ,  et   qui  se  disent  des  personnes 
c]ui   agissent    réciproquement    les    unes 
sur  les  autres  ,  comme  dans  cette  phrase  , 
Ces  quatre  hommes   s'entrcbattoient    et 
se   disaient    des  injures, 
REFLÉCHISSEMENT,  s.   m.  Rejaillis- 
sement ,  réverbération.  Le  refiéchisemer.t 
de  la  lumUie,   Le  réjléchissement  de  la 
voix. 
REFLET,    s.  m.  Terme  de  Peinture.  La 
réverbération  de  lumière  ,   de  couleur  , 
que    fait   un    corps    sur  un    autre.    Les 
reflets   sont  bien   entendus    dam  ce  ta- 
hl.au'.    On    dit    aussi  ,    Les    reflets    dr 
Veau. 
REFLÉTER,    v.    a.  Terme   de  Peinture. 
Renvoyer  la  lumière    et    la  couleut  sur 
l'objet  et  le    corps  voisin. 
Replète  ,    ée.   participe. 
REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Les  orangers  après  avoir  porte'  des  JJjurs 
au  Printemps  ,    refleurissent  ordinairt- 
m^ni  en  Automne. 

Tom^  IL 
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îl    «ïigiifie     figurement  ,    Rentrer    de 

nouveau    en   estime  ,     eu     vogoe.    Les 

Lettres  ,  les  icaux  yirts  commencent  à 

refisu  îr. 

Rk^'ieuhi  ,   lE.  participe. 

Ri'FLEXE.   ad),  de  t.  g.  Qui  se  fait  par 

léveibéraiion.  Viiion  rcîUxe, 
RÈFLEKIBILITÉ.  s.  f.  terme  de  Phy- 
sique. Piopriélé  d'un  corps  susceptible 
de  rétlexioo.  La  réjlexibilîtê  des  rayons 
de  '.'A'uih-e, 
RÈFLEXIBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Physique.  Qui  est  propre  à  être  réfléchi- 
Les  rayons  les  yl'^s  réjrangibles  sont 
aussi  les  plus  rejhxibles. 
RÉFLEXfON.  s.  f  L'action  de  l'esprit 
qui  réfléchit  ;  méditation  sérieuse  ,  con- 
sidération attentive  sur  quelque  chose. 
Réflexion  sérieuse  j  judicieuse  ,  impor- 
tante. Il  ne  fait  réflexion  sur  rivit. 
A^ir  sans  réflexion.  Il  a  fait  de  longues 
réflexions.  Apiès  avoir  fait  rcjhxion 
sur  cette  affaire.  Il  ne  fait  jamais  ré- 
flexion  à  ce  qu'on  lui  dt^  sur  ce  quon 
lui  dit.  Fanes  réflexion  a  ce  que  je  vous 
dis  ,  fU'tcs  y  réfhxion.  Ce  que  v^us 
ditcs-là  mérite  réflexion.  Faites  réfle- 
xion que.,.. 

On   dit    d'Un  homme   qui  ne  fait  rien 
sans  qu'il  y  ait  bien    song4  ,  que    C'est 
un    hommt   de   réflexion. 
Rhflexiox  y   se  dît   aussi    Dos  pensées 
qui  résultent  de  celle  action  de  i'esprii. 
VcHa  de  leties  ,  de  savantes  réflexions. 
Réflexions   morales. 
REFLEXION,  t.  f.  Rejaillissement  ,  ré- 
verbération.   La   réflexion    d^s    rayons, 
fa   reflexion,   de  U  vax.   Angle   de  ré- 
flexion. 

REFLUER.  V.  n.  Il  se  dit  du  mcuvemen: 
des  eaux  qui  rttournent  vers  le  liei; 
d'oii  elles  ont  coulé.  Qitand  la  me. 
monte  ,    elle  fait   refluer  les  rivihcs. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  fi. 
bile  a  refué  dam  le  Si^'^g- 
REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mei  qui  se  retire  et  qui  s'tloigue  du 
rivage  après  le  flux.  //  y  a  flux  et  r*.fl:x 
dans  i*  Océan.  Ll  prit  le  temps  du  reflux 
pour  passer.  Dans  le  fond  du  Golf 
de  Venise  ,  le  flux  et  le  reflux  sont  fort 
sensibles. 

•  Il   se  dit  figurement  De  la    vicissitude 
des    choses    humaines.    /  es    choses    Ju 
monde  sor.t   sujettes  à    un  flux  et  iijliix 
continuel.    La  fortune   a   son  flux    et 
>eflux. 
REFONDER,  v.  a.  II  n'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase  du   Palais  ,    P.cf^ndcr    Us 
dépens  de    ccntu-nacj  ,    qui    signifie     , 
Rembourser   les   frais  d'un  déiaut  faute 
de    comparoir  ,    a&a  d'y    être   reçu   op- 
posant . 
Réponde,    ée.    participe. 
REFONDRE,  v.  a.  Jvleitre  à  la  fonte  une 
seconde  fois.  Il  faut  refjf^dre  ce  canon  , 
cette  clvche. 

On  dit  figurement  d'Un  ouvrage  d*es- 
prit  dans  lequel  îl  y  a  de  bonnes 
choses  ,  mais  qui  auroil  besoin  d'être 
mis  dans  une  meilleure  forme,  qu'// 
faut  le  r-f'ndre  f  ^u  il  faut  le  rif.r.c.,\ 
entièrcmtnt. 

On  dit  figurement  d'Un  homme  qui  a 
de  l'humeur  ou  de  mauvaises  ha bi tu (^ es  , 
Vous  ne  le  lorrigere^  pas  ,  il  j.zrdi-:^it 
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te   refondre.    Vous  m  le  refndrcipas* 
n  est    du   style  familier. 
Refondu  ,   us.    participe. 
REFONTE,   s.  f.  Action  de  refondre  Tes 
monnoies  ,    pour  en  faire  de  nouvelles 
espèces.    Depuis    la  refonte    des  mon- 
noies. 
RÊFORMABLE.    adj.   de  t.  g.  Qui  penC 
ou    qui    doit   être    réformé.    Abus   ré- 
jormable. 

RÉFORMATEUR,  s.  m.  Celui  ^i  réfer- 
me. C'est  un  sage  réformateur.  Sévcra 
refjrmateut. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  mal  k 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres  , 
^u  II  s'érige  en  réformateur  ,  qu'if /dir 
le  nfcrmateur. 
RÉFORMATION,  s.  f.  Rétablissement 
dans  l'ancienne  forme  ,  ou  dans  un» 
meilleure  forme.  La  réfvrmaticn  des 
mœurs.  La  réfovmation  delà  discipline* 
La  réfvrmaiion  de  la  Justice.  la  ré^ 
formation  des  Finances.  La  réforma- 
tion de  la  Coutume.  La  rêformatiori 
du  Calendrier.  Réfrmaiiin  générais 
dans   tous  les  Ordrts    d'un  Etat. 

On  dit  ,  La  réformadon  des  abus  , 
des  désordres  ,  pour  cire  ,  Le  retran- 
chement   des  abus  ,  des  désordres. 

On  dit  aussi  ,  la  r  formation  des 
monnoies  ,  pour  dire,  Le  changcmert 
qu'on  iàit  des  empreintes  des  espèces  , 
sans  faire  de  refonte.  la  dernière  ié~ 
formation  de  monn.ies  a  produit  tantôt 
RÉFORME,  subst.  f.  R/rtabiisseraent 
dans  l'ordre  ,  dans  l'ancienne  forme. 
Ces  chrses-là  ont  besuin  de  réformcw 
Cela  ne  se  pourvoit  faire  que  par  uns 
réforme  générale.  Une  referme  austère. 
On  dit  ,  La  réforme  des  abus  f  pouc 
dire  ,  le  retranchement  des  abus  qui 
se    sont    introduits. 

On  appelle  aussi  Réforme  ,  ou  Prs- 
tcndu°  réforme  ,  Le  changement  qte  les 
hérétiques  du  seizième  siècle  ont  voula 
introduire  dans  la  doctrine  et  dans  I3 
discipline  de  l'É^Use.  Une  telle  villç 
embrassa  la  réferme  une  telle  années- 
La  prétendue  rej\rtne,  La  réforme  de 
Calvin. 
RÉFORME,  en  parlant  de  gens  de  guerre  , 
signifie  ,  Réduction  des  troupes  à  ua 
nïoindre  nombre  par  rautorité  du  Prin- 
ce ,  ou  de  l'Etat  qui  a  droit  de  les  li- 
cencier. La  réforme  des  trotpcs  se  fit 
à  la  fin  de  la  guerre.  Dès  que  la  paix 
sera  faite  ,   on    traraillera  à  U  réformes 

deStrO:  pcS, 

En  parlant  des  officiers  réformés  ,  ca 
dit  ,  qu'ils  ont  obtenu  leur  réforme 
qu'o/ï  leur  a  donné  leur  réf-rme  ,  Lors— 
que  le  Corps  où  ils  servojent  ayant  été 
réfoiraé  ,  on  leur  a  conservé  leurs 
brevets  avec  de  certains  appoinîeraens 
mais  moindres  que  ceux  des  Officiers 
qui  sor.t  eu  ptcd.  El  cela  se  dit  égale- 
ment ,  soit  que  ces  officiers  aiei?t  été 
attachas  à  quelque  autre  corps,  soit 
qu'ils    ne    l'aient  pas  été. 

On  appelle  aussi  Réforme  ,  Le  congé 
qu'un  îiispecîeur  dpnne  à  un  ou  plu* 
sieurs  soldais  ,  Cavaliers  ou  Dragcns 
en  faisant  sa  revue ,  psrc^  au'ils  ne 
sont  pas  convenables  pour  faire  Is 
service. 
Rëfoame  ,  se  dit  encors  en  pajlanl  Dc^ 

Eee 
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chevaax  de  la  Cavaleiie  ,  Dragonf  i 
etc.  Il  y  a  eu  dans  ce  Régiment  itne 
réferme  de  vingt  chevaux  ,  tju'il  afalii 
remplacer  par  vingt  autres,  tes  chevaux 
dg    reforme   des    écuries   du  Roî, 

En  parlaut  d'Ua  homme  cjui  a  diminue 
sa  table  ou  ses  équipages  ,  et  renvoyé 
vneputUc  de  ses  domestiques  ,  oadit, 
qu*//  a  fait  une  grande  réjorme  dans  sa 
mci:'On, 
Réforb:e  ,  ea  pailant  De  Religieux  , 
signilie  ,  Rérablissement  dans  Tancicnne 
discipline  d*un  Ordre  Religieux.  Il  y  a 
eu  diverses  réformes  dans  cet  Ordre. 
Réforme  ,  se  prend  aussi  simplement 
p3ur  Régularité  dans  les  mœurs,  dans 
ia  conduite  ,  par  rapport  aux  choses 
«le  la  Religion  ,  et  aux  pratiques  delà 
pi^lé.  Il  se  dit  De  ceux  c|iii  embrassent 
ccitc  régularité  aprcs  nvoir  véca  dans 
ie  désordre  ou  dans  la  dlssipilion  du 
inonde.  C'est  un  homme  qui  vit  dans 
une  grande  réjvrme*  Il  s*eit  mis  dans 
la  léfriie. 
RIÎFORMER.  V.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forme  ,  donner  une  loeillture 
forme  à  uoe  chose,  soit  en  ajoutant  , 
Soit  en  retiauchant.  Réformer  la  Jus- 
tics  ^  U  Police  y  le<i  Loi>  ^  les  L'on- 
lams.  RéJ'orinsr  le  Catend:ief.  Réfnr- 
mer  un  Or -ire  Rdi^ieux*  -Di-s  gens 
gui  rcuhnt  réforner  V btat  ^  r^formci' 
leur  prcch^n  ,  réformer  U  s^enre  humain. 
Jii.j\rmer  <£S  rnoeurr,  Rê/ormcr  sa  vie. 
Jicjcrmer  tm  Arrêt*  Refermer  un  écrit. 
£n  voidant  réformer  son  ouvrage  ,  il 
Va  gj.té. 

Il  si^niue  aussi ,  Retrancher  ce  qui  est 
nuisible  ou  de  trop.  Réformer  Us  abus. 
Réformer  les  superfuiiés»  Réformer  le 
luxe. 

On  dit  ,  Réformer  des  troupes  ,  peur 
dire  ,  Les  réduire  à  un  moindre  nombre. 
Oa  a  réjormé  un  tel  Régiment  ,  et  on 
Va  réduit   à   huit    Compagnies. 

On  dit  ,  Réformer  les  monnoies ^  pour 
dire  ,  Changer  l'empreinte  des  espèces, 
sans  faire  de  refonte.  On  a  réjormé 
les  monnoics.  * 

RipORMÉ  ,  ÉE.   participe. 

On  appelle  le  Calvinisme  ,  La  Reli- 
gion prétendue  Réformé^'.  Et  ceux  qui 
professent  cette  Rtiiycn,  Les  prétendus 
M-èf ormes. 

On  appelle  dons  les  iroupes  ,  Lieute- 
nant réformé  ,  Capitaine  réformé  ,  6'o- 
lonti  réformé  ^  -Uû  capitaine,  un  Lieu- 
tenant, un  Coloctl  qui  étant  réformé  , 
ne  laiise  pas  de  tirer  la  paye  et  l'.ip- 
pointemeni  de  Lieutenant,  de  Cap'tsine, 
de  Coioael  ,  mais  moindre  que  la  p^ye  , 
que  l'appoiiitemeni  de  cciiU  qui  est 
en  pi^J. 

O-'i  app£]Ie  aassi  Réfermés  ,  Des  offi- 
ciels qui  sans  avoir  été  en  pied,  oat 
obli2t;a  des  Lea:es  de  Lieutenant  ,  ou 
«ne;  cor-i:uisiicp.  ,  soit  de-  Ca^iitaine  ,  soit 
de  Co'onel  ,  à  la  suite  de  quelque  Ré- 
glai eu  t. 

îie^  aussi  subs.î.Tntif  j  et  l'on  appelle 
3iasi  Un  R.c'!picux  qui  suit  la  réierme 
qui  a  été  éîabU-*  dm^  l'Ordre  dc::til  esî. 
\i  ne  se  dit  guère  que  par  oppo-iîion  aïi>: 
Reîi^'cus  qui  a'o::l  poiîii  rtçu  U  léfor- 
36ie  ,  (I  'ïu'a^  3;:pîlle  U';l-gir-i;x  de  !;i 
«(WBLat.;*.:;;*  Upservaacej^  on,  les  Ancitus. 
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C'csf  un  Réjcrmé.  Les  Réformés  préten- 
dotent   que.... 

RiiFOULEK.  V.  a.  et  rédup.  Fouler  de 
nouveau.    RcfouUr  une  étojj'e. 

Refouler  la  marée,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  C'est  aller  contre  le  cours  de  ta 
marée. 

Ea  termes  d'Artillerie  ,  Refouler  , 
stgniïie  ,  Bourrer  une  picce  de  canon 
avtc    le  retouloir. 

Ou  dit  aussi  n.  ulr.tlcmcot  ,  La  marée 
refoule  y  c'est-à-dire.   Descend. 

Rf?oulé  ,    Et.   participe. 

REFOULOIR.  s.  m.  Tera:e  d'Artillerie. 
IÎ.Uon  garni  à  Tune  de  ses  extrémités 
d'un  gros  bouton  aplati  ,  qui  sert  à 
bourrer  les  peces  de  canon. 

RKKRACTAIRE.  adj.  de  t.  g.  Rebelle  , 
désobéissant. 

RirRACTAiRE  ,  en  Chimie  ,  ss  dit  d'Une 
substance  minémle  qui  ne  peut  poiut  se 
fondre,  ou  qui  .ne  se  fond  que  très-dtifi- 
cilement.  Vne  mine  de  fer  est  irh-réfrac 
taire. 

RÉFRACTION,  s.  f.  Cbant;emenl  de  di- 
rc-ctijnqi^i  se  fait  dans  un  r^yon  de  lu- 
roieta  ,  iois:ju'»l  paîiC  obliqueaient  par 
dis  m  lieu*  diiïércns.  i  n  b^Ucn  plo  igc 
en  partie  dans.teau  paroi*  romi  u  à  cau'^e 
de  la  réJrajf!o:i. 

RîiFRAiN.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Ua  on 
plusieurs  uiots  qui  se  ré_j,tcal  à  ciaqu-' 
c:'UpI::t  d'ii;ïe  chansou  ,  ci'ane  ô^t'ade, 
li'ua  iûndc:iu  ,  etc.  I  e  rcjrain  de  cette 
chanson  en  fort  i'gréab'.e.  le  rcfiain  de 
la  haUade.  i  e  -.efrain  d^u.irondcan. 

On  appelle  aussi  Hguîénjent  ,  'iufrain^ 
Une  chose  qu'une  p.rsonne  ruitue  tou- 
jours dans  le  discours,  bon  rcf.ain  c*est 
toujours  de  ^argent.  De  quelque  chose 
qu'on  parle ,  il  retombe  toujouis  Là-dessus, 
c'est  son  refrain  ordinaire.  On  dit  pro;  ei- 
bialement  dp.m  ic  même  sens,  C'est  le 
refrain  de  la  ballade. 

RiPRAiN  ,  en  termes  de  Marine  ,  signi- 
fia; ,  Le  retour  des  houles  ou  grosses 
vdgues  qui  viennent  se  biiser  contre  les 
rochers. 

REFRANCHIR  SE  REFRANCHIR,  v. 
técîpr-  Terme  de  Marine.  On  dit  <\u' Un 
vaisseau  se  rcfranchit  ,  Quand  i'eau  de  J.i 
pluie  ou  des  vagues  qiù  éloiî  t  ntrée  dans 
le  VAisseau  ,  commence  à  s'épuiser  et  à 
diminuer. 

RÈFRANGIBILITÉ.  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. Propriéié  dts  rayons  de  la  lumiè- 
re ,  en  tant  qu'ils  sont  susceptibles 
de  léfraciiou.  La  réfrangihilité  des 
rayons. 

RliFRA-NGICLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Physique.  Qui  est  susceptible  de  réirac- 
tion.  J-  es  rayons  vioicts  sont  les  plus  ré- 
frangibles.  — 

REFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de  nouveau. 
Rejrappcr   des  morincics, 

REFRÉNER,  v.  a.  Réprimer.  Il  n'est  en 
usai;s  que  dans  la  Morale.  Refréner  sfi 
passions.  R efiéner  sa  colère.  Refréner  ses 
appétits.  P.ejrena' la  cor.vciiise.  i'-efiéncr 
1.1  concupiscence.  l'.ejvéncr ses  dés:rs.  Kc- 
fiéncr  la  licence.  H  faut  lui  apprendre  à 
réfréner  sa  langue, 

Rl-rt-î-é,  ée.  pariicipe. 

REFllïGzCKANT.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  propriété  de  raf:3:chir. 
Des  remèdes  réfrlg^'rans. 
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Il  est  nussi  substantif.  L'orgeat  est  un 

bon  réjrigérant. 

RérRiGÉHANT  ,  est  aussi  un  terme  de 
Chi.uie  ,  qui  se  dit  d'Un  vaisseau  que 
l'on  remplit  d'eau  ,  et  avec  lequel  on 
couvre  la  partie  supérirure  d'un  alambic^ 
pour  refioidir  les  vapeurs  que  le  feu  y  a 
êlfvées.  AUihe  le  réfrigérant  sur  Vaicm~ 
bic  y  pour  faire  tourner  en  liqueur  Us  va"* 
P'  urs  que  le  feu  a  élevées 

HÉFttlGERATlF,  IVE.  adj.  Terme  de 
M-'d-cinc.  Qui  rafraîc'iit.  t  otion  réjit- 
géraiiv:.  Remède  réjrigcratij. 

il  Çit  auïsi  subslsnûf.  Se  servir  de 
réjrii:cratifs. 

RÉFRlGcRATION.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
DJÎ'-.  RetTo;dissemenr.  la  distillation  Sê 
fait  par  exhalation  et  réfrigéiation, 

REFRINGENT,  ENTE.  adi.  Terme  de 
Pliyique  ,  q.ji  a  la  propriété  de  chjngec 
ia  direiiioa  des  rayons  de  la  lumière  , 
lorsqu'ils  passent  oblqueraenl.  jViùcii 
réfringent.  Surface  réfring^mte. 

REFROGNEMENT  ,  RENFROGNE- 
MENT.  s.  m.  Aciioa  de  se  rttrogner. 
le  rejrjg.iement  de  son  visage  maïque 
qu'il  n'e.t    pa^  de  bonne  humeur . 

iE  REFROGNFR ,  se  RENFROGNER, 
v.  récipr.  Se  faire  de  riiles  SLr  le  visa- 
ge:; ,  SiT  iaire  des  plis  au  front  ,  qui  trar- 
quent  du  micontentcmait  ,  du  chagtiu. 
■^1  i  abord  de  certaines  personnes  il  se  rc- 
Jr:*gnc.  il  se  reifvngne  uujours,  i^vurquoi 
vous  reftognc\'VVus  quand  on  vous  parle 
d:  îîUc chose  f  Pourquoi  vous  renfrogne^" 
VOUi  ? 

On  dit  aussi.  Se  refiogner^  se  ren- 
frogner le  visage.  Et  alors  il  se  prend 
acrivement. 

Reprogné  ,  Re:ïfrogîïé  ,  ÉE.paiiicipe. 
Vn  visagi  rejrogné*  Une  mine  renfro- 
gnée. 

REFROIDIR,  V.  a.  Rendre  froid.  Xe 
rent ,  la  f^inlc  a  refroidi  l\iir. 

Il  est  aus-si  nci-tie  ,  et  signifie  ,  Deve- 
nir froid.  J  aissci  refroidir  ce  bouillon» 
Cela  refroidira  trop. 

Il  est  aussi  récipioque.  lls^étoit  écluiuf~ 
fe ,  il  s*€st  refroidi. 

Il  se  dit  îig.  a  l'actif,  au  neutre  et  au 
réciproque,  pour  siguificr  Ralentir,  // 
avcit  bien  de  L'ardeur  pour  cette  affaire  , 
mais  cj  qui  est  arrivé  l'a  fort  refroidi.  la 
vieillesse  refraidit  les  passions.  Il  faut 
laisser  rcjroidir  sa  colère.  H  ne  sera  pus 
toujours  si  échauffe  ,  Vrte  refroidira  bien- 
tôt, li commença,  à  serefroi-irsurla  pro^ 
position  qu'on  lui  faisoi:.  i  cur  amitié  se 
refroidit  de  jour  en  jour,  lis  commencent 
à  se  rejroidir  l'un  pour  Vcu'.re. 

ItEi^ROiPt,   lE,  paiîJcipe. 

REFROIDISSEMENT,  s. m.  Diœiaction 
de  chaleur.  Ce  rcfrv  disse  ment  de  l'air 
pourrclt  nous  amener  de  la  gelée.  L.c  re- 
froidissement de  la  chaijur  naturelle.  I  e 
génie  de  ce  Fo'.te  se  ressent  du  rejn-i" 
disscme.-it   de  Cage. 

II  se  dit  Bgurénunt  ,  De  ladiroinutioii 
dans  l'amour  ,  cars  l'amitié  ,  dans  les 
passions,  Hy  a  du  rcjrcidissement  dans 
leur  cvd'.ié.  Uy  aungiand  rcjrcidissement 
entre  eux.  Je  a  senti  nvcmeiUie  refroidis- 
scnic::t  dz  son  ami  dans  une  pareille  cc~ 
casi-i-n.  Daiis  le  rejtvidis.cment  de  sa- 
passion. 
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pTOvenant  du  passapc  subît  d  une  action 
vive  e:  1  jrcC-û  ,  à  aae  action  lante  et 
tardive  ,  ou  à  un  repos  entier  cljns  un 
tcaijs  fioidjou  d!iine  boisson  fraîche 
piUe  au  moment  où  le  ch;.val  avoit 
ciiaud.  Ce  nest  qu'un  refroidissement ,  ne 
Vous  alarme^  pus, 

REFUGE,  s.  m.  Asile  ,  retraite  ,  lieu 
où  l'oa  se  sauve  pour  être  en  sûreté. 
Hefuge  assuré.  lieu  di  refuse.  Chercher 
un  tel  lige*  Les  ij-iaélitcs  avo:snt  des 
liites  de  râfugâ.  Sa  mù,uoii  est  le  refuge 
de  tous  les  malhcitreuK. 

Oa  appelle  aussi  Refuges  ,  Certains 
hospices  ,  et  certaines  maisons  où  l'on 
met  des  illies  pour  les  retirer  du  dé- 
sordre. 

Refuge,  se  dit  fipurément  Des  person- 
njs.  ^''ous  êces  mon  refuge,  tout  mon 
refuge  ,  mon  seul  refuge.  C'est  le  rejuge 
des  misérables ,  le  re;  ugs  des  pécheurs. 
JJieu   est  mon    seul    refuge.    C'c^t   mon 

I  nique  refuge.  Voilà  mon  dernier   refuge, 
Rii?UGIEA   ,    su:    RÉFUGîElt.    verbe 

lOtiprot^u.;.  Se  retirer  en  q-iei^ue  lieu  , 
ou  auprès  de  quelqu'un  pour  êt;e  en  sa- 
rite. /t  s*est  réfugie  dans  une  Église.  Il 
s'est  réfugié  dans  une  telle  ville,  dans  un 
ici  Royaume,  Seréjugicrche{  un  Prince  , 
auprès  d'un  Prince,  il  ne  sait  où  se  ré- 
fugier. 
RÉFUGIÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  réfuoié. 
U'i  pauvre  rejugic. 

Oa  appelle  absolument  Réfugiés  j  Les 
Calvinistes  qui  çont  sortis  de  France  ,  à 
rot:casion  de  \x  révocation  de  l'Édit  de 
Nani^'s. 
REFUÏTE.  s.  f.  Terme  d?  Vénerie.  On 
appelle  ainsi  L'endroit  où  une  bore  a 
accoutumé  de  passer  lorsqu'on  la  chasse. 
il  y  a  tant  de  rejnites  dans  cette  forêt. 
Mettre  des  relais  aux  refuites» 

II  se   dit   aussi  Des    ru-.es   d'un    cerf 
^u'on  chasse.  Un  cerj'qui  use  des  refuites 

II  se  dit  figurément  Des  rotnrdemens 
aï.-clLS  d'ua  homme  qui  ne  veutpoin. 
de  coaciu-.ioD  dans  un^  sfï^ire.  /;  clude 
le  jnge.nznt  du  procès  par  des  rejuit:< 
continuelles.  C^cst  un  ho^niu  qui  use  tou- 
jours de  refuites  en  toute  sorte  d'ajj'aircs, 
REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser  yatt  - 
rer  an  refus,  il  m  veut  p.is  s* exposer 
à  un  refus,  hssuyer  des  refus,  l  en  a  eu 
tin  refus  absolu-  t  e  qu'il  vous  a  dit  est  un 
hoiïHe  refus.  Adoucir  un  re^.  u*  pur  des 
m.imhes  honiê:ei.  il  a  pris  pour  rejus 
la    réponse  qu'on  lui  a    i.'.ite. 

On  dît,  '\yx' Une  chose  nest  pas  au  re(us 
de  queLpt'un  y  pour  dire,  que  Ce  n'est 
pis  une  cliose  qu'on  lui  offre  ,  et  qu'il 
De  dépend  pas  de  lui  de  l'accepter  ou  de 
la  rthiser. 

Ou  d'^i  aussi ,  Avoir  une  chose  au  reJus 
ds  qieiquun  ,  pour  dire  ,  Ne  l'avoir 
qu'<iprès  qu'un  autre  Ta  refusée.  Et  , 
ra:re  une  chose  au  refus  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  La  faire  après  qu'uu  autre  a 
refusé   de  la    faire. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier. 
Cela  n'est  pas  de  reJus  ,  pour  dire  ,  J'ac- 
cepte volontiers  ,  avec  plaisir  ce  que 
vous  m'offriz. 
R£?us  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
ce  qu'un  autre  a  refusé,  ie  m  veux  point 
du  icfus   d'un  autre. 


refusé  un  bon  parti ,  <{u  une  file  a  rejusé 
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En  termes  de  chasse  ,  on  dît  ,  X^n  Cerf 
de  refus  ,  pour  dire  ,  Un  cert  de  tiois 
ans. 

On  dit  ,  qu'C/zi  'pieu  de  pilotis  est  au 
refus  ,  quand  le  mouton  ne  peut  plus  le 
faire  entrer  plus  avant  en  terre. 
REFUSER.  V.  a.  Rejeter  une  oîfre  ,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  ofïert.  On  lui  n 
of.rt  tant  de  cette  terre,  tant  de  ces  meu' 
b.'es  f  m.zis  il  l'a  rejusé.  îie'uscr  des  pré- 
sens UeJ'user  des  ojfrcs.  Hejuser  un  em- 
ploi. RejUszr  un  établis',ement.  Hejuser 
des  condliiuns  avantageuses. 
Ou  dit  absolument  et  ptoverbialement , 
a'el  rejuse  ,  qui  après  ï7i»îf  ,  ou  ,  qui 
refuse  ,  muse  ,  pour  dire  ,  que  Souvent 
on  se  rcpent  d'avoir  reliisé  ce  qu'on 
nous  o.Troit  ,  parce  que  l'occasion  de 
l'avoir    ne  se    présente  pins. 

Il  signifie  aussi  ,  Rejeter  une  demande 
ne  pas  accorder  ce  qui  est  demandé.  On 
lui  a  refusé  la  grXce  qu'il  demandait.  Il 
ne  J'aut  rien  rejuser  à  ^ses  amis.  En  ce 
sens  ,  il  s'emploie  aussi  absolumrnt.  il 
refuse  si  poliment  ,  qu'on  ne  peut  en  itrc 
ofensé.  (J^uand  on  est  dans  la  nécessité 
de  rejuser  ,  il  faut  du  moins  faire  con- 
noitrs  qu'on  sonjjie  en  refusant. 

On  dit  ,  Hejuser  la  porte  à  çuclqu^'Z 
pour  dire  ,  Ne  pas  lui  pirniellïe  l'entrée 
de  quelque  lieu  ,  de  cnclqne  m.H!?on  , 
etc.  il  s^est  présenté  pour  entrer  au  bal  , 
on  lui    a  refusé   la  perte. 

Oc  dit  ,  Se  rcfuzcr  quelque  chose  ,  pour 
diie  ,  Se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi 
en  parlant  d'L^a  homme  av^re  et  sordîde, 
on  dit  ,  que  C  'est  un  homme  qui  se  rejuse 
le  nécessaire  ,  jusqu'au  nécess.zirc  ,  qui  si 
refuse  tJu:.  Et  dans  un  sens  opposé  ,  on 
dit  d'un  Iicrame  qui  airae  extrèniemeur 
ses  coiumoJités  et  ses  sis  s  ,  que  C'est 
un  homme  qui  ne  se  refuse  rien. 

On  dit  ,  Se  refuser  aux  plaisirs ^  se  re- 
juser à  la  ioie  ,  pour  dire  ,  Fuir  les  plai- 
sirs et  la   jeie. 

On  dit  aussi  ,  Il  est  impossihle  de  se 
rc'ttser  à  ['..yidence  de  ses  preuves  f  à  la 
Jorce  de  ses  raisons  j  pour  dire  ,  il  est 
imposiible  de  résistei  à  l'évidence  de 
ses  preuves  ,  à  la  force  de  ses  misons 
Refuser  ,  se  joint  aussi  avec  l'infinitif 
des  verbc<!  ,  précédé  des  préposîîîons  à 
ou  de.  Rejuser  de  faire  qucLjne  chose.  Re- 
fuser d'aller  en  quelque  endroit.  RcJ'u-cr 
de  servir  quelqu'un.  H  lui  a  rejusé  à  dî- 
ner. Hejuser  de  prêter  de  l  argent  à 
quelqu'un. 
Refuser  ,  s'emploie  aussi  avec  le  régime 
simple.  Ainsi  on  dit,  ^m' Vu  ho mnic  re- 
juse ses  meilleurs  amis  ,  pour  dire  ,  qu'i! 
ne  fait  rien  de  ce  que  ses  meilleurs 
amis  lui  d^-maudent  ,  qu'il  rejette  les 
piières  de  ses  meilleurs  amis.  H  a  déjà 
rejusé   tous  ceux  qui  l'en  ont  prié. 

Hejuser  une  flic  en  mariage  ,  se  dil  on 
d'Un  pèie  ou  d'une  mère  qui  ne  viuienî 
pas  donner  leurftl'een  mariai^eà  quel- 
qu'un ,  ou  de  celui  à  qui  on  l'a  ofitrte  , 
et  qui  n'a  pas  voulu  l'acceptei.  Et  dans 
ce  dernier  sens  on  oit  ,  ^n'Un  homme  a 
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RÉFUSTON.  s.  f.  Terme  dû  Palais  ,  qui 
n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Héfu- 
sion  de  dépens  ,  qui  se  dit  Des  frois  d'ua 
Jugement  par  défaut ,  desquels  on  çtt 
obligé  de  rembourser  ia  partie  ,  avant 
que   d'être  reçu   à    se  pourvoir    contre. 

RÉFUTATION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  réfute,  la  réjlitation  d'un  livre  >  d'un 
argument ,    etc. 

En  termes  de  Rhétorique,  Ta  réfuta-' 
tien  est  La  partie  du  discours  par  la- 
quelle on  répond  aux  objections. 

RilFUTÏ'R.  V.  a.  Détiuire  par  des  rai- 
sons solides  ce  qu'un  autre  a  cvancé  , 
montrer  que  ce  qu'a  dit  nn  adversaire 
est  mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  RéJ'uur 
un  aigument  ,  une  proposition,  une  opi- 
nion ,  une  etreur.  Réfuter  Jonement  , 
puissamment. 

On  dit  ,  Réfuter  un  livre  ,  réfuter  ttt 
Auteur  y  pour  dire  ,  Détruire  ce  qui  a 
été  avancé  dans  un  livre  ,  détruire  Qff 
qu'uu    Auteur  a   avancé. 

RÉFUTÉ  ,    JÉE.    particioe. 
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un  parti    avantc gc.tx. 

En  termes  de  Maiine  ,  on  dit,  Le  vent 
rejuse  i   pour    dire,    que    Le    veni    est 
contraire. 
Refusé,   ée.  parficipe. 


REÎ^A.GNER,   V,    a.    Gag;rer     ce    ou*oa' 

avoit  perdu.  Regagner  se/:  aigeut.  J'>'oft 
seulement  il  a  regagné  Vojge'it  qu'il  avoit 
perdu  y  mais  tien  a  gagné  encore  beau" 
coup    d'autre. 

Eu  termes  de  Guerre  ,  Regoi^ner  ss  dit 
en  parlant  des  ouvrages  de  fortiScrtioa 
qu'on  leprcnd  sur  l'ennemi  après  les, 
avoir  perdus.  H cgagner  un  ouvrage  à 
cane.  Regagner  une  demi  -  lune,  Zes 
assiégés  regagnèrent  le  chemin  couvert,. 
En  parlant  Des  troupes  tjui  repoussent 
les  ennemis  après  en  avoir  été  pous- 
sées ,  on  dit  ^  t^u'Etlcs  ont  regagné 
leur  terrain. 

On  dit  danç  le  même  sens  ,  Rep-agntf 
le  dessus  ,  pour  dire  ,  Reprendre  le  des- 
sus, Et,  Regagner  l'avantage  ,  pour- 
dire  ,  Recouvrer  l'avantage  qu'on  avoit 
perdu. 

On  dit  en  termes  de  Clarine,  Rega' 
gncr  le  dessus  du  vent  ,  ou  regagner  Is 
veni  sur  l'ennemi.  Et  on  le  dit  figuré- 
ment ,  pour  dire  ,  Rétablir  ses  affaires  , 
sa  fortune  ,    son  crédit. 

On  dit,  Regagner  le  chemin  ,  ponrdire. 
Reprendre  U  chemin  qu'on  avoit  quitté; 
et  ,    Regagner  le  If^gis  ,    pour  dire,  Re» 
tourîifcr  au  logis. 
On  dit  aussi  ,  Regagner  l'amitié  ,  Vaf- 
j'ection,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un^ 
pour  dire  ,    i'e    rétablir  dans    l'amitié  , 
dons   les    bonnes    grâces   de   quelqu'un. 
Et  ,    R.cgag:icr   quelqu'un  ,   pour    dire. 
Se  remettre    bien    avec    quc-îtju'un  ,    o« 
le  remettre  dans  des  intérêts  qu'il  avoit 
abandonnés  ,  dans  le    parti  q^u'il  avoit 
qnittc. 
Rtg\cné,    ée  ,    participe. 
REGAIN,  s.  m,  L'hejbe  qui  revient  dans 
les    vréf  après   qu'ils   ont  été   fauchés. 
Ce  iVest  pas  du   bon  fcin  ,  ce  n'est   que 
dit  regain, 
RÉGAL,  s.  m.  Festin  ,  grand  repas  qu'en 
donne    à  quelqu'un,    2l    nous  a   fait   un 
grand  régal.  Un  fit  un  régal  magnifique  » 
ui  superbe  régal  aux  Ambassadeurs.   Ce 
sont  des  régals  continuels. 
On    dit    figuiémeni  ,    C'est    un  régal 
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pvur  mnj  ,  je  me  jti'"-  m  ri^al  di  h 
yo'.r  ,  pou.  diie  ,  C'rit  un  gianil  pUijii 
ji.iur    moi.   Il    est   familier. 

RÉGVLADE.  s.  f.  Maciii:ie<le  boire-  la 
lêie  icnvtrséc,  et  en  versant  U  btji<son 
daos  h  bouche.  Woirs  j  i.!  régalade. 

RECELE,  s.  m  Un  des  ieu»  de  l'orgue  , 
dont    Ks    luyJJx   ont   dfS  anches. 

RÉGALE-  •^-  f.  Le  droit  que  le  Roi  avoit 
de  percevoir  les  iiuits  des  tvéchés  va- 
cans  ,  des  Abbayes  vacantes,  et  de 
pourvoir  pendant  ce  temp^-la  aux  Béné- 
fices Qui  éloient  à  la  cjllatiou  de  l'Evê- 
qoe.  J-C  droit  de  rvgille  etoit  un  droit 
de  la  Couronne.  La  régale  étoit  viii'ate 
par  la  mort  de  l'Èr^qui  et  en  quelques 
autres  cas,  et  nétott  fermée  que  quand 
le  successeur  avoit  prêté  serment  de 
fidélité  au  Roi ,  et  avait  fait  enregistrer 
son   serment. 

Ondisoil,  <\n'Un  Bénéfice  vaquait  en 
rê<'ale  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  tiouyoïl  va- 
cant pendant  la  vacance  de  l'Évéché, 
ôerAbo.'î''e  dont  il  dépeadoit. 

RÉGALE,  adj.  Il'n'a  d'usage  que  dans 
cette  phiase  ,  Eiiu  rivale  ,  qui  est  Une 
liqueur  composée  d'espiit  de  nitre  et 
J'espiit  de  sel  ,  dont  les  Chimistes  se 
servent  pour    dissoudre  l'or. 

LÉGALEMENT,  s.  m.  Répartition  d'une 
d'un  somme  imposée  ,   f-iite  avec 


laxo  , 


lusieuiï 


ioalité  ou  avec  proportion  ,  sur  p 
xontribuables  ,   afin  que  chacun  en  paye 
la   part  qu'il  en  peut  porter.    /  e  régale- 
ment  de  Li   cnntribution  foncière. 
KEGALEMENT.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
leclure.  Le  tiavail  qui  se  fait  pour  met- 
tre un  terrain  de  niveau. 
RÉGALER.    V.   a.   Répartir,    distribuer 
une   taxe  ,     une    somme    imposée    avec 
égalité  ou  avec    propoition  ,    sur    plu- 
Sieurs  contribuables  ,  afin  que  chacun  en 
jaye    la   part    qu'il   en    ptut  porter.    // 
faut   régaler  cette    somme   sur    toute   la 
Communauté. 
RÉGALER,  v.  a.  Terme  d'Architecture. 

Mettre  un  terrain  de  niveau. 
RÉGAIÉ  ,    ÉE.   participe. 
RÉGALER,  v.  a.  Faire  un  régal ,  donner 
un  régal.  C'est  un  homme  qui  régale  bien 
ses  amis  ,  qui  s' entend  parjaitement  bien 
'i  ré'jdUr   ses  aims.    Ils  ont  fait  une  sa- 
tiété ,  et    ils  se  régalent  tour  à  tour  tou 
tes  les  semaines.  Il  nous  a  régalés  ma- 
gnifiquement. 
Régaler  ,    se  dit   aussi  par  extension, 
en, parlant  Des  choses    qu'on    fait  pour 
jéiouir    ses  amis  ,    pour  les  divertir.    Il 
nous   a    régalés    d'u".e    jolie     historiette 
gu'il  nous  a  lue.  Il  les  régala   d'un  beau 
concert. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant' Des  présens 
qu'on  fait  en  de  certaines  occasions. 
On  régala  V /tmhasyadeur  d'une  épéc 
enrichie  de  diamans.  En  ce  sens  ,  il  est 
TÎeux. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  en   maii- 

Vaisi    part    du    mot    Kégaler.    Ai-isi   on 

dit  d"un  homme   qui  a    éié   maltraité  , 

i^u'il   a  été  régalé   d'une  étrange  sorte 

On  le  régala  de  vingt  coups  de   bâton 

Et    on    dit    dans   le    même    sens  ,    S'il 

tombe  entre  mes  mains  ,  je  le  régalerai 

comme   il  faut.    Il   est   populaire. 

RÉGALÉ  ,    £E.  patl'ci|;a. 

ï,ÉGALtUR.  s,  m    Celui  ^ui  étead  la 
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ferre  avec  une  pelle  ,  à  mesure  qu  on 
U  décharge  ,  ou  tiui  la  foule  avec    des 

ba:te«. 
REGALIEN,  adj.   lï    n'a    d'usage  quVn 
celte  phrase  ,  Droiti  rtgalîens ,  signifie  , 
Les  droits    attachés   à   la  royuulé.    On 

conseiva  à  ce  Prince  tous  les  droits 
régiiitns  ,  à  la  réserve  du  droit  de  mettre 
garii'^on* 

RÉGALI.STE.  suHs.  mai.  Celui  qui  éioit 
pourvu  par  le  Roi  d'un  Bénc&ce  vacant 
en  régale. 
REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue  ,  action 
par  UqueïU  oo  regarde.  Regard  doux  , 
favorable.  Regard  tendre ,  amoureux  , 
languissant.  Regard  fier,  rude  ,  fa- 
rouche ,  tcnible  ,  affreux  ,  menaçant  , 
vi/  ,  perçant ,  pcnétrant.  Avoir  le  regard 
fixe  y  le  regard  assure.  Jcttr  un  regard. 
Lancer  un  regard.  Jeter  ses  regaids  de 
côté  et  d^autrc.  Promsner  ses  regards  par 
tout.  Composer  ses  regards,  yldoucir  ses 
regards,  y^lbaisscr  ses  r,^ards  sur  les  mi- 
s^rabl.i:s.  i  ourner  ses  regards  sur  quelque 
objet.  Détourner  ses  reg-irds  de  quelijuc 
objet.  Soutenir  Us  regards  de  son  Juge. 
il  le  glaça  d'un  regard.  Ce  Frince  l'ho- 
nora d'un  regard. 
Eu  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Regzrd  ,  Deux  poitiaits  de  mêmu  gran- 
deur ou  à  peu  près  ,  qui  sont  peints  de 
telle  aiauière  que  les  deux  figures  q'â  y 
sont  représentées  ,  se  regardent  l'une 
l'autie.  Il  a  dans  son  cabinet  un  regard 
d'un  L  hrist  et  d^une  Vierge,  qu'on  estime 
fort.  Je  mari  et  la  femme  se  sont  fait 
peindre  en  regard. 

Reg.\rd  ,  se  dit  aussi  De  ('endroit  fait 
pour  visiter  un  a  juL-duc  ,  et  pour  dis- 
tribuer les  jets  d'eau  ,  ou  pour  voir  s'il 
n'y  a  rien  à  refaire  aux  tuyaux.  Regard 
d\'au.  Regard  de  fontaine.  D^espace  en 
en  espace  ,  il  y  a  des  regards. 
Au  REGARD.  Façon  de  parier  adverbia- 
le ,  qui  signifie  ,  Par  raj  port  ,  en  com- 
paraison, il  est  pauvre  au  regard  d'un 
tel.  Il  est  vieux. 
REGARDANT,  s.  m.  Qui  regarde.  Fbr7à 
bien  des  regar dans.  Aux  yeux  des  regar- 
dons. Ou  dit  populairement  ,  Il  n'y  a 
pas  tant  de  Marchands  à  la  foire  que  de 
regar  dans, 

W  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  ,  Qui 
regarde  de  trop  près  à  quelque  cho^t-  , 
qui  est  (rop  exact  ,  trop  méi:ai;pr.  il  ne 
faut  pas  être  si  regardant  ,  trop  regar- 
dant. Il  n'a  d'usage  qae  dans  le  style 
fai:  ilter. 
Regardant  ,  ss  dit  en  termes  de  Bla- 
son ,  Des  animaux  qui  ont  la  tête  tour- 
nt-'e  comme  s*ils  regardoient  leur 
queue. 
REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sut  quel- 
que chose  ,  porter  s^'s  regards  sur  quel- 
que cbose.  Regarder  le  ciel.  Regarder 
la  campagne  licgardii  fixement.  Re- 
garder sans  sourciller.  Regarder  attenti- 
vement. Regarder  de  cvté.  Regarder  de 
côté  et  d'autre.  Regarder  da  tous  côtés. 
Regarder  devant  soi  ,  autour  de  soi  , 
derrière  soi.  Regarder  par-  la  fenê:re. 
Regardai  dans  vos  papiers,  regarde^  dans 
vos  livres  ,  si  cela  n'y  est  pas.  Regarde] 
au  C'Zdran  quelle  heure  il  est.  Que  rc- 
gardez-vous  là  f  Regarder  avec  plaisir. 
Regarder  à  ia  dérobéç»  Rc^^a  dsr  foi- 
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dament.  Regarder  ave:  envU.  Regarder 
avec  jalousie.  Regarder  avec  des  yeux  de 
concupiscence.  Regarder  quelqu'un  en 
face. 

On  dit  d'Ua  homme  qui  eo  craint  ud 
autre  ,  qu'/i  n'oserait  le  regarder  en 
face  ,  entre  deux  yeux.  Ce  dernier  est 
familier. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  U  vue  basse» 
qn'//  rcarde  de  près. 

On  dit  tamilicrement  ,  Regarder  quel- 
qu'un sous  le  nel  ,  pour  dire  ,  Ualler  re- 
garder de  près  afin  de  le  reconnoître. 
En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  is^-prise 
et  qu'on  ne  veut  pas  voir  ,  on  dit  ,  Je 
ne  veux  pas  seulement  le  regarder. 

On  dit  d'Une  femme  qui  aime  a  se 
mirer,  (\a'Lll?  passs  ses  jours  à  se  re- 
garder au  mhoir. 

On  dit  piovcibiatement ,  qu*l7n  chien 
regarde  bien  un  Èvêque  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  doit  pas  s'oîTenser  d'clre  re- 
gardé par  un  inférieur. 

On  dit  ,  que  Deux  armées  ont  été  long* 
temps  à  se  regarder  avant  que  de  combat- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ont  été  long- 
temps en  présence  sans  rien  faire. 
Regarder  ,  s'emploie  avec  diverses  fa- 
çons de  parler  figurées.  Ainsi  ou  dît  , 
Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas  ,  de 
travers  ,  de  cCté  ,  de  mauvais  œil  ,  pour 
dite,  Le  regarder  avec  m^piis  ,  avec 
dédain  ,  lui  témoigner  du  mépris. 
On  dit  ,  Regarder  quelqu  un  favcrahle- 
ment  f  le  regarder  d:  ton  œil ,  etc.  pour 
dire  ,  Témoigner  à  quelqu'un  qu'on  a 
de  la  bienveillance  pour  lui.  Et  lorsqu'il 
est  arrivé  quelque  cliose  d'heureux  à 
dt-s  gens  qui  étoient  (Ijus  l'aflliction  , 
on  dit  ,  que  Dieu  les  a  regardés  avec  des 
yeux  de  miséricorde. 

On  dii  figurément ,  Regarder  quelqu'un 
en  pitié  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
des  seniimens  de  compassion.  On  dit 
aussi  ,  Regarder  en  pici:  ,  ponr  dire, 
Rcgaraer  avec  mépris  ,  avec  dédain. 

En  parlant  d  Un  homme  heureux  ,  on 
dit  ,  que  les  astres  L'ont  regardé  favo- 
rablement à  sa  naissance. 
Regarder  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ,  et 
signifii^  figurément  ,  Être  vis-à-vis  ,  à 
l'opposite-  Cette  maison  regarde  V  Orient, 
Le  côté  du  Palais  qui  regarde  larivière. 
Ces  deux  maisons  se  regardent.  L'aiguille 
aimantée  regarde  toujours  Le  nord. 

Oii  dit  figurément,  qu'c/ne  maison  , 
une  fenêtre  ,  une  galerie  regarde  sur  la 
rivière,  sur  le  jardin  ,  etc.  poux  dire, 
que  De  cette  maispn  ,  de  cette  fenêtre 
on  voit  la  rivière,  le  jardin  ,  etc. 
Regardt^r  ,  signifie  figurément,  Pren- 
dre ga^il?  ,  songer  mûrement  à  quelque 
chose  Re^ardci  bîsn  à  ce  que  vous  cUc{ 
dire  ,  re^arde{-y  bien.  Avant  que  ds  vous 
engager  f  regarde^  bien  à  ce  que  vous  ave\ 
dessdin  de  Jaire. 

En  parUrî  d'Un  homme  fidel'e,  exa:t, 
d'une  probité  reroanuc  ,  ou  d'un  jngc- 
raenl  exquis,  on  dit  ,  t^a'Ll  ne  faut  pas 
y  regarder  après  lui  ^  qu'il  ne  faut  pas 
regarder  après  lui. 
On  dit  ,  (\u'Un  homme  regarde  de  près  , 
de  trop  prjs  à  toutes  choses  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  cvrict  ,  trop  exact  ,  qu'il  prend 
garde  aux  moindres  choses.  On  ne  met 
trompera  ^ds ,;'/  rcgéifd^ai  4c  près.. 
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En  parlant  d'Un  homme  sujet  k  faire' 
clés  fautes,  et  qai  a  soiiveul  besoin  d'in- 
dulgence, on  dit  ,  que  C'est  un  luvrime 
avec  qui  il  ne  faut  pas  regarder  de  si  pris, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  examiner 
sa  conduits  trop  sévèrement. 
Reuardeh,  signifie  Bguréraent  ,  Con- 
sidérer, examiner  avec  att^'atioù  ;  et 
alors  il  s'emploie  activement  ,  et  il  a 
un  régime.  Quand  je  regarde  telle  •:hose. 
Il  faut  regarder  la  personne  ,  le  mérite  de 
la  personne,  liegarde^  bien  la  bonté  de 
cette  étnfe.  Regarde^  ce  que  vous  rcfuse{. 
Regarde^  ce  que  vous  a'ls\  faire.  En  cela 
il  n'a  regardé  que  Dieu,  que  la  gloire  de 
Dieu  ,  et  nullement  son  propre  intérêt. 
Tout  bien  regardé  et  considéré  ,  vous 
tiouvere^  que.  .  .  .  On  dxl  aussi,  Vous 
ne  regarde^  pas  que...  pour  due  ,  Vous 
ne  considérez  pas  que.  .  . 
Regarder  ,  signifie  aussi  Concerner. 
^out  ce  qui  voiiv  regarde.  Faites  tout  ce 
qu'il  vous  pl.tira  ,  cela  ne  me  regarde 
point.  Cela  ri:;arde  un  tel  Prince,  four 
ce  qui  reg.irdc  cette  ujfaire  .  .  .  Je  prenis 
pan  à  tout  ce  qui  vcus  regarde.  Cette 
question  regarde  la  ?ilédccine  . 
On  dit  figiTrément,  qu' t/ne  swccfssion  , 

3a'une  charge  regarde  quelqu'un  ,  pjur 
ire  ,  qu'ElIe  lui  do'»'  venir  ,  ou  ^u'ii  y 
peut  prcleîidre.  //  a  peu  de  bien,  mais 
il  y  aune  succession  considératte  qui  le 
regarde,  ii  un  tel  meurt ,  cette  charge  me 
regarde. 

Regardé  ,   ée.  participe. 

RÉGENCE,  s.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorité  ds  ^o,,verner  un 
État  pendant  la  minorité  ou  1  absence 
du  Souverain.  Saint  Louis  ^  à  son  pre- 
mier voyage  d'outremer  ,  do  ma  la  Ré- 
gence du  Royaume  à  la  R-sine  Blan:he 
sa  mère,  y^près  la  mort  du  Roi  1  ouis 
XIII  ,  la  Régence  du  Royaume  fut 
donnée  à  la  Reine  Anne  d'.iutriche. 
Après  la  mort  de  Louis  le  Grand  ,  la 
Rê^ience  du  Royaume  fut  [déférée  à  son 
neveu  t'hitippe  ,  fetit  Jils  de  t'rauce  , 
Duc  D'Orléans. 

Vi  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps  que 
!a  R<^gence  durs.  Au  commencement  de 
la  Régence.  Sur  la  fin  de  la  Régence. 
Pendant  la  Régence. 

RÉGENCE  ,  en  quelques  États  de  l'Eu- 
rope ,  se  dit  Dts  personnes  qui  en  com- 
poàeni  le  gouvernement.  La  régence  de 
Suide. 

Il  se  dit  aussi  Du  Conseil  préposé  au 
gouvernement  d'une  Ville,  /.a  Régence 
d'^-îmsterdam. 

RïGrscE  ,  .se  dit  aussi  du  temps  pendant 
Lequel  un  homme  enseigne  publiquement 
«Ijns  un  Collège.  Fendant  le  temps  de  sa 
régence. 

RÉGHNÉRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  ré- 
génère. Lycurgue  fut  le  régénérateur  des 
mœurs  à      acédemone. 

RÈGÉ.MÉRri.TIO>f.   s.  f.  Réproduction. 

Action    di  régénérer.    La    régénération 

des  cka'rs.   La  régénération  des   mœurs. 

On  dit  en  Chimie  ,  La  régénération  des 

r.iéLaux. 

RÉGÉNÉRATION  ,  en  parlant  du  Baptê- 
me ,  se  dit  tigurément  pour  renaissance. 
Il  n'y  a  point  de  salut  sans  la  régénération 
en  Jti'.us-CH  Kl.-,  r. 

SE  RÉGÉNÉRER,   t.  lécipr.  S.:  leptg- 
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duîre.  Ce  caustique  empêche  les  cTiairs  de 
se  régénérer. 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de  nou 
veau  ,  donner  une  nouvelle  naissance  , 
une  nouvelle  existence.  Corriger  ,  ré- 
former ,  extirper  la  racine  des  abus  , 
des  vices.  Régénircr  les  mœurs  ;  régé- 
nérer un.  Empire.  Les  eafans  d'Adam 
sont  régénérés  en  J*  C, 

RÉGÉNÈRE,  ÉE.  parricïpe.  Il  a  été  ré- 
S^énéré  dans  les  f  j»"  du  Baptême, 

RÉGENT,  ENTE.  adj.  Qui  ré^it ,  qui 
gouverne  IViai  peud-nt  la  minorité  , 
ou  l'absence  d'un  Souverain.  JJ  Ahhé 
Suger  fut  régent.  La  Reine  régente*  Le 
i:^ rince  Régent. 
Il  est  aussi  substantif.  Le  Régent  du 
Royaume.   La  Régente. 

On  appelle  aussi  Régent ,  Celui  qui  en 
scigne  dans  nn  Collège.  Le  Régent  de 
Philosophie  ,  de  Rhéîorijae.i^i  on  appelle 
Docteurs  Ré^ens  ,  Les  Docteurs  Pro- 
fesscuts  eu  Thé-ologie  ,  ea  Droit,  eu 
Médecine,  Docteur  Régent  en  Droit, 
Docteur  Régent   en    AUJc:liie. 

RÉGENTiïR.  V.  n.  Eoseifiai-  en  qualité 
d:.  Rident.  Il  y  a  di.^  ans  quun  tel  ré- 
gente. Il  régente  dans  un  tel  Coliégc.  Il 
s*cst  retiré  pjrzcqn'ii  était  las  de  régenter. 
O  '  l'emplo  ft  activeiîioni  dani  quelques 
para>es  ,  comme  Régenter  la  :ixiè  ne. 
Régenter  la  troisième.  Régenter  la  Rhé- 
tori.jue.  Régjntcr  la  Philosophie.  Quelle 
classe  a-t-il  régentée^  ? 

Rêgentlr  ,  se  dir  figurément  de  ceux 
qui  aiment  à  dominer  ,  et  qui  veulent 
toujours  que  leuis  avis  prévalent.  Dans 
cette  acception  ,  il  s'emploie  également 
au  neutre  et  à  l'actif.  C'est  un  homme  .jui 
veut  réi^enter  par  tout.  Il  régente  tous  ses 
confrères. 

RécENTH,    ÉE.   par-icipe. 

REGICIDE,  s.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi. 
II  se  dit  aussi  De  celui  qui  coramc-c  ce 
crime. 

REGI.ff.  s.  f.  Administration  de  biens  ,  à 
U  charge  d'en  rendre  compte.  On  a  mis 
cette  succession  ,  ces  biens  en  régie.  On 
lui  en  a  commis  la  régie.  Sa  terre  est  en 
régie. 

Il  se  dit  principalement  de  l'adminis- 
tration de  ceux  à  qui  est  confiée  la 
perception  des  droits  ,  des  impositions. 
Régie  des  douanes.  Régie  des  droits 
d'enregistrement  ,  timbre  ,  hypothiqms. 
Inspecteur  de  régie.  Directeur  de  rcgic. 
Receveur  de  régis.  les  Employés  aux 
régies.  Les  Commis  d'une  rcgie. 

REGIMBER,  v.  n.  Il  ne  se  du  au  propre 
que  djs  bues  de  monture  ^  comme  che- 
vaux ,  mulets,  etc.  qui  ru';nt  des  pieds- 
de  deiiière,  lorsqu'on  les  touche  de 
Tépc-ron  ,  de  la  houssine  ou  du  fo.iet. 
Çluùnd  on  donne  de  l'éperon  à  ce  cheval , 
il  regimbe  au  lieu  d'avancer. 

Figarcment  ea  parlant  d'Un  inférieur 
qui  résiste  à  son  supérieur ,  et  qui  icfuse 
de  lui  obéir  ,  on  dit,  que  C*est  un  hom 
me  qui  regimbe.  Il  regimbe  co.Ure  l'é- 
peron. 

RIZGIME.  s.  m.  Ordre,  règle  qu'on  tienr, 
qu'on  observe  dans  la  manière  de  vivje, 
par  rappoit  à  la  santé.  Il  ohservc  un  ré- 
gime ben  incommode.  Peu  de  personnes 
s' accommoderoisnt  de  cette  sorte  derégi- 
mçt  Uii.v  de  régime.  Il  vii  sans  auiua 
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régime.  Te  régime  de  vivre  doit  être  dij' 
Jerent  ,  suivant  les  di^erfns  tempér.imc:ts. 
Les  Médecins  lui  ont  i-^rescrit  un  mau;  uts 
reg,ime. 

On  dit,  qu'C/n  homme  vit  de  régime  y 
d  un  grand  régime  ,  pour  dire  ,  qn'll  vit 
QQQ-seulement  avec  beaucoup  de  rè'ie  . 

t        ■  o        » 

mais  encore  avec  abstinence  ,  pour  con- 
server ou  pour  recouvrer  sa  santé. 

RÉGIME  ,  en  termes  de  Grammaire  j. 
signifie,  L'action  d'un  mot  sur  un  autre, 
et  la  manière  régulière  de  les  joindre 
ensemble.  Le  régime  du  veihe  actif  est 
l'accusatif  dans  les  langues  qui  ait  des 
cas.  Les  v£)hes  neutres  n* ont  point  de  ré- 
gime.   Les  prépositions  ont  leurs  rJgi.ncs. 

Régime,  en  termes  de  Palais,  siguiiie  , 
Gouvernement  ,  administration.  Ainsi 
on  dit  ,  que  Le  Commissaire  des  s::isies 
réelles  est  commis  au  ré-^ime  et  adminis.- 
traiion  des  biens  saisis  ,  pour  dire*  ,  qu'il 
est  chjrj;é  de  gou\eraer  ,  d'adniinislrei 
les  biens  saisi?. 

i*£GiMK  ,  sigmâe aussi.  Administration, 
Gouvernenieat ,  dans  un  s.-ns  plus  gé- 
néral. Aiusi  on  appelle  ia  nouvelle 
constitution  ,    Le   nou.e^u  régime,    et 

I  ancien  gouvernement  ,  L'ancien  ré~ 
gime, 

REGIMENT,  s.  m.  Corps  de  gsns  de 
gn^-rre,  cGiiipo<é  de  plu.sitnrs  Compa- 
gnies. fJcstrc  de  Camp  d'un  Re^im^nt 
de  Cavalerie.  Colonel  d'un  Régiment 
d' Infanterie.  Régiment  de  Dra-^ons, 
Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de 
Dragons. 

On  dit  y  Un  Régiment  sur  le  pied 
étran^a- ,  ponr  dire,  Ua  Régiment  payé 
sur  le  pied  élrangar  ,  dont  ia  paye  est 
plus  torte  que  celle  des  Régimens 
François. 

RÉGIMENT,  se  prend  quelquefois  fii^n- 
rénient  pour  Grand  nombre  ,  multitude, 

II  y  a  chei  lui  un  régiment  de  valets,  il 
a  un  régiment  de  créanciers  h  ses  trousses,. 
Il  est  da  style  familier. 

RiiGlON.  s.  f.  Grande  étendue  ,  soit 
sur  la  terre  ,  soit  dani  l'air  ,  soit  dan» 
le  ciel. 

Région  à  l'égard  de  la  terre  ,  se  dit 
d'Uue  graudo  étendue  de  pays.  Toutes 
les  régions  de  la  terre,  i  es  régions  d'Asie, 
Les  relions  d\.jrique  ,  etc.  j.  es  ré'^ions 
tempérées.  Les  régions  méridionales.  Les 
regioris  sepîentricuaUs.  La  dominaticii 
du  Roi  d'jCspagne  s'étend  sur  diverses 
Vcgions. 

A  l'égnrd  de  l'air  ,  les  Philosophes  le 
divisent  en  trois  régions  f  haute  ,  moyen- 
ne et  basse.  La  basse  région  ,  Est  celle 
qui  touche  la  terre  et  qui  l'environne 
immédiatement,  la  moyenne  région  ,  Est 
CL'ile  qu'on  supjjose  commeucei  iju-dessuà 
des  plus  hautes  mcutagncs.  El  1  a  haute 
région  ,  Est  ceile  qu'on  prétend  qui  va 
jusqu'au  ciel  de  la  Lune. 

A  l'égard  du  Ciel  ,  les  Augures  Ro- 
mains le  divisoieni  en  quairt  ré-ijjus 
lorsqu'ils  vou  oient  tiier  d.s  p-é^a-'es. 
Les  anciens  Philosophes  cibOiem  ,  la, 
région  du  feu  ,  paur  dire  ,  La  partie  de 
1  air  U  plus  élevée. 

ÎIegiox  ,  en  termes  d'Anatomie  ,  se 
dit  de  différentes  pojtioas  du  cgils 
humain. 

R-tGioN  É?iGASTRi(2U£  ,   est  la  iégi«a 
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sup'îrienrc  dn  bas  ventre  ,  qoi  commenfe 
au- Jessous  du  sicrDum  ,  a  l'endroit  qu'on 
noinn:c  b  fr,sse:te  ,  e(  va  jusqu'il  deux 
iioigts  aii-Jsssus  de  l'om'oiUc. 

RÎGUJN  oMim-i'-ALE.  C'cst  le  nom 
qu'on  noaae  à  'u  région  moyenna  du  bas 
ventic. 

Hhuio!'  IIVPOGASTTIIÇVI.  On  a|>pelie 
jin^i  b  vigion  Miiérieuie  du  bas  venlrc. 

RSGIONf.  (  E  REGIONS.  )  Expression 
emprunlés  du  latin  ,  et  usiléi:  en  Impri- 
merie ,  eo  pailant  des  ouvrages  eu  deux 
ou  piuslcnts  colonnes  correspoid^nlcs  , 
coaaie  un  orif.ini.!  et  une  traduction  ; 
et  qui  signiie  que  les  portions  de  cba 
que  matière  sont  compassées  de  ma- 
nière qu'elles  sont  toujours  l'une  à  coié 
de  l'autre.  Mettre  des  blancs  dans  une 
eolonne  ,  afin  qu'elle  tombe  e  rCf^ime. 

RÉGIR,  v.'a.  Gouverner.  Rè~.r  u"  Etat- 
Il  est  difficile  de  régir  un  grand  peuple. 
Ce  Monarque  a  sagement  régi  son  licyau- 
me.  Cet  Eréqu:  a  bien  régi  son  Eglise. 
H  ne  se  dit  guère  que  daas  l~  style 
^-outenu. 

RÉGIR  ,  en  termes  de  Pratique  .  signi- 
fie ,  Administrer  sous  l'autoiiié  de  la 
Justice.  Ktn;,  une  succession  par  autcrité 
de  Justice.  Il  a.  été  ordonné  que  les  biens 
scroienl  régis  par  un  Cur.:te-u: 

Il  se  dit  aussi  De  l'administration  des 
Finances.  Ce  Ministre  sut  régir  si  l-icn  les 
Finances,  qu'en  peu  de  temps  il  y  rétablit 
l'ordre. 

EiGiR  ,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  De  la  construction  dus  verbes  et  des 
j>rcposiiions  qui  ont  un  certaia  régime. 
Ainsi  0.1  dit  dans  les  langues  qui  ont 
des  cas,  qu'L'.i  l'crbe  actif  régit  l'accu- 
satif,  qu'une  préposition  réjit  un  tel  cas  , 
pour  dire  ,  qu'Un  ttl  verbe  se  construit 
avec  le  nom  i  l'accusalif ,  et  qu'une 
piépcsi;iou  se  construit  avec  un  tel  cas. 

RÉGI  ,    lE,   participe. 

RÉGISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit  par 
commission  ,  et  a  la  charge  de  rendre 
compte. 

Il  se  dit  particulièrement  des  Admi- 
n'.sirateuis  des  régies  d'un  Etat,  les 
rc:(iiseurs  des  dnuants. 

RF.GISTR.ATEUR.  s.  m.  Nom  de  cer- 
tains OiEciers  de  U  Cbancellerie  Ro- 
iKaiue  ,  qui  enregistrent  les  bulles  et  les 
suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (  Plusieurs  écrivent  et 
prononcent  Kegitre.)  Livre  cii  l'on  écrit 
pour  y  avoir  recours.  les  registres  du 
Conseil.  Rcgi'.trs  de  l'Assemblée, _  de 
l'Hôul  de  Ville,  le  registre  du  Curé. 
Registre  des  Baptêmes  et  des  Afariages. 
Jicgistre  d'un  Marchand  ,  d'un  ban- 
quier ,  etc.  Anciens  registres.  Gros  re- 
gistre. Tenir  registre.  Mettre  ,  coucher 
sur  le  registre.' Extraire  quelque  chose 
d'un  registre  ,  des  registres.  Extrait  des 
registres.  Cette  feuille  a  été  tirée  ,  arra- 
chée des  registres.  Registre  de  Greffier  , 
de  Notaire.  Compulser  les  registres.  Il 
a  été  obligé  d'appa  ter  son  registre ,  Il  eu 
sera  délibéré  sur  le  registre.  Il  a  écrit 
telle  chose  sur  son  registre.  On  a  vu  par 
son  registre.  Son  registre  en  fait  joi. 
}i appcrtc\-vous  en  à  son  registre. 

Eu  parlant  d'Un  bommc  exact  ^  écrire 
sur  son  registre  toutes  les  choses  qui 
doiTenty  être  éciitcs,  on  dit ,  que  C'tst 


R  E  G 

un  homms  qui  tient  bon  etfiicUt  registre 

d:  tout. 

Oi  dit ,  Charger  un  registrs  ,  pour  dire  , 
Kcriri:  sur  le  lugiatre.  ili ,  Vecharger 
un  registre  ,  po.ir  dire  ,  Uouucr  uue 
décharge  ,    et  l'écrire  sur  le  registre. 

Ou  2i>p.:iie  y'aisseau  dj  registre  ,  Un 
vaisseau  qui  va  aux  ladcs  ojcidcalale» 
avec  p-rni.iiija   cnre^.sîiée  a  Cid.x, 

jProvcibialeiicnt  ut  ûguiejient  ,  lots- 
f[a'oa  veut  marquer  qu'o.i  se  souviendra 
du  iéplaisii  «^u  00  a  r.-;u  de  quelqu'un  , 
on  dit  ,  C'est  un  homme  qui  tsr  sin-  mes 
registres,  qui  est  eèii:  sur  injs  registres. 
Et  en  pariaat  d'iJa  homme  qui  reuia'- 
qu^  ,  qai  retient  t-xjctcmeut  tout  ce  .^u'il 
voit  ei  tout  ce  qu'il  entend  ,  on  dit ,  que 
L'est  un  hjm.nc  qui  tient  registre  de  tyizfti 
citoses. 

iitcisTRE,  en  parlant  d'une  orgue  ,  se 
dit  Oes  bâtons  qu'on  tire  pour  laiic  jou.r 
les  di'jféreus  jsi.x  d'un  orgue. 

RtciSfRE  ,  en  termes  de  CKimic  ,  se 
d.t  Ui  certaines  ouvertures  qui  sont  au 
louineau  ,  qu'on  bouche  et  qu'on  dé- 
bouché selon  les  degrés  de  chaleur 
qu'un  veut  donner. 

REGISTRE,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Di  U  criespondance  que  les  lignes 
des  doux  pages  d'un  feuLUtt  ont  les 
un  s  avec  les  auites.Ainsi  on  app-lleBon 
ie''istre  ,  L'exactitude  de  cette  corres- 
pondance. Mauvais  registre  ,  Le  détaut 
de  Cïtte  correspondance.  Et  on  dit  , 
Faire  son  registre  ,  pour  dire  ,  Tirer 
l'une  sur  l'autre  les  deux  pages  d'un 
feuillet  ,  en  telle  sorte  que  les  lignes  se 
répondent  exactemsui. 

REGiSTRÎiR.  v.  a.  (  Plusieurs  pronon- 
cent et  ccrivecl  llegitrer.  )  Term;  de 
formule  ,  qui  se  dit  quelquetuis  pour 
Earegiitrer  ,  iusércr  dans  le  icgïslre. 
lu  ,  publié  et  registre. 

Rfcistré,    et.  participe. 

RiiGLE.  s.  f.  îiisitumcnt  de  MatSéma- 
liqujs,  long,  droit  et  plat  ,  fait  de  bois 
ou  de  métal,  et  qui  sert  à  lirer  des  li- 
gnes droites,  tièi^le  de  bois,  ds  cuivre , 
d'jcitr.  Cette-règle  estfvrt  droite.  Dres- 
ser une  piice  -de  bois  à  la  règle.  Cette 
règle  est  bonne  ,  est  faussée.  Se  servir 
de  la  règle  et  du  compas. 

Ri^GLE  ,  'signifie  tigurémcnt  ,  Principe  , 
maxime,  loi,  enseignement,  et  géné- 
raiemciif  tout  ce  qui  sert  à  conduire  , 
à  diriger  l'est-rit  et  le  cœur.  C'est  une 
règle  certaine  peur  discerner  le  vrai  d'avec 
le  faux.  Une  règle  s.':re  pour  ne  pas  se 
tromper.  Tene{  cela  pour  une  règle  in- 
faillible. Règle  de  foi.  Règle  de  con- 
duite. Règle  de  mceurs.  la  religion  doit 
être  notre  principale  règle  ,  nolrc  règle 
invariable,  la  justice  était  la  règle  de 
toutes  ses  actions.  les  rîgles  du  devoir. 
1  es  règles  de  la  morale  chrétienne.  1  es 
règles  de  l'honnêteté  ,  de  la  bienséance, 
suivre  la  règle.  Se  conformer  à  la  règle. 
S'écarter  de  la  règle.  Il  ne  se  conduit 
que  par  de  fausses  règles,  la  plupart 
des  hommes  se  Jont  des  règles  à  leur  fan^ 
taisie. 

V.  signifie  quelquefois.  Ordre,  bon 
ordre.  //  vit  sans  règle.  H  n'y  a  point 
de   règle    dans  cette   mai.on. 

U  se  prend  aussi  pour  Exemple  ,  mo- 
dèle, i/  est  la  règle  de  tous  ceux  de  son  âge. 
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Il  !t  dit  encore  Des  lois  Immaîie) , 
des  ordoonaoces  ,  des  couiuni;:s  ,  des 
usages.  Telle  est  la  règle  établie  par  la. 
loi.  C'est  la  règle  que  les  enfuns  héritent 
de  leurs  pires.  Les  règles  delà  Justice, 
i  ette  pnicéduie  est  dans  les  règles ,  selon 
lis  règles.  Lesrèg.es  de  la  politesse ,  etc. 

Oj  dit ,  qu'iy'ii  prcccdé  fit  Jjfis  les  rè- 
gles ,  n'est  pas  dans  les  rig.es,  pour  dire, 
qu'il  est  ou  qu'.l  n'tji  pas  conlornis  à 
quelque  pré.;ep!e  ,  à  i,uel^ue  piiucipe 
de  nii^iale  ,  de  bienséance  ,  ii  l'usage 
reçu  parmi  les  hjunétes  g'ns  ,  etc. 

Ou  dit  encore  ,  Etre  en  règle  ,  se  met- 
tre en  règle  ,  pour  due  ,  Eue  au  point  , 
se  nielite  au  point  que  la  lui ,  U  cou- 
tume oa  l'usage  demandent.  Je  suis  en 
règle  avec  lui  ,  je  lui  ai  rendu  sa  visite. 
il  s'est  mis  en  règ.e  ,  il  a  présenté  sa 
comptes. 

On  dit  proverbialement,  qu*//  n'y  a 
point  de  règle  sans  exception  ,  pour  dire  , 
qu'Une  loi  ,  qu'une  maxim.:;  ,  quelque 
gcnérale  qu'elle  soit  ,  n'est  point  appli- 
cable a  tous  les  cas  particuliers.  Oa 
d.t  aussi,  que  L'exception  confirme  l,t 
règle,  pour  dire,  que  La  nécessité  où 
l'on  est  d'excepter  les  cas  particuliers 
dius  lesquels  une  Ici  ,  eue  maxi.ue  n'est 
point  aj/plicable  ,  prouve  qu'elle  doit 
s  s^,)liq,,er  dans  lo.;s  les  auîieî  cas. 
KîGLE  ,  en  parlant  des  scunces  et  de» 
ai!s  ,  se  dit  i>es  préceptes  qui  les  en— 
seigae.it  ,  dcs  pilncipts  et  des  méihn- 
des  qui  en  leodent  la  co.inoissauce  plus 
facile  ,  et  la  praii-:(!ie  plus  sûre.  L'étude 
des  règles,  la  connaissance  des  règles. 
1  es  r'.gles générales.  Les  règles  particu- 
lières. S'attacher  aux  règles.  Observer 
les  règles.  l'-'égliger  les  règles.  Donner  , 
presciirc  des  régies.  Cela  est  seU'-i  les  rè- 
gles de  l'art.  Les  yègles  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Logique,  de  la  Poésie,  de 
la  Peinture  ,  etc.  ^.tarder  les  règles,  i^io- 
ler  les  ngies.  Les  régies  du  Théâtre.  La 
règle  des  vingt-quatre  hein  es.  Les  quatre 
premières  règles  de  l'^.rithme tique.  La 
règ  e  de  trois.  Attaquer  une  pi.t:e  dans 
Us  règles.  2'railer  un  malade  dans  les 
règles ,  selon  les  règles.  Apprendre  une 
Langue  par  les  règles. 

En  ternies  d'Ariihmérique  ,  on  dit  , 
Faire  une  règle,  pour  diie  ,  Faire  une 
opération  d'Aritbméritjue  ,  selon  les  lois 
de  cette  science.  Faire  la  règle  de  trois. 
Donner  une  règle  à  J'aire  à  un  écolier. 

Ea  parlant  d'une  pièce  de  Théâtre, 
on  dit ,  qu'Eue  est  dans  les  règles  ,  se 
Ion  l:s  règles  ,  pour  dire  ,  que  Toutes 
les  règles  du  Théâtre  y  sont  exacte- 
ment observées.  Et  les  Comédiens  di- 
sent,  qu'6//re  pièie  nouvelle  est  tombée 
dans  les  règles  ,  qu'c/ie  est  dans  les  ré- 
gies ,  Lorstjue  ia  recette  commence  à 
être  au-dessous  d'une  certaine  somme 
hxée.  Q^uand  une  pièce  nouvelle  est  tom- 
bée dans  les  règles  ,  C /lutcur  n'a  plus 
de  part   au  profit  des  représentations. 

Eu  temes  de  Médecine  ,  on  appelle 
Hè->les  ,  La  purgaiion  ordinaire  et  na- 
tur.:lle  des  femmes.  Lite  se  porte  mieux 
depuis  quelle  a  ses  règles.  Ses  règles  ont 
cessé. 
RÈGLE  ,  signifie  encore  ,  Les  Statuts  que 
les  Religieux  d'un  Oidre  sont  obligés 
d'observer,   la  Lègle  de  Suint  iienuii. 
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ta  RJyîe  de  Saint  François.  Observer  , 
parAa,  maintenir  la  Règle,  hnjrciti- 
dre  ,  violer  la  Règle.  Le  Pape  a  ap- 
prouvé cette  Règle,  l'a  mit-aée  ,  la 
adoucie.  Il  y  a  parmi  les  tiehguux  des 
liè^Us  plus  sévires  les  unes  qr.c  les  au- 
tres. Ce  Religieux J'ait  fort  b:en  sa  Ri- 
■>le,  c'est-à-dire,  il  l'observe  très-exac- 
tement. 
REGLEMEMT.  s.  m.  Orlonnar.ce  ,  sta- 
tut qui  apprend  et  prcsciitce  ;;ne  l'on 
doit  faire.  Rcglensnt  de  Police.  Ki,-;le-- 
ment  pour  la  Justice  ,  pour  les  Finances. 
Fa:rêun  rizUnicnl.  Publier  un  règlement. 
Contrevenir  aux  rè^lemens.  tJbserver  les 
riglcmens.  Arrit  en  forme  de  reniement. 
li  se  prenJ  cjue^uciois  pour  L'action 
ie  régler,  comme  ilaas  celle  phrase, 
TravaMer  au  rè:;lement  des  limites. 

Oa  dit ,  Plaider  en  règlement  de  Juges  , 
pour  dire  ,  Plaider  a!ia  de  faire  JéciJer 
à  O'Jsl  Tribunal  uce  alïaiie  doit  être 
portée.  Et  l'oT  dit  dans  1=  niôine  sens  , 
Instance  en  règlement  de  Juges.  Arrêt 
en  règlem.-it  de  Juges. 
RÉGLÈMiîMr.  aJv.  Avec  règle  ,  d'une 
minière  réjlée.  On  vit  règlement  dans 
cette  maison,  il  se  porte  mieux  depuis 
quil  vit  règlement. 

U  se  dit  aussi  Des  choses  "ji  se  font 
toujours  pr4cisément  de  la  même  ma- 
nière ,  dans  le  même  tem^'^s.  //  srupc 
règlement  à  sept  heures.  IL  étudie  réglé- 
r.i:nt  ses  six  heures  par  jour.  La  fièvye 
le  prend  règlement  tous  Us  jours  à  telle 
heure. 

REGLEH..  V.  a.  Tirer  des  tigties  sur  du 
papier  ,  du  parchemin  ,  du  vélin  ,  du 
canon  ,  etc.  pour  servir  de  règle  ,  ou 
pour  l'ornement.  Régler  du  papier.  Ré- 
gler un  exemple  à  écrire.  Régler  du  pa- 
pier pour  noter  de  la  mwsique. 
KÉGL£n  ,  signifie  lî^urénjecl  ,  Conduire  , 
diriger  stiiv^at  cerlHincs  lègles  ,  assu- 
jettir à  certaines  règles,  tegler  sa  vie. 
Jiéslcr  ses  actions.  Régler  ses  mœurs. 
Régler  ses  désirs.  Régler  sa  maison.  Cet 
£vèque  a  bien  réglé  son  Diocèse.  Régler 
le  prcscnt  par  le  passé ,  sur  le  passé. 
Hèglcr  une  ch.^se  par  une  anire.  Régler 
le  prix  des  marchandises.  llfautrJglcr  sa 
dépense  sur  son  revenu,  i'''o::s  ne  p}uve{ 
recevoir  que  tant ,  régle\'  vous  là-dessur. 

On  dit ,  Régler  ses  araires ,  pour  dire  , 
Les  roeltie  dans  u.a  bjn  ordre. 

On  dit  ,  Se  régler  sur  quslpi'un  ,  poi-.r 
du2  ,  Se  conduire  sur  Te-teinpie  de  quel- 
qu'un ,  prendre  i]<;elqu'an  pour  modèle 
de  sa  conduite.  Et ,  5c  régler  sur  quel- 
que chose  ,  pour  dire,  6e  CJnfonner  â 
ce  qui  a  été  décidé  oa  pratiqué  sur 
quelque  chose.  /-■  ne  veux  pas  me  régUr 
sur  cela.  Se  iJgUr  sur  l'exemple  des  pe,- 
sonr.es  sages. 

On  dit.  Régler  sa  dépense  ,  régler  sa 
table  ,  son  équipage  ,  pour  dire  ,  Sleitre 
un  certain  ordre  dans  la  dépense  de  sa 
malijn  jd-;  sa  lablj,  etc.  On  le  dit  aussi 
qticlqueiois  ,  potir  dire,  Retrancher  sa 
dépense,  $o:i  érui^age  ,  etc. 

Oa  dit,  qu'Ciic  fièvre  commence  à  se 
régler,  pour  dire,  qu'Après  que  les 
accès  eu  ont  été  irrcgnliers  ,  elle  com- 
mence à  se  tourner  eu  tierce  ,  en  quar- 
te ,  etc. 
Oa  dit,  Régler  une  pendule  ,  une  mon- 
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tre  y  pour  dire  |  La  mettre  en  ëtat  d'al- 
ler bien. 
Rf.gles,  signifie  aas.i  ,  Déterminer  , 
décider  une  chose  d'une  façon  ferme 
et  stible.  Régler  tes  séances.  Cela,  n'a 
pas  encore  été  ré^lc.  iiégUr  toutes  cho' 
se;.  On  a  réglé  quj... 

Oa  dit,  J\égler  les  différends,  pour 
dire,  Lc'i  terminer,  soit  par  un  juge- 
ment ,  SJÏt  par  uî  accû'Dm^'lement.  On 
dit  aussi,  KégUr  une  pJJj.ir2  ,  régler  un 
catn.)tc  f  pour  dire  ,  Terminer  ua?  af- 
faire ,  arrêter  un  compte.  Et  ,  RcgUr  le 
mémoire  d'tri  ouvrier  ,  pour  dire,  En 
mettre  tous  les  articles  à  leur  juste  va- 
leur. 

On  dit  en  ïermss  d^  ?raîiq-ie  ,  Régler 
la  Parties  à  écrire  et  produire  ,  pour  di- 
re ,  Ordonner  queles  Paities  écriront 
et  produiront  dans  uci  cerîaiii  temps- 
KÀGLK  y  ÉE.  participe-.  Vu  pipi^T  re^lé. 
Uns  vie  réglée.  Une  maison  bien  réglée. 
Dispute  réglée.  JiL'ur es  récriées,  Moiivc 
m:,it  ré^^ié,  l-^ endulc  bien  rL'glJc. 

On  dit  fataili^rement ,  hus  rangs  sent 
réglés  ,  po-Lir  dirs  ,  Il  ns  pei^t  y  avoir 
entre  ri3^s  ,  ni  sujet  de  dispalo  ,  ni  oc- 
casion de  C'^rév.ioaic-. 

On  dit  ,  //  est  rL'g!é  qn:.  .  .  pour  dire  , 
il  Bit  d;iiertaind  q:;e.  .  ,  Et,  Cela  est 
réglé  f  poar  dir^  ,  Cîla  est  juge  ,  ar- 
rêté ,   conclu. 

Ou  dit  proverbialement  d'Ui  honarre 
qui  observe  avec  uiiï  grande  ponctualité 
une  certaine  manière  de  vivre  ,  quVf 
est  réglé  com  ne  un  papier  as  mnnpie* 

On  dit  aussi  p:ovs:bialeracnt  ,  que  la 
rie  d'an  hy.n.-ne  ,  t\ns  sa  jouriée  est  ré- 
glés comme  un  panier  de  musi.jus  ,  pour 
dira  ,  qu'il  fait  tous  les  jours  les  mêmes 
choses  à  peu  près  aux  mêmes  heures. 
ll.ïGLÉ  ,  s'e.aploie  en  plusieurs  phrases 
ptutôt  comras  adjectif  que  comme  parti- 
cipe. Âiiisi  on  dit  d"Un  homme  saqe,  que 
C'est  u.i  homme  réilé  ,  un  esprit  rà^lé. 
Ou  dit  aussi  ,  qu'i/n  homme  tient  un 
ordinaire  rcglà  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient 
tous  les  jourssou  orJinaire:  (\ii3  J.  e  p'ix 
d'une  marchandise  est  réglé  ,  pour  dire  , 
qu'il  es;  fixé ,  et  qu'il  n'y  a  point  à  mar- 
chander :  qa'6^-ï  hom.r.c  a  le  p:^uls  réglé , 
pour  dire  ,  qut;  Les  bitremeos  d-*  «on 
pouls  sont  égaux  sans  être  trop  forts 
ni  trop  fréquens  :  et  qu't/nf  jicire  est 
réglée  ,  pour  dire  ,  que  Les  accès  en  i 
seul  rc-guliers.  j 

On  dit  ,  que  Des  bois  sont  en  coupes 
régîtes,  qu'on  Us  a  mis  en  coupes  réglées  , 
pour  dirt-  ,  qu'Où  en  coupe  toos  les  an? 
!  une  certaine  qumiiié  d'arpeiis  à  uu  cer- 
tain 'ige  ,  en  sorte  que  les  coupes  dilic- 
rs.itcs  se  succidc-nt  les  unes  aux  autres. 
Oa  dit  aus^îi ,  qi\*  Une  femme  at  réglée  , 
pour  dire  ,  qu'Eile  a  ses  menstrues  ré- 
giilîèremûnt, 

Oa  apuellc  'Froup es  réglées  ,  Des  trou- 
pes eilfjteaucs  sur  pied. 
RiiGLST.  sub.  m.  Terme  d'imprimeTÎc, 
Ptîitc  rè^le  de  fonte,  dont  les  impri- 
meurs se  servent  pour  marquer  dos  li- 
gnes droites,  il  y  a  des  réglets  simples, 
doubles  cî  ttiplrs.  "^ 

R!j.GLETTE.  s.  f.  Ttrme  d'ïmprimeîie. 
Pcîite  rcj;ie  de  bois  qui  sert  au-^  Compo- 
sieurs  à  tirer  leurs  lien',  s  du  *o:i!pcs- 
tcur ,  et  ii  les  placer  sur  ta  L-î'-'f  • 
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REGLISSE,  s.  f.  Plante  dont  U  racine 
e^t  d'un  grand  nsage  en  Médecine  dans 
les  tisanes  ,  pour  adoucir  les  humeurs 
icrcs  ,  et  remédier  aux  vices  de  la  poi- 
trine. Le  suc  de  celte  racine  se  pnïpare  j 
soit  en  blanc  ,  soit  en  noir  ,  et  se  nom- 
me Jus  de  réglisse. 
RÉGNANT  ,^ANTE.  adj.Qut  règne.  Te 
Roi  régnant,  ta  Règne  régnante.  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  d'Un  Souverain  qui 
n'eçt  pas  Ivoi.  Te  Prince  régnant.  le 
Frince  à  présent  régnant. 

il  se  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  p^^r- 
lant  Des  choses.  Le  goût  régnant,  i'o- 
pinion  régnante. 
REGNE,  s.  m.  Gouvernement,  adminis- 
tration d'un  Royaume  par  un  Roi.  Hè- 
gne  heureux.  Règne  doux-  Rfgne paisibéf, 
Rc£_ne  tranquille.  Règne  glorieux. l/n  r,)~ 
gns  plein  de  troubles.  Vu  règne  plein  de 
tia;'erses.  Unrigne  malheureux.  Vnrègne 
dur.  Un  T'-gne  court.  Un  règne  Ions;-  Pen- 
dant le  régne  ,  durant  le  rùp,ne  d'un  tel 
Rci.  Snus  le  rc^ne  d'un  tel  Frince. 

H  se  dit  par  Extension  Des  Princes 
Souverains  ,  quoiqu*ils  n'aient  pas  le 
titre  de  Roi, 

On  dit  en  styîe  de  l'Ecriture  Sainte, 
!e  ligne  de  Jesus-Chist  sur  les  ames^ 
le  r}gnc  de  Jesus-Christ  est  en  nous. 

On  dit  aussi,  le  règne  de  la  gphcs  , 
pour  dire  ,  Le  pouvoir  de  la  grSce.  Et  , 
le  rl-gne  du  péché  ,  pour  dire,  L'empire 
-d'i  péché  sur  les  horarntj. 

On  dit  fit^urémcnt  ,  [::rc  crrr^rn?,  potir 
cire  ,  Être  en  vo^^ne.  Cette  mode  e-:t  fort 
en  règne.  C  eîtc  façon  de  parler  est  fort  en. 
règne. 

On  dit  en  Phy«;iqne  ,  le  rèi^ne  animal  , 
le  règne  végétal  ,  le  règ.xe  mhiéral  ,  pour 
dire  ,  Les  animaux  ,    les  végétaux  ,    les 
minéraux. 
Règîîe  ,  se  dit  aussi  De  la  tiare  du  Pape  ,  ' 
et  des  csuronnf s  suspendues  sur  le  maî- 
tre autel  d'uTie  Eglise.  La  Tiare  se  nom- 
rti?  auîsi   1  rirégne. 
RÉGNER.   V.    n.    Régir,    Eouvtrner  iii% 
État  avec  tiîro   de  Roi.   Régner  heurew 
seme'ît.  Régner  absolument  ,  despotique 
ment.    Régner   long-temps.     Régner    en 
pai'C.  Il  régnait  sur  dîvCiS  peuples.  L'art 
de  rc'gner. 

Il  so  dit  par  extension  Des  Princes 
Souv€rai;iç  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  Is 
îitre  Je  Roi. 

]i  se  dit  aussi  fi<;u^émpn^  ,  et  «i=;uîfi*> , 
Dominer,  l  a  giâ:e  règne  dans  U  c-xur 
des  Justes.  Le  Sage  règne  sur  ses  pas-icns. 
Quand  l'ambition  règne  dans  une  amc. 

Il  sîgniSe  e^icore  figuréaisnt ,  Etre  erx 
cré'Jil  ,  en  vogue  ,  à  la  nj.ode.  Fendant 
que  ce  Juvcri  et  ses  créature?  féc<i:yicnt  à. 
la  Cour.  Cette  doztvinc ,  cctiv  opinion  a. 
rénué  long- temps.  Cette  mode  règiw  de- 
puis peu.  Vav,;rite  ,  i'ijiîérC-t ,  la  îror,:^ 
pcrie  rè-jne  plus  que  jamais» 

On  dit,    que  J  'hvp^rhrle  ,   que  Vant'~   ' 
thèse  ,  que  l'ironi,:  règne  dans  un  discours  , 
pour   dire,   que  Ces  tigmcs  y  sont   lo-t 
fiéquonles. 

On  dit  ,  qu'  Une  corniche  ,  uvc  filse  ,  urt 
balcon  ,  un  corridor  ,  régnent  le  lon'^  d'un 
biitimcnt ,  régnent  autour  d'un;  cf:ambre  , 

etc.  pour  dire,  qu'L^ne  corniche,  qu'i:;i;i 

frise  i'ûtcnfl  tout  l^"  \r>v",  c'un  lS.liii:cGt  , 

tout  auicux  d'une  (.héirbie. 


4o3  R  E  G       . 

0:i  dit  ausji ,  T-i  vmt  qui  rlgne.  ta 
"1  ■'l^àie  qui  règne, 

RiîGNrCOi.E.  s.  (  Le  G  ssprononCî  da- 
jemvnt.  )  Il  se  Hit  Dî5  liabitans  naturels 
d'un  Royaume  pour  les  distinguer  des 
clranf:ers. 

REGON'FLEMENT.  s.  m.  Elévaiina  des 
eaux  dont  le  couis  est  aiiéié  par  quel- 
que obst.icle. 

REGONFLER/  v.  n.  Il  se  dit  Des  eaux 
couraatcs  qui  s'enflent  et  s'tlèvent  , 
quiad  elles  sont  aitètées  par  quelque 
obstacle. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  c- 
qui  regorge.  Le  regorgement  de  La  riv.ère 
a  inondé  l.t  prairie.  I  e  rc^^orienent  de  /j 
bile.   •  cre^or'.:cmeni  des  humeurs. 

R::G0RGER.  -.  n.  Déborder,  s'épan- 
cher bors  de  ses  bornes.  Il  ne  se  dit  au 
propre,  que  De  l'eau  et  des  auties  li- 
queurs. Les  ruines  de  ce  pnnt  ont  fait  re 
gorgcr  la  rivière.  Quand  on  a  trop  de 
sang  ,  il  regorge  souvent  par  le  ne{. 

On  dit  Sgurénient  ,  Regorger  de  biens  , 
de  richesses  ,  de  tlds  ,  de  vins  ,  etc.  pour 
dire  ,  En  avoir  une  grande  abondance. 
//  a  t.n£  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette 
Tro'.'incc  regorge  de  blés  ,  de  fruits. 

On  dit  aussi  d'Un  hammc  qui  jouit 
d'une  parfaite  santé,  qu'.'i  regorge  de 
s.inti'.  !1  est  familier. 

RKGOULER.  V.  a.  Il  est  populaire;  et  il 
signi&e  ,  Rabioucr  ,  repousser  avec  des 
paroles  rnJes  c;  l.'icheuses  ,  un  hooirae 
qui  dit  ,  qui  propose  quelque  chose.  Il 
ti:  faut  pas  ainsi  rc'oulsr  les  gens. 

Re5ûi;i.k  ,  ÎE.  paiticipe. 

On  dit  popu!aiieni;nt  ,  J'en  suis  regou- 
lé  ,  pour  dite  ,  J'en  suis  rassasié  jusqu'au 
Jé-;OJ!. 

RSGRAT.  s.  m.  \  ente  a  petite  mesure  , 
à  petit  poids. 

REGR'^TTER.  v.  a.  Gratter  de  nouveau. 
1'.  a  envenimé  sa  plaie  ,  à  force  de  gratter 
et  de  regrait''r. 

Ilsigniiie  aussi  Racler  ;  et  il  se  dit  pro- 
prement Des  bitimens  de  pierre  détail- 
le ,  dont  on  enlève  la  superScie  pour 
les  faire  paroître  neufs.  Kegrattcr  une 
r,iaison.  RegraCter  nue  muraille. 

Rïûratte.i  ,  sig'-'iiie  figurément  ei  fa- 
Eiilièrement  ,  F.'.ire  des  réductions  sur 
les  plus  petits  aiticles  de  la  dé|)eiise 
d'un  compte.  C'c;t  un  h-^mme  qui  rs- 
grattc  sur  tout.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

K'SaiTTÉ  ,   ÉE.  participe. 

REGRATTIER  ,  !ÉRS.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  vend  à  petite  mesure  ,  à  petit 
poids.  Petit  marchand  qui  vend  des 
denrées  en  q^tail  et  de  la  seconde 
main, 

ïl  se  dit  figurément  De  celui  qui  sur  un 
compte,  sur  une  dépense  d'une  grosse 
somme  ,  fait  des  réductions  aux  plus 
petits  objets,  C'at  un  regrattier,  un  franc 
rc:rr^tticr.  Il  est  du  stvle  familier. 

RiîGRST.  s.  m.  Déplaisii  d'avoir  perdu 
un  bien  qu'où  posséJoit,  ou  d'avoir  man- 
qué celui  que  Ton  aaroit  pu  acquérir. 
J*aî  grand  regret  à  mon  ami  qui  est  mort. 
Il  a  grand  regret  à  l'oscasion  qu'il  a  per- 
due. Avoir  rei^ret  de  n'avoir  pas  acheté 
une  terre  ,  une  maison.  Il  a  eu  de  bonnes 
marchandises ,  il  ne  doit  pas  avoir  regret 
à  scn  argent. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  toute  sorte 


R  E  G 

de  déplaisir  ou    Ijger  ou  considérable. 

J'ai  rcgnt  que  lOf/i  n'ayc^  pai  entendu  ce 
sermon,  cette  haian^us.  J'ai  rejjret  de  ne 
pouvoir  vous  rendre  ce  service.  JVi  regret^ 
j'ai  du  rei^ret  de  vomî  voir  dant  l*erreur. 
J'ai  rc^st  que  vom  n'ayc^  pai:  j ait  cela. 
Je  voui  quitte  avec  beaucoup  de  regret. 
Il  m'a  quitté  sans  re^^rtit.  Il  lui  est  arrivé 
unsfickiitse  affaire  ,  il  en  mourra  de  re- 
grec. H  est  mort  à  mon  grand  regret  ,  au 
grand  rct;ret  de  tui:i  le:  gen:  de  bien. 

On  dit  en  plaisantant  ,  d'Ua  homme 
quia  passési  jeunesss  daas  les  pli'sirs  , 
au  II  ne  djitp^s  avoir  rignt  i  sa  jeu- 
nesse ,  pour  dire,  <jii*Il  a  bien  passé 
son    temps. 

Regret  ,  signifie  iiussi  ,  Repeniir  ,  de- 
plaisir  d'avoir  fait  ou  ds  n  avoir  pas  fait 
(jueîque  choss.  Avcir  un  regrei  ssisiblc 
de  quelque  chose.  Un  regret  cuisant.  Un 
regret  ex'.rème.  Avoir  regret  ic  ses 
péchés.  Avoir  regret  d'avoir  Jailli  , 
d'avoir  cffensé  Dieu. 

Rkgrets,  au  pluriel,  signifie  quelque- 
fois ,  LarcentalicOï  ,  plaiates  ,  doUaa- 
ces.  Ce  sont  des  regrets  inutiles.  Se  con- 
sumer en  regrets  ,    en   regrets  superflus. 

A  REGRET,  adv.    Avec    répugnancc.  il  a 

/ait  cela  a  regret.  Nous  partons  à  re- 
gret. Les  Ju^es  Vont  con.ia  nné  à  regret. 

REGRETTABLE,  adj.  ds  t.  g.  Qui  mé- 
rite  d'être  regretté.  Cet  ho-nmi-lh  étoit 
utile  a  son  pays  ,  il  est  regrettable  , 
irès-Te^r;::table. 

REGRETTER,  v.  act.  Être  fic'ié  ,  être 
alHi^i  d'«ne  pertj  q  l'on  a  taite,  ou 
d'avoir  raaa:ju5  un  bien  qu'on  pou  voit 
acqucrir  ,  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose.  Kezrctîer  se:  a-nss.  Kiorietier  I3 
perte  de  *<rJ  a-:us.  iicgretter  so■^  argent' 
Rigrstter  le  temps  passé.  Regretter  une 
occasini  gtz'o/i  a  baissé  échapper,  La 
coiiuite  de  cctho-Ti'ne  fait  regretter  ion 
prédécesseur.  Oue'.q.ic  jour  il  sera  re- 
gretta. On  le  regrettera,  dt  homme  est 
repi'.i'.tl  gcnéraUtncit.  Je  regrette  :e 
tzbleait  qu'il  n'a  tenu  qu'a  moi  d'acheter. 
Je  regrette  ds  ne  lui  avoir  pas  donne 
ce   conseil- 

Regretté  ,  ée,  participe.  C'est  un  hom- 
me unh'erselletnt:nt  regretté.  Il  est  re- 
gretté par  tous  les  gcis  de  bien.  Cette 
Pr::icesse  a  cîj  universeîîaintnt  regrettée. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité  aux 
règles.  Ce  met  a  divers  usages  ,  tant 
danî  la  Physique  ,  que  dans  ia  Morale  , 
dans  la    Religion  et    dans   les    Arts. 

Dans  la  Physique  ,  il  se  dit  De  l'ordre 
invariable  ds  la  nature.  la  régularité  du 
mo':7ement  de:,  corps  célestes.  La  régula 
rite  dt    flux    et  rjjïnx  de   la    mer. 

Dzns  la  Morale  ,  il  se  dit  D2  l'obser- 
vaiion  exacte  des  devoirs  et  des  bieo- 
séïnces.  Ce  Prélat  vit  dans  une  grande 
r'gufarité.  Cette  femme  observe  beau- 
coup de  régularité  dans  sa  conduit!:* 

A  l'égard  de  U  Religion  ,  il  se  dit  De 
Fol^ssivatioD  dcv  refiles  ,  des  préceptes 
et  des  Commandemens  de  Dieu  et  de 
rÉ;:;li3e.  il  vit  d^ns  une  grande  régu- 
larité. Il  obsen-e  les  jeûnes  ,  le  Carême 
avec  régularité. 

A  ré=ard  des  Arts  ,  il  se  dit  aussi  De 
l'observaMon  des  règles  J  et  oa  l'em- 
ploie j  tant  en  Poésie  ,  qu'en  Peinture  , 
Architecture  ,  etc.  Cette  Tragédie  n'est 
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pat  dattt  ttute  la  régularité  oà  eUt 
dcvr.iic  cire.  Tous  les  tableaux  de  ce 
Peintre  sont  d.ssiiés  dans  une  f/«- 
gtande  régularité.  Ce  bûtiment-la  e.t 
asseï  beau  ,  mais  ta  régularité  n*y  est 
p  M  bien  observée. 
£a  pirlanl  De  la  juste  proportioD  des 
traits  du  visage  ,  on  dit  ,  La  régularité 
dc.^  tia'ts  du   vi.<;age. 

Ea  Miihémati^ues  ,  Régularité  dans 
uic  figure  ,  se  dii  Ue  l'égalité  de  lous 
les  côrés  et  de  tous  les  angles  d'une 
(igiire.  ' 

Régularité  ,  en  p^irlant  des  Ordres 
religieux  ,  signi&e  ,  L'exacte  observa- 
tiou  dc'i  règles  de  chaque  Ordre.  Les 
Religieux  de  cette  Maison  rivent  dans 
une  grande  régularité.  Ils  observent  la 
tég'ilarité  de  leur  Institut, 
REGULE,  s.  m.  Terme  de  Chimie  ,  qui 
signifie  ,  La  parrie  métallique  pure  d*utt 
demi-métal.  Oa  dit  j  Régule  d'arsenic  , 
régule  d'antimnine  ,  etc.  On  dît  aussi  , 
La  partie  ré-^ulîne, 
RÉGULIER  ,"  1ERE.  adj.  11  se  dit  géoé- 
raleraent  De  tout  ce  qui  est  suivant  une 
certaine  régularité.  Ainsi  dans  la  Phy- 
sique oa  dit  ,  Les  mouvem'.ns  réguliers 
dss  cnps  célestes,  le  jiiix  et  le  nflux 
de  la  mer  ont  leurs   périt)Jes   régulières. 

Il  se  dit  encore  dans  la  morale  et  par 
rapport  à  la  Religion.  Une  J'emme  tris- 
pieuse  f-t  ttè^-régu litre.  Sa  conduite  a 
to'.ijours  été Jurt  régttliè-e.Sa  vie  n*eit 
pas  trop  régulière. 

11  signilîeaussi  ,  Exact  ,  ponctuel.  //  a 
touj  'U'S  été  très  régulier  a  tenir  sa  pa- 
role. C'est  un  homme  régulier  dans  les 
m-îi.iiiVcs  choses. 

Il  se  di:  aussi  dans  les  Arts  ,  Des  cho- 
ses qui  sont  faites  dans  une  certaine  ré- 
gularité ,  dans  une  certaine  symétrie, 
t/.'i  bàtims:  t  régulier.  Une  place  régw 
Hère. 

On  dit  ,  que  Les  traits  d*un  visage  sont 
rég-diers  ,  pour  dire,  qu'ils  sont  dans 
une  juste  proportion  entr'euT. 

Ea  i\iathématiques  ,  on  appelle  Figure 
régulière  ,  Celle  dont  les  côtés  el  lous 
les  angles  sont  égaux.  Et  ,  CorpS^e'gu- 
liers  ,  Les  cinq  polyèdres  dont  les  sur- 
faces son:  des  polygones  réguliers  égaux 
enti'cax. 

En  termes   de  Grammaire  ,  on  appelle 

VeibiS  rr','K?icr5,  Ceux  qui  suiveul  dans 
la  formation  de  leurs  temps  ,  les  règles 
générales  des  conjugaisons. 
Rfgulier  ,  en  parlant  du  Cîergé  ,  se 
dit  Du  Clergé  composé  des  Ordres  Re- 
îî<;ieuK.  Il  n'y  a  plus  en  France  d& 
Clergé    Régulier. 

Ou  appelle  Observation  Régulihe  i 
L'observance  ,  la  discipline  pratiquée 
par  les  Religieux.  On  dit  dans  celte 
même  acception  ,  Lieux  réguliers,  habits 
rc^uVia--. 
Rl-GULIEREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière régulière,  avec  régularité  ,  selon 
les  règles.  //  vit  fort  régulièrement.  H 
ne  parle  pas   régulièrement. 

Il  signifie  aussi  Règlement.  Il  dîne  ré- 
guhèremer.t  a  on\e  heures.  Il  travaille 
régulièrement  tant  d'heures  par  jour* 

R  E  H 
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ment 
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ment  Jans  le  premier   étal-  lettres  de 

rilui'^iiitJticn. 

RÉHABILITER.  V.  a.  Rétablit,  remet- 
tie  en  état,  dans  le  piemier  état.  Il 
se  J.t  ea  parlant  De  ceux  qui  sont 
létablis  dans  un  dfoit,  dans  un  emploi  , 
dont  ils  étoient  déchus.  Sentence  i;nr 
Téhabil'te  ur.  Citoyen  failli.  Un  a  rélia- 
b.lité  ces    Officiers    dans    leur   grade. 

SE  RÉHiaitiTER.  V.  recip.  Rentrer  dans 
Us  droits  dont  on  étoit  déchu.  Ce 
négociant  s'est   rchahiiité* 

Rin\Bri.iTÉ  ,    ée.   paiticipe. 

REHAUisEf.IENT.  s.  m.  Action  de 
leliausser.  i-e  rtftjiijsemcnt  d'une  mu- 
rai Le. 
On  dit  aussi  ,  Le  rehaussement  des 
m,r.noi:s  ,  foar  dire,  L'augmentation 
de  la  valeur  numéraire  des  momioies. 
Et  ,  Le  rehaussement  des  tailles  ,  pour 
dire  ,  L'augmentation  de  Tiraposition 
des  tailles.  L  n'a  guère  d'usage  que 
dans  ces  façons  de  patler. 

REHAUSSER.  ï.  a.  Hausser  davantage. 
Ce  ptan.her  s'est  ajfaiss^ ,  il  le  faut 
rehausser.  Les  planchers  de  celle  maison 
sont  trop  bas  ,  ils  ont  besoin  d'être 
rehanisés.  On  a  trouvé  ta  muraille  trop 
basie  ,  il  faudra  la  rehausser  de  deux 
pie  Is. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  figuré- 
ment ,  Reha'tss.r  le  courage  à  qiicl- 
qn'un  I  pour  dire  ,  Lui  relever  le  cou- 
rage. 

Rehausser  ,  sîgni&e  aussi  augmenter. 
Le  prix   dt  l'ié  est  rehaussé. 

On  dit  aussi  ,  RehausS'^r  les  monnniis, 
pour  dire  ,  En  augmentei  la  valeur.  Kt  . 
Rehiiuss^r  les  rji7/fs  ,  pour  dire,  Aug- 
roeater  l'imposition    des  taiiles. 

Il  signiâe  tiguréoieiit ,  Faiie  paroître 
davantage,  i  es  ombres  dùn^  un  tableau 
r.hausse'it  t'é.lat    des  cou  eurs. 

En  parlant  des  oiiviag'ïs  de  tapisserie  , 
on  dit  ,  les  rehausser  d'o*  et  d  s  'te  , 
pour  dire  ,  En  relever  la  b  auté  eu  y 
mêlant  de  l'or  et  de  la  soie.  On  se  sert 
aussi  d'or  et  d'argent  pour  a]juiL-r  a 
l'éclat  des  lumières  des  orncmeus  repré 
sentes  en  peinture  ;  et  cela  s'app;.le 
JicJ:a:is^cr  des  ornemsiis. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  aussi 
figurément  ,  Kshaus.^er  i'édat  ,rehan'sei 
le  mérite  d'uae  acti^m  ,  pour  dire  ,  Taire 
valoir  ,  relever  le  mériie  d'uue  action  , 
lut  donner  un  nouvel  éclat. 

RehaL'ssé  ,  ÉE.  participe.  Une  tapis- 
.•■e'i:  rjfiaussie  d'or  et   de  soie. 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  TeTme  de  Peinture  , 
qui  sigititie  ,  Les  endroits  des  lumières 
d'un  objet  peint  ,  qu'on  a  rendus    plus 


éclatans. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
D.s  corps  liquides  ;  et  alors  il  signihe 
la  même  cbose  que  Jaillir.  Faire  rejail- 
lir de  l'cai.  Farc  rejaillir  de  la  bouc 
Cjntre  quelq-i'un.  Quanl  on  vint  à  lui 
ouvrir  là  veine,  ton  sang  rejaillit  jut- 
qu'au  pi  d  du  lit. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Des  corps  soli- 
des qui  en  frappant  d'autres  corns  sont 
repousses  et  réfléchis.  //  a  tiré  loin  Je 
ruuj  ,  et  cependant  un  grain  de  plomb  a 
rejailli  iur  moi.  Il  a  rejailli  sur  moi  un 

Tçme  II. 
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cchît  ie^(2  pierre  que  y  avals  jetée  Contre 
U  muralUe.  La  hal'.e  porta  centre  la 
mitraide   et  rejaillit  j'isq'i\i   lui. 

Il  se  dit  aussi  De  U  lumière.  La  lu'- 
mière  qui  rcjailiit  du  soleil. 

Rejaillir  ,  ss  dit  tigurément  Da  l'iion- 
neur  ,  du  déshonneur  ,  de  la  gleîre  ,  de 
la  bonîe  ^  du  bien  et  du  mal  ^uî  revient 
de  quéi'jae  chose  à  une  personne.  L'hon- 
neur de  celte  action  rejaillit  sur  lui. 
Cette  injure  tombe  sur  un  tel ,  mais  elle 
rejaillit  jusqu'à  vous.  La  gloire  des 
ancêtres  rejaiiitt  jusque  sur  les  d:scen- 
dar-s.    La    honte    en    a  rtjjilli  sur  nous. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  L'^ciioa  , 
le  niojvccuent  de  ce  qui  rejaillit.  Le 
rejaillisseiaer.t  de  Veau.  Le  rejaillisse- 
m:nt  de  la  lumière*  Le  rejailitsse-ncnt 
du  ■va^y. 

REJET.^s.  m.  Terme  d'Agriculture.  Il 
$e  dit  Du  nouveau  bois  ,  de  la  nouvelle 
pousse  d'une  plante,  d'un  arbre,  l^'^oilà 
U  rcjit  de  Cette  ann'e.  Ce  n^est  encore 
là   que  le  rejet  d*une  année. 

Rf-Jet  ,  est  aussi  un  terme  de  Finance  , 
qui  se  dit  De  la  réimposition  qu'eu  t^i: 
sur  un  Corps  ,  sur  une  Commuuauté  , 
pour  achever  le  payement  d'une  laxe 
qui  n'a  pu  être  payée  par  ceux  sur  qui 
elle  avoit  été  imposée.  Jl  manque  tant 
à  Li  somme  qui  a  ^'-é  impusée  ;  ii  enjau: 
Jaire  le  r^jet  sur  toute  la  farjisse^S'^r 
l* j^lection  ^  sur  la  Généralité. 

Reiet  ,  en  termes  de  Pratique,  se  dit 
d'Uae  piè.ce  qui  est  rejeiée  d'un  procès. 
On  a   Ordonné  le  tei^t   de  cette  pièce. 

REJETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
rc)eié.    r'ropo'iîi  la   re;et'ibLe. 

REJi-.IER.  V.  a.  Jeter  une  seconde  fois. 
y^otis  n'ai'c^  pas  pu  prendre  la  balU 
quand  je  vous  l'ai  jetée  •  renycye^-l^ 
moi,  je  vjus    la  rejetterai. 

Il  signi&e  aussi  Repousser.  On  lui 
avoit  jeté  la  baU-:  ,  il  la  rejeta  cvc^ 
la   me  ne  force. 

Il  signi&e  encoie  ,  Jeter  une  chose 
dans  l'endroit  d'où  on  l'avoit  tirée. 
CotTune  d  n  avoit  pris  que  de  petits  poiy- 
«^1^  a  Us  rejeta  dats  l'eau. 

nH^QÎhe  ,  Jeter  deliorî.  La  m::r  rejette 
toutes  les  impuretés.  Cet  homme  al'eao- 
mac  faible  ,  il  rejette  tout  ce  qu'il  prend. 
Il  se  dit  aussi  Des  arbies  qui  repous- 
sent après  avoir  été  coupts.  Cet  aihre 
rejette  par  le  pied.  Depuis  qu'on  a  clécé 
cet  arbre  j  il  a  rejeté  beaucoup  de  bran- 
ches. 

Rejeter  ,  signifie  encore  ,  Mettre  nnel- 
que  clio^e  en  ua  endroit  ,  après  l'avoir 
ôté  de  l'eodioit  où  il  éto't.  Ainsi  en  ma- 
tière de  comptes,  ou  dit  ,  Cet  article 
n'est  pas  a  sa  place  ,  it  faut  Voter  ,  et 
rejeter  cette  somme  sur  le  compte  de 
Vannée  prochaine. 

On  dit  figurément,  Kejcter  une  impo- 
sition  ,  une  taxe  sur  une  ville  ,  sur  ies 
kabitans  1  pour  dire,  Faire  une  réim- 
position pour  achever  lepayement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  payée  entièrement 
par  ceux  sur  qui  elle  avoit  été  imposée. 
On  dit  aussi  figurément  ,  Rejeter  lu 
faute  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En 
accuser  un   autre  pour   $e  diiculper. 

Rejeter  ,  signifie  encore  figurémert  , 
Rebuter  y  n'agréer  pas  ,  ne  vouloir  pas 
recevoir.  Ce  Banquier  rejette  tvif^s  lc$ 
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monnoîes  ètrizngèrcs.  il  me  devoitfoum-.r 
tant  d'arbres  ,  mais  j'en  ai  lejeté  la 
moit:é  qui  ne  valoit  rien.  Pai  rejeié  bien 
loin  les  propositions  qu>l  m'ajaites.  Il 
a  rejeté  Us  o^/'ies  qu'on  lui  faisait.  Sa 
requête  a    été  rejetée, 

Rfjeté,  ée.  participe- 

REJETON.  s.  m.  Nouveau  jet  que  ponsse 
un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc. 
Voilà  un  be^u  rejeton  f  un  njetoiber^ 
vert.  Il  a  poussé  des  rej-.tons.  U  se  dit 
aussi   De   quelques   autres  plantes. 

On  dit  aussi  figurément  en  style  son-*' 
tenu  et  en  Poésie  ,  que  LiS  enfans  d'uxe 
maison  coisidérabU  ,  d'un  père  illustre  , 
en  sont  des  rejetons  ,  d'illustres  ,  de 
jiohles   rejetons. 

RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  une  uouvelîe 
imposition  pjur  achever  le  payement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement 
acquittée. 

RÉIMPOSÉ  ,     FE.    participe. 

RÉIMPOSITION.  s.  t.  Nouvelle  impo- 
siiion  fdite  pour  achever  le  paycmeal 
d  une  somme  qui  n'a  pu  être  enti'èie-, 
ment  acquiitée. 

RÉIMPRESSION,  subst.  f.  Nouvelle  im- 
pression. 

RI:ÏM?RLMER.  v.  a.  Imprimer  de  qou- 
v."au. 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE.   participe. 

REliN.  s.  m.  R.^g^on  ,  viscère  djns  raifi- 
ma!  ,  dont  le  priucipil  usage  est  da  rece- 
voir et  de  filtrer  les  sérosités  du  sang 
qui  passeut  ensuite  dans  la  vessie.  X& 
re:.i  dr:  it.  Le  rein  gauche.  Vr.e pierre ,  un, 
ul.è-e  ,  un  ah-.es  dans  le  rein  ,  dans  les 
reins.  Il  a  le  rein  droit  pourri  ,  bouchée 

Reins  ,  au  pluriel  ,  signifie  ,  Les  lom- 
bes ,  le  bas  de  l'opiné  du  des  ,  et  la 
région  voisine.  lia  mal  aux  reins.  Une 
douleur  dans  les  reins.  Un  cataplasme 
sur  les  reins.  Un  coup  de  tàton  sur  les 
reins. 

Il  se  dit  aussi  De  l'épine  du  dos  ,  pav 
rapport  à  la  force  ,  à  la  souplesse  ,  etc. 
Il  a  de  bons  reins,  les  reins  fo'-ts  ,  l€& 
re-ns  fibles  ,  les  reins  soupUs  ,  Us  reins 
rompus.  SottpU  de  reins.  Il  s'est  donné 
un  tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fjrt  de 
reins  ,  a  les  reins  forts.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  sens  ,    Il   n  du  rcîn. 

On  dit  hgurémeai  et  proveio.;;-cment  ,' 
qu'[/rt  homme  a  Us  teins  forts  ^  pour 
dire  ,  qu'il  est  licSe  ,  et  qu'il  a  là 
moyen  de  soutenir  la  dépende  qu'il  faut 
faire  pour  nue  afïaire  ,  peur  une  entre- 
prise. On  dit  au  contraire,  qu'/i  n*a 
pas  les  reins  asse\  forts  j  qti'i£  a  les 
reins  trop  foh-ss  ,  Quaud  il  n'en  a 
pas   le  moyen. 

On  dit  aussi  figuréraent  d'Uu  homme 
qui  entreprend  qiu=îque  chose  qui  est  au 
dcîsus  de  ses  forces  ,  c^xi  îi  n'a  pas  les 
rtins  asseï  f\rts  ,  qu'i/  n  les  reins  trop 
faibles  i  pour  dire  ,  qu*il  n'a  pas  la  for- 
ce ou  la  capacité  nécessaire  pour  réussir. 
Il  acr.trepr:^  c.-t  ouvrage  ,  il  n'a  pas  let 
reins  assi^  forts.  Il  demande  un  tel  cm* 
plo!  ,  il  n'a  pas  Us  reins  asse^  forts* 
On  dit  aussi  figurément  et  popuJaire'- 
mect  ,  qu*f7rt  honim^  a  eu  un  tour  de 
reins  f  qu'on  lui  a  donné  un  tour  de 
reins  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  lendi* 
un  mauvais  oDicc  qui  lui  nuiia  beaucoup. 
En  tenues   d'Arcbircciure,  on  appeUo 
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Les  reins  d'une  route  ,  Les  parties  d  une 
voûte  qui  poitent  sur  I«s  iiU|)osteE. 
Reine,  s.  f.  Femme   Ju    Roi  ,   ou  Prin- 
cesse qui  de  son  chef  possède  uo  Royau- 
me. Grande  Reine.  Sage  Reim:.  lieint 
Tfrtueusf.   Elle   est   Retne    de  son  chef. 
Reine  rcgnante.  Reine  mère*  Reine  ré- 
gente* Reine  douairicre. 
On  appelle  la  Sainte  Vierge,  La  Reine 
du  Ciel  ,    la    Reine  des    Anges  ,   etc» 
Oa  appelle  Rcinê  du  Bal  ,   Celle  à  qui 
on  donne  le    Bal.    Et    Reine  de  la  fe've  ; 
Celle  qui  a    la  fève  daas   sa  part  de  gi- 
teiu  le    jour  des    Rois. 

On  se  sert  aussi  figuiément  de  ce  mot  , 
pour  signifier ,  Li  plus  excellente  en  son 
|;enre.  Ainsi  les  Poètes  disent ,  Rome  est 
la  r&ine  des  Cites.  La  rvs^  est  la  reine 
des  fleurs.  Et  dans  le  discours  familier  , 
on  dit  ,  f{u*Une  fg'ume  est  la  reine  des 
fcm-nes. 
KEINE  CLAUDE,  s.  f.  Sorte  de  prune, 
KEINE  DES  P.IÉS.  s.  f.  ou  ULMAIRE. 
Plante  qui  croît  près  des  fosses  pleines 
d'eau  ,  dans  les  pi^s  humides  ,  et  sur  le 
botd  des  rivières.  Celte  plante  est  sudo- 
fifiqus  ,  cordiale  ,  vulnéraire  ,  et  propre 
pour  la  dyssenterit;  et  le  crachement  de 
san^. 
REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  mar- 
quetée de  petites  taches  rousses  ou 
jrises.  Pomme  de  reinette.  Reinette 
hlanche  ,  grise.  Une  compote  de  pom- 
mes de  reinette. 
REINTÉ  .  ÉE.  a\].  Terme  de  Vénerie, 
qui  se  dit  d'Un  chien  dont  les  reins 
sont  larges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens 
Tcinté^  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont 
les  reins  étroits. 
RÉINTÉGRANDE.  $.  f.  Terme  de 
Droit.  Rétablissement  dans  la  jouis- 
sance d'un  bien  dont  on  avoit  été  dépos- 
sédé. Senîencc  de  réint 'grande. 
RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'est  en  usage 
qu'-^n  termes  de  Palais.  Remettre  ,  lé- 
tablif  quelqu'un  dans  la  possession  d'une 
chose  dont  il  avoit  été  dépouillé.  Il 
a  été  réintégré  par  Arrh  dans  cette 
Terre  ,  dans  j:cs  droits.  On  l'a  réinté- 
gré dans  la  possession,  f  dans  la  jouis- 
sance  de  ses  biens. 

On  dit  aussi  ,  Réintégrer  dans  les  p-  i- 
sons  y  pour  dire  ,  Remettre  quelqu'un 
en  prison. 
KKiNTKcaÉ  ,  KE.  participe.  ' 
REJOINDRE,  v.  a.  Je  rejoins.  Je  rejoi- 
g-ioii.  Je  rejoignis.  Je  rejoindrai  ,  etc. 
Réunir  des  parties  qui  avoîent  été  sé- 
parées. Rejoindre  la  deux  lèvres  d'une 
plaie.  Il  faut  un  baume  qui  puisse  re- 
joindre les  chairs.  On  a  hisn  rej.nnt  les 
jf'iéces  de  cette  porcelaine  cassée. 

Il  signifie  aussi  ,  Ralteiodre  ,  retrouver 
des  gens  dont  on  s'étoit  séparé.  Où 
pourrai-je  vous  rsiaindiel  II  nous  rtj  it- 
gnit  à  Orléans^  Nous  n(  us  rejoindrons»  à 
Paris. 
Rf)oi>j^T  ,  OINTE,  participev 
RÉJOUIR.  V.  a.  Donner  de  îa  foîc. 
Cette  rii'uvcll-  vous  do  t  réjouir^  CeL- 
réjouit  to.it  'e  monde. 

On  dit  d'Une  couleur  agréable  ,  quE/'c 
réjouit  la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'EKe 
plaît  aux  yeux.  Et  on  dit  provetbia- 
ïeœentDu    vin,    ^u' Il  rejouit  le   tUiUr. 
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Il  sîgcifie  aussi  ,  Donner  Jn  (]i^'ertïs- 
sement.  Il  fit  \cnir  les  violons  poir 
réjouir  la  Compagnie  qui  étoit  ckeili.t. 
On  dit ,  Réjouir  la  compagnie  aux  dépins 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de 
quelqu'un  pour  divertir  les  autres. 

11  est  aussi  réciproque  y  et  signifie  , 
Passer  le  temps  igicablement  ,'$e  diver- 
tir. Ils  se  sont  bisn  réjouis  à  la  cam- 
pagne. Il  aime  à  se  réjouir  en  contant 
de  fausses  nouvelles. 

II  se  dit  aussi  par  compliment  ;  et  alors 
il  signifie  Féliciter,  Je  me  réj  nits  avec 
vous  de  cette  bonne  fortune.  Personne 
ne  s'en  réjouit  plus  que  moi. 

On    dit  aussi  ,   Se  rejouir  aux    dépens 
de  quelqu'un  ,  pour    dire  ,   se  moquer  de 
quelqu'un  pour  se  divertir. 
Réjoui  ,    ie.    participe. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  ,  Un 
^cs  réjoui  y  une  grossi  réjouie  ,  pour  dire  , 
Une  personne  d'une  physionomie  gaie 
et  d?  nonne  iiumeur.  Alors  il  est  subs- 
tantif. 
RÉJOUISSANTE,  s.  f.  Déraonsrration 
de  joie.  Grande  réjouissance.  Ce  fut 
une  réjcuis'iance  publique  pour  toute  la 
France.  On  a  fait  de  grandes  ré- 
jouissances à  l'occasion  d'un  tel  événe- 
ment. 

On  appelle  Cris  de  réjouissance  ,  Les 
cris  d'alégresse  qo*on  fait  dans  des 
occasions   d'une    joie    publique. 

On  dit  ,  En  signe  de  réjouissance  ^ 
pour  dire  ,  Pour  marque  de  la  joie 
qu'on  a  de  quelque  clio-^e. 
Réjouissance  ,  au  jeu  du  Lansquenet  , 
C'est  la  carte  que  celui  qui  donne  t-re 
après  la  sienne  ,  et  sur  laquelle  tous  les 
coupeurs  et  autres  peuvent  mettre  de 
l'argent.  Gagner  la  réjouissance.  Faire 
la  réjouissance.  Perdre  ,  manquer  la  ré- 
jouissance. Tenir  la  réjouissance. 
RÉJOUISSANT  ,  ANTE.  adf.  Qui  ré- 
jouit. Un  conte  réjouissant.  C'est  un 
hnm-r.e  fort  léjcuiisant. 
RÉITÉRATION,  s.  f .  Action  de  réitérer. 
La  réitération  des  menaces  qnonlui  avcit 
faites  ,  le  fit  changer  de  conduite.  IMt^ci- 
tération  d'un  ordre.  La  réitération  de  la 
saignée  le  tira  d'ajfaire. 
RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau  une 
chose  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer 
cette  médecine  ,  réitérer  lu  saignée,  l'ou^ 
avei  fait  telle   chose  ,  il   la  Jaut  réitérer. 

On  a  réitéré   les    défenses»   Réitérer  un 
ordre. 
RÉiTÉiÉ  ,   Es.  participe. 
Fi.EITRE,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  dans  le 
seizième  siècle  ,  Un  Cavalier  AII;"'maud. 

Une  Co:npag-:ie  de  Reîtres.  L'n  Régi- 
ment de  deitres.  J  e  passage  des  Reitres. 
La  défaite  des  Reîtres  à   Auncau. 

On  appelle  commurément  Vieux  Reî 
tre  ,  Un  homme  qui  a    vu  bea-ucoup  de 
pjvs  ,   et    qui    s*est   mrlé  de    beaucoup 
t.'  iïiirc-.    Il   ne    se    dit    ojdiaaiKment 
qu'en  mauvaise  part. 
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RELACHE.  s.  ra.  luterruption  y  dîscon- 

•    tinuation  de  qu:-Ique  travail  ,  de  que»que 

étitda  ,  de   quei-jue  exercice.  Iravai'.ler 

sans  relâche.  Etudier  sans  relâche.  Prier 

'    Lii^u  sans  rilà;hi,   LL  ^    a  long  temps. 
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que  VBUi  étudie^ ,  prenc\  un  peu  de  réïi- 
che.  Quand  on  a  fatigue  tout  le  jour  , 
on  a   besoin  de  retàche. 

Il  signifie  aussi  ,  Repos  ,  intermistioa 
dam  quelque  élat  douloureux.  Son  mal 
commence   à  lui  dcnmr  du  relâche.  Souf- 

Jrir  sans  relâckc.  On  Jit  à  peu  près  dan« 
le  mime  sens  ,  en  parlant  d'Un  créia- 
cicr  très- pressant  ,  qu'i;  ne  donne  point 
de  rct'jcke. 

RelAche,  en  termes  de  Marine  ,  signi* 
fie  ,  Un  lieu  propre  ponr  y  rrllchor  ,  et 
alors  il  est  féminin.  L'ne  bonne  relâche, 
l'aire  plusieurs  relâches  ayant  que  d'ar- 
river, 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  L'état  ,  la  dis- 
position d'une  chose  qui  devient  moins 
tendue  qu'elle  n'iiioit.  le  relichement 
des  cordes  d'un  lutli.  Cela  lui  a  causé  un 
relâchement  de  nerfs,  Rel'ichcment  de 
l'anus  ,  de   la   luette. 

II  signifie  aussi  ,  la  disposition  da  temps 
à  s  adoucir.  //  arrive  d'ordinaire  quelque 
relich:m:nt  dans  le  froid  ,  lois'^u'i:  vient 
à  neij^cr.  Il  y  a  un  peu  de  rciuchemcnt 
dans   le   temps. 

11  signifie  fijurément  ,  L'état  de  celui 
qui  se  reliche  ,  soit  dans  le  travail  ou 
dans  quelque  exercice  ,  soit  djns  les 
mœuis  ou  dans  la  piété.  Il  y  a  bien  du 
relâchement  d.ins  son  travail.  Le  relâche- 
ment de  la  discipline  militaire.  Il  s'éteit 
introduit  un  grand  relâchement  dans  les 
mœurs  ,  dans  la  discipline  ecclésiastique. 
yJprès  avoir  vécu  plusieurs  années  dam 
l'austérité  ,  il  est  tombé  dans  un  grand  re- 
lâchement. I  es  grandes  richesses  ont  été 
cause  du  relâchement  des  Oidres  Reli~^ 
giciix. 

KELicHEMEîJT  ,  36  dît  aussi  quelquefois 
en  bonne  part  ,  pour  signifier  ,  Délas- 
sement, un  certain  étal  de  repos  ,  une 
espèce  de  cessation  de  travail  oa  d'exer- 
cice, jipris  une  grande  contention  d'es- 
prit ._  on  a  besoin  de  quelque  relâchement. 

RPr>ACHER.  V.  a.  Faiie  qu'une  chose 
soèl  moins  tendue.  le  temps  humide 
rehiche  le  papier  des  châssis.  la  pituite 
rel  chc  les   nerfs. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  réciproque.  Ta. 
sécheresse  fait  que  les  cordes  d'un  luth  se 
relâchent.  Oa  dit,  que  Je  Temps  se  re- 
là-hCf   pour  dire  ,    qu'il   s'adoucit. 

Relâcher  ,  signifie  ai»s-I  ,  Laisser  aller  ^ 
et  se  dit  d  Un  prisonnier  que  l'on  re- 
met en  libeité,  Hclùcher  un  prisnnn'er,. 
Un  l'avait  mis  mal  à-pit'pos  en  prisonf 
on   a   été  obligé  de  le  relâcher, 

RelAcher  ,  signifie  ciicore  ,  Céder, 
qii-tter  ,  remettre  qu  Ique  chose  de  ses- 
droits  ,  de  ses  ;.?•  icutions  ,  de  ses 
Int'iêrs-  Il  me  devjit  tatit  ,  je  'uien  ai 
relâché  la  moitié.  Il  ne  veut  rien  relâcher 
de  ce  qu'on  tui  djO'î.  Combien  voulez- 
vous  relâcher  du  prix  que  vo'ts  demande:^ 
de  cette  eto^'e  ? 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  réciproque.  Il 
faut  se  rel'cher  un  peu  de  ses  prétentions^, 
se  relâcher  de   ses  ivtctéts. 

Relàcjier  ,  signifie  aussi  ,  Diminuer  de 
sa  première  fsiveur  ,  de  sa  première  ar- 
deur. Ils  ont  beaucoup  reh'ché  de  l'an- 
cienne discipline  ,  de  taacienns  sevé- 
)  ité. 

En  ce  sens  ,  il  est  aassi  réciproque» 
Si  rtlâchu  de  sa  S' en'.icre  ferytur ,  ds.  if 
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ffcfnlh'cs  austérités.  Se  rglùchâr  dans  Us 
mcEurs. 

On  dit  aussi  ,  Se  relâcher  l'esprit ,  pour 
dire,  Se  délasser  Tespril,  se  reposer. 
Et  ea  ce  sens  il  est  actit. 
Relâcher  ,  est  aussi  neutre  ;  alors  il 
est  terme  de  ilarine,  et  sigai&e  ,  Dis- 
conîiauer  sa  route  et  se  retirer  à  l'abri  , 
pour  céder  à  la  tempête  ,  ou  pour  éviter 
quelqu'autre  péril.  Quand  ils  furent  k 
telle  hauteur  ,  il  survint  une  tempête  qui 
les  obligea  de  relâcher.  Quand  il  vit  les 
vaisseaux  ennemis  ,  au  lieu  ds  continuer 
sa  route  ,  il  rclicha...*  Le  temps  est 
trop  mauvais  ,  il  faut  ret'îcher. 
Kelàché  ,  É£.  participe. 

il  est  aussi  adjectif ,  et  il  se  dit  priu- 
cipalemeot  Du  relâchement  dans  les 
mœurs  et  dans  les  clioses  de  la  Religion. 
C'est  U.7  homme  fort  rel^hé.  Morale 
rel^hée.  Discipline  relâchée* 
RELAIS,  s.  m.  Ce  mot  se  dit  d'Un  ou  de 
plusieurs  chevaux  trais,  soit  de  selle  , 
soit  d'attelage  ,  <^ue  l'on  poste  en  quel- 
que endroit  ,  pour  s'en  servir  à  la  place 
de  ceux  qu'on  quitte.  A  la  chasse  or. 
met  des  relais  en  certains  endijits.  Il 
faut  prendre  garde  à  bien  poster  ,  a  bien 
p9ser  les  relais.  V^oUk  le  relais.  Tenir 
des  chevaux  de  relais.  Des  carrosses  de 
relais  de  quatre  lieues  en  quatre  lieues. 
JMener  des  chevaux  en  relais  ,  pour  ser- 
yir  de  relais.  Il  n'est  p-is  venu  en  poste  , 
il  esc  venu  en  relais  ,  avec  des  relais. 
On  dit  ,  Avoir  des  chevaux  de  relais  , 
des  équipages  de  relais  ,  pour  dire  , 
Avoir  des  clievaux  et  des  équipages  en 
assez  grand  nombre  ,  pour  se  dou- 
Toir  servir  tantôt  des  uns,  tantôt  des 
autres. 

On  dit  figurément  y  Etre  de  relais  , 
pour  dire  ,  Être  de  loisir  ,  ne  travail- 
ler point ,  n'être  point  employé.  Il  est 
familier. 
Relais  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chiens  de  chasse  qu'on  po^te  ,  soit  à 
la  chasse  du  cerf,  soit  à  celle  du  san- 
glier. Mettre  des  chiens  de  la  vieille 
meute   en  relais. 

On  dit  ea  termes  de  Cbasse  ,  Donner  le 
relais  ,  pour  dire  ;  Lâcher  après  la  bête 
que  l'on   court  ,   les    chiens   placés  en 
lelais. 
Relais,  signifie  aussi   Le    lien   où  l'on 
met  les   relais.   Au  premier  relais,   ^tr 
second  relais, 
RELAIS,  s.  m.  Terme  de  Fortification, 
Espace  de  quelques  pieds  de  largeur  que 
l'on  réserve   entre   le    pied   du  rempart 
et  l'escarpe  du  fossé  ,   pour  recevoir  les 
terres  qui  s'ébouleat. 
RELAIS,  s.  m.  Les  Tapissiers  nomment 
Relais   ,    Les   ouvertures    qne  l'ouvrier 
laisse   quand  il  change   de    couleur  et 
de  6gaie.  Les  relais    sont  repris  à  l'ai- 
guille. 
REL4ISSÉ.  ad),  m.  Terme  de  Chasse  , 
qui  se  dît  d'Un    lièvre  qui  ,    après  avoir 
été  long-temps  couru  ,   s'arrêie  de  ias- 
sitîrae, 
RELANCER,  v,  a.    Lancer  une  seconde 
fois.  Il  se  dit  Dcs  bétes   fauves  ,   quand 
après  avoir    été    lancées  elles   se  repo- 
.  sent ,  et  qu'ensuite  on  les  fait  partir  du 
lieu  de   leur   repos.  On  vçlançd  le  cerf 
/wju'à  trois  foih 
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On  au  ngnrément.  Relancer  ^uetqu*u:t , 
pour  dire  ,  L'aller  cherc'ier ,  l'aller  trou- 
ver au  lieu  où  il  est  ,  pour  l'engagera 
quelque  chose  à  quoi  il  ne  songeoit 
point  ,  ou  qu'il  n'avoit  pas  envie  de 
faire.  Ils  sont  venus  me  relancer  où  j'étois 
pour  m^ entraîner  avec  eux* 

On  dit  aussi  ligurémenr  ,  Relancer 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Répoudre  rude- 
ment à  quelqu'un  ,  marquer  qu'on  reçoit 
tiès-mal  les  choses  qu'il  dit.  Il  parlait 
mal  de  mon  ami  ,  mais  je  l'ai  bien  re- 
lancé, il  se  hasarda  à  faise  cette  propo- 
sition y  mais  on  le  relança  bien.  Il  est 
familier. 

Relancé  ,    ée.  participe, 

RELAPS,  SE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  dernières  lettres.  )  Qui  est  retombé 
dans  un  vice,  dans  une  erreur  ,  dans 
une  mauvaise  habitude.  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  ceux  qui  sont  retombés 
dans  une  hérésie  ,  et  en  ce  sens  ,  il  est 
ausii    substantif.    C'est    un    relaps. 

En  parlant  De  l'ancienue  discipline  de 
TEgliie  ,  on  appelle  Relaps  ,  Les  pé- 
cheurs qui  reiomboienî  dans  le  même 
péché  pour  lequel  ils  avoient  déjà  fait 
péoitence  publique. 

RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit  ,  rap- 
porter, il  est  vieux. 
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ATE  ,    EE.  participe. 


RELATIF,  IVE.  Qui  a  quelque  rela- 
tion, quelque  rapport.  Cette  clause  est 
relatives  la  précédente.  Cette  article  est 
relatif  au  premier.  Les  termes  de  père 
et  de  fils  sont  des  termes  relatifs.  Qua- 
lités   relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronoms  relatifs  ,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom 
qui  les  précède  ,  et  qu'on  appelle  an- 
técédent. Qui  ,  lequel  ,  sont  pronoms 
relatifs. 

RELATION,  s.  m.  Rapport  d'une  chose  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  pré- 
cédent. Ce  traité  a  relation  avec  celui 
qui  a  été  fait  auparavant.  Ce  que  vous 
diies  n'a  aucune  relation  à  la  chose  , 
avec  la   chose  dont  il  s'agit. 

Relatiox  ,  en  termes  de  Philosophie, 
signifie  ,  le  rapport  qui  est  entre  deux 
personnes,  entre  deux  cboses  qui  ne 
peuvent  être  conçues  iune  sans  l'autre  , 
et  dont  l'une  suppose  l'autre.  Larela- 
tion  du  père  au  fils  ,  et  du  fils  au  pire. 
La  relation  entre  le  serviteur  et  le  m^i^iie. 
Relation  entre  l'œil  et  Vobjet. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  I,es 
relations  entre  les  trois  personnes  divines. 
On  dit  ,  /ivoir  relation  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  ,  liaison  , 
correspondance,  fav ois  relation  avec  un 
tel.  J'avois  des  relations  dans  ce  pays-là. 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  ,  Etre  en 
relation   avec  quelqu'un. 

Relation,  signihe  aussi ,  Le  récit  ,  la 
narration  qu'on  fait  de  ce  qui  s'est  passé  , 
de  ce  qu'on  a  vu  ,  entendu.  Relation 
fidelle  ,  véritable  ,  exacte  ^  ample  ,  suc- 
cinte  ,  bricve.  Relation  imprimée.  Faire 
une  relation.      Une    relation    du    voyage 

•des  Indes.  La  relation  du  siège  d'une 
ville.  Relation  d'un  combat  naval.  Il 
en  a  fait  sa  relation  à  la  compagnie. 
Sur  la  relation  d'un  tçi  j  on  n'a  point 
doute  qugu»9 
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RELATIONNAIRE.  s.  m.  Celai  qm  tait 
des  rclaiions.  ^ 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport  , 
d'une  manière  relative.  Cela  se  doit 
prendre  ,  cela  se  doit  regarder  relative^ 
ment  à  telle  chose.  Cela  a  été  dit  re~ 
latLvement  à    ce   qui  précède. 

RELAVER,  v.  a.  Laver  «ne  seconde 
fois. 

RELAXATION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. ReUcbcmeut.  Relaxation  des  nerfs. 
C'est  l'extension  qui  sarvien  >uxnerls, 
et  qui  les  empôchs  de  faire  leurs  fonc- 
tions  ordinaires. 

Relaxation  ,  est  aussi  nn  çrme  de 
DfO.t  ,  qui  n'a  gaère  d'usage  qi  e  dans 
cette  phrase  ,  Relaxation  des  peines  y  qui 
signifie  ,  Diminution  ou  entière  rémis- 
sion   des    peines. 

RELAXER,  v.   a.  Termr    d^    Pratique, 
qui  se  dit  d'Un  prisonniet   qu'on    remet 
en  liberté.   Il  fut  ai  "^ié,  mais  on  14  rt^ 
laxa. 

Relaxé,   ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  des  muscles,  cerfs,* 
Icndous  ,  qtii  n'out  plus  leur  ïensioa 
naturelle.   Muscles  relaxés. 

RELAYER,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
ouvriers  ,  des  travailleurs  qu'on  occupe 
à  quelque  travail  les  uns  après  les  au- 
tres. On  envoyait  de  deux  heures  en  deux 
heures  cinquante  pionniers  relayer  ceux 
qui  travaiiloienî.  Il  avoit  tant  de  \al€t& 
qui  se  relayaient  Vun  Vautre,  Les  bour- 
reaux se  relayaient'  pour  tourmenter  les 
J^fartyrs, 

Relaver,  v.  n.  Prendre  des  relais  de 
cîievaux  frais.  Relayer  de  chevaux» 
Aci/s  relayâmes  à  un.  tel  endroit.  P'cui 
ne  saurie{  faire  si  grande  traite  en  un 
jour  sans  relayer. 

Relayé  ,    ée.  participe. 

RELEGATlÛN.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Exil  ,  bannissement  dans 
un  cerlain  lieu  désigné  par  l'ordre  du 
Souverain. 

RELEGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en 
certain  endroit  jusqu*à  nouvel  ordre, 
C'étoit  un  homme  suspect  et  remuant  , 
on  l'a  relégué  en  un  tel  lieu  ,  il  a  été 
relégué  à..,. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  rétiré 
chez  lui  en  Province,  qu'il  s'est  relégué 
dans  la    Province, 

Relégué,    ée.  participe. 

RELENT,  s.  m.  Ptlauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  renfermée  dans  un 
lieu  humide.  De  la  viande  qui  sent  le 
relent ,  qui  a  un  goût  de  relent  ,  une 
odeur   de   relent. 

RELEVAILLES.  s.  f.  pîar.  Cérémonie 
eccîésiasiique  ,  qui  se  fait  lorsqu'une 
femme  va  la  première  fois  à  l'Eglise 
après  ses  couches  ,  pour  se  faire  bénir 
par  le  Prêtre.  La  cérémonie  des  relevait'' 
les   n'est  guère    d'usage  en  France. 

RELEVÉE,  s.  f.  Terme  de  Pratique  ^quî 
signifie  ,  Le  temps  de  l'après-dînéc. 
A  deux  heures  de  relevée.  Les  audiences 
de  relevée, 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  relève  une  chose.  Le  relève- 
ment d'un  mur.  Le  relèvement  des  vais-' 
sei2ux  péris   en  mer. 

Rii-ïVEMENT  ,  en  termes  de  Marine, 
se  dit  en  pailant  Des  parties  d'na  vais- 

Fffa 
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seau  qui  sont  plas  cxhaussiSes  que  les 
autres.  L'avant  tic  ce  vaisseau  n'a  pas 
assci  Je  reUrem<:nt. 
RELEVER.  V.  a.  Reraeltre  debout  ce 
qui  (îloit  tonibi  ;  tcmeltre  les  choses 
dans  leur  iitualioa  ,  et  les  periOnnes 
dans  leur  atlilude  naturelle.  Heletcr  une 
ch.iise  q:i'o  i  a  fait  to.nber.  Hele\a  une 
statue  ,  une  colunne  qui  est  renversée. 
Vvilh  un  enfant  qui  est  tombé  ,  aid£{-lui 
à  se  relever,' Cette  femme  se  jct.i  aux 
pieds  du  Ilot  ,  qui  la  releva  avec  honte. 
Je  me  trouvai  mal  étant  à  genoux  ,  et 
j'eus  beaucoup  de  peine  à  me  relever. 
On  dit  absolument,  Se  relever  ,  poat 
dire  ,  Se  lever  du  lit.  El  il  ne  se  dit 
que  quand  c'est  par  accident  qu  on  se 
lève  ,  et  pour  se  reuitttre  aussitôt  au  lit. 
Ji  a  été  obligé  de  se  relever  quatre  fois 
cette  nuit  11  se  sauroit  demeurer  dans 
le  Ht  ,  il  se  relève  à  tout  moment. 
On  dit  ,  H  élever  de  maladie  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  se  porter  mieux  ,  en 
sotte  qu'on  u'cst  plus  contraint  de  gar- 
der le  lit.  En  ce  seus  il  et  neutre.  H 
relève  d'une  g: ande  maladie,  il  ne  fait 
que  de  relever  de  sa  dernière  maladie. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  bien  malade  . 
et  Qu'on  croit  (jui  n'eu  réchappera  pas  , 
on  dit  ,  qu'O»  ne  croit  pas  qu'il  en 
relève  ,  r^i'il  y  a  apparence  qu'il  n'en 
relèvera  pas.  On  dii  aussi  au  neuîre  , 
d'Une  femme  qu'hHe  ne  ] ait  que  de 
relever  de  couches  ,  et  absolument  , 
tpx' tlle  ne  Jait  que  de  relever  ,  pour 
dire  ,  que  C'est  alors  seulement  qu'elle 
commence  à  sortir   depuis  ses   couches. 

On  dit  tn  termes  de  Marine,  Relever 
ICI  vaisseau,  pouriUre,  Le  remettre  k 
flot.  Et  ,  Relever  l'ancre,  pour  dire,  La 
changer  de  place  ,  la  mettre  dans  une 
autre  situation. 

On  dit  au  jeu  ,  Relever  les  cartes  ,  ponr 
dire,  Les  remettre  dans  l'état  où  il  faut 
qu'elles  soient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  Et  ,  H  élever  les  ma-.ns  qu'on  a  fai- 
tes ,  pour  dire  ,  Ramasser  les  cartes  qui 
ont  été  jouées  ,  les  letouiner  et  les  met- 
tre devant  soi. 
Beiiver,  signifie  aussi  Rétablir  ce  qui 
étoit  tombe  en  ruine.  Faite  relever  des 
murailles.  Relever  des  fortifications.  Re- 
lever un  fossé. 

On  dit  ti^uiément  ,  H élever  une  mai- 
son ,  uncfarallie  ,  pour  dire  ,  La  iemi;î- 
tre  dans  l'opulenci; ,  dans  l'ec'.at  où  elle 
a  été.  l  e  père  avait  ruiné  sa  maison  ,  le 
fils  l'a  relevée.  Il  lui  faut  une  grande 
alliance  pniir  relever  sa  maison  presque 
avilie  par  plusieurs  mariages  peu  sortahies. 
Et  on  dit  d'Un  homme  à  qui  il  est  ai- 
livé  quelque  fortune  ,  que  Cela  l'abien 
relevé. 

On  dit  aussi  Égurément,  Se  relever  de 
quelque  perte  ,  pour  dire,  Se  rem.-trre 
lie  quelque  perte,  t  ette  perte  ,  cette  ban- 
^^ucroute  l'a  accablé ,  il  ne  pourra  jamais 
s'en  relever.  Pense^vous  qu'il  s'en  puisse 
relever  ? 

On  cit  encore  Êgurément  ,  Relever  le 
touta^e  .  relever  les  espérances  de  quel- 
qu'un, peur  dire  ,  Exciter  ,  ranimer  scn 
courage  ,  faire  revivre  ses  espérances. 
X  a  ncuyeUe^Je  cet  heureux  succès  releva  le 
tourage  de  nos  troupes  ,  et  Us  esp  'rmccs 
ées  peuples,. 
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Relever  ,  sîgnltie  cacore  ,  Hausser , 
renilre  plus  haut.  Ce  ttirain  ett  trop  bas, 
il  faut  le  relever  de  troi'i  pieds,  il  faut  re- 
lever ce  plancher  pour  le  mettre  au  niveuu 
du  pdUer  de  l'escalier. 

Onclir,  Relever  en  broderiCj  pour  diic  , 
R:.hau  ïer  de  broderie  le  fond  de 
quelque  cToflfe.  Et  ta  termes  de  Sculp- 
ture ,  en  paiLiit  Des  ouvrages  de  iclicf 
<jni  sont  aitacliés  à  uu  looJ  ,  ou  dit, 
qu'/.'î    sont  relevés  en  bosse. 

On  dit,  Relever  la  moustache  avec  le 
Jer  f  pour  dire  ,  La  retrousier  avec  un 
fer  chaud  ,  a&n  d'emptcher  qu'elle  ne 
retombe  sur  les  lèvres.  Et  tigménient  , 
eu  parlant  De  quelqu'un  qui  fait  le  mé- 
chant ,  on  dit,  qii'On/m  relèvera  bien 
la  moustache  ,  pour  faire  enteodie  f 
qu'Oa  -<:!ura  bien  le  répiimcr.  Jl faisait 
l'entendit ,  mais  il  a  trouvé  un  homme 
qui  lui  a  bien  relevé  la  mouitache.  li 
est    populaire. 

On  dit  apurement  ,  Relever  sa  condi- 
tion,  son  état  j  saj'oit^ine,  pour  dire, 
Aiignienter  sa  dij^uité,  ses  richesses.  £i 
1  ou  dit  ,  Relever  sa  condition  ,  son  Ot- 
dre  f  sa  Charge  ,  pour  dire  ,  Honorer  sa 
condition  ,  son  Ordre,  donner  du  Usire 
et  de  l'éclai  à  sa  Chaigo.  il  a  bien  relevé 
sa  C  hi^rge  par  son  mciïte  personnel. 

On  dit  aussi  figmément  ,  Relever  une 
chrse  ^  une  action  ,  pour  di.e  ,  Li  fiire 
valoir  ,  la  louer  ,  Texalter,  Relever  u^e 
bonne  action  ,  en  relever  le  mérite^  i^ous 
rcUve\  trop   le  peu  que  fai  fait. 

On  dit  dan*:  un  sens  approchant,  que 
ta  parure  relevé  la  bonne  mine  ,  que  JJes 
houtnns  de  diamant  relèvent  un  habit, 
que  Les  ombres  relèvent  bien  un  tableau. 
Et  l'oa  dit  ,  que  /  e  vinaigre  ,  le  jus  de 
cition  y  etc.  relèvent  une  sauce  ,  pour 
dire,    qu'Us    U    rendent  plus  piquante. 

Relever  un  mot  ,  relever  quelque  chose 
quon  a  dit  ^  signifie  quelqueïois ,  Le 
taire  remarquer  avec  malignité  ,  l'inter- 
préter malignement.  Cette  parole  avuit 
été  dite  sans  mauvais  dessein  j  elle  ne  iné- 
ritoit  pai  d'être  relevée. 

On  du  encore.  Relever  les  fautes  d'un 
auteur  f  d'un  écrivain  ^  pour  di:e.  Les 
remarquer  et  les  iaiie  connoître.  Et 
l'en  dit  ,  qu' On  a  biin  relevé  un  mot  qui 
étoit  échappé  à  quelqu'un  ,  pour  duc  , 
qu'Oa  a  répondu  vivement  à  celui  qui 
l'avoit  dit. 
Relever  ,  en  termes  de  Guerre  ,  signi- 
fie ,  Mettre  un  nouveau  coips  de  trou- 
pes eu  la  place  d'un  autre.  Relever  la 
garde.  Relever  de  garde  une  Compagnie. 
On  vient  de  relever  /,i  garde  che\  le  Roi. 

On  va  relever  de  garde  cette  Compagnie  ; 
et  absoiuiiicnt  ,  Un  vient  de  rdevcr  cette 
Compagnie.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Relever  la  tranchée.  Reltver  les  pestes. 

On  dit  aussi,  Relever  une  sentinUle  , 
et  ReliVir  de  sen:inelle,  pour  dire  ,  Ùin 
un  soldat  qui  est  en  sentiueile  ,  et  en 
metti-e   un   auue   en   sa    place.  C^est  au 

Caporal  à  relever  Us  sentinelles. 

Il  »e  dit  gussi  Du  soldat  mênîe  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'oii  Ôte  dt 
sentineile,  et  pareillement  Du  corps  de 
troupes  qui  succède  à  un  au!re  dans  le 
même  poste.  C'est  un  tel  qui  a  relevé  son 
camarade  de  sentinelle  ;  ti  ab^oluraeiU  , 

L'est  lui  qui  a  rslevé  un.  teU  C'est  itn& 
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telle    Compagnie   qui  doit  relever    telli 
autre  troupe. 

On  dit  figutément  et  proverbiaIeme»t , 
Relever  quelqu'un  de  sentinelle  ,  pour 
dire  ,  Lui  taiie  voir  par  quelque  forte 
réprimande  ,  qu'il  a  dit  ou  fait  quelque 
chose  mal  à  propos.  Et  on  dit  aussi  sim- 
plement ,  Heleur  quelqu'un,  pour  dire. 
Le  reprendre  avec  aigjcur  en  lui  faisant 
voir  qu'il  a  parlé  mal  a  propos,  il  avnit 
avancé  une  proposition  téméraire  ,  mais 
on  l'a  bien  relevé. 

On  dit  ,  Relever  un  service ,  pour  dite. 
Desservir  les  plais  qui  sont  snr  la  table, 
pour  en  servir  d'autres.  (Jn  releva  le 
rôti  par  u\  entremets  délicat. 
RELf.vKR  ,  en  termes  de  Pratique  ,  signi- 
fie ,  Restituer,  remetre  eu  son  entier  , 
remettre  eu  pouvoir  de  faire  quelque 
chose  nonobstant  tout  ce  qu'on  3uro:t 
fait  au  contraire.  Se  fane  relever  de 
quelque  acte.  1  vu:  mitieur  lésé  est  en 
droit  de  se  faire  relever  des  actes  qu'il  a 
passés  en  minorité.  Un  l'a  rc/ti  é  de  ce 
contrat.  En  ce  sens  on  dit,  Se  Jaire 
relever  de  ses  vaux  ,  pour  dite  ,  Faire 
déclarer  ses  vœux  nuls. 

On  dit  aussi  ,  ketevcr  un  appel,  pont 
dire  ,  poursuivie  lappel  d'une  Sentence 
à  une  Juridiction  supérieure,  //  a 
fait  relever  son  appel  dans  un  tel  tempt. 
RiiKi  ER  ,  signitie  encore  ,  Être  dans  U 
mouvance  d'une  Srigueuiie  ,  dans  la 
féodaiiié  d'un  Seigneur.  En  ce  sens  il  est 
neutre  ,  et  il  se  dit  tant  Des  terres  tt 
djs  Fi^fs  ,  qae  des  personnes.  Ce¥ief , 
cette  Terre  relève  d'une  telle  Seigneurie , 
d'un  tel  Seigneur.  L'est  une  Jcrt  bcile 
'-1  erre  ,  elle  ne  relève  que  de  l'hm- 
pereur. 

KtLtvîR  ,   ou   Relever   un   défaut  , 
en  termes  de  Vénerie  ,    C'est  retrouver 
la  voie  que  l'on  avoit  perdue. 
Relevé  ,  éf.  participe. 

Ou  dit  d  Un  homme  de  grande  qualité  ,' 
que  t't'st  un  hom:ne  d'une  condition  rele- 
vée y  d'Un  homme  qui  a  la  mine  noble  et 
boute  ,  qu'ii  a  la  mine  relevée  ;  et  d'Ua 
homme  qui  a  des  ^eutimeas  nobles,  qu'i/ 
a  des  sentiniens  relevés. 

On  dit  aussi  d'Uite  pensée  sublime , 
_  que  C'est  une  pensée  relevée  ;  d  Une 
matière  qui  ,  par  la  grandeur  de  soa 
objet  est  au-dessus  de  la  portée  du  coict- 
mun  des  h'^mnies  ,  que  C 'e-t  n;li:  ma- 
tière relevée  ;  et  Des  choses  de  batt 
goût  en  maiière  de  cuisine  ,  e^u'EUes 
sont  d'un  goût    relevé. 

En  termes  de  Marége,  on  dit  ,  Les 
airs  relevés  ;  et  l'en  ent(  nd  pzi  ce  met  , 
la  PesaUe  ,  le  M  zaïr ,  U  Courbette  ,  la 
Croupadt  ,  la  balotade  ,  la  Cabriole  ,  le 
Pas  et  le  Saut. 

il  est  aussi  substantif  masculin.  Et  l'oB 
appelle  C'nreicvé  ,  L'ouvrage  que  fait  ua 
Maréchal  en  levant  le  fer  d'un  cheval  , 
et  en  le  la'tajhant. 

On  appelle  au^si  Un  relevé  de  compte  ^ 
L'exi;aiE  di  toi.s  les  articles  d'un  ccgijiie 
qui  regsrdeiii  le  nièu^e  objet.  ^^ 
Relevé  d'une  bétc  fauve.  On  appelle 
aiii>i  en  Véneiie  ,  Le  temps  où  la  beie 
sort  du  lieu  oii  elle  a  passé  le  jour  pour 
aller  repaître. 
UïiLlAGiî.  s.  m.  Action  de  ic'iei  des 
cuves,   d:s    iciii:cau2 ,   etc. 
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REIIEF.  s.  m.  Ouviage  de  Sculpture  plus 
ou  moin*:  relcvû  en  ^bosse.  De  ceux  qui 
sont  de  l'épaisseur  de  toute  ia  chose  re- 
préseutée  ,  on  iit  ,  Haut-relief,  ou  Re- 
lief entier.  De  ceux  qui  ne  sont  que  de  la 
moitié  ,  on  dit  .  Demi  reli&f;  et  des  au- 
ties  qui  sont  encore  au-dessous  ,  Bas  re- 
lief, (htvragc  de  relief ,  de  demi-rclicf, 
de  bas  relief.  Un  beau  bas  relief.  Une 
frise  crnéc  de  bas  rcliejs. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture  , 
et  si^.-îifis  L'inégaiiré  des  surfaces-  Cet 
objet  est  si  bien  peint  ,  qu'il  en  absolu- 
ment de  relief  le  relief  de  la  î^einture 
n'est  qn  apprirent. 

R'-LiEF,  ssf  (lil  ^gun^ment  de  l'éclat  qne 
certaines  choses  reçoivent  de  l'opposi- 
tion ou  du  voisinage  de  quelques  autres. 
Certaines  Cf'ule^.irs  opposées  les  imes  aux 
•auucs  se  donnent  du  relief.  La  laideur 
d*une  femme  donne  du  relief  à  la  beauté 
d'une  autre. 

Il  se  d  i  t  aussi  figurément  De  l'éclat ,  de 
la  considération  que  doune  une  Dignité, 
un  emp'oi  ,  une  bo:?ne  action  ,  etc.  Les 
£mpiois  f  les  Charges  qui  ont  été  dans 
cette  maison~'>à  lui  donnent  un  grand  re- 
lie),. Son  nouvel  emploi  lui  donne  du  re- 
lief. Il  a  fait  des  actions  à  la  guerre  qui 
lui  ont  donné  beaucoup  de  relief.  Les 
.auteurs  médiocies  croient  souvent  se  don- 
ner du  relief  en  critiquant  les  ouirag-:s 
les  plus  approuvés. 

Reliff.  Terme  de  Jurisprudence.  Droit 
que  le  vassal  paye  à  son  Seigneur  à  cer- 
taines mutations  ,  et  qui  varie  suivant 
les  dift\.^rcntes  Coutumes. 

Relief  ,  signiûe  encore  ,  L'ordre  du 
Prince  qu'obtient  un  Officier  qui  a  été 
absent  pour  une  cause  légitime  ,  atin  de 
toucher  ses  appointemens  échus  durant 
son    absence. 

Ou  appelle  Relief  d'appel  j  Des  Lettres 
du  sceau  pour  relever  un  appel  interjeté 
de  quelque  Jugement.  Il  lui  ajait  signi- 
fier un  relief  d'appel. 

On  appelle  Relief  de  table  ,  Ce  qui 
reste  des  viandes  qu'on  a  servies.  Il  est 
vieux  ,  ei  n'a  guère  d'usage  qu'en  plai- 
santerie. 

RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  fois,  re- 
faire le  nœud  qui  lioit  ,  et  qui  s'éteit 
défait.  Relier  une  gerbe  ,  une  boîte  de 
foin.  Il  auroit  perdu  tout  son  sang,  si 
On  ne  lui  eut  relié  le  bras,  t  ela  s'est 
-délié  y  relie\-îe. 

H  sij;nilie  aussi  ,  Coudre  ensemble  les 
feuillets  d'uu  livre  ,  et  y  meurs  une 
couverture.  Relier  un  livre.  Le  faire  re- 
lier en  marroquin  ,  en  veau  y  en  velin  ,  en 
basane ,  en  parchemin ,  etc.  Ces  livres 
sent  bien  reliés.  Cet  homme  relie  bien  , 
reiie  proprement, 

il  siguiùe  aussi,  remettre,  ou  simple- 
ttient  ,  mettre  des  cercles  ,  tlts  cerceaux 
a  un  mi'id  ,  à  im  (ouneau  ,  à  uuo  cuve  , 
ou  à  d'autres  futailles.  H elier  un  tonneau. 
i-a  vendange  approche ,  faites  relier  vos 
futailles. 

xHtiÉ,   ÉF.   participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  d'ss  livres.  Hon  rdi^iur.  A'aitve 
relieur,  t  xcellent  relieur.  Les  livres  sont 
encore  che\  h  relieur, 

RELIGiEUSE.MENT.  adv.  Exactement  , 
sciupuleusemcm ,  ponctusUemcut.   Ob- 
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server  religieusement  Us   tra'ilés'.  Garder 
sa  parole  fort  religieusement* 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  !a  Religion.  En  ce  sens  ,  il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases.  Culte 
religieux.  Cérémonies  religieuses. 

11  iignl6e  aussi  ,  Piiox  ,  ijui  vit  selon 
les  règles  de  la  Religion  ,  qui  est  con- 
loime  à  la  Religion.  En  ce  sens  ,  il  no  se 
d;t  que  p.)r  rapport  à  la  Religion  Chré- 
tienre.  C'est  un  homme  dévot  et  religieux. 
Une  vie  religieuse  et  sainte. 
Il  signilie  quelquefois  ,  exact ,  ponc- 
tuel, il  est  religieux  observateur  de  sa 
parole.  Il  faut  être  religieux  à  garder 
le  secret.  Je  suis  fort  religieux  en  cela. 

Il  signiiie  aussi  ,  Ce  qui  appartient  à 
un  Ordie  régulier.  La  vie  iel:gieuse.  Les 
personnes  religieuses.  Une  maison  reli- 
gieuse. 

RKUGiEUX,  EUSE.  s.  Il  se  dit  Des 
personnes  qui  sont  obligées  psr  des  vœux 
à  suivre  une  certaine  règle  autoiisés  pat 
l'Eglise.  Les  Religieux  de  saint  Benoit. 
Les  Religieux  de  saint  j4ugustin,  etc. 
Un  hon  Religieux.  Une  benne  Reli- 
gicuse.  Prendre  l'habit  de  Religieux  , 
de  Religieuse.  Religieux  projes  dans  un 
tel    Urdre. 

RELIGION,  s.  f.  La  croyance  que  l'on  a 
de  la  Divinité  ,  et  le  culte  qu'"ou  lui  rend 
en  conséquence.  La  religion  June.  La 
religU'ti  Chrétienne.  La  bonne  ,  la  Jaiisse 
religion.  La  religion  de  Alahomet.  Pro- 
fesser une  religion.  Faire  profession  d'une 
religion,  l'aire  une  nouvelle  religion,  .ie 
faire  une  religion  à  sa  mode,  imbrasser 
une  rel'gion*  C  hanger  de  religion.  Se  con- 
vertir à  la  religion  Chrétienne  ,  à  la  re- 
ligion C  aihclique.  La  religion  du  pays,  i  a 
religion  du  l'rince.  La  religion  de  nos 
Pères.  Aiourir  pour  la  religion.  C'est  un 
point  de  religion,  faire  un  acte  de  reli- 
gion. C'est  un  homme  sans  religion.  Un  a 
point  de  religion,  'lotîtes  religions  lui 
sont  bonnes,  il  n'a  gu':re  de   religion. 

On  appelle  en  France,  Religion  pré- 
tendue réformée  ,  La  croyance  des  Cal- 
vinistes. 

Religion,  se  prend  quelquefois  simple- 
ment pour  Loi  ,  croy.Tnce.  il  a  toujours 
eu  de  la  religion ,  même  dans  le  temps  de 
SCS  dérègleinens. 

Religion  ,  se  dit  aussi  en  Parlant  d'Un 
nomme  qui  a  des  mœurs  ronfoimcs  à  sa 
religion.  C'est  un  iiomme  qui  a  beaucoup 
de  religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  De  l'état  des 
personnes  engagées  par  des  vœux  à  sui- 
vre une  certaine  règle  autorisée  par 
l'KgUse.  Ce  Tiîoine  a  trente  ans  de  reli- 
gion. Religion  austire.  Religion  douce. 
Choisir  une  religion.  Habit  de  religion. 

On  dit,  AIcttre  une  Jtlle  en  religion  f 
pour  dire  ,  La  faire    Religieuse. 

Religion  ,  se  dit  abioiurasnt  De  l'Oidte 
de  Malte.  Ce  Chevalier  a  servi  tant  d'an- 
nées  la  religion.  Les  GaUres  de  la  reli- 
gion. 

Religion  ,  se  oit  encore  en  plusieurs 
pliiases  oii  il  y  a  des  significitiuns  diffc- 
rentes.  Ainsi  on  dit  ,  Sefa'ire  une  reli- 
gion d'une  chose  ,  s'en  faire  un  point  de 
religion  ,  pour  diie  ,  S'en  laite  une  obli- 
gation indispensable.  Il  se  fait  une  reli- 
gion de  tenir  sa  parole,   il  se  fait  un 
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point  de  religion  de  ne  révéler  jamais  un 
secret  qui  lui  a  été  confié. 

On  dit  ,  Violer  la  religion  du  serment, 
ponr  dire,  Manquer  à  son  serment,  sei 
parjurer. 

On  dit  ,  Surprendre  la  Religion  du 
Prince  ,  la  religion  des  Juges  ,  la  re- 
ligion de  la  Cour  ,  ponr  dire  ,  Surpren- 
die  la  bonté,  la  justice  du  Princa  , 
des  Juges  ,  etc.  les  tromper  par  de  /aux 
exposés. 

RELIGIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
piofession  de  la  Religion  prétendue  ré- 
foiinée.  C'est  un  re'.igionnaire.  Les  rcli- 
gior.naircs  prirent  les  armes.  Son  plus 
grand  usage  est  au  pluriel. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  Sorte  de  boite  ,  de 
coSiet  ,  de  cadie  ,  etc.  où  l'on  ecchSsse 
d.s  reliques.  He.iu  reliquaire.  Reliquaire 
d  or.  Reliquaire  en  cristal  ,  et:.  Un  rcli- 
quairc  garni  de  beaucoup  de  reliques.  Por- 
ter  un  I  cliquaire  sur  soi. 

RtLiQUAT.  s.  m.  Terme  de  Pratiane  et 
de  Négoce.  Reste  de  compte.  Il  se'  trou- 
vera quelque  vieux  reliquat  de  compte. 
t  n  huisfer  a  été  chargé  de  poursuivre 
le   payement  des  leliùuats  de  ses  comptes. 

REUQUATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  après 
son  compte  rendu  ,  doit  quelque  chose 
du  reste.  Ce  1  iiteur  est  reliqnatcire  en- 
vers ses  pupilles  d'une  telle' somme.  Ce 
compta'ole  est   reliquataire  de  cent  mille 

Jraacs,  Les  rctiquataires  seront  contraints 
de   vider  leurs  mains. 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'an  Sai'.t 
aptes  sa  mort,  soit  le- corps  entier ,  soit 
une  partie  du  corps,  heiie  relique.  Pré- 
cieuse relique.  Relique  bien  sùie  ,  bien 
aicree.  Relique  supposée,  Lesreliqucs  des 
•^"•'its.  Lxposer  les  reliques  des  Martyrs. 
Révérer  les  reliques.  Haiser  des  reliques, 
forter  des  reliques  en  procession,  il  a  des 
reliques  d'un  tel  Saint.  Mncliàsser  des 
reliques.  L  ela  a  touché  aux  reliques  d'un 
tel  Saint. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Relique, 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  Instrumens 
de  la  passion  de  Notre-Seigneur.  La 
vraie  Croix  ,  est  la  plus  précieuse  de  tou- 
tes les  reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  la  Passion  des  Martyrs  ,  et  généra, 
ment  tout  ce  qui  a  s:ivi  à  l'usîge  des 
Saints  ,  comme  leurs  habits,  leurs  01- 
ncmeas  sacerdotaux,    etc. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  g3;de  curieusement  quelque 
chose  ,  qu'£/./e  u  garde  comme  une 
relique  ,  qu'e/te  en  veut  faire  une  reli- 
que. 

vlEL'QUES  ,  au  pluriel  ,  se  prend  que!- 
quelois  dans  le  style  sublime  ,  et  ordi- 
nairement avec  une  épitbète  ,  pour  les 
restes  de  qu.-lqne  chose  de  grand.  Zfs 
reliques  de  la  grandeur  romaine.  les  uis- 
tcs   reliques    de  sa  fortune. 

RELIURE,  s.  f.  L'ouviage  d'en  Relieur 
et   la   manière  dont   un  livre  est  iclie'. 
}'ai  tant  payé  pour  la  reliure  de  ce  Livre, 
Rchùre  en  veau  ,  en  parchemin,  en  mar. 
roquin. 

RhLOUER.  V.  a.  Louer  à  d'autres  une 
pjrlie  de  ce  qu'c;n  avoit  loué.  J'ai  loué 
un  trop   grand   appartement,  mais  j' in 

relouerai  une  punie. 
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KELUIRE.  V,  D.  L-.iirc  par  réflexion.  Tes 
diamaui ,  les  pierreries  reluisent.  1  outei 
les  superficies  extrC-mement  polies  relui- 
sent et  renvoient  U  lumière.  lout  est  ex- 
irémement  jiottè  dans,  cette  maison  ,  tout 
y  reluit  jusqu'au  plancher. 

Ou  dit  tigurément  et  proverbialement, 
3"oî/f  ce  qui  reluit  r.'tst  pasor ,  pour  dire  , 
<]ue  Souvent  les  apparences  sont  tiom- 
peujcs  ,  et  ^ue  ce  qui  a  le  plus  d'éclat 
>i*eit  pâs  toujoinrs  ce  qui  est  le  plus  soli- 
de. Il  a  ^rand  é]uipu^e  et  fait  grande 
dépense  ,  mais  tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or. 

Reluire,  signifie  égarement,  Paroïîrc 
avec  éclat,  la  vcitu  reluit  davantage 
ii^ns  l'adversité.  Ivutes  les  persécutions 
qu'on  lui  a  faites  nont  servi  qu*à  faire 
reluire  davantage  son  innocence. 

RELUISANT,  ANTE.   adj.   Qui  reluit. 
JJcs  artnsi  reluisantes.  Une  étoffe   extrc- 
inenient  reluisante. 
On  dit  d'Uae  personne  fardëe  ,  <\WElU 
a  le  yisa;;e  tout  reluisant    de  jaid. 

RELUQUEK.  V.  a.  Regarder  d'une  ma- 
nière aflectéc  ,  du  com  ae  l'œil,  ii  est 
fjoiilicr. 

RëluqU£,   ée.  participe. 
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REMÂCHER.  V.  a.  Mâcher  une  seconde 
fois.  Les  ar.iniiiux  qui  ruminent  rem'i- 
chent  ce  çuiis  ont  dcjà  mâché. 
Il  signibe  tiguiéaienl  ^  Repasser  plu- 
sieurs /ois  dans  son  esprit.  Il  faut  remâ- 
cher long-temps  une  pensée  pour  parvenir 
à  la  msttre  dans  tout  son  jour.  Il  est  du 
style  iamilier. 

Remâché  ,    ée.  participe. 

REMANiEMIiNT.  s.  m.  Action  de  re- 
maaier  ,  ou  l'eir.:!  de  cette  sclioa.  Ke- 
ma'iiemcnt  d'un   toit  ,  d'un  pavé. 

II  se  du  en  termes  d'Imprimeiie  ,  lois- 
qu*on  chauge  des  pages  composées  ,  de 
peîit  en  grand  ,  de  grand  en  petit.  Il 
signifie  aussi  Le  travail  que  lait  ie  Coni- 
pOiiteur  ,  quand  les  cha.-igsmens  et  les 
corrections  qu'on  Auteur  a  faits  sur 
une  épreuve  ,  obligent  de  remanier 
toutes  les  lignes  d'une  p^ge  j  d'une 
forme  ,    etc. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau. 
Il  a  manié  et  remanié  ces  étojfes  , 
sans  avoir  pu  décider  laquelle  étoit  la 
meilleure. 

Il  se  dit  De  certains  ouvrages  ,  et 
signifie  ,  Les  raccommoder  ,  tes  chan- 
ger,  les  refaire.  Remanier  une  feuille  , 
pour  corriger  une  épreuve.  Remanier  un 
pavéf  la  couverture  d'une   maison. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'espiit-  Il 
y  a  dans  cette  Tragédie  deux  ou  trois 
scènes  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  ou- 
yrage  peut  d<.venir  bon  ,  mais  il  a  be- 
soin d'être  remanié  presquen  entier* 

Retmvnié  ,    ÉE.  participe. 

REMARIER.  Faire  passera  de  secondes 
DÔces, 

Se  REMARIER,  v.  r.  Passer  à  de  se- 
condes   n(lc?s. 

EEMARQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
fait  remarquer ,  ^ui  est  digne  d'être  re- 
marqué.Il  se  dit  laat  ea  bien  qu'en  mal. 
trénement  ri:mat\2!ublc.  Phénomène  rc- 
taar^uabU ,  AiWiiremiuiuiUe,  Faiftere-  1 
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marqiiatlc.  Perte  remarquable.  Qualitét 
remarquables. Défauts  remarquables.  Une 

femme  remarquable  par  sa  laideur.  Faire 
une  dépense  remarquable,  il  est  remar- 
quable par  les  cicatiices  qu'il  a  au  vi- 
sage.  Il  y  a  des  beautés  remarquables 
dans  cet  ouvrage.  Les  mots  remarquables 
de^  grands  homma-  Citer  un  passade  re- 
marquatU:  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
en    cela. 

RE-AIARQUE.  s.  f.  Observatioa.  Remar- 
que utile  ,  judicieuse  ,  importante.  Ke- 
inarque  curieuse.  Une  chose  digne  de  re- 
marque, faire  des  remarques.  J^aire  de 
belles  remarques.  Les  remarques  de  Vau- 
gclas  sur  la  langue  hran^oise. 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  secon- 
de fois.  Un  avoit  déjà  marqué  ces  pièces 
de  vin  ,  on  les  a  remarquées. 

Il  signifie  encore.  Observer  quelque 
chose,  taire  attention  à  quelque  choss. 
Remarquer  le  chemin.  Remarque{la  beau- 
té de  ce  bâtiment.   Il  faut  nmarquer  que 

tous  ceux    qui iieniarque{  bien  où 

ces  perdrix  vont  se  remettre.  iicmarque{- 
bien.  ce  passage.  J'ai  remarqué  de  fur t 
belles  choses  dans  cet  Auteur.  ±1  a  remar- 
qué bien,  des  défauts  dans  cet  ouvrage. 
L'est  un  homme  cuieux  et  attentij  qui 
remarque  toutes  choses. 

II  sigoitie  aussi  quelquefois  ,  Distin- 
guer. Ce  Frince  ,  quoii^ue  vêtu  simple- 
ment,  se  fait  toujours  lemarqucr  par 
sa  bonne  mine,  l'armi  quantaé  de  ta- 
bleaux ,  ;'cn  ai  remarqué  ua  de  iiaphacl. 
J'ai  remarqué  un  tel  dans  la  foul^.  ii 
s'est  fait  rema'qua-  dans  tous  les  corn- 
hats  où  il  s'est  trouve.  Un  le  remarqua 
à   une  plume  qu'il  avoit  a  son  chapeau. 

Remarqué,  eh.  participe, 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  action  de 
rem.barquer.  On  n'a.  aucune  nouvelle  de 
lui  depuis  scn  rembarquement.  Le  rcni- 
barquement  des  marchandises. 

REMBARQUER,  v.  actif.  Embarquer  de 
nouveau.  Ua  a  rembarqué  Us  troupes 
quon  avoit  été  obligé  de  désemiarquer 
à  cause  du  mauvais  temps.  Rembarquer 
des  marchandises   désembarqué^s. 

Il  se  joint  ordinaitemcnt  avec  le  pro- 
nom personnel  ;  et  alors  il  signifie  , 
Se  meltre  de  nouveau  sur  mer.  il  s'est 
rembarqué    dans   le  même   vaisseau. 

Il  signifie  dans  le  figuré  ,  S'engager  de 
nouveau  à  quelque  chose. ii  s^est  rembar- 
qué dan  s  cette  affaire.  Il  s'est  rembarqué 
avec  ces  genS'là.Se  rembarquer  au  jeu. 

Rembarqué  ,  ée.  participe. 

REMBARRER,  v.  a.  Repousser  vigou- 
reusement. IL  n'a  plus  guère  d'usage 
au  propie. 

On  dit  figurément ,  Rembarrer  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Repousser,  rejeter 
avec  fermeté  ,  avec  indignaiion  ,  les 
discours  qu'il  tient  ,  les  propositions 
qu'il  tait,  il  pavloit  mal  de  mon  ami  , 
je  l'ai  bien  rembarié,  S*il prétend  soutC' 
nir  cette  pn  position  ,  on  le  rembarrera 
bien.  Il  n  est  que  du  style  de  la  con- 
versation. 

Rembarré  ,    éf.   parlicipe. 

REMBLAI,  s.  m.  Travail  pour  faire  une 
levée  ,    et    aplanir  un    terrain    avec  des 

gtavois,des  terres  rapportées,  ou  l'effet 
de  ce    travail. 

REMBOiTfiMENT.   s.    m.  Action  de 
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f    remboîter,    on   l'effet  de  celte  actîo».' 

REMBOITER,  v.  a.  Remettre  en  sa  pUca 

ce    qui  éuit   déscicboîté.  Kc/ni'jû;r  «n 

os.  Kembuîter  di.$  pièces  de  menuiserie 

qui  éîoient   dhemboitées. 
Remboîté  ,    ée.    patticipe. 
RLMBOURRAGE.   s.   m.    Apprêt    qna 
l'oo  donne  aux  laines  de  diverses  cou* 
leurs    qu'on   a    niéiécs    ensemble    poat 
fabriquer    des    draps    mélangés. 
RtMBOURREMENT.  subst.m.  Actioa 
de    rembourrer   ,    ou  l'effet  de     cetts 
action.  Le  rembourremen:  du  bût  d'utt 
mulet. 
REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  delbourre," 
de  laine  ,  de  crin  ,  erc.  Rembourrer   un 
but  ,    une  selle  ,    un  siège. 

Figurément  et  populaiiemcnt,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  extrêmemcat 
mangé  dans  un  repas ,  on  dit  ,  qu'/i  a 
bien  rembourre'  son  pourpoint. 
Rembourré  ,  ée.  participe. 
REMBOURSEMENT,  s.  m.  Payement 
que  l'on  fait  pour  rendre  une  somme 
que  l'on  doit,  iairc  un  remboursement. 
Recevoir  un  renibourscmen..  Le  rem-- 
boursement  d'une  rente.  Un  a  assigné 
son  remboursement  sur  une  telle  rc- 
cctte. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on 
a  tout  l'argent  comptant  qu'il  faut 
pour  rembourser  la  somme  qu'on  doit, 
on  dit,  que  Le  ranboursenier.t  est  tout 
prêt  ,  qu'o;i  a  le  remboursement  tout 
prêt. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  déboursé,  payer  à  quc-Iqu*un 
le  prix  et  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit 
acheté  ,  dédommager  des  dépensesfaites 
ea  quelque  occasion  ,  ou  des  perles 
qu'on  a  causées.  Rembourser  un:  somrr.e» 
Ken.bourser un  caftlrat.  Rembomser  une 
obligation.  Rembourser  les  frais  d^un 
procès.  Ll  a  été  remboursé  de  ses  dépenr. 
On  a  supprimé  les  offices  ,  e*  on  M 
rembourse  la  finance.  Le  Roi  rentre 
dans  son  domaine  ,  en  remboursant 
les  engagistes.  Cet  engsgiste  a  été  rem- 
boursé. 

Rembourser  une  rente  ,  C'est  en  ac- 
quitter le  principal. 

On    dit  figurément  et  familièrement  , 
Rembourser  un  soujjlet ,  un  coup  d'èpée  , 
pour  dire  ,    Les    recevoir. 
Remboursé  ,  ée.  paiiicipe. 
REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun  ,  ren- 
dre plus  brun.  Ls  fond   de  ce   tableau 
est  trop  clair  ,  il  faut  ie  rembrunir. 
Rembruni  ,    ie,    participe.    Tapisserie 
rembrunie.  Cou'eurs  rembrunies. 
On   dit    figurément  et    familièrement  f 
Un  air  rembruni  j    pour  signifier  ,    Un 
air    sombre    et    triste. 
REMBRUNISSEMENT.   s.    m.   Qualité 
de  ce   qui  est  rembruni.  Le  rembrunis^ 
sèment   des   couleurs.    Le   rembrunisse- 
ment   d*un    tableau, 
REMBUCHEMENT.    s.  m.   Terme    de 
Vénerie,  Rentrée  du  ceif  dans  son  ^Sih 
REMBUCHER,  SE    REMBUCHER.^r. 
récipr.   Il  se  dit    Des    bétes    sauvages  , 
lorsqu'elles  rentrent    dans  le  bois.    La 
bète  s'est  rembttchée.  Ce  verbe  composé 
vient  du  simple  ,  fmtuc/zer  ,   qui  n*tsl 
plus    en    usage. 
Rembuché  ,   ÉE,  participe. 
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REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  k  goërir 
quelque  mal  ,  quelque  maladie  ,  ou  ce 
qu'on  emploie  dans  ce  dessein.  Re.nèdc 
deux  y  rioltnt  t  innocent,  bénin.  Re- 
mède topique  ,  chimique  ,  spécifique  , 
anoiia  y  pslliatf  Remède  souverain, 
efficace  ,  infaiilihie.  Remède  éprouvé. 
Remède  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour 
le  mal  de  dents.  Appliquer  un  nméde. 
l/s-r  d^an  remède.  Le  remède  que  le 
jyfédecin  lui  a  O'donrié.  Prendre  un 
remède.  Nt  faites  pas  telle  chose  ,  Ctla 
empêcherait  l'effet  du  remède.  Un  Mé- 
decin qui  a  d'cxzelUns  remèdes.  Il  a 
quitté  les  remèdes.  Les  remèdes  ne  font 
qu*irriti:r  son  mal*  Scn.  mal  s'obstine 
contre  les  remèdes.  On  a  eu  recours 
aux  derniers  remèdes.  C'est  un  homme 
^i  a  des  remèdes  pour  toutes  sortes 
de  maux» 

On  dit ,  que  La  diète  ;  Vexer  ice  ,  le 
hon  air  ,  la  joie  ,  sont  -d'exccllens 
remèdes. 

En  parlaDt  d'Utt  remède  dont  on  ne 
fait  point  de  cas  ,  on  dit  ,  que  C'est 
un  remède  à  ^tous  maux. 

On  dit  ,  Etre  dans  les  remèdes  ,  se 
mettre  dan^  les  remèdes  ,  pour  dire  , 
Frendre  des  remèdes  ^  commencer  à 
prendre  des  remèdes. 
Remède  ,  signifie  particolièrement ,  Un 
lavement.  Prendre  un  remède.  Garder 
long-temps  ua  remède*  Rendre  un  re- 
mède. 

On  appelle  Le  grand  remède  ,  Le  mer- 
'Cnre  qui  se  donne  pour  la  guéiisoa  des 
maux  vénërienï. 
Remède  ,  se  dit  6gnréme>t  De  ce  qni 
sert  à  gaérir  les  maladies  de  l'am?.  6e 
faire  une  occupation  ,  est  un  çrand 
remède  centre  l'ennui,  La  ccnnolssa'^.ce 
de  soi-même  est  un  grand  remède  contre 
VorgueH, 

On  dir  proverbialement  d'Une  femme 
vieille  ou  laide,  que  C'est  un  remède 
d'aminr. 
Remède  ,  se  dit  aussi  Bgurément  De 
tout  ce  qui  seit  à  prévenir  ,  à  surmon- 
ter ,  à  laire  cesser  quelque  malheur  , 
quelque  inconvénient ,  quelque  disgrâce. 
Xa  Philosophie  est  un  bon  rerr.èd 
contre  tous  les  accidens  de  la  %ie.  Il 
n'est  pas  impossible  de  troaier  quelque 
remède  au  maihtur  dont  vous  ctesmtnacC. 
Si  n  malheur  est  sans  remède.  Ployons 
s'il  n*y  a  point  quelque  remède  à  la  perte 
de  votre  procès.  On  ne  saur,  it  apporter 
remide  ,  apporter  du  reméd.  a  tous 
les  inccnvénîens.  Le  mal  est  fait  j  il 
7J*y  a  point  de  remède. 

On  dit  proveibialement  ,  qu'iZ  y  a 
remè.ît  à  tout  hors  à  la  mnrt.  Et  en 
parlant  d'Un  remède  incommode  ,  ou 
qu'on  crcit  dangereux  ,  on  dit  ,  que 
Xe  remè le  est  pire  q-te  le  mal. 
Remède  ,  est  aossi  un  terme  de  la  '"a- 
fcrique  des  monnoies  ;  et  il  s'f^ai&e 
premièrement  ,  La  quantité  da  grains 
d'Stiage  qt  e  les  I^!onnoyc^^s  pruvent 
employer  'a  is  K  ■  abrîcation  des  eîpècss 
À'oT  et  d'argent  zu  de-là  de  ce  que  1 
loi  a  réglé  ;  tt  s^^condement  ,  laquantité 
de  grains  de  poids  dont  les  Mocnoyenrv 
peuvent  faire  les  espèces  p'us  légères 
%ue   h    loi  du    Pr' 


espèces  p'us  legô'es 
a:e    ne   l'a  pte:r,fii.  r 
iiitlt    lU  gfAtns  dé  t 
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remède  de  loi^  et  tant  de  grains  de  remldc 
de  poids  f  dans  la  jdhrtcation  des  nou- 
velles espèces. 
REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède, 
apporter  du  remède.  J^vec  un  bon  ré- 
gime ,  fn  remédie  à  la  plupart  des 
inccmmoditês.  Vous  néglige^  votrt 
mûl ,  vous  devriez  y  remédier  de  bonne 
heure. 

l\    s'emploie  aussi  figurément.  La  sa^ 
gesse  remplie  aux  troubles  de  t'ame  ,  à 
toutes  les  passions,    Nous    avons  fait 
ute   telle  f^u te   en  ce  procès  ^    en  cette 
affaire  ,  il  y  faut  prom/  temcnt  remédier. 
Remédier   à    un    inconyénieni  ,    à   des 
désordres, 
REMEMBOANCE.  s.  f.  dérivé  du  verbe 
Remembrer  ,    qui   n'est  plus   en  us^ge. 
Souvenir.  J'en  ai  quelque  rememhrance. 
Il    est  vieux. 
REiMÉMORATIF  ,   IVE.  adj.  Qui  sert 
à  rappeler  la  mcmoiie.  X^^  Fùics  sont 
rcmemoyjtives. 
REMÉMORER,  t.    a.  Remettre  en  mé- 
moire. Je   vais  vous  remémcrer  tout  ce 
qui  se  passa  dans  cette  batatUe,  Il  est 
vieux. 
On    dit    aussi ,    Se   remémorer  ,   pour 
Rappeler  djns    sa    mémoire  les   choses 
passées.  Je  m*en  lais  tâcher    de  me    re- 
mémorer ce  que  vous   dites  -  la.  Il  est 
vieux. 
REMENÉE,   s,  f.  Terme  d'architecture. 
Arrière  voussure    ou    petite    voûte    au 
dessus  des    portes  ,     et    des     fenêtres. 
REiMENER.  v,  a.  Mener  ,  conduire  une 
personne  ,  nn  animal  au  lien  ob  il  étoit 
auparavant.  Vous   m'ave^  amené  ,  vous 
me  remencre^.  Remene^  cet  enfant  à  son 
père    Rcmenci-le  à  son  logis.  Mortsicur 
U7i  tel   m'a  amené  ,  vous  me  rtmènere^. 
Re'uene^   ce  cheval    à  son  maître.  Re- 
mette^ cette  bêle  à  l'écahle. 
Remener  ,    quand  on  parle  des  choses 
qui  se  vûiturent  ,   signi&e  ,    Les  revoi- 
turer  où    «lies   étoient    auparavant.    // 
avoit  mené  des  marchandises  à  la  foire  , 
il   a   été  obligé  de  les  rementr  au  lieu 
d'où  il  les  av^it  fait  partir. 
REME^-É  ,   ÉE.   participe. 
REMERCIER,    v.    act.    Rendre   grâces. 
Remercier  Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous 
remercie  très-humblement  de  la  bonté  que 
vous  aye\  eue.  Je  vous  remercie  de  l'hon- 
neur que  vous  mcjaites.  Ce  n^estpas  moi 
qu'il  faut   remeicier  ,    c'est  li^i.    il    ne 
m  en  a  pas  seulement    remercié.  Il  m'a 
rendu  un  service  essentiel  ,  je  ne  puis 
assci  Vea  remercier  j    aidci-mci  à   l'en 
remercier.   Je  vous    en  ferai    remercier 
par   mes  amis. 

On  dit.  Il ps  t  bien  remercier  Dieu 
que  je  ne  me  sois  pas  îr>.>uyé  là  ,  pour 
dire  ,  Il  est  jîen  heureux  de  ce  que  je 
ne  rr.e  lais  pas  trouvé  là.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  si^aifie  aassi ,  Refuser  honnêtemeut. 
Ll  s'-ff'it  pour  exercer  cet  emploi  , 
rr  a:s  on   Va   remercié. 

On  s'en  sert  aussi  par  civiliié ,  pour 
inarq;:ex  le  refus  qu*on  fait  d'accepter 
quelque  chose.  Je  v.;/is  remercie  de  Wii 
offrt-:.  Je  vous  c-i  rcr.ercie  très-hw'- 
bUvent.  Il  voulait  me-  dor.ner  telle 
chose  ,   je   C:n   ai  remercié' 
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l'on  a  desiitucs  lioaaélfiûeat  ,  et  sans 
Iciir  faire  injure  ,  on  dit  ,  qu'On  Us  a 
lenicrctés. 

On   dit  faniilièrciEcnt  ,    Bn   vous   rc- 
meici,}nt  ,     pour    dire  ,    Je    vous    re- 
mercie. 
RiMERCiÉ  ,    ÉE.    participe. 
UEftîERClMENT.     s.     m.    Action     de 
grâces  ,  ciscouis  par  lei-jCe!  on  remereic. 
2  lès  -  humilia    rcmcicimcns.  Faire    un 
rimercimtnt.    CcU   >aui  Liin  un  remei- 
cîment. 
REfiiÉRÉ.  s.  m.  Terme  de  Palais.    Ra- 
chat  ,   recouvrement   d'une   chose  ven- 
due ,    de    la,quel!e   on    rend    la   u.-ix    à 
l'acheteur.    Ainsi    l'on  appelle  t'aculté 
de  remué ,    Le  drcil  ,  la  f-icniié  dé  ra- 
cheter  dariS   un    ccrîsia  temps  la  chose 
qu'on  vend.  Il  a  ymJu  sa  tijvc  avec  Ij, 
faculté   de   rc'mJrt?.  Et   l'on    dit,  qn'C'/r 
homme  rentre  dans  un  héritage  en  vertu 
du  rémcié  ,  pocr  dire  ,  qu'il  rentre  dans 
on  Isien  qu'il  avoît  vendu  ,  en  exerçant 
la    faciilîé   du   rachat  qu'il   s'étoit    ré- 
servée lors   ce   la  vecte. 
REi>iETTrvE.  V.  act.    réd.   (  n    se  con- 
jugue    coian:e     Mettre.  )    Mettre    cne 
chose   au   même  endroit   oii    elle   éieit 
auparavant.    Remettre    un   livre   en   sa 
place,  Kemittie    Vepêe   dans  le  four" 
reaa* 

Il  est  eacore  réduplicaiif  du  verbe 
Mettre  ,  dans  plusieurs  de  ses  antres 
sens.  Ainsi  en  dit,  Remettre  a  la  voile. 
Remettre  les  V'Ules  an  vent.  Remettra 
une  armée  sur  pied.  R  m.ttredcs  troupes 
en  campagne.  Remettre  à  ta  taiUt. 
Remettre  en  vente.  Remettre  une  chose 
en  question,  Jiemettre  dans  le  bon 
chemin.  Se  rcmeUr.:  a  tal^'e.  Se  remettre 
au  Ut.  Se  remettre  au  ttavaiL  ,  à  l'é- 
tude, au  jeu.  Se  rcrr.c'ire  en  m^r.  Il  s'est 
remis  au  lait.  Lis  Jledecins  l'ont  remis 
au  lait  ,    etc. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  qo'C'ri 
perdrix  se  remet ,  s'est  remise  en  tel 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'Après  avoir 
fait  sia  vol  ,  elle  s'est  abattue  en  tel 
encircit.  Elle  vient  de  se  ran.tu.:  Elle 
ne  fait  que  de  se  i  em:  tire.  Je  t'ai  vus 
remettre,  se  remettre  en  tel  endriit. 
hlle  est  remise,  eiU  s'est  remise  ca 
bcrd  du  bois, 
R;-KETTRE  ,  signifie  figurément  ,  Rttar- 
Hir  les  personnes,  les  choses  dans 
l'état  où  elles  iloiect  auparavant.  Re- 
mettre les  lieux  dans  l'état  où  on  les 
a  trouvés  ,  etc.  On  l'a  remit  dans  tous 
SCS  biens  ,  dans  tous  ses  droits,  L'arrit 
les  remet  dans  leur  premier  état. 
Il  signifie  quelquefois  ,  Raccommoder  - 
remoûîter  un  raembie  ,  nn  os  démis  - 
disloqué  ,  cassé.  le  Chirurgien  lui  a 
remis  le  bras.  On  a  eu  bien  de  la  peine 
à  lui  remettre  la  jambe.  On  lu:  a  remis 
la   luette. 

On  dit  ,  Remettre  bien  ensemble  des 
person:ies  qui  étoient  bro  liltées  ,  ponr 
dire  ,  hei  réconcilier  ,  les  raccom- 
moder. 

Il  signifie  acjsj  ,  Re'tahlir  fa  santé  , 
ist'oane»  d-5»  foices.  L'uia^e  du  lais 
est   c:  qui   l'a    -emi;   tout- x-fait. 

On  dit  avec  le  proncm  personnel  ,  Se 
remettre  ,    pour    dite  ,    Rccoovrer    sa 

mU ,  ïsifoicçs,  H  a  eu.  Uni  it  l* 
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iiciae  à  se  nmitirc  de  sa  miUh:.  Il 
a  hé  long  -  temps  qii'il  ne  pouvait  si 
rcmctire.  J'ui  ■''•'•'  six  mots  à  me  remettre 
éJiis  cette  malii-iie- 

On  dit  à  peu  près  il.ins  le  même  sens  , 
bu' Un  lw:nme  s'est  bien  remis  d'une 
perte,  d'w'.c  ba-tqucioute,et.:  pour  dire  , 
cju'U  a  l'ien  'i^Mi  sts  affaires  après 
une  peite  ,  etc.- 

11  sigoitte  encore  ,  Rassurer  ,  redonner 
èc  l'assurôoce  ,  (aire  rcTenir  du  trou- 
ve ,  de  l'incjuiJtude  ,  de  la  frayeur  où 
l'on  est.  Ce  que  vo.-s  lui  ave^  dit  lui 
a  un  inu  remis  l'c'piit.  On  a  eu  b:en 
de  la  peine  à  la  remettre  de  lafrayc-ir 
qu'elle  a  eue.  . 

Ea  ce  sens  ,  il  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  et  signifie  ,  Se  ras- 
«uier,  revenir  du  trouble,  de  1  in- 
quiétude où  l'on  est.  Elle  ne  sawcit  se 
Remettre  de  son  affliction.  Il  changea 
de  v:s^ge  en  le  voyant,  mais  tout 
aussitit  il  se  remit.  Oa  dit  a  up 
homme  agité  de  quelque  passion,  ou 
fatigué  d'un  exercice  violent,  Keme:tjj- 
roi«  ,  commence^  par  vous  remettre  , 
pour  dire  ,  Calmez-vous  ,  reprenez  vos 

KEMErTRE  ,  signiBe  ,  Rendre  une  chose 
à  guelqa'ua  à  qui  elle  appartient,  on 
^  oui  elle  est  adtcisie  ,  de  quelque 
manière  qu'on  l'ait  eue  ou  qu'on  1  ait 
prise.  On  lui  a  'émis  sa  montre  qui 
lui  croit  été  volée.  Je  vous  pue  de 
remettre  pour  moi  telle  soiwne  a  mon 
correrpondant.  AussitM  que  j'ai  su  sa 
mort  ,  j'ai  renis  à  ses  héritiers  le 
dépôt  qu'il  m'aroit  confié.  Remettre  un 
fils  entre  les  mains  de  sr-i  père.  Kc- 
mettre  une  lettre  en  iriam  propre  ,  la 
remettre  à  son  adresse.  Remettre  un 
paquet  ,  un  ballot  ,i  celui  à  qui  il  est 
îiirfssii.  Oïl  a  remis  aux  enjaiis  le  bien 
de  leur  mire.  ,     „,  j 

On  dit  en  termes  de  Négoce  et  de 
Comnerce  ,  Remettre  de  l'argent  en 
une  ville  ,  pour  dire  ,  Y  faire  tenir  de 
l'argent  par  lettre  de  chaoge  eu  autte- 
nient.  Il  a  fait  remettre  vm^t  mille 
écus  à  T-yon,  n-a-- 

Fehîttre,  sigr.iBe  aus5i  ,  Dittcrcr  , 
renvoyer  à  un  autre  temp'.  On  a  rçmls 
la  partie  à  demain.  On  a  remis  la 
cause  au  lendemain  delà  saint  Maittn. 
C'est  un  homme  qui  remet  de  jour  en 
jour.  Il  renet  ies  créaneiers  de  mois  en 
vwis.  Remettons  à  une  antre  fois  ce 
nue  nous  ne  pouvons  pas  pire  aujour- 
d'hui. Je  remets  à  une  autre  J:ns  h 
rous  insrun-e  du  détail  de  cette  affaire. 
Jl  me  remet  aux  Calendes  Grecques. 
Il  signiâe  quelquefois  ,  Refaire  ,  re- 
commencer ,  obliger  à  recommencer. 
Ainsi  l'on  dit  ligurément  et  proverbia- 
lement ,  Rcmetlre  quelqu'un  à  l'A  ,  i>  , 
C  ,pour  dire  ,  L'obliger  à  recommencer 
jout  de  nouveau,  t'est  nous  vouloir 
remettre  à  l'A  ,  B  ,  C. 
Ou  dit  au  jeu  des  échecs  ,  Remettre 
une  pariie  ,  et  la  partie  est  remise  , 
i^orsque  ni  l'u'i  ni  l'autre  des  joueurs 
ne  pouvant  donner  échec  et  mat  à  celui 
contre  qui  il  joue  ,  U  partie  reste 
jndécise  ,  et  qu'il  faut  la  lecom- 
laencer. 
Il  s'emploie     aussi    au    6guté  ,    pOur 
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dire.  Il  faut  tccouimeucer  coniioe  s'il 
n'y  avoit  rien  de  f^it. 

On  dit  à  certains  j-.ux  des  cartes,  La 
partie  est  remise  ,  et  ab^olumeut  remise. 
Lorsque  celui  qui  (ait  jouci  ne  fjil  pas 
plus  de  mains  que  ceux  contre  lesquels 
il  joue. 

O.i  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  dernier 
à  remettre  ,  pour  dire  ,  La  chasse  est 
au  deinier  j  et  que  si  celui  contre  qui 
on  joue  met  aussi  au  dernier ,    il  faudra 


I 
recommencer  le  coup. 
Remettre  ,  signifie  ,  Faire  grice  à 
qu.'lqu'un  de  quelque  chose  qu'on  étoit 
en  droit  d'exiger  de  lui  De  mille  écns 
qu'il  devait  on  lui  en  a  remis  cinq  cents. 
On  lui  a  remis  le  tiers  des  lods  et 
ventes.  Les  amendes  ne  se  remettent 
jamais.  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  coulpe,  mais  elle  ne  remet  pus  toujours 
toute  la  peine. 
Il  signifie  aussi  pardonner.  //  n'y  a 
que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettie 
les  péchés.  Je  lui  remets  de  bon  cxur 
toutes  les  ojjenses  qu'il  m'a  Jattes. 
rÈctlture  Sainte  dit  en  ce  sens  ,  Re- 
mette^,  et  U  vous  sera  lemis  ,  pour 
dire  ,  Que  si  nous  pardonnons  les  of- 
fenses que  noiis  avons  reçues  ,  Dieu 
aussi  nous  pardonnera  nos  péchés. 
Remettre  ,  signifie  encore  ,  Mettre 
comme  en  dépôt  ,  confier  au  soin  ,  à 
la  prudence  de  quelqu'un.  Je  lui  ai  rcnvs 
entre  les  mains  tout  l'argent  que  j'uvcis, 
tout  ce  que  j'avais.  Il  quitta  l'aimée, 
et  r emi:  le  commandement  des  troupes 
à   un  tel. 

On  dit  dans  le  mêtae  sens,  Je  remets 
to:is  mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je 
vous  remets  le  soin  de  ces  ojfiairc'-li- 
Je  remets  cela  à  votre  discrétion.  Après 
avoir  fiait  tout  ce  qui  dépiiiioit  de  lui 
dans  cette  ajfjire,  il  en  a  rem's  le 
succès  entre  les  mains  de  la  Proiidmce. 
Il  ne  s:roit  point  sage  de  runcitrc 
au  S'rt  U  décision  d'une  affaire  si 
importante. 

On  dit  encore  ,  Remettre  une  affJrc 
à  quelqu'un  ,  po'-r  dire  ,  Lui  en  laisser 
l'inspection  ,  la  disposition.  Et  ,  Re- 
mettre une  affaire  au  jugement  ,  à  la 
t^écision  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Consentir  qu'elle  soit  réglée  ,  suivant 
qu'il  en  jugera  ,  qu'il  en   décidera. 

On  dit  ,  Remettre  une  Charge  ,  pour 
dire,  Se  dessaisir  d'une  Charge,  s'en 
démettre,  il  a  remis  sa  Charge  entre 
les  mains  du    Rti. 

On  dit  ,  Remettre  un  criminel  entre  les 
mains  de  la  Justice  ,  pour  dire  ,  Le  livret, 
l'abandonner  à  ceux  qui  sont  préposés 
pour  rendre  la  Justice.  Et  l'on  dit  ,  Se 
remettre  en  prison  ,  pour  dire  ,  Se  consti- 
tuer prisonnier  afin  de  purger  un  décret. 
On  dit  aussi  ,  5e  remettre  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  recours, 
à  lui  en  telle  sorte  qu'on  se  mette  à  sa 
disposition.  //  se  remet  entièrement  er.tre 
vos  mains  j  et  il  ne  J'era  que  ce  que  vous 
voudre{. 
Dans  ce  rcêiEe  sens  on  dit  ,  Se  remet- 
tre entre  les  mains  de  Dieu,  entre  les 
mains  de  la  t'iovidence,  pour  dire  ,  Si- 
ési^eer  ,   s'abandonner   tnlie  les  maie 
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ReMÏTTHÎ    devant     ItS     VEUX  ,    tigoi- 

fie  ,  Représenter ,  remontrer ,  faire  con- 
sidérer. J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
les  yeux  U  péril  cù  il  s'cxpnsuit.  Sans 
cesse  il  lui  r.  mettait  devant  tes  yeux  tes 
vertus  et  les  grandes  actions  de  ses  an- 
chres. 

On  dit  encore  ,  5e  remettre  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  En  rappeler  l'idée  , 
le  soi'vcnir.  Quand  je  me  remets  l'état 
où  je  l'ai  vu.  Ne  vous  remettez-vous  point 
son  visage  ?  Je  ne  saurais  me  remettre 
son  nom. 
Se  jinMETTRï.  V.  réciproque.  Se  rap- 
porter. Ainsi  on  dit  ,  5e  renicttri:  de  quel- 
que chose  à  quelqu'un,  et  plus  commu* 
nt-ment  ,  5'«i  remettre  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'en  rapporter  à  lui  ,  à  ce  qu'il 
dira  ,  à  ce  qu'il  lera.  Du  reste  je  me  re- 
mets à  ce  que  vous  dira. .  .  .  Je  m'en  re- 
mettrai à  qui  vous  voudrc\.  Je  m'en  remets 
au  jugement  ,  à  la  décision  du  premier 
venu,  Jl  s'en  est  remis  à  lui  du  soin  de 
toutes  ces  choses-là, 
REMrs  ,  ISE.  participe. 
RÉIMINISCENCE.  s  f.  Ressouvenir  ,  re- 
nouvellement d'une  idée  prcsqueeffacée» 
J'ai  quelque  réminiscence  de  ce  qui  se  passa 
en  ce  temps-li.  Les  Platoniciens  croyaient 
que  toutes  les  connaissances  que  iwus  ac- 
quérons ne  sont  que  des  réminiscences  de 
ce  que  nous  avons  su  avant  la  naissance, 
REÎ\iïSE.  s.  f.  Liea  pratiqué  dans  une 
maison  pour  y  mettre  un  carrosse  a  cou- 
vert. Une  remise  de  carrosse.  Mettre  un 
carrosse  sous  ta  remise  ,  dans  la  remise» 
Carrosse  de  remise  ,  Carrosse  qui  se  lou» 
par  jour  ou  par  mois. 

Oa  appelle  encore  Remise  ,  L'endroit 
cil  une  perdrix  se  remet  après  avoir  f  «il 
son  vol .  Tuer  des  perdrix  à  la  remise,  C  e 
chien  est  excellent  pour  la  remise. 

On  appelle  aussi  Remise,  Un  taillis  de 
peu  d'étendue  ,   planté   dans  une  cam- 
pagne ,  pour  servir  de  retraite  aux  liè- 
vres ,  aux  perdrix  ,  etc.  Il  y  a  quantité 
de  remises  dans  cette  plaine.    On  y  a 
planté  plusieurs  remises. 
Remise,  signifie  encore,  Délai  ,  retar- 
dement. C'est  un  hf^mme  qui  use  toujours 
dé  remise.  Voilà  bien  des  remises.  Je  par- 
tirai demain  sans  remue ,  sans  aucune  re- 
mise. 
Remise  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'ar- 
gent que  des  Ncgocians  font  remettre  k 
leurs  correspondans,  soit  par  lettres  de 
chsnge  ,  soit  autrement.   11  a  fait  une 
grande  remise  d'argent  en  une  telle  ville. 
il  a  j'aii  faire  une  remise  de  cent  mille 
écus.  Faire  des  remises  de  place  en  place. 
Il  se  dit  aussi  De  la  grâce  que  l'on  faiÉ 
à  un  débiteur  ,  en  lui  remettant  une  par- 
tie de  ce  qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remise 
tic  la  moitié  des  îcJs  et  -entes.  U  devait 
dix  mille  francs  ,  an  lui  a  fait  remise  dit 
quart.  Quelle  remise  voule\-raus  que  je 
lui  fasse  ?  Il  demande  quelque  remise,  U 
voudrait  bien  aiair  remise  du  tiers,  ^^ 
Remise,   signifie   aussi   La   somme  que 
l'on  abandonne  i  celui  qui  »s'  chargé  ère 
faiie  ene  recette,  un  recouvrement  ,  et 
qui   lui   lient   lieu   d'a|>poiiiteniens.    Ce 
Kcûeveur  a  un  sou  pour  livre  de  remise, 
RÙMISSIBLE.  adj.  de  I.  g.  Qui  est  par- 


de  Dieu.  Remettci-voiis  tout-à-Jait  entre       donoable  ,  qui  est  digne  ce   rémission. 
les  mains  de  la  Proyidenct,  '    t'«'  une  Jaute  remissibie,   te  cr,me-l» 
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tCist  pas  rèmissibU.  C'est  un  cas  rêmissi' 

hle  ijoit  réinissible. 
RÉMISSION,  s.  f.  Pardon.  I a  rétuissicn 
des  pàchcs.   Obtenir  de  Dieu  la  rémission 
de  ses  péchés. 

On  appelle  aassi  Rémission  ,  La  grâce 
que  les  Juges  font  à  un  ctimiDel  ,  en  lui 
remetiant  la  peine  de  mort  qu'il  a  en- 
courue suivant  les  Lois  ,  lorsque  les 
circonstances  de  i'adion  la  rendent  di- 
gne de  pardon.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine 
À  obtenir  sa  rémission. 
On  appeloii  Lettres  de  rémissicn  ,  Les 
Lettres  patentes  expédiées  en  Chancel- 
lerie ,  et  adressées  aux  Juges,  par  les- 
quelles le  Hoi  accordoit  à  un  criminel 
la  rémission  de  son  crime  ,  en  cas  que 
ce  qu'il  avoit  exposé  à  sa  décharge  se 
trouvât  vrai.  Le  Parlement  refusait  d'en- 
téiiner  les  Lettres  de  rémission  ,  lors- 
qu'elles avoient  été  obtenues  sur  un  faux 
exposé. 

On  se  sert  aussi  dn  mot  de  Ixémissicn 
dans  un  sens  plus  étendu  ,  et  pour  sig- 
nitior  généralement  ,  La  miséricorde  , 
l'indulgence  dont  use  une  personne  qui 
a  autorité  ou  avantage  sur  un  autre  j 
mais  on  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens 
gu'avec  la  négative,  t'est  un  Jacheux 
créancier ,  il  fait  payer  à  jour  nommé  sans 
i  émission,  T^'attendei  aucune  rémission  de 
lui.  Il  vous  traitera  sans  rémission.  N\s- 
pére\  point  de  r.'/nissfdn.  Et  absolument , 
Point  de  rémission. 

On  dit  aussi  ,  C'est  un  homme  sans  ré- 
mission j    ponr  dire  ,   Un  homme  impla- 
cable,   qui  ne    pardonne   point,    et    qui 
exigea  la  rigaeur  tout  ce  qui  lui  est  du. 
Les  Médecins   disent  ,    qu'//  y  a  de  la 
rémission  dans  la  fih  re  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a    de  la    diminution  ,    du    relâche- 
ment. 
RÉMISSIONNAIRE.    s.    m.   Terme    de 
Jurisprudence.    Celui   qui    étoit    porteur 
de  Lettres  de  rémission  ,  qui   avoit  ob- 
tenu des  Leitres  de  rémission.  On  ohli- 
gecit  tout  Rémissionnaire  de  se  mettre  à 
genoux  quand  il   présentait   ses    Lettres 
de  remission  à  V Audience, 
REMMENER.  V.   a.  Tirer  quelqu'un  du 
lieu  où  il  est  ,    et  l'emmener  avec  soi. 
Rimmene\  cet  homme. 
Rfmmkxé  ,   ÉE.  participe, 
RÉMOLADE.  s,  f.  Espèce  de  sauce  pi- 
quanle. 

On  appelle   aussi  Rémoîade  ,    Une  es- 
pèce  de  remède    dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  guérir  les  foulures  des  che- 
vaux. 
REMOLE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Tonr- 
nant   d'eau    dangereux    pour  les    vais- 
seaux. 
REMONTANT-  s.   m.  L'extrémité  de  la 
brfude    du  baudrier   qui   est    fendue   en 
deux  ,    et  qui   tombe   sur  les    pendans. 
REMONTE,   s.    f.     Les  chevaux    qu'on 
donne   à   des  Cavaliers  pour  les  remon- 
ter.  Qn  a  acheté  dix  mille  chevaux  pour 
la  lemonte  de  la  C avaUrle.   Un  a  donné 
tant  à  ce  Régiment  pour  sa  remonte.  Des 
chevaux  de  remonte. 
REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconde 
fois.  Hemmiter  j  sa  chambre  ,  à  son  cabi- 
net. Faut-il  remonter   là  haut  ?   Remon- 
ter sur  son  cheval.  Remonter  sur  mer. 
On  dit  proverbialement  et  heuiément  * 
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Remonter  sur  sa  bête  j  pour  dire,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  un 
emploi  ,  un  avantage  qu'on  avoit  laissé 
perdre.  Il  avoit  perdu  au  jeu  ,  mais  il  a 
remonté  sur  sa  béte.  On  lui  avoit  Cté  sa 
commission  ,  mais  il  a  tant  fait,  quil  est 
remonté  sur  sa  bête.  Il  est  populaire. 
REMONTER,  signifie  aussi,  Retourner 
vers  le  lieu  d'oii  l'on  est  descendu,  la 
rivière  remontera  vers  ia  source  avant  que 
cela  anive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Bîai- 
son  ,  on  dit  ,  qu'i/i'e  remonte  ,  que  sa 
généalogie  remonte  jusqu'à  un  tel  homme  , 
jusqu'à  un  tel  temps  ,  pour  dire^  que  La 
descendance  de  cette  Maison  est  bien 
prouvée  y  depuis  un  tel  homme  ,  depuis 
un  tel  temps. 

On  dit  ,  que  Le  soleil  remonte  ^  ou  com- 
mence à  remonter  ,  Lorsqu'après  le  sols- 
tice d'hiver  les  jours  commencent  à 
croître. 

On  dit  ,  que  la  goutte  remonte,  est 
remontée  ,  pour  dire  ,  que  l'humeur  de 
la  goutte  qui  avoit  accoutumé  de  se 
porier  aux  extrémités  du  corps  ,  s'arrête 
au'dedans.  Il  est  en  dan^^cr ,  sa.  goutte  est 
remontée. 

Il  signifie  figuréraent  dans  un  discours 
dans  une  narration  ,  Reprendre  les  cho- 
ses de  plus  loin.  î^'cur  entendre  cette 
araire  ,  cette  histoire  ,  cette  vérité,  il 
Jaut  remonter  plus  haut.  El  pour  se  mo- 
quer d'un  homme  qui  reprend  les  choses 
de  trop  loin  ,  on  dit ,  qu'Ji  remonte  au 
Déluge  ,  à  la    Création. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Remonter 
à  la  source ,  à  Vcrigi'te  ,  à  la  cause  ,  au 
principe  ,  ponr  dire  ,  Considérer  une 
chose  dans  son  origine  ,  dans  son  prin- 
cipe ,  dans  son  commencement.  Remon- 
tei  à  la  source  ,  remontei  à  Corigine  ,  au 
principe  de  telle  chose ,  et  vous  trouverez 
que.  ,  . 

En  termes  de  Jnrisprudence  ,  on  dit  , 
que  I  es  propres  ne  remontent  point  ,  pour 
dire,  que  Les  ascendans  nt  succèdent 
point  aux  propres  ,  mais  seulement  aux 
meubles  et  acquêts. 
REMONTER  ,  est  aussi  quelquefois  actif. 
Ainsi  on  dit ,  Remonter  la  montagne  ,  re- 
monter l'escalier  ,  les  degré:^  ,  etc.  pour 
due  ,  Monter  une  seconde  lois  la  mon- 
tagne ,  Tescalier  ,  les  degrés. 
On  dit,  remonter  la  rivière  ,  pour  dire, 
Naviguer  contre  le  cours  de  la  ri- 
vière. 

On  dit  aussi,  Remonter  la  rivière^  pour 
dire  ,  Côtoyer  la  rivière  en  remonlani 
vers  sa  source.  Quand  on  va  de  Saumur 
à  Tours  sur  la  levée ,  vn  remente  la  ri- 
vière de  Loire. 
On  dit  ,  Remonter  une  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  pour  dire  ,  Redonner  des 
chevaux  à  une  Compagnie  de  Cavalerie 
qui  étoit  démontée.  On  dit  de  même  , 
Remonter  un  Cavalier, 
On  dit  ,  Remonter  un  laboureur  ^  pour 
dire  ,  L'équiper  de  nouveau.  Et  ,  Re- 
mor.tcr  une  jerme  ,  une  métairie  ^  pour 
dire  ,  Remettre  dans  une  terme  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  faire  valoir. 

On  dit  ,   Remonter  des   bettes  ,    pour 
dire  ,   Remettre  à  des   bottes  une  em- 
peigne neuve,  des  semelles  neuves  ,  etc. 
On  dit,  Rçmvntir  un  fusil  f  dss  pistv 
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îeU,  pour  dire,    Y  mettre  un  toîs  neuf. 

lia  fait  remonter  son  fusil  f  parce  que  le 
bois  en  étoit  cassé. 
On  dit  ,  Remonter  un  luth  ,    une  gui-* 
tare ,  une  viole  ,    etc.    pour   dire  ,   Lej 
garnir  de  cordes  neuves. 

On  dit  aussi.  Remonter  une  mCTHrCf 
une  pendule  ,  un  tournehroche  ,  pour 
dire  ,  Les  remettre  en  état  d'aller. 
Remonté  ,  ée.  participe, 
REMONTRANCE,  s.  f.  Discours  par  le-^ 
quel  on  représente  à  quelqu'un  les  in- 
coDvéniens  d*une  chose  qu'il  a  faîte  , 
ou  qu'il  est  sur  le  point  de  faire,  72e- 
montrancc  hnnnCt^  ,  respectueuse  et  judi" 
cicusc.  Le  Parlement  faisait  des  remon^ 
trances  au  Roi ,  de  très-humbles  remon- 
trances au  Roi.  Fermette^  que  je  vous 
fasse  mes  remontrances  S'^r  telle  et  telle 
chose.  On  n'eut  point  d^égards  k  leurs 
remontrances.  Sa  remontrance  fut  éccu^ 
tée  ,  fut  bien  reçue. 

Il  se  dit  aussi  Des  avertissemens  qu*un 
supérieur  donne  à  son  inférieur  ,  pour 
l'obliger  à  se  corriger.  Remontrance  ^'a-* 
tcrncllc.  Sévère  remontrance. 
REMONTRER,  v.  a.  Représenter  à  quel- 
qu'un les  incoDvéniens  d'une  chose  qu'il 
a  faite  ,  ou  qu'il  est  sur  le  point  da 
faire.  Vous  me  permettre-^  de  vous  re- 
montrer que.,.  Il  est  permis  de  remon- 
trer à  ses  supérieurs  les  choses  où  ils  peu- 
vent se  tromper  II  leur  remontra  qu'on 
avait  oublié,  qu'on  avoit  mal  entendu  ^ 
etc.  Remontrer  adroitement ,  sagement» 
Remontrer  le  tort  qu'on  soufre  ,  le  droit 
qu'on   a  ,    etc. 

On  dit  aussi  ,  Remontrer  à  quelqu'un  le 
tort  qu'il  a  ,  lui  remontrer  sa  faute ,  lui 
remontrer  son  devoir  ,  pour  dire  ,  Fairjs 
connoître  à  quelqu'un  le  tort  qu'on  a  , 
lui  donner  des  avertissemens  touchant 
son    devoir,    touchant  sa  faute. 

On    dit    proverbialement  ,      C^est   Prei 
Jean  qui  remontre  j  son  ture,  pour  dire. 
C'est    un   ignorant  qui  veut  donner  des 
leçons  à  un  habile  homme. 
Rei\:ontrer,  en    teiraes    de    Vénerie, 
C'est  donner    counoissance  de    la    bêle 
qui    est    passée. 
Remontré  ,    ée.  participe. 
RÉMORA,  s.  m.  Obstacle  ,  retardemenfj 
Il  ttoit  prêt  à  terminer  son  araire  ,  maïs  il 
est  survenu  un   rémora.  Ce  mot  vient  du 
Laiin   Rémora,  qui  se  dit  d'Une  espèce 
de  petit  poisson  auquel  les  Anciens  at» 
tri b noient   la   force   d'arrêter    les   vais» 
seaux    dans   leur    course.  Quelques-uns. 
ont  dit  Rémote  ;  et  avec  cette  terminai- 
son ,  ce   mot  est  féminin. 
REMORDRE,  v.  a.  Mordre  une  seconde 
fois.    //  Va  mordu  et  renurdu. 

Il  s'emploie  quelqueiois  absolument  , 
pour  signifier  ,  Attaquer  de  nouveau  ,^et 
il  se  dit  particulièrement  Des  chiens 
qu'on  fait  combattre.  Ce  dogue  a  été 
si  maltraité  ,  qu'il  na  pas  voulu  re- 
mordre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  troupes 
qui  ont  été  lepoussées  à  quelque  atta- 
que ,  et  qui  n'y  veulent  pas  rciourner. 
C  e  Régiment  a  été  si  maltraité  à  l' atta- 
que de  la  contrescarpe  ,  qu'on  na  pu  /'^ 
cligcr  à  remordre. 
Remordre,  signifie  encore  au  figuré; 
Repiocher  quelque  faute,  quelque  ciime* 

Ggg 
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Il   ii*a    d*M,fage     ^u'en   parlant   âes   re- 
proches f]ue  lait  la   conscience  ;  et  il  ne 
se    dii  ^ujrc    qu'a  U  iroisièni''  personne 
du  prisent   de  l'i  idi.atif.    Sa  conscience 
lui  re.nnrd  s.ins  ce^se-  I  es  méchans  n'ont 
point   de  icpo% ,   leur  conscience    les  re- 
mord à  t'Mt   motnem.  Il  est  vieux. 
REMiiKiii;  ,  UE.  participe. 
REMORDS    s.  «1.  Rep-oche  qne  fait  la 
coa science.    Grand     remords.    Rem  rdi 
cuisant  f  importun  ^  éternel.  1  ai  remords 
de  la  cn'iicieace.   Il   £st  endurci  ,   il  na 
plus  de  rencrds.    les  mécham  tâchent  à 
ét"ujfcr  la  remords  de  leur  conscience. 
REMORQUE,  s.  f.  Inaction  par    lacjuelle 
uii  ou  plusi'urs   b^timens  à  rames  tirent 
un  nivire  ,  un  grand  vaisseau  ,  ou  quel- 
que autre  bStinient.   .'  a  remorque  est  d'un 
gru'id  ^t:ours  en  plusieurs  occasions- 
REMORQUER,  v.  a. Tirer  un  grand  vais- 
seau   pai  le  moyen  d'un  ou  de  plusieurs 
navires  ,   ou  de  quelques  bàtiiuen^  à  ra- 
mes. Le    vai'i'icau    étoit  engagé  d^ns  le 
sable  ,   trois  galères  le  remorquèrent,  il  se 
fit  remorquer  par  des  chaloupes^ 
Remorqué  ,   ee.  parriripe. 
REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE,  s.  m. 
Plante  ainsi  nomaiée,  parce  que  »a  ra- 
cine  est  comme    raordue  et  rongée  tout 
autour.  C'est  une   espèce    de  Scabieuse. 
Elle  est  sudorifique  ,  cardiaque  et    vui- 
néraifo. 
RÉMOTiS  ,    A    RÉMOTIS.    Expression 
empiuntée  du  Latin  ,  qui   signitie  à  l'é- 
cart. J'ai  mis  mo'i  habit   d'été  à  rémotis. 
11  est  du  discours  iamilier. 
REMOUDRE  v.  a.  rédupUcatif  de  ;)/bu- 

dre.    Voye\  Moudre. 
RÉMOUDRE.   V.  a.  léduplicaiif.    Voyei^ 

Emoudre. 
RÉMOULEUR,    s.    m.    Voye^  Gagne- 
petit, 
REMOUS,    s.    m.     Terme    de     Marine. 
Tournoiement  d'eau  quand     un   I^avire 
,   passe. 
REMPAREMENT.    s.     m.     Terme     de 

guerre.    t< empart  ,    Terrasse. 
REMPARER,   SE  REMPARER.  v.  ré- 
cipr.  Se  faire  une  dtfense  contre  quelque 
attaque.  5e  rojflnf  surpris  par  les  enne- 
mis ,  ils  se  remparèrcnt  avec  des  chariots, 
et  avec  tout  ce  qu'ils  purent  trouver. 
Remparé  ,    ÉE.  pajiicipe. 
jRLMPART.  s,  m.  Levée  de  terre  qui  dé- 
fend   et    environne    une    place.    Larfle 
rempart.  Rempart  revêtu  de  pierres  j    ou 
simplement  r-^vétu.  l'aire  le  tour  du  rem- 
part- Se  prcmtner  sur  U  rempart.    Abat- 
ire  ,    élei-er  des  rempar's.  Monter  sur  le 
rempart.   On  a  fait  grand  feu  de  dessus 
le.    remparts 

Qa  appelle  Coureuse  de  rempart  ,  Une 
femiue  qui  se  prostitue  à  tout  venant. 
Remtart  ,  si;^n;fte  figuré-uent  ,  Ce  qui 
sert  Je  déteuse.  C'ttte  place  est  le  rem- 
pari  de  toute  la  Province,  Ce  soldat 
comh.ittant  auprès  de  son  Capitaine  , 
lui  fit  r^'nvjart ,  un  rempart  de  son  corps. 
REMPLACEMENT,  s.  ra.  Empl'.i  utile 
des  deniers  qui  proviennent  d'une  Terre 
vendue  ,  d'une  rente-  rachetée,  et  qu*on 
est  obligé  de  placer  ailleurs.  //  a  été 
ordonné  .jue  le  remplaa'ment  de  ces  de- 
Tjiers-là  se  feroit  sur  un  tel  fonds  ,  sur 
une  telle  nature  de  biens.  L'obligation  de 
faire  leTemplaçemçnt  des  proprçs  aliénçs  j 
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eti  une  clause  ordinaire  des  contrats  de 
mariage. 
REM;JLACER.  v.  a.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  pour  signifier  ,  Faire  un  emploi 
utile  des  deniers  provenans  d'une  rente 
rachetée  ,  d'une  terre  vendue,  etc.  lia 
vendu  une  teire  de  sa  femme  ,  mais  il  en 
doit  remplacer  l'argent  en  quelque  autre 
l'erre.  Il  a  de  l'argent  à  rcmpl.iccr. 
On  dit,  tl  est  dijjicile  de  remplacer  un 
tel  Capitaine  ,  un  tel  Aliniitie  ,  pour 
dire,  qu'il  est  diiEcile  de  tiouvet  un 
sujet  qui  lui  ressemble  ,  qui  aii  sa  capa- 
cité ,  qui  puisse  dignement  remplir  sa 
place.  On  dit  aussi  qu't/n  homme  en 
remplace  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu  il  en 
tient  lieu.  De  tous  mes  amis  ^  il  ne  me 
reste  plus  que  lui ,  mais  il  remplace  seul 
tous  les  autres. 
Rejvîplvcf,  ée.  participe. 
REMPLACE,  s.  m.  Terme  dont  les  Mar- 
chands de  vin  et  les  Cabaretiers  se  ser- 
vent ,  en  parlant  Du  vin  dont  on  rem- 
plit une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tuni- 
à-fjit  pleine.  Le  lemplage  doit  être /ait 
de  vin  de  même  qualité. 

On  appelle  Km  rft'  icmplage,L,e  vin  dont 
on  remplit  les  pièces  qui  en  ont  besoin. 
Les   Maçons  appellent  Reniplage  de  mu- 
raille ,  Le  blocage  ou  les  psîitss  pierres 
dont  ils  remplissent  une  murai'le  ,  après 
que   les  paremens  de  grosse  pierre  sont 
faits. 
RE?'IPLL    s.  m.    Terme  de  Tailleur  ,  de 
Tapissier  et  de  Couturière.  Pli  que  l'on 
fait   à  du  linge  ,    à  de   l'étoffe,  pour  les  , 
rétrécir  ou  pour  les  accourcir.  On  a  fait 
un  rempli  à  cette  tapisserie  ,    à  cette  ser- 
viette ,    h  cet   habit. 
REMPLIER.  v.  a.  Terme  de  Tailleur  ,  de 
Tapissier  ,  de  Couturière  ;  et  qui  signi- 
fie ,  Faire  un  pli  à  du  linge  ,  à  une  étof- 
fe,  à   une  tapisserie  ,    pour  les  rétrécir 
ou   pour   les    accourcir.   Le    Tailleur  a 
remplie    ce  justaucorps.   C  ette    tapisserie 
est  trop  haute  ,  il  faut  la  rempUer. 
Remplie,    ée.  participe. 
REiyiPLIR.   V.    a.    Emplir    de    nouveau. 
Remplir  une  marmite  d'eau.  Il  faut  lais- 
ser bouillir  tout  cela    à  petit  feu  ,  et  m 
point  remplir  le  pot.    Remplir  une  pièce 
de  vin. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  dans  la 
simple  siguitication  d'Emplir  ,  rendre 
plein.  Remplir  sa  cave  de  vin  y  ses  gre- 
niers de  blé.  Remplir  un  vase.  Remplir 
ses  coures  d*or  et  d'argents  Remplit  un 
fossé.  Remplir  ^une  fondrière.  La  to  ce  ne 
est  remplie. 

On  dit ,  Se  remplir  de  viandes  ,  se  rem- 
plir de  vin  ,  pour  dire  ,  Manger  ,  boire 
avec  excès. 

On  (lit  ,  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui 
doivcnt  être  d'wi   C  orps  ,  d'une  Ccmpa- 

fnie  ,  etc.  pour  dire.  En  rendre  le  nom- 
le  complet. 

On  dit  aussi  ,  Remplir  un  Corps  ,  une 
Compagnie ,  une  Société  de  personnes 
capables ,  de  bons  sujets  ,  de  mauvais 
sujets ,  pour  dire  ,  Y  admettre  ,  y  faire 
enii?.j  beaucoup  de  bons  sujets  ,  de  mau- 
vais sujets. 

On  dit  ,  Remplir  une  transaction  ,  une 
quittance ,  pour  dire  ,  Écrire  cu  qui  n^ju- 
quoit  à  l'cDdioil  qu'on  avoit  laissé  en 
bUac. 
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On  dit  aussi ,  Remplir  dts  houU  rimes , 
pour  due  ,  Faire  des  vers  sui  des  rinea 

données. 

On  dit  figuréœent,  Remplir  une  place  ^ 
pour  djie  ,  Occuper  un^:  j^lace,  une 
charge  ,  une  dignité,  un  cmplot.  C*est 
un  homme  très-digne  de  la  place  qu'il 
remplit.  C'est  un  homme  capable  de  rent' 
plir  les  premières  places.  C'est  une  belle 
place  à  remplir.  Il  remplit  bien  ,  U  rtm- 
plit  mal  la  place  qu'on  lui  a  d  utiée.  Il 
ftmpUt  dignement  la  place  où  il  est. 
Remplir,  s'emploie  encore  bguréuieat 
eu  plusicîurs  autres  façons  de  parler. 
Remplir  toute  la  terre  du  biuit  de  ton 
nom  Remplir  tout  le  monde  d'admiration. 
Remplir  les  peuples  de  crainte  f  d'etonne- 
mcnt  ,  de  joie*  L'est  un  homme  qui  se 
remplit  d'espérances  vaines.  U  s' at  rem- 
pli la  tête  de  visions  ,    de  chimères. 

On  dit  aussi,  l'- emplir  son  devoir  j  ses 
devoirs  ,  ses  obtiganons  ,  pour  dire  , 
Faire  exaclemeni  toutes  les  choic-s  uui 
sont  de  devoir.  Il  remplit  parjàitcnunt 
tousses  devoirs.  Ha  rempli  tous  les  de- 
voirs de  l'amitié. 

On  dit  aussi  ,  Remplir  ,  sa  promesse  y 
ses  promesses  ,  pour  dire  ,  Accomplir 
sa  y>tomcsse.  Dieu  a  ucccmpli  les  promes- 
ses qu'il  avoit  faites  à  Abraham. 

On  dit  aussi  ,  Remplir  l'attente  ^  rem- 
plir les  espérances  du  public  ,  pour  dire  , 
Répondre  par  ses  actions  ,  oar  &a  con- 
duite ,  à  ce  que  U  public  avoit  attendu^ 
avoit  espéré. 
On  dit,  qu'£/n  ficmme  a  rempli  son 
sort  y  qu'r7  a  rempli  sa  destinée  y  pour 
dire  ,  que  Ses  actions  et  les  événemcus 
de  sa  vie  ont  répondu  à  l'idée  qu'on  avoit 
de  lui. 

On  dit  ,    qu'I7;i  homme  remplit  bien  son 
temps  y  pourdiie,    qu'il  l'emploie  bien. 
On  dit  en  parlant  De  vers  bien  cadea- 
cés  ,    d'une    période    bien    nomi)reuse, 
etc.  qu'iis  remplissent  bien  l'oreille  ,  pour 
dire  ,   qu'ils  frappent  l'oreille  agréable- 
ment. 
Remplir  ,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
ouvrages  de  point  ,    de  dentelle,   et  des 
tapisseries  a    l'aiguille.    Ainsi  on   dit. 
Remplir  du  point  j  remplir  de  la  dentelie  , 
pour  dire  ,  Refaire  à  l'aiguille  ,  les  fleurs 
qui  sont  rompues  à   du  point,    à  de  la 
dentelle  ,  ou  y  en  ajouter  de  aouvelles. 
Voilà    un  point  qu'il  faut  faire  remplir. 
C'est  une  ouvrière  qui  remplit  parfaite* 
ment  bien  toute  sorte  de  dentelle. 
Rempli,  ie.  paiticipe. 
Rempli  ,    en    termes  de  Blason  ,    se  dit 
Des  écussoos    e(    d^-s  pièces   vidées    et 
remplies  d'un  autre  émail. 
REMPLISSAGE,  s.  m.  Il  signifie  la  mê- 
me   chose  que    Remplage  ,   en  matière 
de  vin  et  de  niaçonneiie. 

U  signifia  aussi  ,  L'ouvrage  que  fait  une 
ot.vriere  eu  fil ,  en  rempli ssani  du  point, 
df  la  denielle.  i;i  a  tant  dorme  pour  le 
remplissage  de  ces  dentelles. 
On  a^felic  ,  en  parlant  de  Musique, 
^  e  remplissage  ,  Les  pai'ies  du  milieu  , 
c'est  à-uire  ,  celles  qui  sont  entre  la- 
bas  e  et  le  dessus. 
IIEMPLISSEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  ga- 
^ne  sa  vie  à  raccommoder  des  jt^iots  , 
des  dentelles,  tçrtir  Us  pointi  à  luieiw 
pUssiu^e* 
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REMPLOI,  s.  m.  îl.-mpIacemeHt  ,   nou- 

veî  emf>loi.  /c  icmploi  des  propres  aliènes 
est  stipulé  d'ordinaire  dans  les  contiats 
de  maria?''- 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plu- 
tuc-s.  Il  n'a  gnêrp  d'usj^e  au  propre  , 
ou'e:i  parlant  d'Uu  clavecin  que  Ton 
repainit  de  plunurs.  lljaut  remplumer  ce 
clavecin. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  se  dit 
Oes  oistaux  à  qui  les  plumes  revien- 
cent.  Des  oiseaux  qui  commencent  à  se 
remplumer. 

On  du  hfurément  et  farailièrement  , 
qu'  i'n  homme  commence  à  se  remplumer  , 
pour  due,  qu'il  cooiiiieuce  à  rétablir 
ses  aftjires  ,  à  les  mettre  dans  un  meil- 
leur train.  H  ét'Ht  ruiné,  on  lui  a  donné 
un  emploi  où  il  s'est  bien  remplumé. 

On  le  du  aussi  d'Un  homme  qui  ayant 
perdu  au  jea  ,  coinineace  à  regagner  ce 
qu'il  avoit  perdu.  /  a  fortune  a  change  , 
ilco'nmeiice  à  se  vempLumer.  Il  n'est  que 
du  style  familier. 

Remplumk  ,  ÈE.  participe. 

REMPORTER,  v,  a.  Ref.rendre  et  rap- 
porter de  quelque  Heu  c.e  qu'on  y  avuit 
apporté.  Viias  pouve\  remporter  votre 
livre.  Ce  Marchand  na  qu'à  remporter 
ses  marchandises  ,  je  n'en  veux  point. 

Il  signite  aussi  simpletneat  ,  Enlever 
d'un  lieu.  On  le  remporta  tout  percé  de 
coups. 

Remporter,  signi&e  encore  ,  Gagner, 
obtenir,  Jl  a  remporté  la  victoire.  Il  a 
remporté  I4  prix  de  la  course  ,  de  la  ba- 
gue. Remporter  un  grand  avantage  sur 
les  ennemis.  Qjielfruit  rcmporte\'Vous  de 
tout  cela  ^ 

Remporté  ,    ée,    participe. 

REMUAGE.s.  m.  Action  de  remuer  une 
cbose.  Le  remuage  du  blé ,  du  vin.  Cu.i^c 
de  remua^e. 

REMUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se  remue 
à  toute  heure,  C  et  enjant  est  si  remuant. 
Il   est  vif  et  remuant. 

On  dit  hgurément  d'Ua  esprit  brouil- 
lon et  propre  à  exciter  des  troubleï 
dans  un  Etat ,  que  C'est  un  esprit  re- 
muant. 

REMUEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
remue.  Remuement  d'humeurs.  San  plus 
grand  usage  est  au  figuré  j  et  dans  ce 
sens  il  signii;e  ,  Mouvement  ,  brouilUrie 
exciiée  dans  un  É:at.  Causer  du  remue- 
ment. Ily  a  eu  de  grands  remuemens  dans 
cette  Province. 

On  appelle  Remuement  des  terres  ,  Le 
transport  de  beaucoup  dt  tfcfies  d'un 
lieu  à  un  autre.  Le  remuement  des  terres 
coûte  beaucoup. 

REMUE  MiiNAGE.  s.  m.  Dérangement 
dep'usieurs  meubles  ,  de  plusieurs  cho- 
ses que  I  on  tiansporte  d'un  lieu  à  un 
autre.  Voilà  un  ^rand  remuz-ména^e. 
W  eît  iaoïili.r. 

Il  se  dit  ausii  figurément  Des  troubles 
ei  des  désordres  qui  arrivent  dans  les 
familles  ,  cla.is  les  Villes,  dans  les 
Etats  ,  par  des  chant^emeus  subits.  // 
y  a  bien  du  renuic-mena^^e  dans  cette 
maison  ,  dans  celte  Frovince.  11  e^l  du 
style  familier. 
REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  chose  de  sa  place.  On  a 
remué  cette  table ,  «  bu^lt,  At  remne^ 
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rien  f  tout  est  bien  rangé,  Kemuer  du 
blé  ,  de  peur  quil  ne  s'échauffe,  il  ne 
jaut  pas  remuer  le  vin,  quand  la  vigne 
est  en  fhur. 

On  dit  proverbialement  d*Un  hom- 
me qui  demeure  immobile,  ou  comme 
immobile,  qu'//  ne  rcmm  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  ,  Remuer  de  la  terre  ,  potir 
dire  ,  Transporter  de  la  terre  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  lui  a  fallu  remuer  bien  de 
la  tare  pour  jaire  ce  jardin. 

Remuer  la  terre  ,  en  termes  de  Forti- 
ficaiicnSj  C'est  fouir  et  porter  de  la 
terre  pour  taire  des  retranchemens  , 
etc.  Par-tout  où  les  Romains  campoient , 
ils  remuoient  la  terre  ,  et  faisi^ent  des 
retranchemens.  les  l'urcs  sont  en  répw 
tation  de  bien  remuer  la  terre  à  un  siège. 

On  dit  ,  Remuer  un  enfant ,  pour  dire  , 
Le   nettoyer  et  le   changer  de  langes. 

On  dit  ôguréraent  et  familièrement  , 
Remuer  ciel  et  terre  ,  pour  dire  ,  Faire 
agir  routes  sortesde  ressorts  ,  employer 
toutes  sortes  de  moyens.  Il  a  remué  ciel 
et   terre  pour  cela. 

On  ùit  au-si  hgurément  ,  Remuer  une 
affaire ,  poar  dire  ,  Poursuivie  une  al- 
iaire  n<igligée  ou  interrompue.  6/  vous 
m'en  croye\  f  vous  ne  remuerez  pas  cette 
ajja^re.  Ce  n'est  pas  une  chose  à  remuer 
e.i  ce  temps- ci. 

On  dit  encore  figuréraent  ,  qu'/Z  ne 
faut  p'iiiit  remuer  les  cendres  des  jnL'rîs  , 
pour  dire  ^  qu'Ilnefaur  point  recliercliei 
leurs  aciions  pour  tes  blâmer. 
Remuer,  signi&e  Êgurément,  Émou- 
voir ,  causer  quelque  sentiment ,  quel- 
que mouvement  dans  les  puissances  de 
l'ame.  Les  grandes  figures  de  l'éloquence 
remuent  t'amc  ,  remuent  le  cœur. 
Remuer  ,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifie  ,  Faire  quelque  mou- 
vement ,  changer  de  place,  Ae  remuei 
pas  de-li.  Il  n'est  pas  mort  j  il  temuc 
encore.  Elle  est  grosse  de  trois  mois  ,  elle 
a  senti  son  enfant  remuer.  Dè^ que  Veii- 
fant  remue  dans  le  ventre  de  la  mère. 

ii  signitie  figu;ément  ,  Exciter  des  trou- 
bles et  des  moiivcmens  dans  uu  Etat. 
Ccst  un  beau  prétexte  à  ceux  qui  veu- 
lent remuer. 

Ii  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie  ,  Se  mouvoir,  il  est  si 
las  ,  qu  il  ne  peut  se  remuer.  La  foule  etoit 
si  grande  à  ce  spectacle ,  qu'on  ne  pouvait 
s'y  remuer. 

Il  sîgniiïe  encore,  Se  donner  du  mou- 
vement ,  de  l'action  pour  réussir  à  'quel- 
que chose.  Quci  qnon  lui  dise  ,  //  ne  se 
remue  pas.  il  est  si  paresseux ,  qu'il  ne 
se  remue  pour  rien,  il  ne  s'en  remuera 
pas  davantage  pour  cela.  Remue\-vous 
un  peu,  il  y  en  oit  périr  tous  ses  ams  j 
qu'il  ne  s'en  remueroit  pas.  H  s'est  beau- 
coup remué  pcw  cette  aj^aire-là. 

Oj  dit,  iaire  remuer  Us  Puissances  y 
faire  que  les  Puis'.ances  se  remuent  ,  pour 
due,  Faire  agir  les  personnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit,  que  L'argent  seremue,  pour 
dire,  qu'il  se  fait  beaucoup  de  paye- 
menï  ou  d'acq-iiùlions  ,  qu;  l'argent 
roule  exlrémement  dans  le  comme:cs. 
Le  décri  des  monnoiesfait  que  l'argent,  se 
rcni'ie. 
Reaîué,  É£.  participe. 
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Quelqiies-nns  disent,  Cousin,  remue  de 
germain  ,  pour  dire  ,  Cousin  issu  de 
germain.    Il   est  populaire. 

REMUEUSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la 
femme  qui  a  soin  de  remuer  un  enfaut. 
Une  mère  ne  doit  pas  abandonner  soa 
enfant  à  la  remueuse. 

REMUGLE,  s.  m.  Odenr  qu'exhale  ce 
qui  a  été  long-temps  enferiaé  ,  ou  danî 
un  mauvais  air.  t  cla  sent  le  reniuglc. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ré- 
coœpL^nse.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  Dieu.  Dieu  est  le  souverain  rcmuiié-' 
ratcur  ,  juste  rémunérateur  des  bonnes 
œuvres.  On  le  dit  aussi  des  Princes  , 
dans  le  style  soutenu.  Ce  Prince  est  un 
gj-and  rémunérateur  de  la  vertu  ,  des 
glandes   actions. 

RÉMUNÉRATION,  s.  î.  Récompense. 
Juste  rémuiération.  Il  attend  de  Dieu  la 
rémunération  de  ses  bonnes  ozuvres.  Il 
ne  se  dit  qu'en  style  de  dévotion  ,  et 
n*a  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases^ 

RÉMUNÉRATOIRE.  aij.  de  t.  g.  Teim.7 
de  PaUis.  Qui  tient  lieu  de  récompense. 
Contrat  ,   donation  ^  legs  léitumératûire. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenser.  H 
est  d'un  grand  Roi  de  rémunérer  la  vertu» 
Il  est  de  peu  d'usage. 

RÉMUNÉRÉ  ,    ÉE.  participe. 

R  E  K 

RENACLER,  Voyei  Renasquer  H 
Renifler. 

RcNAÎSSANCE.  s.  f.  Seconde  naissance, 
reuouvellenienr.  Il  n'a  d*us3ge  qu'an 
fleuré.  Dcpuisla  renafrsance  des  Lettres* 

RENAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
La  nature  renaissante.  Les  plaisirs  re- 
;(jrîsj/iî. 

RENAÎTRE,  v.  n.  Naître  de  nonveati.' 
Quelqajs  haturaliites  disent  que  le  phé- 
nix renaît  de  ses  cendres.  ï  a  fable  dit 
qu  aussi-tôt  qu'liercule  avoit  coupé  une 
des  iètzs  de  l'hydre  ,  il  en  renaissoit  ssp^ 
autres.  Cette  sour:e  ,  cette  rivière  se  ca" 
che  ,  se  perd  sous  la  terre  ,  et  renait  en 
tel  endroit.  Les  pères  semblent  renaîtra 
d.ms  leurs  enjans. 

On  dit  ,  quo  Toute  la  nature  renaît  au 
Printemps ,  c\^e  les  feias  ^  les  plantes, 
les  arbres  renaissent. 

Il  s  emploie  aussi  dans  les  choses  mo* 
lales.  Cet  événement  fit  renaître  les  «- 
pérances  ,  la  jalousie  ,  la  haine  ,  l'a* 
moitr  ,    etc. 

Renaîtrï  ,  se  dit  aussi  Des  insectes  qnî 
mullipUeut  avec  excès  ,  quelque  quan^* 
tiié  qu'on  en  tue.  On  ne  sauroït  venir  à, 
bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  limaçons  ; 
plus  on  en  tue  ,  plus  il  en    renaît. 

On  dit  ûgurémeot  ,  Renaître  par  te 
Baptême  ,  par  la  graze  ,  pour  dire  ,  Être 
régénéré  en  Jesus-Chrîst  par  le  njoyco, 
du  Bapiêms  ,  etc.  ^ous  étions  tous  murts 
par  le  péché  originel  ;  mais  nous  renais- 
sons  tous  par  le  Baptême ,  par  Us  eaujc 
du  Baptê.T^e.  Il  faut  mourir  au  péché 
pour  renaître  à  la  gr'ice.  Les  pécheurs^ 
renaissent  par  la  pénitence,  J csus- i  iîrlst 
dit  dan;  l'Evangile  :  Si  on  ne  rendit 
par  l'eau  et  par  le  Saint-JSspiit.... 

RÈNAL,  âLE.  adj.  Qui  çst  yoisin  des 
reins,  l  es  gland-cs  rénales. 

RENARD.s.  Kl.  îiète  puante  ,  maligne  et 

Ggg  2. 
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imée  ,  qui  vit  de  rapine.  V^itux  renard. 
la  chasst  aux  renards.  Prendre  dis  re- 
nards. Renard  noir,  tnfumet  des  renards. 
le  renard  se  tcne.  les  soldats  se  ter- 
raient comme  des  renards.  Peau  de  re- 
nard Queue  de  renard.  Chiens  pour  te 
renard. 

II  se  prend  figorément  pour  Cauteleux  , 
fin  ,  lusé.  Cet  bcmmc-lii  est  un  renard  , 
un  fin  renard  ,  un  vrai  renard  ,  un  vieux 
renard.  Il  est  familier. 

Ou  dit ,  l'aire  la  guerre  en  renard , 
agir  en  renard  ,  pour  dite  ,  Faire  la 
guerre  avtfc  ruse  ,    a^ir  tinemeut. 

On  dit  proverbialement  et  tigurément , 
qu't-'n  bon  renard  ne  man^e  pouit  Us 
pnnles  de  son  voisin,  pour  dire,  que 
Tout  hammc  rusé  et  habile  ,  qui  fait 
«ne  action  h'âmable  ,  la  fait  plulot 
dans  un  quartier  éloigné,  que  dans  le 
lieu   de   soa  voisiaage. 

On  crie  ,  Au  renard  ,  après  ceux  à 
qui  on  donne  quelque  baie  ,  et  à  qui 
on  fait  quelque  tromperie. 

On  dit  provcrijia'euient  d'Un  homme 
qui  fait  semblant  de  mcPiTser  quelque 
chose  ,  p^rce  qj'il  ne  la  peut  avoir  ,  // 
Jait  comme  le  renard  des  miiies. 

On  dit  provetbiaieraent  et  figurément, 
Coudre  la  p.-^u  du  renard  à  celle  du  lion, 
pour  dire  ,  Ajouter  la  ruse  ,  la  hnesse  à 
la  force. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  mar- 
tre pour  renard,  pour  dire  ,  Prendre  une 
chose  p.>at  une  autre  ,  étant  ixompé  par 
la  ressemblance. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Se  con- 
fesser au  renard  ,  pour  dire  ,  Découvrir 
son  secret  à  un  bomrae  qui  en  tirer? 
avantage  conlr-i  nous  ,  et  qui  est  inté- 
ressé a  empêcher  le  succès  de  la  chose 
dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
inent  d'Un  homme  qui  a  une  toax  sèche 
et  dangereuse,  que  C\st  une  toux  de 
renard  qui  le  minera  au  terrier. 

Oa  appelle  Queue  de  renard.  Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  liïux  humides, 
€t  qui  ressemble  à  une  queue  de  renard. 
Ce  pré  est  plein  de  queues  de  renard 

Oa  appelle  aussi  Queues  de  r-nard  , 
Certains  amas  de  racines  en  forme  de 
queues  de  renard  ,  qui  se  forment  dans 
les  tuyaux  des  fontaines  ,  et  qui  les 
bouchant,  l'olre  fontaine  ne  va  pas  ,  il 
faut  qu'il  y  ait  quelqjss  queues  de  re- 
nard qui  l'en  empêchent. 

On  appelle  aussi  Renard  ,  en  parlant 
de  canaux  ,  Les  fentes  ,  les  trous  par 
où  les  eaux  se  perdent. 
BENARDE.  s.  f.  La  femelle  du  renard. 
On  irit  la  renarde  et  ses  petits.  C'est  une 
belle  prise  qu'une  renarde  pleine. 
HEN.ARDEALVs.  m.    Petit  renard.    On 

prit  la  renarde  et  tous  ses  renardeaux. 

RENARDIfiR.  s.  m.  Celui  qui  dans  nne 

terre  a  le  soin  de  prendre  les  renards. 

RE>f  ARDIliRE.  s.  f.  Tanière  de  renard. 

RENASQUER.  v.  n.  Faire  certain  bruit 

en  retirant  impétuensenient  sou  haleine 

par  le  nez,   lorsqu'on  est  en  colore.  // 

tcmpUe  ,  il  jure  ,   il  renasque.   Je   ne  le 

sautois  entendre  jnnr  et  renasqucr.  Il  est 

popuVaîre.   On   dit  plus  communément  , 

R'en.UUr. 

ROStUÈRIK,  V.  2.  et  quelqueCois  neV 


tre  1   Comme  Enchérir.  Il  a  les  mémej 
significations.  Renchérir  des  marchandi 
SCS,    Tout  renchérit.    Henchétir  sur  quel- 
qu'un ,  LtC. 
Rknchéri  ,  lE.   participe. 

On  dir ,  Faire  le  renchcri  ,  la  renchérie  , 
pour  dire,  Faire  le  difikile  ,  la  difficile, 
UENCilÉRISSEMENT.  s.  m.  Il  signifie 
la  mèmi;  cHose  ([u' Enchérîsscment.  Le 
rcnchcii'ise'rjcnt  des  denrées. 
RENCONTRE,  s,  f.  Hasard  ,  aventure 
p^r  ]3f]u,;lle  OQ  trouve  fortuitem€ut  une 
ptisoiice  ou  une  chose.  Bonne  ,  mau- 
vaise rencontre.  Heureuse,  malheureuse 
rencontie.  Fâcheuse  rencontre,  t  aire  rcw 
contie  de  quelque  personne.  Je  ne  pensoîs 
pas  avoir  une  si  heureuse  rencontre  en  mon 
chemin.  Je  fis  rencontre  d\ifi  tel.  Je  fis  , 
]' eus  une  tells  rencontre.  Bviicr  la  ren- 
contre de  quelqu'un.  Je  tremble  à  sa  ren- 
contre, 

Oa  appelle  Afarchandise  de  rencontre  j 
Ctlle  qu'on  trouve  à  aclielcr  par  liasard. 
Aîiroir  de  rencontre»  Epéc  ,  manteau ,  etc. 
de  rencontre. 

Eo  Chimie  ,  on  appelle  Vaisseaux  de 
renconîte  f  Deux  vaisseaux  ou  cucurbi- 
tes  ,  joints  de  manitre  que  le  cou  de 
l'un  entre  dans  le  cou  de  l'autre  ,  de 
sorte  que  les  vapeurs  qui  montent  dans 
la  d!.s(ilIation  ,  sont  forcées  de  retomber 
à  l'endroit  d'où  Ciles  sont  pâicits. 

On  dit  ,  y-^iler  ou  venir  à  la  rencontre  , 
pour  dire  ,  Aller  au  devant  de  quelqu'un 
qui  vient.  Je  marchoii  ^  j'ai  vu  qu'il  i  s- 
noit  à  ma  rencontre.  Il  alla  a  la  rencon- 
tre. H  allait  à  sa  rencontre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'anouchemcnt  ,  du 
concoLTS  ,  de  la  disposition  ,  conjojic- 
lioQ  ,  opposition  dçs  corps  t  qui  se  tair 
par  art ,  eu  par  nature.  La  rencontre  des 
atomes.  Houe  de  renc^mtre  dans  une  hor~ 
luge,  i  a  rencontre  des  planètes  ,  des  as- 
tres, ta  rencontre  de  Satuine  et  de  Mars 
da-is  un  tel  signe. 

Oa  dit  en  Grammaire  ,  Ta  rencontre  des 
voycUes  ,  pour  dire  ,,  Le  conco-jr«  des 
voye'.les.  les  bons  Écrivains  évitent  la 
rencnniie  des  voycUes. 

Ou  rtm;)loie  quelquefois  figurtîment  , 
pour  signiâer  un  trait  d'esprit  ,  un  bon 
raot.  i'iaisante  rencontre,  h'onne  ,  sub- 
tile, heureuse,  ingénieuse  rencontre.  C'est 
un  homme  qui  a  d'heureuses  rencontres. 
Cette  rencontre  est  bien  fade  ,  hienfioi- 
de  ,  bien  plate.  Il  nestpasjort  heureux 
en  ses  rencontres, 

il  signiïie  aussi  ,  Le  clioc  de  deux  C0Tp=: 
de  tioupes  ,  de  deux  armées  ,  lorsqu'il 
se  fait  par  hasard.  Ily  eut  une  sanglante 
rencontre  des  deux  avant-gardes  ,  qui  en- 
gagea ensuite  un  combat  général. 

On  dit  aussi  d'Un  combat  singulier  non 
prémcdité  ,  que  C'est  une  ren:cn.tre.  Tels 
et  t:is  se  so:it  battus  ,  mais  c'étoit  une  ren- 
contre. Les  Lois  contre  les  duels  ne  re- 
gardent pas  les  rencontres. 
Rencontre  ,  signifie  quelquefois  Oc:a- 
bi'jD.  Je  vous  servirai  dans  la  rencontre  y 
en  toute  rencontre. 

On  dit  aussi ,  Rencontre  ,-  pour  dire  , 
Conjoncfuie.  Jl  afa.it  tout  ce  qu'il  po:i- 
voitfairt  en  cette  rencontre,  (^ue  pouvait' 
il  faire  de  mieux  en  pareille  rencontre  ^ 

Autreloi»  ou  faisoit  Rencontre  masculin. 
RE;^'COiire£.  îitaie  de  Blason.  11  se  dit 
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J'Un  animal  qui  se  présente  Je  front  J 
et  dont  on  voit  les  deux  yeux.  En  ce 
sens  ,  il  est  masculin. 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  one  per- 
sonne ,  une  chose,  soir  qu'on  la  cher- 
che, soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Je 
rencontrai  un  homme  sur  mon  chemin.  Il  le 
rencontra  tout  à  prop^  s.  Il  n'est  pas  diffi- 
cile à  trouver  ,  on  le  rencontre  à  toute 
heure.  Les  deux  armées  se  sont  rencon- 
trées ,  et  ne  se  sont  point  battues.  Hi  je 
t'y  rencontre  jamais.  .  .  .  Rencontrer  une 
picrrt  en  son  chemin.  J'ai  rencontré  dam 
un  tel  Auteur  un  passade  qui  prouve  ce 
que  j'ai  a'-ancé.  J'ai  rencontré  un  titre 
dans  ces  papiers.  Je  rencontrai  par  hasard 
une  telle  cuiiositc  ,  une  telle  pièce,  etc.  Il 
s'est  marié  ,  mais  il  a  mal  rencontré.  Il  a, 
bien  rencontré.  Il  a  rencontré  son  fait.  Il 
en  vouloit  trouver  les  valsons,  il  en  vouloit 
devinLT  le  motij  ,  mais  il  a  mal  rencontré. 
On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  que  Veux  montagnes  ne  se  ren- 
contrent jamais  ,  miiis  que  Us  hommes  se 
rencontrent. 

On  du  hgurcnisnt  ,  Se  rencontrer  ,  pont 
dire ,  Avoir  les  même;  pensées  qu'un  au- 
tre sur  un  même  sujet,  i  es  beaux  esprits 
se  rencontrent.  Vous  avie{  cette  pensée  et. 
mol  aussi  ,  nous  nous  sommes  rcniontréSm. 
Je  me  suis  rencontre  en  cela  avec  un  teU 

Rencoî^trer,  signihe  encore  ,  Dire  un 
bon  mot  ,  qui  au  du  sel  ,  et  q'.;i  soit  à 
propos.  En  ce  sens  ,  il  se  met  absolu- 
ment, //  rencontre  heureusement  sur  toutes: 
choses.  Il  pense  bien  rencontrer,  quoi^uUt 
ne  dise  que  des  sottises.  Voilà  bien  ren~ 
contré.  C'est  bien  rencojitré. 

Rencontrer  ,  en  termes  de  Chasse  ,  se- 
dit  X^es  cHicTS  qui  commencent  à  trou-» 
ver  la  piste  du  gibier.  Prene{'gardc j  ce: 
chien  rencontre.  Le  limier  rencontre. 

Rfhcontaé  ,  ÉE.  participe. 

RENCORSER.  v.  a.  Il  ne  se  dît  qne.- 
d'Une  robe  à  laquelle  on  met  un  corps- 
neuf. 

RENDANT,  ANTr,.  s.  Celui,  celle  qui 
rend  un  compte. 

RENDEZ-VOUS.  s.  m.  Assignation  qne 
deux  ou  plusieurs  personnes  se  donnent 
pour  se  trouver  en  un  certain  temps,  à 
certaine  heure  ,  en  un  lieu  dsnt  ils  con^ 
viennent.  Assigner,  marquer  un  rendci^ 
vous.  Ils  ont  promis  rende\-vous  en  tel  en- 
droit. Lisse  donnent  tous  les  jours  des  ren^ 
de\-vous  pour  se  voir.  Manquer  au  rendez- 
vous,  î  e  rendei-vous  général  de  l'armée  ,. 
des  troupes ,  est  en  un  f*/  Ucîl.  L'heure  diL 
rende\-vûus.  J'ai  im  rende\-vous  à  tdli 
heure,  le  rende\-vcus  de  chasse. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  Heu  où  Toib 
se  doit  rendre.  J_e  suis  arrivé  le  premier 
au  rendei~vcus.  Etre  régidicr  à  se  trouver 
au  rendei-rcus.  U'ie  telle  plaine  est  1er 
re'idci-voiis  de  toutes  les  troupes. 

RENDO^TNÈE.  s.  f.  Terme  de  Viseiie. 
Action  du  cerf  qui  sprès  avoir  été  donne 
aux  chiens  ,  fait  deux  ou  Irois  tours  auu 
environs  du  même  lieu,  avant  que  de- 
prendre  le  paiti  de  fuir. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de 
nouveau  quelqu'un  qui  ^toit  réveillé. 
yîlleir endormir  cet  cnjant»  On  ne  U  sa:t- 
roit  rendormir^ 

î\  est  aussi  réciproque  ;  et  on  dit  ,  Je 
me  suis  rendormit  U  s'sst  rçniormi^  poux 
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iUe  t  J*al  recommencé,  il  a  recommence 
à  dormir. 

KENDOUBLER.    v.    a.    RempJier    une 
ëioîîe  pour  la  raccourcir.   Rendoubler  un 
ma-teau.  Rendoubler  une  juyc  qui  eUtrcp 
longue, 
RtxnoUHiF,   ÉE.  participe, 
RENDRE.   V.   a.  Je  r^-ndi ,   tu  rends,   il 
rcnl.  Nous  rendons  j  vous  lendc^,  ih  ren- 
dent. 7j  rcndois.  Je  lendis.  J^a'i  rrp.du.  Je 
tendrai.  Rends.  ficnde{-()uc  je  re-ids.Que 
je  rendïs'^e.  Je  rendiuis  ,    etc.  Redonner  , 
restituer  ,   remettre  une  chose  entre  les 
znain9  de  celui  à  qui  elle  appartient ,  de 
qiiel<j'i?  manière  qu'on  l'ait  eue  ou  qu'on 
Vait  pîiîC.    Rendre    à   quclqu^itn  l'argent 
qiCcn  lui  a  emprunté  ,  lui  rendre  son  cke^ 
val.  Rendre  nie  ^omin^  quon  avcit  volée, 
qu*on  avait  touchée  mal  à  propos.  Rendre 
les  livres  qu'on  a   empruntés.   Il  ne   rend 
jamais  ce  qu'on  iuiprête.  Il  ne  sait  ce  que 
c*est  que  de  rendre.  Rendez-lui  ce  que  vous 
iui  avci  pris.  Je  vous  le  ferai  bien  rendre. 
Hendre  à   chacun  ce  qui  lut   appartient. 
Rendre  un  dJpjt. 

On  dit  ,  Rendre  le  reste  d^une  pièce  de 
moiinoie  ,  pour  dite  ,  Donner  ce  qui  reste 
d'une  pièce,  aprè-i  avoir  pris  iur  celte 
pièce  ce  qui  étoir  dû. 

En  parlant  d'Un  homma  qui  ne  rend 
pas  volontiers  cq  qu'on  lui  a  prêté,  on 
dit  populairement  ,  que  Quand  il  em- 
prunte,  c^e->t  à  jamais  tendre  Et  pop-ilai- 
lemcnt  ,  que  C'est  un  homme  qui  a  bon 
cœur  ,  qu'il  ne  rend  rien. 

On  dit  proverbialement,  qu' '^Z  faut 
rendre  i  César  ce  qui  appartient  à  César  ; 
et  cela  se  dit  tant  au  oropre  qu'au  figu- 
»é  ,  pour  signiSer  qu'il  faut  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  est  dû.  " 

On  dit  aussi ,  Rendre  un  paquet ,  rendre 
une  lettre j  pour  dire,  Remettre  une  let- 
tre entre  les  miins  do  celui  à  qui  elle 
est  écrite  ,  remettre  un  paquet  à  celui  à 
qui  il  en  adressé. 

On  dit  encore  ,  Rendre  un  ballot  ,  ren- 
dre d:^  marchandises  ,  ou  autre  chose  en 
q:  slque  endroit  ,  pour  dire  ,  L?s  y  por- 
ter ,  U.s  y  faire  voiturer ,  les  y  con  Juire, 
Il  nia  vendu  tant  de  balles  de  soie  ,  et 
doit  me  les  rendr-:  h  Lyon.  En  ce  sens  , 
il  se  dit  quelquefois  Des  personnes. 
J^îontc\  dans  mon.  carrosse,  dans  deux 
heures  je  vou;  rendrai  là  ,  je  vous  re.ids  là. 
Il  se  dit  De  certains  devoirs  ,  de  cer- 
taines obligations  dont  on  s'acquitte, 
Kendrc  gloire  à  Dieu  ,  lui  rendre  s;râce , 
iut  rendre  des  grâces  infinies.  Rendre  hon- 
neur. Rendre  hommage-  Rendre  foi  et 
hommage.  Rendre  aveu.  "*  endrc  ses  de- 
voirs t  ses  respects  à  quelqu'un.  Je  ne  man- 
querai point  à  lui  rendre  ce  que  je  lui  dois. 
Rendre  les  dernio's  devoirs  à  son  ami. 
Kendrc  c'\'issancc. Rendre  compte.  Rendre 
téponse.  Rendre  le  snliit. 
On  dit  en  fait  de  iMariage  ,  Rendre  le 
devoir  ,  rendre  le  devoir  conjugal. 

On  dit  ,  Rendre  visite  ,  pour  difc,  Al- 
ler visiter  quelqu'un  ;.  et  Rendre  ses  vi- 
sites ,pour  dire  ,  Rendre  les  visites  qu'on 
a  reçues  en  certaines  occasion?;.  On  dit 
d.insle  même  sens  ,  Rcadie^  à  quelqu'un: 
ïfl  visitCi, 

'On  dit  ,  Rendre  la  Justice  ,  pour  dire  , 
Exercer  ,  administrer  la  Justice.  Tes 
'lubiLiaux.  sont-  iitsLtués  poivc'wtidrç  la 
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Justice.  Et  l'on  dit  ,  Rendre  Justice  5 
quelqu'un  y  pour  dire,  Reconnoître  son 
mérite,  le  lécompenser.  Toutle  monde 
rend  justice  à  son  mérite. 

On  dit,  Rendre  service  à  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit  . 
Rendre  de  bons  offices  ,  de  mauvais  offi- 
ces à  quelqu'un  j  pour  dire,  Servir  on 
desseivir  quelqu'un  par  ses  paroles  ou 
par  ses  actions. 

On  dit  aussi  dans  le  sctis  moral,  Rendre 
la  pareille.  Rendre  le  réciproque.  Rendre 
le  change.  Rendre  avec  usure.  Rendre  h 
bien  pour  le  mal.  Rendre  le  mal  p,K:r  U 
bien.  Rendre  injure  pour  injure.  Et  en  ce 
sens  on  dit  de  mènis  ,  tant  en  bien  qu'en 
mal  ,  Il  m'a  jait  un  plais'r  ,  je  le  lui  ai 
bien  rendu,  il  m'a  joué  un  viiain  tour  , 
je  lui  ai  bien  rendu. 

Rendre,  signine  encore  ,  Faire  recou- 
vrer ,■  et  il  se  dit  De  certaines  choses 
dont  on  éioit  privé  ,  coname  ds  la  sanlé, 
des  forces  du  corps  ,  etc.  Rendre  la  san- 
té y  la  vue.  Ce  remède  lui  a  rendu  la  vie. 
Ce  régime  de  vivre  lui  rendra  les  forces. 
Rendre  l'embonpoint.  Rendre  la  liberté  , 
la  paroie  ,  [l'appétit. 

Rendre  ,  signine  quelquefois  ,  Faire  de- 
veuir  ,  être  cause  qu'une  pi-rsocnc  , 
qu'une  chose  devient  ce  qu'elle  n'c'oit 
pas.  Sa  vertu  l'a  rendu  illustre.  Cette 
i  harf^e  l'a  rendu  considcrabh.  Sa  pro- 
bité l'a  rendu  V arbitre  de  tous  ses  voisins. 
Ses  victoires  l'ont  rendu  maître  d'un  vaste 
pays.  la  parure  la  rend  plus  bclU.  Le 
malheur  Va  rendu  sage.  Cet  accident  l'a 
rendu  sourd.  Elle  se  sert  d'une  pommade 
qui  rend  le  teint  uni.  Le  fard  dont  elle  se 
sert  la  rend  affreuse.  L'exercice  rend  le 
corps  plus  vigoureux. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel  ,  et  signifie  ,  Deve- 
nir. //  veut  se  rendre  agréable  j  néces- 
saire. Il  s'est  rendu  odieux  ,  mJprisable  , 
ridicule,  par  sa  conduite,  par  se^  ma- 
nières. Ce  Prince  s'est  rendu  redoutable  à 
tons  ses  voisins.  Il  ne  faut  pas  se  rendre 
si  familier  ,  sijacîle.  A  force  de  boire  ,  il 
s'est  rendu  malade.  Il  faut  travailler  sans 
cesse  à  nous  rendre  maîties  de  nos  pas- 
sions. Se  rendre  tnaltrc  de  l'esprit  de 
quelqu'un  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Se  rendre 
partie  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
déclarer  partie  contre-  quelqu'un.iei/urt's 
se  rendent  parties  c:>.itrc  les-  auteurs  d'un 
vol ,  contre  les  accusés. 
Rendre  ,  signifie  aussi  ,  B'roduire  ,  rap- 
porter. U  y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent 
près  de  deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un 
grain  de  blé  en  rend  qielquejois  plus  de 
soixante.  Ses  fermes  lui  rendent  tant 
par  an.  Sa  terre  lui  reid  dix  mille 
livres  par  an.  l'argent  qu'il  a  mis  àfondi 
perdu  ,  lui  rend  au  denier  dix.  Les  g^r-h^s 
rendait  beaucoup  cette  année. 

On  dit,  quVrie  cran\;e  rend  beaucoup 
de  jus  y  pour  dire,  qu'il  en  sort  beau- 
coup de  jus  quand  on  U  presse.  On  le 
dit  aussi  d'Une  viande  succulente  dont 
il  sort  beaucoup^  de  jus  quand  on  h 
coupe. 

On    dif ,    qa'ï/rie   fleur  rend  une  odeur 
ap-éah.e  ,   pour    dire  ,    qu'il   en    exhale  [■ 
une  agréable  odeur.  Et  ,   (\uUn   instru-  [' 
tiunifnt  read  un  5i>fh  harmv.ùç'.^.'i }  pour  %. 
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dire  ,  qu  II  en  sort  uu  son  liarmoaieux 
c]irancl  on  en  joue. 

On  oit  ,  qu'f/;i  Fermier  rend  tant  de  sa 
ferme  à  son  maître,  pour  dire,  qu'il  ea 
paye  tant. 
Rendre,  signiSs  ,  Livrer.  Rendre  une 
rlace.  Il  lui  a  fait  rendre  icpée  ,  les 
armes. 

On  dit  en  termes  de  Manège,    Rendre 
la    main    à  un  cheval  ,  pour  dite  ,  Lui 
lâcher  un  peu  la  bride. 
Rendre  ,   sigoiEe  ,  Traduire.    Il  a  mal 
rendu  le  sens  de  son   Auteur.    Rendre  un 
passage  mot  h  mot.  llj'aut  tâcher  de  ren- 
dre le  sens  plutôt  que  Us  paroles. 
Il  sigaiSe  aussi,   Ki-péter.  l'écho  rend 
liS  sons  ,  rend  les  paroles.  En  ce  s-ns  ou 
dit.   Rendre  un  discours,  rendre  une  con~ 
versaticn  ,   pour  dire.   Répeter  un    dis- 
cours qu'on  a  ectei-du  tenir,  réptter  une 
conversation.  U  n'apasrcndufidelUment 
ce  que  j'avois  dit.  Il  ne  vous  a  pas  bien 
rendu  ce  que  je  l'avois  chargé  de  vous  dire. 
Il  a  rendu  son  discours  mot  pour  mot. 
Rekpre  ,  se  di:  quelquefois  dans  le  sens 
de   Représenter.  Cette  copie  ne  rend  pas 
bien  l'vrigiiial.  Cet  yirtiste  no:i-:eulemcnt 
saie  penser  ,   mais  il  sait  rcn.lre  les  objets 
qu'il  a  connus.  Une  glace  qui  rend  nette- 
ment Us  objets.    Ce  mût  nnd  mal  votre 
pciiée. 
Re.vdre  ,  se    dit  encore  en   parlant  De 
ce  que  le  corps  re|ctle  par  les    conduits 
naturels.  Rendre  un  remède.  Rendre  un 
médecine.  Rendre  de  la  bile  par  haut  et 
par  bas.  Rendre  un  aliment  comme  on  l'a. 
prisr  11  rend  le  sang  par  le   /icj.    On  lui 
perça   un   abcès  qui   rendit   quantité    dt 
pus. 

On  dit  ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  ," 
Vomir.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  fig.  Rendre  gorge  ,  pour 
dire  ,  Restituer  par  foice  ce  qu'on  a 
pris  ,  ce  qu'on  a  acquis  par  des  voies 
illicites.  U  est  familier. 

On  dit  ,  Rendre  l'esprit,  rendre  l'ame  ; 
rendre  lei  dern  ers  soupirs  ,  pour  dire  , 
Mourir  ,  expier. 
Rendre  ,  sVmploie  encore  en  plusieurs 
phrases  où  il  a  des  sij,nincations  dif- 
Icrentes.  Ainsi  on  dit,  Rendre  raison  , 
pour  dire  ,  Expliquer  pourquoi  on  fait 
quelque  chose  ,  pourquoi  quelque  chose 
.  se  fait.  Rendc^rnxoi  rais^^n  de  votre  pro- 
cède. Il  y  a  des  phénomènes  dans  la  na- 
ture  dont  on   ne  peut  rendre  raison. 

Olr   dit  ,    Rendre  un  Arrêt  ,   une  Sen- 
tence ,  pour  dire  ,  Prononcer  un  Arrêt, 
une  Sentence. 
On  dit  aussi  ,  Rendre    des  Oracles. 
On  dif ,  Rendre-  témoignage,  pour  dire. 
Témoigner. 

0.1  dit  ,  Rendi'c  à  qixlqu'un  sa  parole , 
pour  dite  ,  Le  dégager  de  la  promesse 
qu'il  avoit  faite. 
Rendre  ,  signifie  ,  Aboutir  ;  et  ea  ce 
sens  il  est  neutre.  Ainsi  on  dit  ,  qu'l/,i 
chemv-  rend  à  un  hameau  ,  à  un  village 
po  .  une  ,  qu'il  aboutit  k  uo  hamvau  ', 
à  un    vill.igt. 

Il  se  met  aussi  dans  Te  tné'ms  sens  arec 
le  pronom  personnel.  Les  icuves  se  ren- 
dent à  la  mer.  Le  sj» ,  »  ,'' /«  esprits  se 
rendent  an  cœiir-.  Où  se  rendent  ces  c!u- 
mins-lk  ?' 
Oa-dM  aussi>  Ss-rcidn;  en  ^u.\;tc  tn- 
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Jroit ,  pour  clire  ,   S'y  "ansp»''*'-   ^^  " 

rendra  J  lyoïi  un  tel  jour,  l  a  troupei  se 
rendirent  sur  la  frontière  à  la  ffi  de  Mai. 
Si  vous  roule{  ^cu.<  rendre  en  tel  endroit, 
yous  m'y  trouverez-  Je  me  rendrai  auprès 
de  vous.  6'e  rendre  à  San  Régiment.  Se 
rendre  i  s  n  bord.  Se  rendre  à  son  dra- 
peau. Se  rendre  à  l' asii>nation.  Se  u-n- 
dre  J  l'heura  marjiit'i'.  61:  rendre  i  point 
nommé. 

On  dit  encore  ,  Se  rendre  à  son  devoir, 
se  rendre  à  sa  charge  ,  pour  diie  ,  Sclita 
dre  au  lieu  oii  le  devoir  ,  où  la  chirge 
appelle. 
Se  rfndue,  signiBe,  Céder,  se  metire 
au  pouvoir,  se  soumutie.  Les  assièges 
ne  vmdurcnt  point  se  rendre  à  composition. 
Se  rendre  aux  ennemi'.  Se  rendre  prison- 
nier de  guerre,  ils  se  sont  rendus  sanscoiip 
férir.  J  a  garnison  s'est  rendue  i  discré- 
tion. Se  rendre  i  la  raison  ,  à  l'autorité  , 
i  des  raisons ,  i  des  prières. 

On  dit  proverbialemini  ,  yUle  qui  par- 
lemente esli  liemiraKiKe.Etilseilit  aussi 
figuiémeot  poui  signifter  ,  qu'Une  per- 
sonne qui  écoule  des  proposinoas  ,  esi 
prête  à  faire  ce  qu'on  cxi;;c  d'elle. 

Lorsqu'il  se  préseale  quelque  dllHcuIté 
qu'on  ne  peut  résoudre  ,  qu'on  ue  pcul 
surmonter  ,  on  dit  ,  r^u'On  sercnd,  pour 
dire  ,  qu'On  cède.  Et  on  du  d'Un  opi- 
niâtre ,  d'un  enlctc  ,  qu'/i  ;ie  se  rend 
jamais,  pour  dire  ,  qu'il  ne  cède  jamais. 
On  dit  aussi  ,  ie  nndre  ,  pour  dite  , 
N'en  pouvoir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire 
ni  manger  ,  je  me  rends.  Il  ne  peut  pan 
rtaicher  ,  il  se  rmd.  Quoi  ,  vous  vous 
rcndc\  déji! 

O'i  dit,  qu'f/n  cheval  se  rend,  pour 
dire-  ,  qu'il  ne  peut  p'us  av.in:i:r  ,  qu'il 
est    outré    à    t'irce    d'avoir    marché    ou 

d'avoir  travailla. 
Rendu  ,  UE.  participe.   Te  vin~de  Bour- 
gogne coûte  tant  rendu  .\  Paris. 
On  dit ,    qu'(//i  cheval  est  rendu  ,  pour 

dire ,  qu'il  est  las  ,  fatigué  ,  oulré,  qu'il 

ne  peut  plus  marcher. 
Il  signilie  quelquelois  ,   Arrivé  où  l'on 

vou'.loit   aller.    //  n'y  a  plus  qu'un  petit 

quart  de  iieue  d'ici  cAtç  nous  ,  nous  voilà 

bicntit  rendus. 
Kendu  ,   est  aussi  substantif.   Et  on  ap- 
•■p*lle  ainsi  U.l  soldat  d'une   armée  en- 

«emie  o^u\  se  rend  à  l'antre.  On  a  su  cela 

par  les  rendus. 
On  dit  absolument ,  C*est  un  rendu ,  en 

parlant    d'Un  tout  qu'on  vient   de   jou^r 

a    quelqu'un   ,    et    qui  vaut    bien    celui 

qu'il   nous   avait  fait  aupaiavant.    Il  est 

du  style  familier.  , 

RENDUIRE.  v.  a.  et  récliiplic  II  s'em- 
ploie quelquefois  pour  lé  simple.    l^oye{ 

Enduire- 
RENDURCIR.   v.  a.  Rendre  plus  dur  ce 

qui   l'étoit  déjà.   Za  trempe  rendurcit  le 

RçîJDURCi  ,    lE.   participe. 

RÊNE.  s.  f.  Courroie  à.i  !a  bride  d'un 
cheval.  Vne  des  rt-ne^  de  la  bride.  Il  y  a 
une  rêne  de  rompue,  l.a  rêne  dioite  esc 
plus  courte  que  la  gauche.  Son  chevat 
tor.pit  SCS  rê.ies  et  V  tmpvrtJ.. 

Oa  dit  Sguréracni  dans  le  style  soute- 
p\\  ,  Les  rênes  de  l'Umphe  ,  de  CEtat  , 
du  Gouvernement  ,  poor  dire  ,  Le  souve- 
jaift  Gouveiuémem  ce  rfitat.   Tenir  les 
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rfnes  de  rEmpire.   Éprendre  en  malni  les 
r2rics   de   l'empire,  les  rênes  de    l'LtJl. 
(J^uittir  la  rênes  du   ijouvernenient. 
RtNÈGAT  ,   ATK.   s    Ulu;  ,   ctiie  qui 
a  reaié  la  Keligio»  C'-hri-ncoue.  L'eit  une 
renégate,  il  s'est  j'ait  re.tcg.it. 
RÉNErre.  s.  f.  ImsuuiikuI  dont  le»  Mi- 
it^chaux    se  servent   pour  couper  l'on^Ic 
du  clieval  par  •>iUons. 
RENETTER    v  a.   Couper  le  sabot  par 
si'.Ionï  ,  et  y  prj'i<^u(^r  des  raies  avec  'i 
rénerre.     Les     Maréchaux    ajfvibAssent 
souvent   les   quartiers  ,    en   réncttant   u.t 
pied. 
Renetté  ,    ÉE.  participe. 
RENFAÎTER.    v.    a.    Raccommoder   le 

faîtt;  d'un  toit. 
REîJFAÎrE,    ÉE,  paiticipe. 
RKNFERMER.  v.  a.   Enfermer   une   se- 
conde tois.  te prisonniir  s'etott  échappé  , 
on  l'a  repris  ,  et  on  l'a  renjermc. 

On  dit  aussi  tju'On  a  rcnje  iné  un  pri- 
sonnier ,  pour  dire  ,  quOn  Ta  reiserré 
plus  étroitement  qu'auparavant. 
Renfermer  ,  sigaific  au5si  ,  Compren- 
dre ,  contenir  Le  genre  renferme  les  es- 
pèces. La  terre  renjerme  bien  des  trésors. 
C  e  par:  renferme  plusieurs  villa  ra. 

On  dit  ti^urénieot  ,  (\u  Un  liire  renfer- 
me de  grandes  vérités  ,  pour  due  ,  qu'il 
coniienr  de  graMde»  vérités. 
Renfermer  ,  sij;aiàe  fijjrémenr  ,  Res- 
treindre ,  léduiie  dans  de  ceitaïiiei  bor 
nés.  Il  5e  dit  d'or  iinaire  en  parlant  d'Un 
Auteur  ,  d'un  Oraicur  ,  d*un  Avocat. 
Cet  Orateur  a  renferm.'  son  sujet ,  sa  ma- 
t'ùrs  en  deux  points.  Cet  avocat  avait 
renfermé  sa  came  en  trois  moyens.  Cet 
Auteur  5^ est  renfermé  dans  son  sujet  ^  et 
ne  s'est  pas  permis  le  moindre  écart. 

On    dit    iigurément,    Se  renfermer   en. 
soi-m^me  ,  pour  dire  ,  Se  recueillir  ,  afia 
de    penser    avec     plus     d'atLcutiou    aux 
choses  dont  on  est  occupé. 
Renfermer    un   chtval  ,   en   termes   de 
maoéi^e  ,   C'est  le  tenir  dans  la   main  et 
dans  les  jambes.  Djns  la  main  ,    le  Ca- 
valier l'amenant  à  sui,  ce  qui  occasionne 
une  plus    forte  lensiou    des    rênes  et  ce 
qui  retient  le  devant  j  dans  les  jambes  , 
eu  les  approchant  du  coips  de  i'anitndl  , 
ce  qui  chasse  le  deriièie   sur  le  devant. 
Reni'ermé  ,    ÉE.  paiticipe. 
RENFLEMENT,    s.  m.  Terme  d'ArcUi- 
tecture.     Augmentation    insensible     du 
diamètre  du    lin    d'une   colonre    oepuis 
sa    base   jusqu'au  tiers   de    sa  hau'^ur, 
après  quoi  il  va    toujours   eu  diniiujant. 
RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
aupnientt^nt     de     gro-'Seur     en    cuisânr. 
P^oii.à  des  pois  j   des  h  .ricvts  qui  renflent 
bien. 
RhNFONCEMENT.   s.  m.  Terme  d'art, 
Efi -I  de  la  perspective.  Le  renfoncemt-nt 
d'une  décoration  de  théitre. 
REN  FORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer, ou   l'ttYet    de    cette    action,    le 
renforcement  d'une  poutre. 
REN'rORCER.  v-   a.  Fortifier,    rendre 
plus  iQrt.HenJorcer  des  troupes, Renforcer 
une  armée.  H enforccr  une  garnison-  Ren~ 
jorcer  les  gardes. 

On  du ,  lienjbrcer  la  dépense  d'une  mai- 
son ,  en  lenforcer  C  ordinaire  t  pour  dire, 
Augmenter  la  dépense  d'une  maison^  en 
au^uieatei  l'oidinaiie. 
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lï  est  aussi  réciproque  ,  et  îigBÎfîe  ,  îe 
fortiher  ,   devenir  plus  fort.  L'armée  se 

renjoice  tous  la,  jours. 
RtNiORCÉ  ,  ÉE,  participe.  Un  canon  ren- 
Jorcé.  Un  canon  renforcé  sur  la  culasse. 

En  parlant  Oe>  étolît  s  plus  lortts  et 
plu^  épais\«^k  qu'à  l'ordinnire  ,  on  dit  , 
<\n'JstUs  sont  renfor  ées.  Ou  da-n^sretf 
for:é.  Du  tajjctas  rcnfrcé.  Et,  on  dit 
d  Un  double  bidet  ,  que  C'est  un  b  det 
renjorc:. 

tiguiément,   en   pjilant  d'Uo  homme 
de  peu  ,  ra^is  qui  est  iiche  ,  et  qui  veut 
iaiie  i  homme  de  qualité  ,    on   dit  ,    que 
i  e  nest  qu'un  bourgeois  renforcé. 
RENFi)RiMiS.  s.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Enduit    ou    ciépi    qu'on  fait  sur  une 
vieille  uiurail'e.  Ou  dit  aussi  ,    Renjor-' 
mi)  et    /■:  enformi. 
RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force,' 
L'armée   étoii  foibic ,   on  y   a  envoyé  um^ 
rcnjcirt  considérable. 
RâNFROGN^R ,   SE  RENFROGNER, 

i-'oyei  Re*'ROC-ner. 
RENGAGEMENT,  s,  m.  Action    de  se 
J-ng-iger.  Depuis  son  rengagement  dans 
ui  tclpariL 
RENGAGER-  v.   a.  Engager  une  antre 
fois.  Il  aveu  dégage  ses  pierreries  et  sa 
vaisselle  d'aigent  y  il  a  été  obligé  de  les 
ren^a  er.  Rengager  un    domaine.   Il   ne 
fait  que  sortir  d'une   mauvaise  ajfa  re  » 
et    vous    le   voul-:^    rsn^aj^er    dans    une 
autre.  Se  rengager   dans  l  s   pcocès.  Se 
rengager  dans  un  paiti  y   dans  une   ca- 
buie  t  dans    une  faction.  A  peine  eH-iC 
tire  du  p2r  l  ,  quil  s'y  rengage.  f\enf,a~ 
gcr  son  cceur.  ùe  r£;iga^er  dans  une  nou~ 
rclîe  passion. 
RekgaC£  ,    ÉE.    participe. 
Ri-NGAINER.  v.    a.   Rewetlre   dans  la 
gaine,  re;nettre  dans  le  lourreau.  i{fn- 
yai.ier    une  é/ée. 

En  parlant  à  quelqu'un  qui  tire  son 
épée  ,  et  sur  lequel  on  a  quelque  auto- 
rité ,  on  dit  absolument  ,  f\en-iainc^j  il 
faut  rengainer.  Il  est  du  style  lamilier. 

Il  sigDihe  Êgurément  ,  Suppiiroer  ce 
qu'on  avoit  envie  de  due  ,  ne  pas  acbc- 
ver  ce  qu'on  avoit  envie  de  dire.  Vous 
are\  préparé  un  compliment,  vousfcre\ 
biert  de  Le  rengainer.  Il  est  du  style  la- 
milier. 
Rengainé  ,  ée.  participe. 
RENGORGER,  SE  RENGORGER,  v; 
réciproque.  Il  se  du  Des  femmes  ,  lors- 
que pour  avoir  meilleure  grâce  ,  elles 
avancent  la  gorge  ,  et  retirent  la  tête 
un  ptu  ea  arrière,  Vcye^  comme  elle  se 
rcn^f)rge» 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes,  lorsque 
par  un  monvt nient  semblable  de  la  tête, 
ils  aff^ctr^ntun  air  de  beauteou  deâerlé. 
L^epuis  quil  est  revêtu  de  cette  Cliar^;e,  il 
se  ren^orsejort. 

Oa  If  dit  ^ussifignrémentd'Ufl  homme 
qui  fjit  l'important  ,  quoi'.in'il  ne  tasse 
aiicua  mouvement  du  corps  ni  de  la 
tére. 

Rengorgé  ,  ée.  participe,  yoïlà  une 
jcmme  bien  rengorgée. 
RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir 
gras,  engraisssr  de  nouveau.  Le  r/ç 
dont  il  fût  usage  le  rengraisse  à  vue 
d'œil.  Un  a  rengraisse  et  cheval  avec  i^ 
son. 
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Il  est  aussi  neutre.  Depuis  qu\l  prend 
du  lait  y  il  a   rengraissé. 
KengraiSsé  ,  ÉE.   participe. 
RENGREGhMENT.    s    m.   Augmenta- 
tion ,  accroissemenl.  Rengrégement    de 
mal.    Rengrégcment  de  douUur.  Il  ne  se 
dit   ()ue   Des  maux,  et  il  et  vieux. 
RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter,  accroî- 
tre. Il  ne  se  dit  que  du  mal ,  et  n'u  guère 
d*asage  que  dans  ces    phrases.   Kcngré- 
ger  son  mal.  Rengreger  su  douleur»  Ken- 
gréger  sa  peine. 

Il  est  aussi  léciproqut.  Son  mal  se  ren- 
grége.  Sa  douleur  se  leni^rège.  Ce  mot  est 
vieux. 
Rengrécé  ,  et.  participe. 
RENGRÈNEMENT.    s.    m.    Action    de 

rengréner. 
RENGRENER.  v.  a.  Terme  de  Monnoie. 
C'est  remettre  sous  le  bdiancier  les  mon* 
noies  ,  les  médailles  cjui  n'ont  pas  bien 
leçu  l'empreinte  ,  de  manière  que  toutes 
leuis  parties  reocrent  exactement  dans 
le  creux  des  cairés. 

IL  se   dit   aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu 
«ae  empreinte,  et  qui  rentre  ]u\Ee  dans 
le    creux  de    la    matrice.  P  érijier  l'em- 
pixinte  d'un  poinçon   en  le  faisant  rea- 
gréner. 
Reîcg^.£NÉ  ,    ÉE.  participe. 
RENiABLE.  aJj.  de  t.  g.   Il  n'est  guère 
en  nsa»e  qu*ea  cette  phra-ie  proverbialf, 
Tous  vilains  cas  sont  reniables  ;   ce  qui 
se  dit  lors  [u'un  homme  a  commis  quel- 
que crime  ,   a   fait  quelque  taute*  consi- 
dérable ,    et  que  la  honte  ou  la  crainte 
du  châ'iment  lait  qu'il  le  nie. 
RENIEMENT,  s.  m.  Action    de  renier. 

Le  reniement  de  S*  Pierre. 
RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connolt    point  une  personne  , 
une  chose.   S.  f  ieiTC  renia  Je  us-Christ 
par  crois  Jois  ,  renia  son    maître. 

II  si*ai&e  aussi .  Désavouer  une  chose 
de  bit,  la  nier  Renier  sa  ^aîiie.  L'est 
une  mé:ha.nte  mère  que  celle  qui  renie  son 
€njànl.  Renier  ses  purcns. 

Il  signifie  aussi ,  Renoncer  cniièjcmenl 
à  une  tliose  ,  n'y  vouloir  plus  avoir  de 
part.  Le  peur  le  dit  ,  que  quand  us  sor- 
ciers s'en^^agent  a  vec  le  dl^bte ,  ils  renient 
chrême  et  baptême.  6'i/  n'est  pas  homme 
de  bien  ,  le  le  renie  pour  ami.  fl  a  re- 
nié sa  Reli^Jon  ,  sa  Patrie.  Renier  sa 
Foi. 

On  dit  aassi  absolument ,  Renier  ^  pour 
dire  ,  Renier  sa  Rc-'igion.  De  vin^t 
Captifs  qu'ils  étoient ,  ii  n'y  en  eut  ^ut 
deux  qui  renièrent. 

On  dit  aussi,  Renier  Dieu;  Pt  absolu- 
ment ,  Renier  ,  pour  dire  ,  Jurer  le  nom 
de  Dieu  ;  et  alors  il  se  l'oint  presque 
toujours  avec  le  verbe  Hlasphémer.  l!  ne 
fait  que  renier  et  blasphémer.  Je  fenten- 
dcis  qui  reniait  et  blasphêmoit. 
Renié  ,   ée.    panivipe 

On  appelle  Moine  renié  ,  Un  moine  qui 
a  a^osiisié  de  son  cidre;  Chrétien  re- 
nié,  Un  hoTiiDie  qui  a  renoncé  a  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Et  dans  ces  phrasts  , 
Renié  ,  se  prend  dan\  uns  sigoihtacion 
ar;i',  e  ,  et  signifie  j  Qui  a  renié. 
RENlEUR.  s.  m.  Cvlui  qui  renie,  qui 
blasphème.  C*cst  un  renieur ,  un  blasphé- 
mat'.ntr. 

R£NiFL£RIE.  s.  t.  Acùoû  de  swùei 
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RENIFLER,  v.  n.  Retirer  en  respiraat 
un  peu  tort  l'humeur  qui  remplit  les 
uaiines.  ISe  renifie^  pas,  H  renifle  tou' 
jours. 

On  dit  d"Un  cHeva!  ,  qa*//  renifle  sur 
l'avoine  >  pour  diie  ,  quUI  répugne  à  en 
manger. 

On  du  aussi  familièrement  et  dans  te 
même  sens  ,  Renifler  ,  en  parlant  De 
ceux  qui  marquent  de  la  répuguance 
pour  quelque  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  populai- 
rement ,    Renâcler. 
RfrNIFLEUR,  EU5E.    s.   Celui,   celle 
qui   renifle.    Ote{    d'auprès    de    moi    ce 
re  'ijleur  ,  cette  renijleuse. 
RENNE,  s.  m.  Sorte  d'animal  qui  ressem- 
ble à  un  cerf,  et  qui  naît  en  Laponie. 
P'^cyei  Ranger. 
RENNES.  Ville  principale    du  Départe- 
ment de  riUe  et  vilaine, 
RENO.M.  s.  m.  Réputation  ,  Top-nion  que 
le  public  a  d'une  p^rsonue ,  d'une  chose. 
hort  ren.fm-    Mauvais  lenom,  Lriand  re- 
nom. Un  homme  de  renom  ,  de  grand  re- 
Hoin.    Cette  acilon  lui  a  a:quis  beaucoup 
de    renom,  cela    a  beaucoup  duninué  de 
son  renom.  C'est  une  jenime  de  mauvais 
renom  ,   qui   a    mauvais    renom.    Paris, 
Ko.nCj  L  onstanti.iople  ,  sont  des  villes  de 
grand  renom  Quand  Renom  Cït  mis  tout 
s<:u|  ,    il    se    prend    ordinaiiement    en 
boiuie   part. 
RENOMMÉE,   s.  f.  Renom  ,    réputation. 
bonne  ren  ^mmée*  J*!auvaisc  renommée. 
Grande  renommée.   Soircir  ,  t.rnir  la  re- 
nommée de  quelqu'un.   Cela  ferait    tort , 
cela   nuirait  à   sa  renommée,   flétrir  sa 
renommée. 

On  dit  proverbialement  ,Btnne  renom- 
mée vaut  mieux  que  ceinture  dvrée.  Et  en 
terme*»  de  pr:.fique,  Rétablir  quelqu'un 
en  sa  bonne  Jàms  et  renommée. 
Renommée  ,  signilie  aussi  ,  Le  bruit  qni 
court  dans  le  public  ,  la  voix  publique 
qjî  'épand  ;e  bruit  ,  l'éclat  de  qu-lque 
gr..nde  action  ,  ou  la  gloire  de  quelqu-- 
personne  illu%ire.  J'ai  appris  cette  ac- 
tion ,  ce  giand  événement  par  la  renom- 
mée. Je  n'en  suis  instruit  que  par  la  re- 
nommée. 

Les  Poètes  font  de  la  Renommée  un 
personnage  allégorique.  St.s  conquêtes 
avoicnt  devancé  la  Renommée.  .  es  cent 
bouches ,  les  cent  voix  de  la  renommée. 
i  es  trompett:s  de  la  Renommée,  la  i\c- 
no.nmce  pubiie  ses  victoires,  i  a  Renom- 
mée vole  par  tout.  Sur  les  ailes  de  la  Re- 
nom née. 
RENOMMER. V.  a,  II  n'a  d'usage  qu'étant 
précédé  du  verbe  taire.  Nommer  av=c 
éloges  Ce  Prince  s^st  fait  renommer  par- 
tout.Ses  belhs  actions  Vont  fait  renom- 
mer par  toute  la  terre. 

Oa  dir,  Se  renommer  de  quelqu'un  y  pour 
dire  ,  S'autoriser  ,  se  stivir  du  nom  de 
quelqu'un  auprès  d'un  autre.  El  en  ce 
sens-  il  f  st  réciproque.  Je  l'ai  bi^n  reçu  , 
parce  qu'il  s*est  renommé  de  vous,  il  est 
bien  hardi  de  se  renommer  de  moi,  je  ne 
le  cannois  point. 
Renommé  ,  ée.  participe.  Un  Capitaine 
renommé.  Il  est  Jrrt  renommé  parmi  les 
savons.  Renommé  par  sa  sainteté. il  était 
des  plus  renommés    de  ce  temps-là.  L*est 

un  ii^u  içnommç   pour  hi    hns  yins. 
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RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  Se  Tert 
à  certains  jeux  des  cartes  ,  pour  mar- 
quer qu  on  n'a  point  d'une  couleur.  Au 
jeu  du  reversis  ,  celui  qui  a  le  plus  de  re- 
nonces,  a  plus  beau  jeu.  On  dir ,  Se  faire 
une  renonce  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en 
éidt  de  couper  une  couleur,  en  se  dé- 
faisant des  cartes  qu'on  a  de  cette  même 
couleur. /e  me  suis  fait  une  renonce  en 
pique  ,   à   pique, 

RENONCEMENT,  s.  m  Action  de  re~ 
Doncer.  Il  ne  se  dit  que  dans  les  choses 
de  Morale  ,  et  particulièrement  de  Aïo- 
ralc  chiédenneJ  e  renoncement  aux  hon- 
ntuts ,  aux  plaisirs ,  à  la  vanité,  le 
renoncement  à  soi-même. 
}}  *='_Ç"nst'uit  anssi  avec  la  particule 
Ve.  Vivre  dans  un  grand  renoncement  de 
soi-même.  Il  lit  dans  un  entier  renonce- 
ment   de  toutes  Choses. 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister  ,  se  dé- 
porter de  quelque  chose  ,  soit  par  acte 
exprès  on  atittement.  Renoncera  la  suc- 
cession de  sonpc.^  ,  de  san  parent.  Re- 
noncer à  la  ccmmunauté.  i  a  veuve  a 
renoncé  à  came  des  dettes.  J'a-i  ois  telle 
prétention,  tel  droit,  ma/s  fai  renoncé. 
Renoncer  à  une  entreprise.  Renoncer  à  la 
poursuite  de  quelque  chose. 

Il  signifie  aussi  ,  Quitter  ,  abandonnée 
la  possession  ,  la  prétention  ,  le  dé>ir  ou 
l'affection  de  quelque  chose.  Renoncera 

I  empire  ,  aux  honneurs  ,  aux  dignités. 
Renoncer  à  l'amour.  Renoncer  au  monde. 
Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pompes.  Re- 
noncer aux  plaisirs.  Cet  Avocat  s'est 
retiré  ,  il  a  renoncé  au  Palais,  Renoncer 
a  sa  jci.\Rencnc€T  à  sa  Religion.  Renon- 
^tr  '1  l  amitié  de  quelqu'un.  Renoncer  à 
Ses  prétentions.  Renoncer  à  une  ajfaire. 

On  dit  en  style  de  Dévotion,  qu'/i 
faut  renoncer  à  soi-même,  pour  dire, 
qu*i:  iaut  se  dépouiller  de  tout  amour 
propre. 
Renoncer,  se  dit  à  certains  jeux  des 
caries,  pour  signifier  ,  Mettre  une  carte 
d'une  aufie  couleur  que  celle  qu'on  joue, 
quoique  l'on  tn  ait.  henoncer^à  trtjle. 
Renoncer  à  pique.  On  joue  pique,  et  vous 
jouei  trèfh  ,  i  eus  renoaCi:^. 

Il  se  d;l  aassi  aux  mêaics  jeux  ,  pouc 
signifier  ,    Manquer  de  quelque  couleur, 

II  renonce  à  pique  ,  c'est-à-dire  ,  Il  asL 
point  de  pique. 

Renoncer  ,  eu  aussi  actif  ,  et  signifie  , 
Renier,  désavouer  ,  ne  vouloir  plus  re- 
connaître quelqu'un  cour  ce  qu'il  est 
et  pour  ce  qu'on  le  croyoit.  S'il  fait 
telle  chose,  je  le  renonce  pour  mon  parent. 
C'est  mon  ami  ;  mais  s'il  me  désoblige 
jusqu'à  ce  point-ii  ,  je  le  renonce,  il  a 
renoncé  son  maître. 

Renoncé,  ée.   participe. 

RENONCIATlOxV.  s.  i.  Acte  p„  requel 
on  renonce  à  quelque  chosç.  Rcnoncia~ 
don  par  écrit.  Kfnonciaxhn  verbale.  Sa 
renonciati-'n  n'est  pas  en  benne  furtn:.  On 
lui  donna  acte  de  sa  renonciation,  lienon- 
cintf'in  à  une  »ficce.ssion, 

P.'SSOSCULE.  s.  i.  Planle  doai  i!  y  a  an 
gianJ  nombre  d'espèces.  Toui  le  nioaae 
connoit  celles  qu'on  cultive  Jaas  les  jar- 
dins poar  la  beauré  de  leurs  fleurs.  Celle 
qu'on  appelle  Renancu-e  des  près,  oh 
GrenpiiilUtte  ,  est  employée  en  Méde- 
cine. Oa  i'3pj>!!que  e»i«iieuîsaefl«  sçj 
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Jcî    vieilles  plaies,   pour    matii^pr    les 
chaiis  baveuses.    L'usjge   intérieur    de 
cette    plante   passe    pour   peinirieux. 
RÉNOVATION,   s.    t.  RtnouveUemcnt. 
^la  rénovation  dss  vœux.  La  rénovation 
de  l'homme  intcrkur  p,ir  la  giâce.  II  n'a 
guère  (l'usaj^e  qu'eu  ces  >  or  tes  de  phrases. 
RENOUÊli  ,    ou     CENTINODK.  s.   t. 
Pldiiie  B\Xi.$\    nommée  ,    parce    que  ses 
liges   sont   pleines  de  nœuds.   Elle  croît 
drtns  les    lieux    incultes    et    aiides  ,    le 
long   des  chemias  et  dans  les  cours  peu 
frL'quentées.  Ses  tiges  sont  rampantes  ; 
ce  qui  ûil  que  quelques-uns  la  uomment 
drainasse.  Elle  est  astringente  ,  cl  pro- 
pre sur-tout   pour  airùter    tous  Us  flux 
de  sang  et  les  hémonagies. 
RENOUliMENT.  s,  m.  Rétablissement  , 
renouvellement.    Rtnouement   d\imit'u\ 
dénouement   d*une    négociation.    II    n'a 
guéred'usage  que  dans  ces  phrases. 
RENOUER.  V.  a.  Nouer  une   chose  dé- 
notice.  Renouer  une  jarretière  ,  un  ruban. 
Il  signifie  aussi  queiquetois  simplement. 
Nouer   pour    l'ornement.     Ses    cheveu k 
ctoient  renoues  de  rubans,  de  fleurs ^  de 
perles  ,    ctc* 

On  dit  figurément  ,  Renouer  un  traité, 
une  alliance ,  pour  dire  ,  Renouveler  un 
traité  qui  étoit  &ni  ,  une  alliance  qui 
avoit  été  rompue. 

On  dit  aussi,  Renouer  amitié  avec  quel- 
qu'un^ pour  dire  ,  Se  réconcilier  avec 
tjuelqo'un.  Et  siraplensent ,  Renouer  ^ 
pour  dire,  Se  técoacijier,  se  remettre 
bien  ensemble.  //  avoient  rompu  ensem~ 
hle  ,  mais  ils  ont  renoué. 
On  dit  encore  6guiément  et  familiè- 
rement,  Renouer  une  partie  t  pont  dire, 
Refaire  une  partie  qui  avoit  été  rompue. 
Et,  Renouer  ta  conversation  ,  pour  dire  , 
Reprendre  une  conversation  qui  avoit 
été  interrompue. 

Renoué,  ée.  participe, 

RENOUEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier,  la  profession  de  remettre  les 
membres  disloqués.  C'est  un  bon  rencueur. 
Iljaut  aller  au  renoucur. 

Renouveau,  s.  m.  Le  printemps  ,  la 
saison  nouvelle.  Tout  pousse  au  renou- 
veau. Iljaut  attendre  le  renouveau  ,  pour 
roir  SI  ces  arbres  auront  rcprii.  Il  est  du 
style  familier. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau 
en  substituant  une  chose  à  la  place  d'une 
autre  de  même  espèce.  Le  sainfoin  Jie 
dure  que  tant  d'années  ,  apt^s  cela  iljaut 
le  renouveler.  Renouveler  une  vigne.  Re- 
nouveler un  troupeau  ,  un  haras. 
On  dit  ,  que  Le  retour  du  soleil  ,  le  re- 
•tour  du  printemps  renouvelle  toutes  choses^ 
renouvelle  toute  la  nature ,  la  jace  de 
toute  la  terre  ,  pour  dire,  qu'il  donne 
une  nouvelle  face  à  toutes  choses  ,  qu'il 
tait  reverdir  et  refleurir  toutsiS  choses. 
Queli^ues  anciens  naturalistes  ont  dit  , 
que  Le  Phénix  se  lenouvelle  lui-même  , 
pour  dire,  qu'il  renaît  de  ses  propres 
cendres  ,  et  qu'il  reprend  une  nouvelle 
vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  que 
'J a  Grâce  de  Jesus-Christ  renouvelle 
thommey  que  nous  sommes  renouvelés  par 
le  Baptême  ,  pour  dire  ,  que  Nous  som- 
mes régénérés  en  Jesus-Chjist  pai  la 
G^ce  ,   pai  le  Baptêm^. 
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On  ait ,  Renouveler  un  traité ,  une  aï' 
liance  ,  un  bail  ^  pour  dire,  l'aire  un 
nouvi-au  traité  ,  une  nouvelle  alliance  , 
un  nouvc;au  bail,  avec  les  mêmes  pci- 
sonnes  ,  et  à  peu  près  aux  mêmes  con- 
ditions. 

On  dit  ,  Renouveler  un  Êdit,  renouveler 
les  anciennes  Ordonnances  j  pour  due  , 
Les  publier  de  nouveau  ,  Les  remettre 
en  vigueur.  On  dit  aussi ,  Renouveler  un 
usage  ,  une  mode  ,  pour  dire ,  Faire  te- 
vivK^  UQ  ancien  usage,  une  ancienne 
mode. 
Renouveler,  signifie  aussi,  Recom- 
mencer de  nouveau.  Renouveler  un  pla- 
cés ,  une  querelle.  Renouveler  ses  instan- 
ces ,  ses  soins  ,  ses  sollicitations  ,  ses 
prières.  Renouveler  ses  vœux.  Renouveler 
une  promesse.  Renouveler  les  assurances 
de  ses  services.  Renouveler  amitié.  Re- 
nouveler connoissance. 

On  dit,  Renouveler  le  mal,  renouveler 
la  douleur  de  quelqu'un  ,  pour  diie,  Lui 
faire  sentir  de  nouveau  son  mal  ,  sa  dou- 
leur. Cela  renouvelle  tous  mes  maux. 
Vous  renouvellerez  sa  douleur ,  si  vous 
lui  en  pailci. 

On  dit  aii6$\  f  Renouveler  le  souvenir 
d'une  chose,  pour  dire  ,  En  rappeler  le 
souvenir  ,  en  rappeler  la  méuiuire.  Et, 
Renouveler  son  attention  ,  pour  dire  , 
Avoir  une  nouvelle  attention,  une  plus 
grande  attention. 

Renouveler  ,  en  la  plupart  des  signi- 
fications précédentes  ,  s'emploie  au  réci- 
proque aussi-bien  qu'à  Tactil.  Lejroid 
se  renouvelle.  Sa  douleur  se  renouvelle 
tous   les   jours  ,    etc. 

On  dit  ordinairement  d'Ua  homme  qui 
a  été  long-temps  dans  un  Corps  ,  dans 
une  Compagnie  ,  et  qui  y  a  vu  entrer 
beaucoup  de  nouveaux  sujets  à  la  pI.^ce 
de  ceux,  qui  y  étoient  ,  qu'/Z  a  vu  rc- 
nouveler  la  plus  grande  partie  de  cette 
Compagnie, 

On  dit  familièrement  ,  Renouveler  de 
jambes  ,  pour  dire  ,  Reconioiencer  à 
marcher  comme  si  on  avoit  de  nouvel- 
les jambes.  Et  ,  Renouveler  d'appétit  , 
pour  dire  ,  Recommencer  à  manger 
comme  si  on  avoit  un  nouvel  appéli\ 
On  dit  figurément,  f\u'Un  homme  re- 
nouvelle de  jambes  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  une  aflfaire ,  dans  une  entreprise, 
il  reprend  une  nouvelle  ardeur.  Il  est 
du  style  familier. 

Renouvelé,   ée,  participe. 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.  Rénova- 
tion ,  rétablissement  d'une  chose  dans 
son  premier  état  ou  dans  un  meilleur. 
Le  renouvellement  de  toutes  choses.  Le 
renouvellement  de  l'année  ,  de  la  saison. 
Le  renouvellement  de  la  Lime.  Le  renou- 
vellement des  traites.  Renouvellement 
d'alliance.  Renouvellement  d'un    bail, 

l\  signifie  aussi  ,  Réitération,  Renou- 
vellement d' as-Air anc es  dr.  services.  Un 
Religieux  qui  fait  un  renouvellement  de 
vœux. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice  qui 
sert  à  faire  leconuo'ître  une  chose.  Don- 
jïc\-moi  quelque  renseignement  qui  me 
mette  sur  la  voie. 

RENTE,  s.  f.  Revenu  annuel,  //  a  dix 
mille  écus  de  rente.  Il  vit  de  s&s  rentes. 
Il  n'a  ni  fondi  ni  tentes^  J 
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n  se  prend  plus  paniculièreoienf  pouf 
Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  à  cause  d'un 
fonds  aliéné.  Rente  foncière.  Baila  rtnte. 
Rente  de  bail  d'héritage.  La  plupart  det 
rentes  de  cette  lerrc  sont  en  argent. 
Rente  en  grains  ,  en  vin.  Rente  en 
espèces.  Cette  maisonn  est  pas  à  lui  fran- 
che  it    quitte  y     il  en  fait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dû  annuel- 
lement ,  à  cause  d'une  somme  d'argent 
aliénée  par  contrat  de  constitution  ,  et 
qui  est  racheiable.  Rer.tc  au  denier 
"^'ngt  J  au  denier  viny^t-cinq  ,  constituée 
au  denier  vingt-cinq.  Rente  annuUe  et 
perpétuelle.  Rente  sur  l'État  ,  sur  la 
Ville  ,  de  la  Ville ,  à  l'Hôtel  d'.  Ville 
de  Paris.  Payeur  des  rentes  delà  Ville, 
Rente  sur  des  particuliers.  Rente  rachc 
table  ,  non  rachetable.  Rente  viagère. 
Rente  à  fonds  perdu.  Donner  de  l'ar- 
gent a  renie.  Constituer  une  rente.  Ra- 
cheter ,  rembourser  ,  amortir  une  rente, 
S'ojfranchir  d'une  rente.  Acheter  ,  '«n- 
drcy  ciéer  ^  saisir,  arrêter  une  rente. 
On  lui  a  prêté  cinquante  mille  écus, 
dont  il  fan  la  rente  ,  il  en  paye  la  rente, 
La  rente  court  du  jnur  de  la  signature 
du  contrat.  Une  rente  capitale  ,  prin- 
cipah.  Sort  principal  d'une  rente.  Rente 
uswaire.  Rente  réductible.  Faire  réduire 
une  rente  qui  est  à  un  denier  trop  haut» 
Caution  d  une  rente.  Garantir  une  rente. 
Arrérages  d'une  rente.  Rente  prescrite. 
Créancier  d'une  renie,  Uébiteur  d'une 
rente.  Rente  bien  assure'e  ,  mal  assurée. 
Rente  payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  ,  et  populai- 
rement De  deux  personnes  ,  don:  l'une 
est  grasse,  l'autre  maigre.  Ce  sont 
deux  chapons   de  rente. 

RENTER.  V.  a.  Donner,  assigner  cer- 
tain revenu.  Ce  n'est  p.is  tout  de  hâûr 
des  Livpuaux  ,  des  Collèges  ,  il  les 
faut    renier. 

Rente  ,  ée.  participe.  Celui  ,  celle  qui 
a  des  rentes,  du  revenu.  Ll  faudrait 
être  bien  renié  pour  faire  telle  dépende. 
On  dit,  qu't/n  homme  est  bien  rente) 
pour  dire  ,    qu'il    est   riche. 

RENTIER.  1ÈRE.  s.  Celui  ,  celle  qui  a 
des  rentes  constituées  sur  quelque  Com- 
munauté ,  comme  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris  ,  la  Ville  de  Lyon  ,  etc.  Les 
rentiers  sont  payés  par  quartiers. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il 
ne  se  dit  que  Des  choses  qui  éroient 
garnies  de  dcnteUe  ,  de  peint  ,  ou 
d'autres  ornemens  de  fil.  la  toile  de 
cette  toilette  ,  de  ces  manchettes  est 
usée  ,    //  les  faudroit   rentoiler. 

Rentoilé  ,  ée.  participe. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  T'aire.  )  Coudre  ,  rejoindre 
deux  morceaux  de  diap  ou  de  quelque 
autre  étoffe  épaisse  ,  qui  ont  été  déthi- 
lés  ou  coupés.  Il  se  dit  aussi  De  deuï 
morceaux  qui  n'ont  point  été  joints  ,  et 
signifie  ,  Les  joindre  bord  contre  bord  , 
en  sorte  que  la  CL-uiure  ne  paroisse  point. 
Cet  uhvrier  ,  ce  tailleur  sait  bien  ren* 
traire.  Votre  manteau  est  déchiré  , 
faites-le  rentraire. 

Rentrait,  aite.  participe, 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de  ce 
qui    est     itûUait.    Cela    est     si    bien 

raierait  ^ 
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rentrait  ^   qu'on  ne  voit  point  la  rentrai- 
ture. 
RENTRANT,  adj.   Terme    de  Forliûca- 
lion  ,  qui  se   dit  Des  angles   dout  l'ou- 
vetiure  est   en   dehors  ,    par  opposition 
aux  angles  saillans. 
RENTRA YEUR,  EVSE.  s.  Celui,  celle 
qui  siit  rentraire.  Porter  un  habit  ,   un 
mijnteau  au  rentrayeur^  à  la  rintrayeu  e. 
RENTRÉE,    s.  i.    Action   de  rentrer.  Il 
se  dit  des  tiibunaux  ,   lorsqu'ils   reconi' 
menceat    leurs  fonctions  après  les  vaca- 
tions. 

U  se  dit  aussi  en  termes  de  cfaasse  ,  et 
signitie  Le  retour  des  animaux  dans  le 
bois  au  point  du  jour.  Attendre  le  cerf, 
le  sanglier  à  la  rentrée^  Aller  à  la  ren- 
trée, 

II  signifie  aussi  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  Les  cartes  que  l'on  prend  dans  le 
talon  ^  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écar- 
tées. Il  a  eu  une  vilaine  rentrée,  une 
heureuse  renuée. 
RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau. 
il  ne  fut  pas  plutôt  sorti  ,  ju'on  le  vit 
rentrer. 

On  dit  figurément  ,  Rentrer  dans  leî 
bonnes grà'^es  de  quelqit^an  ,  pour  dire  , 
Obtenir  de  nouveau  i'amitié  ,  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un.  Rentrer  dam 
son  devo-.r  ,  pour  dire  ,  Se  remettre  dans 
«on  devoir.  Et  dans  le  même  sens  on 
dit,  Rentrer  en  charge.  Rentrer  dans 
le  service.  Rentrer  en  condition.  Ren- 
trer en  commerce  de  lettres.  Rentrer 
dans  son  bien.  On  dit  aussi  ,  Rentrer 
en  son  bon  sens ,  pour  dite  ,  Revenir 
en  son  bon  sens. 

On  dit  figurément  ,  Rentrer  en  soi- 
même  y  pour  dire  ,  Faire  réflexion  sur 
soi-même. 
Rentrer  ,  en  termes  de  Gravure  , 
C'est  repasser  la  pointe  ou  le  burin  dans 
les  tailles  déjà  laites  pour  les  appro- 
fondir. 

Il  se  dit  aussi  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  pour  marquer  les  cartes  qui  vien- 
oeut  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écar- 
tées.  Il  m'est    rentre    deux  triomph.s. 


Il 


m  est  rentre    viiam  jeu. 


Rentre  ,  ëe.  participe 
REN\  ERSE.  s.  f.  Il  s'empleie  adverbia- 
iement,  et  n'a  dusage  quedans.ces 
phrases  ,  Tomber  à  la  renverse.  Etre 
couché  à  la  renverse  ,  pour  dire  ,  Sur 
le  dos  ,  le  visage  en  haut. 
RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
verser ,  état  d*nne  chose  renversée. 
le  renversement  du  haffct. 

II  se  dit  aussi  an  figuré.  Le  renver- 
sement d'un  Etat,  Le  renversement  des 
lois  ,  de  la  Morale  ,  de  la  Religion, 
Xe  renversement  d'une  grande  fortune. 
Renversement  d'esprit. 
Il  signifie  aussi  Dérangement.  Leren- 
yersenient  de  ma  bibliothèque ,  de  mes 
papiers. 
Renversemext.  Terme  de  Marine. 
Transport  de  la  charge  d'un  vaisseau 
dans  un  autre. 
Renversement  ,  en  termes  de  Mnsi- 
que  ,  se  dit  Des  accords  où  les  noit-s 
«ont  disposées  autrement  que  dans  l'ac- 
cord fondamental,  dont  i  s  sont  dérivés. 
I- accord  de  sixic-^uarie  n'est  qu*unren- 
vcrsement  de  Va:cor^  ^'^-f^ic. 

Tome  IL 
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RENVERSER,  v.  a.  Jeter  par  terre, 
faire  tomber  une  personne  ,  une  chose  , 
de  manière  qu'elle  ne  soit  plus  dans  Id 
situation  où  elle  doit  être,  il  ren\ersa 
la  table,  le  buffet,  la  bouteille,  les 
pl-its  ,  eie.  Renv<rser  un  bâtiment,  un 
mur  ,  une  maison.  Le  vent  renverse  les 
p:ui  grands  arbres.  La  mine  a  rcnvetsé 
la  tour  j  le  bastion.  Le  canon  a  renversé 
ce  Palais  de  fond  en  comble,  il  fut 
renversé  par  terre  du  premier  coup  de 
lance.  Le  cheval  en  se  cabrant  se  ren- 
versa sur  VEcuyer,  Renverser  sens  des- 
sus dessous. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Ren- 
verser la  charge,  les  marchandises  d'un 
vaisseau  dans  un  autre  ,  pour  dire  ,  Les 
transporter  immédiatement  d'un  vais- 
seau dans  un  aui.-e  ,  sans  les  déchar- 
ger a  terre. 

On  dit ,    en  termes  de    Guerre  ,  Ren^ 
verser  les   travaux   des   ennemis  ,    pour 
dire  ,   Les  abattre  ,  les  raser  ,  les  com- 
bler.  Et  on   dit ,  que    Des    troupes  ont 
renversé  tout  ce  qui  s'est  présenté  devant 
elles,    pour  dire,  qu'ElIes   ont  défait  , 
qu'elles  ont  mis  en   déroute  tout  ce  qui 
leur  étoit   opposé.    On    dit   aussi,    que! 
Des  troupes  se   renversent  les  unes  sur 
les  autres  ,    pour  dire  ,    qu'Etant  pous-  I 
sées  par    l'ennemi  ,    elles  se  retirent  en  ' 
confusion    et   en  désordre    parmi  celles 
qui  les  soatenoienX,  Renverser  un  batail'\ 
ton.   Ren\crser  un  escadron.  Notre  aile 
droite  t  enversa  V aile  gauche  des  ennemis. 
La  première   ligne   des  ennemis  se   ren- 
versa  sur    la   seconde,   il   renversa  ces 
escadrons  dans  la  rivière. 
Renverser  ,    signifie  aussi ,  Troubler 
confondre    l'arrangement    des   choses 
mettre    tout  sens   dessus    dessous.   //  a 
renversé  tous  mes  papiers ,   ma    biblio- 
thèque. 

Il  signifie  fïg.  Détruire  l'élal ,  troubler 
l'ordre  des  choses  politiques  et  morales. 
Renverser   un  Etat,  Renverser  un 


sys 


R  E  N  41? 

dessns    la  vade.  Faire   un   renvi  di.   dix 
Ijuiî. 
RENVIER.  V.  neut.  Mettre   une  certain© 
somu^e  d  argent  au    jeu  du  Brelan  ,  ttc- 
pa/-dessus    la    vade.    le  J-nJ   du   Jeu 
n  était    que   de  six  je'ons  ,    lui   renvia 
de   q^iatre  fchts  ,  et  l'autre  de  dix.  Il 
a   rcnvié  de  tant  sur  lui, 
RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une   cLose  déjà 
envoyée  à  la  même  personne  ,  au  même 
lieu.    Keavoi   de  maichandis^s.  Renvoi 
d'une  lettre  de    chan  -g. 
On   appelle   Chexaux   de  renvoi ,  car- 
rosse ,   Litière  de  renvoi  ,    crc.    Les  che- 
vaux et    les    voitures   qui  s'en    retour- 
nent ,     oif    qui    doivent    s'en    retourner 
à  vide. 

On  appelle  Renvoi ,  dans  un  livre  , 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le  Lec- 
teur à  une  pareille  marque  hors  du 
texte  ,  sous  laquelle  i'  doit  trouver  une 
citation  ,  une  remarqae  ,  une  explica- 
tion ,  etc.  La  grande  quantité  de  rera- 
vois  fatigue   le  Lecteur. 

On  appelle  aussi  Renvoi  ,    Un  avertis- 
sement  qui  enseigne  qu'on    trouvera   à 
une  aut_re  page  du  même  livre  ,  la  suite 
de  ce  qui  est  interrompu.  Il    y  a  dans 
ce  Bréviaire  ,  dans    ce   Livre  de  prières 
beaucoup  de  renvois. 
On    appelle    aussi    Renvoi  ,    dans    ua 
acte  ,  dans   un    écrit  ,    La    marque    qui 
renvoie    à     une    addition    qui    est    à    la 
marge  ou  au  bas  de  la  page  ,  et  qui  doit 
se    joindre    au    texte.  Il  se  prend    aussi 
pour  L'additioti  même.  Il  y  a  da.is  cette 
minute   des   renvois   qui    ne   sont   fcint 
parafés,  il   y  a  dans  ce    manuscrit  trop 
de  renvois  q^ai  en  rendent  la  lecture  fort 
incommode. 
Renvoi  ,  signifie  aussi  en  termes  de  Pa- 
lais ,     Le     Jugement    par    lequel    les 
parties  sont  renvoyées   devant  les  Juges 
qui  doivent  connoître  de  leur  différend. 
//  a    obtenu  son   renvoi  par-devant  ses 
Ju^es  naturels.   Demandeur   en   renvoi 


terne.    C'est    renverser  toute    la    Juris-  \  RENVOYER,  v.  a.  Envoyer  une  seconde 

fois.  Je  lui  avoîs  enioyé  un  diamant ,  il 
l'a  refusé  ^  je  le  lui    ai   renvoyé. 

Il  signifie  encore  ,  Faire  reporter  à  une 
personne  une  ckose  qu'elle  avoit  en- 
voyée. On  lui  avoit  envoyé  un  présent  , 
il  l'a    renvoyé. 

II  signifie  aussi  ,    Faire  reporter  à  une 
personne  une    chose  qui  lui  appartient  , 
et  qu'elle   avoit  ou  prêtée  ,  ou   perdue  y 
ou  laissée  par  oubli  en  quelque  endroit. 
Tous  m'avei  T'"'-'^'  ^^  liyre  ,  mats  je  suis 
sur  de  vous  l'avoir    renvoyé.  Je  lui    ai 
renvoyé   sa  canne    qu'il    avoit    oubliés 
ch€\   moi.     J'ai    troavé   la   bague    qu'il 
avoit  perdue  ,   et  je  la   lui  ai  renvoyée. 
On  dit  ,  Renvoyer  une  persor.n-:  ,  pour 
dire  ,    La   faire  retourner   au  lieu  d'où 
elle    étoit    envoyée.    On   a    renvoyé   le 
courrier   deux  heures   après  son    arrivée. 
Et  ,  Renvoyer    une  escorte  ,    des  domes- 
tques  ,  des  chevaux  ,    un  équipage  ,  etc. 
pour   dire  ,    Les   faire  retourner  au  lieu 
d'oii  ils  étoient  partis.  j4uisitvt  qu'il  Jut 
arrivé  en   td  endroit,    il  renvoya    l'es- 
corte,  il  renvoya  ses  ^ens  ,   son  équi- 
page ,  etc. 

On  dit  ,  Renvoyer  un  domestique  ^ 
pour  dire  ,  Lui  donner  son  congé, 
Xc.'  muuyais  état  de  ses  affaires  Vafmé 

Hhh 


prudence.  Renverser  les  principes  de 
quelqu'un  ,  toutes  les  Lois,  la  Religion. 
Renverser  des  desseins  ,  une  grande 
fortune.  Renverser  un  établissement. 
V  intendant  a  renversé  les  affaires  de 
cette  maison.  Ce  grand  effU-t  lui  a 
renversé  la  cervelle.  Lis  ont  renversé 
toute  la  Morale.  Ce  livre  lui  a  renversé 
l'esprit,  pour  dire,  Lui  a  inspiré  de 
mauvais  sentïmens  ,  de  mauvaises  opi- 
nions. 
Renversé  ,    ée.  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
que  La  marmite  est  renverace  dans  une 
maison,  pour  dire  ,  que  L'ordinaire  ne 
va  plus.  Et  parlant  d'Une  chose  qui 
est  contre  l'ordre  naturel  et  la  raison  , 
on  dit  proveibialemeut ,  que  C'est  le 
monde  renversé. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Une  en- 
coUre  ren\ersce,  en  parlant  d'Une  en- 
colure dont  le  contour  ,  l'arc  ou  la  ron- 
deur se  trouvent  en  dessous  ,  tandis 
qu'elle  devroil  se  trouver  en  dessus. 
Ces  encolures  se  nomment  aussi  En- 
colures de  Ciif.  Elles  donnent  au  cheval 
la  facilité  de  s'armer. 
RENVI.     s.     m.     Terme      de      certains 

jeus  des  çaites,  C«   que  l'oa  met  pat- 
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à  renvoyer  u-ic  partie  de  ses^enf. 
Rf.NVOYEH  ,  sifinitîi?,  Adresser  à  quel- 
qu'un ou  en  cjudiue  lifu  ,  pour  avoii 
l'éclaircissement  de  qurlcjue  chose.  Je 
lui  ai  dem^indé  Ls  raiio.is  qui  le  déter- 
jnin-'ient  j  piendie  ce  pa-ti  ;  p^-ur  toute 
réponse  .1  n'a  temoyé  a  sa  femme  ,  à 
ton  /ivncit  ,  à  * '1  C-mstfï/ ,  etc.  Un 
jiftciir  est  s-uvent  ohligc  de  renv  -yer 
son  testeur  a  ce  quiL  a  dit  plus  haut  . 
c-x  pycp^'sitions  q>^ila  établies,  a>ix 
livr-JS  q-ii  ont  t>aité  cxpressê'nent  Iks 
jmt  ire<!  dciii  il  s'ngit. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Hc.nV'ty.r  de  Caipheà  Pilât  ^ 
Lorsiu-  les  personnes  de  qui  dépend 
une  affaire  ,  une  grâce  ,  se  renvoient 
l^uae  à   l'autre  ,    celui    qui   la    soUicire. 

H  signi&e  aussi  ,  Remettre  à  un  autre 
temps,  il  ma  renvoyé  a  N  Vil  pour  mon 
payement. 

On  dit  prov.  Renvoyer  aux  Calendes 
Grecques  ,  pour  dire  ,  Remettre  k  un 
temps  qui  n'ariivera  jamais  ,  parce  que 
le^  Grecs  ne  compt oient  point  par 
Calendes. 

On  dit  familièrement  ,  Renvoyer  bien 
loin  ^  pour  dire,  Refuser  sèchement, 
icbuter  ;  et  dius  ce  sens  on  dit  aussi 
absolument  ,  Renvoyer.  Je  Val  renvoyé. 

On  dit  ,  Rt'nV'  yer  un  m-  t  a  sa  racine 
pour  dire,  Le  tuei  de  l'orJre  alphabé- 
tique, pojr  le  placer  sous  le  mot  dont 
il  est  composé.  Il  faut  renvoyer  le  mot 
de  Commettre  a  Mettre. 
Renvoyer  ,  signifie  encore  ,  Repous- 
ser ,  réfliéchir,  icpercuter.  Ainsi  on  dit . 
qu'C^n  }oueur  y  qu*. in  mur  renvoie  ta 
halle  ;  que  la  plaque  d'une  chcminéi: 
renvoie  de  la  cha'eur  dans  la  chambre  , 
que  la  Lune  rem  oie  la  lumière  du 
S  deil  ;  que  VÈchn  renvoie  les  sans  ,  etc. 
Renvoyer,  en  termes  de  Palais  signi- 
fie ,  Ordonner  qu'une  partie  se  pour- 
voira   devant   un    autre    tribunal. 

On  dit  aussi  ,  Renvoyer  un  accusé  ,  le 
renvoyer  quitte  et  absous  ,  pour  dire  , 
lie  décharger  de  l'accusalion  intentée 
contre  lui  :  Rcnvo)er  un  ciiminel  à  son 
premier  Jugement  y  pour  dire  ,  Contir- 
jner  la  Sentence  rendue  contre  lui  par 
ses  premiers  Juges  :  Et  ,  Henvity^r  les 
pdrlies    à    se    pourvoir....    pour  dire  , 

Leur  permettre   de  se  pourvoir.... 
Eenvoyé,  ée.    participe, 

R  E  G 

RÉORDINATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle   quelqu'un  est    réordonné. 
RÉORDONNER,  v.  a    Conférer   pour  la 

seconde  fois  les  Ordres  sacrés  à  quel- 
qu'un dout  la  première  ordination  a  été 
faite  contre  la  teneur  des  Canous  ,  et 
déclarée  nulle  par  Jngement  de  l'Église. 
Réordonné  ,   É£   participe. 
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REPAIRE,   s.  m.  Retraite  ,   liea   où   se 

retirent  des  bwtes  mal- faisantes  et 
féroces  ,  comme  les  tigrfcs  ,  les  ours  , 
les  serpent  ,  etc.  C'est  le  ripaiie  d'un 
dragon.  Un  rc,"are  de  tij^res  ,  d^cns. 
l/u  repaire  de  serpent»   Un  ajfrtux  re- 
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pi2Îfe,   On    dit    aussi  ,    Un    repaire   de 

hiboux  ,  j'orjra.es. 
On  dit  figurémcnt  ,   Un  repère  de  vo 

le  irs  ,    de  hrigaids  ,  de  •celcratt  ,    etc. 
Repaire  ,  en  termes  de   Chasse,    signi 

he  ,  La  fiente    des   loups  ,   des  liévie*  , 

et  de  quelques  autres  animaux  sauva- 
f;es.  iJu  tcpiiire  de  lo'p  ,  de  lièvre  ,  etc. 
REPAITRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  com- 
me Faitrc  ,  et  a  d^  plus  un  aoriste 
et  un  prétérit.  Je  repus.  J^ai  repu.  ) 
Man^'er  ,  prendre  sa  réfection.  Il  se  dit 
Des  hommes  et  des  chevaux  parlicu- 
iièrement    qu.iud    ils    sont    en    marche. 

I  a  J'ait  trente  lieuts  sans  repuitte.  Un 
ne  Utr  donna  pas  le  Unsir  de  repaître. 
Vos  chevaux  ri'nnt  point  repu  d'au- 
jourd'hui ^    il   Us  J'aut  faire  repaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  on  dit  tigurémeni  d'Un  hom- 
me cruel  ,  qu'/i  ne  se  repaît  que  de 
sang  et  de  cama^-C' 

Il  est  aussi  actif  ;  et  on  dit  figurément , 
Repaître  qu-lqu'un  d^cspé' ance  .  de  chi- 
migres  ,  de  fumées  ^  etc.  pour  dire  ,  L'a- 
muser par  des  choses  fausses  ,  vaines  , 
frivoles.  //  l  am-tse  ,  il  le  repaît  d'espé- 
rances f  de  chimères  f  etc.  En  ce  sens  , 
il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  ne  se  repaît  pas  de  si  peu  de 
ch'ise  y  de  vandes  creuses  ,  de  fumée  ,  etc. 

II  ne  se  repaît  que  de  vent. 
Repu  ,   ue    participe 
RÉPANDRE.    V.    a.  Épancher  ,    verser. 

Réra-:dr^  de  l'cjupar  terre. Rcpandre  de 
la  saiisse  sur  la  nappe.  Il  y  a  cette  dit- 
férence  entre  Verstr  et  Répandre  ^  que 
l^ers.r  se  dit  d'Une  liqueur  que  l'on 
épanche  à  dessein  dans  un  vase  ,  et 
Répandre  se  dit  d'Une  liqueur  qu'on 
laisse  tomber  sans  le  vouloir.  Ainsi  on 
dit  ,  J'erser  du  vin  dans  un  verre  ,  non 
pas,  Répandre  du  vm  dans  un  \erre.  Et 
on  dit  à  un  homme  qui  porte  uu  vase 
plein  de  quelque  liqueur  ,  Prene\  ^arde 
de  répondre  ,  et  non  pas  ,  Prene\  garde 
de  verser.  Néanmoins  à  l'égard  du  sang 
et  des  larmes  ,  on  emploie  indifférem- 
ment ,  Verser  et  Répandre.  On  dit 
aussi  bien  ,  Verser  son  sang  ,  verser  des 
larmes  ,  que  Répandre  son  sang  ^  répan- 
dre des  larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu 
leur  sang  puir  la  fui.  la  mort  de  son 
père  lui  fit   répandre  bien  des  larmes. 

On  dit  ,  Répandrt  du  sang,  pour  dire , 
Blesser  ou  tuer.  Dieu  défend  de  répan- 
dre le  sang  humain  ,  ou  simplement  ,  de 
répandre  le  sang.  Si  la  bataille  se  donne  ^ 
ce  ne  pourra  être  sans  répandre  bien 
du  sang  ,  sans  quil  y  ait  bien  du  sang 
répandu. 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de 
perte  dans  une  partie  de  jeu  ,  on  dit 
figurément  et  familièrement,  qu'/i  y  a 
eu  bien  du  sang  répandu.  Et  on  dit  pro- 
verbialement d'Un  homme  qui  a  fait 
une  grosse  perte  au  jeu  j  qu'//  s^tst 
laissé  répandre. 
RÉPANDRE  ,  signifie  ,  Départir  «  distri- 
buer à  plusieurs  personnes.  Il  a  bien 
répandu  de  l'ari^ent  pour  gagner  les 
snûrug-:s.  Dieu  répand  ses  g  âces  comtnc 
il  lui  plaît.    Répandre  dts    bienjaits. 

Il  sigiii&e  encore  ,  Etendre  au  loin  , 
disperser  en  plusieurs  endroits.  Je  Si-leti 
répand  lalumièie*  Cesfigursre'panUûigni 


R  E  P 

une  odeur  agr-able  qui  pa>^um0Ît  Catrl 
t  e  ftuve  m  sorta  t  dt  snn  lit  ,  a  ré- 
pandu ses  'aux  dans  la  ampa^ne  et  l'a 
inondée,  -l  a^oit  répaniu  e*  troupes 
djns  tous  Us  villages  des  environ», 
il  avuit  C'  s>tn  Je  répan  *re  ses  é'iiis- 
saires  de  tout  cCité*.  En  ce  tens  ,  il  s'em- 
ploie avec  le  pronom  peiconnel.  Lcm 
eaux  se  iép.indir<  ■  t  dins  la  campagre  ,c(C. 
Il  se  dit  aussi  figurément ,  taol  à  l'acCif 
qu'au  réciproque  ,  Des  opinions  ,  de  la 
R**ligion  ,  du  bruit  ,  etc.  Cette  hiilsie 
a  Ttpandu  Sun  venin  dans  tout  ce  payé' 
la.  Cette  doctrine  s'eit  fort  répandue 
en  peu  de  tcnip'.  Il  s^est  répandu  un 
bruit  par  la  ville.  la  noua  lie  du  gain 
de  la  bataille  se  répandit  en  un  instant. 
Cet  Auteur  a  répandu  de  mauvaises 
maximes  dans  Son  livre.  Cet  £crivain 
a  répandu  beaucoup  de  clarté  ,  bea;  coup 
d'agrément  sur  cttte  matière-  Ou  dit 
aussi  d'Un  mal  contagieux  ,  qu'i/  s*est 
répandu  da'is  tout  le  p  lys. 

On  dit ,  Se  répandre  ett  long*  discours^ 
en  compUmens  ,  se  répandre  en  louan- 
ges ,  en  in\ectives  ,  eti..  pour  dire  , 
Tenir  de  lungs  discours  ,  faire  de  longs 
compUmens  ,  donner  beaucoup  de 
louanges  ,  dire  beaucoup  d'injures  , 
etc.  £n  ce  sens  il  est  réciproque. 
RÉPANDU,  UE.   participe. 

On  dit  qu't/n  homme  est  fort  répandu 
dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit 
beaucoup  de  monde. 
REPARABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
réparer.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens 
du  verbe.  Apres  tout  ,  ce  dommage  est 
réparable.  La  perte  du  temps  est  dif- 
JiciUment  réparable.  Il  a  manqué  une 
occasion  ,  dont  la  perte  T*e^t  pds  ré- 
parable Ce  qu'il  y  a  de  moins  te'pa*' 
rablc  ,  c^est  l'offense  qu'en  lui  a  faite  m 
Il  ne  Jaut  pas  ordonner  par  provi- 
sion ce  qui  n'est  pas  réparable  en  dé- 
fini ti\  e. 

REPARATEUR,  s.  m.  Qui  répare.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  de 
Notre  Seigneur  Jésus  -  Christ  ,  qu'on 
appelle  Le  Réparateur  du  Genre  Hu- 
ma'n. 

On  appelle  familièrement  Réparateur 
des  t-rts  ,  Celui  qui  se  mêle  de  réparer 
dfs  injures  ou  de  coniger  des  abus  qui 
ne  le  regardent  point. 
RÉPARATION,  s.  f.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réfarcr.  Répa- 
ration nécessaire.  Gr><sscs  ,  menues  ré- 
parations. Réparations  locùt:v--s.  Faire 
les  réparations.  Visiter  ,  estiner  les- 
tcparaticns.  Cette  maison  a  hsscinde 
reparaiiins.  C'est  au  pr>-priétaire  à 
faire  les  grosses  réparations.  Le  /.'ca- 
ta-re  nest  tenu  que  d-s  menues  répa- 
rations. Les  réparations  de  ce  canal 
ont  beauc.'up  djïité. 
RÉPARATio-N  ,  signifie  aussi  ,  La  salis- 
fdction  d'une  injure  ,  d'une  offense  faite 
à  quelqu'un.  Réparation  d'honneur. 
Faire  réparation  a  queiq.i^un*  Etre  assi- 
gné en  répaiation  d'honneur  ^  en  ré- 
paration d'i  jures.  S^'l  vo<.s  a  cffersé  ^ 
il  vous  fe-u  réparation.  Quelle  répa- 
ration 'lewardci  vuui  ? 
On  appelle  Reparutions  cixiUs  ,  La 
somme  à  laquelle  un  ^^  ri  minci  est 
I   coAdanoé  eaveis  ceUUu^uei  &ôn  ciimft 
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i  eausé    in  doaimige.  Les   rcpâratton! 
civiles    emportent     la     contrainte    par 

RÉPARER.  V.  a.  Refaire  ,  rétablir  quel- 
que chose  à  un  bâriinenl  ,  à  ua  ouvrage  , 
le  racommoder.  Cttt£  maison  va  tonJer, 
si  vous  ne  la  repaie^.  Celte  Eglise  a 
hesoin  d'être  reparée,  iiép.irer  les  brèches 
d'une  muraiile.  Réparer  un  fusse ,  un 
canal  ,  un  grand  chemin.  Ces  statues 
antiques  étuieat  mutilé  s  ,  tronquées  , 
ce  Sculpteur  les  a  très'I^ien  réparées. 
Il  y  a  beaucoup  à   réparer  à  cet   équi- 

On  dit  j  Réparer  une  figure  qui  a  été 
jetée  en  m:>ule  ,  pour  dire  ,  Ofer  les 
défaut;  qui  y  sont  survenus  par  le  jet  , 
la  polir  ^  y  mettre  la  dernière  main. 
RÉPARER  I  sigiiiâe  dans  le  sens  moral  , 
Eâ'acer  ,  faire  disparoître.  Il  a  bitn 
répuré  sa  faute.  Il  a  bien  réptiré  les 
torts  qu'il  av'it  eus  par  le  passé.  Le 
fard  ne  saurait  réparer  l'outrage  d.i 
années. 

Eo  ce  mêmt  sens  on  dit  ,  Réparer 
ton  honneur  ,  pour  dire  ,  Eflfacer  par 
quelque  bonne  action  ,  la  honte  d'une 
mauvaise  action  précédente. 
Il  signifie  aussi  ,  Faire  des  satisfac- 
tions proportionnées  à  l'injure  ,  à  l'of- 
fense que  l'on  a  faite.  Il  a  réparé 
l'injure  qu'il  avait  faite.  Réparer  une 
offense. 
On  dit  en  ce  même  sens  ,  Réparer 
l  honnei-r  ,  la  réputation  de  quelqu'un  , 
pour  dire.  Faire  toutes  les  satisfactions 
convenables  à  quelqu'un  ,  dont  on  a 
offensé  l'honneur  ,  dont  on  a  blessé  la 
zéputatioQ. 

On  dit  f  Réparer  le  dommage  que  l'on 
a  cause  à  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Le 
dédommager  du  tort  qu'on  lui  a  fait. 
Répjnr  ses  pertes  ,  pour  dite  ,  Se  dé 
dommager  de  ses  pertes.  Et  l'on  dit 
De  la  mort  d'un  grand  homme  ,  que 
C  est  une  perte  qu'on  ne  saurait  répartr  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  personne  capable 
de  remplir  dignement  sa  place.  On  dit 
dans  le  sens  opposé  ,  Cette  Compagnie 
a  réparé  a  tantageusement  la  perte  qu'elle 
avoit  faite. 

On  disoit  en  langage  de  Chevalerie  , 
Réparer  les  torts  ,  pour  dire  ,  Venger 
les  injures  reçues  ,  rétablir  dans  leurs 
droits  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés. 
On  dit  ,  Réparer  le  temps  perdu  , 
réparer  la  perte  du  temps  ,  pour  dire  , 
Profiter  mieux  du  temps  qu'on  n'a  fait 
par  le  passé,  en  faire  un  meilleur  usage, 
redoubler  son  travail  ,  son  étude  , 
pour  faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on 
avoit  négligé  de   faite   jusqu'alors. 

On  dit   aussi  ,    Réparer   ses  forcet 
pour  dire  ,   Rétablir  ses  forces. 
Répark  ,   ÉE,   participe. 
REPARITION.    s.    f.    Action   de  tepa- 
xoître.  La    reparition  de  la  lune   après 
l'éclipsé. 
REPAROiTRE.     V.   n,    se    montrer    de 

nouveau. 
REPARTIE,  s.  f.  Réplique.  Bonne  re- 
partie. Cela  est  sans  repartie.  Faire 
une  repartie  brusque  ,  plaidante  ,  fine  , 
vive ,  juste.  Il  est  prompt  à  la  re- 
partie. 
REPARTIR,  V.    a;    (   Il    se  conjugue  t 
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eemme  Partir,  )  Répliquer  ,  réponJie 
sur  le  champ  et  vivement.  H  ne  lui  a 
reparti  que  des  impertinences.  Il  ne  lui 
a  reparti  que  par  injures  ,  que  par 
des  injures,  Kepartir  brusquement  , 
vivement,  y  il  m'en  parle  je  saurut  bien 
lui  repartir, 

Qu*avei'VOus  à.  repartir  à  cela? 
Reparti  ,  ie.  parricipe. 
REPARTIR.  V.  D.  (  Il  se  conjugue  comme 
Le  verbe  ci  -  dessus.  )  Retourner  ou 
partir  de  nouveau,  A  peine  était  -  il 
arrivé  ,  qu*il  fut  obligé  de  repartir,. 
RÉPARTIR.  V.  a.  Je  répartis ,  tu  répar- 
tis ,  il  répartit  j  nous  icpartissons  , 
vous  répartisseï  ,  iis  répartissent.  Je 
rcpartissois.  Je  répartis.  Je  répartirai. 
Répartis ,  répartisse^,  Q^ue  je  répartisse. 
Je  répartirais  y  gtc.  Partager  ,  distribuer. 
Re'partir  les  biens  £une  succession 
entre  plusieurs  cohéritiers.  Répartir  une 
somme.  Repartir  la  taille.  Répartir  des 
tioupes  en  divers  quartiers.  La  ville 
étant  trop  petite  pour  loger  toutes  les 
troupes  f  il  en  j'allut  répartir  la  moitié 
dans  les  villages  circonvoisins.  Il  n'est 
guère  ea  usage  q^ue  dans  ces  sortes  de 
phrases. 
RÉPARTI  ,  IE.  participe. 
REPARTITION,  s.  i.  Division  ,  distri- 
bution, jtairs  la  répartition  des'troupes 
pour  le  quartier  d*aiver.  J^  aire  la  ré~ 
p.2rtitwn  des  impots  dans  un  Départe- 
ment.    Dans    la   répartition   des    ej/ets 

de  cette    succession  f    il  arriva    que 

REPAS,  s.  m.  Réfection ,  nourriture  que 
l'on  prend  à  certaines  heutes  réglées. 
Il  se  dit  principalement  Du  diOLf  et 
du  souper.  V  heure  du  repas.  Aux 
heures  de  repas.  Avant  le  repas.  Après 
le  rt-pas.  Repas  frugal.  Un  repas 
somptu.aXt  Un  repas  magnifique.  Un 
mauvais  repas.  Où  prend-il  sss  repas  ? 
Faite  un  bon  repas.  Il  nous  a  donné  un 
^rand  rtpas.  Lé^er  repas.  Repas  à  juste 
prix.  Alaigre  repas.  Repas  en  maigre. 
Repas  en  gras.  Excès,  tempérance  dans 
les  repas.  Sohre  dans  ses  repas.  Déié^té 
dans  ses  repas.  Au  milieu  du  repas. 
Repas  de  nucts  Repas  de  cérém-  n  e. 
Troubler  ,  intenompre  le  repas.  Inviter 
à  un  repas.  I  e  bun  viri  est  Came  d'un 
repas,  ^rier  à  un  repas.  Prier  d*un 
repas.  Égayer  un  repas.  Il  ne  mange 
qu'a  ses  repas.  U't  repas  j'- rt  low^  , 
fort  court.  Ce  repas  J'ut  fort  gai  , 
Jort  scneux,  le  repas  jut  servi  a 
merveille. 

On  appelle  Un  repas  prie' ,  Un  repas 
qui  se  donne  à  un  certain  nombre  de 
personnes    invitées. 

On  dit  ,    F^ire  ses  quatre  npas  ,  pour 

dire  ,    Déjeûoer    ,     dîner  ,     goûter    et 

souper.   Il    eit   aGCOutunié  à   Jaire    ses 

quatre    repas- 

REPASSER,  v.  n.  Passer  une  autre  fois. 

Il  a  passe  par  ici  ce  matin  ,  (7   m'a  dit 

quil  repasserait  demain. 

Repasser  ,    est    aussi    verbe    actif,    et 

signifie.   Passer    de    nouveau,  i. 'û  /nf? 

repassa   les    Alpes,   Il  j'allut   repasser 

la    rivière. 

On  dit  aussi  ,    Le  même  batelier  qui 

vo'is  a  passé  la  rivière  vous  la   rcyas- 

sera  ,   q'ti  vcus  a  passé  ,  vous  rcpais<.ra, 

Oa  dit ,  Repasser  dçs   élojjes   par  la 
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teinture,   pour  dire,   Les   temeiire   à 
la  teinture  ,   lorsquelles    n'ont  pas  biea  - 
pris     d'abord      la     couleur    qu'on     leux 
vouloit  donner  ,  ou  qu'elles  l'ont  perdue 
par  le  temps. 

On  dit  aussi  ,  Repasser  Jet  cuirs  ,' 
pour  dire  ,  Leur  donner  un  nouvel 
apprêt.  Et  ,  Repasser  des  couteaux  , 
des  rasoirs  ,  des  ciseaux  ,  etc.  sur  la 
meule  ,  sur  la  pierre  ,  pour  dire  ,  Les 
aiguiser  ,  leur  donuet  de  nouveau  le 
taillant  et  le  fil. 
Ou  dit  figutément ,  Repasser  quelque 
chose  dans  son  esprit,  dans  sa  mémoire  , 
pour  dire.  Se  remettre  quelque  chose 
dans  l'espiit  ,  dans  la  mémoiie.  Quand 
je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce 
qu'ila  fait  pour  moi....  l'^ous  ne sauricnt 
trop  repasser  dans  notre  esprit  les 
ohligatiom  que  nous  avons  à  Dieu. 

En  parlant  d'Un  sermon  ,  d'un  dis-! 
cours  qu'on  a  appris  par  cœur  ,  on  dit, 
qu'Od  le  repasse  ,  pour  dire  ,  qu'On 
le  répète  afin  d'être  plus  sûr  de  sa 
mémoire. 

Oa  dit  ,  Repasser  du  linge  ,  du  ruhan^ 
une  étoffe  ,  un  chapeau  ,  le  rep.:sser  sur 
la  platine  ,  le  repasser  avec  le  fer  , 
pour  dire,  Le  rendie  plus  uni,  plus 
propre,   en  ôter  les   mauvais  plis. 

On  dit  encore  ,  Repasser  la  lime  sur 
quelque  ouvrage  Je  fer  ,  de  cuivre  ,  etc. 
pour  diie  ,  Le  polir  de  nouveau  aves 
la  lime.  Et  figurément  ,  Repasser  la 
lime  sur  un  ouvrage  d'esprit  ,  pour 
dire  ,  y  travailler  de  nouveau  et  le 
repolir. 

Ou  dit  fignr.  et  popul.  Repasser  quclJ 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre.  Ce  laquais 
a  été  bien  ripasse  par  son   maître. 

11  se   dit   aussi   d'Un  homme  qu'on  « 
gourmande  ,  qu'on  a  maltraité  de   pa- 
roles ,    qu'on   a  hua  réprimandé.  Il  a 
été  Ibien   repassé  p.tr   son   pire.    Il   es^ 
familier. 
Repassf,    îe.    participe. 
REPÉCHER.  V.  a.  Retirer  de  l'eau  ,    d, 
fond  de  l'eau  ce   qui  y  étoit   tombé.  Il 
étvit   tombé  dans  le  fond  de  la  rivière, 
on  l'a  repêché  à   demi-mort.   Repêcher 
du    canon.    Repêcher  des    ballots  ,   des 
caisses   de  marchandises, 
Rkpfché,    ée.   participe. 
REPENTANCE.  s.   f.   Regret,  douleur 
qu'on  a  de  ses  péchés.   Il  est  mort  avee 
beaucoup  ierepentar.ee, avec  une  grande 
repeniance    de  ses  péchés.  On  ne    s'ea 
sert    guère  qu'en  Ifrnies  de   Dévotion, 
REPENTANT  ,   ANTE.    adj.    Qui    sa 
rep?nt    d^avpir  péihé.    Donner    l'absc.-' 
lutioit  à  un  homme   vraiment  Contrit  et 
repensant.  Contrite  et  repentante,  h st- 
il   bien   repentant  de  ses  fauiesl    lien 
est   repeut i"t, 

REPENTIR  ,  SE  REPENTIR,  v.  técipr.' 
Avoir  une  véiitable  douleur  ,  un  vérita- 
ble regret.  5c  repentir  d'..voir  cfensé 
Dieu.  Se  repentir  de  ses  péchés  ,  de  ja 
mauvaise  conduite.  Il  s'en  est  repenti. 
le  n'est  pas  a  s'en  repentir.  Vous  ne 
vous  en  repentirei  jamais.  Il  ne  faut 
pas  se  repentir  d'av^nr  bien  fait.  Il  a 
fait  une  uès  grande  faute  ,  il  aura  tout 
le  temps  de  s'en  repentir.  Àh  !  que  je 
me  repens  de  n'avoir  pas  fait  ,  d^ 
n'avoir  pas  dit  telle  chose  !  Je  me  icpeaa 

Hhh  i 
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He  lut  avoir  fait  du  mal.  Je  me  repens 
du  mal  qu€  ji  lui  ai  fait,  il  s'en  re- 
pentira. On  dit  aussi  quelcjuefoïs  par 
menace  ,  Je  l'en  J'crai  bien  repentir. 
Il  s't'rt    rcpentiiu. 

3R.EpENri,iE.  participe.  Il  n'a  plus  d'u- 
sage qu'au  féminio  en  cette  phrase  j 
Xes  billes  repenties  ,  qui  se  dit  De 
certaiues  Maisons  où  l'on  leçoit  des 
fillci  qui  ont  élé  dans  le  désordre  ,  et 
^ui  se  retirent  dans  ces  Maisons  ,  ou 
que  l'on  y  renferme.  Elle  s^est  retirée 
aux  Rcpenttes.  On  l'a.  mtïc  aux  Re- 
penties. Quelques-uns  disent  pourtant 
encore  ,  lii.ji  confessé  eibien  repenti, 
Hicn   confessée  ,   bien  repentie- 

REPENTIR,  s.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou 
de  n'avoir  pas  fait  quelque  cliose.  Re- 
pentir sincère  ,  cuisant.  Il  en  aura  un 
éternel  repentir.  Il  a  conçu  un  grand 
repentir.  Etre  touché  de  repentir  ,  d'un 
grand  repentir.  Le  repentir  suit  ordi' 
nairement  le  crime.  Repentir  de  ics 
péchés.  Je  lui  ai  pardonné  sa  Jaute  , 
parce  qu'il  m'en  a  témoigné  beaucoup 
de   repentir. 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  répercuter.  Il  se  dit  en 
MéJecine.  Topi^pie  répercutsif,  qui  a 
un  eff.t  répacussif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
répercussifs  sont  dangereux. 

KÉPERCUSSION.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Il  se  dit  en  parlant  Des  humeurs  , 
*c  signifie  ,  L'action  par  laquelle  les 
liumcurs  étant  en  mouvement  pour 
sortir  ,  viennent  à  être  repoussées  au- 
dedans.  La  répercussion  des  humeurs. 
Cela  fait  répercussion. 
On  le  dit  aussi  des  sons  ,  de  la  lu- 
ïuière  et  de  la  chaleur.  La  répercussion 
des  sons,  La  répercussion  des  rayons 
dt  soU'iî. 

RÉPERCUTER.  V.  a.  Terme  didactique. 
II  se  dit  en  parlant  Des  humeurs  , 
lorsqu'érant  en  mouvement  pour  sortir  , 
quelque  cho^e  les  fait  rentrer  au-dedans. 
.£ela    rcpircute    les   humeurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons  , 
delà   chaleur,    de  la^lumière. 

RÉPERCUTÉ  ,    ÉE,   participe. 

KEPERE.  subst.  m.  Terme  commun  à 
Jbeaucoup  d'arts  et  métiers.  Trait  ou 
marque  que  l'on  fait  à  différentes  pièces 
d'assemblage  ,  pour  les  reconnoître. 
Telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d'une    lunette* 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Invcnîaire  ,  table  , 
jecueil  ,  où  les  choses  ,  les  matières 
sont  rangées  dans  un  ordre  quifait  qu'ooi 
les  trouve  facilement.  Avec  mon  ré- 
pertoire ,  j'aurai  bientôt  trouve  ce  qiù-e 
tous  me  demande^.  Un  registre  san,s 
répertoire  est  fort  incommode.  Je  vou-s 
puis  ahs'-.nent  donner  cette  date  par  te 
jn  •'yen    de  mon  répertoire. 

On  appelle  fig.  et  fam.  Répertoire , 
Une  personne  qui  se  souvient  de  beau- 
coup de  choses  en  quelque  matière  que 
ce  soit,  et  qui  est  toujours  prête  à  en 
instruire  les  auties.  Cestan  répertoire 
de  toutes  les  intrigues  de  la  vieille 
Cour,  Cette  femme  est  un  répertoire 
dv  tJut  ce  qui  se  pisie  dans  son  quartier. 
Cet  homm.-ia  n.''i-^nore  run  ,  c'est  un 
fépcrtoirç  ds  toutes  choses.  Cethomms 
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est  un  répertoire  de  toute  Sorte  d'érU* 

dit  ion. 
RÉPÉTER.  T.  a.  Redire  ,  dire  ce  qu'on 
a  déjà  dit.  Je  vous  ai  dit  cela  ,  et  je 
vous  le  répète.  Il  répète  dix  fois  la 
même  chose.  Cet  écho  répète  deux  Jais  j 
trois  fois  ,    les  paroles  ,    les  sons. 

On  dit  d'Un  Auteur  ,  d'un  Potte  ,  d'un 
Musicien  ,  d'uu  Peintre  ,  qui  dans  leurs 
ouvrages  se  servent  souvent  des  mêmes 
tours  ,  des  mêmes  manières  ,  des 
mêmes  traits  ,  des  mômes  chants  , 
qu'/Zi  se  répètent. 

Il  se  met  aussi  au  réciproque  ,  comme 
dans  ces  phrases ,  Le  même  vers  se 
re'pete  deux  fois  à  la  fin  de  chaque 
CDuplet  des  ballades  ,  des  chants  royaux. 
Le  mùme  mot  se  répète  trois  fois  dans 
un  rondeau, 
RÉpÉT&R  ,  signifie  aussi  ,  Dire  ou  faire 
en  particulier  plusieurs  fois  une  même 
chose  ,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou 
exécuter  en  public.  Répéter  son  ser- 
mon. Répéter  une  comédie.  Répéter  son 
rôle.  Répéter  sa  lefon.  Répéter  un 
ballet. 
On  dit  aussi  ,  Répe'ter  une  expérience  , 
une  ohservaiion  ,  soit  qu'on  les  ait  déjà 
faites ,  ou  qu'elles  aient  été  faites 
par    un  autre. 

En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  actif 
pour  les  personnes  j  et  il  se  dit  De 
ceux  qui  eser'îent  les  écoliers  en 
chaffibre  ,  et  leur  expliquent  plus  am- 
pleraent  ce  que  les  Régens  leur  mon- 
trent en  classe.  Il  répète  ses  écoliers. 
Sa  profession  est  de  répéter. 
Répéter  ,  signi&e  encore  ,  Redemander 
ce  qu'on  prétend  qui  a  été  pris  contre 
les  règles  ordinaires.  Il  se  dit  Des 
P'^rsonnes  et  des  choses.  Répéter  un 
prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  rnon  bien  ,  fai  droit  de  le  répéter. 
S*i.l  fait  des  frais  ,  ;e  les  répéterai 
contre  vous  ,  sur  vous.  Il  ne  se  dit 
/;uère  qu'en  termes  de  Jurisprudence 
'civile   on  militaire. 

A  la  mer  ,  on  dit ,  Répe'ter  les  si^^naux  , 
pour  dire  ,  Faire  les  mêmes  signaux 
que  le  Commandant  ,  ahu  que  les 
vaisseaux  les  plus  éloignés  puissent  les 
voir  ou  les    entendre. 

Eu  termes  de  Pratique,  on  dit,  Répéter 
des  témoins  f   pour  dire  ,    Entendre    en 
déposition   des    témoins  qui  sont  venus 
à  révélation  sur  la  publication  d'un  mo- 
nitoire  ,    d'un  réaggrave. 
Répété,  ée.   participe. 
REPETITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession   de  répéter    des   écoliers.    Ces: 
un  Répétiteur  de   Rhétorique  ,    de  Phi 
loscphie  y  de  Droit  j   de  Langue  Grec- 
que. 
RÉPÉTITION,  s.  f.  Redire.  Son  livre  est 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  sont 
ennuyeuses.   Eiiter  les  répétitions.  Il  y 
a  trop  de  répétitions  dans  cette  musique  , 
dans  ce  disc^ours. 

Il  y  a  des  Répétitions  qui  font  une 
figure    de   Rhétorique. 

On  appelle  Pendule  a  répétition  , 
fUontre  à  répétition  ,  Une  pendule  ,  une 
iDoonlre  qui  répète  l'heure  qu'elle  mar- 
que ,  ou  qu'elle  a  sonnée  ,  quand  on 
tire  une  petite  corde  ^  ou  qu'on  pousse 
un  petit  ressort* 
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Tl  signifie  quelquefois,  L'cx«rcice  étt 
éco!icis  qu'oa  jcpèie.  Faire  d>:s  répi~ 
t  tiitnr, 

II  se  dil  aussi  en  ce  teos-Ii  ,  De  toutes 
les  choses  qu'on  ripite  en  parliculiei  , 
pour  les  faire  bien  exicutet  en  public. 
On  a  d^ji  fait  trois  ou  quatre  répétition» 
de  ce  Ballet  ,  de  cet  Opéra  ,  de  cette 
Comiiie. 

H  signifie  encore  ,  L'action  par  laquelle 
on  rederuande  en  Justice  ccqu'on  a  payé 
de  trop  f  ce  qu'on  a  avancé  pour  ua 
autre  ,  etc.  Répétition  de  fruits  ,  de 
frais  ,   de    dêptm. 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Aciioo  da 
repeupler,  l.e  repeuplement  d'wne  co- 
lonie. Ou  dit  aussi  ,  Le  repeuplement 
d^un  étanff. 
REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  non- 
veau  un  pays  qui  avoit  été  dépeuplé, 
La  peste  et  la  guerre  avaient  fait  périr 
la  moitié  des  habitans  de  ce  pays-la  , 
on  y  a  envoyé  du  monde  pour  le  re- 
peupler. 

On  dit  ,  Repeupler  un  étang  ,  pont 
dire  ,  Remettre  du  poisson  Sans  ua 
étang    ou  il  n'y  en   avoit    plus. 

Ou  dit  aussi  ,  Repeupler  une  terre  , 
une  plaine  de  gibier.  Repeupler  une 
garenne.  Repeupler  un  colombier. 
Repeuplé  ,  ée.  participe. 
REPIC.  s.  m.  Terme  de  jeu  du  Piquet. 
Il  se  dit  ,  lorsqu'avant  que  de  jouer 
aucune  carte  ,  l'un  des  joueurs  compte 
jusqu'à  trente  ,  sans  que  celui  contre 
qui  il  joue  ait  pu  rieu  compter  ,  ce 
qui  fait  qu'au  lieu  de  compter  sim- 
plement trente,  il  coaipte  quatre-vingt- 
dix.  Je  l'ai  fiii  rcpic.  Il  a  fait  repic. 
Il  a  fait  un  beau  repic.  Il  m'a  fait 
deux   repics  de  suite. 

On  dit  Ëgurément  et  familièrement  , 
F^ire  quelqu'un  repic  ,  le  ja-re  régie 
et  capot  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne 
pouvoir  répondre,  à  ne  savoir  que  dire. 
RÉPIT,  subît,  m.  Relâche,  délai,  sur- 
séance. Je  le  poursuivrai  incessamment 
et  ne  lui  donnerai  point  de  répit.  Il 
n'aura  pas  un  moment  de  rcp:t.  Ce 
créancier  n*a  jamais  donné  de  réptt  à 
ses  débiteurs.  Il  n'en  mourra  p»s  ,  il 
a    encore   du  répit. 

On  appelle    lettres  de  répit  ,  Des  let- 
tres  scellées  par  lesquelles  on   accorde 
à  un  débiteur  un  délai  d'un  certain  temps 
pour  payer  ce  qu'il  doit  ,  une  surséance 
des    poursuites    de  ses  ciéauciers.  Ob- 
tenir des   Lettres    de  répit.   On  a  fait 
casser  ses   Lettres   deiépt,   son  répit. 
Un  répit  d'un   an  ,    de   deux   ans. 
REPLACER.  V.  act    Remettre  une  chose 
dins  la  place  d'oii  on  l'avoil   6tce. 
RîPLACÉ  ,    HE.  participe. 
REPLÂTRAGE,  s.   m.  Réparation  man- 
vaise    et   mpeiûcielle  ,     faite    avec  do 
jj'iâtre.    Il    signifie  figuréroent  et   fami- 
lièrement ,    Un  moyen    qu'on   emploie 
pour    îépartr    une    faute. 
REPLÂTRER,   v.  att.  Comme  tédupli- 
catif,    il  signifie,  Remetie  du    pUire. 
Mais  au  figuié  ,  il  signifie  ,    Cherchera 
réparer,   à   couviir  une  faute  ,  une   sot- 
tise. Il  vondriiit  reilâtrer  .equ'il  a  dit  ,. 
ce  qud  a  fait.  Il  est    du    discours  la- 
milicr. 
Repiàiré,  iE.  pailicipe. 
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REPLET  ,  ETTE.  adj.  Qui  a  trop  à  em- 
bonpoint ,   trop  de  graisse.  //  m  va  plus 
2  U  chass;  ,   il  est    devenu    trop  replet. 
£lle   est     trop    repUtte.    Il    ne   se   dit 
point   des    animaux. 
ïlÉPLÈTIO>r.    s.    f.  Plénitude  ,  grande 
abondance    d'humeurs     dont    une   per- 
sonne est  remplie.  la  trop  grande  réplé- 
tion    est    dangereuse.  Il    n'est  malade 
que    de  réplétion. 
Oa  se  sert  auisi  en  matière  béné&ciale 
du  mot   de   Réplétion  ,    pour    marquer 
L'état  d'un   Gradué  dont    le  droit  a  été 
xempU  par  un  Bénéfice.  I.a  réplétion  et 
le   défajt     d'insinuation    ,    sont    deux 
empêche  nens  à   un    Gradué  pour  obtenir 
un  Bénéfice. 
RE?LI.   s.  m.  PU  rendooblé.  Elle  cacha 
Cttre  lettre   dans  le  repli  de  sa  robe. 

On  le  dit  aussi  d'Un  pli  qu'on  fait  au 
bas  des  Lettres  patentes,  et  sur  le  re- 
vers duquel  oa  écrit.  Et  sur  le  repli  des 
Lellrcs  est  écrit.... 
il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  les 
reptiles  se  meuvent  j  et  en  ce  sens  il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un 
serpent  qui  rampait  ,  qui  se  tratnoit  a 
lon^s  replis. 

Il  se  Hit  fignrément  De  ce  qu'il  y  a 
de  plus  secret  ,  de  plus  cacbj  dans 
l'aîue.  Les  plis  et  les  replis  du  cœur 
humain.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  pénètre 
dans  les  replis  de  nos  cona^ienccs.  Il 
71  y  a  pas  dans  U  cœur  humain  un  Seul 
repli  que  Diiu  ne    connoissC' 

KEPLIÈR.  V.  a.  Plier  une  chose  qui  avoit 
été  dépliée.  En  repliant  cette  e'toff'e  , 
tâchc\  de  la  remettre  dans  les  mêmes 
plis.  Replier  une  coijfe  ,  une  j^pe.  Il 
faut    replier   cette    marchandise. 

On  dit ,  que  Le  serpent  se  replie  ,  pour 
dire  ,  qu'il   fait    plusieurs   plis. 

Se  replier  ,  se  dit  encore  De  certains 
mouvemcns  que  fait  un  corps  de  trou- 
pes ,  pour  se  rapprocher  d'un  autre  en 
bon  ordre  ,  de  peur  d'être  coupé  ou  en- 
veloppé. Ces  trois  escairo-ts  se  rcplil- 
rent  sur  la  seconde  ligne  ,  pour  nètre 
pas  pris    en   flanc. 

On  dit  aussi  nguiément  ,  .Se  replier  , 
en  parlant  d  Ua  homme  qui  sait  se 
retourner  et  prendre  de  nouveaux  biais 
pour  faire  réussir  un  projet.  //  se  repl  e 
en  cent  façons.  H  sait  si  replier 
comme  il   veut. 

Rfplié  ,  ÉE.    participe. 

RÉPLIQUE,  s.  t.  Terme  de  Palais.  Ré- 
ponse sur  ce  qui  a  éié  répondu.  Il  se 
dit  ,  tant  d*Un  écrit  par  lequel  le 
demandeur  répond  aux  défenses  de 
celui  qu'il  a  fait  assigner  ,  que  de  la 
réponse  verbale  que  l'Avocat  qui  a  parlé 
le  premier  ,  fait  à  celui  qui  a  parié  le 
second.  Cet  avocat  est  fort  sur  la 
réplique.  U  d- mande  à  être  entendu  en 
réplique.  Il  demande  la  répliq^ie.  Je 
satisferai  à  toutes  ses  objections  dans 
ma  réplique.  Il  ne  m'a  pas  encore  fait 
signifie  sa  réplique.  Son  Axcczt  a  prié 
les   Juges    de    lut    rése'ver   la    rép.iqu:. 

Réplique,  signifie  aussi  ,  Réponse  à  ce 
qui  a  été  dit  ou  écrit.  Bonne  ^  f^rf: 
réplique,  H  n*eut  point  d-:  rcp'iquj.  Il 
demeure  sais  réplique.   Ke'pUius  rive  ^ 

■ingéiieuse.  Cette  raison  est  sans  répli- 
que» Je  me  résçrt'c  la  réplique,  Ççt  tVrùj 
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cet  ouvrage  ne  demeurera  pas  sans 
réplique. 
RÉPLIQUE  ,  en  Musique  ,  signiâe  Répé- 
tition ,  et  se  dit  Des  octaves  ,  parce 
qu'elles  sont  regardées  comme  n'étant 
proprement  que  la  répétition  du  son  , 
dont  elles  sont  les  octaves. 
RÉPLIQUER.  V.  a.  Répondre  sur  ce  qui 
a  été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle. 
Il  me  répondit  telle  et  tdU  chose  ,  mais 
je  luire'pliquai  cela  et  cela.  Mon  Avocat 
a  parlé  le  premier  ,  le  vôtre  a  répondu  , 
le  mien  répliquera.  Il  a  bien  répliqué  ^ 
répliqué  fortement.  Votre  réponse  me 
satisjait  ,  je  n'ai  rien  à  y  répliquer.  Il 
ne  répliqua  rien. 

Quelquefois  il  signifie  seulement  ,  Ré- 
pondre. Sur  ce  que  je  lui  reprcckois  ,  il 
me  répliqua  que...  QuJnd  il  commande 
quelque  chose  à  ses  gens  ,  il  ne  soufre 
pas  quils  lui  répliquent. 
Répliqué  ,  ée  ,  participe. 
REPOLON.  s.  m.  Terme  de  Manège. 
Volte  que  le  cheval  forme  en  cinq 
temps. 
REPONDANT,  s.  m-  Celui  qui  subit  on 
examen  public  ,  qui  soutien!  une  thèse. 
Le  Président  et  le  Képonianî.  Ce  Ré- 
pondant a  J'oit  bien  J'at. 
Il  siguihe  aussi  ,  Celui  qui  se  rend  cau- 
tion ,  garant  pour  quelqu'un  ,  et  princi- 
palement pour  un  domestique  envers 
son  maître.  .S»;  rendre  cautica.  et  répon- 
dant pour  quelqu'un.  Ce  valet  ,  ce  Com- 
mis a  bon  répondant  ,  a  un  bon  répon- 
dant, il  donnera  répondant  par  écrit. 
Je  n}*en  prendrai  à  son  répondant.  De 
bons  vépmdans. 
RÉPONDRE.  V.  a.  Je  répons  ,  tu  répons 
il  répjnd  j  nous  répondons  ,  etc.  Je 
réprndois.  Je  re'pondis.  Je  répondrai. 
Que  je  répende.  Que  je  répondisse.  Je 
répondrais  ,  etc.  Repartir  à  quelqu'un 
sur  ce  qu'il  a  dit  ou  demandé.  li  ne 
me  répondit  que  deux  mots.  SUl  vo.iS 
demande  telle  chose  j  que  lui  réponJre{- 
yous  1  II  ne  lui  répondit  rien.  Il  ne 
sut  qie  réponirc.  Il  m'a  rép.->ndu  une 
sottise.  Cette  partie  interrogée  sur  tels 
et    tels  faits  ^    répondit  que.... 

On  dit,  qu'Un  Juge  icpondra  ^  a  ré' 
p  indu  une  requête  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
mettra  .  qu'il  y  a  mis  son  ordonnance. 
On  dit  aussi,  qu'c/zi  Prince  y  qu'ir.T 
Ministre  a  répandu  un  placet  ,  Quand 
il  a  déclaré  par  écrit  sur  le  même  placet 
quelle  est  sa  volonté. 
On  dit  ,  Répondre  la  Messe  ,  répondre 
à  la  Misse  ,  pour  dire  ,  Prononcer  à 
hante  voix  les  paroles  prescrites  dans 
le  Missel  ,  pour  être  dites  par  celui 
qui  sert  le  Piètre  à  la  Messe. 
RÉpoND.fiE  ,  se  met  souvent  absolument. 
Répondre  à  propos  y  sur  le  champ  ,  perd- 
nemment  ,  préci-sem-^rtt.  Répondre  ver- 
halemi:nt  ,  de  vive  voix  ,  par  écrit.  Ré- 
p-^ndn  ûitc  bonté  ,  c\ec  sagesse  ,  avec 
politesse.  Je  lui  ai  répondu  sur  toutes 
les  chj-es  qu'il  m'a  demandées.  Il  a 
répondu  à  toutts  les  questions  qu'on  lui 
a  faites.  Quand  on  est  assigné  en 
Justice  y  il  J'aut   reposée. 

On  dit  encore  absolument ,  Vous  ne 
réponde^  point  f  ce  n'e^t  pas  répondre  , 
pour  dire  ,  qu'On  Le  répond  pas  préci- 

sémeau  £t  ça  ce  sens  oa  dit  provex- 
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blalement  ,  Répondre  en  I^crmand. 
On  dit  ,  qu' C/n  vaUt  répond  ,  pour 
dire  ,  qu'il  veut  toujours  s'excuser  lors- 
qu'on le  reprend  ,  qu'il  réplique,  qu'il 
raisonne  ,  au  lieu  d'obéir  prompiemenr. 
Je  ne  veux  point  d'ui  valet  qui  répond. 
Faites  ce  qu'il  commande  ,  et  ne  réponde^ 
pomt. 

On  dit ,  qu*  Un  écho  répond ,  poift  dire  , 
qu'il    répète  les  sons  ,    la    parole. 

On  dit  ,  que  Deux  ou  plusieurs  chœurs 
de  Musique  se  répondent  ,  Lor^.qu'ils 
chantent  l'un  après  l'autre  alternative- 
ment. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Il  ressemble  au  Piètre  Martin^ 
il  chante  et  répond  ,  pour  dire,  qu'il 
propose  la  question  et  la  lésoud. 
RÉPONDRE ,  signifie  encore  ,  Écrire  k 
quelqu*un  de  qui  Ton  a  reçu  une  lettre, 
//  répond  à  toutes  les  lettres  qu'il 
reçoit.  On  a  beau  lui  écrire  ,  il  ne 
répond  point. 

Il  signifie  aussi  ,  Parler  à  ceux  qui 
appellent  ,  à  ceux  qui  frappent  à  la 
porte.  On  vous  appelle  y  que  ne  répondei* 
vousl  J'ai  beau  frapper  à  la  porte  ^ 
personne    ne  répond. 

Répondre,  signifie  Réfuter.  Il  parcît 
depuis  un  an  un  livre  asse^  fort  c  ^ntre 
une  telle  opinion  ,  et  jiisqu*ici  on  n'y  a 
point  répondu.  Cet  Avocat  n'a  point 
encore  répondu  au  plaidoyer  ,  aux  écri-' 
tares  de  la  Partie  adverse.  Il  a  répondu 
à  toutes  hs  objections  qu'on  lui  a  faites^ 
On  dit  aussi  absolument  ,  Répendre  , 
pour  dire  ,  Soutenir  des  thèses-  Uépon" 
dre  en  Philosophie.  Répondre  en  "Ihéo" 
l&gie  ,  en  Droit.  Ce  Récipiendaire  a 
bien  répandu. 
Répontre  ,  signifie  aussi  ,  Avoir  rap- 
port ,  avoir  de  la  proportion  ,  de  la 
conformité,  le  second  point  de  ce  dis" 
cours  ne  répond  pas  au  premier.  Ce 
pavillon  répond  â  Cet  autre.  V aile  droite. 
de  ce  bàtrment  ne  répond  pas  à  l'autre 
aile.  Je  ne  trouve p-int  d^cKpressitn  qui 
réponde  bien  à  mon  idée. 
On  dit  ,  que  La  douleur  qu'on  tent  en 
quelque  partie  du  ccrps  répend  à  une 
autre  partie  y  pour  dire,  que  Cette 
douleur  se  fait  sentir  par  communication 
d*une  partie  à  l*autre.  Il  s'est  blessé 
au  coude  ,  et  la  doulçur  lui  répond  au 
petit  dr.igt, 
RÉPONDRE  ,  signifie  encore  ,  Aboutir  à 
quelque  endroit.  Ces  allées  répondent 
a  ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemin 
Sous  terre    qui  répond    dans  la  forêt. 

On  dit  y  que  Le  bruit  répond  en  tel 
endroit,  pour  dire,  qu'il  s'étend  jusqnes- 
là  ,  qu'il  y  retentit. 
RÉPONDRE  ,  signifie  aussi  ,  Faire  réci- 
proquement de  son  côté  ce  qu'on  doit. 
On  lui  a  rendu  de  bons  offices  ,  mais  il 
n'y  a  pas  répondu.  On  avoit  cnnçu  de 
grandes  espérances  de  lui  y  il  n'y  a  pas 
répondu.  Il  a  mal  répondu  à  Vaitcntc 
publique.  Il  n'a  pas  répondu  aux  avan- 
ces que  je  lui  avois  faites.  Il  répjndra 
à  î  ctre  amitié. 

On  dit  ,  Tout  répond  à  nos  vœux  ,  à 
nos  désirs  ,  à  nos  espérances  ,  pont 
dire  ,  Tout  succède  ,  tout  réussit  selon 
nos  souhaits ,   {los   vg^ux  ,   nos  ç^^i" 
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Ou  dît  en  termes  de  Manfge  ,  qu*î7n 

cheval  répund  parfaitement  aux  aides  , 
pour  dira  ,  qu'il  est  sensible  et  obéis- 
sant* 

Retondre  ,  signifie  aus^i ,  Erre  caution  , 
être  garant  en  Justice  ,  être  garant  pour 
quelqu'un.  Rcpundre  pour  queUluun.  Je 
ne  suis  p^*  en  pcme  de  la  somme  q"i 
m'est  due  ,  c.r  un  tel  m'en  a  répondu. 
En  ce  senî.il  est  neutre.  Et  on  dit 
proverbialement  ,    Qui    repond  ,   paye. 

RÉroKDRE  ,  signifie  encore, Krie  caution, 
être  garant  de  quelqu'un  ,  d'une  chose 
qui  a  été  commise  à  notre  garde  ,  qui 
mous  a  été  confiée  ,  et  que  nous  sommes' 
tenus  de  représenter.  Rc pondre  d'un 
pris<>ntiier  ,  en  répondre co- pi prur  coryi. 
On  lui  11  donné  ce  prisonnier  en  garde  j 
s*il  5*échappoit  ,  sa  tétc  en  répondrait. 
Il  a  reconnu  quil  était  dcp.-sitaire  de 
ces  meubles  ,  il  doit  tn  répondre.  Il 
convient  que  je  lui  ai  prêté  mon  dia- 
mant ;  s*u  est  perdu  ,  il  faut  quil  m'en 
réponde. 

U  signifie  aussi  simplement  ,  Être 
garaut  de  quelqu*un  ,  de  quelque  chose  ; 
et  il  est  encore  neutre.  Me  réponde^- 
vnus  de  cet  nomme  -  là  "i  Je  ne  vous 
répons  que  de  moi.  Qui  pourrait  ré- 
pondre de  ^événement  ?  Je  ne  vous 
rcpons  de  nen.  Je  ne  vous  répons  pas 
de    ce    que  je  ferai. 

On  dit  daus  la  conversation  ,  Je  vous 
en  répons  ,  pour  dire  ,  Je  vous  en 
assure. 

On  dit  ironiquement  dans  le  style 
familier  ,  Je  vous  «n  répons  ,  je  t*en 
répons  ^  pour  marquer,  qu'On  n'ajoute 
point  foi  à  une  chose  que  l'on  entend 
dire. 

R  F  TON  DU,  UE.  participe.  P  lacet  ré  fondi.. 
Requête   répondue. 

RÉPONS,  s.  m.  paroles  ordinairement 
tin*cs  de  l'Écriture  ,  qui  se  disent  ou 
se  chantent  dans  TOffice  de  l'ÊgUse  , 
après  les  leçons  ou  après  les  chapitres  , 
et  que  l'on  répète  et  entières  et  par 
parties.  Grand  rcpons.  Petit  répons^ 
Chanter    des    répons. 

RÉPONSE,  s.  f.  Ce  qu*oa  répond.  Bonne 
réponse.  Re'ponse  positive,  pertinente  , 
précise.  R^éponse  favorable  ,  sèche  , 
sotte  ,  impertinente  ,  ridicule.  Méchante 
rcponse.  Cette  réponse  ne  satlfait  pas. 
Cette  lépnnse  est  juste  ,  n'est  pas  ju:te. 
Kcndie  réponse  d:  quelque  chose  ,  sur 
quelque  chose.  Je  lui  porterai  moi-même 
la  réponse.  Les  réponses  des  Oracles 
étoient ordinairement  ambiguës, Don'ie{- 
moi  réponse.  Faire  réponse.  Fournir 
des  réponses  à  une  sommation  ,  à  un 
exploit ,  à  des  écritures.  Les  réponses 
d'un   homme  quon    interroge* 

On  dit  proverbialement  ,  Â  sotte  de- 
rr.ande  ,  à  folle  demande  ^  point  de 
rcpomte. 

Un  dit  aussi  proyerbialcmenr  ,  Telle 
demande  ,  telle  réponse  ,  pour  dire  , 
que  Celui  qui  fait  uhc  demande  sotte  , 
ridicule  ,  impertinenle  ,  s'attire  ordi- 
nairement une  raillerie  ,  une  réponse 
peu  agréable.  Et  en  ce  sens  on  dit 
encore  ,  A  sotte  demande  ,  sotte  répense. 

RÉPONSE  ,  signifie  aussi  Réfutation.  On 
vtrra  bientôt  sa  réponse  au  livre  qu'on 
a  écrit  contre   lui. 
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REPONSE  ,  signifie  encore  Un«  lettre 
qu'on  écrit  puut  répondre  à  uoe  autie 
lettre.  J'ai  reyu  sa  répo  ise.  il  m'a  écrit 
en  réponse  a  ma  Lettre  d'un  tel  jour. 
Il   m'a  fait  réponse    trè  -prumptemem. 

REPORTER.  V.  act.  Porter  une  cbo^e 
<.ù   elle  étoit    avant  de    l'avoir    poiiée. 

Reporté  ,    ée.    participe. 

REPO:>.  s.  m.  Piivation  ,  cessation  de 
aiouvenieut.  Les  Philosophes  dttent  que 
la  matière  esc  de  sa  naiure  indtjjéren.e 
au  mouvement  et  au  repos,  i  e:  cnjànt 
est  dans  un  mouvement  perpétuel  ,  il 
ne  sau'vit  demeurer  en  repos,  ^e  tciir 
e-i  repos.  Laissc\-moi  en  rc','0s.  Le  trvp 
grand  re^os  nuit  à    la  santé. 

Ki,pos  ,  Signifie  aussi  ,  Cessation  de  tra 
vail,  il  y  a  long-temps  que  i  oas  ira- 
vaille{t  donnc{'V<nis  un  peti  de  repos  ^ 
pT€ne\  un  pâu  de  repos,  xl  jaat  ja-.rc 
succéder  U  repos  au  travail.  Le  jour  est 
le  temps  du  travail  ,  la  nuit  est  le 
temps  du  repos.  Le  septième  jour  de  la 
senaine  etoit  che\  les  Jujs  ua  jour  de 
icpos  ,  qu'ils  appelaient  Sabbat,  il 
n'eut  point  de  repus  qu'il    neût  achevé. 

Repos  ,  signifie  encore,  Quiéiude,  tran- 
quillité ,  exi^mprion  do  toute  sorte  de 
peine  d'esprit.  Je  suis  en  repos  de  ce 
côté- la.  Il  est  dans  un  grand  repos 
d'efprit  sur  cette  affaire.  C'est  une 
glande  consolation  dans  les  malheurs, 
que  le  repos  de  la  bonne  conscience.  C'est 
une  ajaire  ,  c'est  un  procès  qui  lui  Cte 
le  repos,  qui  trvuble  tout  son  repos,  il 
est  dans  une  p  une  continuelle,  il  n'a 
aucun  repus.  Etre  en  tepos.  Vivre  en 
repos. 

On  appelle  dgutémeot  Repos  public , 
La  tranquilliié  publique,  terturbateur 
du  repos    public. 

On  appelle  Lit  de  rcp'S  ,  Un  petit  lit 
où  l'on  peut  se  reposer   le   )our. 

On  dit  figurément  ,  Dormir  en  repos 
sur  une  affaire  ,  pour  dire  ^  N'en  avoir 
aucune  inquiétude. 

On  dit  figurément,  Troubler  le  repos 
des  morts  ,  pour  dire  ,  Les  exhumer  , 
violer  leurs  sépultures.  On  le  dir  aussi  , 
pour  dire,  Parler  contre  la  mémoire 
des  morts  ,   contre  leur  réputation. 

On  dit  ,  Le  repos  éternel  ,  pour  dire  , 
L'état  cil  sont  les  âmes  des  Bienheu- 
reux. Et  on  dit  en  ce  sens-là  ,  Prier 
pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Repos  ,  signifie  aussi  Sommeil.  //  nedort 
plus  f  il  a  perdu  le  repos  depuis  queLque 
temps.  Prendre  son  repos,  il  dort  ne 
trcuhlci  pas  son  repos. 

Repos  ,  en  parlant  d'armes  à  fen  ,  se  dit 
De  l'état  où  elles  sont,  lorque  le  chien 
n'est  ni  abattu  ,  ni  baudé.  Alettre  un 
fusil  ,  mettre  un  pistolet  dans  son  repos. 
]\fettei  votre  fusil  en  son  repos.  Ce  pis- 
tolet est  en  son  rtpos.  En  tous  les  sens 
qui  viennent  d'être  marqués  ,  le  mot  de 
Repos  n'a   point  de  pluriel. 

REros  ,  se  dit  en  Poésie  ,  De  la  césure 
qui  se  fait  dins  les  grands  vers  après  la 
sixième  syllabe  ,  et  dans  les  vers  de  dix 
à  onze  syllabes  ,  à  la  quatrième  syllabe. 
Ce  vers-là  ne  vaut  rien  %  il  n*d  aucun 
repos ,  Us  repos  n'y  sont  pas  asse\ 
marques. 
Il  se  dit  encore  en  Poésie  ,  De  la  pause 
qui  se  fait  dAUi  les   stances   de  six  du 
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de  dix  vers  ;  savoir  :  dam  celles  Jtf 
six  ,  après  le  iiotiièrae  vers  ;  et  dunj 
cilles  de  dix.  apiès  le  quatrième  et 
après  le  septième  vers.  tePvtte  n'a 
pas  toujours  vhservé  les  repus  dans  set 
«CJ/1CC5  de  dix  vers. 
Repos  ,  en  ternicy  de  Peinture  ,  signiâe^ 
Uev  masses  dans  lesquelles  les  délaîïi 
soDî  ai».t-z  peu  exprimés  ,  pour  que  l'œil 
du  spectJteur  ne  s'y  arrête  p:is  ,  et  qu'il 
sa  fixe  plus  ai!.emrni  à  lendioit  du  ta- 
bleau où  se  p.isse  l'action  principale. 
Repoj  ,  cil  termes  d'Architecture  ,  se  dit 
Du  palier  d'un  degré,  de  l'tndroil  d'nn 
escalier  où  la  suite  des  marches  est  in- 
terrompue ])ar  une  espèce  de  plajn-pied 
propre  a  Sû  reposer,  i  e  reyoi  d'un  etca^ 
lier.  Il  y  a  dix  marchés  jusqu'au  pre- 
mier repos,  les  repos  de  ces  eiCi  tiers  ne 
Sont  pas  atseï  grands,  ne  sont  pat 
bien  placés.  Lscal  cr  sans  repos, 
REPOSEE,  s.  f.  Terme  de  Chasse.  Il  se 
dit  Du  lieu  ou  une  béte  fauve  se  repose. 
ils  ont  trouvé  le  cerj' a  la  repi  iée. 
REPO^iLR.  V.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion tranquille  ,  mettre  en  état  de  trai*- 
quiilité.  Kiposer  sa  jambe  sur  un  tabou- 
ret. Reposer  sa   tête  sur  un   oreiller. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  repoïc  le  teint  , 
pour  dire  ,  qu  Elle  le  rend  frais;  cl, 
qu'£i/e  tepose  les  humeurs  ,  pour  dire  , 
qii'Elle  Ie:>  calme,  qu'elle  tes  tranquillise. 
Reposer  ,  est  ausii  neutre  ,  et  signifie 
Durmir.//  it'apas  reposé  de  toute  la  nuit. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  état  do 
repos  ,  de  tianquiltiié.  //  ne  d>rt  pas  ^ 
il  repose.  Il  est  sur  son   lit  qui  repose, 

U  se  dit  encore  De  la  cessation  du  tra- 
vail. Cette  garnison  a  beaucoup  souffert 
yendant  le  siège  ,  il  Jaut  la  laisser 
reposer,  Vous  J'ere{  bien  de  f  tire  repo- 
ser   votre   équipage  ,   vos  chevaux. 

On  dit  ,  iaisser  reposer  une  terre  la- 
bourable ,  pour  dire  ,  La  laisser  eut 
guétet  ,  en  jachères  sans  l'ensemencer, 
tifin  qu'elle  rapporte  mieux  Tannée 
d'après. 

On  dit  ,  Laisser  reposer  un  ouvrage^ 
pour  dire  ,  Le  garder  ,  le  serrer  pendaot 
un  certain  temps  sans  le  relire  ,  sans  le 
montrer,  sans  le  reodie  public  ,  afin  de 
le  revoir  après  à  loisir,  et  de  sasg 
froid. 

En  parlant  Du  lieu  où  l'on  met  ordi- 
rement  le  Saint  Sacrement  ,  on  dit  , 
que  Le  Saint  Saci cment  y  repose.  Un& 
lampe  allumée  devant  le  lieu  où  repost 
le    Saint  Sacrement. 

On  le  dit  aussi  Des  reliques  des  Saints* 
C'est  dans  Cette  hglise  que  reposent  let 
reliques  d'un  tel   Saint. 

En  parlant  Du  lieu  où  un  homme  est 
enterré  ,  on  ait  ,  que  Son  cvrpi  y  repose' 
Et  sur  quelques  tombes  on  met  ,  ici  re- 
pose, ...  ou  ,  Ci-dessous  repose.  .  .  . 
Reposer  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qu'on 
laisse  rasseoir  ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grossier  ,  ce  qu'il  y  a  d'impuretés 
tombe  au  fond.  Cette  eau  est  trouLle  ,  il 
faut  quelle  repose  quelque  temps.  Il  la 
faut  laisser   reposer.    Quand   ce  vin~ià 


sera  repose  , 


il  stra   bon. 


On  dit  figurément  ,  d'Un  homine  agit^ 
de  quelque  passion  violente  ,  qu'/I  Jaut 
laisser  reposer  5e$  espntt  ,  pour  rfire, 
qu'il  faut  les  laisser  rasseoir  ,  se  calmei^ 


6t  REPOSER  )  verbe  réciproque  CeMCt 
de  travailbt,  d'agir,  d'être  en  mouve- 
ment. 5e  reposer  ap'ès  le  tiaval.  -7  y  a 
dix  heures  qu'il  travaille  smis  se  reposer. 
faire  une  longue  traita  san<  se  reposer. 
Reposeï  vous  ,   vous  d^vei  être   las 

On  dit  figurément ,  ite  reposer  sur  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  conûance  eu  lui. 
On  dit  aussi  figurément  ,  Se  reposer  sur 
quelquui  de  quelque  tijjd':re  ,  pour  dire  , 
Se  décharger  sur  lui  de  la  conduite  d'une 
affaire,  et  s'assurer  sur  le-;  soins  quM  en 
prendra  J  s'ea  rapporter  à  lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a  une  entière 
Confiance.  Je  me  repose  de  cela  sur  i-ous. 
Je  m'en  repose  sur  vous  entièrement-  Je 
m  en  repose  sur  votre  parois  f  sur  votre 
probité  y  sur  votre  capacité  ,  sur  votre 
amitié  pour  moi. 
Reposé,  ée.  participe.  Uncheval  frais  et 
reposé.  De  l'eau  reposée.  Parler  d'une 
chose  i  tète  reposée. 

On  dit ,  Un  teiiit  reposé  ,  poar  dire  ,  Un 
Uint  qui  n'est  poiul  brouillé  ,  et  qui. est 
lel  que  les  jeunes  personnes  oal  accou 
tumé  de  l'avoir  ,  quand  elles  ont  bien 
leposé  la  nuit.  \\  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  femmes.  Elle  a  le  teint  frais 
et  reposé. 
KEPOSOIR.  s.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on 
élevé  er  qu'on  prépare  dans  les  lieux  oh 
la  Procession  passe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  pour  y  faire  reposer  le  Saiai  Sa- 
crement, Beau  reposoir-  Riche  reposoir. 
Keposoir  bien  paré,  i  a  procession.  s*arrêta 
devant  le  reposoir. 
REPOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. 11  ne  se  dit  guère  que  d'Une 
arme  a  feu ,  qui ,  pour  être  sale  ou  Iroo 
chargée  ,  repousse  celui  qui  la  tire.  Cette 
contusion  a  été  causée  pa^- le  repoussemcni 
de  son  fusil. 
RE.^OUSSER.  V.  a.  Rejeter,  renvoyer. 
On  lui  avoit poussé  la  balle,  il  la  repoussa 
M.vec  la  même  force. 
II  signifie  aussi  ,  Pousser  quelqu'un  en 
le  faisant  reculer  avec  quelque  efforr,  // 
le  repoussa  de  la  main,  il  vouloit  entrer  , 
On  le  repoussa. 

On  du  ,  Repousser  les  ennemis.  Les 
troupes  furent  repoussées  à  la  brèche.  Re- 
pousser à  l'assaut.  Repousser  à  l'abor- 
dage. 

On  dit  proverbialement  et  Égarement  , 
t{uOna  été  repoussé  à  la  Lirricade  , 
Lorsqu'ayant  lait  quelque  tentafive  poui 
obreuir  quelque  chose  ,  on  a  été  relusé 
ouvertement. 

Ou  dit  Repousser  la  force  par  la  force  , 
ponr  dire  ,  Ecup'oyer  la  ïorce  pour  sc 
défendre  coutre  ce'ui  qui  attaque.  > 

On  dit  figutémeut  ,  Repousser  une  in- 
ju  e  ,  pour  dire  ,  S'en  venger,  riepo.s  er 
Vinjure  par  l'injure.  On  dit  aussi  ,  Re- 
pousser la.  calomnie  ,  pour  dire  ,  ta  ré- 
futer tiautement.  '  *n  l'avait  accusé  in- 
justement,  il  a  bien  rep&u-sé  la  calomnie. 
Et  on  dit  ,  Repousser  la  raii  erie  ,  pour 
dire  ,  Faire  taire  îe  ra»llrur  ,  le  réduite 
au  si 'en  ce.  //  repoussa  vigoureusement 
tctte  raillerie. 

Oo  dit  figurément,  Repousser  une  ten- 
talion  f  une  mauvaise  pemee  ,  pour  dire  , 
La-  rejeter  ,    de  son  e-sprit. 

On  dit  d  Un  revsort ,  qu'//  repousse 
uopf  qu'i/  nç  repousse  pas  asse^j  pom 
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dire,  qu'il   a   tr^^p  pes  de  force.  Il  est 
neutre. 

On  du  d'Une  aime  k  feu  ,  qu'£/ie  re- 
pousse ,  pour  dire  ,  que  La  crosse  donne 
rudement  contre  l'épaule  de  celui  qui 
lire.  L  e  fusil  était  trop  chargé  ,  il  aie^ 
poussé. 

Repousser.  V.  d.  Signifie  encore  ,  Pous- 
ser de  nouveau,  'l  Jaut  co.^percet  arbr.e  , 
il  repousse  du  pied.  ]£tLt£{  cet  arbre  , 
il  repou:iSera  bient  H  te^  ormes  repous- 
sent déjà.  t>n  lui  a  rasé  la  tête ,  et  ses 
cheveux  en  ont  repoussé  en  plus  grande 
quantité- 

On  dit  ,  \\x'Un  arbre  ,  une  plante  etc, 
a  repousse  de  plus  belles  branches ,  de 
nouvelles  JeuiUes  ,  etv.  Ea  ça  sens  u  est 
acti). 

Repoussé  ,    ée.  participe. 

REPOUSbOïK.  s.  m.  Cheville  de  fer  qui 
seri  à  laire  soi.ir  une  auue  chi^vilie  de 
fer  ou  dt;  bois. 
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sctott  tame ,   mais   on   l'a    repris.    Ou 


a  repris  cet  oiseau 
Oa 


Lc-s  d^niistes    ont  un  Repousso'r   pour 
arracher  les  chicots. 

Les  Chirurgiens  ont  aussi  un  Repous^ 
soir  ,   qu'ils    iarroduiseat     djos    i  *£îo- 
phaoe  ,  pour  repousser   :es  corps  éirau- 
gers  c^ui  y  sont  engagés, 
RKPoUiSOiR  ,  se  dit  aussi  d'Une  chevi  le 
dï  fer,   [aillés  en  pointe  à   l'us^ae  drs 
Maréchaux,    qui  s'en  ser\rent  po -r  net- 
toyer   les    trous   ou   élJoipur-s   du   fer 
des  paillettes  qui  peuvent  y  eue  restées 
ou    pour    repousser   des   cous  mal  bro- 
chés ,  ou   des   pointes  de   tes  cio.is  qui 
demeurent    tichces  dans  le  pied,    y  oyez 
Retraite. 

Plusieurs  autres  espèces   d'ouvriers  se 
servent    aussi   de  tupou^soirs. 
Le»     Pcioties    oommtut    Repoussoirs 
Des    obiuts  vigoureux    de    couleur    ou 
ires-ombiés  ,  qu'on  place  sui  le  uevam 
d'un    tableau ,   pour    taire   paroûte    ies 
autres    objets   plus   éloignés. 
REPRÉHEMSIBLt:.   adj.    de  t.    g.    Qui 
m-.rue    lépréheasioa  ,   >]ui  est  digue  de 
b.àrae.    il  est  réprèhensibie.    Cela   n'est 
pas  si  réprcnen^ih^e   ^ue  ïoiis  croyer 
RE.'REHrLNMON.    s.    r.    Rep„a.jn*e  , 
olâ.iie  ,  corrccliijn.  i  ette  Action  mérite 
reprcheusion.  Une    evcre ,   une  ai^re  ré~ 
prenension.   Le  a  est   digne  <<.  réprehen- 
siu'i   ,5iyft  X  ri-'prehension. 
REPRENDRE,  v.  a.  (  Use  conjugue  com- 
me  rrcndte.j    Prenuie    ue   nuutrcau    ce 
cju'on    avo.t  Vt^ndu  ,    donué ,    en^ai^e 
aDajdonné  ,  pei du  ,  renvoyé,  etc.  Ke- 
prendre  une  ville.      éprendre  j  son  service 
un  ancien    domestique,    vtt  ho.nme  a  re- 
pris sa  fi-mme  uprcs  une   longue  scpara- 
tica.    .près  son  exil  i.  rcpru  sa  place  au 
àeitat.  Il  Jaut  reprendre  les  derniers   er- 
renicns  de   cette   ajfauc.    il   a  repris  la 
conduite  ,  le  gouvetne.nent  di  la  maison. 
A  OU!  reprîmes  le  grana  chemin  à  tel.  en- 
droit. .  e  cheval  jii'ii  m'a  le.du  est  pous- 
sif,  je  l'obligerai  bien   à  le  lepr.ndre. 
<.  et  homme  l  dise  de  grands  biens,  mais 
sa    veuve  a  beaucoup    j   r.:prenJre  sur  sa 
succession  Uiant  toutes  choses. 

Ou  dit  tigurcmeor  ,  t.epreaàre  le  des- 
sus ,  pour  diie  ,  Regagner  t'avaurage 
qu'on  avuit  perdu,  il  a  bien  repris  U 
dessus. 


qui  s  etott  cil  o.e. 
°"  ,  que  Le  rhume  ,  la  fièvre  ,  ou 
quelque  autre  maladie  a  repris  qaelqu'ui  , 
poui  diie,qu'EUeluiest  revenue,  qu'elle 
lui  a  repris  de  nouveau.  En  ce  sens  il  est 
neutre  ;  et  dans  le  même  sens  il  est 
aussi  quelquelois  aciif  ,  comme  dans 
cette  phrase  ,  La  gouue  ,  la  fihre  Va. 
repris. 

Il  signifie  aussi  ,  Continuer  quelque 
chose  qui  avoit  été  intirrompu.  Repre- 
nons le  discours.  Reprenons  la  conversa- 
tion où  nous  en  ét'cns.  Après  cette  intcr~ 
ruption  il  reprit  ainsi  son  discuurs. 

On  dit  aussi  ,  Reprendre  une  chose  ,  une 
histoire  de  plus  h.lut  ,  pour  dire  ,  La  ra- 
conter en  la  commençant  d'un  temps 
plus  éloigné  ,  pour  rendre  U  narration 
plus  claire  ,  poui  mien»  éclaiicir  le  fan. 
Four  vous  mieux  instruire  de  cet  événe- 
ment ,  il  faut  reprendre  la  chose  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  histoire  de  plus 
haut.  Et  lorsque  celui  .|ui  rappjrte  une 
co..ïersalioo  ,  fait  parler  l'un  <S.s  in- 
terlocuteurs ,  il  se  sert  de  ces  mots-, 
Repr:t  il,  il  reprit ,  pour  dire,  Ré^.!!  |ua- 
t-il,  il  répliqua,  i  ela  est  indubitable  , 
reprit-il;  mais... 

Oi  dit  au  Palais  ,  Reprendre  une  ins- 
tance, pour  dire.  Continuer  avec  une 
nouvelle  partie  un  procès  comme:icé 
avec  une  autre  ,  et  qui  avoit  été  inier- 
terronipu  par  mort  ou  autrement.  //  a 
jait  assigner  les  héritiers  d'un  tel  ,  poar 
reprendre  l'inst.incc  avec  lui. 

On  dit  ,  Reprendre  ses  forces  ,  ponr 
dire.  Les  rétablir;  Reprendre  ccuraoe  , 
pour  dire  ,  Se  ranimer;  Reprendre^sel 
esprits ,  pour  dire  Reveuir  d'un  état 
ji'ejonaement  ,  de  trouble  ,  ou  de  foi- 
olfîse  ,  et  ,  Reprendre  son  hc^.elne  ,' 
pour  dire,  Se  reposer  pour  se  mettre 
eo  état  de  recommencer  à  parler  à 
maicher  ,  etc.  ' 

On  dit  ,  Reprendre  un  mur  sous  œuvre, 
par  dessous  œuvre,  pour  dire,  Rebiùr 
les  fondemens  d'un  mur,  en  soutenant 
le  reste  de  l'édilice  par  des  éiaies. 

On  dit  aussi.  Reprendre  une  toile,  une 
etfffe,  un  bas  de  soie  ,  delaine,  de  coton 
P'iur  dire  ,  Les  rejoindre.  Ces  bas  sont 
trop  rompus  ,  en  aura  de  la  peine  à  les 
reprendre  ,  à  reprendre  les  mailles. 
Keprevore  ,  signifie  ,  Réprimander, 
b.amer,  corriger  quelqu'un  par  des  pa. 
rôles  ,  pout  quelque  chose  qu'on  prétend 
qu  il  a  fait  ou  dit  mal  a  prouos  ;  blâmer 
quelque  chose.  Reprendre' doucement. 
Reprendre  aigrement  ,  rudement.  Un  ne 
saurait  assei  r.:prendre  les  vices.  On  a 
beau  reprendre  ce  jeune  homme  de  ses 
débauches  ,  de  ses  fautes  ,  il  y  retombe 
toujours.  C'est  un  homme  de  bien  ,  'e  ne 
vois  rien  i  reprendre  en  ses  mxurs  ,  en  sa 
conduite.  On  l'a  repris  de  telle  chose. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie  ,  Se  coniger  ,  se  rétrac- 
ter de  quelque  chose  qu'on  a  dit  mal  à 
propos  ,  ou  sans  intention.  //  rf;-  „„ 
mot  pour  un  autre  ,  mais  il  se  lepùt 
aussiiC-t.  Il  laissa  échapper  un  terme  un 
peu  injurieux  ,  mais  il  se  reprit   dans  le 


I,  J  ■  t:  ■  •     I  moment. 

I    se  prend  aussi  pour  Saisir  de  non-    Rr„„c»,.-  j  •  _ 

■  'T  1     y         "'="""        MEPRENDRE,    Se  prend  aUSsi  DOur  Trnii- 

eau  ce  qui  s  .n  «happé.  Cepnsonmr\    ,„   •  ^^j^.-  ,  ^P^,^^^  ouvrage,  cHtil 


h 
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quer.  Cethomm:  trouve  à  reprendre  dant 
les  meilleurs  jouteurs.  Je  ne  trouve  rien  à 
reprendre  à  ce  passage.  Qiteliiue  excellent 
que  soit  un  ourra^^e  ,  /.'  y  a  toujours  quel- 
que chose  à  reprendre.  Il  n'y  a  rien  à  if- 
prendrc  en  cela.  Il  trouve  à  reprendre  à 
tout  ce  iiu'onfait*  il  trouve  à  reprendre  à 
tout. 
Bepkendrf  ,  se  dit  encore  Des  arbre? , 
des  plantt:s  ,  qui  étant  tran^plauté^ 
prcDoent  racine  de  nouveau.  Ce  pom~ 
tnlcv ,  ce  poirier  a  bien  repris.  En  ce  sens 
il  est  neutre.  On  le  dit  aussi  des  greties. 
Cett:^  grc^'e  a  bien  tepiii. 
Rtrr.ENDRE  ,  se  dit  aussi  neutraletnent 
en  tenues  de  Manège  ,  pour  signitier  , 
L'action  que  fait  le  cheval çn  cessant  au 
galop  d'entamer  avec  la  même  jambe  , 
et  en  eutamaat  avec  l'autre  ;  ce  qui  s'ap 
ptlle  aus->i  ,  Changer  de  pied.  Votre 
chcv.il  reprend  bien.  Faites  que  votre 
chcv.iL  ripre.ine. 
Se  Retrexore  ,  v.  técipr.  Il  se  dit  Des 
blessures  ,  des  chairs  qui  ont  été  cou- 
pées ,  ouvertes  ,  séparées  ;  et  il  signi- 
fie ,  Se  refermer  ,  se  lejoincire.  La  plaie 
se  reprend.  Les  ch.iirs  se  reprennent* 
Repris  ,   ise.    partiiipe. 

On  dit  ,  qu'L»  homme  a  été  repris  de 
Justice,  pour  dire,  qu'il  a  été  puni  ou 
léprimandé  par  Justice  ,  qu'il  a  été  coa- 
dainné  à  une  peine  atl^ictire  ou  infa- 
mante. Il  ne  pcui  pas  servir  de  témoin  , 
i7  a  été  repris  de  Justice. 
REPRÉSAÎLLE.  s.  f.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu*3U  pluriel.  Prise  ,  butin  que  l'on  fait 
sur  les  étrangers  avec  lesquels  on  n'est 
pas  en  guerre  ,  pour  s'indemniser  de  ce 
qu'ils  ont  pris  sur  nous,  du  dommage 
qu'ils  nous  ont  causé.  Droit  de  repré' 
taiilts,  Vscr  de  représailles.  Il  peut  rete- 
nir ces  ctid'igers  par  droit  de  représailles. 
Il  ii*est  saisi  de  ce  Château  ,  de  cette 
Terre  par  droit  de  représailles ,  par  re- 
présailles. Lettres  de  représailles.  Accor- 
dcr  ,  obtenir  des  lettres  de  représai  les. 
Quelques  uni  disent  ,  Une  représaille. 
J^ar  reyré^a'lle. 

On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on  fait  pour  se 
venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit 
de  ia  guerre.  Ils  avaient  pendu  nos  pri- 
sonniers ,  nous  avons  pendu  les  leurs  par 
droit  de  représailles. 
On  dit  aussi  figurément  ,  User  de  re- 
présailles ,  pour  dire  ,  Repousser  une 
injure  ,  par  une  autre  injure ,  une  raille- 
rie par  une  autre  raillerie  ,  etc. 
REPRÉSENTAIT,  s.  ra.  Celui  qui  en 
représente  un  autie  ,  qui  tient  sa  place, 
qui  a  reçu  de  lui  les  pouvoirs  pour  agir 
en  son  nom.  Il  se  dit  principaî^raent 
des  D'-putés  à  l'AsseL-iblée  Nationale  et 
du  Roi.  le  Corps  J-é-^islatîf'et  le  Roi j 
sont  les  lyep.ésentans  du  peuple. 

Il  se  dit  pai:i,uîièremeiit  de  celui  qui 
dans  de  certaines  cérémonies  publiques 
lepriscnte  un  de  ceux  quiauroient  droit 
d*y  faire  quelque  fonction.  Le  Hoi  à  son 
sacre  était  assisté  de  dou^e  anciens  Pairs , 
ou  de  leurs  Kt^résentans.  Fn  certaines 
assemblées  ,  les  Représentans  tiennent  le 
rang  de  ceux  qu'ils  représentent. 
Il  est  quelqnetois  adjectif  J  et  l'on  ap- 
poUe  Ministres  représentans  ^  Les  Am- 
bassadeurs qui  représentent  les  Souve- 
tàïi^s  par  qui  ils  soBt   envoyés. 
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Il  st  dît  aa^sî  De  ceux  qui  sont  appelât 
à  une  succession  ,  du  chci  d'une  personne 
piédécédée  ,  cl  dont  ils  exercent  les 
droits.  Les  représentans  ne  peuvent  pas 
avoir  plus  de  droit  à  une  succession  ,  que 
celui  qn\h  représentent. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  le  droit 
des  héritiers  ,  par  vente  ,  échange  ou 
autreinent. 
REPRESK54TATIF,  IVE.  adj.  Qui  rc- 
piéseiite.  Les  ^ambassadeurs  (>nt  le  ca- 
ractère représentatifs.  Il  ne  se  dit  que  des 
choses  y  et  nou  des  personnes. 

Il  se  dit  principalement  du  gouveine- 
menl  dans  lequel  le  peuple  délègue  le 
droit  de  le  représenter  dans  les  fonc- 
tions de  l'autorité  suprême  qui  consis- 
tent à  faire  des  lois  et  à  en  surveiller 
l'exécution.  La  Constitution  Jranyoise 
est   représentative. 

Ou  dit  aussi  ,  Les  cérémonies  de  Van~ 
cienne  Loi  étoient  des  types  et  des  figures 
représentatives  des  Mystères  de  la  Loi 
nouvelle.  Le  sacrifice  d'Isaac  étoit  re- 
présentatif du  sacrifice  de  JesUs- 
ChrisT  sur  la  Croix. 
REPRESENTATION,  s.  f.  Exhibition  , 
exposition  devant  les  yeux.  Il  intervint 
un  Arrêt  qui  ordonnoit  la.  représentation 
des  titres  ,  la  représentation  des  titres  en 
original. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
qu'on  représente,  soit  par  la  Peinture  , 
la  Sculpture  ,  la  Gravure  ,  soîl  par  le 
discours.  La  représentation  d'une  batail- 
le ,  d'une  histoire.  Ce  bas  relief  e2t  une 
représentation  de  la  Sainte  l'amlUe.  Il 
a  fait  dans  sa  harangue  une  vive  repré- 
sentation des  malheurs  de  sa  Province. 
Il  se  dit  encore  de  l'action  par  laquelle 
les  Comédiens  représentent  des  pièces 
de  Théâtre.  La  représentation  d'une 
Tragédie  ,  d*un  Opéra  ,  d'un  Ballet. 
la  première  ,  la  seconde  représentation 
d'une  pièce.  Cette  Comédie  eut  le  même 
succès  à  la  dixième  représentation 
qu'elle  avait  eu  à  la  première. 
Représentation  ,  signifie  aussi  ,  Re- 
montrance respectueuse.  Permettez-moi 
de  vous  faire  ma  représentation  ,  mes  re- 
présentations. 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  en  parlant  De  ceux  qui  recueil- 
lent une  succession  ,  comme  représen- 
tant celui  dont  ils  exercent  les  droits. 
Il  vint  à  cette  succession  par  représenta- 
tion ,  par  droit  de  représentation.  En  crr- 
taines  coutumes  f  la  réprésentation  n'a 
point  de  lieu.  Il  partagea  avec  ses  oncles 
par  représentation. 

Représentation  ,  se  dit  aussi  absolu- 
ment d'Une  forme  *Ie  cercueil  sur  la- 
quelle on  étend  un  drap  mortuaire. 
Mettre  une  représentation  dans  une 
F^Use,  jâu  service  qu'on  lui  fit  on  avoit 
mis  la  représentation  au  milieu  de  la 
nef.  Il  y  avait  un  dais  sur  la  représenta- 
tion. Les  cierges  qui  étoient  autour  de 
lu  représentation. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  grand  ,  bien 
fait ,  qui  a  bonue  mine  ,  C  'est  un  homme 
d'une  belle  représentation. 
REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber  ,  expo- 
ser devant  les  yeux.  Il  fut  obligé  de  re' 
présenter  les  originaux  ,  de  représenter  le 
contrat  en  original*  La  Cour  ordonna  que 
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les  Registres  seriiicni  rtprésentét.  Use  fil 
représenter   les    Registres. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  (ju'f/t 
homme  eu  obligé  de  se  représenter  ,  p»ur 
dire,  qu'il  esi  oblige  de  compatoiiic  per- 
sonnellcjnent  co  jiisiicc  ,  ou  de  ïe  re- 
mettre au  luéœc  ^lat  où  il  il-ioil  loiscju'il 
a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  se  rc 
présenter  dans  trois  mois.  Après  l'avoir 
ouï ,  on  te  renvoya  ,  à  la  charge  de  se  re- 
présenter toutes  fois  et  quantes.  Un  ac- 
cusé condamne  par  contumace,  peut  se 
représenter  dam  les  cinq  ans  ,  pour  purger 
lu  contumace. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Réprésenter 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faite  compa. 
roiire  pcrsonnelleraent  ,  lo  remettre  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  l'avoieut  conhâ 
à  notre  garde.  On  le  mit  à  la  garde  d'un 
Huissier  pour  le  représenter  dans  deux 
mois.  Il  se  dit  aussi  Ues  choses.  On  l'a 
condamné  à  représenter  tes  effets  qu'on 
avoit  mis  tn  depvt  entre  ses  mains. 
RspRÉSENTEK  ,  signifie,  Mettre  dans 
l'esprit  ,  dans  l'idée,  rappeler  le  sou- 
venir d'une  personne  ,  d'une  chose,  le 
spectacle  de  cet  Univers  nous  représente 
bien  la  puissance  et  la  sagesse  de  son  Au- 
teur-. Cet  enfant  me  représente  son  père  si 
parfaitement,  qu'il  me  semble  que  je  te 
vois  Je  ne  saurois  voir  ce  lieu-là  ,  qu'il 
ne.  me  représente  la  perte  que  j'y  ai 
faite. 

En  ce  sens  on  dit.  Se  représenter  i 
pour  dire  ,  Se  mettre  dans  l'esprit ,  dam 
l'idée  ,  se  rappeler  le  souvenir  d'uao 
personne  ,  d'une  chose  ,  s'imaginer. 
Toutes  les  fois  que  je  passe  par-là,  je 
me  représente  ce  qui  m'y  est  arrivé.  Re- 
présentei'vcus  ce  qui  arriveroit  ,  si  voui 
faisie\  cela.  Represenîe\-vous  que  voui 
arrive^  d^ns  une  ile  déserte.  En  voyant 
ce  lieu-là  ,  il  se  représenta  si  vivement 
la  perte  qu'il  y  avoit  faite,  que... 
Rei'RÉsen'ter  ,  signifie.  Etre  le  type, 
la  figure  de  quelque  chose,  tes  cérémo- 
nies de  l'ancienne  Loi  représentoient  les 
Mystères  de  ta  Loi  nouvelle. 
II  signifie  aussi  ,  Figurer  par  le  pia- 
ceau  ,  parle  ciseau,  par  le  hurin  ,  etc. 
Cela  est  représenté  au  naturel.  Un  tableau 
qui  représente  une  A'ativité.  L'estampe 
représente  ta   Sainte    J'amiUe. 

II  signifie  encore  ,  Exprimer  par  le  ré- 
cit ,  par  le  discours.  Il  nous  a  fait  un 
récit  où  il  nous  a  représenté  tes  choses 
trcs'na'ivement.  Ce  prédicateur  nous  a 
représenté  tes  approches  de  la  mort  avec 
des  couleurs  si  vives  ,  d'une  manière  sr 
terrible....  Ce  Poste  a  bien  représenté  Ile 
caractère  de  son  héros  ,  et  les  diverses 
passions  dont  il  est  successivement  agité. 
Il  signifie  aussi,  Imiter  par  l'action  et 
par  le  discours;  et  il  se  dit  particulière- 
ment des  Comédiens.  Les  Comédiens  re- 
préscntoicnt  la  mort  de  Pompée ,  repré- 
sentaient yindromaque.  les  Comédiens 
doivent  représenter  bientôt  une  nouvelle 
pièce.  Celui  qui  représentoit  le  principal 
personnage,  te  premier  personnage.  Cu- 
lui  qui  représentoit  César.  Celle  qui  repré- 
sentoit yindromaque. 
Rephésente)!  ,  signifie  aussi ,  Tenir  la 
place  d'un  autre  ,  recevoir  de  lui  des 
pouvoirs  pour  agir  en  son  nom.  le 
Corps  Législatif  et  le  Roi   exercent   la 

somerainete't 
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WttVera'Tieté  ,  parc^-  qu  ils  reprc  s  entent  le 
peuple. 

Où  dit  ,  que  Tes  Ambassadeurs  repré- 
sentent les  souverains  qui  les  envoient , 
pour  dire,  qu  Us  tiennent  en  qudlcjue 
î.içoa  la  place  des  Puis-îaace?  qui  les  en- 
voient. Ce  qui  rendait  cette  assemblée 
encore  plus  augr.te  ,  c'ctolt  le  ^rand 
nombre  des  yim'j^is^idenrs  qui  représen- 
taient les  plU'  _^ianls  Kois  de  la  Chré- 
tienté. Les  4tnbassj.deurs  ont  caractère 
pour  représenter  leurs  Maîtres.  On  dit 
clans  le  même  sens  ,  qu'i/rt  Viceroi  , 
qu'»n  Gouverneur  de  Province  représente 
le  Roi,  le  Prince  dont  il  exerce  le  pou- 
voir. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ckargé  d'une 
procuration  spéciale  pour  faire  quelque 
cîio?s  au  nom  d'un  auire  ,  soit  Prince  . 
so.t  particulier  ,  qu'i/  rcpiétsnte  celui 
dont  il  a  procuration,  dont  il  J.  le  ponviir. 

RzpRÉsswrER,  se  dit  encore  De  >  liéri- 
liùrs  qui  sont  reçus  a  i&cueiUir  ou  à 
partager  une  succtission  ,  conime  étant 
à  la  place  de  ceux  dont  ils  tirent  origi- 
naitement  leur  droit.  H  fut  reçu  à  par- 
t^^er  ceùte  succession  avec  ses  oncles  , 
parce  quUi  représentait  son  père.  H  repré' 
sente  sa  mère  ,  et  par  conséquent  il  doit 
partager  avec  les  sxurs  de  sa  rn-jre. 

REPRÉsENTEn  ,  se  dit  3ussi  De  ceux  qji 
dans  de  certaines  céréinjaic^  publiques  , 
^ont  des  fonctions  à  la  place  et  au  noai 
des  personnes  qui  auruieut  droit  de  les 
faite  si  clic»  étoient  présentes,  v/u  sacre 
du  Roi  y  le  Duc  d'Orléans  représentait  le 
Vue  de  iionrgogne  ,  le  Maréchal  de  i^'ii- 
lars  rcprésentoit  le  Co.métable. 

£n  pariant  d  (Joe  pjisoune  constituée 
«n  dignité  ,  et  qui  sait  se  faire  respecter 
et  faire  respecter  sa  place  ,  en  causer- 
vant  une  gravité  conv^snable  lorsqu'elle 
•o  remplit  les  fonctions,  on  dit  que 
C'est  un  homme  qui  représente  bien  ,  qui 
représente  avec  dignité  ;  et  alors  ce  verbe 
s*emploie  absoluoi'^at  et  sans  régime.  On 
le  dit  encore  ,  pour  si^oitier ,  qu'il  tient 
table  ouverte  ,  qu'il  reçoit  beaucoup  de 
moide  ,  et  que  par  une  grande  dépense, 
il  fait  noblement  les  honneurs  de  sa 
place. 
Oo  le  dit  aussi  d'un  hommede  qualité, 
qui  a  un  grand  air  ,  et  qui  fait  une  grande 
dépense  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonction 
particulière. 

REPRÉSENrER,  Signifie  aossi  Remontrer. 
On  lui  représenta  que  c'était  se  précipiter 
dans  un  péril  évident.  On  eut  beau  lui  re- 
présenter les  inconvénicns  oà  il  tomberait , 
lui  représenter  les  suites  fâcheuses  de  cette 
dJmarche.  .  .  V^oilk  ce  que  j'ai  à  vo»sre- 
présenter  Ih-dessus.  il  a  pris  son  parti , 
tout  ce  que  L'on  pouna  lui  représenter  ne 
servira  de  rien.  Je  suis  obligé  de  vous  re- 
préseiiter  votre  devoir  ,  ce  qui  est  de  votre 
devoir. 

Représenté  ,  ée,  participe, 

RÉ?RHïANDE.  s.  f.  Répréhensioa  , 
correction  faite  avec  autorité.  Grande  , 
douce  ,  séva-c  répn  nanie.  Paire  des  ré- 
primanifs.  Il  ne  peut  soufrir  les  répri- 
mandes. C'est  un  ^r and  faiseur  de  répri- 
mandas. Je  ne  ferai  point  ce  que  vous 
m^ -dites  ^  j'en  aurais  ,  '{sn  recevrais  des 
Tcprina-ides.  Je  lut  enf^rai  réprimJni.. 
Çda  mcritt:  réprimande. 

Tome  II. 
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R-ÉPRÎMANDER.  v.  a.  Reprendre  quel- 
qu'un avec  autorité  ,  lui  reprocher  sa 
faute.  Je  Mai  j''rt  rcpiimiidé  sur  telle 
chose  ,  je.  l  en  ai  réprimandé.  Il  ne  peut 
s  -uffrir  d'ctrc  répri  rund:,  Q^ucl  pouvoir 
a-t-il  de  nous  ven:r  réprimander  ?  • 

RÉPRIMANDÉ  ,    ÉE.    participe, 

RS?RÏMH;R.  V.  a.  Rabaisser  ,  rabattre  , 
empêcher  de  faire  du  progrès.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  en  Morale,  il  faut 
répiimcr  le  vice  ,  les  abus  ,  les  malver- 
sations f  la  licence.  Réprimer  l'audace, 
l'insolence  ,  L'orgueil  ,  etc.  La  sévérité 
d^s  Lois  réprime  les  médians^  les  sédi- 
tieux. Il  faut  réprimer  ses  passions.  On 
a  réprimé  son  ardeur  ,    son  impétuosité. 

RÉPRIMÉ  ,    ÉE.  participe. 

REPRISE,  s.  f.  Continuation  de  ce  qui  a 
été  interrompu.  Le  mur  a  été  fait  à  plu- 
sieurs reprises.  Ce  po'àne  ,  ce  livre  a  été 
imprimé  à  plusieurs  reprises. 

Oa  dit  ea  ce  sens  ,  La  reprise  d'un 
procè:.  Assigner  en  reprise  d'instance. 

Reprise  ,  si  guide  aussi ,  La  seconde  par- 
tie d'un  couplet  ,  d'un  air  ,  d'une  chan- 
son. J'aime  mieux  la  reprise  de  cette 
chanson  qu-:  le  commencement. 

REP.HâE,  en  termes  de  Finances,  sig- 
niâe  ,  Ce  que  le  comptable  emploie  en 
dépense  daos  la  hn  de  son  compta  ,  parce 
q*j'il  l*a  emoloyé  en  recette  ,  quoiqu'il 
ne  l'eût  pas  reçu.  Chapitre  de  reprise. 
Ses  reprises  montent  à  plus  de  cinquante 
mille  livres. 

En  termes  Je  jeu  ,  on  appelle  Reprise  j 
Une  partie  qui  est  d'un  certain  nombre 
de  coups  limité.  Ils  ont  joué  trois  re- 
prises S lior.ihrd.  Ils  sont  a  leur  seconde 
reprise  de  Quairille. 

Au  Lansquenet  ,  on  appelle  Cartes  de 
reprise  f  Les  carte*  que  prennent  les 
coupeurs  après  que  leur  première  carte 
a  été  faite. 
En  termes  d'Architecture  ,  on  appelle 
Reprise  ,  La  réparation  qu'on  fait  à  un 
mur  dout  on  rebâtit  les  foademens  par 
dessouî  oeuvre.  Il  faut  faire  une  reprise 
à  ce  mur. 

Reprise  ,  se  dit  encore  en  parlant  d'Une 
étofle  ,  d'une  dentelle  ,  qui  ayant  été 
déchirée  ,  a    été  raccommodée. 

Osi  appelle  K^prisi-s  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  Ce  que  les  veuves  ,  les  eofans 
doivent  reprendre  sur  uue  succession 
avant  toutes  choses.  Elle  a  eu  une  telle 
tzre   pour  ses  reprises. 

Reprise  ,  en  termes  de  Marine  ,  signi- 
fie ,  un  vaisseau  qui  avoït  été  pris  par 
les  ennemis  ,  et  qui  a  été  repris  par  la 
nation  sur  laquelle  il  avoit  été   pris. 

Reprise,  est  aussi  le  terme  dont  on  se 
sert  daas  les  manèges  ,  pour  exprimer 
chaque  leçon  donnée  au  cavalier  ou  au 
cheval  ,  et  après  laquelle  ils  se  reposant. 
J'ai  fait  trois  reprises  sur  ce  cheval. 
Faire  une  reprise  au  pas  ,  au  trot  ,  au 
giSnp.  Une  longue  ,  une  courte  reprise. 
La  reprise  de  ce  cheval  est  trop  longue, 
est   trnp    courie. 

REPRISE,  s.  f.  ou  TELEPHIUM.  Plante 
dont  l?s  tiges  et  les  fe.nîles  approchent 

.de  celles  d^  pourpier.  Elle  est  détersive, 
astringente  et  vulûéraire. 

RÉPROBATION,  s.  f.  H  ne  se  dit  qu'en 
p.=îr!ant  De  ceux  que  Di-su  a  réprouvés. 
/fii  l'tiitio.is  de  la.  Piédcstinatioact  de 


R  E  P  4Î3 

'  la  Rcprohatî.m  sunt  d:s  qucsti--ns  dtj' 
JiciUv.  C'est  une  marque  de  répr-'butio  i 
que  .le  n'aimer  pas  à  entendre  la  puro'c 
dfi  Dieu.- 
REPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne 
d'être  reproclié.  //  a  fait  une  acttcrt 
rcprochuhle.  Ce  n'est  pas  là  une  faute 
reprcich^ible. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  té- 
moins suspecti  qui  peuvent  être  réciisé?. 
Ce  témoin  j  ce  témoignage  est  repro- 
cnahie, 
REPROCHE,  s.  m.  Ce  cu'on  obiecteâ 
uue  personne  ,  ce  qu'on  lui  remet  de- 
vant les  yeux  ,  pour  lui  fiire  honte. 
Grand  reproche.  Sanglant  rcproch-» 
Justes  ,  injustes  reproches.  H  nenf.Mt 
pas  venir  aux  reproches.  Si  vous  man- 
que^ à  ce  que  vous  m'av-:{  promis ,  .<js- 
vous  en  ferai  reproche  y  des  reproches» 
J'en  ai  reçu  des  reproches» 
Sans  reproche  ,  se  dit  proverbials- 
mtnt  ,  pour  signiâer  ,  S-ns  prétendre 
faire  de  reproche.  Sais  repcche  ,  je  Li:i 
ai  fait  pUtsir  ,  je  t'ai  aiae  d^r.s  sa  mi- 
sère. 

Oti  ap^peWe  Homme  sans  rrproche  i  Un 
homme  a  qui  on  ue  peut  liea  loprocher. 
Le  Chevalier  iîaya'd  s'ûppeioit  le  Che- 
valier sans  peur  et  sans  reproche  ;  et 
Ljuis  de  la  2'yénicuUle  ^  U  Cheialiir 
sans  peur. 
Ou  appelle  au  Palais  ,  Repmckes  ,  Les 
ïiison-j  qu'où  proJuit  pOiir  récussr  des 
témoins.  Fo'.rwr  d^  reproches.  Poumir 
aes  r£p:o:h:S.' Il  a  firni  ses  reproches ^ 
et  ils  o-t  été  ju^és  psrtinens, 
RI:?ROCIiER.  v.  a.  Objecter  à  quel- 
qu'un une  chose  qu'on  croit  devoir  lui 
faire  ho:i*e.  R^-priK-hc-  à  un  homme  Us 
fa  t tes  qu'il  tr  faites.  Kepr-icher  à  ii/;e;;tr- 
sonne  ses  dcjk'its  ,  ses  imperjeit'ons  ,  lue 
reprocher  sun  inp^ratitude.  Il  hti  nproch:! 
ce  qu'il  avoit  jait  en  telle  occ:s:on.  Oit 
ne  saurait  lui  rien  retrocher.  ^«'dvtj- 
vous  a  lui  reprocher  ?  Ma  conscience  na 
m^  reproche  rien.  Jà  n'ai  rien  à  me  rfi— 
prochir  là-dessus. 

On  dit  ,  Rep  ocher  un  plaisir  >  repro- 
cher un  bienfait  ,  pour  dire  .  Remettre 
devant  les  yeux  un  bientait  ,  un  plai- 
sir à  celui  qui  les  a  reçus  ,  comme  l'ac-^ 
cusant  de  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Reprc- 
cher  Us  morceaux  à  quelqu'un  ,  pouc 
dire  ,  Faire  senlir  à  quelqu'un  qu'il 
mange  beaucoup  ,  et  paroître  y  avoie 
regret.  Ce  n'est  pas  pour  vous  reprocher 
vos  morcsaux  t  mais  vous  ave{mangé 
à  crever. 

On  dit  en  termes  de  procédure  ,  Rf^ 
procher  des  témoins  ,  Quand  une  partie  , 
un  accusé  allègue  des  raisons  pour  ré- 
cuser des  témoins  ,  comme  n'étant  pas 
croyables  ni  recevables  à  déposer  con- 
tre lui.  D'abord  il  reprocha  tous  les  ïe% 
moins. 
Reproché,  ée.  participe. 
REPRODUCTION,  s.  f.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  à  l'égard  des  nouvel- 
les liges  que  des  racines  repotjssenr  cha- 
que année  ,  et  aussi  àl'éi^ard  des  rejets 
que  produisent  des  arb'-^s  coupés  jus- 
que sur  leurs  raciues.  Ces  reproiuc- 
tions  sont  les  unes  nature'Ies  ,  les  autres 
forcées.  Il  se  dit  aussi   Du    leaouvùim 

lii 
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nicot    def     plantes    qui    se   fait   ^ùt  le 
moyea    de   leurs  semeuces. 

Djds  les  animaux  tels  que  les  Écre- 
viîsej  ,  on  appelle  Repioducti  msy  Les 
nouvelles  pattes  qui  succèdent  à  celles 
<]ui  ont  été  arrachées.  II  se  dit  aussi  de 
la  queue  des  Iczards  qaî  $e  reproduit 
lorsqu'elle  a  été  mutilée. 
RÉPROUVER,  v.a.  Rejeter  une  chose  , 
la  dii^approuvcr  ,  la  cundamoer.  L' E- 
gliic  a  réprouvé  cetc^  doctrine.  C'est 
uni  prOfositioft  jue  toute  CEgitse  a 
réprouvée. 

On    le    dit   en  Théologie,    par  oppo- 
sition à  Prédestiner.  Dieu  réprouva  Saiii 
pour    sa  désobéissance.    Ceux    que  Dieu 
.  a   réprouvés ,   sont    réprouvés   de   toute 

éternité. 
Réprouvé,    ée.  participe. 

On  dit  ,  Abandonner  quel{u*un  h  son 
sens  téprouvéf  pour  dire,  Le  laisser 
dans  l'erreur,  à  cause  ds  son  obstina- 
lion. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signi- 
fie ,  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  et  maudits. 
Dieu  vetiiile  qie  nous  ne  soyons  pas  du 
nombre  des  repiouyts.  Il  a  tes  st-n  i- 
mc'is  d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  q't*un  ré- 
prouvé qui  puisse   parltr  de   la    sorte. 

On  dit  d'Ua  homme  qui  a  quelque 
chose  de  luneste  dans  sa  pKysiouoniie  , 
qu'/f  a  un  \isage  de  réprouve* 
REPTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rampe  ,  qui 
^e  traîne  sur  le  venlte.  ^^ni.-nal  repiiU. 
Insecte    reptile. 

Il  est  plus  ordinaiiemeet  substantif;  et 
alors  sous  ce  nom  on  comprend  ,  non- 
seulement  Tous  les  animaux  qui  n'ont 
point  de  pieds  ,  et  qui  rampent  eâVctl- 
vcment  ;  mais  généralement  aussi,  Toui 
ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts  ,  qu'ils 
sembUnt  se  tiaîner  sur  le  ventre.  Dans 
la  premicre  acception  ,  on  dit  propre- 
ment ,  qu2  Le  scrpi:rit  es:  un  reptile  , 
que  le  ver  est  un  reptile.  Et  dans  la  se- 
conde ,  on  dit  aussi  d'un  lézard  ,  que 
'    C'est  un  rept'le.. 

KÊPUBLICAIN  ,  AINE.  adj.  Celui, 
celle  qui  appartient  à  la  République. 
Gcuvcmcncnt  républicain. 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  favo- 
rise le  Gouverneraenl  républicain,  y^me 
répuhlicui':e.  Esprit  ,  système    rCptthii-  . 
t^in.  J^îaximcs  républicaines.  \ 

Il  se  piend  aussi  substauiivement  ,  et 
signifie  l'^elui  qnî  est  passionné  poui 
la  R  publique.  C'est  un  fier  Républi' 
cain, 
RÉPUBLICANISME,  s.  m.  l\  se  dit  par 
dénigrement  des  opiuions  outrées  de 
quelques  Démagogues. Le  rcpublicanisme 
de  ceitûir.s  i..tri^an^,  de  certains  hommes 
cmbitisiuc ,  peut  cau->£r  beaucoup  de  maux 
dans  un  Etat. 
îi;?U3LIQUE.  s.  L  État  gauverné  par 
plusieurs.  1  a  République  ticmaine.  La 
KtfuhUque  d' Athènes*  La  République 
de  Keifsf  ,,  de  Gènes  ,  de  Hollande  , 
€tc*  Rome  y  n'a  jamais  eu  plus  d'éclat 
f  u£  dans  U  temps  de  la.  République.  Il  y 
tia  du.  bien  de  la  KépuHiq.e.  urablir  , 
firmr  une  Répubbque.  Se  mettre  en 
République.  Se  saaijicr  ,  se  dévouer 
fvur  U  Képubliq^ue.  le  terme  de  Repu- 
klii^ue  Cf^rT:pie-:d  également   VétAt  popu- 
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Il  sé  pretid  quelquelois  ponr  foule  Jorte 
d  État  ,  de  Gouverucoient.  On  ne  doit 
pjint  soujfrir  dans  une  Répjblique  biiu 
p  licée, .  ,  Le  mépris  des  lois  est  la 
peste  de  la  République. 

On  appelle  fij;urémcnt  ,  La  République 
des  Letirjs  ,  Les  gens  Je  Lettres  en 
général  ,  considérés  comme  s'ils  fai- 
soicut  un  Corps. l'd-t-ii  quelque  chose  de 
nouveau  dans  la  République  Jes  Lettres  / 
On  dit  ftgurément  d'une*  lamille,  d'une 
communauté  ,  d'une  so'Ciété  nombreuse  , 
que  C\st  une  petite  République.  On  le 
dit  de  même  d'Une  maison  où  il  y  a 
grand  nombre  de  ménages. 
REPUDIATION,  s.  i.  Action  de  répil^ 
dier.  La  répudiation  a  été  long-temps 
inconnue  à  Rome. 
RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  sa  femme  , 
lui  déclarer  qu*on  fait  divorce  avec  elle. 
Les  Hébreux  y  les  Ri^mains  avaient  dn-it 
de  répudier  Lli:is  femnics  en  certains  cas. 
La  Kcltgian  chrétienne  défend  de  ré- 
pudier sa  femme. 

En  termes  de  Droit  ,    on    dit  Répudier 
une  succession  i  pour  diie^  Renoncer  à 
une  succession» 
Rkpudié,   ée.   participe. 
REPUGNANCE,  s.  f.  Opposition  ,  sorte 
d'dversion  pour   quelqu'un  ,  pour  quel- 
que chose  ,    a  faire  quelque  chose.  J'ai 
grande  répugniincc  à  cela,  t'our  moi  y  je 
n'y  ai  point  de  répugnance.  Il   est  mal- 
aisé de  vaincre  cette  répugnance.  Il  y   a 
consenti  avec    répu^nanze ,    sans   i  épu- 
gnancc*  Il  a    dt-  ta  répugnance   au    ma- 
^^'^S^t    p^'ur  le  marmite,    il  a  de  la  ré- 
pugnance pour  cette  J'emmc. 
RÉPUGNANT  ,  ANTE.  adj.  Contraire  , 

upposé, 
REPUGNER.  V.  n.  Être  en  quelque  fsçon 
contraire  ,  ne  s'dccorder  pas.  tetic pro- 
position répugne  à  la  piemièrc  Ces 
choses  répu'^nent  l'une  à  l'autre.  5j  vii 
rtpugnc  à  sa  doctrine.  Cela  répugne  au 
Sens  commun  y  répugne  a'jx  maximcf 
d'Etat  y  répugne  a  la  Religion  chré- 
tienne» Tous  les  autres  àésiroîcnt  telle 
chose  ,  en  étaient  d'avis  ,  mais  un  tel  y 
répugnoit.  J'y  répugne  entièrement.  lu 
raison  ,  mO;i  ^oiîr  y  répugne*  La  mère 
répugnoit   à  ce    mariage. 

On  dit  aussi  abioliinient ,  Cela  répugne, 
il  y  a  quelque  chose  dans  ce  qu^il  du  qui 
répugne  y  pour  dire  ,  Cela  se  contrcdiî  , 
il  y  a  qitelque  chose  qui  se  contrtdit. 

On  dit  ,  Cela  me  répugne ,    pour  dire  , 
J'ai  l'aversion  ,  de  la   répugnance   pour 
cela.  Celte  proposition  me  répugne. 
RÉPULSIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de  Physi- 
que. Qui  repousse.  Vertu  répulsiie. 
RÉPULSION,  s.  f.  Terme  de  Phyi^ue. 
Action  de    ce  qui  repousse  ,    état  de    ce 
qui    est    repoussé,     l'attiaction    et  la 
répulsion*  La.  tépulÙAi  des  corps  dlas- 
ttqLC'* 
RÉPUTATION",   s.  f.  Renom  ,  estime  . 
opinion  publique.  Bonne,  haute  y^iande 
réfutation.  J^  léchante  y  mauiaise  répu-a- 
tion.  Réputation  cquiv  que,  douteuse*  Il 
est  en  bonne  .  en  mauvaise  réputation.  H 
est  en  rep<.tatio>i    de  voleur  ,  de  chîcu 
neur.    En   quilic    réputation   est'il  1  j. 
esten  réputation  d'homme  sagr  ,  d'hom- 
me savant  ^   de  tfl   çi£ïit,    Répuuti.:'. 
brilUiii.s* 
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Quand  Réputation  se  rac-t  abîoTuttiïar 
et  iaos  épithète  ,  il  se  prend  tot.jouts  en 
bonne  part.  //  est  en  réputation*  Il  a 
de  la  réputatioi.  Il  a  bcauc.-up  de  ré- 
putiitton.  Il  est  fort  en  répuiation  parmi 
les  Savans  y  pa'mi  tes  fiens  de  guerre, 
Acquérir  de  la  i  éputation.  Sa  léputatiort 
est  bien  fondée  ,  mal  fondé..  ^vU 
soin  de  sa^réputtuion*  7  ev-.ir  sa  réputa~ 
tion,  Blsiser  ,  flétrir  ,  diminuer  ,  en- 
tamer y  noitcir  ,  furgcr  la  réputation  de 
quelq-t'un.  Ce'a  fait  Mf  ,  donne  at~ 
teinte  y  nuit  a  sa  réputation.  Il  lui  a  ùté 
sa  réputation.  Se  mettre  en  réputatian. 
Mettre  quclqu*un  en  te'putatiun*  il  m 
p^rdu  sa  léputation.  Je  le  perJiai  d:  ré~ 
putation*  C'est  un  homme  perdu  de  ré- 
putation, hasarder  sa  répu:tuion.  C*est 
une  tache  à  sa  re'putation.  Il  y  la  de  sa 
léputation.  C  'est  wt  homme  de  répu- 
tation. L'avantage  que  ce  Priuce  a 
rerapnrîé  y  commence  à  donmr  d^  la  ré- 
putation à  s>:s  ivmeî.  Cela  a  fi.rî  é.àbli 
sa  réputation.  Survivre  à  sa  lépu'atlon. 
Déchoir  de  sa  réputation^  Sa  réputation 
est  fort  déchue. 
On  dit  aussi  Des  choses  ,  qu*£Wej  sont 
en  réfutation  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ont 
le  renom  d'être  cxctilentcs  dans  leur 
espèce.  Les  pitéiies  du.  cet  Auteur  sor.t 
en  grande  réputation.  Les  vins  de  Cava^ 
fie ,  les  cnitrsias  d:  Nop'es^y  les  che- 
vaux d' Espagne  sont  en  réputation. 

REPUTER.  V.  act.  Esîimer  ,  présumer, 
croue  y  compîer  ,  tenir  pour  ,  etc.  On 
l<^  reputoit  homme  sage.  Il  est  réputé- 
poui  hrmme  de  bien.  On  ne  le  icputc 
pas  capable  d'avoir  dis  Emplois  pu.- 
blics  y  etc.  Cette  ville  a  toujours  éid 
réputée  d'un  tel  Evêché ,  d'une  telle 
frovincs.  Je  le  réputois  homme  d'hcn.- 
ncur. 

RÉpuvB  ,  ÉE.  participe.  Censé.  Vn  honi'* 
me  ahset't  pour  les  araires  de  sa.  CcmpA.-^ 
gtile  ^  est  réputé  présent». 
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REQUART,  s.  m.  Terme  Je  Palaij; 
Quart  denier  du  quatrième  denier  de 
l'estimation  de    la   vente. 

Requart  ,  signitie  aussi  en  termes  c'* 
Paiais.  Donation  ,  aliénation  d*un  hu- 
rr-jge 

IvEQUERABLE.  adj. Terme  ce  Coutume» 
Qui  p-.'ut  ou  qui  doit  être  requis. 

REQUERANT,   ANTE.   adj.  Terme  d& 

Pillais.  Qui   requiert,  qui  demande  ea 

Juuice.  , 

U    s*emp?o:e  quelquefois   subsfantivc« 

ment-    C'est  lui  qui  evr  le  requérant. 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  i  equierSy  tû  requiers ^ 
a  requiert.  Ncus  requérons  y  vous  ré- 
quér^'^y  Us  requilrem.  Je  requérois*  J% 
requis*  J'ai  i  equis.  Je  requerrai.  Re- 
quiers* Requcv£[.  Que  je  requière.  Qus 
je  requissL.  Je  requerrais  ,  etc.  Piicr  de- 
quelque  chose.  Qut  esi-ce  qui  tous  en  a 
r,qu's^  C'est  lui  qui  m'ai  a  requis*  Il  <t 
été   ^eqi.is> 

Rfquérir  ,   CB  fermes  de  Palais,  se  oiC 

Des    Parties     qui     demandent    nuelque 

chose  en  Justice.  De  là   celle  formuc  , 

Sot  fait  ainsi  qu'i.  cstreqiiis.- 

On   dit  ,    Cda   rcqu-irt    célérité  y   dtli'- 

gence  >  cUa  l'-inUn  y.Uc  gréiçncc  f 


Joar    dire  ,    Cûla    d^maade  ....  Cela 
exige.  .  .  .  Oa  dit   dans  le  mêais  sens  , 
la  nécessité  rcquéroit    que.  .  .  .Autant 
qii  Ij  n'ccsiAé  U  requéroi*.. 
kEQUis  ,  ISS.  participe. 

On  dit  ,  //  a  Cage  reitiis  ,  il  a  les  quali- 
tésreqn^es  pour  posséder  cette  charge  , 
ptor  dire  ,  l'Sge  cooveaable,    les  qua- 
lifét   nécessaires. 
RE(^U£T£.    s.   f.    Demande   par   écrit. 
Presciur     requête     au      Dép.irtenicnt, 
Dointi    v.iîre    requC'te*    Un  tel  Juge  a 
rapporté  mj.  requête  ,   est  chargé  de  ma 
requête.  îl  demande  par  sarequëte.  H  y 
a  tant  de  chefs  dans    sa  requête.  Sa  re- 
qitéie  tend  ,    \a  à  tiiUfii.  tesjiis  ,  les 
conclusions  d'uie  requête.  On   a  accordé 
sa  requête.   On  a  rejeté  sa  req'iête*  Sans 
av  'ir  égard    à    la   requête.    On    a   mis 
ncait  an   bas  de  sa  requête.  Répondre  , 
signer  uns  r-rquête.  Débouté  de  sa  requête. 
Demandeur  en  requête.  On  a  ordonna  que 
ia'-i  equét£  sera  joiîte  au  pro:ès.  On  a  pro- 
noncé SUT  sa  requête.  Atrèt  sur  requcte. 

ïl  signifie  aussi  Une  demande  Vtiibale  , 
ou  d^  vive  voix  ,  et  quelquefois  une  sim- 
ple prière,  Ayc^  ^S^'^^  '*  ^"^  requête  que  je 
vous  fais.  Il  m'a  fait  une  requête  iact- 
vile.  U  est  du  style  familier. 

On  appelle  Bureau  des  requêtes,  Va 
bureau  que  l'Aisemblée  naLionale  a  éta- 
bli pour  examiaer  les  demandes  en  cas- 
sation. 

On  appeloit  lettres  de  Requête  civile  , 
Des  Lettres  obtenues  en  Chancellerie 
sur  des  moyens  aatoûsés  par  lOrdon- 
Oaace,  par  lesquelles  il  étoit  ordonné 
qu'un  procès  jugé  contridictoirement 
Eût  revu  ,  et  que  les  Parties  fussent 
remises  au  même  état  oii  elles  étoient 
avant  l'Arrêt.  Celui  qui  se  poutvoyoit 
pjr  Requête  civiU  ,  dcvoit  commencer 
oar  faire  entériner  les  Lettres. 

Les  requùtes  civiies  seiont  miantenant 
de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes 
formes  que  les  appels,  poitées  à  l'un 
des  sept  Tribunaux  d'arrondissement. 
On  appeloit  Maîtres  des  Requêtes  , 
Des  Magistrats  qui  avoient  voix  déli 
béjaiive  ,  et  qui  rapportoicnt  les  requê- 
tes des  Parties  dans  le  Conseil  du  Roi  , 
où  présidoit  le  Chancelier  de  France. 
J-es  Maîtres  des  Requêtes  avaient  en- 
trée dans  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me ^  et.y  pienoient  séâncs  au-dessus  du 
Doyen  ,  mais  il  n'y  en  pouvait  avoir 
^'/e  q.iatre   en    mèms   temps. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  avoient  aussi 
na  Tribunal  au  Palais  ,  qu'on  nommoit 
Tes  Requêtes  de  V Hoxd.  On  se  ponr- 
voycit  en  vertu  d'un  Cvmmi^imus  aux 
Requêtes   de  l'Hôtel. 

Il   y  avoil  encore  un  Tribunal  au  Par- 
lemcp.t  ,    qu'on    nommoit  Les  Requêtes 
du  Palais  ,  où,  l'on   jugeoiten  première 
instance   les   causes    des   priviligiés  qui 
s'y   pou/vo^'oifnt. 
REQUiïiM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  Âfesses  de  requiem  ,  Les  Messes 
^ui    se   disent    pour   le    rtpos  des  âmes 
des  morts. 
REQUIN,    s.    m.    Gros   poisson   de  raer 
très-vorace  ,  qu'on    appclU  autremeut  , 
Chitn  de   mer. 
REQUINQUER  ,    SE  REQUINQUER. 
V.    iccip.    li    se   dit   De»    vieilles   <{ui 


je  parcBt   plus  qo  .    ne  convenl  à  leur  ,    loi.   Oa  nomme  aussi  le  Reserit ,  ^uiu 
ige.   C  esc  ur.e  vteiUe  qui  se  requinque.      on   Moniioire. 
Il   se   dit    anssi  quelquefois  Des   vieil- 
lards. II  est  ironiqui^   et  familier. 

Requinqué,    éï.  participe.    Viedle  re- 
quinqiûe.    V^ieilLird   requinqué. 

RKQUiNT.  s.    m.  La  cinquième  parlie 
du  quiat  ,  que  l'on    paye  au  Seigneur 


outre  le  quint  ,  quand  ou  vend  un  bel 
qui  relève  de  sa  S-i_^usuiie.  Il  a  nayé 
le  quint  et  requin:.  Le  droit  de  rcquint 
ne  se  paye  que  dans  les  coutumes  ou 
tes  droits  de  mut:itioa  sont  naturelle- 
ment dus  par  le  vendeur  ,  et  seulement 
dans  le  cas  où  le  vendeur  a  vendu  jrana 
deniers  ,  et  chargé  L'acquéreur  du  paye- 
ment des  droits. 
REQUISE,  s,  f.  Il  n*a  d'usage  qae  dans 
cette  façon  de  parler  ,  Une  chose  sera 
de  requise  ,  pour  dire  ,  qu*EiIe  sera 
rare  ,  ou  qu'on  en  aura  besoin. 
RÉQUlilTlON.  s.  f.  Requête,  action 
de  requérir,  yi  la  réquisition  <£un  tel. 
Sur  la  réquisition  du  Commissaire  du 
Koi.  Sur  s.t  simple  réquiiition. 
RÉI^UISITOIKE.  s.  m.  Turme  de  Palais. 
Acte  de  réquisition  qui  se  fait  par 
écrit',  sur-tout  par  les  Conimissaiies  du 
Roi  auprès  des  Tribuaaux.  Son  réqui- 
sitoire n'est  pas  favorable  a  telle 
personne, 
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RESARCELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  croix  qui  en  reuier- 
meot  une  autre  conduite  en  ûlet  et 
d'un  autre  émait. 
REiCIND.\NT.  s.  m.  Terme  de  Prati- 
que. Demande  tendante  a  faire  aanuUer 
un  acte  ,  un  Arrêt.  On  a  juge  le  res- 
cindant. Far  cet  Arrêt  ,  on  n'a  jugé 
que  le  rescindant,  L'Ordonnance  dejend 
de  juj^er  en  même  temps  le  rescindant 
et  le   rescisoire. 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Casser,  ouuuller  un  acte  contre  lequel 
on  s'éloit  pourvu,  il  a  fait  rescinder 
l'obligation  ,  le  contrat ,  etc. 

RESCISION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
CaS-«ation  des  actes,  des  contrats  contre 
lesquels  on  se  pourvoit.  Il  a  demandé  la 
rescision  d'un  tel  acte, 

RESCISOIRE.  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
L  objet  principal  pour  lequel  on  s'est 
pourvu  ,  soit  contre  un  acte  ,  soit  contre 
un  Arrêt,  qui  reste  à  juger,  quand 
l'acte  ou  l'Airét  a  été  annuité.  Le  res- 
cindant et  le  rescisoire  ne  sont  pas  jugés 
par  le  méine  Arrêt, 

RESCRIPTlON.  subît,  f.  Ord.-e,  man- 
demeut  par  écrit  qU3  l'on  donne  pour 
toucher  certaine  somme  sur  quelque 
fonds  ,  sur  quelque  personne.  Un  lui 
a  donné  une  rescription  de  mille  écus 
sur  un  tel  Fermier.  H  est  porteur  d'une 
rescrip'.ion  sur    le  Trésorier. 

RESCKIT.  s.  m.  Oa  appeloit  ainsi  la 
tépûose  des  Empereurs  sur  les  matières 
sur  lesquelles  ils  étoient  consultés  par 
les  Gouverneurs  des  Piovinces.  il  y  a 
plusieurs  rescrits  des  hmpereurs  ,  qui 
font  partie    du   Droit  Romain, 

On  appelle  aussi  Reserit ,  Une  réponse 
du  Pape  sur  quelque  question  de  "Théo- 
logie ,   pour  seivii  de  décision  ou  de 


RESEAU,  s.  m.  Petit  rets.  Tendre  un 
reseau.  Mettre  des  réseaux  à  l'entiée  du 
terrier  ,  pour  prendre  des  lapins. 

Il  se  prend  plas  ordinairement  pooB 
Un  ouvrage  de  fil  de  soie  ,  de  fil  d'oo 
ou  d  argent,  fait  par  petites  mailles  en 
lorme  de  lets.  Toilette  de  réseau.  Coiffe 
de^reseau.  Dentelle  a  fond  de  réseau, 

"^      Teimes  d'Anatomie 


En     leimes  o  Anatomie,    on    aopella 
Keseau,  Un  entrelacement  de  vaisseaux 
sanguios.  Reseau   artériel.  Réseau  lei- 
ne-jx. 
RÉSÉDA. 


m.  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi.  Ses  fenillea 
sont  alternes  ,  et  ses  fleurs  irrégulières. 
Son  odeur  est  très-agréab'e. 
RESERVATION,  subst.  f  Action  par 
laquelle  on  réserve.  Il  se  dit  parlant  Du 
droit  que  ie  Pape  c-ceree  dans  les  paye 
d  obédience,  de  se  réserver  la  nomi^ 
nation  ,  la  collation  de  cerlaïas  Béné- 
fices ,  quand  Us  viendront  à  vaquer.  Ort 
parle  souvent  en  matii.e  bénéjiciale  da 
reJC)v.2fi  ns. 

Il  se  dit  aussi  Des  droits  ,  qu'on  s'en 
réservés  dans  un  acte.  Sans  preji.dice: 
de  ses  autres  demandes  et  réservations. 
RESERVE,  s.  f.  Action  deréserver.  Dana 
ce  contrat ,  il  a  fait  plusieurs  réseivei» 
il  a  donné  sa  terre  à  ferme  ,  sans  faire 
aucune    réserve, 

U  signifie  aussi  ,  Les  choses  réservéeij 
J  es   réserves  de  sa   terre   montent  plut 
haut  que   ce   qui  est  affermé. 
Corps  de  réserve  ,   signifie  en  termes 
de  Guerre  ,  Des  troupes  que  la  Général 
d  armée  réserve    un    jour    de  bataille  , 
pour  les  faire  combattre  quand  il  juger* 
à  propos.    Le   corps   de   résert  e  a   été 
cause  du  gain  de  la  bataille.  On  détacha 
deux  mi  te  hommes  du  Corps  de  réserve 
pour  fortifier    l'aile  gauche  qui  plioit. 
En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  sim- 
plement La  réserve  ,  Certain  nombre  da 
vaisseaux  placés   hors    des    lignes  ,    et 
destinés    à   secourir  ceux    qui    en    ont 
besoin.  Ce   vaisseau  était   en  ligne  ,  et 
l'autre   ctoit   de   la    réserve. 
En    termes  de   Coutumes  ,   on  appelle 
Reserves  contumiéres  ,  Les  biens  dont 
les  Coutumes  défendent  de  dispose!  par 
testament. 
A  tA  RÉSERVE.  Façon    de  parler  adver- 
biale.   A  l'exception.   Il  a  peidu    tout 
ses   biens  y    à   la   réserve    d'une  petite 
maison,  il  a  fort  bien  reyu  tout  U  monde 
à   la  réserve  de   tels  et  tels. 
Sans   réserve.  Façon  de  parler  advet- 

bidle.  Sans  exception. 
En  réserve.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  part  ,  à  quartier.  Ll  a  mis 
tant  d'aigent  en  réseive.  On  ne  le  sur- 
prend jiiniats  ,  il  a  toujours  quelque 
chose  en  reserve, 
RÉSERVE  ,  signifie  aussi  ,  Discrétion  , 
circonspection  ,  retenue.  Cet  homme 
ne  parle  jamais  qu'avec  beaucoi.p  de 
réserve.  11  était  fort  inconsidéré  ,  il 
en  u^c  maintenant  avec  plus  de  ré  erve, 
RESERVE,  EE.  adj.  Circonspect  dis- 
ciel  ,  qui  ne  se  hâte  pas  trop  de  diie  , 
ni  de  faire  connoîlre  ce  qu'il  pense. 
II  faut  eue  fort  réservé  avec  ces  ^ins- 

»à,  Qnn(  iauioit  être  fcp  risfrys  k 
I  i  i  i 
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pirlcT'de  sni  ,  à  ciiii.j:ier  Us  autres. 
Une  autre  fois  )'■  suai  r'''«  '^'""v;  a 
dre  mon  ans  ,  à  Jomicr  des  conseils. 
Ménnc  r;i  pjio/cs.  Cf«te  }\mmc  est 
fort  réservie. 
Il  fe  mit  qael^uefoiï  sobstantivemeut. 
f  et   ftonTie-Zi  f^it   bien  U  riserié. 

On  dit,  qu' [/ne /rnmt  /ait  tiVi  '"J 
résinée  ,  popr  dite  ,  qu'Elle  veut  pa- 
roître  avoir  plus  d'.r  veitu  qu'elle  n'en  a. 
EÉSSRVER.  V,  a.  Garder  ,  letecir  quel- 
que cHose  du  total.  //  a  vendu  ta 
fropriitè  de  celf  t.  ire  ,  mais  il  s'en  est 
réser.é  t'mu'ruit  .  J.i  jo:iiss.zncc.  lia 
vendu  les  fruits  Je  son  j.:r.!in  ,  et  s'en 
est  réservé  tant  d'arhrcs.  il  vtut  donner 
t^utso'bie  ■  aux panie'  ,  à  ses  enjans  , 
€t  ss  re'jicrver  scuement  tant.  L'Evtque 
se  reserve  le  p  uviitr  d'ahsou're  de 
certains  cas.  le  Trihun.il  a  ju'^é  le 
jfrincipal ,  et  a  rt-'icrrc  a  faire  dr.it 
sur  les  intérêts,  il  réserve  le  reste  à  un 
tiutre  temps.  le  Pape  se  résfrve  la  pro- 
vision ,  la  coll-tion  ,  la  prirention  de 
certains  Jicnijias.  Dieu  s'est  résené 
la  venxeàiic:. 

On  dit  ,  Se'riserver  à  faire  que'qite 
<hnse  ,  se  réserver  a  parler  ,  pour  dire, 
Aitenàre  ,  rejieltis  à  faire  ,  à  parler  , 
<]uanà  on  le  trouvera  à  propos  ,  en 
temps  et  lieu.  Je  me  réscne  à  faire 
tela  en  tel  temps.  Je  me  réserve  a 
parler  q'iand  j'aurai  enteniu  v^'S  rai- 
s.ns. 

On  dit  ,  Se  réserrer  la  réplique,  pour 
iire  ,  Déclar?r  qi'on  veut  répliquer. 
Et  on  dit  ,  qu'fn  avocat  prie  les  Juges 
àe  Uii  réserver  la  répliq'ie  ,  pour  dire  , 
qu'il  leur  demande  la  permission  ,  le 
droit  de  répliquer  quand  il  en  sera 
temps, 
ÏIÉ5ETIVER,  signifie  aussi,  Garder  une 
c'iose  pour  un  aurre  temps  ,  pour  un 
autre  uS3ge  ,  la  manager  pour  une 
lonne  occasion.  Réserve^  ce  discnurs-li 
pour  une  autrefois.  Il  est  bon  de  re'scrver 
ie  l'argent  pour  Us  besoins  impréms. 
l^n  hnn.ne  sage  réserve  ses  am^s  pot.r 
les  occasions  esscitle  es.  Le  Gouverneur 
de  ce:te  Place  ne  veut  point  f.iire  de 
S(  rties  ,  il  réserve  ses  gf'ns  pour  soutenir 
les  attajues.  Il  réserve  ce  cheval  pour 
un  jour  de  bataille. 
RÉSERVÉ,    iE.   participe. 

On  aope'le  Cas  réservés  ,  Les  péchés 
dont  il  n'y  a  que  l'Évéque  ou  le  Pape 
tjui  p.ii^se  absoudre. 
RÉSERVOIR  s.  m.  Lieu  fait  exprès  pour 
y  réserver  certaines  clioses.  I!  ne  se 
dit  proprement  que  d'Un  lieu  cii  l'on 
aaïasse  des  eaux  ,  ou  dans  lequel  on 
conserve  du  poissoa.  l^n  réservoir  de 
j-lomb,d:  cinent,  de gla'se.  Unréicrvoir 
de  ctnt  mui.is  d'eau.  Il  a  toujours 
quantité  de  pois  on  dans  son  réstrv.ûr. 
Jl  a  fait  pécher  s,n  grand  étang  ,  et 
ei  m  s  tout  le  pi. .s  b<:au  poisson  dans 
»irt  réservoir.  Il  faut  racco-nmuder  le 
réservoir,  il  ne  tint  pas  Veau. 
On  appelle  La  vésicule  du  fiel  ,  Ze 
r^servo:r  Je  la  hiie. 
RÉSIDANT  .  ANTE.  adj.  Qui  réside  , 
qui  demeure.  Te  lieu  où  il  est  résidant , 
où  elU  ét.it  rêsiiante. 
E-ÉSIDENCE.  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
^tt^lque   ville  1    en   quelque    lieu  ,    eu 
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qiicîqnç    pay".    il  J-i't  sn  r'xî^ince  en  | 
tel  licit.i'e>,t   U   lieu   d     sa   ré-nitnce. 

RÉSIDENCE,      SS      dit     avitsi     Du      Sk  iOQI 

actuel  et    perp'^tuel  d'uD  ofitt-icr  ^    dâiis 

It-  lieu  rie  sa  Charge,  Ce   id^g'.ntac  vc 

peut  /.lire    le   %Ojagj  ,   à     c.iuse  de    la 

rés:i£n-:e  à   laq.elle  sj  Charge  t\>hlige. 

les  {■vè.jues  ,  Us   Curés  son:   obligés   à 

la  r'iidcncc. 

RÉSIDENCE  ,    se    prend   aussi    pour    Le 

lieu     de     la    résidence     oiJifiairc   d'un 

PÙQCe  ,    d*ua    Seigneur.  Une  telle  rite 

(fsf  /j  résiden:e  d*an   ttl  Prince, 

RÉSIDENCE,    se  dit   aussi    Pe  remploi 

d'un  Résident  auprès   d'un  PrÎDce.    j^u 

raour   de  sa  résidence.  Je  demande  une 

telle  réiiJcn^e. 

RÉsiDKNCE  ,    eo     termes    de   Chimie    , 

signifie,  Les  piTties  les  plus  grossières 

qui    s'amassent    au     fond    d'un    vase    , 

après  que  U   ligueur  qu'il  conli(.nl  s'est 

lepos-^c.  On  jïigi  àe  la  qual-.té  des  eaux  j 

des   liqueurs ,    pjr    leur  rcslderce* 

RÉSÎDhNT.    s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 

de  1,1  p.^ri  d'un  Souveraii:  vers  un  autre 

pour   résider   auprès   de  lui  ,  et   qui  est 

oioins   qu'un    Ambassadeur    ,     ti    plus 

qn'u.iAgînt.  Le   Hé sidcnt  de  V Electeur 

ya'.at  n  à  la  Cour  de   Icndres.    Jl   n'j 

pas  la  qnaUié   d* Ambassad'.ur  ,   il  na 

qie  ccl'c  de   Résident, 

RCSïDER.    V.  n.  Faire    sa    demeure    en 

quel:]ue  endroit.  Il  est  d*v.ni  telle  vi'îi-*  , 

rr.aii  il    resiJe    ordinairement   a  Paris. 

Oi  dit  ,     Toute  V autorité  réside  dans 

1:1  personne  d'un    t.l  ,    pour  di-e  ,   qu'il 

a  louie   i'fluioriré. 

On  dit  aussi  figuréinenl ,  qaUn  homme 
croit  q-ic  toute  li  sjjfSîe  ,  route  la 
scie-.ce  ,  t  :ut  le  bvn  sens  réside  da~5 
sa  tète  j  pour  dire  ,  qu'il  se  croit  seul 
sage  ,  seul  savant  ,  et  avoir  t.>ut  le  bon 
s.-'ns  ea  partage. 
RÉSIDU,  s.  m.  Terme  de  Commerce. 
Le  restant.  Résida  du  compte.  Pour  le 
résidu  nous  en  composeicns.  Il  m'a  fait 
son    billet    du  résidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  reste 
d'une  division  d'arithmétique.  Le  résidu 
de   cette     division    est    treize, 

U  se  dit  aussi  en  Chimie  ,  De  ce  qui 
reste  d'une  substance  qui  a  passé  par 
quf^lque  opération. 
RÉSIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  résigne 
un  Office  ou  un  Bénéfice  à  quelqu'un. 
la  résignation  n'eut  pas  lieu  ,  parce 
que  le  résignant  mourut  avant  qu'elle 
fut  admise. 

RÉSIGNATAIRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on 
a  résigné  un  Office  ou  un  Bénéfice. 
Le  resignant  et  le  rés-gnataire.  Le 
ré>ignataire  na  pas  encore  pris  pos- 
session. 
KÉSIGNATION.  s.  f.  Démission  d'un 
B'inéfice  ,  d*un  Cflico  ,  d'une  Cliarge.  La 
résignation  na  plus  lieu  en  France  où 
la  v,cna!i!é  des  charges  est  abolie  et  où 
les  bénéfices  sent  supprimés. 
RËsiGNATiOTî  ,  signifie  encore  ,  Aban- 
don neœent  à  la  volonté  de  Dieu.  Jl 
est  mort  avec  beaucoup  de  résignation. 
Cranie  ,  entière  résignation  à  la  volonté 
lie  L'ic't. 
RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un 
Ofii'.-c  ,  d'ua  Bénéfice  en  faveur  de 
quelqu'un* 
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On  dît,  Jléiir^ner  son  ame  à  DUu^ 
pour  dire  ,  R'.mtttre  son  ame  entre 
les   ronns  do    Dieu  ;   et  j   Se  te'signtr 

à    il   vd'nté    de    JJieu  ,   pour    due   , 
S'abiodonner ,   se    soumetlrc    à  U    vo- 
lonté de  D.eu. 
RtsiCNÉ  ,  ÉE.  participe.  Tlest  mot  tien 
résigné    à   la    \clonie   de   Dieu.  Il  est 
mf>rt  bien  résigié. 
RÉSILIATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Résolution    d'un    scie.     La    rUiliutton 
d'un  bail  f  d'un  cnitrat. 
RESILIER,    V.   a.  Casser  ,  anniiller  un 
acte.  J  es  Juges   ont  rUtlié  ce  contrat. 
Si  travailU  afa-re  réalier  San  bail.  Ce 
conttat  a  été  résilié. 
RÉsiLiy  ,    ÉE.    participe. 
RÉSINE,    s.    f.   Maiiuie   ioGammablc  , 
grasse   et    onctueuse  ,     qui    coule  ,    qui 
sort    de    ceririns  arbres  ,  tels    que   le 
Pm  ,  !e  Sapia  ^  le  Picca  ,  le  Lentisque  , 
le  Tértbiuthe,  etc.  Jl  y  a   ds  tesin<.$ 
plus    liquides  ,   d'autres  plus  sèches.   le 
camphe    est   une  cspccc   de  résine.    la 
r.Stn::  du  Icridsque  s'appelle   mastic.  J  a 
reiiin-::    se  dissuud    dans  f  esprit  de  vin, 
RÉSINE  ,     se   dit    plus  parlicuUèccmenK 
De  celle  qji  sort  des  Pins  et  des  Sapins. 
Un  pain   de  r'sine.  Un   f.ambeju  de  re~ 
sJne  ,    de  poix  résine.  Cela  sent   la  ré- 
sine. 
RÉSINEUX  ,   EUSE.   adj.   Qui  produit 
la  résine  ,   ou  qui  en    a  quelijue  qualité. 
Les  ahres  résineux.  Ce  bois    est  un  peu 
résin:ux,  Ovàt  résineux.  Odeur  lésin-use» 
RESINGLE,   s.    m.  Terme  d'horlogerie. 
Ouiil  pojr  redresser  les  bjî'.cs  bossuéeï.. 
RÉSIPlSCliNCE.    s.  i.    Recûcnoissance 
de    sa  f£ute  avec  amendemoac.  Jl  étoit 
tombé    dans     un    gnnd     dérèglement    , 
mj.'s  il   est   enjin     venu  à   résipiscence^ 
^ve\-vous  quelque  pieuie  de  sa  rés^pis- 
cencf. 
RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un   coips,    une    chose   résiste^  et  ne 
sauioit   éire  pénétrée  que  difiicilcment. 
Jt    est   dijjîcile  de  graver  tur  les  pierres 
dures,   à    cause   de   la  jésistance  de    la 
matiè'C.    Cette   étoffe   na  point  de  ré" 
sistance. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Défense  que  font 
lei  hommes  ,  les  animaux  cootie  ceux 
qui  les  aitacjucnt.  fa  résistance  à  Cop- 
pression  est  un  dis  premiers  droits  de 
Vhoj.me,  Vigoureuse ^ jotble  résistance* 
Longue  ,  opintîiire  résistance.  Faire 
beaucoup  de  lésistance  ,  peu  de  n'.  is- 
tance.  Les  assié(^e's  ont  jait  une  grande 
résistance  ,  une  b<ll:  résistance.  Il  s'est 
r:ndu    sans   tésis:a''Cc. 

U  signifie  aussi  ,  Opposition  aux  des- 
seins ,  aux  volontés  ,  aux  seniinien» 
d'un  auire.  Si  vous  prop' se'{  cela  dans 
l*dssemblée  J  vous  trouverai  bien  de  la 
résistance  ,  f^rands  résista  ce.  Uy  ^^tita 
de  la  rés-stance  de  la  part  de  tels  et 
de  tels.  Pow  mo- je  n'y  apporterai  aucune 
lésistance.  La  chose  a  passé  malgré  toute 
la  u'sistance.  quil  y  a  farte  ,  quelqif 
résistance  qud  y  ait  apportée,  U  a  ot.'t 
s.z-:s  ics-%ta':ce. 
RÉSiSTER.  V.  n.  Il  se  dit  p.opreraent 
d'Uu  corps  qui  ne  ckds  pas  au  choc  , 
à  l'cffotl,  à  l'impression  d'un  autre 
corps.  Le  mathre  ré^ii'tt:  pîui  au  ciseau 
que  la  pierre  commune,  C*«x  uns  yiandA 
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'éure  et  cofiate  ,  e'ie  rés  ste a'i  eoutsau  , 
c  la  dent,  l'n  chapea  :  q-û  réststv  a 
ia  piui:.  Des  bttus  qui  résistent  n 
Veau.  Ce  vieux  château  a  jus^ticî  ri 
sis  té  à  l'injure  ,  aux  injurei  du  tenpT. 
Vous  charge^  trop  ce  plancher  ,  il  n; 
pourra  pas  résister  a  un  s-  graid  p  ùJs. 
Il  sigoitie  aussi  ,  Si  défendre  ,  o,  poser 
la  force  à  is  force.  Les  assic^U  cnt 
résisté  ijng-ie-nps  ,  ont  résisté ^coura- 
gcuse'ntnt.  C'ei'.  une  Placi  !j'ù  a  risisté 
fias  di  trois  mois.  Ce  Commanidit  ne 
s'est  tendu  q-je  quand  il  a  vu  qu*ii  ne 
pouvait    plus  réiist^r. 

Oo  dit  encore  ,  cja'Z/n  cheval  résiste 
Cu  civdlifr  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'oajit 
«ja'avec  peine. 
RÉsiSTKTi  ,  signifie  encore  ,  S'oppoçer 
aux  desseins  ,aux  volonlés  ie  qiiel^u'uD_. 
tenir  ferme  con^^e  qacljue  chose  de 
fort,  de  puissant.  Résister  fortement 
à  q'teiqi'un.  Si  ce  que  v-^us  p.opj-ei 
est  pojr  /.-  bien  public  ,  }2  ny  résisre 
point.  Il  vo. doit  faire  passer  cette  pro- 
fositicn  ,  mjîï  tout  le  monde  y  résista.. 
Je  lui  ai  résisté  eri  face.  Il  m  faut 
pas  résister  à  son  m.zi:rc,  Q^ul  peut 
réstUer  à  la  volonté  de  Die'd  ?  lièsistsr 
à  la  grS:-.  Résister  à  la  tentation  ,  a 
ses  p.i:si('.is.    Résister  à  l'adversité. 

Il  si°îiine  aussi  ,  S:ipo3tt5r  facilement 
îe  p^ine  ,  le  Iravail  j  et  il  se  dit  D^s 
lummei  et  d-'s  aoi-uoux.  Cet  kom'ne-ia 
t-t  un  c  'ips  de  fer  ,  tl  résiste  à  t<jutes 
les  fatij'i€5.  Qti  poiirro'.t  lésistsr  a  ce 
grj-îrf  chiui  i  à  ce  graid  froid  ?  Il  est 
tien  ûjf-  6.'j  ,  s^il  viinC  eicore  an  re- 
doubie  -icnt  ,  il  ./j-  réiisicrj.  p.is.  Je 
ny  saurois  plus  résister,  tié^istir  a  la 
douleur.  Les  c'icvaux  Hong  es  ne  ré- 
sistent pas  à  la  fatigue  ,  au  travail , 
c(}mme  les    chevaux    eniiers. 

Dans  le  styîe  familier  ,  en  parlant  De 
^■je'que    incommodité   qu'on    a  p-iae  a 
supporter  ,  on  Q\t  ,  qu'C'n  n'j  peut  plus 
résister.  IL  fait  ici  une  si  grande  Jumée  , 
qn*on     ny  '  saurait    résist  r.     C'est    u  t 
honme  qni  reit  toujours  la  mcrae  chose  , 
il  n'y  a  pas  mo/en  d'y  résister. 
RÉSOLVANT,  AXTE.  adj.Qji  résout. 
Je  l'ai  trQj\é  ré^-lv-iit  un  pro''lèmç. 
I!  s-s   pread  aussi  subslactivefaîrrt:  dans 
le  diJacù^ue  ,    pour  siguiùtrr  Ce  qui  ré- 
sout.  C'est  un  résolvait. 
RêSOLUBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  résolu.  Il  se  dit  pna- 
cip3)?m^ut    en     Mithéinali  juss   ,     D^s 
quêtions  et     problèmes    dont    on   pjut 
trouver  la  solution  par  queique  méfhode 
connue. 
RESOLUMENT,  adv.   Avec  une  résoln- 
lion  hxe  et  déterminée  ,  absolument.  Je 
veux   résolument  que  cela  soit,  héio'.u 
ment  je  n'en  ferai  r  en.  Tout  réscluin.nt. 
II    sVgnifie  ausai  ,    Hardiment  ,     avec 
courage  ,  avec  intrépidité-  U  lui  répon- 
dit rést'lument    qaii  n'en  ferait  rien.    Il 
ya  ré''  Imnent  au  combat  ,    au  péril.    H 
a  passé  réfo'umeiit  Vépée  à  la  main   au 
ira'- ers  iet  enncnis. 
RÉSOLUTIF  ,    IVE.     adj.    Terme    de 
Phaîiaacie.  Qui    résout    et    dissipe    une 
humetir   peccanîe.    Cet  onguent ,    ce  set 
'est  joft  tésoluîtf. 
Il  se  prend  aussi  subsUnùvemeDt.  Vn 
hon  résolutif 


.437 


RES  TES 

1  RÉSOLUriDN.   s.    f.     Décision    faae   HSSOUDRE.  v.  a.  Je  résous ,  tu  rhcis  , 
qjest:oa  ,    o'uae  difficulté,  je   %ous  ap']       "     '  '     ' 

;    pjrte   la    resolution   de    la   q -estion    quel 
vjus   nt'avei   propMéc.  Rés  jiuiior:  d'une] 


quzsùon  de  t'hiîos-'pkie.  Kesolutio  •  d'un 
C2S  de  coniC  en:e.  Kesdution  d'un  pro- 
b'.hn^;.  Il  a  donné  sur  ceie  quesii.m  une 
rssclufion   clûire  ,  oiscure  ,  aTt^igue. 

Il  signifie  ausii  ,  Dessein  qu>:  l'oa 
fsrme  ,  que  l'oo  prend.  Gr-inde  ,  har- 
die ,  généreuse  ,  étrange  réioU;ticn. 
Pre-dre  sa  résolution  projnpitinenc.  Sa 
dern.ère  résoluii  ki,  l' aire  une  bonne  , 
une  ferme  ré^olition.  Xi  fit  résoluti,m 
de...   «Si2«ï  Cl  judicieuse  résolution. 

Il  sigaitie  encore  fermeté  ,  courage. 
Pour  ètr-j  capah.e  de  reioiiccr  au  monJcf 
à  son  âge  ,  il  J'auz  bisn  de  la  résolution. 
En  ce  seas  un  dit  ,  qu'C/n  h.*mnie  a  de 
la  rciolution  ,  pour  diia  ,  qu'il  a  du 
courage.  E;  on  dit  ,  qu'i//i  iumme  est 
homme  de  rjsjlution  ,  que  c'est  un 
homm  de  résoijtzoii  ^  pour  dire  ,  q^u'I! 
exécute  av^c  beaucoup  de  cou-age  ,  avec 
beaucoup  de  fermage,  les  léiuluiiuns 
qu'il  a  prises. 
RésoLunoN  f  se  dit  aussi  en  termes  àj 
Chimie  ,  de  la  réduction  d'un  cjr^is  eu  i 
fes  premiers  principes,  la  lésuiutioni 
des  coips  en  lars  élé  ncns  ,  en  iei^rs  j 
principes. 

On  dit  ,  La  résolution  d*un  hait ,  d^wi 
confiât  ,  pour  dire  ,  La  cassation  d*un 
bail  ,  d'ua  contrat  ,  sjit  par  le  confen- 
teniâni  des  Parties  ,  soit  par  l'auiorité 
des  Juges. 

On   dit,  La  résolution  d^une  tismenr  , 
d'un  caius  ,  en  parlant  d'Une  tumeur  , 
d'un  ca!us  qui  52  résout  ,    qui  se  dissipe 
par    l'attéuujtioi    de    l'humeur    qu:     le 
foimoit  ,  et  paice   que   cette  raè me  hu- 
meur   s'est    évacuée    en    partie    par    la 
tians  >iratioa  ,    el  qu'elle  est  rentrée  ea 
partie  dans  la  voie  de  la  circulation. 
RiiS'JLUTOIRE.  td).  de  t.  g,  Teroi.^  de 
Palais  ,   qui  se  dit  Dis  ac^es  ,    àis  con 
vcD'ions  par  les^u^rlles  les  parties  con 
scale-^^t    qu'une    précedeute    convention 
n'aura    j>oint  d'exécution. 
RESONN-^NT,    ANTÉ.  adj.  Retenlis- 
san:  ^    ^^ai    reavoie  le  son.  Cefe  vvût: , 
c. ttz-    £g  ise   est    bien   résonninti.    La 
musique    réussit    mal    dans    ce    salon   , 
p.irco  qa'il  est  trr'p  résonnant. 

Ou  d'.t  ausii  ,  qu'  Une  i  oix  est  claire  et 
rés.  nnanie  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  rend 
un  g'and  son  ,  qu'elle  rend  beaucoup 
de-    son. 

On  dit  dans  ie  même  sens  ,  qu*6^/r  luth  j 
.jn'un  violon  c.it  bien  résonnant, 
RAYONNEMENT,    s.     m.     Retentisse- 
ment ,    son  renvoyé.  Le  résonnemcnt  de 
cette  voûte  nuit    à   la  voix  et  sert    aux 


ut  ,  nous  résolvons  ,  vous  résclvez. 
Us  rés.-ilvent.  Je  rés^'lvois.  Je  résAuSy 
JerciO  idrai,  Résous-tci  ,  résolvez-vous  , 
etc.  D  Jcider  une  difËculié  ,  une  question, 
//  a  résolu  la  di^iculté.  Cette  question 
es:  di^cilc  à  résoudre.  Résoudre  un 
ptr:lenie  ,  un  cas  de  conscience, 
RÉSOUDRE  ,  signifie  ,  Rendre  nul  ,  an- 
nuiier.  Résoudre  un  bail.  Résoudre  un 
marché.  Il  fajt  faire  réioudre  ce  contrat, 
R.És'JUDRE  signifie  ,  Amollir  ,  dissiper  , 
et  il  se  d.i  le  plus  souvent  des  humeurs 
qui  s'épaississent  et  s'endurcissent  en 
quelque  patùe  ùu  corps.  Il  faut  frotter 
ctt£e  iwrieur  avec  d.  l'cspii:  de  i:np<-ijr 
h  résoudre.  Les  fret  ans  ,  les  fvmen ta- 
lions résolvent  Us  tunie^rs. 

Il  signifie  aussi  Réduire.  I  efcu  rés.'>ut 
le  bas  en  cendre  et  en  fume-.-.  En  ce 
sens  J  iî  n'a  d'usage  qu'avec  la  parti- 
cule en. 
RÉïOJORE  ,  signifie  ,  Déterminer  qnel- 
qu'an  à  .(uelque  i-hose.  O.:  rc  sauroit  le 
resvud'e  a  la  mcrt.  J'ai  rJsoin  m,.n  ami 
à  fMie   un  tel  \oyage. 

U  ie  dit  aussi  Des  choses  ,  dans  le  sens 
de  Déterminer.  On  a  résolu  la  paix  ^  la. 
gueir.,  Qua-t'On  réso'.u  dans  le  Ccn^ 


■ie:l  i  tnpn   qu:  Tésolve\~vp 


il  a  ré- 


inx:rumens. 
RESONNER,  v.  n.  Retentir  ,  renvoyer 
le  son.  Ce:e  vuûte  résonne  bien.  Cette 
LAise  ne  résonne  pas  ,  r^suane  trop, 
l'aire  résonn.r  les  éch.-s.  lout  réson- 
noit  iu  hrutt  des  instrumens  de  Musique. 

On  dit  figurément  ,  fuitt  résonnait  du 
bruit  de  ses  iouanges,  du  bruit  de  ses 
expiort^. 

On  dit  ,  qu*f/«f  l'oix  ,  une  cloche  ,  une 
guitare  ,  etc.  résonne  bic/i  dans  un  cer- 
tain lieu  ^  pour  due,  qu'E'.le  y  rend  un 
grand  son  ,   beaucoup  de  son. 


s^iu  la  pertr  d'un  til.  ils  délibèrent  tou- 
jo-^n  ,  Cl  ne  résolvent  ri;n. 

il  signifie  encore  jDéieiminer,  arrêter 
de  iaire.  /.  &  rlsulu  d'clLr  a  Rome.  Ils 
rés, tinrent  ensemble  qu'à  l'aienir.,,.  Xi 
est  rés'ilu  à  tout  tenter.  Je  l'ai  résolu  , 
et  j*in  viendrai  à  bout, 
î£  RÉSOUDRE.  V.  récipr.  Se  déterminer. 
il  a  bi.n  de  la  peine  à  se  résoudre  à  se 
inaiier.  A  quoi  vous  résAwi-vcus  ?  il 
Jant  prendre  un  pcrti  ,  /;  Jaut  vous 
detirr.iner  ,  il  faut  vous  résoudr.-. 

Il  signifie  aussi  ,  Se  réduire  ,  et  n'est 
gu^re  en  usage  que  dans  les  phrases  sai- 
vjnîes.  Le  bruuliard  Si  rîsoat  en  eau, 
i.  eau  te  résout  en  vapeurs,  enfumée.  Le 
cois  qu'on  brûle  se  résoitt  en  c  ndre  et  e/x 
Jamee.  On  dit  à  peu  près  dans  le  rréme 
sens  ,  en  terices  de  Phi'osopiiîc  ,  qu'c/n 
cor/TS  se  résout  en  ses  pie  n  ers  p.incipes. 
Il  signifie  encore,  S'amollirjSe  dissiper. 
Cette  tUKieur  se  résoudra  aisément. 
P,ÊsoLU,  U£.  paiiicipe.  C'est  un  point 
réso.u,  hmreprlse  résolue.  Question  r«f- 
soluc.  Bail   résclu.    L'umeur  ic^olue. 

Il  est  aussi  adjeciif,  et  sigrî^fie  ,  Dé- 
terminé ,  hardi.  Ll  ne  craim  ri^'n  ,  il 
est  hdrdi  ,  résolu.  C'ist  une  femme 
risolae.  V^Oilà  un  drôle  bien  rés.'lj. 
Il  se  prend  au^si  substautiveœent. 
C'est  un  giosrésjln.  Il  j ait  bi-.n  le  ré- 
solu. Il  est  du  ïtyle  fantilier. 

On  dit  prov'=:rbia]eiEent  et  ec  plsisan- 
teiie  ,  d'Un  homme  hardi,  décisif  et 
entreprenant  ,  qu*/i  est  résolu  Comme 
Banhole. 
Résous.  Autre  participe  du  verbe  Ré- 
soudre. U  n'a  d'usage  qu'en  pnrîant  des 
choses  qui  se  changenr  ,  qui  se  coaver- 
liisent  en  d'autres  J  et  il  ne  se  dit  point 
au  féminin.  Brouillard  résous  en  pluie» 
RESPECT,  s.  m.  É»ard,  rapport.  La 
même  proposition  est  vr^jie  et  fausse 
sous  divers  rcspuis.  La  îrrc  n'est  qu*yn 
point  au  respect  du  Ciel,  Il  tit  vieux 
en  ce  sens. 
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Respect,  signifio  plus  ordinairement, 
Lj  v6niSi,<tiou  ,  la  cicféretice  qu'on  a 
pour  queliiu'uti  ,  pour  c|uelqu«  chose,  à 
caust  de  son  ex:fllc"c<:  ,  de  son  carac- 
tère ,  de  SJ  (jujliré.  Grûiid  respect.  Pro- 
fond rapeit.  HuiiibU  letfcct.  yivci  ris- 
yecr.J'ai  beaucoup  de  raput  pour  vpik, 
pour  tout  ce  qui  vent  de  votre  p:rl. 
avilir  du  rap-.çt  pour  le'  choses  sacrées  , 
f  our  Us  choses  de  Li  lieligian.  l'oui  itù 
devei  respect ,  du  rcsp:.t.  On  doit  porter 
honneur  et  respect  à  l'àç,e.  C'est  nu 
homme  dont  ia  dignité  attire  le  respect. 
Jl  mérite  le  respect  qu'on  a  pour  lui. 
Inspirer  du  respect.  Porter  respect  - 
quelqu'un.  Gml:r  le  re'pect.  Demeurer, 
se  tenir  dans  le  respect.  Marquer  ,  té- 
moigmr  le  lespect.  Perdre  le  respect.  Il 
lui  p.irle  toujours  afic  respect,  dans 
tiet  ttrmts  de  respect.  Vous  avei  p~u 
de  respect  pour  le  Uea  où  vous  êtes.  Hauf 
le  respetque  je  dois  a  U  compagnie. 
(  Termes  d'adoucissement  dont  on  se 
sert  dans  le  siyle  familier  ,  quand  on 
veut  dire  ciueique  chose  qui  pourroit 
choquer  ceux  dtvaot  qui  on  parle.  )  ^vec 
le  respect  que  je  dois  à  U  conpa^nte  , 
cela  n'est  p:tint  exactement  rrui. 

On  dit  au  ?Aj\-,  ,  Sauf  le  rspect  delà 
C'i!.T  ,  ccfau  est  absolu ''.eut  juux. 

On  appelle  lieu  de  rapect  ,Va  lieu  où 
J'.on  doit  étr';  dans  le  respect,  les 
Éi^lises  lO'it  des  /rfï  de  rapcct. 

On  dit  d'Un  homme  puissant  et  qui  se 
fait  cr.ii.ndre  ,  que  C'est  un  homme  qui  se 
fait  porter  re<p~:<:t.  Et  on  dit  d'Une  Piace 
de  guerre  ,  an'EUetcnt  l'ennemi  en  res- 
pe:t ,  pour  dire  ,  qu'aile  empoche  les 
courses  des  ennemis  ,  eiqu'iU  craignent 
de  l'atraquor. 

On  appelle  Kespect  ,  Les  égards  qu'on 
a  pojr  le  jugament  des  hommes. 

On  dit  ca  termes  de  compliment,  .'U- 
surer  quelqu'un  de  son  respect,  de  ses 
rcfpects  ,  de  srs  vés-huml-tes  respeat. 
iic  on  dit.  Rendre  se-:  respects  ,  ses  tris- 
liumhles  rc<p-c'.s  à  ]n:lqu'un,  pour  dire  , 
Lai  rendre  visite  peur  l'assurer  de  ses 
respects  ,    de    son   respect. 

On  dit  ,  Perd.e  U  '<;ï;).-.(  à  q'ielju'un  , 
pour  dire  ,  Lui  manquer  de  respect  , 
faire  ou  dire  quelque  chose  contre  le 
respect  qui  lui  est  dû.  Koiis  me  perie{ 
le  respect.  Il  m'a  perdu  U  nspect. 
Cet'e  phrase  vieillit. 
RESPECTABLE.  ^i\-  de  t.  g.  Qui  mérite 
du  respect.  Cetir  personne  est  respecta- 
ble p  ir  son  jjc  CI  par  sa  vertu.  Il  s'est 
rendu  respectable  pjr  ses  belles  actions. 
Son  nom,  son  caracùre  est  respectable  , 
mars  il  l-s  déshoncre  par  sa  coniui'.i. 
REjPECTIîR..  V.  a.  Honorer,  révérer, 
■porter  respect.  Respecter  la  ricilles'e. 
Hc'.ptctsrla  .;uolit:.  Respecter  les  lieut 
saint'  ,  les  lieux  sacrés.  Je  l'ai  toujours 
honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respectuis 
son  cara'tàre... 

Il  signifie  figurénient  ,  Epargner,  ne 
point  euuomraager.  le  temps  respecte  Us 
noms  illustres  ,  la  mémoire  Je-<  grands 
hommes.  Ces  anciens  monumeus  que  te 
te"'ps  a  respectes.  La  médisance  et  l'en- 
vie  eut  resp'Cté  sa  vertu. 
Se  hispscter  ,  signifie  ,  Garder  avec 
'soin  la  décence  et  la  bienséance  ccnvc- 
Cdbles  à  son  scïe  ,  i  son  élai ,  a  iOn  î^e, 
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C\'St  untfemna  qui  se  respecte  ,  qui  ie 

fait  respecter.    Ce  iMaps'rut  ne  se  ra^ 

pcctoic  poi:it  asis^.  Un  viciiLtrd  dmt  se 
respecter   lui'mcme  ,   $'*/    reul  tjue  Us 

jeunes  ^ens  if  respectent, 

RustKCTÉ  ,    K£.  participe. 

UliSt'KCTIF  .  iViï.  adj.  Récipioque  , 
reUiil;  ,  qui  a  raijport  ,  qui  conccni;  tie 
pari  et  d'autre.  Requêtes  respectives. 
Demandes  respect  ves.   Actions   retpa- 

pectivcs.  Dnits  respectifs.  Frétcntions 
rc-tpectivcs.  Servitudes  respectives,  in^ 
téiàis   rcspectijs. 

Kr^SPECTIVEiMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque  y  d'une  mauière  respec- 
tive, lis  ont  présenté  re^pectiveini.nt  lews 
requêtes.  Ils  sont  tous  deux  respective- 
nuiît  demandeurs  et  défendeurs,  il  a  été 
réglé  par  un  tsl  Traité  ,  que  ces  Prin- 
ces seroicnt  respectivement  m-iintenus 
da-is  leurs  droits. 

On  dit  quel^.iiefois  ,  «a  censurant  plu- 
sieurs propositions, qu'-tZies  sont  respe^- 
civemcnt  fausses  ,  scandaleuses  ,  héréti- 
ques ,  téméraires  ,  etc,  pour  dire  ,  iju'll 
n'y  a  aucune  de  ces  proposuions  a  la- 
quelle fjUL-lqu'uDe  de  ces  dcoomiu^tions 
ne    convienne. 

Rt;SPECTUEUSEM£NT.  adv.  Avec 
respect.  F^cUr  ,  écrire  respcctueuse-nent 
à  quelqu'un,  l^ivfe  respeetueusemcni  avec 
queiqutin. 

RESPECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  port- 
respect  ,  ^ui  a  du  respect.  Un  /iu.::/nt 
respectueux.  Cet  gnfant  est  fort  respec- 
tu:ux envers  s:sp.ire'^s,en\  ers sesmAtt  es. 
Il  signihe  aussi  ,  Qui  marque  du  res- 
pect ;  et  en  ce  sens  U  se  dit  Ue»  choses- 
JL  l'aborda  d'un  air  Jurt  rcspedueux  . 
d'une  manie-  e  Jort  respecttzuse.  Il  éttit 
dans  une  posture  }ort  respectueuse.  Cela 
H  est  p.is  assc\  respeciueux.  il  est  plus 
respectueux  de  *  .  .  Ecrire  ,  parler  e» 
tciiiei   respzctuçux. 

RESPiP..AT10N.  s.  f.  L'action  de  respi- 
rer, la  laculté  par  laquelle  oa  respire. 
Il  n'a  pas  la  r^f^pii  ation  libre,  i-c  pou- 
mon gt  les  autres  parties  qui  servent  a 
la  respiration. 

RESPIRER.  V.  n.  Attirer  l'air  dans  sa 
poitrine  ,  et  le  pousser  dehors  par  le 
mouvement  des  poumons.  Respirer  faci- 
lement. Difficulté  de  respirer,  il  est 
asthmatique  ,  il  a  de  la  peine  à  respirer. 
Il  fait  si  chaud  ,  qu'on  ne  sauroit  pres- 
que respirer.  Il  ne  respire  plus  ,  U  est 
mort,  il  respire  encore  ,  pour  dire  ,  II 
n'est  pas  encore  mort. 

On  dit  aussi  ,  'Tout  ce  qui  respire  , 
pour   dire  ,  Tout  ce  qui  vit. 

Respirrr,  signifie  ft^urément  ,  Prendre 
quelque  reîdcbe  ,  avoir  quelque  reiiche 
apies  de  grandes  peines  ,  après  un  tra- 
vail pénible.  Lais^ci'moi  respirer  un 
moment.  Les  peuples  après  une  longue 
{guerre,  conimençoicnt  a  peine  à  rt:spircr. 
Kous  le  tcurmente{  *  vous  le  presse^  si 
Ji'Vt  ,  qu'il  n\i  pas  le  loisir  de  respirer. 
Il  est  sifrt  uccitpé j  qu'il  na  pas  le 
temps  de  respirer, 

Rt-spiRER,  est  quelquefois  actif.  Res- 
pirer un  bon  air  y  un  air  Ctrronipu.  Res- 
pirer Vair  natal.  L*air  que  nous  respi'on^. 
Il  signifie  figurénient,  marquer,  té- 
moigner. Vans  cette  muiSvn  j  tçut  rtfî- 
piis  U  piàé  j  h  ;utt. 
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Il  signifie  aussi  ,  DtSsirer  ardemmeat  ;' 
et  en  et-  %cix^  \\  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment uvcc  la  u,;.gaiivc.  //  ne  respire  que 
la  venf^eance,  Jl  ne  respire  que  U  jtne. 
Il  ne  respire  que  ta  guerre  ,  que  le  sang, 
IL  ne  rapire  que  les  plaisirs  ,  que  Us 
diiertiisemenf. 

Ou  dit  aussi  ,  Respirer  après  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  ôoutiaitcr  quelque 
chose;  avec  passion  ,  avec  ardeur.  ttU 
respire  après  h  retour  de  son  Jiis,  Il  ne 
respirott  qu'après  cela. 

Respiré  ,    ée.   participe. 

REàPLEMDlR.  v.  n.  Briller  avec  grand 
éclat,  lu  mut  étott  claire,  toutes  les 
cti'iU's  resplendissaient.  Il  y  avvit  une 
injiniié  de  lumières ,  et  tout  le  Pal.iis 
resplendissoit.  Tout  resplendit  de  U- 
mière.    Il  n'est  que  du  sryle  soutenu. 

RESPLENDISSANT,  ANTH.  adj.  Qui 
resplendir,  fout  resplendissant.  Tout 
respL  ntiiïï.i/K  de  lumtère,  A'orre-iW- 
yneur  dans  sa  Transfiguration  parut 
tout  resplendissant  de  gloire  et  de  Iw 
ni  ère. 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand 
éclat  iojnié  pai  le  rejaillissement,  par 
la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  gr^nd 
amas  de  lumière Jvrmoit  un  resplendisse" 
ms'i!  r>ier\e-'.i.c'..x. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  d'ê- 
t  e  i'esponsable,  a'êtte  garant  de  quelqu* 
cKose.  La  rcspcnsubilue  des  Ministres  , 
des   Corps  /JdniiaistratiJ's. 

R'iSPON^ABLE.  ad;,  de  t.  g.  Qui  doit 
rendre  compte  de  son  administration. 
Dans  L'Administration  du  Royaume  p 
tout  compta'>Le  est  responsable  de  sa  ^es» 
tion.    Les  Ministres    sont   responsjîhtcs, 

Responsahie  ,  si-inihe  aussi  ,  Qui 
doit  répondre  ,  et  êtie  gâtant  de  quel- 
que chose  ,  de  ce  que  tait  queiqu.'ua- 
J?  ne  sms  point  responsable  dus  jautct 
d'autnii.  il  s'en  vu  sans  payer  ,  vt/.is  ea 
êtes  responsabl'T.  hn  cenains  cas  ^  un. 
r.uiire  est  responsable  de  ses  valets  ,  on 
fen  rend  responsable* 

RSSPONSiF,  IVE.  adj.  Terme  de  Pa- 
biis-.  Qui  contient  u.Te  réponse, 

RESSAC,  s.  m.  Tetme  de  Marine.  Choc 
des  vagues  qui  irappent  ayec  impétuo- 
sité u.ie  terre  ,  et  s'en  retournent  de 
i;icme. 

RESSAISIR,   v.  a.  Reprendie, 

Se  Ressaisir.  V.  récip.  Se  remettre  ea, 
possession    de  quelque  chose, 

RESSARCELE  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  en  ter- 
mes de  liUson  d'une  crois  qui  en  ren^ 
ferme  une  autre  conduite  en  âlet  et 
d'un  autre  éiuail. 

RESSASSER,  v.  a.  Sasser  de  nouveau, 
liessas^cr  de  la  farine. 

On  dit  figttréraeol  ,  Ressasser  une  af- 
faire y  un  :ihr:pic  ,  pour  dire  ,  Les  exa- 
miner ,    les    discuter   de  nouveau. 

On  dit  encore  tigurément  ,  Ressisstr 
quelquun  ,  ressasicr  l^  conduite  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Examiner  exac- 
tement et  avec  soin  pour  voir  s'il 
n'y  a  rien  à  redire.  On  l'a  lien 
satsé  et.  ressaisi.  Et  dans  ce  sens 
on  dit  ,  Ressasser  les  gens  d'affaires  , 
pour  dire  ,  Faire  des  recherches  contre 
eux.    H    est    familier. 

On  dit  aussi,  Ressasser  un  ouvrage  , 
pQui  dire  ,  L'eiiamiuer  avec  soin   pour 
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en  découvrir  juiqii*au*  moindws  défauts. 
J'ai  nsi.iSiJ    L*v::vra^~'  •::  j'y  ai   trruve 
pet   de  défait^..  Il  esï  du  style  farailiei . 
Ressassé  ,  ée.  participe. 
RESSAUT,  s.  m.Tcime  d'Arch'tecture. 
Avaace    ou    saillie   d'une    corniclie    ou 
d'une  aur:e  parïie  qui  sort   de  la   ligoe 
droite. 
RESSEMBLANCE,  s.  f.  Rapport  ,   con- 
furmiré  eniie  des  personatrs  ,  cntrs  des 
choses,  ily  a  gi-aiid<^  ,  parfaite  ressem- 
hian-"  e-i'r:  câs  d^ux    choses.    C*est  lO- 
trefils.   Il  y  a   beaucoup  de  ressemblan- 
0€  ,   }t  le  rec  mnols    à    la  resscmbldnce. 
entre  Uurs  hu  mms  ,    entre  leurs  carac- 
tères. IL   l'y  a  ^iicre  de   le^se-t^hlance  d^ 
Cette  copi:    à    son   original   ,    entre   la 
copie     et    Ccr'gmjl.    Ce    portrait    est 
fcrt  bien  pnnt  ,  mais  la  reîscmJlanca 
ny  est  pas. 

On  dit  ,  qul/nf-lî  est  la  vraie  rcssem- 
hlance  de  son  pire  ,  tjue  c'est  sa  ressem- 
hlance  ,  f;oiir  dire  ,   qu'il  y  a  beaucou  = 
de  rcssemblanco  tntre  eux.  J'ai  d'abord 
reconiu  vctre  Jils  ,    c'est   votre  reaem.- 
blanc^. 
RESSEMBLANT  ,  ANTE.  af^f.  Qui  res- 
semblé.   Fortrj.it  ressemblant,  ce  p  n- 
trait  c3t  bien  p:int  ,    mMS  d  n'est  pas 
r  es.mbla  t,  Ls  Pei'itie  a  l'ien pris  to^s 
vos   traits  ,    cepuiJant  il  ne  vous  a  pj.' 
fait  ressemblant.    Vodà   une    méc!untc 
copie  ,   elle   n\st    guère  rcssemhUtHe. 
Voilà   d:ux  ko.nmes  bien  re^<enbl.in*  , 
pour  dire,  Qui  se  ressemblent  beaucoup. 
RESSEMBLER.  V,   n.  Avoir  du  rapport , 
de  la  conformité  avec  quelqu'un  ,    avec 
quelque  chose.  Ce  fils  ressemble   à   $.*« 
père.  Les  jumeaux    d'ordinaire  se   res- 
semblent Joi  t.  Ils   se   ressemblent  de  vi- 
sage ,  de  façon  dr  faire  ,  eic.  Kessemf'ler 
en  tout  j  en  partie.  C'est  en   cela  qu'ils 
se  resieinhîent.  Ce  p-trtrait  ne  vous  res- 
semble gujre.   Ce   Peintre  a   le  d-m   ds 
faire    ressembler.    Il    t'û    ressemble   en 
hea't  y    en  laid.  Il  est  fort  bi^n  d.ins  s--s 
affaires  f  je  voudrais  lui  ressenblsr.  Il 
est  trop  avar'' ,   je    ne    vou  iro:s  pas  lui 
ressembler  p,ir  cet  endroit-lk. 

On  dit  d*Un  Peintre  ,  d'ua  Mu.icien  , 
etc.  qii'/('  se  ressemble  ,  pour  dire,  qu'ïi 
se  copie  lui-tr.t-fne,  et  qu'il  ne  met  point 
assez  de  variété  dans  S'is  ouvrîmes. 

On  dit  pioverbialeiuent  ,  oue  Les  jrrirs 
se  suiv  nt  y  tuais  qu'ils  ne  se  tesse-'ib!ent 
pas  f  pour  dire,  que  Le  boubeur  ui  le 
ma'heur  ne  durent  pjs  tjujours. 

£q  parlant  De  parens  proches ,  qui  ont 
nn  air  de  fîrailU  ,  ou  les  m^raes  incli- 
nations ,  ou  dit  famiiièreaiLnt ,  qu'(.'n 
^e  res.femb'e  de   plus    loin. 

On  dit  proverbialement  De  Jeux  per- 
sonnes qui  se  reiserablent  fort  ,  r^u'hUes 
*i*  r^v^emSlent  com-''.€  d-^iix s,out!es d'caa 
RESSEMELER,  v.  a.  Mettr'e   de  nouvel- 
les  Finiellfs    à    une    vieille    chaussure. 
Ressem:ler  des    bas.     Ressemeler     des 
so:t!.e<s.  !l  a  fait  ressemeler  ses  bottes. 
RESSEMEtii,    ÉE.    participe. 
R'-SSENTIMEVT.  s.  ci.  FoibfeattaqDe  , 
ivib  j  renoQTf^îletrear    d'un  mal  qu'on  a 
en  ,  d'une  d:!ijenr  (ju'on  a  eue.  Iln^cst 
pas  encore  bien  guéri  de  sa  fèi'rt  q  .aite  , 
il  en  a  quei^is:  le  ^cnjimens.  Il  a  ercore 
»w  un  léger  rîSSSntimçnt  4(  W  Gpl'jue  , 


■  la  ^oufts^ 
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Il  Signifie  ausii.  Le  souvenir  qu*on  gar- 
de des  bieniaiis  o-i  dis  injures    J''ai  tout 
le  ressenti-vertc  que  je  dois  de»  services 
que  \ous  m*av:i  renJ::s.    On    lui  a  fa. t 
une   Cruelle  inju: s  ,    il   en /;ra  pai  ottre 
SOI    ressentiment.    Il    ne    se    dit    guère- 
qu'en   C2r!3nr   Des  injures.  Il  ciircrrt. 
un   \ij  resseniir.nr.î  Ji  i'vj'-.'isr   q-.'li  a 
reçue.  Lorsqu'on  l'emploie  absolument , 
il  sigciâe   toujours.    Souvenir  des   in- 
jures ,     et     désir    de    veageiuice.    Son 
tesscnttment    éclatera   quelque  jour,  hn 
le    roy^^it     il     r.e    put    dissimuler    son 
ressenti/neit.    Il  sacrifia    scn  ressenti- 
ment a    son   ami.  Dans    cette  dsraiire 
accepiion    il  a  un   piiiriel.    Je  vous  sa- 
crijie  tous  miS  r;isenciin:ns. 
RESSENTIR,  v,  a.  Sentir.  Il  a   ressent: 
de  furicùses  douleurs    ds    colique   cett: 
nuit.    J'ai  ressenti   un   grand  plaisir  , 
une  grande   joie  de  votre  retour. 

U  £c  dit  ausîi  daus  un  se.-is  moral.  Il  a 
resser.u   riic;i.'  it  la  peite  de  son  ami  , 
^2  fcrte  de  ce  procès.  Je  ressens  comme 
Je  dois  l'.s    obtfgaîions   que  je  vous   at. 
hile    ressent   vivement    cette   iynre» 
REssRNTiii  ,    est   aussi  réciproque,    et 
signifie  ,   Seuiir  quelque  rc-iîe  u'un  mu 
qu'on  a  eu.  il  a  tu  yingt  nccès   de  jiare 
q.iutte ,    il    s-'e-i    ressent   encore.    Il    se 
ressentira  long-ienip^    des  deba-.ci.es  de 
sa  Jeunesse.    S. s  cnj'ans  se  rLSi.ntuont 
de   la   banqueroute  qu'il  a  cssuj'e  ,  des 
pertes  qii'tf  a  faites  au  jeu.    Ce  pays-là 
a  été  ruiné  par   ta  guirre  ,    il  s'en  res- 
sentira  long-tenps.   On  dit  à   peu  près 
dacs   le    même   sens  ,    Il  se  ressent  de 
la     mauvaise    éducation     qu'en     lui    a 
diinnét  ,  pour  dire  ,    Le  déieglement  de 
sa  couduiie  est  une  suite  de  su  mauvaise 
cdncation. 
Se   RESSENTIR  ,  signifie  encore  ,    Avoir 
part  à  quelque  chose  de  bien  ou  de  mal. 
•Sa  mais  ,n  a  été  hri'i  ée  ,  et  les  maisons 
voisines  s'en  so:t  ressenties. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Se  res- 
sentir de  la  libéralité  ,  de  la  pn-tcction 
de  quetquun.  St  je  fais  une  grosse 
Jortune  ,    mes  amis  s'en  ressentiront. 

On  dit  ,  Se  ressentir  dUirie  injure  ,  s'en 
resse:tir  ,    pour  d:re  ,  Avoir  le  désir  de 
s  en  venger.  Je  me  ris  enzitaidt.  Vf^jure 
q>evo^iS  m'avc:{fui'^.  Je  m'en  resscrtirai. 
On  dit  aussi  dans    le  sens  opposé  ,    // 
m  a  jait  un  mauy.iis  totir  ,  m.us  il  s'en 
rtSie'..';rj  ,  pour  dire,    Il    m'a   lait   un 
raaiiTais  tour  ,   miis  il    en  sera  puai. 
Ressenti,  ie.  participe.  En  leimcs  de 
l:*c*icture    et    tic   Scnîp!ure    ,     Hesssntï 
sij^Dice  L'effet  d'un    sentiment  réfléchi, 
qoi  a   enj^Twé  l*ai'ist-  a    donner  du  ca- 
ractère et    de  la   for^.e    à   un  irait  ou    k 
une   touche,  les  muscles  bien   resse  itii 
matqueni    la    vi-^uettr     dans     la    fgutc 
peinte  ,    et    prouve    la   cortnoissance  de 
i\ inaromie  dans   l*artiste, 
RESSERREMENT,     s.     m.    Action   par 
laquelle    une    cho^e  esï    resserrée.    Je 
resserrement  des  pores  cause  sjuicnt  de 
g'  at-.des   nul  "dies. 
RH^SSEïïRER.  V.  a.   Serrer  davantage  ce 
qui    s'est   lâché.    Resserr.;^  ce  cordon, 
ceT'e  j  ITT  î  C'e. 
11  se  dit  fi^tire'ment.  Ctt  'vf-nement  ne 
ï-nf  qu'a  resserrer  Us  nauàs ,  Içs  lÎJns 


^}9 


et    siguihe- 


es  plus  ^licites  ,  je  ne  parlerai  c^  e 
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Il   se  dit  aussi  fi«u:0,!!; 

d  Un     cuTrage    d'esprit 

Abrt'gfr.    lisistrrcr    sa    «jt.'rc   ,    srn 

sujet.  Rcssciru-  son   dhcoms.  On  di!  eu 

ce  ^ens  j    Pour  me  rc-ss-yntr 

borne 

d.- 

Il  signifie  aussi  ,  Remettre  une  ckosa 
dans  le  heu  d'où  on  l'avoit  tirée  ,  et 
où  elle  éloit  renfcœie.  Rc,:e,re,  „s 
p.2p:er,  djus  1.  câlinez.  Resse, ycr  ceuc 
vj,S£/;s  d'argent  dans  l'armoire.  Ces 
Marchands  ont  resserré  tvutes  les  mar- 
chandise:   qu'ils  avaient    éiaUcs. 

Oa  dit,  Uess,rr,r  un  prisonnier  ,  paat 
ane  ,  L'eufcrm-r  dans  L-n  lieu  où  i]  ajt 
moins  de  coiiimnnicarion  au  dehors  le 
garder  plus  esiclecient.  U 
se  sauver  ,  c'est  pour 
resseire. 

Ou   dit 


îuon   ta 


àe    leur  aiw.iâ. 


usfi  d'Uae  garni?on  ,c^\i  Ell- 
es'Jnt  re:s!rrée ,  pour  dire  ,  <jue  Le» 
Itoi  nés  trine.met  qui-  ne  sont  pas  éloi- 
gnées c'a  la  i=!.ce  ,  ne  lui  permettent 
gi-'ere  d  en  soriir. 
On  dit  encore  ,    r^x,' Une  face  est  fort 

Tr''r"j  P.'""  ^''"'  '  r^Il  en  fort 
dilnii'e  d  .'  faire  entrer  des  vivres  ,  rfeg 
secours  ,  et  d'e=  fai:e  sorti,  des  troupes  . 
des    boucivîs   inutiles.  "       * 

On  dit  aussi  d'Un  Prince  ,  aa'Il  est 
Jrrt  res.erré  d'w.  :cl  c' té  par  telle  Fla:e. 
Un  dit  de  .nême  d'Un  pavs  ,  qu'/i  rs£ 
Jort  ressené  par  U  mer,  pour  .lire  . 
çull  na  pas  d'étsndue  à  cause  du 
voisinage  de  la  m?r. 
RïssERRÈR  ,  signifie  anni  ,  Rendre  Je 
ventre  moins  libre  ,  moins  lâche  £,, 
cz-r:n.s  ,  les  nrfh-s  ,  les  coins  ,  U  co~ 
ttgnac  resserrant  le  ventre,  on  simple- 
ment ,    ressirrrnt. 

On  dit  ,  qne  I  e  froid  resserre  les  pores 
pour  dire  ,  qu'il  les  rend  moins  ouverts  ' 
qu  il  les  rétrécit,  * 

II  est  au«i  réciproijnc  dans  qnelques- 
nne  des  acceptions  prc-.éJentes.  Ainsi 
on  dit  ,  que  le  ventre  se  resserre  ,  pocc 
dire,  S'.  Il  dev,ct:t  moins  libre,  nioin» 
lâche  i  que  Ici  por.s  se  resserrent  ,  poi., 
dire  ,  qu'ils  deviennent  n^oins  ouverts  ■ 
qu'r/n  pajs  ,  u-,  terrain  se  resserre  ' 
pour  dire  ,  qu'il  devient  moins  été 
qu'il  se  rétrécit ,  etc. 

On  .Jit  figurément    c'sns   m  temps    da 
disette.  Chacun  se  resserre,  pour  dire 
Chacun   retranche  de  sa  dépense.  Il  est 
faraiiier. 
Resserré,  ée.  participe. 
RESaiF.  s.  m.  Terme  .le  .M^irine.  Chaîne 

de  rochers  cachés  jous  l'eau. 
RESSORT,  s.  œ.  Te, me  de  Physique,  ta 
propriété  par  la-jaelle  (es  corps  se  ré- 
tablissent dans  leur  premier  état ,  apré» 
en  avoir  été  tirés  par  force,  le  ressort 
de  t  air.  Les  C  orps  il  ressci  t. 

En  ce  ieiu  .  on  dir  ,  qo't'n  corps  fuie 
ressmt.  Quand  cessant  d'êlre  ccnlraii-t 
l!  se  remet  au  premier  état  où  il  étcit 
l'air  fait  resicrt.  Une  btsnche  pliéê 
fa'.t  ressert.  La  plupart  dts  corps  yi,, 
ressort. 

llFssosT,  signifie  anssî,  Un  irorcean 
de  fer  ,  de  rmrre  ,  d'acier  .  on  d'ai  tro 
mmi,e  ,  qui  est  fait  et  posé  de  façon 
qu'il  se  rératlit  dans  sa  pren-.ière 'si- 
tuation,  tj.iadiJi!  ciiTK  c'^Tetonf-iint. 


tcuuij  , 
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les  r-f-orU  servent  j  divers  US^Z"  '*'"" 
Us  muchi-.es.  l)o->-  rawn.  /l''"''^" 
ressort.  Dmix  ,  ruU  ,  fort ,  foMe  res- 
sort. Bandei  un  ressort.  Le  ressort  va 
bien  ,  joiie  mal  ,  joue  bien.  I  e  ressort 
de  dite  montre  ,  de  ce  jusil  est  romyu  , 
est  fausse.  (2<'and  le  ressari  sedcbanJa. 
Venou  à  r.ssort.  Couteau  n  reisrri. 
Les  ressorts  .qu'un  met  à  im  caroise 
servent   à    U  ycnJre  plu%    doux. 

Oq  dit  fi  jurement  ,  qu'(/ne  personne 
ne  se  remue  que  f.ir  i  eisjrt  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'a  lien  io  naturel  ti.iiii  ses 
manières  ,  cjue  tous  ses  mouveoic-as  sjut 
étudiés  et  contiainis. 
0.1  dit  aussi  lî^uréinent  d'Une  per- 
sonne, qui  n'agit  que  pur  le  conseil  , 
par  U  mouvement  d'autiui  ,  et  seion 
qu'elle  est  poussée  ,  qu'a/c  n'agit  que 
var  ressort. 
Bessort  ,  signifie  figurément  ,  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  Ure  réussir  cjuelque 
dessein,  quelque  affaire.  iijMt  mouvoir 
toutes  sortes  de  ressorts  pour  venir  .. 
sis  fins.  Le  grand  rcsiort  de  c.tt:  ajjairc 
était....  Il  a  une  p-iiti^ue  mystérieuse 
gui  n'agit  q"e  par  des  ressoi  ts  secrets. 
En  ce 'sens  on  dit,  C  air:  }n::er  tous 
ses  reisorts  ,  pour  dite  ,  Employer  tout 
son    pouvoir   ,    tous    les    moyens     que 

Von  a.  ,_.,.. 

RESSORT,  s.  m.  Etoniue  de  Juridiction. 
On   dit    fi:;uiéiucnt  ,    Cela   nest   pas 
pour  dire  ,  Il  ne  m  ap 


de  mon  ressjrt  ,  po 


d'en    juger. 


Ctla   ist    du 


paillent  pa-     -  ,    „ 

ressort  de    U    TAJuii.?iir  ,    pjur    due 
C'est  à  la  Tliéolosie  à   traiter  de  celle 
maiiire  ,    à  en    décider. 

Ou  dit  ,  J  i^cr  en  dernier  ressort ,  pour 
dire   ,    Juger   souvcrainemei.t   et    sans 

apipsl. 
RESSORTIR.  V.  n.  Je  ressers  ,  ii!  ressnrs, 
il  ressort  filous  ,essortjns  ,vo:is  ressor- 
te-^,ils  ressortent. Sortit  rprès  être  entre, 
ou  sortir  une  seconde  fois  ,  après  êtie 
(iejk  sorti,  /i  c->r  eniré  ii.i/is  ma  :hameie, 
et  d  est  ressorti  un  moment  après.  Il  est 
serti  ce  matin  ,  et  il  est  ressorti  deux 
heures  arrè;. 
RESSORTUl.  V.  n.  Je  ressortis  ,  tu  rcs- 
sortis,  il  ressurtii  ;  nous  re^sonissons  , 
ri'us  rsssartisseï  ,  Us  ressortissent.  Je 
rttsortiïsois,  et:.  Être  de  la  dépendance 
de  quelque  Juridiction. 
RE3SOK.TiSS.\NT  ,   ANTE.   adj.    Qui 

ressortit  à  un  Tribunal. 
RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  emiloie 
et  à  quoi  on  a  recours  pour  se  tirer 
de  quelques  affaires  ,  pour  vaincre  des 
difficultés.  Il  n'a  point  de  ressource. 
XI  est  sans  ressource  dans  son  malheur. 
Il  est  perdu  ,  il  est  ruiné  sans  ressource. 
Vans  la  persécution  que  j'ai  siujferte  , 
Dieu  a  été  ma  seule  ressource.  Ce  sera 
ma  dernière  ressource.  Si  ce  secours  me 
manque, j'ai  une  ressource, j'ai  plusieurs 
fcssoirces.  Il  ne  manque  pjint  de  res- 
sources. Il  trouve  toujours  quelque 
ressoircc.  Les  diarr.ans ,  la  vaisselle 
d'arger-t  ,  s^ni  des  ressources  dans  U 
besoin. 

On   dit  ,   <\a'Un  c'ieval    a  de  la  les- 

SO-irce  ,  pour  dite  ,  qu'Aptes  une  longue 

fatigue  ,    on    lui    trouve    encore  de    la 

viguear. 

On  dit    figatément 
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Je  ressource,  c'est  uu  homme pUiit  de  ' 
tessiurces  ,  qui  a  des  ressources  dans 
l'esprit  ,  pour  dire  ,  C'est  un  homme 
fertile  en  expédicns  ,  en  moyens  pour 
lui  cl  pour  les  autres. 
Ou  dit  familièrement  ,  Fjire  rtijource, 
pour  dire,    Raccommoder  ,  réiabllr  ses 

llSiSOUVENIR  ,  SE  RESSOUVENIR. 
V.  récip.  Se  souvenir  d'une  cbose  ,  soit 
qu'on  i'eflt  oubliée  ,  soit  qu'on  en  ail 
conservé  la  niéiuoire.  Je  ferai  ce  que  je 
pourrai  pour  m'en  ressouvenir.  6i  vous 
l'oul>tie\  ,  je  vous  en  ferai  ressouveiir. 
Il  s'en  est  ressouvenu.  Je  me  resst  u- 
viendr.ii  de  la  prier:  que  vous  me  Jattes. 
Kessjuiene{-vous  que  vous  m'ave{  promis 
de  me  venir  voir. 
V.  est  aussiimpersonnel.v^pftfsenf  '/  m'en 
ressouiient.    /'uus  en  ressouvient-il  ? 

Oa  l'empljie  aussi  pour  dire  ,  Consi- 
dérer ,  taire  atteulion  ,  faire  réflexion. 
Kessouvenei  -  vous  que  celui  qui  vous 
parle  est  le  fils  de  votre  meilleur  ami , 
qu'il  vous  a  rtndu  mille  services,  lies- 
scuvene^-vous  sans  cesse  de  toutes  les 
grâces  que  Dieu  vous  a  faites.  César 
Le  voyant  à  ses  pieds  ,  et  se  ressouve- 
nant de  riustui>i-iié  des  choses  de  ce 
mo-ide.... 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Id^e  que  l'on 
conserve  ou  que  l'on  se  rappelle  d'une 
chose  passée.  Il  y  a  lont;  -  temps  que 
je  n'ai  Oui  parler  de  cette  ajj'aire  ,  il 
m'en  reste  seulement  un  léger  ressou- 
venir. 
Il  se  prend  quelquefois  pour  Ressen- 
timent. Ainsi  un  dit  ,  qu'//y  <i  des  maux 
do  it  on  n'est  jamais  si  bien  gueii ,  qu'il 
n'in  reste  quelque  ressouvenir  ,  aes  res- 
souvenirs,  pour  dire,  qu'On  en  ressent 
quelques    incommodités    de    lemps    eu 

temps. 

RESSUAGE.   s.   m.  Action  ,   état   d'un 
coips   qui   ressue. 
Re^sUage.  OiJéiation  de 


C'est  un  hoinm. 


jieiation  ne  Mv.'tallutt;ie  , 
qui  consiste  à  séparer  l'argent  contenu 
dans  le  cuivre  ,  a  l'aide  du  plomb.  Le 
fourneau  destiné  à  cette  opération  s'ap- 
pelle Fourneau  de  ressuage.  C'est  un 
synonyme  de  Liqiati9n. 
RESSUiiR.  v.  n.  11  se  dit  Des  corps  qui 
rendent  et  laissent  sortir  leur  humidité 
intérieure.  Tels  sont  les  murs  nouvel- 
leuienl  faits.  U  faut  laisser  ressuer  les 
plâtres.  Tous  les  murs  suent  dans  un 
dé^el  ,  et  les  murs  neufs  ressuent  pen- 
dant un  certain  temps. 
Il  se  dit  aussi  en   Métallurgie.  Voye{ 

RïSSUACE. 

RESSUI.  s.  m.  Lieu  oîr  les  bêtes  fauves 
tl  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher  , 
après  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin, 
RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort 
à  la  vie.  N^'tre  -  Seigneur  ressuscita 
Lazare.   Ressusciter  les  morts. 

On  dir  par  extension,   qu'[/n  remède 
a  r;ssuscité  un  malade  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a    guéri  d'uua    maladie  qui  paroissoil  1 
désespérée. 

On  dit  aussi  ,  qn'C/nc  ionne  nouvelle 
ressuscite  qu4qu'un  ,pour  dire  ,  qu'EUe 
le  tire  dn   chagrin  mortel  oir  il  eloit. 

On  dit  proveibialement,  Cette  liqueur  , 
cette  essence  ,  ce  vin  serait  capable  de 
ressusciter  un  mort. 
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II  sVniploie  aussi  tigurûment  |  et  sî^nT-^ 

fie  ,    Renouveler  ,    laire    rtvivrc.    Il  a 

resiiiscitê  un  vieux  procès.  Il  a  ressuscité 

cette  opitii-in  ,   cette  eneui*  Ressusciter 

une  hérésie. 

Ressusciter  ,   est    aussi    neutre  ,    et 

si^niûe  ,   Rcveaïr   de   la  mort  à   U  vie. 

Notre-Seigneur    rtstuscita    le  troiùè'nc 

jour.    Tous    les   h  "times  resiusciteronê 

iiu    dernier  Ju^e  «c'j(. 

RessUiCiTÉ  ,    ÉE.   paitictpe, 

RESSUYER.  V.  d.  Séclier.  Il  faut  laUser 

ressuyer  ce  mur.    h   ss  feS'iute  au  ti  UiU 

RESTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  reste.  // 

e%t  le  seul  restant  de  la  Jamille.  C'est 

le  seul   hôritUr   restant   de  quatre  çu'il 

y   avait.   De   ces  huit  aunts    d'éto^e  » 

coupc^-tn'en   stx  ,    et    garJei  -  moi    les 

deux  iiaues  restantes.  Cent  vcus  restant. 

Les   cent   livres    re^tante^. 

Ou  dit  plus  ordin^iicaient ,  Lésants 
livres  restiint. 

Il  est  aussi  substantif ,  et  signifie  , 
Ce  qui  reste  d'uoe  plus  grande  sotume  , 
d'une  plus  grande  quantité.  Je  vous 
payerai  Le  resta-it  avec  Us  intérêts.  J'ai 
ajf-rmé  la  meilleure  partie  de  ma  terre  , 
et  U  rest-int  ,  je  le  jais  vui:>-r  par  mes 
:nains.  Oa  dii  plus  oïdinaiitcieut  ,  le 
resïj. 
RêSTAUR.  s.  m.  Terme  de  Commerce 
mariiioiîr.  Recours  que  les  assureur* 
oot  les  uns  contre  les  autres  ,  suivant 
la  date  de  leur  assura^ict»  ;  ou  coatre 
le  maître  ,  ii  l'avarie  piovitut  de  son 
fait. 
RESTAURANT,  s.  m.  Aliment  qui  res- 
t.^ure  ,  qui  répare  les  foices.  C^est  «r> 
bon  restu.irant  ^us  le  vin  ,  L' i;u w dti- v ie  p 
L\iiiibre  giis.  "■ 

Ou  appelle  plus  particulièrement  , 
Restaurant  ,  Un  coMsominè  foit  succa— 
lenî  ,  un  piessis  de  viande.  On^  lui 
a  donné  un  restaurant.  Dç  buns  res- 
taura m, 
RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  répare  , 
qui  rclabUt.  Il  ne  se  dit  guère  que  Dis 
villes  et  des  monumeus  publics.  Cette 
viile  avoit  été  ruinée  ,  ce  Prince  /'a 
rebâtie  ,  il  e.i  a  été  ie  restaurateur^ 
Son  plus  grand  usa^e  est  dans  le  moral. 
Ce  Ptince  est  le  restaurateur  des  Belles 
Lettres  ,  de  l'ancienne  discipline.  Res- 
taurateur de  la  liberté  j  des  luis  ^  de 
la  navigation  ,  etc. 
RESTAURATION,  s.  f.  Réparation  , 
rétablissement.  La  restauraiion  d'un 
monument  public.  La  restauration  d'un» 
statue.  Son  plus  grand  usago  est  au 
mural,  la  rsstauration  de  l'Etat,  des 
Belles  lettres,  de  la  ViscipUns  ,  des 
Lois  ,  etc. 
RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir, 
remettre  en  boa  état  ,  en  vigueur. 
Restaurer  ses  forces  ,  sa  santé.  Ce 
remède  est  bon  pour  reitaurcr  i*ei,tomac» 
Ce    remlde    m*a    tout  restauré. 

n  se  dit  aussi  dans  le  style  soutenu  » 
Dt.i  Lettres,  du  Commerce  ,  des  Luis  , 
de  la  Discipline  ,  du  Gouvernement. 
Ce  prince  a  restauré  l'Etat,  les  Arts 
et  les  Sciences  ,  U  Lumuicrce  .  Us 
Lettres  ,    etc.  «cl 

On  le  dit  aussi  Des  ouvrages  de  iculp- 
tuie  ,  d'ArCQitecture  ,  de  Ptintuw;. 
itcir-ircr   une    statue.    Restaurer    U0 

buste  ^ 
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hustc  ,  un  ha-î-rcVuf,  Cette  figure  itoit  ' 
matilcc  en  plusieurs  endrcits ,  on  la 
hhn  restaurée.  Ctt  Architecte  a  bien 
restauié  cette  colonne  ,  cette  colonnade  , 
ce  mJ.so.Vr'.  Ce  J^eintre  a  restauic  ce 
vieux  tableau» 
REiT.vURri  ,    ÉE.    participe. 

On  à\t  popuuiremeiit  et  pat  manière 
de  plaisanterie  ,  d'Un  homme  -qui 
n'obtient  qu'une  t'olble  jécompeuse  pour 
le  dédommager  d'une-  giacdt;  perte  , 
Xe  voilà,  bien  res:ai.ié  ,  pour  dire  , 
qu*II  ai  pas  de  quoi  être  satistaît. 
RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout , 
(i'uaâ  plus  grande  quantité.  Voilà  l^ 
reste  de  son  argent ,  de  son  bien  ,  de  sa 
fottune  ,  de  ses  livres,  Fayei-moi  une 
partie  de  la  dette  ,  je  vousjcrai  créiic 
du  reste.  Le  reste  du  dîner,  tes  restes 
du  festin.  Emporter  les  restes.  Oa  ne 
leur  servit  que  les  restes.  Il  n'y  n  que 
cela  de  reste.:  Il  y  en  a  plus  qu'il  ne 
iui  en  faut ,  tl  y  en  a  de  reste.  Restes 
d'un  naifrag^.  Heste  d'une  faniilh  , 
d^une  natïoH.  Cette  femiîie  a  été  belle 
en  son  temps ,  elle  en  a  encore  di 
beaux  rtj-r?s.  Ce  sont  de  fà:he\iX  restes 
de  sa  ^runde  maladie,  hllc  avait  encore 
un  reste  de  pudeur.  On  ne  tiouic  c: 
lui  ausun  reste  d' humanité ,  d'hunnùcetè- 
VviLi  me  pistole  ,  paye\-vous  ,  et  tnc 
rendc\  le  reste  ,  mo%.  reste.  Ce  Re- 
ceveur a.  fait  le  recouvrement  Je  ses 
restes.  Il  a  couché  ,  il  a  joué  son  reste 
Sur  Une  cuit:.  Il  y  va  de  mon  reste. 
Je  n'ai  pas  le  temps  de  nus  en  due 
davantage  ,  le  porteur  vous  dira  Le 
reste- 

Oa  dit  aussi  proverbialement  et  par 
ironie  ,  pour  se  moquer  d  une  lettre 
trop  longue  ,  Le  porttur  rvus  d  ra  le 
reste. 

En  rapportant  un  passage  qu'on  abrè- 
ge ,  ou  ajoute  ,  Lt  le  teste  ,  pour  dire  , 
£t  cetera. 

Oa  du  dans  le  style  poétique  et  sou- 
tenu ,  Les  r  stis  d'un  homme  illustre, 
pour  dire  ,  Les  ceniies  ,  ce  qui  en  res;e 
dans  sou  tombeau. 
On  dit  aussi  ,  Le  reste  dis  hommes  , 
pour  dire  ,  Les  auties  hommes  ,  le^ 
nommes  d'une  autre  nation,  Us  hommes 
d'un  autiG  caractère  ,  par  opposition  a 
ceux  dont  on  parle.  Les  p:  {itiqut.s  se 
gouvernent  par  d* autres  maxime;  que  le 
reste    des    honimes. 

Ou  dit  proverbialement  et  figutément 
Jouir  de  son  reste  ,  pour  dire  ,  Hasarder 
tout  ce  qu*ou  a  de  res:e  ,  taiie  ses 
derniets  efloits  ,  employer  ses  dernières 
ressources. 

On  dit  au  ieu  de  la  Paame  ,  du  Vo- 
lant ,  etc.  Donner  le  reste  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  pousser  la  balle  ,  le 
volani  de  telle  suri'e  quM  ne  puisse  les 
renvoyer.   Je  lui  ai  donné  son  reste. 

II  se  prend  aussi  figuicment ,  et  signi- 
fie ,  Repariir  à  quelqu'un  de  telle  sorte 
qu'il  n'ait  rîcn  à  répliquer,  y'iprès  plu- 
sieuis  cunti: stations  ,  plusieurs  plaisan- 
teries de  part  et , l'autre  .  il  lui  adonné 
ton  reyte.  W  est  du  slj*ie  familier. 
•  On  dit  qu't/n  h.<tnme  ne  demanie pas 
son  reste  ,  qu'ii  s'en  v-i  sam  demander 
son  les'ej  pour  dire,  qu'Ayant  reçu 
oa  craignant  de  recevoir  quelque  mauvais 

Toifie  IL 
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traitement  de  fait  ou  de  paroles  ,  lise 
retire  promptement  sans  rien  dire.  Il 
est  du  style   familier. 

On  appelle  par  injure  et  populaire* 
ment,  Un  homme  qui  a  mérité  d'être 
pendu  ,     Reste   de   gibet. 

On  dit  ,  Ktre  en  reste ,  pour  dire  ,  De- 
voir encore  une  partie  d'une  plus  grande 
somme.  //  es*  encore  en  reste  de  tant. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  ,  Je  suii  en- 
core en  resteavcc  vous  des  bons  offices  que 
vous  m\irei  rendus ,  des  obligations  que 
je  vous  ai. 

Reste  ,  sigt.ifie  aussi,  Ce  que  quelqu'un 
a  abandonné  ou  reiusé.  Il  n'a  (U  que 
mon  reste,    que    mes   restes. 

De  reste.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour  ce  dont 
il  s'agit.  //  a  de  l'ar^^ent  de  re^te  pour 
fournir  à  ce  bâtiment,  il  a  du  crédit  de 
reste'  Je  vous  entends  de  re^tc.  Ac  vous 
mette\  pas  en  pctney  il  fera  cela  de  reste. 
Pour  venir  à  bout  de  cette  ajjaire  ,  il  a 
du  courage  ,    de  V esprit  de  reste. 

Au     RESTE    ,     DU    RESTE.      Au     SUrpluS    , 

d'ailleurs  ,  cependant ,  malgré  cela  ,  ou- 
tre cela.  Façons  de  parler  adveihiales  , 
qui  servent  de  conjonctions.  j4u  reste  ,  je 
vous  dirai  que.  .  .  .  Il  est  capricieux  ,  du 
reste  il  est  honnête  homme. 
RESTER.  V,  n.  Être  de  leNte.  Voili  ce  qui 
reste  du  dhier.  C'est-là  tout  ce  qui  reste  de 
son  bien.  C'est  tout  ce  qui  me  reste.  Que 
me  reste-t-il  à  faire  ?  Il  reste  encore  à 
prouver  que..  Voilà,  deux  pistoles  qui  res- 
tent de  votre  argent.  Utej^  quatre  de  sept, 
reste  trois  ,  il  reste  trois,  il  est  resté  seul 
de  son  nom  ,  de  sa  maison.  Il  est  resté  le 
seul  de  son  parti. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement. 
Il  lui  reste  encore  à  payer  mille  ècus  de 
Vannée  dernière.  Il  ne  lui  reste  que  l'es- 
pérance- Il  me  reste  à  vous  dire  que..  , 

Ou  dit ,  Heste  un  tel  article  à  examiner, 
reste  à  fi-re  attention  ,  reste  à  savoir  , 
pour  dire  ,  Il  reste  à  examiner  un  tel 
article  il  reste  à  faire  attention  ,  il  reste 
à  savoir  ,  etc. 
Resteti    ,    signiBe    encore 
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rapport  à  nous  dans  la  ligne  d'un  tel  aie 
de  vent. 
Resté  ,   ée.  participe. 
RESTITUABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  do 
Palais.  Qui  peut  être  restitué  ,  remis  en 
son  premier  état.  Les  mineurs  sont  resti-^ 
tuables  contre  les  actes  par  eux   souscrits 
en   minorité   ,  et   dans  lesquels   ils  sont 
lésés. 
RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été 
pris  ou  possédé  indûment  ,  injustemcnt- 
Si  vous  avei  du  bien  d'autrui  ,  il  le  faut 
restituer.  Il  a  été  condamné  par  yirrèl  i 
restituer  cette  sr.mme  et  tous  les  intérêts  , 
à  restituer  tous  les  fruits   de  cette    1  être. 
Il  se  met  quelquefois  absolument.  H  ne 
sert  de  rien  de  confesser  son  larcin  ,   si  on 
ne  restitue. 

Oa  dit  aussi  ,  R estituer  l'honneur  ,  poua 
dire  ,  Rendre  Thonneur  ,  rétablir  ,  ré- 
parer l'honneur  de  quelqu'un.  Feut'H 
lui  restituer  l'honneur  qu'il  'ui  a  Cté  ; 

Les  gens  de  Lettres  Jdisent ,  Restituer- 
un  texte,  un  passage  dé  quelque  y^utenr, 
pour  dire  ,  Rétablir  un  passage  qui  étoit 
corrompu  ,  le  remettre  comme  il  doiC 
être.  Il  a  restitué  heureusement  plusieurs 
passages  de  Tacite  ,  de  Tite  -  i  ive  , 
d'Aristophane,  etc.  Je  voudrois  bien-it/ïr 
comment  il  a  restitué  cet  endroit. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,    Restituer 
une  personne  en  son  entier ,  pour  dire  ,  Lz 
remettre  dans  l'état  où  elle  étoit  aupa- 
ravant, j  l  a  obtenu  des  Lettres  d^  reszisloa 
,    pour  être  restitue  en  son  entier. 

On   dit  dans  le  même  sens  ,  Se  faîret 
restituer  contre  son  obligation  ,   contre  sék 
promesse. 
Restitué  ,  îe.  participe. 

£n  termes  d'Antiquité  ,    on  dit  ,   Dca 

médailles  restituées.  V.  P.ESTirunoN. 

RESTITUTION,  s.  f.Aciion  par  laquell» 

on  restitue.  I  ous  êtes  obligé  à  restitution^ 

Il  ne  veut  point  entendre  parler   de  resti-* 

tution.    Faire  restitution.    Restitution  de 

j'ruits.  Ceux  qui  ont  ôté  l'honneur  à  quel" 

I    qu'un ,  ne  sont  pas   moins  obligés  à  resti~ 

]    tution  que  ceux  qui  ont  volé  de  Vargentm 

Demeurer    Restitution  ,     en    termes   de   Pa-ais  , 


après  le  départ  de  ceux  avec  qui  l'on 
éioit.  la  compagnie  s'en  alla,  et  je  res- 
tai. L'armée  se  jnit  en  marche  ,  et  il 
rata  deux  bataillons  pour  garder  le  dé- 
filé. 

Rester,  signifie  aussi,  Se  tenir,  être 
arrêté  dans  un  lieu  au-delà  du  temps  que 
l'on  s'étoit  proposé  ,  demeurfr  dans  un 
étal  contraint,  dans  une  inaction  forcée. 
Cet  Ambassadeur  rester  a  encore  trois  mois 
dans  le  Heu  de  sa  résidence.  Son  extrême 
lassitude  l'a  Jait  rester  en  chemin.  Son 
bras  est  resté  p.iralitique. 

On  dit  proverbialement ,  qu*C/»î  homme 
est  rc.'srir  en  quelque  endroit  pour  les  ga^^es  , 
pour  dite  ,  qu  11  y  a  été  retenu  ,  qu'il 
y  est  mort  ,  qu'il  y  a  été  tué  j  ou  sim- 
plement pour  dire  ,  qu'On  ne  sait  ce 
qu'il  est  devenu  ,  et  qu'on  n'a  point  de 
ses  nouvelles. 

On  da  d'Un  homme  qui  a  été  tué  sur 
le  champ  de  bâtai. le  ,  qu'iZ  est  rcué  sur 
la  place  i  et  absolument  ,  qu'i/  y  est 
resté. 
Rester,  eo  termes  de  Marine  ,  signifie, 
Être  situé.  Cette  lie  nous  restcit  à  tel  air 

dà  v^r.t  i  ç'eji-à-iiie,  £toU  située  pax 


se  dit  De  l'entérinement  des  Lettres 
qui  relèvent  quelqu'un  d'un  engagement 
qu"il  avoit  contracté.  la  restitution  i'u:^ 
mineur  contre  des  actes  ,  qu'il  a  passe:^ 
en  minorité,  et  dans  lesquels  il  a  e:é  lésé* 
Restitution  en  entier. 

On  dit  aussi  ,  La  reititutlon  du  texte  f 
d  un  passage  de  quelpie  Auteur,  Ceît& 
restitution  est  heureuse  et  belle. 
RtsTiTUTiOM.  Eu  siyle  Di;mismatique  , 
oa  emploie  ce  mot  pour  désigner  certai- 
nes médailles  dont  le  lype  représenta 
des  monuraens  restauré^-  par  les  Princes 
successeurs  de  ceux  qui  les  avoient  tle- 
vés  oii  à  l'honneur  desquels  on  les  avoïC 
constiuirs.Tiajan  ayant  ié;abii  plusieurs 
monumens  de  Tiie  ,  d'Auguste  ,  etc.  oa 
en  voit  \à  type  sur  se:s  médailles.  Ct» 
médailles  se  nomment  Médailles  de  res*. 
t'-îution.  Médailles  resiituies. 
RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.  Médl-^ 
cament  quiiesireint.  Lan  qui  restreint-  IV 
n'est  plus  guère  d'usage  au  propre, 

il  signi&e  fijiurémeuî.  Diminuer,  ré- 
duire, retrancher  quelque  chose,  uno 
proposition  ,  une  preleuiion  ,  un  droit. 
Vous  faiîss  la  prorosiilon  irov  génsmîc  * 

Kkk" 
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it  la  faut  rcstrein  iic'.  Je  powrois prétendre 

le  tout  ,  ir.jh  je  mt*  reiticin^  i  la  muitit.' 

il  d  restreint  ses  dtmandcs  à  tdîe  et  telle 

€h3iC.    h  se   restreint    à   des   propaxitions 

très-raisonncbUs.  On  a  restreint  ce  droit 

ii   tels    et    tels.    L'usage    a    restreint   ce 
droit.... 
tlESTREiNT  ,  EiNTE.  participe* 

RESTRICTIF  „  IVE.  adj  Qui  reslreiol , 
qui  liini'e.  Clawic  rcitiictive. 

RESTRICTION,     s.    f.   Couaiiion   qui 

xestreiut,  mo  lification.  Mettre  ,  appor- 
ter quelque  restiicticn.  /  'Èdit  a  ctù  nrifie 
sans  restri:tion.  Cette  clcust  porte  res- 
triction. 

On  appelle  Restriction  mentale  ,  La  rf^- 
serve  que  l'on  fail  d'une  p;irtie  de  ce  qu? 
l'on  pense  ,  pour  induire  en  crrtur  ceux 
2  '-Hi'  on  piflt.'. 

RCSTRINGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a 
ia  verlu  de  resserrer  une  partie  relâchée. 
Un    médicament    restringent.     Une   eau 

.rcstringcnte. 

il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Ap- 
pliquer unrcnrïn^ent.  Un  bon  restrin^ent. 

RESULTANT,  ANYE.adj.  Qui  lésulte. 
II  ne  se  dit  guère  qu'eu  leim?  de  Prati- 
que. Les  cai  réuûtans  du  procis.  Les 
preuves  résultantes. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  quirt^suUe,  ce 
qui  s'ensuit  d'une  delioi^rdtioa  ,  d'une 
confcrence  ,  d'une  assemblée,  l'oilà 
tout  Le  résultat  de  ce  que  l'on  a  dit  Le 
résult.zt  de  la  consultation  des  Avocats  , 
des  y'édccins.  (^ucl  a  été  le  résultat  de 
l'assemblée  ?  Voilà  quel  fut  le  résultat  de 
la  dispute. 

RÉSULTER.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  avec 
le  verbe  Avoir,  )  S'ensuivre.  Il  ne  se  dit 
^u'à  la  troisième  personne  ,  el  il  s'em- 
ploie pour  marquer  les  inductions  ,  les 
conséquences  qu'on  tire  d'un  discours  , 
d'un  raisonnement,  d'un  fait  ,  etc.  De 
tout  Us  discours  que  vous avei  faits  j  qu'en 
peut-i.  résulter  ?  De  ce  raisonnement  il  en 
f€Ut  résulter  que....  Que  résulte-t-il  de 
là  ?  Il  en  résulteroit  une  grande  absurdité. 
X es  faits  qui  résultent  des  informations. 
Il  se  dit  dussi  quelquefois  Des  suites 
lâ'uQC  ou  de  plusieurs  choses.  Delà  di- 
vision des  Ministres  ,  du  mécontentement 
au  peuple  j  il  en  résulta  une  guerre  civile. 
Que  résultcra-t-il  de  cette  ligue  ? 

RÉSUMER.  V  a.  Recueillir ,  reprendre 
en  peu  de  paroles  un  argument  ,  un  rai- 
sonnement qui  a  été  plus  étendu.  Je  m*en 
yais  résumer  cet  argument.  Le  Président 
résuma  tons  les  avis  avant  que  de  dire  le 
sien,  il  résuma  toutes  les  raisons  qu'on 
lui  avait  opposées  ,  et  y  répondit.  Son 
plus  grjnd  usagf  est  dans  le  Dogmatique 
et  dau5  la  Jurisprudence. 

RÉiUMÉ,   ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  ansîî  substantivement.  Le 
résumé  d'un  dis&ours. 

RÉSUMPTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la 
tlernièri;  ihèse  qu'un  Docteur  en  Théo- 
iogie  est  ob'i^é  de  soutenir  après  sept 
ans  à<  Doctorat  ,  pour  avoir  le  droit  de 
présider  nux  tlièses, 

"KÉSUiMPTE.  adj.  m.  Se  dit  du  Docteur 
qui  a  soutenu  sa  rc.^timpte. 

RESUMPTiON.  s.  f.  Action  de  lésumer. 
La  rcsumiticn  d\in  argument. 

RESURRECTION,  s.  (.  Retour  de  la 
jpiOK  a  ii  vie.  i.0  r^iurrvit^.n  dç  ^çtru^ 
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Seigneur.  Ta  résurrection  de  Za\are.  Ta 
résurrection  des  mo.ts. 

On  appcrlK'  autsi  par  extension  ,  Ré' 
surrection  ,  Uae  guéiisoa  surpicnaote  , 
inopinée. 

R  ET 

RETABLE,  s.  m.  Ornement  d'Archilcc- 
tufc  contre  lequel  est  appuyé  l'Autel, 
et  qui  cnretmo  ordinaiieoient  un  tableau. 
Hct^bU  dvié.  Hetaule  de  marbre. lietable 
de  menuiserie. 

RÉTABLIR.  V.  a.  Remettre  au  premier 
état  ,  en  bon  état  ,  en  meilleu'-  ét^t.  .S  j 
maison  étoit  toute  ruinée  ,  //  l'a  fait }  éta- 
blir. Il  a  fait  rétablir  les  lieux.  Hetabiir 
sa  santé,  t  e  remède  l'a  bien  rétabli.  Ré- 
tablir un  homme  dans  sa  charge  ,  dan'i 
ses  biens  ,  dans  tous  ses  droiti.  il  a  bien 
rétabli  ses  a^'aïres.  Jl  s'est  bim  létabU. 
Il  eloit  perdu  auprès  de  son  maître,  m.iis 
il  s'y  est  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  ses  for- 
ces. iJn  a  rétabli  par  là  la  discipline  de 
l' Lglisc.  Ce  Prince  a  rétabli  la  d\s:ipline 
mibiain.  On  rétablit  le  commerce  par  ce 
truué. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Réta- 
blir ua  homme  dans  sa  bonne  J  âme  et  re- 
no.nmée  ,  pour  dire  ,  Donner  un  Juge- 
ment par  lequel  un  hotume  est  lavé  de 
l'inlamie  dont  il  avoit  été  noté. 

On  dit  ,  i\établir  un  passage  d'un  Au 
teur  f  pour  dire  ,  L-^  icstiuier  ,  le  re- 
mettre dans  l'état  où  il  étoit  avant  qn'i! 
eut  éié  corrompu  dans  les  copies.  Aous 
avons  l'obligation  à  cet  Auteur  d*avoir 
rétabli  beaucoup  d'endro  ts  ,  beaucoup  de 
passages  des  yinciens. 

Retawli  ,    lE.   participe. 

RETABLISSEMENT,  s.  m.  Aciiori  de 
rétablir  ,  étal  d'une  personne  ,  d'une 
chose  rétablie,  i  e  rétablissement  d'un 
mur,  d'un  édifice.  Le  rétablissement  des 
chemins,  l  e  rétablissement  de  la  santé. 
Le  rétablissement  d'un  i^jficier  dans  sa 
charge.  Depuis  son  rtitabllssement  dans 
les  bonnes  giàces  de  son  maître.  De-là 
vint  le  rétablissement  du  commerce.  Le 
rétablissement  de  la  discipline. 

RETAILLE,  s.  f  Partie  ,  morceau  qu*on 
retranche  d'une  chose  en  la  façonnant. 
Retaille  d'étoffe  ,  de  peau  ,  etc. 

RETAPER.  V.  a.  Retrousser  les  bords 
d'un  chapeitu  contre  la  foime.  Retaper 
un  chapeau. 

Retapé  ,    ée.  participe. 

RETARD,  s.  m.  Qui  dans  certaines  ma- 
tières se  dit  au  lieu  de  reiaidement.  Un 
débiteur  qui  est  en  retard  de  payer.  On  dit 
aussi  ,  /  e  retard  d'une  pendule. 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai ,  remise. 
Causer  ,  apporter  du  retardement  à  quel- 
que chose.  IL  n'y  aura  pmnt  de  retarde- 
ment de  ma  part.  Le  retardement  de  cette 
ajaire  vient  de  ce  que....  Le  retardement 
d  un  départ,  d'un  payement.  On  Jcra 
cela  sans  retardement. 

REl  ARDLK.  v.  a.  Diflférer.  Je  retarde 
mon  départ  autant  que  je  puis.  Ketardei 
le  jugement  d'un  procès.  i\etardcr  un  paye- 
ment qu'on  doit  J  aire. 

h  sigûitie  aussi ,  Empêcher  d'aller ,  de 
paiiir,  d'avancer.  Cclarctarda  le  secours 
qui  etoit  en  chemin,  t  ela  retarda  Jvit  ses 
progrès.  On  a  retardé  U  çvurrier»  On  a 
rciardg  l'horlc^e, . 
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Il  signifie  autsï  ,  Faire  q«*ane  ttkt^se 
vienne  à  être  différée.  Ce'.a  retarda  son 
mariage  de  quelques  jours. 
Retardea  ,  est  ausn  nentre  ,  rt  te  Ht 
d'Uiic  hoitoge  qui  va  trop  Icnteuent. 
l'hvilogc  retarde  de  beaucoup. 

Oa  dit  aussi  ,  que  ï a  J  une  retarde  WUt 
les  jours  de  t  vis  quarte  d'heure  ou  envi' 
ron  f  pour  dire  y  Tous  les  jours  elle  tarde 
de  tant  a  pjroitre.  Et  on  dit  dant  U 
oiéme  sens ,  que  la  marée  retarde,  que 
la  fihre  tetarde,  et  ainsi  de  plusieura 
autres  choses. 
Rftardé  ,  ÉE,  participe. 
RETENIR.  V.  a.  Ravoir,  tenir  encore 
nne  fois.  Si  je  puis  une  fois  retenir  met 
papiers  ,  il  ne  les  aura  plus.  Je  voudrais 
retenir  l'argent  que  je  lui  mi  prêté.  J'eus 
ne  m'y  Tettendie\  pas. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens  ,  Je  inu- 
droii  bien  retenir  ce  que  j'ai  dit  ,  pour 
dire  ,  Je  voudiois  ne  l'avoir  pas  dit.  U 
est  familier. 
Retenir  ,  signi&e  encore  ,  Garder  par- 
devers  soi  ce  qui  est  à  un  antre.  Retenir 
le  bien  d'autrui.  Pourquoi  retient-il  mes 
papiers?  Het:nir  le::  g^g^^  d'un  dorres" 
tique  ,  le  salaire  d'un  ou\ricr. 
Retenir,  signi&e  aussi,  Garder  tou- 
jours ,  conserver  ce  que  l'on  a  ,  ne  point 
s'en  défaire  ,  ne  point  s'en  dessaisir.  £u 
ce  sens  on  dit  ,  que  Donner  et  retenir  ne 
vaut  f  pour  dire  ,  qu'Une  donation  n'est 
point  valable  ,  si  on  ne  se  dessaisît  pas 
en  eflet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit  ,  Retenir  l'accent  de  son  pays  , 
pour  dire,  Avoir  toujours  ,  conser- 
ver l'accent,  la  prononciation  de  son 
pays. 

On  dit  dans  le  même  sen»  ,  Retenir  sei 
vieilles  habitudes.  Les  bêtes  féroces  que 
l'on  a  apprivoisées  ,  retiennent  toujours 
quelque  chose  de  leur  naturel.  Ce  vase  re- 
tient quelque  chose  de  Codeur  du  vin  que 
l'on  y  avoit  mis  auparavant. 

Il  signi&e  aussi  Réserver.  Jl  a  ventfm 
tout  son  vin  ,  hormis  tant  de  pièces  quil 
a  retenues  pour  sa  table.  Il  a  affermé  sa 
terre ,  mais  il  s'est  retenu  les  bots  et  les 
vignes.  Il  a  donné  son  bien  ;  mais  il  s'en 
est  retenu  l'usufruit. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  9 
£n  me  payant  il  a  retenu  la  somme  quit 
m'avait  prêtée-  il  a  tant  retenu  pour  les. 
Jrais  ,  pour  les  réparations  ,  pour  sei 
peines.  Je  vous  prie  de  payer  telle  somme 
à  mon  acquit  ,  et  vous  la  retu-ndre\  sur  ce 
que  vous  me  deve^  ,  sur  l'argent  que  vous 
recevre{  pour  moi. 

Quand  on  voit  que  quelqu'un  ramasse 
quelque  chose  ^  on  dit  populairement  j 
Je  nticns  part  ,  pour  dire,  Je  prétends 
avoir  part  à  ce  que  vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique,  ou  dit  « 
qu' On  retient  un  chffre  ,  pour  dire  p 
qu'On  le  réserve  poin  le  joindre  aux 
chitfres  de  la  colonne  qu'on  doit  calculer 
après.  Ainsi  ,  lorsque  le  rotai  d'une  co- 
lonne monre  à  xy  ,  on  dit  ,  Je  po-e  sept 
je  retiens  deux  ^  ou  absolument.  Pose 
sept ,  et  retiens  deux. 
On  dit ,  que  Les  Juges  retiennent  une 
Cause  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'en  jései\t  nt 
la  connoissance  ,  en  décidant  qu'elle 
leur  appartient. 
Reïeuir  ,  signifie  encoie,,    S'assur^ 
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tfat  précaution  d'une  chose  qu'an  stntre 
Buroii  pu  prendre.  Hetenir  une  chaise  au 
Sa-mon  ,  une  place  au  cjrrosse  ,  une  loge 
}i  la  L  om:dte  c^ctenir  quelqu'un  pour  une 
partie  de  plaisir,  détenir  un  domestique  j 
le  fcienir  à  son  service,  tieeenir  à  parler. 
Retenir  une  chambre,  une  fenêtre  sur 
une  place,  sur  une  rue  ,  rour  un  spectacle. 
Ou  du  t  Retenir  une  date  en  Lourde 
Rome  ,  pour  dire  ,  Prendre  une  date  , 
s'assurer  d'une  date  en  Cour  de  Rome. 
Et  Ion  du,  f\€tenir  date  ,  en  parlant 
Pci  actes  qui  se  passent  par  -  devant 
Notaires,  il  retint  hier  date  peur  un  tel 
contrat. 

On  diiy<\o*  i/n  Juge  retient  le  bureau,  pour 
dire  ,  qu'il  s'ai<iuie  d'un  jour  lixe  pour 
tapporter  le  procès  dont  il  est  chargé. 
Quand  ou  )oue  à  croix  et  à  pi!e  ,  on 
du  ,  Je  retiens  crcix  ,  je  retiens  pile  , 
pour  dire  ,  Je  gage  ,  je  parie  que  le 
côié  de  la  pièce  de  monnoie  qui  paioî- 
Ita  ,  sera  croix  ,  sera  piie. 
Ot\  dit  dans  le  même  sens  ,  quand  on 
joue  à  pair  et  à  non  ,  Je  retiens  pair  f  je 
retiens  non. 
Retenir  ,  signifie  aussi ,  Arrêter  ,  faire 
demeurer  ,  idire  séjourner  ,  ne  pas  lais- 
ser aller.  On  l'a  retenu  plus  long-temps 
quil  ne  pensoit.  Retenez-le  à  souper.  Ke~ 
'tenir' prisonnier.  Retenir  quelqu'un  en  pri- 
son. On.  retient  l'eau  avec  des  écluses.  Il 
y  a  de  certaines  terres  qui  retiennent  Ceau. 
Retenir  son  haleine.  Retenir  son  urine. 
Retenir  son  eau,  6e  retenir  au  milieu  de 
sa  course. 
Retenir  i  signi&e  encore  ,  Em-ècher 
i'eflet  d'une  action  qui  est  sur  le  point 
d'arriver.  £l  seroit  tombé  dans  le  piécipi- 
Qi  ,  si  je  ne  l'eusse  retenu,  il  allait  le  tucr^ 
u  je  ne  l'eusse  retenu  ,  si  je  ne  lui  eusse 
retenu  le  bras. 
Ou  dit  à  peu  près  dans  ce  sens  ,  Rete- 
nir une  poutre  ,  pour  dire,  L'allachcr 
avec  ua  lieu  de  iei  pour  i'empécher  de 
tomber. 

On  dit.  Se  retenir,  pour  dire,  S'arrêter 
avec  eflfort  afin  de  ne  pas  tomber.  Il  s'est 
retenu,  sur  le  bord  du  précipice-.  Il  s'est  re- 
tenu aux  branches,    il  se  retint  sux  crins 
du  cheval  ,   au  pommeau  de  la  selle. 
Retenir  ,  sigmae  ^lussi  ,  Réprimer  ,  mo- 
dérer ,    empêcher  de  s'emporter.   SiHa 
crainte  de  hieii  ne  vousrt  tenait....  la  vue 
de  ce  Magistrat  retint  les  séditieux  ,   les 
retint  dans  le  devoir.   Retenir  sa   colère. 
Il  n'est  pas  si  emporté  quil  ne  sache  bien 
se  retenir  quand  il  le  jaut.  Je  ne  sais  qui 
wc  retient  ,  je  ne  sais   ce  qui  me  retient 
que  je  ne... 
RsTEKiR  ,  signifie  encore  ,   Mettre  ,  im- 
primer  ,    garder  quelque  chose    dans  sa 
mémoire.  Ketenir  par  cœur,   hetenîr  sa 
leçon.  -Il  n'a  entzndu  ces  vers  qu'une Jois  , 
tt  il  les  a  retenus,  il  retient  tout  ce  qu'il 
entend.  Ave^  vous  bien  retenu  tout  ce  que 
je    vous    avais   dit    '/   Je   retiendrai   cela 
toute  ma  vie. 
Retexir,  s'emploie  absolument  et  sans 
régime  j   et  alors  il  se  dit  De  la  généra- 
tion des  bêtes  ,    et    signifie  ,  Concevoir. 
On  a  mène  cette  vache  au  taureau ,  mais 
elk  n*a  pas  retenu.  Cette  jument  a  retenu. 
Retenir,    se   dit   aussi  absolument  D^s 
chevaux   de  carrosse  ou   de   charroi  qaî 
iont  au   cim^n   ,  dans  les    timoos  ,   6t 
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enipécïienl  le  carrosse  ,  la  charrette  , 
e'c.  d'aller  trop  vite  à  une  descente.  Il 
faut  enrayer  ,  car  ces  chevaux-là  ne  re- 
tiennent point.  C  e  cheval  a  les  reins  bons , 
il  retient  Jort  bien. 

On  dit  aussi  en  parlant  Du  cheval ,  Se 
retenir  ,  pour  dire,  qu'il  ne  veut  point 
se  porter  librement  en  avant.  Jamais  on 
n'avuun  cheval  se  retenir  comme  celui-là. 
Tous  les  jeunes  chevaux  se  retiennent  ,  il 
faut  les  déterminer  et  leur  faire  embrasser 
franchement  le  terrain. 
Retenu,    ue.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  Cir- 
conspect ,  sage  ,  modéré.  Il  est  Jort  re- 
tenu, il  en  fort  sage  et  fort  retenu.  C'est 
un  homme  fort  retenu  dans  ses  discours- 
Il  faut  être  plus  retenu  sur  ces  matieres- 
là.  On  ne  saurait  être  trop  retenu  à  blâ- 
mer la  conduite  des  autres.  Une  fille  très- 
sui^e  et  très-retenue. 
RETENTIF  ,   IVE.   adj.   Qui     retient. 

A!  use  les    rétentifs, 
RÉTENTION,   s.    f.    R^eiTalion  ,    ré- 
serve. Rétention    d'une    pension  sur  une 
maison.     Clause     de    rétention   sur    des 
revenus.  La  rétention  des  fruits. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle 
Rétention  d'urine  ,  Une  maladie  par 
laquelle  l'urine  est  retenue.  Avoir  une 
rétention  d'urine»  Il  est  malade  d'une 
rétention  d'urine.  On  dit  quelquefois 
absolument,  il  est  malade  d'une  ré- 
tention. 
On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
La  rétention  d'une  cause  ,  un  An  et  de 
rétention  ,  en  parlant  d'Un  Jugement 
par  lequel  des  Juges  retiennent  unt 
cause  ,  en  décidant  que  la  coDuois- 
sauce  leur  en  appartient. 
RETENTIR,  v.  n.  Rendre  ,  renvoyer 
un  son  éclatant.  Cette  chambre  ,  ce 
cabinet  a  retenti  du  coup  de  mousquet 
qu'on  vient  de  tirer.  Cette  voûte  re- 
tentit du  bruit  de  ces  trompettes,  les 
échos  retentissoient  ,  l' lir  retentissait 
de  cris  d'alégresse.  V air  retentit  au 
bruit   du  canon. 

On  dit  ûguréraent  ,  que  Toute  VEu- 
mpc  .  xoute  la  teire  retentit  des  louan- 
ges de  quelqu'un  ,  pour  cliie  ,  qt;'Ou 
le  Icue  dans  toute  TEuiope',  par  tome 
la  terre.  Tout  retentit  du  bruit  de  ses 
exploits  ,    de  ses   belles   actions. 

Oa  dit  ,  Ce  bruit  m'a  retenti  dans 
l'oreille  ,  pour  dire  ,  M'a  fortemeat 
frappé  l'oreille. 
Retkntir  ,  signifie  aussi  ,  Faire  un 
bruit  éclatant  qui  remplit  un  lieu. 
Cette  trompette  retentit  dans  les  ait  s. 
Ce  coup  de  tonneue  a  retenti  diins  tou- 
tes les  vallées  des  environs.  La  voix 
retentit  contre  les  murs ,  contre  les  voûtes 
de  cette  JigUse.  Faire  retentir  sa  voix. 
Il  se  dit  figurément.  Ses  louanges 
retentissent  dans  tout  l'Univers.  Il  J'ai' 
soit  par-tout  retentir  les  louanges  de 
son  libérateur. 
RETENTISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui 
retentit.  lieu  retentissant,  l^cix  reten- 
tissante. Cette  voûte  est  retentissante, 
RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit  ,  son 
rendu  ,  renvoyé  avec  éclat.  Q^uand  ce 
canon  a  tiré  ,  il  s'est  fait  un  grand 
retentissement  dans  le  vallon  ,  contre  ce 
jtiur ,  sur  cette   rivière* 


h. 
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ftCTËNTUM.  s.  m.  Terme  Je  P.la? 
que  ,  qui  a  passé  du  Latin  dans  la 
François,  et  qui  couseive  la  pronon- 
ciation latine.  Il  se  dit  d'Un  article 
que  les  Juges  n'expriment  pas  dans 
un  Arrêt  qu'ils  renient  ,  mai;  qui  ne 
laisse  pas  d'en  faire  partie,  et  d'avoïc 
son    exécuiion. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  retient, 
qu'on  réserve  en  soi-même  par  dupli- 
cité ,  lorsqu'on  uaile  d'affaires  avec 
quelqu'un,  Frenc^  garde  quand  vous 
traiterc\  avec  Un ,  il  a  toujours  quel- 
que rcientum.  Il  est  du  stile  familier. 
RETENUE,  s.  f.  Modération,  discré- 
tion ,  modestie.  Il  ne  s'emporte  jamais  , 
j'admire  sa  retenue*  Il  faut  aïoir  de 
la  retenue.  \jiandù  reienue.  Il  dit 
tout  ce  qui  lui  vi^mt  à  la  bouche  ,  H 
n'a  nulle  retenue.  C'est  une  fille  bien 
modeste  ,  etf  qui  a  beaucoup  de  re- 
tenue. 
-Retenue  ,  se  disoit  en  parlant  De  U 
grâce  que  le  Roi  faisoit  ,  lorsque  suc 
les  Charges  qui  n'étoieut  point  héré- 
ditaires ,  il  a?surcit  par  un  Brevet  an 
titulaire  ou  à  ses  héritiers,  une  cer- 
taine Somme  payable  par  celui  qui 
possèdcroil  la  Charge  après  luî. 
Retenue  ,  eo  termes  de  Jurisprudence^ 
étoit  aussi  le  droit  accordé  pir  pla» 
sieurs  coutumes  au  Seigneur  censier  de 
retsnir  l'héritage  qui  étoil  dans  sa  censl- 
ve  ,  lorsqu'il  avoii  été  vendu  par  Je  cen- 
sitaire ,  en  lendaut  à  l'acqjiéreur  le 
prix  de  la  vente.  Le  dwit  de  retcnus^ 
n'iZioit  pas  lieu  da.is  la  Coutume  ds 
Pans. 
Retenue,  se  dit  encore  en  Médecine, 
en  parlant  du  retardement  des  règle® 
d'une  femme. 
RÉTIAIRES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. On  désigne  par  ce  nom  une  es- 
pèce de  Gladiateurs  dont  l'arme  prin- 
cipale étoit  un  hiet  qu'ils  jetoieutsuc 
leur  adversaire  ,  pour  l'envelopper  et 
l'eachaîner  de  façon  à  lui  ôier  l'u^ag* 
de  SCS  membres  ,  et  les  moyens  de  sa 
défendre.  On  voit  des  rétialres  repré-» 
sentes  sur  quelques  peintures  antiques. 
RÉTICENCE,  subst.  f.  Suppression  oo 
omission  volontaire  d'une  chose  qu'oii 
devrait  dire  En  ce  Sc'ds  ,  il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  certaines  for- 
,  raaiilés  judiciaires.  Dans  cet  acte  ,  it 
n'a  pas  exprimé  le  nom  et  les  lualités 
-luil  a  coutume  de  prendre  dans  tontes 
jortes  d'actes  ,  cest  une  réticence  v/cieu- 
se  ,  une  réticence  jrauduicuie. 
Réticence  ,  est  aussi  Une  figure  do 
Rhétorique  ,  par  laquelle  TOraleur  , 
fait  entendre  une  chose  sans  la  dire, 
RETICULAIRE.  adj'.  de  t.  g.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  ressemble  à  un  ré- 
seau. 1  issu  réticuli ire.  Membrane  réti" 
culaire. 
RÉTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête ,  oq 
qui  recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne 
ue  se  dit  au  propre  ,  que  des  che- 
vaux ou  autres  bétes  de  monture.  Um 
ch:val  rétif.  Les  mules  sont  ordinaire-^ 
ment   rétives  et  quint.^uses. 

On    dit  figuiément  el    lami'ièrement , 

qu'C/n  homme  Jait  le  rétif,  pour  dire  , 

qu'il  résiste   et  qu'il    ne    veut   pas  faire 

ce    qu'on     désire    de  lui.    Il  a    b^tisâ 

Kkk    2. 
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Jalre  îc   rctlf,    il  faudra   hlcn   qiî'iî  cn\ 
pasie  par  là. 
RÉriNli'.   s.    f.     Sorte    de   lacis    formii 
dans    le  ioiid    de    l'cr'il  ,  par    les    û^ts 
du     nerf  optique,      fa    rétine    de   Vatit 
£U  offensée,   les  objets   se  peignent  sur 
7a   rétine. 
REfiRADE.    s.   m.   Terme    do    Fortifi- 
Câiikjp.     KstraDT:he[n:iar     fait     dcrnere 
nn   ouvraj;c  ,   eï   dsns  lequel  les   asiié- 
|;cs  so    rc-tiri^nt  ,  quand    \cs    assii-geans 
«nt     emporté     l'ouviage.     Le     bastion 
ayant  été  emporté  ,  l-'s    a^s'iégés  se  je^ 
tèrent  dans   une   grande  retii'ade    qu'ils 
tivoient  faite. 
RETlaATiON.   s.   f.    Terrue     d'Impri- 
merie.    Acîion    d'imprimer    le    second 
côté  d'une  leuilic  de   papier  >  autrement 
«lit  ,    le   verso. 
RETIREMENT.    s.     m.     Contraction  , 
raccouLcifsement.  il   n'a  d'usâge  qu'en 
termes    de    Chirurgie   ,    et    dans     ces 
phrases,    le    retiraneut  des  nerfs.     Un 
r£::r;m:n:    de    nerjs. 
RtTiRER.     V.     a.   Tirer    une    seconde 
fois.    Cette  loterie   a  été    mal   tirée  ,   il 
la  faut   retirer. 

Il  signifie  aussi ,  tirer  k  sol  une  chose 
^ue  l'on  avuit  poussée  dehors.  Ainsi 
on  dit  lamilièrejient ,  Retirer  son  haleine^ 
pour  dire  ,  Faire  lentrer  de  l'air  dans 
sa    poitrine.  -' 

RsTiRER  ,  signifia,  Tircîr  iwie  cho5e 
d'un  lieu  oîi  elle  avoît  été  mise,  où  elle 
^loit  entrée.  Retirer  un  seau  du  puits. 
Metlicrun  homme  de  prison  j  des  galères. 
Jietir-nrune  gj,vnison  d'une  F  lace.  Reti- 
rer un  écolier  du  (  oUégc.  Retirer  une 
fille  du  Couvent.  Retirer  quelqu'un  du 
péril  ,    le  retirer   d'un   mauvais  pas. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Retirer  des  bardes  qui  ctoient 
en  §'(^-^c.  Rcthcr  des  papiers  de  chc7 
un  i^oîaire  ,  de  Varient  de  che^  un 
^Banquier. 

On  dit  figurément  ,  Retirer  quelquun 
du    vice  ,  de   la  débauche  ,  etc. 

On  dit  encore  figurtment  ,  Retirer  sa 
parole  ,  poar  dire  ,  Se  dégager  de  la 
promesse  que  l'en  avoit  laite  ,  de  la 
parole    qu'on   avoit    donnée. 

On  dit  tigurémenl  et  proverbialement, 
Jletirer  son  épingle  du  jeu  ,  pour  dire, 
Se  dégager  d'une  affaire,  d'une  intri- 
gue   dangereuse. 

On  dit  ,  que  Dieu  retire  se'i  grjces  , 
Lorsqu'il  cesse  de  les  douner. 
JRetiSER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qui  produisent  du  revenu  ,  et 
signifie,  P^Tcevoir  ,  recueillir.  Savei- 
ycus  cÔ!7îhicn  il  retire  de  sa  charge  ? 
il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il 
retire  tant  dé  cette  maison  ,  de  cette 
ferme- ,  etc. 

En  ce  sens  ,  on  dit  fîf;uréraent,  Re- 
tirer de  la  gloire  ,  retirer  de  gi'ands 
avantages  de  quelque  chose.  On  dit 
aussi  ,  Au  lieu  du  profit  qu'il  espé- 
T  oit  y  il  n'en  a  retiré  que  de  li  honte 
tt  du  mépris. 
ïtîTiRER  ,  signifie  aussi  ,  donner  asile, 
retraite,  refuge.  Il  m'a  retiré  chci  lui 
dans  ma  dis?race  ,  dans  mon  besoin. 
Retirer-,  en  termes  de  Palais  ,  signi- 
fee  ^  retraire  ,  rentrer  dans  la  proptiété 
jlt  ^«ssesîica  d'wu  héritage,  d'un  biça 


R  E  T 

aliène  ,  en  rendant  à  l'acticfcâï  le 
pMx  qu'il  en  avoit  donné.  Retirer  pai 
retrait  ligna^cr.  Retirer  par  retrait 
conventionnel.  Il  a  retiré  cette  terre 
sur    un   tel. 

Oj  dit  aussi,  t\u  Un  homme  a  retiré 
une  terre  qui  avoit  été  autrefois  dans 
sa  famille  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  ra- 
chetée, il  a  retiré  wus  les  biens  qui 
nvoient  été  aliénés  par  ses  ancêtres. 
Se  KfiriRER.  v.  récip.  S'en  aller  , 
s'jloigner.  Une  viùte  plus  longue  pour- 
roiî  vous  importuner  ,  je  me  retire,  lai- 
tes en  sorte  que  cet  ennuyeux  se  retire, 
■taites  retirer  vos  gens.  Il  fit  retirer 
tout  le  monde.  Des  que  Can.T.e  parut  > 
les  ennemis  se  retirèrent  en  bon  ordre  j 
en   mauvais  ordre. 

Il  se  joint  avec  la  préposition  De  j 
et  alors  il  marque  le  lieu  d'où  l'on 
s'éloigne  ,  que  l'on  quitte.  Retire^- 
vous  d'ici.  6  e  retirer  de  la  ville,  ^e 
retirer  de  la  Cour,  En  ce  sens  ,  cm 
dit  quelquefois  absolumcui  ,  //  s'est 
retiré  ,  il    eut   ordre    de    se  retirer. 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  de...  pour 
dire  ,  Quitter  li  professi  m  qu'on  tai- 
soit  ,  le  g-enre  de  vie  qu'on  ruenoil. 
Il  s'est  retiré  de  la  Cour,  il  s  est  re- 
tiré du  barreau.  H  s'esi  retiré  du  Ser- 
vies. On  dit  aussi  tigurénient  ,  Il  s'est 
retiré  du  desordre  ,  de  la  débauche  ,  etc. 
Et  l'on  dit  qu-ilquefois  absolument,  Il 
s'est  retiré  J  il  s'est  tout-h-fuit  retiré, 
pour  diie ,  Il  a  quitté  le  commerce 
du  monde  ,  ou  II  mèue  uue  vie  moins 
dissipée. 

On  dit  à  la  guerre  qu'Un  Officier  se 
retire  f  pour  dire,  qu'il  quitte  le  Ser- 
vice. On  dit  aussi  dans  le  Jeu  , 
qu't/rt  homme  se  retire  ,  pour  dire  « 
qu'il  quitte  le  Jeu.  Et  on  dit  ,  qu'iZ 
se  retire  sur  sa  perte  ,  sur  son  gain  , 
pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  jeu  ,  lors- 
qu'il   perd  ,  lorsqu'il    gagse. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  prépositions 
A  ,  Dans  y  Siu-  ,  etc.  et  alors  il  mar- 
que le  lieu  oii  l'on  va  ,  où  l'on  s'éta- 
blit ,  où  l'on  fise  sa  demeure,  après 
avoir  quitté  un  autre  lieu.  Jl  s'ci*  i'è- 
tiré  en  son  puys ,  dans  ses  terres.  Se 
retirer  à  la  campagne.  Les  anciens  So- 
litaires se  vctiroient  da'is  les  déserts, 
l'année  se  retira  dans  son  camp,  il 
rient  de   se   retirer  dans    son    cabinet. 

En  ce  sens  on  dit  ,  t^u'Un  i'cmme  se 
retire  ,  quand  il  rentre  chez  lui  le  soir  , 
pour  ne  plu»  sortir  du  reste  de  la 
journée  ,  ou  quand  il  ne  veut  pins 
recevoir  de  compagnie.  Cet  homme  se 
retire  de  bonne  heure.  Il  ne  se  retire 
quà  minuit.  Et  lorsqu'uia  homme  est 
chez  lui  le  soir  ,  et  qu'il  ne  veut  plus 
recevoir  personne  de  dehors  ,  on  dit  , 
qu'//  est  retiré. 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  dans  ,  sur  , 
ete.  pour  dire  ,  se  mettre  en  sûreté  , 
se  réfugier.  5e  retirer  en  lieu  de  sû- 
reté. Les  voleurs  se  retirent  dans  les 
bois.  les  bêtes  sauvages  se  retirent  dans 
leurs  tanières,  etc.  Dè^  que  l'armée  pa- 
rut ,  les  ennemis  se  retirèrent  dans  leurs 
Tctranchemens  ,  sous  une  telle  Place  ,. 
sous  le  canon  d'une  telle  Place.  Çhiand 
il  sut  qu'un  pourstûvcit  son  affaire  ,  il 
iÇ  reûi'a  ca  tçl  pays ,   chei  un  tel  Frinc-ç^ 


R  E  T 

On  (lit  en  tcimot  de  Pratique  ,  Se 
rcùrir  par-  devers  un  Jii_i,c  y  pour  dire 
S'adresser  à  lui  pour  avoir  justice.  // 
st  reiirj  par-devers  Its  Jugts  de  ta. 
Hauie  Cour. 
Sr.  RiTzniR  J  en  parlant  des  cbose*  f 
signifie  ,  se  raccourcir.  le  piirchcm:.-t 
se  relire  an  feu.  J  es  nerfs  se  r-f.ri.nf. 
Je  froid  Jait  retirer  les  nerfs.  Vu  draf 
qui  se  relire  à  l'eui.  L  elle  tuile  se 
retire   au   b'.anchii-.age. 

On  dit  ,  que  la  rivihe  se  retire  , 
pour  dire,  qu'Elle  rentre  dans  soa  lit 
après  s'4tte  dibordûe.  les  eaux  eom- 
rK.vijiViî  à  se  retirer.  J  a  mer  se  retire 
Jon  loin  dant  les  giande;  marées.  Oa 
du  oeulralemeni  dins  les  ports  ié 
mer  ,  qu;  la  mer  retire.  Quand  ello 
est  dans  le  reflux. 
Retiré  ,   ée.   pu;tictpe. 

Il  est  aussi  adji.clif  ,  et  signifie  , 
Solitaire  ,  peu  l'réqueDt^.  Les  lieux  les 
plus  retirai. 

On  dit  3us;i  ,  qu' i/n  homme  est  re- 
Vre  ,  fort  retiré  ,  qu'ii  ir.c.-rc  iif-c  vie 
fort  retirée  ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  dans 
une  grande  retraite  ,  dan^  en  grand 
éloi  =  iiemcnt  du  comiti^rce  du  n^oude. 
RETOMBÉE,  s.  (.  Terme  d'Architec- 
ture. 11  se  dit  De  la  naissance  d'une 
voûte  ,  de  cette  portion  qui  par  sa 
pose  peut  subsister  sans  cintre. 
RETOi\I15£R.  V.  n.  Tomber  encore.// 
s'etoit   relevé  ,   il  est   retemké. 

On  dit  aussi  âguréiiient  et  absolu- 
ment, iîcionfcir  ,  pour  'dire  ,  Être  at- 
taqué de  nouveau  d'une  maladie  dont 
on  crcyoit  être  guéri.  S'il  retombe  , 
il  en   mourra. 

Il  est  plus  usité  dans  les  choses 
morales.  Retomber  dans  une  fiute 
qu'on  avoit  déjà  commise.  Il  retombe 
à  toute  hcitve  dans  les  mêmes  fautes. 
Il  retombe  toujours  dans  son  péché  ; 
ou  absolument  ,  Jl  retombe  toujours  , 
il  ne  te  corrige  poïy.t, 
RtTOMBfR  ,  signitje  quelquefois  sim- 
plement ,  tomber  ;  et  il  se  dit  De* 
choses  qui  ayaat  été  élevées,  tombent. 
Cette  halle  est  retombée  en  cet  endroits 
Tes  vapeurs  que  Le  Soleil  élève  retom^ 
hent  souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  re- 
tombe   aplomb    dans  son  bassin. 

On   dit    figuréraent   ,    qu'i/;ic   perte 
qii'i»!  bLimc  ,  et:,  retombe  sur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,   qu'il    en   est  chargé,   qu'il, 
en    porte    la    peine.,  la    perte    retombe 
sur  moi.   le  blâme  y  la  honte  enretom^ 
bcra  sur  lui..  Les  Jirais  du  procès  reîom~ 
bèrsnt  sur  un    tel. 
RkTOMBÉ  ,    ÉK.   participe. 
RETORDEMENT.    subst.  m.  Terme  de 
Manufacture.  Action    de    retordre  ,  ou 
l'efïet    de     celte    action.  Il    ne   se   dit 
guère  que  des   soies. 
RETORDRE,   v.  a.   (    H    se     conjugue 
comme     1  ordre  )  Tordre  une   seconde 
fois.   Tcrdie  ,   retordre  du  Un^e  mouillé. 
11  signilic  aussi  simplement  ,  Tordre; 
et   en   ce    sens  ,  il    ne     se   dit     guère 
eue    Du    fil     ou     de    la   ficelle  ,  quand 
on  en   tord    deux    ou  trois    enseriible. 

On  dit  proverbialeraent  ,  Donner  du 
fil  ,  donner  bien  dit  fil  à  retordre  a 
quelqu'un  y  pour    dire.  Lui  causer  biea 

de  U   peine  ;  lui    suscitée   bien    des 
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Wljartas.  Jl    n'e.t  ,,:i!  enœù   au  hoU, 
je  lui  donnerai   bien  du  fil  a   .  .tovd,  . 
Retordu  ,  ue.   pailic.pe. 
RÉTORQUliR.  V.   a.   Employer  contre 
soa:i<iversaire,   I«   ra.soa,     les   arca- 
mens  ,   les  preuves  doat  il  s  est   servi. 
Jlét  vûucr  un   argument  ,    h«  raisonne- 
mmt,  une  preure  ,   etc.     il  lui  a    rt- 
tonui ,    il  a   rétorque   contre  lui  to::tcs 
les  raisons  dont   il   s  appuyait.   11   ne  se 
dit  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
RÉTORQUÉ  ,    ïE-    participe. 
RETORS  ,  ORSE.  aij.  qui  a  été  retordo 
plus    d*une   lois. 

On  dit  figorcment  et  familièrement 
d'Ua  homme  &a  ,  rusé  et  artificieux, 
tjue  C'eit  uii  homme  retors. 
RÉTORSION,  s.  f.  Terme  de  dialec- 
tipue,  Eniploi  que  Ton  fait  contre  son 
adversaire  ,  des  rs-.sons  ,  des  argu- 
incns  ,  àis  preuves  dont  il  s'est  se:vi. 
■Cri  argument  eit  sujet  à  rétorsion. 
RLTORTE.  s,  f.  Terme  de  Chimie. 
Vaisseau  de  terre  Qi;  de  verre,  qui  a 
tin  bec  recourbé  pour  "se  joindre  an 
lécipient. 
RETOUCHER,  v.  a.  Corriger  ,  réfor- 
mer ,  perfectionner.  Il  faut  retoucher 
cet  ouiragc  ,  ces  vers,  ce  tableau.  On 
dit  aussi ,  Retoucher  à  un  tableau.  Il 
a   retouché   à  cet  ouvrage. 

On   dit,  Retoucher  une  planche,  pour 
dire-,   Repasser  le  burin  sur  une  plan- 
che  qui    commence   à  6:re    usée, 
RzTOL'CHK  ,    £E.    participe. 
RETOUR,  s.     m.    Tour     contraire    ou 
pre    ne   contraire,    tour    multiplié.    En 
ce  sens  ,     il    ne 'se   met   guère    qu'au 
p'uriel  et   avec     Tours,    les    tours     et 
retours    que  fait   une    rivière.   Les  tours 
et   retours   d'u:t  labyrinthe ,   etc. 
Retour  ,     siguiSe     aussi   ,    Action    de 
levenir  ,  de    retourner,   yi    mon  retour 

d'un  tel  Ucu  ,  je   trouvai   en  chemin 

Il   est  parti  sans   espérance,  de  retour. 

On  dit  familièrement  d'Un  hoir.rae 
qui  étant  éloigné  de  son  pays  ,  con- 
seive  le  césir  d'y  retourner,  qu'// û 
toujours  l'aprit  de  retour.  Cela  se  dit 
ançvi  par  extension  ,  en  termes  de 
Droit  ,  des  animaux  domestiques  ,  cora* 
me  des  pigecDS ,  etc. 
On  dit  ,  }ilre  sur  son  retour  ,  pour 
dire  ,  Être  prîrt  à  partir  pour  retour- 
ner. Il  n'est  pas  encore  sur  son  retour. 
On  dit  aussi ,  Être  sur  le  retour  ,  sur 
son  retour  ,  pour  dire  ,  commencer  à 
déchoir  ,  à  vieillir ,  à  décliner  ,  k  per- 
dre de  sa  vigueur  ,  de  son  éclat.  Ces 
ehùnes  sont  sur  leur  retour.  Cette  fu- 
taie est  sur  son  retour.  Une  hc.iuté 
qui  est  sur  le  retour.  On  le  dit  aussi 
des  hommes  qui  commencent  à  vieillir, 
il  est  sui'  son  retour  ,  sur  le  retour. 
On  dit  ,  le  retour  d'une  ams  à  Dieu  , 
pour  dire  ,  l'action  d'un  péchenr  qui 
se  convertit.  On  dit  en  ce  sens  ,  Fni' 
re  un  retour  à  Dieu  ,  vers  Dieu  ,  pour 
dire  ,  Se  convertir.  Apres  îcus  Us  dé- 
sordres de  sa  lie  ,  il  a  fait  un  bon  , 
«n  sincère  retour  vers  Dieu.  Et  l'on 
dit  ,  Faire  un  retour  siw  soi-même  ,  pour 
dire  ,  faire  une  sérieuse  réflexion  sur 
ss  ccrduiie. 

Il  se  dit  fegtiréxent   Dn   changement  , 
«U  la  Tkissiituie  des  nHnim,  ii  rein 
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îatsseï  puiser  cette  occasion  ,  H  ny 
anva  jamais  de  retour.  Ce  malheur 
changea  la  face  des  ûjaires  ,  qui  de- 
puis Jurent  sans  retour.  On  t'a  prrVj  de 
S2  c'iaige  f  sans  espérance  de  retour,  La 
Jcrtune  a  ses  retours, 

Oa  rfit  aussi  6garéaienr  ,  eu  parlant 
De  la  jeunesse  ,  tîe  la  beauté  ,  du  lemps, 
et  autres  choses  de  celte  espèce  ,  que 
Quand  elles  s.ont  passées  ,  c'est  sans  re- 
tour ,  poar  d'ire  ,  qu'Elles  ne  revien- 
nent   plus. 

Oa  dit  d'Un  homme  ,  qu'/:  a  de  fâ- 
cheux retours ,  pour  dire  qu'il  est  bizarre. 
On  dir  aussi  d^Un  homme  vindicatif, 
qu*//  ny  a  poÏRt  de  retour  avec  !u:  , 
que  c'est  un  hcrr.me  avec  qui  il  n  f  a 
point  de  retour  ,  pcor  dire  qu*Il  ne 
fautpss  espérer  â^se  pouvoir  réconcilier 
avec  lai  ,    qujsd    on   Ta   offensé. 

On  dit  pioveibisîem^nt  ,  ^  hci'M  jeu 
beau  retour  y  pour  dîie  j  qu*On  a  bten 
en  ,  ou  qu'on  aura  'bien  sa  revanche', 
qu'on  a  bien  rendu,  ou  qu'on  rendra 
bien   la    pareille. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  que  ,  XV.'i 
est  n  son  jean  de  retour,  lorsque  Von 
passe  ses  dames  àins  le  côté  de  1  ad- 
versaire pour  y  faire  son   plein. 

Retour.  En  termes  de  Jurisprudence, 
on  appeïla  Droit  de  rsicur  ,  le  droit 
en  vertu  duquel  les  ascendans  succl- 
tîtnt  EUX  immeubles  qu'ils  ont  docnés 
à  leurs  descendans  ,  lorsque  ceux-ci 
vienneit  à  mourir  sans  enfans.  JDans 
les  pays  de  droit  écrit ,  C ascendant  re- 
prend ce  qu'il  a  àctviê  par  droit  de 
retour  y  sans  charges  ni  hypothèques,  Da:ïi 
les  pjys  cout'i.niers  en  contraire  ,  il  con- 
tribue aux  dtîtes  à  proportion  de  l'émo' 
lumznt. 

Les  apanages  àzz  Princes  François 
leur  sont  donnés  avec  le  droit  du  re- 
tour à  la  Couronne  à  défaut  d'hoirs 
icMes. 

On  appelle  Douaire  sans  retour  ,  Le 
doaatre  prcâx  qui  est  stipulé  payable  à 
la  femme,  pour  lui  appartenir  en  teuîe 
propriété. 

Ou  appelle  Ketcv.r  de  p^^rtage  ,  Ce 
qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéri- 
tiers ,  pour  suppléer  ce  qui  lui  appar- 
lient  de  droit.  Il  a  eu  tant  de  retour  de 
partage.      '  ,         ^    , 

On  dit,  en  parlant  de  batimens,  H  y 
a  un  grand  corps  de  logis  en  face  ,  et  une 
?aUrie  en  retour,  pour  dire,  que  La  ga- 
lerie joint  le  corps  de  logis  à  augles 
droits.  Oa  dit  dans  le  même  secs,  iCe- 
toiir  d'équene. 
Retour  ,  signi&e  aussi ,  Arrivée  an  lieu 
d'où  l'on  éioit  parti.  Pr.^mpt  retour. 
Heureux  retour.  J'attends  son  retour.  A 
mon  rctmtr.  Depuis  votre  retour,  l^âter  f 
précipiter  ,  retarder  son  retour.  j4u  retour 
de  la  campagne,  ^n  retour  de  la  chasse. 
Le  retcui  de  la  paix.  Le  retour  d'un  cour- 
rier. Le  retour  du  printemps.  Le  retour 
de  l'aufore.  Le  retour  d'un  accès.  Kelpur 
d'un  vaisseati.  En  ce  sens  on  dit,  Être 
de  retour  ,  pour  dire,  ÊlEereTmB.Qu^ncJ 
il  fut  de  retour  ckc{  h::. 

Ou  dît  ,  ea  ternies  de  Commerce  ma- 
lîiime  ,  Le  retour  d'un  vaisseau  ,  pouj 
dire.  Les  marchandises  qu'il  a  rappor- 
lées  en  échange  de  celles  ^u'il  avoit  poi- 
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ties.TcsretoursncrUfas  été' avantageux» 
On  dit  aujsi  »  ^  ^^  retans  de  ce  yais~ 
seau  se  trouvèrent  de  cent  peur  cent ,  pour 
dire  .  Les  profits  des  ni5rcban:ii.<cs  lar- 
porttes  ont  été  de  cent  pour  cclî. 

On  appelle  P,et'?ur  de  chasse  ^  Un  repas 
que  l'on  fait  après  la  chasse  ,  avant 
l'heure  ordinaire  du  souper.  //  leiir 
donna  un  retour  dt  ch''s;£  ma.gniji.^ue.  ' 
En  termes  de  Vt-nerie  ,  en  appelfa 
Retour  j  L'action  du  cerf  qui  revive 
sur  lui-rnéme  ,  c'est-à-dire,  sar  les 
mimes  voies. 

On  dit  Égurément  et  proverbia'.eroenr^ 
que  Le  retour  vaudra  mieux  q::e  matines  ,, 
pour  dire  ,  qu'Une  mauvaise  affaire  sera 
suivie  d'uae  plus  mauvaise  encora.  Jt 
crcycit  ùtre  ftcs  de  ce  procès  criminel  ^ 
mais  on  le  poinsutt  de  nouveau ,  le  retour 
vaudra  micnx  que  matizes.  On  dit  ausst 
dans  le  irens  opposé.  Le  -retour  vaut 
br en  matines  y  'vaut  mieux  que  matinesm 
Retoi'r,  signifie  3u<ii,Ce  cru'on  ajoute, 
ce  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on  trorjne 
contre  uue  autre,  pour  reiidre  le  troc 
égal.  Qiiel  rcîcur  me  donr..c}'e\- vous  T- 
Vcus  mj  devez  du  reiouj.  On  le  dit  plus 
souvent  d'une  manière  adverbiale  ,  De 
ictour  j  comme  dans  ces  phrases  ,  Vou^ 
ici-rotis  troquer  votre  cheval  centre  la 
mien  ?  je  vous  dorvt&ai  dix  pisicles  de 
retour. 
RETOUR  ,  signihe  quelquefois  arf  figuré  ; 
Reconnoissance  ,  ou  une  sorte  d'équi- 
valent d'un  bienfait  reçu.  L'amitié  dc~ 
m.ande  dit  retour.  Un  honnête  homms 
ohiige  sans  espérance  d'aucun  rttour 
sans   espoir  de   retour. 

On  dit  communément  d'Un  hoirmo 
qui  par  or|ueil  reçoit  froissement  leî 
civilités  qu*on  loi  fait,  ou  ne  rémoigire^ 
pas  de  reconnoissance  des  services  qu'ca 
lui  rend  ^  Ll  semble  qu'on  lui  en  dcivA 
de  retour.  Il  est  f;iœilicr. 
RETOURNE,  s.  f.  Cszte  qj'on  relource 
à  certains  jeux  ,  qr.and  chacjir  de^ 
)«ncurs  a  le  nombre  de  cartes  qu'il  doîc 
avoir.  De  quelle  cculevr  e:t  la  vet::îirr,cl 
La  retourne  est  de  pique  ,  de  cœur, 
RETOURNER,  v.  k.  Aller  une  entrefois 
en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  Ll  vent  re- 
tourner à  l'armée.  Il  est  retourné  en  sort 
pays.  Retourncx-y  si  souvent  que  vcus  le 
trouviei-  Reiourner  sur  ses  pas.  Retour", 
ncr  en  arrière. 

On  dit  aussi  fionrément  ,  Retourner  en 
airicre  j  pour  dire.  Abandonner  uns 
ettreprise,  s'en  rebarer. 

On  dit  pro^'erbislement  qa-anJ  on  a  él^ 
m:^ltraité  en  quelque  endroit.  C'est  le 
vcjitre  de  ma  mère ,  je  n'y  retourne  plus  , 
pour  dire  ,  Il  ne  m'arrivera  plus  de  ms 
trouver  ,  d'aller  en  pareil  endroit.  II  est 
populaire. 
Retourner,  sî^i^e  encore,  Recom- 
mencer à  faire  les  mêmes  choses,  les 
mêrres  actions-  Retournxr  à  Vnurrage, 
Retourner  an  travail.  Retcnirne»  eu  com." 
bat.   Reicmner  à  la  charge. 

On  dit ,  Retourner  à  Dieu  J -pa-ut  iîre  ^ 
Se  convertir.  Et  oir  dit  d'Un  péchenr 
qui  retombe  datts  son  péché,  qu'i/rô- 
initriie  à  sort  vnmisseme.it. 
Retournes:  ,  est  aussi  actif,  et  signifie. 
Tourner  d'on  antre  sens-  Reiourmr  tin 
hahitf  R acuraçr  ti^i^r^U,  Retourner  tt^zg 
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caite  ,  etc.  Quand  je  l'appelai  ,  il  st  re- 
tourna, il  eitsijiiibii,  au  il  ne  iamott 
se  reiumner  dam  son  lit.  H  nejait  qite 
se  tourner  et  se  retourner  dans  son 
Ut. 
On  dit  figuriSment  ,  5e  retourner  ,  pour 

dire  ,  Prendre  d'aulres  biais  ,  prcodre 
4'dutres  mesures  seloa  les  différentes 
circonslances.  On  l'a  traversé  ,  mais  il 
saura  bien  se  retourner.  Il  est  lamilier. 
X)o  dit  &gurémen; ,  Je  l'ai  tourné  et 
retourné  de  tous  sens  ,  et  je  n'en  ai  pu 
tirer  a'jcun  cclaircisiement  ,  pour  dire  , 
J'ai  pris  dilTéreus  biais,  je  lui  ai  tenu 
différens  discours  ,  pour  le  faire  parler  , 
sans  qu'il  ait  jamais  voulu  rieu  dire. 

S'en  retourner,  v.  técipr.  signide  la 
même  chose  que  S'en  aller.  Ketournei- 
vous-en.  Il  est  temps  que  nous  nous  en 
retournions,    --iprès    avoir    long  -  temps 

frappé  à  la  porte,    il  s'en  retourna. 

On  dit  à  certains  ieux  des  cartes  , 
Qu'est-ce  qui  retourne  /  Il  retourne  cœur, 
fume,  etc.  pour  dire,  que  La  caite 
«)u  on  a  retournée  ,  après  que  tous  les 
joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  dévoient 
avoir  ,  est  de  cœur  ,  Je  pique  ,  etc.  En 
ce  sens  ,  il  est  neutre. 

Retourné  ,    ée.   participe. 

KETRACER.  v.  a.  Tracer  de  nouveau  , 
ou  d'une  raanièie  nouvelle.  Cela  n'est 
pas  bien  tracé  ,  il  le  faut  retracer. 

11  signite  tiguiément  ,  Raconter  les 
choses  passées  et  connues  ,  en  renou- 
veler la  mémoire  ,  les  décrire.  Retracer 
les  glorieux  exploits  d'un  héros  ,  en  re- 
tracer l'idée.  Retracer  l'histoire  de  nos 
malheurs ,  l'image  de  nos  malheurs. 

Retracé  ,  ée.  participe. 

nÉTRACT.=\TION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  lélracle  ,  on  abandonne  une 
opinion  ,  une  proposition  qu'on  avoit 
avancée.  Rétractation  publique  ,  volon- 
taire ,  forcée.  Il  a  fait  sa  rétractation. 
Signer  sa  rétractation.  Rétractation  sin- 
cère. 

On  appelle  Zcs  rétractations  de  saint 
'./Augustin,  Va  livre  où  il  a  revu  et 
corrigé  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages. 

RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a 
plus  l'opinion  que  l'ou  avoit  avancée, 
y  renoncer.  Il  avoit  avancé  telle  propo- 
sition ,  il  l'a  rélructéc. 

Il  se  joint  au  pionoui  personnel  •  alors 
il  est  réciproque  ,  et  signifie  ,  Se  dédire. 
Il  soutcnoU  une  telle  opinion  ,  il  s'est 
rétracté.  Il  a  été  contraint  de  se  rétracter 
des  choses  qu'il  avoit  avancées.  IL  s'en  est 
rétracté  publiquement. 

Rétracté,    ée.    participe. 

RÉTRACTiON.  Terme  de  Médecine. 
Raccourcissement  ,  contraction  d'une 
partie. 

RETRAIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me Traire.  )  Terme  de  Pratique.  Retirer 
vn  héritage  qui  a  été  vendu.  Il  a 
droit  de  rctraire  cette  Terre  ,  comme 
parent.  les  clauses  du  contrat  de  vente 
lui  donnent  le  droit  de  retraire  ce  fonds. 
On  dit  aussi  ,   Retirer. 

Retrait  ,    aite.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  se  dit  Des 
blés  qni  uftnsscnt  sans  se  remplir,  et 
contiêiinent  beaucoup  moins  de  farine 
^iie  Us    ^^i^    bien    coaditrcnués.    Ml» 
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retrait.  Avoine  retraite,  les  hUî  versés 
sont  sujets  à  être  rctruits. 

Eu  tcroies  de  ÛId>oa  ,  il  se  dit  Des 
baados  ,  paux  et  tances  ,  qui  de  l'ua  de 
leurs  c6té!>  suatcnicat  an  touchent  pai 
les   bords  de   l'cm. 

RETRAIT,  s.  m.  Action  ea  Justictï  , 
par  laquelle  on  retire  ua  licritage  cjui 
avoit  été-\'endu.  Retrait  Ugnager.  Retrait 

fédodai.  Retrait  conventionneL  ,  ccnsuel. 
faire  ,  excrct-r  un  retrait.  Retrait  des 
biens  cccléita'iliilitcs* 

On  apjjeilt;  Retrait  Hgnager  ^  L'action 
de  retirer  un  hintage  vendu  par  quel 
qu'un  de  sa  faicille.  Retrait  convention- 
nel f  Celui  qui  se  tait  en  vcttu  des 
clauses  portées  par  le  contrat  d»j  vente 
de  l'héritage  dont  il  est  question.  On 
l'appelle  aussi  ,  Réméré  et  Retrait  ml- 
denier.    V^oye\  Mi-DENitR. 

On  appelle  Retrait  féodal  ^  Celui  qui 
s'exerce  par  le  Seigneur  d'un  Fiel,  sur 
un  héritage  vendu  dans  sa  mouvauce. 
Ce  reliait  est  aboli  en  France, 

RETRAIT,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Le  lieu 
secret  d'une  maison  ,  où  l'on  va  aux 
nécessités  naturelles.  Curcur  de  re- 
traits. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer. 
Faire  retraite  à  une  telle  heure,  la  re- 
traite  dans  les  villes  de  guerre  est  à  l'entrée 
de  la  nuit. 
On  dit,  que  la  cloche  a  sonné  la  re- 
traite, que  le  tambour  a  battu  U  retraite  , 
pour  dira  ,  que  La  cloche  ,  que  le  tam- 
bour a  aveiii  qu'il  talloit  se  retirer. 
Zcs  soldats  sont  punis  quand  on  les 
tiouve  dans  les  rues  après  la  retraite  , 
après  q'i'oa  a  sonné  la  retraite  ,  quon  a 
battu  la  retraite. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  marche 
que  font  des  troupes  pour  se  leûrer. 
Les  ennemis  ont  fait  retraite,  une  belle 
retraite,  àagc  ,  heureuse  retraite.  Us  se 
sont  battus  en  retraite.  On  les  a  attaqués 
dans  leur  retraite.  Les  trompettes  son- 
noient  la  retraite.  La  retraite  des  dix 
mille. 

En  VcDetie  ,  on  dit,  Sonner  laretraite , 
pour  dire.  Rappeler  les  chiens  et  les 
faire  retirer. 

Retraite  ,  se  dit  encore  De  l'état  que 
l'on  embrasse  eo  se  retirant  du  monde  , 
de  IaCour,dss  affaires,  l-^ous  êtes  vieux  f 
il  est  temps  défaire  rcVaïte  ,  de  songer  à 
[a  reîvaUe.  Il  a  fiiit  une  sage  retraite, 
il  vit  dans  une  grande  retraite. 

11  se  dit  aussi  De  l'éloignement  du 
commerce  du  monde  pendant  quelques 
jouis,  pour  se  recueillir  avec  plus  d'exac- 
tilade  ,  et  ne  vaquer  qu'aux  exercices 
de  piété.  Ce  Religieux  est  en  retraite. 
Une  retraite  de  dix  jours.  Un  tel  est  aile 
faire  une  retraite  ,  s'est  mis  en  retraite. 
Les  méditatio.is  quil  a  faites  dans  sa 
retraite  ,    pendant  sa  retraite* 

Retraite,  signifie  encore  Le  lieu  où 
l'on  se  retire,  il  s'est  bâti  une  petite  re- 
traite.  Il  s'est  fait  à  la  campagne  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Douce ,  pai- 
sible ,  tranquille  ,  agréable  retraite. 

Il    si^nitie   aussi   Un    lieu    de    refuge. 
Donner  retrwte  à  quelqu'un.  Il  sera  bien- 
tôt p.is  j  car  il  n*a  point  de  retraite. 
On    appelle    Retraite    de    voleurs,    de 
,    brigands  j  Un  lieu  oii  se  letiieni  les  vo- 
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leurs  ,    les  brt^iuds.    Cette  forêt  n'est 

qu'une  retraite  de  voleurs, 

L?>  Milnaiies  uumaicut  Retraite  ,  Les 
eoiptuii  dau%  les  Piace>  quant  nux  Ofli- 
ciers  dTnUuieiie,  et  les  pcusiou^  quant 
aux  Oiticiers  ne  Oa^'alerie.  le  LieutC" 
nant  Colonel  a  eu  pour  retraite  le  Coitt." 
mandement  de  cette  i^iace, 
RtruAiTE  ,  en  termes  d'Architecture  , 
^r^ui&e,  La  diminution  d'épaisseur  qu'oa 
donue  à  un  mur  d'étjgo  <n  étag^^^.  Ce 
mur  fait  retraite  de  deux  pouces  à  chaque 
étage. 

Les  iMaréchaux  appellent  ,  Retraite  ^ 
Une  pointe  de  clou  demeurée  duns  l'on- 
gle du  cheval. 
RETRANCHEMENT,  s.  m.  Suppiessioa 
ou  diminua  on  de  quelque  chose,  le 
retranchement  de  sa  pension  Vincommode 
fort.  Depuis  le  retranchement  de  son  trai^f 
il  paye  ses  dettes.  Retr.inchement  des 
gages.  Retranchement  des  abus  ,  du 
luxe. 

11  signi&e  encore  Un  espace  retranché 
d'un  plus  grand,  ùon  valet  couche  dans 
un  retranchement.  Le  retranchement  est 
tiop  petit  ,  est  trop  grand.  Il  a  fait  Jaire 
un  retranchement  dans  sa  chambre  ,  pow^ 
se  ménager  un  cabinet. 
Retranck£mekt  ,  signifie  anssi ,  Les 
travaux  qu'on  iait  à  la  guerre  ,  pour  se 
mettre  à  couvert  contre  les  attaques  des 
ennemis.  î>i  os  gens  avaient  fait  ungtand, 
retranchement ,  de  grands  retranchemens» 
Il  est  impossible  de  forcer  leurs  retranche^ 
mens.  On  entra  dans  leurs  retranchemeni 
l'épée  à    la  main. 

On  dit  tgurément,  Forcer  quelqu'un 
dans  ses  reîranchenienSj  dans  ses  dern'.er^ 
r  e  tranche  mens  ,  dans  son  dernier  retrait^' 
chement ,  pour  dire,  Défiuire  les  der-» 
nièies  raisons  ^  les  plus  tortes  raisons 
de  quelqu'un. 
RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  par- 
tie du  toutj  ôier  quelque  chose  d'ua 
tout.  Il  faut  retrancher  plusieurs  bran- 
ches de  cet  arbre.  Il  y  a  plusieurs  endicits 
à  retrancher  dans  ce  livre.  On  lui  a  tj- 
tranche  de  ses  gt^-gcs  ,  le  tiers  de  sei 
gages  ,    la   moitié   de  sa  pension. 

Il  signifie  quelquetois  ,  Dioiinuer.  Ret 
tranctur  sa  dépense.  Retrancher  sott 
train. 

Il  signifie  aussi  ,  Ôter  eniièrement  , 
supprimer.  On  lui  aretranche  sa  pension. 
Retrancher  une  fête.  Retrancher  les  abus.. 

On  dit  ,  que  i  es  iMédccins  ont  retranché 
le  vin  à  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  que  Les 
Médecins  lui  ont  interdit  l'usage  du  vin. 

On  dit  ,  Retrancher  de  la  communion 
des  Fidelles  ,  pour  dire  ,  Excom- 
munier. 
Retrancher  ,  signifie  encore,  Fair« 
des  retrancliemens.  Ainsi  ou  dit  en  ter- 
mes de  Guerre  ,  Retrancher  un  camp  g 
pour  dire  ,  Fortifier  un  camp  ,  en  faisant 
des  lignes  ou  devant  ou  à  l'entour.  les 
ennemis  avcient  retranché  leur  camp. 
Se  RETRANCHER,  v.  récipr.  be  res- 
tieindre,  se  réduire,  il  loycit  autrefois 
beaucoup  de  monde  ,  il  s'est  retranché  À 
deufic  ou  trois  amis  particuliers.  }* aurais 
bien  des  raisons  à^dire,  mais  je  me  re- 
tranche à   celle-ci. 

Il  s'emploie  aussi  ahsoluoient  ,  poux 
dire,  OimÎBiiet  sa  dépease.  il  s'est  bi<% 
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'titranché.  Il  a  mieux  aimé  i:  retrancher 

^Ui  s'endetter. 
Se  RETRA^'CHER  ,  signiôe  anssi  en  ter- 
rais de  Guerre  ,  Fai-e  de*  I.gneç  ,  des 
traechëes  et  autres  travaux,  pour  se 
TO^tlre  à  couv^ett  conire  les  alt^c^jes  des 
enoeinis.  Nos  gins  s:  retran:hcieiit  à  la 
vue  de  Cennemi.  (es  asûeges  se  sont 
retranchés  J  la  gorge  du  bastion.  H  se  sont 
si  bien  retranchés  ,  quiLs  ne  craignant 
point  qu'on  tes  force. 

ii  se  dit  aas«i  figarément.  Il  se  retranche 
toujours  sur  sa  bonne  i:îtention. 
RiTRAXCHZ,    ÉE.  participe. 
RETRAYANT,  ANTE.   subs.  Celui  ou 

oeïle  qai  es^erce  Tactioa  de  retrair. 
RirRECÏR.  T.  a.  Rendre    p)us    étroit, 
moins    large.    Rétrécir  un   chemin  ,  une 
rut.  Rétrécir  le  canal  de   la  rivière,  il  a 
/kit  rétrécir  ses  habits. 

On  I9  dit  aussi  tij^u.éaisal.  La  servitude 
Tétrézit  l'esprit. 
RiTitsciH  UN  CHEVAL.  Terms  de  Ma- 
D»*ge  ,  qui  a  priacipalemîut  !;eu  en  par- 
last  De  celui  que  l'on  travaille  sur  des 
oarcîes.  Xe  r'trécir  ^  C'est  le  faire  tra- 
vailler ,  soit  d^us  la  leçon  dâi  cercles  , 
soir  daos  la  k-çoa  des  volte;  ,  sur  un 
terraia  plus  étioii  ,  en  resserrant  iaseo- 
siblement   l'espace  et  Tétendue. 

Oa  dit  aussi  ,  Votre  che'.al  se  rétrécit, 
pour  dire  ,  q'.rll  ne  paicourt  plus  auiant 
Je   terrain.  Elarglsseï  votre  ckcxal^  il  se 
rétrécit ,  et  vuu$  le  fere\  défendre. 
Rétréci   ,  ie.    participe. 
Se  R;*:TRÉCia.  V.  lécipf.  Devenir  plus 
étroit.  Cette    toile  se  rétrécira   -u  blan- 
thlssa^e.   Le  cuir  se   rétrécit  à  la    pluie  j 
au  feu.  le  canal  de  la  tivièreva  cnserê- 
tréci'isant ,    en    rétrécissant. 
RÉTR»J;CISSEMÎÎ\T..s.    m.    Action    par 
laquelle  une  cliosf  est    rérrécie.  Le  ré- 
trécissement d^une  pièce   de  toile  ,    d  une 
pièce  de  drap. 

On  du    aussi  au  figuré  ,   Le  rétrécisse- 
ment de  Ve^prit. 
RETRÎBUTIOS.    s.  f.    Salaire  .  récom- 
pense du    tr3vd.ii   qu'on  a   fait  ,   de    la 
peÎDC  qu'on  a  prise  pour  quelqu'un,  ou 
du  service  qu'on    lui    a    rendu.  Kétnhu- 
tion  légitime.    Rétribution  honnête.  Lela. 
mérite  rétj'ibution  ,  qucî^ic  rétribution, 
*  On  appelle  ausisi  Kezrùuîion  ,  L*boDO 
laire  que  l'on  donne  à  certains  OiEcier*  , 
pour  leur  droit  de  présence  dans  i'exer- 
ci.e   de  Uars  fonctions. 
RÉTROACTIF  ,   IVE.  adj.  Qui  agit  sar  | 
le  passé.  Il  ne  se    dit    guère    qu'avec  le 
termu    ^jfet.    Un   effet    rétroactif.    C  ela 
cpére  par  un  effet  rétroactif.    Les   Lois 
n'ont  point  ordinairement  d' effet  rétroac* 

tif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  Effet  de  ce  qui 
est  rtjftoaciîf. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  Terme  de  Ptati- ' 
que.  Kemcltre  à  'juelqu'un  le  droit  qu'il 
nous  avoir  cOdé  auparavant.  Je  lui  ai 
rétTo:éid  la  dette  qu'il  ni'dvoit  trans- 
portée. 

R."ri<ocFDÉ,  ÉE.  participe. 

RETROCESSION,  s  t.  terme  dePrati- 
qui;.  Acre  par  lequel  00  rétrocède,  ^flï'rtf 
rcirozeiîion  d'une  dette. 

EïïTROGRADATiON.  s.  f.Terme  d'As- 
trca^mie.  Miuvement  pdr  lequel  les 
plauctes  patoisieut  aller  coBire  l'oidie 
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^es  sîgnes  célestes,  î  a  rétrogradation 
de    T''^ars^    de  Jupiter. 

RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dît 
Des  planèus  ,  lors-^u'clles  paroissenl 
ailer  contre  l'ordre  dts  signes  célesies  ; 
par  exemple  ,  du  Taureau  dans  leEelier. 
Le  Soleil  et  la.  i  une  ne  sont  jamais  ré- 
trogradcs. 

RETROGRADER,   v.'^n.    Retoamer  en 
^arrière.   Il  se    dit  particulier ement  De* 
'planètes  ,    lorsqu'elles   paroi^scnt    aller 
contre  l'ordre  des  signes  célestes.  Mer- 
cure com-nencoit  h  rétrograder. 

RETROUiSEMENT.  s.  m.  Action  de  le 
trousser. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever 
en  haut  ce  qu'on  avoit  détroussé.  Re- 
troussc\  voU-e  robe  ,  votre  jupe  ,  votre 
manteau.  Et  en  ce  sens,  on  dit  à  nne 
personne  dont  la  jupe  ,  la  robe  ,  etc. 
est  détroussée  ,  Ketr<-u%>e\-vous. 

Retrousser  ,  a  aussi  la  mémo  significa- 

!    tion  que  Trousser  ;    mais  outre  cela  ou 

l'emploie  dans  des  sens  »usqae!s  3  rçu^- 

t    scr  ne  couvient   pas   si  bie»,  Hetronsstr 

I    ses  cheveux.    Retrousser  »a    moustache , 

son  chapeau.     Retrousseï  vos    manciies. 

Ce  cheval  avoit  la  qucue  retroussée. 

RiTooUSSÉ,    ÉB.    parlicip?. 

On  dit  ,  Wî  t(i-  le  bras  retroussé  jusqu'au 
coude  ,  ^onr  dire,  Avoir  le  bra;  nu  jus- 
qu'au coode.  lit  on  apptUe  Ne.[  retroussé. 
Un  uez  dont  le  bout  est  un  peu  relevé 
en  haut. 

On  dit  en  parlant  Des  flancs  du  ckeval, 
f^es  fanes  retroussés  ^  pour  dire,  Des 
flancs  crt  iix. 
RETROUiSIS.  s,  m.  I!  ne  se  dit  guère 
que  De  la  partie  du  bord  d'on  chapeau 
qni  est  retroossée.  il  avoit  un  beau  dia- 
mant au  retroussis  de  son  chapeau. 
RETROUVER,  v.  a.  Trouver  une  se- 
conde fois.  J'ai  trouvé  un.  passage  dans 
un  Auteur  .^  je  le  retrouverai. 

Il  signiûe  a^ssi  ,  Retrouver  ce  qn*on 
avoit  perda,  onblié.  J*ai  retrouvé  ma 
montre.  J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulois 
dire. 
RETS,  s,  m.  Filet  .  oovrage  de  corde  , 
de  tii  ,  etc.  noué  par  raaiiles  et  à  jour  , 
pour  prendra  du  poisson  ,  des  oiseaux. 
Jeter  les  rets  dans  la  mer,  dans  la  rivière. 
Le  rets  ctoit  si  chargé  de  poiswn  ,  qu'il  a 
pensé  rompre,  lendie  des  rets.  Jeter  des 
rets.  Cet  esturgeon  a  donné  dans  ies  rets. 
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REVALOIR.  V.  a.  f  II  se  conjugne  com- 
me t'^aloir.)  Rendre  la  pareille  en  tien 
ou  en  mal  ,  et  plus  coaimunénient  eu 
mal,  ■.  et  hon^mc-lX  m*  a  fait  une  injure^ 
je  lui  revaudrai  cela.  l\  se  du  aussi  absc- 
iument  H  m' avoit  fait  dubien,je  le  lu 
ai  bien  revelu,  il  ni  a  désobligé  ,.  je 
pouirai  te  lui  revaloir.  ~  i 

REV  ANXHE.  s.  1.  Action  par  laquelle  on 
se  revauche  du  mal  t[u'cn  a  r^çu.  Un 
Cavcit  maltraité  ,  mu:s  il  a  eu  sa  revan- 
che ,   il  en  a  eu  sa  revanche. 

Il  se  dit  au5ii  en  bi;n:îe  part.  V^vus 
jn*ayci  rendu  quantité  de  bons  O0îccs ,  je 
tlchciiii  d'en  avoir  ma  revaiche.  H  est 
tîu  ityîc-  familier. 

Revakcue,  se  dit  au  jeu.  De  la  seconde 
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*  partie  que  joue  le  perdant  ,  pour  se  rac 
qniilcr  de  la  première.  Jouer  la  levan- 
che.  Prendre,  demander  sa  revanche, 
i''oiilc{~vous  votre  revanche  1  Panie', 
tdariCtie    et    le    tout. 

Il  se  du  aussi  De  toute  reprise  de  jes 
demandée  pour  se  râcquilter  de  ce  qu'on 
a  perdu  ,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu 
auparavant.  J*ai  perdu  mon  argent  au 
piquet  ,  $r  vous  vouie^ ,  je  prendrai  ma 
ri.vanchc  au.  trictrac,  lly  a  quelquetemps 
que  vou%  me  gagnâtes  mon  argent ,  quand 
^ou'e\-vous  me  donner  ma  revanche  ? 

Ev  REVANCHE.  F.içbn  de  carier  adver- 
biale. En  récompense  ,  pour  rendre  la 
pareille  ,  «oit  en  bien  ,  soit  en  mal.  Jl 
irC a  seri'i  dais  une  teite  occasion  ,  et  eh 
revanche  je  l'ai  servi  dans  une  autre,  les 
ennemis  a^oiéT^t  pris  une  bicoque  ,  et  en 
reitinché    ncus  leur   prîmes   une   de  l(urf 

'  meilleures  Places.  Il  avcit  fin  mal  dîné '^ 
mais  en  revanche  il  a'bicn  soupe. 

REVANXHER.  ▼.  a.  DrUndre  quelqu'un 
qui  est  alïaqaé  ,  le  soutenir  ,  l'aider  ,  le 
secourir  dans  une  batterie  ,  dans  nne 
querelle.  Il  a  bien  revanche  s.>n  ami.  Il 
est  venu  revancher  scn  camarade. 

On  dit  aussi  ,6e  revancher  ,  pour  dire. 
Se  défendre,  il  m'est  venu  attaquer  ,  et 
je  me  suis  revanche.  Il  est  perTÀs  de  su  re^ 
vanchcr  ,  qi.and  on  est  attaqué. 

Se  REVANCHER,  signi6e  CHCore  ,  Rendre 
la  pareille  d'une  injure  ,  d'un  mal  qu'on 
a  reçu.  Je  sais  tout  le  mal  que  vous  ave^ 
dit  de  moi ,  je  m'en  rcvaacherai. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  bien  dans 
le  style  famiHex.  Se  revancher  d'un  bicn^ 
fait.  Vous  m*ave\faH  un  plaisir ,  je  m'en 
revancher  ai. 

Revanche,  ée.  participe. 

REVANXHEUR.  s.  m.  Qui  revancbe.  Tï 
a  trouvé  dans  son  camarade  un  excelhnt 
revancheur.  Il  se  dit  aussi  pour  Défen- 
seur. Il  se  dit  de  peu  d'usage. 

RÊVASSER.  V,  n.  Avoir  de  fréquentes 
et  diverses  rêveries  pendant  un  sommeil 
inquiet.  //  ne  se  perte  pas  lien  ,  il  n'a  fuit 
que  revisser  toute  la  nuit.  J'ai  eu  un  som- 
meil fort  inquiet  ,  je  n  ai  fait  que  rêvasser, 
ï!  est  du  style  familier. 

RÊVE.  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant. 
//  a  été  toute  la  nuit  dans  de  fâcheux 
rêves.  V^cilà  un  étrange  rêve. 
On  dît  fignrément  et  familièrement  , 
C'est  un  rèie  que  de  vous  voir  ici.  Les 
histoires  que  vous  nous  conte^-là  sont  ds 
beûuy:  rêves. 

REVÉCHE.  apj.  de  t.  g.  Rude  ,  âpre  aa 
gcùt.  Ces  poires  sont  revêches.  Voilà  du 
vin  revêche. 

Il  se  dit  fignrpraent  Des  personnes  rii- 
des  ,  peu  traitabU»  ,  n'barbarives.  Cet 
homme  est  bien  reharbatij  ,  bien  revêche* 
Cette  femme  est  rude  et  revêche. 

REVÊCHE.  subs.  f.  Sorte  d'étoffe  frisée  , 
faite  de  laine  ,  et  propre  à  faire  des  dou- 
blures ,  etc.  Bonne  revêchc.  Revêche 
d'  --nsiettere.  Manteau  doublé  de  revêche» 

RÉVEIL,  s.  m.  Cessation  de  sommeil.  Un 
doux  réveil.  >4  mon  réveil.  A  votre  réveil.,. 
Nous  serons  che^  vous  à  voire  réveil.  Il 
apprit  à  son  réveil,  à  î'heu  e  de  son  ré" 
Vit/.  .  .  .  Depuis  sa  maladie ,  il  a  de 
jacheux  réveils. 

RÉVEIL  , signifie  aussi  ,  Réveille-matîn. 
Lly  a  quelque  chose  à  rejàire  à  ce  réveil^ 
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JU  faut  mH'.re  le  révi'd  sur  telle  heure,  i  Rk».elation  ,  ui,aili.;  aussi  ,  L'inspirî 
Vue  montre  à  répétition  ,  j  révàl.  lio-'   P-'t  l.icjuellt  DLj  a  fait  coaiioît: 


RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  Soric  d'hot 
Vo'e  ,  (le  luonltc  ,  qui  sonne  pendant  un 
espace  d--  temps  ,  poar  <!vciUi;r  précisi- 
moiit  à  l'Keura  sur  Uquello  on  a  mis  l'al- 

Euillo  c;i  S';  couchant.  Ce  rèveilic-nutiii 
7t  est  piti  juste.  Je  n'avais  pas  monté  mon 
revdlle-m.itin.  H  faut  mettre  le  réieitte- 
matin  sur  teV.e'hcure.  Dans  ce  sens  ,  ou 
pe  dit  plus  que   Héveil. 

On  dit  Du  biuiî  que  fait  le  matin  un 
Maiéchal  ,  un  Charron  ,  un  Seiturier  , 
etc.  que  C'est  unf.'.chcux  léveilU-matin- 
Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  bonne 
nouvelle  ,  d'une  méchante  nouvrelle 
qu'on  appren.l  en  s'éveilUnt  ,  que  C'est 
un  a-^réalte  réveiLle-matin  ,  que  C'est  un 
fâcheux  rércilU-matin.  l'I  est  du  style 
familier.  . 
RÉVEILLER,  v.  a.  II  signifie  U  même 
çhoso  qu  •  Kveiller  ,  tint  dans  le  propre 
nned.ins'le  tguté.  IL  a  défendu  ijuon  le 
réveillât.  . 

On  dit,'  Réreiiler 'quelqu'un  d'un  assou- 
pissement ,  d'une  léthargie  ,  pour  dire  , 
Tirer  quelqu'un  d'ua  assoupissement  , 
d'une  Uihargie. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut  pas 
révcill'-r  le  chat  qui  dort  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  renouveler  une  méchante 
aflaiie  ,  une  querelle  assoupie. 
On  dit  figurément.  Réveiller  ,  pour  di- 
re ,  Exciter  de  nouveau  ,  renouveler. 
Cela  leur  réveilla  le  courage  ,  réveilla 
leurs  prétentions.  Vous  ne  faites  que  ré- 
veiller sa  douleur  et  son  chagrin.  Réveiller 
les  passions.  Ce  jeusic  homme  a  l'esprit 
im  peu  pesant  ,  on  U  fait  voyager  pour 
le  réveiller.  Il  faut  de  temps  en  temps 
donner  de  l'éperon  à  ce  cheval  pour  le  ré- 
yeiller.Héveiher  un  proùis.ll  y  a  des  mets 
quiréveilltnt  l'appétit.  Il  faut  réveiller  de 
temris  e;t  temps  l'attention  des  auditeurs 
pàr'quelque  chose  de  remarquable. 
Se  REVEitLER.  V.  técipr.  Il  Jignifie  la 
même  chose  que  S'éveiller.  A"  me  suis 
réve'dlé  trois  ou  quatre  fois  cette  nuit. 

On  dit  au  proptc  et  au  ligure  ,  Il  s'est 
réveillé  de  son  assoupissement  ,  de  sa  lé- 
thargie ,  pour  dire  ,  Il  est  sorti  de  son 
assoupissement ,  de  sa  léthargie  ;  il  cesse 
d'ètie  assoupi,  d'être  en  léthargie. 

îl   signiiie  figurément  ,  Se  renouveler. 
Il  stntoit  que  sa  haine  ,    que  sa  tendresse 
sj  rcveil'Mit,  Ses  maux  ,   ses  douleurs  se 
réveillent. 
RÉVFILLÉ,   KE.  participe. 
REVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraor- 
(iinaiie  qui  se  fait  entre  le  souper  et  la 
coucher.     Vonner   ,  faire   un   réveillon. 
"Faire  réveillon. 
RÉVEILLON  ,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  De  certaines  touches  claires  et  bril- 
lantes nue  le  Peinti  e  place  dans  quelques 
endroits   de  son   tableau  ,    pour  y  faire 
sentir  la  lumière  ,   et  la  rendre  pins  pi- 
quante. 
RÉVÉLATION,  s.  f.  Action  de  révéler. 
On  a  publié  des  Monitoires  pour  avoir  ré- 
yélation  de  telle  chose.  Ce  monitoire  fera 
yenir  bien  des  gens  à  révélation.  Prendre 
droit  par  les  révélations  d'un  Monito'ire. 
Jiévélation  de  la  ionfsssism,  Rèyçlaticn 
d'un  secret. 


ra- 
rc 

sutnaturollcnient  aux  Prophètes  ,  aux 
S'ints  ,  k  sou  fi.Iiie,  ses  mystères  ,  sa 
volonté  ,  sa  venue  ,  etc.  Révélation  di- 
vine. Saint  Puai  a  eu  des  révélations. 

Il  se  preu'J  qu.-lquetoii  absolu.nent ,  et 

signifie    La    révélation   divine,    i'auto- 

rité  de  l'iicrilure-Sainte  est  fondée  sur  la' 

vélation 


Il  se  ptend  aussi  quelquefois  pour  Les^  f  jta 
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Ttfj  Jugss  du  District  ont  revendiqué  un* 

Caille  qui  civit  potîée  à  la  police  conec- 
tioneic.  Revendiquer  un  livre  ,  quelque 
punie  d'un  oui  rage  ,  quMid  un.  autre  s'eié 
est  dt-çtarL-  l'auttu>-. 

Revendiquer   êe.  participe. 

REVENDRÎi.  V.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté.  C'est  un  homme  qui  aciicte  pour 
revendre.  Achetir  en  ^rus  pour  revendre 
en  détail.  Revendre  une  chose  plus  qu*cUi 


choses  rév<i!ceî.  Les  révcLitions  de  sjint 
Jean.  Ilv  a  eu  d\incicns  Hérétiques  qui 
ont  publie  des  livres  sous  le  nom  de  révé- 
lations de  6",  Paul, 
REVELER.  V.  a.  Découvrir  ,  déclarer  , 
tairs  savoir  uae  chose  qui  étolt  inconnue 
et  secrète.  Dieu  a  révélé  ses  vérités  à  ion 
E:*Use.  Il  est  dit  dans  V Ecriture  ,  que 
Dieu  a  caché  ses  mystères  aux  ^ages ,  et 
quil  les  a  voulu  révéler  aux  Petits*  Ré- 
véler U  secret  de  l'Etat  ,  le  secret  de  scn 
ami.  Il  est  allé  révéler  la  conjuration,  il 
a  tout  révélé.  Il  n'est  pas  permis  d:  ré- 
véler la  conjession. 

Il  se  dit  aussi  Dus  personne:.  Révéler 
ses  complices,  RévcUr  l'auteur  d'une  con- 
juration. 
Révélé  ,  ée.  participe.  Les  vérités  difjhi 

sont  des  vérités  lévéleci, 
REVENANT,  ANTE.  adj.   Qui  pîaît  , 
qui  revient,    Air  revenant  ,  physionomie' 
revenante. 

On  appelle  populairement  ,  Un  reve- 
nant ,  des  rcvcnans  ,  Un  esprit  ,  des 
esprits  que  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent de  l'autre  monde.  H  a  peur  des  re- 
venans.  Dans  cette  acception,  il  esisubs- 
tanrii". 
REVENANT-BON.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle Les  deniers  c^ui  resleat  entre  les 
mains  d*uu  Coraptible.  On  avait  fait  un 
.Jond  de  cent  m'ùh  livres  ,  oh  n'en  a  e.n- 
ployc  que  soixante  ,  c'est  quarante  mille 
livres  de  revenant  bon. 

Il  s'emploie  substantivement  ,  et  signi- 
fie ,    Profit,  énaolument.   Jesrcrendnt- 
bons  de  cette  ajfaire.   Aies  revenant-bons. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré  De  toutes  sortes 
de  profits  et    d'avantages   qui  viennent 
par  une  espèce  Je  hasard.    Le  plaisir  de 
,  pouvoir  rendre  quelquefois  service   à    mes 
amis  j    est  le  seul  rjven.int-bon  de  mon 
emploi*  Il  s'est  attiré  bien  des  moq'uerieSy 
voila  les   revenant'ho  ïs  de  ses  faux  airs. 
REVENDEUR,    EUSE.  s.  Qui  revend  , 
qui    acheta    pour  revendre.    Revendeur 
de  livres. 

On  appelle  à  Paris  ,  Revendeuses  ,  De 
cârtain>.-s  femmes  dont  le  uiciier  est  de 
rcTcndre  de  vieilles  bardes  ,  et  d'en 
acheter  elles-mêmes  pout  les  revendre. 
Ou  appelle  Revendeuses  à  la  toilette  y 
Dis  lemmes  qui  portent  dans  les  nja:- 
siins  des  bardes,  des  bijoux,  qu'elles 
S'.'i  I  cSaigées  de  vendre. 
REVENDICATION,  s.  f.  Action  de  rê- 
ve adiquer.  Revendication  d'un  tetrizin. 
Exercer  une  action  en  revendication.  Il 
n'a  d'iisa^e  qu'en  style  de  Pratique. 
REVENDIQUER,  v.  a.  Réclauier  une 
chose  qui  nous  appartient  ,  et  qui  est 
entre  les  maîus  d'un  autre.  Revendiquer 
des  meubles  ,  un  cheval.  Il  s'est  trouvé 
tels  papiers  dans  cet  inventaire  ,  en  Us  a 
reyçniii^s*    tigyçndiquer   un  héritais» 


Ou  dit  aussi  figurément  et  fatnîUcre- 
nient  ,  qujud  on  a  abondance  d»  quel- 
que chose  ,  que  L'on  en  a  à  revendre,  Jt 
a  peu  de  savoir ,  mats  pour  de  l'esprit  it 
en  a  à  revendre. 
Revendu,  ue.  paiticipe. 
REVENIR.  V.  n.  Venir  une  autrefois.  Je 
reviens  pour  vous  dire»  .  ,  Il  est  revenu 
vous  chercher. 

Ou  du  ,  que  Le  Soleil  revient  sur  l'he^ 
riicn  ,  pour  diie,  q.i'Il  paroît  de  nouveau 
sur  l'horizon  j  que  La  fièvre  est  revenue, 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  lui  a  re- 
pris ;  que  Des  bois  qui  ont  été  coupés  re-^ 
viennent,  bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  repous-t 
sent  bien  ;  que  les  ongles  ,  les  cheveux 
reviennent  f  pout  dite,  qu'Us  croissent 
de  nouveau  après  avoir  été  coupés.  Oa 
dit  aussi ,  quand  le  printemps  approche  , 
que  Les  beaux  jours  sont  prêts  à  revenir. 
Et  l'un  dit  an  &guré  ,  Du  temps  ,  de  la 
beauté  ,  de  la  jeunesse  ,  des  plaisirs  , 
I  etc.  qu'ils  passent  et  ne  reviennent 
plus. 

On  dit ,  qu*  Une  chose  revient  dans  ZVs- 
prit  y  pour  dire  ,  qu'Un  s'en  ressouvient 
tout  à  coup.  On  dit  absolument,  Ce  nom 
ne  me  revient  pvint ,  pour  dire,  Je  na 
m'en  ressauvieni    plus. 

On  dit  proveibialemeat  ,  A  tout  bon 
compta  revenir  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit 
être  tcAJouis  reçu  à  calculer  de  nouveau 
en  compre. 
F.HVENi.T,  ,  $ie;nifîc  encore  ,  Retoarneic 
au  lieu  tl'où  l'on  étoit  parti.  //  étoit  sor" 
ti  f  il  est  rc-:cnu.  Je  reviens  à  vous  dans  le 
mom.cht,  Parie^-au  plutCt  j  et  ne  jaites 
qu  aller  et  revenir.  Il  est  enfin  rc^  enu  de 
ses  longs  voyages.  Revenir  ds  l'autre  mon- 
de. Rcven'r  au  gîte.  Après  un  certain 
temps  les  Planètes  et  Its  Astres  revien- 
nent au  memepâint  d'où  ils  étalent  partis^ 
En  ce  sens  on  dit  ,  S'en  revenir  ,  pouc 
dire  simplement ,  Hevenir.  Il  s'en  est  re- 
V€-:.u  tout  couvjnt  II  est  du  style  familier; 
On  dit  pioverbialeinent  et  familière- 
ment à  un  homme  qui  n'est  pas  instruit 
d'un  événement  public  et  intéressant  ar- 
rivé depuis  peu  ,  qu'ii  revient  ,  qu'ïf 
semble  quil  revienne  de  l'aulre  monde. 
Oa  dit  ,  qu'j/  revient  des  esprits  ,  qua 
des  esprits  rciiennent  dans  un  lica  ,  pouc 
dire  ,  qu'On  croit  y  voir  des  fantômes  , 
ou  qu'où  y  entend  des  biuits  que  le  vul—, 
gaire  atlribue  à  des  esprits. 

En  parlant  d'un  homme  qui  est  mort 
depuis  lon;;-lemps  ,  et  de  qui  Ton  de- 
mande àes  nouvelles  ,  parce  qu'on  I9 
croit  encore  tnvie,  on  dit  provei'&iale- 
Bient  ,  qu'//  y  a  si  long-temp^  qu'il  est 
mortt  qu'il  e^r  tout  prêt  à  revenir.  Il  est 
iaïuilier. 

On  dit  De  certaines  viandes  ,  qu  Ellei 
reviennent   ,    pour    dire  ,    que  Lorsqu'oo 
les   a  mangées  ,  elles  causent  des  rap- 
ports , 
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-  ports  ,  qa'^llss  envoient  de$  vapeurj  quî 
en  Dortent  le  goût  ,  l'odeur,  etc. 
Revenir  ,  signiSe  aussi  ,  Recommencer 
à  Uire  ou  à  dire  les  mêmes  choses  que 
Von  a  laites  ou  redites  précédemment. 
Ainii  l'on  dit ,  que  Des  troupes  revien- 
nent à  la  charge  ,  pour  dire  ,  qu'Après 
avoir  été  poussées  ou  après  avoir  plié  , 
elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aussi  figurément,  Revenir  à  la 
chdr^e  ,  pour  dire  ,  Réitérer  ses  raisons  , 
ses  instances  ,  ses  prières  ,  ses  repro- 
ches ,  ses  invectives  ,  etc.  On  a  beau  le 
rehuter,  il  revient  toujours  à  la  charge.  On 
youLoit  l'empêcher  de  parler  mal  d'un  tel , 
enta  souvent  interrompu  ,  il  est  revenu  à 
2a  charge. 

Quand  après  une  digression  ou  une  in- 
terruption ou  reprend  son  sujet  ,  on  dit , 
Je  reviens  à  ce  que  nous  disions.  Pour  re- 
venir à  la  chose  dont   il  était  question 

On  dit  ,  yen  reviens  toivoms  là  ,  quil 
Juut.  .  .  pour  dire  ,  Je  persiste  toujours 
à  penser,  à  représenter  qu'il  faut.... 
On  dit  proverbialement  ,  Revenir  à  ses 
Tioutons  ,  pour  dire  ,  Reparler  d'une  cho- 
se qu'on  a  fort  à  coeur  ,  retourner  à  son 
principal  sujet  après  quelque  digression. 
Il  revient  toujours  à  ses  moutons.  Keve- 
nom  à  nos  moutons. 

On  dit  ,  Revenir  sur  nue  matière  ,  sur 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  En  reparler. 
Revehir  ,  signifie  encore  ,  Se  rétaolir  , 
se  remettre,  être  rétabli  ,  être  reraiv 
daoç  ie  ra^me  état  où  l'on  étoit  aupara- 
vant. Revenir  en  son  premier  état. Revenir 
tn  santé.  Revenir  en  son  bon  sens.  Rêve- 
ni}-  en  état  de  grâce. 

On  dit  ,  Revenir  à  soi ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre ses  esprits  après  un  évanouisse- 
ment ,  une  foiblesse.  Eti  ce  sens,  on  dit 
aussi  absolument  ,  Reve'iir. 

On  dit  ,  que  I-e  vin  ,  les  liqueurs,  etc 
font  revenir  le  cœur  ,  pour  d.re  ,  que  Le 
v\b  ,  les  liqueuts  ,  etc.  réparent  ,  réti- 
Mlsseat  les  toices.  II  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  ,  Revenir  d'une  maladie  ,  pour 
dire  ,  Se  rétablir  ,  recouvrer  sa  santé.  Il 
£^t  bien  revenu  de  sa  maladie.  Il  est  trop 
malade  pour  en  revenir.  Ei  ce  sens  ,  on 
dit  absolument]  Revenir.  Ilrevient  à  vue 
d'œil. 

On  dit  proverb.  que  Ta  jeunesse  revient 
de  loin  ,  pour  dire  ,  que  Les  jeunes  gens 
reviep.nen:  souvent  des  maladies  les  plus 
dati^-^reuses. 

Ozi  Jit  proverbialement  et  fi^iiréraent  , 
Revtnir  sur  Veau  ,  pour  dire  ,  Se  retrou- 
ver dîns  son    premier  état   de  fortune 
de  crédit  ,  de  faveur, 

Oa  dit  tigurément  ,  revenir  d'un  éton- 
nemont  ,  d'une  surprise  ,  d'une  frayeur  , 
etc.  Cette  nouvelle  m'a  fort  surpris,  je 
n*en  reviens  pas.  Elle  nesi  pas  encore 
bien  revenue  de  la  frayeur  qu'elle  eut 
quand  ses  chevaux  Remportèrent. 
Revenir,  sîgni&e  figurément  ,  Aban- 
doDQSJ  l'opinion  dont  on  éloil  ,  pour  5e 
ranger  à  l'avis  d'un  antre.  Je  reviem  à 
l'avis  d'un  tel.  En  ce  sens  ,  on  die  d'Un 
bomme  opiniâtre  ,  qu'ii  ne  revient  point, 
qn'/Z  ne  revient  jamais. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  revient  de  sc^  er- 
reurs ,  de  ses  opinions  ,    des  impressions  | 
^u'il  a  reçues ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  dé-  I 

Tome  IL 
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sataçe'  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Je 

suis  bien  revenu  des  choses  du  monde. 
C'est  un  homme  dont  je  suis  bien  revenu. 
On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  revient  de 
ses  débauches  ,  de  ses  emportemens  ,  des 
égaremens  de  sa  jeunesse  j  pour  dire  , 
qu  II  s'en  corrige. 

On  dit  encore  ,  Revenir  à  soi ,  pour  di- 
re ,     Prendre    de  meilleurs  sentimens. 
^  Après  de  longs  égaremens  nn  peut  encore 
^revenir  à  soi.  1)' abord  la  colère  l'emporta  , 
mais  il  revint  à  lui  presqu' aussitôt. 

Il  se  prend  aussi  tig.irément  pour  Se 
réconcilier  ,  s'apaiser.  Quand  on  l'a 
fâché  une  fois  ,  c'eit  pour  toujours  ,  il  ne 
revient  jamais.  Dificilement  le  fere\-vous 
revenir.  O.i  n'a  qu'à  lui  j aire  une  honnê- 
teté ,  il  revient  aussitôt. 
Revenir  ,  signifie  encore  ,  Résulter  à 
l'avanrage,  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Le 
profit  qui  m'en  revient  est  médiocre,  il  en 
reviendra  unmUUon  au  Koi.i^ue  vou;  re- 
vient-il ,  que  vods  en  revient-il  de  tour- 
inenter  de  pauvres  gens  i  Quel  honneur  , 
quelle  gloire  ,  quel  plaiûr  peut-il  vous  re- 
venir de  Citte  entrepr.se  i 

On  dit  ,  Cet  habit  revient  a  tant  ^  lui 
revient  à  tant  ,  pour  dire  ,  Tout  compté 
et  tout  cikulé  ,  il  coûte  tant. 

On  dit  au  -si  ,  que  àJeux  éto^'es  revien- 
nent au  même  prix  ,  pour  dire  ,  qu'ElUs 
sont  de  même  prix.  Et  Ton  dit  ,  que 
Plusieurs  sommes  ensemble  revieuient  à 
celle  de.*.,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  eu- 
setuote  ta  somme  de.... 

Oa  dit  ,  qu'tAie  chose  rev:cnt  à  Vautre  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  semblable,  qu'elle 
est  é^aie.  Prene\cela  de  quelle  mai-ère 
vous  voudrei  ,  Vun  revient  à  Vautre. 
Revenir  ,  se  prend  quelquefois  pour 
PiaiiC.  Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a 
un  air  ,  des  manières  qui  reviennent  à  tout 
le  monde  ,  q'J-i  reviennent  jort  ,  qui  ne  me 
reviennent  point. 

On  dit  ,  qu'C'ne  couleur  revient  ,  ou 
ne  revient  pas  à  uxe  antre,  pour  dire  , 
qu'Elle  convient  ou  os  coivient  pas  ^ 
qu'elle  assortit  ou  n'assortit  pas. 
Revenir  ,  s'emploie  encore  en  quelques 
phrases  oh  il  a  diûéreniês  sigoiiications. 
Ainsi  on  dit ,  îl  merevlcnt  de  toutes  parts 
0ue  vous  vous  plaigne^  de  m?i.  la  même 
choss  me  revient  de  tant  d  endroits  ,  pour 
dire  ,  On  me  rapporte  ,  on  m'informe  , 
on  me  dit  de  lous  côtés. 

On  dit  aussi ,  Faire  revenir  de  la  vian- 
de ,  pour  dire  ,  La  mettre  en  état  d'être 
piquée  ou  lardée  ,  pour  la  faire  rôtir 
ensuite.  Il  faut  faire  revenir  ces  pigeais  , 
CCS  poulets  ,  sur  le  gril  ,  sur  les  chnrbois  , 
dans  Veau  houlllaite.  Cett:  longe  de  veau 
n'est  pas  bien  revenue  ,  on  aura  peine  à 
piquer. 

On  dit  en  termes  de  Praiîqu»,  Revenir 
sur  quelqu'un  f  pour  d>re  ,  Exercer  con- 
tie  quelqu'un  une  action  en  garantie. 
Vous  êtes  garant  de  cette  rente  ,  aye^  soin 
qu'elle  soit  bien  payée  ,  sans  quoi  ton  re- 
viendra sur  vous.  Si  Von  vous  dépossède 
du  bien  qu'on  vous  a  donné  dans  vo>  par- 
tages ,  vous  aure{  droit  de  revenir  sur  vos 
copartagean'i. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais  ,  Re- 
venir par  opposition  c  tntre  une  Sen- 
tence f  par  requête  civile  contre  un 
Arrêt  f  pour  dire  ,   Se  pourvoir  en  Jus- 
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lîce,   contre  une  Sentsoce 
Arrêt. 
Revenu  ,    ue,  particips. 
REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente.  La  re- 
vente   du    Domaine. 
On  dit  ,  Une  tapisserie  de  revente  ,  un 
lit    de  revente  ,  etc.  pour  dire  ,  Un  lit  , 
une  tapisserie  qu'oa  n'achète   pas  de  la 
première    main. 
REVENU,  s.  m.   Ce  qu'on  retire  annuel- 
Iem«>nt    d'un    domaine  ,    d'une    charge  y 
d'une  pension  ,  etc.  R'^venu  clair  ^t  net  , 
l'quiJf  J  médiocre  ,  biei  assuré.  Une  terre 
de  bon    revenu.    Jl  a    tant  de  revenu  en 
terres-^  Sa  charrie  lui    laut    tant   de    re- 
venu. Rcc-^voir  sonrevenu  ,  ses  revenus. 
Son    revenu    conf'iste  en    terres   et    en 
pen<!ims.   Il  en  tire  tan:  de  revenu.  Son 
revenu    mvnte  à  tant.    On  a   saisi   tous 
srf   r.'V'.nus.    Il   a     mangé  ,    dissipé  en 
deux  mus  tout  le   revenu    d\ne  année» 
Il  faut  régler  sa  dépense  sur  son  revenu^ 
I^es  ivifnus  de  VEtat  ,    sont  le  proùiit 
de  t:>tues   les  conttibuiions  de  ses  mem- 
bre*. 'Terre  d'un  mauvais  revenu  ,  d'un 
revenu  fort  cas^el  ,    fort  tnc(r:aîn. 

On  appelle  Rfvenus  casucis  ,  Certain» 
profits  qji  ne  sont  point  compris -dans 
les  revenus  ordinaires. 
REVENUS,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  D» 
jeune  h  *ij  qui  revient  sur  une  coupe 
de  taillis.  Voilà  une  b:lie  revenue. 
RKVER.  V.  D,  Fa'.re  des  songe?.  Je  n'ai 
fait  que  rêv.r  toute  la  nni*.  Il  est  sujet 
à  rêver  toutes  l:s  nuitf.  J'ai  rêvé  que  je 
voyais.  .  .  Rêver  combats  y  iiauJi-U", 
ges  ,     etc. 

En  ce  sens  ,  il  c.t  qucîqnîroîs  actif. 
J'ai  rêvj  t:lle  ch>se.  Voilà  ce  que  j'ai 
rêvé.  J'ai  rêvé  la  même  chose.  Vnut 
tii't^  réié  cela. 
Rêver  ,  signifie  aussi  ,  Etre  en  délire  ,  à 
'  cause  do  quelque  fièvre  chaude  ,  ou  an- 
tre mal  semblable.  Vo'la  le  transport 
qii  lui  vient ,   il  commence  a  rêver. 

On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui 
du  des  choses  raisonnables  ,  extrava- 
gantes, qyVUrêv^.  Vous  rêve^  ,  quand 
vous  dites  telle  chose.  Hêvc{-vous  de 
faire  cette  Semande  ,  cette  proposition"? 
Vous  n'êtes  pas  eh  votre  bjn  sens  ,  vous- 
rêve{. 

On   dit  dans  le  même  sens  ,    C'est  un 
vieux    radoteur  ,  il   ne  fait   plus   qua 
rêver. 
Rêver  ,   signifie  encore  ,  Être   distrait,* 
laisser    aller    son  imagination    sur    des 
choses  vaines  et  V3j;ues  srins  aucun  objet 
fixe  et  certain.  Il  rêve  toujours  sans  rê-' 
pondre  à  i0e   qu'en    lui   dit.   Il  ne  l'ous 
ézoïttc  pfis  ,    il  ne  fait  que  rêver.  Il  est 
toute  une  après-dînée  à  lêver.  Rêver  ai£ 
bord  d\tne  fontaine. 
Rf:vER  ,  s'gaifie  aussi  ,  Penser,  méditer 
profondément  sur  quelque   chose.  Cette 
affaire-îa  est  de  granis  conséquence  ,  il 
y  faut  rêver.  Il  a  rêvé  fort  îong-te^rps 
pour  corriger  ce  vers  ,  cette  période.   On. 
v.}us  demande  la  solution   d'un  tel  pro- 
blè  ne  ,  prene\   du    temps  pour  y  ràver. 
J'ai  rêvé  l  ^ng-tçmps sur  cette  affaire ,  à 
Cette   aff'airc. 
Rêvé  ,    ÉE.    participe-     Il    est     de  pe!^ 

d 'usa^e. 
RÉVERBÉRATION,   s.  f.    Réfiéchissew 
ment,  létleKioa.  il  ne  se  dit  guère  qu9 
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De  la  lumière  et  tle  la  chaleur.  7 et 
rayons  du  soie  Inc  yiemwnt  )^t>nais  dans 
eette  chamhte  ^ue  par  rc\€ri'tirati.>n*  La 
chaleur  la  plus  in.O'nmode  csi  celle  qui 
yicnt p-ir  r^'veib^iattun.  Laiîverbératijji 
des  rayons  du  sjUU. 
KÉVERCÈRE.s.m.  Il  est  d*usage  en  cette 
phrase  ,  feu  de  > î:v cr btr e .  C'est  ua  teu 
appliqué  de  ma-niùic  que  la  ûamaie  est 
obligée  de  louler  sur  les  matières  ^ue 
l'on  exposa  à  l'action  du  leu. 

11  siguilîc  aussi  Une  machine  qui  est 
ordinairement  de  quelque  uiéial  ,  et 
qu'on  a.joute  à  une  lampe  ,  à  un  tiam- 
l}eau  ,  pour  ea  augmenter  la  lumière. 
Combien  vous  a  coûté  ce  réverbè-  c  i 
RÉVERBÉRER,  v.  a.  ftstkchir  ,  répous- 
ser ,  renvoyer.  Il  ne  se  dît  propieraent 
que  de  la  lumière  et  de  U  cbakur. 
Cette  muraille  rcycrbèie  fortement  les 
rayons  du  joki/.  le^  plaquss  de  Jer 
léverbè^ent  la  chaleur  du  Jeu  dans  Us 
chambres. 

Il  est  aussi  neutre.  Tes  rûy<^Hs  du 
soleil  révcrhlrent  contre  Citte  muraille. 
Cette  plaque  de  Jer  fjit  révertcrtr  la 
chaleur  du  JiU. 
RÉvERUÉRÉ  ,  ÉE.  participe. 
REVERDIR.  V.  a.  Peindre  devertune 
autre  fois.  Ces  barreaux  ne  sont  plus 
jerts  ,    il  faut  Us  reverdir.     ,, 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signt6s  ,  Rede- 
venir vert,  le*  arbres  reverdissent  au 
viois  de  Mai.  Il  semhUnt  que  ce  poirier 
fût  mort  ,  mais  U  i-oilj.  qui    reverdit. 

Il  se  dit  fa^uréoient  des  dartres  ,  de  la 
gale,  et  auties  niau::  serublabîes  ,  lors- 
qu'après  avoir  paru  quelque  temps  ^ué- 
xis  ,  ils  recommencent  plus  fort  qu'aupa- 
ravant. La  gaU  di>nC  il  a  oyait  cire 
guéri  j   commence  à  reverdir, 

Oa  dit  proverbialemî^il ,  et  populaïre- 
tnaat,  Planter  là  quelqu'un  pour  rêver' 
dir  ,  pour  dire,  Laisser  quelqu'un  en 
qaîlque  endroir  sans  le  venir  reprena're 
cornons  on  ie  lui  avoit  promis.  Il  s'e'i 
alla  et  me  planta  la  pour  reverdir. 
Reverdi  ,  ie.  participe. 
RÉVÉRENCE,  s.  f.  Respect  ,  vénéra- 
tion. Il  faut  traiter  les  choses  suintes 
Al  ce  révérence,  V^ous  lui  derei  port.r 
hcnncur  et  révérence.  Vi  est  vieux  en  ce 
sens. 

On  dit  an  Palais  ,  Sauf  la  référence  de 
la  Cour  j  Quand  on  veut  excuser  la  li- 
berté de  quelque  terme  qai  parcît  peu 
lespectueux  ,  et  lorsqu'on  accnse  la 
partie  adverse  de  rîe  pas  dire  la  vérité. 

On  du  aussi  en  langage  populaire  , 
quand  on  parle  de  quelque  cî\gse  dout 
on  ciaint  que  l'idée  ou  rexpression  ne 
blesse  ,  6cufréi  érence.  Révérence  par- 
ler. E'i  partant  de  réxéience. 
Révérence  ,  signifie  aussi  ,  Le  mouve- 
ment du  corps  qu'on  fait  pour  saluer  , 
soil  eu  s'inclinant  ,  soit  en  pliant  les 
genoux.  Grande  ,  him.hie  prifnde  ré- 
yéier.ce.  Ke\  .rcnce  bi  n  basse  ,  fort 
has  e.  Faire  la  rci  éience  bas  j  bien  bas. 
C'est  un  g'and  fai'tur  de  révérences, 
^éMérencts  a  la  vie-Ue  mode.  Un  homme 
^ui  fait  la  référence  tn  femme.  Faire  la 
ri\érenc£  de  mauvaise  giù.  e-  Elle  jait 
sei  té%é\en  dVop  longues ^tro;-  courtes. 
On  àitjfatiela  révér<.nc<  à  q'.elqu'un 
•OUI  dixe  f  i^u4  i«Ddie  «câ  teâ^ecis,  «t 
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le  saluer  pour  .la  première  fois  ,  AQ 
quaud  on  a  êié  un  temps  con&idétable 
sans    le  voif.  >Ju    .  ctour    de  s^n  voyage 

j'aïUi  lu.jatre  ma  révérence, 

RtVEttENClliLLt..  ad|.  U  Teiu.e  de 
palais  ,  qui  ue  se  dU  que  dans  celle 
phrase  ,  C  ramie  rcvetencie'.U  ,  pour 
dire  ,  Le  seatiment  mêlé  de  crainie  et 
de  respcci  que  fes  eulans  doivent  avoir 
pour  leurs  pcrcs  ei  iiùr^^. 

REVERENCILUK  ,   EU:>fi.  adj.  Celui,! 

celle  qui  alïccie  de  iaiie  quar.tiié  de  ré- 

véienccs.   il  n'est    qiiC  du  siylc  très-ta- 

,    milier,  et  ne    se  dit  que   par  moque  ie. 

trotta  un  homme  bien  révéreni-ieux. 

RtVÉREND,  ENDE.  adj.  Digue  d'ètie 
révéré. 

REVERENDISSIMË.  adj.  de  l.  g.  Très- 
Révérend. 

REVEHÉR.  V.  a.  Honoier  ,  respecter. 
Kévéterlss  Kel:ques  ,  Us  images',  les 
Ministres  de  la  Helii^ion,  Kétercr  Us 
L-'uissances.  Ké\érer  Us  Lois.  Révérer 
Us  personnes  de  grande  vertu  ,  la  veitu. 
Je  réxéie  tout  ce  qià  iiVnt  de  votre  p.in. 
Il  se  dit  plus  paiiicuhètemeiii  Des 
personnes  et  des  choses  saintes  et 
sacrées. 

R£VÉRE  ,    ÉE.  participe. 

RÊVERIE,  s.  f.  Pensée  oh  se  laisse  aller 
l'imagination.  ProjonUe  ,  COr.tinuclle  lè- 
rcrie.  Agréable  ,  douce  rcwrie.  U  s'en- 
tretient dans  la  léierie.  Je  vous  trouve 
dans  une  grande  révene.  Il  se  plaît 
dans  S€2  rêveries. 

Il  sigoihe  au. si  ,  Imagination  extia- 
VJgaaie.  Les  rêveries  des  Ast  oiogucs. 
il  veut  débiter  ses  rêveries  pour  Jes 
vérités. 

Il    signihe  encore  ,  Délire    causé   par 

une  maiadic  ou  autrement.  //  entre  dans 
la  rtvcric.  Il  n'a  jamais  defï:vre  q-iUl  ne 
tombe  en  rêverie  ,  quH  n'ait  des  lûve- 
ries.  Cet  ouvrage  n\st  pas  sensé  ,  ce 
ne  sont  qie  d~-5  jèieries  de  ma'.ade, 
REVERQUIER.  s.   m.   Sorte  de  jeu  qui 

se  joue  dans  un  Trictrac. 
REVERS,  s.  m.  Coup  d'arrière- main.  Il 
lui  abattit  la  t&te  d'un  revers.  Jl  niii 
la  balU  dans  la.  grills  d'un  coup  de 
I evcrs. 
Revers  ,  en  partant  de  Monnoies  ou  de 
Médailles  ,  si^nifte  ,  Le  coté  oppoié  à 
celui  ou  est  l'empreinte  de  la  tète  du 
Prince  ,  ou  du  pariicuUer  pour  qui  la 
médaille  a  éié  happée.  Ce:te  médaille  a 
d'un  cÔLc  la  tête  d'j^u^uste  y  et  sur  le 
revLrs  une  victoire.  Le  revers  de  la  mé- 
daille. 

Ou  dit  fij;urément  ,  Le  revers  de  la  mé- 
daille ,  pour  dire  ,  Le  mauvais  côté  , 
les  mauvaises  qualités  d'une  personne  , 
d'une  chose  ,  dont  on  fait  voir  ie  beau 
cô:é  ,  les  bonnes  qualités.  V^oici  le  re 
vers  de  la  médaille,  p^ous  nous  'ai^^  bien 
dit  U  beau  ,  ma'S  moniie{-nous  U  rtvcrs 
de  la  médailU. 
Revers  ,  signifie  anssi  ,  La  seconde 
page  d'un  teuillet.  Voye{  U  reie'S  de 
ce  feuillet. 

On  dit  âgurément  ,  Vn  revers  de  for- 
tune y  ou  sioiplement  ,  Un  revers  ,  pour 
dire.  Une  disgrâce  ,  un  accident  qui 
change  une  bonne  fortune  en  une  mau- 
vaise. Il  a  eu  un  vilain  re\ers  de  J  r-  \ 
tune,  Ll  a  éprçuyç  d'itranges  rerurs^       ' 
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Od  appelle  kevert  de  pave'  ^  XJa  des 
côtes  du  pavé  d'une  rue  depuis  les  mai- 
sons jusqu'au  luisscau. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  f^u'Utt 
ouvraj^e  est  tu,  est  battu  àrev.rs  ,  pour 
due,  qu'il  est  vuj  qu'il  est  baitu  par 
ùcirière. 

On  appelle  le  revers  de  la  tranchée^ 
Le  côte  de  la  tranchée  qui  est  tourné 
vers  la  campagne  ,  e(  qui  est.,  oppusé  à 
Celui  qui  regarde  la  Place. 

On  appelle  :iUisi  quelquefois  Ze  teverê 
de  la  tranchée  ,   Le  côiû  du  psrapet. 
Revers.   Terme  de   Marine.  On  appelle 
Alanœuvre  de    reiers  ,  Celles    qui    loat 
sou:»  Je   vei:t  ,   qui  uc  sont    pas  h^iéts  ^ 
et  qui   ne    servent  pas  jusqu'à  ce  qu'oa 
reviie  ;  car  alors  ces   manœuvres  étant 
au  vent  deviennent    manœuvres  de  ser- 
vice  ,   et     celles    qui     servoteat     aupa-* 
.  lavant  deviennent    maija*uvies    de    le- 
vers. 
RtVERSAL  ,   ALE.  adj.  11  se  dit  d'Ua 
acic  ,    d'une   réponse   qi>i  se  rapporte  à 
un  au:re  acte  ,    à    une  proposition.    Un 
Uipiùme    reversai. 

On  appelle  en  Allemagme  Réversaux  | 
Certains  décret*  par  les'^uels   oa   décla- 
re ,  que  ce  qui  s'e^t  f^it  par  nécessité  , 
dans  uu  cas  particulier  ,  ne  pourra  nuire 
aux  règles  générales.  J  es  £.mp:ieurs  qui 
ont  été  saci es  ailLt.rs  qu*a  Aix-la-Cha-' 
pelle  ,    ont  toujours  dcti^e  des  ré\ersaux 
a  cette  VtlU  ,  pour  assurer  que  cette  cé~ 
rémunie  J'aite     h  fS     l'Eglise    de    cette 
ViUe  ,    ne  lui  j'eroit  au  un  prfjudice, 
RE\  ERSI.  s,  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  , 
où  Celui  qui  fait  le  moins  de  po:nls  et  ie 
moins  de  mains  y  est  celui  qui  gagne  ,  et 
cil   le    valet  de  cc?ur  qu'on    r.omme    le 
QiiiniHay   est    la  caile  la  plus   intéres- 
sante. Il  jnue  àien  au  rsvcrsi,  C'eit  un 
grand  joutur  de  reiersi, 
RÉVERSIBLE,  adj.    de    t.    g.  Terme  de 
Pratique  et  de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit 
Des  biens  J    des    terres  qui  d^^iveot  ea 
certains    cas   retourner  au    propriétaire 
qui    en   a    disposé.   Tous    Us  héritages 
donnés  a  haii  enphytéotique  sont  rév^r~ 
sibles  apris  1 1  fin  du  buil, 
RÉVERSION,  s.  f.  Terme  de  Pratique  et 
de  Jurispiudeace.  Retour  ,  réunion  d'un 
hef    mouvant    au    fief  dominant  dont  il 
avoil  éié  dfct.^ché.  U  est  renuè   dans  et 
jiej   par  droit    de   réversion.    Ce  Duché 
revient   a    C hmpire  ,  au  Roi  de  Frussc 
par  dr   it    f^e  lévcrson. 
revestiaire,  s.  m.  Lieu   séparé  dans 
r£t;tise  ,    oii  le-  Prêtres  se  revêtent  des 
h 'bits   ^artrdotaLX  pour    l'Ofiice  Divin, 
revêtement,  s.  m.  Ouvrage  de  piei- 
le  ,  de  brique  ,  ou  de  que'que  autre  ma- 
tière solide  dont  on    rtvêl  un  fossé  ,  ua 
bastion,   une   terrasse.    le    rc-i  élément 
d>    h><sé. 
REVÊTIR    V.  a.  (Il  ^e  coujugne  comn»e 
l'êar.  )  Donner  dts  h   bits    à  que!qu*ua 
qui  eu  a  btsoin.  Reiêtir  Us  pa  .^res.  Ce 
pauvre    garçon    n'avait   qu'un    méchant 
hah't   tout  dech  ré  ,  je  Vai  re'èt<i. 
Revêtir  ,  se  d>i  aussi  Dts  hab.lsde  diç- 
nilé    et    de  céif^mooie  ,   ou    des    3Ll:es 
marques  de  digriié.  Le   tio-  étcii  re^êtu 
des    habts    rjya:>x.     Deux     (  très    re» 
vêti'ent  cc  Frelat  d€  if  s  haliti  pvntin 
Jicaux* 
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M  se  Jit  fig.  Des  Charges  ,  d«s  Emplois 

dont  on  est  pourvu,  a-j  Charge  dont  je 
VousucTJvê^i.  Jt:  "ï<?  ■*"'«  dei'caùLé  ae 
cet  Emploi  pour  l'en  reiênr.  il  e^i 
revèiu  a  une  hcllc  i-h^rgc. 

Oa  dit,  (ju'C/^  homme  est  revécu  du 
pouvoir  d'un  aurrc  ,  pour  dire  ,  cju'ii 
a  lo  pouvoir  ,  l'autorité  d'un  autre.  le 
X^nat  k  Isteie  est  icvL-tii  du  pouvoir  du 
J'ape.I-eRoU'arevctu  d*un plein peui-^ty. 
Oii  uit  en  termes  de  Pratit^ue  ,  ou' (a 
acte  est  revêtu  de  toutes  ses  formes  ,  de 
toutes  les  s.'dem"ues  requises. 

Oa  dit,  Kevétir  u'i  Joss^  j  un  bastion, 
pour  dire  ,  Le  couvrir  ,  le  rempaiet  dt 
pierre,    de    brigue,    etc. 

Oa  dit  aussi  ,     Kcvtftr  une  terrasse  ài 
gd\on.  R-véïir  une  murailte  de  carreaux 
de  porceliiinj* 
Rkv£tu  ,  UE.  participe. 

Oa  appelle  Gueux  revêtu  ,  Ua  homm 
de  rien  qui  a  la:t  loituue  ,  et  qui  ca  est 
devenu  arrogaut. 

Il  se  dit  aussi  âgurément  pour  Oraé. 
X-es  vertus  et  les  qualités  aiinUi-Hes  dcni 
il  étoit  rcvctu  ,  le  rendent  eniare  plus 
T-grsttahle. 
RÉVeUR  ,  EUSE.  ad).  Qui  rêve,  qui 
s'entretient  de  ses  imaginations.  Ce: 
Ao'n/ne  est  fort  rêveur,  c'tst  un  espni 
rcvcur,  Vom  voila  bien  rereur. 

Il  est  aussi  substantif  c-n  ce  sens.  C'est 
un  rêveur  perpétuel. 

Ou  dit  ea.ore  d'Un  homme  qui  fait  ou 
<|ui  dit  des  choses  extravagantes  et  hors 
du  sens  commun  ,  C'est  un  rSyaif  ^ 
c'est  un  vieux  rêveur, 
REVÏRADE.  s.  f.  Terme  du  jeu  de 
trictrac.  Action  d'un  Joueur  qui  pour 
faire  une  case  avancée  ,  emploie  une 
dame  d'une  case  déjà  faite. 
REVIREMENT,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Action  de  revirer.  Il  est  aussi  leime  de 
banque  en  cette  phrase  ,  Revirement  de 
parties.  Voyez  Vxrïment, 
REVIRER.  T.  a.  Tourner  d*un  autre 
coté.  Il  n'est  guère  eu  usage  qu'en  cette 
phrase  de  marin©  ,  Keiirer  àè  bord\  et 
«lors  il  est  oeut:c. 

On  dit    figuiémenl    et   familièrement  , 
qu*t/n  hom-ne   a    reiiré   de    b^'rd  ,    pour 
dire  ,  qu'il  a  chaugé  de   parti. 
Revirer.    Terme     de    trictrac.    Koye'^ 
KeviRADE.  *■ 

REVISER,  y.    a.   Revoir  ,    examiner  de 
■nouveau.    L'AsscmiHée   Naiiçnale   a    le 
droit  di  réviser  les  décrets  amstilution- 
nels  f    mais  elU   n*aserj  de  ce  droit  que 
par  les  moyens  pris   dans  la   Constitw 
tion   mcrne. 
Révisé  ,    ée.  participe. 
REVISEUR,  s,  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  autre,   t^ous  ave^-la  un  bon  réviseur. 
Rvviseur  de  compzes. 
RÉVISION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
revoit ,    on   examine  de  nouveau. 

Il  se  dit  pûncipaletnent  de  la  réforme 
des  articles  consiitutionnels.  Lorsque 
l'expérience  aura  fait  sentir  les  in.on- 
yénien^d'un  décret  constitutionnel  j  il 
sera  procédé  a  la  réforme  de  ce  décret 
par  une  assemblée  de  révision. 
Révision  ,  se  dit  ordinairement  en 
matière  de  comptes  et  de  procès.  Révi- 
sion de  Compte*  Demander  la  révision 
d'un  ^rQcU. 
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REVIVIFICATluN.  s.  f.  Opératîoo  par 

laquelle  on  fait  repaioîtie  sous  sa  forme 
u<iiureiif:  un  métal  qui  étou  masque  sous 
nne  loime  diiterenie.  C'est  une  espèce 
de  heuuction*  Voyez  Réduction, 
RhVIVlFlER.  V.  a.  VivihoL  de  nouveau. 
Cet.e  partie  étoit  presque  morte  y  on  l'a 
Jiottce  avei:  de  l'esput  de  vin  qui  L*a 
rtfi  n  ijiéc. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  Revivi- 
fier le  mercure  ,  pour  dire  ,  Le  .•■'^parei 
des  minéraux  avec  lesquels  il  avuic  été 
mêlé,  et  le  remettre  eu  son  état  na- 
turel. 

On  dit  figurément  ,    La  grâce  revivifie 
le  pceheut  . 
Revivifié,   ée,    participe. 
KlVI  V  RE.  V.  n.  (  il  se  conjugue  comme 
I  ivre.)  Ressusciter  ,  revenir  de  la  mort 
à  la  vie.  Vous  ave\  btau  pleurer  ,    vos 
lai  mes  ne  la  feront  pas  rcvlire,    Jiiie  eu 
ttenaant  son    corps   sur    le  cada\re   du 
Jils   de  ta    yeuve   de    Sarepta  ,     le  jii 
r:\ivve- 

Il  signifie  figmément  ,  Vivre  de  nou 
veau    eu   quelque   laçyn.   Et    dans  celte 
acception  on  dit ,  que  Les  pères  revivent 
dans  leurs  eujans. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  imite  les 
grandes  actions  de  ses  ancêtres  ,  qu'i/ 
jait  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses  an- 
(,cires. 

On  dit  en  style  d«  Dévotion  ,  que 
-Fu«r  revivre  a  la  grâce  ,  iljaut  mounr 
au  pé'hé  ,  pour  dire  ,  qu'il  taut  renoncer 
emieremeni  au  péché  ,  si  on  veut  reve- 
nir   en   état    de   giâce. 

On  dit  aussi  Ëgurement  et  par  exagéra- 
tion ,  taire  revivre  ^  pour  dire,  Faire 
recouvrer  de  nouvelles  forces  ,  redon- 
ner une  nouvelle  vigaeui  ,  redonner  de 
la  consolation  ,  de  la  joie.  Il  étou  dans 
une  grande  langueur  ,  le  remède  qu'on 
lui  a  donné  l'a  Juit  revivre,  Voila  du 
vin  capable  de  jaire  reviire.  Il  etoit 
dans  un  éttange  accahUment  d*esprit  , 
la  nouvelle  qu'il  a  reçue  l\a  fait  re- 
Vivre, 
Ou  dit  encore  ,  Faire  revivre  ,  en  par- 
lant De  vieilles  dettes  et  d'anciennes 
piétcntions  ,  pour  dite  ,  Les  laire  valoir 
de  nouveau,  faite  revivre  de  vieilles 
dettes  ,  un  ancien  procès.  Faire  revivie 
les  droits  f  les  prétentions  ,  Us  vieilles 
chimères    d'une   Alaison, 

Il  se  dit  aussi  Des  Charges  qui  avoient 
été  éteintes  et  supprimées  ,  pour  dire  , 
Les  réublir.  On  avoit  supprimé  cette 
Charge  f  mais  on  l'a  Jait  revivre. 
Il  signide  aussi  ,  Remettre  de  nouveau 
en  crédit  :  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ,  Faire  revivre  une  hérésie  ,  une  opi- 
nion. Faire  revivre  la  mémoire  des  grands 
hommes. 
On  dit  ,  q^ue  Le  vernis  fait  revivre  les 
couleurs,  pour  dire,  qu'il  Jeur  donne 
un  uouvel  éclat  ;  et  ,  que  La  noix  de 
galle  fait  revivre  de  vieilles  écritures  , 
pour  dire  ,  qu*EIIe  les  iait  leparoîtte  , 
qu'elle   les  iciid  lisibles. 

On  dit  figurément  ,  taire  revivre  Va- 
rna ur  ^  la  haine  ,  etc.  pour  dire  ,  Ral- 
lumer i'araour  ,  la  haiee  ,  etc. 
En  parlant  d'Un  criminel,  qui  apiès 
avoir  eu  abolition  de  ses  crimes,  en 
coaimet  de  noHveaux  ,  ou  à^U  ^  c^ue  Le 
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nouveau  Crime  qn'ti a  commis  aja,it  iti-i- 
vti-  CiUX  que  son  abolition  avo.t  étei'iis  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  alo/s  legardés 
comme  s'ils  ne  lut  avoient  puint  éié 
pardonnes. 
REUNIONf.  s.  f.  Action  de  réunir  ,  rt 
l'eftet  qui  en  résulte,  i-û  rc'uni  n  dis  iè" 
vres  ,  d'une  pluie.  La  réuaion  dc>  chairs, 
La  réunion  des  partie^. 

Il  se  dit  Ëguiémcnt  en  matière  de 
Fief.  La  réunion  d 'un  ticj  au  /'  iif 
dominant. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De;  volontés 
et  des  esprits,  et  signi&e  Réconcilia- 
tion. La  réunion  des  apriti.  La  réunion 
des  deux  partis.  La  réunion  des  Grinces 
Chrétiens.  Depuis  sa  icunion  à  i'*l:,gUse* 
La  réunion  des  Grecs  à  l'hgd  e  Ko- 
maine»  Apres  la  réunion  des  trois  Or-- 
dres  j  Us  derniers  Eiatj~ué  .c  aux  en 
trance^  prirent  le  nom  d'Assjmblte 
Narionale. 
RÉUNIR.  V.  a.  Rassembler,  rejcicdiô 
ce  qui  étoit  épars  ,  désuni  ,  séj)a:é. 
Réunir  les  rayons  du  sclcit  par  le  moyen, 
d'un  verre  c-jnvzxe.  H  faut  essayer  de 
réunir  ces  chairs.  Kcun:r  les  lèvies  d*ur.-e 
^laie,  Ll  a  réuni  toutes  ses  Jorces  paur 
venir  combattre  son  ennemi. 

Il  se  dit  tiguréme«ot  en  matière  ae 
Fief  et  d'autres  choses  semb'ables.  Réu- 
nir au  Fief  dominant  ce  qui  a  été  ié~ 
membre.  Kéunir   des    Domaines  aliènes» '^ 

Il  signifie  figurément  ,  Réconcilierj 
remettre  en  bonne  inteUigcnce.  3>û-. 
vailler  à  réunir  les  esprits  ,  les  to/on- 
tés.  Cela- a  réuni  Us  deux  parvs.  Il» 
étoient  broullés  ,  un  intérêt  -commun 
les  a  réunis. 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Unir, 
On  lui  a  permis  de  bâtir  un  punt  ,  tt 
d'en  retenir  le  péage  ,  à  condition  q-i'au 
buut  de  qjin^e^  ans  ,  //  setoit  rcuul  att 
Domaine* 
Se  Réunir,  v.  récipr.  Son  pîuj  grand 
usage  est  en  patlaol  De  la  réuoion  des 
chdirs.  I es  chairs  se  sont  réunies.  II  5e 
du  aussi  De  la  réunion  des  esprits  et 
des  volontés.  Ils  se  s<'nt  réunis  coûtée 
l'ennemi  commun.  Ils  se  sont  réunis  Jt-r 
ce  point-là. 
RÉUNI  ,    lE.  participe. 

On  dit  figuiément  ,  Toutes  tfs  rer- 
tus  f  toutes  les  grâces  étcicnt  réunies  en 
sa  pirsonne. 
RÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  révoqué  ,  qiù  peut  être  destitué. 
Ordinairement  toute  procuration  est 
révocable.  L^ne  commission  révocahlem 
Les  donations  à  cause  de  mcrt  sont  ré' 
vocables.  Les  O^ciers  publics  sont 
révocables. 
RÉVOCATION,  s.  f.  Action  de  révo- 
quer, l'ai  révoqué  mon  Avoué  ,  et 
j'ai  fait  signifier  ma  révocation  à  ma 
partie.  La  révocation  d'un  testament. 
Des  FTn-/lois  sujets  à  révocation.  La 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  La  ré- 
vocation des  pouvoirs  donnés, 
RÉVOCATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ré- 
voque, j^cte  revocatoire,  Dispcsition  ré' 
vocaioire. 
REVOIR.  V,  a.  (  Il  se  conjrgi-'e  ccKime 
i^  oir.  )  Voir  de  nouveau.  Je  Caves  va 
A'-''  1  je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Quand 
est'fe   que   ncus    nous    rcvtrrons   î    6J 

LU  2 
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xc^s   m'en    criy^i   ,  yous  rcvfrrfi  votre 
Eiipporttur, 

On  dit  en  style  familier  ,  y^dieu  jus~ 
qu'ail  revoir  ;  et  en  cttte  phrase  ,  le 
mot  de  Revoir  est  employé  suLslan- 
^ivement. 

Revoir  d'un  ceif  ,  en  termes  de  Véne- 
jie  ,  C'est  prendre  conuoissance  de  la 
force  du  cerf  :  ce  qui  se  fait  par  le  pied , 
les  fumées  ,  les  abbaitures  ,  les  portées  , 
ïes  foulées  ,  k  frayoir  el  les  rougeurs. 

A  REVOIR.  Façon  de  parler  dont  on  se 
se  sert  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  faire  un 
nouvel  txamen  d'un  compte  ,  de  par- 
ties ,    etc. 

Revoir  ,  signifie  aussi  ,  Examiner  de 
nouveau.  Kcvotr  un  livre  pour  le  corri- 
ger. C'est  un  homme  qtu  examine  les 
choses  avec  soin  ,  après  lui  il  n'y  a 
point  à  revoir. 

Revu  ,  ue.  participe.  Un  livre  revu  t 
coirigé  ,  et  augmenté. 

REVOLIN.  s.  m.  Terme  de  Mâtine  ,  qui 
se  dit  d'un  vent  qui  n'est  pas  direct  , 
mais  qui  est  renvoyé  par  quelque  cho- 
se ,  et  dont  les  vaisseaux  à  l'ancre  sont 
quelquefois   fort  tourmentés. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion  ,  soulèveraeht 
des  sujets  conire  le  Souverain  ,  ou  d'uu 
iniérieur  coniie  son'supérieur.  Réiolti- 
gêuérale.  On  ne  vttjiimais  une  révolte  si 
u-iivtrscl! e.l  a  révolte  de  tout  un  Royau- 
me* On  vit  aussitôt  une   révolte  Je   tous 

'  les  psuples.  La  révolte  d'un  -amp  ,  d\tnc 
arinte.  Avoir  l'esprit  de  révolte.  Se 
jeter  d.:ns  la  révolte.  Un  esprit  séditieux 
gui  souple  la  révolte  par- tout*  Apaiser  , 
calmer  ,   éto  ijfer  unerevolte. 

On  dit  figuréinenl  ,  Lu  rémlte '^es 
sens  contre  la  raison.  La  révolte  de 
îa  chair  contre  Cesprit,  La  révolte  des 
passions. 

RÉVOLTER.  V.  a.  Soulever  ,  émouvoir 
à  sédition  ,  porter  à  la  révolte.  C'est  lui 
qui  a  révolté  toutes  les  î  rovinces.  Il  a 
révolté  tous  mes  cnfar^s  ,  t>  ute  ma  fa* 
mille  Contre  moi.  Révolter  les  injérieurs 
contre  iet  rupérieurs. 

Révolter  ,  sigoi&e  quelquefois  ,  Attirer 
coorre  soi  ^  ou  contre  quelque  autre, 
la  contradiction  ,  l'indignation,  le  cha- 
grin ,  la  haine  ,  le  mépris  ,  eic.  Cet 
homme  pir  ses  manières  ,  par  son  pro- 
cédé ^  a  révolté  tous  les  i.sprits  contre 
lui.  La  proposition  iju'U  fit  révolta 
toute  l*assemblée  ,  révolta  tout  le 
mond^, 

11  se  dît  figôrément  dans  les  choses 
morales.  Le  péché  du  pren^ier  homme  u 
révclte  lu  chair  contre  Ve'iprit.  la  vo~ 
Itipté  y  les  plaisirs  révoltent  les  sens  con- 
tre la    raison. 

n  est  aussi  récipr.  Se  révolter  contre 
son  Prince  ,  contrs  son  Général.  Il  a 
été  cause  que  toute  la  province  s*est 
révoltée. 

On  dit  aussi  figurément  ,  la  chair  se 
révclte  contte  l'esprit.  Les  passions  se 
ïèvilteni. 

Il  est  aussi  neutre ,  tant  an  propre 
qu'au  figuré.  C'est  lui  i^-^r  a  fait  révolter 
toute  la  province,  tuite  révolter  les 
sens  comre  la  raison. 

Révolte  ,  êe.  participe. 

Il  est  aussi  substaniif.   Les    révoltés  se 

sifTiC  i-^uiui  maîtres  d'unç  tçlle  Flmef.  ■ 
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On  d  commandé  des  troupes  pour  ré- 
duire les  rév.'liés. 
RÉVOLU  ,  UE.  adj.  Il  se  dit  du  cours 
des  Pbuètes  c(  des  Ames  ,  lois<|ue  par 
leur  mouvement  périodique  ,  ils  sont 
Jc^1EuuB  au  même  point  d'où  ils  étoieot 
partis,  y^vani  que  le  couisde  ialiirac 
suit  revota^ 

Il  se  dii  aussi  du  temps,  lemnis  ,  l'un  , 
le  s':i.te  n'étaient  pas  encure  réyutus. 
Aptii  l'annte  réroUc.  Cvnipier  par  an- 
nées ^ouuintcs  ,  ou  par  années  revuiues. 
RÉVOLUTION,  s.  I.  Le  retour  d'une 
Pljucie  ,  d'un  Astre,  au  mé:ne  point 
d'oii  il  étott  paiii.  Lii  révolution  -t-f 
Pla''t!es.  les  révolutions  céttsits.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  La  léroiutiuri 
des  siècles  ,  des  temps  ,  des  saisons. 

Ou  appelle  Hévoluttuns  d'humeurs  y  Un 
mouvement  exliaordinaiie  dans  les  hu- 
meurs ,  t^Ll  ahèie    la  san'é. 

Il  se  dit  aussi  ligurémeot  Du  change- 
ment qui  arrive  dan»  les  attaires  publi- 
ques ,  dans  les  choses  du  monde.  Gran- 
de ,  pro  npte  ,  s:ibi<i\,  wuJaine,  étrange, 
imrveilleusi  ,  éion'ian.ie  ,  heureuse  ré- 
vuliitiiin.  Za  perte  d'une  bataille  causj 
souvent  de  grauxUs  révolutions  dans  un 
Etar.  le  temps  J'ai'  d'étranges  rc'io- 
tutiuns  dans  tes  ajjair^s.  Les  ^hcss  de 
'  Ce  i!io:tde  so.tt  sujettes  à  de  grandes  ré- 
volati'  us. 

Il  Je  dit  principalement  au  figuié  d'un 
changement  subite!  vi'jlent  dans  legou- 
vein(,'ment  d'un  peuple.  La  révolution 
tii:.çnise  de  1789-  ^  i-srivoLutums  d' An- 
^icterr..  Les  revulutions  Komair.es. 
K5,V0MIR.  V.  a.  Vomir  ce  qu'on  a 
avalé.  Il  r^vomit  scn  diner.  Dès  qu'il  a 
pris  un  bouillon  ,  il  le  rcvamil. 
Rfvomi,  ie.  participe. 
REVOQUER.  V.  a.  Rappeler.  Il  se  dit 
proprement  de  ceux  a  qui  on  Ô!e  par  des 
raisons  de  mécontentement  ,  les  fonc- 
tions ,  le  pouvoir  et  l'emploi  amovible 
qu'on  leur  avoit  donné.  Le  Koi  révoqua 
son  yimbassadeur.  Révoquer  un  Pro:u- 
reur.  Révoquer  un  Intendant,  Réroquer 
un  Commis, 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on  dit , 
Révoquer  un  ordre  ,  un  pouvjtr  ,  une 
donation  ,  pour  diie  ,  Dec  arer  de  nulle 
valeur  à  l'avenir  ,  un  ordie  ,  un  pou- 
voir qu'on  a  donné  ,  une  donation  qu'on 
a  laite,  etc.  Révoquer  une  comoiiisiun. 
Révt,quer  un  testament,  L' Assamblée  a 
révoqué  le   dUret. 

On  dit  ,  Kévoqner  en  doute  ,  pour  dire  , 
Mettre  en  doute. 
RÉVOQUÉ  ,  ÉE.  participe. 
REUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  succès  heu- 
reux. Il  se  dit  Des  peisonnes  et  des 
choses.  Il  a  réussi  dans  son  dtssein  , 
dans  ce  qu'il  a  entrepris.  Cet  Avocat 
réussit  au  Barrer.u,  Ce  jiune  homint: 
réussira  bien  è  la  guerre.  Cet  Auteur 
réussit  mieux  dcns  la  prose  que  dans  les 
Vers,  Cet  fiomms-ià  a  du  bot  sens,  du 
mérite  ,  il  réussira.  Il  est  étourdi  ,  il 
ne  réussira  a  rien.  Cet  ouvrage  a  réussi. 
Ce  discours  ,  cette  harangue  ^  cette  pièce 
de  théâtre  a  jort  réuisi.  Ct.tie  cjjairc 
a   bien  réussi.  Ce  projet  n'a  pas  réussi 

On  dit  aussi ,  qu*t/«e  choie  réussit  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'£lie  a  le 
succès    ^u'U   désite ,    qu'il    eu   attend. 
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Ce  qui  réussit  à  l'un  ,  ne  réussit  pAt  i 
l'autre.  Cela  m'a  bien  réussi.  Cela  tou» 
réussira  mat.  Tout  ce  qu'tl  entreprend 
lui  réussit. 

On  dit ,  que  Dts fruits  réussissent  dant. 
un  terroir  ,  pour  dire  qu'ils  y  viennent 
bien. 
RfcUSSITE.  1.  f.  Bon  succès.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  La  rtu%stte  d'une  ajj'oire» 
Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  un.  grande 
réussite  ,  beaucoup  de  réussite,  6on  li- 
vre n  a  point  eu  de  teus.ite. 

Il  se  dit  quelquetois  pour  Succès  en  gé- 
néral. Ainsi  on  dit  ,  Jljaut  vi  ir  quelle 
en  sera  la  réuss-te^  pour  dire  ,  IL  faut 
voir  quel  en  sera  le  succès. 
RLVUE.  subst.  f.  Recherche  ,  inspection 
exacte,  ^vant  que  de  se  couclirr  ,  it  a 
Jait  ta  ie\ue  dans  toute  sa  maison.  Xe 
Caporal  fit  ia  revue  dans  toutes  Icscham- 
bres  de  la  caserne. 

On  dit  hgurémeor ,  Faire  une  revue  de 
ses  actions  ,  de  sa  vie  passée,  sur  s^s 
actions  ,   sur  sa  vie  passée, 

11  se  dit  ptincipal.-ment  ,  en  parlant 
Des  troupes  de  gens  de  giieire  que  i'oa 
met  en  bataille  ,  el  qu'on  fait  ensuite 
détiicr  ,  pour  voir  si  elles  sont  complè- 
tes ,  et  si  elles  sont  en  bon  ott:re. 
Revue  d'un  Regiin:nt,  Revue  générale, 
le  C'.mmissaire  qui  a  fait  la  reiue.  Il 
a  p.  ssé  tant  d'hommes  en  revue.  Revue 
du  L  ominissaire. 
REVULSIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de  Méde- 
cine Qui  détourne  les  humeurs  vers  des 
parties  opposées  à  celles  où  elles  se  poi- 
toient  en  trop  grande  abondance. 
REVULSION,  s.  f.  U  ne  se  dit  propre- 
ment que  Du  retour  des  humeurs  da 
corps  humain  ,  lotsque  le  cours  vieii|à 
en  être  changé.  Il  s'est  fait  ur.e  révulsion 
de  l'humeur  de  la  g'  uttt  qui  a  pensé  Vé- 
touffer.  On  lui  applique  des  ventouses  , 
pour  Jdire  révulsion  de  L'humeur  qui  lui 
tombait  sur  les  yeux, 

R  E  Z 

REZ.  Préposition.  Tout  contre,  joignaar. 
Elle  n'a  plus  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Re^  pied  ,  re{  terre  ,  qui  sig- 
nifie ,  Joignant  la  terre,  à  fleur  ^« 
terre.  On  û  abattu  cette  maison ,  celte 
place,   ces  fortifications  re\pied ,    rej 

terre. 

KEL  DE  CHAU.SSEE.  s.  m.  Nivean  iix 
terrain.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  rt{ 
de  chaussée.  Depuis  le  re{  de  cliaussie 
jusqu'au  haut  ,  il  y  a  tant  de  toises,  tes 
JonJations  Sont  élevées  jusqu'au  rij  dt 
chaussée.  Être  logé  au  re;  de  chaussée. 
Cet  appaitement  est  élevé  de  trois  mar- 
ches au  dessus  du  Te\  de  chaussée. 
Ou  à'H  3\isi'\  ,  L'appartement  de  rel  de 
chaussée.  Et  ,  Vn  appartement  à  rc^  dé 
chaussée, 
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RHABILLAGE,  s.  m.  RaccommodageJ 
Voilà  un  méchant  rhabillage.  U  est  du 
sivle    fjmilier. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  encore  une 

fois.    Il  éioit  déshabille  ,   il   a  fallu  le 
rhabiller,  il  s'est  rhobilic. 
Il  signifie  auisi  j  Fouiaii  de  nouveau» 
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babîts.  //  en  a  tant  coûté  à  ce  Capitaine 

pour  rh^biUer  sa  Compagni*^* 

On  du  dgurément  ,  Kh^bilUr  ,  pour 
dire  ,  Rectiùer  ce  quil  y  a  eu  de  def.'c- 
lueux  dans  une  affaire,  tâcher  de  justi- 
fier ,  de  diminuer  une  faute.  //  a  rha- 
billé tOHt  ccU  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
aura  bien  de  U  peine  j  thzbtlUr  ce  qu'il 
a  fait  mal' à- propos.  Il  est  du  style 
familier. 

Rhabillé,    éb.  participe. 

RHAGADES.  s.  f.  plor.  Terme  de  Méde- 
cine. Fentes  sur  les  Ihics.  Ulcères  , 
cr:v3ss!S    à   la  bouche  et  ailleurs. 

KHAPONTiC.    k^oye{   Rhubarbe  des 

MOINES. 
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RHiiTEUR.  s.  m.  Celui  qui  enseigne  l'art 
de  bien  dire  :  et  sous  cette  acception, on 
ne  comprend  ordinairement  que  Ceux 
des  anciens  Grecs  qui  fiisoieat  protes- 
sioa  de  donner  des  règles  et  des  pré- 
ceptes d'éloquence  ,  soit  fle  vive  voix  , 
Soit  par  écrit.  Pur.ni  les  plus  célèbres 
Rhéteurs  de  la  Grèce  ^  on  compte  Iso- 
crate  ^  Lvnjiin  j  Denys  d' Halicumasse  , 
Dé'.néinus  de  Phalère,  etc. 

On  appeloU  auïsi  Rhéteurs  ,  chez  les 
anciens  Giecs  ,  les  Orateurs  qui  trai- 
toieot  des  affaires  publiques  dans  les 
harangues  qu'ils  faisoient  au  peuple.  Et 
c'est  dans  celle  acception  qu'on  a  dit , 
^ue  D.ins  Athènes  Us  Rhéteurs  avoicnt 
giande  paît  au  gouvernement, 
Aujourd'liui  ,  Rhéteur  ne  se  dît  guère 
^u'en  mauvaise  part  ,  en  parlant  d  Un 
homme  dont  loute  l'éloquence  consiste 
dans  une  sèche  pratique  de  l'ait.  Cet 
homme  Là  n'est  point  Oiateur  ^  ce  n*est 
qu\in  Rhéteu-, 
RHÉTORICIEN.  s.  m.  Celui  qui  fait  !a 
Khétori:|ue.  Cet  hommc-là  est  Rhéiori- 
cien.  C'est  un  grand-  Rhétorici€;i  ,  un 
txcellent  Rhéthoricien, 

II  se  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
ëcolier  qui  étudie  eu  Rhétorique.  C'est 
un  Rhétoricien  ,  un  fc.in  Rhéioricien, 
RHÉTORIQUE,  s.  f.  L'art  de  bien  dire. 
Emeigiier  la  Rh^tori^uii.  Il  sait  fort 
tien  U  Rhétorique,  fiégent ,  Projec- 
teur ,  Maître  de  Rhétcrijue.  Prufes- 
teur  en  Rhétorique.  Les  préceptes  ,  les 
rifles  delà  Rhétorique. 

Oa  appelle  Figure  de  Rhéinrijue  , 
Toute  façon  de  parlei  que  l'Oiateur  em- 
ploie pour  donner  ou  de  la  foice  ,  ou 
de  la  grâce  au  discours.  La  métaphore 
est  une  figure  de  Rhjtorijue.  L'ironie  , 
la  prosnpopée  ,  i'hypotypose ,  etc.  sont 
des fiiiures   de    Rhétoiique. 

On  appelle  Rhétorique  ,  La  classe  où 
l'on  enseigne  la  Rhétoiique  dans  les 
Collèges.  Et  l'on  dit  ,  ^iler  en  Rhéto- 
rique ,  être  en  Rhecarique  ,  pour  dire  , 
Etudier  dans  la  classe  de  Rhétorique, 

On  appelle  aussi  tinétoriqu^.  Les  trai- 
tés de  Rliétorique.  La  Rhétorique  d'A- 
ristote. 
Rhétorique  ,  se  dit  quelquefois  dans  le 
style  familier  ,  De  tout  ce  qu'on  emploie 
dans  le  discours  pour  persuader  quel- 
«Ju'uD.  Ainsi  on  dit  ,  J'ai  employé  toute 
ma  rhétorique  pour  essayer  dt  le  ptrsua 
der f  pour  dire,  J'ai  employé  toute  mon 
4lo^ueace  ,   j'ai    dit  ,   j'ai  fait  tout  ce 
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qtie  j'ai  pn  pour  le  persuader.  Et  ,    Vous 
y  perdre\    votre  rhétorique  ,  pour    dire 
Vous  avez  beau  parler  ,  vous  ne  le  per- 
suaderez point. 
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RHIN.  Fleuve  qui  sépare  la  France  de 

l'Allemagne  à  l'Est. 

RHlN.  i.  Du  Hiut  )  Département  de 
France  ,  divi-é  en  irois  Districts  ,  ci- 
devant  pariie    de  i'Aisace. 

RHIN.  (  Du  Bas  )  Département  de 
France  divisé  en  quatre  D.sliicts  ,  ci- 
devant    Basse   Alsace. 

RHiSAGRE.  s.  m.  Insuurnent  pour  tirer 
les  raciQcs    ou  chicois  des  deuls. 

RHINGRAVE.  s.  m.  Comie  du  Rhin.  Il 
se  disoit  des  Juges  ,  des  Gouvernturs  de 
villes  situées  le  long  du  Rhin. 

RHINOCÉROS,  s.  m.  Soi  te  ne  béte  saur 
vage  et  féroce  ,  qui  aune  corna  sur  le 
nez.  Une  corne  de  rhinocéros.  i,t  combat 
d'un  rhinocéros  contre  un  éléphant* 

RHO 

RHODOMEL.  s.  m.  Miel  Rosat. 

RHOMBiTii.  s.  f.  Pietie  où  est  impiimée 
la  tigiire  d'un  turbot. 

RHuMdE.  s.  m.  Losange  ,  figure  recli- 
ligne  qui  a  deux  angies  aigus  et  deux 
obtus  ,  et  dont  les  côtés  sont  paiailéles 
et  égaux. 

RHOMiîUiDE  stibst.  masc.  Figure  rec- 
tiligne  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux 
oblus  ,  et  quatre  cotés  ,  dont  iI'Q  y  a 
que  ceux  qui  sont  parallèles  qui  soient 
égaux. 

RHONE.  Fleuve  de  France  ,  qpi  prend 
sa  source  ea  Suisse  ,  passe  à  Lyon  , 
Vienne  ,  Valence  ,  Avignon  et  se  jette 
dans  le  goUe  de   Lyon  . 

RHÔNE  et  LOIRE.  Déparlement  de 
France,  divisé  en  six  Districts,  ci- 
devant  LyoQnoi<  ,  For(;Z  et  Reaujo- 
lois. 
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RHUBARBE,  s.  f.  Plante  qui  cxo\t  en 
aboudauce  sut  les  bords  du  Volga,  ap- 
pelé autiçtois  Rai  ,  d'où  il  est  venu 
son  nom.  On  la  cultive  aussi  à  la  Chine  , 
d'où  nous  la  tirons  aujourd'hui.  Sa  ra- 
cine est  un  àQi  meiUeurs  lemèdeâ  ^ue 
nous  ayions. 

On  appelle  Rhubarbe  des  moines  ,  Une 
plante  qui  croit    en    abondance  sur    les 
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et<.  Rhumatisme  universel  sur  tout  li 
corps.  Rhumatisme goi.tcux, 

RHUME,  s.  m.  Fluxion  causée  par  une 
humeur  acre,  qui  ordinairement  excite 
la  toux  ,et  tend  la  voix  earouée.  Grand 
rhume.  Rhume  incommode.  Rhume  di 
cerveau.  Ce  rhume  lui  est  tombé  sur  la 
poitrine.  St  n  rhume  commence  à  se  mû- 
rir ,  à  se  pourrir.  Sa  fièvre  n'est  qu'une 

ficvre  de  rhume. 

RHUS.    Voy,^  Sumac. 
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RHYTHME.  s.  m.  Nombre,  cadeijcî, 
mesure.  Le  rhythme  de  la  musique  an- 
cienne. 

RHYTHMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a?- 
partieat  au  thyihme.  L'harmonie  rhjth- 
inique. 
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RtANT  ,  ANTE  ,  adj.  Gracieux  ,  .qui 
marque  de  la  gaieté  ,  de  la  joie.  Un  vi- 
sage riant.  Une  mine  riante.  Avoir  /œ  l 
riant.  Elle  a  la  bi.uche  riante.  Il  \int 
à   moi  d'un   air   riant.  , 

Il  signifie  aussi  ,  Agréable  à  U  vue  , 
qui  plaît  aux  yeux.  Une  maison  riante. 
in  appartement  liant.  Un  jardin  r.^r.t. 
Tputy  élott  riant. 
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RIBAÙD,  AUDE.  adj.  Luxurieux  ,. m-' 
pudique;.  C'esc  un  homme  /  n  rihaud. 
Une  femme  rib.iude.  Les  honnèies  geni 
évitent  de   se  servir  de  ce  mot. 

Il  est  substantif.  C'est  un  rihaud  , 
un  fr.inc  rihaud. 

RIBLEUR,  subsi.  m._  Qui  coort  les  mes 
la  nuit  ,  comme  les  filous.  C'est  un  r;- 
bleur  ,  un  batteur  de  pavé.  Il  est  vieBx 
et  populaire. 

RIBORDAGE.  s.  m.  Ternie  de  Marine. 
Dommage  que  le  choc  d'un  vaisseaa 
cause  à  un  autre  dans  le  port  ou  dans  la 
rade,  en  changeant  déplace.  Droit  de 
ribordage. 
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RICANEMENT,  s.  m.  Action  de  ri- 
cauer. 

RIC-iNER.  V.  n.  Rire  à  demi  ,  soit  par 
soiLise  ,  soit  par  malice.  Il  ne  fait  que 
ricaner,  c'est  un  sot.  Au  lieu  de  répon- 
dre sérieusemenc  ,  il  se  mit  a  ricaner. 
C'est  iir.   moqueur  qui  ricane  sur  tout. 


montagues  des    Alpes  ,    des    Pyrénées  ,      RICANEUR  ,    EUSE.  subs.    Qu 


d'Auvergne  ,  et  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins.  Ses  piopiiétés  sooi  sembla- 
bles a  celles  de  la  ihubaibe  ,  mais  dans 
un  degré  plus  toiblc  ,  eu  soste  que  l'on 
en  double  la  dose.  Oa  la  nomme  aussi 
Rhupontic . 
RHUMATiSME.  s.  m.  Douleur  dans  les 
muscles  ,  ddus  les  uiL-mbranes  ,  ou 
même  dans  le  périoste  ,  accompagnée 
do  dilîiculié  dans  le  mouvement  volon- 
taire. 

I!  y  a  des  Rhumatismes  qui  entrepren- 
nent tout  le  coips.  et  a'aut.-es  qui  se 
jettent  sur  une  partie  seulement,  tihu- 
mattiine  djuionreux.  Il  a  un  rhuma- 
tisme, il  est  Siii<t  au  rhunaiiimc.  Rhu- 
matisme sur  Us  épaules  ,  sur  les  reins  , 


C'est  un  ricaneur- perpétuel.  Ricaneur 
impei  tincnt. 
RfC-A-RIC.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  une  exactitude  entière,  à  la  ri- 
gueur. Je  le  ferai  payer  ric-à-ric.  On 
lui  a  payé  ric-à-ric  tout  ce  qui  lui  etoie 
du.  Cf^rttr  ric-a-ric.  Il  est  du  style 
familier. 
RICH.  subst.  ra,  {  On  prononce  Ri.he.  ) 
Espèce  de  loup-cervier  assez  coi.iraim 
en  Suède  et  en  Pologne,  et  dont  la  peau 
fournit  une   ttès-belle  tourrtire. 

Nos    Pelletiers    appellent    Hi,h,   Uns 

espèce  de  lapin   dont   le  pcil   tire  sur  le 

bleu  ,    et  approche   en  quelque  sorte  da 

celle  du  lich  ,  quant  à  la  couleur. 

I^ICHARD.    s.    m.   Qui  a  beaucoup  da 
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bien.  Il  oe  se  dit  ordinairement  qoe  Dei 
personnes  d'une  conditioa  méiliocre. 
C'est  un  richard  t  *"*  5*^**  richàrd.  Il 
esr  du  siyle  familier. 
RICHE,  adj.  de  t.  g.  Opolent  ,  qui  a 
beaucoup  de  bien  ,  qui  possède  de 
grands  biens.  Un  homme  Jort  riche  , 
extrêmement  riche.  Il  est  riche  en 
argent ,  en  meubles  ^  en  fonds  He  urre  , 
en  rentes  constituées.  Il  est  riche  de  son 
patrimoine.  Il  n'eu  riche  que  dis  bien;^ 
faits  du  Koi.  Il  est  riche  de  tant. 
Une  riche  hcritiére.  Une  riche  \e:ive. 
C^est  un  homme  qui  s'est  fait  riche  en 
peu  de  tenps.  Cette  Communauté  ^ 
cette  Province  est  fort  riche.  C'est  la 
plus  riche  ^ilU  du  Royaume.  Cet  Etat 
tst  f^rt    riche. 

On  die  proverbialement  d'Un  homme 
Cxtr<îmeRient  ricbe  ,  ^^m' Il  eu  ri  he 
comme  Crcsus  ,  cumme  un  Crésus.  Oo 
dit  aussi  familièrement  ,  qu'/^  est  riche 
comme  un  Juif ,  comme  un  puits  ,  à 
millions. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  f  sf 
csse\  riche  qui  ne  doit  rien  ,  esc  assc^ 
riche  qui   est  content. 

On  dit  I  qa't/n  homme  a  fait  un  riche 
mariage  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  épousé 
«ine   lemme    fort    ricbe. 

£a  pailani  d'un  jeune  bomme  à  miiicr 
très-riche,  on  riiî  f  que  C'est  un  riche 
parti.  La  même  chose  se  du  plus  ordi- 
nairement d'Uue  jeune  âlle  à  marier 
et  très-riclie, 
KiCHE  ,  se  dit  figurëmeot  ,  en  parlant 
Des  biens  du  corps  et  de  l'esprit.  Hiche 
en  mérite.    Riche    des   hienf  de  l'esprtt. 

Oo  dît  d'Ui^c  f  'mme  extrêmement 
belle  f  et  qui  a  fort  peu  de  bien  ,  qu' Elle 
n'est  pas  riche  en  biens  ,  mais  qu'elle 
est  riche   en   beauté, 

'  On  appelle  Hiche  tjille  ,  Une  taille 
au-dessus  de  la  médiocre  ,  et  qui  est 
bien  praportionnée.  i  et  hrmme  est 
d'une  tichc  toi  le.  Cttte  femme  est  de  la 
riche  taille. 
Riche  ,  signifie  quelquefois  ,  Abondant , 
fertile.  La  mcisscn  a  été  nche.  les  mines 
au  Pvtosi  sont  foi  triches,  t'est  un  p^ys 
riche    m  blés  ,   en  vins  ,    en  sel  ^    etc. 

On  dit  figurémcn:  ,  qu*  C^nr  lanf^ue  est 
riche  ,  pour  dire  ,  qu'hlie  eit  atiOndanlc 
en  roots  et  en  tours. 
RiCKP.  f  sigDi6e  aussi  ,  De  ^rand  prix  , 
magnilioue  »  orné  ,  paré.  JJts  miubles 
riches,  Ves  étnjfet  riches.  Un  plafond  , 
un  lambris  fort  riche.  Un  lit  riche.  Un 
^abit  riche.  Une  riche  tapisserie*  Une 
riihe    broderie. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  de 
Peinture  ,  de  Sculpture  ,  et  d'Architec- 
ture ,  on  dit  ,  qu'//i  sont  tres-riches  , 
Quand  ili  sont  charges  de  beaucoup 
d'otnemeos  bien  cnlendus. 
RiCHK  ,  signihe  aussi  quclqie'oii  ,  Fé- 
cond en  idées  ,  en  images  ,  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  ,  ei  de  ce  qui  y 
a  rapport.  6"y:r  ,  matière  riche,  hxprei- 
sion  riche.  Comparaison  itche. 

On  appelle  Rimes  riches  ,  Celle*  qni 
vont  au-deli  de  l'eiiactiiudc  exigée. 
i^ra^^e  et  courage  ,  oreille  et  pareille  , 
géiénté  et  tt^minte  f  cruleur  tt  douleur  , 
fatigué  et  tig"é  ,  font  Jes  times  liches. 
Rtc^i ,  se  pread  qvclqucfgii  subiUative- 
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met*t.  le  r'ehe  ,  le  pauvre.  Un  ion  Jvge 
rend  i'^alement  justice  au  riche  et  au 
pauvre. 

Ou  appelle  Riche  mdl-aist ,  Un  homme 
qui  a  de  grands  biens  et  beaucoup  de 
derics. 

Ou  appelle  le  mauiais  riche  ,  Celui 
dont  Nutre  Seigneur  a  partédans  l'Évan- 
gile. £t  oo  ai'pelle  par  comparaison  , 
Afauvais  riche  t  Un  homme  tort  riche 
qui  n'a  point  de  charité  pour  les  pauvret. 
RICHEMENT,  adverbe.  Dune  manière 
riche  ,  magniûquement.  Il  est  richement 
vêtu  t  richement  paré  ,  richement  mcuHe. 

On  dit  ,  Marrer  une  plie  richement  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  épooser  un  honiice 
qui  a  de  grands  biens  -  et  P<.^u'vcir 
richement  ses  erjans  ,  pour  dire  ,  Leur 
donner  des  éiablissemens  considérables. 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie, 
qu'C/nr  Jemrr.e  est  ricfrenicnt  laiiie  ^ 
pour  dire  ,   qn'EIle   est  fort  laide. 

En  païUnt  de  versi&caiion  ,  on  dit  , 
qu't/n  pi'itc  rime  richement  ,  pour  dire, 
qu'il  u'empiote  ordinairement  que  des 
rmes  très  riches  dans  ses  vers, 
RICHESSE,  s.  1.  Opulence  ,  abondance 
de  biens.  C'est  le  commerce  qui  fait  la 
rihcsse  ,  la  plus  grande  rv'hesse  de  ce 
pays  la.  l  e  bttail  est  ur.c  grande  richesse 
en  de  certaiis  Iteux.  V'oilk  toute  ma 
richesse,  l'oitte  leur  richesse  consiste 
en    ht  es    et  en  vinf. 

On  dit  proveibialement,  Cor.tenitment 
passe  richesse  :  et  on  dit  ,  en  parlant  De 
ceux  qui  gagnent  leur  vie  pai  leur  tra- 
vail ,  coEunie  les  Liboureurs,  etc.  que 
1  es  enjans  font  la  richesse  des  pères. 
Richesse  ,  se  du  en  p^trlant  d  Une  mine 
d'or  ou  d'argcDt  extrAmement  nche  , 
pour  marquer  l'abondance  du  métal. 
la    ruhesse    delà    mine, 

il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
dont  la  matière  ou  les  ornetreus  sont 
riches  et  précieux,  yey*^  lu  richesse 
de  (et  ha>it  ,  it  est  couvert  de  pcrUf  , 
de  diamar.s.  Il  y  a  bien  de  la  richesic 
dans  cette  tapisserie  ,  elle  est  toute 
rchaiisue  a\r.  ia  richesse  d'une  ét'jjs. 
RiCHïssE  ,  se  dit  en  parldnl  dé  1  exac- 
titude et  de  la  justesse  dis  rimes.  la 
richesse  det  rimes  contribue  beaucoup  a 
la   btauté   de    la    Pvétie. 

On  dit  aussi  6giircrornt , /d  rrcftcsrr 
d\ine  l angne  ,  dans  le  même  sens  qu'on 
du  ,  qu't/ne  langue  eit  riche. 
Richesses,  an  pluriel  c(  au  propre, 
signihe  toujours  De  grand?  biens.  Ui tn- 
des  ^immenses  ,  prodigieuses  ^  tncstima- 
btes  ,  innombrables  richesses.  Les  ri- 
chcsset  éncr^uetUtssent,  Acquérir  ,  pos- 
séder ,  accumuler  f  amasser  ^  entasser 
des  richesses.  Det  richesses  mai  acqui- 
ses, le  mépris  des  ruhesset. 
RICIN.  1.  m.  ou  pAiMk  DE  Christ. 
plante  qui  crott  en  f-  tpagnc  et  eu  Can- 
die à  la  hanieur  des  plus  grands  arbres  , 
mais  qui  dint  nos  cliniuls  ne  s'ilcvr 
que  de  cinq  ou  six  pieds.  Le  fiuit  en 
un  purgatif  violent  ,  que  les  Médccini 
n'eroploicDt  qu'avec  grande  circonspec- 
tion. 
RICOCHET  ,  t.  m.  Bond  que  fait  une 
pierio  plttte  ,  OM  qu'-lqiie  autre  chose 
semblable  ,  jtUe  obliquement  sur  !« 
luif^ce   de  Tcau.   Uin  pttrrt  plate  ci 
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V^4re  est  hoine  à  Jaire  éet  rteoef:etsi 
taire   quane  'ie^hets    du    rr.éme  c^tp, 

Oo  dit  provtrb<aIrmcDt  d'Un  bon^uie 
qui  a  plus  de  revenu  qu'il  ne  lai  ea 
faut  poi.r  vivre  snivmt  la  coédition  , 
qu  II  a  tant  pur  faire  dts  ri^echets  , 
pour  tiire  ,  qu  II  lut  en  reste  beaitcou» 
pour    tmpDVcr   à    set    fantaisies. 

ta  parlant  d'Une  nouvelle  «n*on  d« 
Il  ut  pz\  do  la  première  maio  ,  m^t 
qui  avoit  lait  beaucoup  de  circLitt  au- 
paravant ,on  dit  aosti  proverôialcmeor  , 
t\utHc    est    venue  p--r   rrcoc'ief. 

En  fermes  de  Tactique  ,  on  dît  ,  Battre 
à  ricochet  ,  poar  dire  ,  bairre  nac  Place 
assiég  e  ave^;  des  pièces  ,  qoi  an  liea 
d'être  oppp»èes  pcrpendicD'aiiement  a 
la  (ace  d'un  bawion  oa  d'nne  d>.:ui' 
lune  ,  sont  an  contraire  placées  en  bat- 
terie iur  le  prolongement  de  cette  face  , 
el  qui  tirent  a  tonte  \-o\Ce  ,  c'cit'k-dire  , 
à  la  minière  dc^  mortiers  ;  en  sorte  qu-,* 
le  boulet  vient  plonger  for  le  rrrarirt 
derrière  le  parapet  ,  ofa  il  fait  pluiir  on 
bonds  et  nuit  beaucoup  aux  a<siég^(. 
Ricochet  ,  s'est  dît  aairrfois  d*uae  es- 
pace de  petit  oiieau  qui  répète  conti- 
nuellemeirt  son  ramage  :  et  c'est  dm. 
ce  sens  qu*on  dit  proverbialement  ,  t'ci 
la  chamon  du  ricochet  ,  |  Dur  dire. 
C'est  loujoars  le    rréme    dttcouts. 
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RIDE.  I.  f.  Pîi  qnî  se  fait  «t  le  freaf , 
sur  le  vis:tge  ,  sur  les  mains  ,  et  qui 
vient  ordioairemml  par  lige.  Avcir 
des  riJes  sur  le  vitale.  Elle  a  s  ixantc 
ant  ,  et  n'a  pas  encore  une  teute  ride. 
Il  a  le  front  plein  de  rides,  couyert 
de  ridês.  les  rides  et  mmeneent  i  i  i 
venir  f  à  paifître  sur  *iii  visape.  L  m 
beau  cacher  son  açe  ,  on  le  eonncJt  par 
s*%  rides.  I  es  rides  de  la  rteUles^e.  Se 
faire  des  rides  en  se  plissant  le  frmt 
par  ch.igrin  ,  par  excès  d*atte':ticr. 

On  dit  figurémbot  ,  le  ve-'i  forme  det 
rides  sur  l'esn  ,  sur  la  tîvhe  ,  Quand 
il  friie  légèrement  la  surface  de  l'eau  « 
et    qu'il  y    latr  com^ne  de  prlits   plii. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'<ioffe  ,  de 
toile  ,  etc.  qn  bo  emploie  pour  cacher  , 
couvrir  ,  eelouier  ,  on  conirrvei  quel- 
que- chose  ,  et  anquel  sont  a.'iacbès  det 
aooeaax  qui  cOLlenI  sur  «n*  triagle  ,  et 
par  le  iroyeo  desquels  on  le  lire.  Hidcâu 
de  taffetas.  Rideau  de  dam,:s  ,  4s  terf:e  , 
de  tci^e.  Rideau  de  l't.  Rideau  de  eu- 
tosse.  Rideau  de  feniue.  Rideau  qui  se 
met  devant  un  tatteau  ,  dtvant  det  ta- 
blettes ,  etc.  Tirer  le  rideau,  Ouirir 
le  ridta-i. 

Tirer  li  hipeaV.  Façon  de  parler 
dont  on    se    sert    indifiefcmmcot  ,    '«ai 

fioor  dire  ,  Cacher  quelqne  chose  av-c 
c  rideau  ,  que  pour  dire  ,  ôler  le  lidï  «a 
de  dtvstti  quelque  chose.  7 irer  .'en- 
deau  sur  un  tab:eau.  'L  trei  le  ndtau  de 
deva-rt  ce  tahlrsu.  Tire{  tt%  nJt.tux  de 
mon  lit.  lire{U  rideau,  )e  viiia  Jrrr»  ir  , 
c'csi-à-dirc  ,  Fermes  le  lideaB.  3  rr^ 
le  rideau  ,  que)tme  /i»«  ,  c'est  fc-diie. 
Ouvres   le  iideau. 

LoriquVa  vent  taiie  enleadre  qoM  a« 
fftut  point  pirlei  ,  ni  l'occuper  l'ispiil 
de  quelque  chose  de  llti;btu^  ,  de  déM* 
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'^^^iU  »  on  dit  figurcmenr  ,  que  C'^ft 
une  choiC  sur  laquelle  H  J-^^'t  tirer  U 
ridiûii,  it  put  tirer  Uh'ciu  sur  t'tis 
nos  mathi-uis  passés.  Tirons  te  rideau 
sur    tcî    t-inps   jurustcs. 

On  d'il  figurétneol  et  pioverbialetnent , 
7ife{  le  rideau  ,  la  jMce  est  j>ujc  , 
pour  dire  ,  qu'Une  aiiaire  est  unie  , 
et    qu'il  n'y  a   plu^  liea  à  attendre. 

Oa  appelle  aussi    Rideau  ,  Une  petite 
éiévilion   de    terre  qui   a  quelque  éten- 
due en  louguour  ,    eî    dcrnère  laquelle 
on   peut   se   cacher   pour  n'être  pai  vu. 
//  y  avoit  un  rideau  dans  celte  plaine  , 
derrière   Uquel     les     Alou'q'ie:a:ri$     se 
mirent  à  couvert.    On   mil  L'Infuntirie 
dirrùte   un  petit    rideau* 
RIUGLLE.    fi.  f.    Un   des    côtés     d'une 
char;eîte  ,  fait  en  forme  de  râtelier.  La 
ridcUc  de    11    charrette  empéch-    que  ce 
^ui  est  didans  ne  tombe.     Une    des  ri- 
dtHes  se  rompit, 
RIDER.    V.    a.  F^irc  des   rides  ,    causer 
des  xides.   Les    annûcs   lui  ont  ridé   le 
yisage.   Cette    grande   mal.idie   l'a  tout 
ridé,  le  chagrin  ride  le  front, 
X\  est  aussi  réciproque.  Son  visage  com- 
mence   à  se    rider.    Au  moindre  iha^rin 
q'i'il  a  ,   son  front    s-  ride. 
Rider  ,  en  termes  de  Al^iine  ,    signifie, 
Accourcic  une  voile  avec  des  lis.  Kider 
les  vodss. 
Ridé  ,    ée.  participe.  Le  front  ridé.  Les 

mains  ridées. 
RIDICULL.adj.  de  t.  g.  Digne  de  risëe, 
de  moquerie.  Que  ctla  est  r:duule  î  II 
nous  dit  des  choses  ai  ridicules.  Cet 
hcmmc'là  s^est  rendu  ridicule*  Manière ^ 
postule  i  disC'urs    ridicule» 

II  eit  quelquefois  subilantif;  ainsi  on 
dit  ,  C'est  un  ridicule  ,  pour  dire  ,  C'est 
un  homme  lidlcule.  C'est  une  petite 
ridicule, 

II  signitie  encore  ,  Ce  qu'il  y  a  J»; 
ridicule  dans  une  petsonce  ,  dans  uae 
chose.  Il  n'y  a  personne  dont  il  ne 
trouve  le  ridicule,  ilvetv.arque  ,  il  saisit 
le  ridicule  de  c.':aqus  ckose*  Donner  un 
lidicuU  à   qucl^u^un. 

On    dit   ,    TiJiuber   dans   le   ridicule  , 
dans    un  grand   ridicule  ,  pour    dite  , 
Devenir  riJicule. 
On  dit  aussi  ,  Se  donner  un  ridicule  ^ 
un  grand  ridicnle  ,  po:ir   dire  ,  Se  ten- 
dre ridicule   pat  ses  manières,  par    sa^ 
conduite. 
Ew  RIDICULE.  Façon    de   parler  adver 
bi.ile  ,    qui  n»  se  met  qu'avec  ces  mots  , 
îo(if7ier,ou  Traduire.  O/i  Z*j  tourne', 
on  l'a    traduit    en    ridicule.    On   U-s    a 
tournés    en    ridicule, 
RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière 
ridicule.   //     chante  f    il    danse    ridicu- 
lement. 
RIDiCUUSER.  v.  a.  Rendre  ridicule  , 
tourner  en  ridicnle.  Ridiculiser  un  hom- 
me. Ridiculiser  faction  In  plus  sérieuse. 
Il  n'a  d'usage  que  dans  le  style  familier. 
RiDiCUMS-^^,    ÉE.  parlicipe. 
RIDICULITÉ.    S.    f.    Aciioo    ou  parole 
ridicule.    Il  n'est  que    du    discours   fa- 
milier. 
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RICBLE.    Voyei  Grateron. 

RI£N.  s.  m.   Néant,  liuUe  chose,  i^ieu 
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M  créé  U  monde  de  rien.  Dans  Vordre  de 
la  nature  j  rien  ne  se  fait  de  rien.  Rien 
n'est  plus  gi<  rieux  ,  plus  coni'n^idt  t 
plus  avantageux  ,  plus  nécessaire.  Kien 
ne  me  plait  davantage.  Il  n'y  a  rien  de 
si  fâcheux  que  de  .  *  *  Il  ne  fuit  rien. 
U  ne  sent  rien.  Je  ne  dis  rien,  il  ne 
répond  rien.  Je  ne  demande  rien.  C'est 
un  boimne  qui  natme  rien  ,  gui  ne  se 
Soucie  de  rien.  Cela  ne  signifia  rlsr.  , 
ne  prouve  rien.  Ce  n'est  rien  moins  q  .e 
ce  que  l'Cus  pensi^.  Il  nen  est  rien.  Il 
semble  que  cela  sa  soutienne  sur  riea  , 
que  Cela  ne  tienne  à  rien  ,  que  cela  ne 
porte  sur  rien.  Tene{  cette  affaire  secrète^ 
n'en  dites  rien.  Ne  Ja.tes  semblant  de 
rien.  Ne  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  dit.  Vous  ne  faites  rien. 
Cela  ne  vaut  rien.  Je  ne  ferais  cela 
pciirtien  i^ui  vaille  ,  pour  rien  du  monde  , 
pour  rien  au  monde.  N*y  a-t-il  rien  de 
nouveau  ?  Je  compte  cela  ,  Je  compte 
cet  homme- là  pour  rien,  Q^ue  vous  a 
coûté  cela  ?  rien.  Tout  ou  rien.  Tout 
Cila  n'about-t  à  rien.  Cet  homme  n*est 
bon  à  rien.  Ce  que  vous  dites  et  rien  , 
c'est  la  même  chose.  Moins  que  rien. 
Un  peu  plus  que  rlgn.  Si  peu  que  rien. 
Rien  du  to.it. 
Ou  dit  familièrement  ,  Ne  savoir  rien 
de  rien  ,  ne  dire  rien  de  tien  ,  pour 
signifier  ,  Ne  savoir  absolument  rien  , 
ne  due  lien  du  fait  principal  ,  ni  des 
circonstances  qui  peuvent  y  avoir  rap- 
port. 
On  dit,  qu'î/ne  affaire  ne  tient  à 
rien  ,  pour  dire  ,  que  Rien  n'empéclie 
qu'élis  ne  se  fasse.  El  on  dit  ,  Il  ne 
tient  à  rien  quil  ne  se  tuât  ,  pour  dire  , 
Il  ne  s'en   fallut  presque    rien. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  ne 
fait  rien  de  rien  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
sauioil  réussir  dans  aucune  affaire  , 
dans  aucune  entreprise ,  si  on  n'a  du 
moins  quelque  chose  ,  quelques  moyen  ^, 
quelques  secours  pour  y  parvenir.  El 
on  dit  ,  qu'Ort  ne  f:it  rien  pour  rien  , 
p::ur  dire  ,  qu'il  entre  presque  toujours 
quelque  vue  d'inléiét  personnel  dans 
les  services  cfu'on  rend  aux   Eutres. 

Oa  dit  proverbialement  d'Un  mauvais 
rai';nager  qui  n'ealend  pas  ses  aSalres  , 
d'ua  homme  qui  dissipe  son  bien  mal  k 
propos  ,  qu'if  fait  de  cent  sous  quatre 
livres ,    et  de  q  latre  livres  rien. 

On  dit  ,  qu'ions  chose  s\st  réduite  à 
rien  ,  pour  dire  ,  qu'il  n*en  est  presque 
rien  rcsié,  El  la  même  p^iraçe  se  dit 
aussi  en  parlant  dUne  afîaire  dont  on 
se  proraettoit  un  grand  succès  ,  et 
qui  n'en   a    eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homoie  qui  n*a  aucun  cm 
ploi  ,  ou  qui  n'en  a  plus  ,  qu'if  ne  fait 
rien  ,    qu'ii  ne  fait  plus  rien. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  venu  de  rien  , 
qu*//  s^est  élevé  de  rien  ,  et  absolument 
que  c'est  un  homme  de  rin  ,  pour  dire  , 
qu'il  est    d'une  fort  basse    naissance. 

Ou  dit,  Crt  homme  ne  m'est  rien  ^ 
pour  dire  ,  Il  n'est  point  mon  parent. 
On  dit  aussi,  C  et  homme  ne  m'est  de  r.en  , 
l'et'a  ne  «fi'fst  di  rien  ,  pour  dire  ,  Je 
n'y  prends  cul  intérêt.  Il  est  du  style 
familier. 

Rien  «  sîgnîEe  quelqoefois  par  ex3géra- 
ûou  j  Peu  de  chv$e*  Il  a  eu  cette  mai- 
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son^ià  ,  cette     terre-la   pour     nen.  Il 

ne    m'a   dvnné  que  cent  écus  ,    il  n'a  cn- 

Toyc  que  deux  cents  hommes  de  secours  , 

ce    n'est    rien.  Il  man-^e  trts  peu  ,    H  vit 
de  rien.   En  Ce  pays-là  on  vit  p  nir  ricn^ 

Il  se  fâche  de  nen.  H  fer  oit  une  querelle 

sur  un    rien. 
On  dit ,    Il  n*y  a  rien  que  nous  l'avims 
•    vu  f    il  n'y  a  nen    qu'il   étoit  ici  ^    pour 
dire ,    H   y    a    peu  de    temps   que  .... 

Et  on  dit  aussi  ,  En  moins  de  rien  , 
pour  dire  ,  En  irès--peu  de  temps. 
Rien  ^  s'enip!o;e  aussi  quelqueioi» ,  pour 
signifier  Quelque  chose.  S'il  y  a  rien 
qui  me  plaisg  ,  c'e^t...  ï"  a-t-il  rien 
de  si  beau  que  .  . .  Oui  vous  dit  rien  ?  Qui 
Viius  reproche  rien  ? 
Rien  ,  se  met  quelquefois  an  pluriel. 
Il  nous  fait  b:en  prendre  de  la  peine 
pour  des  riens.  Toutes  c:s  diffisu'tés  , 
toutes  ces  uhjectlons  sont  des  r.ens  , 
pour  dire  ,  Sont  des  bagatelles  ,  des 
choses   de    nulle   importince. 

Oo  dit  aussi  De  ceux  dont  les  disconrs 
sont  pleins  de  belles  paroles  sans  qu'il 
y  ait  aucune  solidité  ,  que  Ce  sont  des 
diieurs  de  riens  ,  de  grands  diseurs  de 
riens. 
RIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  rie. 
faites  taire   tous  ces    rù'urs-Zj. 

II  signifie  aussi  ,  Qui  aime  à  rire.  C'est 
un   grand  rieur  ,   une  s^ranie  rieuse. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  raille  ,  qui  se 
moque.    K^OQS  êtrs   un    rieur. 

On  dit  qu'£//i  homme  a  les  rieurs  de 
son  Cote  j  pour  dire  ,  qu'il  a  pour  lui 
l'approbation  du  plu«  grand  nombre  J 
que  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  et 
d'autorité  ,  et  qui  sont  capables  de 
faire    valoir   les    choses,    sont    pour  lui. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  a  raiion  , 
mais  les  rieurs  ne  sont  pas  de  son 
coté.  Kûus  n*aurci  pas  Us  rieurs  pour 
vous, 
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RIGIDE,  ad],  de  t.  g.  Sévère  ,  exact, 
ausrère.  C'est  un  homme  rt'gide  ,  trop 
rigide  ,  qui  ne  pardonne  rien  ni  aux 
autres  y  ni  à  lui-même.  Un  Confesseur  ' 
rigide.  Un  Censeur  rigide.  Un  rigide 
obsew.iteur  des  Lois.  Fo'tr  rétablir  la 
discipline  dans  les  troupes  ,  il  faut  choisir 
des  Offici<:rs  f  des  Lnspecteurs  qui  soient 
un  peu  r  gides.  Un  h^mn^e  qui  a  une 
vertu  austère  et  rigide.  Une  mr)r aie  rigide» 

Rigide  ,  se  dît  aussi  en  parlant  De  ceux 
qui  étant  d'une  religion  ,  d'une  secte  , 
font  profession  publique  d'en  soutenir 
tous  les  dogmes  .  sans  la  moindre  alté- 
rarion  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  , 
Un  Anglican  rigide.  Un  Calviniste 
rigidt. 

On  le  dit  auïsî  en  parlant  De  ceux 
f^ui  s'aitachcni  scrupuleusement  à  tous 
les  dogmes  d'on  Philosophe;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  Un  Cartésien 
rigide^  pour  dire,  Un  homme  attaché 
à    isufes    les    opiuions  de    Descjiies. 

RIGIDEMENT,  ady.  Avec  rigidité.  //  a 
jeûné  tout  le  Carême  fort  rigidemeit. 
Un  Magistrat  qui  examine  tout  /irt 
rif^idc^e-t. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Grande  sévérité  ,  exac- 
titude ,  austérité,  I  et  M  igistrats  f.nt 
oisiryer  la   Loi  contre  Us  dueU  tii$i: 


4^5  R  I  G 

,..«  extrêfle  redite,  /j  ii„'>J«f  <?' «■ 
mœurs.  la  rigid-té  de  sJ  morale  ,  de  l-- 
àis:ifrv:   qu'il   veut  étiblir. 

RIGUDON.  s.  m.  Sorte  i  air.  Chanler 
un  rigo ion.  Jouer  un  rigodon. 

11  se  dit  aussi  Je  la  Danse  qo'on  dame 
sur  cet  air-là.  Dans-'-  un  nsolon. 

RIGOLE,  t.  f.  .Petite  tranclicc  ,  petit 
foisé  qu'on  fait  dans  la  terre  ,  ou  petit 
canal  qu'on  creuse  daus  des  pieiies  de 
taille  ,  pour  faire  couler  de  l'eau  dans 
un  jardin  ,  dans  un  pté  ,  etc.  Sair<:  une 
rigoU.    faire  des  rigoles. 

RtcoLE  ,  se  dit  aussi  Des  petites  tran- 
chées qu'on  fait  pour  planter  des  bar- 
du.es  de  buis  ,  de  lavande  ,  de  ihym  , 
ou  des  palissades  de  chainj-;,  d'éiable  , 
etc.  Une  rigole  de  tdnt  de  pieds  de 
profondeur. 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sévère. 
Cela  n'est  poinc  permis  dans  les  pnuipes 
dii    Rigori<'ne. 

RIGORISTE,  s.  m.  Celui  qui  pousse 
trop  loin  la  sévérité  dans  la  Morale. 
Il  y   a  des    Rigorisles  dans   toutes  les 

Keb^inns. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  ri- 
gueur, dune  manière  dore  et  sévère. 
IL  l'a  traité  rigoureusement.  Punir  ri- 
pnnreufcmcnt. 

RIGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  be3u- 
coup  de  sévéïiié  dans  sa  conduite  ,  dans 
tes  maximes  à  l'égard  des  autres.  C'est 
un  homme  rigoureux  qui  n'excuse  rien  , 
cui  ne  pardonii:  'ien.  l'ous  ne  rcUchei 
rien  de  vos  droits  ,  vous  itei  trop  rigou- 
reux. C'est  un  céancier  fort  rigoureux, 
l'n  Ju^e  ,   un  Magistrat  nfoureux. 

RiGOURCt-K,  se  dit  aussi  Des  choses. 
Ainsi  on  dit  ,  Vn  Arrct  rig>iireux.  Une 
Sen:encerig^ireus:.  Avoir  une  conduite 
rigoureuse,  taire  une  rigoureuse  pi-ni- 
tciice.  S  'uf  ir  un  supplice  ,  un  trui  ment 
rigiiureux.  iufcir  un  examen  rigoureux. 
Ôo  dit  ,  //:>"■  ri^oi.re^x  ,  saison  ri- 
g  ureuie  ,  pour  dire,  Hiver  rude  ,  ipre  , 
fâcheux  ;  saison  ludc  ,  licheuse  ,  in- 
supportable. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité  ,  Huretv^  ans- 
lériié.  Gr.riie  ,  exiiéu^  ,  insurr'rta!rle 
ri/^uiur.  Vous  me  ira  r-çuie;  la  dc^niirc 
rigu:ur,  avec  trop  de  rigueur.  Tenir 
rigueur  à  quelqu'un.  Aïoir  tnip  de  ri- 
gueur pour  quelqu'un.  Vous  ne  de-.rie^ 
pis  lui  tenir  cetf  rigueur  ,  tant  de 
rigutir.  Il  tr,tile  ses  valets  av^c  une 
grandi  rigueur,  la  rigu  ur  des  lour- 
mens  ,  des  supplices.  Il  est  serti  du 
Coulent,  p'ice  qu'il  n'a  pu  soutenir 
la   rigueur  de  /*    Higl'- 

On  dit  ,  larigueur  de  la  saison  ,  ta 
Tig.ieiir  de  l'hiicr  ,  la  ligut-ir  du  Jroid  , 
pour  dire  ,    L:i,'rclo  du   froid  ,    etc. 

Rl.iUEUR  ,  signifie  aussi  ,  Grande  exic- 
liiudc  ,  sévciiié  dans  la  Jussice.  lis 
Juges  sont  oi'iffiCJ  de  suivre  la  rigueur 
ries  loif  ,  la  ii'î.ieur  des  canons.  Juger 
niivant  Ir  rr^.,cur  diS  Ord.nnjnces. 

On  appelle  la  Loi  de  Mojrtc  ,  J a  loi 
de  rigieur,  par  opposition  <  la  Loi 
nouvelle  )  qu'on  appelle  La  Loi  de 
Graee. 


On  uppell*  Juges  de  rigueur ,  Les  Juges 
l'uhc  justice  sèf^Me  ,  à  U  ditréicnce 
les    Ailillrcs    qui    iuccnt    d'ordinaiie   il 


(ICI    niDilrcs    qui    juf^cnt    d'ordinaiie   il 
l'amiable.  On    appelle    aussi  Ju^ci    de 
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rigueur  ,  Les  Jtigts  subilterseï  ,  ^  ÎJ 
ditfcicnce  des  Ju^ef  qui  jugent  en  der- 
nier tenon  ,  cl  qui  peuvent  quelquefois 
adoucir  la  rij;ueur  de  la  L-ai. 

Oa  dit  bgureuient  ,  La  rigueur  du 
tort  ,  Il  li^ucw  du  det'in  ,  d:s  itstins. 
Et  on  dit  aussi  tiguiénseol  ,  La  rigueur, 
les  rij,u:urs  d'une  IScUt  ,  d'une  Mal- 
tresse. Il  se  pliint  des  rigueurs  de  sa 
Mdiir:sse. 

A  LA  RIGUEUR  ,  A  LA  DEHKlÈRI  RI- 
CLF.UR    ,    A    TQUIE    RItUtUR    ,    IN     RI- 

cuiUR.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  Dans  la  dernière  exactitude  , 
avec  u.ie  exticnie  sévérité  ,  sans  laire 
aucune  grice.  Observer  les  Lois  à  la 
ligueur  ,  à  toute  rigueur  ,  en  rigueur, 
hn  toute  rigueur  onne peut  le  condamner 
qu'à.,,. 

On  dit  aussi  ,  A  la  rigueur  ,  pour  dire  , 
Trop  à  la  lettre  ,  sans  inodibcation. 
Lxpliquer  une  Loi  à  la  rigueur.  Il  ne 
faut  pas  piendre  ce  qu'il  dit  a  la 
ripucur, 
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RIMAILLER,  v.  n.  Il  se  dit  De  ceux  qui 
lùut  beaucoup  de  niéchans  vers,  il  ne 
fii't   q  te    ir.nai.Ur. 

KlMAlLLEUR.  s.  m.  Qui  fait  beaucoup 
de  mécb.ios  vers.  Ce  n'est  qu'un  li- 
miiUeur. 
RIMii.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la 
teiuiinaison  de  deux  mots.  Armer  , 
chJ'iner  ;  l'cile  ,  rebelle  ,  sont  de  bonnes 
11, lus.  iiime  mjs;u.int.  H.im^  fi  niniie ■ 
Ki.neheureus:.  Kime riche,  tiiine fausse. 
Rimes  redou'olces.  Il  faut  éi'iter  les  rimes 
dans  la  ccsire  des  vers.  La  ejiitiainte 
de  la  rime  empêche  soiveni  qu'on  ne 
p.iisie  exi-riintr  sa  pensSe  aussi  bien 
qu'on    le   voudroit. 

Oa  dit  ^  Mettre  en  rimts  ,  mettre  ei 
rime  ,  pour  due  ,  Mettre  en  vcis.  En 
ce    sens  il   vieillit. 

On  appelle  «inirs  croi's.'fs  ,  Les  rimes 
masculines  et  iéniinioes.qui  sont  mêlées 
cl  cuiielacées  le»  unes  avec  les  auires. 
E:  on  appelle  Ki-nesf/jiei,  Celles  qui 
ne  sont   point  croisées. 

Ou  du  pioverbialemenl  ,  Il  n'y  a  ni 
line  m  lais  ndans  tout  ce  qi  il  dit, 
d.ns  tout  ce  qu'il  Jait  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  bon  sens  ,  et  que  tout 
y  est  mauvais. 
RIMER,  v.  n.  Il  se  dit  des  mots  dont 
les  dernières  syllabes  oui  la  nume  ter- 
minaison ,  el  loimeni  le  même  sen. 
Ces  deux  mets  riment  bien  ,  .es  deux 
a  lires  ne  riment  pas  ,  riment  ma:. 
Rimer  richement.  Ce  mot  ne  rime  pas 
CMC    ce'ui'là. 

Ou  appelle  ,  Rimer  i  ta  fois  aux  yeux 
e-  aux  oreilles,  Lo-sque  les  syllabes 
qu'on  fait  rimer  ont  le  mé.ue  son  ,  et 
son!  otiographiées  de    méiue. 

Ou  dit,  qu'l/n  Foite  rime  bien  ,  pour 
due  ,  qu'il  n'em;(loie  que  des  limes 
exactes  dans  ses  veis  ;  et  qu'/J  luiif 
mal  ,  poui  dite  ,  «ju'll  emploie  de  mau- 
vaises limes. 

Ou  dit  aussi ,  Rimfr  ,  pour  dire  ,  Faite 
des  vers,  il  emphie  tout  son  temps  a 
imi  r.  i'in  plut  graid  plaiir  est  de 
nmcr.  En  ce  soni  ,  il  se  dit  avec 
quciqua    («Ile  de  niepuii 
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Oaditqnelquefoif  ,  Ri-ner  ,fOttti[rt^ 
Fane  liiucr  ;  et  alois  il  le  piead  acti- 
vement. On  ne  doit  pas  rimer  peida 
avec  vertn. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  active- 
ment ,  poui  dire  ,  Mettre  en  vers.  // 
a  rimé  ce  conte.  Je  veux  rimer  cette 
historiette. 
Rimé  ,  ée.  participe.  V^oita  un  sonnet 
d.^nt  les  pensées  sont  belles  ,  mais  il  est 
mal  rimé.  Ce  PoU'ne  la  n'est  quede  Im 
prose  rimé:. 

On  appelle  iJouff -rimer  ,  Des  mots  qui 
riment  ,  et  qu'on  doooe  a  un  Poeie  pour 
faire  ,  soit  un  sonnet  ,  soit  quelque  aotro 
sorte  de  Poésie.  Remplir  des  boutt- 
rimCs,  Vvita  des  bouts-rimis  bien  dif~ 
ficiles  i  remplir.  El  on  appelle  ausii 
Houtsrimés.  Tonte  peti'e  pièce  de  veti 
faite  sur  des  bouts-rimés. 
RIMEUR  s.  m.  Ce  terme  ne  le  dit  goèr» 
que  par  mépris  ,  en  parlant  d'Un  mau- 
vais   Poêle. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  bomme 
qoi  n'emploie  que  des  rimes  tiès-riches 
dans  ses  vers  ,  que  C'esr  un  (xceiiint 
timeur. 
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RINCEAU,  s.  m.  Feuillage  que  l'on  em- 
ploie dans  les  •rnem'^ns  de  Peintarc  et 
d'Arcliiicelure.  Dans  ce  pl.fond  il  y 
a  des  rinceaux  bien  peints,  bien  sculptés. 
Il  se  dit  ausïi  en  Blason  ,  Des  branche* 
chargées   de    f.nilles. 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  et  ea 
frottant.  Il  ne  se  du  que  Des  verres  , 
des  tasses  ,  et  de  quelques  autres  vases. 
Riiice{  CCS  verres.  Il  faut  rincer  cette 
cruche  ,    Cette  lnuleille, 

On  dit  aussi  ,  liinccr  sa  b:.uehe  ,  pour 
dire  ,  Laver  sa  bouche,  il  se  rince  la 
bouche    tous  les    matins. 

Rincé  ,    eb.   participe. 

On  dit  populairement  d'un  bommo 
qui  a  été  fort  mouillé  ,  qui/  a  été  tien 
rincé. 

RINÇURB.  t.  f.  L'eau  avec  laquelle  oa 
a  liiicé  no  verre  ,  »ue  bouleille.  .'cie{ 
cet  riniures. 

On  dit  par  emagéialion  ,  On  a  mit 
ti.p  d'iaj  dans  ce  sin-'i,  ce  n'est 
que  de  la  rinfure  ,  que  dt  It  rir.furt 
de  i  ei'e. 

RINGARD,  s.  m.  Barre  de  fer  poa» 
manier   de  grosses   pièces  a  loiger. 

RINGRAVe.  s.  f.  On  apprioit  ainsi 
autrefois  une  culotte  foil  ample  (aini* 
d'aiguillcuci  et    de  lubans. 
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RIOTER.  T.  n.  Diminuùf  de  ilie.  Il  eil 
larailiei. 
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RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'a  d'oiaft  qM 
diiis  celle  façon  de  piller  ,  taiie  ri- 
paille ,  qui  signifie  ,  Fane  giand'chèie  , 
fjiis  la  débauche  i  table.  Il  ut  F^ 
pulatie. 

lUPOPK.  f.  m.  Tima  populaire.  Mé- 
lange que  font  Ici  C.»bai«tieis  de  di!- 
féieni  restes  de  vm.  Il  ne  h  oil  ^u» 
par  mépris,  le  tin-li  n'r.l  qai  du 
ripopl,   Ct  n'en  fu'an  nichant  rip''pi- 

On 


.  Dn  le  iit  aussi  Du  nit-l»oge  Je  Jlffe- 
lentcs  liiueurs  ,  de  diûcicaies  sauces. 
Quel  ripopé  faitci  vous-li  ? 
On  le  dit  ïii>>i  ligurimeiit  d'Un  dis- 
Couis  oU  l'on  a  inèlé  di.téreDics  chost-s 
qui  no  lont  qu'un  méchant  composé.  Il 
est  du  style  familiej. 
EIPOSTli.  s.  f.  Répense  vive  faite  sur 
le  champ  ,  repartie  prompte  pour  re- 
pousser quelque  taillerie.  Ayoïr  la  ri- 
poste pi  ite  ,  la  riposte  en  main.  Il  lui 
fit  une  Ttposte  fâchi.uie.  Il  est  pio.npt  , 
il  est  vij'  à  U  npotie.  Il  n'est  que  du 
style   famitter. 

II  se  dit  tigutément  et  familièrement 
De  ce  qui  se  fait  sur  le  champ  pour 
repousser  quelque  injure.  Il  lui  do  ma 
un  démenti  ,  la  ripeste  fut  un  soufflet , 
}'ut  d'un  soufflet. 

Il  signihe  en  termes  d'Esciime  ,  Une 
botte  que  l'on  porte  en  parant. 
RIPOSTER.  V.  n.  Répondre,  repartir 
Fivemeut  et  sur  le  cliamp  pour  re- 
pousser quelque  raillerie.  On  lui  ftt  une 
raillerie  ,  il  riposta  fort  à  propos.  Si 
vous  Ufd:ke{  ,  il  ripostera  d'une  ma- 
nière ^ui  vous  de'plaira^  il  vous  ripos- 
tera qu.;l^ue  chose  de  désagréable.  Il 
est  acttf  dans    cette  dernière  phrase. 

Il  signitie  ôgmément ,  Repousser  vi- 
vement quelque  injure.  On  avoit  fait 
Une  satire  cor:tre  lui  ,  il  riposta  par  une 
sat  re  plus  vive.  Dans  ce  comb.tc  il  refui 
un  Coup  d*tpée  dans  la  cuisse  ,  et  ii 
riposta  d'un  coup  au  travi.rs  du  corps. 
Il  n'e  t  que  du  style  familier  dans  le 
propic  et  dans  le  ligure. 
Riposter,  ea  termes  d  Escrime,  C'est 
parer  et  porter  la  botte  du  uième  mou- 
rement. 
KIPUAIRE.  adj.  Qui  se  disoit  des  an- 
ciens peuples  des  boids  de  K'uin  el  de 
U  Mtru>e  ,  et  qui  se  dit  encore  du  code 
de  leurs  lois,  ta  Loi  Ripuaire. 
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RIRE.  V.  n.  Je  ris  ,  tu  ris  ,  il  rit.  Nous 
fions  ,  etc.  Je  riois.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je 
rirai.  Kis  ou  ris  ,  rie^.  Que  je  rie.  Que 
je  rî^se.  Je  r-.rois  ,  etc.  Fane  un  certain 
mouvement  de  la  bouche  ,  causé  par 
l'impression  qu'excite  en  nous  quelque 
chose  de  plaisant.  Éclater  de  rire.  Se 
tenir  les  cités  de  rire.  Rire  à  gorge 
déployée.  Crever  de  lire.  Etouffer  de 
rire.  Pouffer  de  rire.  Pâmer  de  rire.  Il 
nvus  pema  faire  mourir  de  tire.  Il  y 
a  sujet  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher , 
le  tenir  de  rire-  ?  Rire  de  bon  cœur. 
Rire  de  tout  son  cxur.  Rire  de  sow 
reriir.  Rire  aux  Urmes  ,  jusqu'aux  lar- 
mes. Rire  comme  un  fou.  Faire  un  conte 
pour  rire.  Tout  le  monde  se  prit ,  se 
mit  à  rire.  Rire  sans  sujet.  Rire  hors 
is  ptcpos.  Il  ne  saurait  parler  de  cela 
sans   rire. 

O.i  dit,  qu'/I  n'y  tt  pas  le  mot  pour 
rire  ,  qu'on  ne  trouve  pas  le  mot  pour 
rire  dans  un  ouvrage  y  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plaisant  dans  un  ouvrage 
.qui  est  fait  pour  réjouir. 

On  dit,  ht  de  rite  ,  pour  dire.  Et 
ilors  on  se  mit  à  rire.  Il  est  du  style 
/amilier. 

Ofl  dit ,  Pincer  sans  rire  j  poi4  dite  ^ 

Tome  II. 
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Se  moquer  do  quelqu'un ,  Jans  faîie 
seublaut  d'eu  avoir  le  dcsseiu.  Il  est 
fattiiher. 

On  dit  d'Une  chose  qui  donne  de  la 
joie  à  quc'lcjLi'un  ,  mais  qui  laii  de  la 
peine  à  d'antres  ,  quV/  n'y  a  pas  a 
rtre  pour  tout  le  mitnde-  El  on  du  dans 
le  mêuie  sens  ,  //  n'y  a  pas  trop  à  rin: 
pour  \ous  ,  dt;  qU'ii  rits pour  vous.  Il 
ny  a  pas   tant  à  rire. 

On  dit  proverbialemeal  et  figurcment  , 
qu't/n  homme  'it  du  bo  it  des  dents  ,  ne 
rit  que  du  bout  des  d£rits  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  rit  pas  de  bon  cœur.  On  dit 
aussi  ,  Rire  sous  cape ,  rire  dans  su 
barbe  ,  pour  dire  ,  Être  bien  aise  de 
quelque  chose  ,  et  n'en  rien  témoigner. 

£n  parlant  de  ceux  qui  sont  tclUment 
transportés  de  joie  ,  qu'ils  en  paroissent 
comme  extasiés,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  qu'i/5  ri^nt  aux  Anges.  On  le 
dit  aussi  De  ceux  qui  rient  seuls  ,  niai- 
sement sans  sujet  connu. 
Rire,  se  dit  au  &guré  ,  en  parlant  De 
ce  qui  est  agréable  ,  de  es  qui  plaît. 
Ainsi  on  dit ,  Tout  rit  dans  cetts  maison 
de  campagne  ,  tout  rit  dans  ces  pré^  , 
dans  ce  bocage  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
y  est  agréable  ,  que  tout  y  plaît  aux 
yeux. 

Oa  dit  aussi ,  Cela  rit  à  t'imagina' 
tion  ,  pour  dire  ,  Cela  plaît  à  l'ima- 
g  nition. 

On  dit  aussi  figurément  d*Ua  homme 
heureux  ,  à  qui  tout  réussit  ,  que  T..i 
Jcrtnne  lui  rit  ,  que  tout  lui  rit ,  que 
tout  rit  à  SCS  désirs. 
Rire  ,  sigtii&e  quelquefois  dans  le  style 
familier  ,  Se  divertir  ,  se  réjouir.  Nous 
serors  bonne  compa^'àc  ,  nous  rirons  bien. 
y  ene{  arec  nous  ,  mus  rirons.  C  est  un 
bon  garçon  jui  aime  à  rire. 

On  dit  ,  Rire  aux  dépens  d*autrui  , 
poui  dire  ,  Se  divcrtii  a  relever  les 
défauts  ,  à  faire  senùi  le  ridicule  de 
quelqu'un. 

Ua  dit  proverbialement  ,  Marchand 
qui  perd  ne  peut  rire  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  est  dans  le  malheur  ,  ou  que 
l'on  souffre  quelque  perte  ,  on  a*est  pas 
d'humeur   à  se    réjouir. 

On  dit  proverbialement,  Se  chatouiller 
pour  se  faire  tire  t  pour  dire  ,  Faire  tout 
ce  qu'on  peut  pour  se  réjouir. 

On  dit  proverbialement  a  quelqu'un  qui 
se  léjouii  trop  tôt  ,  et  dout  on  veut  ra- 
battre U  joie  ,  en  lui  faisant  entrevoir 
quelque  revers  ,  Rira  bien,  ^ui  rira  le 
dernier. 
Rire  ,  signifie  encore  ,  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon  ,  n'agir  pas 
sérieusement.  ILst-ce  que  vous  riei  ,  ou 
sic* est  tout  de  bon/  U  ne  dis0!t  cela  qu. 
pour  rire  t  vous  aurie{  toit  de  \0i-s  en 
offenser.  Est-ce  pour  rire  qjevous  dites  , 
que  vous  faites  ceii  ?  Tout  en  riant  , 
il  na  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 
RtRE  ,  signihe  aussi  quelquefois  ,  Ne  se 
point  soucier,  témoigner  qu*on  ne  lient 
point  de  compte  ,  qu'on  ne  se  soucie 
point  ,  se  moquer.  Il  r:t  de  toutes  lex 
remontrances  quon  lui  fait.  Ses  menaces 
ne  iti  étonnent  point ,  je  n*en  fais  que 
rire. 

On  dit,  Rire  de  quelqu'un ^  pour  dire, 
Se  moquei  de  quti^u'ua.  £t  ;  Rire  au 
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ne^de eiuelju  un  ,  pom  dire  ,  Se  moquer, 
de  quelqu'un  en  face.  Il  est  familier. 

On  dit  qu't/M  homme  app-e'tc  a  rire  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  donne  si.jwt  de  se  mo- 
quer du  Ici.  Il  est  du  syle  familier. 
On  dit  communément  à  uu  homme  qui 
tient  des  discours  ,  qui  lait  des  propo- 
sitions déraisonnables  ,  t^ous  me  faite* 
rire  ,  pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites ,  ca 
que  vous  proposez  est  risible  ,  est  digao 
de  moquerie. 

Sh  RIRE.  ï.  lécipr.  Se  moqver.  Il  se  rit 
de  vous.  Il  se  rit  de  vos  i  ains  projets. 
Je  me  ris  de  ses  menaces.  Rici^-vous-en 
tant  qu'il  vous   plaira. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rite.  Cette  femme 
a  le  rire  agréable  ,  charmant.  On  rire 
moqueur.  Un  rire  fou  et  extravagant. 
Un  rire  forcé.  Rire  sardonique  ,  ou 
sardonien  ,  c'est-à  dire  ,  Un  rire  forcé. 
De  grands  éclats  de  rire.  Il  lui  prit  un, 
rire  fou  qu'il  ne  put  retenir. 

R  I  S 

RIS.  s.  m.  II  signifie  la  même  chose  qas 
Rire,  s.  Ris  agréa' l:.  Ris  dédaigneux 
et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  rentable 
ris  ,  c'est  un  ris  f.:rci  ,  un  ris  amer.  Un 
ris  qui  ne  pa^se  pas  le  nœud  de  Ij  gorge. 
Tout  es:  en  joie  dans  cette  maison  ,  on 
n'i.ntend  que  des  ris  continuels  ,  des  ris 
éclaians. 

On  dit  figurément  et  poétiquement  , 
en  panant  d'Une  belle  personne  ,  qua 
Les  Gricei  et  les  Ris  ta  su'veni par-tout. 
les  Am  urs  ,  les  Ris  et  les  Jeux. 

Ris  sardonique  ,  ou  sardonien. 
Espèce  de  ris  convuliif ,  causé  par  un» 
contracrioo  dans  les  muscles  du  ïisage. 
On  dit  Égarement  d'Un  homme  qui 
fait  semblant  de  rire  ,  qu'//  a  un  rit 
sardon'cn. 

RIS.  s.  m.  Sorte  de  grain.  Vojei   Riz. 

RIS.  s.  m.  Glaodule  qui  est  sur  la  gorga 
du  veau  ,  et  qui  est  un  manger  assez 
délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  rts  de. 
\eau. 

RiS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  (Eillet» 
qui  sont  à  une  voile  ,  tiois  pieds  au» 
dessous  de  la  vergue  ,  et  dans  lesquels 
on  passe  de  petites  cordes  qu'on  nomme 
Garcettes  ,  pour  raccourcir  la  voile 
quand  le  vent  est  trop  fort;  ce  qui  i'ap- 
pelle  ,    Prendre   des  ris. 

RISAGAL.  s.  m.   Sorte  d'arsenic  ronge, 

KISBAN.  s.  m.  Terme  de  Fortification. 
Terre-plein  garni  de  canons  pour  la 
défense  d'un  port.  Lerisban  de  Dun^-er^ 
aue. 

RÎSBERME.  s.  m.  Terme  de  fortification,' 
Composé  de  fascinage  et  de  grillage. 

RISDALE.  s.  f.  Nom  d'une  monnoia 
d'argent  en  Allemagne  ,  qui  vaut  en- 
viron   cinquante   sous. 

RISÉE,  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  qno 
font  plusieurs  personnes  ensemble  ,'  ea 
se  moquant  de  quelqu'un  ou  de  quelqua 
chose.  U  s'éleva  une  grande  risée  ,  une 
rsce  uniierselle  de  toute  l' Assemblée. 
On  ftt  de  grandes  risées. 
Il  signiSeaussi  simplement,  Moquerie.' 
l'eus  vois  exposeï  à  la  rtséc  du  public. 
Etre  l'objet  de  la  risse  de  la  c^m~ 
pagnie. 

Risi£  ,  sepieod  quelquefois  pooi  L'objet 

M  ni  m 
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de  la    TKcc  ,    comme    en    ce»  p%rafçî. 

Ji  esf  devenu  ta  risée    te  t^ut  le  m  >ide  , 

Ia  Wj(?c  Ju  pubti.  ,  d»  la  ville,  Jlfjt  la 
rhée  de    totte  ta     vm^^a^uV. 

On  dit  aussi  dans  le  tnèmc  sent,  Je 
ne  veux  pni-.t  servir  de  ri^ée  à  ni'>n  en- 
nemi. Je  ne  prétends  point  lui  Servir 
de  risée. 

RISI8!LITÉ.   5.    f.    Terme  de    l'Ècoïe 
Facuïiiî  de  rixe'  La  risihUiiiett  le  propre 
de   l'hrm-ne. 

RISIBLS.  adj.  de  r.  g.  Qui  3  la  faculté 
de  lire.  Ce  mo»  dans  cède  acC!?p'ion 
est  pris  de  rÈ'oIc  ,  et  n'a  d'oîage 
«jn'tn  pjr'iDt  dt  riiomme  ,  duqu.'l  les 
Piiilosophes  disenl  ,  C'est  un  animal 
ris'bïe, 

Daos  le  discoari  ordinaire  «  il  signifie  , 
Qai  e^t  pioprc  à  (aire  lire.  Ce  conte 
tstft't  rii'.bte.  Ce'.tt  farce  eit  une  des 
plm  r'nib'ei   qu*on   ait  encore  Vi.es. 

Il  signifie  cn:oie  ,  Digne  de  moquerie  , 
et   ûlois    il   se   dit    auïsibico  Dti    per 
tonnes  que  àf'$  choses.  C*est  ■■in  'lOmme 
ris  hle.    Ce  q  -e   vous  ditet  la  est  rtsitle. 

RIS'^jUABLE.  ajj.  d-  1.  g.  Qui  a  du 
ri^'^iie.  One  affaiie  ,  un  jrcjct  ris^u^ilh. 

RISQUE,  s.  ra.  Péril  ,  danger.  Gr.inj^ 
risque.    Il  ny  .1  nul  ttsqu:  à  cela.  S'ex- 

peser  au   risque  di J*en  courrai  le 

risitic.  Couii'  risque  delà  vie*  H  courut 
gr.tnd  risque  d'c  le  en  id^mxé. 

En  parlant  d'Un  ligaim^  <jui  a  en- 
Iroprif  quelque  cho^c  ,  et  qui  veut  bito 
courir  le  hasard  de  tout  ce  qui  en  peut 
arriver  .  on  dit  proverbialement  ,  qu*// 
Va  intrepris  à  ses  risques  ,  péril*  et 
fartâmes. 

On  dit  aussi  proverbîa'ement  ,  A  toute 
risque  ,  pour  dire  ,  A  lout  hasard  :  cl 
d:tnf  certe  phrase  ,    Ki.<que  cet  féminin. 

RISQUER.  V.  act.  Hasarder,  meilre  en 
dâii^ei.  Risquer  sa  vie  ,  s  tn  honneur  ,  sa 
réputation  ,  s-m  argent.  Vous  risquc{  de 
heauciup  perdre  pour  peu  ^a^ner.  Ris- 
quer le  tout  pour  le  t^'ut-  Vous  ne  sau- 
riei  faire  c<.ia  tans  ti^qjgr. 

Ris(jUÉ,  £E.     participe. 

RI5S'JLE.  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtisserie 
qui  es4  f^atte  de  viande  bdch^e  ,  envelop- 
pée daus  de  la  pÂte  ,  et  frite  dans  du 
saindoux. 

RIS-SOLER.  V.  a.  Cuire  ,  rôtir  de  ma- 
nière que  ce  que  Ton  rôtit  ,  prenne  uue 
couleur  lOusse  et  appétissante.  I  c  feu  a 
tien  rissolé  ce  cochon  de  lait.  Il  Va  trop 
rissolé* 
Il  est  aufsi  réciproque.  Cette  viande 
commence  à  se  ristoUr, 

RiisoLé,  ÉE.  participe.  Delà  viande 
tien    t  st''*lé :. 

On  dit  d'Un  homme  fort  hllé  ,  et  dont 
le  Soleil  a  bi  ûlé  la  peau  du  visage  ,  qu'i/ 
«  le  visage  mso'è. 

R  I  T 

HIT,  ou  RÎTE  s.  m.  Or^rc  prescrit  des 
c-^f'^muaict  qui  te  piaiîiju  ut  dans  une 
Religion.  11  fe  dit  p!u\  oïdinvliement  Du 
ce  Qui  regarde  la  R.li^ion  Chré(i<niie  . 
et  il  n'ett  gucrc  en  usage  que  dans  Ic 
dogmitique.  i  e  rit  de  l*  Lgliie  Ronai'ie 
0ti  diffcent  de  celui  dt  V  r.^lise  Grecque. 
Je  ui  Grec.  Le  rit  Latin,  te  'iu  Uicc. 
Lt  rite  Latin.  Oo  dit  toujouii  Rites , 
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^D  pluriel.  Il  y  a  diffi'tts  rite!.  Ity  a 
à  Rome  u,te  Con^ie^afcn  des  kins. 
Dccrct  de  la  Ccn^ré^aivin  Jet  Ruts. 
J  es  Kites  GaUiean  ,  Afoi^^rahe  ,  Go- 
thique. 

RlTOURNELr.E.  s.  f.  Pelile  «ymphooi;: 
Qui  pfécèd^-  un  chant ,  et  qut  quelt^ue- 
foii  le  suit.  Crti;  ritournelle  ne  cvn- 
vif.'.f  fat   au  chant. 

RITUALIbïfi.  «.  m.  Auteur  <]ui  traite 
dfs  civerf  Rites. 

RITU£L  s.  m.  Livre  contenant  les  ciit- 
nonies  ,  les  pii*r«  ,  les  instructions  ,  et 
auTres  choses  sjbi  regardcat  l'adaiiDis- 
traiion  des  Siciemeas,  particuliereiuf  nt 
les  fonctions  curialcs.  le  Rituel  Ro- 
main, le  hiiael  de  Paris.  Un  a  im- 
primé un  murcau  Rituel. 

R  I  V 

RIV.^GE.  ».  m.  Les  rives  ,  Les  bords  de 
la  luer.  J.e  long  du  rivage.  Au  rtxaç^e. 
Sur  le  r':\a:;e  dr  la  mer.  Il  se  dit  aussi 
poiliquemoDI  Del  tiviirei.  Sor  le  rivage 
de  Ij  Seine, 

RIVAL,  ALÇ.  ».  Concurrent  en  aoiour. 
Ils  uimcni  Ions  dc::x  Is  même  jiUe  ,  ils 
sunt  rivaux.  KoiU  v  irt  rii".!/.  Vn  dai- 
psreux  ri'v.il.  Un  ju.b'.e^i^l  H  a  tup- 
ptintttottssefriijax.  hl-e  a  une  lil'.e 
riviiC  ,  ute  dangereuse  riv.ile. 

Il  se  d:l  figuidmcoi  De  tous  ceux  iiu\ 
aspirent ,  qui  prétendent  en  osèmc  temps 
à  la  mi-oïc chose,  ilaipir^a  cetl.  chaire, 
mais  il  a  bi.n  des  rivjux.  Larthagr 
était  la  rivale  de  Rome.  En  ce  sens  oo 
dit   ,  Rivaux  de  ^liir^.       ■   '^ 

RIVALITÉ,  s.  f.  Coocurrence^tre  des 
aniiMS.  Il  n'y  a  point  de  tiyalité  entre 
eux. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  con- 
currence. La  j.ilousic  et  la  r  valité  dt 
es   deux  Maisons  ont  causé  de   grands 

d:   ordres. 

RlVh'.  s.  f.  Le  bord  d'un  fleuve  ,  d'un 
clan)»  ,  d'un  lac,  de  la  mer.  Jj  rive  dt 
ce  Jleuve  est  Jort  basse  du  cote  de  ta 
prairie.  Sur  les  tives  de  la  l cire  ,  de  >a 
Seii.e  ,  etc.  le  long  des  rives.  N'app' . - 
ch-.^  pas  si  près  de  la  rive.  Rites  l  in- 
tain, s.  Rives  disettes.  1  a  rive  orien- 
late.  La  ri'e  droit!  ,  la  rive  gauche  de 
cette   riiu'.e.    Rive  escarpée. 

On  dit  bguri'inent  ei  pioveibiaLmeni  , 
d'une  atr.iie  qui  csi  loit  enibiouilîée  , 
qu'On  't'y  voit  ni  f' nd  ni  nve. 

RIVER.  V.  i.  Abiiirc  la  puinlo  d'un 
clou  sur  l'autre  coté  de  la  chose  t|u  I 
perce  ,  et  l'aplatir  en  sotte  que  ce  sor 
comnic  uni;  ai-tre  tilc.  River  un  .lut 
On  ne  sauioit  arracher  ce  clou  ,  il  is. 
'!•  é. 
On  dit  ptoecrbialeneni  et  Egu  émeDi  , 
Rivet  le  .tva  a  ijnel^  'un  ,  pcoi  dite  , 
Lui  répoddrc  foitement,  veitemcnt ,  en 
sorte  s|u'il  n'ait  iten  k  lépliqoer.  i. 
m'est  venu  teproehei  qi.e...  nais  je  lui  yi 
^l-.-rl  rixe  loncioii.  ïion  plus  gtaaJ  usa^c 
(SI  avec  K  prouuin  poisvsiil. 

Rivr  ,    if     pjtli.ipr. 

i<IVF.RAIN.    t.    ni.    Qui    habite  le  Ion;; 
U'urii   liviète.  les  merains  de  la  Ga 
ronne    ,     d.    la    t  oiie. 
Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui    poiiidcsi 
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des  li^rii.gci  le  looK  d'une  for*i.  Il/aat 
dédommager  ht  ri'i    rains. 

RIVtT.  s.  m.  Pointe  rÎT^e  du  cloa  bro- 
cha djn»  Il  pied  d'an  cheval.  Kpi,«y,T»Ti 
ma:  pr^.prem.nt  et  de  -naniére  qie  le 
ch'val  te  coupera  ;  ,achci  un  peu  plmê 
ces  lit  fis  qui  débordent  trop. 

RIVitRE.  $.  f.  fleuve  ,  asie^bUKe 
d'cajx  qoâ  coulent  tou|Oo/5  dan  un  lit, 
dans  un  canal  d'une  largeur  et  d'ans 
étendue  contidérable.  Ai/  ne  fie:  st 
rendre  propriétaire  excluiij  rf'unr  rivière; 
mais  tous  les  praprictairet  riveraint 
peuvent  en  jouir ,  sjns  r.ianmc'ms  en  re- 
tenir Us  eaux  ,  ni  er.haramr  leur 
Court  d  u-e  man.lre  nuiiiHe  à  la  navi- 
gation et  au  kien  général.  Grande  ri- 
viiie.  Petite  riviire  Rivière  naxi^cll:  , 
q'ii  porte  bateau.  Riviire  poincnreuse. 
Rf.iere  prvfvnde.  Ririire  fiéahle  ,  ra- 
pide, ifu  tas  de  riviire  ,  d'une  riviire^ 
au  ccnf.jent  de  deux  riv.iret.  la  tir-ère 
est  basse,  est  haute  ,  est  g"'isr  ,  est 
débordée.  Quand  la  rivière  dé'-or ie  , 
eile  inonde  toute  cette  plai/ie.  les 
bords  ,  le  lit  ,  le  canal  ,  le  court  ,  la 
source  ,  J'eri.lcuc.'iure  de  la  riviire.  Au 
ftind  de  la  livtere.  la  riiière  passe  par 
tei  et  tel  endroit.  Vne  telle  ni  lire  tom- 
be ,  ent'e  ,  te  déc^.ir^e  dans  la  rrtr^ 
dans  une  autie  rivière  .  en  tel  endroit- 
Cette  riviire  arrvse  un  t:l  pays,  l  arisiite 
est  tiute  couverte  de  bateaux.  Descen- 
dre ,  remonter  la  riiière.  Aller  sur  la 
rn-'ire-  Vétourner  la  rivière.  Couper  ta 
rivière  en  plusieurs  canaux,  la  riviire 
est  pii.e  ,  es:  glacie.  la  ririère  eharie. 
Une  t-lle  ville  est  sur  la  ris  me  ,  c'est- 
à-dire  ,  liti^éesar  les  bords  de  la  liiiire. 
Abteuver  des  chevaux  a  la  riviire  Se 
baigner  dans  la  rivière.  Boire  de  l'eau 
de  ii'ièie.  Caipe,  pcissrn  de  tnirte. 

On  dit  ,  que  la  rinire  est  maicfianJt, 
poui  dire  ,  qu'Elle  n'est  ni  trop  haute  ni 
Itop  bas.e  ,  roais  en  t-tai  de  porter  des 
bjlcaux  cliaigés  de  marc bandisi s. 

On  appe:1c  patiiculicreiDeui  iliseaux 
de  livire  ,  Les  canards  sauvages  ;  et  , 
1  c.-i.x  de  lit  è'e  ,  Les  vrauv  qui  sont 
élevés  en  Noroiandic  ,  dans  des  pranieft 
TOisinet  de  la  tivi^ie  de  Seiae.  Or  ap- 
pelle aussi  Vins  de  riviire  ,  les  Tins  dm 
Ch.:mpa^nc  qui  crcisrenl  tiu  les  boidt 
de   la    ns.^ic  de  Marne. 

On  dit  prcvcrbialemeni  et  figotémtnt  , 
Lorsqu'on  poile  eo  no  lieu  des  cbcsca 
qui  s'y  trouvent  «a  abondance  ,  qu* 
C'est  porter  de  l'eau  a  la  riv-iie.  El  aa 
contraire  on  du  d'un  homme  qui  ne  san- 
roii  trouvei  une  chose  dans  un  lieu  oà 
ord  uaiitm-'ot  i!  y  eo  a  ta  abondance  , 
q.u'.'t     ne    lru»S'Crc»rl   pas  de  l'eau  a    lA 

IIV  i't. 

La  cite  de  l'Étal  de  Cèno  le  nomm* 
le  rivièie  dt  Gires. 
RIVL'RE.     ».    f.    Terme    de    «ertmeri». 

Bioctie  de  ter  qui  enlic  dans  les  rhar- 
oièKtdvslichci  pour  en  joindre  les  diux 
iilci. 

RIZ 

RIZ.  s.  m.  PNnic  que  l'en  cnllÏTe  rn  Ita- 
lie et  d.ns  quclq•c^  Piosiacrs  éc  Funre 
dans  les  tci'cs  humides  (i 
SCS.  Ellr  ptoduii  un  crain  .      .    « 

tutsl  hn  ,   qkc  l'on  lut     i,uui.:ii    «t 
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«tie  Ton   mange   ordinairement  arec  âa 

lait  ,   et  qucftïuefois  avec  de  la  viande. 

Du  rii  nuuvfJM.  Une  poule  au  ri{.  Po- 

tay,c  un  ri[,  1  es  peupUs  oricntJ"X  man- 

gtnf  presque  tout<;s  leurs  via-ides  au  n{. 

l^airi   de    »i(. 
On  dit ,  faire  du  rii  ,  pour  dire  ,  Faire 

cuire  du  riz  avec    du  lait. 
KIZË.  s.  m.   Terme    de  compte  dans  les 

Ëtatfi  du  Grand  Seigneur.  Le  ri^e  est  de 

quin{C  "tille  dudits. 
RIZ(KRE  ,  s.  f.  Campagne  semée  de  riz. 

H'out  ce  p^ys  est  plein  de  rivières.  Il  y  a 
peu  de  riiières  en  France  ^  et  il  y  en  a 
beaucoup  en  Italie* 

R  O  B 

ROB.  s.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuîts  en 
cooïisUnce  de  raiej  j  ou  de  siiop  épais. 
/îo6  -le  mûres  ,  de  noix  ,  etc. 
ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêlement  ïong, 
ayant  des  manches  ,  qui  est  différeni 
selon  les  personnes  qui  le  portent. 
Rvhe  d'cnjant.  Sa  première  robe.  Robe 
à  manches  pendantes,  ^a  ^ellc  robe  ,  sa. 
robe  dus  Dimanches*  Robe  de  drap  ,  de 
retours  y  etc.  Robe  d'ct-j.  Robe  d'hiver. 
Un  corps  de  robe.  Robe  de  nocis.  Robe 
4e  diuil.  Ribe  traînante.  Robe  troussée. 
Robe  détroussée.  Rendre  visite  en  robe 
déîroussêt.  Cette  dernière  phrase  signi- 
fie aussi  lîgurément  ,  Rendre  visite  en 
cérémoaie  j  mais  elie  ne  se  dit  guère 
qu'en  lailleiîe  ,  et  dans  le  style  familier. 
tiohe  de  Docteur.  Etre  en  tobe  et  en 
bonnet.  Longue  robe.  Robe  fourré:. 
Robe  violette.  Robe  rouge.  Le  Parle- 
ment de  France  allait  en  robes  routes 
a  certaines  cèrén.onies.  L  es  memlrcs  de 
Ut  Chambre  de^  Pairs  du  Parlement 
d*y4ngleterr€  ,  sont  yetus  d'une  robe 
écarlace. 
Robe  d£  chambre.  Robe  que  les  hom- 
mes portent  dans  la  chambre,  il  e'îuit 
en  robe  aV  ihimbrc  et  en  pantoufles.  El 
on  appelle  Robe  de  Chambre  ,  pour  les 
ferameii  une  robe  que  les  femmes  por- 
tent chez  elles  quand  elles  sont  en  dés- 
habillé ,  et  avi;c  Is-juelle  elles  ne  laissent 
pas  de  sorti/  qutlqueï'  i«. 
Robe  ,  se  dit  De  l'habit  des  anciens 
Romains.  C  ésar  loisqu  il  fut  as<assiné  , 
*c  cvuv'it  le  vjsa^e  du  pan  de  sa  robe. 
Rose  ^  se  prend  aussi  pour  la  profession 
dfes  gens  de  Judica'uie. /es  gens  dérobe. 
La  "oblesse  de  robe.  Famille  de  robe  ,  de 
la  robe.  Il  vient  de  la  robe.  Un  tel  a 
quitté  la  rohe  pour  prendre  Vépêe.  Ll 
l'c&t  mfs  dans  la  robe. 

On  appeîoif  Juges  Je  robe  courte ,  Les 
Prévois  des  Miiéchaux  ,  leurs  Lieu- 
Tenans  ,  et  quelques  autres  Officiers 
•non  gradués  ,  et  qui  jugeoient  l'épéc  an 
•tofé.Ily  avoit  un  Lieutenants  Crimi- 
nel de  robe  couite. 
Robe  ,  se  dit  au^si  De  la  Profession  des 
Ecclésiastiques  ,  des  Religieux  ,  mais 
il  est  toujours  précédé  d'ua  pr-jocni 
possessif.  C'ett  un  Prctte,  un  Religieux; 
qu:  eût  cru  quun  homme  de  sa  tobe  eût 
faitl  ,  .  ,  Vous  ne  d;\rie\  pas  le  mérri- 
*cr  j  il  est  de  votre  robe.  Je  perte  respect 
à  sa  robe.    Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Deux  chevaux  de  même  robe  , 
four ,  dire  ,  de  même  poil,  Oa  dit  aussi 
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t\n*Un  chien  y  qu'un  chat  ^   etc.   a   une 
■  belle  robe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  belle 

peau.  ' 

ROBIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  dont  on 
se  seit  en  parlant  Des  gens  de  robe,  ll 
est  familier. 
ROBlN.  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici  ,  que  parce  qu'il  est  employé  dans 
quelques  phrases  proverbiales.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  toujours 
tomber  le  discours  sur  ce  qui  le  touche  , 
ou  dit  ,  ll  souvient  toujours  à  Robin  de 
ses  fûtes,  £t  en  parlant  d'Un  homme 
méprisable  et  du  témoignage  de  quil'oii 
fait  peu  de  cas  ,  on  dit ,  C'est  un  plai- 
dant Robin. 
ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaiue  ,  qui  sert  à  donner  l'ean  et  à 
la  retenir.  Robinet  de  cuivre.  Robinet 
de  fmte.  Gros  robinet.  Robinet  à  deuX 
eaux  f  à  trois  eaux.  Robinet  de  deux 
pouces  ,  ds  trois  pouces.  C'est  un  ro- 
binet par  où  passent  deux  pouces  ,  trois 
pouces  d'eau.  Robinet  de  demi  pied  , 
Kst  un  robinet  par  où  il  passe  un  demi- 
pied  d'eau.  La  boite  d'un  robinet,  ia 
clef  d'un  robinet.  Ouvrir  le  robinet, 
t  ermcr  le  Robinet* 
Quelquefois  on  appelle  Robinet  ,  La 
seule  clef  du  robinet.  'L^ourncr  le  robi- 
net. Lîichei  le    robinet. 

On  dit  d'Un  grand  parleur  ,  que  Quand 
une  fois  le  robinet  est  la.hé  ,  il  a  de  la 
peine  à  fi  ■'>.  Il  est  populaire, 
ROBORATIF,   IVli.  adj.   Qui   fortifie. 
R-^mcde    loboratif.    Propriété    robora- 
tive. 
ROBUSTE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  fort  de 
corps  et  de  com|-Iexion.  C' est  un  homm. 
robuste.  Corps  robuste.  Il  est  de  com^  te 
xion    robuste.    Une  i,anté  mb  ate.  Il  ne 
se  dit  guùre  que  des  hommes. 
ROBUSTEMLNT.   adv.    d'Uoe  maniée 
robuste. 

ROC 

ROC.  s.  m.  Mssse  de  pierre  très  dure  , 
qui  a  sa  racine  en  terre.  Ce  roc  est  jb.  t 
dur,  bâtir  sur  le  roc.  Des  Jossé*  taillés 
dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Cette  Place 
est  sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc.  Aussi 
fenne  que  le  rue  ,  quun  r-c. 

Roc  ,  est  aussi  Un?  pièce  du  jeu  des 
Echecs  ,  qu'on  appelle  plus  ordinaire- 
ment   'Tour. 

ROCAILLE,  s.  f.  collectif.  Petits  cail- 
loux ,  coquillage  et  autres  choses  <iiù 
servent  k  orner  une  grotte  ,  à  laire  des 
rochers,  ïtc.  Grotti  de  ro-^ailh.  Man- 
que dt  r-'caille. 

RUCAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  liavaille 
en   rociiilie. 

ROCAMBOLE.  s.  f.  Légume  qui  est  une 
espèce  d*ail  ,  ranis  moins  violent  que 
l'ail  oïdiuaire.  On  l'appelle  ansù  Echa- 
lotte  d' h  s  pagne.  Mettre  un  peu  de  ro- 
camhidc  dans  un  ragoût,  La  rocambole 
eH  mnns  forte  que  l'ail. 

RoCiMBOLE  ,    se    dit   aussi   au   figuré, 
pour  signiher  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
de  plus   piquant    dans    quelque    chore. 
Les  appels  sont  la  ro-amkole  des  procès. 
Il  est  du    siyle  familier. 

ROCHE,  s.  f.  (U  a  la, même  significa- 
tion que  Roc.  )    Roche  dure.  La  p  inte 
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d'une  rochs.  Ce  pays-la  est  t'élit  couver  c 
déroches,  Jl  ajUit  ttilUr  ,  ciper  des 
roches  p  inr  en  faire  du  pavé,  Moyse 
frappa  la  roche  et  en  fit  sortir  de  Veau, 
Lait  de  roche,  CiistU  de  toche,  Ctar 
comme  eau  de  roche.  Centrée  de  ce 
port  ,  de  ce  havre  est  fort  difficile  , 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  SOUM 
l'eau. 

On  dit  fignrément ,  Un  cœrr  de  roche  » 
pour  dire  ,  Un  cœur  inflexible  ,  dur  et 
dtliicile  à  émouvoir  à  compasiion. 

On  dit  piovcibialemeni  et  lîgurément  , 
qu'-// y  tz  quelque  ar^uilU  sous  roche  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  dans  unt  affaire 
quelque  chose  de  caché.  Il  se  prend  or- 
dinaiieraent  en  mauvaise  paît. 

On  appelle  Rociie  d' EmtrauieS  ^  roche 
de  Turquo:se  ,  etc.  De  petits  amas 
d'EmerauJes  et  de  Turquoises,  unies 
par  une  petite  pierre  où  elles  sont  comme 
enchisstcs. 

On  appelle  Turquoises  de  la  vieilli 
roche  ,  Les  Turquoises  tirées  d'une 
lOche  découverte  il  y  a  liés  -  long- 
temps. 

Et  on  dit  6 gu fixent  d*Un  homme 
d'une  protji:é  recouaue  ,  que  C'est  un. 
homme  de  la  vieille  roche.  On  dit  aussi  , 
Amis  de  la  vieille  roche. 
ROCHER,  s.  m.  (  U  a  la  m^^nie  significa- 
tion que  Roc  et  Roche.  )  Un  grand  ro*- 
cher.  Un  haut  roclur.  i-c  pi.-d  d'un  ro^ 
cher.  La  pointe  d^un  roch  r.  Une  fon- 
taine qui  sort  d*ua  rocher.  Ce  passage^ 
la  f  cette  entrée  de  rivière  est  da.t^^* 
r-.use  y  il  y  a  des  rochers  sous  l'eau  f  à. 
fleur  d'eau.  Son  vcisi  eu  s'est  brisé 
Cirtre  un  rochtr.  Un  rucher  battu  des 
jl'ts.  Ferme  comme  un  rocher.  Dur 
comme  un  roder,  ll  ne  branle  non 
plus    qu'un    rocher. 

Ou  dit  (igurément ,  Parlcaux  rochers, 
pour  d;re  ,  Parler  à  des  ge.-is  qui  ne 
sont  point  touchés  de  ce  qu'on  Uur  dit. 
Et  on  dit  aussi  figurément  ,  C\st  un 
cœur  de  rochr  ^  c'est  un  rocher,  pour 
dire,    un  cœur  insensible. 

On  appelle  Rochiv  ,  dans  les  jardins,. 
dans  les  fontaines  et  dacs  les  grottes 
artihcielles  ,  un  assemblage  de  petits 
cailloux  ,  de  coquilles  ,  de  mousse  et  de 
corail,  qui  représente  eo  quelque  sorte 
un  rocher  naturel. 
ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  ^  rnan*» 
ch.'s  crroiies  ,  que  portent  les  ÉvùqueSj» 


K-s  Abbés  et   plusieurs  autres  Ecclésias-» 
tiques.    Les  L 
et  eu  camail. 


ues  prêchent  en  sochct 


En  teim;7s  de  Mécanique  ,  on    appelle 
Roue  h  ro:het  ,    Une    roue  deotcc  deuX 
les  di  i;ts  sent  recourbées, 
ROCOU.   Foyei  Roucou. 
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RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  courir,  er- 
rer ça  et  là.  Il  se  dit  plutôt  en  maa-* 
vaise  part  qu'en  bonne,  Ll  y  a  dts  vo- 
leurs quir'dcnt  dans  cette  forC-t.  On  loit 
det  ^erjs  qui  rù  itnt  autour  de  sa  maiion 
pour  l'anètcr.  C'est  tin  homme  qui  a  bien 
r^  ié  le  monde. 

RÔDEUR,  s.  m.  Qui  rôde.  Si  le  guet 
attrape   ces   r(^dturs  ^   il   les  mènera   en 


/ 
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prison.  C'est  un  grand  rôJcur,  un  rblfur 
de  nuit» 

RODEZ  ou  RHODEZ,  Ville  principale 
du   Diparlement  de    l'Aveiron. 

RODOMONT.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi 
un  taiifaron  qui  v«n(C  set  beaui  fail* 
pour  se  taire  valoir  et  se  faire  craindre. 
Ji  fait  trop  it  rodomont.  C'est  un  rodo- 
innnt. 

RODOiMONTADE.  J.  (,  Fanfaronade  , 
vaDteiic  en  fait  de  bravoure.  HoUa- 
inontjdc  cxtravii^ante  ,  ridicule  ,  outrée. 
Jl  se  vJnte  d'2vûir  tué  dix  hommes  de  sj 
main  ,  c'est  uie  rodomontade.  H  entra 
djns  Li  ma.'jon,  et  ftt  cent  roJomontadei 
€n  menaçant  de  battre  ,  de  tuer  ,  df 
l-n'tUr,  etc.  Ce  ncst  qu  un  faiseur  d 
rodomontades, 
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ROGATIONS,  s.  f.  pi.  Prières  pnbliqncs 
accoinp.T2ntes  do  Processions  ,  quel'E- 
'glise  lait  pour  les  btcus  de  la  terre  pen- 
dant les  irots  jours  qui  prûcèjent  la 
■Fête  del'AscenïioD.  La  semaine  des  Ko' 
^atiors.  On  iTiarigc  maigre  Les  trois  Jours 
des    R  'zatinns, 

ROGATOlllE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  dit  des  commissions  qu'un 
Ju^v  adrtssc  à  un  autre  Ju^e  son  é^at  , 
•pour  tàire  quelqu'ncle  de  procédure, 
^l'instruciioQ  dans  l'étendue  de  son  res- 
sort ,  et  éviter  iiux  paitles  les  frais  dt 
(raosport  .    Co^nmissiui  ro^Jfoire. 

ROGATON,  s.  m.  Oo  apptflie  aias; 
Tou(es  so'les  de  papiers  de  nulle  im- 
portance ,  et  dont  on  ne  fait  point  dV-UF. 
Ce  li'cit  rien  que  ces  papiers  ,  ce  sont  de 
rieux  rofiatois. 

On  appelle  aussi  Rogatons  ,  Des  mets 
communs  ,  ou  des  mets  rccrhauffcs.  il 
ne  ninàs  a  donné  à  dîner  que  dcsrogato'ts. 
On  ne  i  "uS  aervirace  matin  quedes roga- 
tons ,  ajin  que  vous  s  mpiei  f^i^nx  ce 
soir.  Il  n'est  que  du  slylu  familier. 

11  se  dit  encore  Des  rcstci  de  viandes 
lamassécs.  Ce  gueux  cxuit  sa  besace 
pleine  de  rogatons.  II  n'est  que  du  style 
familier. 

ROGNE,  s.f.  Gaîe  iav^tétîe.Ce  nest  pas 
une  simple  gale  ,  c*est  une  rogne.  Une 
vieille  roi^ne.  Guérir  la  ngne. 

ROGN&  PIëD.  s.  m.  Espèce  de  couteau 
avec  lequel  le  Maiccbal  lo^ne  et  re- 
tranche des  porlioss  plui  ou  moins  con- 
sidériiblcs  de  l'ouf^le  du  chuval.  Le 
rtgne- pied  sirt  principalement  pour  rogner 
m  pince, 

ROGN£H.  T.  a,   R.  tranc!icr  ,  ôlcr  quel- 
que   cbusc  des   cx'rt^mttiU  ,  de    la  lun- 
£ueur  ,  ou  de  U  Itrgeur  d'une  étoffe  , 
o  un  cuir,    d'un  morceau  Je  boit  ,   d'im 
morceau    de     /ci-bl.tnc    ,   etc.    Il  faut 
wi'gnrr   ce  tuiton  ^  il    est    trop    long.    Il 
n'*T  fiut    pas   tant  rgncr.    Ro^'er  un 
manteJu^  /rs  61  rdsd'un  chr.peau.  lirg  rr 
du  cuir.  Se  rogner  les  Pnf^lef.  Rognci   i 
fcpier ,    la  marge    d'un   livr*:.   Rognei 
d<.s  pistoles  ,    d:s  é,us.    C'est  un  cr>  *. 
puniisabU   de  m  r/ ,  q,g  Je  rogner  U 
monno'e*  d'or  ou  j'.ir^tnl. 

On  dit  proverb.  ft  fig.  Rogner  Ut  on- 
glctàq'telf'-irjf  lui  rogner  les  ongles  d, 
pr}s ,  poui  dire  ,  Lu:  di  iitnu^r  ,  loi  ic 
trinchtr    ion    pouvoir    on    jcf    profits. 
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Oter  ,  retrsDclier  à    quelqu'un  anepir' 
tie    de  ce    qui   lu^    appaiticot.     On    l'a 
rrgne  sa  pjrcion.  On  leur  a  bun  rogne  d 
irurs  drJitf  ,    de    leur  fortune  ^    de  Un' 
appointemens  ,  di  leur  pouvoir.  Il  est  du 
siyiu    faoïiUer. 

Rogné  ,    ée.  participe. 

KOGNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  iOi>oc.  Il  ne  se  dit  guère  que  D<. 
Cl:ux  qui  rognent  les  pièces  de  mon- 
noie.  On  p:nu  de  m-rt  les  r -gnean 
auisi-btin  ^ue   l  sfiux  m  mnoycurs. 

ROGNEUK  ,  EUbii.  ad).  Qui  a  la  ro- 
gne. Un  enfuit  rogn.ux.  Un  chien 
rogieux.    ViLUX    Cuien   rvgneux* 

KOGNON<  s.  m.  Le  rein  d'un  auimal. 
(1  oe  se  dit  guère  que  De  certains  ani* 
maux  dont  les  retuï  sont  bons  a  man- 
fter,  Rjgrtjnî  d<  \eau.  Ragncns  d*. 
bœuf.  Régnons  de  mctton. 
On  dit  populaiiement  et  par  raillerie, 
Tcntr  ^  mettre  f  avoir  la  ma-n  sur  Us 
rog'  ons  ,  pjur  dire  ,  Sur  les  bancbes. 
//  se  promeno-t  gra\emint  ,  fiUeinenii 
Us  ma,tns  s^ir  Us  roquons.  Cette  baran' 

'  gère  mit  la  main  sur  ses  rogaons  en 
disant    mi'U  injures. 

RoùNON  ,    en    pail;;at    de  ceitains  ani 
maifs  ,    signitie  Testicule.    Rcgnoi    de 
musc.    Des  rcgnons  de  coq. 

En  JMctallurgie  ,  on  appelle  Mine  en 
rognons  ,  ou  Aline  en  marrons  ,  Celle 
qui  se  trouve  en  masses  déiacbées  ,  et 
non    p:ir    coitcbes    ou    par    liions  suivie, 

ROGNONEK.  v.  n.  Groadcr  ,  giom* 
m4;-ler  ,  murmurer  cntr^  ses  dca;^.  i.' 
ne  f^it  q'c   r.'»no'i:r.  Il   est    populaire. 

ROGNURE,  s.^  i.  La  partie  qui  a  été 
rognée.  Rcgnure  de  papier  ,  de  livres. 
Kugnure  de  gants.  Hognute  d'on^ie*. 
Rognure  de  plitole*.  On  l'a  tiuuvc 
saisi    d'u'i  sac    de  lOgnures, 

Oa  appelle  tigurémtut  Rognures  ,  Les 
restes  des  mjtetijux  i^ui  ne  sont  point 
eoirts  djos  un  gr-iod  ouvrj^e  pour 
lequel  ils  avoient  été  destinés  ,  et  dont 
on  tait  un  petit  ouvrat^e  dans  le  même 
genre. 

ROGUE.  adj.  de  t.  g.  Fier  ,  arrogant. 
supcibe.  (^!ic  \ous  (ta  rogne  î  La  mine 
rogue.  humeur  ri gue.  11  n'a  d*usage 
que  dans    le    style  UmiJier. 
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ROt.  s.  m.  Rîonarque  ,  Prince  du  pre- 
mier ordre-  Crrand  Rjz.  Puissa'^.t  Roi. 
Rji  hf-rcditaire.  Roi  électif,  Koi  Uj^i- 
lime.  I.et  anciens  Kois,  Les  Roisd'Às- 
syrie.  les  Roii  d'Iuaél,  les  Rois  de 
Juda.  les  R  is  Chrétiens.  Le  Rot  des 
françois.  Le  Rôt  Irès-Chritie-t.  Le 
Rvi  X  {isya.i'tf.  le  R  'iC.it  loh^ae.  J  es 
Rois  du  iW'td.  la  puissance  des  R>*is. 
fa  maesii  4«  ^ois.  Sa  Cour  d\> 
Roi.  Ln  fvi  et  pjro.ê  de  Hoi.  Pu- 
cîumer  un  Roi.  Co-tronnei  f  sacter  un 
*<' i.  titre  un  Rit,  ^iltiare  Je  Co.- 
oine  a  Couronne  ,  de  K  i  à  R  i. 
i^itu  est  le  tn.il  te  des  Rt  i$.  Les  Ht*ii 
oit  ju.Jeisus  d'eux  t  Dîku  et  la  J  d. 
Dita  tient  le  caur  des  Rote  dans  sa 
m.tin  ,  il  est  le  pr^tectrur  Jes  Roit. 
Dieu  rit  appelé  daos  l'EcEilurc  ,  le 
R  i  Jts  R9i\  J  U  L^oi  du  itêi  (t  Je 
U  2\n$t 
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Koi  dts  Romain'.  C'eit  on  eitre  qM 
l'on  iiana  lijns  l'Empiie  i  celui  oui 
cit  dciijQc  pu  les  Elecleuis  pour  soc- 
çédt-r  i   la    digiiît<^    d*£inpeieur. 

On  dii  |<tuvi.'i!}ialcmcnt  ,  que  Let 
R  II  uni  Us  m  -iai  lon.uti  ,  pour  dire  , 
i]oe  Leur  pou%'o:r  s'é:<Md  bien  loin  , 
et  <]u"cn  quelque  lieu  que  l'on  foit  , 
il  en  daBgrreui  de   les   oITenter. 

Oq  d.i  ausii  piaverbijlement ,  d"Ua 
bornme  migaiâque  ,  qu'/l  vie  ta  Roi  ^ 
qu'4  fait  uni  d(p,„t  it  Roi:  d'U« 
hoxme  ^éiiirenx  ei  libéul,  qu'/i  j  ua 
cœur  Je  Rui  :  JUa  homme  exiiime- 
mcnt  hcurtux  dans  son  ciat  .  qn'ii  tu 
hei.reux  cmn-.e  un  Rui  ,  cjni'nt  un  ptiit 
Hoi  :  d'Un  hoixnu>:  impérieux  et  hau- 
tain ,  n'i'll  pjrU  en  Roi  ,  qu'i;  fait  le 
Koi  :  et  d'Un  homme  qui  aime  a  tairo 
pUisir,  et  qui  est  d'un  agréable  com- 
œtrce  ,  que    C'en  le  K.-'i  dei   h-immci. 

Oa  dit  encore  pi  .iveikidlement  d  \Jn 
manger  exquis  et  délicieux  ,  que  i-'eie 
un  mander  di  Rni ,  un  in.ir.'(au  de  Roi. 
Et  d'Un  grand  plaisir  ,  que  C'ttt  uii 
pl.inr  de     R^i. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  Roi 
fu;blc  ,  et  qui  ne  sait  pas  user  de  sob 
pouvoir  ,  ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir 
est  Ion  limité  ,  (oit  borné  ,  qoe  L'ttt 
un  Rai  tn  p  iniure  ,  un  Roi  decorus, 
un    Roi    de   théâtre. 

On  dit  provcibialemeil  et  daDS  U 
style  tamilicr ,  en  parlant  d'Une  mai- 
son ^  d'une  compagnie  ou  la  subor- 
dinaliou  n'est  point  «ardée  ,  qse  C  est 
la  Cvur  du  Roi  Ptiaud  ,  ebjiuay  est 
maître. 

On  dit  euisi  provcibiilemenr  et  fa- 
miliricoient  ,  C'etcit  du  temps  du  Roi 
UuilUm  l  ,  pour  dire  ,  C'éloit  dao* 
l'ancien  temps. 

Ou  û.t  pjr  exagération  ,  qn*C/a  Ao/n* 
rue  e^t  nobU  iumine  U  Roi ,  pour  dire^ 
qu'il  est  d'une  noblesse  aucienre  et 
généralement  reconnue.  Ëi  loriqo'uo 
homm-:  riche  et  puissant  a  quelque  chot. 
de  rare  ,  de  curieux  ,  de  magiiiûque  p 
on  dit  pioveibiaicmcnt  ,  pour  marquer 
qu'il  n'y  9  pas  lieu  d'en  éiie  suiprit. 
Q'ti  u  iTA  de  beaux  ebeiaux  ,  ti  ecn'ttt 
le   Koi^.         , 

On  dit,  Etrt  sur  le  paît  du  Rcl, 
pour  due  ,  Éirc  dans  U  rue  ou  dans  ub 
chcmiu  dont  peisoano  n'a  ditii  d« 
chasser  celui  qui  y  est.  fil  en  apjiclj* 
en  plaisanterie  y  l*a  piisoa  ,  i.a  maitom 
du   Rai. 

Oa  dit  piorcrbialcmi  r' ,     **'.--    - '.    !e 
RiU  !*a  j  p.td  ,  t  IL  l. 
sotn:  ,  pour    duc  .  >..ns 

Dalure't,  IJ    e>t 

On  dii'd'Uné  .  nua- 

ge' .   t"'  -•••  t 

i)'jjri,t   $   .  un. 

Il  est    fanr  :    t. 

Qujud  on  dit  -absvfiimcBt ,  ï^  Rci^ 
ou  cniend  orJi».*irem«ni  ,  Le  Rei  qui 
régne  dans  le  pays  ot  Toa  rti.  Il 
e'ctt  daoi  ce  scn^  qu'on  dit  r  ies  ir.^r.-e 
du  Ri/i.  let  Qui'nai  ^■vtm  JLx  Rai. 
l  e  ter*  ice    du   Rou 

an  du  .  Â'rriir  le  R.û ,  faur  d:cc  , 
Le  leiTii  Jaii'  ict  lionpri. 

On  dii  •■  p'a  leur»  K:ait  ,  le  Roi 
B(    mtuil  fvtnl  ,    f«u    4iio,   %<•  il  I 


ROT, 

a  toujours  un  Roi  ,  et  qu'a  la  moit  du 
Roi]  son  successeur  cm  dam  TiDSlanf  , 
et  par  lo  seul  droit  de  sa  naissance  , 
saisi  de  la  Couronne  et  de  l'autOTitt-i 
toyale  ,  sans  qu'il  ait  besoia  de  pio- 
cUuution. 
De  PAfi   LE  Ror.   Formule  qui   signifie, 

De  U    part  Ju.  Roi. 
VrvB    LE    Roi.     Acclamation    publique 
pour  la  longue  vie  el    la  prcspéiitc   du 
Roi. 

Oa  appelle  Aîaison  du  Roi  ,  Tous 
ïes  Officiers  domoîtiques  de  la  Maison 
du  Roi  ,  et  les  troupes  de  Cavulerie 
et  d'Infanterie  qui  sont  destinées  pour 
la  garde  de  sa  Personne  el  de  sa  Mai- 
son, Et  on  appelle  Bouchs  du  R^i  , 
Les  Officiers  qui  apprêtent  à  manger 
pour  le  Roi  ,  et  les  offices  ou  ils 
Iravaitlent. 

On  ap;jelie  Coin  du  Roi  ,  un  mor- 
ceau de  fer  ,  trempé  et  gravé  pour 
niarciucr  la  Monnoie  ;  Poids  du  Roi 
ou  Poids  d:  Roi  ,  Le  lieu  ou  l'on 
pèse  les  grosse;  marchandises.  Pied 
de  Roi  ,  Certaine  mesuie  coateooAt 
xiouze  pouces   en  longueur. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Écrittire- 
Saiuie  ,  qu'on  appelle  Les  Livres  des 
Rois.  Ils  contiennect  l'Hisioire  du 
Peuple  d'3  Dieu  depuis  Samuel  jusqu'à 
la  Captivité  de  Babylone, 
-,  Ou  appelle  le  jour  de  l'Épipbanie, 
Le  jour  des  Rois  :  Et  La  réjouissance 
^i  se  fait  en  chaque  maison  au  souper 
île  ce  jour-là  ,  ou  de  la  veille  ,  s'ap- 
pelle taire  les  Rois.  Et  parce  qu'entre 
ceux  qui  soupenl  ce  jour-là  ensemble, 
on  parfa^e  un  g.Veau  où  il  y  a  une 
fève,  on  appelle  ce  gâteau  ,  Le ^Cit^ait 
d.s  Rois  y  Et  ,  Roi  de  la  /evc,  ou 
simplement,  Ko:  ,  Celui  à  qui  écHet 
la  part  ouest  la  fcve.  Faire  les  Rois 
en.  Ja<nille.  Faire  les  Rois  en  compû' 
gnic.  Couper  le  gj-tedu  d:s  Rois.  ()»i 
a  été  Roi  jAe(  vous  '?  Ce  fut  un  tel 
qui  fut  Roi.  Il  vous  a  bien  fuit  cri.r 
le  Roi  huit.  On  dit  aussi  ,  La  chan- 
delle  des   Rois. 

On  appelle  Roi  d'Armes,  Le  chef  des 
H'^raiits  d'Ajmes. 

On  appelle  Roi  du  haï  ^  Celui  qui 
dor.ne  le  bal  ,  ou  celui  à  qui  on  le 
donne  et  qui  mène  le  premier  branle. 
parmi  les  Clercs  du  Palais  ,  on  ap- 
pe!oit  Rot  de  la  Ba^rche  ,  C  lui 
dVntre  eux  qui  préîidoit  à  tous  les 
Clercs  dans  une  certaitie  Juiidiction 
qu'ils    tenoient. 

Paraît  les  Tire'irs  d*3rbalète  ,  on  ap 
peî;"  Roi  de  l'  is^au  y  Celui  q-ti  abi' 
l'oiseau.  El  parmi  les  PiUerins  ,  Kfw 
dts  ir  éitrifis ,  Celui  d'entre  eux  qui 
a  vu  le  premier  le  clocher  du  lieu  du 
ils  vont  en  pèlerinage. 
Roi  ,  se  dil  aii-.si  ,  en  parlant  De  cer* 
taiai  animaux  qu'on  rpgarde  comm?  le*^ 
plus  nobLs  de  tous.  Aiusi  on  dit  ,  que 
Xe^l^  e-it  le  Roi  des  animaux,  tt 
VaigU' ^^  Roi  dei  oiseaux. 
Koi  1  se  dit  encore  au  jeu  des  cartes 
De  la  principale  figura  de  chaque  cou 
leur.  Roi  de  cœur.  Roi  de  carreau,  Ro 
dep!ij-e.  Roi  de  trèft^.  Ttcr  e  de  Rut. 
Qii.uritme  de  R  •/.  Quinte  au  Roi. 
Quatçr\c  dç  Rois»  BrsUn  4ç  Ri>is, 
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Il  se  iit  aux  Echecs  ,  De  la  priiicipals 
pièce  des  échecs.  Vu  ne  prend  p .int 
le  Roi  ,  ii  Jaui  lui  donner  éihec  tt 
mat  puiir  gagner. 
UOIDE.  adj.  de  I.  g.  Qui  est  fort  (endu  , 
et  fju'on  a  de  U  peine  à  plier.  Tenit^ 
cette  corde  davantage  ,  eile  n'est  pjs 
asst^  rvide.  lia  étjjrappé  de  paralysie  , 
il  a  le  bras  gauche  tout  roide.  Il  éitnt 
tout  roide  de  J'roid.  Ce  cheval  a  les 
jami'es  ri'idcs.  Coudre  une  dentelle  , 
un  bvrd  trap  roide.  Ro'dc  comme  un 
bâton  y   comme  une  barre   de  fer. 

On  dit  ,  Il  est  tumi^é  roide  mort  ,  il  a 
é:e  tué  tjut  roide  ,  il  demeura  tout 
roide  mon  sur  la  place  ,  pour  dire  , 
Il  est  tombé  mort  ,  il  a  été  tué 
tout  d'un  coup.  Il  est  du  style  familier. 
Ou  dit  ,  que  Du  imge  est  tout  toide 
àempyisy  qu'i/  e^r  empesé  trop  roide  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  trop  fertui:  ,  trop 
dur  j  parC;;  qu'on  y  a  mis  trop  d'empois. 
Oa  dit  d'une  rivière  ,  que  Le  cours 
en  est  roide  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  e^t 
rapide. 

Oa  dit  ,  qu9  Tes  hirondelles  ,  les 
pigeons  ont  le  vol  loide  ,  l'aile  fort 
roide  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  l'jile  forte  , 
qu'ils  volent  rapidement. 
Ou  dit,  c^u  Une  ini,ntagne  est  r^^ide  , 
pour  diie  ,  que  La  pente  eA  est  dioite, 
qu'elle  est  difficile  à    monter. 

Ou   dit  aussi,    dans   le    m^me   sens, 
De^ré  roide.  Escalier  trop  rùide, 
RoiuE  ,  signifie  Ëgurémeut  ,  Inflexible  , 
opiniitre,   dur.   C'est  wt  homme  roide  , 
un    esprit    roide. 

On  dit  ,  Se  tenir  roide ,  pour  dire ,  Ne 
pas  fléchi.-  ,  persister  ,  s'obsiiner  dans 
sa  résolution.  Qjoi  qu'un  ait  pu  lui 
dire  ,  il  s'est  tenu  roide. 
RoiDE  ,  est  quelquefois  pris  adverbiale- 
ment ,  et  signibe  ,  Vi:e.  Cela  va  aussi 
roide  qu'un  trait  d'arbalète.  En  ce  sens 
on  dit ,  que  Pour  bien  jouer  au  vclani , 
il  Jdut  jouer    bas  et  roide. 

On  dit  familièrement  ,  qu'On  a  mené 
unnjfjire  bien  roide  ,  pour  dire,qu'On 
l'a  poussée  fort  vivement.  Et  l'on  dil 
dans  le  même  secs,  On  a  mené  cet 
homme  bien  roide.  il  a  mené  Us  enne- 
mis bic'l  roide. 
ROIDEUil.  s.  f.  Tension  ,  qualité  de 
ce  qui  est  loide.,  N'y  a.t-il  point  de 
remède  pour  amollir  la  roideur  de  ce 
bras  !  Soye^  à  crevai  ,  sans  roideur  , 
et  liait  ,  tins  mollea;. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rapi- 
dité ,  impétuosité  de  mouvement.  Veau 
court  là  de  grande  roideur.  la  balle 
j-tce,  poussée  aycc  roide.  r.  De  la  roi- 
de r  drnt.v'a  "uii'bouUt  de  canon  ,  U'i 
tr-it  d'arbalète  ,  'il  est  difficile  que.... 
il  se  détacha  d'eux  escadrons  qui  vin- 
rent de  t  lidêiir  ,  de  grande  roideur  , 
chnqiicr  un  gros  bataillon.  Ce  cheval 
coura  :t  de  r.'i'deur  s'abattit,  ■ 
U  se  dit  aussi  d'Une  moatagne  ,  quand 
la  penle  en  est  si  droite  ,  qu'elle  esi 
difficile  à  monter  et  à  descendre,  il 
faut  enrager  il  cause  de  la  descente. 
La  r.rdeuy  de  ta  montagne  fait  qu\r: 
c.irr.sse  à  six  'chevaux  a  de  la  peine  ii 
y    monter,  '    '   ''  ■ 

Ou  dit  dans  le   même   sens,    Laroi- 
deur  d'un  dcgré.Lajoidfuri'un  estglitr. 
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Roideur  ,  signifie  figurcn-.cnt,  Fermeid 
excessive  ,  sévérité  inflexible,  /.a  rai- 
deur de  Caton.  il  a  de  la  roideur  dans 
l'esprit  ,  dans  l'humcnr.  Il  nppiru  beau- 
coup de  r'rideur  dans  les  araires. 
ROIDILLON.  s.  m.  Petite  élévation 
qu'on  ne  peut  regarder  comme  un» 
montagne  ,  et  qui  se  trouve  dans  un 
chemin.  Nos  chevaux  eurent  de  la  peine 
il  monter  ce  roidillon. 
ROIDIR.  V.  a.  Tendre  oa  étendre  avec 
force  ,  rendre  toide.  RoiJisui  le  trar. 
Roidissu  la  jambe.  Il  eut  bien  de  \<t 
peine  à  recouvrer  l'usage  de  ses  jambes 
que   le  froid   avoit  roidics. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir roide.  Il  roidissoit  de  fmU.  Ce 
linge  mouillé  roidit  par  la  gelée. 

Il    est     encore     réciproqne.    Le   linge. 
mouille'  se  rcidit   par  la  gelée. 
Se    ROIDIR  ,    signifie  figurément  ,  Tenir 
ferme,    ne   vouloir   point    se    réISchcr. 
Il  ne  faut  pas  se  roidir  contre  les  Puis- 
sances.  Il  faut  se   roUn-  contre   l'a  '— 
versife' ,   contre' les   a^us  ;     contre  les 
mauvais  usages.   Se  nidir  contre    les 
obstacles. 
RoiDi  ,    ir.  participe.. 
ROITELET,  s.    m.   Fort    petit   oiseau,' 
qui  niche  dans  les    murailles  ,    dans  les 
buiisons  ,   qui  est   presque   toujours  en 
mouvement.  La  fable  de    i.'Aigle  et  du. 
Roitelet. 
RoiTEiET  ,  signifie  aussi    Un  petit  Roi. 
Il  ne   se    dit  qu'odieusement  ,    et  petit 
déprimer  la  puissance   du  Roi    dont   oa 
parle.    Ce   n'est  pas  un  Roi ,    ce  n'est 
qu'un   Roitelet. 

R  O  L 

RÔLE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une  ou 
plusieurs  feuilles  de  papier  ,  de  parche- 
min ,  collées  bout  à  bout ,  sur  lesqn.lle? 
on  écrivoit  des  actes,  des  titres.  Grand 
rôle.    Rôle  p.tit.  ' 

Aujourd'hui  en  termes  de  Pratique  , 
Rôle  signifie  ,  Un  fe[<i!let  ou  dcajc 
pages  d'écriture.  Il  y  a  t.-.nt  de  rôles  de 
minute   ,  tant   de    rôles  à   cette  ^ros'e. 

Rôle,  signifie  aussi ,  Liste  ,  catalogue. 
Lei  rôles  des  imrcsitloni-.  tes  Capi- 
taines ont  uri  râle  de  leurs  Soldats. 
Faire  un  rôie.  Dresser  un  rôle.  Un 
Va  ôté  de  dessus  U  rôle.  Celui  des 
Collecteurs  qui  perte  le  rôle.  Il  faut 
qu'il   représente   le   rôle. 

Rôle,  se  prend  aussi  ponr  L'état,  la 
liste  de-:  Causes  qui  se  doivent  plaider 
à  nn  Tribunal,  le  rôle  ordinaire.  Rôle 
extraordinaire.  Rôle  de  relevée.  Sj 
Cause  est  aur'le.  Sa  Cause  V!.:ndra 
à  iiiir  de  rôle.  Petit  rôle.  Grand  rôle. 
Ou  dit  ,  .'^lettre  sur  le  rôle.  2 irer  dit 
râle.    Rayer    du    rôle.  '  -■ 

RÔLE  .signifie  aussi  ,  Ce  qns  ilbjtréciréc 
un  Acteur  dans  une  pièce  de  Théâtre. 
les  Comédiens  ne  savent  pas  encore 
leurs  rôles.  Un  rôle  de  trois  cents  vers, 
de  quatie  cents  vers.  Il  a  oublié  son 
rôle. 
Il  se  prend  aussi  pont  le  personhago 
représenté  par  l'Acteur.  //  joue  tou- 
jours les  premiers  rôles.  Il  a  bier^  joué  , 

il  a  biçn  fiit  son  tile,  Q,ui  tsi-a  jnl 
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/ait    un   U\  rile  ?    Le  r.lU   dt    Cinna , 
d\tndramaqut. 
On     dit     fagurénunt  ,      t\a'Un  hnmmt 

joue  bicl  snii  r.'/t  ,  pour  dire  ,  qu'il 
«'acquitte  biea  de  son  emploi.  Cet 
jimkaiSiideuT  a  bien  joiiî  son  rûle  dan 
la  ni^ocUtiun  dont  on  l'avoit  chargé. 
On  dit  aussi  ,  Il  a  joué  un  grand  rite 
d^ni  celte  af aire.  Il  a  fait  un  graniriie , 
un  mauvait  ruie*  On  t'a  chargé  d  ui  rOtc 
bien  dij^iciic.  Il  i"ue  un  grand  r'>le  dans 
le  monde.  Jouer  touic  sorte  de  lôtes.  Il 
a  loué  des  rilts  bien  différent.  Dans 
louies  cet  phiaics  ,  Ktile  sigoi&e 
Persenoage. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tous 
ceux  qui  disent  et  font  tout  ce  qu'il 
leui  convient  de  dire  et  de  faire  pour 
leurs  vues  pirticuliàres.  dat  un  hypo- 
crite qui  sait  bien  jouer  scn  rûle.  C  eite 
femme  est  artificieuse,  elle  a  bien  joué 
son    rvle  pour    attraper  cet  homme. 

ROLER.  V.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire 
des  loles  d'écriture.  Cet  Avoué  aime 
à  riUr.  U  est  familier  ,  et  se  dit  en 
niauvaise     part. 

RÔLET.  s.  m.  Petit  rôle.  Il  n'est  plu» 
guère  en  usage  qu'au  figuré  dans  ces 
deux  phrases  proverbiales  ,  Jouer  bien 
son  rCi-et  ,  pont  dire  ,  Jouer  bien  son 
personnage  ;  ttre  a'i  bout  de  son  rClet , 
ponr  dire  ,  Ne  savoir  plus  que  dite  ni 
que  (aiic. 

ROM 

feOM.ilN  ,  AINE.  adj.  On  ne  met  point 
xci  ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  , 
nais  parce  qu'il  a  d'autres  usages  dans 
la  Langue.  Ainsi  on  dit  ,  L'Église 
Romaine  ,  pour  sigoifierf  l'Eglise  Ca- 
tholique ,  Apostolique  et  Romaine.  On 
dit  aussi,  Bréviaire  Romain.  Rituel, 
Pontifical  ,  Calendrier  ,  Martyrologe 
Romain.    Rite   Rnmain. 

On  appelle  CAi^ie  roTia/n  ,  Le  chifTre 
qui  est  composé  des  lettres  numérales  , 
comme  C.  D.  1.  L.  M.  V.  X.  les  ca- 
drans des  h,')li'i;cs  et  des  moitrcs  se 
font  ordin.ùrem<nt  ci  chiffre  romain. 
Les  chiffres  qu'un  cmplo-e  dans  tous  les 
comptes  fu'cn  rend  en  Justice  ,  sont 
thiffrcs  romains  ,  tiennent  quelque  chose 
du   chiffre    ramain. 

On  dtt  d'Un  homme  connu  par  de 
grands  scntimcns  de  probité  et  par  son 
amour  pour  la  patrie  ,  C'est  un  Ro' 
main. 

On  appelle  Beauté  romaine  ,  Une 
femme  qui  a  de  grands  traits  bien 
uatqnvs  ,  et  ua  air  ,  un  port  majes- 
tueui. 

On  appelle  Laitue  romaine  ,  Une 
espèce  de  laitue  longue  ,  qu'ordinai- 
rement on  fait  blanchir  en  la  liant. 
ROMAIN,  s.  m.  Il  se  dit  en  termes 
.  d'Imprimerie  ,  De  certains  caractères  , 
savoir  le  Crriii  Romain  ,  qni  est  entre 
ïc  petit  ParAn(;on  et  le  gros  Texte  ,  et 
le  Pet't  R''mjin  ,  qui  est  entre  la  Phi- 
losophie et  la  G  iittarde. 

iJans  chaque  coi  pi  de  caractère  ,  on 
.fltkli^^ue  eocoro  le  t\o-ntiin  c(  l'Itali- 

3 'te.  Les  tratii  du  Romain  sont  perpen- 
icnlxici  ,   «t   ceux   de  l'Italique   lont 
*  inclines- 
ROMAINE.  I.  f.  Peton  ,  iuttmmcnt  dont 


ROM 

OB  se  sert  pooi  peier  avec  nn  sexxl  poids. 
Peter  avec  ta  romame*  Cette  rimatne 
n'eit  pas  juste* 

ROMAN,  s.  m.  Oarrage  ordioaiieinent 
ea  prose,  coatenaot  dci  araaturcs  fa- 
buleuses d'amoar  ou  de  guerre,  te» 
vieux  ryrnjjij.  J  es  romins  m.detnet»  te 
roman    de   Lanee'ot  du  Lac  ^  de  Perce- 

Jhrêt,  J  e  roman  d'Airudit.  Un  roman 
nouieau.  Je  roman  d'^strée.  Il  y  a 
dans  Chittoire  de  sa  vie  de  quoi  faire 
un  rvinan.  Le  lieras  ,  l'iicrv'ine  du 
roman»  Style  de  roman.  Cela  tient  du 
ro'Tiar.. 
On  le  dit  aussi  De  plusieurs  ancieDoes 
histoires,  d'avcatures  fabuleuses,  de 
morales,  de  tables  écrites  ea  vers. /« 
rcman  de  ta  l^csc. 
On  dit  d'Uoe  avenfure  qui  parolt 
surprenante  ,  C'est  uie  aventute  de 
roman. 

On  appelle  Egarement,  Héros  de  rC' 
mm  ,  Un  homoie  qui  aiïtcte  d'agir  ei 
de  pailer  à  la  manière  des  Hmos  de 
roman  ,  et  de  les  imiier  en  ses  façons 
de    faire. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  le 
roman  far  la  queue  ,  pour  dire  ,  Aller 
d'abord  à   U    conclusion. 

ROMANCE,  s.  f.  Moi  rire  deTEspagoot  , 
et  qui  signifie  ,  Une  sorte  de  Pcéiic  en 
petits  vers  ,  contenant  quelque  aocieDoc 
histoire.  Let  histoire*  hspa^nuUs  sjr.t 
pleines  de  romances. 

ROMANCIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Les  Autours  des  anciens  romans  tciit^ 
en  vieux  langage,  les  vieux  romaticicis. 

ROMANESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  roman,  qui  est  à  la  manière  de« 
romans,  '.venture  romanesque.  Manierez 
romanesques.  Style  romanesque,  his- 
toire   romane^âuc. 

ROMANESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière roman<:sque. 

ROMARIN.  $.  m.  Espèce  d'arbuste  aro- 
niariQue  et  toujours  vert  ,  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  étiuiirs  et 
longues  ,  et  qui  porte  de  petites  fli-'urs 
bleues.  Il  est  employé  en  médecine  , 
comme  c^phalique  et  utérin.  (I  entre 
dans  la  composition  de  Teau  de  la  Reine 
d'Hongrie  ,  et  de   plusieurs  autret. 

ROMFSCOT.  s.  ro.  Nom  que  les  Angïois 
doiiUL-uc  a  ce  qui  s'appelle  antreoicnt 
Le   Aenicr  d->  s^int  Pierre, 

ROMPF.MENT.  s.  m.  U  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Hom^emeit de  trtg  , 
pour  exprimer  La  fatigue  que  ciusc  le 
gr.ind  bruit  ,  ou  un  discours  importun  , 
ou  une  forte  application,  etc.  On fsVt 
un  hrui:  effr  >yable  ,  e'ett  un  rompem.ni 
Je  tête  CK'ntinueî.  H  vient  m'impcrtunn 
i  ti^ute  hiure  ,  c*est  un  rvmpeinent  de 
tcte  auquel  je  ne  puis  rt*istcr. 

ROMPRE.  V.  a.  Je  r.'mps  ,  rir  romps  , 
tt  r^-Tipt,  ^ousrcmpont  ,  etc.  Jerompois. 
Je  rompis.  J'ji  rompu.  Je  TO*vprai. 
Romps,  Q'  e  je  mmpe.  Que  je  rompisse. 
Je  romprois,  etc.  Buter  ,  casser  ,  mcllre 
en  pièces.  Rompre  un  eoj're,  R^'f.pre 
une  /'.  rftf.  Rompre  un  hàton  ,  une  t>a- 
g  .ette.  Rt^mpre  un  ^^teJU.  Il  ne  faut 
tten  donner  jtx  enfans  ,  Us  rompcit 
tout.  Un  coup  Je  v^nt  j  rompu  le  grand 
mat.  C'en  un  Homme  \ioUnt  ,  il  -nenja 
de  tout  rompre*  Il  menait  dt  lui  rcmptt 
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hrût  et  jambes.  U  lui  rompti  sa  canné 
sur  le  dos.  Il  a  le  bras  rompa  en  deux 
endroits.  Se  rompre  une  veine  dans  le 
ctrps.  Se  rompre  une  cvte.  Il  fit  un 
efott  qui  lut  rompit  les  ret  .s.  En 
tombant  de  cheval  ,  il  s'est  rompts 
le   cou. 

On  dit  par  eiagératîoo  ,  Se  rompre 
Vesioaac  a  Jorce  de  vomir.  Les  effortê 
qu'il  a  faits  en  vomissant  ,  lui  ont  tout 
ro'upu    l'estomsc. 

On  dit  figurémenl  ,  Rtmpre  le  cou  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  »  Lui  taiie  perdra 
sa  fortune.  IL  avAt  lieu  ae  tcut  e*pèr<r 
à  la  Cour  t  mais  la.  mal. ce  d'un  ennemi 
lui    a  rompu   le   Cou, 

On  dit  hguiémeDt  ,  Rompre  le  pain 
de  la  parole  de  Di:u  aux  Pidellcs ,  pour 
dire    Pr&cber   la    parole    de    Dieu. 

On  dit  ,  hcmpre  un  criminel  ,  pont 
dire  ,  Rompre  les  os  à  no  crimioct 
avec  une  barre  de  fer.  On  nt  rompt 
plus  les  criminels  en  France. 

Eu  matière  de  joules  et  de  lourooif  , 
on  dit  ,  KvTTpre  une  tanc\.  ,  rompre  /a 
lance  ,  pour  ditj  ,  Briser  une  lance  ta 
courant  ou  en  combattant  contre  quel- 
qu'un. Ils  romj'irent  deux  lances  ,  irois 
Unces,  Et  on  dit  h^wératlft  ,  Rompre 
une  lan.e  pour  qielqu'un  ,  jour  dire. 
Prendre  te  parti  de  quslqo'oo  daoi  une 
conversation  où  on  n'en  parloù  pas 
bi^n.  J'ai  rompu  bien  des  lances  pt>u% 
vous. 

On  dit  Bgnr^meot ,  Rompre  envisièrt^ 
pour  si;;niticr.  Dire  en  i^ce  et  brusque- 
ment qael:fue  cboie  de  fjichcux  ,  d« 
désobtigt^ani  à  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Goerre  ,  ^Homprt 
un  bataillon  ,  un  escadron  ,  pour  dire  , 
Enfoncer  un  bauillon  ,  un  escadron  p 
le  mettre  en  dt*soidre.  U  Jal  ut  amentr 
du  cancn  pour  rompre  les  bataillons» 
Quand  scn  injanterie  et-t  été  rompue.,» 
La  premiers  Uga^  des  ennemis  fut 
lompue. 

Ou  dit  figur^ment.  Rompre  ses  ckatnet^ 
pour  dire  ,  S'affranchir  ,  se  mettre  est. 
liberté.  Et  on  dit  aussi  ,  Rompre  set 
fers ^  trs  ih^lies  ,  ses  tiens  ,  pour  dire , 
Se  délivrer  d'une  passion  ,  d'ko  atta* 
chement.  Il  a  quitté  s.  n  péché  ,  1/  a 
rompu  ses  liens.  U  n*e*t  plus  dans  cet 
engagement  ,    il  a  rorpu  tes  chômes. 

On  dit  aussi  figurémeni  dint  une  ac* 
cepiioo  semblable  ,  Rvwpre  un  enckan^ 
tement. 

On  dit  encore  figur^tnml  ,  Rompra 
l'eau  à  un  chera'  ,  pour  dire  ,  laier- 
rompre  un  cheval  quand  il  boit  ,  l'obligcf 
à  boire  à  diâerrotes  reprises.  Rimpe^ 
l'eau  d   lotte  chex-^l. 

On  dit  proTeibialemeni  et  6guréiiieotf 
Rotr.prt  la  .ç'JkC  ,  pour  dire  ,  Faire  le* 
pr''Biter«  pas  dans  une  affaire  ,  en 
sor  mon  tant   les    premières  diOivuli^s. 

On  dit  âguiémcnl  et  prov.  Rompre  la 
ti:e  j  qaclq^'un  ,  pour  dire.  Lui  {pir* 
t'op  de  bruit  ,  ou  riropoiiuo»»  0^  des 
ducouis  inutiles  et  hors  de  lauoo.  On 
dit  dans  >te  mérae  sens  ,  Rompre  tes 
ireitUt.  Vous  nous  rrmpe{  tov^  t,'t  Itê 
iieiiUs  de  la  .jnêaie  chose.  Et  on  dit  , 
Se  rompre  la  ttte  a  q^telque  cf-nr  ,  poct 
dite,  S'y  applt^aer  trop  failcaeet  «ta 
ioolUcBeat. 
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©n    ait  ,    Rp^-<f  rc   Us   chtmlns  ,  ponr 
iiie,   Gâter  Iti    cheirins.  /es    pluia  , 
ie  dégel  t    lei   chinois   ont  fort   r'mpu 
ic$  chemins. i  ex  ihemins  sont j'crt  rompus 
tn   hiver.  Et  on  du  ,   Rompre  les  pjssa- 
gfç,  rompre  tes  ponts  ,  rompre  L'S  gués  , 
bour  dire,  L-rs   rendre  impraticahles  , 
pour    D*êtie    pa^   atteints  par  ctux    qui 
qui  nous   Suivent.    Co trime  ta  (  avaUnc 
ennemie    nous    suivoit  ,   nous  tompimes 
les  ponts. 
Rompre,    signifie  aussi,  Arrêter   ,    dé- 
tourner le  mouvement  droit  de  queKjue 
COTpS'    Rompre    te  vent.    Kumprc  le   fil 
de   l'aau.    Romp.-t:    le    cours    de    Ceau. 
Kompre  la  vague.  Rompre  Vimpéiuosiié 
des    va^'ii-:s. 
Rompre  ,    en  DJoptrique  ,    $e    dît    Des 
milieux  qui  occasionnent  la  réfiaction  , 
qui  obligent  le*  rayon?  de  lumière  de  sl' 
détourner   de   i--ur    preiiiière    direcrion. 
7 ous    let   fuies    ont    la    prcpnêcé    de 
ro.npre   les   rayons   de  lu:ntère  qui  y  en- 
trant. 
On   dit  fimirément  ,   Rompre    le  fil    de 
son  disco.:is  f    pour    dire,  Quiltet   to:il 
à  coup   la    su  te   de    ^on     discouis  ,  et 
entiei   dans  une  autie  maîière. 
Dans  'a  pratique    du  coloiis  ,   licmpre 
ics  couleurs  ,   si;;nihc  ,  Méit  r  ensemble 
plu';i;-urs    teinte*.  Vers   la   nature,  le^ 
refleis  n^mpentUs  cuuUuis  ^  ces  rupcutss 
jbriH.ntCharnifnte  de  la  couleur. 
ftoMPRE,  eo  parlant  d'Aminé  ,  de  com- 
merce ,    d'aili?nce  ,  de    fraiié  ,  etc.  s.- 
giii6e  figuréoient ,  Détruire  ,  laire  cesser, 
Tendre    nul-    Rompre    l'uii.itie.  Rompre 
un   traité  ,    une    aUun'e  ,    un    miTché. 
Rompre   la  pjix,   n^O'Uffc  l.i  c->/iver:a- 
tion  ,   t'e  -iTrrfien.    Rompr-:  *e  commerce 
qu'on  avait  avtc  quelqu'un.  Rompre  tout 
en     .-.crce    <fe    ittircs. 

Il  se  .net  aussi  ab  .oluni';nt ,  pour  dire  , 
Kompu- r^mitié  ,  la  boinc  intelligence 
qu*Dn  avoit  av<  c  t^u  -  qj'un  lU  ont  rom- 
pu. Ils  ont  ritmpu  ensemtHe.  ih  ont 
rompu  avt:  ccUn.  il  a  rom/u  pour  u.ic 
bagatelle  avec  son  mciheir  ami.  El 
ëans  ce  même  sens  ,  on  dit  figuréitieol 
et  proveiliialeu.cui  Rompic  lu  paille. 
On  dit  aussi  tigurément  ,  Rom-te  un 
mariage  f  pour  dire,  Rompre  un  projet 
de  mariage.  Et  ,  Rompre  son  voya^,^  , 
pour  dire  ,  Ne  pas  (dire  un  voyagi- 
qu'rn    avoii   i^so)u    de    faire. 

Oo  dit  ,  Rumpie  le  CJniji ,  pour  dire  , 
Renvoyer  les  troupes    dans    leurs  quar 
tiers.  El  on  dit  ,  qu'  Un  }-rince  a  rompu 
%on   aiméj  ,    pour   diie  ,   qu'U   l'a  con- 
gédiée. 

On  dit  d^ns  le  même  sens  ,  Rompre 
une  Assemblée  ,  w.e  Victv  ,  pour  dire  , 
Faire  (C^ser  ,  congédier  une  Asstmblée, 
CDipècI'er   que  la    Dièie  ne    contenue. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  sa  mais  n  ,  son 
train  ,  pour  dire  ,  Congtîdïer  ion  train  , 
sa  maison  :  liom,  rc  sa  table  ,  pour  dire  , 
Cesser  de  tenir  table  :  El  ,  R  mprc  son 
ménage  ,  pour  dire  ,  Cesser  de  tenir 
ménage 

Oo  dit  6gurémc-nt  ,  Rompre  îe.som- 
ntvil  de  q  clq  .'im  ,  pour  dire  ,  Éveiller 
quclou'un  ,  troubler  le  sommeil  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Rompre 
les  chiens ,  pour  due  ,  Les  empécbex 
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de  continuer  U  chasse.  El  ptoverbia- 
leiriËnt  et  tigurémenl  ,  pour  dire  , 
Empêcher  <)u  un  discours  qui  pojrroit 
avoir  quelque  mauvaise  suite,  ne  con- 
tinue, 
0:\  dit  au  Jeu  des  dés  ,  Rompre  le  dé  , 
rompre  ic  coup  y  pour  dire  ,  Kiouilltr  lis 
dés  que  jette  celui  coutre  qui  on  j^Pj  , 
avant  qu^on  ait  jtu  voir  ce  qu'ils  indi- 
quent, il  remplie  dé  à  (.  us  mom.ns.  Je 
y<nis  romps  ce  coup-là.  Et  ou  dit  bg^i- 
rémcnt  ,  Rvmyrt  un  coup  a  quclq  i'un  , 
pour  dire  ,  Ein^é.her  qu'il  ne  réussisse 
en  quelque  cKoie  qu'il  avoit  entrepris. 
V^ous  lui  avci  rompu  son  coup  ,  rompu 
un  beiu  coup. 
On  dit  en  1. 1  mes  d'Escrime,  Kompie 
la  mesure  à  celui  contre  qui  vn  Jaii  Jej 
armes  j  Loistju'oa  le  met  hors  d'état 
de   porter    le   coup    q-i'il    voulolt. 

On  dit  dans  le  raême  sens  ,  Rompre 
le  dessein  ,  les  desseins  de  q^^elq^^n  , 
im  rompre  ses  mesures  ,  pour  dire  , 
Empêcher  qu'il  n'exécute  son  desitin  , 
qu'il  ne  réussisse  dans  les  mesures  qu'i. 
avoit  prises. 

On  dit  encore  figurément  ,  Rumpr^  la 
volinié  t  Vhumcur  dut  enfant  y  pot;r 
dire  ,  L'accoutumer  à  n'avoir  point  ûe 
vjtonté. 
Rompre,  se  dit  encore  figurément,  fn 
parlant  D;^s  maufjucmens  i^u'on  iail  j 
l'égjid  des  chosrs  aux<^uelle$  on  es* 
obiigé.  Rompra  *'on  Jt.ûne.  Rompre  son 
serment. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  piès 
semblable  ,  Rvm,  re  sa  prison  ,  pour 
due,  S  évader  de  prison.  £ï  ,  Rompit 
>  n  ban  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  gaider  son 
ban  ,  sortir  des  lieux  où.  l'on  étoit 
relégué, 
RuMpAE  ,  signifie  encore  figurément  ', 
Siyl'^t  ,  dresser  ,  ejiercer.  Ainsi  on  dit, 
himpie  un  ho:hm.- aux  araires,  poui 
dire  ,  Rendre  un  homme  habile  ,  ex* 
périmtott:  dans  les  affaires.  On  l'a  mi.- 
dans  un  ttl  emploi  pour  le  rompre  aux 
a^a-r  es.  En  ce  sens  on  dit,  K-mpre 
ta  main  d^u'i  jeune  homme  à  Ceciituic  , 
le  lO-fipre  à  i^écnture,  pour  dire,  L'exer- 
cer à  écrire.  Et  on  dit  ,  Rvmt^rc  un 
heval,  pour  dire,  Débourrer  un  cheval , 
l'assuu^  lir. 
Rompre  ,  est  quelquefois  neutre  ,  com- 
me eu  ces  phrases  ,  Cet  arbre  ut  si 
chargé  de  fruits  f  quil  en  lompt.  T'ous 
les  a'bres  rompoient  de  jruits.  Ae 
chj.rge\  p<is  trop  c-ttc  poutre  ,  u/l 
rû  ■  pia.  Son  ép:c  rO'nj  il  à  lu  poignée. 

On  dit  ptov'.'ibialenjent  ,  Voui  veirc^ 
bcuU  jcti  ,  si  la  COide  ne  rompt  ,  pour 
dire  ,  Vous  verrez  des  choses  qui  vous 
étonneront  ,  qui  vous  surpreiidiont  ,  si 
les  muyt-ns  dout  on  se  seil  pour  le:* 
(^ire   réuvsir    ne    manquent    pas, 

Oo  d.i  pro^eibialeinent  et  figurément  , 
qu'  //  \  iiut  mieux  plitr  que  ro  r prt  , 
pour  diie  ,  qu'il  vaut  mi(.ux  céder  qut 
de  se  perdre.  Et  l'on  dit  ,  il  rompta 
plutôt  qut  de pher  ,  pour  due  ,  11  péiira 
plutôt  que  de  céder. 
Rompre  ,  est  aussi  réciproque.  Il  ne 
faut  pas  trcp  charger  ceue  poutre  ,  dt: 
pehr  qu*elle  né  rienne  a  se  r."fpi€.  l  e* 
sOi'pintes  du  conosse  se  tompi'int.  les 
flots  se  rompent  contre  le   ri^dgt.  Les 
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rtjonf   te  rempenc  en  pissant  de  i'uir 

dans  l'eau. 
A  TOUT  ROMPRE.  Fcçon  de  parler  :A- 
vcibiale.  Tout  au  plus  ,  à  toufe  exijé- 
tniié.  Cette  tcr<e-l'a  a  tout  'oinpie  ne 
vant  pis  dix  mille  livres  de  rente, 
Q  l'i.'yjssj  son  ccmpie  ccmne  il  voudra  , 
m  lit  à  tout  rompre  en  ne  lui  doit  pas 
mi'le  ccus.  Il  est  du  siyle  funillici. 
Rompu  ,  vt.  participe. 

On    (lit    p^i    e.x?géiaiion  ,    en   parlant 
d'Un     honuue    extrêmenitr,t     (alloué 
gu  It  fat  tout  rcmpu  de  fati^us. 

tn  Afiikmtli(ji:c  ,  on  appelle  l\'cmhre 
rompu  ,  Une  f'iaclion  ,.  une  partie  d'u- 
nilé.  Un  iiusrt  ,  111  tiers,  dcitr  ters  , 
trois  t^uart^  j  qtiatie  cinquicints  .  iUHt 
des  n'iiTibres  rompus. 

/"(i,T7;'ii ,  en  termes  de  B'.'5on  ,  se  dit 
Des  chevrons  dont  la  (.oinlc  d'en  haut 
est    CGUpce. 

On  apje  le  J^ato.'is  rrnif-vs  ,  Certaines 
pièces  de  compirtih  ,r.l  dans  des  vîttes 
et  dans  d'autrt  s  oiivrs^^s  ;  comme  aussi 
Une  sorte  dt  tapissene  eu  l'on  lepré- 
'ente  plusieurs  bâtons  lumpus  ,  ti  en- 
tieiTîêlés  les  uns  dans  les  auîics. 
A  BixoNS  ROMfUs.  Façon  de  parlet 
adveibiate  ,  qui  se  dii  Des  cUoses  qui 
se  font  avec  de  fr^^quentes  inteiiupiiuns 
et  à  diverses  reprises.  Travailler  à 
qui::quc  .Irise  à  hitcns  rompus.  Je  n'ai 
pu  erirndie  ce  discours  qu'à  bâtons 
rum^us, 

R  O  N 

RONCE,  s.  f  Espèce  d'aibuste  éj'incux 
et  rampant.  Ses  feuilles  n.âclices  son  t 
piopic-s  aux  ulcères  de  la  bouche.  Leur 
décoction  faite  dans  du  vin  est  ulils 
pour  les  pl.iies.  La  lacine  est  af.éiiiive. 
la  poudre  à  canon  faite  avt.-  le  chaihm 
de  ronce  ,  passe  pour  avoir  plus  de 
force  ,  que  celé  qui  est  faite  aiic  le 
c/urbcn    de    saule. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  et  signifie  , 
De  grandes  diflicultés.  i  hi:min  semé  de 
ronces.  Il  trouve  par-tout  des  lor.cis 
et  lies  épines, 
ROND  ,  ONDE.  adj.  qui  est  de  telle 
figure  que  tomes  les  lignes  droitus  iir<!£j  . 
du  centre  à  la  ciiconlérencesoni  égales. 
Il  se  dit  Des  surfaces  ,  comme  des 
solides.  Curps  rond,  li^^ure  sonde.  Un 
Cercle  est  rond.  Une  spl.'ere  eu  rende. 
Cela  est  perjaitcmert  roid.  Cela  n'est 
pas  bren  rond.  Table  rir.de.  La  terre 
est  r  nde.  Rond  comme  une  assi'ete  , 
comme  une   houle, 

£n  cexines  d'Écriture  ,  on  appelle 
Lettre  ronde  ,  Une  des  trois  sorii-s  d'é- 
criture. L-s  deux  autres  sont  la  bâtarde 
et  l'ltali*'nne,  Ecrire  en  lettre  ronde  , 
ou  absolument ,  en  ron<ie. 

On  api^elle  Chevaltet  :.e  la  tahle  ronde^ 
Les  douze  Chevaiiet.*  qu'un  vieux  Ro- 
man dit  avoir  été  compagnons  du  Roi 
Anus  ,  aneien  Roi  des  Br,.»tous.  Et  on 
appelle  proverbialement  et  figurétKcnt  , 
Chcialie'S  de  Lu  table  ronde,  Caux  qui 
ainient  à  être  Jong-tetnps  à  table. 

En  teimes  de  Sculpture  ,  on  appelle 
]"  i^uri  ;ie  londt.  hosse.  Des  fij;-r,tes  dont 
les  diffcitotes  paittes  ont  tout  leur 
conteur  ,  pour  les  ojtposer  aux  figures 
de  demi-bosse  et   de  bas  relief. 
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On  dit  i'Vn  homme  gros  et  coart  , 
qa'/J  est  tout  ro/ii,  qu  Hat  rjnd  comme 
une  bciiîe. 

0.1  Hit  3U!$i  De  qacl<ju'nn  qui  a  le  vea- 
tr>;  bica  pkin  ,  pojt  avoir  _  beaucoup 
bu  ou  beaucoup  mangé  ,  qu'/i  «I  àicn 
rond.Eto^  dit  &gutéBienl,r)at/nAommr 
€ît  rond  ei  franc  ,  qu'ii  en  tout  rond  , 
Quand  il  agit  sans  façon  ,  sans  artifice  , 
avec  sinciL-.ité.  C'est  un  homme  tout 
rond.   II  est    familier. 

On  dit  Êguiira^nt  en  termes  de  Mu- 
sique, qu't/ne  ri>i»  est  ronde,  pour 
dire  qu'EUe  est  pleine  ,  égale  et 
unie. 

On  appelle  figurimcnt,  Période  ronde, 
UnepL-rioJe  qui  est  pleine,  nombreuse  , 
bien  tournée ,  et  d'une  agréable  ca- 
dence. 

On  appelle  Compte  rond  ,  Un  compte 
^ont  U  somme  est  parfaite  ou  sans  iiac- 
tion.  fous  en  Jfmjndc;  cinjiiunte-deux 
Uirer  ,  fd':iu^t  un  compte  rond  ,  je  vouM 
en   d:<nntrai  cinquante. 

On  dit  ,  que  Du  fi'-  est  rond  ,  est  hien 
rond  ,  pour  dite  ,  qu'il  est  un  peu  gros. 
On  dit  aussi  ,  que  Ù:  Ij  toile  est  ronde  , 
Quaad  elle  n'est  pas  d'un  fil  fort  délié  , 
*l  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit  avoir 
dans  son  espèce. 
ROND.  s.  m.  Figure  clrcolaire  ,  cercle. 
Faire  un  rond.  Tricir  ,  rirn-  un  rond 
arec  le  compas.  Le  rond  de  ta  lune. 
Un  grand  rond.  Au  rniiieu  du  rond. 
Pans  ce  parterre  ,  il  y  a  un  grand  rond 
d'eau.  Un  rond  de  verdure.  Donner 
dans  le  rond.  H  tire  si  juste  ,  qu'il 
donnerait  à  halle  srule  dint  le  r,jnJ 
d'un  ceu.  Ils  s'assirent  en  r»nd.  Des 
ar.r:!  pUnt-s  en  rond.  Damer  en  rond. 
Les  enfans  s'amusznt  i  jeter  des  pierres 
ians  l'eau  pour  faire  des  ronds.  Tra- 
vailler un  cheval  en  rond  et  sur  des 
cercles. 
EONDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand 
bouclier  rond  dont  on  se  servott  autre- 
foi'.  Il  entra  au  combat  avec  l'ipce 
et  la  rondicUe. 
RONDE,  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  U 
nuit  autour  d'une  place  ,  dans  un  camp  , 
pour  observer  si  K-s  sentinelles  ,  les 
corps  de  garde  font  leur  devoir ,  et 
li  tout  est -en  bon  état  t'air:  la  rond'-. 
Chemin  des  rondes,  l 'heure  d.  la  n  nde. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  tioupe 
niéme  qui  fait  la  rondo.  Quand  la  ronde 
fasse.  Q-ii  >^  '  '  '  Hondc.  Ronde  du 
(icuvtrncvr  ,   du  ;1f.:K". 

On  dit  auisi  hc.urénient  ,  Faire  la 
ronde,  pour  dire  .Tourner  auronr  d'un 
jardin  ,  d'une  maison  ,  etc.  pour  obser- 
ver ,    pour    épier  ,    etc. 

On  dit  à  table  ,  faite  la  ronde  ,  pour 
dirj  ,  Boire  i  la  santé  do  chacun  des 
convives  l'un    après   l'auire. 

Pjyer  sa  ronde,  se  dir  au  Lansque- 
net ,  en  parlant  D^:  l'argent  que  clwquc 
Joueur  pjyc  pour  les  cartes  avjni  que 
do  le  motif»  au  jeu.  J'ai  payé  ma  ronde. 
Il  n'a  pat  payé  sa  r  nde. 
'A  l»  ROKDI.  adverbial.  A  1".  olour.  Cent 
ras  à  U  rond  ■  Dix  lieuet  aia  ronJ^. 

On  dit  ,  linift  .1  la  'onde  ,  pour  dite  , 
Poire  tour  à  tour  ,  les  uns  apiê»  les  au- 
rtcs.  Et ,  P"tcr  d:i  setr'sa  la  roidt  , 
B9IU    4ue  ,  Eb   poilci  ^  lOUI  CCIU  <|U1 


R  0  N 

saut  ^  une  mime  table  ,  snivaat  le  rang 
dans  lequel  lU  sont  assit. 

KONDEAU.  s.  m.  Fente  pièci»  de  Poésie 
païUculicie  aux  François  ,  composée  de 
ucize  vers  ,  sur  deux  rimes  ,  avec  une 
pause  an  cicquièmt:  et  une  au  huitième  , 
cl  dont  le  premier  mot ,  ou  les  premiers 
mots  se  lépetent  après  le  huiiiéme  vers 
et  après  le  dernier  ,  sans  faire  partie  des 
vêts.  Faire  un  rondeau,  t  atre  des  ron- 
deaux. 

On  appelle  Kondeau  redoublé  ,  Une 
pièce  de  Poésie  de  vingt  veis  ,  disposes 
par  cinq  qujiratns ,  en  sorte  que  Ks  qua- 
ite  vers  du  premier  quatrain  tout  l'un 
après  l'autre  le  dernier  vers  des  auties 
quatrains.  Le  cinquième  de  ces  qualiaius 
tloil  erre  suivi  de  la  répéritiun  du  pre- 
mier mot  ou  de  l'hémistiche  du  premier 
vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  taiptopremcnt  Rondeau  , 
D'autres  petites  pièces  de  Poésie  ,  qu'on 
met  ordinairement  en  musique  ,  et  dont 
le  premier  vers  ,  ou  les  premiers  vers 
sont  répétés  à  la  fin. 

On  appelle  aussi  Rondeau  ,  Une  pièce 
de  Musique  instiumcntale  ,  et  dont  K- 
premiei  couplet  se  répète  après  chacun 
des  autres  couplets.  Une  i^asotte  ,  uns 
sarabande   en   londeau. 

RONDELET  .ETTE.adj.  dim.de Rond. 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes  ,  et  signi- 
fie ,  qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint. 
Il  est  rondelet.  File  est  ronielttte.  Ii  est 
familier. 

RONDELLE,  s.f.  Sorte  de  petit  bouclier 
lond  ,  dont  les  gens  de  pied  armés  il  U 
légère  se  servoient  aulrelois. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment  ,  égale- 
ment. Àl  travaille  rondement.  Ce  cocher 
mène  rondement. 

On  s'en  sert  aussi  au  figujé  ,  pour  dire, 
SiDcèrement  ,  Iraucbement  ,  saus  arti- 
fice ,  sjns  façon,  il  n'crr  p<.int  trcm- 
peur  ,tl  y  va  ron.'.emeit.  U  va  loidemcnt 
en  teso^ni.  Il  est  du  slyie  lamilici. 

RONDEUR,  s.  l.  Figure  do  ce  qui  est 
rond.  Une  parjaite  tondeur.  La  rondeui 
de  la  terre.  La  rondeur  d'un  flat ,  <i'unc 
assiette, 

RONDl.N.  s.  m.  Morceau  de  bois  de 
chauHage  et  qui  est  rend.  Unpctit  icn- 
dtn.  y'oila  une  soie  de  l'on  l'oit ,  ce  sont 
des  rondins  de  hétte,  des  ron&iis  de  chi- 
ne. L  e  n'est  pat  du  bois  de  quartier  ,  ce 
sont  des  rondins, 

RuvDiN  ,  signifie  aussi  ,  Un  gios  bitoa. 
U  lui  a  donné  sur  tel  épaules  avec  un 
rondin. 

RONDON.  s.  m-  Terme  de  Fauconnerie. 
On  dit  ,  qu' l/n  oiseau  Jond  en  tondon  , 
pour  due,  qu'il  foud  avec  impétuosité 
sur   sa  proie, 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd  qu'on 
fait  en  louâani,  i>on  rhume  est  cause  de 
ion  ronflement.  On  entend  ton  tonjle- 
inent  de  toute  ta  maison, 

RONFLER,  v,  o.  Faire  un  ccrlaio  bruit 
lie  la  gorge  et  d«ï  uatines  en  respirant 
pendant  ie  sommeil.  Cet  homme -la  ne 
fiit  que  ronjler  wute  la  nuit.  Il  y  a  des 
chiens  qui  ronjlent  conirne  les  hcmmtt. 
Ou  du  ,  nu  Un  clietal  ronfle.  Quand  la 
peur  qu'il  a  de  quelque  chose  lui  tait 
laite  un  certain  biuit  des  narines. 

Ou  dit ,  41U  Lu  ituinai  o>  4'i»iitrti 
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instrumem  de   .'ttusique  ronflent ,    pofî 
dire,  qu'ils  jouent  et  font  grand  brun. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  que 
Le  canon  roifle  en  quelque  endro:t  , 
pour  dire,  qu  On  y  lire  force  coups  de 
canon. 
RONFLEUR,  EUSE.  subst.  Celui  on 
celle  qui  ronde.  On  ne  sa^ruit  dormit 
dans  la  même  chambre  que  lui  ,  c'est  un 
ronfleur  insuppirtable. 
RONGER.  T.  a.  Couper  avec  Ici  dents  à 
plusieurs  et  fréquentes  repiises.  Uis 
chien  qui  ronge  un  os.  Les  rats,  les 
souris  rongent  la  paille  dans  Us  grc 
niers  ,  rongent  les  tapisseries.  Les^soutis 
ont  ron^é  ce  pain  tout  à  l'eneour.  Lei 
vers  rongent  le  bois  ,  rongent  les  habits. 
Ronger  ses  angles.  Det  chevaux  qui 
rongent   leur  râtelier. 

On  dit  ,  que  Des  chevaux  rongent  leur 
frein  ,  pour  dire  ,  qu'ils  michcnl  lest 
frein. 

On  ditfignrémeni  ,  Ronger  son  frein  , 
pour  dire  ,  Retenir  son  dépit  ,  son 
ressentiment  en  soi-m6me  ,  sans  es 
rien  laisser  éclater  au  dehors. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Donner  un 
es  à  ro-iger  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  quelque  occupation  ,  quelque 
emploi  où  il  puisse  gagner  quelque 
chose.  Il  faut  lui  donner  quelque  es  i 
nnger. 

On  le  dit  aussi  pour  lignifier,  Susciter 
quelque  a^aiie  ii  quel'^o'un  pour  l'em- 
bariasser  ,  pour  l'occuper  o'un  c6té  , 
afin  qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  songes 
à  au'.rc  chose,  et  qu'il  ne  puisse  pas 
nuire.  Ces  gens-là  ont  été  plus  pns  q~€ 
lui  ,  ils  l'ont  ergagé  adroitement  dans 
une  telle  poursuite  ,  ils  lui  tAt  donné  un 
os  à  ronger. 

On  dit  ,  que  L'eau  forte  et  la  rouilla 
r.mgent  le  fer  ,  le  cuivre  ,  etc.  pour 
dite  ,  qu'Elles  le  minent  et  le  consu- 
ment peu   à    peu. 

Ou  dit  figorcmcnl  ,  qn'l^n  aioué 
r  'nge  ceux  ^ui  ont  araire  a  lui  ,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  fait  consumer  leur  bien 
par  des  chicanes  et  par  des  frais.  A'e 
mttte{  pas  vos  cffaitcs  entre  l.s  mains 
de  cet  bomme-li  ,  il  voue  rongera  jus- 
qu'aux os. 

On  dit  aussi  fignréaenl  ,  qee  le  touci 
ronge  ,  qu'une  a'Jaire  rmgc  l'esprit  , 
qu'un  remords  ronge  ta  cens,  ience ,  ror.ge 
le  cœur  ,  pour  dire  ,  que  L'esprit  en  est 
agité, quela  conscience  en  est  lourroiolée» 
RoNbi,  il  participe.  Un  habit  tauiron- 
Zé  Je  vers.  Un  homme  rongé  de  remords* 
RONGEUR,  adj  II  n'a  d'usage  q«e  dam 
celle  phrase ,  le  ver  rongeur  ,  qui  se  dit 
figurcment  d'Un  remords  qui  tournicnlc 
le  coupable, 
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ROQUEFORT,  s.  m.  Nom  d'n»  fromage 
tiis-estimé  ,  qui  lire  son  non  d'un  lira 
du  Languedoc  oii  il  se  fait.  Le  requrjori 
est  fut  dt  tait  de  treUt 

ROQUER.  T.  n.  Teime  ia  jeu  de» 
échecs  ,  qui  se  dit  ,  loisqu'oe  met  •<>« 
1  ]c  ,  sa  loui  aupiès  de  son  roi ,  cl  qu  00 
liit  passer  le  roi  Je  l'autre  cité  joigaani 
le  roc.  On  ne  peut  r.-qutr  qu'une  fois  À 
c'taqueratlie. 

ROQUET.  ».  ■.   S»"*  '•  P"''  ''"''■ 

très  commun. 
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n&l-eommnn.    Un    vilain   pttU  rflijitet. 

ROQUETTE.  «.  f.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  potagers  ,  et  que  l'on 
mange  en  salade  mêlée  avec  le  lait  qui 
en  corrige  la  chaleur.  Ses  feuilles  sont 
un  de»  meilleur»  anti-scorbuliques  que 
DOus  ayons. 

ROQUILLE.  s.  f.  La  plus  petite  des  me- 
liites  de  vin  ,  conienant  la  moitié  du 
dcmi-setiei.  On  ne  lui  donne  que  ro- 
quUlc  à  son   déjeuner, 
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ROSAIRE.  $•  m.  Grand  cîiapeT&l  qu'on 
dit  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  et  qui  est 
composé  de  quinze  diziÛDCs  d'yîvc  , 
chaque  dizaine  précédée  d'un  Pater. 
Due  son  Rosaire,  La  Confrérie  du 
Rosaire. 

On  appelle  RoMtVe  ,  Un  vaisseau  dont 
on  se  servoit  autrefois  pour  la  distilla- 
tion de  Teau  rose. 
ROSASSE.  s.  f.  ou  ROSOV.  $.  m.  Or 
nement  d'Architscrure  ,  en  forme  dt 
rose  ,  dont  on  remplit  les  compaitimenï 
des  voàte^. 
ROSAT.  adjectif  de  t.  g.  Il  se  dit  De 
quelques  conpositioos  dans  lesquelles  il 
entre  des  roses.  Onguent  rosat*  Vinai- 
gre ro^at.  Si<op  rosat.  Di  Vliuiîe  roiat. 
ROSE.  s.  f.  Sorte  de  iîeur  odo-riférante  , 
qui  est  oïdioaitement  d'un  rouge  un  peu 
pâle,  et  qui  croît  sur  un  arbrisseau  plein 
de  petites  épines.  Kose  simpie  ,  ou  rose 
d*K-glanticr.  Rote  koubk.  Rose  à  cent 
feuilles.  Rose  de  Hollande.  Rose  pan 
chée.  Rose  veloutée.  Rose  blanche.  Rose 
jaune.  Rase  pâle.  Rose  rouge. Rose  de 
Provins.  Rose  muscade.  Bouton  derose 
Kose  épanouie.  Rose  fanée.  Rose  qui 
s'effeuille.  La  saison  des  roses.  Cueillir 
des  rQses,  Une  couronne  de  roses.  Un 
ehapeaii  de  roses.  On  bouquet  de  roses. 
Une  guirlande  de  roses.  Un  berceau  de 
roseSf  de  la  teinture  de  roses.  De  la. 
fionserve  de  roses.  Un  sachet  de  roses, 
CnuUur  de  rose.  Couleur  de  rose  sèche. 
On  appelle  Eau  de  rose ^  et  plus  com- 
munément ,  Eau  rose  y  L'eau  qu'on  tire 
des  roses  par  l'alambic,  Et  ,  Lit  de  ro- 
ses ,  Une  couche  de  feuilles  de  roses 
qu'on  étend  pour  en  tirer  l'esience. 

On  dit  d'Une  belle  personne  qui  a  le 
teint  délicat  ,  blanc  et  vermeil,  qu'il Z^f 
«  un  teint  de  lis  et  de  roses  ;  et  dans 
cette  acception  on  dit  aussi  ,  Les  roses 
de  son  teint. 
On  dit  encore  Des  jeunes  ûlles  ,  des 
jeunes  garçons  qui  ont  le  teint  beau  et 
«le  belles  couleurs  ,  qu*/ïs  sont  frais  , 
quVi*  sont  vermeils  comme  la  rose , 
comme  une  rose. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
^ull  n'est  point  de  roses  sans  épines  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  plaisir 
saas  peine  ,  ni  de  joie  sans  quelque  mé- 
lange de  chagrin. 
On  dit  aussi  proverbialement  et  fignré- 
ment  ,  qu'ii  n'est  point  de  si  belle  rose 
fui  ne  devienne  gratte-cu  ,  pour  dire  , 
qu'il  n*y  a  peint  de  si  belle  personne 
qui  en  vieillissant  ne  devienne  laide. 

On  dit  encore  proverbialement  et  fign- 
r^ment  ,  Découvrir  le  pot  aux  roses  , 
pour  dire  ,  Déconvrii  le  lecreï  de  quel- 
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que  galanterie  ,  de  quelque  frîpôflnerie, 
etc.  Il  croyoit  son  intiiguefoit  cachce  , 
en  a  découvert  le  pot  aux  roses.  Il  est 
farailif  r. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
Du  plus  grand  honneur  ,  de  l'avantage 
le  plus  considérable  qu'ait  uue  personne, 
que  C*cst  la  plus  belle  rose  de  son  cha- 
peau. En  perdant  son  protecteur  ,  il  a 
perdu  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau. 
Il  se  gardera  bien  de  se  défaire  de  cette 
Charge  y  c''est  la  plus  belle  rose  de  son 
chapeau.  Il  est  familier. 

II  y  a  diverses  fl.urs  qu'on  appelle 
Roses  f  parce  qu'elles  ressemblent  à  la 
rose  ,  comme  ,  Les  Roses  d'Inde  ,  les 
roses  de  Jéricho  ,  les  roses  de  Gueldres , 
les  roses  de  Ca'Unne. 

On  appelle  La  rose  d*or  ,  Une  rose 
arti&cielle  avec  des  feuilles  d'or  ,  que 
le  Pape  bénit  et  qu'il  envoie  en  certai- 
nes occasions  à  des  Princes  ou  à  des 
Princesses. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Rose  5  plu- 
sieurs choses  arlihcielles  ,  parce  qu'elles 
eu  ont  en  quelque  sorte  la  tigure.  Ainsi 
on  dit  ,  Une  rose  de  diamans  ,  une  rose 
de  rubis  y  etc.  en  parlant  Des  diamant 
et  des  rubis  qui  sont  mis  eji  œuvre  en 
forme  de  rose. 

On  appeloit  aussi  autrefois  ,  Des  roses 
de  souliers  ,  de  roses  de  jarretièie ,  Les 
rubans  qu'on  portoit  sur  les  souliers  ,  les 
touffes  de  rubans  qui  étoient  attachées 
aux    jarretiète?. 

Oa  appelle  aussi  Diamant  en  rose  , 
diamant  rose  ,  Un  diamant  taillé  en  fa- 
cettes par  dessus,  et  dont  le  dessous 
est   plat. 

On  dit  ,  Rostf  de  Luth  ,  rose  de  Gui' 
tare  ,  pour  dire  ,  L'ouverture  qui  est  au 
milieu  de  la  table  d'un  Luth  ou  d'une 
Guitare. 

On  appelle  aussi  Rose  ,  dans  les  Égli- 
ses d'architecture  gothique  y  Une  grande 
fenêtre  de  6gure  ronde  par  comparti- 
raens  en  manière  de  rose.  La  rose  d'une 
telle  Êglisii  bit  la  plus  belle  qui  soit  en 
France, 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Rose 
des  vents  et  du  compas,  La  6gure  où 
sont  marqués  les  treiite>deux  vents. 
ROSE.  s.  f.  Poisson  de  rivière  plus  petit 
et  moins  large  que  la  Rosière.  Sa  queue 
est  rouge  ;  c'est  pourquo-i  on  a  donné  k 
ce  poisson  le  nom  de  Rose.  Le  reste  du 
corps  est  bleu. 
ROSÉ.  adj.  m.  Qui  est  de  couleur  rouge 
et  vermeille.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase  .  Du  \in  rosé. 
ROSEAU,  s,  m.  Sorte  de  plante  aquati- 
que ,  dont  U  tige  est  fort  lisse  et  fort 
droite  ,  ordinairement  creuse  et  remplie 
de  moelle.  Roseau  JbibU  j  pliant.  Cnw 
vrir  une  maison  de  roseaux-  Des  fais- 
seaux  de  roseaux.  Cela  est  frète  comme 

un  roseau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  mou 
et  foible    qui   cède   facilement  ,  qui  n'a 

point  de  fermeté  dans  ses  résolutions  , 
que  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  ventt. 

On  du  tigur émeut  ,  qu'i/n  homm' 
s'appuie  sur  un  roseau  ,  pour  dire  ,  qut 
Celui  en  qui  il  met  sa  con&ance  ,  n'a 
pas  la  force,  le  ciédit  ,  l'autoiité  de  Jt 
«oBtenir. 
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ROSE-CROIX.  îûb;;js!iffem.  Nom  que 
l'on  donnd  à  une  certaine  seCle  uTroPt" 
riques  qui  piétendoieut  posséder  toutei 
les  sciences  ,  avoir  la  pierre  philoso- 
phale  ,  rendre  les  hommes  immoc- 
ttls  ,  etc. 
ROSÉE,  s.  f.  Humeur  fraîche  et  nn  pe« 
épaisse  ,  qui  tombe  le  matin  sur  la 
terre  ,  et  qui  est  causée  par  le  froid  et 
par  l'humidité  de  la  nuit.  La  rosée  du 
matin.  Grande  rosée.  Rosée  froide. 
Douce  rosée.  Rosée  de  Mai.  Roiée  du 
ciel.  Aller  à  lu  rosée.  Abattre  la  rosés 
en  marchant  dans  un  pré.  Recueillir  la. 
rosée.  On  voyoït  la  rosée  sur  les  herbes  , 
sur  les  feurs  ,  sur  Us  feuilles.  Faire 
blanchir  de  la  tuile  y  de  là  cire  a  la  rosée. 
On  dit  fig.  et  prov.  d'Une  viande  qui 
est  fort  tendie  ,  ({uElle  est  tendre 
comme  rosée. 
Rosée  ,  se  dît  aussi  d'Une  humeur  qui  se 
montre  sur  la  sole  du  cheval  ,  quand 
le  pied  a  été  pâté  à  une  certaine  piofon- 
deur.  Pare{  ce  pied  ,  ahattci-en  jusqu'à, 
la  rosée  t  mais  nalle^  pas  plus  aiant 
vous  atteindriez  les  vaisseaux  rouges  , 
ci  vous  auriei  du  san^. 
RosKE  DU  Soleil  ,  ou  Rorel.  snbst.  f. 
Plante  ainsi  nommée  des  gouttes  d'eau 
qui  transudent  des  polis  de  ses  feuilles  ^ 
et  qui  tombent  dans  leur  cavité  ,  ce  qui 
fait  qu'elles  sont  toujours  mouillées  pac 
les  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Elle 
est  cordiale  ,  pectorale,  et  alexiphar- 
maque. 
ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  quin^est  plante 

que  de  Rosiers, 
ROSETTE,  subst.  f.  Petite  rose.  Il  n'est 
point  en  usage  au  propre  ,  mais  il  se  dit 
au  figuré  De  certains  ornemcns  ,  de  cer- 
tains ajustemecs  qui  sont  faits  en  foiinc 
de  petite  rose  »  et  que  l'on  emploie  d-sj 
la  broderie  et  dans  la  sculpture. 

On   appelle    Diamant    à   rosette  ,    Va. 
diamant  taillé  en  facettes  par  dessus  ,  et 
dont  le  dessous  est  plat.    les  diamanslt 
rosette  ne  sont  plus  a  la  mnde. 
ROSETTE,    s.    f.  Sorte   d'encre    rouge  , 
faite  avec  du  bois  de  Brésil.  Écrire  orvec 
de  larosette.  RégUr  du  papier  f  des  regis- 
tres avec  de  la  rosette. 
Rosette  ,   se    dit    encore  Du  cuivre  put 
et  dégagé  de  toute  substance  étrangère. 
Cuivre  de  rosette.  De  la  rosette. 
Rosette,   est   aussi  Une  soite  de  craie 

teinte  en  rouge,  qui  sert  à  peicdre. 
ROSIER,  s.  m.  Arbuste  qui    porte    des 
roses.  Rosierblanc.  Rosier  de  HoUande, 
Rosier    muscat.    Rosier    de     Guddres, 
Planter   des  rosiers.    Une  hâte  ,    une 
palissade  de  rosiers. 
Rosier  sauvage,   f^cyeç  Églantier. 
ROSIERE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui  n'a 
pds  plus  d  un  demi-pid  de  longueur.  It 
rassemble  à  la  biènie  poux  la  loime  du 
corps. 
ROSSE,   s.    f.  Cheval    sans    force  ,  sans 
vigueur.    Une   vieille    rosse.   Méchante 
russe.   Je  ne    veîix  point  de  ce  cheval  , 
c*est  une  rosse  ,    c'est  une  vraie  rns^e. 

On  dit  proverbialement  et  figoréraent, 
qu'J/  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne 
russe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  si  robuste  f  si  vigoureux  ,  ou 
d*ua  esprit  si  fort,  qui  ne  s'aftoiblisse 
par  l'âge. 

Non 


^6S  K  û  T  , ROT 

Ou  dit  dans  on  sj»'«  v^'-'^^Î^c  ^.Jjîlljis  i  ?/yT-DÊ-Bî?.  s,  m.  Li  partie  Jf  Jerri^re 


l'ori  ihe^'^l  „g  deiint  'OSic 

«îÛiâËR'  V.  a.  Battre  bieo  que!<ju*ua. 
^i  ;e  vnis  la  ^  ,'c  ce  io$icrM  bien.  Il  fut 
resté  d'importance'.  W  est  popuUiie. 

Rossé   ,    ée-    participe. 

ROSSICLER  ou  ROSICLER.  s.  m.  Nom 
d'uoe  mine  d'argent  du  Pérou  ,  et  qui 
paroît  être  U  mêinv  <\\xq  celle  que  nous 
appelons  tu  Europe  ,  Mhte  j'^ir^ent 
ronce,  LU*  est  en  ciistaux  Lnllans  ^  dont 
quelques-uns  sont  transpaiens  comme 
des    gienais. 

JflOiSIGNOL.  s.  m.  Petit  oiseau  de  pas 
Sjge  qui  vient  au  piiotcaijïs  ^  et  dont  te 
chaal  est  fort  aj;icuble.  Petit  rossignol. 
J*ai  oui  c-'a'jrcr  le  rossigiol.  Quand  le 
rossignol  a  dvs  petits  ,  il  ne  chante pUs. 
Il  chu  te    om'nc  un  rossi^not. 

On  dit  d'Uae  ptisonoe  qui  a  la  voix 
douce  et  les  caJeaces  agr<ïables  ,  qu'i://t 
a  une  voix  de  rossignol  ,  un  gosier  de 
rossignol ,  qu'eue  a  des  r.Tfii^'nj/s  djm 
la  gorge,  £t  on  appelle  ironiquement 
et  popul.iirc'ment  Un  Aiie  |  Un  lossij^nvi 
d'Jrcddij. 

Il   y    a    dans    les  orgues  ud   jeu  qu'on 
appelle   les  rcssignvls. 
Oa  appelle  Kr>sri^H<'f  «  Certain  in<tru- 
xuent  dont  se  servent  les  Serruriers  pour 
Ouvrir  toutes  sortes  de  serrures. 
ROiSOLIS.  s.  m.  Sorte  de  liiueur  corn- 
pO'ce    d'eau   il^-vie   ,     de    sucre   et    de 
quelques  paitpms.  Roi^olts    de    Turii. 
Ijoie  '-iu  ttss   lis. 
ROSTRALS.   ailj.f.    Il  se   dit  avec  ces 
mois  ,  K.  i  urvn^e  ,  CJl''nne  ,  pour    dire  , 
Qui  est  oroée  de  pioues  de  navire* 

ROT 

ROT.  ».  m.  Ventuosité  ,  vapeur  qnî  jotI 
de  l'esto.nac  par  la  bouche  avec  binii. 
Oos  rot.  Ru  aigre  ,  vineux,  t  u're  un 
rot  y  des  rnts.  Il  est  bas.  On  évite  de 
se  servir  de  ce  mot. 

RÙT.    s.  m.  Du  lOti  ,  viande   rôtie  à  1 


viaude  lôiie  .  comme  longe  de  vtiu, 
dinJoD  ,  etc.  El  ou  appelle  Petit  tôt  , 
me'-ii  rjt  ,  Lcf  pouU-ts  ,  Ici  peidrix, 
l>éctfsses ,  bécassines  ,  ortolans  ,  etc. 
Ou  dit  prov.  et  populaiktmcnt  ,  Afin 
grr  aon  patii  a  la  Junice  d'an  rot  ^ 
pour  dire  ,  Ëtie  témoin  d'un  diverti^se- 
au-ul   auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

(Jii  dit  pioviiljialruicnt  ,  qu'C/iAi-mme 
tit  a  pat  et  à  tùî  dans  un*:  inaison  , 
fiuur  dire  ,  qu'il  y  est  foil  familles,  qu'il 
y  haute  ,  et  qu  il  mange  malin  et  soir, 
il   ctt  du   slyle  tttmiliir. 

KOr  f  se  dit  ins<i  dant  U  %  festins  et  d.>ni 
lei  giiodes  latlcs  ,  Du  service  qut  siiit 
imiuvdtat'--meDt  celui  des  porigc-s  et  ilt-> 
Cnti«es  :  cl  il  se  du  égalinimt  en  maigrir 
et  LU  gïrfï.  Un  1  ie-it  de  sir>  ir  U  rCt.  <hi 
en     ^r  uu  r'r. 

ROTAltUR.  aJj.  Il  se  dit  des  muscles 
obliqi'ei  dr  i'ue\\, 

ROTATION.  ».f.  Terme  de  Physique. 
Miawnrat  circulaire  d'u*  corps  qu 
tourne- sur  lui  méoie.  I.a  tv.atmn  de  la 
ietre  a  ttour  de  j(  •.  axr. 

,    Lvi    Aual03ii&tei  appellent   Rolaticn  , 

Xt)  raouvvmcnt  en  lund  qui  p«>i:t  elle 
|l»«^(;uic  f «j   cciUiPCJ    fajtici  du  corps. 


d'tio  mouton  ,   d'un  agneaa  ,  d'an  che 
vreuil  ,   etc.  <^a*on  sert  rôtie. 
ROTE,  sub.t    tcm.  JmiJiciion  de  Rome  , 
composée  de  douz"   Docteurs  EccI-iïUk. 

tiques  ,  nommes  Auditeurs  de  Rore  ,  et 

pris  dans    les   quatre    Nations    d'Italie  , 

France  ,  Espagne  et  Allemagne    11  y  en 

a  huit   Italiens  ;  savoir  ,  tiois  RoiLains  , 

un  Toscan,  un  iMilauOjS  ,  un  Bjulonoisj 
uo  Fcrr  jrois  et  un  Véi.i;icn;  un  Français, 

deux    Espagnol»  et    on   Allemand,    i  et 

diciiitns  ie  la  RoU*  Avoir  un  pccès  a 

U    R^te. 
ROTER,    v.  n.    Faire  un   rot.    C'est  un 

vilain  ,  il  ne  J ait  que  roter.  On  évite  de 

sVn  scivir. 
RÔTI,  subft.    maso.   Viande  rôtie,    lia 

toujours  du  ruti  à  son  dîner.  On  a  servi 

le  rùti. 
RÙTIE.  s.  f.  Tranche  de  pain  qu*oo  fait 

rôtir  sur  le  grit  ou  devant  le  feu.   R''iie 

au   vin  ,    j  i'hulle  ,    au    beune.   H  faut 

mettre  une  rôtie  sous  ces  be:asses  ,  sous 

Cfi  giives, 
ROTIS  ou  RATAN,   s.   m.  Roîcau  des 

ludes   que  Ton   fend   pour  en  laiie  des 

nu-ubics  de  canne. 
ROTIR.  V.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  ï 

la  b'oclie  en  la  toutnjnf  devant  le  f'U. 

R'tir  delà  viande.  R'i.V  à  grand  f^u. 
Oa   dit    proverbialement    d'Un  grand 

feu  ,  que  (  'est  un  feu  à  rCttr  un   bœuf, 

à  r'tir  bxitf. 
Ou  dit  a^ssi  proverbialement  et  figo- 

rémeal    d'Un    h  jaima   qui    n'c^t    propre 

à    rien  ,  qu'ii  n*c$t  bon   ni  à  r'tir  ni  à 

bouiltir, 
il   se  prend  aussi   pour  Griller,    faire; 

cuire  sur  le  giil.  Faire  rdir  de  la  viande 

SUT  le  ^ril.  taire  r'tir  du  poiiîon  sur  les 

'  charbons,    taire  rCtir  ,!tt  pain  sur  le  grlL 

li  se  du  encore  en  parlant  De  ceriamcs 

chrtjts  qu'on  hii  cuiit-  dans  'a  braise  tt 

djns  les  cendres,   taire  rC>tir  des  mar' 

rons. 
On  dit  aussi ,   Rôtir  au  Jour ,  pour  di 


broche.  On  appelle  Grcs  rut  ,  Lj  gros>e  yre  ,    Faire  cuire  I*  viauJe  daus  le  tour. 

On   d'.t  iiguiéiiiont  à'XjA*'-.  personne  qui 

se    chaufTc    de    trop    p:i-s ,    on    qti    est 

ton  jouis  auprès  du  feu  ,  futile  se  rttit. 

Rù>iR  ,  ^st  au:si  neutre.  C/n  a  mis  des 

■wuL-f  ;  r'tir,  i  rene\  garde  {ue  tariaaje 

^n  r'tis>e  trop. 

H  esr  ans:>t  jéciproque.  Te  s<fuper  se 
rttit  uop, 
RoriH  ,  se  dit  aussi  De  l'effet  que  cause 
\a  trop  gianJe  ard(.ur  du  soleil  ;  et  il 
e»t  quclquefoi<  actif,  quciquetois  neu- 
tre, qae'quefois  léciproquc.  il  a  geU 
cette  nuit  ;  si  te  soleil  vtent  à  dcnntr 
maintenant  ,  il  lùtlra  tvui  Us  hvurgeons 
des  rij^nes  ,  toutes  les  jletirs  Jca  herbes. 
Ce  iort  des  saUes  hrùluns  »  tout  y  rCtit. 
<Ju<  /miîM'pHJ  Ij  au  solcii  a  t'tir  f 
Mettt^-vCUi  3  fonihe  ,  vous  vous  tôtiS' 
se{-   il  se  r'tii  au  snUiL 

Ou  dit  piovcrb.aicmcnr  I  HCtir  te  hâtai, 
puuf  dite  t  Pa%ser  sa  ^le  ou  pluiuuit* 
années  de  sa  vie  eu  quelque  emploi, 
sans  y  acquèrii  «ne  giaodc  Cubsidéia- 
tion.  //  V  a  làng-^tempi  qu'it  tUiite  haUi 
à  !  t  Ct>Rt , 

Oo  dit  encore  d'uile  crqnotte  'qui  a 
vieilli  dont  Tinlrlgm-,  dant  la  giIanU- 
iie,  r^u'£llea  Ivng-iemps  r^ti  tt'  hâtai. 


R  p  U 

On  éit  aussi  ,  A'oui  avons  hien  tttî  li 
balai  ensemble  ,  pour  dire,  Nous  aTOBt 
fait  bien  dei  par.'ies  de  plaisii  cnsrm* 
bte.  Il  est  familier. 

Rôr  I  ,     IE.    participe. 

ROTISSERIE,  s.  f.  Le  lien  oii  les  R^ 
tisieuis  vcodtnt  Uuis  viandes  lôtiis  on 
prêtes  â  lôlir.  /Mer  à  /«  l'iiucrie  cher- 
cher  quelque  chose  pour  wuper,  la  r*- 
titserie  ètoit  bien  garnie  de  viatUe  et  de 
gibi.r. 

RÔTISSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui.  ceKe 
qui  vend  des  viandes  rôties  ou  prête*  à 
rôtir,  ^laitre  r' tisseur.  Gaiyon  rUis- 
seur.  Il  y  a  grand  nombre  de  r'tiueuts 
dans  cette  rut. 
Où  appelle  Ritissettr  en  bUnc  ,  Un  rô- 
tisseur qui  v*nd  et  fournit  les  viandes 
laidees  prêtes  à  rôhr  ,  miii  qui  ne  les 
vend  point  louUS  rûiies.  t'at  un  rCtii~ 
SlUt  en  h'.anc. 

ROTONDE,  s.  f.  Bâ:iaeot  rond  ^^t 
dedans  et    par  dehois. 

ROTONDITE,  s.  f.  Qualité  dt  ce  qoi 
esi  lond.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
plaisanterie. 

ROTULE,  s.  f.  Terme  d'Anaiomie.  C'tit 
ue  os  p'«*cé  antLiieuiâinenl  ^jr  rattici:-' 
larîon  du  ^éuiuravec  les  os  de  la  jambe. 
//   a    la  rotule  cassée, 

ROTURE,  i.  L  II  se  disoit  ci-devtnl  ea 
France  de  l'Éiat  u'un^-  pvrsonue  on  d*ua 
héritage  qui  n*'jict(  pis  noble.  On  duoil 
autsi    Hctuii^r  ,    Rotu-iire.nent. 

R  O  U 

ROUAGE,  s.  m.  collectif.  Toutes  lei 
rjuvi  J'ooe  machifje.  I  out  te  rottage  de 
c.it:  ma.hir.e  e  t  rcmpu»  Il  faut  rac:a:n- 
moJer  le  riuage, 

ROUAN,  adj  II  n*a  d'usage  qu'an  mas- 
cutio  ,  et  eu  parlant  des  chrvaux  dont 
le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  giîs  et  de 
bai.  Si  le  bai  mélangé  est  doi^  ,  ou  si 
au  lieu  de  poils  b^it,  le  mélange  e^t 
formé  d'-  puils  alcxans  ,  le  cheval  est 
dif  ,  i^ouan  \i-ieux, 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Blason,  lise 
d.t  D(i   paou  qui  cicnd  sa  queue. 

ROUANNE.  1  i.  Instrument  dont  I  t 
M^rrbjndf  Je  vin  se  seiveei  pour  mai- 
quer  les  tonneaux. 

ROUANNER^  w,  a.  Mai^^ucr  arec  U 
rou:inne.  U  faut  tonanna  Us  totintaux  , 
si  wus  vohtei  les  reconno  tre. 

Rouask^,   i*.  ;articipt. 

ROUAXNtTTE.  s.  f.  Inj^rum'-nt  dont 
le»  Chaiptulieis  se  aciveot  poor  mar- 
quer   If  s    bois. 

ROL'BLE.  s  m.  MoDooie  d'irgeot  de 
Rjsti.  ,  qui  \aul  cnviun  seî>t  livres 
de  Fr.  Dce*  CtH  aessi  une  uaoeoie  de 
cop;pic. 

R(3UCHK.  s.  f.  Terme  de  Mariée.  Car- 
ia%se  d'ua  vaii»cau  sut  le  chaaiici  sans 
irSiture  e    sani  nut  jruvies. 

?vOU*^0U     s.  m.   Pit«»  d'une  oieor  d'i/''5 
ou   de  violette,    «(u'on  oon« 
ta  C;iïruDe.    I  e  r^ui^u    ttt 
Medecwi    et  en    teinture.    U»      ;  ^       "» 
■  uni    /\cunm  ,  L*  pjaote  qw    Ivuic.t 
et  ite  pÎJ'*. 

ïlOVi  UULER.  V.  n.  11  ot  se  <^.i  » 

fi^daai  du  >oa  que  Us  pigeoui  Im.  .*  .^ 
•  (oaîci* 


R  0  U 

ROUF.  9.  f.  So/ie  de  macHiBC  ronJ« 
et  pUie  ,  qui  tn  tournant  sur  son  csiieu  , 
«en  au  mouvemeot  de  tjuc^ue  chose. 
Jiou€  de  chanctte.  Roue  de  carrosse,  les 
roues  de  devant.  I es  f^randes  routs.  les 
roues  de  denicrcd'un  canosse.  Le  moyeu  , 
les  tais  ,  Us  rayons  ,  les  jantes  ,  les  ban- 
des t  Us  clous  d'une  roue,  t'erter  ,  em- 
haue  des  roues,  hmholtcr  des  roues. 
Pousser  à  la  roue  pour  tirer  une  chanctte 
d'un  mauvais  pus. 

On  dit  hguicment  et  familièrement, 
Pousser  à  la  roue  ,  pour  diie  ,  Aidei  à 
^uel'iju'un  à  réu%sir  daos  uoe  afTaire.  Il 
ne  servit  jamais  venu  à  b'^ut  de  cette  af- 
faire f  il  ne  serait  pas  parvenu  où  il  est , 
si  un  tel  n'eut  poussé  à  la  rous. 

Il  se  dit  aussi  Des  lout-s  des  macbioes 
Houe  d'une  horloge.  Hone  d'une  po'ulie. 
Houe  d'une  grue.  Roue  de  moulin.  Roue 
dentelée*  Roue  créndee.  Koue  de  ren- 
contre. 

Ou  dit  ,  <\iiiUnpaon,  qu'un  co^  d^Indt 
fait  la  roue  ,  Quaad  il  déploie  sa  qu&ue 
eu  rond. 

£n  termes  de  Marine  ,  on  appelle  T^.cue 
de  câble  »  Ua  ceicle  ou  cerceau  qu'on 
i;iit  taire  à  un  câble  pour  le  plier.  On 
dit  auisi  ,  i"li  de  câble. 
O  ;i  dit  Éguréai<.iit  ,  La  roue  de  la  for- 
tune ,  pour  si^niàvr  ,  Les  /évolutions  et 
les  vicissitudes  da.is  les  évéuemeos  hu- 
jnains.  les  uis  mentent  ,  les  auucs  des 
tendent  f  ainsi  va  la  rcue  de  lajvrtune. 
£t  daof  ce  sens  on  dit  ,  htrc  au  haut  , 
au  plus  haut  de  lu  roue  y  poui  dire ,  Être 
dans  une  giande  élévalioa  ,  dans  une 
grande  prOiptJiité.  Et  ,  Ltie  au  bas  ,  au 
pius  bas  delà  roue  ,  pour  dite  ,  tlie  dans 
l'abiissemcnt  et  cIilis  la  minière. 

Oa  dit  provcjljl.ilement  ,  en  pjrUot 
d'Uae  chose  tort  inuiili  ,  c[u  Lue  sut 
comme  une  cinquième  roue  i  un  chariot. 
Roue  ,  se  dit  au'-s:  li  Vu  suj^plice  ,*fii 
après  avoir  roroj:  u  l-ïs  braà  ,  les  jajîbcs 
et  les  reins  au  criaiintl  ,  on  l'attacht 
SUE  nne  lOue  poséi-  sui  un  pol.'^u.ié 
%uppli:e  de  la  rcue  e't  aboli  en  France. 
ROUELLE,  s.  I.  Tipnche  de  ceriaioes 
choses  coupées  eit  loud  V.ouelie  de  ci- 
tron ,  de  pomme  ,  de  betterave.  Couptr 
des  co.icoinbrcs  par  lOueUes. 

Oa  appelle  KouclU  de  veau  ,  Une  partie 
jc  la  cuisse  d'uo    vem  coupée   en    tra 
vers  ,  et  qui  par  là  est  de  figure  ronde. 
ROUEN.   Ville   prircipale    du    Dcparie- 

m -nt   de   la  Seine   intérieure. 
ROUER.  V.  a.  Punir   du  supplice  de  U 
roue. 

O.i  dit  fignrémeot  ,  Rouer  un  homme 
de  coups  ,  de  coups  de  bâton  ,  poui  dire  , 
Le  bjttie  exct-ssivemc-iit. 

Oq  dit  amsi  pjr  exagétatioa  ,  qu'C/i 
homme  a  pemé  êtntojé  ,  qu'il  je  faa 
rouer,  pour  dire,  qu'il  a  pen^é  être 
é£i3ié  ,  qu'il  se  fera  écraser  entre  des 
roues  ,  ou  sous  les  roues  d'une  char- 
r*tte  ,  d*uD  carrosse.  K'arancei  pas  y 
vcuî  vous  jere\  rouer.  Il  a  pensé  être 
roue. 
On  dit  6guréai*nt  ,  Etre  roué  de  fa- 
tigue ,  ou  simplemeDi  ,  être  roué  j  pour 
dire,  Etre  telieàUtui  fatigué  ,  qii'oti  est 
prcsqu'à  demi  lom.^u  ,  et  qu'on  a  peine 
»  *e  remuer,  fe  trot  de  ce  choral  m'a 
igué.  i<«  cahots  de  cette  charrette  l'or.t 
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tout  roué.  Il  a  couché  sur  la  dure ,  il  en 
e'ic  tout  roué.  Je  suis  tout  roué  d'avoir  été 
dans  le  coche.    U  est  familier. 

£n  termes  de  Marine ,    on   dit,    Rouer 
un  câble  ,  une   manœuvre  ,   pour    dire  , 
Plier  ua  cable,  une  manœuvie  en  rond  , 
en  cerceaux 
Roué,    ée.   participe. 

Eu  Vénerie  ,  il  se  dit  Du  bois  du  cerf, 
lorsqu'il  est  serré  et  peu  ouvert. 
ROUET,  s.  m.  Machine  à  roue  ,  qui  sert 
à  hier.  Vn  rouet  à  filer  de  la  soie  ,  à  fiUr 
du  chanvre  ,  de  la  Uinc.  Rouet  à  filer  de 
la  corde. 
RouF-T  ,  en  parlant  de  certaines  armes 
à  fi-u  dont  on  se  seivoit  autiefois  ,  si- 
gnihe  ,  Une  petite  loue  d'acier  ,  qui 
étant  appliquée  sut  la  platine  de  J'ai- 
qutbuse,  et  montée  avec  une  clef,  fait 
du  feu  en  se  débandant  sur  une  pierre 
de  mine.  Rouet  d'arquebuse,  jdrqutbuse 
à    rouet. 

On  appelle  aussi  Rouet  ,  Un  cercle 
de  bois  qui  se  met  au  tond  d'un  puits, 
et  sur  lequel  s'élève  la  maçoDccrie. 
ROUGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de  couleur 
Sfcmbiable  à  celle  du  tcu  ,  du  san» ,  etc. 
yl^oir  les  lèvres  routes  ^  les  joues  rouges. 
Lire  rrugtf  comme  du  feu.  houge  comme 
un  ccq.  hvuge  comme  un  Chérubin.  K&vg: 
comme  une  ecreviase.  Avoir  Le  ne\  rouge  ^ 
les  yeux  rouges.  Vne  rouge  trogne.  L  et 
homme  devint  tout  rouge  de  colère,  i  ui- 
yrerouge.  Roses  rouges.  Vtnrouge.  Frai- 
ses routes.  C  ériges  i  groseilles  rouges. 
(^iUets  rouges.  Vrap  ,  ratine  rouge. 
Robe  rouge.  t£ujs  rouges,  Encre  rouge. 
L'crdrix  rouge  ,  qui  a  les  pieds  et  le  be,: 
rouges,  .'ine  louge.  Chapeau  rouge.  Ca- 
lotte rus^e. 

On  appe'le  Fer  rouge  ,  tout  rouge  , 
Ou  ter  cnâ  tnmé  ,  qui  est  devenu  iouj.e 
au  teu.  On  dît  dans  le  même  sens  , 
Des  boulets  rouges  ,  pour  dire  ,  Des 
buutcts  de  ccnon  qu'on  fait  rougir  avant 
quî  d'en  charger  le  canon  ,  cl  qui  mel- 
t.Qt  le  fru  aux  maltèies  combustibles 
qu'iU  frappent. 

On  ap[.elle  Rouge  bord  ,  Un  verre  plein 
de  vin  jusqu'aux  bords.  On  dit  plus 
communément  ,    Boire  h  rouge  bcrd. 

On  dit  proverbialem.nt  ,  Rouge  au 
soir  f  blanc  au  matin  ,  c'tst  la  journée 
du  pèlerin  ,  pour  dire  ,  que  Le  Ciel 
rouge  au  soir  ,  ei  blcnc  au  aiaiio  ,  pré- 
sage un  beau  temps. 
RoucE,  est  aussi  subitaiîlîf  ,  et  signifie  . 
Couleur  rouge.  Beau  icnge.  Ro:.ge  T(J  , 
éclatant.  Ronge  brun  ,  foncé.  Rouge  pâle , 
déteint.  Rouge  noirâtre.  Range  cramoisi. 
Rouge  d'ê car late.  Rvuge  sanguin.  Lhap 
teint  en  rouge.  Lorsque  la  ho:ite  ou  la 
colère  fait  monter  le  sang  au  visage, 
on  dit,  que  li  rcuge  monte  au  visa^^e. 
RoucE  ,se  dit  au>si  d'Une  esptce  de  fard 
que  les  femmes  se  mettent  sur  le  visage, 
pour  avoir  plus  de  couleur.  Rnuge  d' L-s- 
pagne.  Une  feuille  de  rouge.  Une  femme 
qui  met  du  rouge.  hUe  a  toujours  du 
rouge  sur  le  visage.  Le  rouge  gâte  U 
teint. 
ROUGE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  rivière, 
qui  ressemble  à  un  cau^^rd  ,  et  qui  a  les 
pieds  ronges.  C'est  aus^i  le  nom  d'une 
espèce  de  poisçon. 
ROUGEATKE.  adj.  de    t.   g.  Qui   liie 
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$Mr  le  rcn»e.  J'crfaux  devur.t  rcugcâcre, 
1 A  lune  étoit  rougeâtre*  Le  temps  c:t 
rcugeâtre. 

ROUGEAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  ra- 
lurcllcment  le  visage  roufc  ,  un  pea 
haut  en  couleur.  Il  est  rougeaud.  U  est 
familier. 

Il  est   aussi  substaclif.    Vn  gros  rou- 
geaud.   Vne  grosse  rougesude.    Il   est 
familier. 
ROUGE-GORGE,  s.m.  Petit  oiseau  quî 

a  ia  gor^c  rouge, 
ROUGEOLE,  s.  f.  Sorte  de  maUdie  épi- 
démiqoe  ,  qui  vient  comniupément  aux 
enfans  ,  et  cause  d^s  rougeurs  au  vi- 
sage et  par  tout  le  corps.  Il  a  eu  'a  row 
gccle.  Il  y  a  bun  de  la  rougeole  êii 
notre  quartier. 
ROUGET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer,' 
dont  la  téie  et  les  nageoires  sont  louges. 
le  rvuget  a  la  chair  ferme. 
ROUGEUR,  s.  f.  Couleur  roiige.  Ta  rou-^ 
gtur  des  joues  f  des  livres,  ia  rougeur 
lui  est  montée  au  vidage.  C  ctte  eau  est 
bonne  peur  Cter  les  roi'gcLrs  des  peux.  fa. 
routeur  du  Ciel  ,  quand  le  soleil  secouche 
ou  se  lève.... 

Il  sigr'ifie  quelouefois  Ui:p  fac^e  rouge 
qui  vient  au  vis;'ge.  Jt  n.i  est  \enu  des 
ri-ugeurs  aujront.  Llit  a  des  routeurs  en 
^isjge.  Il  m'est  venu  une  rougeur  à  la 
jcue.  Elle  est  si.jetie  eux  rougeurs. 
ROUGIR.  V.  a.  Rendre  rouge.  Pcugtà. 
un  plancher.  Rougir  une  porte.  Rcugirt.n 
livre  îhr  la  tranche.  Rougir  un  Uain  ,  doû 
roues  de  canusses. 

Ou  dit  d'Un  homcie  qil  ne  loit  qae 
très- peu  de  vin  avfc  beaucoup  d'eau, 
t]u'2l  ne  fait  que  rou^n  son  eau. 

Il  tst  aussi  neutre  ,    tl  signifie ,  Dcve^-  . 
nir  loiige.    J  es  ceri-ies  lougiaent  ,    ct-m- 
menc-srt   à  rougir,    taire  rougir   un  Jer 
dans  le  ftu.   taire  rougir  la  pelle. 

On  dit  aussi  ,  <\u' Vne  fille  rcugit  aussi' 
tCt  çy'o.'i  lui  parle,  Jblle  répondit  en 
row^issant  Rougir  de  honte  ^  de  pudeur. 
Rougir  de  colère. 
Or.  dit  encore  figurément  ,  Rougit  ^ 
rour  dire  ,  Avoir  honte  ,  confusion.  Il 
nu  jait  que  ce  qu'il  deioit,  il  n'en  rou- 
gira point.  Il  ne  fera  jamais  rougir  ses 
parens.  Il  dcrrvit  rcugir  de  sa  mauvaiss 
conduite.  Il  ne  sait  ce  que  c'est  qut 
tin  rougir.  Il  faut  rougir  de  commettre 
/*cs  fautes ,  et  non  de  les  avouer, 
Rouci  ,  JE.   partic:pe. 

Ou  aj<pclle  Ve  l'ccu  rcugie ,  L'eau  ck 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  \io.  Il  ne  loit 
que  de  Ceau  rougic.  te  n'est  pas  là  du 
vin  ,  ce  n'est  que  de  l'eau  icugie. 
ÎIOUILLE.  s.  t.  £*.pèce  de  crasse  rou- 
gtiiîre  qui  se  fonce  sur  la  pailie  du  fer 
U  plus  exposée  à  1  air.  I  a  rouille  mange 
U  fer.  il  y  avoit  un  doigt  de  rouilie 
sur  ses  armes. 
RouiLiE,  c:i  termes  àc  Eotanique  ,  se 
dit  d'Une  maladie  qui  attaque  les  tiges 
et  les  feuilles  de  plusitLis  pLnies.  Elle 
s'y  manifeste  par  une  substance  de  la 
couleur  du  fw  rouillé  qui  s'attache  aux 
doigts  ,  et  Ne  réduit  m  poussière  quand 
on  louche  la  partie  de  ta  plaole  où  tW^ 
s'est  formée,  iesjrvmem  sont  chargèi 
de  rouille. 

ROUILLER.   V.  a.    Fiire  venir   de   U 
loui.ie.    L'humidité  ,  V  au  rciuUe  Uju* 
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Il  e«t  iQS'î  liciptociue.   I  e  fer  %t  rcuiUe 
iiiiémtnt.  lia  laiiti  rcuiilcr  sa  armet. 

On     dit    fi^nrénienl   ,     que     l'oiiivité 
rBuillc   ('«prit  ,   que  U  goût  ,  que  l'es- 
prit se  rouille  dans  l'oisiveté.  Cet  homme- 
li  s'est  bien  rouillé  dans  U  Province. 
Rouillé    ,     if-    participe.    Des  armes 
roiiillées    De  vieux  pitoUts  tout  rvuiUés. 
Il  te  dit  aussi  De»  plautei.  Urge ,  avoine 
To.r.llce. 
ROUILLURE.  s.  f.  Effet  Je  la  roai'Ie. 
ROUIR.  V.  a.   Il  oc  se  dit  que  Du  lin  et 
du  chanvre  qoc  l'on    fait   tremper  dans 
l'eau  ,  afin  que  Ici  filets  se  puissent  fa- 
cilement séparer  di  la  pallie  ligneuse. 
Jiouir  du  Un  ,    du  chanvre,    taire  rouir 
ditlin.  Le  chanvre  ne  rouit  i>as  bien  dans 
l'eau  courante.    Rouir    est    neutre  dans 
ces    deux  derniers  exemples. 
Roui,    ie.  participe.    Du  lin  roui.    Du 
chanvre  roui. 

On  dit  que   De  U  viande  tint  U  roui , 
pour  dire,  qu'Elle  a  un    mauvais  goûl, 
qui  vient  de  la  mal-propieté  du  vase  où 
elle  a  été  cuite. 
ROULADE,   s.  f.   Action   de   rouler   de 
haut  en    bas.    1^'ous  avons  fuit  <ine  belle 
roulade.   Il  est  familier. 
Roulade,    en   leraies    de  Musique  ,  se 
dit   Des    agrimcns   que   la  voix   fait   en 
Toulanl.    Ce  chanteur  fait   de  belles  rou- 
lades. 
ROULAGE,   s.  m.   Facilili    de     rouler. 
yiplamr  les  chemins  pour  le  roulage   des 
rniturcs  ,   du  can  n. 
ROULANT,  ANTE.  adj.Qui  roule  ai- 
sément   Un  carrosse  bien  roulant. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  un  ccr' 
TOsse  bien  roulant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
un  cartossc  bien  entiLlcnu.  lit  on  dit  , 
nu' Un  chemin  est  roulant  ,  bien  loulant , 
pour  dire  ,  qu'il  est  beau  et  commode 
pour  le    charroi. 

On  appelle  Oiaisj  i-cu.'untf  ,  Une  voi- 
lure a  deux  roues,  liatoée  par  un  che- 
val de  brancard.  . 
On  appelle  en  termes  de  Chirurgie  , 
Vaisseau  roulant ,  veine  roulante  ,  Un 
vaisseau  ,  une  veine  qui  vacille  ,  qui 
change  de  place  quand  on  met  le  doigl 
dessus.  Uh  a  de  la  peine  à  le  saigner , 
parce  que  ses  vaisseaux  soit  roulant. 
ROULK.^U.  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Un  rouleau  de  pa- 
pier  ,  de  parchemin  y  de  ruban.  Un  rou 
ieau  de  tabac.  Un  r'>ule.<u  de  Inuis  d'or. 
RuULF.AU  ,  est  aussi  un  gios  b.'iion  rond 
seivan!  h  divers  usages.  Rouleau  de 
pâtissier  pour  étendre  la  p^tc.  Rouleau 
de  Corroyeur  pour  préparer,  pour  corroyer 
le  emr  et  le  rendre  uni.  Rouleau  de  L in- 
gère pour  /tï.ïcr  le  linge  ,  etc. 

O»  .ippellc  aussi  Rouleaux,  Ccriainet 
pi<  CCS  de  bois  rondes  ,  sur  levqucllcs 
on  lait  rouler  les  fardeaux. 

On  appelle  encore  Rouleaux,  Coiiai- 
bes  pierres  en  forme  de  cylindre  ,  dont 
1rs  Jardiniers  se  servent  p«ur  aplanir 
les  allèet  dans  Ici  jardins. 
ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  toute.  }  e  roulement  du  carrosse  JtU 
grand  brut  sur  le  paie. 
RcULtviNf,  en  Musique,  le  dit  D* 
plutl-uit  tons  ditlérens  poussés  d'une 
Blême  baleine  ,  soit  «n  montant  ,  soil 
CB  dciccsdaul.  lijaitdtfott  btauxrçu- 
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lemens  ,  de  longs  rouUmens.  "Beau  reu-  | 
lement  de  voix. 

On  appelte  Roulement  d'yeux  ,  I-e 
mouvement  par  lequel  oa  tourar  1rs 
yeux  de  côié  et  d'iiutre  ,  en  sotxe  que 
U  vue  paroti  égarée.  Il  faisait  des  gri-  , 
TTUzces  et  des  rouletruns  d'yeux  d'un  vrai 
possédé. 
ROULEMENT,  se  ditoii  aussi  en  malière 
d'babillemtnl  ,  en  parlant  D;;f  bas  re- 
troussé<  à  rancieniie  mode  sur  la  culotte, 
de  manière  qu'ils  faisoicnt  une  espL'ce  de 
bourlet  autour  du  genou,  le  roulement 
de  sa  bas  est  toujours  bien  fuit. 
ROULER.  V.  a.  Faue  avancer  ont  chose 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  en  ta  laisjnt 
tourner.  Renier  une  houle.  Uouler  des 
pierres  du  haut  d'une  montagne.  Rou- 
ler   un  tonneau. 

On  dit  ,  se  rouler  sur  l'herbe  ,  se  rcu' 
1er  sur  ua  lit  ,  pour  dire  ,  Se  tourner 
de  côté  et  d'auire  ,  étant  couché  sur 
l'hËrbe  ,  sur  un  lit.  Lt  on  dit  ligu- 
TCtncnt  d'Un  hommu  fort  licbe^^u'i/ 
se  taule  sur   l'vr   et  sur   l'argent, 

Oo  dit,  Rouler  les  yeux ,  pour  dire, 
Tourner  les  yi-ux  de  côté  et  d'<iutrc  , 
en  sorte  que  la  vue  paruit  égarée  , 
il  roulait  les  yeux  comme  un  possédé. 
On  le  tait  auski  neutre.  Les  jeux  lui 
roulotent   dans    la    tête. 

On  dit  populairement ,  Rouler  carosse  f 
pour  dire  ,  avoir  un  carrosse  à  soi. 
yivec  cette  succession  ,  avec  cet  <m- 
ploi  ,   1/   roulera  btenfît  cariowe. 

Rouler  su  vie  ,  sigoi&e  hgurément  , 
Passer  sa  vie.  Ainsi  on  dit  d  Un  bom* 
me  qui  passe  sa  vie  dans  une  lortuoe 
médiocre,  sans  £tre  ni  pauvre  ,  ni 
tiop  aisé,  t^u'Jlrcule  doucement  sa  rie. 
El  on  dit  d'Un  homme  qui  mène  une 
vie  assez  pauvre  ,  assez  malheureuse  , 
qu'ii  rouir  sa  yie  comme  il  peut.  It 
est    du    style    familier. 

On  dit  Êgurément  ,  Rouler  de  grands 
de-seins  dans  sa  tète  t  pour  dire.  Mé- 
diter de  grands  desseias. 
Rouler  ,  signifie  au^si  ,  Plier  un  rou- 
leau. Rouler  un  tableau  ,  une  pièce 
d'éto^e  ,    un  papier. 

Oo  dit  aussi  ,  Rouler  des  bas  ,  pour 
d.ie  ,  Retrousser  le  haut  des  bas  sui 
la  cuiotie  ,  de  manicre  qu'ils  lassent 
une  espèce  de  bourlet  autour  du  ge- 
nou. U  ua  pas  bien  roule  ses  bas. 
RouLtR  ,  est  aussi  ncuire  ,  et  sigoi- 
tic  ,  av»ncer  en  tournant.  L'ne  boule 
qui  roule  aisément.  Vne  pelotte  de  neifie 
grossit  en  roulant,  il  tvmha  et  roula 
du  haut  en  bas  du  degré,  i  es  ficts  rou 
tcru  sur  te  gravier  ,  sur  le  sable,  l  * 
itoteil ,  les  /titres  ^ui  tvulent  siu-  nos  têtes. 
Ou  dit  t\u'lljatt  beau  rouler  ,  pour 
dire  ,  que  le  cfacmiu  z%X  beau  pour  le 
carioise  ,  pour  le  charroi. 
On  dit  ,  Faire  rouler  la  presse  ,  pour 
dire  ,  Faite  inipiimei  des  ouvrais.  Il 
en    Umilicr. 

On  dit  6gi!*ément  ,  qne  Vtsrgent  roule 
d,ins  une  maison  f  pour  dire,  qut  L'ar- 
gent y  t\i  rn  abondance.  Ei  00  dit  , 
que  'ar^nt  rvule  dans  un  pays  ,  pour 
dire  I  que  L'-tigenl  circule  dao»  le 
commeic*  .  qu'il  pats*  fiéquemBieot 
d'^unc  maiu  *  l'auire. 
Ob  dit    iigaiciucAl  f   qu'C'nf    (onur- 
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satîon  ,  un  discours  ,  un  [îvrt ,  eu.  route 
sur  une  telle  matière  ^  pour  dli c  ,  qtM 
C  en    est    le  principal    sujet. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Tomt  routé 
là-dessus  ,  pour  dire  ,  qne  c'est  U 
poini  principal  ,  l'affaire  phocipala 
dont    tout    le    reste  dépend. 

On  dit  cocoie  6guiément  ,  qn*{7nc 
araire  roule  sur  une  personne  ,  pour  dire  , 
qo'tlle  tsi  abandonnée  à  ses  soins. 
RuULER  ,  se  dit  De  plusieurs  person- 
nes qui  omt  quelque  commandement  , 
quelque  St^nce  alieroaiivcment  ,  et  l'on 
après  l'anlfc.  Va  tel  ruule  a\ec  un  teU 
Ils  roulent  ensemble.  Et  l'on  dit  ,  que 
Ves  Ré;-imens  l'^ulent  ents'eux  ,  pour 
dire,  qu'ils  sont  de  la  même  création  ^ 
qu'ils  ont  le  même  rang  ,  et  qu'atter- 
iiarivemeot  iis  prîm£Dt  les  uns  sur  les 
autres. 

Rouler  ,  se  dit  en  rermes  de  Marine  » 
iJ'Un  vaisseau  ,  qui  étant  agité  par 
les  vagues,  lorsque  la  mer  est  gioisc^ 
penche  beaucoup  d'un  cèté  ,  et  puis 
aussitôt  de  l'autre,  le  vaisseau  Jul 
long'temps  à  ne  faire  que  rouler.  On 
dit  aussi  ,  Acus  roulâmes  toute  la  nuit^ 
pour  dire  ,  notre  vaisseau  rouU. 
Rouler  ,  signibe  bgott'meut,  Subsister^ 
troover  moyen  de  subsister.  //  n'a  point 
de  bien  ,  mais  il  ne  laisie  pas  de  rou- 
ler. Il  roule  toujours.  C'est  lui  qui  jait 
rouler  toute  la  maison. 
Rouler  ,  sigoi&e  enc*ie  figurément  ^ 
Errer  sans  ?'arr^ter  en  un  lieu.  //  y 
a  long'temps  qu'il  rvule  p.tr  le  monde. 
Il  a  roule  daus  toutes  les  court  def 
Princes    de    V t  urope. 

Oa   dit    figurément  ,  Afilîe  pensées  dif' 
fcrentei  lui   roulent    dam   l'esprit  ,   pour 
dire  ,  Lui  passept  et  lui    repassent  dan 
Tespril  ,  sans  qu'il  s'axaéie ,  sans  qu*it 
se    fixe    à   aucune. 
Rouis  ,    ÉE.    participe. 
ROULETTE,  s.   I.  Espèce  de  petite  ron» 
de-boîs  ,    de    fer  ,  ou   de   cuivre  ,    sei* 
vant    à    faire    rouler  la    petite   machina 
oii   on    l'attache.   Et  c'est   dans   ce   sent 
qu'on    dit.     Une  roulette    d'enfcnt  ^    en 
parlant    d'Une    machine    roulante,    ùh. 
de    périls   enfans    se    tiennent    debout 
sins    pouvoir    tomber. 

U  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  petite 
chaise  à  deux  roues  dans  laquelle  oa 
va  par  la  ville  ,  en  se  faisant  tiier 
par  un  bomme.  Aller  parla  vLlt  dans 
une  rcu'.ette. 

Roi'LSTTL  se  dit  aussi  d*(ine  etpéc* 
de  petite  boule  de  buis  ,  de  fer  ,  oa 
de  cuivre  ,  «ervant  î  faire  rouler  le 
lit  ou  le  fauteuil  auquel  on  l'attache; 
et  c'est  diins  cette  acception  qu'oa 
dit  ,  Un  lit  à  roulettes,  Vn  yauteuit 
à   Tculettet. 

On    appelle    ansii     Roalette  ,    Certiint 
petits   tits   fort  bas  qai  se  peuvent  ael* 
trc    sons    de    grands    lits. 
RouLSTTi.     Vcye\    CycioÎdi, 
ROULETTE,  i.  f.  Sorte  de  jeu  de  VêtMii, 
ROULILR.    s.  m.  Charretier  public  ,  qui 
voiiuie    par   charroi   des    aarchandiirs, 
de«  ballots  ,    de»   meubU»    d'eac    Villa 
on    d'une  Pioviocf    k   on*   iotre.  Ktn*- 
Iters  de  Paris  J    Orlémns.  Cela  #it  »«« 
par  let    rvulurs. 
K0UL1$.  s.  ai.   Tctmt  de  Maiiuc,  qal 
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j'c    ih   Je  l'ajiiation  d'un   vaisseau  qui 

penche     beaucoup    d'un  côté  ,   et  puis 
ausMiôt  de  l'aune.  LtiouUs  d'un  vaineaii. 
ROUPlii.    s.   f-  Goutte   d'eau  1/oide  et 
claire  ,  qui  disiill»   de  la   tète  ,  ei  qni 
pend  au    nez.   -^'lO"'  'a  ruu/'ic  au  iiq. 
les  V unies  gens  sont  sujets  à  la  roupie, 
à   avoir  des   roupies. 
ROUPIE,  s-    ■"•   Sot'e  J^   monnoie  qui 
n'est    en     usage     que    dans    les    loiies 
Ôiienlales.    Roupie   d'or.  Roupie    d'ar- 
gent.  Cela  coûte  mille  roupies. 
ROUPIEUX,  EUSE.   adj.   Qui    a    son- 
vent  la    roupie   au    nei.    Avoir   te   iie{ 
TOupieux.  Va  vieux  roupieux.  Une  vieille 
roupieuse.  Il   est  peu  en  usage. 
ROUPILLER.  V.   n.  Sommeiller  ii  demi. 
Jl  n'a  fait   que   roupUUr  pendant  toute 
la  ccnversaiwn.  Il  est  du  style  familier. 
ROUPILLEUK,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
^ui    roupille   toujours.   C'est   un     vieux 
roupilUur. 
ROUSSATRE.   adi.    de     t.    g.  Qui  tire 
sur  le  roux.    Ce  drap  est  roussâtre.  Poil 
TOuîsàtre.    tau   rouss'itrc. 
ROUSSEAU,  s.   m.     Homme    qui  a    le 
poil    roux.    Il   est    rvusseau.    C'est    un 
rousseau.   C'est  un  vilain  rousseau. 
RûUSSELET.   subs.   m.    Sorte  de  poue 
d'elé  ,    qui   est    d'un     partum   agréable. 
Du  gros  rousselet.    Vu    petit    rousselet. 
I)es  poires  de  rousselet,  ou  absolument , 
Du  rousselet.  Une  compote  de  rousselet. 
Du    rousselet  de    Rheims. 
ROUSSETTE,  s.   f.    espèce  de  cbien  de 
mer  y    dont    la   peau  sert    aux  Gainiers 
à   couvrir    des   étuis  ,   boites ,  etc. 
ROUSSETTE   ,     ou  FAUVETTE  DES 
BOIS.  s.  f.   Oiseau  qui  est  de  la  gros- 
seur   d'un    moineau    ,  et  qui  se   trouve 
dans   les   foièts.  On    Ta    nommé  Rous- 
sette ,  parce   que    la   plus    grande    par- 
tie de   son   plumage  est  roux. 
RCrtJSSËUR.    s.    f.     Qualité    de    ce    qui 
est  SOUK.   La  rousseur  de  son  pnd. 
Il    îe   dit  particulièreraect   De  certai- 
nes  lûches    rousses  qui  vieunent    prin- 
cipalement au   visage  et  sur  les  mains. 
Il  a   des  vous-curs  au   visage.  Avoir  des 
tâches   de   rousseur,    hau    qirr    fait    en 
cUer  Us  rousseurs. 
ROUSSI,  s.  m.    Sorte  de   cuir    qui:  vient 
de   Enssie  ,   qui    est    teint    en    rouge  , 
et  qui  a  une  odeur  forte.  6*Uir  t/e  vai^ssi. 
Vache    de   roussi.  Des   bettes   de  roussi. 
Cela  sent  le   cuir  de   roussi.  • 

On   dit   aussi   alsulumeot ,  Du  roussi. 
Cela   sent  le   roussi. 
ROUSSIN.    s.    m.    Cheval    entier  ,   un 
peu   épais  ,  e«   entre    deux  laUles.    Un 
.attelage  de  roussin.  Il  a  un   bon  roussin. 
Deux  bons  roussins  dans  son  écurie.    Être 
monté   sur   un  roussin, 
ROUSSIR,    v.   a.   Faite     devenir     roux. 
C'est  le  feu    qui   a    roussi  lette    étoffe. 
Vous  roussire^  ce  linge  si  vous  le   tene^ 
trop     au    feu.    I  e   grand  air  roussit    le 
papier.    £n    quelques    pays  il  y   a    dis 
femmes  qui   font  certaines   lessives   poLT 
te  roussir  les   cheveux. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir icux.  /  es  perruques  roussissent  avec 
le  temps,  i  es  étoffes  blanches  roussissent 
aisément.  Vous  Jcrc{  roussir  ce  linge  à 
farce  de  le  tenir  devant  le  Jeu, 
h.ouiii  ,  iz.    païUCifS. 
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Il  est  aussi  substantif  mascalin.  Ain- 
si on  dit  ,  Ce/a  sent  le  roussi  y  pour 
dire  ,  cela  a  l'odeur  d'une  chose  que 
le  leu  a  roussie  ,  et  qui  est  piéie  à 
biùler. 
ROUTOIR,  s,  m.  Lien  où  l'ou  fait  rouir 

te  chanvre. 
ROUTE,  s  i.  Voie  ,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  uier  ,  pour  aller  en 
quelque  lieu,  tioute  bien  uisée  à  tenir, 
bien  aisée  à  suivie.  Honte  fréquentée. 
La.  grande  route*  La  route  ordinaire. 
Sur  la  route  de  Pans  à  Bordeaux , 
de  Lyon  à  Turin  ,  etc.  (Quelle  route  tien- 
dre{-vous  ?  L'rendre  une  routs  de  tra- 
verse, lia  pris  sa  route  pur  tels  et  tels 
lieux,  la  flotte  prit  la  route  d'Alger  , 
la  route  d'Egypte.  Il  y  a  quinze  jours 
qu'tlt  sont  eu    route. 

II  se  dit  aussi  par  rapport  aux  com- 
modités ou  aux  incommodités  qu'on 
trouve  sur  une  route,  ia  route  d'un 
tel  lieu  à  tel  autre  est  très  -  bonne  , 
très- mauvaise  ,  dangereuse  ,  peu  sûre. 
Il  se  dit  eu  cote  Du  chemin  et  du 
logement  qu'on  marque  aux  gens  de 
guerre  qu'on  fait  marcher  par  étape. 
Donner  une  route  à  des  troupes.  Elles 
ont  une  bonne  route  ,  une  mauvaise  route. 
Cet  Officier  a  commis  bien  du  désordre 
dans   sa  route* 

On  appelle    aussi  Keutf  ,  Texpédition 
qui  marque   le  logement    des    troupes  , 
et    le     chemin    qu'elles    doivent    tenir. 
Obtenir  une    route  pour    mener    une   re- 
crue  à   un    Régiment,     Une  route     pour 
vingt  hommest   pour  vingt-cinq  chevaux. 
En  termes   de  Marine  ,  on  dit  ,  ^aire 
fausie  rcute  ,    pour  dire,  Se    détourner 
de     U   loule  que    l'on   prenoit  ,  et    en 
prendre    une    diflférente    pour    se  déro- 
ber  à    la    poursuite    d'un    ennemi.    U 
signiiie  aussi  ,    S'écarter  de   son    droit 
chemin  ^    ssns   le    vouloir. 
Route,    signibe   encore  ,    Une   grande 
allée  percée  exprès  d^cs  un  bois  ,  dans 
une  iortït ,  pour  U  commodité  du   ciiar- 
rui  ,  de  la  chdsse  ,  de   la  promenade    , 
etc.   Les  routes    d'une  telle  forêt.   Dans 
la   grande    route.    On  a  ouvert  plusieurs 
routes    dans   la  forêt,  Ok  a    percé    une 
;    route   dans  ce   bois. 
Route  ,   se    prend    tigurément    pour    la 
conduite  qu'on  tient  dans  la    vue  d'ar- 
river  à  quelque    En  ,  les     moyens    qui 
mènent  à  quelque  fin.   Jl  a  pris  la  benne 
route   pour    arriver   aux    dignités.     H    a 
sutii   la  route  de  ses  ancêtres.  La  rOute 
qu  U  tiait  ne  le  mènera  pas  a  une  gran- 
de fortune  ,   ne    le   conduira  pas   à   la 
gloire  f    à   une  grande  réputation.    Cet 
Ecrivain  marche   dans  la   route  des   an- 
ciens. Un  lui  a   tracé  ,  on  lui  a  marqué 
la  route  qutl  devoit   tenir  dans   son  tra- 
vail,   La  route    qu'il  prend   pour   arriver 
à   ses  fins   est    la    plus    commode   ,    la 
plus  ailée  ,    la  plus  courte  ,  la  plus  ho- 
norable ,    la     plus    si:ire  ,    etc.   On   du 
aussi   absolument  ,  La  route   des  digni- 
tés ,  des  honneurs,  la  route  de  la  gloire. 
}  a  route  de  la  vertu.   La  route  du  Ciel. 
La  route  du  salut  ^  etc. 
A   VAU    DE  ROUTE.  Fsçon  déparier  ad- 
verbiale, qui  signihe  ,  précipitamment, 
et  en    désordre.    Il  ne   se   joint  qu'avec 
le  Dtoi  de  Fuir  ,  ou  ^uelqu'auUe  <mi 
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marque  fuite  ,  et  ne  se  dit  qoe  d'Um 
troupe  de  gens  de  guerre.  1  es  cnnemil 
s  enjuireni  à  vau  de  route  ,  s'en  allèrent 
à  vau  de  route.  U  est  vieux 
ROUTIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Ua 
livre  qui  marque,  qui  enseigne  les  che- 
mins ,  les  routes  de  mer  ,  les  caps 
les  mouillages  ,  les  ancrages,  les  gue- 
mens  des  cotes  ,  etc.  particulièrement 
pour  les  voyages  de  lon^  cours,  le 
routier  de  lu  Méditerranée.  Le  routier 
des   Indes.   Le  grand  routier 

ROUTIER  s.  m.  On  appelle' ainù  dan. 
e  style  familier  ,  Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'expérience  ,  beaucoup  de 
pratique.  C'est  un  vieux  routier.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'avec  cette  épithète 
ROUTINE,  s.  i.  Capacité  ,  faculté  ac- 
quise plutôt  par  une  longue  habitude  , 
par  une  longue  expérience  ,  que  par 
le  secours  de  l'étude  er  des  règles.  U 
n'a  jarnais  étudié  à  fond  ,  mais  il  a 
acquis  je  ne  sais  quelle  routine  de  dtSf 
oour-ir  ,  de  parler,  il  fait  cela  par  rou- 
tine. Il  ne  sait  point  de  musique,  mais 
il  chante  par  routine.  Il  a  de  la  routine  , 
quelque  routine.  La  routine  du  Palais. 
Une  vieille  routine.  La  routine  du  mon- 
de ,  de  la  Cour. 
ROUTINE  ,   EE.   adj.    Qui   est  habitua 

a  faire  une  chose.  Il  est  familier. 
ROUVERIN.  adj.  Terme  de  Métallur- 
gie. On  dit  ,  Du  fer  rouverin  ,  pour  si- 
gniher,  Du  fer  rempli  de  gerçures  ,  et 
qui  est  cassant  ,  lorsqu'on  le  fait  rou- 
gir au  feu  ,  ce  qui  vient  du  soufr» 
qu'il  contient. 
ROUX  ,  OUSSE.  ce  qui  est  de  couleur 
entre  le  jaune  et  le  rouge.  Roux  com- 
rne  une  vache.  Poil  roux.  Cheveux  ryu«. 
iiarbe  rousse. 

On  dit  proverbialement  ,  Barbe  rousse 
et  noirs  cbeveux  ,  ne  t'y  fie  si  tu  ne 
veux  ,  pour  due  ,  qu'il  iaut  se  dé6er 
de  ceux  qui  ont  les  cheveux  noirs  et 
la    barbe    rousse. 

On  dit  qu'(/;i  homme  est  roux  ,  qu'une 
femme  est   rousse  ,    pour  dire  ,     qu'Un 
homme  ,  qu'une  femme  est  de  poil  roux. 
On    appeile    Beurre  roux  ,  Du  beurre 
fondu   à   la   poêle  ,  de  telle    sorte  qu'il 
devient  roux.   Des  œufs  au  beurre   roux. 
Roux,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
Couleur  rousse.  /;  est  d'un  roux  ardent', 
d'un  vilain  roux  ,  d'un  roux  désagréable 
ROUX  VIEUX,  s.  m.  Espèce  de  gale  qui 
n'arrive    ordinairement    qu'à     de    gros 
chevaux  entiers  ,    de  irait  ou  de  labou- 
rage  ,  elle  attaque  l'encolure  et  la  cri- 
nière   près  du  garrot ,  et  cause  U  chute 
du    crin   et  du  poil. 

ROY 

ROYAL  ,  ALE.  adj.  Qni  appartient  i 
un  Roi  ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi.- 
Maison  royale.  Trésor  royal.  Bâtiment 
royal.  Sang  royal.  Prince  du  sang  royal. 
Manteau  royal.  Couronne  royale.  Orne- 
mens  royaux.  Puissance  et  autorité  royale. 
One  ame  vraiment  royale.  •  a  clémence 
et  la  libéralité  sont  des  vertus  royales. 

Maison  hovalï  ,  se  dit  encore,  poni 
iiguiher  Tous  les  Piinces  et  toutes  le» 
Piincesses  de  la  Maison  royale.  Joute 
la  maison  royalt  fut  (çnyiie  au  festin. 
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j.   cerlainV  P'incc.  clJ    ceitainei  Pnn- 

c  ssss.    •!><"»    ^Utue,  rvyalt   le  iyrand 

JJuc.  _        .        ' 

On  appelle,  I  ettret  rnyjiix  ,  Certaine» 
I.cil.es  iminies  tic  Paaioiitè  royale. 
C'est  un  tttme  de  lormule. 

Royal  ,  «gnlfie-auisi ,  Juiie  ,  généreax  j 
libéial  ,  lumoétc.  fcl  e'esi  à  p' u  prèi 
ta  ce  SCI  5 ,  <jue  djDi  le  Jiy^e  l.imihet 
en  dit  d">^n  homme  ,  qu--  t'<ii  ui 
,,.,.a;  hom.ne.  Kl  d'une  femme  ,  s"' 
<'(jt  une   royait  femme. 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  miniirte 
,oyaU  ,  noblement  ,  m3gni6nu.mcDt. 
Ccit  un  hommt  jui  vit  rayaleir.jiU  il 
«inii!  a    traiUi   royaltmjnt. 

ROYALISMK.  s.  m.  P""'  ""  Roi-  """*. 
rn  //n^lct^rr'  ,    sciit.ni   J(  ri,)aUime. 

ROYALISTt.  ad|.  de  t.  g.  Q"'  '"-'■■'. 
oui  îuil  le  p>'»  <1"  R"'  '  '•"  '"'""'"■ 
<«  foj  royaiiJtf.  En  pa/'.ant  Des  gue.- 
les  de  la  ligua  ,  on  du,  /«s  "".v^" 
i.st»  «  i«  /.«'"•«"•  Et  en  parlant 
Des  pailis  qui  oût  divisé  1  Angleterre, 
Ztj  Pjrlfm.'nlairc-s  tt  i«    Ko/jifs/e;. 

ROYAU.ME.  s.  ni.  État  régi  ,  gouverné 
ijr  un  Roi.  Urjnd  ,  puissait  ,  riJie  , 
Cfultnt  ,  fhrU^ani  royaume.  >'«■: 
rar^-me.  hijnunc  pcup'.é.  Royaume 
herédUaire  ,  d«li/".  J.'ui.^ta.re  ,  «riiu 
«aire.  Kcî»  ,  gousaner  un  royaume. 
ici  lois  Jondamentales  d'un  ruyjume. 
Zcs  royaumes  étrangers.  ho,s  du  royau- 
me. Dans  tout  U  royaume.  y>u  c<cur  , 
ta  milieu  du  royaume,  les  froniicres  , 
les  exO.-mites  du  royaume,  les  bornes 
du  rcyaumc.  l'étendue  du  royaume. 

Dans  riicri  uie  «aioie  .  Le  paradis 
e>t  appelé  ,  le  royaume  des  Ceux.  Les 
pécheurs  impènitens  n'entrexont  po.nt 
dans  le  rnyaa.ne   des    deux. 

Jtsus-CHAiiX  du  dac.  lEciuure  , 
Mon  royaume  n'est  ,-«»  '''  "  monde. 
Et  dans  cette  pSiase,  Koyaums sigQiUe, 
Reene  ,    pouvoir,  .     . 

02  dit  par  exagération  ,  Je  ne /eroii 
oai  ct/a  pour  un  royaume  ,  j'  n'ircis 
ras  li  pour  un  toy.Lume  ,  pour  d.re  , 
Je  ne  Iciois  pa>  leia  ,  je  n  non  pas 
)a    pour   quoi  «jue    te  so;t. 

Provetbialeraenl  cl  hguremCBt  ,  en 
ii.Tiliot  des  ignoran»  qui  loiil  1>.>  habile» 
ijaimi  de  plus  iguoians  qu'eux  ,  on 
dit  ,  qu'//ii  royaume  des  aveugles  les 
hor;;nes  sont  Rois. 

ROYAUTÉ,  s.  i.  Etat  ,  dignité  de  Roi. 
i'aireMr  i  la  royauté.  Abdiquer  la  royau- 
té. RenpiKer  â  ta  royauté.  Aspirer  à  U 
royauté.  Usurper  la  royauté.  En  franco 
la  lovanié  est  ioJiviiible  ,  et  déléguée 
béréjitiiier.i.ni  à  la  race  lignante,  de 
luMe  eu  uiile  par  ordre  de  piimoge- 
piiuie  ,  à  l'exclubion  peipéiucUe  des 
leounes  .t  do  leur  descendance.  Les 
(oattions  de  la  royjuié  consistent  à 
couliiborr  a  la  formation  de»  lois  en 
(ir  clioHoanl  ,  ou  to  n'u^aoi  de  lanc- 
(ionoer  les  décrut  de  l  aiiemljlic  na- 
lionilv  ,  CI  1  |iiciuler  ■  l'cxuculion  dei 
)o,». 

IJm  se  sert  aussi  da  mot  de  Ro^-aulé  , 
f o  parlant  Un  Koi  de  la  f jvi.-.  Li  on 
|)il  ,  n^'On  itoiame  a  pa^e  s.i  rpyjuff  , 
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pour   dir*  ,  qu'il   ■  d4«a^   no   repai   \ 
ceux  «TOC  ^ui  il   avait   tail    les    Roii. 


R  U 

RU.  s.  m.  Canal  d'un  petit  ruisseau. 
Les  p'.u.es  ont  fait    déborder  le    ru. 

RUA 

RUADE.    ».     f-    Action    dn    cheval    qui 

)elte  le  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  l'air.  Ce  chenal  ru  va  ^ii'à  fc.>.ii» 
et  à  ruades.  Ce  cheval  tut  donna  d  une 
luade  dans  les  jamhes.  Ce  cheval  lui 
cassa  ta  jambe  d'une  ruade. 

R  U  B 

RUBACELLE  s.  m.  Espèce  de  roVis 
d'une   couleur    cUirc.    On    le    oomm: 

.ausvi   Rubace. 

jlUBAN.  ».  m.  Espèce  de  tissa  de  «oie, 
de    hl,  de    laine,  etc.   qui   est  p'al  et 

'mrncc,  et  qui  ordinairement  n'a  guère 
que  trois  ou  qujtre  doigts  de  large. 
Kuban  large.  Ruban  étroit.  Ruban  de- 
mi large.    Ruban  de   Ui"e.    Ruban    de 

fil.  Ruban  de  soie.  Ruban  d'or  tt 
d  argent.  Kuban  de  ti^'itas.  Raban  sa- 
tine. Ruban  d' Angleterre  ,  de  Par:»  , 
etc.    Heau    rirSan.    Ruban    cou.'eur     de 

feu.  Ruban  bleu  ,  rert  ,  etc.  Un  ne 
porte  plus  de  rubans  sur  les  habits.  At- 
tacher un  rub.vi.  Nouer  des  rubans.  Met- 
tra un  ruban  à  son  chapeau.  Une  gar- 
niture de  ruban».  Une  touj'e  de  rubans. 
Un  uaud  de  rubans.  Une  aune  de  ru- 
ban. Une  pièce  de  ruban.  Un  mar:hand 
de  rubans. 

àUUANERIE.  ».  f.  Piofes  ion  du  raba- 

'uier.  MjTchiudi.e  de  ruban». 

RUUANltR  ,  1ERE.  ».  Celui  ,  celle  qui 
Uil  du  ruban.  Un  bon  Ruhanier. 

RL;|)ANT£,   EE.  adj.  Ga  ui  de  rubans. 

RUjzOLE.  ».  I.  Fiante  qiii  croît  sur  li» 
raouiagnes  et  dans  les  lieux  iiposé»  au 
àoUil.  Elle  est  déietsive  ,  dess.i.a:ive 
Cl  résolutive. 

RiJlilCAN.  adj.  m.  Il  se  dit  de  tout  che- 
val noii  ,  bal  ou  alezan  sur  la  robe,  il 
«ui-tout  sur  les  fljucs  ilt.qui.1  il  y  '  des 
poi  s  blancs  sem,;»  ci  et  la.  U  se  \  eud 
aussi  sufa.laiititrmtnt.  A  piop,ement 
parler  ,  le  rubican  n'est  point  un  poil. 

RUBICOND  ,  ùNDE.  ad|.  Ro..gc.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases. 
i'isagr  rubicond,  h^ce  rubiconde.  Et  il 
ne  5«  du  guère  séiiru.einent. 

RUBIS.  ».  111.  Son»  de  pitiie  précieoje  , 
lianspareule  d'un  ijuge  plus  ou  moins 
vi<.  Celui  qui  e>t  d'un  rouge  Uger ,  s'ap- 
pelle hubis  balais.  Celui  q.i  est  d'un 
louge  niélé  dune  légère  feinte  de  jau- 
ne ,  s'apprllc  KiiHj  J/iinil  Rubis  d' i>- 
rient.  Rubis  balais.  Il  aïoit  un  btau  mhis 
aiiduigt-  Ine  gainilure  de  lubit.  Une 
rote  d.-  rubis.    Une  b.igue  de  lubit. 

Eu  Chimie  ,  on  se  iirl  du  mol  de  Ku- 
t,i  ,  pont  signitici  De»  piéparalionl 
lougvt.  C'est  aluji  que  l'on  dit,  Kuii»  lir 
soujjie.  Rubis  d'aryen  c. 
Ou  du  pioveibialtment  parmi  le»  bn- 
v»ur»  ,  hairr  luèit  JU'  l'onfie  ,  Lo;»qu'j- 
près  avoil  bu  toul  le  vin  ^ui  esl  dans  le 
vciic  ,    on   tn    l»il  loiubci    une   peine 
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g-5tte  «ur  l'ocg'e  ,  sans  qn'ellc  j'cpin^ 
chc. J'ai  bu  i  yotre  sa^té  rubis  sarl'on-'le, 
t'  00  d:t  ,  Faire  payer  rubis  sur  l'ongle  , 
pour  dire  ,  Faire  payer  exactement  ,  et 
avT-c  la  dernière  ri;;ueur.  Il  est  tamilier. 
Fii;ttrément  et  populairement  ,  on  ap* 
pjile  Hubis  y  Des  boulons  ou  élcvuret 
rouges  qui  viennent  au  visage  ,  sur  1« 
nez.  .1  a  des  rubis  sur  le  ne;.  Jl  a  le  t'i- 
»a*e  plein  de  r.ibis. 

RUllKlCAIKE.  ».  m.  Homme  qni  tail 
b.eo  les  lubrique»,  il  es',  grand  rubrl- 
caire. 

RUBRIQUE.  ».  f.  Un  appelle  xinai  Uo« 
espèce  de  terre  rouge  dont  les  Chirur- 
gien» se  servent  pour  étancber  le  »aog  ; 
et  une  sorte  de  craie  rouge  dont  les 
Charpentier»  teignent  la  co;de  avec  la- 
quelle ils  msr'^uent  ce  qu'il  faut  ôter 
des  pièc-i  de  bois  qu'ils  veulent  éqnarrir. 

RUBRIQUE.  ».  f.  Il  <e  du  oïdinairemeat 
en  parlant  Des  titres  qui  sont  dan»  let 
Livres  d.-  Droi:  Cnil ,  de  Droit  Canon, 
parce  qu'a j  «x-'ois  on  le»  écrivoii  en  rou- 
ge. Il  sait  ses  rubriques  par  arirr. 

On  appelle  Rubri^'ies  au  pluriel  ,  dao« 
le  Bréviaire  et  dans  le  Missel  ,  Cerlai.^ 
nés  ié^l;s  qui  sont  au  commencement 
du  Bréviaire  et  do  Missel  ,   pour  ensei* 

fner  la  manière  dont  il  faut  dire  on  fali« 
Office  divin. 

On  appelle  aussi  Ritbrijaes  ,  Certaiof  » 
petites  règles  q\ii  s^nt  imprimées  oïdi- 
11  .irem;ar  en  rotige  dant  le  corps  da 
B  éviiire,  et  qui  marcjucnt  ce  qu'il  faol 
dire  dans  tes  divers  temps  de  l'année  i 
chacune  des  Heures  Canoniale». 
RuiRiQi'I  ,  signifie  figarément  ,  Ilii»e, 
d.'toni  ,  adre»se  ,  finesse.  //  s'rst  «rrvi 
li  d'une  plaisante  ru.'rijue.  //  «art  loaie» 
/((  v;.-iHts  raJri'^uej.  //  sjrf  i  viiri  jmlc» 
de  rubrijjes.  1!  e>t  ùj  style  Uui.liei. 

R  U  C 

RUCHE.  ».  f.  Sorte  de  panier  en  fonn» 
de  cloche  ,  fait  ordinaire mrnt  d'osier  , 
de  pallîe  .  vfc.  oîl  l'on  mrç  de»  Koorfact 
à  miel.  Enduire  une  ruche  de  terre  grasse. 
Les  m-'ii;f:cs  à  miel  ne  vruîtnl  pcuit  si 
loger  idiis  de  ihiiles  ruches. 

Il  $■■  pieuJ  quelquelo.s  pour  Le  pfniet 
«I  le»    mouirhcs   qui  »oni   dedio..    /(  a 
tant  de  ruches,    f  oili  une  ionne  ruche 
il  Y  a  bien  du  miel. 

Ou  dit  ,  iftJIrrr  une  ruche,  pouf  dire, 
Ertievcr  avec  un  couteau  de  1er  fait  ex- 
prés ,  la  cire  qui  est  de  iiop  dan»  lioa 
luahc. 

R  U  D 

RUDANIER  ,  1ÈRE.  Qni  est  rude  i  CfD« 
à  i;ui  il  parle,  beauté  lujaniire.  Il  eil 
popiilaiie. 

KL'DE.  ai!j.  de  I.  g.  Apre  au  loucher  ,  M 
dont  la  superficie  eil  inégale  et  dure. 
J  a  tuile  gii'tse  et  neute  est  txtlmement 
rude.  I  a  haire  tt  le  cil  ce  sonijiri  ruda 
sur  la  peau.  Asvr  la  peau  rade.  ■^'•^  '• 
poi:  lu  Je.  I  egrts  est  rude  au  touchrr.Pm 
camelot  bien  rude.  Des  dlavucattjbrt 
tuJet. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  qui  e»l  tpie  ■« 
palan,  /'«si.i  du  rm  ^ui  tst  ludt. 

Rldi.  ,  signilie  auiM  ,  Rahou-ui  ;  el  •• 
te  icnl  il  »•  du  an  jiopic  ,  Un  ik«- 
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fc'nJ  f[xi\  sont  âpres  et  dl^H  ilp«."  '« 
■  chemins  en  ce  pays  là  sont  foi  t  rudes. 
U  se  dit  pareiUooieiit  De  tout  ce  qui 
cause  de  la  peine  ,  de  la  fjtigue.  //  a 
entrepris  une  rude  tUhe.  le  métier  d'un 
tailleur  de  p  ene  e^t  bien  rude.  tUe  est 
accouchée  après  un  travd.L  bien  rude. 
J^ous  avons  euunejournég  bien  rude^  Une 
voiture  bien  rude.  Un  cairosic  rude.  L  n 
theval  qui  a  Le  galop  ruie. 

On  dit  aussi,  qu' i//i  cheval  est  rude, 
pour  dire  ,   qu'il  a  le  train  rude. 
Aude  ,  se  dît  par  extension  De  plusieurs 
autres  choses  qui  fonc  de  la  peine  à  voir 
eu  à  eateudre.  Aiosi  on  dit,  yi  voir  le  vi- 
sage rude  j  l'air  rude  ,  les  maniires  rudes  , 
les  yeux  rudes  ,    le  regard  rude,  y^voir  la 
rOLX  rude.    Un  Auteur  qui  a  le  style  rude. 
Cers  vers^lh  sont  rudes.  Avoir  la  p-onon- 
ciaticn  rude. 
Dius  un  S'ps  à  fsu  près  pareil  ,<;n  par- 
Inot  d'Un  Peiatie  i-jui  n'a  pas  le  pinceau 
graf  ieux  ,  on  (îit ,  qu'  Il  a  le  pinceau  rude. 
Et  d'Uu  Birbier  qui  ne  rase  pas  tti^^éie- 
menî  ,  qu*/^  a  I2  main  rude.  On  dit  dans 
lo  même  sens  ,   Ce  Cavalier  a  la  main 
rude. 
Rude  ,  signîâe  aussi  ,   Violent  ,   impé- 
tueux.   Un  rude  assaut.   Un  rude  choc. 
Une   rude   attaque.    Uns  rude  secousse. 
£ssuyer  une  rude  tempête.  Dms  ce  sens  , 
on    d:t    ti^ménient  ,    et  tamilièretneut  , 
d'Un  lioniine  à  qui  i)  ne  fait  pas  boa  se 
louer  ,  que  C*est  un  rude  joueur. 
Rude  ,  signifie  aussi  ,  Dithcile  à  suppor- 
ter. Un  temps  rude.  Une  saison  rude.  Un 
froid  extrêmement  lude.Et  dans  cette  ac- 
cepiioa   ,  ou    dit   ti^urémcnt  ,    que   Les 
temps  sont  rudes  ,  pour   dire  ,   qu'On  a 
beaucoup  k    soufirir   dans  le  lemps    où 
Ton  est. 
Rude,    signifie  pareillement,  Fâcheux  j 
et  c'est  dans   ce  sens  qu'on  dit  ,  qu' C';i 
homme  a  L'humeur  rude  ,  Vesprit  rude.  Un 
maltie  qui  est  rude  à  ses  valets.    Un  Pré- 
cepteur rude  à  ses  écoliers.    Un  pure  rude 
à  ses  enfaas.  Un  mari  rude    à  sa  femme. 
Faire  une  rude  réprimande.  Dlie  des  pa- 
roles rudes  à  quelqu*un,  faire  un  traite- 
tement  rude. 

Et  fi^urcment  ,  lorsqu'il  cU  arrivé 
quelque  chose  d'extiêmcment  fûcheux  à 
quelqu'un,  on  dit  ,  que  C'est  un  rude 
£Oup  pour  lui. 
Dans  cette  acceptiorf  ,  en  parlant  d'Un 
iiorame  qui  traite  avec  haiiicur  ceux  qui 
ont  aflf.iiif  à  lui,  on  dit  proveibiile- 
ment  et  populairement ,  qu*/Z  est  ruda  à 
pauvres  ;iens. 
HuDE,  signifie  aussi  ,  Austère,  sévère. 
£t  c'est  dans  ce  sens  ,  qu'en  parlant 
d'Un  Ordre  dont  la  règle  est  fort  aus-' 
ttre  ,  on  dit  ,  la  règle  de  ces  Religieùx- 
là  éiolt  bien  rude. 
■RU*DHMENT.  adv.  D'une  manière  rude. 
Il  lui  a  parié  bien  rude '7icut.  l'^ousVavc-' 
tiaité  trop  rudement.  Il  Ca  mené  rude- 
ment dam  La  dispute.  Il  a  été  ruder^e.it 
attsquê.  l-^ous  y  alle{  lien  tudement.  Ce 
cheval  va  rudement  ,  galope  rudement. 
Ce  cocher  mine  rudement. 
On  dit  proverbialement  et  famiUère- 
Bieat  ,  AUcr  rudement  tn  besogne  ,  pour 
dire  ,  Travailler  vjgcurcuseiiiLni  et  sans 
ïelâche.  Et  en  parlant  d'Un  grand  nian-  ! 
&eur,  d'uo  gtaud  bûveui ,  on  dit  fauu-  1 
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I;6rt'iii.''nt  ,  «ju'jll  mangt  rajlnicni  , 
qu'i/  boit  rudement ,  qu'/i  y  i  a  rudement. 
RUUENTË  ,  É£.  adj.  T^tnie  d'Àrchl- 
rectuie.  Il  se  J  t  des  pilastres  et  des  co- 
lonnes dont  Us  caonelares  sont  remplies 
I    par  le  bas  jusqu'au  tiers  ,    d'une  espèce 

de  bâton. 
RUDlîNTURÊ.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture ,  qui  se  dit  De  l'espèce  de  bftton 
dont  la  cannelure  d'une  colonne  ou  pi- 
lastre est  .remplie  par  sa  partie  inié-' 
rieuie. 
RUDESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rude.  la  rudt^ssc  du  poil  ,  de  la  barbe  , 
de  la  peau,  i  a  rudesse  de  la  ioi'.e  neuve. 

Il  se  dit  par  exrcnsion  De  diverses  cho- 
ses ,  comme  ,  I  a  rudc'se  de  la  roix  ,  la 
rudesse  du  scyie  ,  la  rudesse  du  pinceau  , 
etc.  pjur  expiimer  Ce  qu'il  y  a  de  rade 
dans  !a  voiï  ,  dans  le  style,  dans  la  ma- 
n'èrc  de  peindre  ,  etc. 
RuoESiï  ,  se  dit  figurcment  De  ce  qu'il 
y  a  oe'nide  dans  l'esprit ,  djns  l'humeur, 
dans  les  manières  d'aj^^ir  de  quelques 
genf.  /;  12  une  grande  rudesse  d'esprit,  fa 
rudesse  de  son  humeur.  La  rudesse  des 
mœurs  des  Veuvages.  la  rudesse  de  ses 
mumùres.  La  rudesse  du  traitement  qu'on 
lui  a  fuit.  Traiter  quelqu'un  arec  rudesse, 
RUDIJVIENT.  sobsi.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  petit  livre  <^ui  cooiient  les  premiers 
principes  de  la  Langue  Latine,  l/n  en- 
j'ant  qui  apprend  le  rudiment.  Il  en  'est 
au  rudiment.  Il  sait  bien  le  rudiment, 

Oa  dit  figuréineut  ,  ^a' L'n  homme  est 
encore  au  rudiment ,  r{\i'ilfaut  le  renvoyer 
au  rudiment  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  encore 
novice  dans  la  profession  dont  il  se  mê- 
le ,  qu'il  faut  le  renvoyer  aux  pre- 
miers principes  de  cette  Profession. 

Co  appelle  p.^r  extension  ,  I es  ràdi- 
mens  ,  Les  principes  de  quelque  con- 
ncissance  que  ce  soit. 
RUDOYER.  V.  a.  Traiter  niJemcnt.  Il 
ne  se  dit  d'oiJinaire  que  Du  mauvais 
trnitemeat  qui  se  lait  de  paroles.  Il  ne 
faut  pas  rudoyer  les  enfans.  Si  vous  le 
rudoyei  ,  vous  le  disespcrerei. 

On  dit.  Rudoyer  un  chcv.il ,  pour  dire  ; 
Le  mener  rudement  de  l'éperon  ,   de  la 
houssiue. 
Rudoyé  ,   ée.  participe. 

RUE 

RUE.  s.  f.  Plante  ligneuse  .Jont  les  feuil- 
les ont  un  goût  acre  et  Siner.  La  ruepasse 
pour  hystérique,  cèplialique  ,  stomacaie  , 
vermifuge  ,  carminatii'e  ,  cordiale,  anti- 
scorbutique et  vulnéraire.  * 

Rue.  s.  f.  Chjmin  dans  un^  ville  ,,  iàai 
un  boui'g  ,  daiisun  village  ,' entre"  de] 
maisons.,  ou  en,lre  des ..  iquruillcs. 
Grande  lue.^  Petite  rue^  Rue  la/^e ,  U>n- 
gue ,  (traite  ,  copine.,  È elle  J  vilaiucrnel 
Rue  pas'sante.  Rue /carte e.  Rue  de  trrt-- 
verse.  Rue  payée,  Traverser  une  i ne.  Jin- 
filcr  une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les 
rues.  J'ai  couru  ,  j'ai  fait  toutes  les  rues 
de  Paris  aujourd'hui.  Un  placard  affiché 
à  tous  les  coins  de  rue.  U  lo:-e  au  bout  de 
la  rue.  Une  maison  qui  regarde  sur  la  rue 
qui  avance  sur  la  rue.  /Iller  de  rue  eu  rue', 
l'enw.irras  des  rues.  Cela  s'est  pa-sé  en 
pleine  rue.  le  haut  de  la  rue.  Le  bas  de 
la.  rue.  Il  ne  sait  pas  les  rues  de  Paiis.', 
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"^T/iilrTes  rues  nettes.    Nett'ny^r  lei  l-ucs. 

On  dit  familièrement,  t{n' Un  hom/ne  d 
prj^iio.i  siirrt^e,  poiir  dire  ,  qlrTl  a  nnâ 
maison  3  lui  ,  ou  d'antres  biens  en  évi- 
dence». '.    ,     ' 

On  dit  ,  qu'Ion  cheval  a  prit  un  clou  de 
rue  ,  Lorsqu'on  allâut  par  l°s  rues  ,  il  lui 
est  entré  un  clou  dans  le  pied. 

Oa  dit  dans  le  style  familier  ,  qu'i'n 
•homme  en  Jeu- i  courir  les  rues  ,  pour  di- 
'-'S  <îu'll  est  exirémeai«-nt  (ou.  Qu'une 
nouvelle,  une  aventure  ,  une  histoire  court 
lis  ruis  ,  poijr  diie  ,  qu'Elle  est  stie  'de 
tout  le  monde.  Et  proverbiyï<#m-lii| 
qu't'ne  personne  est  vieille  comme  les 
rues  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  d'une 
exirjme  vieillesse.  La  niéoia  chose  se 
dit  en  parlant  de  vieilles  harjës  ,  de 
vieilles  nippes.  , 

Ou  dit  ligurément  ,  et  proverbialement 
d'Une   chose  extrêmement   commuae 
cfue  Les  rues  en  sont  p.j;ves. 
RUE.3.  s.  m.  Amas  de   litière  sèche  ,  de 
cliaume  ,   de  bruyère  ,  etc.  que  Ton  f»it 
pouirir  aia  de  les  mêler  ensuite  avec  ia 
fumier, 
RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  griinde  rue.    De  là  on 
passe  par  une  petite  ruelle, 
lluïLLE  ,   sigoilie   aussi   L'espa<;e  qu'on 
laisse  entre  un  des  cotés  du  iit  et  la  mu- 
raille, tl  n'y  a  pas  àise\de  ruelle.  Mettei 
ce  jauteuil  dans   la  rueUe?  ■■■■•  i    ■■■• 

O11  dit  figuiétneut,qu'£An  tomme  j»ajse 
sa  lie  dans  les  ri,ei'ies',  qu'ii  va  de  ruelle 
en  ruelle,  pour  dire,  qu'il  est  souvent 
chc-z  les  Dames  ,  et  qu'il  se  plaît  dans 
leur  conversation.  On  dit  de  même 
qu'(7n  hom.ne  brille  dans  tes  ruelles 
pour  dire  ,  qu'il  brilltt  daus  l'entretien 
des   Dames.  ■  ■   .  ■ 

RUER.    T.    3.    Jeter    avec    inip($tuosité. 
Ruer  des  pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 
Ou  dit,    Ruer  de  grands  coups,   p6nr 
dire  ,  Frapper  de  grands  coups.   H  est 
f-iuiilier. 

0.>  dit  aussi  à  peu  près  dans  .'e  même 
sens  ,  d'Un  homme  qui  fiappe  de  tous 
cotés  dans  une  foule  ,  qu'/^  rue  à  tort 
.7  travers,        ' 

Et  proveibialem'e-nf  et  figuiiment ,  'en 
j-arlant  d'Uu  homme  ,  qui  après  s'é'tte 
signalé  en  quelque  chose  ,  après  s'être 
porté  à  quelque  chose  avec  aideur  ,  com- 
n:euce  à  se  modérer  ,  6  se  relâcher,  oa 
dit  ,  que  Ses  plus  grands  coups  sont 
rués. 

Ruer  ,  se  met  quelquefois  absolument 
pour  signifier  ,  Jeter  une  pierre.  U  ga -e 
qu'il  ruera  plus  loin  que  vous. 
'€>i(<fti  ,  iie  ruer  sur  quélqu'im,  sur  quel- 
4i'éclu'Se;  pour  dire,  Se  jerer  im,.éiueu- 
>e!a'iif.4essus:.^prês  l'avoir  nienacé  il 
se  r:iu  sûf^fuf^'eéle  m.iitréit'aii  'les  nàs-, 
ques  se  ruèrent  sur  la  coUittiàiietla  viL~ 
Ureiit.  -'■!'S  •■    '■      l'-r-  i";»  :;  '^ 

KuÉ  ,    ÉB.  'parPiripe, 

Ruer  ,  est  aus-i  neutre  ,et  signifie  ,  Jeter 
1-  s  pled^  de'  Jcfrièie  en  l'air  avec  fo-ce. 
Prenei  garde  à  ce  cheval,  à  ce  mt:la  ,  eic', 
il  rue. 

Ruer  en  vache  ,  se  dit  d'Un  ch-îval  qi.i 
fraipe  du  pitd  par  devant,  contre  loi- 
dinaiie  des  chevauy.. 

Figurément  et  prov.  en  parbnt  d'Ua 
homme  qui  ce  lait  ni  ue  ptut  faire   ai 
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bîea  nï  mal  i  Od  dit ,  que  Cttt  un  IxQmmt 
qui  ne  mord,  ni  ne  rue.  Et  en  parUnt 
Ct'Une  chose  qai  ne  peut  oi  servir  ai  nui- 
re ,on  dit  autsi,  Cela  ne  mord  ni  ne  rue. 
Ces  deux  phrases  sont  populaiics. 

R  U  F 

HUFIEN.  snbf.  m.  Paillard  ,  adonna  aux 
femmes.  C'est  un  rujicn  ,  un  vieux  rujien. 
£t  eu  parlant  d'Un  homme  qui  CA/re- 
tieut  une  femme  débauchée  «  on  dit  , 
t\u'U  est  son  rujien.  Il  est  vieux,  (1  peu 
hoQDÊte  à  pronoocer. 

R  U  G 

RUGTNE.  s-  f.  Instrumcot  dont  le»  Chi- 
rurgiens se  servent  pour  ratisser  les  os' 
Rugine  pour  enlever  le  tartre  des  dents. 
Rugine  pour  enlever  la  carie  det  os* 

On  dit  aussi,  Ruginer  un  os  ,  pour  dire, 
En  ôter  la  carie  avec  une  rugine. 

RUGIR'  V.  D.  Ce  verbe  ne  se  dit  au  pro- 
pre ^  que  Du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  ru- 
sil.  1  es  lions  rugissent. 

On  dit  d'Un  hom!ne  en  coUre  qui  fait 
beaucoup  d£  biDit,  <{ii* Il  rugit  comme  un 
lion . 

RUGISSANT  ,  ANTE.  adj.  Un  lion  ru- 
gissant. Une  lionne  rugis%ûnte, 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Cii  du  Uoa.  le 
rugissement  des  Itont. 

R  U  I 

RUILLER-  V.  a.  Faire  des  repaîreJ  pour 
dresser   des    plant  et   des   surfaces. 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement  ,  destruction 
^'un  bâtiment.  Un  hàttment  qui  e<:t  en 
ruine  ,  qui  tombe  en  ruine  y  qui  s'en  va  en 
ruine  ,  qui  menace  ruine  ,  qui  menace 
d'une  ruine  prochaine.  On  le  laisse  en  rui- 
ne La  ruine  d'un  chiite  au  ,  d'une  tour  ^ 
d'une  ville.  Réparer  les  ruines. 

On  dit ,  Biittre  une  Place  en  riii'nf,  pour 
dire  ,  La  battre  à  coups  de  canon.  Et  on 
dit  figurcmcnt ,  H attrc quelqn* un  en  ruine, 
pour  dire  ,  L^attaquer  avec  tant  de  force 
dans  une  dispute,  dans  une  conto<:taiion, 
qu'il  ne  lui  reste  aucun  moyen  de  se 
défendre. 

RuiKES  p  au  pluriel ,  signifie  ,  Les  déb  ïs 
d'un  bâtiment  abattu.  On  y  voit  encore 
de  vieilles  ruines,  les  ruines  de  Troie. 
Lei  ruines  du  Coiiscc.  D(  beUes  ruine:. 
Xet  ruines  d^un  château.  On  a  b'iii  cette 
yitlc  des  ruiner  d'une  autre.  Il/ut  accablé 
det  ruines  ,  soui  les  ruines  ,  enseveli  sous 
les  ruines. 

On  appelle  Pierres  de  raines  ,  Certaines 
pierres  sar  lesquelles  il  y  a  naturelle- 
ment  des  représentations  de  vieilles  rui- 
nes ,  comme  si  elles  avoient  été  faites 
au  pinceau. 

Ru  t  s  F  ,  se  dit  lutsi  de  la  perte  du  bien  , 
det  richesses  f  de  la  fortune  ,  etc.  Cette 
affaire  a  causé  sa  rutne  ,  la  ruine  de  sa 
maison  ,  sa  luine  totale  ,  sa  ruine  entière. 
Il  travaille  lui-même  à  sa  ruine.  Il  court 
^  sa  ruine.  C'est  delà  que  vient  la  rutne 
de  sa  famille,  il  est  cause  de  la  ruine  de 
tÉtat  ,  Je  la  ntine  des  affaires- 

Il  se  dit  ainsi  bgurémcnt  De  ce  qui  est 
cauis  de  la  ruine  de  quelque  choie, 
f'est  une  ruin,;  ^»c  les  procis  j  que  le  jeu» 


RUT 

Hélène  a  été  la  rutne  de  Troie.  Les  ex- 
cès et  les  débauches  sont  la  ruine  de  la 
santé, 

Ruive  ,  le  dit  encore  ^gurëmeot  De  la 
perte  de  l'honneur  ,  de  la  répotaiion  , 
du  crédit  ,  etc.  Cette  affaire  a  été  cause 
de  la  rutne  de  son  crcJit.  Cette  aventure 
a  été  la  ruine  de  sa  réputation. 

On  dit  figurémcnt  ,  H'élever  sur  lesrtsi' 
nés  d'un  autre.  Bâtir ,  faire  sa  fortune  sur 
les  ruines  d' autrui, 

RUINER.  T.  a.  Abattre,  démolir,  dé- 
traire. Ruiner  un  édifice,  un  chlueau  , 
une  ville.  Ruiner  de  fond  en  comble. 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  que  fait  la 
tempiîte  ,  la  gtâle  sur  les  biens  de  la 
terre.  La  tempête  a  ruiné  tous  les  arbres 
de  son  parc.  I  a  nielle  a  ruiné  une  partie 
des  blés  du  pays.  La  grêle  a  fait  de 
grands  désordres ,  elle  a  ruiné  toutes  les 
vignes. 

RuivER  ,  signifie  encore  ,  Causer  U  per- 
te du  bien  ,  des  richesses  ,  de  la  for- 
tune. Kuintr  un  homme.  Rumer  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont 
ruiné  celte  Province.  Vûuh\-vous  ruiner 
ces  pauvres  gens  ?  Il  s'est  ruiné  par  U  jeu. 
Il  s'est  ruiné  sans  ressource. 

Il  signi&e  aussi  ,  Causer  la  perte  de 
l'honneur  ,  du  crédit  ,  du  pouvoir  ,  de 
la  santé  ,  etc.  Cette  affaire  ta  ruiné 
d'honneur  et  de  réputation.  Sa  mauvaise 
conduits  a.  ruiné  son  crédit.  Son  crédit  est 
ruiné,  S^s  ennemis  l'ont  ruiné  dans  l'es- 
prit du  Prince,  Les  dé'oauches  ont  ruiné 
sa  sarué.  Les  fatigues,  les  austérités  ou* 
trées  ruinent  la  santé. 

Ruiner  ,  se  dit  encore  ,  en  parlant  Des 
chevaux  ,  et  des  incommodités  que  cer- 
taines choses  leur  causent.  1  e  pavé  ruine 
les  pieds  des  chevaux.  La  chaste  a  ruité 
ce  cheval.  Il  n'y  a  rien  qui  ruine  tant  les 
chevaux  sur  le  devant ,  que  de  galoper  à 
la  descente. 

Ruiner,  est  aussi  réciproque.  Ce  châ- 
teau commence  i  se  ruiner.  Les  bàtimens 
qui  ne  sont  pas  couverts  se  ruinent  en  peu 
de  temps.  La  santé  se  ruine  par  les  dé' 
bau^hcs.  Le  corps  se  ruine  par  de  grandes 
fatigues.  Les  jambes  de  ce  cheval  com- 
mencent à  se  ruiner. 

Ruiné,  es.  participe.  Un  hUiment  ruiné. 
Une  famille  ruifiée.  Un  komme  ruiné  de 
débauches.  Il  est  ruiné  d'hnnntur  et  de 
réputation.  Une  santée  ruinée*  Un  che- 
val qui  a  les  jambes  ruinées, 
RUINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  menace 
ruine.  Edifice  ruineux.  Fondement  rut- 
neux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
fonde  SCS  espérances  sur  des  choses 
peu  sohdes  ,  qu*/i  b'itit  sur  des  fonde- 
mens  ruineux. 

II  signifie  aussi  ,  Qui  cause  dt  la  perte, 
du  dommage.  C'ett  un  emploi  ttès-btil- 
îant  ,  mais  il  est  fort  ruineux.  Une  af- 
faire ruineuse. 

RUINURE.  s.  f.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Entaille  faite  avec  U  cognée  aux 
côtés  des  poteaux  ou  des  solives  pour 
retenir  les  paiincaujt  de  maçonnerie 
dans  un  pan  de  bou  oa  une  cloison. 
RUI.SSE.\U.  s.  m.  Couiaiit  d'eau-  Girs 
ruisseau.  Petit  ruisseau.  Clav  ruisitêu, 

.     Ruisseau   bourbeux,    le    doux  m  .rmure 

<    d'un  ruisifiMJ,  Sur  U  b^ri  4*un  ruisttêu» 


R  u  M 

Cette  fontî'me  se  sépare  en  plusieart 
ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  riviire  ,  te 
n'est  qu'un  gros  ruiueau,  Lt  tours  d'un 
ruissenu, 

O»  dît  provfibiilemeiit  et  figut^mcnl , 
que  les  petits  ruisseaux  font  les  graïUet 
riviires  ,  pont  dire  ,  «jue  Plusieuit  pe- 
tites sommci  asiemblies  ca  foat  ana 
graade. 

Oa  appelle  encore  Ruiiseau  ,  Le  ei- 
Bil  par  où  pisie  le  cocirjai  de  ï'eta, 
le  ruisjetfii  est  i  le:.  Elarg'ir ,  cuier  un 
rui%ieau.  Creuser  un  ruisieaa. 

On  appelle  auisi  Ruisseau,  iiai  Ut 
Villes  ,  ^3ns  les  Bourgs  ,  L'eao  qai 
coule  ordinairemenr  au  milieu  des  rues. 
Il  torîiha  dans  le  ruisseau  ,  tout  au  beau 
milieu  du  r:iij!eau.  //  jvoi't  tant  plu , 
les  ruisseaux  étaient  si  grands  ,  qu'on  ne 
pouvait  passer  dans  les  rues.  Il  a  été 
traîné  dans    le  ruisseau. 

On  dit  figurément  et  prorerkiiletBeal , 
qu'CAie  chose  est  tratr.ee  ,  traUe  dii.i  le 
ruisseau  ,  pour  dite  ,  ^u'Elle  est  tri- 
viale ,  comoiune  ,  qu'elle  ne  mente  pas 
d'être  dite.  Et ,  qn'C/ne  lUiuvtUe  est  rt- 
maîice  dans  le  ruisseau,  pour  dire  i 
qu'Elle  a  éiè  prise  dus  les  rues  ,  dans 
le   bas  peuple. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'endroit  par  ob 
reau  s*!:coule  dans  les  rues.  Ces pa'.euri 
n'cat  pas  donne  .titq  de  pente  au  ruis- 
seau. La  rue  eilfoit  mtte  ,  il  n'y  a  pat 
une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseau.  Quand 
on  marche  dans  les  rue»  avec  quelqu'un  à 
qui  on  doit  du  respect  ,  ou  i  qui  on  veut 
faire  civilité  ,  on  preai  le  oiti  du  ruis- 
seau. 
RuistCiV,  le  dit  aussi  De  lootet  lei 
choses  liquides  qui  coulent  en  abon- 
dance. Des  ruisseaux  de  vin  ,  des  ru/r- 
seaux  de  sang  coulaient  par  les  rues.  0« 
dit     aussi  ,     Verser    des    ruisseaux    dt 

I  jrmes. 

RUISSELANT,  ANTB.  adj.  QuieoaJ» 
comme  un  ruisseau.  Des  eaux  ruisselant 
tes.  Le  sang  ruisselant  d'une  plaie. 

RUISSELER.  T.  n.  Couler  en  oiioiire 
de  ruisseau.  On  voycit  l'eau  ruisseler  aa 
travers  des  murs  du  réservoir.  L'eau  ruit- 
seloit  par  divers  endroits. 

On  le  du  aussi  Du  sang,  lt  tang  ruis- 
selle. Le  sang  tuisieloifde  ses  plaies. 

R  U  M 

KUMB.  I.  m.    (  On    prononce    Romi.  ) 

II  se  dit  De  ch-icune  des  tieote-deox 
parties  de  la  boussole  ,  de  l'hymon 
desquelles  part  l'un  dtf  licnle-dens 
veniï.    Rumô  d;  vent, 

RUiMKUR.  s.  r.  Bruit  tendant  i  émotion  , 
k  querelle.  Grande  rumeur.  Il  y  a  ra- 
meur dam  la  siUe  ,  parmi  le  peuple. 
'Tout  le  i'alais  est  en  rumeur.  Cela  cauia 
une  grande  rumeur,  txctter  de  la  rumeur, 
ylpaiter  la  rumeur  ,  les  imnturs  dt  la 
populace. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  brnll  qui  sricnt  ^ 
s'élever  tout  k  coup  ,  et  qui  «st  l'ertit 
de  la  surpiise  que  cause  quriqne  acci- 
drnl  ,  quelque  cvéncmcol  impiivu.  i  <t 
événement  Jut  suivi  d'une  rmr-.eur  (uciis 
qui  se  répandit  par  tenu  la  riiie. 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  intsiin». 
L(t  animaux  luminatti  ont  pluncurt  yea- 

iricuUs, 


R  U  R 

VcntrîcttUs,  Les  bceufs  sunt  des  animaux 
ruminaiis. 

RUftiINATION.  s.  (.  Actioa  de  rn- 
miner. 

RUMiNER.  V.  a.  Remicher.  Il  ne  se 
dit  que  De  cerrsias  animatix  qui  remâ- 
chent ce  qu'ils  ont  déjà  avalé.  I  es  bœufs 
ruminent  ce  qu'ils  ont  mangj.  Il  se  met 
presque  toujours  absoIu<Qeat>  Les  brebts 
ruminent. 

U  signiBe  aussi  figurément ,  Penser 
et  repeuser  à  une  chose  ,  la  bien  digéier 
dans  son  esprit.  U  y  a  Icug-temps  qu'il 
ruminait  ce  dessein  ,  qu'il  ruminait  sur 
cette  affaire.  Après  avoir  bien  ruminé.  Il 
rumine  quelque  chose  dans  sa  tète. 

Ruminé  ,  ée.  participe. 

R  U  N 

RUNIQUE.  adj.  do  t.  g.   Il   s»  dit  Des 

caractères,  de  la  Langue,  delà  Poé- 
sie, des  moDumens  des  anciens  peu- 
ples de  la  Geimauie  et  du  Nord.  C  a- 
ra:tèr:s  Runiqucs,  alphabet  Runique. 
poésies  Rumjues.  Le  style  des  Vaisiti 
Runiqiies  conservées  dans  l't'dda  ,  est 
aussi  hjuré  que  celui  des  Oiieutaux. 

R  U  P 

RUPTOIRE.    s.  f.  Sorte  de  cautère  po- 
tentiel ,  dont  on  se  sert    pour  remédiei 
aux  morsures  des  bêtes  veninteuses. 
11   se  prend  aussi  adjectivement.   Des 
médicamens  ruptoires. 

RUPTURE,  s.  f.  Fraction,  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue  ,  état 
d'une  chose  rompue,  La  rupture  d'une 
porte  ,  d'un  coffre  ,  d'un  cabinet  ,  etc. 
La  rupture  d'un  os  ,  d'une  veine,  d'une 
artère  ,    d'une  membrane. 

Rui>TURE,  signiiie  aussi  ,  Hernie  ,  des- 
cente de  boyau.  Il  est  fort  incommode 
d'une  rupture. 

Rupture  ,  se  dit  figurément  De  la  di- 
vision qui  arrive  entre  des  personnes 
qui  étoient  unies  par  traité  ,  par  ataitié  , 
etc.  Entière  rupture.  Rupture  ouverte  , 
manijeste,  déclarée.  Lequel  des  deux 
tst  l'auteur  de  ta  rupture  ?  Ils  en  sont 
venus  à  une  rupture  ,  jusqu'à  la  rupture. 
ils  étaient  amis  ,  mais  il  y  a  eu  rupture 
entr'rux.  Il  y  a  rupture  entie  ces  deux 
Couronnes,  il  y  a  disposition  à  la  rup- 
ture. 
Il  se  dit  aussi  figurément  De  la  cas- 
sation ,  de  U  résolution  des  traités  et 
des  actes  publics  ou  pariicuhcis.  Depuis 
la  rupture  de  la  paix.  Depuis  ta  rupture 
de  leur  société.  Cet  accident  fut  cause 
de  la  rupture  du  mariage. 

En  termes  de  Peinture,  Rupture  signi- 
fie Le  mélaugc  de  teintes. 

R  U  R 

RURAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  des  champs , 
qui  est  situé  à  la  campagne  ;  et  dans 
cette  acception  ,  il  ne  se  dit  que  Des 
fonds  de  terre.  Fonds  rural.  Des  fonds 
rtiraux.  Dus.  biais  ruraux. 

On  appelle  Doyen  rural  ,  Un  Curé 
commis  par  l'hyêi^ue  pour  avoir  inspec- 
tion sur  les  Cillés  d'un  certain  district.  ! 

Tome  IL 


RUS 

RUS 

RUSE.  s.  f.  Finesse  ,  artifice  ,  moyens 

dont  on   se  sert  pour  tromper.   Vieille 

ruse.    Ruse   subtile ,   grossière.    User  de 

rust^s.  Se  servir  de  ruses.  Je  comiois  toutes 

ses  ruses.   Voye^  la  ruse  !    Quelle  ruse  ! 

Kusc  de  guerre.  Ses  ruses  sont  connues  , 

sont  découvertes. 
On  appelle  Ruses  innocentes  fCerUxnes 

petites  hnesses  dont  on   se  sert    à    bon 

dessein. 
Ruse,   se    dit    aussi  Des   détours  dont 

le  lièvre  ,   le  cerf,    le   renard,  etc.  se 

servent  qunud  on  les  chasse. 
RUSÉ  ,    EE.    adj.    Fin  ,   adroit  ,   qui   a 

de   U   ruse  ,    qui    est   plefn    de    ruses. 

C'est  un  homme  bien  rusé.    Cette  femme 

est  bien  rusée. 

On   dit  proverbiaîeraenl  et  populaire- 
ment   d'Va    homme    adroit,     subtil    et 

artificieux,  que  C'est  un  rusé  manœuvre  ^ 

un   rusé    matois,     C*£st   une  fine  rusée. 

Une  petite  rusée. 
Rusé,    se  met   aussi    substantivement. 

C  'est  un  fin  rusé. 
RUSER.   V.  n.  Se   servir    de    ruses.    Ce 

chicaneur   vous  donne  bien   de  la  peine  , 

il  ruse  ,    il  ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis 

de   ruser  à  la  guerre. 
l\  9e  dit  plus  particulièrement  Du  cerf, 

du  licvre  ,  du  renard  ,  etc.  qui  se  ser- 
vent de  toutes  sortes   de   détours  et   de 

luses  ,    pour  se  dérober  aux  chiens  qui 

les  poursuivent.  C'est  un  vieux  cerf, 
un  vieux  lièvre  qui  ruse.  Le  renai  d  a  long- 

temp't  rusé. 
RUSTAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  est  gros- 
sier ,    qui  tient  du  paysan.    //  n'a  point 
de  politesse  ,   il  en  si  rustaud,  Avoir  l'air 
rw^îaud.   I-a  mine  rustaudtft' 

On  dit  aussi  au  substantif,  C'est  un 
gros  rustaud  ,  pour  dire  ,  C*cst  un  gros 
paysan.  Et  figurément  ,  pour  dire  ,  C'est 
un  homme  impoli  ,  grossier  et  brutal. 
RUSTICITÉ,  s.  f.  Grossièreté,  rudesse. 
il  y  a  de  la  rusticité  dans  ses  manières  _, 
dans  son  langage. 
RUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Champêtre, 
qui  appaidcnt  aux  manières  de  vivre  de- 
là campagne.  P'^ie  rustique.  Il  y  a  un  li- 
vre qui  traite  du  ménage  de  la  campa- 
gne ,  et  qui  est  intitulé  ,  La  maison  rus- 
tique. Il  y  a  de  certaines  chansons,  de 
certains  atrs  ,  de  certaines  danses  rusif 
que  s  qui  sont  j  or  t  agréables. 
RusriyUE,  signifia  aussi  ,  Inculte,  sau- 
vage ,  sans  art.  Au  sortir  du  jardin  on 
trouve  des  promenades  rustiques  et  soli- 
taires. Ces  bois  ,  ces  rochers  ont  un  air 
rustique  ,  qui  pourtant  ne  déplaît  pas. 
C  e  jardin  est  négligé  ,  il  est  tout  rustique. 

Il  se  met  quelquefois  substaoïivemeat. 
Il  y  a  dans  ce  paysu^e  un  certain  rus- 
t. que  qui  plaît  Joit.  La  même  cbo>e  se 
dit  De  la  représeotatioa  naïve  d'un 
paysage. 

En  termes  d'Architecture  ,  on  appelle 
Ouvrage  rustique  ,  Les  ouvrages  com- 
posés de  pierres  brutes  ,  ou  de  pier.'-es 
tîillées  à  l'imitation  des  pierres  brutes. 
Et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dD- 
pelie  Oidre  ruitique  ,  L'ordre  d'Archi- 
tecture le  plus  simple  de  tous  ,  et  le  j  SABBAT,  s.  m.  Nom  que  portoit  chez 
plus  dénué  d'ornemens.  1    les  Juifs  le  deiniei  io-ji  de  la   semaine. 

OfM» 
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Rustique  ,  signifie  figuréraent  ,  Gros- 
sier,  peu  poli  ,  rude,  yîvoir  l'air  tuMÎ- 
que,  La  physionomie  rustique.  Il  a  les 
manières    rustiques, 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
grossière.  Il  parle  ,   il  agit  rustuuiemtr.t. 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Aic-bit^c- 
ture.  Il  se  dit  en  parlant  d'une  mu- 
raille ,  de  la  faç3({c  d'une  maison  qu'on 
crépit  ,  qu'on  enduit  en  façon  d'ordre 
rustique.   Rustiquer  une  mauon. 

Ru.sTï'^uÉ  ,    ÉE.  participe. 

RUSTRE,  adj.  de  l.  g.  Fort  rnstîqne  , 
fort  grossier,  //  a  l'air  rustre,  la  mine 
rustre. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vrai  rustre  ^ 
un  gros  rusire, 

RusiKE.  s.  m.  Se  dU  en  Bîason  d'une 
lozange  percée  en  rond  .  et  il  signiûoi^ 
ancieanËment  une  sorte  ce  lance, 

RUT 

RUT.  s.  m.  II  se  dit  des  cerfs  et  de  quel- 
ques autres  bêles  fauves,  quand  elles 
sout  en  amour.'  le  mois  de  Ssptcmhre 
en  le  temps  du  rut.  Les  cerfs  sont  en  fut. 
Quand  Us  cerfs  entrent  en  rut.  On  du, 
les  cerfs  ne  tiennent  pas ,  ne  durent  pas 
dans  le  rut ,  pendant  le  rut ,  p:ïur  dire  , 
Ils  sont  aisés  à  prcadrs  quand  ils  soHt 
en  amour, 

R  Y  E 

Kl  E.  Terme  de  G<!ographio  ,  qui  signifia 
dius  s;>G  origii.u  Le  riva:5£  de  U  mar. 
Toutes  les  Villes  d'Angleterre  dont  lu 
nom  renferme  le  mot  de  Ryc ,  sout 
maritiiiics. 

RYTHME,  s,  m.    Voyei  Ruythivie. 


lJ.  Substantif  féminin,  suivant  l'ancienDâ 
appelUtioa  qui  prononçoit  F sse  ;  et 
masculin  ,  suivant  l'appellation  moderne 
qui  prononce  Se,  comme  dans  is  der- 
nière syllabe  du  mot  Masse.  Leitrft 
consonne,  et  la  dix-neuvième  de  l'ai- 
ph:^bet. 

Il  faut  remarquer  ,  que  pour  l'crdinairo 
on  ne  fait  guère  sonner  la  lettre  5  à  la 
hn  d'un  mot  ,  si  ce  n'est  lors.jue  le  mot 
qui  suit  commence  par  une  voyelle. 
Ainsi  dans  ces  mots  ,  Tylcs  propres  inté-^ 
rét^  ,  ou  laii  sonner  S  de  la  dernier» 
syllabe  de  propres ,  comme  si  le  mot 
propres  finissoit  par  un  E  muet,  et  quo 
le  suivant   comniecçât  par  un  Z. 

Il  faut  rt^niarquer  encore  ,  que  la  lettro 
Sj  qui  dans  un  mot  se  trouve  seule 
entre  deux  voyelles  ,  a  la  prononcîdtioa 
d*un  Z  :  par  exemple  ,  dans  Qu.^s;  , 
phrase  ,  fraise  ,  br.:ise ,  amuser  ,  ra^cr  , 
rose  j  ruse,  e£i;.  C'est  pour  cela  que  cer- 
tains mots  composés  ,  dont  le  simple 
commence  par  la  lettre  5  ,  suivie  d'une 
voyelle,  s'écrivent  ordiuuireraenî  avec 
deux  SS  ,  afin  qu'on  la  prononce  for-^ 
teraent ,  et  non  pas  comme  uu  /.  Tels 
sont  les  mots,  Dessaisonner  y  des'icr.ir, 
dessiller  ,  resserrer  ^  ressortir  y  ressème 
hr  J  etc. 

S  A  B 
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J  r  Sahhût.  le  jour  du  Salhat,  Ce  iour  . 
«toit  consacré  an  Seigneur  ,  et  toute 
<<vjvre  scrvile  y  ctoir  interdite  par  la 
Lci,  les  Juifs  cbicrvcntfcrt  exactement 
le  Schhat.  Cr.c{  la  Juif t y  il  n'est  pas 
yertn'S  de  travaiiUr  les  jours  de  Sabbat , 
etc.    Ubsener  ,  vicier  U  jvur  du  Sabbat. 

$ACS\r  ,  sigoilîe  aussi,  L'assemblée  doc* 
turoc  i^Tis  le  peupie  croit  que  les  Sorciers 
ti^uncat  pouf  adorer  le  Diable,  yllhr  au 
Siibbat.  X  e  bruit  étcit  ^ue  les  Sorciers 
te  oient  leur  sabb.7t  dans  cette Jirèt, 

il  se  dii  ttgui^niest  et  Idaiilièicment 
d'Un  grand  bruit  qui  se  int  avec  dcsor- 
die  ,  avL'C  confusion  ,  tel  que  l'ou  s'ima- 
i;ine  celui  du  siibb^t  tiet  ^orcîeis.  Ces 
ivrognes  ont  fait  un  s.ibàat  ^  un  tcnibie 
suhbat.  Quel  sabbat  Juit-on  là-bas  i  Ces 
chats  ont  fait  un  sabbat  épouvantable 
toute  la  nuit. 

11  se  dit  aos^i  Ëgurément  et  populaire- 
ment  Des  CfiJiUtfiies  qu'une  fcniiuc-  tait 
à  son  mari  ,  ou  du  maître  à  ses  valet». 
Si  sa  femme  vunt  à  saioa  Cila  ,  elle  lui 
fera  wi  biau  sabitat.  Leur  mettre  ieur^t 
un   beau  sabbat  à  Icio- retour, 

.5A33ATlNt.  s.  f.  i'cni  acte  ou  dispute 
que  les  Écoliers  de  Pliilosophie  tont  au 
milieu  de  !a  première  ûno<'e  de  Lur 
cours.  Ilascute.u  une  sabbaiine.  J'ai 
ctt'  à  sa  sab^attne, 

SABdAFK^Uiî-.  alj.f.  Il  n*a  d'usage  que 
dans  celte  phrase  ,  Ai:'t::c  $i2f»L»*.'i:jiir  , 
qui  se  disoit  cli^z  IwS  Jukis  ,  lia  chaque 
septième  année. 

^ABC^H.s.  m.  Autour  d'uoe  d>;s  cinq 
espè-.c^s    priacipdîi  S-. 

S.\BÉ(^MK.  s.  m.  Njoi  de  la  Religion 
qui  a  pour  objet  l'jdoraiioo  du  leu  ,  du 
soleil,  des  asirts.  de  abeisme  eioit  la 
J^eiigion  des  anciens  à'îayLS  '.c'est  ^u- 
jnitrd'hui  ^ciie  des  uuèi^tes. 

S.\BiSE.  s.  i.  rldule  dunt  on  distingue 
deux  espè  es  i  l'une  dont  ies  ttuilU-s 
lestcmbleot  à  celles  du  Tdiujiis ,  t,t 
l'autre  dont  'es  ieuilies  appîo^heot  do 
celles  du  Cyprès.  Ld  première  s'caipluie 
ÇD   Médecine. 

SAfiL£  s.  m.  Soite  de  terre  Icgèie  , 
menue  ,  sans  aucune  couttst-ioct;  ,  ei 
41  jlée  de  priil<  giitins  de  gruvîtrr.  SabU 
Jicteire.  Salie  de  mer ,  J?  m-u'/t,  de  xa- 
rine.  i>abls  noir,  gris  y  blanc  ^  rou^e  y 
iOré.  Grain  de  sable.  Tirer  Ju  sable. 
Un  bateau  de  sable.  Ce  pays-là  est  wt 
pays  de  sabie.  Sable  murant.  Vn  banc 
de  sjbie,  Lchuuer  sur  le  sable.  Jinfonctt 
dans  le  sable.  Mviti^v  de  chaux  ce  di 
sable.  /I^disf'i  b' tie  sur  le  sable.  Battra 
tMaux  et  i  sabls. 

On  d it  ti^oréiiiCDt  ,  liàtir  sur  le  sable, 
ftour  iliic  ,  Fonder  des  p.oJBis  ,  dc\ 
t-rab'isicmen*  ,  des  entieptiseï  suc  quel- 
que cho^e  de  pt-u^&oliJe. 

Ou  (lit  en  Chimie,  I^istiîter  au  bain 
di  sabie  ,  Lorsque  \e  vjis«eau  qui  con- 
lii-pl  la  sub«i.incc  à  distiller  ,  eit  plon^ 
itiias  du  %abl<.-. 

Sabli  ,  le  {iii  tncore  d*Ua  ceriain  gra- 
vier qai  aVojï'^ndrr  dan*  les  reim  ,  et 
4jui  loimela  i;iév,.lK.  lljaitdu  satU.  U 
rtxd  du  s.thie  pAt  Us  utines*  Ses  urines 
sont  plein  a  de  tabij, 

6aiik.  (kl  uu\ti  l«  nom  qu*on  donae  à 
Cue  sont  d'iiorlogo  dv  vciir  ,  conij  piée 
ti»  àtn%  Lotus  ,  cU  le  ubU  la  loubiat  1 
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de  Tone  dans  Tautre,  icescre  «d  certain 
eipsce  de  tempt.  Sable  d' ..ne  heure  t  de 
demi-heure  ,  d'un  quart  d'heure,  iesab^e 

.  n'est  pas  :us:e.  Rtivurnei  un  Sable. 

Sable  ,  en  lerinus  de  tondeur  ,  tïgoiâe  , 
Une  compoiidcn  faite  &vec  dir  caale  ou 
do  U  poussière  d'oi  deiscclics ,  etc. 
ou  1*00  letic:  eu  moule  des  mouiioies, 
des  médailles  ,  etc.  Un  sable  net.  Jeter 
une  médaille  en  sable. 

Sable  ^  eu  termes  de  Blasoft  1  signiâe  , 
La  couleu.'  nolie.  Il  pcite  de  sakle  à  un 
lion  d'or.  Il  fil  te  d'or  à  une  aigle  de 
sable. 
Dans  la  Gravure,  le  sable  se  marque 
par  des   ifaits  cioi^és. 

SABLER.  V.  a.  Couvrir    de  sâble.  5.iô.'rr 

les  allcts  d'un  jardin.  Sabler  un  mjnège. 

Oa    dit  ,  Sabler  un  verre  de  via,    pour 

dire  ,   L'c^valer   tout    d'uo    tiail.  I!   est 

du  style  lamiiier. 

S'iiiLÉ  ,  Ez.  participe. 

Ou  appelle  Fontaine  sablée.  Va  vais 
seau  de  cuivre   ou  de  qudqu'^utre  mc- 
tul  ,  ddDs  lequel  ou  fait  àlcier   de    l'eau 
à   Iraveri  le  iable  ,    pour   la   ttodre  plus 
claire'  ,    pour  i  cpurcr. 

Sablier  s.  m.  HoiIo^©  de  verre  qui 
mesure  It  teaips  par  le  sabb  qu'on  y 
rêalerme.  On  l'appelle  plus  communtr- 
tuou:  Sable,  Voyti  Sable. 

SABLIERE,  s,  L  Lieu  creusé  dans  la 
terre  ,  duquel  on  tire  du  sab'c  j^our 
bilir.  Vne  grande  sablière. 

Il  se  dit  aLs&i  d'Une  longue  pièce  de 
bois  ,  entaillée  par  endroits  ,  pour  y 
m:  (tre  des  soliveaux,  ou  creusée  loutdu 
long,  pour  y  faiic  tenir  des  pUncbes , 
et  en  fjrmer  une  cloîscu.  .Vettre  des 
sjbiières  pour  faite  un  tetranciicment 
Jant   u^te   chambre. 

SACLOV  s.  m.  Espèce  de  sable  irès- 
mi-iiu-  'I  irey  du  sabloa.  Du  sablui: 
d'    rjn/«.    Ècurer  di  lu  vaiiselle  avec 

du    «.  ■i.'iVI, 

SABLONNER,  v.  a.  Écurér  avec  du 
sab'on.  Sahloimer  de  la  vaistcUe, 

Smii.onn'f:  ,  r$.   panicipe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Oh  il'y  a 
beau.ouf  de  ^abU.  Pays  salilo.iiuux- 
Terre  t.rK'o  .i.ï.jt.  Kiiage  sablonneux, 

SA!iLO\Nt.:K,  1  m  C-lui  qui  venu  do 
5abIon.  Un  .^^tlmnict  d'Ltampes. 

ijABLf^NN^Etli:.  s.l.  Litu  d'où  roniir^ 
iiu  s^blon. 

SABORD,  s.  ra.  Terme  de  Marine,  Soite 
d'embusure  et  d'ouverture  à  un  vais- 
seau ,  par  où  le  canou  tiie.  C^iiinr  les 
saboids.  Il  Y  aiott  deux  ran^s  de  sab^ds 
Sur  un  vaisseau  à  trais  ponts  ^  U  y  a 
in'ij  rangs  de  sabords. 

àAOOT.  s.  m.  Chaussure  de  boii  fjllr 
tout  d'une  pi^c«  ,  ei  creuséf  m  sorte 
qu'on  y  puisse  mettre  Ir  picil.  Lei  pay- 
sans rt  trs  pauvict  g^u<  (*rn  Sfirenl 
au  lieu  de  soulier  «.  Saio:  d.-  bois  d*auiiet 
de  hèt  t ,  de  noyer^  etc.  Vtuttr  des  sabntt, 
Oo  diÉ  ti^uu-ment,  On  l'a  vu  venir  à 
J^ar.t  avec  des  sabots  f  en  parliol  d'Un 
homoif  ,  qui  d'une  orifjine  obscure ,  au 
d\ue  rxlti-me  fiauvrc»  ,  eit  parvenu  a 
une  (oriunu  cons^dérab.i'.  U  t»l  du  tlyle 
liin<i?ier. 

On  appelle  aussi  5dWs,  Ces  oroemens 
de  cuivre  qui  «ont  *u  J»ji  d»  s  pieJt  d'uo 
buitau^  d'ubO  mnuvdc  ^  cU« 


SAC 

S*iOT  ,  se  dit  auKi  De  la  corne  is  fiti 
iu  cbinl.  l  e  s.  tnt  de  ce  chiul  citbcn. 
ilj^ut  que  ce  iberal   laae  uhot  neuf. 

Saeoi  ,  se  dit  iu»ïi  d'UncttiÂio  joaet 
ileB/iDs  ,  qui  eit  de  h|(uie  toadc  ,  i)ai 
âoit  ea  poiaEe  par  le  bas  ,  ci  que  l'oa 
taiE  piruucMei  avec  ud  fouet ,  avec  une 
lac^èic.  Sabct  Je  bois  ,  de  tuii ,  de  corne. 
taire  aller  un  «jtjj  toi.titir  un  tjbot. 
Oa  dit,  qu't'/i  tibct  dort,  Quand  ï 
(orce  d'avoir  été  loueilé  ,  il  loaroe  « 
vl:e  sur  ua  même  point,  qu'oa  diroit 
qu'il  est  ioiioobilc.  i^l  oo  dit  pioTeibii- 
li^fuent  et  populaireuient,  Doiniir comme 
un  iiboc  ,  pour  due  ,  Doiioti  pioioa- 
dcmc-at. 
Ou  dit  JUKI  prOTerbialeneni  et  popor 
Uiiemrnt  d  Un  entant  qu'on  fouetta 
sojveni ,  qu*c//i  le  fouette    comme    un 

«JPOl. 

Îaiot  ,  est  aussi  Uoe  espèce  de  co- 
quille. 

CABOTER.  T.  n.  Jouer  an  sabor  ,  fiiie 
ailei  un  sjbot.  Dee  enfjru  qui  tûn/ient 
Jdns  une  <jlle. 

SABOTIER,  t.  m.  Ouriiei  qui  fait  det 
sabots, 
il  se  dit  aussi  quelquefois  De  ceux  qui 
porttDt    des    sabots-,    oo    du    eacoie  » 
i  ne   dinte    de   Sabotieis, 

S.J.BOULER.  ï.  a.  Tourmenter  ,  tîraih- 
ler  ,  renverset  ,  houspiller  uoepersoonQ 
de  ccté  et  d'autre  plusieurs  foii.5j^pff— 
Ur  ijurti^u'un,  Ccmmc  vous  It  aséou-'c;! 
Il  est  popu!]i<e. 

S^BOULE  ,    il.   participe. 

SABRE,  s.  m.  Cimeieftc  ,  espèce  de  cou- 
tcljs  lecouibé,  et  qai  ce  iiaocbe  que 
d'uo  coté.  Un  htau  sj'rc.  Sjhe  de  Da- 
mrs.    On  Lus-  donna  un  ^'and  e^up   de 

Oo   appeUe   an»{  5ji're  ,  Toute  sorte 

d'Jj/L-e  cj^liêmcmeot  large,  ti  cllj  i  lai 
U    .<jTr    hatiî. 

SABRENAUDER.  t.  i».  Travailler  mal 
quelque  ouTiage  que  ce  Mil.  11  est  po- 
pulaire. 

ikSRfv kvoi,  iu  participe. 

aAEKËR.  t.  a.  Donoei  dss  conpi  de  ta- 
ble. Un   i'ûrrit  t-ibrt. 

On  dit  ô^uiémcat  et  familitrenent  , 
Sabrer  ur:  4jr..itf  ,  pour  dire,  La  jjjer 
arec  précipitation  .  sans  se  djoeer  la 
peine  de  l'eaaniio.-r.  On  a  tibre  tvry 
.jffjire. 

iitmi  ,    it,  participe. 

SAC 

SAC.  I.  m  Soite  de  pocbe  faite  d'us* 
picce  de  toile  ,  de  cuir  ,  ou  d'autie 
étoâfe  .  que  t'en  coud  par  le  bac  et  pat 
les  ci:is  ,  laiisanl  Kulenent  le  hast 
ouTcit  pour  luelTtr  dedans  ce  qu'on 
y  rut.  Crrjti  iac.  Petit  tac.  Un  tac  ton 
n.if.  l'n  lîrbx  lac.  Un  $at  lapttatié. 
l'n  tac  trcué.  Smc  de  tr>iU  ,  dt  trtiUit, 
Va^.s  te/ot:d  d  (  sac.  y4  i  •  ~-  '■  ■'■■  ^ac. 
A  i\-ntri't  pi  i'imteitu-  '■rr  , 

trmpiir  un  tac.    lier,   ■■  Il 

fagn»  ta  *ie  i  louir  det  tact  lui  Ut 
poitt.  Untai  à  mtttrt  de  l'arftKi.  l'n 
tac  de  peau  d'ourt.  Sac  de  faput  ^.ra 
à  mettre  det  épiceritt  et  dit  d^c^l•lt. 
^ac  de  veti  un. 
•  0*  ^it  >  -Siic   a  m,  tac  k  tliatton. 
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ffl#  ï  avoine  ,  tac  à  tene ,  Sâcs  h  terre  , 
poar  dire,  Sac  a  meitie  du  blé  ,  tlu 
cbarbon  ,  de  l'avoine,  de  la  leire.  E> 
«n  du  ,  Suc  de  blé  ,  di  charbon  ,  rf'd- 
f  ji«i  ,  de  piàtrc'  ,  (itr  /J'ine  ,  dt  noix  , 
Âc  pj'nmss  ,  tffi:.  poar  diie  ,  Sac  plein 
do  blé,  de  cfiirban  ,  d'avoine  ,  d- 
pUtre  ,  de  faiioe  ,  de  noix,  de  poui- 
jn«î  ,  €(c.  Djus  le  mâoiL'  sens  oo  dit  , 
l/f}  sac  d'argent  ,  un  sjc  Ue  pistoUi  , 
un  sac  diS.fjSf  ua  sac  de  miilc  frari:s: 
0a  dit  poiiri»ai  égîleiOiiîûI  ,  6uc  u  pou- 
dre ,  pour  di>e  ,  Un  sac  à  ineitte  de  la 
poudre  ,    aa  sac  plein  de  poudre. 

JAC    DE    SUÉ  ,   SAC      DE     FaRINK  ,    SO    dil 

aussi  d'Une  certaine  mesure  de  bié , 
de  farine,  tes  Aluniti  innaires  doivem 
fournir  tait  de  sucs  de  blé  ,  tant  de 
sucs   dil  fii-ine. 

On  dit  proverbialement  et  ftgufétaenl  , 
Prendr---  d'un  sac  dcix  moutures,  pour 
dire  ,  PrenJre  deux  fois  la  récompense  , 
le  droit  qu'il  n'est  permis  de  prcadr' 
qu'une  seule  fois.  C'est  nne  métaphore 
tirée  des  Meuniers  ,  qui  exigent  sou- 
vent pour  la  moufure  d'un  sac  de  blé  , 
le  double  de  ce  qui  leur  est  légitime- 
ment  du. 

On  dit  prover4îi;i!emenr ,  Autant  pSch. 
4clui  qui  tient  le  sac  ,  que  celui  qui  me: 
dedans  ,  pour  dire  ,  que  le  receleur  n'est 
pas  moias  coupable  que  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  et  bguiémont  , 
Se  couvrir  d'un  sac  mouillé ,  pour  dire  . 
Apporter  «ue  méchante  excuse  ,  allé- 
guer une  mauvaise  déiense. 

On  dit  d'un  scélérat  ,  d'un  filou  ,  d'un 
ciauvais  garnement  ,  que  C'est  wi  hom-nc 
■àc  sac  et  de  corde,  lit  on  appelle  figuré- 
man  t  Un  ivrogne ,  Sac  a  vin.  Il  est  très- 
bas. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Z^  ne  sau- 
rait sertir  d'un  sac  que  ce  qui  y  cit  , 
pour  dire  ,  qu'Un  sot  ne  peut  dire  que 
des  impertinences  ,  qu'un  méchant 
liomme  ne  peut  faire  que  de  méchantes 
actions.  Il  est  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait  ,  mal  taillé 
€t  trop  large  ,  que  C'est  un  sac  ,  qu*z7 
ressemble  à  un  sac  ,  qu'on  est  dans  cet 
kabit  comm.-;  dans  un  sdc. 

On  appelle  Sac  de  nuit ,  Va  sac  oii  l'on 
met  ses  hardes  de  nuit  ;  Sac  aux  heures , 
XJn  sac  où  les  femmes  mettent  leurs  li- 
vres de  dévotion  et  de  prières;  et  Sac 
«  oHvrjfje  ,  Un  sac  où  elles  renferment 
Touvrage  auquel  elles  travaillent. 

On  dil  proverbialement ,  Trousser  son 
$ac  et  Ses  quilles  ,  prendre  son  sac  et  sts 
quilles,  pour  dire,  Prendre  ses  hardeset 
i*en  aller.  Il  est  du  style  familier, 

Ea  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Sac 
«  terre  ,  Ua  sac  plein  de  terre  ,  dont  on 
<e  sert  pour  l'aire  les  tranchées,  loge- 
tnecs  ,  batteries  ,  etc.  pour  mettre  les 
»oldats  à  couvert  du  feu  des  ennemis. 
Chaque  soldat  portott  un  sac  à  terre.  On 
Ite  put  faii-e  le  logement  dz  la  contres- 
êarpc  ,  faute  de  sacs  à  terre. 

On  appelle  Suc  de  prcc'es  ,  et  absolu- 
ment Sac  ,  Un  sac  où  Ton  met  Iss  piè- 
ces d'un  procès,  /uettre  le  sac  an  Greffe. 
Porter  le  sac  au  Greffes  ,  chi-{  U  Rap- 
porteur, Retirer  le  sac  du  Grej'j,  Char- 
ger un  Avocat  de  son  sac.  l.'A\ocat  a 
}u  le  sac  ,  il  est  prêt  J  pUMr,   Le 


SAC 

Rapporteur  a  vu  tous  les  sacs  dnprochs. 
Ce  con'.rat  est  la  meilleure  pièce  de  son 
sac.  Eli  ce  sens  on  dit  ,  Donna  commw 
nication  de  FOn  sac  ,  pour  dire  ,  Com- 
muniquer les  pièces  du  procès  qui  sont 
dans   le  sac. 

On  dit  aussi  tigurément^en  parlant  d'Un 
h.)miue  qui  sollicite  quelque  grâce  ,  qui 
entreprend  quelque  atlaire  ,  qu'  Une 
ch.'Si:  est  la  mc:tUeure  pièce  de  son  sac  , 
pour  dire  ,  que  C'est  la  chose  ta  plus 
avantageuse  pour  lui  ,  celle  qui  doit  le 
plus  sûrement  lui  procurer  le  succès 
qu'il  dj>ire.  Et  on  dit  ,  qu*(/n  homme  a 
perdu  la  meilleure  pièce  de  son  sac  , 
Lorsqu'il  a  perdu  un  Protecteur  dont  le 
créd.t  lui  étoil  nécessaire  pour  réussir. 
Ces  deux  phrases  sont  du  style  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement  et  figuréraent  , 
y^oif  le  fond  du  sac,  pour  dire  ,  Péné- 
trer daus  ce  qu'une  atiaiie  a  de  plus  se- 
cret ,    de    plus    cachê- 

Oo  dit  proverbialement,  Juger  Sur  l'é- 
tijnette  du  sac  ,  pour  due  ,  Juger  sur  le 
champ  une  question  qui  ne  reçoit  point 
de  diriiculté  j  ou  bien  ,  Prononcer  sur 
uuo  question  diiticile,  sans  se  donner  la 
psine  de  s'en  instruire  surtisammcnt. 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Un  babit  de  péniten- 
ce ,  d'atHiction  ,  et  d'humiliation.  Se 
couviir  de  sa:  et  de  cendres.  Porterie 
suc  et  le  cilice. 

On  appelle  aussi  Sac  ,  Les  grandes  ro- 
bes doutse  couvroicnt  les  Pénitens  dans 
leurs  cérémoaiss  ,  dans  leurs  proces- 
sions. Tous  les  Pénitens  étoient  re- 
vètus  de  sacs  noirs. 
On  dit  familièrement,  Mettre  quel- 
qu'un au  sac  ,  pour  àxiG  ,  Le  convain- 
cre ,  le  mettre  hors  d'état  de  pouvoir 
répondre. 

Sac  ,  se  dit  aussi  d*Un  dépôt  d*humeur  , 
de  matière  qui  se  forme  eu  quelque  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un 
abcès.  Q_uand  une  plaie  est  mal  pansée  , 
il  s'y  jait  un  sac, 

CuL-DE  SAC.  Petite  rue  qui  n'a  point 
d'issue.  Il  demeure  dans  un  cul-dc- 
sac, 

SAC.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville. 
X.e  sac  de  Troie.  Le  suc  de  Kome.  Il 
se  commit  de  grandes  cruautés  au  sac 
de  citte  ville.  ITettre  à  sac  une  ville 
P'i:e  d'nssaut.  Ce  dernier  est  vieux. 

SACCADS.  s.  f.  Prompte  et  rude  S5- 
cou:.s&  qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui 
tirant  la  bride.  Hude  saccade.  Les  suc- 
cèdes gâtent  la  bouche  d'un  cheval, 
Donn.r  des  saccades  à  un  cheval. 

Il  se  dil  aussi  figurtmint  d'Une  se- 
cousse violente  qu^on  donne  à  quelqu'un 
en  le  tirant.  Il  U  ptit  par  la  craïaie  et 
lui  donna  deux  eu  îtoa  saccades. 

Il  signiGe  aussi  figuréraent  et  tamiliè- 
rtment  ,  PwUde    lépiimande  ,  coriection 

rude.  Il  a  eu  une  rude  ,  une  furieuse 
saccade. 

SACCAGEMENT.  s.  m.  Sac,  pillage. 
Emyècher  le  succaç^ement  a  une  \iUe, 

SACCAGER.  V.  a.  Mettre  à  sac  ,  mettre 

au  pillage.  Saccagr  une  vide.  Saccager 

un  château  ,  une  maison  ,  /ne  Province, 

L'armez  a  tout    saccadé. 
On  dit  par  exagération  ,   qu'O.i  a  tout 

saccadé   çhf{    quelqu*un   ,    pQus,    ^^'^^  i' 
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i  qu'on  y  a  tout  boulevcisé,  II  est  du  jiyle 
familier. 
Saccagé  ,  éE.  participe. 
;  SACliRDOCE.  s.  m.  Prétiise  ,  l'un  de» 
Oïdies  ,  l'un  des  sept  Sacremeos  de 
l'Eglise  ,  qui  donne  le  pouvoir  d'offrir 
le  sacritïce  de  la  Messe  ,  et  d'adminis- 
Iter  tous  les  Sacreniens  ,  hormis  la 
Confirmation  et  l'Ordre.  J.a  sainteté  ,  /« 
puissivicc,  la  di^mié  ,  l\xcf  lence  du 
6actrdnce.  Lçi  jonctiom  j  la  devoi'S  dit 
^accidocr.  la  ync.iùcn  au  ^acèrdcce. 
£1  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui 
dans  l'ancien  T^vlameni  avcicnt  le  pou- 
voir d'offrir  à  Dieu  des  vrctirjts  pour  le 
peuple.  Le  Sacerdoce  de  Mclclviedah. 
Le  Sacerdoce  d'Aaroii.  Le  suui'erjii 
Sacerdoce. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  parmi  les 
Païens  o(itoii.-nt  les  sacrifices  aux  faux 
Dieux,  le  Sacerdoce  se  truuvrh  jiiel- 
qucjois  UMi  avec  V tmpire  ,  avec  la 
Royauté, 
SACERDOTAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  Sacerdoce.  Xes  oineinens  saccrdo-. 
dotaux.  Les  janclians  sacerdotales.  La- 
dignité  sacerdotale. 
SACHÈE,  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. Une  sa:He  de  noix  ,  de  pjmrncs  , 
de  chitaignes  ,  Une  sachie  de  pois  ^  eti, 
SACHET,  s.  m.  diminutif.  Petit  sac. 
Sachet  où  l'on  mit  des  hérites  médici~ 
naUs  ,  ou  d*a:iîres  drogues  ,  pour  afpii" 
quer  sur  une  partie  malade.  Il  lui  faut 
mettre  un  sachet  sur  la  région  du  /oie. 
Un  sachet  plein  de  sel  ,  de  soufre,  de 
\'f-  argent  poni  au  cou  ,  est  bva  , 
à  ce  qu'on  dit  ,   contre  la  peste. 

On  appelle  aussi  Sachet  ,  une  sorte  de 
petit  cousin  oii  l'on  met  des  senteurs 
pour  parlumer  quelque  chose.  hUe  a 
toujours  des  sachets  sur  son  lit.  Des  sa- 
chets  de  senteurs.  Des  sachets  ce  Mont- 
pellier. Des  sachets  d'Angleterre. 
SACOCflE.  s.  f.  Deux  bonr&es  d?  cuit 
jointes  ensemble  par  une  large  courroie  , 
et  dont  les  courriers  et  autres  persooncs 
se  servent  en  voyageant. 
SACRAiMENTAIRE.  ssbît.  m.  Nom  de 
certains  Hcrétiqnes  qui  oct  pu'oU'j  des 
erreurs  touchant  l'Euchaiislic. 
SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRA- 
MtiNTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  .^opartlent 
ii  un  Sacrement,  /'lot  sacramcr.t  .1  ,  sa- 
cramcntcl.  Les  mots  sacrani-ntJux.  Lc> 
paroles  saciiimeritelUs  ,  sacramcttiales. 
Les  espèces  sacramentelles ,  sucramcn- 
tales.  Confession  ,  absolution  sacramen- 
telle f    sacramtntale. 

On  appelU  dans  le  discours  familier  , 
Mots  sacramenîaux  ,  Les  mots  essenric's 
pour  ta  conclusion  d'une  affaire,  d'un 
traité.  L'a^iiire  eit  conclue  ^  il  a  dit  Us 
mots  SJcrarnentaux, 

SACRAMENTALEî.IEKT  ,  SACR.\- 
iMliN'TELLEMEl^T.  adv.  D'une  ma- 
nière sacramcncelie.  Le  Corps  dej£>  L's- 
Chkist  est  réellement  et  sacraniea- 
tellan-nt  dans  V hncharistie. 

SAC.^E.  s.  m.  Faucon  d'une  des  dix  rçpè- 
cts  piincipalts.  Quand  le  satre  fond 
sur  sa  proii\..>.       .  ,1 

SACHE,  s.  rni  Action  par  laquelle  oa 
sacre  un  Roi,  La  /.iedai'U  du  saire 
d'un  tel  Roi. 

Il  se  dit  Eussi  de  l'action  par  laquc'Jo 
Oo  O    2 
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on  sacre  un  ÉvSiiuc.  Asilslcr  au  sacre 
d'un  ï'.viqu-.  Il  y  a  beaucoup  de  Piovio- 
ces  .Uns  lo  Royaume  ,  où  l'un  appelle 
S^re  Li  procession  soleonelle  qui  se 
fait  le  jour  de  la  Fèrc-Dicu. 
SACaEMHNT.  s.  m.  Signe  visible  d  une 
chose  invisible  ,  inwiué  de  Dieu  pour 
la  «anciilicaiion  des  honiuies.  t  tt  oa- 
cremeii  Ul'jnjinnt  lo-.  ic^  6->cc- 
mcm  de  U  -waviUc  Lm.  I  a  C:r»H- 
f ij;..n  étjh  un  Su^rencnt  de  l'iitiCiene 
Joi. 

On  appcl'e  pariiculi*'iemenl  ei  pu 
excellence  ,  Sacre -len-  ,  Les  «cpi  Sa 
erim-ns  do  la  Loi  nouvelle,  inst  lues 
par  JeiUs-Chist  ,  pour  cooleier  U 
Etâte  dont  ils  soni  U  s:Rne.  Le  linp- 
tè'ne  est  1,1  5  crcmcni.  •'  e  Sacrement 
de  bapicne  ,  de  Co'ifirmaiion  ,  de  Ma- 
ria'e,  ec.  la  f^rme  ,  'a  mvïtre  du 
Sa'cefnent.  Le  Mi-.iXrc  du  6. -crtm.nl. 
ftffet  du  Sacrement,  l'usage  des  àa- 
crem^ns.  ^dnunist'er  les  Sjctm.ns. 
Projnner   Ut  Sacremeiis. 

Ou  dit,  S'appio.lier  d.s  Sacremnis  , 
pout  dire,  Se  confesser  et  coMmuoier. 
Et,  Fréquenter  les  Sa^remut  ,  pour 
«lire  ,  Se  coniesser  et  communier  soo 
VtnI. 

On  dit  d'Un  homme  exircmement  ma- 
lade ,  su'ii  a  <u  .  qu'li  J  i=>.i  ,  (ju'on  lui 
flaonnf  «ou'  »  «  Sacemens  ,  pour  due,  ' 
qu'il  a  reçu  If?  Sacrement  de  Pénitence, 
J'Eucharist  e  et  l'Exireme-Onction.  | 

O  1  appelle  par  excellence  ,  L'Eucha- 
listie,  l  e  •ainf  Sacremet  de  t' Auiel, 
ou  absolument  j  le  saint  Sicremei>t. 
Adirer  le  siint  Saciemcnt.  Vfilcr  le 
saint  Sacrement  peni.nit  le  Sermon- 
Vurter  le  saini  Sacrcnent  aux  mjUdes. 
Excuser  le  saint  Sacrement.  Porterie 
saint  Sacrement  en  procession,  la  tête 
du  saint  Sacrement.  la  bénédiciwn 
du  saint  Sacrement.  l'Uctayedu  saint 
Sacrement.  L'Office  du  saint  Sacrement. 
La  présence  réelle  de  JfSLS-CllRIsr 
au  siint  Sacrement  de  l' /lutel. 
Sacrfment  ,  se  prend  quelquefois  ab- 
solument pour  Le  Sacrement  de  Ma- 
xiag»  ;  et  c'est  .dans  ce  sens  qu'on  dit 
faoïiliètement  ,  qu' f/i  homme  n'aime 
pas  le  Sacenent  ,  pour  dite  ,  qu  II 
ne  veut  pai  s'engager  dans  le  ma- 
riage. 
SACRER.  V.  a.  Conférer  un  caiactire  de 
sainteté  pat  le  moyen  de  certaines  ci- 
xéoionics  de  Religion.  Sacrer  un  tRoi , 
un  Ê»  fq-ir. 
Sacré,  ÉE.  participe.  loVll  SflZF 
a  étS  tacié  à  lihe'mt  le  i>n\e  Juin  mil 
sept  Ctnt  so.xante-^uinxt. 

Il  est  aussi  adjectif  ,    et  le  dit  par  op- 
position  il    Profite  ,    Def   choses   aiix- 
(juellei  on  doit  une  vénération  parlicu 
li*re.     Tes  eho<es   sacrées.    Ici    l'Jjfi 
sacres.  /r<  lieux  s,'Cres, 

On  ippello  Orrfret  Sjcr/s,  I.n  Prétiise, 
Le  Duionit  et  le  Sous-Duconal  ,  par 
opposition  aux  Ordres  mineurs. 

On  appell*»  q'-nlqurfois  l'Ancien  et  le 
MooveKU  Testam'nt  ,  lei  livres  sa- 
très.  Qn  Ici  npprllc  aoiti  ,  I r»  let- 
tres sacrées.  Et  en  pi'ilanr*  Do  l'His- 
toire Sainte  ,  en  l'it^pt-lle  l'f/itri<irff 
tacie't ,  pat  opposiliua  i  l'Uiiloiic  pio- 
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On  appelle  le  col.ége  dei  Caidlnanx  ,|  fait  volontiers  ce  sacrifice  à    notre  an' 


Le  Sacré    LlU 

Ou  dit  ,  qul7n  dép't  ,  qu'un  secret 
confié  p.ir  un  ami  ,  s  nt  des  choses  sa- 
crt-.s.  /  e  secret  ,  le  de,ùt  est  sacré. 

ka  parlant  ûVu  homme  qui  n'est  le- 
lenu  sur  lien  pat  aucou  respect  de  re- 
ligion ,  on  dit  ,  que  L'est  un  homme 
pour  lejie.  il  n'y  a  rien  de  sacré,  tt 
dans  le  même  sens  on  dit  ,  que  C'«>J  un 
homme  qut  n'épargniroit  pas  ce  qu'il  y 
a  de  p'us  sacré  dans  le  monde. 
Sacre  ,  se  dit  aussi  qoelquclois  Des  cho- 
se» qu'on  met  en  léservc  pour  les  be- 
soins qui  peuvent  lurs'enii.  Il  a  t  ujours 
une  so-nme  d  arpent  a  la^Lelle  il  ne 
tuitch-:  poi:t ,  c'est  une  chose  s-crc^  poui 
lui.  El  pour  faire  cuiendrc  que  le  res- 
cct    emiiécbe    de    parler  de    certaines 


pcct    emjiecne    ae    p. 
choses  qui   intciesseat  la  Religion  ,   U 
secret  de   l'Etat  ,  ou   la  pei  onoe  d'un 
Supiiiieur  ,   on     dit    ,     Je    n'en    parte 
point  ,    Ce   sont  des  choses  sacrées  pour 
moi, 
SA.  RIF1C.\TEUR.  s.  m.  Celui  qoi  sa- 
trihe.    Ministre   prépose, pour   fane  les 
saeiihces.    Ce    mot    n'a   d  usage    qu  en 
parlant  Des  ancieni  Juus  et  de>  Gcoitl*. 
te  grand  Sucrijicaleur.    le    Souverain 
Sacrificateur,  t'uyiccdc  Sacrijicut<.ur. 
I  es  Sacrificateurs. 
SACRIFICATURE.   subst.    f.    La    dig- 
nité ,    l'olhce  ,  la  ioLCaon  du  Sacti&ca- 
tcur.  iicrcir  i.i  s..cnll  atiiie.  li  n'csl  en 
usage    qu'eu    patlant    des    Juus  et   dus 
Gentils. 
SACRIFICE,    s.    m.  Action  par  laquelle 
on   otlre  quelque  chose  à  Dieu  avec  cer- 
tain?!  céicuiwnies  ,   pour    rendre  hom- 
mage a  sa  souveraine   puissauce.  Sacri' 
ciifice  solennel,  oacrifce  propitiatoire  , 
expiatoire,   les    sacrifices  de    l'ancienne 
toi.    taire   un  sacri/ice.    O^rir  un  sa- 
crifice, offrir  quelque  chose  en  sacrifice. 
Les  cérémonies  du  sacrifice,  le  J^linis- 
trc  du  sacrifice.  L'appareil  du    sacrifice. 
La  victime  d.stinle  au   sacrijice.    Dans 
la  nouvelle  Lai,  Jesus-Chbist  s'est 
o//"crt  en   sacrifice  à   son    Père  sur    la 
croix.  Les  sacrifices   de  l'ancienne   Lot 
ont  été  abolis  par   celui  dr  la  njuielle. 
Jésus-Christ    est  offert  tous  les  jours 
en  sacrifice  sur  nos  Wu'cJs.  Le  sacrifice 
de  Jesus-Christ   sur   U   croix  est  un 
sacrifice    sanglant  ;    et    U    sacrifice    de 
Jesi/s-ChrisT  a  la  Messe  est  un  sacri- 
fice non  sanglant. 

Il  se  dit  aussi  eu  pailnnt  Du  culte  qu: 

l'on  reodoil  aux  divinités  du  Paganisme. 

les  Pa'iens  faisaient  des  saeiifues  aux 

faux   Dieux  ,  iiux  Idoles. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture  Sainte, 

ll^i'ir  lin   saciifi.ce    Je  touan?,es  ,   pour 

due  ,   Cél^biei    les   louini;ci  de   Dieu. 

On  dit  fiçuténient  ,   l''ji'ri  i;n  sacrifice 

a  qu'lqti'u-i  ,  pour  dire  ,  Renoncer  pour 

l'ainour  de  lui  à  quelque  chose  dc  consi- 

déiAblo  ,  d'dgiéable  ,   etc.  t  aire  il  L^ieu 

le   sacrifice  de  soi-même  ,    de  sa  propre 

volonté  ,  dc  sa  vie  ,  dc  ce  que  l'on  a  de 

plus    cher.    Jt  vous    Jais   un    sacrifice 

d.    tout    les   intértts   que  j'avris  dans 

celle  affaire.  Si  l'ouhtic  ('injure  quilm'a 

faite  ,  fi    /e    ne   chrtche  point  à  m'en 

venger  ,   c'est  un    sacrilice   que  jt    vous 

I  fais.  Je  V9Ut  en  J'ait  uii  Utenfict,  Jt 


Cl. une  arr.iiie. 
SACKIFILR.  T.  a.  Offrir  quelque  chose 
à  Dieu  avec  certaines  cefénionics  ,  pour 
lui  reudre  un  hommage  souverain.  Sa* 
crifier  des  victimes  ,  un  taureau,  urs 
u^ueau.  At-rahain  voulut  scciifi.-r  son 
propre  fils  ,  pour  oàéir  à  Dieu.  Sacri- 
fier a    Dieu. 

SACKiriER  ,  se  dit  aussi  DesiaciISces 
que  l'on  faisoit  aux  Disirilés  du  l'a* 
gaiiisme.  Sacnfic  aux  Idoles.  Sacrifier 
aux  fa-jx  Dieax. 

On  dit  hguréotent  ,  Sacrifier  qurlqie 
chose  à  quelqu'un  ,  pour  d.ic  ,  Se  priver 
de  quelque  chose  de  considérable  ,  d'a- 
gréable ,  y  renoncer  eo  couiséraiioD  de 
quelqu'un,  pour  l'amcui  d*!  quelqu'un. 
Sacrifier  à  Dieu  sa  haine,  S9n  ressen» 
timent  ;  la  ve  igeance  ,  etc.  It  a  sacri- 
fié ses  intérêts  a  son  ami,  il  m'a  sa- 
ce'-fié  son    ressentiment. 

On  dit  ,  Sccnf'.er  ure  thèse  ,  une  pir. 
sonne  à  une  autre  ,  pour  dire  ,  Acque- 
lii  ou  conserver  une  c^osc  par  la  perte 
d'une  autre.  J'ji  f^cr'^ié  ^eux  mille  écue 
a  riion  repos.  Sacrifier  sa  fi  rtiine  à  son 
h  .nneur,  U  a  sacrifié  son  ami  à  son 
maitie. 

On  dit  aussi  en  Galanterie  ,  que  l'en 
sacripe  une  per.tnie,  Qmnd  on  la 
quitte  pour  en  aimer  une  autre.  £Ue 
a  sacriji^  l'ancien  ama'-t  au  nouveau, 
El  en  parlant  d  Une  femme  qui  remet 
entre  les  mains  d'un  nouvel  amant 
les  lettres  de  celui  qu'elle  a  quitté  ,  on 
dit ,  t^ujille  les  a  sacrifiées  i  son  nouvel 
amant. 

On  dit  aussi  ,  Sacrifier  tout  i  set  inté- 
rêts ,  pour  dite  ,  Faite  céder  toutes 
choses  a  ses  intérêts  ,  ptéférer  ses 
intérêts  à  toutes  choses.  Sacrifier  toute 
a  sa  passion  ,  à  sa  gloire  ,  à  son 
ambition.  Sacrifier  tout  à  son  ressen- 
timent ,  à    sa  Vengeance. 

On  dit  encore  ,  Sacrifier  tout  son 
temps  t  tout  Son  loisir  à  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  Y  employer  tout  son  temps  , 
tout  ion  loisir. 

On  dit  aussi  ,  qu'Ort  tacrïfieroit  sa 
vie  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
s'exposeroit  pour  lui  aux  plus  griadj 
péiils,    etc. 

On  dit  ,  Se  sacrifier  pour  quelqu'un, 
pour  due  ,  Se  dévouer  à  lui  tans  réserve  , 
souflTiir  tout  pour  son  seivire.  J  es  hons 
sirits  ,  les  tons  citoyens  se  sacrifient 
pour  leur  Rcr ,  pour  leur  patrie.  Je  me 
saciifierci-  p--ur  vols. 

On    du   Des    pertonnrs  mal  fiitei    et 

aans  agiément ,  qu'i:  lies  n'ont  pas  sacii- 

fté    a.  *   Giices, 

SarRiriK  ,   it.  pailicipe. 

SACRILÈGE.   •■  m.  Action  impie  ,  par 

laruellc  on  piolane   lei  chotci  sacrêet. 

Détestable  ,    haiHe,  execr       

le^e.   tant  in  sa.rilege.  l, 
sa.rilége.  I e  in^u^ait  usage 
mens  est  un  tacr.'.ége.  ^'lUctune  htiiie  , 
c'est   un    sacrilét:!.    ttre   accusé,  itie 
convaincu   de   sacrilège. 
•SACRILÈGE,  adj.  de  I.  g.  Qui  tommrt 
un  saeiilége.  Hemmt  saeiUe^e.  temme 
sacrilér.t. 

On  dit  «nssi,  Peri/r,rffiif l'n,  aciinn  sa- 
tiiiege.Mam  taniiéte,  itaisihaacttlep: 
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H  se  pieod  aussi  siibs;-jtivemen(.  On 
■ne  tauruit  trup  punir  IiS  imptei  ,  la 
meiirtiiir<,   lis  tacriUgcs  ,    eic. 

SACRÎLÉGtMENT.  adv.  Avec  sacri- 
Uge  ,  d'une  manière  sacrilège.  Coin- 
munlcT    sJcriégeiiient. 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
la  Sacrisiie  d'une  Eglise.  Le  ^ULristjiii 
d'une   telle  Paroisse. 

SACRI.STIE.  s.  f.  Lieu  desliué  pour  ser- 
rer les  vases  sacrés  ,  les  otnemcns 
«l'Église  ,  oîi  les  Piètres  ,  les  Diacres  , 
et  tous  ceux  qui  servent  à  l'Autel  , 
vont  se  revêtir  des  habits  d'usage  poui 
le  service  divin.  Grande  iacristit:. 
Petite  sacristie. 

Sacristie  ,  se  prend  aussi  quelt^uefois 
pour  Ce  qui  est  contenu  dans  la  sacris- 
tie. //  n'y  a  rien  de  plus  beau  ni  de 
plu!!  ri^he  que  la  saC'htie  d'un  tU 
Monasthe. 

SACRO-LOMBAIRE  adj.  Terme  d'Ana- 
towie  ,  qui  se  dit  du  Muscle  qui 
sert    à    resserrer    la   poitrine. 

SACRUM,  (os)  s.  m.  Moi  latin  usité  en 
Anatomie  ,  po^r  désigner  La  deroiére 
des   vertèbres. 

S  A  D 

SADUCÉEN.S.  s.  m.  pi.  Terme  d'His- 
Joire  et  ù'.Antiqailé.  Nom  d'une  secte 
{a]aeuse  cbez  les  Juifs  ,  et  tiés-accrédi- 
téa  sous  le  règne  de  Asnonéens  et  dc 
leurs  successeurs,  i.es  Saducéens  niaient 
la  rc'urrection  des  corps  ,  l'existence 
ces   «pi its  ,    etc. 

SADUCEISME.  s.  m.  Doctrine  des 
Saducéens. 

S  A  F 

SAFRAN  ,  ou  CROCUS,  s.  m.  Plante 
bulbeuse  ,  que  l'on  cultive  en  G&tinois 
et  dans  plusieurs  autres  Piovinces 
de  France.  Elle  fleurit  dans  le  com- 
mencement de  l'automne.  Sa  fleur  est 
lieue  ,  mêlée  de  rouge  et  de  purpurin. 
Du  milieu  de  cette  fleur  ,  sort  une 
houppe  partagée  en  trois  tilets.  On  U 
recueille  ,  op  ia  (a;I  sécher  ,  et  on 
l'emploie  à  luie  multitude  d'usages  en 
Médecins  ,  en  Teinture  ,  et  même  dans 
la  Cuisine. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  cette 
même  houppe  séchée  et  réduite  en  pou- 
dre ,  qui  étant  délayée  ,  jaunit  entière- 
mt-nt  la  liqueur    oii  on  la    met. 

Safiian  ,  se  dit  en  Chimie  ,  De  quelques 
préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rouges  , 
faillis  avec  du  fer.  Safran  de  Mars. 
Safran   des  métaux  ,    etc. 

Sakr\n    l'.iTARD.  Kbyeç  Carthami. 

lj.4FR\NER.  V.  a.  Appiéïer  avec  du 
sattan  ,    jaunie    avec     du    safran. 

Safsanî  ,  ÉE.  participe.  Il  est  plus 
d'usage  que  le  verbe.  Du  ri^  safrané. 
Des  pams'safranés.  Delà  toile  safranëe. 
On  dit  Bgurément  ,  qu'C^i  homme  a 
le  teint ,  le  riiage  safrané  ,  pour  dire  , 
qu'!!  a  levisagejaune.il  est  du  style 
familier. 

SAFRANIER,  tÈRE.  sT  Terme  inju- 
ïivux  ,  qui  se  dit  d'Une  personue  misé- 
liWc  ,  luinée.  Nç  me  parU^  l'ciril  de 
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ect  homme,  c'est  un  tafranier.il  est 
populaire. 

ÀAl  RE.  adj.  de  t.  g.  Goulu,  glouton  , 
qui  se  jette  avec  avijtt j  i>ur  le  mangei. 
Il  faut  prendie  gaide  a  ce  chien  , 
il  est  SI  sjfe  qu'il  empvrie  tout.  Il 
se  dit  particulièrement  Des  animaux 
domestiques  ,  et  quelquetuis  des  hom- 
mes ,   mais    populairement. 

Safre.  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Coaleur 
bleue  tirée  du  cobalt  ,  avec  laquelle  on 
fait  le  bleu  d'émail  ou  le  bleu  d'empois. 

S  A  G 

SAGACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit  , 
perspicaciié  qui  fait  découvrir  et  démê- 
ler vivement  et  sûrement  ce  qu'il  y  a 
de  plus  caché  ,  de  plus  diftictle  dans  ies 
sciences,  dans  une  intrigue,  dans  une 
aflaire.  C'est  un  hnmmc  d'une  grande 
sagacité.  Il  a  fallu  avcir  beaucoup  de 
sagacité  pour    prévoir   ,    pour   décou^ 

Vil'.... 

SAGE.  adj.  de  t.  g.  Prudent,  circons- 
pect ,  judicieux  ,  avisé.  Un  h)mme  sage. 
Il  a  toujours  été  sage.  Les  adversités 
l'ont  rendu  sage.  Il  a  fait  en  homme 
sag-.  Il  s'est  jait  sage  au  dépens  d'aw 
trui.  Plus  heureux  que  sage.  Sa^e 
Mai;istrat.Sagt  Courtisan.  Sage  Géné- 
ral.  Sag:    Mmiitre. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile  , 
que  Ge^s  sages  se  mêlent  de  ses  afjai' 
rer  ,  pour  dire ,  que  Cet  homme  se 
conduit  sa^em^nt,  et  que  ses  affaires 
sont  en  bon  état. 

Il  siguitie  aussi  ,  Modéré  ,  retenu  , 
qui  est  matiie  de  ses  passions  ,  réglé 
dans  ses  mœurs  ,  dans  sa  conduite. 
Il  ne  s'est  point  emporté  ,  tl  a  été 
sage  dans  cette' rencontre.  Il  a  été 
dchai.cké  ,  liiertin  quelque  temps  ,  p.e- 
sentement  il  e^t  sage.  Il  est  sa^eavant 
le  temps.  Dans  ce  meaie  sens  ,  on 
dit  à  un  homme  qui  a  une  querelle , 
J\Tontre{-vvus  le  plus  sage. 

On  dit  d'Un  entant  ,  c^u' Il  est  sage  , 
qu'ii  est  bien  sa^e  ,  pour  dire,  qu'il 
est  posé,  qu'il  n'est  point  lu:bu!eut. 
Saoe  ,  quand  on  parle  d  Une  tille  ou 
d'une  femme  ,  signifie  ordinairement , 
Modeste  ,  chaste  ,  pudique.  C  ette  jiUe  ^ 
cette  femne    a    toujours   été -sage. 

On  dit  par  manière  de  correction  ou 
d'avertissement  à  une  persontie  qui  a 
commis  quelque  faute ,  Soyc^  sage. 
C'est  pour  vous  apprendre  à  être  sugc. 
Soyei  plies  sage  à  l'avenir. 
Sage  ,  se  dit  encore  Des  actions  ,  des 
jjarojes  ,  etc.  Une  conduite  sage.  One 
réponse  sage.  Un  conseil  sage.  On  air 
s^tie. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ainsi  on 
dit  d'Un  cheval  ,  qu'/f  esr  sage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  doux  ,  qu'il  n'a  pas  trop 
d'ardeur.  On  dit  aussi  de  même  ,  qu'  Un 
ehien  est  sage  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
obéissant  ,  qu'il  ne  s'emporte  point  à 
la  chasse. 
Sage  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  sage  est  maître  de  ses.pass-ons.  Le 
sage  ne  s'enorgueillit  point  dans  la  pros- 

pCrité.    Les    maximes  du    sage  sont 

i  e  sage    des  Stoïciens. 

On  appelle  Sdlomou  ,  Le  Sage  ,  pour 
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marquer  ,    qu'il   a   mérité  le   nom   .le 
,  sage  par  excelleace.ie  Sage  dit  dan,  set 
proverbes..,. 

Sage  ,  est  aussi  Un  nom  qu'on  donne  i 
ceux  qui  se  sout  distingués  autrefois 
par  une  profonde  coonoissance  de  U 
Morale  ou  des  Sciences.  Les  sept  Sages 
Je  la  Grèce  sont  :  Thaïes  ,  Selon  , 
«<«  Chilon,  Pitacus,  PMundre  et 
tléobule. 

Les  Cabalistes  et  les  Alchimistes  ont 
conservé  ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de 
Sages  à  ceux  qui  out  fait  de  grands 
progrès  dans  leur  art. 
SAGt-FEMME.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Celle  dont  le  métier  ,  la  prolessiou  est 
d  accoucher  les  femmes.  Habile  Sage- 
Jemme,  Il  faut  envoyer  quérir  la  Sage- 
femme,  ® 

SAGEMENT  .adv.  D'une  manière  sage, 
cojrccte  ,  avisée  ,  prudente,  koiis  aveî 
fait  sagement.  Il  s'est  toujours  conduit 
Jort^  sagement  ,  tiès-sagement.  Vous 
parler  sagement.  Il  a  gouverné  sage- 
ment sa  barque.  Il  a  toujours  vécu  sa- 
gement, 

SAGESSE,  s.  f.  Prudence  ,  circonspeo 
tion  ,  bonne  conduite  dans  le  cours  de 
la  vie.  Grande  sagesse.  Sagesse  pré- 
maturé:. Sagesse  consommée.  Il  agit 
selon  sa  sagetse  ordinaire.  Il  a  trop 
de  sagesse  pour  s'embarquer  dans  cette 
ajaire.  Il  s'est  toujours  conduit  avec 
beaucoup  de  sagesse. 
Il  signifie  aussi.  Modération,  retenue. 
H  faut  beaucoup  de  sagetse  pour  ne  se 
pas  emporter  en  pareille  cccasicn.  Dans 
ses  i-lus  grandes  prospérités  ,  il  a  tou- 
jours  conservé    beaucoup   de  sagesse. 

On  dit  ,  qn'J/n  enfuit  a  d;  la  sagesse 
pour   dire,   qu'il   est    nrodéré  ,  retenu'. 

Sagesse,  sig.iiïîe  aussi,  Jlodestie  ,  pu- 
deur ,  chasteté  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit 
plus  ordinairement  Des  hlles  et  des  fem- 
mes. £lle  a  un  air  de  sagesse  dans 
tout  ce  qu'elle  dit  ,  dans  tout  ce  qu'elle 
fa:t.  Elle  a  toujours  eu  beaucoup  de 
sa'' esse. 

Sagesse  ,  signifie  encore  ,  Connoissance 
des  choses  ,  soit  naturelle  ,  soit  ac- 
quise ;  les  lur.i:ères  de  l'esprit  :  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  Toute  la  sa- 
gesse des  hommes  n'est  que  Jolie  devant 
Dieu. 

On  l'emploie  quelquefois  pour  La  con- 
noissance des  cbos.-s  divines  et  humai- 
nes. L'étude  de  la  sagesse.  Sagesse 
dnn  de  Dieu.  Le  don  de  sagesse  est 
un  des  sept  dons  du  Scint-Lsprit.  La 
sagesse  de    Salomon, 

Parmi  les  Livres  de  l'Écriture  Sainte 
il  y  en  a  un  qu'on  appelle'  La  Sagesse 

.le    Livre   de  ta    Sagesse, 

On  appelle  Le  Verbe  ,  ou  la  seconde 
persouce  de  la  Trinité  ,  la  Sa^e-ise  éter- 
nelle ,  la  Sagesse  incréée;  et  en  tant 
qu'il  s'est  revêtu  de  notre  humanité, 
la  Sagesse  incarnée, 

SAGETTE.  s.  f.  Plante  aquatique  ,  qo'oa 
nomme  aussi  Flèche  d'eau.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  et  les  étangs. 
Ses  feuilles  qui  nagent  sur  l'eau  ,  sont 
taillées  en  flèche ,  d'oii  lui  est  venu 
son  nom.  Elle  est  rafraîchirsante. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Archer.  Il  n'est 
en    usage  que    pour  sigindsr  L'un    des 
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douze  signet  da  Zodiaque  ,  qu'on  peint 
cous  la  Ijoure  d'ua  centaure  qui  {iaiit 
un  arc  prèl  à  tirer.  I.e  Soleil  iioit 
dans  le  signe  du  sagittaire  ,  dans  le 
sJgittalrc. 

SAGITTALE,  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  se  du   d'Une  des  su:uies  duo&ue. 

Sagouin,   s.  m.    Sone  de  petit    singe. 

Il   se  du  hgurément  et    tarailietemeut 

d'Un  homme  mal-propre.  C'est  un  vrai 

sjgjuin.    £t    daii5    ce  ccni  il    se    peut 

due    au   féminin.   C'est    une   sagouine. 

S  A  I 

SAIE.  s.  f.  Vêtement  dont  les  Perses  , 
les  Romains  et  les  ancien»  François  se 
servuient  en  temps   de    guerre. 

SAIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte 
de  sang.  Avuir  le  nc{  tout  saignant, 
la   bjuihe    t-)ute  saignante. 

On  dit  d'Uoe  viande  lôiie  qui  n'esr 
pas  assez  cuiie  ,  qu'i'/f  est  enccre  toute 
saignante.  Et  on  djt  proveibialemeni 
dans  ce  sens  ,  Btstif  satinant  ,  nivuton 
niant  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  le 
.bœut  et  le  mouton  rôtis  uc  soient  guère 
cuits. 

On  dit  Egarement,  que  la  plaie  est 
tncrre  t}utc  saignante  ,  pour  dire  ,  que 
L'injure  est  encore  toute  récente  ,  toute 
nouvelle  ,  que  le  malbeur  est  encore 
tout    nouveau. 

SAIGNEE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  Koiii  une  saignce 
tien  jaite.  Les  vaisseaux  petits  et  rou- 
lons rendent  la  saigni-e  di}Jicile.  Il  est 
estropié  d'une  saignée  Ce  Chirurgien 
fait  tous  les  jours  plus  de  vingt  sai- 
giécs.  La  rai  g  .ée  est  un  grand  remèUc. 
Saignée  du   bras.    Saignée     du  pied. 

il  se  prend  aussi  pour  Le  sang  qu'on 
tite  par  l'ouverture  de  la  veine.  OranJe , 
abondante  saif^nce. 
On  du  provcibialcment  et  Bgaréracnt  , 
Sii">le  bras  ,  la  saigiée  ,  pour  dire, 
qu'il  faut  proporiionner  sa  dépense  ii 
ion  revenu  ,  qu'il  ne  (aul  pas  taxer  un 
homme  an-deli  de  ses  facultés.  Et  quand 
on  a  exi^é  de  quelqu'un  une  somme  un 
peu  trop  forte  ,  ou  qu'il  a  étét»xé  à  une 
tomme  un  peu  hame  ,  on  dit  aussi  6gu- 
téœent  ,  que  ('isi  iirif  çranJe  j.n^nce  , 
une  rude   sa'gije  fu'on  lui    a  faite. 

SxicviT,  se  du  aussi  d'Une  rigole  que 
l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque 
endroit.  On  fit  une  gijn.U  saignée 
aux  fosséi  de  la  Place.  Des  saignées 
pour   desséther  un  marais. 

SAIGNKMENT.  s.  m.  Écoulement  , 
<pancll;:meut  de  sang  ,  piincipilemcnt 
pir  te  nul.  N'y  al  il  pas  in^ryen  d'aï- 
rêier  ce  sjigienient  de  ne\  t  Sa  plaie  a 
recommei-.ic  à  saigner ,   et    ce    saigne- 

~  mm  est  Je   mauvais  aug.in. 

SAIGNER.  ».  »ct.  Tirer  du  sing  en 
ouvrant  la  veine.  Saigner  un  malade. 
Saigner  au  h  as.  Saigner  an  pied.  Sai- 
gner à  ta  go'gr  ,  à  la  nu^ue  du  eou  , 
tous  la  langue.  Saig-er  à  la  tempt. 
Il  a  été  saigne  tant  de  fois.  Il  est  aisé 
à  saigner.  Il  a  appiis  j  saigner  II  saigne 
bien.  6ai'^ner  un  eli'  :  al.  On  saign:  o'  Ji- 
p.iirernent  les  e*i€va'{X  an  mois  de  Mai. 
On  riil  ,  6jiE/iir  on /.lié,  saigner  un 
fiiarais  ,    |i«ut  dire  ,  l'aiie   écaulci  pat 
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dei  rigolei  uae  partie  de  I*eaa  d'oa 
tossù  t  d'un  marais.  Et,  Saig-i^r  une 
rivicre  ,  pout  dixe,  Faîte  picadre  un 
autre  cours  a  noe  piriie  de  l'eau  d'une 
liviere. 

5\iG>rER  ,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rcmeot  ,  pour  due,  ii&igcr  ,  tirci  de 
l'argent  par  taxe  ,  ou  par  coalnbution. 
On  acxigédc  luiu<ic  tivp  Jorte  svinmc. 
On  l'a  tttcn  saigié. 
On  du  ausst  ,  Oc  saigner ,  pour  dit*  , 
Duuncr  jusqu'à  k'incouimodei.  Il  Juiit 
que  chacun  se  saigne  dans  Us  nécessités  , 
de  l'Etat.  Les  huùitaris  ont  tien  voulu 
se  saif^ner  pour  rebâtir  leur  Jt.g'.iie. 
Ce  père  aimoit  t^nt  sa  jxUe  ,  qnii  s'en 
saigne  p'iuT  la  bien  marier,  il  est  du 
style  fdmtlier. 

^AiGNErt  ,  e.t  autsi  oentre  ,  cl  se  dit 
De  l'aDiXâl  ou  de  la  partie  de  raoïnul 
djnt  il  soit  du  mx^.  ÙtMgner  du  nei. 
dl  faut   Iciptcr   saigmr  la  _  pUie. 

Ou  du  provcrbiaicœeot  v\  ûguiément , 
Saigner  du  ne{  ,  pour  dire  ,  Manquer 
de  résolution  ,  ^de  courage  dans  l'uc- 
Cïsion.  li  s'éioit  v-inté  de  jaire  une 
ticttoti  de  vigue.ir  ,  de  parler  h  iutement 
en  p  clne  iiiSin' lej  ,  mais  tl  a  saigné 
du  ne{.  Oa  le  dit  aussi  d'Un  hoiuiue 
qui  s'e[ant  engagé  à  faiie  que!.jue  dé- 
pense ,  quelque  entrepri.e,  mjoqac  de 
parole  loriqu*il  s'a^il    de  la    Uire. 

On  dit  h^mément  d'Une  ofF-nse  , 
d'une  injure ,  d'un  malheur  dont  on 
conserve,  ou  dont  ou  couîcrvcri  long- 
temps le  souvenir  ,  que  La  flair  saig"*^ 
encore  ,  que  t'ejf  un*:  pl<^ie  q-ti  saignera 
long-tenifs. 
On  dit  figurément.  Te  caur  rti:  sai- 
gne y  le  caur  lui  saigne  ,  pour  dire  , 
qu*On  ost  sensiblement  touché  de  quel- 
que chose.  Q^uand  je  pense  a  ce  mal' 
heur~ià  f  le  cxur  m'en  saigne  encore. 
On  ne  peut  ri>ir  une  telle  chcte  ,  que 
le   cxur    ne   saigne, 

Sak.né  ,  ÉE.  participe. 

iAlGN/i:UR.  $.  m.  il  ne  se  dit  guère 
que  d'Uu  Mcdccui  qui  aime  à  oi^unnci 
la  saignée.  Ocst  un  rude  sai^ncur  ,  un 
^rand  sai^neur.  U  est  du  style  lamilier. 

SAIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Sanglant,  ta- 
ché de  s-ing.  ^l  a  le  ne^  sai^iKUX»  Un 
mouchoir  ,    un  collet   ti>ut  sai^neux» 

On  appelle  Bout  saigncux  ,  Le  cou 
d'un  veau  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on 
le  vend  a  la  boucherie.  JSnut  sai^neux 
3c  veau.  Bout  saigneux  de  mvht^'n. 
Et  quand  on  dit  absolument  ,  hout 
saigneux  t  on  l'entend  ordinaiiemcut , 
Du  cou  d'un   mouton. 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance, 
qui  soit  en  dehors.  Corniche  saillunte. 
Lfs  parties  s.iiliantet  d'un  tàt-.nient. 
En  termes  de  Fûrttbcatiou  ,  on  appelle 
AnfiU  saillant  ,  Celui  dont  le  sommet 
est  du  c6tv  de  la  campagne  ,  el  l'ouver- 
ture du  côté  de  la  place.  Il  est  opposé  i 
Aifile  rentrant. 
Un  dit  Gguréntcnt  ,  Cet  riiTtiçe  est 
bien  écrit  ,  mais  U  n'y  a  r!e:t  de  saih 
lant ,  pour  duc  qu'il  u'y  a  ricu  d«  vif 
ni    de    brttUnl. 

Eu  tciuut  de  BTasoQ  ,  il  te  dit  d*Uoe 
rlièvrfl  ,  m'jnioa  ou  bclicr  CD  pied. 

■SAILLIE.  ^.  f.  Sottie  qui  so  lait  avec 
iioi'CluOïité  I  mit»    a\cc   iituptioa.  It 
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lang  nt  iort.it  de  ta  v.'i'if  fut  pst 
sai.li:t.  Ce  jet  d'eau  ne  vient  i/ite  par 
saillies. 

Il  signifie  âg'irémenl  ,  EmporteiDCBt  » 
boutade  ,  écliappee.  Saillie  àangereyte  ^ 
extr..va^anle.  Dans  sa  colère  il  a  de 
jà.heuses  satlies.  Il  faut  réprimer  le» 
saillies  de  la  jeunesse,  S'iiiie  de  /tune 
homiie.  Tout  d'un  coup  il  lut  prtt  une 
sail.ie.  C'est  une  saillie  fu'tljtut par- 
donner  à  son  ^ge. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  traits  d'es- 
prit brillans  et  surprenans ,  qui  sem- 
blent échapper  dans  un  ouvrage  d  Elo- 
quence ou  de  Poésie  ,  el  dans  la'con- 
versalion.  i/ne  saillie  rive  ,  heureuse  , 
spirituelle  ,  agréa'ele.  Cst  Orateur  ,  ce 
t'oeie  a  de  belles  saillies. 

Saillie  ,  signibe  aussi  en  leimes  d'Aï- 
clriteciuie,  L'avance  d'une  pièce  hors 
du  corps  du  bâ'iment.  Une  Chapelle  « 
un  eaSinet  en  saitlie.  Cette  £"nie'ie  d 
trop  de  saillie.  Ce  ùalicn  n'a  pas  asie{ 
de  saillie.  Cette  toi  niehe  a  deux  pieds 
de   saillie, 

SAILLIR,  v.  n.  Jaillir ,  sortir  avec  impé- 
tuosité et  pir  seccnises.  Il  ne  se  ^it 
que  Des  choses  liquidts  ;  «t  en  ce  sens 
on  le  conjugue  ainsi:  Je  saiit.s ,  lu 
saillis  ,  il  saillit,  fécus  tail'.:is.ns  , 
etc.  Je  saillissois.  J'ai  sailli.  Je  uillfs. 
Je  saillirai.  Je  salllirris  ,  etc.  Qumi 
Moyse  frappa  le  rocher  ,  i"!  en  s-t.'/if 
une  source  d'eau  vive,  l'août  efr'.-;  prf- 
stni  quand  on  lui  a  ou*-  Trt  la  vrirte  i 
ave{-tcas  remarque'  arec  queUe  i^^é~ 
tuosiié  le  sang   en   saiUisscie  ? 

SAILLIR.  V.  a.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer L'action  de  qorlques  animaux  , 
lorsqu'ils  couvrent  leurs  femelles,  Em 
ce  sens  ,  il  se  conjugue  comme  dans 
l'article  précédent  :  Je  saillis ,  tu  sail- 
lis ,  en.  Qjand  le  taureau  saillit  une 
vache. 

Sailli  ,  iz.  pailicipe.  Cette  cavale  a  été 
saillie   par    un   b:l  Ctaljn. 

SAILLIR.  V.  n.  Teime  d'AicbitecInie. 
U  se  dit  J'Un  bilcon  ,  d'une  corniche  , 
et  d'autres  ornemens  d'Arthiiectune 
qui  déiiordciit  le  nu  ùu  mur.  £a  co  sens  » 
on  le  conjugue  ainsi.  Je  saille  g  lu 
tailles  ,  il  saille  ,  rrc.  vais  il  n'est 
d'usa|;e  qu'à  l'inlinilif  er  )  la  lro-s:irme 
pLrton.nc  de  quelques  temps.  C  r  .  a'.con  f 
celte  c^r'iiche  taille  ticp  ,  laillervit 
tti.p  ,    saillera    trnp, 

SAIN,  SAINE,  idj.  De  bonne  consti- 
tution ,  qui  n'est  point  sujet  à  tlt9 
malade.  Un  corps  tien  sain.  Cet  ho-nnt 
n'est  pas  siin.  Il  est  rc\ enu  tain  ce 
gaillard.  Sain  de  coi  pi  et  d'eiput.  Jt 
i.i.is  f;«rjni:'t  ce  chenal  tain  et  net. 

On  dit  ,  qn*  L*n  h^rstnie  tsi  menu  sein 
et  sauf  ,  Quand  il  est  r.chappi  de 
quelque  péril  ,  ou  qu'après  avoir  essuyé 
quelque  grande  faligte  ,  il  est  ca  p*i- 
fiilc  santé. 

U  se  dit  de  mtvat  des  cboicj.  Cet 
marchandises  tent  atsi\ies  laïUtl  et 
sauves. 

Skis  ,  se  dit  Tims  i-:i'"-i  Ju  corps.  On 
iuiattou\t  ■  i  tainet  ., 

liines  el  tr  ••  ilt  ;««"- 

Il  le  dit  de  n(me  îles  (finiti  ,  itt 
plaalei,   cl  d'eattcs-cbut^t  iajnîiLJci. 
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Voîîk  des  pommes  t  des  poires  encore 
fort  saines  p'jur  la  saison.  Tout  ce 
tiis  de  ckarpentcrie  s'est  trouvé  fort 
sain,  Lss  fpndemens  di  at  édifice pa^ 
roiisint  sains  et  entiers* 
Sain  )  se  die  aussi  du  fugcmeat  ,  de 
l'esprit,  il  a  le  fuge^nent  sain,  l'esprit 
suif:-  Et  ou  dit  ,  La  saine  raison  , 
pour  dire  ,  Li  droite  raison  ;  La  saine 
tnttq-ic  j  pour  dire  y  La  critique  ju- 
dtcituse. 
On  appelle  Saine  doctrine  ^  La  doc- 
trine qui  est  orthodoxe  et  contoroie 
aux  décisions  de  l'Eglise.  Ce  live  d<: 
Théologie  ne  contient  qu'une  salie 
doctrine.  On  dit  dans  le  même  sens  » 
Saines  opmiijns. 
Sain  ,  sioniâe  encore  ,  Salubre,  qui  sert 
a  ia  sanié.  L'air  de  cette  ville  est  J9rt 
sain.  L'exercice  est  sain.  Les  luux 
marécageux  ne  soit  pus  sauts.  Des  eaux 
saines.  N^tunilure  saine. 
SAXN-DOUX.  s.  m.  Graisse  depoiuceau. 

triture  au  sain-doux. 
SAINEMENT.  aJv.  D'une  manière  saine. 
^our  vivie  sainement  ,  //  fa.it  éviter 
toute  sorte  d\xces.  Kju*  n'^ii:s  pas 
sainemeni  lo^é  dans  cette  maison,  le 
s<^leit  n'y  donne  point. 
.On  dit  figurément  ,  Juger  iainement 
ti:'î  choses  ,  pour  dire,  En  bien  juger  , 
en  ju^er  selon  la  droile  raison.  On  dit 
de  même.  Cela  est  sainement  pe-.sé. 
SAINFOIN,  s.  m.  Sorte  d'h.rbe  qui  vient 
<fe  graine  semûe  de  dix  en  dix  ans  , 
^ui  porte  des  ûe-jrs  de  couleur  de  pour- 
pre ,  et  qtii  se  taucKe  tous  les  ans 
comme  les  autres  foias.  Oa  le  nomme 
autrement  ,  Foin  de  Bourgogns  ,  ou 
simplement  ,  De  la  BjU'gogoe,  Les 
sain  je  i.:^  veulent  un  printempi  pluvieux. 
Le  ^jinjoin  échauffe  la  boucke  des  che~ 
-ïjcr.  Cette  lene  est  sèche  et  légère  y 
:'.  J'aitt  y  faire'  da  sainfoin. 

t.tOlK  D  Esi'JLGNE.    koye\H^D\sA. 
M. 

NT,    AIN^TE.    adj.  Essentiellement 

-.r  ,  souveiaio^ment  p'ariait.  H  ne  se 
d'il  en  ce  seus  que  Dj  Dieu.  La  ùainte 
Trinitj.  Le  Sai.it'bsptit. 

Il  se  dit  D^i5  créaiur  s  les  plus  par- 
failts  ,  et  des  Esprii  b.unueuriux.  Le 
siifiie  yierge.  L.ssai^s  Auges.  Les. 
s  lints  Patriarches.  Les  saiiHs  yip<itres- 
J  es  saiits  Doc: eurs.  Les  saints  Pcias. 
::'iî  Pierre.  Saint  Faut.  Saint  Jean. 
^  .::r.!c    ^a^deiaii.'.   Sainte  Geneviève. 

il  se  dit  D-i  hommes  qui  vivent  selon 
.la  Loi  de  Dieu  ,  et  qui  suivent  &dt.'l- 
lement  ses  p.-éccptes  et  ses  conseils. 
U.1  saint  hontmc.  U  i  saint  personnage, 
c  ne  ame  sainte.  Le  plus  grand  pécheur 
■  t  devenir  saint.  En  ce  sens  on  dit  , 
^  i  Cnmtnu->icr.  J<s  Suiits  ,  pour  signi- 
fier ,    Lî   sociéîé  des  Fideiles. 

I!  se  dit  de  même  des  choses  qui  sont 
conformes  à  !a  Loi  d-?  Dieu.  Une  saintt 
action.  Une  santé  pcsSe,  De  saintes 
ssuvrcs.  Une  sainte  inspiration.  Un 
saint  tn?uvement.  Mener  une  vie  fort 
sai.tf, 

Oa    appelle    Le    Sacrement    de  l'Eu- 

.    cKaristie  ,  Le  saint  Sair<:m:nt  ,    te  tiis- 

saint  Sacrem-.-nt.     Le  saint   Sacre^ient 

àc  V^Ltçi,  Le  irh-saint  Sêçrç^ient  de 

VJuteU 
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On  appelle  aussi  Saints  ,  Ce  qui  est 
dédié  I  consacié  à  Dieu  ,  ou  qui  sert 
a  quclqus  usage  sacré,  foutes  les  Egli- 
ses sont  des  lieux  saints.  Les  saints 
Mystères,  La  sainte  Table*  Le  saint 
Ciboire.  Les  saintes  Huiles.  Le  saint 
Chrême,  La  sainte  Ampoule. 

11  y  avoit  dans  le  Tabernacle  où 
l'Arche  étoit  calcrmée  ,  et  ensuite  dans 
le  Temple  de  Salomoa ,  un  lieu  par- 
ticulier qu'un  apputoit  Le  Saint  des 
Saints.  Le  Grand  Prêtre  seul  pouvoit 
entrer  dans  le  .iaint  des  Saints. 
Saint  ^  se  dit  encore  Des  choses  qui 
appartiennent  à  la  Religion.  La  samte 
Jiible,  L'Ecriture  sainte,  La  sainte 
Église,  Le  saijLt  Comile,  L^s  saints 
Canons, 

On  appelle  le  Pape  ,  Saint  Père  ,  notre 
saint  Père  ,  le  saint  Père  ,  notre  saint 
Père  le  Pape,  Et  en  !ni  parlant  ou 
en  lui  écrivant  ,  on  l'jppt- ile  ,  Très- 
saint  Perc. 

On  appelle  Siège  de  Rome  ,  Le  saint 
S'ége.  Ainsi  on  dit  ,  Le  saint  Siège 
fut  deux  mois  vacant.  Pendant  la  va- 
cance du  saint  Siège.  Le  saint  Si^^c 
vacant.  Il  Jut  ordonné  par  le  s-iint 
siège.   Les   decisior.s  du    saint  Siège. 

On  appelle  à  Rome  et  en  d'aunes  pays  , 
le  Tiibunal  de  l'Znquisiiion  j  Ji  e  saint 
Office.  Il  Jut  jugé  par  le  saint  Office. 
On  l'a  retenu  aeux  ans  dans  les  pnsom 
du  ta  nt    ^'ffice. 

On  appelle  La  Palestine,  La  Teric 
sainte.  Et  Lieux  sainis  ,  Les  lieux  ou 
se  sont  opères  lei  principaux.  Mystères 
de   notre   Rédemption. 

Et  on  nomLne  I  me  sainte  ,  Uhq  terre 
qui  a  été  bénie  pour  inhumer  les  Fi- 
deiles. Il  n'a  pas  cte  enterre  en  lerrc 
saifite,  f  , 

On   appelle   La    semaine  samte  ,    La 
semaine  qni  pxécède  le  jour  de  Pâ^<ies  ; 
et  toas  isi  jours   de  cène  semaiut;  s'ap 
pt-ilent  saiiii's.  L'UjJice  du  Lu.idi  sai  i>. 
Le  Jeudi    saint.    le    y'eidreit  saint. 

On  appelle  aus^i  Se  naine  sa.nie  ,  Lv 
livre  qui  contient  l'O'hce  dt;, la  quin- 
zaine as  Pâques.  J'a'  jtne  Sem-ù'n 
sainte  jcrt  i'ien  impriiiiée  ^  Jort  btei^ 
reliée.  '• 

Ou  appene    L^an'néi  sainte  ,  L'jnné 
du   graud  Jubtie  ,    nui    est  la    demie 
année  de  chaque  siècle  :    et  morne   l'an- 
née de    cbaque   Jubilé  ,   qui    arrive   d' 
viugt-cinq    en    viugt'cinq  ans. 
Saint  ,    est   aussi   substantif.    C'est  un 
Saint,  C'est  un  grani  Sat  .t.- Je  sai:it 
dont   on  célèbre   la  J'ête,   Les  I^it^inics 
des  Sain-s, 

En    parlant  d*ÏJa    hoisaie    qui  D*a    (;; 
mérite   ni  crédit  ,    et     qui    u'csi  bon    a 
lien  ,    on  dit  dans   le    style    famiitcr 
C^est  un  pauvre  saint  ,  c*cst  un  samt  ^\ti 
ne    guérit   de    rien. 

On  dit ,  I  a  s.nr.t  Jean  ,  li  saint  Mar- 
tin ,  etc.  pour  dite  ,  Le  joUi  où  ia  tète 
de   saint  Jean  ,    de  iaint   IVUftiu  ,  etc. 

On  dit  ausii,  i  'i;_ç.i«  saint  (jirmain  , 
Vhglise  saint  Gervais  ,  et  absomnienl  , 
Saint  Gennai  1  ,  Saiit  Gervais  ,  etc. 
pour  dire  ,  Les  Eglises  con^acrt;;s  à 
Dieu  sous    l'invocatioa  de  ces  S'iiiii^. 

Ou  dit  proveibialement  et  hguicment  , 
f>l  ne  satt  à  fuçl  Saint  se  vouçr  ,  pour 
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•  ire  ,  qu'il  n'a  plus  du  ressource  ,  qu'il 
ne  sait  p!us  à  qui  avoir  recours. 

Oa  dit  aussi  proverbialement  ,  Chaque 
saint  za  chandelle  ,  pour  dire  ,  que  Poiir 
s'assurer  le  succès  d'une  affaire  ,  il  f:,ut 
se  rendie  favorables  tous  ceux  qui 
peuvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 
On  appelle  familièrement  ,  Le  Saint 
du  jour  }  Un  homme  qui  est  a  la  mode 
ou    en    crédit    depuis    peu. 

L2  peuple  appelle  jV/;^/  de  saint  Jean  ^ 
et  p'us  communément  ,  JMal  de  saint  , 
Le  haut  mal  ,    mal   caduc, 

Oa  dit  proverbialement  et  figuiémenr, 
T.mplvyer  toutes  Us  herbes  de  la  saint 
Jian  ,  pour  dire  ,  Faire  tout  ce  qui  est 
possible.  On  a  fait  tout  ce  qu'cna  pu 
pour  le  saiveft  on  y  a  employé  toutes 
les  herbes  de  la  sant  Jean  ,  mars  ce'^a 
n'a  servi  de  rien.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 
En  termes  de  Marine,  on  appelle  Ta, 
sainte  Bdrhe  ,  Un  lieu  daus  les  vais-' 
seaux  on  le  maître  Canonnier  serre  la 
poudre  ,  et  les  usieniiles  de  son  ar- 
tillerio. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Saint-Augustin  ,  Va  caractère  qui  est 
entre   le  gros  Texte    et  le  Cicero. 

SAINTEMENT,  adverb.  D'une  manière 
sainte.  //  a  ve\u  saintement,  Jl  est  i.icrc 
saintement. 

SAINTES.  Ville  piincipale  du  Départe-» 
ment   de  la  Charente  Inléneure. 

SAINTETE,  s.  f.  Qualité  dé  ce  qui  esi 
saint.  Grande  saintets.  Il  est  m.rt  en 
odeur  de  sainteté,  La  sainteté  dca 
Apôtres,  la  snnteté  de  sa  vie.  La  sain- 
teté de  itfs  mœurs.  La  sainteté  d'un, 
lieu,  J.a  sainteté  de  n  s  mystèrer,  La 
sainteté   de   la    Relig on    ^  hrctienn:. 

Sainteté  ,  se  dit  par  excellecce  ,  ea 
parlant   De  Dieu.  Vieil  est  la  taiifté 

'■'.ê>ne. 

S\iKTETÉ,  est  aussi  an  titte  dMionnenr 
et  de  respect  ,  doEt  oo  se  sert  en  pat- 
îanl  au  Pape  ou  du  Pape  ,  et  dont  on 
se  servoit  autrefois  en  parlant  ou  en 
tîcnvaut  aur  Évêques  ,  et  même  ats 
Prêtres.  //  plûn  2  lotre  •Sainteté. 
iç  Jubilé  que  sa  Sainteté  nous  a  .ic- 
c  rJâ. 

•:)Ai\)UE.  s.  f  Sorte  de  vai»çe.iu  de  char- 
ge ,  jQnt  on  ^e  sert  sur  I3  .Mer  Médi- 
teiranêe,  Monter  sur  une  sSiquc.  Monter 
une  sàique. 

SAISIE,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Acfe  nàr 
i£qu?r  on  saisit  les  biens  me-jb-Ies  oa 
imoieebles  d'un  débiteur.  Saisie  r7:obi~ 
lièr€:S^isie  réelle.  Saisie  def  nds.Sais:e 
cf.  Criée  pour  Jdire  un  décret.  Faire  une. 
saisie  et  arrêt.  La  saisie  tenar.t.  Donner 
main  •  îcv^e  de  fa  saisi  .  Cjnv.rtlr  la 
sais'e  en  opposition-.  Commissaire  ahx 
TJÎs  es  r''ell.-s. 

SAISINE,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  Prise 
de  possessian  d'un  londs,  d*uo  héritage  , 
en  venu  de  l*acte  qui  en  est  donaé  par 
le  Seigneur  dont   l'héiitage  relève. 

Il  se  di^  aussi  De  l'acte  mâiac  par  lequel 
Te    Seigneur  inst   en   po^s.'ssion. 

On  appcHc  Droit  de  sais-.n  ^  Le  droit" 
qui  est  dû  au  Seigneur,  poui  la  prise 
de  possession  d'un  héritage  qui  relève 
de  lui.   Le   diou  de  Sdisiae  est  aboli 

tu    Fi  ace  Si 
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SAijlS.-  V.  >.  Prcuiic  tout  d'un  coo?  et 
avec  effort.  5.'is>>  i^diu'un  au  colUt  , 
lui  suuir  le  tras  ,  l'ipée  ,  la  bridt  di 
ivn  cncvctl.  On  J  "'»'  '"  yo/eurJ. 

Oo  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  la  coiu- 
piéhensioii  el  U  co.ic:piion  vive  ei 
forte  ,  V'I^  "'"'  '■'"'  "^  ""  '""P  '" 
choses-  .  . 

Oa  dit  ,  Sajsir  l'occasion  ,  sait:r  le 
moment  fa\oraHt  ,  pour  dite  ,  Eu 
probler. 

Oa  dit  ,  Se  sa'.sr  ic  quelqn  im ,  pour 
dire  ,  Le  prendre  ui  l'arriicr.  Il  p:n 
te  saisir  de  cet  homne  -  là  ,  c'est  un 
voleur. 

On  dit  ,  Se  saisir  d  une  chise  ,  pour 
dire,  Lj  prendre  ,  s'en  rendre  miiire. 
Ilt\st  saisi  de  l'argent  ,  des  meubles  , 
du  cheval.  Il  se  faut  saisir  de  ce  cn'a- 
teau  ,  de  cette  place.  Saisisse^  -  vous 
de  ce  poste.  Se  saisir  d'un  couteau  ,  d'une 

épie-  ,  , 

Saisir  ,  se  dit  figurément  des  maux  du 

corps  ,  des  maladies ,  des  passions  ,  des 

senllmens  de  l'aine.  le  froii   l'a  sain. 

La  coliq'ie  ,  la  fièvre  l'a  saisi.  La  dcu- 

liur  ,  la  crainte  ,   le  d^scs;'0-r  l'a  saisi. 

Etre  saiti  de  jote  ,   de  peur  ,  d'étomt- 

me/tt ,    etc.  <■ 

On  dit  absolument  ,   Erre  saisi,  pour 

dite  ,    Ètrir   fiappi  subitement  ,   louché 

do  déplaisir,  pénétré  de  douleur.  Quand 

on  lui  du  cette  nouvelle  ,   elle  fut  tcUe- 

m-nt  sasie  ,    que..  . 
En   ce   sens    il    est  aussi    réciproque. 
Qua:d  vn  lui  apprit  la  mort  Je  son  fils  , 

il  se  saisit  tcllemi'it  ,   qu'il  en  mourut. 
Cet  homme  se  saisit  au  moindre  contre- 
temps qui  lui   arrive. 
Saisir  ,  en  termes  de  Palaij  ,  se  dit  Du 

criiancisr  qui  pour  sa  sûreté  et  pour 
avoir  le  paytineot  de  ce  qui  lui  est  dû  , 
arrête  juiidiquemenl  le»  biens  de  son 
débiteur.  Saisir  des  meubles  et  des  im- 
meubles. Saisir  les  revenus  d'une  terre 
entre  les  mains  des  Fermiers.  Saisir  et 
exicuter.Svsir  réellement  des  imneuHes 
V  ur  les   décréter.    Penni  de  saisir. 

On  dit  en  termes  de  Coutumes  et  de 
Pratique,  que  'Le  mrtsaint  L-  i. y",  pour 
dire  ,  qu'il  l'iust.int  que  quelqu'un 
meurt  ,  son  hétliiet  devient  le  m»îirc 
de  son  bien. 

On  dit  ,  Saisir  un  tribunal  d'une 
afaire  ,  pour  dire,  Y  (aire  des  pro- 
cédutos  qui  y  atiircot  et  retiennent  U 
coonoissancc  de  l'jtTiirc  i-e  district 
a  f'rj  <aiii  ds  cette  a  faire  ,   il  en  est 


laist. 
Saisi  ,    lE.  participe. 

On  dit  qu'  Un  voleur  a  été  trouvé  saisi 
du  vol  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  trouvé 
•  ur  l.ui  le  vol  ijw'il  avoil  fan.  On  dii 
diQS  le  même  «ens  ,  On  l'a  trouve 
saisi  d'une  Ittiri  qui  a  découvert  toute 
i'intri;;-ie. 

En  termes  de  Pritiquc  ,  on  le  fait 
qtic'lquerols  tubitmtif  ,  pour  sigoiâci 
1,1!  débiteur  sur  lequel  on  a  fait  une 
«aisic.    Le   saisi  et  >r    xaistssJnt. 

On  appelle  Tiers  saisi  ,  Celui  cilT>c 
les  mains  duquel  ou  a  Tait  une  laisic- 
«iict ,  une  oppo^iiiov.  On  a  o'doniw 
que  tes  tiers  saisit  coisignercicnt  à  ta 
ch  .r  'C  des  tppi'itio-u. 
S.MSliSANT,  ANTE.  adj.  Qui  «alsi» , 
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qui  sarprend  lout  d'un  conp.  Ea  ce 
scai  ,  il  as  se  dit  que  Du  fioid.  IrviÀ 
saisissant* 

Il  est  aussi  terme  de  Palais  ,  et  si- 
gnifie f  Celui  qui  s;ittit  par  Juii;ce.  J-c 
premier  sJisfiiJul.  Ccfte  Jcrime  est 
créancière  et  première  sanixsa'Me»  tn 
ce  stfDs  I  il  s^umploie  aus^i  substanii- 
vcmjui.  le  {jîtisfjnc.  La  saisissante. 
SAIilSiEMKNT.  >.  m.  Il  n'est  point  en 
usdge  au  propre  ,  mais  ^eulcmunt  au 
bguré  ,  ei  ^igoitie  ,  L  ioxpres^ion  subite 
et  vijldoie  que  cause  un  giand  déplaisir. 
Il  tjf  mort  d'un  >aisisscinent.  il  rie^t 
pas  cn.vre  retenu  du  saisisscnent  ^u^ 
lui  causa  cette  nouvelle,  ôatsisseincnt 
de  Ciiiur, 
SAISON',  s.  f*  L'une  dei  quatre  parties 
de  l'année  ,  qui  contieouent  chacune 
trois  mon  ,  et  dont  tl  y  en  a  deux  qui 
commencent  aux  Solstices  ,  et  deux  aux 
Ëquinoxes.  Les  quatre  saisous  de  Canncc 
SJiit  Le  Prntcmps  ,  V  Eié  ,  L'Auiomic 
et  L'Hiver,  L* Hiver  est  la  plus  rude 
des  saisons.  Chaque  saison  a  ses  agrc- 
mens  ,  ses  plaisirs.  Les  divtrcissemens 
de  la  saison.  Durant  cette  saison.  Il 
fait  vil-lin  temps  pour  la  saison,  La 
saison  d'js  fruits,  La  saison  des  fleurs. 
La  saison  est  b  en  avancée.  Cette  dex- 
uièrc  j'hfiâe  s^eraploie  aussi  pour  dire  , 
I  que  Les  fruitf  de  la  saison  son:  plus 
murs  qu'ils  oc  le  sout  oïdinauemeat 
cj  paieil   temps. 

0.1  appelle  Le  Printesipf.  La  saison 
n^u\  elle, 
S'VisuN  ,  se  dit  aussi  du  temps  où  l'on 
a  accoutumé  de  semer  ou  de  recueillir 
ccilaiiis  grains  ,  certains  fruits.  Dans 
la  saison  des  mars.  Dans  La  saison 
des  sc.naUles,  Dans  la  saison  des  foins. 
Donne{-n)us  dus  fruits  ,  des  légumes 
de  la  saison. 

On  dit ,  La  saison  des  pcrdre-iux  ,  des 
cailles,  desbécasseSf  etc.  pour  dire, 
Le  temps  ou  il  y  a  une  plus  grande 
quantité  de  ces  oiseaux  ,  et  où  lis  sont 
meillt'urs  à  manger. 
Saison  ,  signi&e  eucore  ,  Le  temps  pro- 
pre pour  tdtre  quel^juc  chose,  taiic  seï 
prvitsi'n%  dans  la  sitson.  En  temps  et 
et  saison.  Ces  mets  ,  ces  Jrw.tS'la  ne 
sont  plus  de  saison. 
il  se  du  aussi  dans  les  chases  morales. 
Ce  ^uc  vous  dites  est  hors  de  saison  , 
pour  dire  ,  N'est  pas  à  propos.  Kuit 
consùis  ne  sont  plus  de  saison.  Cette 
ent/i-prtse  est  hors  de  sa  son  »  n'est  pas 
encore   de  saison. 
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S.ALADE.  s.  f.  Sorte  de  calque  et  d'!u- 
billemcnldc  lèlc  pour  la  <;ueirc.  U  u'rit 
d*uijt;e  qu'en  parlant  Des  gnerrci  des 
diTTiicis  siècles. 

tie^iment  de  salaAe.  On  appcloil  aio^i 
par  dénigrcintui  ,  Certains  petits  K^gi- 
Diciis    nouveaux. 

"lALADE.  s.  1.  Sorte  de  met«  coiruosA  de 
C(.il4ines  herbes  el  de  certain  ^  t^gumos 
ais.iiioonës  avec  du  *c\.f  dn  finajgre 
el  de  rkuile.  H^n^te  taladt^  GtA-^c 
salade.  Salatle  de  pi.-titcs  herhtr.  ^.i- 
lade  de  laitues  ,  ae  pm.tpur  ,  dt  tvi- 
iombres  t  di  piss^-pierit  ^   dt  Itttcra- 
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vei  ,    Je  ckicoiee  ,    de   céleri.   Salade 
cuite  ,  erc. 

il  se  dit  de  même  Des  herbes  avant 
qu  elles  soient  assaisonnées.  Cueihir 
irne  salade. Eplucher  une  salade.  Secouer 
une    salade. 

On  appelle  aussi  Salade  ,  Le  mélaogs 
d'autres  mets  composé  de  fruits  ,  de 
viandes  froides  assaisonnées  a  peu  près 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  légu- 
mes. Salades  de  câpres.  Salades  d' un- 
chois.  Salade  de  Lapins  ,  dindons  , 
poulets  ,  etc. 

Ou  appelle  encore  Salade  ,  Le  paia 
cl  le  vin  qu'on  donne  aux  chtvanx  peut 
les  ralraicbir  ,  quand  on  veut  leur  faire 
faire  une  grande  traite  ,  sans  les  faire 
entrer  dans  l'écurie. 
SALADIER,  s.  m.  Espèce  de  plat  ,  de 
jatte  ou  l'on  sert  la  salade.  Haladiet 
d'argent.  Saladier  dz  faïence  ,  de  por» 
celaine. 
SALAGE,  s.  m.  Action  de  saler  ,  on 
l'effet  de  cette  actiou.  Le  salage  d'un 
porc  coûte  tant. 

SALAIRE,  s.  m.  Récompense  ,  payement' 
pour  travail  ,  ou  pour  service,  iiecev  ir 
le  salaire  de  son  travail.  Payer  Us.lafre 
à  un  artisan.  Il  lut  faut  t.tnt  fOur  ses 
salaires  et  vacaiions.  Toute  peine  rc- 
quieit  salaire,  il  ne  faut  point  leienir 
le  salaire  des  domestiques  ,  des  arti- 
sans, tst-ce-ld  le  salaire  de  tant  Je 
services  f 

il  se  dit  aussi  fie;iirément  Du  châti- 
ment ,  de  la  punition  que  mciiie  une 
mauvaile  action.  Il  avoit  fait  une  mé- 
chante action,  il  en  a  refu  le  salaire. 
Il  a  eu  le  salaire  de  ses  crimet. 
SALMSON.  s.  f.  action  de  saler  irt 
viandes  ou  autres  provisions  en  qaartiiL', 
pour  les  conserver  long-temps.  La  sa- 
laison du  beurre  ,  des  pvrcs  ,  se  fait 
en  tel  tenps.  Pendant  la  silaii».i. 
Pendant    le    temps    de    la    salaison. 

On  le  dit  aussi  Des  viandes  salées  , 
du  poisson  salé  ,  qu'on  embarque  puur 
la  nouriilur*  des  équipages  dani«l<( 
voyages  de  long  cours.  Un  embarq  le 
bcauc-'up  de  safaison  dans  ce  latsseuH. 
L'usage  des  salaisons  dynnc  le  tCii-. 
but. 
SALAMALEC.  s.  m.  Terme  Arabe  ,  qui 
lignine  ,  Li  paix  avec  vous.  Kevcience 
proionde.  tl  m'a  fait  un  grand  saU- 
male.-.  Il  n'est  que  du  siyle  familier. 
SALAMANDRE,  s.  f.  Animal  amphibie 
de  la  cUise  des  reptiles  ,  el  du  gcoie 
des  Icrardi  ,  suivant  les  Nalutal.stis. 
On  l'appelle  ;Vf  urun  en  certaioes  Pie- 
viuccs  de  France  ,  et  dsns  d'autres  oa 
le  nomme  .VuiirJ.  Il  ressemble  pour  la 
loriuf  a  un  léiard  ;  il  a  piicillemrnt 
quatre  pattes  disposées  de  la  mtin* 
liçon  ,   et  une    longue  queue.  Ss  y:"i 

est  noire,  parsemée   de   t.i,'--.    s 

sans  égailles  ,  et   presque 
duite  d'une  maiiéie    viio'.i  ,  < 

sumte  coniinuellcmenl.  /*  ialamand'  s 
1.»  egilement  dans  l'eau  et  sur  la  ttne , 
dins  les  endroit!  fe-ds  et  humides.  I  a 


i>.t!em:n  tre  miK-f*»  d  ptj^  en  r«'npjnr , 
Ij  \tnin  ,    les 


ha 


tt</ii  dans  le 


préjugé   qu'elle    est    lus -éJnftieuse  I 

ils 
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;U  en  reiottUnt  jusqu'à  L'aspect.  Oi  ett 
aujourd'hui  iomaincu  q:ie  laSalamanire 
ne  saurait  vivre  dans  le  feu  ,  ni  en 
supporter  l'ardeur  sans  en  être  endom- 
magée, le  corps  de  la  devise  de  Franf.iis 
I ,  était  une  Salamandre  dans  les  jlam- 
mes. 

Les  Cabalisles  appellent  Salamandres , 
Les  prétendus  esptits  du  feu. 
SALANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en    ces   phrases  ,    Maraii    salans  , 
puits   salans  ,   pour    dire  ,   D'oà    l'on 
tire  du  sel. 
SALARIER.  V.  a.  Récompense,  donner  le 
salaire  qui  est  dà.  //  est  salarié  par  l'Etat- 
Salarié  ,    ée.    participe. 
SALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  mal-propre, 
qui  n'est  pas  net,    qui  est  plein  d'ordu- 
res.  II  se  dit  Des  personnes  et  des  clio- 
ses.    Il  est    toujours   crasseux   et  sale. 
Avoir  les  mains  sales.  Linge  saU.  Che- 
mise sale,   l^aisselîe  sale.  Une  chambre 
sale,  Zes  rues  son:  sales  en  hiver.  Il  fait 
fort  sale   dans   les  rues.  En  cette  der* 
nière    phrase  ,    il  est   employé  substan- 
tivement. 

On  dit  aussi  d'un  vaisseau  ,  qu'//  est 
sale  ,  Quand  il  est  chargé  par  dehors  de 
coquillages,  de  mousses,  d'herbes,  qui 
s'attachent  au  fond  extérieur  du  vais- 
seau. Ce  vaissjau  ne  va  pas  tien  présen- 
tement ,  il  est  devenu  fort  sale  durant 
un  voyage  de  très- long  cours. 

On  dit  ,  Cette  cite  est  sale  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils 
cachés  sous  la  mer  qui  est  le  ioug  de 
cette   côte. 

Il   y  a  une  coulenr  qu'on  nomme    Gris 
sale,  pour  dire  ,   Un  gris  terne  qui   n'a 
pas  l'œil  du  gris  ordinaire. 
Sale  ,  signifie  figuréraent  ,  déshonnête  , 
obscène.    Des  paroles  sales. 

On  appelle  actions  sales  ,  Celles  qui 
blessent  la  pudeur  et  la  modestie. 

On  dit.  Un  sale  i/rf/r^'t ,  pour  dire  i 
Un  intérêt  sordide. 

On  dit  iîgurément  et  proverbialement 
à  Un  homme  qui  a  commis  quelque  cri- 
me ,  qui  a  part  à  quelque  mauvaise  ac- 
tion ,  et  qui  peut  craindre  d'en  être 
repris  de  Justice  ,  que  Stfn  cas  est 
sa.e, 
SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale. 
Jl  mange  salement.  Il  est  coucki  sale- 
rst'-.r. 

SALcR.  T.  a.  Assaisonner  avec  du  sel. 
Saler  wie  soupe ,  une  sauce.  Cela  eu 
trtp  salé  ,  n'est  pas  aise{  sale.  Ne  le 
sal'i  pas  tant. 

On  dit  ,  Saler  l-  pot  ,  pour  dire  , 
Mctire  du  sel  dans  le  pot  oii  cuit  la 
viande. 

Saler  ,  signiSe  aussi ,  mettre  du  sel  snr 
des  vinudes  crues  pour  les  préserver  de 
corrupiion  ,  et  les  garder  longtemps. 
Saler  du  l-xuf,  du  cochon.  îaler  des 
harenf's  ,  des  ir.orues. 
On  dit  figurément  d'Un  marcliand  qui 
vend  sa  marchandise  trop  cher,  qn'/i 
sale  bien  tout  ce  qu'U  vend.  11  est  popu- 
laire. 

Salé  ,  ÉE.  participe.  Viande  salée. 
Beurre  salé,  liœuf  salé.  Har:ng  salé. 
Il  aime  fort  à  manger  salé.  Cela  est 
salé  camne  mer.  Ce  dernier  est  du  style 
familier. 

Tome  JL 
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n  eit  aussi  adjectif,  comme  en  celte 
phrase  ,  Eaux  sjléa  ,  pour  dire  ,  Eaux 
dciit  OD  fait  le  sel.  Ou  dit  de  même  , 
Srnices  saints, 

Oa  disoit  autrefois  poétiquement  , 
Tlaines  salées  ,  campiignes  s^U-es  , 
pour  dite  ,  La    mer. 

Ou  dit  figurémcat  ,  qu*l/ne  raillerie  , 
qu'i/Hfi  epi^ramme  at  salée  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  du  sel ,  qu'elle  est  ingénieuse 
et  piquante. 
Salé,  est  aussi  substantif  masculin  ,  et 
signifie.  Chair  de  porc  salée.  Voila  de 
bon  salé.  Ce  salé  est  gâté.  Des  cCte- 
lettes  de  salé. 

On  appelle  Petit  salé  ^  La  chair  d'un 
jeune  cochon  nouvellement  salée. 
Franc-salé,  Vcyez   Franc, 
SALEP.  s.  m.  Racine  bulbease  et  mociîa- 
gineuse.    le    Salcp     est   restaurant   et 
adoucissant. 
SALERON.   s.   m.   La  partie  sapétieure 

d'une  salière  ,  celle  oi»  l'on  met  le  sel. 
SALETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale  , 
mal-propre.  Je  suis  ennemi  de  la  saUte. 
la  saleté  de  Sës habits  ,  de  son  linge  ,  de 
ses  meubles,  la  saleté  des  rues. 
On  appelle  aussi  Saleté  ,  Les  ordures, 
les  choses  qui  sont  sales  par  elles- 
mêmes.  Il  ^  il  ici  de  la  saleté  ,  des 
saletés  qu^il  faut  ôter* 

Il  signitie  figurément  ,  Obscénité.  Za 
saleté  de  cette  chanson.  La  saleté  de  ce 
discours. 

Il    signifie   quelquefois  ,   Des   paroles 
sales    et  obscènes.   Il   dit  toujoun  des 
saletés.    Ce  que  vous  dites   est  une  sa- 
leté ^   lous  devrie^    en   to.jgir. 
SALEUR.  s.  m.  Celui   qui  sale.  Saîeur 

de   mcruey  de  hareng. 
SALICAIRE.  s.  f.  Plante  qui  croît  parmi 
les  saules  et  aux  lieux  humides.  On  lui 
attribue  une   vertu  fébrifuge,    sur-tout 
dans   les    fièvres    tierces. 
SALICOQUE,  s.  f.  Espèce  d'écre^isse  de 

mer. 
SALICOT.  Voyei  Christe    marine. 
SALIGNS.  adj.  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
désignoit   à   Rome  Les  Poëraes  chanrés 
en  l'honneur   de    Mars   par  les    Prêtres 
consacrés  particulièrement  à  son  culte  , 
qu'on     distioguoil    aussi    par    le    mémo 
nom.    Les    chanti   des    Prc'.res     Saliens 
étaient  accorr.pa;^r.és   de  danses  jui  Uut 
éty)icnt  farticuliè'cs, 
SALIERE,  s.  f.  Pièce    de  vaisselle  pour 
meirre    le    sel     qu'on     sert    sur     table. 
Salière  de  faïence  t   de  cristal  ,  d'étain  , 
d'arr^cnt  ,    etc,    PetUe  salière. 

Il  signifie  aussi  Un  ustensile  de  mé- 
nage oii  l'on  met  le  sel,  cl  qu'on  pend 
à  la  cbetniiiée  pour  le  tenir  scchement. 
Salière  de  l<uis. 

On  appelle  Salières  ,  Certains  creux 
qui  paroissent  au-dessus  des  yeux  des 
chevaax  qu.ind  ils  sont  vieux.  les 
vieux  chevaux  ont  ordinairement  les 
saiièrts  creuses  II  se  dit  aussi  Des 
hommes- 

On  appelle  encore  Saîicres  ,  Certains 
creux  que  les  femmes  ont  quelquefois 
au  haut  du  sein  ,  de  la  gorge.  Cette 
Jemnie  c.tmmence  à  m.i/^riV  ,  elle  a  des 
■^alières  f  il  lui  vitr.t  des  salières. 
Oq  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment  d'ua  homme  qui  ouvi^  les  yeux 
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plus  qu'à  l'ordinaire  ,  qo'//  cuMe  le» 
yeux  :>rand$  comme   des    salures, 

SALIGAUD,  AUDE.  s.  CeUi  ,  celle 
qui  est  lale  ,  Inal  -  propre.  Il  est  po- 
pulai.-e. 

SALIGNON".  s.  ra.  Pain  de  sel  fait  d'eaa 
de  fontaine  salée.  On  met  des salignons 
dans  les  colombiers  pour  attirer  les  pi' 
gconir, 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  des  par- 
ues de  sel.  hprits  salins.  Concrétion 
saline. 

SALINE.  $.  f.  Chair  salée  ,  poisson  salé, 
La  saline  ne  vaut  rien  aux  goutteux  , 
^ux  graveleux. 

Il  signifie  quelquefois  plus  particuliè- 
rement le  poisson  salé  ,  comme  mo- 
rues, harengs  ,  etc.  C'est  Ln  Marchand 
de  saline. 

Saline,  signifie  aussi  ,  Le  lieu  où  se 
fait  le  sel  ,  soit  par  la  chaleur  du  so- 
leil j  soit  le  moyen  du  feu.  La  saline 
de  Peccais,  les  salines  de  Brii-age. 
La  saline  de  Marsal,  La  salir.e  de  Ma- 
lins. Les  salines  de  Lorraine.  Les  sali., 
nés  rapportent  tant  de  revenu  à  ce 
Prince-là, 

Il  se  dit  aussi  Des  rochers  ,  des  mines 
d'où  l'on  tire  le  sel.  Saline  de  Car- 
donne, 

SALIQUE,  adj.  f.  H  ne  se  dit  que  dans 
cetre  phrase,  La  Loi  salique.  ia  loi 
aalique  est  la  loi  qui  ex<iut  du  TrOne 
de  l'rance  les  filUs  et  leurs  descendans, 
La  Loi  salique  est  la  plus  ancienne  Lui 
de  la  Aîonarchie. 

SALIR.    V.     a.   Rendre    sale.   Salir  son 

i.-n^e.  Prene\  garde  de  salir  ce  plancher. 

Salir   ses  mains.   Cet    enfant    salit  ses 

hahits. 

On  dit  au  réciproque  ,  Cet  enfant  s*ist 

sali  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  ses  ordures 
dans  ses  linges. 

Il   se   dit   aussi   d'Une   couleur  qni  se 

passe.  Cerce  couleur  se  salit  plutôt  qu'une 

autre*   Les  éiojfcs  hlûn*hes  se  saUsscnt 

bientôt. 

Salir,  s*empioie  quelquefois  figuréraent. 

Ainsi  on  dit  ,    qu't/ne  chose  salit  V ima- 

^.^T.-.afr.in ,  pour  dire  ,  qu'Elle  présente  à 

l'imagination  des  idées  sales  et  obscènes. 
Sali  ,   ie.   participe. 
SALISSANT  ,   ANTE.  adj.  Qui    salir. 

Le  drap  noir  est  salissant   quand  il  es* 

n^uf. 

On   dit    aussi,  qu'C/re  couleur  est  sa- 
lissante ,    pour   dire  ,    qu'Elle    se    salit 

aisément.  Le  blanc   est  une  couleur  fort 

salissante, 
SALISSON.  sn'ost.   f.  Terme    populaire, 

qui  se  dit  d'Une  petite  fille  mal-propre. 

C*est    une  petite  s.ilisson   ,    une   vraie 

sa'issi  n. 
SALISSURE,  s.  f.  Ordure  ,   souillore  qui 

demeure  sur    une  chose  sale.    Ce  n'est 

pas  une  tache  ,    ce  n'est   qu'une    salis* 

sure. 
SALIVAIRE.  adj.   Terme   d'Anaromie , 

qui  s'emploie  dans  ces  phrases  ,  Glandes 

ialivaircs   ,   conduits    salïvaires  ,  pour 

dire,  Les    glandes   qui    contiennent  la 

salive    ,    et    les    canaux     par    où    elle 

passe. 
SALIVATION,  s.   f.  Terme  de  Chiiur- 

gic.  L'écoulement  de  la   saliva  ,  provo- 
qué    par  ïjuelîjue  remède.  Oa  lui  a  vrj' 

Ppp 
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curé   la   saliialion.    Arrêter   la    saliva- 
tion. 
SALIVE.    «.  f.  Humeur   aqueuse   et    un 
peu  visqueuse  qui  coule  dans  la  D9uche. 
Il  rend  '•tiiiii  up  le   m^ii  î- 
SALIVER.    V.    D.    R.-ndrc  beaucoup    de 
salive.    /  e  I2hac    m'iché  fait    beauC'^up 
taliier.    It  fj.ir  le  faire    saliver. 
SAI-LE.    1     f     La  piiiicipalf   pièce  d'un 
apparreoienl  compUt  .    et  qui   est  otdi 
nairement  plus    giande  que   les  autics. 
Un    ^Pf^artement    C'/npnsc    d'une   anti 
cha'n!>re  ,    »'..n<!   lalle  ,    d'une  chamhre 
et  d'an  cabinet    Salle  basse.  Salle  haute 
On  le  jit  attendre   quetjiie  temps  dam 
la    talle. 
Salle       «e   dit   aussi   de  ccilaines  pièces 
qui    n'onl    poiut  d'accompaRoeinenl  »   et 
qui  sont  oïdiDaiitroicnt  au  rcz  de  chaus' 
sée,  et  servent  à  divers  usages,  .\insi  ou 
■  ppelle  .>  -li    i'iiudtenc<:  ,  Le  lieu  oi  lis 
Princes  ,   les   Mioistrcs  ,    \^s  personnes 
coastiruces  en  dignité  dunoont  audience. 
Sale  à  m  '-g'r  ,   Le  lieu  oii  l'en  mange 
d  ins  une  raaisoo.  Salle  du  commun  ,  Le 
lieu  (JÙ  les  doiuesliques  tuangeat  chez  les 
EiandtSeigni  urs.  Salit  à  faire  noces  ,  ou 
Salle  a  Jesiias  ,   Certains  çrands  lieux 
oii  les  Traiteurs  font  des  leslios  pour  le< 
BOces.  Salle    d'ann-.s  ,   Le   lieu  où  l'oii 
montre  pubiiqïïeraenl   à  faire  des  armes. 
Et  on  appelle  i'r'i'it  de  Salie     Celui  qui 
donne  leçop  aux  écoliers  sous  le  Maî.'re 
d'armes. 
Ou  appelle  aussi  Sa'le  ,    chez  les  Mai 
Ires  à   danser  .  Le  lieu  où  ils  moulient 
publiquetucnt  à    daosct.  Aller  dans.r  a 
la  salle. 
Salle,  se  dit  encore  de  certains  grands 
lieux  couverts  ,  destinés  pour  l'usage  et 
jjour  le  service  ,     ou  le  plaisir  du  public. 
fa    salle  du    Palais.    la   salle    de    la 
Comédie,  ta  salle   de    l'Opcra.    Il  y  a 
leau-.oup    de    libraires    dans  la  grand' 
sa'.le  du    Palais. 

On  appelle  Sul  e  ,  d.nns  les  H6pitaux  , 
les  grands  lieux  où  sont  les  lits  des  ma 
iades.   //  est  JJns  u.ic  telle  s.ille. 

On  appelle  aussi  Salle,  un  lieu  planté 
d'arbres  qui  forment  une  espèce  de  salle 
dans  un  jardin.  Une  Salle   d'ormes  ,  de 
tilleuls.    On    dansa    dans   une    salle  de 
marronniers   d'inde. 
S.ALMI.  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces 
de  gibier  déjii  cuttes  à  la  broche.  Salini 
de  peri'ix.  Sabni  de  béasses. 
SALMIGONDIS.   1.  m.  R.goût  de  plu- 
sicuis  sortes  de  viandes   léchauffées.  Il 
fil  un  salmigondis  de    toutes  les  yiandts 
qui  et  lient  restées  de  la  veille. 
SALOIR.  I.  m    Sorte  de  vjiiieao  de  bois 
dans  lequel  on  nivl  le   sel.  Il  y  a  eu<>  rt 
un   nmit  d    sel  dais  le  laloii ■ 

On  appelle  aussi  Saloir,  Un  vaisseau 
commun,  nient  de  boi«  ,  distin^  ii  saîei 
des  viinJev.  Grand  sul.  ir.  Petit  sal  'ir. 
Vn  salin  pi'ir  dur  ,p'  iir  trois  iaihons. 
le  salnr  ei>  plctn.  /(  est  pis  enCvie 
temps  de  'irer  le  c'ch.'n  du  ialoir. 
SALON,  s.  m  l'iccc  d'un  «p(iartcinrnl , 
qui  est  buaurnup  plus  exhaussée  qoo  les 
autres  ,  et  qui  r%i  orûiaiir>"m'*nl  cintrée 
et  rufirhie  d'orn  ;u'  lis  d' A'cbitectureet 
de  Pciiiiure.  Beau  ialt'n.  Gracia  sa^-  n. 
Salon  hie-l  percé,  bie'i  e^airj. 
SALOPS.  «dj.  do  I.  g.  (jui  oil  i«lc  ci 
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ro2)-propre.  il  en  sjlcp^.  Il  est  du  îtyl" 
familier. 

Il  est  aussi  fubslantif  ao  féminin.  Cet 
une  vraie  ta'ope. 

SALOPhMENT.  adv.  D'une  manière  ga- 
lops, il  marine  *ai  pcment.  Il  est  couc'ié 
•^alopcmctu. 

SALOPERIE,  s.  f.  SalcTé  ,  gtarde  mal- 
propiett.  //  n*y  a  pai  .710^ tn  .i>  mander 
din^  cette  a^hcige  ,  c'eit  une  talupene 
insupp  rtaile. 

SALORGE.  subw.  m.  Tcrrac  de  Gib.lic. 
Ama<  d*   <tl. 

SALPliTRE.  ï.  m.  Sorte  de  sel  qui  se  tîre 
o'dtoairemcnt  dus  pl&iias  ,  de  vieilles 
miiiuillcs  ,  des  é:»blt:s  1  dos  éturies  , 
di;s  vuilles  démolitions  ,  etc.  t'juc 
du  ^alpctie*  Raffiner  le  salpêtre.  Une 
l'ure  ,  un  quintal  ,  etc.  de  su  patte. 

On  dit  pruve>biu)en]Cnt  et  h^urcmcnt , 
taire  peter  le  talpAre  ,  pour  olre  , 
Fdire  beaucoup  de  dt'charges  de  canons  , 
de  mousqucîs  et  autres  aimes  à  ffu. 
A  la  laiisancc  de  a  Prince  ,  a  cette 
revr.s  en  a  bien  fait  peter  le  stlpcire. 
Qa  dit  d'uD  honiriic  exticmeraenr  vi! 
et  prompt,  que  Ce  nctt  que  s:ilpCtre  , 
que  d  i  talpùtre  ,  qu'if  est  tout  pétri  de 
s.iljil-'re. 

:5ALPÉ:TRrER.  s.  m.  Ouvrier  qi.i  Irs- 
V Jttle  à  f.iirc  du  saipctre,  Z.ts  ia^p^- 
t  ms  de  V .■*irscnal. 

SALPiiTRlÈRK.  s.  f.  Lieu  où  Ton  fait 
I j   saluêtrt*. 

Oa  appelle  à  Paris  TaSalpétrière ,  Un 
Hôpital  qui  est  en  même  temps  maisoii 
de  correction, 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Nom  d'une  ra- 
cine du  Pérou  ,  qu'on  nous  apporte  ei 
qui  L-^t  d'usa^ge  eu  Mcdecinc. 

S.ÂLSIFIS.  s.  w.  Sorte  de  racine  qui  est 
bouQU  à  manger.  Beaux  aalstjts  d'hs- 
p-g'^e.  Bons  SJlsiJlS. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  Bateleur.  Char 
tat3n  qui  débite  ,  qui  vend  ses  drogues 
sur  un  tliécitre  daus  une  place  publique. 
Oil  appelle  ti^urémcDt  Saitim^ariqtic  , 
Un  méchant  Orateur  qui  dcbitc  avec 
des  gestes  outrés  ,  des  plaisanterie» 
déplacées.  Ce  n'est  pas  un  ihateur  , 
c'tst  un  Saltiniba'-.qu::,  Il  se  dit  auss. 
d'un  bouffon. 

SALUADE.  ï.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence.  I!  ne  se  dit  guir*.-  qur 
dins  la  conversation  et  avec  une  éyi 
ilicte.  //  me  fit  une  grande  sjluade.  /•  ^i 
yjif  une  satuaJe  tm  peu  extraordinaire 
Il  vicittif. 

SAÎ.VAGB.  s.  m.  (  Droit  de  talv.ige.  } 
Terme  de  Marine.  C'est  le  droit  qui  xi 
perçoit  sur  ce  qu'on  a  sauvé  d'un  viis- 
seau    n^uf'H^é. 

SALVATIUNS.  luhsl.  m.  pi.  Terme  de 
Pratique,  hcrîlurcs  par  l<'^qucll'  «  c;> 
ié))Qud  aux  réponses  à  giicft.  i}n  n 
J'vt.rni  de  salvations,  il  emploie  pour 
SiflvJtirns..... 

SALUBRE.  adj.  de  f.  g.  Terme  didacii- 
quc.  <^ui  roniiibue  a  la  sanic.  J  rt  eaut 
inerties  ,  iei  eaux  de  Hourlon  sont 
f'tt  sa'tt'^rc  Un  a:r  salu^re, 
S  ALUU::lTâ.  s.  f.  Qualité  de  re  qui  c«t 
s:itubre.  La  tatu^riie'  -e  i'jîr  d'un  it; 
/Myr.  ^ 

S^LVE.  ».  f.  Oécîiarpc  d*un  ^rind  nom- 
,    bic  de  CAJiOBS  et  de  mousquets  tirés  en 
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même- temps  ,  soit  poar  saluer  qnef- 
qu*uM  ,  soit  dans  des  occasions  de  té~ 
jouissance.  Qucnd  il  arriva  ,  on  fit 
tr-'it  salies  de  rnow^uetirir  pour  lui 
faire  honneur,  Pe  dont  le  Te  Denm  , 
on  fit  trois  s  ilirs. 

Salve,  se  dît  aussi  De  pTusienrs  conps 
de  moufouet  ou  de  canon  .  oni  se  tirent 
en  ni^me-icmps  en  faisant  rtxcrcice  oa 
dans  Je  combat,  hn  itpprcckJr.t  de  la 
contrescarpe  ,  il  essuya  une  sa  re  de 
mottfq  études. 

On  dit  ,  que  Le  Canon  tirr  en  sa'ie  , 
Quand  plusieurs  pièces  de  canon  tirent 
eu  nif  me-  temps. 

SAL\'E.  s.  m.  Oo  appelle  ainsi  une  prière 
que  l'Eglise  chaittc  fn  l'honneor  de  la 
Sainte  Vierge,  et  qu'en  certains  p^y* 
le  peuple  a  accoutumé  de  chanter  à 
rexé.:ution  d'un  ciimiDel.  Chanter  titt 
Sahî.    Dire  un   SaUé. 

SALUER.  V.  a.  D'jDur^r  à  qnclquVn  nne 
marque  extérieure  de  civilité  ,  de  d'fé- 
rence  ou  de  respect  ,  en  Tabordint  ,  ca 
le  rencontraLt  ,  on  et)  quelques  autres 
ocrisions.  Xtj  manihts  de  salufr  sent 
dffjienles  se'.on  Us  différentes  nations, 
tfi  France  et  pre-que  p'r  to'tte'  l'ht-r^pc, 
les  honmcs  si-'urrif  ei  vtant  lew  cha~ 
pea'i  ,  et  en  s^inclirant  et  faisant  's 
rjvére  -ce.  Satt.er  en  jtant  ie  ehapcr.u. 
Saluer  en  faisant  la  re<er>.nce.  Saluer  Je 
honnt  ^râce.  Saluer  de  mauvaisr  gr'ce. 
Saluer  Ij  compa^'^ie-  Toi-t  le  mon.-'e 
l*a  été  saluer  à  se:  rcfth-.  La  Garnisin 
a  cté  saluer  U  Goux  e*r.tur. 

Salukr  ,  se  dit  aussi  Des  marques  des 
respect  qu*on  donne  à  de  certaines  cbo- 
ses  ;  et  c'est  dans  ce  seni  qu'on  dit  , 
6..^iCr  fj-iutel. 

Satuer  ,  sig'ii6e  anssi  ,  Faire  ses  com- 
plimeos  pai  lettre.  )e  sa  ae  te'i  et  tt'.s. 
Je  vous  prie  de  le  sJlier  de  ma  p^rt  , 
quand  vous  le   vetre{. 

Saluer  ,  signifie  encore  ,  Baiser  nne 
Dame  en  la  saluant. /f  ïjfu.i  cette  Dame 
a  Ij  premiite  rrw'ic  ^u'il  lui  rendit. 

Salvfr  ,  en  parlant  de  l'éléT^fioii  des 
anciens  Empereurs  Romains  à  l'Empirr  , 
signifie  ,  Proclamer  Empfrcnr.  Vttpa' 
sien  fut  salué  t  mp'teur  par  foule- *jrmrV. 

SfcLUER  ,  s'emploie  aoS'.i  pour  «'^nifiei  . 
Les  marques  de  civilité  ,  de  défcit-nce  , 
de  reiptci  qui  «ont  en  utn^e  dan»  K-s 
Iroupts  .  sott  de  terre  ,  soit  de  mrr. 
Ainsi  en  parlant  Drs  ^cns  de  puctre  qui 

r liftent  on  rcvte  dcsaut  Ir  Roi  ,  drvant 
eur  Généul  ,  on  du  ,  Saluer  d-  la 
phue  ,  saint'  de  l'epét.  ,  pour  dire  , 
Saluer  en  baistani  la  piqae  ,  sa!urr  en 
tirant  l'épée  et  la  baiisaot.  Un  saint 
a  ta  mer  en  tirant  le'  canv--,  les  icis' 
seaux  an.it  qui  se  renc^^ntrent  ci  '  , 
te  saluert.  i  et  çaé'rs   et   //i».;  t 

i«    fJi. ^rrnt  de  tait  de  ccup^  >■ 
/fS  vaissteiux  saluèient  la  . 
s  îiu*  cus'i  a  la  mer  m  Kn 
vill'-n.  Ce  qni  ne   fc    fait   qu^  d'm  \-.v- 
xvm  A  r/ç.irJ  d'un  autrr  ,  rn  rccornoii- 
snnce  d'une  pins  grandr  difnité. 

Oa  dit    en  tcitnci    de  Mann»  ,   qtir  Is 
m.r  salr.e  la  ttne  ,  poui  dire  ,    -         '-     * 
vaisseaux  qui  mouillent  drvaM 
ttretse  ,  doivent    la    satuci   es  : 
r 4onn. 
Salua,  it.  |>aiticipc. 
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SJ^LURE.  s,  f.  Qualue  que  U  sel  com- 
niuui|uc.  la  salure  de  la  mer  provunt 
d  u  le  leUe  c.i«*<-.  Oter  ,  U.mnutj-  m  sa- 
lure d--  quelque  vifl  i-tf- 
SALUT,  s.  m.  CunscrvatiOQ  ,  rétabUsse- 
mcat  dans  un  éiat  heureux  et  coavcna- 
ble.  Le  sauu  du  r-up^c  ,  ^^  -û  Rcpubli- 
qie.  Le  s.nut  pub.L.  Le  salut  des  r^irti- 
cutiers.  De  là  .'épcnd  le  salut  dei'ttut. 
Je  vous  en  avertis  pour  votre  saiut.  il  y 
v^  de  votre  >a'.u:,fiu sauii  de  votre  famiiie- 

Salut  ,  signide  aus^tî  ,  La  kHicité  éter 
neiie.  Le  salut  des  ânes.  Jesus-Christ 
a  opéré  notre  SJlut,  Il  faut  songer  a  son 
salut,  'travailler  a  scn  salut,  taire  son 
saitt.  Etr:  dutu  une  vcie  de  salut.  Le 
salut  éi  rneU  Hors  dt  l  Eglise  point  de 
saidt,  L\iff'^ire  de  notre  salut  est  la  plus 
importaut:. 

Salut,  s.  m.  Action  de  saluer  ceux 
qu'oa  reaconrre.  Il  lui  doit  le  salut 
comme  à  son  aine  »  à  son  Seigneur  ,  à 
son  Supérieur,  le  saLut  des  armes  ,  le 
salut  de  Cc^ponton  ,  du  drapeau  ,  de 
Vépèe  y  etc.  ticpondre  au  salut.  Kendre 
le  salut.    Hejiiier   U  salut. 

On  appelle  ùaluts  de  mer  ,  Les  coups 
oe  cdogn  que  tire  un  vaisseau  pour 
rendre  houneur  à  un  autre  vaisseau  , 
à  uae  floiie  ,  à  une  Piace  ,  ou  pour 
en  reconnoîlre  la  supériorité,  i  es  Or- 
donnances de  lit  Manne  règlent  Us  saluts 
de   mer. 

Sallt,  est  aussi  Un  terme  qu'on  eta- 
pio  c  dans  quelques  Lettres  Patentes, 
d-ins  h-i  Bulles  des  Papes  ,  dans  les 
Dldudemens  des  Archevêques  et  Evs- 
queSjClc.  envers  ceux  auxquels  eîies 
sont  adressées.  y4  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront  ,  Salut.  Clément 
XI L  l  y  à  tous  JideUes  ,  ^alut  et  Béné- 
diction  Apostolique.  A',  Archevî^ue  de 
Tolède  j  à  tous  Us  Ridelles  de  nette 
diocèse ,  Salut  et  Bénédiction.  Salut  et 
Dileciion. 

Oa  dit  proverbialement  ,  A.  bon  enten- 
deur salut  f  Quand  on  veut  iaire  en- 
t  en  die  quelque  chose  à  quelqu'un  en 
ne   s'expliquant  qu*à   dorai. 

Ou  appelle  aussi  Siilut  ,  Les  prières 
qu'on  chante  le  so  r  en  de  certains 
jours  dans  quelques  Églises  ,  après  que 
VOfRce  est  tait  Chanter  le  Salut.  Due 
le  Salut.  Lntcndre  le  Saint.  Aller  au 
Salut.  Il  y  a  Sulut  dans  cette  Eglise. 
Il  a  fondé  un  Salut.  On  a  sonné  le  Sa- 
int.   Koiij  le   ^alut  qui  sonne. 

SALUTAIRE,  aij.  de  t.  g.  Utile,  avan- 
tageux pour  U  conservation  de  la  vie  , 
des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé, 
pour  le  sa'ut  de  l'ame.  Remède  ^  mé- 
dicament salutaire,  i  e  quinquina  est  fort 
salutaire  contre  la  ficvre.  Avis  salutaire. 
Conseil  salutaire,  t  ois  salutaires.  Salu- 
ta're  à  l'Etat.  Doctrine  salutaire,  i'is- 
tru:tion   salutaire. 

SALUTAlîlSMENT.  adv.  Uiiletnent  , 
avantageusement.  Cela  a  été  saîtttai- 
rcment    inventé,   institué ,   établi. 

SALUTATIOS.  subst.  fém.  Action  de 
saluer.  Il  n'a  guère  d'usage  en  cette 
sigiificalion ,  que  dans  la  conversation 
familière  ,  et  ea  parlant  d'une  manière- 
de  saluer  un  ptu  extraordinaire.  Je  Vai 
reicon'.rc  dam  la  rue  ,  et  il  m'a  fait 
de  glandes   salutations.. 
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On  appelle  ,  Salutation  angéli^ue  , 
Les  paioies  que  l'Auge  dit  à  U  sainte 
Vierge  ,  en  lui  anuonçaut  ,  qu'elle  se- 
roit  Mère  de  Notre  Seigneur  Jtsus- 
Christ, 

SAM 

SAMEDI.  Subs.  masc.  Le  septième  jour 
de  la  semaine.  Ce  Jut  un  samedi  quin- 
zième du  mois.  Le  Samedi  de  L'aques. 
le  samedi  de  la  Fcntecvte.  la  nuit 
du  samedi  au  Dimanche. 

On  apj»eile  Samedi-saint  y  le  samedi 
qui  preccde  le   joui  de    Pàqucj. 

SAN 

SANCIR.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Cou- 
ler bas.  Ce  vaisseau  a  sanci  sous  ses 
amarres,  c'est  à  dire  tandis  qu'il  étoit 
à  l'ancre. 
SANCTIFIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  sanc- 
tihe.  L* esprit  sanctifiant,  La  grâce  sanc- 
tifiante. 
SANCTIFICATION,  subst.  f.  L'action 
et  i'efiet  de  la  giace  qui  sanctiiie.  La 
sanctification  des  tidelles.  Les  Prélats  , 
les  k'asteurs  sont  obligés  de  travailler 
à  la  sanctification  des  âmes  qui  leur 
sont  commises,  l  a  grâce  opère  la  sancti- 
fiz.ition    dans   les  âmes. 

On  dit  ,  La  sanctipcatton  des  Diman- 
ches ,  des  i^ êtes  ,  pour  dire  ,  La  cé- 
lébration des  Dintanches  ,  des  Fêtes  , 
suivant  la  loi  et  l'intention  ds  l'Ej^lise. 
SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint.  la 
glace  nous  sanctifie.  La  grûce  sanctifie 
nos  âmes  ,  nos  actions.  La  descente  du 
Saint-esprit  sanctifia  les  Apjircs.  Saint 
Jean- Baptiste  Jut  sanctifie  dès  le  ventre 
de  sa  mère.  les  lieux  que  Ivoire  Sei- 
gneur a  sanctifiés  par  sa  présence. 

En  pariant  des  bous  exemples  qu'un 
Évêque  donne  dans  son  diocèse  ,  on 
dit  ,  qu'i/  sanctifie  tous  ses  diocésaim 
par  son  exem;yLe  ,  pour  dire  qu'il  les 
met  daas  la  voie  du  salut  et  de  ta  sanc- 
titicaiion. 

Nous  disons  à  Dieu  dans  l'Oraiçon 
Dominicale  ,  Votre  nom  soit  sanctifie  , 
pour  dire  ,  Que  votre  nom  soit  loué  , 
soti  honoré   dignement. 

On  dit.  Sanctifier  le  jour  du  Diman- 
che ,  pour  dire  ,  Le  célébrer  suivar.t 
\i  Loi  ,  suivant  l'intention  de  1  fc^iise. 
On  dit  dans  le  mèrae  sens  ,  que  x)an\ 
Vancienne  loi  les  Juifs  sanctifiaient  ic 
Sabbat. 
S\,xcri?iÉ  ,  ÉE.  participe- 
S  ONCTION,  s.  f.  Contirraation  donnce 
pjr  le  Roi  à  un  décret  du  corps  lé- 
gislatif ,  laquelle  convertit  cv  décret 
en  loi.  Décret  sujet  à  la  S.-înction.  L^e- 
cret  non  sujet  à  la  Sanction.  Les  actes 
rclcitifs  à  la  respon^abtiité  des  ministres 
ne  scuit  pas  sujets  à  la  sanction. 
Sanction  ,  signifie  aussi ,  Constitution, 
Ordonnance  sur  les  matières  ecclésias- 
tiques. Il  ne  se  dit  guère  qu*avec  le 
mot  de  Pragmatique.  Ainsi  en  parlant 
de  l'Ordonu30ce  de  Saint  Louis  à  ce 
sujet  ,  on  l'appelle  i  a  Pragmatijud 
Sanction  de  Saint  I oui::.  Et  en  p&iîaiit 
de  celle  qui  a  clé  abolie  par  le  co;'- 
cotdac    enlie    Léon   x  et  François    I  , 
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on  l'appelle  absolument  y  la  Pragma,- 
tique   Sanction. 

Oa  dit  par  extension  ,  que  le  public 
a  donné  ia  sanction  à  quUque  chose. 
SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  U  sanc- 
tion :t  un  décret  ,  abn  qu'il  ait  iorce 
de  loi.  le  Roi  a  sanctionné  ce  décret* 
On  doute  que  le  Koi  sanctionne  ces 
décrets. 
Sanctionné,  ée.  participe.  Les  décret^ 
sanc  tienne  s  par  le  Roi  ont  force  de  loi. 
SANCTUAIRE,  s.  m-  On  appeloit  ainsi 
chez  les  Juifs  ,  Le  lieu  le  plus  saint 
du  Temple  ,  où  rcposoir  l'Arche  ,  et 
qij'on  nommoit  autrement  /c  Saint  dei 
Saints,  ie  Grand'  Prêtre  seul  pouvoit 
entrer  dans  le  Sanctuaire-  Parmi  les 
Chrétiens  ,  on  appelle  communément 
Sanctuaire  ,  L'enJioit  de  l'Éghie  où 
est  Je  Maître- ALtel  ,  et  qui  est  ordi- 
nairement enfermé  d'une  balustrade- 
En  parlant  du  Conseil  secreï  des  Rois 
et  des  Souverains  ,  on  dit  figurément  , 
qu'//  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans 
le  Sanctuaire  ,  pour  dire,  qu  II  ne  faut 
pas  vouloir  pénétrer  dans  le  secret  des 
Princes- 

Oq  dit  figurément  ,  Peser  au  poids 
du  Sanctuaire  ,  pour  dire  ,  peser  exac- 
tement et  mûrement  touîes  choses,  et 
avec  une  extrême  circonspection. 
SANDAL.  s.  m.  fiois  des  Indes,  dont 
on  se  sert  pour  faire  une  coiiîeur,  ur.e 
teiuture  rougeàtre  ,  qui  porte  le  n.éma 
nom.  Bois  de  S2ndal.  C  oulcur  de  sandal. 
SANDALE,  s.  f.  Sorie  de  chaussure  qui 
ne  couvro  qn'tn  partie  le  dessus  do, 
pied  ,  et  dont  se  servent  les  Religieux 
qui  vout  pieds  nus. 
SANDARAQUE.  s.  f.  Gomme  qui  couTe 
du  gisnd  geneviicr  psr  les  incisions  que 
l'on  y  fait  en  été.  On  l'emploie  dacs 
la  composirion  du  vernis  ,  er  pour  frot- 
ter le  papier  ,  ce  qui  l'empêche  de  boira 
l'encre. 

Il  y  eu  a  qui  donnent  le  nom  de  San^ 
daraque  à  l'orpiment  rouge. 
SANG,  subst.  m.  Liqueur  louge  qni  coule 
dans  les  veines  et  dans  les  arrères  de 
l'animal.  Sang  ur'ériel.  Sang  bilieux  , 
veineux,  mélancolique  ,  etc.  Sang  aqueux. 
Sang  irûlé.  Sang  subtil  y  grossier.  Sang 
échauffé ,  pétillant.  Sanfi  extravasé.  San^ 
caillé,  le  sang  coule  ,  circule  dans  les 
veines.  La  circulation  du  sang.  la  masse 
dt  sang.  Apoplexie  de  sang.  Flux  de 
sang.  Cette  viande  ,  cet  aitment  fait 
beaucoup  de  sang.  Cette  herbe  purifie 
le  san^  ,  épaissit  le  sang.  Quand  les 
vaisseaux  sont  tmp  pleins  de  sang.  Le 
BoiiilLonnemeni  du  san^.  Le  sang  en  sor* 
titf  en  jaillit  avec  impétuosité.  On  lut 
a  tiré  tant  d'onces  de  sang  ,  tant  de 
palettes  de  sang.  Ce  sang  est  beau  , 
est  mauvais  ,  est  gâté  ,  est  cotrupti" 
ble  ,  est  trop  épais  ,  msnque  de  sérosités. 
Son  sang  coulcit ,  riiisseloit  de  tous  cC~ 
tés.  Il  est  tout  en  sang.  Il  crache  du 
sang.  Il  fait  le  sanj^  tout  clair.  On 
le  trouva  baigne  dans  son  sang  ,  qui 
pcrdo.t  tout  son  san^  ,  qm  nageait  dan9 
son  sang.  Elle  a  eu  une  grande  perte 
de  SJJ7I,'.  Une  prudrc  qw  arrête  le  sarf». 
Une  grande  effuv.cn  de  sang.  Ci  fit 
une  grande  batai.is ,  il  y  cit  bien  dn 
sang  répandu,    lus  rii':s-e.:i.}:   di  ia-i'^. 

Pp?  ^- 
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Mclirc  tn-.rt  à  feu  et  à  sang.  Faire  la 
guare  à  feu  et  i  saag.  la  terre  était 
toute  baigiée  ,  toute  trempée  ,  toute 
abreuvée  ,d:  ijng.  le  sang  des  Mar- 
tyrs. L'È^Uie  abhorre  le  tang.  le  sang 
de  l'agneau.  Il  a  donné  son  sang  pour 
nous  ra:kct!r.  Le  sang  précieux  de  No- 
tre Sc:^ne:ir  JesVS-Ch  ItlST.  Leccipi 
tt  le  sa:ig  de  Votre  Seigneur  jESi  s- 
Christ  dans'lc  Mystère  de  l'Eu- 
charistie. 

Oa  dit  ,  Se  battre  au  premier  sanp  , 
pour  dire,  Sj  bal:re,  jusqu'il  ce  qu'il 
y  ait  qjelqu'uQ  des  deux  coailiJîlani 
d^   b'csfé. 

On  dit ,  ^îtfri:  un  pays  à  feu  et  i 
san'  ,  pour  dire  ,  Y  commeîite  louiçs 
sortes  de  crujuljs.  Et  or  dit  figurc- 
menl  De  gens  iiiilés  les  uns  contre 
le»  autres  ,  et  qui  ciicrchent  à  se  nuiic 
par  toutes  soitcs  de  voie»  ,  qu'//s  se 
font  la    guerre    à  feu  et   à  sang. 

On  dit  figuiément  et  familiètemeot  , 
Sn;r  sang  et  eau  ,  pojr  dite  ,  Fjire 
de  grandi  cfforls  ,  so  donner  b.-aucoup 
de  peines  ,  souffrir  beaucoup.  J'ai  sue 
San''  et  eau  pour  venir  à  bout  de  cette 
ejfaire.  Je  suois  sang  et  eau  de  voir 
l'emb,irras  où  il  étoil.  Cet  Orateur  qui 
avait  tant  de  peins  i  s'expliquer,  me 
faisait  su^v  sang  et  fju. 
On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  cruel , 
^u7;  aime  le  sang  ,  qu'if  est  altéré  de 
tang  ,  que  c'est  un  homme  de  sang  , 
tia'il  se  plait  dans  le  sang  ,  pour  diie  , 
qu'il  aime  à  répandre  le  sang  :  D'un 
homme  qui  a  fait  un  rocurtie  ,  t[a  11 
a  trempi  ses  mains  dans  le  sang  :  Et 
d'Un  tyran  qui  a  fait  mourir  beaucoup 
de    monde  ,   qu'/i  s'est   baigné    dans  le 

'ang. 

On  dit  ,  Epargner  le  sang,  poui  dire, 
Épargner  la    vie    des  hommes. 

On  dit  par  affeclion  pour  quelque 
cbosj,  pour  queliuc  personne  ,  qu' L»» 
donnerait  de  son  sang  ,  qu'on  répandrait 
tout  son  sang  ,  jusqu'à  la  danihe  goutte 
de  son  sang,  pour....  r{u'on  y  employé- 
voit  son  bien  et  son  sang.  On  dit  aussi 
familièrement  ,  Il  voudrait  qu'il  lui  eût 
coûté  une  pinte  de  sc.i  sang.  Et  on  dit 
quolquelois  ,  pour  assurer  la  vérité  d'une 
chose,  qu'on  la  signerai:   de  son  sang. 

En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'j  jréable  , 
on  dit  figurèment  ,  que  Cela  r.ifraii.liit 
le  sang  ,  que  ce.'j  caime  le  sang.  El 
de  ce  qui  arrive  de  liclieux  ,  que  cela 
fait  faire   de    mauvais  sang. 

En  parlant  de  qucl-ju'uo  qui  a  tl-j 
obligé  de  se  défaire  de  la  mcilleuie 
partie  de  soo  bien  ,  on  dit  figuiémcn! , 
qu'y/  lai  en  a  coûté  te  plus  pur  de  sr.-i 


sang,  qu'ii   a    donné   li  plut  pur  de  s. 
lang.  El  l'on    dit   en  ce   sens,   en  pa- 
lant  d'Un   homme  qui   lait   dos    vexa- 
lions  ,  qui  pille    le    peuple,   qu'Usine 
le  s.ing    du  pruple. 

Eo  pailini  des  remèdes  qui  conlti- 
bucul  au  bou  état  du  tcnjpéramCDl  , 
de  la  santi  ,  ou  dit  ,  qu'/is  purifient 
'  le  sang  ,  qu'ii;  raf>a:chtste:it  le  sang  , 
qu'ils  calment  le  sang ,  qu'ils  adoacis- 
$enl  te  sang. 

En  Irrm.-s  de  l'Érriiurc-Sainte  ,  Ici 
mon  lie  f/'<iir  et  do  j.i.-^^  se  prcntieoi 
peut  la   nalui»    coriotnjiur  ;  cl    c'isi 
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dam  celte  acception,  que  dam  l'EvaB- 
gile  ,  Jesus-Christ  dit  ii  saint  Pierre. 
Ce  n'est  point  la  chair  tt  te  lanx  5"' 
vous  l'vnt  révélé.  Daoi  la  mime  accip- 
lioa  oa  dit ,  Les  afcU:ons  de  la  chau 
et  du  sang  ,  pour  dire  ,  Les  leniimens 
Daluiels. 

On  appelle  Baptême  de  sang  ,  le 
martyre  souffert  sans  avoir  nçu  le 
Bapli:uc  i  et  c'est  daoi  celle  accep- 
tion qu'on  dit  ,  que  Le  liaptime  de 
sang  sujjit  pour  acquérir  la  glaire  éter- 
nelle. 
Sa.vc  ,  signi&e  aussi  ,  Race  ,  extraction, 
i'ire  de  noble  sang  ,  d'un  sang  vil  , 
d'un  sang  abject,  ttre  d'uLusue  'ang  , 
de  sang  royal.  Ils  sont  tous  deux  de 
m:-me  sang.  Il  se  dit  quelquelois  dam 
un  sens  moins  étendu  ,  UtS  enlaus 
par  rapport  à  leur  père.  L'est  votre 
Jils  ,   c'est    vftre  sang. 

On  apj;elle  lirait  du  sang  ,  Le  droii 
que  la  naissance  donne,  iienri  IK  par- 
vint à  la  couronne  par  le  droit  du  sang 
On  appelle  ia  jiirce  du  sang  ,  Les 
seniiœens  seciets  qu'on  prétend  que  la 
oaïuie  donne  quelquefois  pour  une 
personne  de  même  sang,  quoiqu  on  ne 
la  connoisse   pas. 

On  dit  ,    que  La   vertu   des    pires    ne 
passe   pas    tou;Outs  aiec  le    sang    dans 
leurs  cnjans ,  foat   dire,   que    Les    en- 
fans    n'ont     pas     toujours    les     mêmes 
qualités   de   leurs   pères. 
On  dit   proverbialement    et  familière- 
ment, bon  sang  ne  peut  mentir  ,  poui 
dire,    que    les    enfans    tiennent     oïdi- 
nairtment  des   b-unes  qjaluc»   de  leurs 
pètes  et  de  leurs  mères.  Je  ne  m'clcnnc 
pas    que    le  fis    d'un   si   grand    homme 
ait  jait   de  si   belles  actions  ,  bon  sang 
ne  peut  mentir.  On  du    la  même   cbosc 
par  ironie,    en    parlant   d'Luc    bile  qui 
est    C04ueite    comme     sa    mère    l'avo.t 
été.  Oa   se   sert    aussi   du    même    pro- 
veibc  pour  marquer,  qu'Ordinairement 
l'affection     naturelle     entre     peisoanes 
du   même   saug  ne    manque    pas   de  si 
découvrir  ,  de  se  déclarer   daus  l'occa- 
sion.   Ces  deux  ftires  étuicnt  brouilles  , 
on  attaque  l'un  ,  i'diitre  le  défend  ,  bon 
s^ng   ne    peut   mentir. 

Quand  un  homme  a  quelque  banne 
ou  mauvaise  qualité  ,  qu  il  lient  de 
famille  ,    00    dit  ,    que    Cela  "I    dans 

''    ""S-  „  j         1        L 

Eo   parlant     d  un    pay»   dont    les    ha- 

biians  sont  ordinairement  beaux  et 
bien  faits  ,  on  du  ,  que  Le  sang  y 
est  beau.  . 

En  parlant  d'une  famille  composée  de 
personnes  belles  cl  bien  laites  ,  00  dit  , 
que   C'i;t  un  beau  sang. 

On  du  provcibwUinrnl  ,  qu  Un  hom- 
me a  du  sanx  aux  on,;les  ,  pour  due  , 
qu'il  est  sensible  à  l'injure  ,  qu'il_  sait 
ta  repousser  avec  vigueur.  El  était  a 
le  sang  chaud  ,  pour  due  ,  qu'il  est 
prompt  et    colère. 

Oii  appelle  Sangfcid,  L'étal  de  l'imc 
qui  n'es-  afiléo  d'aucune  passion  vio- 
lente, {liiand  il  est  dans  ton  saiiç  H»:.!. 
il  lui  a  patLé  d'un  giand  sang  fcid. 
Il  lui  a  répondu  avec  ton  tang  J"-id 
vrdinaiie. 
Oa  di"  ,    qu't'd  hc.mint  en   a  tut    i-n 
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autre  de  tang  froid  ,  pour  dire  J  qn'Il 
l'a  tué  de  dessein  prémédité  ,  et  tani 
aucun  de  ces  mouvemeos  de  colère  , 
qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  dn 
crime. 

En   termes  de  cuisine  ,  on  appelle  De* 
pigeant  au  sang  ,    un  lie:re   au    san^  , 
Des  pigeons    ou  un    lièvre  qu'on  a   lail 
cuire    dans    leur    SJng. 
SANG  DE  DR.\GON.  $.   m.  Plante  qui 
est  une  espèce  de  patience.   Ses  feuillet 
tendent  un  suc  lougc  comme  du  sang,. 
d'où  lui  vient  son  nom.  On  en  fan  usa- 
ge en   médecine. 
SaS(;   de    Dracox.   s.    m.  Liqneor    qui 
sort  en    larmes    d'un    arbre    des   Indct 
Orientales.  Elle   se    darcil   au     feu    oa 
au     soleil.     Le    sang    du     dragon     est 
d'usage    en    Médecine  ,    et  pour  la  fa- 
brique des   vernis. 

S.\NG1AC.  s.  m.  Titre  de  dignîlé  en 
Turquie.  Gouvernement  suboidooré  à 
un  B^glierbeg.  Dans  son  origne  ,  il 
signihe  Un  étendard,  les  Sangtaa  ne 
peuvent  faire  porter  desant  eux  qu'ur.t 
quiue  de  cheval, 
iANGLANT  ,  ANTE.  idj.  Qui  est  ta- 
ché de  *an^  ,  souillé  de  sang.  Un 
lui  a  appâte  ta  robe  de  son  fils  tenu 
sanglante.  Un  mouchoir  sanglant.  Vo- 
tre ci  avate  est  toute  sanglante.  Il  vieni 
de  tuer  un  homme  ,  son  epée  cet  encore 
sanglante.  H  a  encore  les  mains  san.- 
gtantes  dn  meurtre  qu'il  vient  de  faire. 
On  dit  d'Un  combat  ,  d'une  détaiie  , 
d'uoe  rencontre  oii  il  y  a  eu  beaucoup 
de  sang  répandu  ,  que  C'a  été  un 
combat  saaglant  ,  une  défaite  tang  an- 
te  ,    que  la  rencontre  a  été  sanflanie. 

On  appelle  Alort  tangitnu  ,  One  moit 

violcDte   avec    effusion    de  .'anf^. 

On  appelle  Le  Siciifice   de  1*  Messe, 

Sacrijice   non  sanglant. 

Ou    dit   d'Une   T.aode  r&lie  ,  qui  n'est 

pai    a>se2    coite   ,     qu'ij/t    est   encore 

toute   sanglante.    On   servit   un    aloyau 

t' ut  sanglant  ,  un  gi:;ct  tout   sanglartt. 

On  dit  aus'i   bgurémcnl    ,    /a    plaie 

est    encore   toute  sanglante  ,   pour  d;ic  , 

que  la   dou'eur  ,  l'aiBiciioo  est  encore 

toute   récenie   ,    ou    qu'il    y  a  peu  que 

l'in;uie  a  éié    faite.  Il  n'est   pat    temps 

de  les   vouloir  accorder   ,    la   plaie   est 

encore  ti'ute  sanglante. 

Sasglamt  ,    anti.    signihe   fignr.  Oo- 


a,^cux  , 


ofle 


Un  i 


accrut. 


une  tpfiue  sanglante.  Il  a  jatt  une  san- 
glante satire.  Il  lui  a  dit  te  le  r(  telit 
chose ,  cela  est  bien  laiigUnt.  Il  lui  a 
Jait  un  sanglant  reproche.  Une  radient 
langlarite.    L  n    sanglant    outruge. 

SANGLARGAN.    s.    m.  Drcguc  médi- 
cinale  piopre  i   aiiéicr   le    sang. 

SANGLE,  s.    f.  Bande   plate  et    large  , 
faite  de  cuir  ,  de    liitu    de    cbaovie  , 
etc.  qui   sert   k  ceindre  ,  k   setter  ,  •■ 
a  diTeis  antres  usages.  Se- 
sue.   Sangle  dont   on  te    1 
peur   coui  ir  la  poste  plus  c> 
^an^ie  pcttr  tenir  ta    telle   . 
le   ckerat.    i  es  sangles  de    .- 
cheval.  SengUs  pour  ftmirmn  ...  ' 

Jauteuil  ,   nti    siV*f  fUant.   Tel    1- 
d'un   châssis  de  Vif  d*  lit.  I  it  ■ 
gles.  I  a  saii-le  t'est  liehit ,  s'en  • 
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Hes  sangtes.  Sanolcr  un  cheval.  San- 
gler im  mulet.  ^  Ce  cheval  n'est  pas 
bien  sanglé,  assq  sanglé.  Pour  courir 
la  por.c  à  son  aise  ,  il  faut  se  bien 
sangler. 

On  dit  hgurcoient  ,  C>an->lcr  un  coup 
Je  poin^.  SaniiUr  un  coup  de  fcitet  , 
Sangler  des  coups  de  canne  ,  des  coup!; 
de  plats  d'epé:  y  pour  dire,  Appliquer, 
doonei  avec  forte  un  coup  62  poiog , 
un  soufHer  ,  etc.  Ces  phrases  seul  du 
style    familier. 

Oa  dit  aussi  figuréincnl  et  dans  le 
Sîyle  familier  ,  (\\i'Un  homrne  a  été 
san;^lé  ,  ou  qu't-'«  l'a  sangU-  ,  Loisqu'il 
a  ptrdu  un  procès  avec  dépens  ,  amen- 
de ,  etc.  ou  qu'il  a  éxé  exclus  entière- 
mtnt  d'J  quelques  prétentions  qu'il  avoir. 
Sanglé  ,  fe.   paiticipc. 

£n  teroats  de  Blason  ,  il  se  dît  d'Un 
clieval  ,  d'un  pourceau  ou  sanglier  qui 
a  autour  du  corps  une  ceinture  d  un 
autic  émiii!, 
SANGLIER,  s.  m.  Espèce  de  porc  sau- 
vage. Grand  sûn-^licr.  Jeune  sangliei . 
hure  de  sanglier.  Les  défenses  d'un 
sanglier,  la  bauge  d'un  sanglier.  In 
chasse  d*un  sanglier.  Toiles  pour  le 
sanglier.  Lévriers  pour  le  sanglier.  Pâté 
de  sanglier,    les   soies   d'un   sanglier. 

On  dit  proverbialement,  Au  cerf  la 
hière  ,  au  san:^lier  le  barbier  ^  pour  dire  , 
qu'OrJir.a'.iement  les  blessures  que  font 
les  défenses  du  sanglier  ne  sent  pa«: 
mcrlell'js  ,  m^^is  que  celles  des  sndouil* 
lers  d\'n  cerf  le  sont. 
SANGLOT,  s.  m.  Soupir  redoublé  , 
poussé  avec  une  voix  entrecoupée.  Son 
plus    grand    usage   est    au  pUuitl.  5"^/;- 

flots  continuels.  Sanglots  entrecoupés, 
^ousser  des  sanglots.  H  intct  rompit  à 
tout  mo.'iint  son  dis:ours  par  des  san- 
glots rednuhUs. 
SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des  san- 
glots. On  l'entend  sangloter  à  tout 
Tn'>ment. 
SANGSUE,  s.  f.  (  On  ne  Prononce 
point  le  G  )  Insecte  aquatique  qui 
suce  le  saiîg  des  paities  de  l'anima! 
auxquelles  on  l'applique.  Sangsue  noi- 
râtre. Grosse  sangsue.  Petite  sangsue, 
.appliquer  des  sangsues.  Ce  Chirurgien 
nourrit  des  sangsues.  Faire  dégorger  une 
sangiue. 

On  appelle  fipur.  Sangsues  ,  Ceux  qui 
tirent  de  l'argent  du  peuple  par  de 
mauvaises  voies  ,  pnr  des  exactions.  Ce 
sont  les  sangsues  des  jr'upUs.  Ce  sont 
de  vraies  sangsues. 

On  appelle  aussi  Sangsues  ,  ceux  qui 
dans  leur  piofession  exigent  une  plus 
grande  rétiibution  que  celle  qui  leur 
appartient  iL^gitiniement.  Ce  Procureur 
e^t  une  sangsue  pour  ses  Parties. 
SANGUIFIC.^TiON.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Le  changement  de  la  nourriture 
ou  du  cliyle  en  sang, 
SANGUIN,  INH.  adj.  Celui  en  qui  le 
sang  piédomine,  Jl  est  sanguin,  d'un 
tempéiament  sar.gtùu,  les  gens  sanguins 
sent  d'ordinaire  d'une  humeur  gaie. 

il  signihe  aussi ,  Qui  est  de  couleur  de 
sang.  Unrouge  sanguin  j  de  couleur  san- 
guine,  il  a  le  visage  d'un  rcugs  sanguin. 

On  appelle  Ja^pe  sanguin  ,  Le  Jaspe 
jnai^uetc  de  lou^e. 
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SANGUINAIRE,  adj.  de  tout  g.  Qui  se 
plaît  à  ri^pandre  le  sang  humain.  Il  est 
cruel  et  saw^uinaire.  Un  homme  sangui- 
naire. Il  est  d'humeur  sanguinaire. 

SANGUINh:.  s.  f.  Min?  de  fer  d'une  cou- 
leur rouge.  La  sanguine  dont  on  fait  les 
crayons  est  arllficielîe. 

Sanguine  ,  se  dit  aussi  D*unc  sorte  de 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sanf;. 

SANGUINOLI-NT,  ENTE.  adj.  Teint 
de  sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu*cn  ces  phra- 
ses ,  Flegmes  ,  crachats  sanguinotens- 
Glnircs  sanguinolentes. 

SANHÉDRIN,  s.  m.  C'est  le  nom  qu*on 
donnoit  chez  les  J:iifs  ^ti  principal  de 
leurs  tribunaux,  les  araires  importante^ 
étcient  portées  au  Sanhédrin  ,  qui  les  ju- 
geait en  dernier  ressort. 

SANICLE.  Plante  qui  croît  dans  les  bois 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  est  chaude  , 
astringente,  consolidsnte  et  vulnéraire. 
U  y  a  encore  une  Saniclc  de  montagne  , 
mais  dont  les  propriétés  sont  moins  con- 
sidérables. 

SANiE.  s.  f.  Pus  séreux  qui  sort  des  ul- 
cères, le  pus  véritable  est  plus  épais  ei 
p'u-;  blarc  jue  la  sanic. 

SANIEUX  ,  EUSE.  adj.  Chargé  de  sa- 
nie,  Ulctre  sanieux. 

SANNES.    P'oye?^  Sosvtz. 

SANS.  Préposition  çKclusivcS ans  argent. 
C'est  un  homme  s^ns  honneur  ,  sans  juge- 
ment ,  etc.  C'est  une  chose  qu  il  faut  faire 
sans  délai.  Sans  cela  il  nefra  rien.  C  'at 
une  conAiiion  sans  laquelle  il  ne  fera.  rien. 
Sans  dire.  Sans  rire.  Passer  la  nuit  sans 
dormir.  Faire  quelque  chose  sans  y  penser. 
Je  le  servirai  sans  qu'il  y  pense.  Je  l'ai 
fait  sans  qu'on  me  l'ait  dit.  Il  ne  saurait 
disputer  sans  se  mettre  en  colère. 

II  s'emploie  quelquefois  de  manière 
qu'il  se  résout  par  ,  Si  ce  n'était  que  ,  à 
moins  que  ^  si  ce  n'est  que  j  etc.  Ainsi 
ou  dit ,  J'aurais  gagné  mnn  procès  sans 
vous  ,  pour  dire  ,  Si  ce  n'étcit  que  vous 
avez  sollicité  contre  moi.  Et  ,  Je  ne  ga- 
gnerai peint  mon  proch  sans  vous  ,  poui 
dire  ,  A  moins  que  vous  ne  sollicitiez  , 
si  vous  ne  sollicitez  pour  moi. 

Sans,  entre  acssidans  plurienrs  manières 
de  parler  advcrbialts.  Sans  doute.  Sans 
dvjiculté.  Sans  contredit.  Sans  faute. 
Sans  vanité.  S  ans  répli.]ue*  Sans  réserve. 
Sans  plus.  Sansjin. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  gris-brun  , 
tacheté  ,  et  qui  apprend  facilement  à 
sifHer  et  même  à  parler.  Ce  sansonnet 
sijle  toutes  sortes  d'aii s.  Apprendre  à  par- 
ler à  un  sansonnet* 

Sansonnet  ,  est  aussi  le  nom  d*un  pois- 
son de  mer,  qui  est  un  petit  maquereau. 

SANTE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  sain  , 
qui  se  porte  bien.  Bonne  santé.  Parfaite 
santé.  Santé entiîre  j  robuste,  l orte santé. 
Santé  délicate.  Cela  ruine  la  santé.  Avoir 
soin  de  sa  santé.  Etre  en  santé.  Conserver 
sa  santé.  Rétablir  sa  santé.  Recouvrer  sa 
santé.  C'est  un  grand  trésor  que  la  santé. 
y-U'oir  un  visage  de  santé.  Avoir  Vair  de 
santé.  J'ai  appris  l'état  de  votre  santé.  Il 
a  un  grand  fonds  ds  santé.  Depuis  sa 
chute  il  n'a.  pas  eu  une  heure  de  santé. 
Comment  va  la  santé  ?  1  a  santé  est-eilc 
bonne  ?  Réjouissez-vous  ,  Jattes  provision 
de  santé. 
Oa  rppelle  Ofjiclirs    de  santé  >    Les 
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Médecins  ,  Chirurgiens  et  Apothicaires 
d'une  Maison. 

On  appelle  lieu  ,  maison  de  santé  ,  oa 
absolument  ,  la  santé  j  Certaine  maisou 
où  l'on  porte  les  pcslii^iés  ,  et  ceux  qui 
viennent  de  lieux  soupçonnés  de  peste. 
On  l'a  mis  à  la  maison  de  santé. 

On  appelle  hH'.et  de  santé  ,  L'attesta- 
tion que  les  Oiiiciers  ou  Magistrat*  des 
feux  donnent  en  lemps  de  peste  ,  pour 
certifier  qu'un  voyageur  ne  vieut  pas 
d'un  lieu  suspect. 

A  VOTRE  SANTÉ.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  à  table  ,  lorsqu'on  boil  j  quel- 
qu'un. On  dit  pareillement  dans  le  même 
sens ,  licire  à  la  santé  de  quelqu'un. Boire 
la  santé  de  quelqu'un.  Pater  la  santé  de 
quelqu'un.  Je  vous  porte  Ui  santé  d'un  tti , 

J'aitcs-m'en  raison.  ISous  avons  bu  tant  de 
santés.    C'est  la  saute  d'un  tel  qui  court» 

SANTOLINE.  s.  f.    l'oyei  Gardesoi^e. 

SANTON,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  Moi- 
nes chez  les  Turcr. 

SANTONINE  ,  SsMENcri-jE  ,  E\reo- 
TiNE  ou  SEMhN  CONTRA,  suhst.  f. 
Graine    propre  à  faire  mourir   Its   vers. 

SANVE.  s.  ï.  Plante  qui  croît  en  aboa- 
dance  parmi  les  blés  et  autres  grains, 
et  qui  porte  de?  fiei.rs  iauftes. 

SANUE-BLANCHE.  Voyci  Lampsane. 

S  A  O 

SAÔNE  (  La  ).  Rivière  d?  France  qui 
prend  sa  source  dans  le  Dcparrenimt 
de  la  Haute  -  Saône  ,  pasie  à  Gray  , 
Auxone  ,  Chalons  ,  Mâcon  ,  Lyon  ,  où 
elle  se  jette  d^ns  le  Rbûne. 

SAÔNE  (  de  la  haute  ).  Département  de 
France  divisé  en  six  Districts  ,  ci-de- 
vsTit  Franche-Ccmfé. 

SAÙNC  et  LOIRE  (  De  ).  Département 
de  France  divisé  en  sept  Districts  ,  ci-»- 
devant  partie  de  la  BoLigc^nc. 

SAP 

SAPA.  s.  m.  Moût,  suc  de  raisins  cuits  à 
la  consomption  des  deux  tiers,  l  e  Sap^ 
est  une  espèce  de  rcb  ;  on  le  nomme  mK- 
gairement  Raisiné, 

SAPAJOU,  s.  m.  Eîpècc  ce  sicge  qui  est 
fort  petit,   l^cus  avei  là  un  'j:>H  Sapajou. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bcis  propre  à 
la  teinture  ,  et  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  s.  f.  Terme  qui  s'emploie  princi- 
palement dans  le  Génie.  Action  de  sa- 
per. Il  a  été  commandé  pct.r  la  sape. 
Continuer  la  sape.  Pousser  la  cape.  Aller 
à  la  sape. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  m/me 
qu'on  fait  en  sapant,  la  sape  cît  Jcit 
avancée. 

SAPER,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  tt  la 
pioche  à  détruire  les  fondeniens  d'un 
édifice,  d'un  bastion  ,  d'un  chen-.in  cou- 
vert. Saper  une  muraille  ,  la  saper  par 
le  pied,  par  le  fondement. 

Il  se  dit  ligiiiément  ta  parlant  D  s  mo- 
rale et  depûiitique.  Sapir  hsjondcmcns 
d'un  htat ,  le  saper  par  les  Jondemcns, 
On  a  sapé  les  jondcmens  de  sa  doctrine, 

Saté  ,   ÉE.  participe, 

SAPEUR,  s.  lE.  Celui  qui  est  employé  à 
la  sape.  Un  commamia  les  sapeuis* 
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SaPUÈNE.    e     m.    V.me    qu'on   ouvre 

s\pHiouB.  »ai.  I'  "'«'  "*  ""B*  q»  "« 

d'uLve.s  <i'o«.sylU«..  qui -•"'■'»' ■ 
en  usage  chez  le  Grecs  e.     «  La.ms  , 

l:ri^o^r.s  .rinfois  ont, cnu  de  Ja.c 
d'i  vers  sjphijut!  «..  noire  '""g"'- 

c-^u"  moi,,,  dure, u.l.di,rnao.,o-  - 
h„.e  e.  orJma.remeot  de  couleur  b.cuc 
Zp!ur   hU.   na.    Saphir  Ucn    m.,    en 

«;T"IKNCE  s.  f.  Sages«.  U  "'  '^«^  • 
.Vie  ^edU  guère  qu.d.«we.eph.»sa 

dire     La  Normandie. 

**,„„,  U-  ce,uins  livres  de  l'E- 
nu  en  parlani  U'-  ceii<<4   .  ,■;.,./,. 

r;;.sr;«n-^«^«""""^''"' 

SApÏN.s.m.  Esp-^ce<!egranda,breré 

5,oeux  et  ve.l  en  lou.  .em,s.  Un  >  e 
p.riDCS.ondequeWuessaprn.uoeso, 

Se  le.ébvulliine  qui  est  ut,le  pour  la  gue 
'iUnaes,.l.;es.éceu.es.Se.lrm.siour. 
L',s°ut  un  galipot  semblable  a  celu,  du 
P  n.   Les  .ap,n.    ro.ges    .ou,n,ssen.     a 
J     ;  U,,„de  ,  U  poi.  de  ilourgogn 

ia  co;upt,ane.  le  sap.n  aou  dans  Us 
vwntaJnc.  Des  a.s  de  sap.n.  Du  bo..  de 
sap        le  sapin  sert  à  Jane  des, na.s  de 

lld  Cl  des  bures  pour  enterrer  les 
:;rd'c".po-.,uoii'ond.tprove. 

b.al-ment  d  Un  homme  qui  a  mauvais 
v.sage.  et  qu.paroU  devoir  mour,rb.ea- 

toc  ,  au' H  sent  le  sapui.  _ 

SA^S UiRE.  s.  I.  L,cu  plante  de  iapin». 

„caa  et  en  e.nporte  les  lad"*- 
SA^mÙnQuI  adj.  de  t.  g.  Terme  dr- 

d.c.tqu..    gui    apparireni    a     a   saveur. 

ùslan..^Us  sapcriM""    ''■'"«   *''''^- 

S  A  R 
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SARCELLE,  f.  f.  Oiseau  de  rivière.    V. 

Chrceile. 
SAKCÉ  I  li.  s-  f-  P''"«  hgurie. 
bAKCLEK..  V.  a.  Arracher  les  méchantes 
iierbe»  d'un  champ  ,    d'un  jardin  ,    avec 
un  im,rumenl  propre  a  cet  ouvrage.    Jl 
jaut  sa.eUr  les  orges   ,   les  avoines   au 
mois  d'.-ivru.  :>ar:ierles  mauvaises  herbes 
d'un  jardin, 
S»KCLE  ,   £»•  participe. 
^^AtlCLt'JR.  s.  m.  Homme   de  |onrnee 
qu'on  emploie  k   sa.cUr  un  champ  ,    un 
lardin.Jl  lui  Jaut  trente  sarcleuri  pour  ar- 
racher les  mauvaises  herbes  de  ton  champ, 
de  son  jardin ,  etc. 
iAKOi-OlR.  s.;  m.  Insiiuœenl   propre  a 

saicler  l/n  ion  sar;(o(r. 
S  \RCLURE.  s.  «.  Ce  qu'on  arrache  d  un 
ct.amp,  d'un  jard,..  en  le  wrclanl.  I«s 
jjivlii.er  d'une  allée  de  jarain. 
SAilLOLtLE.  s.  m.  Tumeur  charnue  , 
dure  ,  o.din.rrcmcnt  indolente  ,  atta- 
chée aux  testicules  ,  ou  aux  vaisseaux 
spermatiques.  ., 

SaRCOCULE.  s.  f   Gomme  o  un   arbre 
àc-  Perse  propre  i  consolider  les  plaies. 
SARCO-tPlPLOCELE.   sub.  m.  Hern.e 
compUie,  causée   par  la  chuie  de  i  e- 
viploon  dans  le  scrotum  ,  accompagnée 
d'ïdhe.ence   et  d'e>.e.o..saoce  charnue. 
SaRCO-Ei-IPLOMPUALE.  s.  m.  Coi 
,„  nombril  U  même  hernie  que  le  6<jr- 
^^^épipUcile  au  scrotum. 
iARCÔ-HYDROCELE.  s.  m.  Sarcocèle 

SArCOLOGlE.s.'..  Parti,  de  l'Anato- 
'mie, ui.ra.te  de,  cha,r<e,  des  parties 

molles.  Tiaitc  de  i>arcolo^ie. 
SARCOME,  s.  m.  Tumeur  volumineuse  , 
^7,;  ,  ,  indolente  ,  qui  survient  quelque- 
o  au  bas  de  la  cavité  de.  narines  au^ 
';;,ie,  na.urellesdelafemme.aufou- 
Semn.e.end'aut.eslieux.ie.arcome 
/iffèredupolype.etdeseneresouventen 

SARCOMPHALE.    s.    «•   Excroissance 

charnue  qui  se  forme  au  nombr, I 
SU  COPHAGE...  m.  Tombeau  dans  le- 

qu  1    les    Anciens    mettoien.    les    corps 
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on  fa'tdet fagots,  detjaveUet.  Vnfagct 
de  sarment.    Le  cent  de  javelles  de  sar- 
ment vaut  tant.  Ile  la  cendre  de  t-irment. 
Un    dit    proverbialement  ,   yt  la  saint 
l'incent  le  vin  monte  au  sarment. 
SARODlNE.  s.  m    Nom  «l'une  classe  de 
P  eues  Gaulois,    les  Harodines  étaient 
des  espèces  de  Vruides. 
SARRASIN.    aJj.    U    n'eit   d'usage  que 
dans  celte  phra.e  ,  lilé  sirrasm  ,  qui  se 
dit  d'Une   cipecc  de  blé  qu'on  appelle 
autrement  h  U- noir. 

Ou  l'emplo.c  en  Médecine  comme  dé- 
tersif, apériiit  et  résolutif.  Il  «en  aussi 
à  la  nourriture  des  volailles. 

Il  est  quelquefois  sjbitaniif.  f  «K«  fCTre 
n'est  propre  ^u'à  porter  du  sarrasin.  6tmtr 
du  sanastn. 
SAKRAilNE.  Voyei  HfRsi. 
S.\RR.AU.  s.  m.  tipèce  de  soaquenille 
que  poiient  les  paysans  ,  les  roulieis  et 
Us  soldais. 

SARKETTE  ,  on  SERRETTE.   «ubs.  f. 
Plante  qui  se  plaît  djns  les  prés  et  dam 
les  lieux  ombragés    et  exposes  au   nord. 
La  décoction  de  cette  piaule  laite  avec 
du  vin  ,  est  propre  à  nettoyer  ei  ferme» 
les    ulcères.    Elle  est  aussi  de  quelque 
usage  dans  la  teintote  en  laine. 
SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante  , 
qui  est  d'un  grand   uiage  dam  Ici  Cui.i- 
nes  pour   assaisonner   cl  épiccr  les  la- 
gciiis.  Elle  excite  l'appétit,  et  (icilite 
la  digesiton. 
SART.    s.  m.    Nom  qu'on  donne  an  goé- 
mon   ou  varech  sur   quelques  c6:es  de 
Fiance. 
SARTE.    (  La  )   Rivière   de   France  qni 
prtud    sa    source    dans    le    Département 
de    I  Orne   ,    passe    a    Alcnsoo  ,    par    le 
Mans  ,  a  Chiteau  neul  ei  se  jttte  dan» 
U  Mayenne. 
SARTE.  (  de  la  )  Départemeoi  de  Franc» 
div:sé   en    neuf    Districts    ei-devani    le 
Haut  Maine  et  partie  du   Haut  Anjou. 


espagnole.    Danser  la   sarabande   ave. 

''lî^'d:fr:tDe  l'ai,  sur  lequelon 

aanse  une  sarabande,   J""''^  ""' ,^" 
t„d'..  Composer  une  sarabai^de.  Chanter 

SARB"cANE'.'..f-L-S-y'V"'"n 
>el    on    peu.    jeter    quetque   cho.e   en 

iM.nU   Sarbacane  de  '-«;. ""„*";;; 
Je  (cr  bla'ic.   Jeter  des  pois  ave.  une  sar 

i-^„er  n.r  sr,rbaca«  ,  F ""^^J";',,^ ',',„; 
rat  des  personnes  interposé...  Je  neveux 
TointpUrparsarbacane  dans  cet     '^J 
Jaire  ,    je  veux   traiter   avec   lut  t.te 

SARCASME.  ,.  m.  Figure  de  Rt'*'»'^";: 
Uaille.ic  aniiic  et  insultante,   l  c  tra.. 
li  n,st  pas  me  ironie,  ee.t  un  sarcasnt,. 

jyrmo:thi.,e  emploie  ...uvcU  U  «•'«-""j 
fom   rep.v:hir  plut  visci^-nt  aux  yitnt 
yieiii  Ici'i  (larcss*. 


qu-il,  ne  vouloient  pas   brûler. 

^Noùs   appelons  aujourd'hui  Sarcnpka- 

.,    L    c/rcue,lousarepréseuutiondaos 

f  ,n,l^.  céiémooies  funèbres. 

'  En^M  dHint',    on  appelle    .nicop^.- 
J:,  ,    Les  médic.mens   qui  brulen,   les 
ciijiM.  Encesens,les.ad|ec.lle..ubs- 
'r'm^?eTqr.ccélèrent  la  régénér.lion 

des  chairs.  , 

S\RDINE.    ..   f.  Petit  poisson  de  mer  , 
q,.7e.sembl.auha,eng.etquies,plu. 

Tar'iine  de  Royan.Sardine  de  Mar.eile. 
tapZ>e  de/sardines.  Sardine  Jra.che. 

Sardine  salée,  .      .  _  , 

v.ARDOlNË.  ..  f.  Espèce  de  p.e.r.  pré- 
cieuse, non  transparente,  et  qui  est  de 
d.u.  ou  trois  couleu.s.  Saidome  crien- 
.'^'Ir^.NS'for-SARDONIQUE. 

l'iK'!  Ris-  ,     .  1 

SARMENT.  «.  m-  Lr  boi.  que  pou.se  le 

itorl.  vvnc.  Ol<rv,;:nc^,M.i.«et"''_ 

crn  .U  satmeni  cette  année  ,  il  en  Jaut 
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S\S.  s.  m.  Tissu  de  crin  attachée  un  cer- 
cle de  boii  ,  et  qui  sert  i  passer  de  I» 
faiioe  ,  du  plSite  .  tic  Gioi  sat.  Sat 
de.ic.  yiàtre  au  sas.  De  la  farine  passe* 
au  prcs  sas. 

On  dit  provetbi.lemeni  ,De  ceiraire» 
cho.es  qui  ont  été  «xamineei  avec  peu 
de  soin  ,  ^u  Elles  ont  été  passttt  au  grt» 

'Et  on  dit  ,  Fe.Vf  fo"""'  '«  »•"  •  P»"' 
dire,  Faire  une  opccc  de  sortilège  .t.c 
un  sas ,  par  le  moyen  duquel  on  prétend 
découvrir  l'auteui  d'un  larcin. 
SASiAF RA-S.  s.  m.  Arbre  gr.n.^  et  i.- 
„eu.qui  croît  au  B.ciil  et  d.ns  pluiieurt 
,„.res  lieux  de  lAmérique-  Son  bol.  el 
,on  icorce  soal  dun  grand  usage  e» 
M.Je.ine  ,  comme  sudorihque.  et  diu- 

SASsËnAGE.    ..    m.   So...  <"  f'»-'f^ 
%„i  lire  son  nom  d'un  lieu  du  Da.pli".. 

où  il  se  tail.  .•   , 

On  appelle   P-'"'/""'""^:  Z,' 

picr-equu  l'eu  «-pl»"  "»"•'••""" 

SMsiiR.  •••  ••  f»""  •"  "•    ^■"'"  *' 

la  J'arme  .  du  pL'ii» 
11  .ijuifiC  btu.i»e»l  .  Discotc. ,  es.- 
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miner  ,  recherchL-r  avec  exactîtade.  On 
a  bien  Ms<e  cett,:  afaire-là  ,  on  l\i  bien 
sassee  et  rcsiassée.  Il  se  dit  plus  commu- 
neai«Dl  avec  le  réduplicatif  Ressusscur. 

Sasss  ,    ÉE,   participe. 

5ASSET,  s.  m.  Petit  pas. 

S  A  T 

SATAN,  s.  m.  Nom  dont  l'Éciiture  ap- 
pelle ordinairemeat  le  Diable.  Rcnon- 
cet-  à  SatAn  et  à  ses  pcmpîs, 

SATELLITE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
homwe  ^ui  porte  l'épée  ,  et  qui  e-;!  sux 
pages  et  à  la  suite  d'un  autre  ,  comme- 
le  ministre  et  l'exécuteur  de  ses  vio- 
lences. Il  se /ait  toujours  acco'.np^iner 
de  deux  ou  trois  satellites,  fl  se  trouva 
tout  d*un  coup  environné  ds  satellites. 
Ce  terme  ne  se  prend  aujourd'hui  qu*en 
mauvaise  part. 

On  appelle  en  Astronomie,  Satellites  , 
Do  pt-tites  pliia'';tei  qui  tournent  autour 
d'uae  plus  grande.  Les  satellites  de  Ju- 
piter, tes  satellites  de  Saturne,  La  Lune 
en  satellite  de  Ui  Terre. 

SATIÉTÉ,  s.  f.  Réplétioa  d*a'irasns  qui 
VJ  jusqii'du  dégoût.  Afizngeijus^iuàsa- 
tiétJ  ^  jusqu'à  lu  sJtiécJ. 

Il  se  dit  nussi  au  h^uré.  La  satiété  de! 
plaisirs  ,  des  honneurs.  La  satiété  des 
richesses, 

SATIN,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie  plj- 
fe  ,  fine  ,  douce  ,  motlleuîe  et  lustrée. 
Satin  de  Gènes  ,  de  Tours  ,  de  J yen  , 
de   Bruges,   de  la   Chine.  Satin  plein  , 

figuré  ,  à  fleurs  ,  rayé.  Gros  satin.  Petit 
satin.  Satin  blanc  ,  ^ris  ,  noir  ,  orangé  , 
rouge  ,  etc.  Robe  de  satm.  Jivnnet  de 
.  iûîin.  Des  thcies  imprimées  sur  du  satin. 
On  dit  pro/e-biaisinent  d'Uuc  person- 
ne qui  a  la  peau  fort  douce  t-t  frri  unie  , 
t^uLlle  a  la  peau  douce  comme  un  satin  , 
comme  du  satin. 

SATINAOE.  s.  f.  Sorte  de  petite  éioffe 
de  soie  très-mince  qui  imit?  le  salin  II 
ne  Jaut  que  de  la  satinade  en  ce  lieu- là. 

SATINER.  V.  a.  Donner  à  une  étoife  ,  à 
un  rub:in  l'œii  du  satia. 

Les  f leuiistes  disent,  t^u^Vne  tulipe 
satine  f  pour  dire  ,  qn'E'le  approche  du 
salin.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

Satiné,   éf.  pauicipe.  Vu  ruban  satiné. 
On  dit  aussi  ,   Une  peau  satinée  ,  pour 
dire   ,     Une     peau     douce    comme    du 
&aiin. 

S.ATiRE  s.  f.  Ouvrage  moral  en  prose 
ou  en  vers  ,  fait  pour  reprendre,  pour 
censurer  les  vices  ,  les  passions  déié- 
gli'es  ,  les  sottises  ,  les  imperfin^ncei 
des  hommes  ,  ou  pour  les  touinei  en 
ridicule.  Satires  d'Horace  y  de  Juvt-nal. 
La  satire  Afénipée  ,  etc.  Satire  coiue 
l'avarice  ,  contre  l'anihitioti.  Sanglante 
s.itire.  S aiire piquante,  i  inc  satire  iahc 
une  satire.  C'est  une  matière  de  satire. 
On  a  fait  contre  lui  une  sjtiitf  qui  le 
t'hume  en  ridicule. 

Satire,  sigoi6e  aussi,  Tout  écrit  ou 
discoi>rs  pi'juaat  ,  niédiM^ni  coutre  les 
pçrsr.nnos.  il  a  fait  une  longue  sat're 
contre  vous.  Il  y  a  de  certaines  louanges 
gui  so.-.'f  des  satires,  -e  n'est  pas  un  élo- 
ge ,  c\st  une  satire. 

SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  app^riieni 
i  la  saine,  (Junagc  satirique*  à-'icce  sa- 
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tiiîque.    Tra  t  satiri:jue.    Discours  tatiri- 
ques.  Poète  satirique.  Poésie  satirique. 

Il  blgnttie  aussi  ,    Enclin  ,    porté  à  la 
médisance.    Homme  satirique.  Lsprit  sa- 
tirique.  Langue  satirique. 
SATIKIQUEMENT.  adv.  D'une  m.ioière 

saiiiiqu".   Cela  est  dit  satinqucment. 
SATIRISER,  V.  a.- Railler  quelqu'un  d'u- 
ne maDièrc  plquanté*ef  satirique.    C*est 
un  homme  qui  satir.se  ses  msiueurs  amii. 
Il  ne  fait  autre  chose  que  saiiriser.  Sati- 
riser  jinem:nt.   Satiiiscr  grossièrement.  11 
est  fort  peu  en  usa^e. 
SATtaisÉ  ,    ÉE.  participe. 
SATISFACTION,    s.    f.   Contentement. 
J*ai   bien  eu  de  la  satisfaction   dans  son 
entretien.    Cet   enfant  donne  de  la  satis- 
faction  à  ses  parcns.    C'est   une  affaire 
dont   vous   n'aure^  jamais   de    satisfac- 
tion, 
Satisfactioït  ,  se  dit  aussi  De  l'action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un  ,   en 
réparant    i'oftense  qu'on  lui    a    faire.    Il 
Vawit  o^^ensé  ,   il  3.  ete  obVge  de  lui  fai- 
re satisfaction.  Il  faut  que  La  satisfaction 
soit  proportionnée  J  Cojfense, 

ii  se  dit  particulièrement  De  ce  qu'on 
est  obligé  de  f^ire  à  réi;3rd  de  Dieu  , 
pour  réparatiou  des  pochés  qu*on  t  co.-n- 
mis.  Il  faut  jeûner  et  faire  i'au:nC>ne  en 
satisfaction  de  sespéchés.  C'est  daas  cette 
même  accep:ion  qu'on  dit  ,  que  I  a  sa- 
tisfaction fait  partie  du  Sacr'.'ment  de 
Pénitence. 
SATISrACTOFRE.  ad)',  de  t.  g.  Terme 
dogmarique.  Qui  est  propre  à  léparer  , 
à  expier  les  fautes  co:nmiscs.  Dans  cetti- 
acc^prion  ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
U  mort  de  Jesub-ChMSt  ,  et  des  œu- 
vres de  pénitence  qo'on  lait  en  sa;is 
facîion  de  ses  péchés,  i  a  mort  de  S'otre- 
Seig'ieur  est  satifjactoire  pour  tous  les 
hommes.  Des  œuvres  satufactoires. 
SATIi)r  AIRE.  V.  a.  Contenter,  donner 
sujet  de  contentement.  On  enfant  qui 
satisfait  son  père  et  sa  mûre.  Un  ecciict 
qui  saùsfait  ses  maîtres.  C  est  un  homme 
qui  satiijait  tous  ceux  qui  ont  ajfaire  à 
lui.  il  est  mal-aise  de  satisfaire  tout  le 
monde. 

On  dit,  Satisfaire  $£5  créanciers  ,  sa- 
tisfaire des  ouvriers  ,  pour  dire  ,  Leur 
payer  ce  qui  leur  est  dû.  Et  ,  Satisfaire 
un  homme  qu'on  a  ojf.nsé  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  réparation. 

Ou  dit  ,  Satiijaire  sa  passion,  sa  co- 
lère t  son  amoif.on  ,  sa  vanité  ,  sa  cu- 
liusité  f  etc.  pour  dire  ,  Contenter  sa 
p^assioa,  sa  colèie  »  soo  ambitiou  ,  etc. 
.se  lais-ier  aller  aux  mouvetriens  de  sa 
passion,  de  sa  coiète  ,  de  son  ambi- 
tion ,  de  S3  vanité  ,  de  sa  curiosité  ,  ei 
exécutei  ce  qu'elles  coii^eillent. 

On  dit  aussi  ,  (juV '«e  chose  satisfait 
l'eiprit ,  ï.-f£\/à.'t  les  sens,  saùsjait  le 
goût  ,  satisjait  ia  vue  ,  satisfait  l'oreille , 
etc.  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît  à  l'esjrir  , 
aux  sens  ,  au  goût  ,  etc.  Et  ,  <{u' Elle 
ne  saùsjait  pas  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ue 
plaU  pas  ,  qu'elle  n'agrée  point.  Son 
dise,  uis  ne  m'a  pas  satiijuit. 

On  du  ,  Satisfaire  l'a:tente  de  quel- 
qu'un ,  poui  dut  ,  Ue.iipiix  Taitçatâ  , 
repondre  à  l'attente  de  quelqu'un,  îl 
s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  salisjaii  l'ai- 
tente  du  public* 
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Ofl  .dit,  Se  satisfaire  f  pour  dire  , 
Contenter  le  désir  qu'oa  a  de  quelque 
chose.  Il  y  a  Icng'tenips  quUl  a.oit 
envie  de  voir  l'Italie  ,  enfin  il  s'est  sw 
tisfait. 

Et  on  dit  j  Se  satisfaire  soi-même  ifoar 
dire  ,  Tirer  loi-même  raison  d'une  of- 
fense ,  d'une  injure.  Jl  dit  que  vous 
Vavei  o^en^é ,  et  que  si  vous  ne  le  sii~ 
tisf^ites  ,  il  trouvera  moyen  de  sf,  sat'iS' 
faire  lui-même. 
Satisfait,  jTite.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjec- 
tif ;  et  alors  il  signifie,  Content,  Dieu 
mer^i ,  U  voilà  satisfait.  îl  est  fort  sa- 
tisfait de  sa  personne.  (^'u:indceta  serait , 
en  scr'e-{-vous  plus  satisfait  ? 

SATISFAIRE,  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Faire.  )  Faire  ce  qu'on  doit  à 
l'égard  de  quelque  chose.  En  ce  sens  il 
est  toujours  suivi  de  la  prépO!^itioa  à. 
Satisfaire  à  son  devoir.  Satisfaire  à  ses 
obligations.  Satifaire  aux  commande- 
mens  de  Dieu.  Satisfaire  au  précepte. 
Satisfaire  à  la  Justice  de  Dieu.  Satis^ 
faire  à  l'Ordonnance.  Satisfaire  aux  or- 
dres du  Roi.  Il  y  a  entièrement  satisfaite 
Satisfaire  à  un  payement.  Pour  satisfaire 
à  votre  objection  ,  je  vous  dirai  que,  .  .  . 

SATISFAISANT  ,ANTE.  adj.  Qui  con- 
tente, qui  satisfait.  Ce  discours  n'est 
^uèie  satisfaisant.  Des  manières  SLitis~ 
taisantes.  Des  raisoris  satisfaisantes. 

SATRAPE,  s.  m.  Titre  de  dignité  chez 
les  anciens  Perses  ,  et  dans  quelques 
autres  Cours  d'Oiienl.  C'étoit  des  Gou- 
verneurs de  Provinces,  Le  luxe  et  l'or- 
gueil des  Sairapes  avoieni  passé  en  pro- 
verbe che\  les  Grecs. 

SATRAPIE.  $.  f.  Gouvernement  de  Sa- 
trape. 

SATURATION,  s.  f.  État  d'un  liquide 
qui  est  saturé. 

SATURER.  V.  a.Terme  de  Chimie.  Met- 
tre dans  une  liqueur  une  substance  qui 
s'y  dissolve  ,  en  assez  grande  quantité 
poîir  qu'il  ne  s'y  en  dissolve  plus  rien. 
Une  eau  de  c/i.i»v  saturée  ,  Est  de  l'ean 
dans  laquelle  on  a  mis  assez  de  chaux 
pour  que  l'eau  n'en  puisse  plus  dissou- 
dre davantage  ,  si  on  y  en  remetloit 
encore,  .Raturer  un  acide  avec  un  alcali 
vu  avec  un  métal ,  C'est  y  mettre  autant 
d'alcali  ou  de  rahal  que  l'acide  en  peut 
dissoudre.  Alors  on  dit  ,  que  L'acide 
est  s.ituré  ,  ou  qu'i/  est  au  point  de  la 
saturation  ,  ou  jusqu'à  saunation.  Quel- 
ques Chimistes  disent  Saouler  j  au  lieu 
de  Saturer. 

Saturé,    ïe.  participe. 

SATURNALES,  adj.  î.  pi.  Fêtes  en  Thon- 
neur  de  Saturne.  Ce  nom  est  toujours 
piH  substantivement.  Les  Saturnales  se 
cclébioient  à  Rome  au  mois  de  Décembrem 
Les  Saturiales  éwient  des  jours  privi~ 
lé iiiés  pendant  lesquels  les  esclaves  jouis- 
srient  d'une  apparence  de  liberté. 

SATURNE,  s.  m.  La  plnnète  la  plus 
broute  et  la  plus  éloignée  de  la  terre  , 
et  qui  prend  son  nom  d'une  des  Divini- 
tés do  Paganisme.  La  planète  de  Sa- 
turne. J.e  ciel  de  ^aturnc.  l'anneau  de 
Saturne.  les  sa'eiitcs  de  Saziune.  Sr.- 
turne  met  plus  de  iz-rips  à  faire  son  tuur 
que  les  .lutres  planâtes. 
Les   Chimistes   appellent  Le   plomb , 
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S<zt:ir:it  ;   et   Le   sol  qu'ils   en    tirent  , 

Sel  de  Satiirt:!. 
SATURNIEN,  lENNE.  ai].  Méîancoli- 

ijuc  ,  scmb:e  ,  tacilurnc.  On  le  du  pat 
cpposilioo  ;■  Jovial  ,  et  il  est  de  peu 
li'osagc.  //  a  ,;iit!.j«:  chose  ds  saturnien 
(tniis  ta    pl.y.ionomie. 

SATYRE.  5.  ui.  Saitc  de  demi-Dieu  i)Di  , 
selon  1j  fjble  ,  Inbitoit  les  bois  ,  et  qui 
é;oit'v(*itic  lioftim:  ,  moitié  bouc,  les 
Faunes  ,  les  Satyres. 

Oo  apoçlle  figircinent  ,  Vieux  satyre  , 
Va  viîiJiard  adoaaé  aux  femmes.  C'est 
im  vieux  satyre. 

SATYRE,  s.  f.  Terme  d'.^ntiquitiS.  Ce 
ncm  désignoit  ch«  les  Grecs  certains 
Pociues  mordans  ,  espèce  de  pastorales 
ainsi  nommiSes  ,  parce  que  les  Sa'yres 
en  étoienl  les  piiiicipaux  personnages. 
C:S  Poèmes  n'avoient  poini  de  ressem- 
b'.ance  avec  ceuic  que  nous  appelons 
Satire,  d'après  les  Romains.  Les  Sa- 
t\r!S  Greciy.m  é'.oicnt  des  farces  ,  ou  des 
[•arndics  d.'  piicts  sérieuses. 

SATYH.I.AS1S.  s.  m.  Érection  continuelle 
de  la  verge,  jointe  au  désir  le  plus 
violent  du   coit. 

SATYRION.  s.  m.  Voye\  Orchis. 
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SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. /(  écrit,  il  parle  savamment  de 
toutes  choses. 

On  dit  aussi  ,  Il  en  parle  savamment , 
pour  dire  ,  Il  en  pailc  avec  connoii- 
sance.  C'fsl  une  ajjairc  dont  il  est  bien 
instruit ,  il  en  pounoit  parler  savam- 
ment. 
SAVANT,  ANTE.  ad).  Qui  sait  beau- 
coup en  matière  d'érudition  ,  de  litté- 
rature. C'csl  un  homme  fort  savant. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  pro- 
fonds dans  les  sciences,  il  est  savant 
en  Mathématiques  ,  'n  Théologie  ,  et 
Philosi'phie  ,  dans  l'histoire.  Il  est  sa- 
vant dans  /'.-î/il.'./.'/ili''. 

On  dit  d'Un  livre  rempli  d'érudition, 
que  C'est  un  li:re savant. 
Savant  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  bien  ins- 
truit ,  bien  informé  de  quelque  chose  , 
«le  quelque  afTaire.  Où  ave^-vous  appiis 
cela  '.  Vous  (tes  hirn  savant.  /Ipris  tout 
ce  qu'il  m'a  dit ,  je  n'en  suis  pas  plus  sa- 
vant. J'en  p.srl:  comme  sav.xnt.  il  est 
bien  savant  en  ces  clja'.res'là. 

On    dit,   e^n  Une  personne  est  trop  ta- 
rante ,  bien  savante  ,  p^ur  dire  ,  qu'Elu- 
tnit  des   cboscs  qu'elle  devioii  ignorer. 
Cfttc  iille  (il  trop  savante.  Cet  hnmmc 
ij    i;t   trop    snvfiiit  en  l'art  de  feindre , 
pour  i'ii  e  cru  sur  s.1  parole. 
Savavt  ,eit  aussi  qHcl<iuc!ois  substantif  j 
et  alors  il  ne   se   dit  que  pour  signilici 
Un   homme   de    beaucoup   d'éiudition 
Les  .Vaivnj  disent..  .  Il  jait  le  savant. 
Une  femme  qvi  fM  la  savante. 
SAVANTASsr:.  s.  m.  Tbiuic  d'injoie  , 
qui  se  dit   d'Un  homme  qui   aircclo   de 
paroltic  savjni  ,  luiii  qui  n'a  qu'un  si- 
vi'tr  confus.  C  'e\i  un  savantaisa. 
SAVATK.    ••  f.   Vieux  soulier   fort  use. 
Jl  n'a  que  des  s.ii.ilef.   Il  ne  porte  que 
des  savates.  Traîner  la  savate. 

En  termes  dr  Poste  ,  on  appelle  Sa'ate, 
Celui   qui  va  i>   pied   d'unt  ville  d   une 
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autre  porter  les  lettres  dam  les  licuT 
écjités  d -S  routes. 
S.'iV.'VTuKIE.  s.  f.  Lien  oii  l'on  vend  de 
vieux  sjulicrs.  Je  joarnir  de  soutiers  j 
ta  s.i:alerie.  La  rue  de  ta  Savateite. 
SAUCE,  s.  f.  Assaisonnement  li;juide 
oii  il  entre  du  sel  »  ^t  ordinairement 
quelques  epicc^  iner  dn  goût. 

lionne  sauce.  -'.e.  Sauce   de 

haut  goût.  Sau:c  d Wi^-ut  relevé. ^auce 
fade  ,  insipide.  Sauce  tlanche  ,  rousse. 
Sauce  au  poivre  et  au  vinaigre,  ta.re 
une  sauce  à  quelque  viande,  les  sauces 
co-jites  sont  les  meilleures.  Cette  sauce 
n'est  pas  faite  ,  n'est  pas  assc{  Jaite  , 
pour  due,  jV'a  pas  asse^  bouilli,  n'est 
pas  asse{  liée.  U  remper  son  pain  dans  ta 
sauce,  l'àter  aux  sauces.  Il  te  jaut  lais- 
ser bouii.ir  dans  sa  sauce. 

On  appelle  Sauce  verte  ,  Une  sauce 
faite  avec  du  blé  vert  ;  Sauce  douce  , 
Uac  sauce  faite  avec  du  sucre  et  du 
vinaigre  ou  du  vin  ;  Sauce  à  t^obert  , 
ou  Sauce- Robert ,  Uue  sauce  faite  avec 
de  la  moutljdc  ,  de  l'uignon  et  du  vi- 
naigre ;  et  Sauce  à  pauvre  homme.  Une 
sauce  troide,  faite  avec  de  i'cau  ,  du 
sel  et  de  la  ciboule. 

Oo  dit  ,  iviTOii-r  ordre  aux  sauces,  pour 
dire  ,  Aller  dans  la  cuisine  piendie  >o  u 
que  tout  soit  bien  appiëte.  il  est  aiic 
ji''i;ier  oiifrc  aux  sauces. 

On  dit  pros-eibialement ,  Il  n'est  sauce 
que  d'appétit,  pour  dire,  que  Quand 
on  a  faim  ,  ou  iiouve  bon  tout  ce  qu'on 
mange. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément , 
J  a  sauce  vaut  mieux  que  le  poisson  ,  pour 
dire,  que  L'accessulte  vaut  mieux  que 
1;  piiocipal  ,  que  les  accompagneœcns 
valent  mieux  que  la  chose  même. 

On  dit  pto»eibulement  et  bgurcment , 
quand  un  bomme  se  sent  pique  de  quel- 
que discours  ,  de  quel^juc  cho.e  qu  il  a 
beaucoup  de  peine  ii  souffrir  ,  qu'i/  oe 
sait  i  quelle  sauce  manger  le  poisson. 

On  dit  de  même  pioverbialemcnt  et 
bgurémcnt  d'Uue  affaire,  d'une  action 
à  laquelle  on  ne  sauroit  donnei  aucune 
apparence  de  bien  :  Vous  ne  saline^ 
f.%trc  une  bonne  sauce,  mettre  une  bonne 
sauce  à  cela.  Cela  ne  vaut  rien  à  quelque 
sauce  que  vous  te  mettiez. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rémcnt  d'Un  homme  qu'on  ne  saii  a  quoi 
employer,  qui  n'est  ptopic  à  rien  , 
^a'Dnnesait  i  quelle  sauce  le  mettre. 
Èr  dans  le  même  sens  ,  en  parlant  d'Un 
honiTue  qui  est  piopre  ï  tout,  on  dit  , 
tfo'It  est  bon  i  toutes  saucu  ,  qu'on  peut 
te  mctxe  à  (oiitfs  s.r!i;ei. 

On  dît  ptovetbiaicmcnt ,  Faire  la  sauce 
i  qucl]u'un  ,  pour  dire  ,  Le  tcptimi'n- 
der.  £nvoyefle  moi  ,  je  lui  feiai  sa 
sauce  ,  je  lui  ferai  bien  sa  siuce. 
SAUCLit.  V.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  la 
viande  ,  etc.  d.ins  la  sauce.  ùau:e{  \otre 
pain,  i.i  sauce  c:t  bonne.  L  ettt  viande 
n'eu  pas  benne  si  on  ne  la  sauce. 

On  dit  tiguicmcnl  et  p.ir  manière  de 
rlaisanteiie  ,  qu' t'rt  h'irïime  j  été  saucé 
dans  Sa  boue  ,  dans  le  ruisseau,  dan:  la 
risiéie,  pour  dire  ,  qu'il  est  loiu'ui  dans 
lit  boue,  qu'il  a  été  tiainé  dans  io  ruis- 
seau ,  t,'tc.  Il  est  populaiie. 
On  du  luisi  li^ut^nii/iài  et  populaire* 
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ment,  Saucer  qu;l^u'u:t  ^  pour  dire  ,  Le 
gionder  ,    le  répiimandet  lortcmeni.  // 
l'a  bien  sauce,  il  fut  saucé  qu'il  n'y  matf 
qua  lien. 
Saucé,    et.   participe. 
SAUCIERK.  s.  i.  Espèce  de  vase  creax 
daas   lequel   on  sert   des   saaces    sor    U 
rabic.  Saucière  émargent.  Petite  saucière, 
SAUCISSE,  s.  f.   Boyau  de  porc  eu  d'an» 
lie  animal  rempli  de  viande  crue  ,   ba« 
cbée  ,  et  assaisoouée.   Hcucisse  de  pore  m 
Sau:isie  de  veau,  t aire  ràtu  ,  faire griHer 
dts  sauciises.  Mettre  des  saucisses  sur  U 
gril.  AUttre  des  scuciiseî  à  la  piile. 

Oo  appt-lle  aussi  Sau::ise  ,  (Joe  lon- 
gue charge  de  poudre  mise  eo  roalcaa 
dans  de  la  (oile  goudronnée,  et  à  la* 
quelle  on  attache  une  fusée  qui  sert 
d'amorce  pour  faire  jouer  une  min^* 
Aîettre  le  Jeu  à  une  saucisse  pour  fairt 
jouer  une    mine. 

SAUCISSON.  $.  m.  Sorte  de  laucisie  qui 
est  fort  grosse  et  de  ircv-Uaut  gcùr. 
Saucisson  de  Boulogne.  Une  tranche  de 
saucisson. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  feu  d'ar- 
titice  ,   Saucisson,   Une  sorte  de  grosse 
fusée. 
SAV'ÊTER.  V.  a.  G£ler  nn  ouvrage  en  1« 
taisant  ou  en  le  rac<romiDodaoi  mal-pro- 
prement.   l'^uye\  comme  cela  est  saveté  ! 
l^oye\  comme  il  a   savete  cet  habit  \  l\ 
est  populaire. 
Saveté,  ée.  parricîpe. 
SAVETIER.  $.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
lieresi  de  raccommoder  de   vieux   soo- 
liers.  £a  houiiquc  d'un  Sayetier,  Le  Sa' 
yeticr  du  coin  de  la   rue- 
En  parlant  d'Un   mâchant  ouvrier   en 
quelque   métier  que   ce  soit  ,    on    dit  , 
que  Oestiut  savttieTf  que  ce  nestqu*un 
savetier.   Il  est  populaire. 
SAVEUR,  s.  (.  Qualité  qui  est  l'objet  dn 
gcùi    ,    qui    se  tait    fcniir    par   le  goût* 
jSonne  f  agréable  sa\eur.   La  saveur  dei 
rianHcs.    la  sa\eur    du  pain  ,  du    Ma, 
la  bctne  eau  na  poiit  de  saveur. 

ProveibialL-mcnt  ,  en  parlant  d'Une 
viande  y  d'une  sauce  insipide  ,  on  dit , 
qu'ir/ie  na  ni  goût  ni  saveur.  Et  6gu- 
réraent  ,  en  pailant  d'Une  composiiion 
d'esprit,  oii  il  n'y  a  iien  d'agré-ble, 
de  piquant  ,  on  dit  ,  qu'iZ  ny  a  m  ^oÙt 
ni  s-jveur. 
SAUF,  AUVE.  adj.  Qui  n'eil  poiol  en- 
dommagé ,  qui  est  ticft  dr  péril.  On  la 
joint  souvent  avec  ^ain.  U  en  est  rcivin 
sjin  et  lauf.  il  a  eu  U  ^■.e  sauve,  les 
aiucgJs  sont  s.rtis  Mer  et  bagues  saU" 
ves.  Je  roui  stnnai  en  toutes  ehosetf 
mon  hcnnci.r  sauf. 
S\vy  ,  50  met  quelquefois  par  nanièt* 
de  prtposiitori  ,  et  sigoi&e  ,  Sins  bles- 
ser ,  sjns  intéresser  ,  sans  l'orner  at- 
teinte. Saufleietpect  de  U  compagnie* 
Sauf  votre  honneur.  Sattfvorte  ftspec%. 
Sauf  te  respex.t  que  le  lousdcis.  Sauf 
conection. 

Ou  dit  aussi  en  lermet  do  Paîa»»  » 
S^ufleietpect  de  la  Cour.  Et  on  se  lerl 
oïdinaircnitnt  de  loutci  cei  pbiatea  « 
pour  adoucir,  pour  escuscr  des  pareUi 
trop  libres  ou  trop  bardies. 
Sait,  signifie  au»»t  ,  ^mi  pi^jodice  , 
sans  que  cela  empccKe  de...-  S^wf  -cttt 
m:iU<uraMS.  ^auj  À  ie^i,nincn<<i.  Sauf 
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"i  changer.  Sauf  à  déduire.  Sau/soii  rc 
tours  sur  un   tel. 

On  dit  ,  :>auj  en  autre  chose  notre  droit , 
ti  l*autruien  toutes  ,  pour  dire*  ,  qu'On 
n'entend  lamais  préjudicicr  à  ses  droits 
ai  à  ceux  de  petsoone,  Kn  termes  di- 
Palais,  on  dit.  Sauf  huitaine  ,  pom 
dire  ,  S^ns  préjudice  de  pouvoir  encbé- 
lir  dans  la  huiiaiue.  Et ,  SaufVappel  , 
pour  dire  ,  S^ns  piéjudice  de  l'apptl. 

On  du  en  termes  de  Finance  ,  Sauj 
grrcur  de  calcul  ,  pour  dira  ,  Sans  pré- 
jjdice  du  droit  de  revenir  à  compte, 
s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul. 
Sauv  ,  signitie  quelquefois,  Hoimis,  ex- 
cepté ,  a  la  réserve  de...  iL  lui  a  ccdc 
tout  son  bien  ,  sauf  ses  rentes,  sauf  une 
terre  ,  saufsis  prétentions  sur  telle  chose. 

Sauf-conduit,  s.  m.  Lettres  don- 

n-i^ï  par  autorité  publique,  par  les- 
«juelles  on  permet  à  quelc^u'un  d'aller 
£0  quelque  endroit  ,  d*y  demeurer  un 
certain  temps  ,  et  de  s'en  retouraei 
librement  ,  sans  crainte  d'être  arrêté. 
Donner  un  sauf-conduit.  Violer  un  sauf- 
condmt.  Il  est  venu  sur  la  Joi  d^ un  sauf- 
conduit. 

II  se  dit  aussi  De  Vécrit  qne  des  créan- 
ciers donnent  à  leur  débitear  ,  pour  la 
sûreté  de  sa  personne  durant  un  certain 
lemps.  Il  A  un  sauf-conduit  de  ses  créan- 
ciers. 

SAUGE,  s.  f.  Sorte  de  plante  odorante  , 
aromatique ,  qut  a  des  Veuilles  longues 
et  un  peu  épaisses.  Sau^e  à  feuilles 
larges.  Grande  sauge.  Petite  sauge.  Un 
buuqiut  de  sau^e.  Des  feuilles  de  sauge. 
X)es  f.eurs  de  sauge- 

La  sauge  entre  dans  les  décoctions  et 
fomentations  aromatiques  pour  fonifier 
les  nerts  ,  raffermir  lei  chairs  ,  ramollir 
les  humeurs  ,  et  dis>;iper  l'enflure  das 
plaies.  On  fait  aussi  usage  de  la  petitu 
sauge  à  la  manière  du  thé. 

SAUGRENU,  UE.  adj.  Impertinent, 
absurde  ,  ridicule.  Question  saugrenue. 
Jiépoiise  saugrenue,  tiomme  saugrenu. 
Haisonnement  saugrenu.  Il  est  familier. 

Saule,  s,  m.  Arbre  qui  croît  ordînjj- 
lement  dans  les  prés  et  le  long  des 
ruisseaux,  i^ranc/if  de  saule.  Un  fossé 
hoidé  de  saules.  Les  saules  reprennent  de 
bouture  ,  vieiwent  de  bouture. 

Les  feuilles  et  l'écoice  du  saule  sont 
employées  en  Médecine  comme  astrin- 
gentes dans  ta  dysseoierie  ec  le  crache- 
ment de  sang.  Le  charbon  de  saule  est 
celui  qui  entre  oïdinaitcmeot  dans  la 
compo'^ition  de  la  poudre  à  canon. 

SAUMÂTRE.  ad|.  f.  Il  ne  se  dit  que 
dans  ceite  phrase  ,  Lau  saumitre  ,  pour 
dire  ,  De  l'eau  qui  a  un  goût  appro- 
chant de  celui   de   l'eau  de  mer. 

SAUMÉE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de  terre 
d'ciiviton  uD  arpent. 

SAUMUN.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
jner  à  petite»  écailles  ,  qui  remonte  les 
rivières,  et  dont  la  chair  est  rouge. 
Gros  saumon.  Petit  saumon.  Pêcher  du 
saumon. S aumonjrais.  Saumon  sale.  Une 
hure  de  saumon.  Une  darne  de  saumon. 
On  appelle  ausîi  Saumon  ,  Une  masse 
de  plomb  ou  d'étaiu  ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de   la  fonte, 

SAUMONNEAU.  s.  m.  Diminutif.  Petit 
Saumon.   Des  Saum^nncauH    du  Khin. 

Tome  IL 
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[  SAUMONNÉ  ,  ÉE.  adj.  II  se  dit  Dî  cer- 
tains poissons  ,  particulière  me  ut  des 
truites,  quund  U  chair  en  est  rouge 
comme  celle  des  saumons.  Truite  sau- 
monnee. 

bAU.MURE.  s.  f.  Liqueur  qui  se  fait  du 
sel  londu  et  du  suc  de  la  chose  salée. 
La  saumure  n'est  pas  encore  faite.  Cette 
viande  nagcoit  dans  la  saumure.  Sau- 
mure d'a7ichois.  Saumure  de  thon. 

SAUNAGE,  s.  m.  Dcbit  ,  traiic  de  sel. 
Ln  Francs  il  est  permis  à  tout  le  monde 
de  faire  le  saunage. 

SAUNER.   V.   n.  Faire  du  sel. 

bAUNERlE.  s.  f.  Noto  collectif  qu'on 
donne  au  lieu  ,  aux  b^cimens  ,  puits  , 
fontaines  ,  et  înstrumeas  propres  à  la 
fabri(^ije  du   sel. 

S.-^UNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  Il  y  a  tant  de  sauniers  en 
cet  erdiOU. 

Il  signitie  aussi ,  Qui  débite,  qui  vend 
le  sel. 

SAUNIERE,  s.  f.  Vaisseau,  espèce  de 
cofire  où  Ton  conserve  le  sel. 

Savoir,  v.  a.  je  sais  ,  tu  sais  ^  H  sait  ; 
nous  sarons  ,  vous  save[  ,  ils  savent.  Je 
saurais.  Je  suvols.  J'ai  su.  Je  sus.  Je  sau- 
tai. Sache  ,  sachons,  sache^.Queje  sache. 
i^ue  je  susse.  Je  saurais  ,  sachant  ,  etc. 
Connoître,  avoir  connoissance  de.  Je 
sais  bien  cette  ajfaire.  Il  ne  savait  rien  de 
ce  qui  se  passait. Je  sais  quil  n'est  pas  de 
voi  amis.  Je  sais  que  /e  me  suis  emporté. 
Il  sait  le  chemin.  Vous  ne  save\  pas  vo- 
tre devoir,  (^ui  ne  sait  pas  son  métier  , 
l'apprenne.  Je  sais  tout  cela  f  tout  ce  que 
vous  dites.  Lst-cc  que  vous  n'en  save\ 
rien  ?  Je  n'en  veux  rien  savoir.  Il  sait 
tout  le  secret.    Il  sau  bien  des  choses. 

Ou  dit  proverbialement  d'Va  homme 
exfiêmement  habile ,  et  qui  a  une  grande 
Cùnntibïance  des  affaires  les  pus  $e- 
creties  ,  qu'i/  sait  le  Jin  du  fin.  El  d'Un 
homme  qui  se  conduit  habilement  ,  qui 
va  bien  à  ses  fins  ,  qu'ii  sait  son  pain 
manger  ,  qu'ii  sait  plus  que  son  pain 
manger  ,    qu'il  en  sait  bien  long. 

On  dit  aussi  proverbialcuient  et  figu- 
rémeut  d'Un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment bien  instruit  des  affaires  du  mon- 
de ,  que  L*est  un  homme  qui  sait  toutes 
les  fuies  de  Champagne. 

On  dit  ,  Je  ne  sache  personne  ^  pour 
dire  ,  Je  ne  connois  perjonoe.  Je  ne  sa- 
che personne  qu'on  puisse  lui  comparer. 
On  dit  aussi  ,  Je  ne  sache  rien  de  sî 
beau  ,  je  ne  sache  rien  de  si  bien  écrit, 
pour  dire  ,  Je  ne  sais  ,  je  ne  connois 
rien....  Il  ne  se  dit  qu'avec  la  négative, 
et  il  est  du  style  de  la  conversation. 
Que  je  s.iche  y  se  met  à  la  Ha  d'une 
phrase  ,  comme  //  n'y  a  personne  que  je 
sache.  H  n  a  point  eié  à  la  campagne  , 
que  fe  sache. 

Savoir  ,  se  dit  aussi  De  la  connoissance 
qu'on  a  de  quelque  science  ,  de  quelque 
art  ,  de  quelque  profession  ,  etc.  Il  sait 
la  Grammaire,  la  Philosophie,  La  Théo- 
logie,  etc.  Il  sait  les  Langues  ^  le  Grec  , 
le  i  atin  ,  V  Arabe.  Il  sait  les  ajfdires. 
Vous  dites  que  cet  homme  est  savant  ,  et 
que  sait'ili  II  ne  suit  rien.  Savoir  son 
métier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meut ,   d'uu   homme   tiés-ignoiaDt  que 
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c*est  un  hommt  qui  ne  sait  ni  a  ni  b. 
Ou  d.t  proverbialement  et  tigurémenf  , 
qu't^i  homme  sait  la  carte  du  pays ,  ou 
absolument,  la  carte,  pour  dire  ,  qu'il 
sait  parfaitement  les  intrigues  ,  les  inté- 
rêts ,  les  manières  du  monde  ,  d'un  quar- 
tier ,  d'une  société  ,  d'une  famille  ,  «te. 
On  dit  ,  qu'£/n  homme  sait  vi\re ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  conduit  dans  le  commerce 
de  la  société  civile  ,  avec  tous  les  égards, 
toutes  les  mesures  ,  et  même  toutes  les 
précautions  qu'un  honnête  homme  est 
obligé  d'avoir  ,  ou  de  garder  avec  les 
autret.  Et  dans  le  sens  contraire  on  di:  , 
qu'/i  ne  sait  pas  vivre- 

On  dit ,  qu'  Un  homme  sait  bien  le  mon- 
de ,  pour  dire,  qu'il  sait  bien  la  ma- 
nière de  vivre  dans  la  société  des  hotn- 
m3;,et  particulièrement  du  graad  monde. 
On  dit  par  manière  de  doute  et  d'in- 
terrogation,'Que  save\-vous  f  Que  sais" 
je  ?  Que  sait-on  ce  qui  arrivera.  ?  Que 
sait-on  s* il  le  voudra  ?  la  question  est  de 
savoir  si  ...  . 

On  dit  ,  que  Quelqu'un  sait  mieux  qu'il 
ne  dit  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  contre  5a 
propre  connoissance. 
Savoir  ,  signiÉe  aussi  ,  Avoir  dans  la 
mémoire,  il  sait  sa  leçon.  Il  ne  savoit 
pas  sa  harangue  ;  il  a  pensé  manqn'.r  plu- 
sieurs fols.  Il  ne  savoit  pas  son  sermon.» 
Il  savoit  sa  harangue  par  cxur. 

On  dit  d'Un  homme  qui ,  par  ignorance 
ou  par  quelque  trouble  d'esprit  ,  ne  dit 
rien  ,  ne  fait  rien  de  ce  quM  devoit 
faire  ou  dire  ,  qa'/i  ne  sait  ni  ce  qu'il 
fait ,  ni  ce  qiiil  dit. 

On  dit,  Savoir  gré,  savoir  bon  gré , 
savoir  mauvais  gré  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Être  satisfait  ou  mal  satisfait  d'une 
chose  qu'il  a  dite  ,  qu'il  a  faire  ;  être 
content  ou  mécontent  de  sa  conduite  , 
de  son  procédé.  Je  lui  en  sais  bon  gré.  Je 
lui  en  sais  le  meilleur  gré  du  monde.  Il  se 
suit  bon  gré  d'avoir  fait  une  telle  action. 
Il  lui  sait  mauvais  g}  é.  On  dit  aus;i,  Sa" 
voir  gré  de  quelque  chose. 
Savoir  ,  se  dit  aussi  absolument  ;  et  alors 
il  signifie  ,  Avoir  l'esprit  orné  et  rempli 
de  bonnes  choses.  Cet  homme-là  sait» 
C'est  un  homme  qui  sait. 
Savoir  ,  signifie  encore  ,  Avoir  le  pou- 
voir ,  avoir  la  force  ,  avair  l'adresse  , 
avoir  Inhabileté  ,  le  moyen.  Je  saurai 
bien  le  réduire.  Je  saurai  bien  me  défendre» 
Il  sait  tourner  les  choses  comme  il  lui  plaît» 
Vous  verre^ce  que  je  sais  j  aire.  "Et  dans 
un  sens  contraire  :  Il  n'a  su  en  venir  à. 
bcut.Je  le  voudrais  bien  ,  mais  je  ne  le  sau' 
r(Hs.  Jf-  ne  saurais  faire  ce  que  vous  me 
dites.  AV  sauriei-vous  aller  jusque  11  ?  Il 
ne  sait  pas  répondre  quand  on  lui  parle. 
Il  ne  sait  pas  distinguer  sa  main  gau:he 
d'avec  sa  main  droite.  Il  ne  sait  pas  par^ 
1er  aux  hommes.  Il  ne.  sait  pas  ouvrir 
cette  poite  ,  ayant  la  clef  dans  sa  main» 
Savoir  ,  signifie  aussi  ,  Apprendre  , 
être  instruit  ,  être  informé  de  qnelque 
chose.  Vous  saure^  que....  Afin  que  vaus 
le  sachie{-  Je  veux  bien  que  vous  sachiei..^ 
Il  faut  savoir  que.  . .  - 
On  dit  ,  I  aire  savoir  ,  pour  dire  ,  Ins- 
truire ,  informer  quelqu'un  par  lettre  , 
par  message.  Je  lui  aij'ait  savoir  le  suc 
CCS  de  cette  araire.  Je  lui  aijait  savoir 
comme  la  ihoie  sétoit  passée. iaitci'moà 
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»fl.  oir  Je  vm  nouvelles.   H  m  a  fait  savoir 
qu'il  était  am\à  en  bntmr  sj'Uc. 

On  <lir  ,  takc  à  saruir  ,  pour  Jiie  , 
Faiic  ssvoir.  Er  i'  ue  %'em;.l'.if  guiru  que 
iia^  les  oroclamarioiis  ,  le»  publi  .allons, 
les  .irtiihcs  cte.  I  'H  a  fait  i.  savoir  que 
tels  tt  if(t  héritages  font  i  vendre  .•savoir 
faisant,  Foimule  de  Chapcellcrie  el  de 
Praritjue. 
C'ïSr  A  SAVOIR  ,  A  svvoiB  ,  et  plus 
cooimunémeal  ,  savoir.  Façon  de  par- 
ler dool  ou  se  sert ,  pour  sp(!ciûer  .  pour 
marquer  Les  choses  donr  il  s'agit.  On  a 
yeniu  pour  dix  mille  f  aies  de  meubles  ; 
c'est  i  savoir  ,  d^nx  tapisseries  pour  tant , 
etc.  Le  revenu  de  cette  terre  consiste  en 
plu.ieurs  rentes  ;    j  savoir  en  telle  et  telle 

rente  ;  à  savoir  en  une  renie  de....  '  'ai~ 
tnée  étoit  composée  de  vin:;t  mille  hom- 
mes ;  savnr  ,  dix  mille  hommes  de 
pied  ,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  qu'on 
doule  de  quelque  chose.  Vous  nie  dites 
qu'ils  contribu  ront  tous  ég.ilement  i  cette 
ajfaie  ,  c'eit  i  savoir  s'ils  le  pourront  ,  à 
lavoir  s'ils  le  voud.ont.  Savoir  si  vous  en 
«re;  avoué-  Vous  assure^  que  l'ennemi 
marchera  au  secours  de  la  Place  ,  c'est  à 
savoir  s'il  pourra  arrixii  asse\  i  temps  , 
à  savoir  s'il  Jun  asJfÇ  t't  rassemblé  ses 
troupes.  Savoir  s'il  osera  l'entreprendre. 
En  ce  sens  ,  on  dit  au.si ,  C'est  un  i 
savoir. 
Sv  ,    UE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  ,  et 
jisnilie  ,  La  connoissance  qu'on  a  de 
qu'elque  chose.  H  n'est  guère  en  usage 
que  dans  cette  manière  de  pailer  adver- 
biale ,  Au  ru  et  au  su  de  tout  te  monde. 
SAVOIR,  s.  m.  ÉiuJition,  connoissauce 
acquise  pat  l'étude  ,  pat  l'eipericnce. 
Grand  ,  profond  savoir.  C'est  un  homme 
Je  peu  de  savoii.  J'admire  un  j.noic. 
Les  gens  de  savoir.  Il  a  acquis  un  g,rand 
savoir  par  son  étude  et  par  ses  incdiia 
tions.  Ce  Médecin  a  acquis  un  grand  sa- 
voir par  son  expérience.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier. 
SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Habileté,  in- 
dusiiie  pour  faite  réussir  ce  qu'on  eo- 
IrcpienJ.  //  a  un  grand  savoir-faire  , 
du  savoir-faire,  beaucoup  de  savoir-faire- 
M  n'a  ni  heritaiie  ni  revenu  ,  il  n'a  que 
du  savoir  jaire.  il  vit  de  son  savoir  faire. 

On  se  lire   de  beaucoup  d'emijirjs  avec 
le  sa\oir-laire  ,   avec  du  saioirjaire. 
SAVOIR-VIVRE,    f.    m.   Connoissance 

des  usages  du  monde,    el   des  égards  de 

Îolileile  que  les  hommes  se  doivent  dans 
a  société.  Xeiaïuii-iiiTi.lla  d«  javoir- 
rivre. 

SAVON,  f.  m.  Certaine  p4te  ou  compo- 
sition faite  avec  de  l'huile  ou  aune  ma- 
lièie  giasse  ,  et  un  sel  alcali  ,  et  qui  seit 
i  blanchir  le  liige  ,  i  nettoyer  ,  i  dé- 
graisser, iaii'n  de  Gènes.  Savon  de 
Castiet.  .Saipii  d'-iiicantr.  i'ai on  iii'ir. 
£ai<"i  ^tii.  Savon  sec  ou  dur.  Savon 
mou  ou  liquide.  Eau  de  savon.  I et  tnr 
fans  font  des  bouteilles  de  savon  ,  en  sauf 
fiant  arec  un  chalume.iu  dans  l'eau  de 
savon,  frotter  avec  du  savon,  taire 
luuillir  dans  du  savon,  i  ette  tacht  s'en 
ira  au  \u\on.  ^ avnn  de  SapUs. 

SAM)NMI-;UE    l'o)e{  Lvi.iinu. 

SAYUNNAGE.  lubi.  m.  Mctivumeot , 
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Mancbiisage  p.r  le  savon.  Mettre  du 
linge  au  savonnage     tau  de  savonnage 

SAVONNllR.  v.a.  Neit.yei  ,  oegrai.ser 
et  b'anchir  avec  du  savoo.  Savonner  du 
linge  ,  des  rabats ,  des  chemises.  Savon- 
ner une  robe  ,  des  bas  ,  etc. 
Ou  dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes  , 
de  diUvieaies  couleurs  ,  qu'i;(i«  le  sa- 
voincr.t ,  pour  dire  ,  qu'Wles  ue  petdeal 
poia'  leur  couleur  au  tavon. 

Figutétn^ni  et  popuiaireroenl  oo  dit , 
qu'u'n  a  bien  savonné  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'Où  lui  a  fail  que. que  répri- 
mande. 

.SivoNNÉ,  if.  participe. 

SAVONNtRIE.  s.  f.  Lien  où  l'on  fait  le 
savon. 

On  appelle  Ta  savonnerie  ,  Uoemann- 
factuie  royale,  oii  l'on  labiiqiie  des  ou- 
vjages  en  tapisserie  velcutce  ,  et  des 
ia|  :s  eo  r..çoa  de  ceux  de  Turquie  ci  de 
Perse. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  sa- 
von puiiué  ,  préparé  ,  dont  on  se  sert 
pour  rendie  la  baibe  plus  tendie  au  ra- 
soir. Sa.onnette  de  Jioulcgne.  Savon- 
nette parfumée  ,    etc. 

On  appelle  auisi  Savonnettes,  Certai- 
nes peines  boules  corajiosces  et  prépa- 
rées dont  on  le  sert  pour  dégraisser  les 
habits  ,  les  ^mjublcs  ,  pour  ôtci  les 
taches. 

iAVONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  qualité  du  savon.  Il  f  a  quelques 
eju-v  minérales  qui  sont  savonneuses. 

iAVOLREMiiN  f.  s.  m.  Aciioo  de  sa- 
vourer. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter   avec   atten- 
tion   et  avec    plaisir.   Savoute{  bien  ce 
vin-là.   t^emange\pas  cela  sans  le  sa- 
vourer ,  sans  le  bien  savouier, 
Oo  dit  hgurémtct ,  Savourer  les  plaisirs. 

Savouré,     ee.  participe. 

SAVOORET.  1.  m.  Le  peuple  appelle 
aiiis.  \Ju  gtos  os  de  trumeau  de  boeut  , 
que  les  pauvres  ^eus  uieticoi  dam  leur 
pot  ,  pour  donner  du  goût ,  de  la  saveur 
au  bouillon. 

SAVOURLUSEMENT.  adv.  En  savou- 
rant. Aianger  savoureusenient.  bvire  sa- 
voutensemcnt. 

SA  VOURLUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  bonne 
saveur.  Ln  mets  jasraicux.  Ves  Jruiis 
s.ivonreux.   L  ne  viande  savoureuse. 

SAUPiQUET.  1.  m.  Epèci  ue  sauce  ou 
de  ragoût  qui  pique  ,  qui  excite  l'ap- 
pétit, taire  un  saupiquet,  un  excellent 
saupiquet. 

S.AU POUDRER,  t.  a.  Poudres  de  sel. 
Saupoudrer  de  la  viande. 
Il  se  dit  aussi  Ue  ce  qu'on  poudre  d'au- 
tre chose  que  de  sel ,  conime  de  la. me  , 
de  poivie  ,  etc.  SaupruJier  des  srlesasec 
de  la  J.iiii.e  ,  pour  Us  Jute.  -iju/"uarrr 
Je  poivie  un  liivre  ,  pour  le  mettre  en 
pUe. 

StvruuDRÉ  ,  il.  participe. 
I  SAUKE     adj.  de  t.  g.  De  conleat  jauoa 
qui   tire  sut  le  biun.   Il  ne  se  dit  guèie 
que  Du  chevaux.  L;i  chc\al  saute. 

On  appi  Ile  I  aimg  s:ur  ,  par  cuntiic- 
lion  dr  Saure  ,  Le  hareng  lalc  dtiiii- 
seehé  à  la  lumée  On  l'appelle  aussi  /  J- 
leng  sitiiret  \  cl  on  iciit  plus  oiilinaiii- 
nuni  liuieng  saur,  que  liaien):  sjuiet. 
Vu    dit    f  laTcibukoiiul    d  Une    pci- 


S  A  U 

tonne  eitrénemeDr  mai^r^  ,  ^a^EUtet/ 
maigre  comme  un  hartnf^  sauret. 
Sauuc  ,  ca  Iciiues  de  F^iaçoonerie  ,  le 
dit  De  roîscau  peodan;  ta  pittaièic  aa~ 
née  ,  où  il  poiie  eocore  soo  ptcmier 
p>  nna^c  qui  est  lOux. 
SAURER.  V.  1.  Faire  sécher  à  la  fumée. 

^  aurtT  de.  karcngi. 
S'L'RE  ,  ft.  paiiuipe, 
SAUSSAIE,  s  i.  L  lu  plaot^  de  saolef. 
il  it  promcnt'it  dam  la  sauisaie.  Un  ff 
T  it  bien  là  une  saussaie. 
i>AUT.  5.  in,  Aciioo  de  sauter  ,  BOuve* 
lueat  par  lequel  on  saialc.  G. end  taut. 
J^ctit  tuut.  It  franchit  tant  de  semeLei 
d'un  saut.  Il  s  eianfa  tiHtt  d'un  saut  »  de 
plein  saut,  d  un pleui  saut  suiL'autre  bord 
diijosse.  il  y  a  diS  danses  ou  UJautJaire 
des  sa..ts.  ùtux  pas  et  un  saut.  Ci  che- 
val ne  va  que  par  sauts  et  pat  bonds, 
Saut  de  catfe.  Le  saut  de  la  carpe,  te 
saut  de  mojion.  Ce  che\al  ajait  U  taut 
de  mvutcn. 

On  a^ytWe  Saut  pàrilieux ,  Ceruiosaut 
que  font  les  danseuis  de  coide,  qudud 
le  corps  laii  uo  loui  eo'ier  en  l'air. 

On  dit  bgurcraeal  d*Ua  homme  qni 
pat  le  avec  un'^  vivacité  dèié^lée  ,  sans 
gdrdec  aucuu  ordre  ,  aucune  liaiioo  dans 
son  discouis  ,  qu'i/  ne  va  que  par  sauu 
et  rar  bonds. 

Ois  d  t  6;;urtmcDl  ,  qu't^n  homme  a 
jait  un  grand  saut  ,  pour  dv/e  ,  qu'il  est 
aile  s'ciablir  d  ns  un  lieu  fort  éloi|;né 
de  celui  où  il  eioii.  U  a  quitte  Marseille 
pour  aller  denettrer  au  havre  ,  H  a  fait 
un  grand  saut.  On  L-  dit  de  saétac  d'Ua 
homice  qui  e^t  venu  dcoit-urtrr  d'un  quar- 
tier de  la  ville  d^ns  un  autre  qui  est 
lort  éloigné.  U  ct(  \enu  de  la  rue  Saint 
j4ntoine  demeurer  au  faubt^urg  6  jtnf 
iiermain  ,  cest  un  grand  saut  qu'il  a 
fait.  On  le  du  aussi  d*Ui>  homme  qui 
d'un  pclil  ou  médiocre  emploi  .  parvient 
tout  d'un  coup  à  quelque  haute  dignité* 
C  et  homme  a  Jait  un  grand  saut. 
On  dit  h^urcmcni  ,  qu'<  n  homme  A 
fait  U  saut ,  peur  due  ,  qu'il  s'rsi  enâa 
determiQc  à  prendre  un  piiti«  une  ré- 
solution où  il  y  a  delà  dilBculié,  du 
péril.  //  a  balance  long'temps  s'il  enuc 
roit  dans  ce  commace  ,  dans  cette  af~ 
faircy  mais  il  a  enjinfatt  te  saut .ï\  te  pr^-nd 
plus  oiilinaiiemini  en  mauvaiie  part. 
Cttte  riche  xeuve  a  detilère  long-temps 
si  elle  epouseroit  Ce  jeune  homme  ,  qui  na 
ni  naitsance  ni  bien  ,  elle  a  fait  enjin  U 
saut.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  bgurémcni  d'Un  homme  qui 
a  été  élevé  à  une  hautr  dignité  ,  sans 
pas»er  pir  les  degrét  inléiieuit  ,  qu' -i 
y  est  if.c^i'te  d^tin  saut  ,  d'un  plein  Uiut. 
De  itripie  sv'.dat  ,  il  est  ie\enu  i  jptiji- 
nc  ,  toi-i  d  un  saut  ,    d'un  plein  saut. 

On    dit  I   Ju  tant  du  ht,    pour   dire, 
Au  sortir  du  lit.  Je  l'ai  pus  au  scfttt  du 
Ut.   Il  est  du  %iyle  familier. 
Saut  ,  te  piend  quelqueloi»   pont  Choie. 
limher  d'un  trouUme  étage  ,   t'est  u-i 
terrible  taut. 
On  appelle  Saut  de  Breton  ,    Le  *;>'"»  . 
la  chutP   d'un  homme  qu  oo  lait 
put  un  ccil*in  lotr  de  luilc.  il  t  ■   ■ 
jaire  le  saut  de  i  taon. 
Saut  ,    ••   d.t   austi   d'Unf    choie  d  t»o 
quilÇ    ICbCOttUV    liKM   U  (OUIABI  d"l»« 
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rivière.  Il  y  a  dans  cette  rivihe  des  sauts 
en   trois  ou   quatre  endroits,    il  y  a.   de 

Îaiis  Siiuts  dins  U  riviète  de  Saint 
awenl.  Eu  ce  sens  oa  appelle  Saut  de 
moulin  f  Une  cbute  d'eau  ijui  tau  aller 
no  moulin. 

Oa  appell;  Saut  de  loup  ,  Un  fossé  que 
l'on  ta\t  au  bout  d'une   allée  ,   pour  eu 
,déf.*n  Ire  i'eiiiTée  ,  sans  ôrer  la  vu; 
SAUTANT  ,  AVTE.  aJj.  Terme  Je  81a- 
lon ,  (]ui  se  du  De  la  clijvre  el  du  bouc 
^u'on  représente  dans  l'atlilude  dei  lious 
ramor.'is. 
Sauter,    v,  n.  S'élever   de  terre  avec 
elfnrt ,  ou  s'élaucer  d'un  lieu  a  un  autre. 
Sauter  de  tas  en  haut  ,    de  haut  en  bas, 
Saut:r  en  avant  ,  en  arrière.    Sauter  par 
dessus  une  muraiile.  Sauter  i  cloche-pied, 
à  pieds  joints ,   ou  à  Joints  pieds,  il  saute 
tien.  Sauter  d'un  bateau   dans  un  autre. 
Il  sauta  dans  ta  riviire.   Le;  Bateleurs 
lautent  au  travers  d'un  cerzle.  Sauter  sur 
un  cheval.   Sauter    en   selle.    Sauter  en 
croupe.  C'est  un  cheval  qui  saute.  Une  pie 
gui  saute  de  branche  en  branche,    taire 
sauter  un  chien  par-dessus  un  b'.ton.  il  ne 
/ait  que  danser  et  sauter.  Sauter  de  joe. 
On  dit..  Faire  sauter  un  bastion  ,  pour 
dire ,  Faire  jouer  un  fourneau  ,  une  raine 
qui    le   traserse.     ici   assiégeans  fi  ent 
taater  le  bastion.  On  dit  aussi,   <jue    le 
bastion  a  sauté ,  pour  dire,  que  La  mi- 
ne a  fait  sauter  le  bastion. 

On  dit  ,  t'aiie  sauter  son  vaisteau  ,  se 
fane  sauter  ,  pour  dire  ,  Mettre  le  feu 
aux  poudres  de  son  vaisseau  j  et  ,  riue 
i-e  vaisseau  a  sauté  ,  pour  due  ,  qu'On 
>  mis  le  feu  aux  poudres. 

Ou  dit  ,  Faire  sauter  la  cervelle  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  casser  ia  léle 
d'un  coup  de  pistilet  on  autreinent  ,  et , 
lui  faire  sauter  la  tête  ,  pour  dire  ,  Lui 
trancher  la   itte. 

On  dit  ,  Faire  sauter  un  ail  hors  de  la 
tête  ,  pour  dire  ,  Porter  un  coup  qui  fait 
«oitir  l'œil  hors  de  la  tête. 

On  dit  d'Un  homme  qu'en  a  contraint 
pat  voie  de  Justice  ,  à  se  défaire  d'ane 
terre  ,  d'une  charge  ,  etc.  qu'U/j  lui  a 
fait  sauter  sa  terre ,  qu'en  lui  a  fait  sauter 
%a  charge  ,  etc.  Ce'te  folie  lui  coûta  bien 
cher ,  sa  terre  en  a  sauté.  Et  on  dit  ,  Je 
ferai  sauter  sa  charge ,  sa  maison  ,  pour 
dire,  Je  le  contraindrai  à  vendre  sa  mai- 
son ,  à  se  défaire  de  sa  charge.  Il  est  du 
«tyle    familier. 

On  dit  aussi ,  Faire  sauter  un  mauvais 
lieu  ,  un  brelan  ,  etc.  pour  dire  ,  Chasser 
du  quartier  ceux  qui  tienneil  un  mauvais 
lieu  un  brelan  ,  etc.  //  y  avoit  dans  ce 
quartier- l'i  un  brelan,  un  mauvais  lieu  , 
on  l'a  fait  sauter. 

On  dit  h{;urément  ,  Sauter  au  collet, 
sauter  i  ta  gorge  ,    sauter  i  la  cravate  , 
sauter  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  quelqu'un  au  collet  ,  a  U  çor^e 
vouloir  arracher  les  yeux  à  quelqu'un. 

On  dit  ligutémcot  ,  qii't'nt  chose  saute 
aux  yeux  ,  oour  dire  ,  qu'Elle  est  évi- 
dente ,  qu'elle  se  fait  voir  d'abord  , 
qu'on  la  voit  sans  peine,  Jt  y  a  dans  ce 
tableau  des  défauts  qui  sautent  uuk  yeux. 
^e  voye{-vous  pas  la  raison  de  ce  pro- 
eédé  .'  elie  saule  aux  yeux. 

On  dit  aussi  figuréincnt  ,  Saut;r  aux 
vues,   pour    dite,    Se  mettre  en  grande 
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Colère ,  ou  s'impjrienrer.  Sî  vont  lui 
ditci  cela^  vous  Le  j'cre{  sauter  ua<  nues. 
Od  dii  proverbiaiciQcut  ,  tieculer  pour 
mieux  sauter ,  poar  dire  ,  Prendie  des  dé- 
lourit  tjm  sembteDt  éloif^iier  des  vue* 
qu  on  a,  et  <jui  toat  cependant  ^u'od 
n'en  va  ijue  plim  vîie  3  ses  fins. 
iiAUrEu  ,  sigij;tie  encore  tigarément  , 
Parvenir  d'uue  place  intérieure  à  une 
au(r^-  pius  éievce,  uns  passer  par  celle 
du  milieu,  il  a  sauié-  de  la  troiûemc 
classe  en  i^ldlosophie.  Il  a  sauté  de  La  ' 
place  d'euietgste  à  celle  de  Coiuiiel. 

Un  dit  du>>i  h^uiémeot  ,  i>auter  dç 
branche  en  branche  ,  sauter  d'une  maùère 
J  une  autre  ,  pou/  dire  ,  Pa$»er  biusuue- 
iE!;ateisdasliaiSon,d'ua  jujetà  un  aufre. 
On  dit  eu  [ermes  de  Manne  ,  Le  veni 
a  sauté  du  i\ord  à  C Ust  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  pdssé  subitemeat. 
SAUTER  ,  s'emploie  aus^i  activement,  et 
stgoitie  Francbif.  Sauter  unjbssé.  Sauter 
les  murailUi.  Sauter  la  burrure.  Je  lui 
jerat  sauter  Us  degrés.  Sauter  lesjenètrcs. 
Sauter  virt^t  semelles. 

On  dit  bguréûLent  et  familièrement  , 
i aue  sauter  le  bâton  à  q^uel^u'un  ,  pour 
dite  ,  Obliger  quelqu'un  a  laite  queique 
chose  qu'il  ne  vouloir  pjs  uire.  Il  ne 
zoulou  pas  épouser  cette  jilie  ,  on  lui  a 
fait  sauter  le  bâton.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Il  a  àte  obligé  de  sauter  le  bXtoa. 
il  a  saute  le  haton. 

il  siguibe  aussi  ôgurément  ,  Omettre 
quelque  cbose  ,  soit  en  lisant  ,  soit  en 
transcrivant,  il  ne  sait  pas  lire  le  \srec  , 
quand  U  en  trouve  ,  il  le  saute.  Il  a  saute 
deux  Jeutl.ets.  Le  copiste  a  saute  deux 
lignes,  ha  ce  sens  on  dit  aussi.  Sauter 
p  r-desius ;  alois  il  est  neutre. 
^aUté  ,  EE.  parucipe. 
^AUTEilHALJ.  subsi.  m.  Diminutif  de 
sauteur.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  petits  garçons  qm 
roulent  du  haut  d'une  monta^sie  en  oas 
en  fdisant  des  culbutes,  -i-et  :iautcrcaux 
de  if  erberie. 

On  appelle  Sautereaux  de  brie  ,  Les  sil- 
lons qui  étant  lort  hauts  et  tort  étroits, 
font  sauter  et  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  aussi  oautereau  ,  Une  pe- 
ti.e  pièce  de  bois  garaie  d'uue  languette 
de  pLme  ,  qui  en  sautant  par  le  mou- 
vement de  la  touche  ,  fait  sonn^-r  la 
corde  d'un  clavecin  ,  d'uoe  épiaetie.  Jl 
manque  deux  ou  trois  sautereaux  à  cette 
épineue  ,  i  ce  clavecin. 
SAUTtRliLLË.  s.  t.  Sorte  d'insecie 
qui  ne  s'avance  qu'en  ^autant.  Sau- 
tirelle  v^rte  ,  g'i-e-  r'eùte  sautertl'c. 
Grosse  sjuiereiie.  Une  ^r  sse  nuée  de 
sauteicLes,  les  sauteie- les  fuient  une 
dis  pistes  J'E-^ypte. 
^AUTEUR,  s.  m.  <^ui  saute.  Grand sau- 
ie.tr.  bon  suutcui ,  ±es  danseurs  dt 
Corde  et   les  santiurs. 

Dans    les    Académies   â  monter  à  che- 

vA  ,   on   appelle    Sauteur  ,    Un  cheval 

de    mjoége. 

On  dii  par  ironie  da'ns  le  style  familier 

d'Un    homme   qui  se    vante  de  taire  plus 

qu'il  ne  peut. que  C'est  un  nabilc  saute   r. 

SAUTILLEMENT,  substantif  masculin. 

Action  de  marcher  en    faisant  de  petits 

»..ut<;.     La  plupart  des  oiseaux  vont  par 

sau£iiU:ncnt» 


SAUTILLER,  v 

J  es 
li.u 


SAU 


n.  ianier  a  peins  s.,utj, 
P",  les  oiseaux  sjutiiUnt  ail 
de  marcher.  Ce  danseur  ne  /j,t 
que  sauiilUr.  Dn3s  ta  danse  nobl,  ,i 
'"■  Jaut  pa,    saut'ller.  ' 

Ou    'lit   hgu, eurent    d  Un    homme 
change  br 


qui 


rusquement  de  matière  dans  la 
conversation  ,  ou  qui  n'ubserve  aucune 
I.aison    dans    ses    d.scour.   ,      dans    se» 

SAUTOIR,  s  m.  Pièce  d'arraoiries  , 
qu.  ressemble  à  une  croix  de  Saint 
Andr-e.  tl  porte  d'argent  au  ,aulo,r  de 
fneu'.es  Deux  clefs  passées  en  .auf.ir. 
Lwq  besans  posés  en  sautoir.  Jl  y  a 
deux  bâtoni  fleurdeli.és  passés  en  sau- 
toir derrière  réci.  On  le  dit  aussi  De 
certa.iies  choses  qui  sont  mises  en 
cr,,.x  de  Saint  André.  Deux  pièces  de 
'•oit    mises    en   sautoir. 

SAUVAGS.  adj.  de  ,.  g.  Féroce  ,  fa- 
rouche.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  De  ceiiains  animaux  qui 
vivent  dans  les  bois  ,  qui  se  tiennent 
dans  les  déierrs  ,  dans  les  lieux  éloi- 
gnes de  la  fréquentation  des  ho 
Les  lions ,  les  tigres  ,  les 
des  animaux 


aommesa 

ours   sont 

sauvages   et     carna.ics, 

Les  cerfs  ,  les  daims  ,  les  sangliers  sont 


des  animaux  sa 


l'ages. 


Sauvage  ,  signifie  aussi  ,  Qui  nest 
po  nt  apprivoisé.  Et  ce  sens  ,  U  se  dit 
généralement  Di  tous  les  animaux  qui 
ne  sont  pomt  domestiques,  les  animaux 
sauvages  ,  Us  animaux  damesliques. 
le  lièire  est  un  animal  fort  penreux 
et  Jort  sauiage.  Un  canard  sauva-e. 
Un    chat     sauvage.      Une    oie    sa,.vale'. 

Sauvage,  se  dit  aussi  Des  lieux  diseifs  ' 
incultes  ,  Jlérilcs  et  inhabités.  Un  part 


Sajvage  ,  se  dit  aussi  de  certains  peu- 
pies  qui  vivent  ordinairement  dans  les 
bois  ,  presque  sans  religion  ,  sans  lois 
sans  habitation  fixe  ,  et  pluiot  en  bétcs 
qu'en  hommes,  les  pe  ^fles  sauvages 
de  l'.4mérique  ,  de  l' ^jrique  ,  etc.  Ea 
ce  sens  ,  il  est  aussi  substantif.  1cm 
sauvages  de  l'y^mé^ique.  lia  reçu  long, 
temps  parmi  les  sauvages.  Un  sauvage 
Une  sauvage.  . 

Sauvage,  se  dit  figurément  en  parlanc 
d  Un  homme  qui  se  plaît  à  vivre  seul  , 
et  qui  par  bizarrerie  d'humeur  ,  évita 
la  fréquenlalion  du  monde.  C'est  un 
ho.nne  Jort  sauvage  ,  d'une  humeur 
sauvage,  .-lir  sauvage.  Regard  sauvage, 
Maniéris  sauvages. 
Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  certaine! 
plantes  ,  de  certai.TS  fruits  qui  vimnent 
naiurellement  ,  sans  qu'on  prenne  soio 
de  les  greffer  ,  de  les  culliver.  Olivier 
sauvage,  t iguier  sauvage,  laitue  stu^ 
vage. 

On  appelle  Chicirle  sauvage ,  Uce 
chicorée  veite  et  amèie  ,  qu'on  ne 
laisse  pas  de  cuMver  dans  Its  jardins. 
On  dit  de  certains  fruits  ,  au  lis  trt 
un  goût  sa:ivnge  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont   un  goiit    âpre  et    désagit'ablr. 

On  appelle  iiin7e  jfli;v.ij;e  ,  L'huila 
qui  a  un  petit  goût  d'amer  ,  ce  qui  ne 
la    rend    que  meilleure. 

On    dit   hgurément-,    i^u'Une   phrase, 
qu'une    construction  ,    est    sauia'e,    a 
quelque  chose  de  sauvage  ,    pour   dire, 
Qqq  Z 


hi 
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qa'Elle  a  nneltiue  choie  i^  'ud'  ,  i  ••■»• 
?,aordioBue,  et  qui  choque  I  u.age. 
Oo  apppelle  Ftu  >a'/vjpe  ,  Une  «<>"« 
a-:  eale  q..i  vi«ot  qadiaefoi!  aQ  visage 
é,,%ndn,.    l>t   «"/'«•"'»  au  feu, au. 
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SAUVAGEON.  ».  m-  •'""'«  «''"«  3,"° 
un.  culiu.4.  a-ihiau  sauv-i^ton.  iau- 
vagcnn  de   teltf  vctur. 
S  AU  VAGIN  .  INE.  «Jj-  Cela  a  ungouc 
sa.^v'gin  qm    ,n^  dif.'h.  H    est  peu  en 
»,»»e   11  j'emoloie    plu»  ordinaiirin=Dt 
,u    .ubsuol.f  ;   et    «;Rn.&=  ,    un  ce.lam 
•  Dût  ,  une  ceriaine  oJeur  .ju'oai  qu -l'jaes 
ci,ea..  de  mtr  ,   d'-Si^og   e>  de  maraii. 
Cdiiint  U  SMira^in. 
SiuvACiNE,  est  auisi  s Jb«taalif  collec- 
tif ,  el   se  du   pour  sigoiticr  Ces  sortes 
ë'oiseiui.     C'est     un    pays   de  lact  et 
i'éungs  ,to>t  y  est  plein  de  sauvagine  , 
il  y   a  bejucup    de    lauvagine.    Cela 
sent    la  stuvJl'te. 
SAUVEGARDE,  s.  f.  Pioieciion  accor-  I 
dée  par  le    Souverain  ,    ou   par    ceux  de 
ses    principaux   Officiers   qui    oui    droii 
de  l'accord.r.    //    est  en  la   p'otecf.'n 
et  tauvega'de  du  Roi.    On  L'a  m  s  en 
la     pr.'teciion    et    sauvtga-de   du   Roi 
et   de  U    JuuLe.  ri. 

Sauvegarde  ,  s. gn.he    aussi,     Lesiet- 
ircs   que    l'on     accorde     à     quel^u  an  , 
pour   exempter  sa  terre  ,   sa   mji^on  de 
Jogemens  des  gens  de   guerre,  i^em  i-i- 
ier  ,  vbie-iir  ,  expidUr  u-.e  sauvi g:'Je. 
En   venu   d'une  lauvcga'dc.  Oo  n  ob- 
tient pins  de  sauvegarde  en  France. 
On     appelle    aussi     Sauvegarde  ,    Le 
tarde,   le  soldai  qu'un   Géné-a    envoie 
Sans    une    m.ison  ,    dans    un    cbaleau  , 
pour  les   garantir  de  pillafte  et  d  insulte. 
Ou   appelle    encore   SauxegarU ,    Un 
placard  oii   sont    les   armoiries  de  celui 
qui  a  accordé  la  sauvegarde  ,  et    qu  on 
mot    sur    la    porte    dune    maison  ,d  un 
château,   pour  les   garantir  du  pillage  , 
ou    seulement    du    logement    des  gens 

lie    eucrre.  ■       1  :i 

SAUVER.  V.  a  Garantir  ,  tirer  du  pi.il  , 
mettre   en  sûreté,    il  a   sauvé  U  viU  , 
sauié  ion  l'ay:  Je  l'ai  sauvé  d  eit,e  les 
mams  des  ennem  s.  Sauver  d.  la  crde  , 
de  l'infamie  ,    de  U  miser  .le   va,,- 
sau  a  é'.houé  ,    on  en  a  sauvé  les  mar- 
thandiss.    Jesus-Chrisi  no'.s    a    taures 
de  l'esclavage  du  pUhé  ,  nous  a  sauves 
de   l'enfr. 
&*uvîR,    rcg><   qu^l-iuefois  directement 
i,  choie  et  la   personne,    au   moyen  de 
U  préposition  a.    Vvus     m'...e(   iiuve 
U  vie.   Je  lui    ai  sauvé    fhnnneur.  ion 
Jiapp'"t..-i,r.  lui  a  sauvl  les  dépens,  le 
Juge  lui  a   sauvila  eorde  ,  le  J  uei.J' 
hi' ai  sauvl  un<  grande  réprimande.  Un 
dit  aussi,    Cela    lu,   a   s.uxi   beaucoup 
de  dépende,   pou.  dire  ,  Lu.  .  éparçné 
beau.oup  de  dépens;  et  dans  le  m_me 
sens  ,  les  nouvelle!  niief ai  refuet  m  ont 
taiivé    un    voyage. 
On  dit  ,  Suiiv  r  les  dehors,  samer  les 
crr 'renées  ,  pou.  dir.  .    Faire  en  sorte 
qo-,1   ne    p.roiise    rien    nu  dehors  dont 
le    public    puisse    être  bles.e  ,     puisse 
étic  scanJaliié. 

On  dit  en  termes  •<  Paume  ,  i<ii>f' 
la  gril»,  suive,  led  J  m.  ,  pour  di.e  , 
Faim  Ici  coup»  qm  pouuent  la  balle 


dam  la  grille  00  dans  le  dehni.  U  est 
l,n  second,  il  sauve  H:n  la  gri<le. 
Oa  dit  au  même  jeu  ,  5i::jvfr  a  yi:l- 
q.'un  U  (.rtlU  ,  le  d.dans  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  l'avantage  d;  ne  pjs  compter 
ce  nue  l'on  gagne  ordioiirement  , 
quand  on  place  la  balle  i  sa  g-.He  ,  ou 
au  dedans.  Il  est  plus  f  rt  q-,c  vus. 
i,  pu-  vus  sauver  (a  gr,(/c.  Et  dan» 
cette  dernière  acception  ,  on  dit  do 
mime  au  jen  de  BiUard  .  Sauver  a 
quelqu'un  une  bloi<^  ,  deux  blouses  , 
.le.  yt  vous  lOiil-l  ).."<r  con'rc  moi  , 
je  vous  tauvirai  les   d«ux  blouses   du 

milieu.  , 

Oo  dit  provertialement  el  figorém?nl  , 
Vo-l.ir  sa. ver   la   c  é,re  et   U    c/i  u  , 
pour  dire  ,   Vouloir  manager  en  mime 
temps  des  intiréis  diSé.cos  et  o  'pos-j!  • 
qu'il    est  difficile  ou   impossible  de  con- 
cilier ensemble. 
S»uvE»,   sign.ae  .a5s\,ienareéiernel- 
1     lement    heureux  da»s    le    Ciel.  Dieu  a 
I     envoyé   son    Fils  r"'"-    "'"'"    ""   ''' 
hommes  ,    pour   sauver     «put  te   geire 
hu,na'n.   hous    ne  po.xois   «;'   ""^',' 
que  par  les   méfiiez  de    Jésus  Christ.  Il 
faut  vavaiUir  à  se    sauver. 
Sauver  ,  se    dit  quelquefois  pour  Excu- 
ser ,  justifier.    On   ne  peut    sauver    sa 
conduite.  Qu.lqui  ch^se   que  l  on  prisse 
a-re  ,  on    ne  peut    sauver   cette    acti'n. 
On  dit  en  ternes  deMuMquc  ,  ioiivcr 
u.ne  dissona:iCJ  ,    pour    dire  ,   La    faire 
suivre    d'un    accord    convenable  ,   qui 
empêche  qu'elle    ne  blesse.  On  dit    de 
m^e  ,  Sauver  les  défauts  d'un  ouvrage. 
ia..ver  les  définis  de   la  taille. 
SvuvtR  ,  avec    le    pronom  personnel   , 
signifie  ,   S'échapper.    Pendant    que  lei 
Geoiliers     dormoient ,  il    se   sauva   de 
prison.    Il  s'est   sauvé   à   ta    courie. 
On    dit  figii.éœent    et  familièrement , 
Se  ta.ver    à   travers    les    br^ussailUs  , 
se    sauver  par  lei  vignes  ,  par  Les  ma- 
rais,   pour  dire,    Se   tirer  d  embarras 
comme   on  peut. 

On  d;i  limilicremcnt  et  pat  ellipse  , 
i'juve  qui  peut  ,  pour  di.e  ,  Se  s.uve 
qui  ponr.a  ,  se  ti.er  du  pé.il  qui  pourra. 
Il  lignifie  aussi  ,  Se  retirer.  /(  se  Jaii 
t.irl.  Il  va  pleuvoir  ,  je  me  sauve.  11 
est    du  style   fam.liet. 

Il  signifie    encore  quelqu^roif  ,    Aller 
dans  un    lieu  pour  y  chercher  un   asile. 
An, i<  avoir   commis   ce   meurtre,  il  se 
sa..ia     dans    let  pa;)'   étrangers.    H   se 
sauva  dans    une     EsIkc    H  "   ""'■" 
chi\    un    tel  A-nbaseadeur. 
Il  se  dit  aussi   pou.    Se  dedommagei. 
Ce   .Marchand    vend    ses    éii'ffs    a    bon 
marché  ,  rnj/<   il  se   sauve  sur  la  qusn- 
lité. 
Sauv*  ,    *f .  participe. 
SAUVETÈ.     substantif    féminin.    \  lenx 
mot  qui  signifie  ,  L'état  d'une  personne, 
d'une  chose  mise  hors  de  péiil.  Il  n  est 
guère  d'usage   que  dans   ces  phrase..  Il 
est  et  lieu  de  lauvile.  Ses  marchandises 
Il  ni  en   taivelé.  . ,,  ,  - 

SAUVE  VIE  ,  ou  RUE  DE  MURAILLE, 
substantif  féminin.  Plante  qui  c.oil  k 
l'ombte,  et  dans  le.  lentes  de.  mu.all- 
K.  et  de.  lochc.s.  Elle  a  toute»  le»  p.o- 
piiété.  do»  capillai.e». 
SAUVEUR.   ».   m-    Libéiiieut  ,    celai 
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qoi  iinve.  Joseph  a  (té  appelé  U  Sa-i- 
yeur  de  l'fgxpte.  Notre-S^igneur  J.  C. 
rit  appelé  par  exce.lence  ,  te  Sauveur. 
le  bauveur  du  m--,de.  Le  Saneurdt 
nosamts.    Jesut-Christ    notre  iiiuveur. 


S  A  X 

S.AXATILE.  *i\.  <•«  «•  B-  Q"'  "  "•"«  • 
qm  croit  parmi  de»  pierre».  Une  plants 
saxalile. 

SAXIFRAGE,  adj.  de  I.  g  Terme  de 
Médecine  ,  qm  »e  dit  des  œédicamen» 
qu'on  croit  capables  de  briser  la  pierre 
dans  le»  rein».  Il  est  synonyme  de 
l  iihontripti]ue. 

SAXIFRAGE.  ».  f.  Plante  dont  on  dis- 
tin'ue  deux  genres  difféiens  ,  la  Saxi- 
frage dorée  ,  et  la  sixllrage  pyramidale. 
Oo   les   regarde     comm«    l.es-propie»  à 

I    poossec   le    sable  par  le»  utioe». 

S  B  I 

SBIRE  sub.t.  mssc.  Nom  qn'oo  donne 
en  ditléicns  pays  ,  et  »nr-toul  à  Rome  , 
à   no  Atchet. 
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SCABELLOV.  s.  m.  Sorte  de  piédestal  , 
sur    lequel    on    met    de»    buste»  ,   de» 
girandoles,    etc. 
se  ABIEUX  ,    EUSE.  adj.  Qoi  ressemble 

à  la  f,i\r.  Érup  iins  scabieusis. 
SCABlEUSE.  sub»t.  fim.  Plante  ainii 
nommée  ,  pa.ce  qu'elle  est  employée 
i  la  guérison  de  la  gale.  On  la  regarde 
comme  vulnéraire  ,  «lexitérc  ,  «udort- 
Eque    et    apétitire. 

SCABREUX  ,  EUSE.  adj.  Rode  ,  rabo- 
teux. Un  chemin  scabreux.  Une  mon' 
twne  qii  est  scabreuse  à  m>nter  el  i 
detcenare.  . 

On  s'en  sert  plut  ordinairement  au 
6»uré  ;  et  il  signifie  ,  Dangircum  ,  péril- 
lc°ux  ,  difficile.  Veiseii  scabrei.x.  t  est. 
une  entreprise  bien  scahreuie.  Cela  est 
bien  scabreux.  Vne  affaire  scahreuie. 
SCALÊNE.  adjectif.  Terme  de  Géo- 
B,'i„i-.  U  ne  se  du  que  d  un  t.iang.'o 
dont  les  trois  c6lés  «ont  ioégaoï.  Trian- 
gle Scalè,e. 
I  SCALPEL.  ».  m.  Inslum'Ot  d  Anatomie 
Il  de  Chirurgie  ,  dont  on  se  .ert  pour 
disséquer  .  etc.  Un  b.n  s.alpet.  hier, 
manier  le   scilpel-  ,,         c     .      j 

SCAMMONtË.     «nbsl.     fém.    Sorte   de 
plante  médicinale  ,  dont  la  racine  1  un 
;„c    lésineux    qui     sert    »    purger,   la 
,cam-no;ée  en    un   purgatif  violent,  ie 
purger  avec  de  la  scammoné*.  l  a  scarr.. 
mo'iee  entre  dans    la  composition  de  té 
Booire  de    corna.kine. 
SCANDALE.  ».   >»•  Ce  qui  est  oceas.oB 
de  tombe,  dan.  l  e.rmr  ,  dans  le  péché. 
lleitdit   da-s  fEcniu:e  Samte  ,   lut 
la    predicati  n    de    la   croix    *    eu    un 
,ca„d,te  pour    les  Juifs.  Scandale  pris. 
S.anda'e    donné.    Pierre   de    scaridat- 
ScASDAt..  .lRnlh.pl-    °"''"'"*'""'; 
Occasion  de    chut,  que  l'on   donne  par 
quelque  mauvais,    acion  .   p..    qu'M" 
méchant  di.con...  0,an<(  ''"''"."^ 
r,  I     t.a'.d.le.  Scandale    r"^-'-  H  J-'ut- 

.indre    le     •""''-"•    ","';!li'..''« 
donni,  tt  scéndali.  (2-«»  «<-»AJ.-.  "' 
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arriver  s  scandale.  Malheur  à  ceux  par 
qui  le  scandale  arriie.  La  vie  de  cet 
tomme-la  perte  iCàndale.  Eviter  le 
scandale.  Lmpêcher  ,  oter ,  U^c  le 
s'.inJa'.e,  C'est  une  ihose  qu'on  peut 
dire  sans  icand.ile.  Réparer  /t  s'and.ilc 
Sc^iNDALE  ,  je  dit  dusst  Ue  l'iiidignâtiDU 
qu'oD  a  des  aérions  et  dc-s  discourt  de 
mauvais  exemple,  H  avança  des  pio- 
positi  int  t'épies  au  scandale  ,  au  ^rund 
scandai-;  des  g^ns  de  bien  qui  l'ecou- 
tcicnt. 

Scandale  ,  se  dit  encoie  De  l'éclat  que 
fait  une  chose  qui  eit  honteus'e  à  quel- 
qu'un. Cette  ajf'airc  Jut  d'un  grand 
scandale  dar.s  tout  le  vois'nagc.  Cela 
causa  un  grand  scarjdaU.  Il  faut  lui 
ipar^mr  le  scandales  Cila  t'est  fait 
sans  scandile  ,  sani  aucun  scandale. 
Cela  sau\a  iji  grand  scandale. 
O.i  appeloil  autrefois  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  Un  amené  s-i/n  scandile  ,  Un 
ordre  du  Juge  pour  faire  amener  quel- 
qu'un devdat  lui  secrèiemeat  et  sans 
éclat.  Mais  cette  sorte  de  procédure 
est    supprimée    et  défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scandaleuse.  Cet  homme  vu  scan- 
daleu*eme-ït. 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
du  scanddle.  Une  action  scandaleuse. 
Une  vie  scandaleuse.  Cela  est  scan. 
daUux.  Une  personne  s:an.daleuse.  Un 
U.t:  scdidaleux.  Une  proposition  scan- 
daleuse. Un  co'nmerce  scandaleux.  JJoc- 
l'i.u  sca.ndale'!ie.  Opinion  crront'e  et 
scandaleuse.  Tenir  des  discours  scan- 
daU'ix. 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  scao- 
«Idiô.  (  es  discours  licencieux  me  scan- 
dali^i^nt.  i^otre  vie  scandauie  tout  le 
mond:. 

Il  est  aussi    réciproque,    et    signifie 
Preodie    du    scandale   ,     s'offenser.    Il 
se  scandalise  de    tout.    Ne   vous   scan- 
dalise{  pas  de  ce  quU   dit. 

Scandalisé,    ée.   participe. 

SCANDER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Mesurer  un  vers  dont  les  pieds  sonl 
composés  de  longues  et  de  brèves  , 
comme  sont  les  vers  latins  et  les  vers 
grecs  ,  pour  juger  s'il  est  selon  les 
règles.  Scande^  ce  vers-là  ,  vous  verni- 
qu''il  y  manque  un  pied  ,  qu*il  y  a  u-. 
'iamot!   ai    lieu  d\in    spondée. 

Scandé  ,  ée.  participe, 

SCAPHA.  s.  m. Terme  d'Anatomie.  Nom 
de  deuxo^,Vui  du  carp-, l'autre  du  tarse. 

SCAPULAlKE.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
djisccnd  depuis  les  épaules  jusqu'en 
bas  ,  tant  pjr  devant  que  par  derrière  , 
et  que  portent  plusieurs  Religieux  sur 
leurs  babits.  Les  Bernardins  portent 
un  scapulaire  noir  sur  leur  habit  b'anc 
les  Religieux  di:  Vardre  de  S.  Benoît 
portent   un  scapulaire    noir. 

On  appelle  aussi  Scapulaire  ,  Deux 
petits  morceaux  d'étoffe  bénite,  qui 
sont  joints  par  des  rubans  pour  les 
pouvoir  porter  sur  le  corps  ,  et  dont 
les  Religieux  Carmes  ont  établi  une 
Confrérie  en  l'honneur  de  la  Saiute 
.Vierge.  Il  est  de  la  Confrérie  du 
Scapulaire.  Scapulaire  de  la  V^icrge. 
Prendre  le  Scapu'aîrs.  i 

SOÂRAfiËE.  s.  m.  Nom  que  l'on  doime 
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en  général  à  des  insectes  de  formes  et 
de  couleurs  différeuccs  ,  qui  ont  pont 
la  plupart  deux  ailes  meml^raneuscs  , 
minco«  et  iran^paientcs  ,  lecouvertes 
par  deux  lames  mobiles  appelées  four- 
reaux ,  de  figure  semblable  ,  d'une  subs- 
lanb'e  cornie  ,  plus  ou  moins  soliJes 
et  flexible^.  Parmi  c:s  infectes  ,  il  y 
en  a  qui  sont  dépourvus  des  ailes  mem- 
braneuses ,  et  qui  n'ont  que  les  deux 
lames  cornées.  Dans  quelques-uns  elles 
sont  réunies  ensemble  ,  et  ne  forment 
qu'une  seule  lame.  Le  gem  e  dis  han- 
netons est  plus  particuUcrement  désigné 
sous  le  njm  de  Scarabée  par  les  NutU' 
ralistei. 

SCARAMOUCHE.  s.  m.  Bouffon  de 
la   Comédie   Italienne. 

SCARE.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  se 
oouriit  d'herbes.  Il  a  de  larges  dents  , 
de  grandes  écailles  minces.  Il  est  d'une 
couleur  bleue-noirâtre, excepté  le  ventre 
qui   est    blanc. 

SCARIFICATEUR,  s.  f.  Espèce  de  boîte 
a  laquelle  étoient  adaptées  plusieurs 
lancettes,  et  dont  on  se  servoit  autre- 
fois pour  faire  en  un  seul  et  même 
instant  nombre  de  scaiiâcatious  à  la 
peau. 

SCARIFICATION,  s.  f.  Opération  de 
Chirurgie  ,  par  laquelle  on  fait  des 
incisions  sur  la  chair,  //  en  faudra  venu 
à  la  scarification.  Ce  mai  ne  peut  être 
guéri  q'ie  par  la  scarification.  Ordonner 
des  ssarificat  ens.  Faire  des  scarifications 
sur  d:^  ventouses. 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chirnrgie. 
Découper  ;  déchiqueter,  faire  plusieurs 
incisions  sur  la  peau  en  quelque  partie 
du  corps.  On  lui  a  scarifié  les  épaules. 
Il   a  été  ventouse  et   scarifié. 

Scarifié,    ée,   participe, 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins 
appellent  lièvre  scarlatine ,  Celle  qui 
est  accompagnée  de  rougeurs  à  la  peau. 

SCASON.  s.  m.  Nom  d'un  vers  de  la 
Poésie  latine.  Le  cinquième  pied  est 
un  ïambe  ,  et  le  sixième  un  spondée. 
Il   est   d' ailleurs  comme   le  vers  xambe. 
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SCEAU,  s.  m.  Lame  de  métal  qui  a  nne 
face  plate  ,  ordinairement  de  Bgure 
roude  ou  ovale  ,  d:ins  laquelle  sont 
gravées  en  creux  la  figure  ,  le<;  armoi- 
ries ,  la  devise  d'un  Roi  ,  d'un  Prince  , 
d'un  É'at  ,  d'un  Coips  ,  d'un  Seigneui 
paiticulitir  ,  et  dont  on  fait  des  em- 
pr^'iotes  avec  de  la  cire  sur  des  lettres 
en  papier  ou  en  parchemin  ,  pour  les 
reniie  autheoti^jues.  Grand  sceau. 
PttU  sceat.  le  sceau  du  Roi.  Le 
Gai  de  du  Sceau  de  France.  Le  sceau 
de  la  Seigneurie  de  l^^enise  ,  des  Etats 
de  Hollande.  Le  petit  sceau  dont  on 
scelle  aux  Chancelleri'is  des  Tribunaux. 
La  cassette  des  sceaux.  Mettre  s 'u 
sceau.  Apposer  le  sceau.  Contre jairc 
un    sceau. 

Il  se  dit  aussi  De  l'empreinte  même 
faite  sur  la  cire  par  le  sceau  Unre^tm- 
nut  que  le  sceau  é-oit  faux,  il  fut 
rompu.  Le  sceau  était  presqie  tout  efface. 

On  dit,  que  le  Koi  a  donné  le  sceau 
à  quelqu''un  ,  poux  due  ;   qu'il  l'a  lait 


S    C    E  /J9J 

Garde    du    Sceau   :    et     dans    la    m^oie 

acception  du  mot  de  Sceiu  ,  ca  dit  , 
qu'Oa  a  rendu  le  sceau  ,  qu'un  lui 
a   ôié   le  sceau. 

On  dit  ,  qu'//  y  aura  sceau  un  tzl 
jvur  ,  pour  dire  ,  qu'On  scellera  publi" 
quen:fnt  ce    jour-là. 

On  dit  aussi  ,  que  Des  Lettres  de  çr'ccc 
ont  été  refusées  au  sceau  ,  pour  dire  , 
qu'On  n'a  point  voulu  les  sceller  ;  et  , 
f^u"  tUes  ont  passé  au  sceau  ^  pour  dire, 
qu'On  les   a   scellées. 

On  dit  aussi  ,  S^ipofcr  au  sceau  ,  pour 
dire  ,  S'opposer  à  ce  que  des  Lettres 
soient  scellées  :  et  dans  le  môme  sens  , 
Il  y  a  opposition  au  sc.aa.  Un  a  fait 
opposition  au  sceau. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  qoe 
Le  Roi  tient  le  sceau  ,  qu'i/  donne  le 
seau  un   tel  jour.    Le  sceau   tenant. 

On  appelle  Officiers  du  sceau  ,  Ceur 
qui  ont  quelque  fonction  particulière  qui 
a  rapport  au   sceau. 

On  dit  figuré. nent  ,  Confier  quelque 
chose  sous  le  seau  de  la  Confession  . 
pour  dire  ,  A  condition  que  le  secret 
en  sera  inviolable.  Et  dans  le  mime  sens 
on  dit  ,  Confier  quelq^ie  chose  sous  te 
sceau  du  secret. 

On   dit  figurément.  Mettre  le  sceau  à 

tin-i  chose  ,    pour  dire  ,  La  consommer. 

Sceau      de     Salomon.      Voye\     Gre- 

NOUILLET, 

Sceau  Notre-Dame,  Voyei  Racine 
Vierge. 

SCEL.  s.  m.  Sceau.  Il  n'est  plus  d'usage 
que  dans  ces  phrases  de  Pratique  et  de 
Chancellerie.  Sous  le  scel  du  Tribunal 
criminel.  Le  scel  secret  du  Roi.  Suu» 
notre  scel  secrtt.  Et  en  parlant  Du  petit 
sceau  ,    on   dit  ,    Scel  et  contrc-scd. 

SCÉUTE.  s.  m.  Pierre  figurée  qui  repré- 
sente la  jambe  humaine. 

SCÉNÎTE.  s.  m.  et  f.  Qui  habite  sous 
des  tentes.  La  plupart  des  Tartares 
sont   des    Sce'nites. 

SCELERAT  ,  ATE.  adj.  Méchant,  per- 
vers ,  qui  n'a  ni  foi  ,  ni  probité  ,  ni 
honneur.  Homme  scélérat.  Esprit  9:e~ 
lerat.  Ame  scélérate.  C'e:t  U  plus  scé- 
lérat  de  tous  les  hommes. 

II  se  dit  de  même  des  actions.  Une  ac 
ti.^n  scélérate.  Un  procédé  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  sabstantivement. 
C'est   un    scélérat  ^   un  fane  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Méchanceté  noi- 
re, énorme  perfidie.  Ll  y  a  de  lascéLra- 
tcsse  à  cela.  C'est  une  scélératesse  in- 
s'^ne. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte  d'un 
cachet  qu'on  a  apposé  à  des  serrures  ,  à 
un  cabinet  ,  etc.  par  autorité  de  Justice. 
Mettre  le  scelle.  Apposer  li  scellé 
L'are  opposition  au  scellé.  Il  m  saurait 
a\otr  SCS  papiers  ,  ils  sont  sous  le 
scellé.  C'est  au  Commissaire  à  lever 
le  scellé  qu'il  a  apposé.  C'est  un  crime 
de  fncer ,  de  rompre  le  se.  lié,  i  e  Com- 
missaire a  reconnu  son  scellé  sain  et 
entier. 

SCELLEMENT,  s.  m.  Terme  de  maçon- 
nerie. Action  de  sceller. 

SCELLER,  V.  a.  Mettre   ,   appliquer  le 
sceau  à    une    Lettre    de    Chdncellerie ,  v 
etc.  Sceller  en  cire  jaune  ,  en  iire  verte  , 
rouge  ^   blanchi,  SisU^r  ca  cire  L'Uue» 
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Ji  y  j  Jcj  Princct  qui  s.eUtnl  en  or  et 
tn  argent,  les  Papet  scellent  en  plonb 
en  quelques  vccaji<nt.  Si  gràc^  a  eu 
scellée.  On  n'a  pus  voulu  sceller  ses 
pr-'visions, 

ScELLEU  ,  «isni5e  encore  ,  Appojer  , 
appliquer  par  auloriié  de  Justice  ,  un 
cschet  ,  ua  sceau  à  une  porte  ,  à  un 
cabinet  ,  il  un  coffre  ,  etc.  pour  einpê 
cher  qu'on  n'en  dé(ournc  ,  qu'on  n'en 
diverli.se  rien.  Dis  qu'il  Jut  m..rc  ,  oi 
ollJ  cfiei  lui  ,  sceller  lun  cabinet  ,  ses 
cf.  es. 

Sceller,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Biii'ueos,  Airéter  .  aiticher  une  piiVe 
Al  bois  ,  une  pièce  de  1er  dans  une  luu 
raille  avec  du  plitre  ,  avec  du  plomb. 
ScelUr  des  fond>,  des  cra.np^.m  ,  des 
crochets,  etc.  'Ont  une  murailie,  les 
tceller  en  plomb,  ."icetler  en  plicre. 

On  dit  aussi  ,  Sceller  un  rate,  une 
bouteille,  une  p-le  ,  pour  dire,  Les 
fermer,  les  boucher  avec  une  espèce 
de  mastic.  , 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  àcellcr 
hcr:njtiqueir.ent  ,  pour  dire  ,  Fermer  le 
cou  d'un  vaisseau  de  verre  ,  en  le  ial- 
tant  fondre  de  manière  que  les  bords 
t'unissent  tellement  l'un  coutre  l'autre  , 
qu'il  n'y  puisse  rien  entrer  ,  et  qu  il 
n'en  puisse  rien  sortir.  //  fiut  sceller 
cette  fiole  h'-nnéiiquement  ,  de  peur  que 
la  liQueur   qui  est  dedans  ne  s  évapore. 

SCEliER  .  signifie  figniémeat  ,  Couhr- 
ni-r  ,  affermir.  Us  ont  Jat  un  trait, 
ensemble  ,  &  l'ont  scellé  par  un  Himble 
mariai^e  de  leurs  enfans.  Notre  rédemp- 
liV.1  a  !ti  scellée  par  le  sang  de  Notre- 
Seii-^neur  Jesus-Chiisi, 

ScRLLF,    ÉE.    participe. 

SC^LI.ÈUR.  s.  m.  Ofucier  qui  icclle. 
le  Scelleur  de  la  Chancellerie  d'un 
Tril-urral.  .      ,       ,  ,,  ,    , 

SCftNE.  s.  f.  La  partie  do  théâtre  où  les 
A'^teurs  reniiîeiitent   devant  le   public 
Pît  que  cet  A:teur  paroit  sur  la  scène. 
La  scène  itnit  remplie  a'Actiiirs. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Tou' 
ce  qui  sert  au  thcàtie.  la  décoration  de 
la  silne.  la  scène  rrpréscntoit  le  Palais 
d'Augiite. 

On  dit  figurdment  ,  qu  Un  homme 
plr.it  sur  la  'cene  ,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  un  poste  ,  dans  un  erap'oi  qui 
attire   les   yeux  du   monde   sur   lui. 

Scène  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s'est 
passi'e  l'aciion  que  l'on  rcpcscnte  sur 
le  théfiire.  El  dans  ce  sen^  on  dit  ,  que 
la  seine  est  'a  Rome  ,  est  à  Hokyionc  , 
pour  dite  ,  que  l'action  que  l'on  traite 
dans  une  pi^ce  diamaliquf  qu'on  rep.é- 
sente  sut  le  tb^dtre  ,  s'est  passée  à 
Rome  ,  k    Babylooe. 

Scène  ,  se  dit  encore  De  chaque  partie 
d'un  acte  du  Poome  dramiiiquc  ,  où 
l'entretien  des  Acteurs  n'est  intcr- 
>ompu  ,  ni  pat  l'aiiivée  d'un  nouvel 
Acteur  ,  ni  par  U  retraite  d'un  de 
ceux  qui  lool  sur  le  théStte.  le  Pfn'nt 
dra'nntiqie  se  divise  en  actes  ,  les  aciet 
fc  iiv'«n«  en  scènes.  L'ent'ie  ou  la 
toriie  d'un  Acteur  f.iit  une  nom  tHe 
$cèn:  ,  fait  changement  de  scène.  In 
liaisms  de  scènes  sont  adinrailes  dans 
f<iit  'lier.  Il  y  a  dans  celte  pie  e  des 
fçincs  bien  p'.itt  belles  ,   bien  plus  forte» 
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Î€t  unes  qitc  le%  Jutr:t.  l^ne  s:}ne  trop^ 
lûtgue.  U'ic  scène  languiss 'ntc.  Luc 
scène  pjsiionnce.  UiC  scène  intéres- 
sante. 
Oq  ùit  figurément  d'Ua  homme  ^ui  a 
surpris  la  compagaie  pir  (]uel(|Jt:  action 
cxuaordioaire  ,  c^u'/i  a  donné  un;  s^ene  , 
une  plaisante  scen:  ,  une  étr^^ge  ëcène 
à  la  i(/  upj^n.e.  !1  oe  se  dit  gu^re  <}u'eo 
ntsuvjàse  part.  Ki  dsas  le  rat^nae  seas 
on  dit.  ea  patiaai  De  ^lucli^ue  évén - 
ment  particulier,  £j  sccne  s*cst p-issé. 
en    tel  eni'utt, 

Oo  dit  dans  te  même  sens  ,  qu'//  ne 
faut  point  donner  de  scè  te  au  pjbt':  , 
pour  dire  ,  rpu'Il  ne  faut  poiul  Uite 
parler  de  «oî  mal-à-propos. 

SC'iMIQU?.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  scène  ,  au  ihéÂlre.  Lts  jeux  scjni- 
qies    des      tnctii. 

SLESOGïlAPHIlI.  s.  f.  Terme  de  Mi- 
ihcioati  'Ues.  Perspective  ,  Rcprésroia- 
tioii  d'un  obiet  en  projectioa  Sur  un 
lable,4u. 

SCENOGRAPHIQUË.  adj.  de  t.  g.  Ter- 
me ce  Mjtb'imjiiques.  Qui  a  ra^jpo'i  a 
Irf  Srcnogrjpbie.  Ki. présentation  icentf- 
^a-'hique, 

SCENOt*ËGIFiS.  s.  m.  pi.  Kom  <\ae  les 
Grec)  duonoicnt  a  une  des  plu::  grandes 
soltffiniré;  de  Tannée  juive.  C'étoit  la 
lè\e   des  Tabernacles.    yvys{    Ta^er- 

N  .KClt. 

SC::HTICISME.s.  m.  Terme  didactique, 
il  se  dit  ,  tant  de  la  ^ecte  ,  que  du  sen- 
timtnt  des  Sceptiques. 
SCuPTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  doute  de 
tout.  Il  n'est  guère  en  u^agc  qu'en  p^r- 
laut  d  Une  secte  de  Philosophes  anciens, 
qui  établissaient  pour  piiucipes  ,  qu'il 
n'y  avoit  rit-a  de  certain  ,  et  que  tout 
étoit  douteux.  Pytrhon  est  considère 
ccmme  L'auteur  dt  i^  i^hiltjscphie  scep- 
tique. 

Il  {-sr  aussi  fubstantif  ,  et  signifie  |  Qui 
fait  profession  de  la  Philc^optiie  scepti- 
que. Lzs  Sc€ptiqi,<.s  ne  ni'ient  m  naf' 
ftrmorent  rien, 
SCEPTRE  s.  m.  Espèce  de  bâton  de 
comai3i)dcment  t  qu'il  n'appartient 
qu'aux  Rois  de  porter  ,  et  qui  est  une  dei 
marques  de  la  royauté.  I  e  se  ptre  ,  la 
couronne  ,  le  manie  tu  r>iyjl  ,  sont  des 
marques  de  la  royauté,  i  e  Roi  a\oit  la 
couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  a  ta 
m.îin. 

On  dit  figurémeni  ,  Depuis  le  sceptre 
iwqu'a  1.1  hoilette  .  pour  dire  ,  Depuis 
les  Rois  jusqu'aux  Bti^t-rs 

U  se  prend  quelquefois  ligur<^mcnt  pour 
Le  pouvoir  royal,  la  royauté  même. 
Dieu  donne  ou  ôte  le  sceptre  aux  Hi^is 
C9tnme  il  lui  plaît, 
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SCHELLING.  s.  m.  Monnoic  d'argent  en 
uva^e  en  Angleterre.  H  vaut  environ 
vîjgt  deux  sous  do  France  ,  au  coûts 
oiJiujiii.*.  Vingt  scht-llings  font  la  livre 
sterling.  Il  y  a  aussi  des  sch.llings 
en  Hollande  |  en  t'ijnJre  et  en  Alle^ 
ini:fine  ,*  mais  co  nmc  i/i  ne  smt  >ii  Ju 
l'oiJs  ^  ni  au  titre  de  ceux  d^infle- 
terre  ,  Ht  n'çnt  pai  court  sur  It  inttnc 
pi<d. 
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H  y  1  auîM  des  schcllÎBgj  en  Dane^ 
mar  le,  mais  iU  sout  de  cuivre,  et 
valent  un  peu  plus  de  deux  ïiards  de 
France. 

SCHENË  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Me- 
sure idnëra'rre  en  usage  cbez  les  An- 
ciens ,  tur-touf  en  Egypte.  Le  sci-enc 
^^ïpiten  ,  le  stade  Lnec  ,  le  mille  ita^ 
liq^t  ,    et:. 

SCHISMATIQUE.  adj.  t.  de  g.  Qui  fait 
schi'^mL-  ,  qui  est  dans  le  scbi^ruc  ,  qui 
se  sépara  de  la  communion  d'une  cer- 
taine Religion,  la  plupart  d.s  Grect 
sont  sch  s'na:ijues.  Les  turcs  ref-ardent 
Ui  i^ersans  comme  schismatiquet  tt 
hérêt'qiies. 

II  s'e^npioic  aussi  substantivement  Leê 
sch::'n^ti^nci.  C,'f«r  un  schi  inj:ique. 

SCHliME.  s,  m.  Division  ,  sé^iaratioa  du 
corps  el  de  la  commuoiou  d'une  cer- 
taine Religion.  Le  sctisme  des  Urées» 
Le  st.hitme  d'Orient,  Le  schitme  d'Oc-* 
ciden\  Le  schisme  d'Angleterre.  J  eê 
Turc%  renard  nt  les  fersans  comma 
ayant  fait  s.hisme  dans  ia  Religion 
Afohr*ttétant, 

SCHI:iTE,  5.  f.  Terme  d'Histoire  Nato- 
relie.  (  Quelques-uns  écrivent  i  hfte  , 
coaime  oo  le  prononce  ordinairement.  ) 
II  se  uit  Des  pierres  qui  se  sépaieot  paC 
lames  et  par  feuilles  comme  l'ardcise, 

SCHLICH.  s.  m.  Mot  emprunté  de  TAI- 
lemaod  ,  pour  designer  Le  mioérai 
écrase'  ,  lavé  et  préparé  pour  étie  poitq 
an  fourneau  de  fusion.  Un  minéfat  rc* 
duit  en  jlMuVi. 
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SCÎAGE.  1.  m.  L'ouvrage  ,  le  trarjïl  d« 
ccliiî  qui  scie  du  bois  ou  de  la  picric, 
/.'  fi  j  tar.t  c   lire  pour  le  sciage. 

Oo  appelle  Bois  de  sc-a^c  ,  Le  boïi 
qui  t'sl  propre  à  être   scié   en  long. 

SClATERigUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  do 
Gnomonique  Qui  montre  l'heure  par 
le  moyen  de  l'ombre  Ju  style.  Cadram 
sciiJt  rique, 

SCIATIQUE.  idj.  f.  11  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  p!iratc  ,  ircutte  scia^ 
tique  ,  qui  se  dit  d'Une  espèce  do 
goutte  qui  s'atuche  priacipalemeot  k 
la  Kanclie  ,  à  l'emioUuie  des  cuisse», 
//  a  une  poutre  sciât  q^e  qut  le  tour* 
me'^te    depuis  lin^'temps. 

Il  est  .aussi  substantif.  Avoir  la  t^ia-* 
tique.  Etre  sujet  u  la  sciattque,  Ev9 
to -rtnetté  Je   'a  actatiquc, 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  el  étroite  , 
taillée  d'un  des  calés  en  pcttle»  deot^w 
L»e  manhe  d'une  scie.  J  es  dénis  d' ine 
Siie.  Une  scie  a  scier  du  bois.  One  scie  à 
*citr  de  l-t  pient'  Graisser  une  scie, 
MoiMter  une  scie.  Une  icir  idtntee.  C'« 
bois  est  si  dur  ,  aur  ta  sue  n'y  sauioit 
presque    entrer^    Unt   tce    de    Chtrur-m 

On  appelle  Le  t'ait  de  U  scie  ,  Ln 
m.iiijue  que  l'un  fait  sur  rcodioii  du 
boi  t  ou  de  la  pierre  qu'oa  vca  C 
scier. 

Je  trait  -ie  /-»  ïciV  ,  se  dit  an«ti  De  c» 
que  la  scie  emporte  du  bois  on  dt  l4 
pierre    qui  est    sctée. 

On  appc'Jc  encore  Scn  t  ,  Les  lamrs  do 
fer    noniécs  ca  forma  d«  scits  ,   mai* 
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sans  aucune  denr  ,et  dont  on  Je  lert 
pour  scier  le  maibie. 
SClËMMilNT.  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait  ;  avec  connoissauce  jav^c  ré- 
flexion, il  a  fait  cela  ^.icimneit  .  Ce  nu 
pus  été  p.ii'  inégarJe  ,  mais  s^ictn  i.ein  , 
maiicitustinint, 
SCIENCE,  s.  f.  Coiinoissance  qu'on  a  de 
quelque  cbose.  )c  sais  cela  de  science 
Certaine.   Ce. a  passe  ma  science. 

Dans  les  anci'as  É^lits  et  D^^clarations 
du  Roi  la  formule  ordinaire  b^t^Ûc  notre 
certaine  scunce  ,  pleine  puis.ance  et 
autorite'  royale. 

Science,  signifie  auçsï ,  Connoissance 
certaine  et  évidente  des  choses  par  leurs 
causes.  Xu  u-coin.-'.ric  est  une  véritable 
science.  On  dispute  si  lu  Lo^ipte  esc 
une  science  ou  un  art.  La  Siience  d.s 
nombres.  la  science  des  chusts  natu- 
retU-s,  Acquérir  de  ta  sciince.  S'aîo-mc 
aux  f.itfnct'S.  Fos^éd^r  une  science  à 
Jond, 

On  appelle  Science  infuie  ,  Celle  qui 
est  surnaturelle  ,  qui  vient  de  Dieu  par 
iospitatioQ.  On  du  qu.*Adani  avo  t  la 
sciince  infuse. 
SciEîvCc:  -,  signi&e  aussi  ,  La  connois- 
sance de  tou'es  les  cliosi.'S  dunî  lesquel- 
les on  est  bien  instiuit.  la  science  du 
monde,  i-a  science  de  la  C  our.  La 
science  di  Siitw .  I 

SCIENTIFIQUE,  adj.  de  r.  g.   Qui  con-  I 
cerne  tes  sciences  abstraite^  etsublimes.  { 
//  s'en  jeté  dans  des  ma  ie.  es  sc-.entifi- 
qnts.  i-  s'est  emhurraysé  d^ns  Jes  quLS' 
tions  sticntijîqucs.   li  tst  du  slyie  tami- 
lier  ,    ou  du  sryle  de   formule. 
SCIENTIFIQUEMENT.       adv.     D'upe 
manière    scientitique.    //  a  traité  ^ette 
matière  scientijique.nent.     il     a    parlé 
s:!cntijiqui.ment, 
SCIER.  V.  a.  Couper  avec  nne  scie.  Sciei 
du     ffois,  S^iir    des    ats.    Scur    de    ia 
pierre  ,   du    ni-irbre» 

Scier  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  b!és 
qu'on  coupe  avec  a  tauoille.  Scier  tes 
hles.  C'est  le  temps  d's  scier  Les  blés. 
Dans  le  temps  qu'on  scie  Us  blés. 
Scier  ,  en  termes  de  Marine  ,  signifie  , 
Ramer  à  rebours  ,  revenir  sur  son 
sillage. 
Scié  ,  ée.  participe. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier,  àiacur  de  hois.  Siieur  d. 
pierre ,    Scieur   de    marbre. 

On  appelle  Scif^urs  dv  long  ,  Ceux  qui 
scient  le  bois  en  long  pour  eu  taire  des 
planches. 
Scieur  ,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  scient 
les  blés.  On  a  mis  les  sctcurs  dans  les 
b  es. 
SCI  f. LE.  s.  f.  plante  bulbeuse  qui  croît 
sur  les  bords  de  la  mer  ,  dans  les  lieux 
arides  et  sablonneux.  Sa  lacine  est  un 
oignon  gics  cooiui^  la  fête  d'uuj  entdut. 
£i  le  est  regardée  comme  le  p;iu  puissant 
tydfagogue  que  nous  ayions.  On  en 
compose  nn  vin  app  lé  l  in  'ciUttique  , 
et  même  un  viudigre  du  mome  nom  , 
dont  OD  prescrit  l'usage  aux  hydiopt- 
ques, 
SCINQUE.  s.  mTpctit  ammal  qui  a  beau- 
coup d'*  rap<-ort  av.  c  le  Itfzard  er  le 
oocodile-par  la  hgt  it  -  aussi  l'a-t-on 
nomme  CiocodiU  leiicstxe.  II  est  ion^ 


et    couvert 
its.  Il  a  la  tête  longue  et  ta  queue  ron 
de.  Ou  le  trouve  eu  Lyoïe  ,  eu  Egypte  , 
en  Ardijic.  Ou  eu  lait  un  usage  ta  iVltdt;- 
ciue  cjDtre  le  venin  ,    et  pour  Id   vcitu 
pi  oliUque. 

SCINTILLATION,  s.  f.  (Les  deux  LL 
se  prooouccui  et  ne  se  iu3u>llcni  point.) 
Terme  d'Astiunoinie.  Eiioctllement.  J-e 
se  n  llaiion  despxea,. 

SClOGRAPHtE.  s.  t.  Terme  d'Architec- 
ture. Kêjjréseatation  de  Tintéiieur  d'un 
bcirimcjit. 

St,ION.  s.  m.  Petit  biin  ,  petit  rejeton 
tendre  et  pUablii  d'uu  arbre  ,  d'un  ar- 
brisseau. Ch  scion  de  pêch-:i.  On  scion 
d\  siei . 

SCISSILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
fcodu.  I^alun  de  plume  scusiU-, 

SCISSION,  s.  f.  Séparation  ,  division.  La 
scission  de  la  Dùtc  de  la  Puiog-.e, 

Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  voix  dans 
Ici  Compagnies-  il  y  a  vu  unt.  grande 
scission  entre  Ls  optnans. 

SCIURE,  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  scie.  Ve  ta  iciure  de  buis. 

SQL 

SCLÉROPHTALMIE.  s.fém.  Ophtalmie 
avec  rou^crur  ,  douleur  ,  durett;  et  dilii- 
culté  de  mouvement  dans  ie  globe  de 
l'œil. 

SCLEROTIQUE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mic.  Nom  d'une  membiane  dure  qui 
enveloppe  l'œil    entier. 
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SCO  s  c  R 

coœm.'  U    rnuin  ,  un  peu  plus  gros  que  ,    en   ce    sens    il    e.t   masculi 
le  po..ce  ,    el    couvert    de  pentes  «ail- |     scol:c.  Second  scalh. 

■  SCOLOPENDRE,  s.   f.  Sotte    ie  Plante 

Médicinale.   Voye{   Langue  Dt  cirf. 
Scolopendre.    Est  aussi    une    sotte    de 
petit  insecte  à  plusieurs  pieds. 


SCORBUT,  s.  m.  Soi  ta  de  maladie  on- 
t3gieu>e  ,  <jui  corrompt  la  niasse  du 
san^  ,  et  qui  patoît  ordiuairemcnl  par 
l'enflure  des  gencives.  Les  nisielots  , 
dans  les  voyjges  de  /c;i.j  cnurs  sont 
sujets    au    scorout.     Il     est    mon    du, 

SCORBUTIQUE,  adj.  Qui  lient  de  la 
nature  du  sco.but.  It  est  attupié  d'une 
n^aiddie  scorbutique.  Humeur  ,  affection 
scarbut'quc. 

U  se  prend  aussi  substantivement  pour 
signifier ,  Celui  ,  celle  qui  est  malade  du 
scorbut.    C'est  un  scotbutique. 
SCORDIUM.  s.  m.  Espèce  de  German- 
drée  a4ujiique.    Cette   fiante   est    apé- 
rifve  ,  saorifiquc. 
SCORIE,  subst.  t.  Substance  terreuse  on 
pierreuse   viliifite  ,     qui     nage    con.n:e 
une    écume   a    la   suitace     des    métaux 
londtis 
SCORlFiER.  V.  a.  Réduire  en  scoiies. 
ScoRiFi.»  ,   îE.    participe. 
SCORlFiCATION.  s.  t.  Action  de  t^ 

duiie  en  scOiies. 
SCORIIICATOIRE.    subst.   m.  Tét  ou 
écuelle  n  scoiitier  ,  dont  on  se  sert  dans 
la  coiipeiie  en  grand. 
S    ORl'iû.DtS.   ;v_)c;  Chevilles. 
SCORFrOJELLE.  s.  f.  Huile  de  scorpion, 
SCORPION,  s.  m.    Soïie   d'insecte  vtni- 
meiix  ,  et  dont  le  venin  se  commuiii.  ue 
par  la  blessure   qu"il  fait  avec  sa  queue, 
/j   piqûre  du  scuipion   est  danj^ereuse, 
La   hles':.rt    que    fait    le    sarpion     se 
nuérit  ,    dit-on,  en  écrasant  U  scorpion 
même  SU!  la  ptaïe. 

On  appelle  Huile  de  scorpion  ,  De 
rhuile  dans  laquelle  on  a  fait  mourir  ua 
scorpion. 
Scorpion  ,  se  dit  aussi  d'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque  ,  et  c'est  celui  qui 
est  entre  le  signe  de  la  Balance  ,  et  le 
signe  du  Sagittaire. 
SCORSONÈRE  s.  f.  Sorte  de  plante 
mcdicindle.  Ves  racines  de  scortoners. 
De  L'eau  de  scorsonère. 


SCO 

SCOLARITÉ,    s.    f.   Terme  de  Jurispru- 
dence. II  n'a  guère  d  usâ^e  \jue  oans  cette 

phrase  ,  Droit  it  s.olai  ité  ,   pour    dire  , 
1-e  droit  que  les  Écoliers    des  Universi- 

sités    oui  d  en    réclamer  les  piiviléges. 
J  Ltlris   de  scolar   c. 
SCOLASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Apparte 

nant  à  l'cco.e.  Il  ne  se  d.t  guère  que  Oe 

ce   qui   s'eaNcigne    suivant   la   méthode 

oïdinaiie  de  l'école,  i  iLeulojjie  scutas- 

tique. 
Il  est  quelquefois  subsianiif  ;  et  alors  il 

signitie  ,    ou    la  Théologie    scolastique. 

tl   est  plus  savant   dan\  la  scuiasi:qiie 

que  dans  ta  pi  suive  ;   en  ce  sens  il  est 

léminin  :   ou  Celui  qui  trait;  de  la  Théo- 
logie scolastique.    U  n'y   a  pas  un  s.ul 

.>colait  que  qui  ait  dit...  C'est  l'npiniim 

des  plus  savam  Sculastiques.  En  ce  sens  , 

il    fsl   ma>cuUn. 
SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière   îcoîastique.    Cela  est    eciit   tr.ip 

sci  l.:^tiqufucnt, 
SCOLIASTE.  s.  m.  Qui  fait  des   scoiies 

sur    quelque   ancien   .auteur    Grec.    Je 

tcoltaste  d' Homère.  Le  scoU^st^  d'Ans- 

tnrtjta'te. 
SCOLlti.  s.  f.  Terme  didactique.  Noie  de 

Graniinjire  <>u  de  Critique  ,  pour  servir 

à  1  iiii,e;ligcnce  ,  à  l'ixplicaiion  des  Au- 1 

teuis  classiques,  /.-s    anciennes    sco.us    SCROFULAIRE,  s.  T'i-iante  oni    crott 


S  C  R 

SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs  ,  on  appe- 
loit  ainsi  Les  Docteurs,  ceux  qui  ensei- 
gnoieot  la  Loi  de  Moyse  ,  et  qui  l'inter- 
prétaient au  peuple.  Les  Scribes  et  les 
l'harisiens. 
On  appelle  Scribe  ,  Un  copiste  ,  nu 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire  ,  à 
copier.  C'est  un  bon  ,  un  méchant 
scrihe. 

SCRIPTEUR.  s.  m.  Terme  de  Chan- 
cellerie Romaine.  ClLcier  qui  écrit 
les  Rulles.  Uy  a  à  Rome  cent  iciipteurs 
qui  sont  ce  qu'etoient  ci-devaiit  les  S^crc- 
ta'rcs  ilu  Roi  en  fiance. 


•  nswphjne  so  r  ircs  i.st  mies. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Géométrie, 

pour    «igniiiei  Une  iemiirq..e  qui  a  rap- 

poit  à  ujje   ptopoittion  pitcédette  j    et 


dans  les  lieux  ombrageux  ,  d.ins  lel 
ta;ll;5  ,  etc.  Elle  s'élève  à  la  bauleul 
de  trois  pieds,  f.lle  a  une  oiar  désa- 
gréable.   Ou  l'em^iloie   en   Médecine  , 
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piincipalement  conlie    lei  éctonelle»  et 
les   bcrooncïdes. 

On  se  srit  aiisii  en  Médecine  d'une 
S<iofu'airc  ^jtutij'it  ,  qu'on  appelle 
cacoie  Herbe  du  siégt  ,  et  dont  les 
p;opti<ï('^s  sont  les  mêmes  que  celles 
de   la    sciofubiie  uiiesire. 

SCROFULES,  subsi.  Um.  pi.  Synonyme 
d  ccrouellcs. ' 

SCROFULEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  se  uit  de  l'humeur  qui 
cause  la  maladie  nommée  HcroacUa. 
Humeui  s^ioj'ultuse.   i.in^   icrofulcux. 

SCROTUM  ,  ou  SCROTON.  s.  ni.  Ter- 
nie d'Anatomie.  Enveloppe  commune 
des  lesiicules.Ou  l'appeiie  vulgairement 
les  boUTtei. 

SCRUPULE,  s.  m.  Petit  poids  de  vin^t- 
quatic  grains.   Un  iCupuU  de  rhuhaite. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine,  inquiétude  de 
conscience ,  qui  fait  regarder  comme 
une  faute  ce  qui  ne  l'est  pas  ,  ou  comme 
une  laute  tic^'gtaode  ce  qui  n'en  est 
qu'une  légère.  .icrup.Jc  de  conscience. 
ôrjnJ  tirupuh.  1  i;;er  scrupuli ,  Scrupule 
iicn  fondé  ,    mjf  jondé, 

Scr.uruLE  ,  signibe  aussi,  Une  grande 
exactitude  à  observer  la  régie  ,  à  rem- 
plir ses  devoirs,  il  s'a-t,iche  aux  moin- 
dres riges  avec  scrupule.  It  est  exact 
]<jsquau  scrupule. 

Il  se  dit  encoie  De  la  grande  sévérité 
d'un  Aut:ur  dans  la  coireciioa  d'un 
ouvrage.  Il  corrige  ses  ouvrages  arec 
tint  de  scrupule  ,ju-:  iienr.e  lui  échappe. 

Scrupule  ,  se  dit  d'Une  sorte  de  dé- 
licatesse en  matière  de  procédés  ,  de 
mœurs.  Celte  action  peut  n'être  pjs 
réprehensible  ,  mais  je  m'en  ferais  tcru- 
ptiic  ,  un  scrupule. 

Il  signifie  aussi  Un  reste  de  difficultés  , 
on  nuage  qui  teste  dans  l'espiit  aptes 
réclaiicissemcnl  d'unL-  question  ,  d'une 
affaire.  Vous  n'avei  pas  encore  assc{ 
ins:ruic  rrire  Riypur.eur  ,  il  lui  reste 
quil^ucs  scri'pulcs  dans  V esprit. 

On  dit  ,  l  aire  un  scrupule  de  quelque 
chi-se  a  qu.-lquun  ,  pour  diie  ,  Lui  en 
donner  du  scrupule.  Je  lui  ai  fait  un 
scri  pnle  de  ;a  mollesse  ,  de  si  n  luxc. 

SCRUPULEUSEMENT.  aJv.  D'une  ma- 
nière scrupuleuse,  il  s'attache  scrupu- 
leusement aux  foimatites.  Il  examine 
tout  scrup-'U-usement. 

SCRUPULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  dvs  5Ciu^.>ules.  //  est  fort 
setupu'cux.  hlle  est  scr.  pu'.euse  dans 
ics  miindies  choses  ^ni  peuvent  bUster 
ia  pudeur.  Conscience  scr.^puteuse, 
11  se  dit  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  scrupuleux  ,  une  scrupuleuse. 
On  dit  figuiémeni,  ijjciiti/iie  J.ru- 
puieuse  ,  T  cherche  scrupuleuse  ,  pour 
dire  ,  La  dernière  cxaciiiude,  une  le- 
cberchc   très-exacte. 

SCRUT.\TtUR.  s.  m.  C'est  no  lerme 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  et  il  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase  ,  Dieu  est  le 
scrui.jteur  des  caurs  ,  il  signifie  ,  que 
Dieu    tonde   et    examine    les     cernii  , 

Î|u'il   découvre  ,  qu'il  péoétie  jusqu'au 
oud  des  toputt. 
SCRUTATEUR.    Se    dit     en      général 
de  ceux   qui   dans  une  asscrablte  sont 
•ppcl.')  pour   assister    a   la  vérification 
4«  |;.iil^  Pjf"    l'iitCivn  i(t  Ptiftt 


S  C  Y 

il  y    a    toujours   des  cardinaux    scrw 

tJtCU'S, 

Il  se  dir  particuliètemenr  daoi  le  néine 
sens  de  celui  (^ut  ett  nommé  daot  uae 
as»emblée  piimaire  ou  eleciorale  pour 
faire  le  dépobàllcmc-nt  des  sciuiîni.  Le 
dcpoi-ilUmint  du  s^rutti  pour  i  e:ectivn 
des  sirutitetrs  se  J'a-t  par  les  iroii  plus 
anciens  d'ù^e  de  l'j**enf'.^e. 
SCRUTIN,  s.  m.  Manière  djot  les  com- 
pa^^nic:^  ptoccdeni  d^os  les  élections 
tjui  se  lont  pat  suffrages  secrets  ,  que 
l'on  donne  par  billets  plies  ,  ou  pdr 
petites  boules  qu'on  appelle  Ballotes. 
On  procède  orJina:!enient  a  l'eieciiun 
d'un  Pjpe  pafvuic  du  scrutin,  l'élection 
s' c.-it ) aitc par  scrutin,  hlire par scutin. 
il  a  eu  plusieurs  suffrages  au  premier 
scrutin, 

Ea  France  toutes  les  élections  établies 
par  la  Consiitutioo  ,  se  lojit  par  la 
vois    du  scrutin. 

Il  y  a  plusieurs  formes  de  scrutins. 
On  appelle  r^crutin  individuel ,  Celui 
auqu.l  on  procode  en  faisant  par  cba(]uc 
votant  un  bulletin  particulier  puur 
chaque  sujet  à  élire  et  sur  lequel  on 
n'écrit   qu'un    sful  nom. 

Ou  appelle  Scrutin  de  liste  ,  Celui 
par  lequel  on  voie  à  la  fois  sur  tous 
les  sujets  à  élire  ,  eu  écrivant  daos  le 
même  billet  autant  de  noms  qu'il  y  a 
de    nominations   à  faire. 

On  appelle  Scrutin  de  liste  double  , 
Celui  par  lequel  non  seulement  cbaque 
électeur  vote  à  la  luis  sur  tous  les 
sujcrs  à  élire  ^  mais  encoie  dcsigae  ud 
nombre  de  sujets  double  de  celui  des 
places  à  remplir  ,  en  écrivant  dans  le 
même  billet  un  nombre  de  noms  double 
de  celui    des    nommations   a    taire. 

Au  premier  tour  de  scrutin  on  obtient 
ta  pluralité  relative  des  suOrages.  Mais 
il  taut  quelquefois  trois  tours  pour 
obtenir    la    pluralité    absolue.     Voyez 

S  C  u 

SCULPTER.  V.  a. Tailler  quelque  figure, 
quelque  image  de  pierre  ,  de  maibic  , 
de  bois  ,  de  métal  ,  etc.  Voilà  ^ui  est 
bicnsculptè.On  ajatt  sculpter  lesuii'.es 
de  la  ville  au-  dessus  d'wie  de  ses  portis- 

ScuLrTÉ  f  ^E.parricipe. 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
figures  de  londe-bosse  ,  ou  en  bas- 
lelief,  de  quelque  matière  que  ce  soit. 
Bon  ,  grand  ,  célèbre  Sculpteur.  Sculp- 
teur en    marbre.  Sculpteur  en  buis. 

SCULPTURE,  s.  f.  L'art  de  scu'pter. 
Jl  s'adonne  à  ta  sculpture,  il  txcc*le 
dans  la    sculpture. 

Il  se  prend  aussi  pour  L*ooTr>ge  du 
Sculpteur. -i  a  scu/pfu'C  de  cette  bordure 
esljtrt  belle.  Un  a  paye  tant  vvur  ia 
sculpture  de  cet  ante'..  Cette  frise  est 
tt  p    chargée    de  sculpture. 

SCURRILITE.  s.f.  Plai^anteiie  baiie  , 
bouffoouerie. 

On  dit  aussi,  scurrile  ^  scurrîUment. 
Mais  ces  mots  sont    peu  usités. 

S  C  Y 

SCYTALE.  s.  f.  ChiûTre  dont  les  Lacé- 
dcinouicns  se  icivoicul  poiu  ôciLic  dci 


S  E  A 

Lettres  mystérieuses.  C'étoit  nne  banJe 
étroite  d«  paicKemin  qui  ie  mrtfoii  j^r 
des  cylioJrL-i  égaux  tt  coirofpoodaDS  , 
doot  l'un  étoit  a  l'armée  ,  et  l'autre  k 
Sparte. 

S  E 

SE.  Pronom  de  la  troisième  personne. 
Substantif  de  tout  genre  ei  de  tout 
nombre.  II  précède  toujours  le  veibe 
dont  il  est  le  régime  ,  ou  simple  ,  ou 
composé.  Se  tetrii^icr  ,  s^ embarrasser  y 
se  perdre.  Le  votU  régime  simple  j  et 
il  est  régime  composé  dans  les  phrases 
suivantes;  Se  donner  du  mouvement  , 
S",  fitre  une  loi  y  se  prescrire  un  devcir. 
Aucun  verbe  n'est  ou  ne  dtvieot  ré- 
ciproque à  la  Uoisième  pcrtonno  sans 
ce  pronom. 

U  sert  aussi  ï  donner  an  Vi  rbe  actif 
une  sigDÎbcation  passive.  /{  se  trouve 
la  de  b.lles  choses.  Jl  se  f^tt  dans  le 
monde  des  protestations  d'amitié  peu 
sincères.  Cette  biblivthèque  st  vendra 
bien. 

S  E  A 

SÉANCE,  s.   f.  Droit  de  s'asseoir  ,  de 

prendre    place     dans     une     compagaio 

réglée.   Piend'^e   séance,    /e*    X)..c^  et 

1     Pairs  ptenoient   séance  au    Parlementa 

III    a    séance   dans    le    Conteil   du    R 'i 
en   qualité  de les   Pairs  ii*Mn» le-' 
terre  ont  séance   à  la    chambre  haute, 
I      trrc. 

I  Séance  ,  sigciâe  antsi  ,  Le  temps  pen« 
t  dant  lequel  le  corps  législatif,  une  com- 
pagnie de  Juge«  ,  ou  autre  compagnie 
réglée  ,  est  assemblée  pour  iravaillor 
aux  jfTaires.  Lette  aff.ttre  occupa  l*As» 
Semblée  pendant  une  séance  entière  , 
pendant  ptusuuts  séances,  ia  searct 
dura  long-temps,  la  séance  fut  continuée 
le  lendemain.  Commencer  ta  séance^ 
ouvrir  ta  s^ance^  Lever  la  sèanct.Séincc 
tenante.  Séance  permanente,  Donnîr  le* 
honneur*  de  la  eéanc^  à  quelqu'un,  c'ett 
lui  petmelire  d'y  assister. 

On  dit  ,  qu'i'nc  scance  n  été  rompue  , 
pour  dire  ,  que  PcoJiot  qu'elle  icnoity 
il  est  suivenu  quelque  chose  qui  a  obligé 
l'asseutbicc  ou  de  se  lever  ,  ou  d  lu* 
leriompie   son   rravaîL 

On  appelle  auisî  Séance  ,  L'assemblée 
d'une  compagnie  célébic.  I  oiJj  uae 
beite  seanci.  Hien  n'éivit  si  magnifique 
que  la  séance  du  Parle'Utnt  ,  ^uand 
te  Hci  y  tenait  son  lit  de  Justice,  La 
séance  des   Pères  dans  le    Concile. 

En  parlant  de  tonte  a^sembl^e  ^  on  dit  , 
qu'il /fe  lune  séance  ,  <{ueile  tient  sa 
scance   en    un  tel  Cf^divit  ,    pour    due  , 

Îuc  C'est  -  U  qu'elle  s'assemble.  Le 
*atlement  a  tenu  autrejois  séance  à 
Toi.rs, 

£d  termes  de  Palais  ,  oo  appelle  X« 
séance  des  Pr'tpnniers  ,  eu  iin'pirmeni  , 
la  séance  p  Uoe  auditoeo  de  faveur 
que  les  tnbuoaux  donocul  «vanl  cha- 
cune des  quatre  giaudes  f^its  ,  pour 
1.1  hbrrlê  tics  piisonnicis  pour  dettes  , 
et    pour    la   police  des    piiioas. 

On  dit  quriquctois  ,  loisqa'oM  a  «lé 
long-Icmpt  a  table  oa  dans  une  pallia 
de  )cu  ,  qu'Oi  a  tent:  ,  qu'un  a  j<*it  umt 
Un^ui  nantie*  ils  t>nt  fait  mne  it  -i^-^t 
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sisncta  faite.  Ctthonvie  îà  s'est  ruiné 
iiiiris    une  séanC':  de  laus^-uiict. 

SÉANT.  Participe  du  vcib*;  iS'tfuir  ,  qui 
n'est  plus  en  o^age.  Qui  (îeat  séance  » 
qui   rirside  aciuelicnictit. 

Séant,  est  ausïi  substantif  maïcuUn  , 
et  SLgoifie  ,  La  situaliou  ,  la  posture 
d'un  liomme  qui  est  a:tsis  daas  sua  lit. 
il   ne   se  rael  qu'avec   le   pronom  pos- 

"  sessif.  li  éioit  couché  dans  te  lit  ,  on  le 
fit  mettre  en  son  séant  ,  sur  iun  séant , 
pour  Ooire. 

SEANT  ,  ANTE.  aJj.  D-icent  ,  qui  sied 
bien,  qui  est  conveiiaote.  Ji  n'est  pas 
téunt  a  un  homme  de  sa  di^nxtâ  ,  «Je 
son  âge  ,  de  sa  profession  ,  k  un  homm& 
sage  de  faire  telle  chose.  Rien  n'est 
plus  séant  a  ua  ^rand  Prince  ,  que  la 
clémence,  que  la  libéralité.  Ce  riVât 
pas  une  chose  séante  de  parler  haut 
devant  des  personnes  à  qui  on  doit  du 
respect.  Ctt  habit  n\st  pas  séant  à  une 
personne  de  son  état.  Cette  parure  n'est 
pas  séante  à  son  â^e. 

Ou  dit  daus  la  couveisatioa  ,  qu'f/nc 
fiinme  est  foit  scante  ,  pour  oire  , 
qu'elle  a  l'air  fort  séant  ,   tori  Jécent. 

SliAU.  s.  m.  Vaisseau  propre  i  puiser  , 
tirer  ,  porter  de  l'eau.  IJ^s  seaux  de 
bois. 

On  appelle  aussi  Seaux  ,  Des  vaisseaux 
de  toute  sorte  de  mitière,  L/n  seau 
à*arge:tt.  Un  seau  de  porcelaine.  I^Uttre 
rafraîchir  du  vin  dans  un  seau  d'ar^mt , 
4ians  un  seau  de  porcelaine.  S-  au  d'osier. 
Seau  de  la  viile  ■,  Ce  sout  dts  seaux 
d'osier  garais  de  cuir  en  dedans  ,  dont 
on  se  seit  pour  porter  de  l'eau  dans  les 
incendies. 

Sbav  ,  sa  prend  aussi  dsas  quelques 
coutumes  ,  pour  Une  ceitaine  mesure. 
Ze  seau  tient  ordiiairemeni  dou\e  pintes. 
Use  prend  quelquefois  pour  le  couteau. 
Vn  seau  d'eau.  Un  seau  de  vin.  Il 
hoiroit    un    seau  de  y  In. 

Oa  dit  hyperboliquement  et  faoïiliCre- 
meat  ,  quaod  il  pleut  bien  Ijit  ,  qu'i'/ 
pleut  a  seaux. 

S  £  B 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Il 
Je  dit  des  glandes  dans  lesquelles  i'Iiu- 
niour  qu'elles  hltrttnt  ,  ac']uiert  une 
consistance  à  peu  près  semblable  a  celle 
du   suit. 

SEiillôTl£>  f.  m.  Fruit  qui  ressemb'e  à 
■  ne  petite  piune  ,  dont  la  pulpe  est 
viNqueuïe  ,  et  fortement  attachée  au 
noyau.  Il  nous  vient  d'Egypte,  et  est  em- 
plo^j  dam  les  lisantes  comme  pectoral. 
JL'arbie  qui  le  produit  se  nomiae  J>e- 
hr-st^er. 

SÉSiLE.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est 
rond  et  creux  ,  daus  lequel  les  Bou- 
langers mettent  la  pâte  qusnj  elle  est 
pctiie.  C'est  aiissi  le  nom  d'nn  ustensile 
de  pressoir  ,  qui  c^t  de  la  même  matière 
€t    de    la  méine    forme. 
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SEC  ,  ÈCHE.  adj.  Aride  ,  qui  a  peu  on 
point  d  humidité.  Sec  com.-r.e  du  bots, 
St^c  comme  une  allumette.  Un  terrain 
sec  et  sabLonmux.  Cet  arbre  est  tout 
sec  ,  il  est   mjrt.  Dts  bra.icliei   sUkes. 

Tome  JL 
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Herhes  sèches.    Des  feurs   sèches.   Des 
roses  sèches.    L'éié   a    été  fors    sec,  il 

fait  un  temps   bien  sec.    Un  Jroid  b:en 
sec.   A\i'ir  un  tempérament  sec. 

On  dit  ,  <\\i  Un  h^m'ne  a  U  pouls  sec  ^ 
potir  dire  ,  qu'Au  battement  de  son 
pouls  ,  on  conooit  qu'il  a  une  âèvre 
sèche  et  ardente,  fit  ,  que  Le  sarr^  d'un 
malade  est  sec  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  potut  assez  Je  sérosité. 
Sic  ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
que  l'on  tend  par  art  moins  humides 
qu'elles  ne  réioieni.  Des  fruits  secs. 
Des  raisins  secs.  Du  poisson  sec. 

On  appelle  Conjiturcs  sèches^  Des  fruits 
ccnlits    et   tirés   au  sec. 
Stc  ,  est  quelquefois  opposé  à  Vert.  Ainsi 

on  dit  ,  Du  fourrage  sec. 
Sëc  ,  se  dit  encore  par  oppositioa  à 
moite  y  à  mouillé  ,  à  onctueuse  ,  à  gras  y 
etc.  Avoir  la  bouche  iéc'ie  ,  !a  langue 
siche  ,  la  gorge  sèche  ^  U  ^oner  sec  , 
les  Uyres  sèches,  La  peiréturc  de  ce 
lamb: is  n'est  pas  encore  bien  sèche. 
Plier  du  lin^e  quand  il  est  sec.  Les 
rues  sont  sèches.  Les  chemins  sont  secs. 
Il  fait  sec  dans  les  rues,  Aioir  la  peau 
sèche  f   Us  miïns  sèches. 

On  dit  ,  Paiser  la  tiiiére  ,  passer  un 
bras  de  rivière  a  pied  sec  ,  pour  dire, 
Traverser  le  ht  d'uae  rivic  e  ,  d'uu 
bras  de  rivière  lorsqu'il  n'y  a  point 
d'eau. 

On  appelle  Fossé  sec  ,  Le  fossé  d*un 
château  ,  d'une  place  ,  dans  lequel  lî 
n'y  a  point  d'eau  ,  et  qui  n'est  point 
fait  pour  en  avoir.  Ce  chaceau  est  en- 
touré de  fossés  secs. 
Ou  dit  ,  l^oir  ,  regard-.r  quelque  chose 
d'un  œil  sec  ,  pour  dire  ,  Sans  s'atten- 
diir  f  sans  jerer  des  larmes.  Il  verr^ri 
mouiir  son  père  d'un  œil  se:. 

Ou  dit  ,     qu't/rr  homme   a    ufie    toux 
sèche  ,    Quand  il  tous-.e    sans    cracbci. 
On  dit  f  que  Du  vm  est  sec  ,  p«3ur  dite  ^ 
qu'il  n'a  point    de  liqueur. 

On  dit  ,  qu*£/n  cheval  a  la  tête  sèche  , 
pour  dire  ,  qu'il  u'a  pas  la  tète  chargée 
de  chair  j  cl  qu'il  a  Us  jambes  sèches  , 
pour  dire  ,  qïi'll  a  les  jimbes  nerveu- 
ses ,    peu   charg(^-es  de  thaï:. 

On  dit  quelquefois  ,  Argent  seC  ,  pour 
Aigent  comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq 
cents  francs    d'argent  sec. 

On  appelle  Visita  sèche  ,  Une  visite 
à  la  campagne  ,  où  l'on  n'offre  ni  à 
boire  ni  à  manger  à  ceux  qui  la  fout. 
On  appelle  en  Mûçonuerie  ,  AiuruiHe 
de  pi:rrres  sèches  ,  Une  miiraillt  fane 
de  pierres  plates  mises  l'une  sur  l'actre  , 
sans  chaux,  sans  pl0.tie  et  sans  mor- 
tier. 

On  dit  en  peinture  et  en  Sculptuie  , 
qu'(/n  ouvraf^e  e»(  sec  ,  Quand  les  con- 
tours sont  mar>-]ués  durement  ,sa4is  agré- 
ment  et    sans  tendresse. 

Oa  dit  ,  A'angcr  son  pain  sec  ,  mander 
du  pain  tout  sec  ,  pour  dire  ,  Ne  manger 
rien  avec    son    p.iin. 

On  dit  ,  qu't'n  homme  a  fait  un  com- 
pliment fort  sec  à  un  autre  j  pour  dire  , 
qu'il  lui  a  parlé  d'une  manière  un  peu 
dure.  Et  on  appelle  Répense  sèche  , 
rèp)i'i:ande  sèche  ^  Une  réponse,  unj 
réprimande  froide  ,  dure,  uéîobligeajte 
et    en  peu  de    moti» 
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On  dit ,  qu*t/;i  homme  est  sec  ^  pour 
dire  ,  qu'il  a  uns  hunieor  un  peu  dure, 
qu'il  n'est  point  affable  ,  gracieux  , 
riant. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Ta 
donner  sèche  ,  la  d.mner  bien  sèche  , 
pour  dire  ,  Annoncer  quelque  nouvella 
f&cheuse  ,  doauer  quelque  alarme  sana 
précaution. 

Oa  dit  Bgurément  ,  qu't/n  Auteur^ 
qu'w/i  Puëie  est  sec  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  ni  abondant  en  pensées  ,  ni  riche 
eu  expressions. 

On  dit  aussi,  qu'C//i  style  est  sec  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  dépourvu  des  or- 
uemens    qui  font  la    beauté  du  style. 

Et  on  dit  y  (^u' Une  matière  Ci t  sèche  p 
pour  dite  ,  qu'Elle  ne  fournit  pas  de 
quoi  la  pouvoir  traiter  avec  élégance  j 
avec  agrément. 
Sec,  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Une  des  quatre  premières  qualiiés.  ie 
sec  et  l'humide.  Le  chaud  et  le  froid. 
Il  se  dit  au  subst^iniit,  pour  signifiée 
Du  fourrage  sec.  i'^/V?  des  magasins 
de  sec  ,  pour  faire  subsister  la  cavalerie 
a  l'entiCe  de  la  campag-ie.  Donner  diz 
sec  aux  chevaux,  Mettre  la  cavalerie 
au  sec. 

Ou  dit  figurément  ,  Employer  le  vert 
et  le  sec  ,  pour  dire  ,  Employer  tcutca 
sortes  de  moyens  pour  réussir  à  quelque 
chose. 

On    dit  en  termes  d'OlBce  ,    Tirer  des- 
conjitures  au  sec  ,   pour  dire  ,    Les  tirée 
de   leur  sirop  :  et  ,    Um  cv  btille  ,  une 
assi-tîc   de  sec  ,    peur   diie  ,  Une  cor- 
beille ,une  assieiie  remplie  dccoi.Éturea 
sèches,    et   que    l'on  sert  au  fruit  dans 
un    repas. 
Sec.   adv.    II    n'est   en   usage   qu'en  crj 
phtases  ,    Boire  sec  ,    pour   dire  ,    Bîea 
hoirs  ,    boire   sans  eau  ;   et  ,  Répondre 
sec  ^  parler  sec  à  que  qu'un ,  pour  dire, 
Lui  faire    une  réponse  rude  ,  brusque, 
rebutante. 
A    SEC.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un  étang  , 
un  fossé   à   sec.  Les  fossés  sont  à  ScCm 
Les  vaisseaux  sont  demeurés  à  sec,    Urt 
hrcs    de    la    ri\iire   est   dem.H'rê  à  sec. 
On  dit    figurément  et    familièrement  , 
d'Un  homme  qui  n'a  plus  de  bien  ,  plus 
d'argent  ,   Le  pauvre  hcmme  est  à    si'» 
On  dit  de  même ,  Ce  pn  ces  ,  les  procès 
l'ont  mis  à    sec, 
SÉCABLSS.  adj.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que.   Qui    peut-être  coupé.  Les  atcme» 
rc  fO'it   sécabies  que  parla   pensée, 
.SÉCANCE.    Voyt^  Sequekce. 
SFCANTE.   s.  f.   Terme  de   Géométrie» 
Il   u'a    guèie    d'uçage    que    dans    cette 
phin^e  ,     Se  ante     d^un   angle  ,    pour 
signifi.tr  ,  Le  plus  grand  des  deux  côlc» 
(le    Tanf^îe  ,    en    supposant  que    l'angle 
soit  terminé  par  une    base  perpendicu- 
laire   à    l'un    des  côtés  ,  et    que  le  plus 
petit    c6rj  de   l'ang'e   soit  pris  pour   lo 
rayon    ou    sinus    total. 
SKCHE.  s.    f.  Sorte   de  poisson  de  mer»' 
<|ui  jette  une  espèce  de   liqueur  en  cer- 
taines occasions  ,    et    qui    a  suf  ie  dos 
un  os    dur   et   lissé. 
SÈCHEMENT,  adv.   D'nne  manière  se- 
;    che  ,  en  li^-u  sec.  Il  faut   tenir  Us  con- 
i    fitures  ièchenient. 
'  SâCHEr.TSNr  ,  signifie  figuiément,  Dunq 

Il  r  r 
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manièie  iode  ,  iucivile  et  rebutante.   Jt 

lui  parla  ,  il  lui  répondit  ùchemcnt ,  bien 

sèchement, 

SÉCHER.   V.  a.    Rendre   sec.    le   soleil 

sèche  let  prairies*  Le    grand  h'ile  sùcht 

iet   fleurs,   fe  vent  sèche  Us  chemins. 

Il  sigaibe  aussi  i  Mettre  à  sec  ,  et  c'est 

dans    celte  acception    qu'on   dit  ,    la 

chaleur  a  été  si  violente  ,  qu'elle  a  s^t^hg 

les  niisseaux-et  les  ii\ièrcs. 

On  dit  âgurémeat  ,  Se.hey  les  larm'S  ^ 

pout  dire  ,    Cousoler  >  faire  cesser  tes 

pleurs.    Le  temps  séchera  vos    larmes. 

Elle    eut  bieritût  séché  ses  larmes, 

Si^CRER  ,   est  aussi  neutre  ,  et    siguiGe  » 

Devenir  sec.  Ne  '.aiise{  pas  tant  sécher 

cela,  La  plupart  des  arbtes   séchèrent 

a   cause   du   giani   kàU  ,   des   grandes 

chaleurs.  Les  arbres  séchèrent  sjt  pied. 

Ou  dit  figutémuQt ,  qu*  Un  homme  ù-he 

sur  pied  ,    pojr  dire  ,  qu'il  se  consume 

d'ennui  ,  quM  esl  accablé  de  Iristesse  , 

d'aHiiction  \  et  par  ptaisautcrie  on  dit  la 

même  chose   d'une    fil^c  ,    lorsqu'on  l.i 

fait    attendre  plus    qu'elle   ne    voudroii 

pour   U  marier. 

On  dit  au^si  ,  qu'C^/i  homme  sèche 
à* ennui  f  de  Un^uetr  ,  de  trittcsse , 
eu.  pour  dire,  qu'il  se  consume  d'en- 
nui ,  de  langueur  ,  de  tristesse  y  etc. 
S^criÊ  ,  ÉE.  paiticipc. 
SÉCHEREàiE.  s.  f.  État,  qualité  de 
de  qui  esl  sec.  La  sécheresse  de  la  terre 
fait  grand  t  >rt  aux  moissons.  On  con- 
noit  l'ardeur  de  sa  fièvre  à  la  sécheresse 
de  sa  langue. 
Sécheresse,  se  dit  absolument  De  la 
disposition  de  l'air  et  du  leuips  quand 
il  tait  trop  sec.  Il  fit  un-:  grande  sé- 
cheresse cette  annje-là.  L.a  trop  gra  ide 
sécheresse  fait  mourir  l:s  plantes. 
SicHhRfssE  ,  se  dit  &;;uréTient  De  U 
manière  de  repondre  avec  dureté  à  quel- 
qu'un ,  soit  de  vive  voix  ,  soii  par 
écrit.  On  lui  ayoit  parlé  ,  un  lui  avait 
écrit  avec  beaucoup  d'honnêteté  ,  il  a 
répondu    avec  sécheresse. 

On  dit  Êgurcinent,  f^u  1 1  y  a  beaucoup 
àe  séc'"'.eretse  iians  un  discours  ,  dans 
un  ouvr^:^e  ,  dans  un  Auteur  ,  pour 
dire  ,  que  L'Auteur  n'est  ni  abondant 
en  pensées,  ni  fécond  en  expiessions. 
Il  y  a  une  grande  sécheresse  de  style 
dans  tout  ce  qu'il  éciit, 
SECHERESSE,  en  termes  de  Dévotion, 
se  dit  De  l'état  de  l'ame  qui  ne  sent 
point  de  consolation  dans  les  exercices 
de  pieté.  Uieu  le  laissa  h>ng-tcinps  dans 
cette  sécheresse  pour  V éprouver.  Ll  souf- 
fre de  grandes  sicheresses  ,  il  a  de 
grandes  sécheresses  dans  Coraisim. 
SECOND,  ONDE.  adj.  n.ord.  Deuxiè- 
me ,  qoi  est  imméJijIemcnt  aptes  le 
premier.  D.ins  ce  mot  et  dans  ses  dé- 
TÏvés  ,  le  C  se  prononce  comme  un  G  , 
sur-tout  dans  la  conversation-  ll  n'est 
pas  le  premier ,  il  n'est  que  le  second. 
Le  second  livre.  Le  secvid  Capitaine. 
Xa  sccor.de  place.  Une  seconde  fois.  Lin 
premier  lieu  ,  e,7  second  lieu.  Prcmilri$ 
noce*  f  st:ond  s  nocrx.  Premier  app.i' 
reit  ,  second  appareil.  Le  svc.nJ  scf 
vice  d'un  repas.  Une  fe  '-me  qui  est  a:- 
eou^ihée  de  *on  second  enfant,  l'ous  Us 
secjiidi  jo-Jis  du  m  is, 
Oo  appelle  eu  Cblouc ,  Eau  s^onde, 
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Vae  sorte  d'eau  forte  qui  a  d^jà  servi  à 
la  dissolution  de  quelques  métaux. 
Sans  seconde.  Façon  de  parler,  qui 
n'ctoit  guère  d'usage  qu'en  l'oésie ,  pour 
dire  ,  &aus  pareille  ,  sans  égale.  Un<. 
beauté  sans  seccnie.  Ha  valeur  est 
sans  seconde.  On  disoit  aussi  poéiiqoc- 
ment  ,  A  nulle  autre  seconde  ,  panr 
dire  ,  Qui  tient  te  premier  xang.  Maù 
ces  phrases  ont  vieilli. 
Second  ,  e^i  aussi  substantif,  et  il  se 
dit  en  diverses  occssioiis. 

Oo  appelle  Second^  daas  un-  partie 
de  P»umc,  Celui  qui  tient  le  second 
lieu  d'un  côté.  C'est  un  second,  il  ne 
prime  pas  bien  ,  mais  il  est  boa  second 
Jouer  en  second. 

0.1  appelle  aussi  Second  ,  dans  un  jeu 
dc'  Paume  ,  L'ouverture  de  la  galerie 
qui  est  entre  le  dcrniet  et  la  porte. 
La  chasse  est  au  second. 

Il  se  disûil  aussi  De  cctui  qui  en  sert  on 
autre  dans  un  duel.  Ll  servait  de  second. 
Celui  quii  av^it  pria  pour  second  ,  pour 
sjn  second.  Les  seconds  de  cùié  et  d'au- 
tre Se  sont  tués.  Ll  était  son  second. 

On  dit  ,  qu*t/n  Notaire  signe  en  se- 
cond,  Quand  il  signe  avec  celui  quia 
reçu  ,  qui  a  dressé  l'acte. 
Sf.cono  ,  se  dit  encore  d  Un  homme  qui 
sert  sous  uo  autre.  /'  ne  tcint  pas  la 
première  place,  il  nest  qu'tn  second. 
il  nest  pJs  bon  pour  tenir  la  première 
place  dais  les  affaires,  il  n'est  bon 
qu'en  second. 
Ou  appelle  Capitaine  en  second  ,  Le 
Capitaine  qui  doit  coumander  au  détaut 
du  Capitaine  en  pied.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Lieutenant  en  se:cnd.  En- 
seigne en  second. 

Il  se  dit  Agarément  De  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dans  une  affaire  ,  dans  un 
em^'loi.  Vous  pcurre\  tien  réussir  dans 
celte  entreprise  ,  vous  ave{  un  bon  se- 
cond. £[  en  ce  même  sens  ,  Second  se 
dit  aussi  d'Une  femme.  Cette  Dame  qut 
vous  protège  à  la  Cour  est  une  bonne 
amie  ,  un  bon  s.eond. 
SECONDE,  s.  i.  La  soixantième  partie 
d'uue  minute  d'beuie  ou  de  degré.  Pen^ 
dules  à  secondes.  Tant  d'heures  ,  tant 
de  minutes  ,  tant  de  secondes.  Leurs 
calculs  sont  conformes  à  une  seconde 
près.  Saturne  au  Méridien  est  élevé 
de  tant  de  degrés  ,  tant  de  minutes  et 
tant  de  secondes. 
SECONDE  ,  se  dit  aussi  au  substantif ,  De 
la  cUtse  d'un  Collège  ,  et  c'est  celle  qui 
précède  la  Rbéloiique.  Un  écolier  qui 
est  en  seconde.  Le  lièrent  de  seconde. 
Régenter  la  sed-nde.  Monter  de  troi- 1 
siène  en  seconde. 

On  appelle  eu  Musique  ,    Intervalle  de  ' 
seco'ide  ^   L'intervalle   d'un    ton    ou    de 
deux  demi-tons.    L.'mtirvaiie  d'ut   à  re% 


celui  de  re  à  mi  ,  »c>ni  des  intervaties 
•ie  \cC'^nde. 
SKCONDAIRE.  adi.  de  t.  g.  Accessoire  , 
qui  ne  vient  qu'en  second.  M. -tifs 
secon{airt,s.  Preuvet  secondaites.  liai- 
sons secondaires. 

On  appelle  i^/ji^rr«  leconidtres ,  Let 
^-Ijoôick  qui  touruoot  autour  d'une  autre 
pljiutc.  la  lune  est  une  planète  s.con- 
ii.iirc.  Les  satet'ites  de  Jupinr  sont  dis 
planètes  stcvndaitet» 
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SECOMDmENT.  adv.  En  second  Hea; 
Je  vous  dirai  premièrement  que..,,  ic* 
condemfnt  que,,., 
SECONDER.  V.  a.  Aider  ,  favoriser  , 
servir  quelqu'un  dans  on  travail  ,  dant 
une  affaift.  Seconder  les  vœux  ,  les  dé" 
strt  ,  les  bonnes  inttntions  de  quelqu*un. 
Si  vjus  en:r{prenei  ce'a  ,  je  vous  second 
derai,  Ll  a  été  Heu  secondé,  il  a  Jait 
de  grands  efforts  ,  mais  on  ne  l'a  pas 
secndé. 
Seconder,  dans  une  acception  moini 
étendue  ,  sigu.ae  ,  Tenir  Iteu  de  second 
dans  one  partie  de  Paume.  Prene\  cet 
h.nnme- là  pour  second,  il  yuus  j*cofi- 
dcra  bien.  Il  se  dit  aussi  abtolumeet. 
il  n'est  pas  bon  pour  prtmtr  ,  mjfs  il 
se.onde  t>ien. 
Secondé  ,  ée.  participe. 
:)£COUER.v.  a.  Remuer  qoelqnc  chose 
fortement  ,  en  sorte  que  toutes  le»  par- 
tiel en  soient  ébranlées.  Secouer  un  ar» 
bre  pour  en  faire  tomber  tes  fruits, 
Sc:oue{  cette  tranche.  Ce  cheval  a  ui 
tr.tq':i  secoue  bien  son  homme.  Je  n< 
veux  point  me  seivir  de  ces  portevrs- 
là  ,  ils  secouent  trop.  Secouer  la  rite 
en  se  moquant  de  quel-^u'un.  Secouer 
un  manteau  ,  un  tapis  ,  une  robe  pour 
en  vter  La  poussière. 

On  dit  à  peu  piès  dans  la  même  accep- 
tion ,  Se:oucr  la  poussière  de  dessus  un 
Aaôft.  Et  dans  l'Ecriture-Sainie  ,  Jésus- 
Christ  ordonne  à  ses  Apôtres  ,  De  se* 
couer  la  poussière  de  leurs  pteds  contre 
ceux  qui  ne  les  voudront  pas  recevoir. 
On  dit  proverbialement  et  6gurément  , 
SeC'uer  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  pat 
tenir  compte  de  quelque  chose  ,  s  en  mo- 
quer. Q^uand  en  lui  on  représente  ton 
devoir  ,  il  Secoue  les  oreilles. 

On  dit  aussi  d'un  homme  i  qui  il  ar- 
rive on  accident  ficheux  ,  qui  reçoit 
quelque  injure,  quelque  affront  ,  elqai 
témoigne  u'y  ètie  pas  sensible,  qu'il  n< 
fait    quen   secouer    les   oreilles. 

On  dit  6gurémeal  ,  qa'Cne  maladie  a 
bien  secoué  fon  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Eile  l'a  bien  touimvnte.  Id^rirc  ne 
l'a  gucrc  tenu  ,  mais  e'ie  l'a  bun  secoué. 
Il  est  du  style  familier. 
Se  SECoufeR  ,  se  remuer  fortement  potif 
faire  tomber  quelque  chose  qui  iovom* 
mode.  Le  chiens  se  secouent  quand  i.'< 
sent  moutlles.  Un  ciseau  se  t'Coue.  Let 
chevaux  se  secouent  pour  se  défaire  des 
mouches. 
Secouer  ,  signiàe  ansii  ,  Se  défaire  de 
quelque  chose  par  dd  mouvement  rio- 
lent  ;  c'cct  dans  ce  sens  qu*OD  dit  , 
quT'n  taureau  a  secoué  le  foug*  El  on 
dit  Êgurcmcnt  ,  Stccuer  le  joug,  pour 
duc,  S'jtTrinchir  de  la  domioalion  ,  s« 
mettre  en  liberté,  ^ecoutr  le  joug  de  la 
lyianme.  Quand  Us  Romains  seccuirent 
le  joug  des  Xarqutns,  Ce  jeune  homme 
ne  leut  plus  souffrir  de  tuteur  ,  sJ  vtiti 
se^Quer  le  /''"jÇ. 

On    dit  aussi  figurémeni  ,    Secouer  te 
joug  des  pussions   ,    pom  dire  ,  S*a(tran- 
(hlr  de  la  lyiannic  des  paisioas ,  domp- 
ter   les   passions. 
SECOUE  ,    ri.    participe* 
SECOUAIENT.  I.  m.  Aciioo  de  secouer. 

//  répondit  par  un  sec%Ûment  de  'tte, 
SECOUHABLU.  adj.  de  i.  g   Qai  aiiac  à 
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tecoanr  le»  autres ,  à  les  soulager  dans 
leurs  besoins.  C'est  un  homme  fj'^t  se- 
c^urabU.  îl  est  seconrablî  aux pauvics. 
£trc  secourable  à  tout  le  monde.  Mcn 
Dieu  i  soyei-mni  secourdble*  Tendre  une 
m^iin  sccourahls, 

Sfcourable  ,  se  dit  aussi  passivement 
d'Uae  Phcc  qui  peut  être  secourue  ,  et 
CD  ce  sens  il  se  dit  plus  ordinaircmeiu 
avec  la  négative.  Cette  PUce  est  si  hie  i 
assiégés  ,  qu'eUe  n'est  plus  se  ourAh'e, 
F.Uc  n'est  secourable  que  par  mer. 

SECOURIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Courir-  )  Aider  ,  assister,  donner  aide  , 
fréter  assistance  à  qui  en  a  besoin. 
Se^roiirir  puissamment  ,  /.■ihlenent  , 
promptement  j  au  besoin  t  dans  la  néces- 
sité Secourir  Us  pauvres  j  sa  amis , 
ses  alliés  ,  etc.  Secourir  ses  ami^  d:  sa 
bourse.  Vene\  me  secourir.  Jl  va  férir  ^ 
il  va  succomber  ,  si  vjus  ne  le  sec  >u'e\ 
Jl  a  été  bien  secouru  dans  sa  m-ilad:e. 
Secourir  une  Place  qui  est  pressé,  par 
les  ennemis.  Secourir  un  Etat  ,  un 
Prince  ,  ie  secourir  d'hommes  ,  d'ar- 
gent ,  de  munitions  ,  de  vaisseaux. 
Celte  Place  ne  se  peut  secourir  que  par 
mir.  On  l'a  secourue  par  un  tel  endroit , 
par  un  tel  moyen. 

Secouru,  ue.  participe.  Il  a  été  secouru 
bien  à  propos. 

SECOURS,  s.  m.  Aide,  assistance  dans 
le  besoin.  Grand  secours.  Secours  con- 
sidérable. Fcible  secours.  Puissant  se- 
cours. Ptompt  secours.  Secours  lent  , 
tardif.  Secoirs  nécessaire.  Sectnirs  di- 
vin. Secours  humain.  Secours  d'argent  , 
d'hommes  t  de  vivres,  /i!  1er  au  stcours. 
Courir  ,  accourir  au  secours.  Il  est 
venu  à  mon  secours.  Prêter  secours. 
Donner  secours.  Il  n'a  reçu  aucun  se- 
cours. Il  a  péri  faute  de  secours.  Refu- 
ser ^  accorder ,  obtenir  du  secours.  Men- 
ditr  du  secours.  Demander  secours  j  le 
Sf cours  de  que  qu'un.  Implorer  le  secours 
de  quelqu'un.  Tuer^  avoir  secours  de 
qatlqu*un.  Je  n  ai  eu  secours  que  de 
Dieu.  On  n*a  pas  grand  secours  de 
V'us.  Appeler  quelqu'un  a  son  secours  , 
au  secours.  Invoquer  le  secours  divi-i. 
Envoyer  quetir  du  secours.  Crier  au, 
secours.  Il  est  privé  ,  destiné  ,  dénué  de 
Stcours,  de  tout  secours.  Mourir  sans 
secuurs.  Vt-nei  à  mon  secours  j  ou  sim- 
plement sans  veibe  ,  A  mon  secours , 
au  secours. 

Secours  ,  se  prend  particulièrement 
pjur  Les  troupes  qu'on  envoie  au  se- 
cours de  queiqu^un  en  guerre  contre  ses 
ennemis.  Secours  étranger.  Secours  de 
fr^ne^  d'Espagne.  Envoyer  du  secours. 
Ssi^ours  par  mer.  Secourspar  tcire.  t.- 
SLCi'uri  est  entré  da-s  la  Place.  Laydie 
Se  rendit  ,  faute  de  secours  ^  à  la  veiile 
du  secours  ,  à  la  vue  du  sec-^urs.  le 
secours  arriva  sur  le  point  de  la  batailU-, 
Le  sccoiet'S  fat  coupé  y.  fut  défait  ,  fui 
battu. 

Si^couRS  ,  se  dit  aussi  d'Une  Église  bâ- 
tie pour  la  décharge  d'une  Paroisse  ,  à 
cause  du  gjand  nombre  des  paroissiens  , 
O'J  de  la  dislance  des  lieux  ,  ou  de  la 
difficulté  des  chemins.  Une  telle  Eglise 
n'en  pas  une  Paroisse  ,  ce  n'est  qu'un 
sccouis.  On  dit  plus  ordiuaiieaueat,  Une 
succursale. 
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SEC0USS2.S.  f.  Agitation,  ébranlement 
ce  qui  est  serooé.  Ilude  secousse.  V^io- 
lente  secousse.  Le  fruit  n*est  pas  encore 
mûr  ,  quani  il  ne  tombe  pas  après  deux 
ou  trois  secousses  de  l'arbre.  Les  se- 
cousses que  donne  le  chsval  qui  trotte  ^ 
et  celles  d'un  carrosse  par  d<^s  chemins 
raboteux  ,  mcomm-^dint  fort.  Les  se- 
cnusi::s  de  ce  tremblement  de  terre  ont 
été  viiilentes. 

11  signifie  ligurément  ,  Les  fortes  ,  les 
violentes  attaques  qu'une  pt-rsounî  re- 
çoit dans  sa  santé  par  une  maladie  ,  ou 
dans  sa  tortune  par  les  pertes  et  par  les 
mai  heurs.  La  colique  lui  a  djnné  de 
rtdjs  seccuises.  Une  fièvre  continue  de 
quini':  j&urs  est  une  rude  secousse.  Il  a 
reçu  de  rudes  secousses  de  la  fortune.  La 
perte  de  son  procès  lui  a  donné  une  rude 
s-  cousse. 
SECRET  ,  ETE.  adject.  Qui  n'est  connu 
que  d'une  ou  de  tort  peu  de  personnes. 
Dessein  secret.  Affaire  secrète.  Ré,ol  i- 
tion  s. Crète.  Découvr-r  les  plus  secrètes 
pensées.  NégociutiO't  secrète.  Traite 
S'.-cret.  Les  articles  secrets  d'un  traité. 
Motifs  secrets.  Resi  rts  s-crets.  On 
lui  a  donné  tant  pour  les  dépenses 
secrètes. 

On  appelle  Sciences  secrètes  ,  De  pré- 
tendue; connoissances  que  quelques  gens 
se  vantent  d'avoir,  principalement  sur 
l'Alchimie  ,  sur  la  Magie  ,  et  sur  la 
Nécromance, 

On  appelle  Escalier  secret  ,Un  escalier 
dérobé  ,  par  lequel  on  monte  dzns  les 
apparremens  d'une  grande  maison  ,  au 
lieu  de  monter  par  le  grand  escalier.  Qa 
dit  dans  la  même  acception  ,  Degré  se- 
cret y  porte  secrète. 

En  pa.'iant  d'Un  homme  qai  sollicite 
contre  un  antre  ,  foit  dans  un  procès  , 
soit  dans  quelque  autre  affaire  ,  et  qui 
ne  veut  point  paroUre  ,  on  dit  ,  que 
C'est  sa  partie  secrète.  On  dit  dans  le 
même   sens  ,  C'est  son  ennemi  secret. 

Ou  appelle  Oraison  secrète  y  L'oraison 
que  le  Prêtre  dit  tout  bas  ii  la  Messe 
immédiatement  avant  la  Prélace.  On 
l'jpoelle  aussi  absolument  La  secrète  , 
au   subtantiL 

On  apjïelle  Conseil  secret  du  Kpï,  Le 
Conseil  où  l'on  agite  les  afifiircs  qui 
coocerneni  la  guenc. 
Secret  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
savent  se  taire  ,  et  tenu  une  chose  se- 
crète, C't'st  un  ho-nme  à  qui  \o-js  /oie.  e^ 
tout  confier  ,  il  est  fo<t  sec  et.  Vous 
n'êtes  guère  secret  ,  vous  redùcs  tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue 
les  choses  qu'on  lui  a  connues  on  dit 
populairement,  qn'/i  est  secnt  ccm'ne 
un  coup  de  canon  ,  comme  un  coup  de 
toin  rre. 
Secret  ,  est  aussi  substantif  mascuVin  , 
et  signifie  ,  Ce  qui  àùh  être  tenu  secret , 
ce  qu'il  m  faut  dire  à  personne.  Garder 
le  secret.  Confier  un  secret  ù  qve'q  l'un. 
Découvrir  un  secret.  Révéler  le  secret- 
Manquer  au  secret,  Yr.ihir  le  sent. 
Publier  le  secret.  Deviner  un  secnt. 
Pénétrer  d.ins  L-s  Se:rits  .ie  quciaa'un. 
Entrer  dans  les  secrets  de  quelqu'un. 
Parîic:per  aux  secrets  de  quelqu'un.  Je 
ne  dirai  mon  secret  à  personne.  le 
setrel  d'un  ami.  Le    seciet  de   l'Èta'. 
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Le  sfiret  des  consciences.  Sous  le  seaet 
de  la  confession. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  pari  k 
quelques  délibérations  ,  à  quelques  ré- 
solutions où  peu  de  gens  sont  admis  ,  h 
quelque  dessein  caché  ,  on  dit  ,  qu'/i 
est  du   secret. 

On  dit  ,  Avoir  le  secret  de  quelqu*un  ^ 
pour  dire  ,  Savoir  son  secret.  Et  en  par- 
lant d'Une  négoci^lion  où  plusieurs  Mi- 
nistres sont  employés  par  le  même  Prin- 
ce ,  Ofi  d:t  du  Ministre  qui  sait  seul  les 
véritables  intentions  de  son  maître  , 
qu'i/  a  le  secret  de  la  négociation  ,  et 
absolument,   qu'/fd   le  secret. 

On  dit ,  Je  »\>us  dis  cela  dans  le  secret ^ 
dans  le  dernier  secret  ,  pour  dire  ,  Je 
vous  le  con&c  a  condition  de  ne  le  dire , 
de  ne  le  révéler  à  personne. 

Et  en  pailant  d  Une  chose  qui  est  sue 
de  tout  le  monde  ,  et  dont  que!qu*na 
veut  faire  un  secret,  en  dit  proverbia- 
lement ,que  C'est  le  secret  de  li  Comédie. 

On  appelle  Secret  ,  dans  les  sciences  , 
dans  les  arts  ,  Un  moyen  connu  de  peu 
de  personnes  pour  faire  de  certaines 
choses  ,  pour  pioduire  de  certains  effets. 
Secret  utile  ,  mcriedleux  ,  r»:r^  ,  ingé- 
nieux. Il  y  a  de  beaux  secrets  dans  la 
Chimie.  Ce  Médecin  a  un  bm  secret 
pour  guérir  une  telle  maladie.  Donner  f 
communiquer  ,  vendre  ,  acheter  un  se- 
cret. Ce  serrurier  a  un  secret  pour  e;n- 
pêch-!r  qu*on  n'ouvre  ses  serrures.  Secret 
po.tr  teindre  le  verre  en  toutes  sortes 
de    coule  rs. 

On  appelle  figurémcnt  Secret  ^  Toufes 
soites  de  moyens  ,  d'inventions  ,  d  a- 
dresses  pour  veuir  à  bout  de  quelque 
chose  ,  pour  y  réussir.  le  se.r-.t  de 
plu  re.  Le  secret  de  parun'r.  Il  a  trouvé 
le  secret   de  se  pousser  a  la   Cour, 

On  dit  aussi  par  plaisanteiie  ,  Il  a 
tro'iie'  le  i:ecret  Je    se   ruiner. 

Ou  appelle  dans  quelques  arts  m'^ca- 
niqiics  ,  Secrets  ,  Certains  ressorti 
particuliers  qui  servent  3  divers  usages. 
On  ne  peut  on:rir  ce  coffr,-  fort  ,  si  on 
n'en  sait  le  secret.  Il  y  a  un  secret  qui 
Jait  qu'une  arquebuse  tire  deux  ,  îi^is 
c-wps. 

On  appelle  aussi  Secret  ,  Une  cache 
qui  est  pratiquée  dans  un  coflfte  fort  , 
dans  un  cabinet. 
Es  SECRET.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  paiiiculier  ,  sans  témoin.  Je  lui  ai 
parlé  en  secret.  Il  ne  travaille  à  cela 
qu'en  secret.  Je  vous  dis  cela  en  grand 
secret. 
SSCRSTAIRE.  s.  m.  Celui  dont  l%m?îoi 
est  de  faite  et  d'écrire  des  Lettres  ,  des 
dépêches  pour  son  maître  ,  poui  celui 
dont  il  dépend.  Secrétaire  du  Cabinet 
du  Roi.  Secrétaire  d'un  Prince  Se- 
créta-re  d'un  Ambassadeur.  Secrétaire 
des  Brej's, 

On  appeloit  Secrétaire  du  Roi  j  Mai' 
son  ,  Couronne  de  France  et  de  ses 
Bianrcsy  Les  Ofiiciers  qui  dressoient 
les  Lettres  qui  s'expédioient  en  Chan- 
cellerie. La  Charge  de  Secrétaire  du 
Roi  anobljssoit.  ' 

On  appelle  5ffrt'rflrVf*(£^  V Ambassade, 
Ceux  qui  sont  nommés  et  gagés  pour 
f^ire  et  pour  écrire  les  (^épéthes  d» 
1  Ambassade. 

Rrr  i 
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On  aopcîl?  aui  i  :.:.■.  j.-jùt  ,  Celai  qui 
jédi^c  pu  ccril  Ils  scie»  ,  les  dclibéia- 
tions  rie  qu-l>iue  asstmilce  ooliulc.  i-CJ 
6'::rél.lirc!  du  Corps  lé^isiatif.  J.:t 
Se.rictirei  des  .■IsumUi:!  l'iinijir.s  , 
d  s  Assem'.'lii<  Électorales,  le  ji-.-f- 
taire  du  Conclu.  -Le  Secréuirc  du 
Conseil.  Jt  biciittiire  du  Liais  , 
d'une  yic^'énie,  d'u-ie   Cu-ipigni.. 

Ou   appelle  comamoémenl    el  (>4r   po- 
litesse ,   o  ce  etair es    ,    Les  CIctcj    des 
Juges,  des   Avocalt.   M  ,i    Kaypo  t.  r 
o  pr.imis  de  voir  m. ri  pr  ces  dès  que  ton 
Scrèia:  c  en  auiaf-iil  i'éx  i^ii. 
SiCRÉVAiRE,   ic  d;t  prin.ij.ateinent  en 
l'riuce    ,    fl'uu     Olîicirr    aiiathi  à    uo 
Coips  pour  en   réJig  r  les  acies  et   eu- 
treieuir  la  corie^poii'laoce.  iiCrétiiins 
des  C  l'rpi  yjd  niniit  d::jS.  i  e  ScCrêUl  c- 
Crcffi.r  de  la  Cnrnnuiie  ,  dans  Us  cam- 
pjgnes,  signifie  le: eiutu.'.s,  actes  ctju- 
gemens  d'<  Ju^e   de    Pa  x. 
D.ns  les  V.ilus  où  des   Coininissaires 
de    Police    sont     étab:is   ,    on    a;)pcll-- 
iiccrita  ri  -  Lr-cjjier    de    l'once    ,    Le> 
SjCj^Jlaircs-Gicihets  aujc  Oidrrj  de  cha- 
q'je  Coinmisiairc  ,    qui  sjol   clijigés  Je 
tenir  la  plume   auK  asierablûcs   du  Ca 
Diité    de    la     Seclioa   ,    de     dresser  les 
procis-vCiba.iN  ,    de   faire     les    expidi- 
'  lions  ,   les    exn-ils  cl  Us  e.ivois  et  de 
t'-n.f  lOQf  les  registres  du  Cooriié  et  du 
Commissaire. 
SECRÈTAIUtRIE  ,    s.  /•   Leu   oii    les 
SecriSiaires    d'un    Amoissadeur ,     d'au 
Couvern^ur   ,    etc.    font     et     délivrent 
leuis   eXj.<^:iilions  ,  et  où  ils  en  gardent 
les  minutes.   La  Secrliainrie  du  l^'ice- 
Jloi  à   Messine  f    est  un    lieu    magniji- 
q>e. 
SECRETARIAT,  s.  m.  Emploi  ,  fonction 
de  S^créiaire.   Pendiint  son  secréi.iriat. 
3l    a   tenu  le   secrétariat  tant  d'jniées. 
Jt  n'est  pas  propre  p  ur  le   secrétariat. 
l'n    tel    secrétaii.it     vaut     mille     écus 
par  an. 
SiCRÉTARiiT,  ie    dit    aussi    du  Bureau 
où    les   Secréiaires     fout     et    delivieot 
leurs   exp.îditioDS. 
SECRÉrE.MENT.  odv.   Ea   particulier  , 
en  secret  ,  d'une  manière  secrète  ,  sans 
4tre  apperçu.  //  le  pt    avertir  secrète- 
ment.  Il    allait  secrite  ne-it    dans  atte 
riais  in.  Il  se  gliss.i  secrètement  dans  la 
chamhrr. 
SÉCRÉTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Filiralton  et    st^paiatiou  qui   se   fait  des 
liumeurf    alimentaires  ,  exciémcnliclles 
et  récïéœcnliellcs.  ï a  stcrètion  du  c'-iyle 
dam  les  intestins  griles.  l  a  t.crétion  du 
lait    lans  les   mamelle'.  J  a  sécrétion  de 
l'urine  dans  le'  rems.  La  sécrétion  de  la 
hi  e    dans   te  fjtr. 
SECRÈTOIRE.    adj.  de    t.   g.   Tetmo  de 
Médecine,    l    se  dit   ptincipjlon.ut  Des 
vaisseaux  qui   st^piren?  qj   I,|'iu  humeur 
de  U  masse   du  sang,    l'aisttaux  se- 
crétnires. 
SECTAIRE,  t.   m.  Qui  est   d'une  lecle 
nuelcooquc  condamna'.*  par  l'Eglise.  Un 
teciaire  ppi-ii'i're.    Lajrifneniationdei 
se:t  i"ijt  ret  dangirewe. 
iECTATEUa.  s.  m.  Qui  fait  ptor<'ition 
de   suivre  l'o  «inion   de  quelque   Phi!oso- 

She  ,  de  quel^i'ic  Docieur  de  rcpuialion  , 
c  ^uil'juc  UdUàaiJuc.  Zci  iatJicuis 
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de  Platon,  t  ij:  un  gra-d  S'Ctaitur 
d*/1r,;i-îe,  il  tit  ^iCidit.t  de  ùaint 
Unoinas  ,  dv  Sd-t,  Anus  tut  un  gr^nd 
niimb  e  de  ^i.ctduu:s. 
SIiCTE.  s.  1.  Noui  collcclif  ,  qui  is  dît 
Dj  p.usi.uri  jictï03DCs  qui  suivent  les 
mC*.ai:&  o  jiaiotii  ,  qui  Éool  profes^i^o 
(1  u.it:  même  djvt.iu^.  i  i*  sc^te  d^ E,pt' 
c  Are,  La  secte  dci  ift  >'tcl.ns.  taire  une 
secie.  Il  r^\st  pas   de  cette  secie, 

Oo  du  â^urémeat  ,  la  r.  s^cte  ,  faire 
s:cte  a  puii  ,  puur  dire  ,  Si  distinguer 
ûQs  auiie^  pa  des  opioioQ»  sin^u  lôics. 
Ko  lujùë.edc  Religion  ,  ^cc:e  ,  s'en 
li;aci  d'une  Ojiîiiioa  béfétic^ut-  tu  eitO- 
cc'j.  la  scie  aes  àacr^tn<:n:air£s.  La 
s<cu-  des  Uonatistcs,  i.cs  trot.siuns  Sont 
p^rtj^.s  Cl  pluite^n  s  ces. 
itCTLUil.  s.  m.  T-rme  d».-  Géométrie. 
La  paille  d'un  Ccrcïc  qui  c^r  com^risc 
etiiie  ueux  fayOQ*  quetco.qucs  ,  cl 
l'arc  qu'ils  icutcifceut.  Suteur  de 
ceiiic. 

Oa  appelle   aassi  Secteur  ,  Ua  iustru- 
C3cnt  U  Astioaojiic  ><)->.  a  moias  dVlea 
duc    tjuc  le  quart    dâ    ccicle, 
SECilLE,   ad|.    Qui    peat   se    fendre  ou 
scici.    Oignes    jj.ij^Cj   i    p'a-ins  pjr 
ifiiJr  ie- . 
itLTION.  s.  L  Espèce  de  division  on 
de  subdivision  d'ua  ouvrage,  d'un  livfc, 
d'un   tfdité.  Le  Itvrt;  tit  diviié  en  tuntde 
srctions.  Chapitre  premier  ^  seconde  sec- 
ti'tn,  Sccii  n  Stconde  ,  chapitre  preniier. 
il  a     divisa    son    livre  par   sections. 

On  appelle  Section  ,  en  U-rmes  de 
1^1  i(li^iiiaiic{ues ,  La  ligne  qui  iDAiqu>: 
les  cxtiéuiités  de  li  divnton  d'un 
cône  ,  d'un  cylindre  ,  etc.  Section 
Cuniqu:.  Section  cyH^drijuc  ;  et  ,  Pcirit 
de  section  ,  L'endiott  ou  deux  ligues 
s'entrecoupent. 
Section  ,  signîiie  aussi  ,  Arrondisse^ 
ment  dans  uoe  Ville  ,  tîont  les  habi- 
(•iDS  fotmcnt  une  espèce  de  Comuu- 
nautë  particulière.  Les  grandes  VtUes 
sorit  dii  liées  par  ripport  a  leur  Muni- 
cip.ilite'  en  plusieurs  Sections.  Chaque 
Section  d'une  Ville  équivaut  à  un 
Canton. 
SÈCULMRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se  fait 
de  siècle  en  siècle  ,  de  ccut  ans  en 
cent  aos.  Il  n'a  guère  d'usage  que» 
païUut  ï>K-s  jeux  séculaires  det  Auc  eos  , 
ei  des  Poe>uef  séculaiie<  que  l'on  faisoit 
dans  ces  occasions.  Le  Pv'cme  séculaire 
d' Iloiact. 

On    dit  ,  Année  séculaire ,    ci    parlant 
De   l'année  qi^i    termine    le    stecle.    On 
ouvre  fa    por't   sainte  à    Rome  à    cha- 
que   année    s.'culaire.     Célébrer    l*annce 
se  utarre. 
SECULAUISATIOV.   i.    f.    Action  par 
laquelle  on  se  .uUrise  un   Bé.iètice  légu- 
lier  f  une  Coacuunauté  r^^u!tire.  Bu.ie 
de    séculatis^lion,     Ohrenir   à  Hvmt  ta 
{■•c  liariiar  PI  d'un  Chapitre, 
$I^CULARISEK.  V.  a.    Rendre  séculier. 
Le  Chapitre  »   Ce  Alonastir*-  a  étc  \écu- 
tariié.     Si    y   av-tt    des     dMniues  ,    i>n 
Its  a   siculatises*  te  Pape  a  séeulurist 
Ce  Jicncfice 
StriM  AHi>F  ,  it.  paiiicipe. 
SbCULARITÉ.  ».  *.  Co  mot  n'en  guère 
d*UN:^^c    t|u\-P  parijoi     Oc    U    Juiidic- 
lioo  ivcull^ic  d'uAC  hgUsc  E^ikhopalo 
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CD  acire  ,  j.our  le  tempoKl  qui  ta 
d^end.  Le  Juye  de  la  sciularité  d'une 
te. le   £g'.iie. 

SECULIER  ,  lËRE.  adj.  Qui  rit  daoi 
1--  siècle.  Il  f*  Cil  laoi  Des  Eccléiiii- 
tiq  iCS  que  des  Laïques  i  par  op^oilIlOB 
aux  Ré|,uli(.'ri ,  a  ceux  qoi  sout  enga- 
gés par  des  vo-ux  dans  uoe  Coa- 
munauié  Religieuse.  J'ie  séculière.  Etat 
sLulier.  fréiret  sécnttert,  C leige  tècu- 
litr.    Jienéfi.e  séculier. 

II  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  ne 
se  drt  que  Des  Laïques.  L'est  un  secw 
lier.  Les  choses  qui  ne  sont  p-2s  'neitian- 
tes  à  un  sécu.tcr  ,  le  teignent  à  làit 
ecclésiastique.  Dans  ce  Jilonasù'e  on 
a  fuit  oïl  iàttment  pour  tes  HetigieuM  ^ 
ei   un'  o\.ite   pojr  Its    séculiers. 

SÉCULlÉRtMEST.  adv.Dane  maniiie 
séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  ConAance  ,  Itasqnillil^ 
d'espttt  bien  ou  mal  fondée  ,  dans  un 
temps  ,  dans  une  occasion  oit  il  poui- 
roit  y  avoir  sujet  de  ciaïudrc.  Au 
milieu  de  tant  de  périls  ,  \ojs  ne  crai- 
gne rien  j  \^>t.e  sécurité  m'ett*nne.  Il 
dormait  au  milieu  dee  ennemis  a\ee 
une  sécurité  incroyable.  Dans  une 
glande  ièiurité  de   cunscience, 
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SÉDANOISE.  Kovti  Pariçjivke. 

SEUATlf  ,  IVE.  adj.  Teime  do  Méde- 
cine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  calment 
les  douleurs.  Il  est  synonyme  d«  Cal- 
mant. Sel    sédatif  ie  Homberg. 

SÉDENTAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  demeu- 
re ordinairement  astis.  Cet  homme  ne 
fait  point  assx  d'exercice;  il  est  trof 
sédentaire. 

Il  se  dit  par  extension  ,  d'Un  homme 
qui  se  tient  presque  toujours  chez  lui. 
i.cs  Avp:ati  consultans  sont  fort  sedev 
taires. 

On  dit  aussi  ,  Vie  sédentaire ,  em- 
ploi tédenuire  ,  pour  dire  ,  Une  <rie 
qui  se  passe  ,  un  emploi  qui  s'exerça 
d:ins    uo  Diérat   lieu. 

Il  signifie  encore.  Fixe,  il  taché  a 
on  lieu  ,  par  opposition  k  Ambulatoire. 
le  Parlement  fut  d'abird  an.hulatcirt  ^ 
ensuite  sédentaire. 

SEUlME.NT.  s.  m.  Ce  qu'il  y  aroit  de 
plus  gro>sier  dins  une  liqueur  ,  et  qui 
se  précipite  au  fond  du  vaisseau,  kl 
y  a  d'ordinaire  beaucoup  de  sédiment 
dans  cette  liqueur.  Il  n  y  a  point  dt 
le  liiient   dj  s   ses  urines, 

.SÉDITIEUSI^MENT.adT.D'aBe  maniera 
t/diiicusc.  Il  pJùJ  fort  sedtic^semtHi 
d  ns   la    p'ice  yuHiqur. 

SEDlTiI  UX  .  EUSK.  adiect.  Qui  m  da 
nenibie  de  ceux  qal  font  nae  sédition  , 
qui  ont  pan  à  la  .éiitioa  ira  (  l't  y,nt 
te  litieux  mire  t  le  Jeu  aux  tn^itont 
dti    p'insipaux   dt  la    v.ile. 

Il  nouille  aus.i  ,  Mutin  ,  enelinfi  faire 
sédition,  i'e't  un  erptit  séditieux.  Il 
eu  mutin  et  tediiie-i. 
Il  signifie  encore  ,  Qui  lead  k  la  »édl- 
iion.  iJr»  disipurj  ,  Js  lihtUit  te  li- 
tieiix.  l'ie  as.emUit  sédilie»st,  l'n» 
haraipue  sititituu.  C(  que  )i)US  dàtM 
tii  nJititux. 
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Il  est  aassi  subsuntif.  les  iédlucux 
ont  fait  des  attro.'p<:ni:n'^. 
SEDITION,  s.  i.  EinoliOQ  populaire  ^ 
lévolte,  soulcvcmeol  contie  la  puis- 
jance:légitiint:.  Giandc  t  Jnricusi:  ,  kur- 
rthU  séJUion.  Vumnl  U  ié.iidon.  Ctlj 
€St  Cû'^abie  de  fure  sédition.  hmo,i- 
voir  ,  exciter  ,  allumer  ,  joincn:-:r  ^ 
tntrcttnir  ia  sédition.  Appaiseï- , étcinUe 
la  sédition,  les  auteurs  de  la  seJnn'ii. 
JEtouffer  une  fédHton  naisfanie. 
SÉDUCTEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle 
^ui  séduit  ,  ijui  fait  loiuber  en  erreui  , 
en  eosei^n-int  tle  uicch^ut^s  opinions  , 
en  sciuaut  pdrn:i  le  peuple  d-j  méchans 
dogmes.  Mahontct  ctoit  un  séducteur. 
11  sigDiae  aussi  ,  Corrupteur  ,  (jui  dé- 
bauche ,  qui  porte  à  raal  faire,  Réduc- 
teur de  jeunes  gens.  Rédactrice  de  fem- 
mes ^  de  filles.  C\st  un  Séducteur. 

II  est  aussi  adjectif.  (Jn  disci.'urs  ,  un 
ton  séducteur.  Uq  appelle  Le  Di-:bl^  , 
L'esprit  se'duct-ur. 
SÉDUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
ou  s^iduit.  uédu:tion  de  la  jeun.Fse. 
Xj  séduction  est  manifeste,  il  employa 
Vargerit  et  Us  pr^tmi-sscs ,  et  tout  ce 
qui  peut  cont'ibuer  à  ta  séduction.  La 
séduction  de  l'esprit.  Ja  séduction  du 
C(£ur.  Kapt  de  séduction.  Sédu:tion  de 
témoins. 
SEDUIRE.  V.  a.  Tromper,  faire  tom- 
ber ddns  l'erreur  par  ses  insifurarÉons  , 
par  ses  écrits  ,  pai  ses  discourî ,  par 
ses  exemples.  Cet  h;po:riie  seduiio^t 
les  peuples.  Â^r€ne{  g^rde  a  cet  ko-nme- 
là  ,  qu'il  ne  vous  séduis^:.  Il  a  de 
mauvais  sentiincns  sur  la  Religion  , 
il  Vi'us  sj.UiirJ*  Il  l'a  séJait  par  ses 
maximes  pernicieuses.  H  mu  sedi.it , 
il  m'a  persuadé  qutl  était  t!incci.nt.  il 
soutient  souvent  de  mauvaises  causes  , 
mais  il  séduit  p. ir  l'uj^ré'n.nt  aves  lequel 
il  parle. 

Il  signi&e  de  même  ,  Faire  to;nbpr 
en  fautâ  ,  abuser  ,  corrompie  ,  dcb^u- 
cber.  Séduire  des  témoin:,.  Séduire  des 
domestiques  ,  des  v.ilets  ,  p"i^r  es 
faire  parler  Contre  leur  mattrt.  C'est 
un  jeune  homme  qu^un  a  séduit.  Il  s'.si 
laissé  séduire.  Cette  file  se  laissa 
séduire   sous  prétexta.-  .Le    mariage. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  discours 
est  dangereux  et  tici-pr  prc  à  séduire. 
Et  il  sij^nifie  aussi  ,  Tajcb-;/ ,  plaire, 
persuader.  Celi  séduit.  Son  tun  séd;iit. 
Sa  maïuève  de  lire  sédiit^ 
Sfhuit  ,  JTE.  pariicip-, 
SîiDUiiANT,  ANTE.  aJj.  Qui  séduit. 
D.scGu  s  séduisant,  conversât  on  stdui- 
san  €.  Ton  sédutsjnt.  .--tir  séd.u.ant. 
11   se  dit  ordinairement  en  bonne  part. 
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SEGMENT,  s.  m.  Terme  de  Géorat^irie. 

PaiCte  d'un    cercle    comprise    entre    un 

arc   quelconque    et    sa   curJe.   Se^^meni 

de   cei'^le. 
SÉGRAIRIE    subst.    f.  Te/me  d'Eaux  et 

Forêts.   B.is    possédé  par  iiidivi'j  ou  en 

commun,    soit   avec    le    Roi  ,  so't  avec 

des   particuliers. 
SEGRAIS.  s,  m   Terme  d'Eaux  et  Forêts. 

Bois  séparé   des    grands   IjOli  j  Ct  qu'on 

S^ploiU  à  paît. 
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.SÉGRÉGATION,     s.     f.     Action     par 

laquelle  on  met  quelqu'un  eu  ^juti^u:; 
chose  à  part.  On  poaiio;i  due  aus^i  , 
Sé^régcr  j   mais  ce  msî  a  en   paj  usîlé. 
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SEIGLE,  s.  ni.  Sorte  de  blé  plus  menu  , 
plus  loag  ct  plus  brun  que  le  tramcui. 
Seigle  vieux.  Se  ^le  nouveau.  Unseti;r 
de  seigle,  t^uin  d:  seigle,  hn  ce  piys- 
là  ,  on  ne  mange  que  du  seigle,  1  c  pain 
de  se  gle  estmotm  bianc  et  m^tns  njut- 
rtss2n:  ^ue  le  p.nn  de  jrjmcnt. 
Il  se  dit  aussi  Uu  Scigic  avec  la  paille. 
Une  ^e.-be  de  seigle.  'Àe,rc  a  s,.i^:c. 
Paille  de  se'gle.  Lts  seigles  sont  mai- 
gres cette  amée.  duper  les  seigles. 
BdUre  Us  seigles. 
SiiIGNEUR.  s.  m.  Miître  ,  possesseur 
d'un  Pays,  d'un  Etat  ,  d'un*;  Terre 
noble,  ^ei^ncur  souvfain.  Seii^neur 
d'une  yille  y  d*un  village.  Seigneur  de 
plusieurs  Liais.  H  est  ùcigneat  d  s  plu- 
sieurs grandes  Terres.  Les  hatitam 
le  reC\.)nnarent  pour  Seignsitr.  Il  tésisia 
a  s.n  Seigi^ur.  Faire  le  Seigneur  ,  it 
petit    Seign:ur. 

II  sigaihe  aussi  ,  Maître  possesseur 
d'une  Tcae  qui  a  sous  elle  des  Fiefs 
qui  en  it'event.  Seigneur  sui^-raîn.  En  ! 
ma:ià'ede  Ti-.Js  y  La  plupait  des  Cou- 
tumes parient  cette  maxime  ^  ÎS'uLle 
Terre  sars  Seigneur,  Il  y  en  a  un  petit 
n&mi>re  qui  tis't'àent  au  contraire  ,  J^ul 
Scigr,£ui  sans  terre.  Sei^n<ur  hj.ut  Jus- 
ticier ,  inuyea  ]u:>ticicr  ,  bas  Justicier, 
On  do-ine  en  quelques  Etats  te  titre 
de  Setf;ncur  a  qa-^lques  person.ies  dis- 
linguéei  par  ieui  aiguiiù  ou  par  leur 
dignité  ou  par  leur  lang  ,  pour  leur 
laire  plus  d'ùouneur.  Haut  tC  p  lissant 
Seigntur.  Les  Seigneurs  tels.  Une 
assemblée  de  àeip.neurs. 

On  appelle  En  Angleterre  ,   La  Cham- 
bre   haute  ,  l.a  Chambre  des  Se-gneurs. 
0.1  dit  ,    i^nre  en  Se:g.ieur  ,  en  grand 
S'^t^r.eur  ,    pour    dire.    Vivre    uia^niû- 
queraent. 

Ou  dit  proverbialement  ,  A  tous  Set- 
gntiirs  f  tous  hi>itneuts 

Daus  le  langage  de  l'Ecriture  ,  Dieu 
est  appeLé  par  excelleuce  ,  Le  Sei- 
gieur  ;  et  Jesus-Cbiisi  est  appelé  ox- 
dindiremeot  ,    Notre- Si-ignew. 

On  apnelle  communément  L'Empereur 
de^  Tu  C5  ,  -<  c  Gi and-.>ti^ncur. 
SEIGSbURIAGE  s.  m.  Droit  du  Sei- 
gneur. Il  ne  se  dit  qua  Du  droit  eue 
prennent  quelques  PrinccS  sur  la  fabri- 
cation des  monoQiirs.  îl  revenrtt  au 
ii.  A  tant  par  marc  ,  p-iur  droit  de 
S^ii-^turia  ,f . 

SE.GNEURLAL  ,  lALE.  adj.  Qui  ap,  ar- 
ti-iit  au  S<='i^neur.  /  iitc  seif^  eurial 
Droits  seigneuriaux.  On  appelle  Mai- 
son s  iiineurii^le  ,  La  maison  affectée 
à  l'bajitation  du  S;:t^neur  du  iJeu. 

Seignèuhial,  sigiii'ie  a.issi  ,  Quidonne 
tiei  dioils    dr  Seigneur.  Tdre  tei^neu 
riile.  Cette  Teirt.  est  jtrt  seign.  uriaU. 
fl  y   a     des     Terres  plus  sei}^neuriales 
les    nues  q  je   les   autres. 

SKIGNEURiE.  s.  f.  Droit  ,  puissance  , 
autoiité  qu'un  homme  a  sur  la  Terre 
dout  il   est    Seiâoeui  ,  cl   sur   icut  ce 
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.  ^ni  en  relève.  Une  Sei^Keuric  qui  a 
de  beaux  droit-.  C'est  un:  Seigteurie 
trc<-ancistine.  La  Icre  et  Seigneurie 
à  un  tel  lieu,  La  se'gîieurie  de  cette 
7\ire  s'êteni  bien  hm. 
Quand  on  dit  ,  qn'f/n  homme  a  veida 
""f  ■^^'^"■'  f  et  quil  s'cî  est  réseivé  la 
Seigneurie  j  on  veut  doauer  à  cnlcndte, 
qu|il  s'en  est  rést/vé  les  mouvances  , 
qu'il  en  a  retenu  le  Ficf. 
Seigneurie  ,  si^tiibe  quelpefois  ,  Terrt 
seigneuriale.  Il  a  acfieté  une  belle  Set' 
Qneurte. 

Eu  parlant  delà  République  de  Venise, 
on  appelle  Seigneurie  j  L'js%eaib!trc  tle 
ceux  qui  ont  la  principale  part  aa 
Gouvernement,  le  L>oge  accompagné 
détruite  la    Sfi^ncuie. 

Seignei;.<iie,  est  auist  Un  terme  d'hon- 
neur et  le  civilité  pris  de  i'ftaJien  ,  dont 
les  Miaistres  et  les  Secrétaires  d  Etat 
se  sont  servis  long-temps  eu  France  , 
en  pjilant  ou  en  etiivant  aux  Nonces 
du  Pape  ,  et  i^s  y  joignoient  celui 
à'i.'lustnssi  ne.  Du  reste  ,  on  ne  se  sert 
du  terme  de  Scigneiine  tout  seu'  ,  que 
par  plaisanterie  ,  et  avec  dc>  gens  avec 
qui  on  est  très-tamilier.  Je  baise  Us 
mains  à  vofe  ^tigneurie.  Serviteur  a 
vntre    Sei'gneuiie. 

SHIiSlE.  s.  t.  lente  on  division  del*OEgIe 
du  cheval  à  sa  naissance  ,  c'esi-à-dire 
dès   il    couronne.     Elle   peut    se    conti- 
nuer jusqu'à  la  pincp.  L'espèce  de  Seime 
qui    partage   le    sabot    pdr    le     milieu 
se  nomme    Soie    ou    Pied    de-Boeuf.  La 
Seime    qui    affecte   un    des     quariiers 
retient  le  nom  de  Seime.  Quelques-uns 
la  noniment   Scirae-quarle. 

SEÎN.  s.  m.  Partie  du  corps  humain  qui 
est  depuis  le  bas  du  cou  jisqu'au  creux 
de  l'estomac.  Cette  femme  est  motte 
d\in    cancer    au    sein. 

On  le  dit  plus  particulièrement  ,  pour 
signiher  les  mamelles  de*  temnies.  Ur.e 
Jimme  qui  a  un  beau  sein  j  qui  a  le' 
sein  beau.  Llle  a  le  sein  decouiert, 
Sjn  enfant  dormvit  sur  sun  sein.  Llle 
a  mal  au  sein.  Et  c'est  dans  ce  sens 
que  l'on  dit,  qu'O/i  a  coupé  le  sem 
droit  ,  ou  le  sein  g.iuckc  à  ur.t  jtm-ne . 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  coupé  la  ma.aelJe 
dioite  ,    ou   la    mamelle    gauche. 

Sein  ,  se  dit  quelquelois  D,-  la  partie 
oii  les  lemmes  conçoivent  ,  et  oii  elles 
portent  leur  truit.  Et  c'est  dans  ce 
sens  qu'oa  dit  ,  que  Jésus- Christ  fut 
Cfnçit  dans  le  s  m  de  la  Vierge  par 
l'opération  du  Saint-Esprit.  lejruit 
qie  Citte  Jemme  p  ne  dans  son  sein. 
Dans  le  style  de  l'Écriture- Sainte.  /^ 
sem  d' Af^' aham  ,  se  dit  Du  livu  da 
lepos  oir  étoient  les  âmes  des  Elus  avant 
la  venue  de  N.  S.  J.  C.  Et  en  termes 
de  Théologie  ,  Le  sein  de  la  qluiic 
se    dit   Du  séjour    des     Bienheureux. 

On  dit  P.gurément ,  le  sein  de  VL;^Lise 
pour   dire,    La   Communion  de  rÈglbe 
Catholique.    Il    est    rentré   dans  le   sein 
de   VxL^lise    Catholique. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  /e  sein 
de  ihétésie  ,  /<•  sein  de  la  ^e'tu  ,  etc. 
On  dit  Ôgurément  ,  Le  sein  de  la 
terre  f  le  s^in  de  la  mer  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  est  au-dessous  de  la  surface 
du  l.i  lerie  ,  lie  la  msr,  La  tzne  est  la 
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mèreciym^nutiejeioui  Us  homm'S'  Ouvrir 
le  sein  Je  I.i  terre  pour  en  tirer  les  trésors 
jui  /  sont.  Con:bien  y  a-t-il  de  riches- 
ses ahymèis  ,  cachées  dans  le  sein  de 
la  vicr  ! 
Ou  dii  )  Porter  la  guerre  dans  le  sein 
d'un  Royaume  ,  d^une  Province  ,  fous 
dire  ,  Porter  la  gucrie  au  milieu  d'un 
Ko>  aume  ,  bîea  avaat  dans  uac  Pio. 
vince. 

Ssiv  ,  se  prend  quelquefois  pour  L'cs- 
pril  ou  pour  Le  corur  de  l'homme. 
/.'  y  a  Icing-ie.nps  ,fiil  a.  conçu  cilti 
trahison  dans  son  sein.  Il  a  dcpo'é  se; 
secrets  dans  le  xcin  de  son  ami.  Verser 
s.i  d.ii/iii.r  dans    te  sein    de  son  ami. 

On  dil  figuicnienl  ,  qu'On  a  mis  le 
poignard  dans  le  sein  à  julju'un  ,  en 
lui  annonçant  une  mauvaise  nonveUe  , 
on  en  lui  disant  quelque  chose  de  dur  , 
defà-henz  ,  de  dcsjgr.'atle  ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  causi  un  extrême  déplaisir. 
Et  eu  parlant  d  Un  boiiime  qu'on  a  tiré 
de  la  misère  ,  qu'on  a  assisté  ,  qu'on 
a  reçu  chez  sol  ,  et  qui  ûit  du  mal  à 
son  bienfaiteur  ,  on  dit  BguiémenI  , 
que  C'est  un  serpent  qu'on  a  râchaujj'-: 
dans  SOI    jen. 

Sm»;  )  signitie  aussi  quelquefois  Un 
polfe  ,  piincipalcmeat  en  celte  phrase  , 
Le  srin   Persique. 

SEINE,  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  se  traîne 
sur  les  grèves.  Pécher  à  la  seine  ,  tinr 
la  seine. 

SEINE  (la).  Riviire  de  France,  qni 
prend  sa  source  dans  le  Départeinrai 
de  la  Cote  d'Or  ,  passe  à  iMonlcrc.iu  , 
Mclun  ,  Coibeil  ,  i'aris  ,  Rouen  ,  et  le 
Hivteoiielle   se  jette    dans  la  Mincho. 

SEINE  et  OISE  (de).  Département  de 
France  ,  divisé  en  neuf  Distiicis  , 
ci-devant  partie  de  ri'e   de  France. 

SEINE  INFÉRIEURE  (de  la).  Dépar- 
tement de  France  ,  divisé  en  sept  Dis- 
tricts ,  ci-dtvaat  partie  de  la  Nor- 
mandie. 

SEINE  et  MARNE  (de).  Département 
de  France,  divisé  en  cinq  Districts, 
ci-devant    partie    iâ    l'Ile     de    France. 

SEING,  substantif  masculin.  Le  nom  d-^ 
quelqu'un  écrit  par  lui-même  an  bas 
d'une  lettre  ,  d'une  promesse  ,  d'un  co.t- 
trat  ,  ou  autre  .izts  ,  pour  le  certi- 
fier,  pour  le  cortfirmcr  ,  cl  pour  le  ren- 
dre valable.  Jife:te\  là  votre  sei^g. 
Il  ne  petit  pas  me  denier  cette  dette  , 
l'ai  son  seing.  Un  sein*  avec  parafe. 
Contrel'oire  le  seing  de  quelqu'un.  Le 
seing  des  timnins. 

On  disoit  aultefois  ,  Seing  manuel, 
pour  signifier  le  seing  que  quel'juVn 
avoit  écrit  do  sa  propre  ni.iin  ;  raaiv 
on  ne  se  sert  plut  guère  de  celle  phrase 
qu'en   stylo    de    Pratique. 

On  appelle  Siing  piivé  t  Uno  signature 
qui  n'a  point  été  faite  en  présence  d'.ii 
Ôllicier  public.  Une  promesse  sous  sein;; 
prive.  Jout  acte  synalla^matique  /ait 
jpui  seing  piivê  ,  d  it  être  fait  double. 
On  appelle  liiinc  seing  ,  Un  pipicr 
ou  paiclicmin  ligné  ,  que  l'on  donne  à 
quelqu'un  pour  le  lemplir  il  sa  voloité. 
Jts  ont  donne  lettts  blancs  seings  à  leurs 
Aihiiies,  • 

$ËIOUR.  s.  m.  Le  temps  pendant  lequel 

«a    d'iucu-c  daui    uo    mémo    lieu  |  ou 
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dans  un  isfaio  p^>'s<  H  a  fait  un  îon^ 
séjour  en  ce  pays-là.  Je  n'y  ferai  pas 
de  séjour.  Il  a  etabti  s'>n  sèjnur  dans 
la  l^roiince.  Cette  affaire  l'obligea  de 
faire  un  plus  long  séjour  en  ce  pays- 
là.  Dans  les  longs  voyages  on  est  obligé 
de  f-iirc  queîi^uc  scJolt  de  temp;  en  tcittpi. 
Les  troupes  ont  eu  une  l-jngue  marche 
a  faire  »  et  peu  de  jours  de  séjour. 
Un  tel  liett  est  s<*n   séionr  ordinaire. 

Séjour  ,  le  dit  aussi  d'Ua  lieu  coar 
sidt^rc  pir  rapport  à  1  hsbîurion  , 
à  la  demeure  qu'on  y  peut  (aire.  Cette 
rn^lsm  est  un  beau  séjour,  est  un  se' 
j  >ur   dclicuux. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  d'une  plus 
grande  étendue.  Cette  yilLe  est  un 
a^réahlc  scjour, 

SÉJOURNE,  adj.  Reposé  ,  qui  a  pris 
du  repos.  Gras  tf  s'jaurn^\  Il  n'eit 
que    du  style    Inmilier. 

^ïJOURNER.  verbe  o.  Demeurer  pour 
quelque  temps  eo  quelque  lieu.  Il  est 
allé  a  Paris  ,  ou  il  doit  séjvunicr  cinq 
Oit    six    m  -is. 

SEIZE,  adject.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
co.iicnaat  dix  et  six.  Il  n'apascncorc 
sei{c  ans.  La  livre  de  pain  est  de  sii{c 
f>nrcs. 

En  matière  de  Généalogie  ,  on  dit  , 
qut/T  homme  a  fait  preuve  de  sci\c 
quartiers  de  n  >hle:se  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  prouvé  sa  noblesse  tant  du  côté  des 
pères  ,  que  du  côté  des  mères  ,  en 
temoutaat  jusqu'à  la  quatrième  gcuc- 
r^iioo. 

Ski zE  ,  sVmploîe  quelquefois  substan- 
tivement comme  nombre  ordiujl  ;  et 
c'est  daos  ceire  acception  qu'oa  dit  , 
L<  sei{e  du  mois.  Il  se  prend  aussi 
pour  La  seizième  partie  d'une  aune. 
l  ne    aune  et   un  sei^:, 

SEIZIÉMii.  adj.  de  t.  g.  Qui  *oit  immé- 
diatement le  quinzième.  Il  n*ese  que  le 
seizième  sur  la  liste.  Au  sei\tème  cia- 
pitre.    -Au  livre    se'iième. 

Quelquefois  il  est  substantif  ,  et  signi- 
fie y  Seizième  partie.  Deux  aunes  tt  un 
sei{ième.  Il  nest  dans  cette  affaire  que 
pour   un  seizième, 
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SEL.  s.  m.  Substance  dure,  sèrlie  ,  fria 
ble  ,  soluSIe  dans  l'eau  ,  et  comporte  de 
petites  parties  qui  pèuèlrcoc  aistfment 
t'o'ganc   du  goût. 

Dans  Tu^ag?  ordiaaiie  ,  on  appelle 
Sel  ,  Celui  qui  se  trouve  ni^'c  avec 
l'eau  de  la  mer,  et  qui  rL•^ic  après 
rt-rapoiatioti  y  ou  qui  se  icnconirc  Jjos 
de  certaines  icrics  ,  et  dont  on  se 
srrt  pour  assaisonner  \es  viandes  ,  ou 
pour  IffS  piéserver  de  corruption.  Stt 
prit.  Sel  tl.inc.  Gros  S(l.  Sel  commun. 
Sel  gal*elé.  Il  y  a  des  se'S  plus  âc'cs 
Ift  uns  que  Us  autres.  le  sel  L- plui 
/t'*(*r  ,  le  plus  sec  et  le  plut  aite  à 
rompre  est  le  meiltur.  Je  sel  ettdes- 
stccatif.  Un  grain  de  sel.  Un  liiron  , 
un  bi'isseau  ,  un  minjt  ,  un  muid  de 
tel.  Un  bateau  de  set  ^  ibaigéde  sel. 
Sa  ferme  du  sel.  Grenier  à  sel.  Jet 
sets  de  Brouage  sont  f>tt  h^ns.  Une 
voiture  de  sel.  Il  n'y  a  pas  assc^  de 
ici  »  ii  y  a  trop  de  sel  da:is  dttt  <Juc«. 
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V^ous  ny  a»eç  pas  épargné  le  ut. 
Blanchir  le  sel.  Sd  pilé.  Sel  broyé. 
Ces  poissons-là  s  mt  tons  au  grot  s,U 
j4a  set  et  à  l'eau.  Des  échaudés  au 
sel.  Saupoudrer  la  viande  de  sel.  Cette 
Viande  n*a  pas  été  asse{  lon^'tempt 
dam  le  sel.  La  \iande  fraîche  tuée 
prend  nii.ux  le  set    qtc    l'autre. 

On  du  d'Un  jamboo  ,  d'un  saucissco, 
d'un  ragoût.,  etc.  qu'i/j  sont  de  bon  sei^ 
d*un  bon  sel  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ae  sont 
oi  trop  f  ni  trop  peu  salés.  £t  qu'ils  sorti 
roides  de  sel ,  pour  dite  ,  qu'ils  le  soot 
trop. 

Oo  dit  ,  JSIangtr  q-ie^ue  chose  à  la 
Croque  au  sel  ,  pojr  dut  ,  La  manges 
sans  autre  assaisonaemeol  que  le  tel. 

Oo  dit  proverbialement  ,  que  Pour 
bien  connoitre  un  ko.mr.e  ,  il  faut  avoir 
mange  un  mittji  de  sel  aiec  lui.  Et 
Dj  deux  hommes  qui  sont  d'une  bumcuc 
incompatible  ,  qu* i7s  ne  martgerjntpjint 
un  ^ni  ift  de    sd   rnscTible. 

On  dit  proverbialement  et  populaire* 
ment  d'Un  hsmme  qui  est  plus  iort 
qu'un  autre,  qu'ii  le  mangervit  ave 
un    grain  de  sel. 

On  dit  figuréroent,  t^n'llyAda  sel 
dans  un  ouriage  ,  qu*jn  ouvrage  e^t 
plein  de  sel  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  plein 
de  raillerie  fine,  uu  qu'il  a  quelque 
chose    de    satirique. 

On  dit  aussi  hgurément  ,  qne  Dart» 
l'ouvrage  de  quelqu'un  ,  dans  ses  dis- 
coLrs  t  dans  sa  comersation  ,  il  n'y  a 
point  de  sel  ,  pas  un  grain  de  se/,  pouK 
duc  ,  que  Tout  ce  qu'il  écrit  ,  tout  ca 
qu'il  dit  est  fade  ,  languissant  et  saot 
esprit.  Et  en  parlant  Des  Auteurs 
Grecs  ,  on  appelle  6c/  yittique  ,  La 
6netse  ,  la  dclicaiesse  et  la  manière 
6ne  de  penser  et  de  s'exprimer  des 
Aihéniens. 

On  dit  ordinairement  ,  que  le  sel  est 
le  spnbole  de  la  sagesse.  Et  dans  l'É- 
vangile ,  Notre  Seigneur  dit  aux  Ap^ 
très  ,  qu'/ts  sont  le  sel  de  la  terre  , 
pour  dire  ,  qiie  C'est  à  eux  a  pré- 
server les  bommes  de  la  corruption  dn 
siècle. 

En  Cbimîe    on    distîngos    no     gtmd 
nombre  de  sels  différe-is.  Setacide.  Sel 
alcali.  Su  eistntiel.  Sel  fixe.  Sel  \0~ 
latil.   ^eî    de  cvrail.    Sel  de    Sati.rntm 
Sel  de  vitriol.  Sel  miaCral.  Set  ie  tarircm 
Sel  \eoetal  ,  etc.  Les    selt  te  réduisent 
aux    seii   acides  ,    Sils  aUalis    et  itU 
n^titf  e:. 
SÉLENITE.  S.  f.  Sel   formé  par  Vanioa 
d'un   Icric  calcaiio  et  de  l'acide  viiiio- 
lique.    On    dit  ,   De  ta  seiinite, 
SELtNITËUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rap- 
port a    la  scli^niie*   Matùie  sliinitt.uie. 
Sel  s^lénitei'X. 
SJ'LÉNOGRAPÏUE.   i.  f.  Terme  d'As- 
tronomie.   Doscription  d«   la  LuDS.  Xtf 
it'iînogr-^phie  d'  it^-  CIÎus, 
SIXÉNOGRAPHIQUE.    adj.   dt    i.  g. 
Qui    a    rapjrort  à    la   desctiptioa  dm  U 
l.unc.    Cartes  s<^Unogrt.jphtquet* 
M.LLK,  s.  f.  Petit  siigc   de  bois  ou  une 
seule  personne  peut   s'»tf«oii.  Set^e  de 
bciî  d.:   chê-e.  h're  a^sis   sur  une  J«..'r. 
Il  n'est  plu*   guère  en  u'sagc. 

Oo  dit  piovcrbialcment  a  qn't*n  Aommc 
demeuré  entn  deux  scL'cs  U  ikl  à  tent$ 
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toMune  ds  deui  choses  aosquellei  il 
préleadoit  ,  il  n'en  obtient  aucune  ; 
ou  qu'ayant  deux  moyens  de  faire  réussir 
une  affaire  ,  il  ne  réussit  par  aucuu 
des  deux. 
StLLF..  Sorte  do  siège  qu  oa  met  sur  o 
das  dun  cheval  ,  d  une  mule  ,  puur  la 
commadiié  de  la  personne  qui  mo.ite 
deisus.  6'e.''e  pi'"'  Ac/riirs.  ivile  pvur 
femme.  Sd'.e  .i  piq'"r.  Selle  ruyaU. 
Selle  rase.  Selle  à  l'Anglaise,  ùelle  Je 
postillon.  Il  «'i-ge  ,  les  arçons  ,  le 
pommeau  d'une  selle.  StV.t  de  cuir. 
Selle  en  broJerre.  Selle  de  vclou-s ,  de 
chamois  ,  de  drap.  Rembo'jrrer  ie  crin 
une  seile.  Selle  de  hdrn.is.  Cette  selle 
p.,rie  rn'/i  sur  le  devant,  la  seUe  s'a! 
entr'cuvttte  et  a  blessé  le  chexal  sur  le 
gair^t.  Ce  cheval  est  mal  sangle  ,  la 
selie  tournera.  Ils  étaient  deux  sur  un 
cherat,  l'un  en  seUe  ,  et  l'autre  en 
crnipe.  il  est  fort  dispos,  il  m.t  la 
main  sur  le  pommeau  ,  et  sans  éuiers 
il  saute  ensel'.e  tout  d'un  coup.  Cheval 
de  SilU. 

On  dit  ,  Etre  Hen  en  selle  ,  pour  dire  , 
Élre    bien  à  cheval. 

On  dit  faoïilièrement  ,  Avoir  te  cul 
s.r  la  sell.:  ,  pour  dire  ,  Être  à  cheval. 
C'est  un  Capitaine  fin  a:tij  ,  il  a 
toujours  le  cul  sur  la  selle.  C'est  le  plus 
beau  cavalier  du  monde  ,  le  cul  sur 
la  stUe. 

On  appelle  Selle  à  tous  chevaux  ,  Vat 
selle  taile  de  telle  sorte  (ju'oa  la  peut 
faite  servir  à  toutes  sortes  de  chevaux 
quand  on  court  la  poste.  Et  figurémeal 
et  farailiètcmeat  oa  appelle  ainsi  Une 
citation  ,  une  itiaxioie  ,  un  lieu  commun 
cu'une  ptrsonue  lait  entrer  en  toutes 
sortes  de  dlscoois.  Il  n'a  fait  aucun 
discours  eà  il  n'ait  employé  ce  lieu 
commun  ,  c'est  une  selle  a  tuus  chevaux. 
Il  se  dit  .Tussi  d'Un  ^ioge  vague  qui  ne 
carnctérise  point  celui  dont  on  parle  , 
et  d'Un  remède  qu'on  applique  à  toutes 
sortes  de  maladies. 
On  dit,  Cuiitir  la  poste  a  toutes  se'.les  , 
pour  dire  ,  Courir  la  poste  sans  avoir 
une  selle  à  soi  ,  mais  en  se  servant 
indifféiemmcoi  des  selles  que  la  posie 
fournit. 

On  appelle  chez  les  maîtres  de  poste  , 
la  première  selle  ,  Le  meilteui  bidet 
de  l'écurie. 
Selle,  signifie  aussi ,  L'évacuation  qu'on 
fait  en  une  lois  quand  on  va  à  la  garde- 
robe.  Ce  médicament  lui  a  fait  faire 
deux  (u  tiois  selles.  Garderies  selles 
d'un  malade  pour  les  J.itie  voir  au  ù'tc- 
dec'in. 

On  dit   aussi  ,    AlUr  à  la  selle  ,   pour 
dire  ,    Aller  a  la  garderube.  Cette  Alé- 
dec'ine  l'a  J ait  aller  deux  ou   trois  juis 
i  la  se  le. 
Selle  ,  en  métallurgie  ,  est  le  nom  qu'on 
donne  à   une    esp.-ce    Je    maûèie  ou  de 
scorie  qui  se  form;:  au-dessus  de  lu  miue 
à   mesure  qu'elle  enire    en    losion  ,  e> 
qui    prend    la     bgure    d'une    selle    de 
cheval. 
SELLER,  v.  a.  Mettre   et   acccmmoder 
une  selle  sur  un  cheval  ,  sur  une  mule, 
etc.    Vtie  ,    sellu   mon   cheval.   Il  fit 
'  promptement  sclUr  ses  chevaux, 
Siiiz  ,   it,  ^iti'ictpi:,  Selli  ciiiiJé. 
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Sellerie,  t*  f.  Lieu  où  Ton  serre  les 
selles  et  hatnois  des  chevaux,  la  sel- 
lerie de    Versailles, 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  $iég«  de  bois  fort 
bdï  ,  sur  lecjuel  on  oblige  un  accusé 
de  s'asseoir  quacd  on  l'incerrogc  pour 
le  ju'cr.  Il  Jut  tiiii  étonne  qi'ûnd  H 
ie  vit  sur  la  sellette^  licpondu  sur  la 
seïL-tie.  Mettre  sur  la  stilimtc.  L'uiage 
de    la    sellette  e  !   aboli  eu  Frauce. 

Oa  dit  iigurémcnt  d'Uu  hoaiaie  à  qui 
on  a  ii'u  plusieurs  questions  pour  To- 
bIi;;or  à  déclaier  quelque  chose  qu'il 
vouloil  tenir  secret,  qu'U/i  /*J  tenu. 
Ij'i^-te'nps  sur  I2  sellette* 

SiiLLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  f::it  des 
seli»;s  ,  des  carrosses  ,  etc.  f.luiire  Sel- 
lier,  SelUtr-  Canussier. 

ïELON.  piép.  Suivant  ,  eu  égard  à  , 
conformément  ,  à  proportion  de.  Seh': 
nun  sentiment.  Scion  ma  pensée.  Chacun 
serii  réci.i:iipe."se  selon  ses  œuvres,  C  ela 
n\st  pAs  selon  la  raison.  C'c^a  nVs.' 
pas  selon  iJi eu  f  selon  l'Evangile  fSeh' 
la  chirué.  On  Va.  uatiù  selon  sonmcrite. 
Se  g.'uverner  selon  le  tef.ps  et  la  saison. 
Selon  les  occurrences.  Dép:nser  sel'm 
ses  moyens  f  selon  ses  farces  ^  selon  sa 
bourse.  ^Jgir  selon  sa  conscience  ,  selon 
ses  caprices.  Il  sera  payé  s-.lon  (ju'il 
tiavailiera.  J'en  userai  avec  lui  selon 
qu'il  en  usera  avec  moi.  Nous  agnons 
s. Ion    ce   qit  il    dua. 

On  dit  dios  le  d  scours  ordinaire  , 
Selon  moi  ,  pour  dire  ,  S:lon  ce  que  je 
pense,  selon  mon  sentiment.  On  dit  de 
mdoie  ,  Se'on  vous.  Selon  cet  Auteur. 
On  dît  fl.'£yan-^ileselrn  S.  Matthieu  , 
V Lra  ig'le  selon  S.  Jean  ,  etc.  pour 
dire  ,  L'Evangile  éciil  par  S.  Matthieu  , 
i'Evangite  écrit  par  S.  Jean  ,  etc. 

Selon  ,  dans  le  style  de  la  conversation  , 
se  met  quelquefois  absolumeqî   sans  ré- 
gime, pour  dire.  Selon  les  occ-nences  ,  j 
selon    Us    d'ff:renîes     dispositions    des  ' 
choses,     des   pc:sonn>.s  t    etc.     Et  alors  i 
il   ne  s'emi}!oie  guère  <^ue  pour  marquer  1 
quelque     doute  y    quelque   incertitude  ,  i 
et  par  uue  espcce  de  réponse  qu'on  fait  } 
à    quelqu'un.    Réussira- c- il    dans    cette 
C'itrep'iie  1  Pense{-vcus  qail  g'^gne  son 
proi.es/  selon  ,   c'es:   selon» 
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SEMAILLE.  s.  f.  Action  de  seraer  les 
grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pli^iiel.  iVùws  avons  Jait  nos  semailles. 
Un  est  occupé  présentement  aux  se- 
mailtis. 

Il  siguiËc  quelquefois  Les  graias  semés. 
Les  glandes  pluies  ont  gâté  tuuics  les 
semailles,  Lts  ciseaux  ont  mangé  Igs 
semailles. 

Il  signiâe  aussi  La  sai&on  ^  les  temps 
durant  lequel  eu  ième  les  terres.  J-es 
semaiiUs  ont  été  belles  ,  ont  été  bonnes 
^eite   année.    î'cndant   les   semailles. 

SEMAINE,  s,  i.  Suite  de  sept  jours  à 
commencer  par  le  Dimanche  jusqu'au 
Samedi  inciusivement.  Une  semaine 
entière.  On  y  travaillera  la  semaine 
prachaine,  L*aunée  est  composée  de 
cinquante-deux  semaines.  Au  bout  de 
la  semaine,  La  semaine  de  la  passion. 
La     semaine  sainte,     VOjJice    de   la 
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semaine  sainte.    Dans    la    semaine    de 
Pâques, 

Scnaine  sainte  ,  se  dit  aussi  d'Un 
Livre  qui  contient  l'Office  qu'on  dit 
dans  l'Église  pendant  la  semaine  sainte. 
Imprimer  une  semaine  sainte.  Vendre 
à  ta  perte  de  VEglise  des  semaines 
saintes. 

Oo  dit  ,  Etre  de  semaine  ,  être  en 
semaine  ,  pour  dire  ,  Être  chargé  pen- 
dant la  semaine  de  certaines  fonc- 
tions. Cet  Officier  ne  put  s'absmt  r 
parce  qu'il  était  de  semaine.  Dans  ce 
CvlLl-ge  le  Préfet  et  deux  Professeurs 
sont  de  siiraine  tour  à  tcur  pour  rectioir 
les  visites,  il  entre  en  semaine.  Il  sort  de 
semaine.  Quel  est  le  Sergent  de  se- 
maine  / 

Ou  dit  ,  Picter  à  la  petite  semaine  , 
pour  dire  ,  Tirer  un  intérêt  exorbitant 
d'une  petite  somme  qu'où  a  prêtée 
pour  être  remboursée  à  uu  terme  Irès- 
couit. 

On  dit  proveibialement  et  populai- 
rement ,  La  semaine  des  trois  Jeudis  , 
pour  dire,  Jamais.  Il  le  pj)€ra  la 
semaine    des  trais  Jeudis, 

Semaine  ,  se  prend  aussi  pour  Une  suite 
de  sept  jours  que  Ton  commence  à 
compter  par  quelque  jour  que  ce  soif. 
J'ai  été  à  la  campagne  une  semaine 
entière.  Il  y  aura  Jeudi  tt ois  semaines 
qnii    est    malade. 

Semaine  ,  se  dit  quelquefois  Du  travail 
que  des  ouviiers  font  pendant  une 
semaine.  Ce  que  \ous  iouiei  faire  est 
la   semaine   de  quatre  hommes. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  qne  les 
Ouviiers  reçoivent  du  travail  de  Uat 
semaine.  Cet  ouvrier  en  si  débauche  , 
que  des  le  Viman.he  il  ne  lui  reste 
rien    de. sa  semaine. 

SEMAIiVIKR  ,  1ÈRE.  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  est  de  semaine  pour  remplir  cei- 
tiiines  fonctions  dan:>  uue  corupagnie , 
dans  un  Collège. 

SEMBLABLE,  adj.  de  t-  g.  Pareil,  qui 
ressemble  ,  qui  est  de  même  nature  , 
de  même  qualité.  Ces  deux  choses  sent 
semblables  ,  tout  à  fait  sembiablet.  Il 
me  Jit  tels  et  tels  discours  ^  it  autres 
semblables.  Ma  cause  est  bonne  ,  j'^i 
plusieurs  Artéts  en  cas  semblables.  H 
y  a  peu  de  cas  entièrement  semblables* 
Il  ne  s^est  jamais  rien  ru  de  ssmllable* 
Semb!able  à  un  turnnt  ,  il  cntiaîne.,,. 
Ce  tour  n*esî  que  du  style  soutenu. 
Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  joint 
toujours  avec  le  pronom  possessif.  C'est 
un  homme  qui  n'a  p^s  son  semblable* 
L'humanité  nous  oblige  à  avoir  pitié  de 
notre  semblable  ,   de  nos   semblables. 

On  appelle  Iriangles  e enibtab! es  ^  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à 
chacun  j  er  figures  semblables  ,  Celles 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à 
chacun  ,  et  dans  lesquels  outre  cela 
les  cotés  qui  torment  ces  angles  sent 
pioportionnels. 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillemenr, 
aussi,  l'ous  C'ies  de  cet  avis  ,  et  moi 
semblablemtnt-  Il    est  vieux, 

SEftIBLANT.  s,  m.  Apparence.  Beau 
sen-bla^it.  Faux  semblant.  Il  m'a  trahi 
soui    un    semblant   dhriitié  ,    s.>uS    ut 

faux  semblant  d'amitié*  ttr  homme-là 
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rtj  )■:!  ■J'i  vf-ifaKr  co:lr-i^e,  il  n'en  < 
a  .;ie  /t-  icn-.hU-it.  S'il  rir  ni'^îi.ne /"jj  , 
du  rtiirif  il  en  f-iit  le  tembiJnt  ,  tous 
let  sembUns* 

Ou  Ji(  ,  i'jire  semblant  de.  ...  ponr 
dire,  FciuJre  de.  .  .  .  Ccc  h->mme  jdit 
teiMa- 1  de  dormir.  Il  faisait  sunhlint 
d'iire  J'--^l'é.  Il  fas^it  sem.'lini  de 
n'e'tienirt  pis  ce  q-t'on  lui  dtsoit.  Le 
ren-iTiiJ.'ii  q.ielquejjit  semblant  d'eue 
mo'l-    il  jh'remhUnt   de   s'en  aller. 

Oq  iil  ii'si  ,  Faire  semblant  que.. ■• 
Tuiles  semblant  qne  cela  v^us  plait  , 
j:/e  c\si-là  voire  avis.  Faites  semblant 
^u  on   vous  en  a  prie. 

On  dit  ,  ^<r  faire  sembUnt  de  rien  , 
pour  dire  ,  Avoir  alleniion  à  ne  iicu 
dire  ,  à  ne  ries  faire  <]ui  puisie  do«ner 
à  connoître  ce  que  l'on  ptôse,  le  dc^selD 
qu'on  a.  6'i  vous  vwilcç  rémsir  dans 
celte  entreprise  ,  ne  jaites  semblant  de 
riin.  Uhserve^ce  qui  se  passe  sans  faire 
semblant  de  rten. 
SEMBLER.  V.  n.  Paroîlre  avoir  une 
cerlaioe  qualité,  ouC:ire4"uue  certaine 
manière.  Ces  clwset  -  là  me  semblent 
belles  et  bonnes,  te  vin  lui  jrmi/e  amer. 
Quand  on  est  dans  un  batetu  qui  va 
bien  vite  ,  le  rivage  ieinble  Juir.  Cette 
couleur  ne  me  scnhle  ras  a^s-i  vive. 
Cela  mi  semble  ainsi.  Il  v..iis  semble 
*age  ,  et  il  ne  l'est  pas.  Vous  me  sem- 
Hc\  tout   mélanculiqus. 

Il  est  loiivent  iinçiersnnnel  ;  et  alors 
il  sa  peut  rendre  par  l'iiupersoonel  ,    Il 
paioli.  //  semble  à  v,iut  eniin-lre  parler 
que  je  vous  en  aoive  de  re^te. 

()o  dit  par  maaière  de  parenthèse  , 
Ce  me  semble  ,  pour  dire  ,  Seloa  moi, 
à  mon  avis.  Et  l'on  dit  quelquefois  a 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  Ce 
semble. 

On  dit  ,  //  m:  semble  ,  il  vous  semble 
q  le...  pour  diie  ,  Je  crois  ,  vous  cioyez 
nje....  Et  oidioairetn?nt  quand  le  pro- 
nj.ii  personnel  est  mis  d«vani  le  vetije 
iye  nhle  ,  c'est  ainsi  qu'on  en  peut  rendre 
la  signiticaiioîi.  //  me  semble  que  je  le 
r.>is  ,  pour  dire  ,  Je  crois  que  je  le 
vois.  //  me  semblait  que  cela  ctuit  ainsi , 
paur  dire  ,  Je  croyais  que  cela  éioii 
ainsi.  Il  II)  is  semble  djic  f  pour  dire, 
Vous  cioyci  donc  'i  A  ce  qu'il  vojs 
semble  ,  pour  dire  ,  A  ce  que  vous 
croyez. 

Il  se  joint  ausii  avec  la  préposition 
Dr.  Que  vrus  lemile  de  cette  affaire  ? 
One  vous  senble-l-'l  Je  ce  tabieau  < 
Que  vnus  en  semble  f  Je  iii  ai  dit  ce 
gii'ilm'ensenH  'il.Et  louies  ces  phrases, 
Q.te  vous  :em*'le  î  Que  i  o«ï  en  scnble  i 
Ce  qu*il  m'en  se  nbtott  ^  se  peuvent 
tendre  par  ,  Que  croyei-voui  T  Qu'en 
croyei-ïous  I   Co  que   j'en   croyoïs. 

11  se  joint  encore  avec  le  mot  lien. 
Ainsi  l'on  dit,  Si  bon  lui  semble.  Si 
hnn  leur  semble.  Comme  bon  vi'ui  seni- 
b'ira.  Il  en  a  usé  comme  bon  l.n 
.1  ie;n61>.'.  Il  nous  a  se-nblé  bon  ,  pour 
dire  ,  S'il  lui  plaît.  S'il  leur  est  agréable. 
Comme  il  tous  pi.tita.  Comme  il  t'a 
trouve  à  proiioi.  Nous  jvaiii  t  o.ivé  bon. 

S(;Mt;.)LOc;iE  ,  ou  siîup.otique. 

t.  f.  ['.iiiic  de  la  Médciiiie  ,  qui  iiaitc 
d^*s  signes  et  des  iii<iii.ai:oijs  des  ma- 
|adi«i,     et   de   la   laaié. 
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SHMELLS.  s.  f.  Pièce  de  cair  (jol  fait  le 
de^foai  du  soulier  .  de  U  botre  ,  de 
la  pdDiouOc  ,  et  qui  a  à  peu  pi^s  la 
figure  de  la  plioie  du  pied.  ForUs 
semel-et.  Bitnnei  semelles.  Soulier  à 
finpU  scmetl.-  ,  doti'^ie  te-ntl  e  ,  j  une  ^ 
à  deux  f  i  trois  semelles.  Il  faut  met- 
tre des  semelles  à  ces  bjiti.$  ,  a  cet 
toiilttrj, 

Oa  dit  dans  le  môme  seut  ,  Semelle 
de  iicge.  femelle  de  feutre.  Semelle 
d'acier. 

Il  se  dit  anifi  d'Un  morceau  de  toile 
ou  de  drap  dwut  on  garnit  le  pied  d'un 
hii  de  laine  »  de  soie  ,  etc.  Mettre  de^ 
semelles  à  de:   bj*. 

On  appelle  S  t.  me  lie  s  de  crin.  De  pelils 
iiulcl-iS  de  criu  (aillés  eo  semelle»  pour 
mfftie    dan«   des    soutiers. 

Ou  iit  ,  i:^au:er  ta-tt  de  semelles  ,  pour 
diie  ,  Gauler  ua  espjce  de  terre  qui 
couf.enl  tant  de  iois  la  loogutur  bu 
pied  d'au  homme  laiioanablcmeut 
grand. 

On   dît  populairement  ,  Battre  la  <•- 
metie  ,   pour    due  ,    Voyager  a  pied.  li 
se  di(    orJinniiemeat    des    Airisaos  qui 
courent  It;  Dd>'f  en  exerçant  leur  métier  , 
et  quetc|uctots  Des  vagajouds.  il  a  bien 
battu  la    semelle,   li    aune  à  battre  la 
semelle. 
S'i^{iiSCE.s.  f.  Grains  que    l'on  sème. 
J3lé   de   semcn.e.    Comhie^i  faudra-t-il 
de  semence  p.^ur    semer    cette  piice  de 
terre  /    Un  boisseau  ,   un  set'.er    de   se^ 
mcfijc.    L'année    a    été    mauvaise  ,    les 
Laboureurs     n'ont    pas    recueilli    le<irs' 
Semences.   Si   vous  ne  voutt.^  plus  qu'il 
tienne    vos   terres   ,  tl  faut   au     moins 
lui  payer    les  labours  et  les  semences  , 
ou  siuipleoiect  ,  les  Ijhojrs  et  sencnces. 
Il    ne   se    dit    proprement  que    Du  f.o- 
ment  ,    du     seigle  ,     de    l'orge    et    de 
l'avoine. 
Semence  t  ^^  piend  aussi  généralement 
pour  Tout  ce  qui  se  sèinc  ^  soit  grains  , 
soit    graiucs    ,    noyauit  ,     pépias    .    etc. 
Les  j^i aines   sont  la   semen:e  des  herbi.5 
et    d:s   lé^um<:S.    L  ha^us  J'ruit    a  sa  se- 
mence, 

L(.s  graines  de  melon  ,  de  citrouille  , 

de    concombre  et   de  courge  ,    sont  ap- 

pL-lée«  ,     les  quatre    semcn.es  Jr-.'tdes. 

SbMhNCE  I    siguiue    ausfî  ,    Li    mattcre 

d-^ui  Ici   auiiU'^ux   sont    togcnJrés. 

U  signitie  6guit;menl  ,  Une  cjute  éloi' 

gncc  ,   d'où    tl    doit    naîirc    de    certains 

vlf^rs  d^BS   leur  temps,  /et  inrtru. lions 

quon    donne  à  C41  enj  nt  ,  a   ce  je-me 

homme  ,    sont    des    semences   de    vertu. 

Ces   fappf^rts-lii    sii:it   des   semences  de 

Jf  iCiT.'r.  Tant  de  cla-.ses  dans  un  contrat 

sont  des    seme-ces  de  p'ccis.  Un  tel  ar- 

ticl-  du  traite  est  une  semenct  de  f^uene. 

Ou    ;ippeUc    Semence  de    perles   t    De 

lrcs-pelilc<    petUs   dont    ordinaiitm.  n: 

qu^.tre  ou  cinq    ne   pèsent    qu'un   grain. 

i.'i    se'ue  tce  de  perles  se  vend  j  l't'.ije. 

ShMER.    V.  a.    Épandt?  de  la    graioc  ou 

d  1    grjjn    sur  une   terre  prépaiée  ,   ahn 

de    \vt    la  ire    produire     et     multiplier. 

Semer  dt   blé  ^  de  l'orbe.  Semer  de  l.i 

navette  ,    du  cienevis.  Semer  du  gland  f 

dci  pépins  t  etc. 

Oo  àil  ,  Se  ner  de  VcseUîe  ,  du  persil , 

1    dupourpier  |  d:  li  laitue  ,  des pa^âts  ^ 
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deî  etîlîets  ,  du  iainfoin ,  du  lin  ,  d» 
ped  d'alcuitte  ,  etc.  pour  dire  ,  Semez 
de  la  gidiae  d'oicille  ,  de  peitil  ,  de 
pou'pier.  de  laitues  ,  de  pavots  ,  etc. 
Oj  dit  ,  Se  ner  un  champ  ,  icm.r  det 
terres,  semer  we  pljnchc  ,  une  couche ^ 
four  dire,  Y  épandre  de  la  graîoe.  Q_ui 
sit-ce  qui  a  sc'^.è  vos  teires  I  LUes  n'oni 
pas  éie  iùen  se  me  es. 

Il  se  mji  quel.]uefois  absolument  ,  ea 
pailaot  Des  grains,  il  Juu  ion  Semer ^ 
c'est  la   sus  m    de   semc: 

Ou  dit  pioveibia-cmcut  ,  Il  faut  semer 
puur  rezueiUtr  f  se  ner  aiant  que  de  r#- 
cue-llir  ,  puur  due  ,  qu'Où  oe  doil 
poiut  e  péxcr  de  rt:ct,m|>eD.e  ,  de  profit  , 
avjBt    que    d'avoir    tra/ii.ié. 

Oa  dtf  figU(émt-Dt  ,  Se  -er  en  terre 
ingrate  f  pour  dire  ,  Faire  du  bien  à 
uue  pcnoone  ^ui  n'en  a  point  de  re- 
connoistaiice  ;  oa  pour  di;«  ,  Docuec 
des  enseigntm-ns,  suit  pou»  Us  mcruis  , 
soit  pour  les  icijaces  ,  a  u-s  p-ikonncs 
qui  n'ont  pas  lc>  âijposilioDS  actt-ssaircs 
po'-'r  en  profiter. 
Ou  dit  tiguiément  ,  Semer  de  l'argent  ^ 
pour  dire  ,  Distribuer  de  l'argent  à 
plusieurs  p^rsoDoes  pour  Us  attirée 
dans  son  parti.  Il  fallut  se  ner  de 
l'argent  f  pci.r  gagrer  le  peuple  et  les 
soldats.  Ou  dit  de  même  ,  i.  et  humme 
sème  l'argent  ,  pour  dire  ,  li  est  eX'* 
trèmemeot    libéral. 

On  dit  figuréoient  ,  Semer  la  discorde  « 
semer  la  {i^aiie  entre  les  p.rsonncsm 
Semer  des  erreurs,  berner  une  mauvaise 
dcc'.rine.  Scmtr  de  faux  brttîts.  Semer 
de  fausses  nouvtiles.  Semer  des  Ubeltesm 
On  dit  piov;;rbiaUment  ,  Semer  det 
marguerites  deva.it  U-i  p-  ur^euujr  .  pour 
dire  ,  Pjiler  des  choses  sacices  devant 
des  personnes  profaoei  ;  ou  ,  Dire  dc- 
vaul  des  SOIS  ci  des  ignoraus  ,  des  cho* 
ses  qui  sont  au-destcs  de  leur  portée. 
Semé  ,  êe.  pirticipe.  Ttut  semée  de 
bti.',  Lki.nin  semé  de  jUi^rs. 

Oo  dit  tigurémcai  ,  Un  chemin  semé  de 
jhurs  f    semé    d'épir.es. 

Ou  dit  encore  figurémcstf  Un  icrit^un 
libelle  tout  semi  d^njtres.  Vn  dif 
criirs  f  un  écrit  semé  Je  peintes. 

Ou  dit  aussi  en  termes  de  Blasoo  ,  Sen:i 
de  jleu'S  Ji-  lis  ,  se"ié  .ie  l».';'ef  ,  etc.  Et 
cela  ne  s j  dit  que  loi  tque  les  pièces  dont 


00  jûrle  sont  tellement  répandues  pac 
tout  1  ccu  I  que  v:rf  tes  boids  de  l'ecii 
cites   ne  sont  pi^ïnt  entières. 

On  dit  en  icimes  de  Chaise,  qn'C/rt 
cerf  est  mal-suné  ,  Quand  il  a  plue 
il'jnJoiiilKrs  d'un  côte  que  de  l'antie. 
Sî:MtSTK£.  adj.  de  I  g.  Qui  duce  six 
mois.  Il  se  dit  dri»  Compagnies  qui  ser- 
vent par  demi-aooce,  comme  faisoient 
lo  Giand  Conseil  f  U  Chambre  det 
Comptes  de  Paiis  ,  etc.  On  aïoit  renJ,a 
ce  t'arUmeut  semetite. 

H  se  dit  aussi  Des  OHiciers  qui  ne  ser- 
vent que  SIX  moi«  dans  doc  Compagnie. 
.\insi  on  disoit,C*>mJcit*Vr  d*Etat  semes- 
tre. Il  nettit  p*t  Ccnseiller  d*Etal  or- 
dinaire ,  1/  nVft'ii  jue  semestre. 
StMfc'STRE.  s.  m.  LVspaco  de  »U  noit 
consécutifs.  Il  ne  sedtt  qu'en  pailant  Do 
cciuios  emplois  qu'on  est  obligé  dm 
icioplir  pcndaut  là  moitié  de  l'aunét. 
li  eu  de  semestie.    li  ts(  hors  de  seituÊ'p  . 

nt. 
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in»  Cettt  cause  se  j'iQ-ra  dans  votre 
sùjmstrc-  lia  laissé  passer  ce  senesîre 
q  ;i  ne  lui  étvit  pus  favorable,  Hi  *cr- 
vcncpar  scmsitra.  li  y  a  plusieurs  Com- 
pagnes qui  servent  par  se  ne  sff  ,  c*est- 
i-di:e,  (ju'Une  partie  de  la  Compagnie 
sert  pendant  six  mois  ,  et  l'autre  paille 
pendant  les  aulrâi  six  mots. 

On  appelle  Sanatre  de  Janvier  ,  Le  se- 
mestre ijai  comnence  le  premier  jour  de 
Janvier  ;  et  Semestre  de  Jiullcc  ,  Le 
seoiestie  (jui  commence  le  premier  joui 
de  Juiliûi.  J l  est  du  S€"icsirt:  de  Jaimer^ 
du  sem:str9  d^  JuilUt.  Semestre  d'hiver. 
Semcslrt  d'été. 
5emes Tun  ,  se  tJit  aussi  De  la  moiiié  d'une 
Comp.i^iite  qui  sert  par  scinestre.  j^s 
sangler  les  Stmest  es  ,  les  deux  Jf- 
mestres,  La  gu  rre  a  fait  rappeler  le 
semestres- 

Ou  le  dit    des  Officiers   de  guerre   qui 
Ont  la  liberté  de  s'absenter  de  leur  Ré 
gimcDt   pendant  six  m^is.  les    i/jficien 
o^t  tire   hur   s<^m^stre.   La  Cqat  a  en- 
voyé les  semestres, 
Oa  dit  aussi  ,   qi;'C/a    Officiera   servi 
êon  semestre  t    pour  due  ,   qu'il  a  seivi 
à    son   Kégimeci    les  six  iqois   qu'il  esi 
oblige  d'y  servir. 
SEMCUH*  subst.  m.  Celui    qui  sème  du 
grain. 

On  dit  figurément ,  Semeur  Je  discorde  > 
semeur  de  \i{iinie  ,  etc.  pour  dire  ,  Un 
honnie  qui  se  plaît  ,  à  brouiller,  à  di- 
viser les  esprits.  Et  ,  Semeur  df  faux 
bruits  ,  pour  dire  ,  Qeîui  qui  xé^zad 
dc^  bruits  désavantageux  à  quelqu'un. 
SI^AU.  RIot  pris  du  Litln  ,  et  qui  signihe 
D.-mi.  Il  ue  se  dit  qaa  lorsqu'il  est  joint 
à  uu  autie  mot  ,  et  u'est  guère  d'usjge 
que  dans  les  mots  suivans.  Les  semi 
i^é  ngtcris.  S^ini-Aïicns.  Un  semi-ton  , 
tn  Musique.  Une  Fc(e  semi  ^  double. 
Une  semi  -  Pension,  Une  serai  -  pite. 
One  semi  preuve.  Une  fleur  serni-double. 
SEMILLANT  ,  ANTE.  adi.  Remuant  , 
cxtièmepient  vif.  Lnfatit  scinillant. 
Cette  petite  fille  est  bien  sémillante.  Il 
eït  du  style  tamilier. 
S.^'MINAIRE.  s.  m.  Lieu  destiné  pour 
élever  ,  instruire  ,  former  les  jeunes 
gens  qui  se  desliaent  à  l'ctat  Ecclésias- 
tique ,  et  où  iis  se  préparent  à  recevoir 
les  oïdies  sacrés.  Le  Séniindir:  d*un 
tel  l)i:':èse. 

II  se  pread  aussi  pour  Tous  les  Eccltî- 
«iaUitiues  qui   demeurent  dans  le  Sémi- 
naire. 2^out  le  Séminaire  se  trouva  a  ce 
Sermon. 
S^ivHNAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'A^ato- 
jnie.   Qli  a  rapport    à  la    setneuce,  Lci 
véscui^s  séminales, 
SÉMINARISTE,    s.    m.    Celui  qui   est 
élevé,  iostruit  dans    un    Séminaire.  Un 
Sèminjriste  de  saint   Sulpice  ,  de  saint 
J^'CoUs  ,  etc. 
SEAIIS.  s.  m.  Kndioit  où  Voa  sème  d;:s 

graines  d'arbrç. 
SEMOIK.  s.  m.  Espèce  de  sac  où  le  se- 
xn?ur  met  le  graia  qu'il  i«>*aud   sux  la 
terre. 

Oa  appelîe  aussi  S^mfïiV  ,  Des  machi- 
nes inventées  depuis  peu  pour  distri- 
buer U  sem?nce  avec  plus  d'exactitude 
ft  d'économie  qu'il  ii'cit  ioipoisible  de 
le  faire  qua.::!  o:i  séiye  à  U  niuiH. 
l^T.C   IL 
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SEMONCE,  s.  f.  Invitation  faite  dans  î&l 
formes    pour    quelque     cér(fnionie.    Les 
Ctnirs    siipciieures    se    trouièrent  à     la 
cérémonie  ,    après   la    semonce  qui  leur 
aviiic  été  Jaitc. 
StMoNCE,  se    dit  aussi  d'Un  avertisse- 
ment  fait  par  quelqu'un  qui   a  autoiité. 
Aitiigrc  coules  lex  semonces  que  son  Cuie 
lui  a  faites  ,    il  ne    s'est  point   corii^é. 
y'.frts  des  senicnees  léité'ces. 
SËiMONDRn:.  V.   a.  Inviter  ,  convier    à 
quelque   cérémonie  ,    à    quelque    action 
publique.  Il  n'est  plus  guÙTe  d'u^agequà 
i  inftDitit  ,  trt  usas  ces  phrases.  ù>eiuon 
Cr^  à  de^  olièjJes  ,    à  un  convoi  ,   à  u/. 
enterrement  ,  à  ni  service  pour  un  mcrt. 
Je    Maiire    d^s    cérémonies    alla    se 
mondre  le    Partc'nent    de  se    trouver    à 
une  tc'dc  cérénanie.  Il  vieillit. 
Si'MONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc 
lion    est  de  porter  des  LUlcls  pour  cer- 
taines convocations.  Semvnneur  d*enter- 
r  ment.  Il  est  vieux. 
3EAI0ULE.   s.   f.  paie    faite   avec  la  fa- 
rine  la    plus    fine   ,    jéduiie   eu    petits 
grains. 
StîIvIPER  VIRENS.  Expression  Latine, 
qui  signifie  ,  1\)UjOurs  verdoyant  ,  et  qu: 
est     eu     usage     p^rmi   les     Jardiniers- 
Fleuristes  ,  pour  distinguer  une  sorte  df 
ciiùvrefeuille  ,   qui    pendant  toute  l'an- 
née ,  même  pendant   1  hiver  ,  porte  des 
feuilles    et    des    fleurs. 
SEMPITERNEL  ,    ELLE.   ad|.  II   n'est 
plus  d'usage    qu'eu    celte  phrase  ,     Une 
\ieile   sempiternelle  y    pour  dire  ,    Uae 
femme  très-vieille.  11  est  du   style  fa- 
milier. 
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S2NAT.  9.   m.  Assem'jJée    de  plusieurs 

personnes  considérables  ,  daus  laquelle 
réside  la  prir^cipale  autorité  en  cerUins 
Etats.  L'ancien  Sénat  de  Rome>  Lç 
Sénat  de  Kenise.  Le  Sénat  de  Pulo-^ne. 
le  Sénat  de  Gcnçi  ,  etc.  Une  délibéra- 
tion du  Sénat,  Ce  sur  fut  tue  en  p  ein 
Sénat. 

Les  Orateurs  et  les  Pocles  donnent 
quelquefois  le  pom  de  Sénat  aux  Parle- 
nijns.  Cet  augmte  àénat. 

Il  se  dit  au!>ïi  un  quelques  endroits  de 
l'Assemblée  des  personnes  dont  est 
com.iosé  uu  Tiibuaal  de  Justice  qui 
JBge  en  dtfiniet  rissort:  et  c'est  dans 
cetts  acception  qu'on  dit  ,  Le  Séria: 
de  Cltambfry.  Le  Sénat  de  Nice- 

SÉNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  rnerabre 
d'un  .Sénat.  Sénateur  Romain.  Sénateur 
de  l-^éni^c.  Sénateur  de  Pologne.  Il  a 
été  Jait  Sénateur.  Ou  appçHe  à  Rome  , 
Le  Sénateur  ,  Celui  q^i  cit  à  la  tête 
du   Corps  de  Ville. 

SENATORIAL  ,  ALE.  ^dj.  Qui  appar- 
tient au  Sénateur.  La  dignité  sénato- 
riale. P^-uipic  séna.tonale.  Giavité  sé- 
natoriale, 

SENATÎUCS,  s.  f  Femme  de  Sénateur. 
Il  ue  Si  ui:  que  Des  femmes  Acî  Séna- 
teur* de  Poiût;ne,  Les  Reines  de  Pi.- 
lugnc  font  ù,'ie^ir  che\  tllcs  les  Séna- 

trices, 

SÉNATUS-CONSULTE.  s.  m.  Terme  de 

Dioir  Ro;iiai^.  Uécisiaa  duben^t. 
SEî^iVU.  ^.  ui.  Espèce  de  pct\t  biûmenl 
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^dont  on  se  sert  sur  mer,  sur  tout  pouf  la 

course. 
SKNÉ.  s.  m.  Arbrisseau    qui  croît  aui>- 
vaut  ,  et  dont  on  nous  apporte  les  tcuil- 
l-'s  ,  que  Ton  nomme  aussi  Séné.  C'est 
UQ  grand  puigatif.   Ou  appelle  VclUcu- 
les  de  séné  ,  L'enveloppe  de  la  semence 
du  séné.  Les  fctUcnlcS  du  séné  ne  pur- 
gent    pas     auini    pu\:samment    Jue    tes 
feuU'es.  Une  drachme  de    sf'itc.  Le  poids 
d*un    écu    de   séné    ,    faire  tajaser  du 
séné  dans  la  déciction.   Se  purger  avec 
du  séné'. 
SÉNÉ  BÂTARD  ,  ou    ÉMERUS.   s.  m. 
Aibûsscau  qui    croît  uatuielleirent  dans 
la  plupart  des  contrées  ruéridionales  d» 
l'Europe  ,  et  que    l'on   cultive  dans    les 
jardins  pour  l'ornement.  On  l'a  nommé 
Séné  bâtard  ,  à  c:iwse  de  quelques  vertus 
nu  p:u  analogjDS  à  celles  du  vrai  Séné. 
Il    se  multiplie   de    rejetons  ,     do    bou- 
tures ,    de    brauçbes    couchées  ,    et    de 
semences. 
SÉNÉCHAL    s.  m.    Officier  qui  dans  ua 
certain  lesîoit  ét^^it  Chef  de  la  Justice  , 
et  qui  étoif  aussi  un  Chef  de  Noblesse  , 
quand  elle  étoit  convoq-rr  pour  l'arrière- 
ban.  Les   SwUcchaux   de  la  Nobles^^e    ao 
readoicut    plu»    la  Justice  dans  les  der- 
niers temps  que  par  des  Lieuten^ns   do 
robe    longue,    le  Sénéchal  d*Anjou.  Le 
Sénéchal  de  l yon. 
SÉNÉCHAL  I  sedisoit   aassi  d'Un  Officier 
Royal   de    robe    longue   qui  étoit    Chef 
u'unc    Juttice   subiheroe.   Séiéchul  dt 
Rennes. 
SÉTJSctiAL  ,  se  disoit  encore  en  q':c'qo'*» 
endroits  Du  principal  Officier  de  Ji;slic« 
des    Saigneuis    particuliers    qui    avournt 
bju'c  ,    moyenne   et  basse   Justice.  Xe 
Sé:iéch2l  d'un  tel  iifiîgneuv. 

Sénéchaussée;,  s.  f.  Use  disait  de  i'é- 

tendue  de    la  Juridiction  d'un  Sénéchal. 

La    Sénéchaussée    d*Jnjou. 
SîNÉCHWSSRE   ,    signifioit     aussi   ,    Lç 

lieu    où  se   tenoil    le   Tiibuaal    dont  le 

Sénéchal  éfoit  le  Chef. 
SENEÇON,    substantif   ma*c.   Espèce  do. 

p'ante     qu'on     douue     ordinaire  meut   ■! 

certains    oiseaux.  U  est  aussi   employé 

ea  Médecine. 
SÉNESTRE.  adj.  de  t.  g.  Gauche,  Le  côte 

5cnes%re. 
SÉNESTRE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 

Il  se   dit  Des  pièces  qui  eu  ont  d'autres 

à  leur  gauclie. 
SÉNESTROCHÈRE.  suhsî.  m.  Terme  de 

Blason    ,    qui    se    Dit    du    bias    gaucho 

représenté  dans  uu  écu  ,  par  opposttioa 

à  ï)?xîrochère. 
SÉNEVÉ,   s.    m.     On   appelle   qiusî    La 

menue  gr:H(ne  dont  on  fait  la  moutarde  , 

et    la  plante   qui    produit    cette   graiac. 

Un  de-ui-..ipent  de  sénevé.  Un  hois^':au 
de  Si'ntvç.  lin  y<.r  du  lénevé  pour  fiive 
de  la  moutarde.  Cette  plante  a  les  ma- 
rnes vertus  que  le  çrçssQn  alenois.  Sa 
semence  scil  ytilement  dans  le  calcul 
et  la  suppression  des  règles. 
SÉNIEUR.  Nom  qu'on  donne  dans  plu- 
sieurs commuuauiés  au  plus  ancien.  Le 
senteur  de  S^r'^onne. 
SI^NS.  substantif  m.Trcu'.in.  Faculté  de 
l'animal ,  par  laqiitllc  il  reçoit  l'irapi  es- 
sion  des  çbjels  extéiicu:s  et  corporels. 
Les  :i:ij  ;srii  de  niiune.  La  vtiCj  t*i::i'ie ^ 


'o$ 


s  E  N 


l'oJ'jrat  ,  le  tûuchtr  ,  le  goût ,  s:}nt  Us 
t:nq\s:n:  <£e  nature,  La.  \ue  est  le  sen: 
te  p  ui  s  thtil.  Beaucoup  de  Philosophes 
disent^qj'iln*y  arien  dan$  L'entendement 
qui  n'jit  p^ssé  par  lei  sens.  C  elaJrJppe  ^ 
touche,  fhtte  les  sens.  Les  sens  trom- 
feU  quel-i'jcfois.  Cest  une  belle  vieil- 
ie;se  ,  il  a  tous  les  sens  aussi  vifs  ,  aus^i 
entiers  ,  quUin  hom.ne  de  vi'i^t  ans.  // 
a  encore  l'usage  de  toui  ses  sens.  QuaiJ 
il  fut  blessé  à  la  tête  ,  il  perdit  l'usjgi 
des  sent.  Reprendre  ses  sens. 
On  dit ,  A/tf  réfuter  rien  à  ses  sens  , 
donner  tout  à  ses  sens  »  pour  dire  , 
S'abandonner  à  tous  les  plaiiirs  que  les 
sens  decnaadeat.  El  ,  Mortifier  les  sens  , 
pour  dire  ,  Se  piivcr    des    plaisiis   des 

On  dit  figurémenî  ,  Mettre  ,  appliquer 
tous  ses  se-is  ;  et  familièrement  ,  fous 
ses  cinq  sens  de  nature  à  que'que  chose  , 
pour  duc  ,  Y  ejîpîoj'cr  tous  ses  soins  , 
r.ou  indusrrie. 
Skns  ,  signiEc  encore  ,  La  faculté  dp 
couipreudre  les  choses  ,  et  d'en  juger 
jclon  la  droite  raison.  C'est  un  hon'nc 
de  bon  sens  ,  de  gand  sens  ,  de  peu  de 
tcns  ,  de  pel't  sens.  Il  a  du  sens.  Il  a 
loa  sens  ,  le  sens  àriit.  Il  n'a  qu:  L 
s:ns  n^tuel.  Ce  qu'ilvou^  dit  la  est  Ji 
ton  sens.  Ou  aiîe^-ïous  le  sens  quand 
vous  ave{  fait  telle  chose  ?  Il  est  de 
sens  rassis.  Il  a  perdu  le  sens.  Il  est 
hors  de  son  hi>n  sens.  Il  a  le  sens 
t'oublé  y    égaré  ,  aliéné. 

On  dit  proverbiileraciil  ,  Grosse  tCte  , 
peu  de  sens. 

On  appelle  Sens  commun  ,  La  faculté 
par  laquelle  la  p1uj'>3rt  des  hommes  ju- 
gent raisonnabUracni  des  choses.  Cela 
est  contre  le  sens  tomm'in.  C'est  un 
brutal  qui  na  pas  te  sens  Commun.  Cela 
e'ioque  le  sens  com-uun. 
Sïîis  ,  se  prend  pour  La  signification  qu'a 
un  discours  ,  un  écrit.  Prtnc{  tien  le 
sens  de  ce  que  je  vous  dis.  C'est  te  sens 
de  mes  pstoU^.  te  l'rj;  sens  de  la  loi. 
Déîo  mer  le  sens  du  passage.  Donner 
un  faux  sens  à  un  Auteur.  Ua  seis 
^(*rc;*.  Quel  sens  djnne{-vous  a  ce  pas- 
sage ?  Celc  n<  sauroit  Avoir  un  h  n 
se  s.  Trouvez'y  ua  bon  stns  ,  un  sens 
raisonnable.  ï)es  paroles  à  double  sens. 
Ce  que  vous  dites  n^  point  de  sens.  Ce 
mot  a  dzux  sens.  Cette  phrase  souffre 
deux  sens.  le  sens  propre.  Le  Suis 
fig'-iré.  Les  sens  de  l'Ecriture  ■  Sainte. 
Le  sens  littéral  et  te  sens  mystique  ou 
spirituel.  Le  sens  aHéif/>rique.  Le  sens 
m>ral.  Ce  que  vous  dites  là  renferme 
un  grand  sens.  Cela  fatt  un  tejiu  s.ns. 
i  ette  sentence  a  un  sens  fort  noble. 
Dans  cette  péiiode  le  sens  n*est  pas 
achevé. 
Sens  ,  si^niGe  aussi  ,  Avis  ,  opinion, 
Jenlimeut.  Vojs  uc  donne\  pas  dans  mon 
sens.  Selon  mon  sens,  A  moi  sens. 
Chacun  a  son  sens.  Jl  est  frt  attaché 
a  fcn  sens.  Il  ab  nde  en  s  ^n  sens. 
SfKS  ,  sitfuilîe  encore  ,  Le  côté  d'une 
cTios**  ^  d'un  corps.  Mctte\  cetfe  taMe  ^ 
ewtte  couierture  ,  etc.  dt  ce  sens-là. 
Mettc^la  du  6wri  sns.  T'ourne{'a  de 
se  tensta.  Cela  a  tant  de  pieds  en  t'^ut 
sent.  On  a  mis  c  Itr  éto^e  du  mauvais 
sens.  Ccuftr  un  jambon  du  ton  stns. 
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tl  se  dit  figutément  D:s  affaires,  et 
m^me  d?s  personnes.  Il  a  piis  cette 
cff.iire-la  de  tout  les  sens  qu'on  a  pu 
iinj.giner.  De  quelqne  sens  q  >e  vous  ta 
prenie^.  .  .  J'ai  tO-trn:  cet  homme-la  de 
tous  les  sens  ,  et  je  n'en  ai  piirien  tirer  ^ 
rien  apprendre. 
Sy.ss  DESSUS  DESSOUS.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  et  du  srylc  Umilicr  ,  qui 
\ij;ai&e  ,  qu'Une  cbo»e  est  tclUment 
boulcïerscc  ,  qu'on  ne  lecoaooît  p!us  ni 
le  dcrisus  ui  te  dessoos. 

Oa    dit    aussi,  Sens    de^'ant  derrière, 
pour  dire  ,    qu'On   ne   rccoanolt  p'us  ce 
qui   duit   être    denture  ,    ci   ce  qui  doit 
être  devant. 
SENSATION,  s.  f.  Impression  qoe  l'amc 
reçoit    dLS    obj«-tt    par    le    $  =  ns.    Il   est 
difficile   d'expliquer  comment   £j  senia- 
tivn    se  fjtt.  Sf^nsation  agrcalle.   Sen- 
sation    douloureuse.      Des     sensaiijns 
vives. 
SESSÈy  ÉE.  ad).  Qui  a    du   bon    sens  , 
tic   la    raison,    du    juf^eroeat.    C'est    u-i 
h  m'ne  sasé.  Vne  pers'^nne  ti:n  senfie. 
Il    signiâe  aussi  ,   Qui  est   fait  ccnfor- 
méiDcat  à  la   raison  ,  ao    bon   sens.   Un 
discours  sensé.  Une  répense  bien  sensée. 
IL  a  fait   une  action  fort  sensée.    Cela 
e^t  fort  sensé. 
SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  $en 
sce  f  d'une   manière    judicieuse.  H  parle 
sentiment.  Il  c>.rit  fnt  sinsétni-nt.  Tout 
cc^qti'tl  fatt  ,  il  le  f  lit  scns:ment. 
SENS'BrLÏTÊ.  s.  f.  Quilué  par  laquelle 
un  sujet  est  seusiLle  ^ux  iaipiessious  des 
objels.  //  «f  d^une  grande  sensitil  té  à 
loutei  l  s  impressions  de  l'air.  Av^nr  une 
égile  scnsi  ilité  pour  U  froid  et  pour  le 
chaud.    La    sensibilité  des  parties  ner- 
veuses. 
Il  se  dit  de  même  dans  les  choses  mo- 
rales. Avoir  ur.e  grande  sersibilité  pour 
la   gloire.  Sa   sensibilité   sur  le   point 
d'honneur  j   sur  tout  ce    qui    regarde  la 
réputation    ,     est   extrême.    Etre    d'une 
grande    semibUité    aux     moindres     re* 
pro  hcs. 
Sbnsihilité    du   ctHL'R  ,    sc    dit,   tant 
Des  sculimens  d'humaoiié  qui  font  qu'on 
est   touché    de    misères    d'autrui    ,    que 
Des  scutinuos  de  tenJre^^e  et  d'amour. 
C'est  une  chose  tris-louable  que  la  sen' 
sibilité  du  c<xur  aux  misères  d'à  >trai.  La 
sensibilité    de   son  cexur    aux    moindres 
impressions    de    l'amour    ,    est   surpre- 
nante. 
SENSIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  se  fait  sen- 
tir,    qui    fait  impression  sur    les    sens. 
Un  otjct  sensible.  le  froid  a   été  t'es- 
sensi'Ae  cette  airifV.    /*   mal  de  dtnis 
est  un    mil   tris-senstbU. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  ,  et  dans  les 
choses  morales.  C'est  un  dipLiisir  bi^n 
sensible  de  perdre  ses  atnis,  U  tnafiit 
un  plaisir  très-sensible.  Il  a  eu  une  \oie 
semible.  J'en  ai  une  satisfaction  très- 
sersible,  li  est  très-sensiblt  a  un  honmt 
de  bien  de  se  ^'oîr  soupçi^nné. 

Il  sif^oitu-  encore  ,  Qui  a  du  sentiment  , 
qui  rcç'^it  tfiv^mcDt  l'imptesslon  qnc  font 
les  ohirtf.  l'ail  est  une  part -t  fort  scn- 
si! le.  f  csp.:rti.s  neri  ruses  *pnt  let  plus 
rensibl.s.  Ce  cheval  a  tt  bouche  fort  ten- 
lible-  Unchevjt  sensible  .i/V/»f.nn.  btre 
tensiblc  à  U   d^uUur.   Il  a   une  SJnti 
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délicate,  tl  est  sensii>le  aux  moinJrf$ 
impressions  de  Cair.  Sensible  au  froid  p 
a-i    cr.aud. 

Il  s'emploie  lossi  dans  le  monl.  Ses- 
liHe  aux  maux  d'autrui.  Sensible  à 
l'amitié. 

Eo  partant  Des  rhoses  dent  qaelqu*iia 
est  le  plus  louché,  on  dit,  qte  Cest 
ion  endroit  sens'b-e. 
SfysiBLF  ,  signiâe  aussi  ,  Qui  se  fait 
apercevoir  ,  qo:  $c  fait  remarquer  aïsc- 
mect.  l  e  fux  de  la  mer  n'est  sersible- 
que  pic che  des  cCtes.  Ce  m  uxement  est 
sensible.  L'effet  ,  VcpiToii,:.n  de  cette 
médecine  n\st  p^s  sensible.  Cela  e't 
sensible.  l^uusdi'ute{  de  cette  yériti  ,  ys. 
vais  vOus  la  rer.d'e  sensible. 

On  appelle  en  Musique  ,  Note  sensible, 
La  noie  qui  fait  un  demi  ton  an-dessou» 
de  la  tonique.  Dans  le  mode  d'ut^  L^ 
note  seis^'-le  est  si. 
SL'NSIBLEMENT.  adr.  D'une  rnsDière 
sensible  et  perceptible.  Cela  se  eonni  U , 
se  voit  sensiblement.  On  voit  croître 
sensiblement  la  rivière. 

Il  sigoiBe  aussi ,  D'une  manière  sensi* 
ble  ,   et  qui  affecte    le  cœur.    Il   a  été 
sensiblement  totche  de  cette  perte. 
SENSITIF,  IVE.   Qui    a  la   facolté  de 
sentir.  Qui  dit  animât  ,  dit  sensitif.  La 
vertu  ,    ta  faculté  sensitivc.    L'appétit 
sensitif  se    devise   en    concupiscible ,    et 
irascible,   l'ame  scnsitive,  U  ne  i»  dit 
que  d.-ins  le  didociiqne. 
SENSITIVE.    s,    f.     Espèce    de    plante 
qu'on  apptlle  ainsi  ,  parce  que  dès  qa'oa 
la  louche  ,   elle    leplie    ses  feuilles. 
SENSORIUM.  s.   m.  Terme  didactique. 
Les  Philosophes  appellent  ainsi  la   par- 
tie  du  cerveau  ,  qui  passe  pour  être  le 
sicge  de  l'ame  ,  et  sur  laquelle  ils  sool 
partagés. 
SENSUALITÉ,    s.  f.    Altaehemeni  aox 
plaisirs  dts  secs.  Boire  avec  sensualité, 
^^ivre  avec   sen*ua!.té.    Il  y    a   de    la 
sensualité    dans    tout   ce  qu'il  fait.  Etre 
plongé  dans    la  sensualité.    Ce  sont    de» 
sens'ialités  inêiç:ret  d'un   Chrt'titn. 
SENSUEL   ,    ELLE.   «dj.  Vo'upiuenx  , 
trop  attaché  aox  plaisiiS  des  sens.  C'est 
un  hoTime  Sensuel.  Une J'emme  sensuelle, 
Aftncr  une  sic  sensuelle. 
Senscfl    ,     se    net     aossi   qoelqucfois 
substantivement.    Les  sensuels  ,    les  v^ 
luptueux. 
SENSUELLEMENT.    idv.    Dune    ma- 
nière sensuelle    Cest  un  homme  q:êi  vit 
fort  sensuellement. 
SENTE,  s.   f.    Voyei  Stntiik. 
SENTENCE,  subit.  (.   Dit  roénonhle  , 
apophtegme  ,   maxime  qui  reoUrme  ua 
gr.iud  icQS  ,  une  belle  moralité.  I  r$  pio* 
yerbes  de  5«i'orn.-»o   srnt  autant  de  sert* 
ten.es   admirables.    Un    dttc  urs    plein 
de    sentences.  Je   styU    Je  S^neque  tsi 
TC'r.ptt  de  sentences.  Une  de*  pins  belles 
sentenC'S  des  Arciens. 

Od  dit  pioverbiatenenl  d*Un  bevae 
qui  affecte  de  parler  giiTemeol  ,  ei  de 
dire  k  tout  propos  des  mcr»Iiiés  géné- 
rales ,  C  est  un  hcmiru  qui  ne  pMle  qu$ 
par    sentences. 

On  appelle  I  e  Mattre  des  senttnce*  , 
Pierre  Lombard,  EvAqt  e  de  Paris  ,  qui 
a  fait  un  traité  ihiologi^nc  ,  llùluié  , 
Le  Une  dts  Stnt<niei* 
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SenT£N-CE  ,    signifie   auisi  Un  Jugement    SehtiMKNT  ,    se   dit   encore  do  l'sctîon 
iciidu  par    un   Ttihi\oa\.  Stnts'ice    con 


traiictoire.  Sentence  provisjire,  6Vt 
ttnce  interlocutoire.  Sentcn.:e  arbitrale. 
Sentence  juridique.  Sentence  par  dcjiut. 
Sentence  criminelle.  Prono  icer  une  Sen- 
tence. Obtenir  une  Sentence.  Etre  con' 
damné  par  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence,  Fa^rc  casser  une  Sentmce. 
Infirmer  une  Sentence.  Faire  signifier 
une  Sentc'ic:.  Appela- â*une  ScnisnCi.. 
j^cquicscer  à  la  Sentence.  Executir  une 
Sente:tce.  Mettre  une  Sentence  à  exé- 
cution. Lever  u".e  Sentence.  Semence 
de  condamnation. 

Pour  marquer  qu'on  ne  veut  pas  s'en 
tenir  à  la  décision  ,  au  jugement  de 
quelqu'un  ,  on  dit  proveibialement  , 
qu'C/j  appelle  de  sa  Sentence. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  De  fou 
Juge  ,  triève  Sentence  ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  ce  n'est  que  faute  de 
lumière  qu'on  décide  trop  vîie. 
Sentence  ,  se  dit  aussi  Du  Jugement  de 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Lts  pechturt 
receiTont  leur  Sentence  au  jour  du  Ju. 
gvmeitt.  Lorsque  Dieu  prononcera  la 
Sentence  contrai  les  pécheurs. 
SENTEN'CIER.  v.  a.  Condamner  quel- 
qu'un par  une  Sentence.  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  criminelle  ,  et  nVst 
guère  d'usage  qu'au  participe  ,  et  aux 
temps  qui  ca  sont  formés.  //  a  été 
sentciuié. 
Sentexcié  ,    ÉE.    participe.    Un  homme 

sentencié, 
SENTENCIEUSEMENT,     adv.    D'une 
manière     sentencieuse.     Parler  senten- 
cieusement. 

-Sentencieux  ,  euse.  ad].  Qui  con- 

tieDt  des  maximes  ,  des  mots  remarqua- 
bles. Discours  sentencieux.  Il  s'emploie 
aossi  en  parinnt  des  peisouoes.  Ainsi  on 
dit  d'Un  honî3:e  qai  s'explique  ordinai- 
rement par  sentences  ,  par  maximes  , 
que  C'est  un  hum^ie  Sentencieux. 
SENTEUR.*,  f.  Odeur,  ce  qui  frappe, 
l'odoiat.  Bonne  senteur,  Mauvaise  sen- 
teur. Senteur  trop  forte.  La  jleur  d'o- 
range a  une  agréable  senteur  ,  est  d'une 
o^re'ahle  senteur. 
Senieur  ,  absolument,  se  prend  d'or- 
dinaire pour  Parfum  ,  ou  pour  une  com- 
position qui  rend  une  odeur  agréable  ; 
et  alors  il  se  met  le  plus  souvent  au  plu- 
riel. Avoir  des  senteurs.  j4chctur  dcs 
Senteurs,  ^imer  les  senteurs.  Porter  des 
lenteurs  sur  soi.  Craindre  les  senteurs. 
Il  a  toujours  des  senteurs. 

On  dît  au  singulier  ,  Des  eaux  de  sera. 
teur,  de  la  poudre  de  senteur.  Des  gJnts 
de  'enteur.  Des  sachets  de  sen:eur. 
sentier,  s.  m.  Chemin  étroit  au  tra- 
vers des  champs  ,  des  bois  ,  etc.  Il  y 
a  un  sentitr  qui  r.bic^it:  le  ihemin.  Ce 
st'itier  passe  d^ns  la  prairie. 

Il  se  dit  aussi  au  figur<;.  Satire  les 
s.ntiers  de  la  vertu. 
Sentiment,  s.  m.  perception  que 
i'ame  a  des  objets  ,  par  le  moyen  des 
organes  des  sens.  Sentiment  vif.  Scn- 
ti.ncnt  doul  •ureux.  Seniimi:nt  agréable. 
Il  sigoi&e  de  mOme  ,  La  fàCLÎté  qu'a 
l'âme  de  recevoir  l'impression  des  ob- 
jets par  les  sens,  ylioir  le  sentiment 
^l-iis  j  U  sentiment  dUicat» 


t  de  \a  fonction  des  esprits  des  ani 
maux,  il  y  a  tncore  qui:lque  sentiment 
dans  cette  pa>tie.  H  ny  a  plus  de  scn- 
tiinent  dans  s^n  bras.  Il  semble  qu'il  soit 
mort  f  U  n'a  plus  de  mouvement  ni  de 
sentiment.  Il  a  perdu  le  sentiment. 
ShNriMENT  ,  se  dit  Des  afiections  ,  des 
passions  ,  et  de  tous  les  mouveraens  de 
i'ame.  Sentiment  noble  y  élevé,  gciié- 
rcux  ,  bas  ,  lâche.  Sentiment  d'honneur  , 
de  probité.  Sentiment  d'amour  ,  de 
t.ndresse.  Sentiment  de  haine  ,£aver- 
sion  ^  de  colère  y  de  vengeance.  Sciti- 
ment  de  pitié.  Sentiment  de  joie ,  de 
plaisir.  Se  tinent  de  douleur*  Senti- 
ment de  nc-'Unuissance.  Sentiment  d'es- 
time ,  de  r<sptct.  Sentiment  de  repentir. 
Il  cit  muri  dans  les  meilleurs  seniimens 
du  mo  de  ,  duns  de  grands  seniimens 
de  piété  f  ds  rtligton.  L'est  un  homme 
qui  a  des  sentimcns  très   vertueux. 

On  dit  absolument  ,  Avoir  des  senti- 
mcns ,  pour  dire  ,  Avoir  des  sentimens 
d'honneur  ,  de  générosité  ,  de  probité  , 
etc.  Ei  ^  Etre  capable  de  sentimcns  ,  se 
pijucr  de  sentimens ,  pour  dire,  Avoir 
I'ame  sensib:e  ,  délicate  ,  se  piquer  de 
sensibilité  ,  de  délicatesse  d'ame. 

On  apptl'e  Sentime'^s  naturels  ,  Cer- 
tains mouvemens  qui  sont  inspirés 
par  la  nature.  I  a  tendresse  des  père» 
envers  leurs  enjans  ,  et  celle  des  enjans 
e'tvers  leurs  pures  ,  sont  des  senZnnens 
naturels.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Ce  père  a  p.rdu  t<-us  les  sentimens  de 
la  nature.  Il  n'a  aucun  sentiment  d'hu~ 
maniîé. 

On  dit   par    plaisanterie  ,   Pousser  les 
beaux  sentimens  ,    pour  dire  ,  Affcctei 
de  dire  des  clio:;es   recherchées  et   pas- 
sionnées en  matière  de  ga'ante/ie. 
Sentit-ient  ,   signitie   auisi  ,   L'opinion 
qu'on  a  dû  quelque  chose  ,  ce  <]u'on  en 
pense,  ce    qu'on   en    juge.    Bon   senti- 
ment.   Trïauxais  sentiment.    Il  est  dans 
de  bvns   sentimcns.    Il  n*a  pai  des  sen- 
timns   bien    orthodoxes.  Je  ne    suis  pas 
de  son    sentiment.    Je  suivrai    tvujouis 
vos  sentimens.  Selon  mon   sentiment.  Je 
vouiirois  bien  savoir  quel  est   son  senti- 
m(.nt  sur  cela.  Avoir  de  grands    senti- 
mens de  la  Divinité. 
l\    signiâe    encore  ,    La    connoissance 
que  nous  avons  de  ce  qui  se  pa-ise  dans 
notre  ame  sans  aucun  secouis  des  sens. 
i'  y   a   des  choses  .]ue  nous  ne  cvnnois- 
Svns  que  pai  ientimcrit. 
Sentimekt  ,    en    paiiant  des  chiens  ,  se 
dii  de  leur   o  lorat.  Les  chiens  ont  d  or- 
dinaire le  semitr.ent  tres-jtn  ,  trts  subtil. 
Voila  des    chiens   qui    n*or.t   point    de 

feminii-nt. 

SENTINE.  s.    f.    La  partie  îa  plus  basse 
du  n:.vire  ,  dans  !at|Utlle  s'écoulent  lou- 


II 


de 


tes  ieî    ordure 

nettoyer  la  scm-ji:.  Vider  la  scnî-.ne. 

En  parlant  d  Une  ville  cîi  l'on  donne 
retraite  à  toutes  scties  de  gens  ,  on  d:t 
fi^;urémeot ,  que  C'eyt  la  str.tiie  de  tou^- 
vices. 
S3.NTINELLE.  s.  f.  Fantassin  qui  fait 
le  guet  le  joiir  ou  U  r.uiî  pour  la  garde 
d'un  Caxp,  d'u'ie  Place,  d'un  Palais,  etc. 
et  qui  est  déîaché  pour  cela  d'un  cctps 
de  gens  de  guérie.  Piser  la  se'.iindU.  \ 
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On  pC'tn  des  Set.timiics  à  toutes  Us  por- 
tes ,  j  toutes  les  avenues.  On  trouva  la 
sentinelle  endormie.  V istter  les  sentiitel^ 
les.  Kele' cr  la  sentinelle. 
Shnti'welle  ,  se  prend  aussi  pont  Li 
fcnciion  de  la  scniinetle.  Faire  senti- 
nelle aux  ptrtes.  Etre  en  sentinelle, 
Rc'evcr  de  sentinelle. 
On  dit  figuiément  ,  Relever  quelqu'un 
de  s-.ntinellc  t  pour  dire  ,  Lui  repro- 
cher avec  hauteur  ,  avec  insulte,  la 
faule  où  il  est  lombé.  Il  est  familier. 

On  dit  Ggurément,    Mett-.e   q>.elqu'un 
en  scncincile  ,  pour  dire  ,    Le  meitrc  en 
UQ  endroit  oh  il  puisse  observer    ce  ^ui 
se   passe, 
SENTIR.  V.  a.  Je  sens ,  tu  sens  ,  il  sent, 
A'oiis  sentons  ,  etc.  Je  sentois.  Je  sentis. 
Je  sentirai.  Que  je  sente  ,  etc.  Recevoir 
quelque  impression  par  le  moyen  des  sens, 
'Sentir  un  jrais  agréable.  Scr^tir  un  grand 
plaisir.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  est  bien  lé.s  ,  on  sent  un  grand  plai~ 
sir  à  se  reposer.  Sentir  un  grand  J'roîd, 
Si^ntir  dit  Jioid.  Sentir  une  gra-ide  dou^ 
leur  de  tète.   Sentir  une  pesanteur  dam 
le  bras.  Sentir  des   inquiétudes   dsns  les 
jamhcs.    Il     ne   se  dit     point    Des    sim- 
ples perceptions  de   la   vue  et  de  l'ouie. 
Il   s'emploie    aussi  ,    en    partant    Des 
différentes    affections     de    lame.    Il  a 
senti   une  grande  joie     de    la  nouvelle 
qu'il  a    reçue.    Il    a    senti    une   grar.ds 
ofiiiction   de    la   mort  de   son  fils. 
Sentir  ,    signifie  figcrément  ,    Avoir  le 
ccpur    touché  ,    l'anie   émue    de  quelque 
chose  d'extérieur.  //  srnr  ccihme  il  doit 
le  bien  qu'on  lui  jait.  U  ne  sent  point  les 
a^iontr.  Il  ne  Scnt  p'-int  la  perte  qu'il  a 
J^:tc.  C'est  un  homme  q^i  sent  les  main-* 
drcs  plaisirs  qu'on  lui  Jait. 
StXTiR  ,   siguifie  aussi  ,  Flairer.  Sentir 
une  rose.  Sintir   une   tubéreuse.  Quand 
il  sent  des  paifums  ,    il   se    trouve  mal. 
Il  est  enrhumé  ,  il    ne  sent  rten. 
Sentir  ,  signifie  aujH  ,  Exhaler  ,  répan- 
dre   une    certaine    odeur.    Sentir    bon., 
Sentir    mauvais.     Cela    sent    le   krùié,. 
Cela  sent   la  fieur  d' 01  ange-  Sentir  Ren- 
fermé.   Sentir  le  relent.  Sentir  le  Ser~ 
polct  ,    le  scuvjgin.   En  ce  sens  ,   il    se 
preud  quelquefois    neutralement.    Cela 
sent   trop  fort.     Cela  sent  désagréable- 
ment. 
Dans  ce  sens  on  dit  à  TimpersonDel.  It 
sent   bon  f    il   sent    mauvais,    il  sertie 
bii'iU  dans   cette  chambre,   pour  dire. 
Il    y    a    ici    une    benne  ,  une  méchar:te 
odeur  ,   une    odeur  de    biûlé.  Efant  mis 
absolument     dans    le    nrc-me    sens    ,     il 
signihe  ,    Senrir  mauvais.    Fi  ,  c^ue  cela 
sent  .'  Son  haleine  sent.    Ses  pieds  sen- 
tent. Cette  viande  commence  a  sentir. 
Sentir  ,  se   dit   Du    goût  ,    de  la  saveur 
d'une     viande  ,     d'uce     boîsscn.     Cette 
îi  upe  ne    sent  rien.    Cette    eau    sert  '.a 
t  rre.    Cette   carpe    sent    la   Icurte.    Ce 
vil     sent  la  Jramtoiie    ,   sent    le  fût  ^ 
Sent  le  terroir  ,  sent  un  goût.    Ce  cidre 
s  lit   le  pourri. 

On  dit  fignrtment  ,  qu*I/n  homme 
sent  le  teriptr  ,  pour  dire  ,  qu  II  a  les 
défauts  qu'on  attribue  ai-x  gens  eu  pays 
d'où  il  est.  On  le  dit  de  même  des 
ouvrages  d'esprit  ,  quand  ils  poittnt 
l«s  marques  du  pays  de  itur  aultur. 
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Oa  dit  figuit^ciect,  qu'I/n^  Jcthn  sen^ 
te  gibet  ,  la  -oue  ,   tes  ecupt  de  bârcn 
p  ur    dirc^   r\ue  Celui  c)(ii  l'a  ccainiie 
co  rt  risque  dVtre  peadu  ^   xoué,   b&-' 

Oq  dit  proverbialement  et  âgurément , 
qa'frt  h»nuni  Sint  U  fj^ot  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  soupçoaaé  de  libertinage  ou 
d'hcrûiie.  Et  cette  phrase  s'est  foiruce 
du  temps  que  l'on  biûloit  les  hérétiques. 

On  dir  piovcrbialtmeot  et  figurdm'-nt  , 
qii*{/rt  homme  sent  le  sapii  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  uial-sain  ,  iaf-.rmc  ,  et  qu'il  a 
la  mine  de  mourir  bicaiôt  ,  paies 
qa*OD  met  les  moits  dans  une  bitic  de 
sapio. 

Ou  dit  provcibîi!eiziei)t  et  figurcmcnt  , 
que  Li  c-i<jiti  sent  t^iujoirs  l^  harengs 
eu  pirl^iDl  De  ceux  qui  par  quelque  ac- 
tion ou  par  qu^l'jue  parole  ,  font  voir 
qu'ils  r^tienneat  encore  quoique  cho>e 
de  la  bassesse  de  leur  naissance  »  oa  drs 
mau'/aises  impicssioos  qu'ils  ont  reçues. 
Il  et 'it  hitc:i^nc  ,  il  ^est  conrerti  par 
intéft't  y  mais  ia  ca<jue  sent  tvuj  'urs  ie 
haren;^. 

On  dit  proveibialemont  ,  qu'Cn  hom- 
me ,  qu'i/a  valet  srnt  le  vieux  battu  ,  sent 
son  vieux  btitt'j  ,  pour  dire  ,  qti  lï  est 
devenu  insolent  ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
chij.ic  depuis  long-temps. 
SENTIR  ,  signiot;  qucL^uefois  ,  S'a^per- 
cevoir  ,  counoiirc.  Je  sens  t'it/i  .j'u'(»n 
me  tronitr.  Je  scntoîs  lien  q  t'on  n'y 
ûlloit  pas  d;  bonne  foi.  Je  inc  sens  tiop 
J^'ible  pour  cela,  il  s-ntoît  bien  qn^vn 
ne  le  crjignoit  plus.  On  sent  danx  z:s 
vers  qiielq^te  chuse  ds  dur  «  de  r.égtizé. 
îl  sc:.t  son  ignorance,  il  sent  Vien 
ses  jorcfs» 

On  dit  dans  le  môme  $en?  ,  Je  le  sentis 
Tenir  de  loin  ,  pour  due  ,  Je  connus ,  je 
pJo/-tTai  où  il   en  vou!o;t   venir. 

On  dit  pro'/erbiaîeatnr  ,  qu  Lu  hcmn^c 
Se-t  de  loin  ,  peur  dire  ,  qu'il  dcccuvie  , 
qu*il  p.cvoit  les  choses  de  loin. 

l\  &iauitie  qutIf]ucfois  ,  U^iouver.  2î 
ic'.tira  ma  cclère*  il  lui  yi-iii  sentir  sa 
colite. 
Si-'KTiR.  V.  D.  SigniBe  ,  Avoir  les  qua- 
lités ,  tes  m^tnièie^  ,  l'air,  l'appaiencc 
dc....  il  sent  l'enfatit  de  bonne  muiion. 
Jl  S'-nt  son  enfant  de  honne  maison.  Il 
sent  l'hoif-nie  de  quali:e\  s  ti  h.mnte  de 
qttalité.  Cette  action-là  ne  sent  point 
l\'ion'tète  homme  ,  son  ho'inCt:  hvmmc 
J^'iiCtiun  de  CiTt  homine- là  s.nt  bien  ce 
ijuUt  est.  Cette  yrvpOiiiion  ser-t  l'cr^ 
reur. 

On  dit  dani  le  môme  sens  ,  <\nUn 
homme  ,  <\\i*iine  Jtnuiie  sent  ton    bitn  , 

rttur  due  ,  qu'ils  ont  lis  tuaricrts  j 
un  d'un  boninic  bien  né  ,  l'ûbtio  d*unc 
tcmmc  bi*  n  t  l'vve. 
Se  sfcNTiR.  Coonotirc  ,  seolir  en  quel 
«ïiat  on  est.  Je  lue  .tiiis  lien  ^  je  ne  suis 
foa  si  maijd<;  ^uon  Cfoit.  il  ne  se 
sentit  p.'iut  moutir.  Il  est  si  raii  ^  il 
a  tant  de  /vie  ^  qu'il  ne  se  sent  pas, 
Ceje.meiiMnme,  cetti:  jeune  jiUe  t.  m- 
mg:ice  à  se  sentir. 

On  dit  d  IJnu  personne  engourdie  de 
froid  ,  ru  qui  m^Il  long  temps  dans  une 
hkÎuio  filujtioo  ,  t\i\'I:lle  ne  se  tcnt  pas, 
Jt  est  si  en^  ttidi  ^u'ii  ne  se  S^nt  pas, 
il  ne  Si  sern  /■-*  Ut;JtviU. 
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On  dicfigur^sient  dan:  ce  sens  ,  qq'l^t 
h'yn.ne  se  s^nt  ,  se  scnt  ciei  ,  poj:  duc  , 
qu'il  conuoîi  bien  les  q<isli[*s  ,  Us  for- 
ces,  les  ressource»  qu'il  a  ,  ro  nus  i'cn 
doit  k  son  ran^  ,  à  sou  méiiic.  il  ir 
senti  it  tien  ,  quund  il  a  c*nrepris  une 
ajjaire  si  d'X/i^ile.  Cet  homme  se  s<n.' ,  */ 
ne  Sol. If  ira  pas  ,^uon  man^..e  à  ce  quo>î 
lui  doit. 

On  dit  ,  Se  sentir  de  quelque  chore , 
ponr  dire  simplement  ,  Sentir  quelque 
chose.  Depuis  quand  comme-i.e-t'ti  à  se 
s:ntr  de  h  uoutte  ?  li  ne  «t  sent  point 
des  incuv.modités  de  la  vieillesse. 

On  dit  ,  il  ne  se  sent  pas  de  joie, 
pour  dire  ,  11  est  li  pénéiré  ,  si  occupé 
de  sa  j'iif  ,  qu'elle  lut  ôte  tout  autre 
seotiment. 

On  dit  ,  Se  sentir  de  quelque  mal,  de 
quelque  hieh  ,  pour  dire  ,  En  avoir  quel 
que  re^te.  ii  a  eu  la  Jièt  re  quarte,  il 
s\  n  sent  encore,  il  fit  u.ir  g'cnde  chute  , 
il  s'en  sentira  toujours,  il  j  jait  un-: 
pjande  pe'tc  au  jeu,  il  s'en  sentira 
lcn*-t:Tn^'S.  Ce  pays  se  ser.t  encore  dt 
la  ^iietr-:.  le  pire  cioit  dans  l-ijuvcur  , 
le<  e.t/ans  s'tn  sentent  eicore.  (Quoi- 
qu'il y  ait  long- temps  q  /il  soit  à  Paris, 
li  Çf  Sent   toujours  de  la    k'rovincr. 

Il  signiîie  an^si  ,  Avoir  part  au  bien  ou 
au  m3i\.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  iru:l ,  il 
s\i  sentira.  On  a  di-nré  tant  pvur  Us 
dom--St:q!ics  ,  i'^  faut  le  distt'b^ier  entre 
tcus  ^    a)in    que  ihacun  s\n  sente. 

On  dit  provc'bialcm-.nt  it  iioniqae- 
ni&nl|  3  l*occa<^ion  d'ua  homme  qui  est 
ivre  ,  On  ne  sauro't  si  yen  twitf  qu'on 
ne  s'e-i  sc~te  ,  pour  dire  ,  que  Pour  peu 
qu'uD  homme  boîvc  plus  qu'à  l'ordtosi- 
re  ,  il  y  paroit  dans  ses  actions  ,  dans 
ses  discours. 
S::sri  ,  ik.  psTticipi'.  Ii  est  en  ussge  lu 
f  ropic  et  au  b^ui^. 
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SEOIR.  V.  n.  t:rc  ass's  ,  être  dans  une 
povtuie  où  Itr  cotps  porte  sur  les  lesscs. 
Il  n'est  pics  eu  us.i^c  qu'a  ses  p;irti- 
cipes  ,  Siant  et  sis,  Ki*jr;  SiivïJT 
et  Sis. 

On  le  dîsoit  aussi  autrefois  qu  r^ci- 
ptoquc;  Se  aivir  ;  mais  il  eit  paieillc- 
nii  ut  vieux.  On  dit  ,   «i^jjffoir. 

ShOlR.  vetbc  utuire.  Etre  convensllc 
â  !a  personne  ,  à  la  con^iàon  ,  au  lieu  , 
su  tetrps ,  cic.  Ce  veibe  ,  dont  l'inh- 
nii'.!  u'e^t  plus  en  usjge  ^  n^r  s'emploie 
que  d.iu«  ccriaias  temps,  et  icu.ours  k 
\a  IroisitiRc  personr>'^  du  sinj^ulicr  on 
du  pluijc!.  il  s'cd  f  ils  siéent,  u  rt)o  r, 
il  ittioit ,  ii  s.Jrj.  II  n'a  poÎDtdc  temps 
coinpoiLï.  il  J-.^t  vf.r  si  cela  \ous  *:td 
lu  ne  vous  titd  pcS'  iel-X  rvus  sied  à 
iHi,j  veille.  J  es  couletirs  trop  voyantes  ne 
m  s  siéront  pas.  Cet  h..tti  vtuj  sied 
i'itn  f  Vous  sied  mcl.  Ja  coiffure  que 
telle  JJamt  yortoit  ,  lui  sey*  it  mal. 
M  se  dtt  aussi  au  g<îioadit'.  Ces  e.uleurs 
vous  seyant  si  Inn  ,  vous  i2biir{  loil 
d'en  porter  d'autres. 
ï\  est  aussiiuipcrsonnel.  Ilyouf*iedt'ien 
de  r^J'orn.er  Us  ai  tief.  Il  sied  mal  j  un 
homme  ds  qitciiti  de  n  faituliarucf  ayec 
dti  valets. 
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SÉ?ARAELE.  ad;,  de  t.  g.  Qui  «e  peni 
%t,iAtir.  C'en  une  errtLr  »/i  bonne  i'-o~ 
raie  et  en  b.  nne  politique  ^  de  ptctendte 
que  l'utile  soit  sépara'-lc  de  i'htnutie. 
I^aturcl  enicnt  les  accdens  ne  svr.t pas 
sèp'iraAiS  de  ta  sub:!ace. 
S::P.\RATiON.  s.  f.  Action  de  st'parer. 
Séparation  entière,  ia  réparation  d:t 
chairs  d'avec  les  or.  Séparation  dha^i' 
tation.  hien  n'at  plus  rude  ai  x  air.îs 
que  la  séparation.  Réparation  Jac'''euse  , 
cruelle,  difficile  a  supputer.  Un  mur 
ùe  s^pur.:C:cn.  C.  Jos:é  Jait  la  sf'paraticn 
des  deux  héritages,  jtv&nt  la  sCpatation 
de  l'amu'e. 

Eu  Chimie  ,  on  dît  ,  Ta  s'pcration  des 
mluiux  y  pour  duc  ,  L'a''tion  par  l«- 
^eUc  ou  sépare  des  méUbX  qui  ^loicDC 
m'^'é>  ensemble. 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  chose  méicc 
qui  s-ipaie.  Ainii  oa  di:  ,  il  fsut  C:er 
cette  séparation  f  pour  dire,  Il  faut  ôici 
cette  cloison  ,  celle  haie  qoi  fait  la 
sépaïaii'ja. 

On  appelle  Séparation  df  c^rps  entre 
mari  etjcnme  ,  La  Senti  nce  ou  l'Ariôt 
par  lequel  il  es:  j.cin)is  à  un  maii  Je  ne 
plus  habiter  avec  sa  femme-  ,  e:  à  une 
ieœmc  de  ne  plus  habiter  avec  soa 
snari. 
On  appsUe  de  mi5me  Séparat'cn  de 
biens  ,  La  Seotecce  ou  l'.-Vir^l  qLÏ  rompi 
la  communauté  de  biens.  He^i>eie  en 
sêparati-^n  d^ s  bie'-s. 
SCPaP.£MÉNT.  adv.  A  part  l'm  de 
l'autre.  On  les  ainterrof^h  sèpcrèntent. 
ils  font  l-îur  vrdinaire  icpùrern.nt.  Met- 
te^ tcut£s  cet  chvses'la  séparément. 
SEPARER,  v.  a,  Désnoir  d^  s  paiiiis  d'ua 
rnjme  fout  ,  qui  étoieni  jointes  cnxni- 
ble.  Un  seul  Cjup  lui  sépara  la  liie  da 
crps  ,  d'avec  ie  ctrps.  Séparer  Ici 
chairs  d'avec  l:S  os. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  qui  Ploient 
ir.»l  rangées  ,  e:  q-j'cu  n'a  fait  qu*oter 
les  iicv*  d'uuprès  dt  s  jalres  f  pcui  !ei 
me:trc  dans  un  meilleur  or<1ie.  I' r:/«i 
d.s  livies  qucn  a  m  s  pclcn.He  ,  U/aut 
/es  séparer  par  ir.at:ères, 

Ii  se  dit  encore  ,  en  parlant  De  cerlat- 
nc.<  choses  de  ciltléii-Dle  c<prce  ,  qui 
Ploient  s.irit  distinction  les  une^  <\ec  Ict 
autres.  Si.'pa'er  le  K)-:  ^r.Mn  d'a\ec  le 
mauvais.  Séparer  les  boucs  a'avec  les 
a:^nf.aux,  Au  dcii.tr  ;rur  ,  tes  ^?tij;i< 
séparèrent  tes  bons  d'ave*  les  mèchans. 
Séparer  les  louis  d*^>r  d*«;v«  tes  i<us. 

On  dit  ,  Séparer  de  biens  un  m..ii  et 
une  fcnme  ,  pour  dite  ,  Otdooucv  ru 
Justice  ,  qu'il  u'y  aura  pli  s  enit'tux 
de  commuoaute  de  biens.  F.t  on  dit  de 
môme  y  les  séparer  de  cctpt ,  poui  dire  , 
Oiuonner  eu  Josiice  ,  qu'ils  u'habiie- 
tODt  plui  ensemble. 

On  dit  ,  qu'Cn  rn«if  et  une  femme 
se  séparent  de  cups  eu  de  Hens  ,  peut 
due  ,  que  l*bu  des  deux  obtient  en 
Jbftice  sa  st'paialioo.  Ht  q»'(  n  maii 
et  une  Jtmme  %e  marient  itpcres  de 
biens,  pour  dite,  que  Pat  1.  ui  coo- 
liat  de  maria|;e  ils  cobMrnotni  qu'il 
u'y  auia  poiAt  de  coBBmjuiilc  de  bicfti 

CDll'ciLX* 
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On  dit  ,  Sij'ar^r  deux  hommss  ,  deux 
animaux  tpù  se  battent  ,  pour  dire  , 
Faire  ceîîCT  l'jïir  coaihal  ,  €U  Its  éloi- 
gnai l'tm  dî  l*auttf. 
On  dit ,  Cette  l'tviie  sépare  ces  deux 
'Provinces  j  les  Py.èncez  séparent  U 
T'rance  d*avec  CEsya^ne,  pour  dire, 
Ct!îe  rivière  sert  de  bornes  corarniints 
k  ces  deux  Provioces,  les  Pyrénées  ser- 
%'cat  de  bornes  communes  à  la  France 
pt   à  rEçpaçne. 

SÉPAHSR  ,  s'emploie  aoîsî  généralement 
poiiidire.  Faire  que  deux  personnes , 
deiiJt  anioiaux  ,  deux  cHds'ïs  ne  soient 
plus  ensemble,  la  fortune  ,  la  mort, 
Vûbsence  les  a  sép:irji.  Sépara-  des 
chevaux  en   dlffcrenta  e'cttrU's. 

Il  signiàe  encore  ,  Diviser  ua  tont  par 
qualïjus  chose  qu'on  met  entre  les 
dilfcrentes  pariLes.  Séparer  u:ie  cour  en 
deux  pur  un  mut.  Séparer  une  ckarf.hre 
en   trois  par  des  cloiions. 

On  dit  à  peu  prsi  dans  le  raêitic  sens  , 
Séparer   les   hiats  ,    tes  hé}'nagcs. 

S'^PATiER  ,signi&e  aussi  simple tnenl ,  Par- 
lai^or.  Et  c'est  djns  cette  accLption 
qu'on  dil  ,  Séparer  tes  cheveux  uir  le  fruni. 
Il  est  auïii  récipiofjue,  L'éccrcc  de  cet 
arhre  s'at  séparée  du  bois.  Après  avoir 
Cauié  quci-iue  temps  ensemble  ,  ils  se 
sépaicicrit»  i.' année  se  sépara  en  dcn  y  ccrps. 
On  dit  ,  proverbialement  ,  il  n'y  a  si 
bonze   compagnie    qui   ne   se  sépare. 

SiPAUER  k-5  quêics  ca  termes  do  Vé- 
nerie ,  C'est  disiiibuer  aux  valets  de 
limier  une  forêt  par  cantons  pour  y 
d^ïouiner  le    ccrt. 

SÉr^RÉ,    ÉE.   participe. 

Ou  dit,  Mener  un  cheval  ,  le^  rênes 
scparéJs  ,  pour  dire  ,  que  le  cavalier 
tient  ixm  rêne  de  clia:]ue  m.ila.  C'est 
ainsi  qu'on  s*y  prend  pour  commencer 
de    jeiiues    chevaux. 

S£?EAU  ou  CÉ?EAU  s.  m.  Tronc  de 
bcis  sur  lequel  les  ouvriers  happent 
Itit   moniioici. 

S?'..^EE.  s.  f.  Touffe  de  plu5Îearî  tiges 
d     boi»   qiii  soitea'  d'une  même  souche. 

£i]?S.  s.  ro.  Lczard  dout  les  j-mbcs 
Cl  les  pieds  sout  si  courts  eî  bi  peu 
ap7irens  ,  qu'il  ressemble  à  un  sf^rpent. 

S£"T.  ad;,  numéral  de  t.  g-  Nombre 
iiTipair  qui  iuit  imi2id:îiem:;nt  le  nom- 
bre de  six.  Les  sept  Fianùtes.  Les  sept 
jours  Je  ta  semaine,  i  £S  sept  Pssau- 
JTt  s  Pénitcntiaux.  /es  sept  Sacrem^ns. 
1  es  sept  i.i.^îs  de  la  Grccc.  Septkom- 
rï;-'5.  Sept  chevaux.  Le  P  se  prononce 
co.-nme  un  T" ,  et  la  final::  ne  se  pro- 
Dnuce  pas  ,  lorsque  sept  est  suivi  im- 
média'-jinent  d'ua  substantif  qui  com- 
mence par  une  consonne.  Sept  cava- 
liers. Sept  chevaux.  Dans  les  autres  oc- 
casions ,  le  T'  se  prononce.  Sept  écus. 
De  vinot  qu'ils  étaient  ,  il  nen  reste 
que   5t:pt. 

Sept  ,  se  met  quelquefois  pour  Septième. 
Charles  sept.  Le  sept  du  mois. 
Il  est  aus5i  quelquefois  substantif. 
Vn  sspt  de  chiure*  Dans  ua  jeu  de  car- 
tes ,  on  appelle  Un  sept  ,  La  carte  qui 
est  marquée  de  sept  peints.  Le  sept  de 
ccur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui  est  ren- 
tré le  sept  de  trèf.c. 

SE/TANTE.  adjectif  numéral  de  t.  g. 
Soixaatâ  et  dix  ,   nombre  coiuposé    de 
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jepl  dizaines.  Il  n'est  gahxe  d'usage. 

Oa  dit  absolument  ,  les  septante  ,  pour 
dire-  ,  les  soixante  et  dix  luterpièies 
qui  ,  suivant  l'opinîon  commune  ,  par 
ordre  de  Pioloniée  PbiUdclphe  ,  Roi 
d'S^ypte  ,  trailuisirear  les  Livres  de 
rAucii^n  leslamfcut  d'Hébreu  en  ^rec. 
la  v:r%io'i  des  Septante.  La  traduc- 
tion da  Septante. 
iiEi'TEMSIlE.  s.  m.  Le  mois  qui  étoir 
le  septième  de  l'année  ,  quand  on  ta 
commençoit  au  mois  de  mars  ,  et  qu! 
est  présentement  le  neuvième.  L*Au- 
tcinnc  ccnmenci  dans  le  moi%  de  Sep- 
tembre, Je  ferai  unvoya^\e  dans  le  mois 
de  Septembre,  Cela  se  passa  en  Sep- 
tembre de  telle  année. 
SEi'TÉNAlRE.  adj.  de  t.  g.  On  dit  , 
I^ombic  septénairet  pouf  dire,  Nombic 
de  sept. 

On  appelle  Septénaire  ,  Celui  qui 
pendant  sept  années  consécutives  a 
professé  daus    une   Université. 

Ile<;t  ausbi  substanàf  ,  et  il  signifie 
Un  des  espaces  de  la  vie  de  Tborame  , 
quand  on  en  divise  tout  le  cours  en 
plusieurs  parties  ,  chacune  de  sept  ans  , 
à  compter  du  jour  de  la  naissance. 
Premier  septénaire.  Second  septénaire. 
On  a  dit  que  les  hommes  changent  de 
tempérament  a.  chaque  septénairù. 
SEPTENNAL,  ALii.     adj.   Qui    arrive 

tous  tes  sept  ans. 
SEPTENTRION,  s.  m.  Nord  ,  un  des 
p6!<ji  du  monde  ,  celui  qui  dans  nos 
cliinats  est  élevé  sur  l'borison.  L'ai- 
gnilie  aimantée  se  tourne  toujours  vtrs 
le  Septentrion  ,  vers  le  pCie  du  Septen- 
trion. 

Oa  dit  qu*t^;i  pay-^  est  au  Septentrion 
d'un  autre  ,  peur  dire  ,  qu'il  est  plus 
proche  du  septentrion.  L'Angleterre  est 
au  septentrion  de  la  Kormandie.  Le 
Vanemarck  est  au  septentrion  de  l'Al- 
lemagne. L'hcvsse  est  au  septentrion 
de  C.însletcrre. 
SEPTENTRIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
du  côté  du  sepîenîrioR.  L'Océan  sep- 
t-rntrional  les  pays  scptentr-onanx,  A 
Végarà  de  la  France  ,  la  Hollande  ezt 
s  pt^ni'lo-iaic, 
SEPTIEME,  adj,  de  t.  g.  (  Le  P  n^ 
se  Pronciice  point.  )  Nooibre  ordinal  , 
qui  suit  imms'Jiaiement  le  sixième. 
le  scpii'-me  enfant.  La  septième  géné- 
ration, • 

11  est  aussi  subs'antif  ,  et  signifie  , 
La  septième  partit  d'un  Icul.  //  est  pour 
un  septième    dans  cette  ajjaire. 

On  dit  qael-^Hifcis  ,  J  e  septième  du 
mois  ,  le  septième  de  la  îunc ,  po-jr  dir.î, 
Le   septième    jour    du  mois   de   la  lune. 

On  dit  d'Une  fernme  grosse,  qu'£/,'f 
est  dan;  sci  septitme  ,  ou  dans  son 
sept ,  pour  dire  ,  qu'ËIle  est  dans  le  sep- 
tième mois  de  se  grossesse.  Ddns  cer- 
taines maladies  ,  on  dit  ,  que  Le  ma- 
lade e:t  dans  son  septième  ,  ou  dans 
son  sept  ,  dans  le  sspt  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dans  le  septième  jour  de  sa 
maladie. 
SipTiEME  ,  SB  dil  encore  au  jeu  du 
pjquet  ,  d'Une  suite  de  sept  cartes  de 
même  couleur  ;   et  alors   il  est  féminin. 

Une  septième  moltr ,  une  septième  de  Roi. 
!  SliPIlEidtiiciNT.  idv.  ^  Le  P  ne  se 
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I    se  piononce    p6inl.  )  En  ^eptlèma  iieo. 

Septièmement  ,  /*   dis   que.  .  . 

SJÎPTîQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  des  topiques  qui 
font  pourrir  les  chairs  sans  causer  beau- 
coup   de    douleur. 

SEPTUAGENAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La 
P  ie  prononce  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.  )  Agé  de  soixante  et  dix 
ans.  Il  e^t  scptua^^énaiie.  Une  femme 
septuagénaire. 

il  est  aussi  substantif.  Les  septua'^é' 
naires  sont  exempts  de  certaines  char^^cs 
publiques. 

SEPTUAGÉSIME.  s.  f.  Terme  de  Calen- 
drier ecclésiastique.  On  appelle  ainsi  le 
Dimanche  qui  piécède  la  Sexagéîim^  , 
et  qui  est  le  troisième  avant  le  premier 
Dimanche  de  caicme.  Le  dimanche  de 
la  Septuagésime,  C'est  aujourd'hui  la 
Septr.a^ésime, 

SEPTUPLE.  $.  m.  et  adj.  de  t.  g.  Sept 
fois  autant.  //  a  du  bien  au  septuple 
de  ce  quil  en  avnit. 

SKPULCRAL  ,  ALE.  adj.  Qni  appar- 
tient ,  qui  a  riipport  an  sépulcre,  /nj- 
cription  sépulcrale.  Va<ie  sépulcre!.  Urne 
sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale.  Lampes 
sépulcrales. 

On  dit  figurément  ,  Voix  sépulcrale  , 
pour  dire  ,  Une  vois  qui  semble  sortir 
du    tombeau. 

SÉPULCRE,  substantif  maîculin.  Tom- 
beau ,  monument  ,  lieu  particu- 
lier destiné  pour  y  mettre  un  corps 
mort.  Il  ne  se  dit  plus  dans  le  style 
ordinaire  ,  que  pour  signiàer  Les  tom- 
beaux des  Anciens.  Sépulcre  souterrain. 
Sépulcre  orné  d'architecture.  Séjrukrc 
magnifique.  Sépulcre  taillé  dans  le  rj;. 
Bâtir  f  creuser  un  sépulcre.  Le  sépulcre 
de  noire  Seigneur  e;t  nommé  orditat' 
rement  le  Saint  Sépulcre.  Notre  Seigneur 
appelle  /es  hypcc.itcs  des  sépuUres  blan.' 
chi:.  les  sépulcres  s'ouvrirent  à  la  mnrt 
de  J EiUs  -  Christ,  Chaque  famille 
dts  Anciens   avoit  son   sépulcre. 

SÉPULTURE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enterre 
un  cojps  mort.  //  a  c'ioisi  sa  scvuliure 
dans  u.te  tcile  Egl:e.  Il  ~era  p^.té  en 
telle  hglise  ,  l:eu  de  sa  sépulture.  C^tta 
famille  a  sa  sépulture  dans  un  tel  Mo- 
nanère, 

Sr.PULTvnt: ,  se  prend  aussi  pour  L'inbu- 
mition  rncm?.  Dans  ce  sens  en  ci:  , 
il  a  été  privé  des  honneurs  de  ta  ce' 
puUuie  j  pour  dire  ,  Oa  n'a  point  fr.it 
à  son  inhumation  les  cérémonies  con- 
venables ,  usitées.  On  dit  aussi  ,  Il  a 
été  prive  de  la  sépulture  cczlé-Aastique  , 
pour  dire,  Il  n'a  point  été  eniertc  ta 
terre    sainte. 

Oa  appelle  Droi'f  de  sépulture  ,  Le 
droit  q'î'on  a  d'i:re  enterré  en  quelque 
endroit  d'une  église.  El  Droits  de  sf- 
pulture  f  Ce  qui  est  dû  au  curé  ou  à 
l'Eglise  pour  l'inhumatioa   d'un  mort. 

S  E  Q 

SÉQUELLE  s.  f.  Nom  collectif.  Il  je 
dit  par  mépris  d'un  nombre  de  geos 
qui  sont  attachés  au  parti  ,  aux  sentî- 
mens  ,  aux  in:érêts  de  quelqu'un.  Je 
me  moque  de  lui  et  de  toutg  sa  séquelle* 
li  est  du  style  Umiliext 
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iÈQOEN'CE.  sobtiantif  féminin.  Terme 
de  ceitain  jeu  d;s  cailei.  Suite  de  plu- 
sitars  canes  do  niAaic  couleur,  et  du 
iDoios  au  nombre  de  trois  ,  dans  le 
ran^  que  le  jeu  leur  donne.  Séquence 
de  Roi  de  cteiir.  Séquence  de  Dame 
di  piqut.  Avoir  flux  et  séquence.  On 
apjiellc  aussi  Séquence  ,  L'arrangement 
piirticulier  que  chaque  Cartier  a  cou- 
tume de  donner   à   ses   jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  Action  py 
laquelle  on  met  quoique  chose  en  sc- 
aui;stre. 

SEQUESTRE,  s.  m.  État  d'une  clioie 
litigieuse  d'un  hicn  remis  en  main  tierce, 
fit  ordre  de  Justice  ,  par  les  décrets 
du  corps  législatif  ,  ou  par  convention 
des  parties  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réglé 
et  jugé  à  qui  il  appartiendra.  Lcsreve' 
nus  de  a  l'iopriétalre  nnt  été  mit  en  sé- 
questre. Le  Juge  a.  crdo-mé  le  séquestre. 
Il  se  dit  de  mérae  Des  perïonncs. 
les  parens  sont  demeurés  d'accord  de 
mettre  cette  plie  en  séquestre  d.ms  un 
tel  monastère  ,  chc\  une  telle  Dame. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Droit, 
Celui  entre  le»  mains  de  qui  les  cho.ts 
sont  mises  en  Si'qiestre.  Il  faut  chai- 
sir  un  séquestre  snlvable.  Contraindre  le 
séquestre.  Oé.harger  le  séquestre. 

SÈyUESTREIl.  v.  a.  Mettre  en  séques- 
tre, if!  revenus  ont  été  séquestrés.  On 
a  séquestré  les  fruit:. 
Il  signiiie  ûg'.irénient.  Écarter  ,  sépa- 
rer des  personnes  d'avec  quelques  au- 
tres, f  esc  un  homme  fjcheux  ,  il  faut 
le  séquestrer  d'avec  nous.  Depuis  sa  dé- 
votion ,  il  sest  séquestié  de  tout  commerce 
du  monde.  Eo  ce  sens  ,  on  le  dit  quel- 
quefois Des  choses.  /(  a  séquestré  ses 
meilleurs  effets  ,  pour  frauder  les  héri- 
tiers de   sa  femme. 

SÉQUîSTSÉ  ,   if.  participe. 

SEQUIN.  s.  m.  Sonc  de  monnoie  d'or  , 
qui  a  grand  cours  i  Venise  et  dans  Ij 
Levant.  Ce  payement  a  été  fait  tout  en 
scjuins, 
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5ÊRAIL.  f.  m  Nom  parlieuUircinent 
aitecié  aux  P.ibi$  qu'iubiient  les  ilm- 
petcuis  lies  Turcs,  /e  Sérail  de  Cons- 
laniinople.  I  e  iJraud  Seigneur  a  des 
Sératls  en  plusieurs    l'iUes. 

11  se  dit  plus  cimmunément  ,  mais 
impiaprcmeol  ,  U.i  P.iliis  ,  ou  de  l.i 
partie  du  P.1I..H  du  Grand  Seigneur  oii 
jcs  femmes  sor.t  rcolciinées ,  dont  It 
vérita'a'.c  non  est  le  Harem,  lericux  Sé- 
rail, les  t.uujiesdu.'}Cia:l.  Luc  fem- 
me du  Sérail-  £1  eu  ce  sens  on  <lii 
•ussi  des  Gtaod»  du  pays  ,  et  de  plu- 
sieuri  «'jtiet  i^nnces  I^abainét.uis  , 
qu'iis    ont   des  Sérfliis. 

ÇÊRAiL  ,    se    dit    encore  de    toutes    le^ 
femmes    qui  sont    d.ini  le  Sérail  ,  cl  4( 
leur  faite.   C'est    d«ns  cvtie    acception 
qu'on  dit  ,    Jt  givi.l  iei'-.eiu- .:  mur 
thé,   rn.jij   ton   béiail   n'.i   l'at  suivi. 

Il  se  dit  abusivim  nt  d'Uj::  miison 
où  quelqu'un  tient  des  ieiu.ues  de  plii- 
»ir.  Cette  maisun  est  un  ix-i  scraii.  Il 
en  fan  son  sérail. 

^ÉRASCOLl?').  1.  ro.  Sorti  de  ma. 'oie 
4e  coulcui   d'a^^tc  ,   qui   tiic  toi  ooui 
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ju  lien  des  Pyrénéss  où  19  tronre  Is 
carrière. 

SliRAPUlN.  s.  m.  Esprit  céleste  de  la 
première  Hiérarchie  des  Anges.  les 
iéraphms  et  les  Chérubins  chantent  tes 
louanges  de  Dieu.  Un  Séraphin  purifia 
les  lèvres  d'Isate  avec  ttn  charbon  de 
feu, 

Si^llAPHIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  ap- 
pattieot  aux  Sîrapîûns.  Ardeur  séru- 
p'iique.  Zèle  séraphijUi:, 
On  appelle  Saiat  François  d'Assise  , 
Le  Sérjphiquc  S^int  François.  Et  le» 
Religieux  FiaaciicaÎDS  appellcat  Jeur 
Oi  rtre  ,  I^crdre  séraphique, 

SKr^,\SQUiER.  subsi.  m.  Nom  que  les 
Turc>    dcoaeot  à    un  Gônéiai  d'dimct?. 

^hllDEAU.  s.  m.  U  se  tîUoiî  ti*uu  0<ïicicr 
de  la  maison  du  Roi  ,  t{ui  recevoit  des 
m  lias  de*  Gdntilshomraef  Servaus  ,  les 
pints  qiL'  1*011  defse:voit  de  la  table  du 
\\9\.  Il  si^uiaoït  aussi  ,  le  lieu  où  l'on 
pr>rtoit  les  p!ats  de  cette  desserte  ,  et  où 
mias-oi:*Dt  les  Geoulsbommes  Servauî. 

SEREIN  ,  EINE.  Qui  est  clair,  doux  et 
caime.  il  ne  se  dit  proprement  que 
de  la  co.iftiiution  de  l'air.  C/n  temps 
clair  et  serein.  Un  beau  j'^nr  et  bien 
serein.  Le  ciel,  l'air  ctvit  seicin.  Pen- 
dant  une   nuit  claire  et  sereine, 

Oa  du  figurémenl  ,  qu*l/ii  komme  a 
l:  visage  setein  y  le  front  serein  ^  Lors- 
qu'il po'tc  SUT  50D  visage  ,  sur  son  Uont, 
des   marques   de  tranquillité    d'ejpiit. 

On  dit  tîguiémeut  et  poétiqu«nient  , 
Joiin  serans  ,  pour  dire  ,  Jouis  heu- 
leux. 

â^^hiv  ,  se  dit  aus<i  quelquefois  De 
l'esprit.  Le  matin  on  a  ordinairement 
l'tsprit   plus  ouvcn    et   plus  serein. 

On  appelle,  iîvuite  sereine ,  La  pri- 
viii^a  soudaine  de  la  vue,  causée  par 
l'obstruction  du    nerf  opiique. 

i^I-REIN.  s.  m.  Vapeur  froide  et  loa- 
Itene  ,  qui  retombe  au  coucher  du 
So.eil.  Le  serein  est  plus  dangereux  en 
ccHiiins  pays  quen  d  autres.  Le  serein 
e:t  plus  dangereux  Vite  qu'en  d'autres 
sai..ons.  Le  serein  est  tombé.  Le  serein 
peihre  ,  percs.  Craindre  le  serein.  Aller 
au  serein.    Se  tenir  au    sereii. 

5CRENADE.  s.  (.  Cjnceii  de  voix  ou 
d  iusftunicns  ,  que  l'on  doanc  le  soir  , 
!a  nuit  i  dans  U  luc  souf  des  feoêtri.s. 
Jl  dtnna  une  s-'^énade  avec  vingt- 
quavre  vicions.  La  serenadejut  ttvubUe. 
la   scrênaie  réussit  bien. 

.bîîRrtMSiiME.  jdj.  de  r.  g.  Titre  qu'on 
(!o:'ue  a  quelques  Sout'craiiis  et  à  quel- 
ciu"?  Princcï-  Lr.  Sere'iiiùme  Képu'rli^ae 
d:  Venise.  Votre  Altesse  S éièni\stme.  On 
donie de l' .lltesse scrénistinie  i  tel  frinct. 

SÉRÎiNlTiï.  «ub«.  L  £lat  du  temps  , 
de  l'air  ,  qui  est  serein.  î a  sérénité  de 
l'air  ,  d'i  temps  ,  du  ciel.  VoUà  une 
pj^nde  s.'iéntîé. 

Oa  dil  hguté;{iCDt  t  la  sérénité  du 
i.-..>f.   La   séienité  de  l'esprit. 

0,j  dit  aussi  tigurcmeut  ,  Rien  ne 
ti-.K-v'e  U  sércniiJ  de  sa  jours  ,  poui 
dire  ,  Le  bouLcui   do  s*  vie. 

SK.ii'Sirc  ,  est  aussi  un  titre  d*honnrur 
qt.'oii  douai*  à  qudqucs  SouverAïui. 
U/i  t\aiti  le  Do^e  de  Venise  ,  it  Voge 
Je    (.W.ffi  ,    de  S*ï»yniti. 

iltliliU:^,  EUSIî.  iJj.  Aqmnx.  Huin<w 
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tèreuie,  Tû  patrie  séreuîe  de  fang.  J\ 
signifie  aussi  ,  Trop  chargé  ,  trop  pleia 
d»    séroiité.  Sang   séreux, 

SERF  .  ERVE  s.  (  F  se  piononce.  )  Qol 
n*eit  pas  libre  ,  qui  e>t  enticr^ment 
dépendant  d'un  m-ilfre.  En  i;uelque$ 
Etats  d^Allemagns  ,  U%  paysans  sont 
serfs  ,  de  condition  serve. 

SERGE,  s.  f.  Sorte  d'eicfTe  lé;;ère  ,  failo 
de  laiue.  Serge  drapée.  S cr^e  Jinc^it rôt- 
ie serge,  Ser.  e  de  Saint-lo  .  d'Au~ 
mate  ,  de  LonJres  ,  de  Rome  ,  de  Aij- 
mcs  ,  etc.  Serge  à  deux  e/ivru.  Serge 
grise  ,  Tt}inim£  ,  noire  ,  etc.  Habit  de 
serge.  Etre  vêtu  de  serge. 
Il  V  a  aussi  d^s   ^^''g^*   faites  de  soie. 

SERGENT.  5.  ra.  Bn-Offirier  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie.  Sergent  dant 
une    Compag-ite, 

Sergekt  ,  se  disoit  aussi  d*Un  Bjs*01E- 
cier  de  Justice  ,  dont  la  foaciioo  étoit  de 
donner  des  exploits  »  dcs  assi^saiiont , 
de  faire  des  ex'^utions  ,  des  contraintes  , 
des  saisies  ,  d'anèter  ceux  contre  les- 
quels  il  y    avoit    décret. 

On  appj^loit  autrefois  Sergent  de  ba^- 
taille  t  ou  Sergent  général  de  bataille. 
Va  onicicK  de  l'armée  ,  dont  Ii  fonc- 
tion étoit  de  raof.er  les  Ircapes  en 
bataille  ^  sous  les  ordres  du  Gi'-Dcral, 
On  appeloit  autrefois  Sergent  Majort 
d'un  Régiment  ,  d*iine  Eiace  ,  Crus 
qu'on   appelle    aujourd'hui  simplement 

Mair^rs. 

SERGEN'TER.  v.  a.  Presser  par  le  moyc» 
des  Sergens.  C'est  un  mauyais  payeur  , 
il  le  faut  serpenter.  Il  n'eu  plus  guère 
d'usage  an  propre.  Au  figuré  ,  il  si- 
gni&e  f  Presser  ,  importuner  ,  fatîgner 
pour  obtenir  qsclque  chose.  Il  vout 
sergentera  tous  /fsyonrj,  jusqu'à  Ce  que 
voui  lui  aye{  accordé  ce  qu'il  vous  a 
demandé.  Il    est   du   style  tamilier. 

ÏERGENTERIE.  s.  i.  o.ïce  de  Sergent. 
Cvt    o'ii.e    est    suopriroé    en    France. 

SERGER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ,  qui 
fabrique  des  serges. 

SERIE,  s.  f.  Teime  de  Mathématique». 
Suite  de  grandeurs  qui  ci  ois  sent  on 
décroissent  ,  suiviot  une  certaine  loi. 
Scrie  injinie.  Trouver  la  somme  d'une 
se,  ie. 

SERIEUSEMENT,  adr.  D'une  manière 
gr  jve  et  séiieuie.  Ce  jeune  Prince  ézouta 
la  hai^n^ue  fort  sérieuument.  Il  parle 
de  tout   sérieusement, 

II  siguiâu  aussi  ,  fioidcmeai.  Jl  m'a 
reçu  sérieusement, 

U  signttie  ,  Sans  plaisanterie.  !<  vous 
parle  séfteusement. 

Il  signme  encoie  ,  Tout  de  bon ,  avee 
suite  ,  avec  ardeur.  Il  ttavailie  tetietf 
sèment  à   sa  fwtunt  ,   i  ion    s-alut. 

On  dit ,  hrendre  tvie  chote  serieuitmerU, 
pour  dire  ,  Se  foimiliscr  dUoc  chose  » 
quoiqu'elle  ait  été  dilo  m  badinant  rt 
sans  aucun  de^icia  d'oftcnscr.  Je  vous 
Jl  du  cela  en  badinant  ,  et  s-on»  i< 
P'enex  setieuu'ment, 

ShlUUUK.  EUiE,  fldi.  Grave.  Il  est 
opposé  i  Enjoué  ,  ■  gai.  l'iut,*  serteux» 
Air  f  maintien  séntux.  Mtn*  irr:mfe. 
Diicours  uneux,  Coinertatéon  seittute. 
Etendre  un  air  %érieux.  Eaire  mne  mn« 
serie:ue, 
Oa  appelle  Piiit  tétitusi  ,  Une  piéq» 
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ie  tbéâtre  plus   grave  ,   par  opposition 

il  pièce   plus  gaie. 

Il  signihe  aussi,  Solide,  imporUnt  ; 
alors  il  est  opposé  à  frivole,  Icger  , 
de  peu  de  conséquence.  Faire  des  pro- 
pvi'tiiom  sérieuses.  Passer  j  des  matières 
sérieuses.  L'affaire  dont  il  s  agit  est  sé- 
rieuse. Il  ny  a  point  d'affaire  plus  sé- 
rieuse fue  celle  du  salut., 

Ea  parlant  d'Ua  com'oat  ,  on  dît  ,  que 
Vaffaire  devient  sérieuse  ,  pour  dire  , 
qu'elle  devient  considérable  ,  hasar- 
deuse. On  le  dit  de  même  De  plusieurs 
autres  choses  comme  des  maladies  , 
du  jeu  ,  etc. 
l\  se  prend  encore  pour  Sincère  ,  vrai. 
Ce  que  je  vous  dis  là  est  sérieux.  Les 
protestations  d'amitié  qu'il  vous  fait  sont 
sérieuses. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu'f/« 
contrat  ,  qu'u.i  traité  est  sérieux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  D*est  pas  simulé.  Oa  dît 
de  même  d'Uae  dette,  t\iiEUe  est  sé- 
rieuse ,  pour  dire  ,  qu'Eile  u*est  poiot 
feinte  ,  qu'elle  n'est  point  simulée.  Et, 
qu't/nff  intervention  est  sérieuse  y  pour 
dire  ,  qu'EUe  n'est  point  mendiée. 

Sérieux  ,  est  aussi  substantif,  et  sîgni- 
6e,  Gravité  dans  l'air,  dans  les  ma- 
DÎères.  il  affecta  un  grand  sérieux. 
Prendre  son  sérieux.  U  a  un  sérieux  qui 
gl<ice.  Il  est  tombé  tout  d'un,  coup  dans 
le  sérieux. 

On  dit  d'Un  Acteur  ,  d'un  Comédien, 
<\uîl  n'est  bon  que  pour  le  scneux  ,  (\a'il 
n'est  pas  bon  pour  le  sérieux  ,  qu'/'i  fuue 
bien  dans  le  sérieux  ,  pour  dire,  Dans 
les  rôles  sérieux. 

Ou  dit  ,  Prendre  une  cho^e  dans  le  sé- 
rieux  f  pour  dire  ,  La  prendre  pour 
vraie  ,  quoiqu'elle  n'ait  été  dite  que 
par  badineiie  et  par  jeu.  Et  ,  Prendre 
une  chose  au  sérieux  ,  pour  dire  ,  Se 
formaliser  d'une  chose  4ui.  a  été  dite 
en  badinant  ,  et  sans  aucun  dessein 
d'offenser. 

SERIN  ,  INE.  s.  Petit  oiseau  dont  le 
chant  est  fort  agréable,  et  auquel  on 
apprend  à  sifHer  ,  à  chanter  des  airs. 
Serin  de  Canarie.  Seri:i  commun,  ^cria 
jaune.  Serin  blanc.   Serin  panaché. 

SERINETTE,  subst.  fém.  Instrua^nt 
enfermé  dans  une  boîte  ,  duquel  o^ 
joue  parle  moyen  d'une  manivelle,  et 
dont  le  premier  usage  étoit  d'instruire 
un    serin. 

SERING'JAT.  s,  m.  Fleur  blanche  qui 
vient  au  printemps  ,  et  dont  l'oJcur  est 
très-fotte. 

SERINGUE,  s.  f.  Petite  porape  qsâ  sert 
à  attirer  et  à  lupoussct  l'ai:  ou  les  li- 
queurs. Seringue  d'étain.  Seringue  de 
fer  blanc.  Seringue  d'argent.  Seringue 
à  cly-tère  ,  à  lavement.  Seringue  à 
ballon.  Seringue  à  nettoyer  de:»  plaise. 
Grande  seringue.  Petite  ser'i^^tic.  ic 
canon  d'une  seringue.  Le  pi'^ton  ,  U  bU- 
tnn  d'un:  leringwe. 

SERINGUER.  v,  a.  Pousser  une  liqueur 
avec  une  seringue.  Scvi.iguçr  de  Veau- 
de-vie  ,  de  l'esimt  de  vin. 

On  dit  ,  Seiin^ucr  un,  plats  ,  pour 
dire,  Jeter  avec  une  stiit:^;iie  ^ucl-.jur 
tiqueur  dans  uac  plaie  pour  ia  net- 
toyer. 

&E2.^XCNT.  s.  m.  A.Suaxiixoa  d'une  cae- 
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se  en  prenant  à  témoin  Dlea ,  cm  co 
que  l'on  regarde  comme  saint  ,  comme 
divin.  Serment  solennel.  Serment  en 
Jw.tice.  Faux  serment.  Serment  cap' 
tieux.  Faire  serment  sur  des  reliques  j  sur 
les  Evangdes  f  etc.  Affirmer  par  serment. 
Prêter  serment.  La  piestation  de  ser- 
ment. Avoir  serment  en  Justice.  Je  m'en 
rapporte  à  son  serment.  Il  en  sera  cru  à 
son  serment.  Déférer  le  serment.  Référer 
le  serment.  Vous  m'ave^  déjéré  le  ser- 
ment ,  je  vous  le  réfère.  Je  demande  son 
serment.  Je  vous  prends  i  foi  et  à  serment. 
Rompre  ,  violer  le  serment  ^  son  serment. 
Se   pwger  par  serment. 

Serment  ,  signifie  aussi  ,  Promesse  so- 
lennelle de  remplir  tel  engagement,  e: 
d'encourir  les  peines  qu'entraîoc  son 
infraction.  Tout  homme  h  qui  dz s  fonc- 
tions publiques  sont  confiées  ,  doit  prêter 
avant  de  les  exercer  serment  de  les  rem- 
plir avec  fidélité. 

On  appelle  Serment  civique  ,  Le  »er- 
raent  que  prête  un  citoyen  qui  se  fait 
inscrire  à  la  Municipalité  de  son  domi- 
cile, pour  se  soumettre  au  service  ce 
la  garde   nationale. 

On  dit  proverbialement ,  Serment  de 
joueur  ,  serment  d'amant  ,  pour  dire  , 
Des  sermens  sur  lesquels  il  ne  faut  pas 
compter. 

11  se  prend  aussi  pour  Jurement.  Il  fait 
des  sermens  exécrables  p<^ur  la  moindre 
chose.  Il  a  fait  un  serment  horrible. 

SERMON,  s.  m.  Prédication  ,  discours 
chrctieu  ,  qui  orlinairemenl  se  prononce 
en  chaire  ,  daus  une  Église  ,  pour  ins- 
truire et  pour  exhorter  le  peuple.  Beau 
sermon.  Sermon  pathétique  ,  instructifs 
édifiant.  Les  Sermons  du  Carême,  de 
l'Aient  y  de  V  Octave  du  Saint  Sacre- 
ment, h  y  a  Sermon  tous  les  Jjimj,n\.hcs 
dans  cette  Eglise.  Faire  un  Sermon. Com- 
poser un  Sermon.  Aller  au  Sermon.  Voilà 
le  Sermon  qui  sonne  ,  qui  tinte-  le  Ser- 
mon commence  ,  finit.  -Aller  à  la  Messe 
et  au  Sermon.  Imprimer  des  Sermons, 
Dorm'.rau  Sermon,  Les  Sermons  d&  Mas- 
siilon  ,  de  FUchier, 

Il  se  dit  quelqQtifois  dans  le  style  fa- 
milier ,  d'Uiie  remontrance  ennuyeuse 
et  importune.  Il  m' est  venu  faire  un  ser- 
mon, ut  grand  sermon.  Iljqlt  des  ser- 
m'-'.is  à  tout  le  monde. 

SERMONNAIRE.  s.  m.  Recueil  de  Ser, 
moai.  S ermonndire  pour  le  Carême,  pour 
l'Ayent  ,  pour  toute  l'armée.  Il  y  a  dans* 
sa    Ji ibliothèque   beaucoup   de    Sermon- 
na Ires.  { 

SERMONNER,  v.  a.  Il  n'est  guère  d'u-| 
saj;e  que  da.is  la  conveisaû on  famiîtùre  ,  : 
pour  dire  ,  Faire  des  remoairauces  en- 
nuyeuses et  hors  de  propos.  Il  vier.t  ncius 
s-:rt7ioniïer  J  toute  heure.  C'ctt  un  koi.ifine 
qui  ne  fait  que  scr.njnrïÉr. 

SEaMON'NE  ,    ÉE,  participe, 

SEK.MON.NEUR.  s.  m.  Il  n'est  guère 
d'uidge  que  dans  la  conversation  farai- 
Uère  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  f  iii 
des  remontrances  hors  de  propos.  C'e-t 
un  sermonieur  ,  un  sermonneur  éternel, 
H   se  prend   loujou.s  ea  mauvaise  part. 

Sf.ROSnE.  s,  f.  Humeur  aqueuse  qui  se 
mc\iî  dans  le  sang  et  dans  les  autres  ha- 
Qieurs.    Un  san^  plein  de  séro>itJs. 

ii:R?E.  S.  i.  lasiiuBieii:  dt;  fer,  Ur^e  et 
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pîal  ,  qui  est  rccoui  bé  vers  la  pointe  , 
eniraauché  de  bois  ,  et  dont  on  se  scit 
pour  couper  du  bols  ,  pour  émonder  des 
aibres  ,  pour  les  tailler  ,  etc.  i'ne  serpe 
bicn  emmanché^.  Etêtcr  ,  élaguer  des  ar* 
bres  avec    une   serpe. 

On  dit   proverbialement  d'Un  ouvrage' 
de  la  main,    giossierement   fait,   quVi 
est  fait  à  la  serpe  ,    quon  en  f  croit  au- 
tant avec  une  serpe.    VoUà  des  ouvrages 
de  menuiserie  faiti  à  la  serpe, 

Oo  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'es- 
prit,  raaWait  ,  mal  tourné  ,  qu'/i  e.tfiit 
à  la  serpe  ;  et  d  Un  homme  mal  fait  , 
Hiai  bail ,  qn'fi.  semble  quil  ait  été  fait 
avec  une  serpe. 
SER?E'ST.  s.  m.  Reptile.  On  comprend 
sous  ce  nom  ,  Les  vipères  ,  les  couleu- 
vres ,  les  aspics,  etc.  Gros  serpent.  Ta 
peau  d'un  serpent.  La  dépouille  d'un  ser- 
pent. On  dit  que  les  serpens  changent  de 
peau  tous  les  ans.  La  morsure  d'un  ser- 
pent. Le  venin  du  serpent.  Les  si^cmcns 
d'un  serpent.  Maichcr  sur  un  serpent. 
Ecraser  un  serpent.  I^otte- Seigneur  a 
dit  :  Soye;^  pradens  comme  les  serpens ,  et 
simples  comme  les  colombes. 

On  dit  pioverbialemeat  d'Uue  person- 
ne médi^anre,  que  C'est  un  vrai  serpent , 
une  langue  de  serpent. 

Oa  dit  proverbialeoient  etfiguTcment, 
C'est  un  serpent  que  fa:  réchauffé  dans 
m'j:i  sein  ,  pour  dire  ,  C'est  u:i  iu^rat 
qui  s'est  servi  du  b;ca  que  je  lui  ai  fait 
pour  me  faite  du  mal. 

En  parlant  Dts  choses  qui  sont  dan- 
gereuses ,  mais  dont  le  danger  est  caché 
sous  une  belle  apparence  ,  on  dit  &giiré- 
m?nt  ,  que  Le  serpent  est  caché  sous  les 
fleur  3. 

Oa  appelle  (S'il  de  serpent  ^  Certaines 
petites  pierres  dont  oo  fait  de^  baguts  , 
et  qui  ressemblent  à  un  œil  de  ser- 
pent. 

On   appelle   Serpent  ,   Un  certain  ins- 
trument de  musique  à  vent,   dont  on  se 
sei  t  dans  les  chœurs  de  musique  d'Église 
pour  soutenir  les  voix  ,  et  qui  est  fait  k 
peu  près  en  forme  d'un  gros  serpent.  Oa 
,  a^ipelle  aussi  Serpent,  Celui  qui  joue  ds 
cec  instrument.  Il  y  a  danscetu  Lglicc 
un  excellent  .servent. 
SERPÉNTAtaÈ.    s.   f.    Plante   qai   n^'ît 
dans  les  haies  à  l'ombre  ,   sur-toat  dans 
les  pays  chauds.  Ses  feuilles  sont  vulae- 
riires.   Sa  racine   séchée    a    Tombie    et 
mise  en  poudre  ,    s'emploie   en    Mcdc- 
ciy«». 
SERPENTAIRE,  s.  m.  Constellation  de 

l'hétnisphère  boréal. 
SERPENTEAU,  s.  m.  Le  petit  d'oa  sei- 
'  pcat.    Vne  couvée  de  serpenteaux. 
'     En  parlant  De  feux  d'artifice  ,    on    ap- 
pelle Serpenteaux  ,    Les    petites   fusées 
enfermées  dans  une    grosse  fusée,  dont 
elies   sortent  avec  un    mouvement   tci- 
tueux  comme  celui  d'un  serpent.  Il  y  a 
des  f  use  Ci-  à  serpenteaux  et  des  fusées  à 
étoiles. 
SKRPENTER.  v.  n.  I!  se  dil  D^s  rtis- 
s-aijy.  et  des  rivières    qui    oar   le    cour» 
tortueux.   L^n  ruisseau   qui  serpente   dans 
la  prairie.  Cette  rivière  va  en  serpentant 
dans  la-  plaine. 

On  dit  aussi,  qu*C/rt  chçmin  ra  en 
ssrpintant. 
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SERPENTIN.  ac|.  ai.  Il  a'eJt  guire 
d'usage  <ju'en  celle  phrase  ,  Marbre 
lapentln,  lui  se  dii  d'Uoe  sont  de 
marbre  dont  le  loiid  est  Terl  avec  dei 
(acbes  rouges  et  blaarhes. 

SERi'ENTlN.  s.  m.  Pièce  de  1«  pljiine 
d'ua  iiî--usijuet  ,  à  l3t|u_Iie  on  a'ta:b:îit 
auticioi»  la  miche.  iV/eI(c{  la  miche  sur 
le  serpentin^ 

SEKP1.NIIN  ,  en  Cliitnie  ,  est  Un  tuyau 
d'étaia  ou  de  cuivre  Otaraé  qui  va  en 
serpentant  depuis  te  cba^'tleau  d  un 
alaoïôic  jusqu'au  bas.  I:aU'de-vie  CQ\i- 
pce  au  serpentin. 

SLRPENTINÈ  s.  f.  Ssrte  de  pierre  fine 
tachetée  cotviue  la  peju  d'un  serpent, 
t'.i  vate  .  uie  tasse  de  icrp:ntine. 

SERfENTlNK.  s.  I.  Soiie  o'iicibe  aioii 
appelée  ,  pjt.e  qu'elle  rampe  sous  les 
autres  plaiîns.  la  serpentine  est  un  re- 
inide  contre  Les  ver.ins. 

SJiRPIîNTINK.  a.^j  f.  H  se  dit  delà 
lan^u:;  du  cbtval  qui  lecae  sans  cesse 
C^lie  p.irfis  .'U-de'iors  ou  au-dedans  dt 
53  bouche, ce  qui  d'  pljcc  ordinairement 
le  vrai  point  d'appai  du  uiors. 

S'.;RH£R.  V.  n  Teioie  de  Mitine.  Lever 
l'ancre.  Il  ne  se  dit  que  D.  s  gjlèrts  ei 
d?s  bSiimeus  de  bjs-'jord.  JJcs  i]ie 
l' escadre  eut  appareille  ,  les  galères  ser- 
pà  cnl. 

SliRPETTE.  s.  f.  Petite  serpe  qai  sert 
ià  t.iiller  la  vigne  ,  à  couper  les  raisins 
en  vendan^is  ,  a  êai^odcr  les  arbres  , 
fît  à  ti'sulits  usages,  emmancher  uur 
serpette. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  Toile  grosse  et 
claire  délit  s:  servent  les  Marchand* 
pour  emballer  leurs  marchandises,  ticr- 
pilliirc  neuve.    I^ieiilc  serpUiiirc. 

On  le  dit  aussi  Do;  jroises  toiles  qu  = 
les  Marchands  mcilen:  aux  auvents  de 
leurs  boutiques  pour  se  garantir  du  so- 
leil ;  et  par  extension  ,  ierpiiliire  se 
dit  De  toute  soite  de  giosse  toile. 

SEKPOLtT.  s.  m.  Soite  d;  petite  herbe 
odoii'ii.'an'.e  qui  vic.Tt  djns  Us  lioui 
entiéoicment  secs.  J  et  lapins  et  les  mou- 
tons qui  se  naurri^sent  d:  icrp^AettSOnt  ordi' 
iiaircment  de  mcill:::r  gotu  ^uc  les  autres 
On  l'cmplpie  eu  Médecine  comme  cé- 
fhiliquj.-,  et  p.-opt»  pour  les    vapeurs. 

SERRE.  »■  !•  L'eu  ccuvirt  oii  mndani 
l'hiver  on  serre  les  orangers,  les  jas- 
inlos  ,  cl  au!tts  arbres  ou  plantes  qui 
ont  le  plus  besoin  d'être  à  couvert  de 
la  g»l(!o  ,  et  ou  l'on  serre  aussi  quel- 
quefois des  fruits.  Une  grande  sene. 
Vne  belle  serre.  Tirer  les  çiangers  de 
la   serre, 

SfRRE  ,  s;  dit  aussi  Du  pied  des  oiseaux 
de  proie  ,  qui  s'appelle  Main  en  termes 
de  l'auconneiie.  Le  Milan  a  les  serres 
bonnes.  l'aigle  a  le»  scires  hien  firtes. 
Cet  ciseau  de  pi  oie  tenait  une  gerdrix 
dam  set  serres 

lia  par'^nt  d'Un  homme  qui  a  la  main 
extrêmement  toite  ,  on  dit  ,  f[a  II  a  la 
serre  bonne.  Et  tiguriîmrnt  on  dit  d'Uu 
avare  ,  d'un  larron  ,  d'un  concussion- 
naire ,   etc.  qu'//  a  la  sciie  bonne. 

£vaRlt  ,si;;nifie  aussi  L'action  doscrrer  , 
ùo  prcsier  les  rjisint  et  autres  fruits 
sju'on  met  au  pressoir  ,  cl  qu'on  sctic 
k  divriirt  repiises.  It  preir.iirt  terre. 
i.ii    SNcr.ds    Str't, 
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SERRR-FILE.  s,  m.  Ua  appelle  ainsi 
dans  un  bataillon  ,  Le  soldat  qui  est 
le  d-jroier  de  sa  bU. 

StRREM-.NT.  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère  ,  avec  trop  d'vcauomie,  il 
sitjort  sencment. 

StRRL'.MENl.  s.  m.  Action  par  laqaelle 
on  serre.  U  lui  a  témoigne  son  amitié 
par  un  serrement  de  main. 

On  appel. c  .Isrrreme'iC  de  cœiv  ,  L'érai 
où  se  riouvc  ie  coeur  quand  oa  est  saisi 
de  tiistcsse.  Il  est  mort  d'un  serrement 
de  crxi.1-. 

ijËRRE-PAPIERS.  t.  m.  Artiirs  cabinet 
011    l'on    serre   Ues    papiers. 

Oa  a;ij)el!c  aussi  oerre~pap:crt  ,  Une 
sorte  ui  tablette  divisée  en  pljsieut» 
compar limons ,  qui  se  met  ordiuair^men. 
au  bout  d'uu  bureau  ,  et  oii  l'ou  ar- 
ran*;e   des   p.ipiers. 

SERRSR.  v.  a.  Ëireindre  ,  presser.  Ser- 
rer la  main  à  quelqu'un  ,  lut  serrer  tes 
doigt!.  Vet  souliers  qui  sérient  Us  pieds. 
Ce  ecrdon-ti  est  trop  liche  ,  il  le  Jiut 
serrer  davantage.  Serrer  Us  saigles  d'un 
cheval.  Serrer  les  pouces  à  quelqu  un  soui 
le  chien  d'un  pistolet  ,  pour  lui  J».re 
avouer  quelque  chose. 

On  dit  h:;uri;meot  ,  Serrer  les  pcuces 
à  un  homme  ,  pour  dire  i  Le  coutiaïudro 
à  force  de  tourmeus  oa  de  menaces  ,  à 
avouer  la  vcriié.  ,>'r/  n'avoue  tout,  il  lui 
J  an  ira   sernr  tes  pouces. 

On  du  figjtem.ni  et  familièrement  , 
Serrer  le  bviit:>n  à  quelqu'un^  pour  dire  , 
Le  presser  vivemmt  sur  quelque  chose. 
On  dit  tigaicm^'ut  ,  Strier  let  nceuds 
de  l'amitic  t  pour  dire  ,  Rcodre  l'amitié 
plus  étroite  entre  deux  persoi;aes.  Lcla 
a  serre  davantage  les  iixadi  de  leur 
amitié. 

Serrer,  signifie  aussi,  Joindeprèsà 
près  ,  mettre  près  à  prés.  Se:re{  vos 
rangs.  Scrre{  vos  files.  Seire  la  file  , 
Façon  de  pailer  oïdinaire,  lorsqu'on 
veut  faire  avancer  diligemment  des  trou- 
pes qui  marchent  ;  et ,  Serre  la  hotte  , 
Loisqu'on  veut  faire  entendre  aux  cava- 
liers d'un  même  rang  ,  de  s'approcher 
l'un    de    l'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  serrer 
les  uni  contre  les  autres  ,  pour  oite,  iie 
presser  ,  s'approcher  davantage  les  uns 
des  autres.  6cn-c{->'0us  l'un  contre  l'au- 
tie. 
On  dit  encore  dans  le  m(me  sens  , 
Votre  écriture  n'est  p.is  as;i^  pressée  , 
s<iTc(  U  davantage ,  serre^  davantage 
vot  lignes  ,•  et  ,  .Srnrr  tel  dents  ,  pour 
dire ,  Presser  la  m&cboirc  d'en  bas  con- 
tre la    michoiic  d'en-haut. 

On  dit  en  termes  de  .Marine,  Serrer 
lei  voilet  ,  pour  dire.  Plier  les  voiles. 
On  dit  ,  ieirrr  quelqu'un  de  près  , 
pour  dire  ,  Le  pouisuivrc  vivement  ;  et , 
Serr;r  l'épeion  i  un  cheral  ,  pour  due  , 
Lui  donner  do  l'éperon  pour  le  laiic 
aller  i  toute  bride. 

On  dit  figurcment  ,  Serrer  son  stjli , 
pour  dite  ,  Kftianchor  ce  qu'il  y  i  de 
supcritu  dans  le  style. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit.  Serrer 
iPi  jeu  ,  po.ir  dire  ,  Le  presser  ,  ne 
pas  l'élendre  pour  oc  se  pas  décojviir. 
Il  serre  son  jeu.  Il  serre  trop  toit  jtu. 

SïRRtp.  ,   TCUt  dire  aoiii ,  Mctiti.-  -jif.l- 
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qae  chose  eo  iieu  où  il  ae  $ott  exp«9  j , 
Di  à  é{rc  volj  ,  Qt  à  s'égarer  ,  ni  à  te 
g&rcr.  Serrer  des  h.ardes.  Seirer  quclqne 
chote  soui  ta  clef,  àetre^  votre  tourte  , 
votre  argent.  Je  ne  utis  où  j'ai  serré  ce 
p.ipicr.  Je  vons  l'ai  donne  à  serrer.  Il 
Jaut  strrer  ces  jruits  ,  ces  confitures  en 
lieu    sec. 

Oo  dit  ,  Serrer  les  foins  ,  serrer  Us 
blés  j  pour  dite  ,  Les  raeitio  k  cocTeK 
dans  le  grenier  ,  diDt  ia  grangr, 
>ERAER  I  est  aucti  un  terme  de  manège 
daoi  cette  phrase  ,  SerrerU  demi-Uflte  , 
qui  ïigo-6;  ,  Fjïre  settnir  uo  cheval 
avec  ju5tci&e  sur  le  teridia  o^  il  coin* 
mroc»  la  demi-vo!te. 

Se^rc,  ée.  participe.  Ce  drap  est  hon^ 
bien  serré,  le  dr^p  d'Espttgne  n'eiî  pjt 
si  serre  que  U  dr.ip  d'An^letjice.  ^-iro.-r 
111  style   séné. 

On  ûit ,  yivotr  tecvm  ferre  ,  poyr  dire  , 
Avoir  le  cœar  sa. si  de  douteur.  A  cetu 
nouvelle  it  eu:  le  c^ur  si  s<rré ^  que.,,. 
Ou  dit  AuWx  ,  Avoir  te  ventre  sar^  , 
pour  dire  ,  N'aller  pas  Itbremuoi  a  U 
garde-robe. 

Oa  dit  ,  qu'Ion  ckevAl  est  serré  du 
devant  ,  du  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cit  étroit  du  d&vjcr  ,   du  dfrri«x«. 

Ula  dit  h^urémenr  et  'amilii/etuenr  , 
qu'  Un  komnii  est  seiré  ,  pour  dire  ,  qu'fl 
est  avare  ,  qu'il  a  peine  à  doiioei  da 
sicu  ,  qu'i!   dépense  av,c    rcg.er. 

Au  trictrac  ,  oa  appe  le  C/n  fca  terré  , 
Va  jeu  qui  a'cil  pas  éieodo  ,  et  ou  l'on 
oe  se  découvre  point.  ï^oUi  un  jeu  bitn 
serré.  Il  a  u:i  jeu  hten  serré. 

SERkÊ  »  est  queiquttoit  adveibs  ^  et  si- 
giiitis  ,  Bi^o  fort.  Alor<  ou  le  fait  d'ord:- 
oaire  précéder  d'uoc  de  ces  piniculet. 
Bien  ,  Si.  Il  a  gelé  bien  terré  cette  mut, 
It  lui  a  dvnrte  sur  les  oniUes  si  seire  ^ 
bien  serré.  Il  est  f^mi^ier. 

Od  dit  va'ga.remeni,  Mentir  bien  serré^ 
pour  dire  ,  Mcatit  impudcmaent ,  ef* 
trootément  ,  etc. 

Oa  dit  d'Un  hooime  qui  oe  jooo  qu'à 
beau  l^u  ,  et  qui  ne  hjsarde  pat  volon- 
tiers ,    qu7/  joiic   terré. 

SERRhTTE.  Ktj-e;  S^aRErtE. 

^tllROX.  s.  m.  Boite  dans  laquelle  oo 
appnrlc  des  drogari  des  pays  étiaogns. 
Un  scTTon  de  baume»  Vn  strtojt  d'am- 
bre, 

SbKRURE.  t.  f.  Sotto  de  macHioe  ordi- 
nairement de  fer  ou  de  cu>vie  ,  qu'on 
applique  ï  une  porte,  à  ud  coûic  ,  four 
servir  à  les  fermer  et  à  les  ouvrir  ,  el 
qui  t'ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen 
d*une  clef.  Une  hcnne  tcrrure.  Une  iri~ 
rure  à  double  tour.  Serrme  à  deux  attj* 
ches  ,  j  trcis  pêne*.  Serrure  à  bt'sse.  Sri» 
rure  à  secret,  le  secret  d'une  serrure, 
i  lier  une  serrure,  la  seriure  est  mii.e* 
Faufstr  tes  gardes  d*urte  serrure,  ihj.- 
ger  les  gardes  à  une  urrure.  Ort  Ja  t 
iiaelquefcis  de*  serrures    de   bttit. 

StUKURERIE.  •.  f.  L'art  du  Setraiicr. 
la  Serrurerie  CI  à  prttent  damt  une 
grande   perfecttot. 

•SV txHUftiRin  ,  se  preod  auifl  po«r  Let 
Ouviagcs  mêmes  det  :>criori«ii.  il  y  a 
biets  de  U  smutent  da/u  ettte  irujiton. 
Ja  serrurerie  de  nUe  n.mtton  est  Jort 
beili. 

SKRF.URiLR.  f.  w.  Oav%i«f  qui  naTaùU 
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Si  faire  Jes  seu-ires  ,  et  quelques  antres 
ouvrjgcs  de  ter. 
SERTIH.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire.  En- 
châsser une  pierie  dans  un  chaton. 
Sfrti  .  lE.  pafticipe. 
SKIITISSURE.  s.   t.  Manière    dont   une 

pierre    est    sertie. 
SIiilVAGK.    s.  m.  Terme  de  Féod-iliié. 
État    (le    celui     qui  est     serf,  esclave. 
Mettre  eti  servage.  Héduirc  hi  scfi'j,»f. 
^enir    en   sov.ige-      i  irer    de     servag,:. 
Les  Poètes  aupdleut  Servage  ,  L'aria- 
che.Tient  qu'un   nmant    a   pour    sa    inaî- 
trcïse.   II  u'est  plus  U'usage  en  piose  , 
et  v.eiliit  en  poésie. 
SERVANT,  adj.  m.    Qui  serf, 

Duis  l'Ordre  de  Malle  ,  on  appelle 
frères  scrvans  ,  Ceux  qui  entrent  djns 
l'Ordre  sans  faire  preuve  de  Noblesse  , 
et  qui  sont  d'un  rang  inférieur  aux  autres 
Clievaliers.  On  les  appelle  quelquelois 
jjiir  abus  ,  Chci  aii^rs  servans. 

Dans  quelque*  Ordres  KeUfîieux,  on 
appelle  Frères  servanSj  Les  Frères  Coti- 
vers  qui  sont  employés  aux  œuvres  ser- 
viljs  du  Monastère. 

El  tprmes  de  Jurisprudence  ,  on  ap- 
pelle ticj servant  y  Celui  qui  relève  d'un 
autre  qu'on  nomme  l'ief  dominant, 
5ERVAiN"TE.  s.  f.  Femme  ou  tilie  qui  est 
eraployéa  aux  plus  bas  olilces  d'uae  mai- 
son ,  et  qui  sert  à  gages.  Jeune  servants. 
Vieilli  servante.  Servante  de  cuisine.  One 
servante  de  cabaiet.  Une  servante  d'fô- 
teîlerie.  Servante  de'^iZ%se  cour.  Prendre 
une  servante.  Changer  de  servante^ 
Servante  ,  est  aussi  Un  terme  de  civi- 
lité dont  se  servent  les  femmes  soit  en 
parlant  ,  soit  en  écrivant.  Je  sui;  votre 
servante.  Je  suis  votre  très-htimkle  et  très- 
obèissante  servante. 

Une  femme  dit ,  Je  suis  votre  servante  , 
pour  dire  ,  Je  ne  suis  pas  de  votre  avis  , 
je  ne  saurois  faire  ce  que  vous  desirez. 
Il  est  du  style  familier. 
SERVIÂBLE.  adj.  del.g.  Qiiiestprompt 
et  zélé  à  rendre  serviee  ,  qui  airae  à  ren- 
dre de  bons  Offices  ,  qui  est  oificiaux. 
C*est  unhommi  serviable.  C'est  la  per- 
sonne du  monde  la  plus  serviable.  Il  e^t 
extrêmement  serviakle. 
SERVICE,  s.  m.  La  fonction  d'une  per- 
sonne qui  sert  en  qualité  de  domestique. 
Etre  au  service  de  quelqu'un.  J  a  pauvreté 
t'a  contrainte  de  mettre  set  ,'iUcs  en  ser- 
t'tce.  Il  a  été  Long-temps  au  service  d'un 
tel.  le  service  cheicet  hommc-là  est  rt/sc' , 
dur  y  difficile  ,  ûi^rjf.  Un  service  vil  et 
ha  s. 

On  c'it  ,  Le  service  d'un  domestique  , 
pour  dire  ,  Le  service  que  rend  un  do- 
Uiestiquc-  //  est  content  du  serv'ce  de  son 
domestique  :  et  Le  service  d^uii  maître  , 
pour  dire  ,  Le  service  qu'on  rend  à  un 
m^iître.  C'est  dans  cette  dernière  accep- 
tion qu'on  dit  proverbialement  ,  Service 
de  firuiid  nU'st  pas  héritage  ,  pour  dire  , 
qu'On  tait  ratenieLt  fortiiae  a  servir  les 
Grandi. 

On  'lit,  Se  ccmacrcr  au  service  de  Dieu, 
pour  dire  ,  Erabrasier  la  piotes.ion  ec- 
clOsiastique  ,  ou  la  profession  religieuse. 
//  a  renoncé  au  monde  y  il  ç'esr  consacre 
ait  service  de  Dieu.  La  même  chose  se 
dit  aussi  De  tous  ceux  qui  se  donnent 
fntièrement  aux  œuvres  de  piété. 
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SerVick  ,  se  dit  aussi  en  pirlant  De  Tu- 
<iage  qu'on  tue  de  certains  antmaux  y  et 
d  :;  certaines  choses.  Une  étoffe  dt  bon 
•service.  Ce  cheval  est  d'un  bon  sej-viee ,  de 
bon  service. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  qne  les  jambes  , 
que  Z'?^ïom.zi:  refusent  le  service  ,  pjur 
dire  ,  que  Les  jambes  ,  quei'estomac  ne 
font  plus  leurs  fonctions  qu'avec  peine. 
Seu  V  icK  ,  signifie  aussi  ,  As^isiance  qu'on 
donne  ,  bon  oifice  qu'on  rend  à  quel- 
qu'un. Hicrvice  important.  Grand  service. 
il  m\i  rendu  de  bons  services,  il  est  \enu 
lui  faire  ojfre  de  service  ,  lai  ojj'rir  ses 
services. 

Quand  on  demande  k  quelqu'un  ,  Com- 
ment vous  port â^  vous?  Il  répond  par  po- 
litesse ,  yi  vttrc  seri/'ce.  Et  pour  dire  à 
quelqu'un  ,  qu'on  est  dans  la  disposition 
de  le  servir  ,  on  dit ,  Je  suis  à  votre  ser- 
vice. 
Service  ,  se  dit  encore  De  l'emploi ,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  >ervent  l'E.at  , 
dans  la  Magistrature  ,  dans  les  Fi- 
nances ,   etc. 

Quand  on  dit  absolnment ,  Service  ,  il 
s'entend    Du    service   que   les    gens    de 
guerre  rendent  à  l'Etat,  dans  les  arniéôs. 
Il  y  (1  vingt  ans  quil  est  dans  le  service. 
Il  a  trente  ans   de  •service,    il  a  quitte  le 
.    service.   Il  a  renoncé  au   service,  il  s  est 
;  retiré  du  service X e  jeune  homme  entre  dans 
le  service. 
On  dit  aussi  ,   Le  service  de  la    Garde 
f^  ationale. 
Service  ,    en    termes   de   Religion  ,  se 
prend    no'jr   La  célébration    de   lOifice 
Divin  ,  de  la  Messe,   et  pour  toutes  les 
Prières  publiques   qui  se   tout  dans  i'É- 
giiss.  ieseriice  e^ijint  bien  J  ai:  y  U  ser- 
vice sejaitj'art  bien  dam  cette  hgliie  y 
dam  cette  i^aroi.sf.    /i  arriva  un  grand 
sujet  de  scandale  qui  interrompit  Le  Sa- 
itce. 
Service  ,   se  dit  aussi  Des  Messes  hau- 
tes ,    et  des  Prière?  publiques  qui  se  di- 
sent  pour  un    mort.  Nous  avons  été  au 
service  d'un  tel.     l'vus  êtes  prus  ansa- 
vice  J   entcrrem:nt  ,   etc.    L' n    tel  a  fonde 
un  service  pour  l'ame  de.  .  . 
Service  ,  se  dit  encore  ti'U'n  nombre  de 
plats  qu'on  sert  à   la  lois  sur   table,  ef 
que  l'on  ôte   de  même  ,    Repai  à   tioïî 
senices^   Vn festin  .i  cinq  ,  à  plusieurs  ser- 
vices.  On  le  traita  à  t.int  de  icnice:. 

Il  se  dit  aussi  d'Uus  certaine  quantité 
de  vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  a.  table. 
Service  d'ar-^:nt  ,  Service  de  ytrmeii 
doré.  Service  de  toi'C  daniassee. 
Service,  au  jeu  de  la  Paume  ,  se  dit  Du 
cû:é  où  e«c  celui  à  qui  on  seit  id  balle. 
Etre  du  côté  du  service. 

Il  se  dit  aussi  Ue  l'action  de  celui  qui 
sert  et  jette  la  balte  sur  le  tnit.  Un  mé- 
chant service.  Un  service  difJ:cUe. 
SERVIETTE,  s.  f.  Linge  qui  fait  partie 
du  couvert  que  chacun  trouve  dtVJUt  soi 
en  se  mettant  à  ta^ie.  On  s'en  serf  aussi 
à  divers  autres  usages.  Serviette  pleine. 
Serviette  ouvré  e*  Serviette  damassée. 
Changer  de  serviette.  Une  douzaine  de 
serviettes.  Serviettes  sales.  (  urier  des 
serviettes.  Dcnaer  la  serviette  pour  es- 
suyer les  maim  ,  ou  simplement  Donna 
la  serviette. 
On  dit ,   Donner   la-  serviette  à  quU- 
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!?««/l,ponr  diie  ,  lui  Pr.'sPTKer  iina 
sc<rvielte  mouillcîe  par  un  bout  ,  iSi» 
<)ii'il  l'en  serve  à  laver  et  à  essuyer 
Ses  mains.  Donner  U  unUtte  au 
.K*i-,-  etc. 

l'Etat  (retcliiïc  ,  de  valet,  implci  scr- 
riU.  Homme  de  co;dition  senite. 

()n  dit  H(;u]c-meDt,  Une  am;  ,  un  es- 
prit f.-ni7e  ,  pour  dire  ,  Une  =me  basse, 
un  homme  qui  3  les  scniimens ,  les  œa- 
'nières  d'agir  d'un  vale:  ,  d'une  person- 
i.e  de  basse  condition.  On  dit  dans'  le 
même  sens  ,  Complaisance  sernle.  Flaty: 
l'.rie  baise  et  r.crrllc. 

lia  termes  de  Théologie  ,  oa  dit  • 
Craint;  s£i l'i/e ,  par.opposiiion  à  Craint' 
jiliale. 

On  dit  d'Un  Tradncttnr  ,  qu'/i  est  trop 
SirviLe  ,  pour  dire,  qu'il  s'attache  trop 
à  la  lettre  ,  aux  termes  de  son  origiiaf. 
Et ,  lvad:ic:i<n  scrrile,  pour  dire,  Tra- 
duction où  l'on  s'attache  tiop  à  la 
littrc. 

Servilement.  Hv.  D'une  manière 

servile.  Il  fait  servilement  sa.  ccur  aux 
Grands. 

On  dit  d'Un  Traducteur ,  qu'//  traduit 
servilement  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'aitache 
trop  k  la  lettre  de  son  Auteur. 
SIÎilViOTE.  subs.  i.  Terme  de  Marinej 
Pièce  de  sapin  qci  seit  à  former  l'épcrca 
et  à  lo  tenir  en  état. 
SERVIR.  V.  a.  Je  sers  ,  tu  sers ,  il  sert  ; 
nous  siTTO.i.ç,  voiii  servei ,  ils  servent.  Je 
scr  15.  Je  servira! ,  etc.  {l<Te  k  un  an'itie 
coranio  son  doaiestique.  Servir  un  maître. 
Il  y  a  dix  ans  qu'il  me  sert.  Il  me  sirt 
depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de 
chair.he.  Personne  ne  peut  servir  dcur  » 
maîtres  à  la  fois  ;  ou  suivant  les  ancien- 
nes liaHuctions  de  l'Écriture,  Nul  ne 
peut  sen  ir  à  deux  m.iîtres. 

On  dit  absolument ,  Il  ne  peut  yliis  scrr 
vir ,  il  est  las  de  servir  ;  et  ,  Servir  h  Id 
chambre  ,  servir  à  la  cuisine  ,  pour  dire  , 
Kire  employé  au  service  de  la  chambre, 
de  la  cuisine. 
On  dit  ,  que  Le  Diacre  ,  qne  le  Scus' 
Diacre  servent  le  Prêtre  ,  le  Célébrant  i 
l'/lutel  ,  ponr  dire  ;  qu'ils  y  font  les 
fonctions  de  Diacre  et  de  Sous- Diacre  : 
et  ,  Servir  à  la  Meiie  ,  servir  !a  iyfess!  , 
pour  dire  ,  Servir  le  Prêtre  qui  dit  U 
ïiK'sse. 

On  dit  ,  Servir  son  maître  i  table  ,  pour 
dire.  Lui  donner  à  boiie  ,  lui  donner 
des  avsiettcs  ,  etc. 

Ot  dit  ,  Servir  les  viandes  sur  tahle^  ef 
absolument,  Servir,  pour  dite  ,  Mettre 
les  viandes  sur  la  table.  A  quelle  he'vre 
voulei'ious  qu'on  scii'c?  On  a  sent.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Vous  C'tes 
servi. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement  , 
Servir  quelju'un  à  plats  couverts  ,  pour 
dire.  Lui  rt  ndie  en  secret  de  mauvais 
offices.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  3. 
leudu  ouvertemtnl  quelque  mauvais  offi- 
ce à  un  autre  ,  on  dit  ,  y^u  moins  il  r.a 
l'a  pas  sen  i  à  plats  couverts. 

On  dit,  Servir  une  table,  pour  diio 
La  couvrir  de  plats  ,  de  mets  ,  etc. 
Dans  le  temps  de  cette  fêle,  on  servait  six 
tables  à  la  fuis.  On  servit  six  tables  ci\ 
même  temps. 
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ERViR  I  signi6e  encore  ,  Dohiier  d'upe 
TÎaode  ,  d'un  mets  à  i]ueiqu*ua  de  cqux 
avec  qui  on  esr  à  table,  i-'n  m'a  itrvi  un 
excellent  mi  r.-<rju.  Seryei  de  la  pnularde, 
de  la  perdrix  à  yfonsieur. 

En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit  , 
qu'/;V/e  n  été  bien  servie  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  tiré  le  canon  avec  beaucoup  de 
diligence  et  d'adresse.  L'artillerie  Jut 
Heii  servie  à  ce  siège  ;  et  au  cooli^ire  , 
que  Uaniiterie  a  été  mal  servie,  pour 
dire ,  ou  c^ac  Les  choses  néctitaiies 
pour  la  bien  servir  ont  manqué  ,  ou  que 
Les  Officiers  n'ont  pas  br-n  fait  leur 
devoir.  On  dit  de  même  ,  Servir  le  ca- 
non. Servir  l'artillerie. 
Sn.tviR  ,  tigoifî.>  auisi  ,  Rendre  de  boni 
ofHces  à  quelqu'un,  l'atder  ,  l'asiisrer 
Servir  sei  jmir.  //  m'a  bien  servi  dans 
itne  telle  ajfaire.  Je  '.'oki  seri  irai  par-tinit. 
Servir  de  son  crédit ,  de  son  épée.  Il  sert 
hicn  quand  il  veut.  Il  vous  a  ser\i  en  bon 
ami. 

Go  dit.  Servir  Dieu  ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  du  ,  et 
s'acquitter  Je  tous  les  devoirs  d'un  bon 
Chtéiien.  Ou  dit  aussi  ,  Servir  sa  i^atric, 
servir  l' Etat ,  pour  dire  ,  Faire  quoique 
chose  d'avantagjux  pour  la  ?atrie  ,  pour 
l'État. 

Go  dit  ,  Servir  Us  paw.rcs  ,  pour  dire  , 
X.(-ur  rendre  les  mêmes  services  qu'un 
domestique  rend  3  son  maître. 
■  Gn  dit  absolument ,  Servir ,  pour  dire  , 
Être  dans  qut;lque  em;rlai  du  service  mi- 
)iiairr.  Il  y  a  vingt  am  qu'il  s.it.  Il  .< 
servi  en  AlU-iag.ie  ,  en  Italie.  Il  a  servi 
sous  ce  Général.   Servir  dans  la  Marine. 

Oii  dit  poét.^u -uï'înt  ,  Striir  une  Oa- 
me ,  pour  due,  Rcudrc  des  )mus  as- 
sidus à  une  Oaaij,  faire  profession  d'être 
son  nmaut.  Il  vieillit. 

On  dit  .ju  jeu  de  la  paume  ,  Servir  la 
halle  ,  ou  absolument  ,  6ervir  ,  pour 
dire  j  Jeter  la  batle  sur  le  toit  à  celui 
contre  qui  on  joue  ;  et  Ser'  ir  stir  les  deux 
tcits  ,  pour  dire  ,  JetLt  la  balle  de  ma- 
nitrre  qu'elle  lille  sur  les  deuxiolls  avant 
gtic  de  tomber  a  terre. 

On  dit  suisi  ,  Servir ,  au  jeu  du  brllon  , 
au  jeu  de  la  longue  paume  ,  et  au  jeu  du 
■volant  ,  pour  diie  ,  Jettr  le  baliun  ,  la 
balle,  et  le  volant  à  celui  cuuiie  qui 
Ton  jtue. 

Figuréinent  on  dit  .  Sertir  quelqu'un  .ui 
les  deux  toiti ,  pour  dire,  Lui  l'ournir 
l'occasion  d«  .'aire  avec  facilité  ce  qu'il 
délite. 

A  certains  jeux  de  dés  ,  on  dit  ,  Servir  , 
pour  diie,  ]Mvrrre  les  des  «la  us  tu  coi  ne  r 
de  celui  qui  dvK  jouer.  L'est  à  vous  à 
servir. 
SiRViR  Dt  ,  est  peuire  ,  et  signifie  , 
Tenir  II  place  ,  faire  l'Office  de,  .  .  . 
Servir  d' l.cuye'  à  une  Vame.  li  m'a  lef 
^i  de  pire.  Leia  lui  a  Krvi  de  meiedne 
dans  le  bewin.  Mon  manteau  me  servira 
Je  CDUvertiire.  Servir  de  pietextt.  Cela 
ne  '-ert  de  rirn. 

On  -d;!  fijjuréraent  et  familièiement  , 
Servir  de  ccuvertaïc  ,  pouf  dire  ,  Servir 
de  prcl<'xte. 
StnviR  A,  signifie  ,  Être  utile  ,  propre, 
Ion  i  quelque  chose.  Cet  insiiumeni  soi 
i  un  tel  ui.  ge.  ,1  quoi  sert  cctie  machme  f 
(.tU  ac  j(rt  i  rien.  A  iiuui  ((  yaltt  piu(- 
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îl  VOUS  servir  ?  Ce  cheval  sert  à  tirer  et  a 
porter. 

Il  signifie  encore,  Être  d'asage.  Cet 
ganti  f  C€i  wulicn  vous  pourront  servir. 
Cet  habit  ne  m:  saurott  servir.  Ce  cheval 
ne  peut  plui  gaère  semr. 

Jl  eit  aus&i  réciproque,  et  sigDifie  , 
User  de...  H  s'est  servi  de  mon  argent. 
Se  servir  de  la  bourse  de  son  ami.  Il  se 
sert  de  mes  miubLcs ,  de  mes  chevaux.  i>i 
vou%  avt\  affaire  de  ulie  chose,  strvei 
vow.  -  en.  5c  ser  ir  de  toutes  sortes  de 
riwycns.  Il  se  sert  trop  simyent  du  niè/ne 
mot.  U  s'tst  ^ervi  d'un  tel  expc'ditnt-  Si' 
sc'iir  d4  l'occasion,  il  se  sert  bien  de  la 
conjoncture  dj$  affaires.  Il  u  sert  bien  de 
son  créd:t ,  de  sajaveur. 

Sfivi  ,   iR.  paiôcipA. 

SiiRVlTEUR.  sub>.  m*  Celpi  qui  ferl  en 
q  .ilil*:  de  dojic«tî  |uc:.  Il  rtc  se  dit  gu^ïie 
(idus  îe  siylti  ordiuaire  qii'itvirc  une  éyi' 
(hcie  ,  ou  eo  ccrr^iues  pbiase^.  hon  scr- 
vttcta;  f'idelie  serviteur,  les  vieux  sirvî- 
tcurj.  Devons  des  serviteurs  envers  leun 
maîtres.  Ou  se  sert  pUis  communéoiiot 
(lu  teioïc  dt:  k'aUt  ,  pour  siguitier  ,  Va 
bas  donic-stique. 

On  di(  CQ  termes  de  Pratique  ,  Tes  ser- 
viteurs de  cette  m.iison.    Un  sen-iteitr  «io- 

£n  lormes  de  l'Éc/ilur£,  on  dit  tou- 
jouis  ,  S':r\ite'Jr  y  pour  dire  ,  Ooatestî- 
qu^.  llciueax  le  serviteur,  {ue  svn  maître 
îroufc  iitiiant, 

Oo    dit    d'Uo'  homme  ,    qne    C*est  lui 
grand  Serviteur  de  JJteu  ,   pour  dire  ,  que 
,   C'  st   un    homiDâ  d'uud    grâuJe   piété  , 
4  une  ^rsiidcr   cfidrité  ,   uaïquviiit'at   oc- 
cupé delà  pi ici«  ei  des  tidoacs   cpiA-rtv. 

Le  Ps>)o  s£  i^aaiilie  da^iSYCs  B;,lles  , 
Seiviteui  Jes  scrvitcinrs  de  iKeu* 

Oo  OK.de  ratme  ,  ^a' Unh^mme  estbon 
scn:ti,ur  du  h  oi  f  pour  dire,  qu'U  9M 
z6U  vi  hdtlle  daos  ce  qui  logurde  le  Soi- 
vice  du  Roi. 
'jÉRViTKua  ,  en  termes  de  civilité,  s'- 
;;iUi;e  ,  Atracb^  k  »  disfiosi^  à  re.-iHre  ter- 
vice,  j'ai  coujours  ète  serviteur  de  vvve 
mation  ,  de  vo.»c  .fojniilct  Je  suis  votre 
ami  et  votre  ser%';tcni: 

VoiRK      StKVilHUA      ,       VOTRE       TR»S- 

HLv.iii-K  £r  rRi-ç-OïtiissAur  sjvkvi- 
TEUR.  T^^roics  (ic  comptioieot  ,  dont  oo 
Si*  ïeii  ÙAQi  Je  ctiicotirs  ordiouiic  ci  dan» 
U  iou>c  ipiioii  dt\  Icl'rt  s. 

Oa  uit  tjtu.licrvtniut  à  qur'qu'un  ,  ou 
dtf  q^el|u'uu  ,  qu'ion  est  son  senitrur  ^ 
poui  niJiqucf  ,  qu'Où  relue  quc!<]ue 
chose  qu'il  deminde  ou  qu'il  pro^'Ose  , 
ou  qu^  l'ou  n'isi  point  du  diAfoi;  avis-  il 
put>,id  que  /e  lut  dotijairt  des  ixcu  e'  ; 
le  suit  svn  icuitcur,  Vou*  me  deuiand'^ 
tci.t,  choic  f  fe  iuis  votic  Siniieur.  On  an 
auiïi  siœpleou'ut  ,  cer\itiurf  youi  atic  , 
Je  u  co  veux  lica  Ui/c  ,  je  a'co  fci.n 
lie  11. 

Oa  dit  dans  le  slylc  f^nii'ier.  Serviteur 
à  la  pionienade  ,  poui  dire  ,  qu'il  n'y  u 
plus  moyen  de  se  picmcacr  ,  ou  qu  ou 
uc  veut  pItM  se  piomrutr  ,  cl  ainkk  de 
plusieuit  autres  rhoirs. 

Oo  dit  à  un  peut  Lardon  ,    Faites  scr^ 

tireur,  pour  dire  ,  r'ailci  la  lévéïeacc, 

11  c»r  populaire. 

ShRVlTUUB.  I.  f.  Esclavage  ,  capriviti- . 

^i^t  du  celui  qui  csitcii,   qui  est  ci- 
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clave.  Mettre  en  servitude.  Te  joug  de  Is 
servitude.  Véli\rer  ,  tirer  de  servitude* 
Sirt:r  de  servitude. 

On  dit  dans  le  tcnt  moral  ,  Ta  servie 
tu  Je  du  Démop  ,  la  seriitude  du  péché  , 
la  Sirvitudc  des  pasuons  ,  pour  dire  p 
L'ciat  d'uQ  homme  assujetti  lo  pécké  ^ 
livré  a  ses  passions. 

U  sigDiBe  auisi  ,  Contrainte  ,  assojet- 
tissemenl.  U  et  obligé  de  se  rendre  là 
tvut  les  jours  à  telle  heure  ,  c'est  une 
grande  scnitude.  C'i»i''une  grande  ser* 
iitude  de  s'itre  imposé  la  necessiiè  de 
faire  tojs  le ^  jours  ciriaines  choses. 

U  signifie  eucore  en  termes  de  Droit  , 
Assujertirsemeot  imposé  sar  uo  fonds  » 
un  champ  ,  une  maison  ,  etc.  par  lequel 
celji  qui  en  est  possesseur ,  est  oblige 
d'y  £ou3iir  certaines  chajgea  ,  cer:aines 
'  incomjiodil-ifi  ,  comme  rccoulcmt.ni  dM 
esux  y  ua  pjvsa^e  ,  une  vue  ,  etc.  Jtn- 
poser  uie  servaude.  Racheter  une  s^r.i- 
tude.  Jl  y  a  telle  et  tuU  scrvimàe  sur 
cette  maison.  Servitude  reUie,  Ser\Uudfi 
pcrsj.tieîie, 
SEaVM.  3.  m.  Liqueur  aquf*oie  daa<  le 
corps  humain  qui  read  le  chyle  et  lo 
sang  plus  lluide. 
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SESAME,  s.  m.  Plante  doat  la  tige  res- 
semble à  celle  du  luillet.  Sa  giaiue  foui- 

nit  une  huile  bonne  à  bfûler. 

SKiAMuIDli.  adf.  Tetmî  d'.Aoatomie, 
qui  se  Uii  L>e  certains  petits  os  gios 
coninic  de  li  graine  de  sCsame  .  qui  se 
trouvent  dent  quelques  ariicuîatioas. 

.ï£Si:!LI.  s.  us.  Puntc  qui  est  une  espèce 
doIi.i>ouil  Ion  coroaiuu  aux  environs  jo 
M^rkrJle.  U  poitc  uce  graine  longue  cl 
dcre  ,  qui  cutre  dans  U  composition  de 

la   rhf  ri jque. 

^JbSQCiALThaE.adieciif  de  tout  genre. 
lera;j  ùe  Mathcmaliques.  il  n'a  gti;lrc 
d'u5i>;^e  que  dans  cette  phrj»e  ,  Kaisoa 
sesqu:  ^iicrc  ,  pour  dite  ,  Un  rapport  i^ 
aoai^-.es  qui  sont  icIi*>.iul  cgmoïc  ïioit 
est  à  dcuK.  Six  csi  à  t^tutrt  «n  raison  ttS' 
qmaltire, 

ShSîluN.  s.  f.  T     r  •         '     rue!  ua 

coips    diJibirû.  .1  '  -t 

U^,  miti/   a  le  ui<    >  ^~ 
aiifl>  autant  i/u'u  U  i 

,  sesui'ns    des  .^onstils    .:  w 

,  de  i-vpanemeTU  sont  «i/uiucii.r  rs  dit  eu- 
rent  qu  un   incis,    i  riirs   des    rcnim/s   de 
i'istrut  sent  eg^Umeul  am'XucLes  et  n 
duitiu  ^iie  *fnin\e  nuirs.   i  ef  sfuoni  ài  s 
u,b.n.iU.  pindant    Us 

moi.  de  fi. 
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d'uM   Cuttcilo  y  cl   ici  JiiuUft  qui    lea- 
Icimcni   les  dtcisions  pubki.es  dans  ses 
séances. 
SfcaTt.KC£.    s.   m.  Terait  AAoï^oit^. 
Muoouie    u*«rgi*a|    cbrx    K      ' 
qui  laisuil  origioaiKoiroi    ' 
oeniir  ,  et  \aloil   din-.   *■ 
pjtle  de  giind  Cl  dv 
c'eki  use  Uv^u  de  p." 
giaud  »e»t«ico  ii\*Kil  j  ■»  «■«'   *i»«ittu»o 
réeiie,    mair  idéale  ,  comme  U   lalcat 
chct   les  Giccs  ,  U  Uvie  «iciUo^  dc4 
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SET 

SKTIER.  s.  m.  ftîeiurc  de  grains  ou  de 
iiqiicurs  ,  dttférCDie  selon  les  lieux.  V.i 
seticrdcbU.  Un  seticr  d'avoine.  Un  seiicr 
de  vin.  le  sstter  de  bU  i  Paris  est  dt 
douie  boisseaux.  Le  seller  de  vin  est  de 
ixuit  vintes.  On  entend  communément 
par  Uemi-sctier  ,  La  luoilié  d'une  cho- 
pine. 

On  dit  aussi  ,  Un  setter  de  terre  y  ponr 
naicjuf-r  autant  de  teric  Idbojrable  qu'il 
en  tant  pour  y  semer  uu  sttier  de  blé, 

SÉTON.  s.  m.  Petit  cordon  fait  de  plu- 
5i-*uts  âU  dv;  soie  ou  de  co:ou  ,  dont  ou 
56  sert  en  plusieurs  op^rBtions  de  Chi- 
ruigle  y  eo  le  passant  au  travers  des 
ch^ir!:.  Un  lui  e  appliqué  un  séton  au 
cou  ,  po:ir  détourner  la  fluxion  qui  lui 
tomloit  iur  les  )eux. 

S  E  V 

Si^VE.  s.  f.  L'Iiuraenr  qui  se  r.îpand  par 

rout  l'arbre  ,  par  toute  la  plante,  rf  qui 
lui  fait  poutbcr  de!»  fleurs  ,  des  feuilles  , 
de  nouveju  bois,  la  sève  de  Mars.  La 
scve  du  Printemps.  La  sève  d*Aoùt.  La 
première  sève  d'':n  arbre.  Q^uand^la  sù^e 
monte  au  sarment.  Scion  quelques  Physi- 
ciens ,  la  sève  circule. 

On  dit  ,  qu'  Un  arbre  est  en  se'i'c,  Quand 
la  sève  poui'ie  avec  force.  .(/  ne  faut  y  as 
chuper  les  arbres  quand  ils  ."if  en  s<:ve. 
U  se  dit  quetquetuis  par  ei-tensioD  , 
d'une  certaine  force  ,  d'une  certaine 
vigueur  qui  est  dans  le  vin  ,  et  qui  le 
rend  agréable.  Ce  vin  est  trop  mûr  ,  il 
n'a  plus  de  sève.  C  e  vm  a  une  bonne  séve^ 
uie  sève  agréable. 
SÉVÊilK.  adj.  de  t.  g.  Rigide  ,  qui  exij;e 
une  estréoie  régubriié  ,  et  qui  pardonne- 
peu  ou  point.  Un  Prince  sévère.  Un  Ju^e 
sévère.  Un  sévère  Censeur*  Ce  pae  e^t 
trop  sévère  envers  ses  en/ans ,  à  l'égard 
de  ses  cnjans. 

Il  se  dit  aussi  Dss  choses.  Une  vertu 
sévère.  Une  punition  sévère.  Une  lui 
sévère.  Amorale  sévère.  Il  fa  une  sévère 
réprimande.  Il  a  la  mine  sévère  f  l'air 
sévère.  Il  prit  une  mir.e  sévère.  Il  lui 
paria  d  un  ton  sévère. 
&ÉVÈAEMENT.  a<lv.  D*one  nnnière  s^- 
vèie  ,  avec  sévérité.  Châtier  sévèrement. 
Punir  sévèrement.  On  l'a  uaiié  sévère- 
ment. 
SÉVÉRITÉ.  $.  f.  Rigidité  ,  ri?ueur.  La 
scveiité  des  lois,  La  trop  grande  sévérité 
est  une  ciuauté.  User  de  sévérité.  Traiter 
Mvec  sévérité.  La  sévérité  est  quelquefois 
nécessaire, 
SEVICES,  s.  ni.  pi.  Ruda  traitement  que 
fait  un  ina:i  à  sa  femm-?,  et  qui  va  jus- 
qu'aux ccups.  U  n'est  en  usage  qu'au 
Palais.  Ctttefcm:ne  veut  se  faire  séparer 
d'a\ec  son  mari  ,  pour  cawtc  de  sévices. 
SEUÎL.  s,  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte  , 
er  qui  la  traverse.  Ll  était  sur  le  seuil  de 
la  porte.  Quand  il  a  passé  le  seuil  de 
la  porte, 
SEVIR.  V.  n.  Agir  avec  rigueur.  U  n'e^t 
guère  d'usage  qu'au  Palais,  et  en  par- 
lant d'Un  mauvais  traitement  d*un  su- 
périeur à  légard  d'ua  inférieur  J  coaime 
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d  un  père  h  l'Jgard    de  son  f:ls  ,    d'un 
mari  i  l'égard  de  sa  femme  ,  d'un  œaî- 
Iie   à    l'égard    d'un    doraesliqi:e.     C'ct:c 
femme    se   plaint  q'ie   son    jii^ri  a    scvi 
p'.'iticitrs  fois  contre  elle. 
Sévir  ,  se  dit    auisî   en    parlant  De    la 
piiuition   que  les  Juges  ordonnent   con- 
tre des  coupji>tes.  Les  Ju^es  ne  sauroU-nt 
trop  sévir  contre  les  voleurs,   contre   Us 
sccU'rats. 
SEUL  ,  EULB.  adj.    Qui  est   sans  com- 
pagnie.   Je   l'ai  trouvé  seul.    Vous  ipi7j 
bien  seul.   Il  ctoit  tout  seul.  Ils  se  trou- 
vèrent seul  à  seul.  Je  les  ai  trouvés  seuls. 
Us  sont  tous  deux  tout  seuls. 
S  iVL  ,    sigrafae    aussi    Unique.    Un  seul 
Dieu,  bn  seul   Rvi.  Il  n'y  a  qu'une  seule 
penoime  qui  voui  en  puisse  dire  des  nou- 
relies.  C'est  le  seul  homme  qui  vive  de  la 
sorte.   C  'est  le  seul  bien  qui  me  reste,  j-a 
seule  loi  qu'il  fcut  suivre.   C'est  le  seut 
cas  qu'on  pourrait  craindre,  le  seul  re- 
mùde  à  cela  est  de... 
On  dit  3  p*u  près  dans  le  même  sens  , 
la  seule  pensJe  de  cette  action  est  crinii- 
neUe,   pour  une,  Li   simple  pensée  de 
cette  aciiou  est  criiuineliL^  :  et ,  La  seule 
imagination    en  j'aii  horreur.    //  étonne 
de  San  seul  regard.  J.  a  seule  idée  ,  U  seule 
proposition  eu  fait  frémir. 
Sî^ULKMENT.  adv.  Rien  de  plus  ,  pas 
ddiauiage.  Je  vous   demande  seulement 
votre  farole.  Vitcs-lui  seulement  un  mot. 
Nous  serons  trois  seulement. 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier  Du 
moins.  Aiusi  l'on  di;  ,  l aissc\-moi  seu- 
lement reposer  un  demi-quart  d'heure  , 
pour  dire  ,  Laissez-moi  reposer  du  moins 
un  deœi-qaart  d'heure.  Et ,  Reyarde\ 
seule. n^nt.  Soujf,  e\  seulement  qu'il  yjus 
/asse  la  révérence. 

il  :i'tDiploie  encore  c!::ns    d'autres  ac- 
ceptions. Ainsi  en  parlant  d'Un  lïoiutïie 
qu'on   avoit    cru   mort,    on  dit,    il  n'a 
pas  seulement  été  malade  ,    pour  cire  , 
Il  n  a  pas  même  été  malade.  Et  on  dit, 
Je  coiuTKT  est  arrive  seulement  d'aujour- 
d'hui,   pour  (lire  ,  Le  ccuiriex  n'est  ar- 
rivé que  d'aujourd'hui. 
NoN-SEULEMiur.  Façon   de  parler  ad- 
verbiale.  Voyei  Non. 
SEULKT,   ETTE.l  adjectif  ,    diminuri! 
de   Seul.  U  n'est   guère   en    usa^e    que 
dans  de  petites   chansons  pastoiales.  Je 
n'irai  plut  au  bois  seu'.ctte. 
SEVRE  (  la  ).    RiVière    de    France    qui 
prend   sa  sou-ce   dans  le   Département 
de»  deu-i  S4»tes,   passe  à  Niort,   et  se 
jette   dans  l'Océan. 
SEVRE  (la).    Autre  petite   rivière    de 
Fiante  qui  prend  sa  sour:e   dd.TS  le  Di- 
pariemi  nt  des  deux  Sèvres  pa.je  u  Cl  \- 
son,etse  jette   dans  la  Loire  ,  un  peu 
au-dessous  de  N.iutes. 
SÈVRES  (des   deux).    Départenscnt  Je 
France  divisé  ea  sis  Dijiricis  ,    ci-de- 
vant partie  du  Po.'tou. 
SEVREit.  V.  a.  Tirer  un  enfant  de  nour- 
rice. Ce  mol  n  est  en   usage  au  propre  , 
qu'en  parlant   Des  enfaas  auxquels    on 
ôte  leur  nouriice   aiàa  qu'ils  ne    tetteru 
plus.    On  n'a  sevré  cet  enfant  qu'à  deux 
ans.   Il  n'avoit  que  dix  mois   quand  vn 
le  sevra. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Sevrer  un  veau  ,   un  chien  ,  etc. 
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SrrR£;i  ,  s  emploie  figurémenf,  pour 
dire  ,  Priver  ,  frustrer  quelqu'un  de 
quelque  chose.  On  l'a  sert  e  de  l'espé- 
rance dont  il  se  fattoit.  Se  sevrer  det 
plaisirs  du  monde.  1  e  malheur  des  temps 
l'a  obligé  i  se  sivrer  de  bien  des  commet 
dues  ,  de  bien  des  choses. 

Sevré  ,   Et.  participe. 

S  E  X 

SEXAGÉXAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qni  A 
soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire,- 
Une  fe.r.nie   sexagénaire. 

II  s'emploie  quelqaeiois  substantive- 
ment, t'.-st  un  sexafénaire. 
SEXAGÉSIME.  s.  f.  Le  Dimanche  qui 
précède  de  quinze  jours  le  premier  Di- 
manche de  Caiéme.  Je  himaache  de 
la  Sexagéiiine. 
SEXE.  s.  m.  Ce  qui  fait  la  dift'érence 
du  mâle  et  de  la  femelle.  Sexe  mas- 
culin ,  féminin.  Une  j'emme  qui  a  urt 
courage  au-dessus  de  son  sexe,  .ri  la  prise 
de  cette  J'iace  ,  on  tua  tout  sans  dis- 
tinction d'âge  ni  de  sexe,  les  Herma- 
phrodites ont  les  deur  sexes,  ll  se  trouve 
des  animaux  qui  ont  les  deux  sexes. 

Quand  on  dit,    -^f  6eau  sexe,  ou  abso> 
luuient  Je  sexe  ,  cela  s'cnltnd  toujours 
Des  femmes  ;  mais  cette  façon  de  parler 
n'est  plus  du  bel  us.-ige. 
SEXTANT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
Iiistiument  qui  contient  la  sixième  par- 
tie d'un  cercle,  c'est-à-dire  ,  Soixanta 
degrés. 
SEXTE.  s.  f.    Une  des   Heures  Canoni^ 
les,  appelées  ordiiiaircmeut ,  les  petites 
Heures,  qui ,  sslon  i'instiiuiron  ,  devoil 
se  dire   à    la  sixième  heure  du  jour,  à 
compter  depuis    le  soleil  levé.    Jpri'rnir, 
Tierce  ,   Scxte  ,    l^ime. 
SEXTIL  ,  ILE.  adj.  Terme  d'Atirologîe. 
11  se   dit   pour  marquer   la  distance   da 
deux  planèlcs  éjoignées  l'une  de  l'aulig 
de  soixante  degrés.   Aspect  scxtil. 
SliXl'ULE.  s.  ra.  Poids  de  Droguiste- 
qoi  pèse  une  drachme  et  un  scrupule^ 
ou  quatre  scrupules. 
SEXTUPLE,   adj.  de  t.  g.   Qui  conlicnl 
six  lois.   Vou^e  est  sextuple  de  Jeux. 

11  se  prend  aussi  subsiantivemeot.  H 
sextuple  de  deux  est  dou^^e. 

S  H  E 

SHÉRIF,  s.  m.  (On  prononce  5cAmy:  y 
Oificier  en  Angleterre  ,  qui  est  chargé 
de  faire  exécuter  les  Lois  ,  nommer  lef 
Jurés  ,  et  laue  expédier  les  affaires. 

S  I 

SI.  CoBJonclion  conditionnelle  ,  qni  se 
peut  résoudre  par  En  cas  que  ,  pourva 
que  ,  à  moins  que.  Je  vous  donnerai 
tant,  si  }  rus  faites  ce  que  vous  m'avcr 
promis.  Il  ira  ,  s'il  fait  beau  temps.  It 
n'en  Jera  rien  ,  s'il  ne  veut.  U  viendra 
à  bout  de  cette  affaire ,  si  les  Puissancet 
ne  s'y  opposent. 

Si  ,  devant  le  pronom  II,  perd  son  î; 
m^is  il  ne  le  perd  divanr  aucun  autre 
«ot  ,  par  quelque  voyelle  qu'il  com- 
mence ,  quand  même  ce  sercit  par  un  j'i 

Ttt  z 
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Il  ^icndri,  t'U  peut.  Us  auront  tort, 
j'i/i  se-  JJihent  de  cela.  Si  cUe  vient,  ài 
à  l'heure  de  son  dimr  il  leycit  quelque 
nouvelle.  Si  on  \eus  dit  que...  Oi  U'i 
homme  étnit  <jsse{  téméraire.  6i  isncate 
AYoit  moins  vécu.  Si  Irène  jroit  tenu  une 
autre  cmijuitc. 

Il  sVni|«iio  quelquefois  soDstaniiM— 
ment  ,  comme  dans  ces  phrases  ,  Il  a 
toujours  un  si  o'tt  un  mais.  :l  ni  donne 
jjmals  de  lr::,inge  ,  qui  ne  stit  suiiie 
d'jn  SI  ,  pour  riin-  ,  qii*A  la  fin  il  y  a 
loujcuis  qi'Iquc  chosr  qui  rabat  de  ce 
qo'  l'on  a  dit,    ou  "jui  le  ditiuil. 

11  s'ennJoie  encore  sobstanlivemenl 
et  poru'?îrt-ai<'nt  ,  poui  marqjcr  Un 
dé'31.1  dans  la  chose  docl  il  s'agit.  KoUà 
un  bon  cheval,  il  n'y  a  point  de  si.  Quel 
Si  V  tr''*uvei-vflui  ?  Dans  ce  sens  on  dit 
Proverbialement  ,  Avec  un  si  on  n.et- 
troii  Paris  Jjns  une  hvuiàtle  ,  oonr  dire  , 
ou'Avec  de  ccrtiiLncs  liuppositiouj  ,  oo 
rendrait  tout  posvible. 
Si  Esi-rf  QUF.  Néanmo'nï.  Quoique 
rous  en  puissiez  dire  ,  si  est-ce  que  je 
ne  crois  pas....  Il  virillit. 
Si  ,  se  met  quelquefois  tout  seul  dans  le 
même  sens.  Vot.s  avci  be.iu  reculer  ,  si 
jaudra-t-il  que  rous  en  p.issie^  par-li. 
Il  n'est  plus  que  du  style  familier. 
Si  ,  se  dit  aussi  pour  Quelque.  Si  petit 
qu'il  sn:t. 

On    dii  dans  le  siyle  familier  ,  Si  tant 
est  que....  pour  dire  ,  S'il  est  viai  que... 
Si  tant  est  que  la  chose  soit  comme  vous 
le  dites,    il  faudra  que... 
Si  ,  piécédé  de  la  conjonction  Et ,  s'em- 
ploie dans  la  conversation  ,  pour  dire  , 
Cependant,  avec  cela  ,   néanmoins  ;  et 
olors  il  ne  perd  jamais  sa  voyelle,  non 
pas  même  devant  le  pronom.  Il  est  truie 
et  vaillant  ,  et  li ,  il  est  doux  etj'acile.  Il 
est  très-savant ,   et  si ,  il  est  modeste.  Je 
«oii//"re  plus  que  vous  ,  et  si ,  je  ne  me 
plains  pas. 
Si  ,  est  quelquefois  particule  affirmative  , 
et  s'oppose  à  Non.    Feus  dites  que  non  , 
€t  je  du  que  si.  Je  g.-!,^e  que  si ,  je  gage 
que  non.  Il  est  do  style  familier. 
Si  tait.  Façon  de  pailei  familière  et  qui 
n'est  pas  du  bel  usage  ,    dont  on  se  sert 
pour  alTiimcr  le  eou'isiie  de  co   qu'un 
autre  ■  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pas  été  là  , 
si  fait  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 
Si    FfRAi  ,   SI  Tti.\t-iT.   Autres  façons 

d'altirJier  ,  qui  ont  ricilii. 
6i  ,  est  quelquefois  pailicule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si 
yous  vienjre\  h  bout  de  cette  affaire. 
Ditii  moi  si  vous  ire\  là.  Vous  dei.ianJei 
si  je  vous  aime.  Me  poHrrie\-wus  due 
s'il  a  achevé  son  ouvrage  i 
St  ,  signifie  mcoïc,  Tellement,  i  tel 
point  ;  et  aUiis  il  est  suivi  d'un  Que. 
J  e  vint  est  si  gr.ind  ,  qu'il  rompt  tous  les 
orbrei.  l  en  si  stge  ,  si  lavant  ,  qu'il 
n'a  pat  sra  pareil.  U  est  si  entité  ,  si 
Jert  enthé  de  cette  opinion  ,  qu'il  dit- 
pute.  .. 

11  se  met  anssi  absolument.  Je  ne 
ef^nnui  lamais  un  si  yavant  htmrne  ,  un 
Ml  brave  h.'mme.  ^^'alie^  pas  si  vite. 
2^'e  etmre;  l'in  \i  fort. 
'Il  est  au'.si  couip.ir.:tif ,  et  lignifie  , 
Autant  ,  aossi  ;  et  alori  jl  ne  se  luct 
iju'tTcc  1«  uegaiirc.  Il  n'ut  pas  si  riiht 
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çire  ToiB.  Jl  ne  se  poite  pas  si^kien.  Jlne 

Jai:  pas  de  si  beaux  vert, 
il  Bits  yuE.    adv     Tellement  que,  de 

soiic  que.    /  es  chose-i  étviznt  en  telle    et 

telle    dt,,  osition  ,    si   bien   qu'il  ne  no.^s 

rtstoit plus  que... 
SI.  s.  m.  C'tii  le  nom   de   U    (epiicmc 

Dule  de  Musiques 

S  I  A 

SIAMOISE,  f.  f.  Étoile  de  coton  foit 
cummuue,  iiiiit'.-e    dus    toiles   de  coioo 

fabiiquécs  a    Siam. 

S  I  B 

SIBYLLE,  s.  f.  Les  Anciens  ont  appeU 
de  ce  nom  plusieurs  filles,  auxquelles 
ils  auiibuoicni  la  conooi>iaoce  it  la- 
venir  ,  tt  le  don  de  pndiie.  i  a  .>th)Ue 
C'umce.  1  a  Si'cylle  ±-iythree.  l'antre  de 
la  Sibylle.  J  et  iiomai'U  cunsultoicnt  les 
livres  CCS  Sibyiles  dans  les  ajjai-ts  impor- 
tantes. Un  prétend  qu'il  y  a  eu  jusqu'à 
dou^e  Sihyitcs. 

Un  du  hgui^ment  et  famiUètement 
d  Une  lille  ijjée  ,  qui  tait  païade  d'c>- 
piit  tt  de  lùence  ,  que  C  'est  une  vieille 
■  :  ibylle. 

SJLi'LLlN.adj.m.  Ce  teime  n'est  guèie 
à'aSi^e  qa  au  pluriel  ,  et  dans  ccï  pLra- 
SLS  ,  tes  oiacles  ,  lis  Jiiri:»  ,  les  vers 
.iikyliii.s  ,  qui  se  disent  Ues  picteoiius 
oiacles  ,  des  livres  et  d>s  veis  des  5i- 
bsUes. 

S  I  c 

SICAMOR.  I.  m.  Terme  de  Blason,  qui 

Mguifie  ,  Uu  berctau. 
SICCITÉ.  s.  (.  Tctme  didactique.  Qualité 

de  te  qui  eal  sec. 
SIClUQUii.  s.  m.   Poids  de  Droguiste  , 

qui  pè^e  un  seaiule  et  deux  sciupules. 
S!CLi£.     s.    m.    Certain    poids    ti    cn- 

taine  monnoie  en  usage  paiiicuUeicui*.ir 

parmi  le»  Hébicux.    On  dit  que  le  si^le 

du  Samtuatrc    étoit    plus  pesant  que  le 

sicLe  commun. 

S  I  D 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  Terioe  d'Astro- 

iiouiic.  Il  n'a  guèie  d'usage  que  dans 
Cette  phiase,  yinnee  sideiaic  ^  pour 
siguifiei  ,  Le  temps  de  ta  lévululioo 
de  la  telle  duo  pjiui  de  son  oibiie  au 
m<rmc  point. 
SlDtR.^iTluN.s.f.  Teimc  de  CKiturcie. 
Mort  nu  morlilicalloo  de  quelque  chose. 

SlDtlUTlS.     KfJ-f;  CHAFiDOlNÏ. 
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SIÈCLE,  s.  m.  Espace  d*  temps  composé 
d«  cent  années.  iNsui  <omii(S  dans  le 
dix-hi.itièine  siècle  de  l'J.ie  ihtetit'me. 
Il  y  a  tant  de  siècles  depuis  le  dciuge  , 
depuis  la  création  du  monde.  Dt  siècle 
e:i  siècle.  1  e  commencement  ,  le  milieu  , 
la  Jin  d'un  siècle.  la  dune  d'un  siècle. 
Ils  viioient  dans  le  mime  siècle  ,  en  mire 
lié. le.  i  e  siècle  précèdent,  i  e  siècle  cou- 
rant. I  e  siècle  qui  court  a  commeiue  le 
premier  jour  de  l'année  I7ûl>  yiux  iièeiis 
passes,  .riux  siècies  J  tenir,  A  la  jin  des 
siiiléi,  A  iii  (oawmmaùon  des  siinia. 
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On  dit  ,  Tes  sLcUs  les  plus  ilci*nét ,  1$$ 
siicUsle^  pius  reculés ^  tUDtpou.  sigoi&er 
Lis  sicçles  qu'  ODi  |>ttcédé  deVfiucovp 
le  nôtic  ,  qur'  pour  fif;niicf  Ci-dx  qoi 
vitodroni  lor|r-it.iDpf  apiè).  //  r>ppirte 
tàdcssus  dt:s  exempts  des  siècUs  les  pUiS 
civit^nes  f  lei  plus  r^cuiés*  i  a  réputation 
ira  juiqnaut  ùUlei  Us  plus  reculés. 

£a  païUot  Des  <fuatrtï  difTérens  &gM 
du  monde  ,  uU  que  Ics  Poctci  iet  (op- 
poïtot  ,  on  Tc  sert  soureot  du  mol  de 
Siècle  :  ai'ifli  oo  du  ,  le  sïtcit  d'cr  , 
le  tiède  d'ar^att ,  U  siècle  d' airain  ,  U 
sii-cle  de  fer, 

Oa  appelle  figur^mcnt  ,  Siècle  i*or  , 
Uo  lemps  hcuicux  ^  où  l'aLoodaoce  tt 
la  paix  rt:i;n':Di.  Ce  Frince  nvus  a  ta^ 
mené  le  sièiie  d*or.  Et,  Siècle  de  fcr^ 
Uo  temps  r**aioh  de  malheurs  ,  de  Eoei* 
le»  ,  de  m.ttrres  ,  elc.  On  peut  dire 
ifiie  c'etoit  aln  U  siècle  de  fer. 
^ttCLE  ,  sigiiiùe  ausfi ,  Va  espace  de 
temps  îodtteimtaé.  Les  mjturs  de  notre 
siècle.  AoMJ.iiCrtjvu  le  siècle  bien  dif- 
fctem  de  ce  qu'il  c^t.  C'est  un  homme  qui 
Jéiit  honneur  à  son  siicle*  On  peut  dire  à 
Iti  honte  du  sit.ic..,» 

Il  se  du  o'Un  icnips  céltlbre  par  le 
règac  de  quelc^uc  |;iaad  Prtoce  ,  par 
1^5  acliooi ,  les  oaviages  de  qu^^ae 
gracd  bgniaie  ,  oo  pir  quel4ue  aoiie 
chose  de  Uc«-remarifuable.  le  stècle 
d'Auguste.  I  e  siècle  de  louis  le  Ctani* 
Ls  siècle  d* iiomèie,  le  siècle  de  l'ir* 
giie  et  aViorJC*.  lé  Stècle  de  ta  hellt 
À  atinitc.  i  es  beaux  siècles  de  i*£gltse  f 
de  la  Grèce ,  de  Rome. 
Si£CLE  ,  Se  uit  auisi  pac  rapport  aox 
bonnes  on  aux  mauvaises  qualités  des 
hommes  qui  vivent  oa  qui  ont  réca 
diai  le  sicvle  doo(  04  parle  :  et  cVtl 
djus  ce  «eu»  qu'un  dit  ,  Ce  siècle  étoit 
ignorant  ,  b^irbare  ,  jftosster.  l  e  siècle 
est  CitrL'mpu.  la  corruption  du  siècle* 
(■  eiou  un  siècle  de  barbarie  ,  un  siècle 
d'ignoiancc.  JJepuii  ceta  il  en  icni*  des 
sivcUs  pius  polis  ,  plus  éclairés. 
ÀitCLfc,  daok  le  style  familier  ,  se  dit 
pai  cxj^cial'.on,  en  parlsul  de  quel- 
(}Ue  temps  que  ce  sou  ,  lorf^u'on  le 
trouvt  iiop  luog.  Ain«i  co  parlant  d  Uo 
hotumt:  qu'il  y  m  quelque  li  mpf  qu'oo 
n'a  *u  ,  Ou  qu'oD  allcud  d<"""«*  L-no, 
tomp»  y  oa  dit  ,  il  y  a  ua 
ne  xcus  a  vu,  il  y  a  un  i 
M. us  attend, 
A  Tovi  LfcN  sikCMs  ,  AUX  fiiTCLn-ors 
siïcLKi.  Tcimct  de  l'Ëcritiiie-Salr  te  , 
pour  due,  ticiDcllciaiioi  ,  dans  toute 
i't  uinutî. 

Oj    dit  quelquefois  ,    Le  siècle  futwr  y 

pour  du--,     Li    Me    future.    Il  tu  f^ut 

pas     saciijiir    Us    e\p^aièces   du    Ji...i< 

Jiuiir  ,  pvm  les  plaints  du  stècie  prac  it. 

SikCLE,    M^uOie    cucoiCi   L>iai    de    le 

Me  mond-ïiac  ,  fo  laoi  qu'il  est  opposé 

i   l'clat    d'uuc    vie    cbiKUcnoe  .    de  le 

vie  tc'i|;ieusc,   i  ei  ^ena  du  uècle,  il  est 

demeure  dans  le  siècle,    il   se  retira  du 

siècle,    l'are  suivant    les   maximes  dts 

iUcle. 

SIÉGH.  ».  m    McubU  fait  poor  s'asseoif. 

L  nsiefe  pUatU.   Ocnn^  «f  »«"*:«•  i*PO- 

nt\  des  i'.eses,  j^:  <'• 

Oo  appoTlo  5j^,  •  I  dejortCp 

de  camus,  dt  I.v».*»j.,  ,  .*..  Uti  Ji^^c» 
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ïont  te  fond  n'est  garni  que  Je  paille  , 
de  jonc  de  cannes  ,  d,*  tapisserie  ,  etc. 
Il  y  a  aussi  J«s  sièges  qui  ne  sont  que 
de  bais. 
Oa  appelle  aussi  Sièges  ,  Deî  baocs 
de  pierre  ou  d^  marbrt;  ,  et  de  pelileç 
étévat.ons  de  gazoH  quon  pratique  quel- 
quefois dans  des  jardins.  Dei  sièges  de 
pierre.   Des  sièges  de  gd{on. 

En  pariant  à'Va  cai'osse,  on  appelle 
Le  sié^e  du  cocher  y  L'espèce  de  coussin 
où  le  cocher  e^t  assi'^  pour  conduite  lus 
chevaux  et  pour  men  t  le  carrosse.  la 
housse  qui   couvre  le   sié*e   du  cocher. 

On  appelle  auîsi  Sk'^e  d'une  selle  ,  La 
partie  de  la  selU  sut  laquelle  le  cavalier 
est    assis. 

SiFGE,  signifte  aussi  La  place  où  le 
Juge  s'assied  pour  rendre  Justice.  Le 
Juge  étant  dans  wn  siège. 

Il  se  prend  encore  paur  Li  salle  ,  1h 
•liambre  oix  Ton  teai  la  Juïnce.  WUe{ 
au  Siège.   Vous  le   trou\ere\  au  Siège. 

Il  se  dit  de  m,i4ue  Du  Corps  et  de  la 
Juridiction  des  Ju2e^.  LeSi^^e  est  com- 
posé de  tant  d*  *-^ffi  iers.  C'est  Cw.age 
d'un  tel  Siège,  le  ressûit  de  ce  Sié^e 
tst  d'un   telie  étendue, 

SiÊGt  ,  sigui&e  eucoie  ,  Évêcbé  et  sa 
Juridiction.  Sié>e  Hatriarcat.  Siège 
Épiscopal.  Sié^i^e  i^unùfical.  En  ce  sens  , 
on  dit  absolument  ,  cef  bvêque  a  tenu 
le  Sié^c  tant  d'années.  Pendant  lu  va- 
eance  du  Siège. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  ,  Le 
taint  Siège  ,  les  Mcge  -Ipostolique.  Pen- 
dant la  vacance  du  saint  Siège  ,  du 
Siège  Apostolique. 

£n  parlant  De  la  Ville  Capitale  d'un 
Empire,  d'un  État,  on  dit,  qu*£lU 
t^t  le  Siège  de  cet  Empire  ^  de  cet 
État.  Rome  était  le  Siège  de  l* i' mpi- e 
Romain,  taris  est  le  Siège  des  tioïs  de 
France.  Madrid  est  le  ^e^e  des  dois 
d'Espagne.  On  dit  à  peu  près  dans  ce 
2aême  sens  ,  Le  saint  ^iége  fut  transféré 
a  Avignon  ;  le  Siège  de  V  bmpire  a  é:é 
quelque  temps  à  Ravejine  ,  pour  dire  , 
que  le  Pape  alla  réside»  à  Avi^.ioa  avec 
toute  la  Cour  Romaine;  que  l'Emp^^rjeur 
Honorius  demeura  qiclquj  temps  à  Ra- 
venoe. 

Dans  une  acception  à  peu  près  pa- 
leille  ,  ou  dit  ,  Ath:nes  était  le  Siège 
des  Sciences  et  des  beaux  Arts.  Rome 
étoit  le  Siège  de  t' idolâtrie. 

On  dit  iigurimc.it  ,  que  le  cerveau  en 
le  ûège  de  la  raison. 

Siège  ,  signifie  quelquefois  ,  L«  fonde- 
m-t-nt ,  ce  jue  les  MéJecins  appe-leat 
]*Anus.  Il  est  viiux. 

Siège,  se  dit  aussi  De  l'établissement 
d'Une  armée  autour  d'une  Place  ,  you- 
l'attaquer,  la  prendre.  Mettre  le  siè^e 
devant  une  Place.  Grand  suge.  ^  oug 
*iè}ie.  Siège  dans  les  formes,  i'aire  un 
siège.  Presier  le  siè^e.  lever  le  siéf;e 
ie  siège  dura  tant  de  jours  y  tant  de 
mois,  la  ville  de  Lroie  soutint  un  siège 
de  dix  ans, 

SIÉGER.  V.  n.  Tenir  le  S:*e<.'  Pontifical. 
Un  tel  Pape  siégea  tant  d'années. 

SiécER  ,    .<:e    dît   auisi    D   s    Juges,    des 

'Tribunaux,  le  tribunal  de  la  haute 
tour  siège   à    iJrlèans. 

SJEN  ,  IENN£.  adj.  possessif  et  relatif. 
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Quand  vous  ûure{  dit  Vi^tre  avis ,  il 
dira  le  sien.  Ce  n'ett  pas  mon  avaniaze  , 
c  est  le  sien.  Mes  intérêts  et  l.s  .nens 
sont  tes  mêmes.  Ce  sont  vos  affaires 
C'mms  les  sicn'-.es.  Q^uand  on  voit  le 
fi'À  dins  la  maison  de  ses  voisins  ,  on 
peut  crairifJre  pour  la  Sienne.  (2uicjr,^ue 
ie  ctcrg;-  il,  s  ajj'aircs  d^auirui  y  est 
SU"  eut  obligé  de  négliger  Us  siennes. 
Il  croyait  ne  travailler  que  pour  son 
pr-.'fic  f  mais  chacun  y    tr^uv'.ra  le  sien. 

Sien  ,  est  que!L|uetuis  substauiif  ,  et 
signifie,  Sou  bii.n.  Il  ne  demande  que 
le    sien. 

/  On  dit  proverbialement  ,  Chacun  le 
sien  n'est   pas   trip. 

SiEXs  ,  au  pluriel  ,  se  prend  substan- 
tiV;?uieiir  pour  L?s  parens  ,  lus  héri- 
tiers ,  les  descendar.s  ,  les  domestiques  , 
les  soldats  de  quelqu'un  ,  et  en  géné- 
ral po:ir  tous  ceux  qui  a^^L>ariienaent 
à  quelqu'un  en  quelque  mauière  que  ce 
puisse  être.  C'est  un  bon  parent  ,  il  a 
s^.n  des  siens.  Il  a  stipulé  l'Our  lui  et 
poi^r  les  siens.  Ce  Général  fut  aban- 
d  nié  p.ir  Us  sitns. 

Ou  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture  , 
qui3  Dieu  connoh  les  siens  ,  que  Dieu 
protège  Us  szf/Js  ,  éprjuve  Us  siens  ^ 
pour  dire.  Ceux  qui  se  consacrent, 
qui    le    dévouent   à  lui. 

On  dit  famiiièremeat  ,  Faire  des  sien- 
nes j  pour  d.te  ,  Fdiie  des  folies  ,  d:s 
frrdîiues  ,  des  tours  ,  soit  de  jeunesse  , 
soii  de    friponn-rie. 

SIESTE,  s.  i.   Mot  emprunté    de  l'Eîpa 
gnol.  Le  temps  qa'on  donne  au  sommeil 
pendant    la  clialeut    du    jour.    Faire  la 
fierté. 

SIEUR,  s.  m.  (Il  n'est  que  d'une  syl- 
labe. )  Espèce  de  til-e  ô  honneur  ,  dont 
l'usa^^e  ordinaire  est  renlerraé  dans  les 
P  -lidoy-îrs  ,  dans  les  Actes  publics,  et 
autres  écritures  de  la  m^me  sorte,  /t 
plniJ>:  p'Mir  le  sieur  Marquis  de  ...  . 
pv:  r  Us  sieurs,.,. 

C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne  dans 
Ins  lettres  missives  et  aurres  écritures 
particulières  ,  par  un  supérieur  à  un 
inférieur.  Koui  dire\  au  sieir  tel  qu'il 
fasse.... 

C'est  aussi  uc  terme  qii  maïque  Sei- 
gneurie. (Jn  tel  ,  si>.ur  d*un  tel  lieu, 

S  I  F 


SIFFLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  siffle  ,  qui 
fiit  ,  qui  produit  un  siffl.  menr.  H  nu 
se  dit  guère  qu'au  témiciiu  ei  en  Grana- 
rajtre  ,  en  pailanr  de  quelques  cousoii- 
nés.  J.  C.  H.  S.  Z.  son:  d:s  cunsounTS 
si^i-re^ 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruit  qu'on 
tait  en  sifflant.  Il  éiourdlt  tout  le  monde 
par  dvs    .'■'^mens    coutinuels. 

Il  se  dit  auisi^Dii  bruit  que  quelques 
animaux  font  en  Siffl.Htit.  Le  sifflement 
def    serpe  is.    Le   sijjîe'u-nt   des  oies. 

Il  se  dit  de  même  Du  bruii  aigu  que- 
fjil  le  vent  ,  une  flècbe  ,  une  balle  dt 
mjusquet  ,  une  pi/rre  poussée  ave" 
torce.  le  si0îe  n-nt  du  vent  ^  d^unc 
flèche  y  etc.  Le  sijîcment  d*un2  ba'U. 
Oa  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit 
que     l'K'^mme     et    ^uelq  les     auioiaux 
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malades  du  poumoa  font  ec  respirant. 
Ou'.ind  il  dort  ,  sa  resp'.rat  on  est 
acC'tr'ipagnèe  d'un  sifflement  qui  mar- 
que que  sa  poitrine  so  tffie. 

SIFFuER.  V.  n.  Former  uu  son  aigu  en 
seiraot  ics  Itvres  en  rond  »  ci  en  pcus*- 
sanl  son  haleine.  Il  siffle  bien  Jcn.  H 
siffle  bien.  Je  Vai  enteridu  ftffier.  SifJÎ:r 
pour  avertir  quelqi'anf  pour  appeler 
quelqn^un. 

Oii  rfit  figurémeot  ,  Il  n'a  qu'à  siffler  , 
pour  dire  ,  Jl  n'a  qu'à  fane  coanoitie 
sa  volonté  pour  être  obéi.  Il  est  du  style 
familier. 

SirfLHR  ,  se  dit  ansii  du  son  aiga 
que  lormeot  quelqu.-»  animaux  ,  com- 
me les  serpens  ,  les  cignes  ,  ©te.  quand 
ils  sont  eu  coMm.  On  entendait  siffler 
les    serpcns. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent  ,  uue  û^che  ,  une  balle  d«  mous- 
quet ,  ifee  pierre  poussée  avec  force, 
etc.  Fcoiite^  le  vent  comme  il  siffl.e. 
Il  enfndmt  l.s  balles  de  mousquet  qui 
lui  sifflo'.eni  aux  vreilUs. 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  catu- 
reileonent  ceux  qui  n'ont  pas  la  res- 
piration libre.  On  l'entend  siffler  quand 
il    dvrt  ,   sa  pritrme   Siffle. 

Siffler  ,  est  aussi  actit  ,  et  signifie. 
Chanter  un  air  en  sifflant.  U  siffle  toutes 
sortes  d'airs.  Siffler  w.e  courante.  Ca 
merle  ,  ce  serin  siffle  tous  les  airs  qu'on 
lui    apprend. 

Oo  dit  ,  Siffler  un  oiseau\  pour  dite  , 
Si'ilLrr  devant  lui  poux  lui  appreLûie  a 
sitÏÏL'r  des  ans  ,  des  ch.insoD5.  Qui 
en-ce  q.it  a  sifflé  lotre  tneiU  ,  votre 
linotte  / 

Oa  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Sfflcr  la  l'.notte  ,  pour  dire, 
6  <iie  plus  que  de  raison,  faire  ia  dé- 
bauche. 

Ou  dit  figurément  ,  Siffler  quelju*un  ^ 
pour  dire,  L'insiiuire  de  ce  qui' aura 
à  dire  ou  à  iaire  eu  certaines  occcïions. 
On  l*a  bi  n  sifflé,  il  ne  manquera  pc* 
à  rintetr^gat.ire,  Jl  reprenait  a  mer- 
veilles,   on  tavoit  tien  sifflé. 

Siffler  ,  se  dit  encore  à  l'actif  pour 
Désapprouver  avec  dérision.  On  asifflé 
son  ouvraf:e.  Cette  Comédie  a  été  sifflée. 
Si  vo'js  jalte<  cette  propotitton  ,  on 
voussiffl.ri.  D'abord  qu'U  aparu  ,  tout 
U    monde   l'a   sifflé. 

SiFi'LÉ  ,  ÉE.  participe. 

blI-FLET.  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.  Sifflet  de  bois  ,  à'ar- 
gint  ,  de  vene  ,  etc.  Porter  un  sifflet 
da  is  sa  poche.  Sifflet  de  Chaiidrcnn-er, 
Sifflet  de    Berger.  Siff.et    de  Comité. 

On  dit  figurement  De  plusieurs  corps 
de  troupes  ,  de  plusieurs  persounesqui 
sont  éloignées  les  unes  des  autres 
mjis  qui  se  peuvent  rassembler  facile- 
ment et  en  peu  de  temps  ,  qu'On  Us 
ras<;c  nhl-.roit    d'un    coup    de   siffl:t. 

Ou  dit  pioverbialement  d'Un  bomme  , 
S'il  n^a  p.iint  d'autre  sifflet  ,  ses  criiens 
sent  perdus  f  pour  dire,  que  S'il  n'a 
point  d'autre  moyeu  que  celui  qu'il  dit 
avoir  pour  faire  réussir  une  affaire  ,  ii 
y   perdra    sa   peine. 

SiFpLET  ,  signifie  aus^i  ,  La  trarhée-ar- 
tère  ,  ou  le  contîuit  par  lejuftl  on  res- 
pire,   On  lui  a  coupé   le  iijlc- ^  et   ce 
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i;  cstiu'ûo  celte  iibme  qu'il  est  i'otagc. 
11  esr   du    «lylo    fmulier. 

0.1  i"  aaiii  Bgorcmcnr  cl  familiite- 
m-in ,  Cou;er  le  ti^flei  à  j'it.' ja'ui  , 
pour  dire  ,  Le  rcnare  muet  ,  le  mrtire 
hori    d'slJt    de    léfoojre. 

SiP.iïr  ,  se  dit  auîsi  d  Une  miataiie 
oo^Tition  quefoot  quelqats  Mjrécliiux. 
l^lle  contitte  a.faiic  un  Iroj  au  dcSîtis 
lîc  l'inus  dct  cKcvant  lorsqu'il»  soni 
loussirt  ,  din«  l'intention  de  leur  faci- 
liliT  l'icliOD  de    respirer. 

£U'f  LEUH  ,  £USE.  a.li.  Qui  siffle.  Qui- 
nt et  tifflcur-U^   VoiU  un  ùjlf-tt  im- 

pCTtUI, 
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SIGILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'.D 
cette  phrase,  Terre  s  -yM' ,  qu'  " 
dit  d'Un;  sorte  de  terre  glf.se  qui  vigni 
d-s  ilci  de  l'Arthipe!  .  et  q"i  ordiuai- 
rsoicnt  est   marquée  d'un   sceau. 

SlGMÛïUE.  ulj.  de  I.  g.  Terme  d  Aaa- 
nmie.  On  appplle  CarliiJi,::  ji^-noiit! . 
Certains  cartilages  qui  ont  lafoioi.-  de- 
là lettre  grecque  appeUc  Si..';m(i  ,  Icis 
nue  ceux  de  la  trachâe-attète. 

5'GNAt..  s.  m.  Signe  nus  l'on  donne 
i.our  ssriir  d'avertissement,  f  Ji'<  un 
lignai.  Dnn-.er  te  ligna'.,  /t  ce  si;;n3!  , 
fut  le  rn-^nde  te  rangea  aultur  de  tut. 
ili  tirire  it  trois  crui'i  de  ca.u--'  pour 
tn-il.  .-tu  p  e::i''tr  s:gnal  .  l'arr.iéc  si 
m,  en  marche.  Ou  l'ur  fit  plusleiin 
tgnO'X.  Ils  étaient  coiiv.nus  Jet  si 
giawc  lit  fient  le;  sifjiaui  d.>nt  ''« 
<t..ieit  fonv.niis.  On  3  ini'O'^m'i  divers 
tignjix  dans  U  Marine.  6'ijijl  du 
t  mhai.  Sipial  de    Conseil. 

Il  sa  dit  aussi  au  figure.  Le  signal  de 
|j  lei't  Ite. 

SIGN.VLEMENT.  s.  m.  Dcscriptioo  que 
l'on  lait  de  li  6^iire  d'un  diserieur  ou 
d'un  ciioiiucl  ,  et  que  l'on  douuc  poji 
le  faire  KCoant/îlrc.  On  a  envo)é  lei 
t'gn^lcmen't  de  ces   dàscrtcrs. 

&!GN\LfcK.  y.  «•  Fai'*  V"  '^'^"'  V"" 
espèce  de  description  de  la  figure  d'un 
soldat  qu'on  euicle  ,  niarqimll  son  ige  , 
sa  taille  ,  son  poil  ,  etc.  On  a  signale 
1er  ivldits  de  rce\ue. 

6:<;iJiim,  signifie  aussi  ,  Rendre  rc- 
ma.qmb'.c.  h  a  i  gnaié  son  csurafe, 
SX  tûlciir  dans  c:il€  oiiusion.  Il  .; 
signalé   ton    lile. 

SiCN\LF.ii  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
sip.mfie  ,  Si:  distinguer  ,  se  icndje  céli- 
bre.  Il  s'est  ii^n»iC  ci  dimio  Oica- 
s'.vit. 

On  le  dit  quelquefois  en  miuTaite 
ntit  ,  mais  alors  on  miriucla  quiliti 
(les  action»-  C'cJl  un  hunri-.e  qui  s  isi 
siynaU  par  une  infinité  de  maui aises 
ncti  >ns. 

gioK  11  r  ,  ït.  participe.  Ce  j jur  signalé 
j  ar  tant  Jv  i  i».'fir.s. 
.11  est  aussi  adjectif,  01  lignifie  ,  Re- 
n.aïqua'a'.o.  Un  service  sigillé.  Une 
y\-rtu  ,  une  nVl  •!>*  'i^nalle  U  >  cii  ne  , 
un  vi)l  lisi.ilJ.  Un  si; 'a  é  fr.pûn.  Ui\ 
liet  lins  sifatét  Orale  iri  de  s>n  lieJe. 

6IGNATURK.  ••  (.  Lo  seing,  le  nom 
Ar  qn:l.|u'iin  ^ciit  de  sa  niiin  ,  mis  ii 
1«  fin  d'uoc  lettre  ,  d'une  ccdute  ,  d'un 
bllKl  ,    d'un    contiat  ,    duo    aiièi,    vu 
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d'nn  su'.le  acte  ,  peur  le  certifier  ,  poor 
le  confiimjr  ,  cl  pour  le  icntlre  vala- 
ble. Je  emiois  sa  tignatjre.  L  y  c 
••'ingt  signatures  à  ce  c  •titrât*  L  'en  un 
hahile  Jd.isia.re ,  il  c>~.irtfiil  toute 
ie!  signatur..s.  Ce.lc  s-giat^re  txi/jusic. 
PUiier  ioitie  ta  titillai  e.  Recunnji- 
tre  Si  signature. 

O.I  dit  ,  Mct.re  ,  envoyer  un  Anél  , 
un  ISrevet  ,  une  Ordiinnan:e  ,  i-ni  acte 
à  ta  signsiure  ,  poor  dire  ,  Les  mettre 
entre  les  ir.aint  de  celoi  qui  doit  les  si- 
gc«r  ,  CL  les  faire  sigrer. 
StCNAT'Jait,  sigaiâe  aussi,  Action  de 
si^o;r.  te  Aliuisire  en-.ptoie  par  semaine 
pliiiieut  hiure!  à  la  si-^nittre. 

0^  .^p.'s'ie  Signature  en  Courie  Kone, 
La  minute  originale  d'un  acte  par  lequel 
le  Pine  accorde  us  Bcnchce  ,  ou  quel- 
que autic  giice.  O'ienir  une  signature 
en  dur  de  Kone* 

On  appcUo  aussi  i  Rom»  ,  Signafjre 
'  de  JjsHC:,  signature  d:  g'i'.  Deux 
Tribaoaux  oïl  l'on  décide  difTérenie) 
soitei  d'affjiics.  Pré/et  de  la  signature 
de  Justice,  fiéjet  de  la  signature  de 
f,iace.  On  a  leiu  aiijoard'fiui  la  signa- 
ture de  grâce.  Et  on  dit  en  .  iyle_  de 
Coar  de  Home,  HéJ'ércniaire  de  l'une 
et   de  l'autre    signanires. 

En  t'-rmes  d'impri'nerio ,  on  appelle 
iiignaiure  ,  Le»  Uities  que  l'on  mei 
au  bss  de  cS3:]ue  feuille  imprimée. 
Il  fait  vcrifitr  les  signatures. 
SIGNE,  s.  m.  ladic»  ,  ce  qui  est  la  mat 
que  dune  chose  II  te  dit  tant  De  ce 
qui  ts!  U  marqi:e  d'une  chose  présente  , 
qae  de  ce  qui  marque  nne  chose  passée 
eu  une  chose  i  venir.  Signe  .nJaUliàle* 
Signes  éjuivoques.  Signet  dojteux.  Si- 
g  le  e'viicnt  Signe  remat^uaile-  la 
J'umée  est  signe  du  Jeu.  La  campagne 
étuil  couverte  d'o)sein:ni ,  c'était  signe 
ju'i.'  s'émit  donné  là  quelque  grand 
.omhat.  Le  poult  intermittent  at  sa.' 
leur  in  signe  de  mort  pntchaine.  (^uand 
les  hirondelles  ii'.'cnt  tas  ,  c'est  signe 
de  pluie  ,  c'est  signe  qu'il  plcuira. 
Quand  ta  Luns  est  rjuge  ,  c'est  signt 
ae  vent.  Ce  que  rtut  dites  là  est  un 
sign*  de  mjViet.r.  C'est  un  ton  signe  , 
c'est  un  mauvais  signe,  les  Sacremens 
sait  d:s  signes  ieisil'Ies  de  la  grâce, 
la  leiptratun  est  un  si^nt  de  vie.  Il 
ne  donne  plus  aucun  tign;  de  vie.  Les 
s  gncs  découvrent  au  Juedecm  l'état  de 
ta  snn'é  ,  la  nature  ,  lei  causes  et  la 
durée   d'une   mnlaJie. 

On  dit  figaiémcot  ,  qu'C^n  homme  ne 
nnus  a  d'jnrit  aucun  ligne  de  vie  ,  qu'i/ 
ii'-i  pua  donné  le  moindte  signe  de  vi*  > 
p^ur  due  ,  quu  Dius  les  occmaiors  il  n  'a 
douille  aucune  maïque  de  ton  souvcnii. 
SioNk  ,  se  dit  aussi  Ue  ceitaioes  mar- 
quFs  ou  taches  natuirllei  qu'on  a  su: 
la  peau.  Avoir  un  signe  au  visage  , 
nn  s.gne  sur  la  miiin. 
SiON'k  ,  se  dit  pareillement  D«  certaines 
d-'mopsti  jtio.is  exiMii^utes  que  l'on  fait , 
pour  donner  k  coiinoîtie  ce  que  l'on 
pense  ou  ce  que  l'on  veut,  lit  ont 
ctahli  tntr'eux  de  certains  signet  , 
p  ^ur  s'entendre  l'ui  l'autre  tant  p.ir'er. 
Faire  ligne  de  la  tiie  ,  des  yeux  ,  dr 
ta  rnoi'i.  Ss  carter  par  signes.  Je  Iji 
ai  Jait     ligne    ie    vinir.  Jt    n'tnicnjs 
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p^int  tont    cri    signes-là.    Donner   des 

sig'.et  d'amitié.  En  signe  d'amitié. 
Jbn  signe  de   réjouissance. 

On  appelle  le  signe  de  la  Croix, 
L'action  que  le»  Chrétiens  font  en  pos- 
tant la  main  de  la  tite  à  l'esiotaac  , 
et  puis  aux  deux  cp;ules  ,  en  forme  de 
croix.   Faire   le    signe   de   la    Cicix. 

£n  termes  de  l'Éciiture  Sainte  ,  Signa 
se  prend  quelquefois  pour  Miracle. 
Cette  Nation  demande  des  signes  ,  et 
elle  n'aura  que  celui    de    Jcnas. 

Signe,  se  prend  pour  ConstellalioD , 
amas  d'un  certain  nombre  d'éioiltt 
fixes,  qi;'oa  suppose  foimer  ccriaioe 
figure;  et  il  ne  se  dit  qne  Des  dc-jte 
eoosicllalioos  du  Zodiaque,  les  dou{c 
sig'i.-t.  Le  signe  duléier  ,  du  taureau  , 
erç-  Le  Salei'.  éicit  dans  le  S'gne  de  la 
l  i-rge.  le  iuleil  pareo.:rt  l.i  dou\e 
s!i;nei  en  un    nr. 

Sii^ME!,  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des  ph^aa» 
miii.-s  que  l'on  volt  qnelqiieicis  dans  1« 
Ciel  ,  et  qu'on  regarde  comme  des 
espaces  de  présages.  1 1  Jugem-nt  ini- 
v-.rsel  lira  précédé  de  pluiituti  iigr.cs 
dans   le    ciel, 

SIGNER.  V.  a.  Mettre  ion  seing  i  ooe 
lelîie  ,  il  une  piooesse  ,  à  un  contrat  , 
ou  't  un  âutie  a-te  ,  peur  l'atloiiur. 
Signer  un  Contrat.  Signer  une  Kequei;, 
un  Arri-t.  Je  ne  xcjx  pas  signer  que  je 
ne  voie.  Il  signa  iieuglément  tout  ce 
qu'on  voulut.  li  a  deelaré  ne  savoir 
ligner.  Quand  vont  avel  signé  cet  acte  , 
iMui  uyc{  s-gic  votre  eeniimnaticn. 
Signer   une    lettre  ,    une   dép-cke. 

Ou  dit  ,  Signera  un  cçntrit  ;  et  alort 
il  ne  se  dit  ordinairement  que  Des  lé- 
miios,  ou  de  ceux  qui  y  signent  par 
i'Cancur.  Le  itoi  lai  a  fait  l'honneur 
de  signer  à  son  contist  de  m^rià^ge. 
'fout  tes  Priizes  ont  signé  au  contt..t 
d'un  tel.  Tels  et  tels  ont  signé  au  con- 
trat tomme  amis  ,  comme  paient. 

Figurémcot  ,  lorsqu'on  veut  marquer 
qu'i  ce  qu'on  dit  e«i  tics-viai  ,  et  qu'on 
iicndia  infail  ibleujcut  ce  que  1  ou  pu* 
met  ,  on  du  ,  Je  vous  le  stgnereis  de 
mon  sa'ig.  Je  suis  prêt  a  V9us  te  signer 
de  mon  sang. 

Eu  parlant  Des  Mirtyri  ,  co  dit  fignié- 
meai  ,  qu'ils  ont  Ji^a  le^r  cmjeision 
de  leur    ijrig, 

Ea  pailaot  papnlaiiemeut  ,  on  dit  qotl* 
quetois  ,  iS'e  si^  11- r  ,  pour  dire,  fair% 
I.:   signe  de    la   Cruix.    U  est    \icux. 

StCKfi  ,    ée.    participe. 

SICi.VET.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  piooonca 
plus-  )  On  appelle  ainsi  plusieuis  petits 
ruoan»  oa  fik-ts  liés  euicmble,  qui  tit-u- 
oeot  «  un  bouton  ou  peloton  ,  et  qu'ua 
mut  au  haut  d'un  Biévuiie  ,  d'un  .^li>- 
s«l,  st..  p^iui  mai qu-*!  les  endroits  qu'oa 
veut  tiouvei  aisément.  Signet  de  Bie- 
viaiie.  Signet  pour  det  Heures.  (  c 
signet  n'est  pas  a)ie{  pani  pour  uit 
Mistil. 

SiUNiT  ,  se  dit  anssi  i'V»  petit  rubsB 
qo.'  L'S  Reliears  attachent  i  la  ttao. 
ch?b!e  du  haut  d'un  livir  ,  pour  servir 
a  marquci  l'endroit  du  livre  oft  l'on  tm 
est  demeuré,  i'nirt  inctire  du  lignrrt 
li  IPI.S  tel  livret  q:i'on  J.ùt  relier. 

SIGNIFICATIF, IVB. adj.  Qui  •IgaifitJ 
qui  cxpiiiae  bt«a  ,  qu  coniical  us  (i*a4 
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Senî.  Ce  terme  ,  ce  mot  rst  bien  signi' 
ficatif.  Se  servir  de  mots  signijîcaiif. 
On  dit  d'Ua  geste  ,  d'un  souris,  etc. 
qu'//  est  fore  significatif  ,  pour  dire  , 
qu*Il  expiime  sensiblement  la  peasée  , 
l'intention  rfe  celui  <]ui  le  fait. 
IGNtFICATION.  s.  1.  Ce  que  signirie 
uae  chdse.  JJiteS'inoi  la  signification  de 
ces  hiéroglyphes  ,  de  ce  symbole,  la 
signification  d*Ufi  mot.  Ce  mot  a.  plu- 
sieurs significations.  Signification  ac' 
tive.  Voyez  Actif,  Signification  pas- 
si\€.  Voyez   Passi?. 

Il  si^nilie  aussi  eu  termes  de  Palats  , 
La  noiiBcatiou  ,  la  connoissance  que 
Ton  donne  d'un  Arrêt  i  d'un.'  Sentence  , 
d'un  Ane ,  par  voie  de  Justice.  La 
signification  dfun  Arrêt  ,  d'une  Sen- 
te-.ce.  hiiire  f^ire  une  stgnif.cutio.i  par 
un  Stjrgent  ,  par  un  Hukssier, 
SlGNîFlEri.  v.  act.  Dcnoter  ,  marquer 
quelque  chose,  Être  si^ne  du  quel^^ue 
chose.  Touf  CCS  murmures ^  tonia  ces 
as^eiubUes  clandestines  ne  signifient 
m^n   de  hon. 

On  ait  d'U^  homme  qui  dit  beaucoup 
de:  c!ioses  qui  ne  vuat  point  au  fjît  ,  et 
dont  OQ  ne  peut  li^a  induire  ,  lien  cod- 
elure  ,  que  Ce  quil  dit  ne  si-^nifiS rien. 
Tvut  cela  ne  si^nifte  rien, 
SiGNi?iEJi,  s'emploie  auisi  «u  pâilaolD.- 
Laoguo  et  de  (fvia  jttnâire  ;  et  :1  se  dtt 
pour  marquE:!  Ce  ^u'ou  trnteud  par  un 
mot.  Cemot  Latin  si(-nijie  en  hrar^ois.,. 
Ce  m-.it  êigr.ifie  telle  ihuse  auprcpre  ,ii 
signifie  telle  chose  au  figuré.  Qu'est-ce 
que  ces  mots.là  signifient  l 
S^GXiFitR  ,  veut  c!ire  aussi  ,  Nuti&er  , 
déclarer  ,  taire  conuulire  quelque  chose 
par  paroles.  Je  lui  ai  d'.'ja  lignfié  que 
je  ne  v^ulois  yas  qu'A  mit  le  pied  ehe\ 
moi'  Je  vous  ai  su^sammeut  signifié 
vies  intentions.  On  lui  a  •.ifinifié  ^ue... 
Il  se  prend  au^^i  pour  Noùdei  par 
prccéduie  de  Justice.  Signifier  un  Arrêt  ^ 
une  Sentence.  *S'^.-ï.'jÇ.-r  uue  vente  de 
meithie*  ,  uie  adjudicati-  n.  Elle  a  fait 
signiiier  qu\lle  renonçait  à  la  com'nu- 
nauté  ,  quàile  acccftoit  la  communauté. 
Signifier  à  Vyivouè,  ài^ntfiey  à  do- 
micile. Si^'jificr  en  partant  à  la  pet- 
sonne.  Signfitr  quon  a  porté  son  argent 
che\  le  Notaire. 
£iGNi7lÉ  ,  ÉE.  participe, 
^IGUETTE.  s.  U  Teinte  de  Maréchal- 
lene.  Nom  qu'où  donnoit  ancijane- 
laieat  à  une  sorte  d'embouchure.  Murs 
à  la  siguette. 
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SIL.  s.  tn.  Terre  minérale  ,  dont  les 
Aucieus  faisoitnt  des  couîeurs  roug^j 
et  jaunes. 

SILENCE,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  diipio- 
pzentent  que  De  l'homme  ,  et  sert  à 
marquer  l'état  où  est  ujie  peisûnne  qui 
se  Lait  j  qui  s'abstieut  déparier.  Gar^ 
der  le  siieice.  Observer  le  silence, 
lairc  faire  sîUice.  Hoiripr..  le  silence. 
Puisque  vous  le  vuulti  ,  je  me  tii.ndiai , 
Je  dehicunrai  dans  U  sdt.-'cc.  Mon  si 
ience  vous  en  dira  plus  quç  mon  discours. 
.  Le  silence  €it  quelquejvis  éloqu  :nt.  Jl 
TIC  répi  rtd  lie.i  à  toutes  ces  acct.  nations  , 
son  silen:c  le  con-^a.nne.  Imposer  si' 
l(n((.  Dans    les  Alonastèns  ^    il  y  a 
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Vkfure  da  silence.  Silence  perpétuel. 
Un  morne  silence.  Un  long  silence. 
Un  prcfoad  silence. 
On  s'en  sert  aussi  ,  soit  pour  marquer 
cessation  de  commerce  de  lettres  entre 
pertonaci  qui oat accoutumé  des'ctiire, 
soit  pour  faire  connuîcre  qn'un  Auteur 
n'a  rien  dit  de  la  matière  dont  on  parle. 
Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  re^u  de 
vos  ncuvelles  ,  quelle  est  la  cause  de 
votre  silence ,  de  ce  ion^  silence  ?  /îprls 
avvir  été  lon^-temps  sans  vous  écrire  , 
je  romps  enfin  l^  s:lence.  Il  n'y  a.  rien 
de  cela  dans  les  Auteurs  contemporains  , 
te  siUnccest  une  preuve  peur  la  néf^ative. 
En  termes  de  Cttancelleiie  et  eo  ma- 
tière criminelle,  on  disoit  ,  que  Le  Hoi 
imposoit  si.ence  à  éis  Prosureirs  GtnC- 
rai.x.  ^our  dite  ,  qu'il  leur  déf<rndoit  de 
pourydivre  davat/ta^e  l'alldire  crimi- 
Q<-l'e  pour  laquelle  U  avo.c  accordé  ses 
Lettres  d'aboliiion. 

Ou  dit ,  ^as'-tr  uns  chose  sous  silence  , 
pour  dire  ,    N'ea   pariez    point.    Paî^e^ 
cela    sous  silence.    Aiusi    les   Orateuis 
diseat ,  Je   passe  sojs  silence  sts  atten- 
tats y   ses    imfidéiiiéS'     Je   passe    sous 
silc.ce  les  hzi'es  ac(i?>.s  de  ses  ancéti  es. 
On  ciit  Lout  court ,  Silence  ,  pour  dire  , 
Faires  sileiice  ,    faisons  siLnce. 
Sii-ENCE  ,  i©  dit  aussi    bgurémect  ,  pour 
Le  calme  ,    la  cessai. on  de   touts  sorte 
d«  bruit.  Grand  silence.  Prcfon-i  silence. 
Le   silence  de  la  nuit.    Le   siience    des 
bois,   le  siUn.e  des  vents. 
SILENCiEUX  ,  LUSK.aîij.  Taciturne  , 
qui   ne   puile  guère.    C'est   un    homme 
J'ort  iile.cieux. 

SILIQUASTRE.  Voye^'9 i^^st . 
SILIQUE.  s,   ï.   Terme   de     Botanique. 
C'est    i'cnveloppe    d'un    fruit  ,    loimée 
de  deux   panneaux   qui  s'ouvrent   de   la 
base  vers   la    pointe  ,    et  qni   soiii    sé- 
parés  par    DO  diaphragme   ou  cluisoa  à 
laquelle    les    semences   sont   attachées. 
'L,bs  siiiauçs   des  plantes   légumineuses 
se   noraa.ent    Goass-s. 
SILLAGE,    s.   m.    T,;rme     de    Marine. 
Tiace  que  fait  le  vais>eau  en  naviguaiii. 
Les  values  étaient  si  hautes,  qu'on  :.e 
pouvait  remarquer  le  sillage  y  On  dit, 
haire  bon  siJa^e  ,  poi^i  diie  ,  Navigui-r 
heur-useo  ent ,   k^tniznt  que'.Jjus  jouis 
nous/ities  bur.  sillage.  Et  oa  -iu  ,  qi*'  l  ,i 
ratsteati^oubie  le   sillage   d'un  a^îrc  , 
pour  dire  ,  qu*li  va  une   lois  plus  vîtc. 
SlLLE.  s.    m.  Preme  moidani  en  usage 
chez   les    Grecs.    Le  sille   des    Grecs 
r-'pord  à    la  suiire    des  linmaiu!, 
SILLER.  V.  n.  Tejme  de  Matiae.  Il    st 
dit  d'Un    vaibseaii  qui  ccupe  ,   qui  tcad 
les   ûoFs    eu    av^oçâr.;    sur    sa     roufe- 
Ce  vaisseau  tii*-  ti  à  l* Ouest  ,  au  Aord. 
SILLER  j  est    uuséi    teirae   de    Faucon- 
nc:ie  ,    qui  si^uLhe,    Coudre  les  pau- 
pières d';iii    oiseau  de   proie,  a&n  qa'j! 
ne  se    débatte  point.  En   ce  sens  il  est 
ar'ij'. 
SILLET,  s.  m.   Petit   morcran  d'ivolie 
appliqué  au  haut    du  manche   d'un  vio 
Ion  ,   d'un   luth  ,  ou   autre    iustiucieD 
à     cordes  ,    et    sur   lequel    portent   les 
cordes.    La  longueur  d.s  cordes  se  me- 
s  »re    dif  silitt  au  ckcraict. 
SILLON,  s.  m.  Longne  trace  que  le  soc , 
le  couLre   de  h  ckiiiiue  fait  dans   h 
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terre  qu*on  laboure.  Ces  sillons  ne  sctit 
pas  asseï  profonds.  Des  sillons  tiei 
droits  ,  bien  espacés,  La  pluie  avoît 
rempli    les  sillons. 

SiiLoN  ,  se  dit  encore  Des  rides  qui 
se    trouvent    au  palais    des    chevai^x. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  allons.  U 
n'est  guère  en  usage  au  piopie  que 
dans  le  participe.  Un  champ  bien  sil- 
lonné. 

On  dit  figurément  et  poétiquemeot  , 
Sillonner  Us  mers  j  les  plaines  salées  , 
Us  plaines  humides  ,  la  plaine  liquide  , 
pour  dire  ,    Naviguer. 

On  dit  aussi  hgurément  et  poétique- 
ment ,  L'âge  lui  a  s  l'.n.iné  le  jioni. 
Son  front    est    tout    sillcnné  de  riic 

Sillonné  ,    iz.   participe. 

iilLS'E.  s.  i.  Piice  de  poéùe  ,  compc^'e 
daus  up  mouuut  de  fougue,  et  5ar-s 
grande  méditation.  Les  silt  es  de  Stae, 
Quelques  auteurs  cnt  donné  le  nom  •'« 
Siives  a  des  recueils  ou  colUciiois 
de  pièces  détachées  ,  et  qi-i  n'ont  ::ucta 
rapport  les   uses    aux  autres, 
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SIMAGRÉE.  s.  f.  Terme  familier  ,  qui 
se  dit  De  certaines  façons  de  faire 
aficctées  ,  de  cciiaises  miaaudciie*. 
Cette  fmme  jait  tien  des  simegréer. 
Pfsne^  ce  qu'en  vous  donne  ,  ne  J'aiti.s 
point  tant  de  sinagrces.  Voila  bi.n  dtS 
s  magrêes.  Tout  son  fait  n'est  que  pus 
siina^rée. 
SIMAISE.    s.   f.   Le   plus  tant  membia 

des  glandes  corniches. 
SIMAROUBA.  s.  m.  Arbre  qui  croît  à  îa 
Jjmaique  et  à  la  Caroline.  On  tous  ap- 
porte son  écorce  ,  qui  est  d'ua  graoJ 
usage  dans  la  dysseolerie. 
SIMARRE.  s.  f.  Habillement  loug  et 
tiaînaui  ,  dotl  les  femmes  se  servoieot 
autïeiois.     Une    sinia-.re    magnifiqi":. 

Il    se  dit   encore  prés^r'emect  d'L^r-e 
espèce    de   robe   que  les   Prélats  en  Es- 
pagne, à  Romf,  etc.  meiteni  quelquefois 
qi.-aod  ils    sont  chez    eux.    ^imarre    de 
veiOirs.  Simarre  liol.tte. 
SIMBLEAU.    s.  m.    Terme  do  charpen- 
liei.  Cordtau  seivant  à  liacer  de  ^.  Jcds 
Cercles. 
.SiMiLAIRE.  adj.  de  t,  g.  U  s?  dit  d'an 
tout    qui   est   de  la    même    nature    qa© 
chacune    de   ses  parties  ,    ou  de  parties 
qui   sont  chacune   de    la    même   natLre 
que   leur  tout.    Une   masse  d*or  >  st  un 
tout   similaire  ,   parse  q^e    chacune    de 
ses  parties  e^t  or.  S<.s  pattis   sont  sl~ 
milaires. 
Similitude,  s.  f.   Figure  deRWlori- 
que.  Coiuparaison    par    laquelle   un    fait 
voit  quelque  lapport  tatre   deux  choses 
de  différenrei  espèces,  il  nvus  fit  ci  /i.- 
prcr.dre  <-e:te  vénié  p^r  une  telle  simi- 
li'.ude.   les   similitLdes    de  V Ecriture 
Sai-.'c  sont  >  rJinaiieuient  a;  pctéts  Pa- 
rCiOUs.    Le   Piophète   Nasf-.an fit    cru'. 
n(  ife  à   David    son  péchj   pjr  une  5"/- 
mi  itvde.  Les  similitudes  de  l'£ya  giîe* 
Il   vieillit. 
ilMlLOR.  s.   m.  Composition  métaU- 
(]ue   qui  est   un  mélange   de  cuivre   Qt 
dr-    zinc. 
SiMONlAQUE.  adj.  de  t   g.  Il  52  c^ 


iio  SIM 

d.s  choses,  il  «ign.fie,  Oii.l  eotie  , 
oii  il  y  a  Je  U  »imooie.  ton^rJt  si- 
„wn:.,,"-  'f'""'  ii'n?'>'-'i'"-J>'--'""^- 
,;„n    i-nonia^uc.   Ea  pirUni  Des   p.  i- 

■fODoes,  il  signiâe,  Qui  commet  si- 
tuooie.  Dam  ci  sihU-U  il  y  au.':: 
be^ncoi>F  d' Bccic'^ait-.^'ies  ».mj-iia,-«rs 
IK'coiiloietuJjiiïniivement  en  pirUat 
Des  pît'iîinnes.  C'est  un  simumajut. 
C't)t    .my^J"«  timoniJquc. 

SIMONIE  s.  f.  Convcouon  illicite  ,  par 
laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  u-i„- 
récompense  reoiporelle  pour  quelque 
chose  d.siinx^'  de  spiritu.l.  / 1  rr«:r. 
dont  sv«s  pnlci  »'  uni  franrht  ,.- 
mo:,ic  ,  pur'  simoirV.  Com„i<I<re  sim  - 
nie  li  Y"  dr  U  si^rf'iit  dans  ce  cuniral. 
La  svTwmc  y  «<  visti-/.  ,  y  '>'  toute 
claire.  Prendre  ou  donner  de  l  arg.nt 
pour  nn  bénéfice  ,  c'est  urtes.mon.e.  la 
Icnfidence  e:t  matière  de  Binépce.  est 
une  simonie.  SiniMe  expresse,  i.monte 

SIMPLE,  adi.  de  t.  g.  Qnl  ■>'«•  P»"'»' 
composé.  Dieu  ,  l'ame  ,  sont  des  .-très 
simples,  les  élémens  s.;u  des  corps 
.impies.  Les  m.=hne.  'es  pus  s-mpU. 
,cnt  les  m.ilUjre,.  ta  Ura,nm,.re  , 
'(  y.,  rf.snon.  etdesver-ess.mples, 
et  d»  "<-.«  et  d^s  verbes  composes. 
Saison  "(  un  nom  s:mpU  ,  Aine.e- 
.i^ion   eu  un    nom  compose. 

S.MPI.S.  ligDilie  auss.  ,  ieul  .  «nique. 
JI  „-a  qu'un  s.mple  vaUt  peur  le  s.rr.r. 
r.n  huer  il  n'a  sur  le  corps  qu  une 
sim-te  chemise.  Il  «'"  <«.'"",  *""."'' 
couyert^re  sur  lui.  Des  souliers  a  simple 
semelle.  Un  ,im;le  pUcet  a  Jmt  s.„ 
tiff/ve.  Après  une  si  np.e  Reptcte.  Apres 
Ze  simre  sommation  ,  ur.  sirnple.x- 
pt.it.  te  simple  crposé  de  11  chose 
te  j.sffie.    On  l'a  cru   sur    ta    simple 

''eu  parlant  d'Une  chose  qui  est  aisie 
à  corir-tndre  ,  on  d.I  ,  <iu' Il  ne  fu,u 
p,ur  c:U    que  le  sii.ple   sens   commun. 

Il  est  3uiù  substantif  dans  cette  ac- 
cop.lon  ;  et  on  dit,  Pari<,  le  double 
contre   le    ample. 

On  appelio  i>inpU  tonsure  ,  Li  tonsure 
çlé.icaie ,  loisqu'eMc  n'est  pas  join.c  au» 
Ordres   ErcliSsiastiques. 

On  appelle  lie:.:)ice  i.fimrle  tonsure,^ 
ou  néncjice  timyU  ,  Un  bénéfice  qu. 
n'a  point  charge  d'ames  ,  qm  nu  de- 
deminde  point  résidence  ,  et  qui  peut 
être  possède  par  un  Clerc  qui  n  a  qoe 
la  tonsure,    l^rieure  simple. 

Oo  appelle  Simple  C/.i:,  Celui  qui 
n'a  que  11  tonsure  cléricale  ,  ou  les 
qnatre  Mineurs  ;  Simple  Gentilhomme  , 
Un  Gtonlhouirae  qui  n'est  point  litri  ; 
ii.„n,'c  SoLlat  .  simple  Cavalier  ,  Un 
homme  qui  n'est  encore  que  dans  le 
„nE  d.J  Soldil  ,  de  Cavalier. 

On  appelle  Dooatcn  pure  et  smple  , 
Uoe  donation  qui  est  sans  condition. 
On  Hit  dans  le  m^me  sens  ,  Riiigna- 
tion  ru'c  "  i''T'«-  DMisiio.pure  et 
simple.    ■  w         ■       ,<  ■\      j 

Ou  dit  I  q»"  Le  sujet  d  une  pièce  de 

théâtre    est    simple  ,    pour     dire  ,    que 

Vaciion  qui  y  "'   leprisentéo  est  peu 

ehittiJc  d'inciJens. 

SlMrLt  I   «ignihe  juksi   ,    Qui   est   sans 
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ometncnt  ,  sans  tnrichisiement.  Je  ne 
veux  point  de  t*roderie  ni  de  g-^l^n  a 
mon  héibit  ^  je  ne  veux  quun  hjon  10..1 
simple.  Su:i  discours  est  simple  et  ians 
ornement.  Une  r^iation  simple  et  na'ive. 
Le  récit  qu'il  nous  a  jail  est  jort 
simple. 
Oo  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'or- 
neraeot  et  le  luxe  dans  ses  habits  ,  dans 
ses  meubles  ,  qu*i<  est  simple  dans  se» 
habits  ,  dans  ses  meubles. 

SiMFiE  ,  Mguihc  aussi  ,  Qui  est  sans 
dcf^uisemcut  ,  sans  malice.  Simple 
Comme  un  enfant.  Notre  Seigneur  a 
dit  ,  Soye{  simples  comme  tes  cu:oii,tes. 
Dieu  aime  les  hum!'!es  et  les  simpies 
Il  sijjuUle  encore  Niai»,  qui  se  laisit 
facilemvot  iioroper.  //  est  si  simple  ,  ^oe 
le  premier  venu  le  trompe.  Je  ne  suii 
pas  SI  simple  i<'e  de  m'en  pei  a  s- 
parole.  Koui  ites  bien  sLnple ,  si  vous 
le  crcyei, 

iiMpi.E.  $.  m.  Terme  de  Musique  ,  qui 
se  dit  d'Un  atr  ,  d  une  chansou  ,  d'uue 
pièce  de  luth  ,  de  clavecin  ,  cliauiee 
et  jouée  suivant  le  chant  naturel  ci 
tout  uni  ,  par  opposition  à  Double  , 
qui  se  dit  Du  mèoit;  air  .  de  la  même 
chanson  ,  de  ta  même  pièce  .  quaud 
on  y  ajoute  diS  diuiiautions.  (Jn  ne 
chinte  guère  le  double  d'un  air  ,  qu'on 
n'ait  chanté  le  simple. 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  génctal  des  herbes 
et  plantes  médicinaies.  1  a  centaurée 
est  un  ùmple  d'une  grande  vertu,  li  csi 
plus  usité  au  pluiiei.  il  connvie  bien 
Us  simples.  Les  vertus  des  simples.  Le 
jardin    des    fimpliS. 

ilMPLEMENT.  adv.  D'une  manière 
simple.  Cet  adveibe  leçuit  difféteaics 
iignihcaiisns.  Aiusi  ,  on  dit  ,  Je  lui 
ai    dit    sinplement    que....    pour   dire, 

Je  lui  ai  dit    seulement    que Il  est 

vctu  bitn  simplement  ,  pour  dire  ,  Saus 
ornement.  Je  vous  raconterai  la  .hote 
simplement  ,  c'est  adue,  Naïvement  , 
sans  ait,  sans  déjjuisement.  C'est  un 
bnn  homme  ,  il  y  va  ,  il  y  piocide  bien 
simplement ,  c'est  à- dire  ,  Bonacmeol  , 
sincèrement  ,    sans  hnesse. 

SIM?LE.'>SE.  s.  f.  Il  n'est  guère  d'osage 
que  dans  le  discours  faaii><e(  ,  et  dans 
celte  pbiase  ,  Il  nedemin'e  qu'.imoui 
et  si'T.plesse  ,  qui  se  dit  en  pailani 
d'Un  homme  in  jenu  ,  qui  a  les  manières 
douces  et  aisées  ,  et  qui  oc  dcmasde 
qu'à  vivre   en    paix. 

SIMPLICITE,  s.  I.  Qualité  de  ce  qui  est 
simple.  Simplicité  na;urele.  Simplicité 
chrétienne.  La  simplicité  d'un  enfant  , 
d'un  ton  Relig  eux.Simp.icité  de  mmii». 
Grande  simplicité  d'etprit.  ^imfl:c.:t 
de  c<ci:r.  Il  ûjfeile  une  t^andt  simpUcitr 
dais  ses  inaturs ,  dam  soi  langage  , 
J:ins  ses  habits  ,  dans  ses  meubles 
Himplicité    de  sty  le. 

Il  signifie  aussi ,  Niaiserie  ,  trop  grande 
facilité  à  croire,  Il  se  laisser  tiomper. 
Je  ne  vis  janiais  une  si  jurande  si/n- 
pli.ité.  Je  viis  vous  conter  une  grand: 
simrliciiè  d'un    le.'. 

SlMPLlFItR.   V.    a.     Reolre    simple    , 

moins  composé.   Simpl'jier  le  rè-it  d'un 

fait  ,    un  raiijnneftenr.  Simplifi:r  une 

opération   de    t'uùn-e. 

On  dit  ,  iim-liji(r  uit  Bénéfice  ,  poor 
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d!f5  ,  Faire  d'ua  iiJncfîce  i  ctisrf;^ 
d  âmes  ou  qui  dcmaudc  léïiJcDce  |  bH 
Bcii^bce    tim^tle. 

jiMrLipfi,    Éfc.   participe. 

^iMULAC-KH.  5.  œ.  Ijsagc  ,  statue  , 
idoic  ,  iepf«seot4tion  d  une  taut^e  Di— 
viûite.  Les  iimu  .icres  d<»  Vuux.  La 
t'vnulacrc    de  Jupittr. 

U  »i^nitiu  aosm  ,  Spectre,  fanidme* 
Ea  ce  lent  ,  il  se  met  ordio^ireineal 
avec  t'épuhëte   de    Vjin.  De  \aint  ii- 

11  se  dit  5gur^meBt  d'Une  vaine  le- 
picsfcDiaiiou  .^:e  (fbel>]ue  choie.  Dan» 
Us  derniers  ri^ncs  des  Meronn^tei»  « 
tln'y  avoti  qu'au  stinuljcrc  d£  tii)auté, 
yipris  Jultt-César  ,  //  ny  eut  plus  jo'uii 
vain  simulactt  de    Képutlique. 

M.MULATiON.  $.  f.  Terme  de  Palaii. 
Uéou^sciQcot.  a  y  a  bien  de  la  iimui«- 
iioi    4iins  ce   centrât, 

^IMULbK.  V.  a.  Tienne  de  Pratique. 
Feindie  ^  laire  par^!  r«  comme  ridelle 
uni:  choje  qui  n'esi  point.  àtmuUr  ùnc 
VlM.'c.  ^tJiuter   u^e  doiaiion* 

Simulé  ,  i^..  paiiicipe.  Dettes  simu^ect, 
Vente  si.nnUe*  D  njti.  n  simuLee.  Oa 
dit  aussi,  l\tccrciliatinn  simulée,  ti3ix 
simiu,'c.    Dîvonon  simuU'e. 

SiMUl-TANÉe.  ?di.  dei.  g.  II  se  dit  do 
lieux  aciioas  qui  se  lorit  u^ds  uj  m^mo 
iD>tanl.  d^iouvement  simult,inee*  L^i.rt 
sifHut.aaéc, 

S  l  S 

SINAPISME,  s.  m.  M^Micameot  lopW 
que  composé  de  subctences  chaotiei  cl 
âoes  ,  dont  la  graiou  de  moui.ide  fati 
la  ba«r. 

SINCERE,  adj.  de  (.  g.  Véritable  , franc, 
qui  est  sans  atl:ticp  ,  fans  déguiceai<at« 
Il  se  dit  Ues  pvr^onnes  rt  dcs  cbos^'S, 
C*est  un  hom  ne  sincère  djni  ses  dis^ 
ioiiTS  ,  dunM  ses  ait'On*.  k^u*  niit$ 
pas  sir.^ere.  Avoir  un  proeédi  stache» 
il  a  des  nuttères  sin.ères.  Je  vous  eit 
ferai  un  récit  ,  uie  telai  on  sinccrt* 
L*jvtu    que  je  vous  fait  est    sincère, 

SlNClKi^MENT.  adr.  D'ucr  maniera 
siiicére.  .'e  \ous  parle  siaciremeni  Jt 
vous  le  dis  stncctemeut.  H  agit  stnch^ 
rem -in. 

SlNCliKITË.  s.  f.  Candmr,  fiancbife  , 
qualité  de  et  qui  cit  sincère.  /<  pa^oit 
^ne  grande  tinCirite  dans  ses  activns  n 
dans  st$  discours  ,  dans  ses  tnantaes. 
Je  vûus  parle  Avec  sincérité.  U  n'y  t\ 
p:'int   de    sincéri-é    -iant    jon  procédé, 

SINCIPUT.  t.  ni.  Terme  a'Aaatomie  , 
empruuru  du  Utin.  On  donne  ce  nota 
à  U  pallie  supéiieurc  de  U  tète  ,  qa'oa 
ap;r>lte    iu»$i    Le  sommet, 

S\S{jOS.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ea 
Cïiiiutgie  d  un  petit  plumet  te  au  dm 
charpie  lond  et  aplaiî  ,  qu'on  loitoduit 
dins  reuTcitntc  latte  a\oo  le  ti<pan. 
On  nomme  qaelqucfoij  ^i-idvn  ^  L« 
lificriil   dini    Irqnel  7.  C\  fut  enseveli* 

SKiCtl^.  s.  m.  Aninal  à  qaitie  pirds  , 
trrt  loupifi  et  lort  agile  ,  et  celui  do 
tout  les  aoi.Daux  qui  icssomblt  le  plui 
cxtv'riratero.-al  à  rSomme,  O'r^s  tmie, 
à'eitt  ii'ij^r,  Stnge  à  lonp.ut  queue,  ii  )• 
a  plutteuri  ispèces   de   stnget. 

On  dit  pioverbialement  ,  Pa)fr  en 
monieie  de  sin£c  ,  en  Çûm^adei ,   poni 
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.  <3ïrO,     Se  moquer  tl«  celui  k   qui  l'on 
doit  ,    au  /icu  de  le  saiisLnre. 

On  dit  d'Un  Iioaime  exliémemenl  laid  , 

qu'//  M-jA  trniiV  à   un  sin^is  f    qu'i7    cff 

laid  comnt:  un  singe  ,  qu  U  a  le  visage 

d'un   singe- 

Ou  dit    d'Un  homme  fort  adroit  ,  fort 

le 


agile 


et     fort  souple    de    soa   corps    , 

qu'il  est    adroit    ccininc  un    singe-    On 

Je  dit  de  môniâ  d'Va  cheval  qui  est  fori 

adioit    au  maoége. 
Oa  dit  aussi  ,    jilalîn  comme  un  singe 
SiNCEf  signifie  6gurémcpt  ,  Qui  conlic 

fait  ,  qui  imite    les   gestes  ,  les  actions 

de   quelque  autre.    Un  tel  contnjJa.it  It 
geste,   L'action,  lu  furuh  di  tous  ceux 

qu'il  voit  ,    c'est    un    rtai    singe. 
Ea  parlant    d'Un    écitvam   qui    imiu 

avec  trop  d'aftVctation  le  style  ,  le  toui 

et   les   manicres  d'un  Autour    célèbre   . 
on  dit  ,   qu*//  en  est  le  singe. 

On  appelle  Smge  ,  Un  instrument  qu: 
sert  à  C0j>îer  raicaniqucment  des  des- 
seins ,  des  estampes  ,  sans  aucune  cou 
noissance  du  dessein  ou  de  la  gravuic. 
.On  l'ap.iel'e  aussi  Pantographe, 
SINGERIE,  s.  f.  Grimace  ,  gestes  ,  tours 
de  malice.  //  fait  mille  singeries.  Je  ne 
prends  poi'it  de  pljisir  à  ses  s'ngeries. 
Il  y  a  des  enjans  qui  Jont  de  plaisante^ 
jsinf^erics. 
SINGULARISER,  v.  récip.  U  ne  se  met 
qu'avec  le  pronom  personnel  ,  et  signi- 
fie ,  Se  distinf;uer  ,  se  faire  remarquer 
par  quelque  singularité  ,  par  des  opï- 
oioni  ,  d(is  actions  ,  des  mabières  sin- 
gulières. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaise  paît.  Il  est  dangereux  lie.s^ 
singulariser.  îifuat  cvitu  de  se  singea- 
iûri-fr. 
SINGULARITÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
cbnse  sîugulière.  Lu  singularité  de  cet 
éiér!cm:nt.  J'ai  un  exemplaire  de  ce 
lii're ,  oà  il  y  a  une  singularité  remar- 
quable* 

Il  sij;niÊe  aussi  ,  La  manière  extraor- 
diaiifc  d'agir  ,  de  penser  ,  de  parler  , 
etc.  d.fîétenie  de  celle  de  tous  le* 
aut.-es.  Il  cioif  se  faire  considéri^r  par 
Celte  singularité.  Ses  singularités  h 
rendent  ndicule.  La  singularité  est 
UHQ  marque  de  hl^arrcrii  ou  d'^'.rgucil.  ' 
il  faut  éditer  la  singularité.  La  s'^ti- 
'gutarité  de  scS  seniimens*  La  singularité 
de  cette  opinion  révolta  beaucoup  de 
rnnti  le. 
SINGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Unique  ,  par- 
ticulier ,  qui  n'a  point  son  semblaLle  , 
rare  ,  excellent.  Cet  exempte  esc  sin- 
gulier. Façon  singuhire.  Vertu  ,  piété 
singulière.  Cet  homme  esc  snguliei-  dans 
ton  art. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part  ,  et  signifie  ,  Bizarre  ,  capricieux  , 
affectant  de  se  distinguer.  Il  est  singulier 
dans  ses  opinions  ,  dans  ses  expressions  , 
dans  sa  manière  d^a^ir  ,  de  s'liabid:r , 
etc.  Cet  homme  esc  trop  singulier  ,  d^unt 
h'tmeur  siigulière. 

On  appelle  Ccm''at  singulier  ,  Un 
combat  d'homme  à  homme,  .ancienne- 
ment onper-iett  >it  Us  co<nbais  sin^ul'eis 
pour  dé^ou\rir  iavériû.  Ce  Genùlhv::uhi- 
fut    tué     dans    un    comb.it    sin^^-ilier. 

En    Grammaire  ,    on    appelle  Nombre 
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riel  ,   Lo  nombre  qui  ne  mnrqae  qu'une 

seule  personne  ,  qu'une  syule  chose. 
Dam  cette  acceptîoa  ,  il  s'emploie  aussi 
suSstantiveinent.  Ce  n'est  pas  la  un 
pluriel  f  c'est  un  singulitr-  Ce  mot  doit 
c're  mis  au  singul'cf*  Les  mots  de 
Ténèbres  et  de  lîrénnces  n'ont  point 
de  singulier,  ie  singulier  de  Vindicatif. 
SiNGULlEREMEN T.  a'iv.  Patticulièie- 
ment  ,  spécialement.,  principalement  , 
sur  louies  choses,  iftre  sinyuUàement 
atcaché  an  devoir  de  son  état.  Il  vous 
a  rcciunmandé  ses  enfans  ,  et  ting.iUè-  e- 
ment  l'aîné.  Le  quinquina  est  bon  pour 
diverse^  csi^e.es  dt  fièvre ,  et  singulière- 
ment pour  les  Jièvres  ioter.'nitcentes. 

11  se  [irend  quel:)ueIois  en  mauvaise 
part ,  et  signilie  ,  D'une  manière  aiicc- 
(ée  ,  d'une  manière  bizarre.  Il  parle, 
il  marche  ,  it  sUiabille  singulièrement. 
JINISTRE.  adj.  de  l.  g.  Malheureux  , 
funeste  ,  qui  cause  des  malheurs  ,  ou 
qui  les  préïjge.  Un  accident  sinistre. 
Une  aventure  sinistre,  ir résage  sinistre. 
Sinistre  augure.  On  crut  que  ccl^pre- 
sa^eoit  qucLjne  chae  de  sinistre,  0.i  dit 
en  termes  de  Chiromancie,  Ligne  sinn' 
tre  ,  pour  dire  ,  Une  ligne  ^ui  présage, 
des  malheurs. 

Oa  dir  ,qu'  Un  homme  a  Iq  physionomie 
sin  stre  ,  qu'i/  a  quclq-ueclwse  d<-  njinitrç 
d3,ris  li  visage  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans 
la  physionomie  ,  dans  le  visage,  quel- 
que chose  de  funeste  et  de  mauvais 
augure. 

On  dit  aussi  ,  qu*t/n  homme  aie  regard 
sinistre»  Et  ûgurémeot  dans  cette  miime 
accepii(^n  ,  les  Astrologues  en  parlant 
des  planètes  ,  diieut ,  J-' aspect  sinistre 
des   yJft-es.     .  -        -1    ;-      i    .-. 


Il  si^nihe  aussi  ,  Aié^H^sf  ,  pernicieux. 

Cet    hbm'ne  a  des  dessein^  sinistres. 

SINiSTREMEHr.  adv.  D'une  mauière 
siaistre  ,  debavap.tageuse,  peu  favorable. 
Vous  jugt{  torijnu>'5  suiiitrancnt  de 
V état  de  vos  cff'a'-rcs.  C^cst  un  homme 
qui  p^ne  suiii  ire  ment  de   t>ut. 

SiSOH.  adv.  Autrement  ,  à  faute  de 
quoi,  saus-  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite  , 
sinon  n'en  qcfe  ide{  eucu'ie  gr'ue.  Je  vous 
garantis  ce  che-'al  -.là  de  tout  déjaut  , 
siaofi  marché  nal.i^ar-la  Coutume,  il 
faut  faite  [ercîriiit.  lignai^%t.  dans  V  uti  ^ 
siaofi  vti  est,  déchu, de  soii  <Lroit. 

Sinon.  Particule  e*ceplive.  Il  ne  lui 
répondit  ri-zn  ,    sinon-  que.,,.  Je  ne  sais 
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sî.iueuse.    Cette  rivière  a    beaucoup   de 
stnuviiivs  ,  fait  beaucoup  de  sinuviités, 
La  smuoiitè  des  boyaux. 
On  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie  , 
<]iCUiie  plaie  a  beaucoup  de  sinuosités  , 
pour  dire,   qu'Elle  fait   des  tours  et  des 
détours. 
SINUS,  s.  m.  Terme  des  Mathématiques. 
Ligne  droite  ,    menée    perpendiculaire- 
ment d'une  des  extrémités  de   l'arc  ,  aa 
rayon   qui    passe    par   l'autre   extrémité. 
Table  des  sinus  ,  d<.s  tangentes  ^  et  des 
sécantes. 
SINUS,  s.   m.  Terme  de  Chirurgie.  Ca- 
vité ,   espèce  de  poche  ,  de  petit  sac  qui 
se  fait  aux  cotés  ou  au  tonO  d'une  plaie  , 
d'un  uîcèie  ,   et  où  il'  s'ambSia  du  pus  , 
de  (a  matièie.  i/j  spndciit  sa  plaie  ,  on 
trouvéi  ,    on  décoitint  yn  siiit:s. 
En_  termes    d'Ana+omje  , .  on    appelle 
S/nus   dri  la   rcme  porte,   Le    l:oiic  de 
la    veina   potte.    Oa  nomme  Sinus  lai~ 
tvux ,    la  réunion    de    tt^us    Us    caiinur 
exciétoires  des  glant-'es  qui    ferment   les 
mamelies.    Oa     appelle     aussi    Sinus  , 
Les  plis   d^%  membiaues.   Les  sinus  de 
»  L?  dure-mère. 

'   ,/  .si? 

\  ^  .:    '    . 

SI PHO^N.  s.  m.  Tuyau  recourfj^  ,  dont  les 
jambes  sont  inégales  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  falr^e  pjsser  une  ligueur  d'na 
vase  dans  un  auue.  Siph- n  Je  verre. 
Siphon  de  fei- blanc.  Un  se  s^rt  du 
siphon  pour  Les  expérienres  sur  lapesjn^ 
santettr  des  Vq^eurs.  C*estae:  un  siphon 
que  l'on  soujfle  do-ns  certaines  parcies 
.  disiéquécs  ^dy^  corps  de  l'homne  et  det 
an'manx. 

SiPKON.  s.m.  Terme  de  Marine.    \\  sç 


qui 


qu< 


du 


rd 

au 


que. s.-  Tous  les 

ieut  j    sv  on    cjmme 

moins  coifime    leur 


rten  ,  sinon 
peuples  le  r 
leur  Âlaitre 
libérateur, 

SiNpPLfcl.  s.  ra.  Terme  de  Blason  ,  qui 
sig'.'ihc,  La  couleur  \e\te.  Il  pot  te  de 
sinr.pU  à  Caiglc  d'wgent.  L.  porte  d'vr  a 
trois  bandes  de  sinoplc. 

Eli  Gravure  ,  le  sinople  se  marque  par 
de»  traiti  qui  vont  de  l'angle  droit  du 
chef  de  .*écu  a  i'an^le  gauche  à^  ia  base. 

SINUEUX,  LUSE.  adj.  Qui  est  tortueux  , 
qui  tdit  plusieurs  tours  et  détours.  11 
n'est  guèie  d'uiage  que  dans  la  Poésie. 
i  es  replis  sinueux  d'un  serpent  ,  d'une 
couleuvre.  1  e  couis  sintie.-x  du  Jiléan^n. 
Les  Chirurgiens  nomment  ùinueux  , 
Les  ulcères  qui  sont  étroits,  profonds 
ft  tortueux. 
4ingnler  ,  par  opposition  à  l^omtre  plu-    SINUOSITÉ,  s,  f.  Qualité  d'uue   chose 
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\  dit  d'Ui\  tourbillon'  ou  nu 
iiesccnd  sur  la  mer  ea  forme  de  colon- 
ne ,  et  qM'oQ  no^aie  Siph.^n  ,  d^ns  i'i- 
dée  qu'il  enlève  et  pompe  i'cau  de  la 
mer.  Les  vaisseaux  courent  giand  risque 
quand  ils  sont  por:és  suus  u.i  sipài/iim 
On  l'appelle  aussi  J'rumbe. 

SIR 

SIR]^.  s.  m.  Vieux  mot ,  qoi  signifioit  an- 
ireiois  Seigneur,  et  dont  on  s'esi  servi 
en  parlant  De  ceux  qui  possèdoiuni  de 
certaiues  Terres  auxquelles  ce  litre  là 
étoit  comme  attaché.  Le  Sire  dcCoucu 
±e  Sire  de  Fons.  Le  Sire  de  l' ±.sparre, 
le  Sue  de  Créqui  ,    etc. 

C'étoit  auisi  un  litre  d'honneur  ,  qui 
après  avoir  été  donné  seulement  auK 
personnes  fort  qualifiées  ,  fut  ùonné  en- 
suite à  toutes  sortes  de  personnes.  Les 
Juges  et  Consuls  des  Marchands  de  Paris 
le  prenoient  encore  dans  ces  derniers 
Icm^'i. Si'  c  Jacques,  Sire  L* icrre^  etc.  Oa 
du  dans  le  discours  familier  et  en  plai- 
santant, Be.:u  ^nCf  Oui  ,  beauSire. 

SiRE  ,  absolument  ,'  fst  Un  titre  c;u'oa 
donne  aux  Rois  ieuïs  ,  en  leur  parbnr , 
on  en  leur  écrivant.  Sire  ,  Votre  Ma- 
jesté est  très- hunhle ment  suppliée. 

SIRENE,  s.  f.  Monstre  fabuleux,  qui, 
selon  quel<jUes  Poètes  ,  étuit  moitié 
femme  ,  moitié  poisson  ;  et  ,  selon  d'an- 
tres ,  moitié  femme  ,  moitié  oistau  ;  et 
qui  par  lé  duuceur  de  son  chant  atii- 
roit  les   Toya^eurs   Hans  les  écueils    de 

Vvv 
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U  mer  à»  Sicils  ou  il  •«  teooit.  Tts] 
Poïttt  disent  q'JC  ht  Si-inet  étaient  '. 
tn.il  îŒ  ir»  ,  Jil'.es  d'AchHoUt  t«  Je  Cat- 

■  liap;.  Ulyise  et  fit  ati-ichir  au  mit  da> 
«„n  vihsedti  ,  pour  te  gjrjntir  du  dan- 
ger de  i'?5  ente'idre. 
On  du  d  une  personne  <]oi  cbiote 
bien,  t{a  Elle  çhi'tt  comne  une  tirèitc. 
On  le  dit  au(si  d'Une  fetome  nui  lôduii 
pir  sa  allraiis  ,  pir  ses  minicics  in- 
siniianles. 

SIREHIS.  J.  f  Tilre  ancien  de  ccruioe? 
Tcirei.  l o  Sireiie  de  VE^parre.  la 
Sircrie  de    Pois. 

SIRIJS-  subît,  m.  Terme  d'Astronomie. 
Étoile  de  la  conïtei.Utioo  du  grinJ 
Cllion.  C.ltn  i\r>'.\e  est  la  pluî  grande  et 
Il   plus  bMllan:e   du   ciel. 

SIROC.  s.  m.  Non  qu'on  donne  sur  U 
MiJit-rrJnce  au  ïcnt  <;ui  se  nomme 
Su  1-E. I    sur   rO-éla. 

SIR"??.  »•  m.  (  On  ne  prononce  poînt  Ic 
P.)  L'iisnr  coraposif  du  suc  de»  tmils, 
des  birb.-s  ,  ou  des  fleurs  ,  av^îc  dn  su- 
cre ou  du  miel  ,  et  qu'on  dit  cnire  oi  di- 
nairement  pour   la   pouvoir  garder.   5<- 
TO,^  de  roJ.-s   pi  es  y   J<t  apUU^rcs  ^  ^- . 
peurs  ierS'In'  >  etct  Sirop  virlit.  Siroy  ^ 
de  groseilles  ,  de  cerises,  d'ii  icotf ,  à 
grenades  ,  etc.    Pr'!nc\  uneoict'.    Jeux 
onces  Je  simp    le  s:r>p  de  ces  confitures 
n'eit  p.ii  asseiJ'iit  ,•!''»';  «■"• 

SIROTEa.  V.  o.  Boire  avec  pljiïir ,  i 
petits  coups  cl  loi»-:em,is.  Il  te  plaît  à 
siroter.  Il  est  fjmilier.-         -   ' 

SIRTES.  s.  f.  plur.  Terme  de  Mjiine. 
Sables  mouvans  ,  Isniôt  amourclés  , 
tantôt  dissipés  ,  et  très-daugereux  pour 
les  vaiss»iux.  I 

SIRV.\NTg.  s.  m.  Sotie  de  Po/si<!  an-| 
cienne  en  Langue  Françoise  ou  Prov:n-  j 
cale,  ordinairement  consacrée  à  la  Sa- 
tire ,  et  c)o-lquefois  i  l'.'^mour  et  à  1« 
Louange.  La  Sirvante  éloit  aussi  nne 
>otte  de  Poésie  lyrique  ,  connue  chez  les 
italieni. 

S  I  S 

SIS,  ISE.  participe  do  TCrbe  Seoir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie  jnérc 
que  comme  adjectif  ,  et  en  style  de  Pra- 
tique ,  où  il  signifie  ,  Situé  ,  située.  Un 
héritige  sit  à....  Une  maisjn  sise  rue 
S.   A  nome. 

SISON.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
terres  humides  et  un  peu  marécageuses. 
Le  sison  ett  apéritif,  carminatif  et  sto- 
macal. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  dont  Ici  An- 
ciens se  servoieot  pour  battre  la  mesure 
ilans  les  concerts,  te  sistre  était  un  petit 
cerceau  de  métal  ,  traierJe  Je  pluiieurt 
baguettes  ,  dont  CagitJtion  produiioil 
un  son, 

S  I  T 

SITE.  s.  m.  Terme  de  Peintnre  ,  qoi 
signifie  Situation.  J.ei  sites  du  Titien. 

SITUATION,  s.  f.  Assiette  ,  pniiiion 
d'une  ville  ,  d'une  pUce  de  guerre  , 
'd'une  miison  ,  d'un  ch&ieau  ,  d  un  jar- 
din ,  etc.  Belle  tittiation.  Situatiou 
avj'itageuie  ,  commode  ,agriable.  V^oila 
une  vi!j'-ie  situittiun. 

Il  te  dit  anssi  Des  hommes  et  des  ani- 
■uiu  ,  et  iJ^LÏie  ,  La  poiiliip  |  la  poi 
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ture  ob  i!f  «ont.  Ce  malade  ett  dans  une 
situation  fort  'ticoinm^d'.  h  f-^ut  cnan- 
gfr  de  sit.ijtio't,  J'etois  danf  ce  car- 
rosse  <n  une  situation  bien  t>  ntruinte. 
On  ne  satiroit  fai'e  cettT  cpcrati-:*n  ju 
mahde  sais  le  intitre  dMis  une  telle 
sitiijti  <n. 

Il  signibc  figurément  ,  l'<^i]l ,  U  difpo- 
sitiou  de  l'acne.  J*ai  laissé  son  esprit 
dans  une  situation  /ott  tranquUle,  ^on 
cœur  est  à  votre  é^ard  dans  la  iituJfivn 
vu  yvus  le  pouvc^  soitha-ter.  U  cf^tt 
fo'C  aigri  ,  le  voilà  pr-jtentement  dans 
une  situation  plus  fxvoid  le  p  ur  vous- 
11  se  dit  su^i!  O^  l'ëur  ,  de  la  ilisfosi- 
tion  de»  afTiires.  Ses  affuircs  son',  pré- 
sen'errt:nt  d>ins  une  heuteuse  jrïuuii-^H. 
ElUf  n'avoient  jamais  été  datu  une 
situait  jn  plus  fàchiuse-  Ce  général 
étutt  alors  dans  une  situation  em- 
^arransante.  Depuis  la  perte  de  stj.n 
(TOCiîs ,  il  se  trouve  dans  une  tnste 
sif.tatioi. 
SiTUATiOî*  ,  se  dit  en  parlant  des  piè- 
ces Je  Tbéitre.  Il  siçaifie  ,  des  cban- 
geni  :n»  subits  qui  survicuoent  dans  l'étal 
des  personnages.  Dans  ctte  Tragédie  , 
il  y  a  i:s  stuatl'-ns  s.Tp^tnantcs  ,  fort 
hzure  liti  y  fort  intérCiitnte%. 
SITUER.  T.  a.  Placer  ,  poser  un  certain 
endrOft  par  rapport  aux  enviroos  ,  ou 
aux  paiijes  du  ciel.  Vous  arr;  de^sù-: 
de  hJt'r  un:  mn'S'n  ,  oà  -ioutei-w^us  la 
sitier  ?  On  a  mal  situé  ce  c'iâte-iu  ,  ii 
fjlloit  h  Situer  sur  le  borJ  de  la  rtvière, 
C^ttt  maisoi  est  '.'tm  sititce  »  mal  î't'ié  . 
Elh  eit  Située  à  mi-côte*  tlle  est 
'Située  dans  un  vallon.  Son  camp  cioit 
hien  sitaéi 

SiTvi  J  ÉF.  participe.  On  dit  en  termes 
dfc  Pratique  ,  One  maison,  une pièce'de 
terre   sise    et  située... 

S  I  X 

SIX.  adjectif  namêral  de  t.  g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  fois  trois  ,  et  qui 
se  place  entre  cïoqet  sept.  -Y  ne  se  pro- 
nonce pas  quand  le  mot  Six  est  suivi 
immédiaretneiit  d'un  substantif  qui  com- 
mence par  une  convnnne.  Six  bataillons. 
Six  com^Jgriïf J.  S'x  Princes.  Six  Prin- 
cesses.  Djns  loaWs  lesautics  occasions  , 
on  Fait  sentir  X  ,  et  îl  se  prononce 
cimme  une  5^  Six  tf.'uf.  Six  hemines* 
Six  inî:ria'!ess  De  do::ie  tfa'ils  étoitnt, 
il  neri    ett  reste   q->e  six- 

Il  est  quelquefois  rubil.  Un  six'de 
c^ijfrc.   On  six  de  cjrrraa, 

Oa  dit  quelquefois  Six  pour  Sixième. 
Charles    six*     Urbain    six.    Le    si^    du 

rnfit. 

SIXAIN.  1.  m.  (  X  se  prononce  comme 
Z.  )  Petite  piice  ds  Poésie,  composée 
de  ûx  vort.  Un  tel  a  mit  plusieurs  ma' 
X  mes  de  morale  en  fix-ins. 

Il  signi&e  aussi  ,  Uu  paquet  de  tix  jeux 
de  cattes.  1  riis  sixains  de  cartct  entiè- 
res ,  de  CJitis  de  pi^iutt  ,  d^h^'mbre  ,  etc. 

SlXlFMbV  adj.  de  t.  g  (  X  se  prononce 
comme  Z.  )  Nombic  d'oidie.  le  sixiine 
rang.    La    sixième     aihiit.    le    sixième 

jour. 

Ou  dit  absolument ,  Te  tixllme  de  Jan- 
;    viçf ,  It  sixième  dt  ùlan ,  U  nttcaç  de 
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id  malaiie,  fout  dire.  Le  lixiiiae  joai 
de.  . .  . 
On   dit  ,   /j  lixiime  ,  pour   dite,    Li 
SLXiéme  classe  d'un  Collège  ,  par  laquelle 
on  cujunence  ordin^ireuent  le  cours  de 
ses     ciuJcs.    1  ^    s'Ziine    peut  ccntcilir 
trust  cette  éc  it-e't,  O^os  cet  exemple  , 
il    signifie   La   Sjile.  Cet   é.nli.r  ett  en 
siiténe.  Kégent  de  sixii'ne.  On  dit  ajsti 
d  Un    écolier  qui  est  en   cette   clasae  , 
C'est  un   sixième.    Il    a  fat  une  faute 
de  sixième.  Dans  lautes  ces  phrases  ,  il 
est   snbsianiif. 
SiKiiME  ,  est  aussi  substantif  nascnlio  , 
et  signifie,  La  sixième  partie  d'en  tot:t. 
il  est  h'rilur  peur  un  sixième,  il  d    un 
sixieMc  dans  cette  .ijfaire. 
Sixième  ,  se   dit  encore  an  jeu  des  car- 
tes ,  d'Une  suite  de  six  caries  de  mène 
couleur  ;  et  alors   il  est  subst.  témisie. 
Une    sixlia.e    de     Koi.     Une     sixiinc 
mjjrr. 
SIXIKMEMENT.  adr.  En   sUiéme  lien. 

ti-i;fiiè'a«m«nf  ,    six/è'nrmenr. 
SIXTL.   s.  t.  Terme  dt  Musique.   Inter- 
valle  de   SIX   sons  de  la   gamaic.  ^ixtê 
majeure.   Hzte    mineure. 

S  M  I 

SMILLE.  s.  f.  Marteao  qui  lettk  piquet 
le  moellon  ou  te  grès. 
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SOBRE,  adj.  de  t.  g.  Tempériol  dam  fe 
bouc  et  dans  le  manger  ,  qni  boit  et  qni 
mange  peu.  Il  est  opposé  à  Gourmand 
et  il  Ivrogne.  C'rit  un  Somme  Je rt  Si  tre. 
Suhre  dans  set  r-pai.  Q>joiqu'il  se  dise 
particulièrement  des  personnes  ,  on  dit', 
que  (^ue-qu'un  a  fait  un  rrpas  tok^e  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  un  repal  oii  il  a 
peu  bu  et  peo  mangé. 

On  dit  figurcmeo;  ,  qo't'n  h^mme  e.*r 
sobre  en  paroles  ,  scèrf  i  parler  ,  pO'jr 
dire  ,  <)u'll  parle  peu  ,  qu'il  paile  avec 
retefioe. 
SOBREMENT,  ad».  D'anC  niniite  so- 
bre, il  vit  ' tohepient.  ït  'Àiknj,e  iv- 
t-rrment. 

On  dit  figarèmeni  ,  "Parler  lohrene-.l , 
pont  dite  ,  Parler  peq  ,  parler  avec  tît- 
conspcctioa  ,  arec  retenue.  Il  faut  toU" 
jours  parler  d:t  6'rj  :<fi  loitcntent.  Il  «n 
parle  sobre  nent. 
On  dit   aussi    figuiémeni  ,   qa'/Z  faut 
iiter  sohrrtne-'-t  d    ^ne'^ue  eh  se  ,    ponf 
dire.    En    t-tei    avic   dltciétion  ,    aiec 
lettnnc.    Ce  mot  est   ton  ,  cclU  phrase 
eit  icfue  ,    mais  il  en  faut  user  tttie- 
meni.  Onvo  iS  a  donné  du  pcuvo  r  dans 
cette   a^airt ,   de   Vaut  rti    d-ni  cette 
Ci.it  pagiie  ,   mji'j  it  faut  en  uier  libre- 
ment.    Ce     rerrlJe    ett  tcn  ,    naît  il 
faut  en  uttr  i^-tr  ment. 
SOURIETC   s.    r.    Tempérance    dans  le 
boire    cl  dant  le    manger.    Grande  Si — 
bridé,  la  J  kiiete  ett  •.tile  i  lé  suite. 
On  dit  fij^urémant ,  d'apiit  lainl  PakI  , 

3u'llfaui  éire  tage  ave  s  t'iéi  ,   pont 
iie    ,    qu'il    faut    gaidei   une   ceiKine 
modéiaiion  ,   même  dans  le>  acilleaill 
choses  ,  de  peur  de  les  oulicr. 
50BRIQUET.    s.  m.   Sorte    de   lainoa  , 
<,vi  Iw  plui  louvcfil  >c  iloBuc  à  une  p cf, 
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fconne  par  t!ârision,  et  tjui  est  fon^e  sur 
quelque  déiaut  pcrsooticl  ,  ou  sur  quel- 
que stnguiariié.  Sobriquet  r^emant  , 
inii.rieiix  ,  pLusant  ,  ridicule.  Doniur 
un  soniqjct.  Ily  a  des sobriq  i-ti  ^jtti  svnt 
devenus  les  surnoms  de  certainei  J'umil- 
les   illuives. 

SOC 

soc.  s.  m.  lostrutnent  âe  fer  ,  qui  fail 
p^irtie  d'une  charrue  ,  et  qui  sert  àfen- 
dre  et  à  leuverser  la  terre.  Le  bec 
d'un  soc.  L*oreil'-e  du  S  n\  Ce  soc  est 
usé.  IL  faut  rcjorger  T-  coîi.re  et  le  so:. 
Ces  terres  etoi  nt  en  f'tche  ,  c'ctorent  des 
landes  ,  janais  le  soc  ny  avoit  pj-ssé  j 
n'y  c  oit  cntié. 

SOCIABLE,  adj,  de  t.  g.  Qui  est  natu- 
jcllemeor  porté  à  chercher  la  cotupa. 
j;aie  ,  qui  est  né  pour  vivre  eu  com- 
pagnie. L'homme  est  un  animal  S'Ciable. 
Il  y  j  des  N^ti^'m  plus  suciablcs  les 
unes  q  te  Les  autres. 

Il  sigaiBe  au^si  ,  Qui  aime  la  com- 
pagnie ,  avec  qui  il  eit  aisé  de  vivre  , 
qui  est  d'un  bon  commerce.  C'est  un 
honme  socul^le.Je  U  Va  rois  qttelquef  tSj 
s^il  était  soctab'e.  Une  humeur  ,  un 
esprit  si-dah^e.  C'est  un  bourru  ,  un 
f'-ntaque  ,  il  ny  a  pas  d'homme  moins 
so.iable. 

SOCIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
société,  l.s  vertus  ,  les  qu-iLith  so- 
(ÎjUs. 

On  d(îsi^ne  dans  l'Histoire  Romaine  par 
le  nom  de  Cruerre  sociale  ,  Ld  fongue  et 
sanglante  gueue  que  les  peuples  de 
i'It-^'ie  révoltés  contre  la  République  , 
et  liés  entr'tniK  par  une  confédération 
presque  géuér.ilf  ,  firL-nl  aux  Roaiains 
du  (enips  de  Marius    et  de    Syila. 

SOC'FrÉ.  s.  f.  Assemblage  d*hommes 
qui  sont  unL<;  par  la  natuiu  ou  par  des 
lois,  commerce  que  les  hommes  ont 
naturellemcni  les  un*  avec  les  autres. 
L*hvTn-ne  est  né  pour  ta  société.  Les 
f-onmes  ce  défendent  ,  se  maintiennent 
par  la  socicté.  Cet  homme  écoit  enne  ni 
de  la  société.  La  s>'cicté  uatureUe,  La 
société  civile,  J'r'-uhiîr  la  société*  Il 
mér'te  d'être  banni  de  la  société  ci- 
vile 

Société.  Compagnie  ,  union  de  plu- 
sieurs personnes  jointes  pour  quelque 
jntér'"!  ,  ou  pour  quelq;ie  affaire  ,  et 
21  ccitaines  conditions.  Une  société  de 
Xrût-insj  de  Marchand'!,  d-tte  sodéce 
est  richf  et  pnissanie.  Enfer  en  société'. 
Cù'itrâf  Je  Société.  La  société  e^t  rom~ 
pue  de  droit  par  la  mort  de  Vun  des 
associés.  1  *actç  de  société, 
"Ou  appeUe"  Si'Ctéié  léonine  ,  Une  so- 
ciété où  tous  Ic^-profits'sont  pour  l'un  , 
tt  to'uteîlcs  chargés  pour  l'auiie.  Toute 
sociéië  lijnine  est  nulle  par  elle-^ 
njt-iri?. .    '  '    ■ 

SoCiftP.  , 'se  dit  an^st  d'Une  compagnie 
de-  gens  qui  s'ais^aibLnt  pour  v^vie  se- 
Inn  11--!  règles  d'un  inititut  religieux, 
ou  pour  couféier  ensemble  sur  certt^ines 
sciences.'  La  société  des  JcsmtiS.  Les 
JPcic<  dl-'  là  io^îéi€M  La  société  royale 
de'  M  rftpeltit  t  ',  'Je  L  oiSrcs, 

Il  se  prea4.fcuC'jrÊ  Puur  upç  compagnie 
de  g-;nv  qui  ik*asscaiDlent  oruinaii  s  meut 
poif    dc5    pluies    ào  plâîsiir  HôcUié 
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a^réâhte.  C'ett  m  homme  de  bonne  corri' 
pj^nte  ,  il  faut  ^admettre  d  ins  njîr- 
société.  Il  le  Jaut  i'a  inir  de  noirj 
société. 

SOCÏNIANISME.  s.  m.  H-résie  des  P:ii- 
tiSdDS  de  Socin  ,  qui  rejettent  tous  Ic^ 
mystères  de  la  Religion,  e[  singulière- 
ment  la  Divinité  de  Jesus-Christ.  On 
les  appelle  ^'tci  tiens. 

SOCLJi!.  s.  masc.  Teitne  d'Architecture. 
Membre  carré  plus  l*irge  que  hjut  ,  ci 
qui  sert  de  base  à  toutes  décorations 
d'Architecture  et    d'Édilices. 

Il  se    dit  aussi    d'Une    sorte    de    petit 
piédestal  ^    sur  lequel  on    pose  des  bus 
les,    des   vases.  SvUe  de  bois.  SucU  de 
marbre. 

SUCQUE  substantif  masculin.  Sorte  de 
chaussure  de  bois  ,  Iwute  de  trois  ou 
quafre  pouces  ,  que  perlent  certains 
Religieux. 

On  appelle  ausM  Socque  ,  Une  chaus- 
sure b:isse  ^  dont  les  anciens  Comédiens 
se  servoient  dans  les  pièces  comiques  j 
et  il  est  opposé  à  Coiour 'e  ,  qui  éioiï 
une  chaussure  haute  ^  dont  ces  Comé- 
diens se  servoifut  dans  ies  Tiaj^édies. 
Aujourd'hui  on  le  dit  au  bguré  ,  pour 
opposer  la  Comédie  à  la  Tragédie. 

S  O  D 

S0D0?tÏIR.  s.   fem.  Péché  centre  nattrre. 
SOUOMITE.    s.   m.  Celui  qui   e»t   cou- 
pable de  sodomie. 

S  <s.v 

S(EUR.  s.  f.  Terme  relatif.  Fille  née  de 
même  père  er  de  même  mère  que  Id 
per>once  de  qui  elle  est  sœur  ,  ou  née 
dz  l'un  des  deux  seulement.  Sœur  aînée. 
Sœur  cadette.  Elles  sont  sœurs.  Le 
Jrère  et  îa  sœur. 

On  appelle  Sœurs  jum. Iles  ,  Celles  qni 
sont  nées  d'un  môme  accouchement. 

On  appelle  Sœurs  de  père  ci  de  mère  , 
on  Sœurs  germaines  y  Celles  qui  soni 
nées  de  même  père  et  de  même  mèie  ; 
Sœurs  de  père  ,  ou  Sœurs  consanguines  , 
Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du  côté 
paternel  j  Sœurs  de  mire  o\i  Sœurs 
utérines  .  Ctilles  qui  ne  sont  sœurs  que 
du  côté  maternel.  Sœur  germaine  , 
sœ  <r  conîan^'ui'ie  ,  et  sœur  utérine  ,  se 
disent  plus  ordinairement  en  Jurispru- 
dence. 

Dans  le  style  fjroilier  ,  on  appelle 
JL'c/jij-JociifS  ,  Celles  qui  ne  sont  sœurs 
que  de  père  ou  de  mère. 

On  appelle  Sœur  naturelle  ,  sœur  bâ- 
tards f  Celle  qui  est  née  de  même 
père  ou  de  '  mêine  mère  ,  mais  hors  du 
rad  riage. 

On  appelle  Sœur  de  laît  ,  La  fille  de 
la  nourrice  ,  par  rapport  au  nourrisson 
qui  a  sucé  le  même  lait.  Et  îl  se  dit 
par  extension  Des  autres  Glles  que  la 
nourrice  a  nourries.  J:.lUs  sont  ^œurs 
de  Lait.   C'est  ma  sœur   de  lait. 

Lès  Rois  et  les  Rtines  de  U  Chrétienté 
se  traitent  de  Frztes  etdeja-ùrs,  en 
s'éc rivant    liS    uns    aux   autres. 

On  dit  tigurémeoi. ,  que  i^  £ij4sie  et 
\   là  Ftintur^  sont  sœurst  "*" 
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tes  Voëtes  appellent  Les  Muses ,  itj 
tiiiijs  ssur:.. 

Sa  UK  ,  est  aussi  Vn  nom  que  toute  Reïî- 
gieuse  piend  d  ns  les  actes  publi.s,  et 
que  les  Religieuses  qui  ne  sont  point 
d.)ns  les  chaînes  ,  ou  qui  n'ouï  point 
encore  atuiut  uu  certain  Sge ,  se  don- 
nent enli'elles  ,  et  qu'on  leur  donne 
aussi  oiJiitaiienieut.  àœ./r  iï/m/e  de 
V Incarnation.  Sœur  'I  ht.vèse.  Ou  ap- 
pelle Saurs  'aies  ,  et  plus  ord.naire- 
ment  ,  Sœurs  converses.  Les  Religieuses 
qui  ne  sont  point  du  Chœur. 

StauR  ,  est  encore  un  nom  que  l'on  donne 
à  certaines  hlles  qui  Vivtnt  en  commu- 
nauté ,  sans  être  pourtant  Religieuses, 
/es  6ceuis  de  la  Charité.  Les  Sœurs 
Grises. 

S  0  F 

SOFA,  substantif  masralin.  Terme  em- 
prunté de  la  Langue  Turque.  Espèce 
d'est.ade  fort  élevée  ,  et  couverte  d'uu 
lapis.  /  e  Gr.2nd  Visir  d., une  ses  audien- 
ces sur  un  soft.  Quand  le  Grand  Visir 
rifoic  des  ambassadeurs  ,  on  tnt:t  leur 
srege  sur  le  sofa  ;  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle  Jes  honneurs  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Soja,  Une  espèce  de 
lit  de  lepos  à  trois  dossiers  ,  dont  on  se 
sert  comme  de  siège.  On  conlond  sou- 
vent les  Canapés  avec  les  So'as. 

SOFl'lTE.  s.  t.  Terme  d'AtchiiecInre  , 
qui  se  dit  d'Un  plafond  on  lambris  de 
menuiserie  formé  de  poutres  cjolées 
Hc  corniches  voianles  avec  des  ccr(.par- 
lit?iens  et  des  rcnfoncemens  enrichir^  de 
peintures  et  de  sculptures.  On  eu  voit 
au  Louvre  et  dans  d'sutres  Palais, 

SOFI.  s.  m.  Nom  que  les  Occidentaas 
donnent  nu  Koi  de   Perse. 

SOI 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  personre. 
Substanlil  de  tout  genre  ,  et  scnkment 
du  nombre  singulier.  Quand  il  s'emploie 
absolument,  il  ne  se' met  qu"a\  ec  une 
préposition  ,  et  dans  des  phrases  oii  il 
y  a  on  pronom  indéfini  ,  ou  exprimé  , 
ou  soBsentendu.  Vn  doit  parier  rare- 
ment de  soi.  Chacun  trayatllt-  pour  s'i. 
Qui.onque  r,!pporte  toi.t  à  toi ,  n'a  pat 
heaucnup  d'amis.  Frei  dre  garde  a  toi. 
jVc  vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi 
i'ciénemcnî ^  d'une   a^.ziie. 

On  dit,  Etre  a  soi  ,  pour  dite,  Ne 
dépendre  de  personne  ,  être  maître  de 
son  loisir.  Qu'il  est  jâcinux  de  ne  p,  u- 
voir  être  à  soi  un  quart- d'heure  dans 
toute  une  mitinèe  I 

De  sot  ,  signifie  quelquefois  ,  De  sa 
nature  ,  et  se  place  indifl'èrcmDieui  ou 
devant  ou  après  le  substantif  auquel  ri 
se  rapporte.  De  sot  lé  vice  est  odieux, 
la   vertu   est  aim.ilile    de  soi. 

Sun  SOI  ,  signifie  quelquefois  ,  Sur  soo 
corps  ,  sur  sa  personne,  la  sa.uté  de- 
manie  qu'un  soit  propre  sur  Sri. 

Soi  ,  joint  à  Même  par  -  ,  re  signifie  rien 
de  plus  que  Soi  mis  absolument  ^mais 
il  siguific.  D'une  manière  plus  expres- 
sive ,  et  u'a  pas  toujours  besoin  d  être 
accompagné  d'une  prtjJosiiioD,,  il  iattt 
Coniuiit  ses  cf.-.ires  svi-rrilrrre.  On  n'a 
VVV   2 
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piiiit  .UmtHUfimzs-.jcef  qu^StH-méme^ 
Ceti    pjr'c   de    m:  n.er'it. 

Soi  niSAVT.  Tcraïc  do  PalaU  ,  qu'on 
emp'oia  qnind  on  n*:  veut  pas  recoa- 
BoUre  la  (jui  île  que  pr^iiJ  qn«Iq4*un. 
Vn  tel  ioi-Jiiilnt  hé^ierer  ,  soi'disar.t 
îé;>atji't  ,    etc. 

Il  se  itt  acsfi  par  railletie  ou  pnr  m^- 
prii.  Vn  tel  soi-disant  Docttur  j  soi-di- 
sant t'h'Uosophe. 

SOIE,  subsr.  I.  CertaÎDC  matière  propre 
à  tilcr  ,  et  qjï  est  la  production  d'uae 
espèce  de  ver  .  que  pour  certe  lahon 
on  appelle  V.t  a  foie.  Soie  blanche. 
Soie  attr  ^re.  Svie  bUnc.  Scie  crue-  Soie 
CU'te  Soie  apprctce.  Sole  de  Messine, 
Soe  de  Perse.  Scie  de  la  Chine.  Soie 
torse.  Soie  de  Grenade,  S<--ie  plate. 
Filer  de  la  soie.  iJévîcier  de  la  soie. 
Un  e'cheveati  de  soie. Des  h-ilUs  de  soie. 
Ves  étcjf'es  de  soie.  Coton  de  soie.  Vcs 
iras  de   ?P'ff. 

Oo  dit  en  Po<ïsîe  «  De*  joirs  filés  d'^or 
et  de  soie  »  pour  dire  ,  Le  couis  d  une 
TJe    h.'  ureu5tr  ei  {glorieuse. 

SOiK  D'ORïENT.  s.  f.  PUote  qui  pro- 
duit des  gousses  où  il  y  a  une  espèce 
de  soie. 

SUIE.  s.  f.  ÎI  se  dit  Du  poi!  long  et  rude 
de  certains  animaux.  De^  si  tes  de  co- 
çhcn.  Des  soies    de  sanglier, 

II  se  dit  au  pluriel  par  extension  ,  Du 
poil  doux  et  loig  d'un  baibct  ,  d'ui* 
épagneul ,  d'un  bichon.  Cet  Lpa^ncul  , 
ce  bi.hoi  a  de  belles  sjics  ,  de  Jor' 
he'le^  joies, 

SOIS.  s.  f.  La  partie  du  fer  d*une  é^û^ 
et  d'un  couteau  ,  qui  entre  dans  ]a 
poignée»  dans  le  manche.  La  soie  d'tmi 
épe'e*  La  soie  d'un  sabre.  La  soie  de  ."t 
sabre   est  tr  'p  J'oible. 

SOI£RIE.  substantif,  fétninia  corectii 
Toute  sorte  de  marchjndises  de  soie. .'  et 
soîerits  dj  Lc-ant.  les  soignes  Je  /*!cs- 
sine.  C'est  un  homme  fui  entend  biii. 
la  scierie*  ,. .  ^': 

Soierie  ,  se  dit  autsi  d'Une  fal)iL.qac  de 
soie  ,  de  la  niani^re  tîe  pn^pircr  !a  ^oit 
et  du  Heu  où  oa  la  piépare   J^tabl.r  une 
»  fierté. 

SOIF.  s.  f.  (  F  se  prononce  m^mc  devant 
Jet  consonne  s.  )  Alïér^tion  ,  dcsii",  ep- 
vic  ,  besoin  de  boiie.  Grande  s  tf.Sm, 
hri^i'a^it*'  ,  ardt-nte  ,  ^ruelle  ,  presfa.'..u, 
A\oir  s  •if-  Hn'iler  de  'nif.  Albuiir  de 
Z'^if  Enrager  de  ^r'f.  Êtanchcr  sa  soif. 
Étendre  sa  s  if.  Ne  hoire  ^u*à  sa  suif 
Soire  sam  soif.  Cela  fuit  passer  la  soif. 
Ceh  ne  fait  }u  irriter  la  sof  Je  n'ai 
ni  faim  ni  soi*. 

On  dit  fi»uii*ment  el  proverbialrmcnt , 
De  deux  perîunnct  qui  n'ont  poiul  de 
bien  f  et  qui  s>  marient  l'une  avec  Pju- 
tre.    C'est  la  fiim  q  n  éptntr  ta  soif. 

On  dit  figuronienl  et  provrrbiaNnirnt  , 
(ju*Pn  ne  saur^*t  f-.irc  ho  re  un  ùnt.  s'il 
n'a  s  if  y  pour  dite  ,  qu'Op  ne  sauioît 
obliger  une  p"rïonne  à  faire  ce  quVllc 
H*»  pas  envi  ■  de  faire. 
On  dit  fii'UK^mrnt  et  provfibîalemenr  | 
Gardr  une  poiie  p  tir  la  sui^,  pour 
dire  ,  Gar4i*r  quelque  argent  ,  qiflq  ci 
efTrtt  ,  quoiqucf  provitioDl  ,  pour  s'en 
servir   nu   br\oin. 

St'ir  ,  sipnifip  figuT^ment  ,  Dc^îr  immo- 
déré.  So.f  d$  tiens  f  d'hvnnturs  ,    de 
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gloirt t de vsngtancet  etc.  Smfdêté^nes»  . 
'.''»  ne  peut  étstnd%:  las. rjAcs  grandeur»,  t 
piiïler  ds   la    soif  des  ^r^Tjdvurs  ^  de^  ! 

richcsiet  t    des   honneurs.  ] 

U  citdit  daoi  rÉ.angtle  ,  Bienheureux  : 

Cfux  qui  uni  fai.n  et  soif  de  t'a  J.^tt:ie.  I 

SOlGNEn.  V  n.  Avoir  sain  ,  vei!ier  3 
qu-lcjue  choss.  l^out  soi^nere\  à  cela. 
Q .(  soignerj  à  vutr>:  cena^e  d.irdi.e 
vo:re  absence  ?  Il  vieillit  en  ce  sen»,et 
n'est  p*.u<;  d*usage  que  parmi  lepfnple. 
Il  es:  aussi  actif  ,  er  >igt.i:ie  ,  Traiter 
avccbeBucoup  du  soin -On  /j  bien^o.gné. 
Ilaéii  biçn  soigné dxtr^tit  sa  mr-'adie. 
ï  es  oran^trs.  sont  des  a'hrcs  qui  vaUnt 
C'tre  Soignés.  Soigner  des  etj'^ns  ,  C'cït 
avuir  sbia  qu'ils  scient  propies  j  bîcn 
en rreicnus  ,    eic, 

SoioNK  ,  É£-  participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin  , 
avec  atieu'ion  ,  avec  exactitude.  J*ai 
examiné  soitneiiscmeni  cette  ajfa  re  ,  ce 
ttire,     Irai  ai  lie  {-Y  st  !gnei4S>.  ineni. 

JOfGNEUX,  £USE.  ad;.  Qui  agit  avec 
soin  ,  avec  vigVanre.  C  >:r  un  homme 
'Jrh  soigneux.  Ilf^ut  Ctre pl.s  sdgneux. 
Il  est  soigneux  de  s^n  hunn^ur  ,  de  sa 
réputation  ,  Jt  consener  sa  rep>itation  , 
d'ohl'ger  as  amit.  dite  jenime  est 
soigneuse  de  sa  réputation.  Ce  d^JtntS- 
t'^'e  est  peu  soigneux, 

SOIN.  substaniuCoiavciilin.  Application 
d'esprit  à  taire  quel  |uc  chose,  (jrand 
sQui,  i^eU'Jc  Vit''.  SoaptirtêeuJicr.  jévbir 
du,  soin^  ^v.'^r  soin  ^  U-  i-n  i;  quilqne 
ajj'.iirc.  Cet  .«  ra.^s  n'CSt  pas  itavai.'^ 
a:eC  as^ci  de  so  't.  Ptene^  *oin  ,  le  soin 
d:  cela  ,  je  vouteri  iai  se  U  sein.  Je 
m'en  fie  k  vos  sotns.  J'y  ap;:ortsiat 
tous  mes.  soinj.  Ce  n*  st  pas  maudite  -de 
sr>in.    Ces  hoinme  est  nê-^.iient  ,  il  n'a 

.  scin  de  ncn  II  y  a  ma  t  us  ses  snns. 
'Jet  *sù.hs  Ju  me-<.*^.e  y  ce  qui  se  dit 
pjlilV.  utièrenK'nt  Des  dèUîU  du  mt^- 
ir  g^,'\f -Je  ^a  icuIrv^nqulK  dcni^^ndeut, 
.  Un  aJL^  ,.-  i-('*r  sma  ie^qu -'-qu'an  ,  pour 

I  tfîre  ,'PouiToir  à  kcs  beïoiù^',  h  SçS,nC; 
cessit^S  ,    à  ■  i'a    forfunê. ,    '    '  "    " 

On'  dit ,  h  .-tidi  T  des  soi-  s  à  que^^u^un  , 
pour  é'iTc  ,  Le  vqir  av.cc  3S<idtiii£  ^   et 

1  i.i  laite  sa  'çoiir.' El  ^  A  tf^da  Se  pett  s 
soins  A  'n  .'è  IJa.nf  ,'pdui'  dire.  Lui 
marquer    beaurpuii  datrcnfioii  ,   f  atta* 

:   ch"ï  S  lui   rv'n!'»    de  petit»  stiv:c-i  «|uf 

'  It/i  soi'ent  ^ajjf^ables., 

ShiN  j'^signfhc  ^ussij  T'  'j  .       in/- 

d'e^piît  ,  sout-i.  La  vUe  Jt  ç  u  ,  '  •?*  csr 
pUtnt  de  Soins,  i  ampiltoti  la^^sc  bien 
des    soins, 

•S  JlR.  s.  m.  La  (Terni&re  partie  â^ujour  , 
lr*i  dernières  S .  f  '  ■■'.  l'u  i<  -ir.     i  i   ..   .    '  . 
d.piis   le  m.. 
D-en   soit'  <  '. 
quatre  Ireutu   du  _  ■ 
demain   mâtm  *  ô:» 
fC  promcnt   tj^s    l.  s    s 
V  riv"S  un  d.  ce  s  {rs  .'■ 

SOIRFE.  s.  f.  L'espace  C     .. 
dt  puiî  1»-  déilin  du  i^ur  jn^qu". 
»r  couche    L'ne  belle  r«  liée,  i' 
lie  *.'irt'f.    En  hiver  ^  Itr  «•»  ^t'.s  *o>.^ 
If^ueff  sO'it   ennuyiuscs  q!  anii  orîttt 
seul.    Passer  la  sn'nee  a»  'V '.  t 

SOrsSONS  ,  Ville  piincip.l.  db  Oéi^at-  | 
Icmtnt    dr  ^A^^nc.  | 

SOlX.CoojonctiooAUcxnttiye.  «Soif  ju'ji  I 
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{(  /àiie  f    ivit   au'ii  it  le  faut  pM4- 

Quetijurfuit  au  lieu  de  fcpeicr  Soit  , 
00  iD:(  Ou.  6>  ><  iu'il  iejjiit ,  lU  qu'Û 
"e  !t  Jane  Fa», 

SOIT.  F^;c>u  de  p2iler  jJvrrbiile  ,  pour 
u/u,    Que  cclx  loit  ,   je   le  vfux  bieq. 

SOIXAN  TAISE.  luL.i.ntX  té».  coU. 
KjQibie  lie  toi&iuic  oa  cûviron.  (  X  le 
f'tonooce  cocuoic  tlebx  S^  i^a'.  ce  ii.ot 
et  àiat  Ici  noci  tuiv;iot.  )  Uiit  tcixarf 
tc''.t  de  fenur.nn.  Une  toixuiiiMne 
d*anné  I, 

SOIXANTE,  adj.  bdididI  Je  t.  j.  Nom- 
bre cooijJOte  de  six  dixaiact.  ^vixarte 
h  mme'.  Soixante  fiiiclct.  Soixcr.it  (( 
K-:.  Soix^ntC'Jeux. 

SOIXANTIÉ.^'IE.  adj.  de  l.  g.  Nombie 
d'oi.ic,  Suixaniieme  chjpme.  Il  €tt 
djni  sa    t  îxani'.ime  année, 

11  est  qufl(jucfjjs  subsuoiif,  et  sigol- 
ne  ,  La  soixaDiicme  partie  d*ua  tout. 
//  a  w)  soiiamiime  dan)  celle  ajj'airt-la. 
I'.  n'y  a  qu'un  iaixaaiiime. 

SOL 

SOL.    Vcyei   Sou. 

^OL.  s.  m.  Terroir  considéré  soivant  fm 

qudliié.   Ce  sot  ctt  prcfre  pour  la  \t^ne. 

Qii^nd  nn  veut  faire  un  jardin,  iljaut 

considérer  te  sot, 
'      Dans   une  miae  ,    on   oomne  S'I  en 

Murai'te  f   La   partie  de  U    roche    $iu 

Jaqac-ltf:  noe  mine  ou  uo  6ton  est  appoyé. 
lin  Juiispiudeoce,«So>  so  dtl  Da  Icods. 

Qui    est  maître  d^  *  '/  i  *"  rr.aîtie  d'ê* 

lever  sa  msisoi    t.int  ^-r/ii    leuf. 
SOL    s.  m.  Note  de  Musique  ,  qui  est  la 

cinquième  de  la  gamise.  Il  a  pris  un  lu/ 

pn,r  un  ta- 
SOLAIRE,  adj.  de  t.  £.  Appitienint  aa 

soleil,  /is  rjjroai  rcldirer,  X'jnnee  sO' 

Ijtr:.    Ca  Ir^in  sclairc, 
SOLANURES.   subst.   fém.  pi.  Milidie 

qui  est  U  même  tjue  l'on  ap^c'le   .Ua- 

uiisitSf  et  qui  survient  au  pli  du  gq- 
'  nou  du    cbt'val.  Celle-ci  idecte  le  |ili 

des  jairetî. 
SOLANUM.  s. .  m.  ou  DULCAMARA  ^ 

ou  DOUCE  A  MÈRE.  Plamc  qui  paoïs. 

des    S9im-ns    lonf;s    de  deux  «n    Itcit 

prcds.  Elle  est  f-^biUiige  et  pro^r.-  .«ux 
,  roa'adies  de  la  poi(jine,  ,Qi\  Uii  sttiibu»a:| 

pîusiehri  autres'Tcrtn^.  Son  suc  cfî^cs 
i  iS»  lae'liet  dii  visite.  Çn  dcnn'  luisl 
'  Ifcaftm  d^.7i'/aru'nVlOBteI  les  UptolL'9. 

t'cvf    ^lOHTtll. 

SOLBATU  ,  UE.  id;.  T.rtne  Je  lUU- 

cballctic  ,  qui  se  dit   d'Un  cheval  dont 

In    so!e  j  été   foulée. 

ROLBATUTIE    i  f.  Ttrmcd.  Mtiécb.'- 

'etie    Mruiiiiitura  d*  la  cliair  foiu  la 

*àT^  d'tin    rhêva^. 

■:•     •  -ILE.  t.  f.  '"•  "  croit 

Is   d»  I»,  >  ,  «t 

I     niirétée    dam     \\     ^ix-'j^rc  y 

ptiissanimcnl   |^ir  le   bas  Ica  it* 

M'I.DAT  t.  m    M->mniede  juerrf  quL 

c  •nll  '^^-  'd'un  Piince,  d'un  ftial  ^ 

fntit    la    Ueenee    dt% 

t.    l  rvtr  ,    enrôler  , 

j.rir-  ,    •'-'',     ffUier    det  iptdats. 

t.  ira'  «■  .' ti/. 

Il  se  dit'  b-  •  ilnplr*  loMalf  ,  !i  II, 
diffiacBct  dtt  01iit.ie(i.   X<i  l'i/ici(rf 
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et    Uî    siUats    Jifcnc   également  leur 

dcvi  :r. 

Il  se  Jiï  plus  paiticulièrement  de  ceux 
qui  serv-^at'  Jans  l'ialaolene.  O'i  a  p^us 
de  peine  .i  li\ur  ,  a/a  te  des  soldats  >^ue 
des  cuxJiien.  Il  a  tant  de  ioldais  dans 
(a    Co/npjg'iie. 

Oa   dit,    nu  Un  ho-nme     est    sold.it ^ 
pour  diie  ,   qu'il  est   brave  ,    vaiildiit  , 
décjftuinti.     Il    est     plus    soldat     que 
Cup-ttiine, 

Il  se  piend  quelquefois  adjectivemeot  , 
comjie    ea    cette    phiuse  ,    Il   a    l'air 
snU.it. 
SOLDATESQUE.subit.  fim.  Les  iimples 
soldats.  La  iioargtoisic  ét^rtit  exposC-c  aux 
ins'iUes  du  ta    io.Jjiesque.    La  s'mpie 
Si'Uatesiiau  i  u  soldatesque  s'est  révoltée 
contre  les  Ojjîciers, 
SOLDE,  s.    t.  La  paye   qu'on    donne    à 
Cl-ux  qui  portent  lei   armes  pour  le  ser- 
vice d'un    Prince  ,   d'un  État.   Payer  la 
solde.  Ce  Prince  a  tant  -h-  mille  honiaia 
a  SX    solde.    Les    troupes  étranglres  qui 
étoicnl  à  la  solde  du  Roi.  H  tire  douole 
Si^lde.    Prendre  a  sa  solde. 
Solde  ,  siguilte  aussi  ,  Le  payement  qui 
se  fait  pour  demeurt^r  quitte  d'un  reite 
de   compte. 
SOLDER,    V.    a.  Terme   de   Pratique  er 
de  Cooimerce  ,  qui  n'est   guère  d'usage 
qu*eu  cène  pbrase  ,  Solder  un  compte  , 
{JOUI  diie  ,  Clore  un  compte  ,  en  payer 
ie    reliquat. 
Sjldé  ,    Ê£,  parlicpe. 
Î^OLË.  s.  f.  Certaine  étendue  de  champ  , 
^ur  laquelle  on  sème  successivemeul  par 
ancéfs   ,    des     bïis  ,    puis    de     ruenus 
grains  ,    et    qu'on  laisse   en    jachère    la 
Iroiiiûtue  année.    On    divise  ordmaire- 
m<.nt   une    terre   en   trois   soles.    Il  y  a 
à  Cette  f et  me- là  qaatte  \;ngt-dix  arpens 
en   tout  ,    c'tJt   trente  arpe:is  par  soie. 
Les   soles  de   cette  Ji.r.ne   no    so'it  pas 
égales.  La  sole  defio-nent  ett plus  forte 
Ce! Le  année  qu'a    l'oidina:.  e. 
SOLE.   s.    f.  Le    dessous    du   pied    d'un 
.cheval  y.   d'un   mu!et  ,    d'un   âue  ,  d'un 
co)f  ,  etc.  Ce  cheval  a  la  scie  entamée  , 
la  s. de  fort  tendre. 
Sols,  s,   t.  Soi  te  de  poisson  de  mer  ,  qui 
es(   plat    et  de   figtjre    approchante    de 
l'ovale.  Grande  sole.  Petite  soie.  Sv  e 
frit  1.   Sv'es   i-n  ra;*  lit. 
SOLKCIiMS.  s.  m.  Faute  grossière  com 
ïrc  ta  syntaxe.  Faire  un  s  teci^me.  il  y 
c   un    snlécis-y.e   da'is  cette  phra<:  , 
SOL'ÎÏL.  substantif  masculin.  L'astre  q  ■: 
fait  le  jour.  /  a  lumière  du  sole  l.  Éclipse 
de  soleil.   Le  coûts    du  soleil.  Le  mou- 
vement diurne  du  soiil.    Le  disque   du 
S  >leil-  Le  si'Uil    levant.   Le  Si'leil  cou- 
chant.   Le  tewr  ,   le    coucher  du  so-eil. 
Les   d^u\e  maisons  du   sid<.iU  Quand  le 
Sileil  est  da-iS  'in  tel  signedu  Zodiaqu.. 
Le  Sitleil  e-i  *on  nidi ,  en  pUi'i  midi  ,  en 
son  apn^ée  ,  ci  ion  périmée.  Regarder  le 
soleil  Jixe'tenU   Exp  ser  au  sa'eil.    U 
avait  U  soleil  s-li   la  tê'e.  le  soleil  lui 
don  oit  j  p'vm'o  su-  la  t(te.  \  e  vous  tci-i 
pas  au  soleil.  L'a' mee  ennemie  aïoitle 
soUil  da  is  les  yc  'X.  A  Vabrt  du  soleil. 
Le  snieilest  pâle.  Sa   montre  va  iomme 
le  srleli.    Codtan  au  s<  leil.  Ces  peuples 
ajoroieit    le  s.^LiL  Hâlé  du   soleil»    Il 
iest  hàU  au  soleil. 
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On  dit  ,  Il  fait  déjà  grand  soleil ,  il 
fait  encore  ^r and  s.-Uil  ^  pour  dire  ,  Il 
est  doja  grand  jour  ,  il  Ê!»t  encore  grani 
jour.  Le  soleil  est  eicure  Oien  iiaut  , 
poiir  dire  ,  Le  coucher  du  soleil  est 
encore  loin.  îi  fait  trop  de  sol.il  ,  pour 
dire  ,  Le  soleil  est  trop  ardtut.  Ht  , 
Alarcher  enzrc  deux  soltils  ,  pour  due, 
Mircher  entre  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil.  Par  les  Ordonnances  ,  les 
voitures  de  l'argent  du  Koi  ne  se  font 
qu'entre  deux    soleils. 

On  appelle  Coup  de  soleil  ,  L'impres- 
sion violente  et  quelquclois  morieJie  , 
que  le  soleil  fait  en  certaines  circons- 
tances sur  ceux  qui  s 'y  trouvent  exposés. 
Il    est    mort    d'un   coup    de    sclcil. 

Autrefois  dans  les  combats  singuliers  , 
les  Juges  du  camp  Partageaient  le  soUtl 
entre  les  combattans  ,  c'est -a  -dire  , 
qu'ils  plaçoient  les  combattans  de  telle 
sorte  ,  que  le  soleil  n'iacommodoit  pas 
pJus    l'un    que   l'autre. 

On  dit  figurément ,  Adorer  le  soleil 
hvant  f  pour  dire  i  S'attacher  ,  fane 
sa  cour  à  une  puissance  ou  a  une  fa- 
veur naissante. 

On  dit  en  Poésie,  Le  char  du  soleil. 
Les  chevaux  du   soleil. 

On  appelle  ,  selon  l'Écriture  ,  Noire- 
Seigneur  Jesls-Chist  ,  Le  àoleil  de 
JusttCi, 

En  termes  de  Chimie  ,  Soleil  signi&e 
L'or. 

On  appelle  Soleil  ,  Un  cercle  d'or  ou 
d'argent  garni  de  rayons  .  dans  lequel 
est  enchâssé  un  double  cristal  ,  desiiné 
à  renfermer  i'Hostie  consacrée  ,  et  qui 
est  po>é  sur  un  pied  ordinairement  du 
même  métal.  Il  a  fait  présent  à  cette 
Egli  e  d'un  magnifique  *>oie/7. 
Soleil,  s.  m.  Sone  de  grande  fleur 
jaune  à  haute  tige  ,  autrement  due  , 
îotii-/icS:'/ ,  ou  héliotn pe. 
SOLENNEL  ,  ELLE.  ad].  (  On  prononce 
toujours  àolanacly  ce  qui  s'ubseive  de 
même  dans  les  dérivés.  )  Accooipagoc 
de  cérémonies  pu'jliqjes  et  extraortii- 
naires  de  Religion,  bete  suUnuelU  Joui 
folnnei.  trocesuonsvleielie.  Piques, 
la  Pentecôte  ,  e^c.  so\t  des  Fet.s  so- 
Icnneiles.  Messe  solennelle.  Ubsèque^ 
siiUnnelles.  On  lui  a  fait  un  Servie, 
soiennei     dans    une    telle   Église. 
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r^monie.  Sdeniiitir  ur.c  Fc:t.  C'e^t  un 
i  iir  de  léJMiissJrtce  ,  U  le  futit  lo- 
Uiiniicr.  i>olemiiser  la  naissance  d'un 
Pline;. 

SoiENMisÉ,    rE.  parricipe. 

SOLliNNITÉ.  s.  f.  Celébiiié  ,  Ccr^rao- 
ni-s  (jujliquts  c)ui  rendent  une  chose 
soleontlle.  la  solennité  d'une  File,  i  a 
stlennité  du  jour.  La  solennité  da 
P.'ijufi.  Soicnmtè  d'un  mdriage.  Il  jut 
reçu  avec  grar.d:  solcr.n'iic.  La  suler.nicé 
des  noces. 

11  se  dit  aussi  des  formaliic,  <jui  ten- 
dent un  acte  solennel  ,  authentiijue. 
Solnniié   d'un  testament. 


SOLFIER.  V.   a.    Chaniei   un    air  ,     en 

en    prononçant    les    notes. 

Il  solfie  déjà  tout  cou- 


appelant 
Solfier  un  air 
tamment. 
SoLPié  ,  ÉE.  participe. 
SOLIDAIRE.  aJ].  de  t.  g  Terme  de  Pra- 
tique.  Qui  produit  la  solidité  entre  plu- 
sieurs coobligés.  Cette  okUgaiwn  est 
solidaire.  Avoir  action  solidaire  contre 
<]ueL;uun. 

On  le  dit  aussi  des  personnes.  7/  est 
solidaire,  pour  dite.  Il  est  obligé  so- 
lidairement. 
SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  solidaire  ,  tous 
ensemble  ,  et  un  seul  pour  tous.  lit 
sont  ohligés  solidairement. 
SOLIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  con- 
sislance  ,  el  dont  les  parties  demeurent 
naturellement  dans  la  même  situation. 
11  est  opposé  à  Fluide.  Ifi  copsso.' 
l'des  ,  les  corps  fluides.  Les  parties 
sohdes  du  corps  humain. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  a  une  fermeté 
capable  de  résisier  au  choc  des  corps 
et  à  l'injure  du  temps.  Ea  ce  sens  , 
il  est  opposé  à  Fragile  et  à  Peu  durable. 
Cela  n'est  :-iùre  solide  ,  si  %ous  le 
laisse^  tomber  ,  vous  U  casserc^.  Un 
ki.tiir.ent  solide,  bàtr  sur  desfondcmins 
soudes.  Cet  tdifi.c  est  beau,  mais  il 
n'est  pas  solide. 

On  appelle  Alimens  solides  ,  Les  aU- 
mens  qui  ont  de  U  consistance.  Un  l'a 
mis  aux  bouillons,  on  lui  a  interdit 
toute  so'te  de  nourriture  solide  ,  toute 
sorte  de  viandes  solides.  Il  se  p.rte 
mieux,  il  commence  à prendie  des  ali- 
.,  mens  solides. 

On  "PPelle  ^^  a',-,  s,.;..-.ne.  Un  voeu  Soube  ,  se  prend  aussi  substantivement , 
l..t  en  tace  d  E^li.e  avec  les  io.mal.tes  et  se  dit  d'Un  corps  ferme  et  qui  a  dé 
prescrites    par   les  Canons.  On  1  opposJ    la  consistance.  Il  faut  creuser  jusqu'au 

_,,,,  ^o^'i'ii:,  avant  que  de  iairc  les foi;djtion% 

Célèbre  ,  pompeux  ,       d'un  bâtiment,  hitir  sur  le   solide. 


Vœu  siupl 
Il  signifie  aussi 
avec    cérémonie.     Audience    svltnne.le. 
Entrée  solennelle.  Jeux   solennels. 

Il  signifi;;  aussi ,  Authentique  ,  revêtu 
de    toutes   les  loimes,  accompagné  des 
formalités  requises,  yicle  solennel    2  es 
lament  solennel,  .irret  solennel.  Décla- 
ration   sole>nelle. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière solennelle,  te  mariage  a  été  j'.At 
sohnnelleimnt.  La  p'is  a  été  jurée  , 
publiée  >olen   cl'.ement. 

SOLENNiS.iTION.  subst.  f.  Aciicn  par 
laquelle  on  solenuise.  la  solennisaticn 
d  une  fête.  On  a  fait  de  grands  pré- 
païaiijs  pour  la  j.  lenntsation  dt  cette 
l'été. 

SOLhNiNISER.   t.  a.  Célébici  avec  ce-, 


Solide  .  en  teimes  de  Maî^émaiiqres 
signifie  ,  Le  corps  considéré  comme 
ayant  les  trois  dimensions,  loDtueur  , 
lirgeur  el  profondeur.  En  ce  sens  ,  il 
est  opposé  à  Ligne  cl  à  Superficie, 
et  il  se  prend  au'si  «ubstautivement , 
la    Géomctiie    mesure  les  solides. 

Solide,  signifie  figurémeat  ,  Qui  est 
réel,  qui  est  tfîfctif,  dnrable.  Ea  C3 
sens  ,  il  est  opposé  à  Vaio  ,  rhiraéri- 
que  ,  frivole  ,  de  peu  de  durée.  C'est 
un  bien  solide.  Un  principe  solide.  Vous 
ne  me  prometici  que  des  chimères  ,  je 
veux  quelque  chose  de  solide.  Je  ne 
vois  rien  de  solide  en  tout  ce  que  vouii 
me  prrpose^.  Doctrine  solide.  Raiso.c 
solide.  Pieu  solide.  Vevciiuii  solide.  C'at 


y.6  SOL 

un  homm:  srlide  à  qui  ca  se  peut  fur. 
Le  n'est  pas  un  es/Tit  de  kagalelles , 
c'est  un  esprit  solide.  Vn  jugement 
solide.  Une  amitié  solide.  Un  etabiis- 
tein^nt   sc'.lde. 

11  se  prend  ansii  snbstantivemtnl  en 
te  sens.  Chercher  le  s^ide  yiHer  /su 
solide.   C'est-li  le   solide. 

Solidement,  ait.  D'une  manlire  so- 
lide, ^l'ilir  sclidenunt.  Etablir  solidement 
SJjcrtuiie.  i'enssr,  raisonner  solidement. 

SOLIDITÉ,  s.  K  Qualité  de  ce  <)ui  esi 
aolide.  La  solidité  des  corps,  i  a  so- 
lidité d'un  bjtrnent.  la  solidité  d  un 
discours  ,  d'un  raisonnement.  C  e  discours 
a  du  brillant  ,  mais  il  n'a  point  de 
solidité. 

Solidité  ,  signifie  en  termes  de  Pia- 
ti:)ue,  Engageaient f  obligatian  où  sont 
plusieuit  déuiteurs  de  payer  uo  >eul 
pour  tous  ,  une  somme  qu'ils  doivent 
en  coaimun.  Ce  contrat ,  cette  obliga- 
tion porte  solidité,  l^^iiand  une  Vide , 
un  Dcurg  t  une  Lommuaautè  sont  obli- 
gés ,  la  solidité  tombe  sur  chacun  des 
ha'û'iîans. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  d'on  hom- 
me qui  s'cntiilieoi  avec  lui-mtme.  Il 
ne  s  em^/loïc  guère  qu'en  cotte  phrase. 
Les  soliloques  de  saint  /Suguuin.  Dans 
les  Pièces  de  Théjtre  ,  dit ,  Monologue. 

SULIPÈUK.  adj.  de  t.  g.  Il  se  du  Des 
aa.niaux  qui  n'ont  qu'une  corne  à 
chaque  pied,  le  chevul ,  l'une  ,  le  mu- 
let ,    le  l'bre  sont  dis  animaux  soiipèdes. 

SOLITAIRK.  idi.  de  i.  g.  Qui  e>t  seui  , 
qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude  ,  à 
être  seul,  qui  luit  le  monde.  I.onme 
solita'ue.  temme  solitaire.  Vous  ites 
bien  solitaire  aujourd'hui.  Il  a  une  hu- 
meur  solitaire,    yie    solitaire. 

(l  se  dît  aussi  des  lieax  ùéserts,  des 
lieux  retirés  du  commerce  du  monde. 
Ce  lieu  estjcrt  solitaire  C'est  un  hom- 
me qui  n'aime  que  les  lieux  solitaires. 
On  appelle  ,  Ver  solitaire  ,  Va  ver 
plat,  iort  long  ,  blanc  articulé  ou  an- 
nelé  ,  q.ii  s'enjcndrc  seui  de  son  es 
pèce  dans  \i:s   intestins. 

Il  est  aussi  suHsUniil.  Il  et  sa(i(.2ire, 
11  se  dit  principaleineot  Des  AuacUo- 
rètei  et  d.'S  Moines  qui  vivi-nt  dans 
la  solitude.  J  es  svliiaiies  d' Esypte  , 
de  la  1  heba'ide.  C'est  un  pieux  soli- 
taire. 

SoLiTAiRI,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu 
qui  se  joue  p*r  le  inoN'en  d'une  petite 
table  potcce  ûe  tient. -»-pl  trous  ,  et 
avec  (rentt    *ix  cHeviiles. 

SOLITAIRE.MENT.  adv.  D'une  manière 
su'.i.nue.  Il  a  imjourt  re;u  si'titaire- 
ment.    Il  aine  à    livre   joiiiareir.ivii. 

SOLlTUDli.  >.  I.  Hiai  d'un  bobine  qui 
est  seul  ,  qui  est  retiré  du  commerce 
ilu  monJr.  /(  a/"ie  .i»  solitude.  Il  ne 
saurait  s.-'ntf'.ir  ta  solitude,  i  ivubler  ta 
solitude  de  j'Ulqu'un.  iuutenir  ,  supporter 
ta  solitude. 

Il  iigninc  lusii  ,  Li'îU  i\oeai  du  com- 
neicc  ,  de  la  vu»,  oe  la  licquen  aiion 
des  ln)nim.<.  y'peuie  solitude.  i>e  re- 
tira dans  ta  >i>liiude.  Il  y  a  des  soli- 
tudts  agréables,  i  'est  utu  char't.ante 
solitude  En  l't  sent  ,  on  dit  d  Un  lieu 
qui  ct-^sc  d'êirc  (ié!]ue:ité  ,  qu'  tl  est  de- 
venu uns  solitude ,  que  c'est  unt  tviitiide. 


SOL 

SOLIVE.  J.  f.  JJiie  de  ebirpfnle  qui 
sert  à  tcirmer  et  à  soutenir  le  plan- 
cher d'une  chambre  d'une  salle ,  etc. 
et  qui  pjrte  sur  tes  murs  ue  la  chambre 
ou  sur  les  poutres.  .^c>iiie  de  brin.  i>c- 
live  de  sciage. 
5v.>LlVEAU.  ».  m-   Petite  solive.  Oo  le 

coolond  ^u  l^uefois  avec  SolWe. 
SOLLE-BATTU.  adj.  l  tievalsolle-battu, 
e>t  celui  qui  a  une  solie-baitu  ,  ou  la 
solle  meurtrie. 
SOLLICITATION,  s.f.  Instigation,  ins- 
tance. C'est  à  la  soi  icitation  d'un  de 
ses  amis  ,  qu  l  a  Jait  telle  chose.  Jo- 
seph resi-.ta  aux  sollicitations  de  la  femme 
de  l'ufphar.  .Sollicitation  Joite  ,  joible. 
Il  sigaiûe  aussi  ,  Le  soin  iju'un  prend 
ddUi  U  poursuite  d'une  allaire  ,  les  di- 
li^enc'  s  qu'on  lait  pour  le  succès 
d'une  affaire.  L/n  tel  est  char  é  de  ta 
sollicitation  de  toutes  les  aj/aires  d'une 
yUle  ,  d'un  tel  i.  hapitre.  1 1  a  emp.oyc 
bien  du  temps  à  la  su.lcitalivn  de  mon 
procès. 

Il  signifie  plus  ordinairement  ,  La 
rccomœandatiou  qu'on  tau  a  des  Ju- 
ges, r'uitsjiiff  su  luiiaiion.  toru,  con- 
tinuelle sodiittaùon.  Malgré  loMes  ses 
sollicitations  f  il  a  perdu  su  i  procès,  truand 
on  a  de  bnns  Ju^es  ,  Us  soiliciiatiois 
sont  inutiles,  taire  des  solacitatiois. 
J'ai  passe  toute  la  jounue  en  sollicita 
t'tom  ,  à  la  sollicitation  de  mon  procès. 
iULLIClTER  V.  a.  inci.ei  ,  exciter  à 
taiie  quelque  chose,  (^ui  est-ce  qui 
vous  à  sollicité  à  ceia  f  oolLiciter  a  la 
révolte.  L'outrage  qu'il  a  le.u  le  sol- 
licite à  la  vengeance.  SoiUc  ter  au  mal  ^ 
au  pèche,  "^'n  vouve  pius  d'exeinp.cs 
qui  sollicitent  au  mal  ,  qu  on  n'en  nou- 
ve  qui  excitent  à  la  venu.  J>oliii,i<cr 
quelqu'un  i  jaire  quelque  cnose  ,  de  jaire 
.jUtiqut  chose,  ils  l'avvient  so.tiatc  tt  en- 
trer dans  leur  parti. 

Ou  uit  lamilieiemenl  ,  Solliciter  quel- 
qu'un de  son  déshonneur  ,  pour  due  , 
iîxiger  de  lui  des  choses  qui  sont  con- 
tie  son  devoir  ,  le  porter  à  ce  qu'l. 
lui  setoii  honteux  de  taiie. 
^OLLiciTKR  ,  si^nihe  aussi  ,  Prendre 
soiu  d'une  affaire  ,  U  poursuivie,  ùc- 
liciter  un  procès.  HoUiciter  son  payemini. 
i>o,iiciter  son  congé.  Solliciter  tu  .ib.ite , 
l' eiargisiement  de  son  ami.  àoUicittr  une 
gr  ce  auprès  du  Hoi ,  la  Jaire  soUiciter 
par  ses  amis.  Cette  aj}airt  a  eu  bun 
so.:.cit.-e. 

Oa  dit  ,   Solli.iter  son   rapporteur  ,  se. 
Ju^es  ,  pour   due,  Leur    lecomniaudcr 
son    allaire    cl     aDSoiument    ,    J*    VK.lt 
d:    solliciter.     Mes     «mis    ont    solbiiu- 
pour   moi.    Je   suis   las  de  so.liciter. 
boLLiciri,   is..   par  icipe.     Une  aj'ai- 
re    bien  sollicitée.    Des   Juges   bien  sol 
licitei. 
SOLLICITEUR,    s.   m.  Celui    qui    est 
tMiip.oyè    a     solliciier  les    proc&s  ,    Id 
afi .lires    u'auliui.     Vn    hahile  soUuiieiu^. 
Un   diligent   sollic.teur.    Cn    soLiciieui 
d'aja.ies.  àcllicit^ur  de  procès.  Ce  dci- 
ntei    ne  te  prend  guère  qu'en  m.ittvjiie 
paît. 

il  se  dît  aussi  généralement  De  tens 
ceux  qui  sollicitent  un  piocet  ,  une 
attjiie  pour  eu!i-nièmcs  eu  p^ar  leuit 
amis.   Ji  tnt  rtndiat    ycirt  teiUcittur. 
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En   eetesii  il   est    aasti  r/Blnio.   Un» 

ioli.c-îciiie    pr usante, 

iOLLIClTUOE.  «.  m.  Souci  ,  soin  if- 
fectucun  II  n'ëst  gucie  a'aia;;«r  t^u'eo 
cette  phrase  ,  la  soilicitude  pattoraU. 
S.  Paul  appelle,  la  s 'Uicttude  dtt  tglf 
ses  t  Le  toia  qu'il  prenoit  de»  tidcUct 
dispc^rs^s  daos  les  diffcieDic»  EgUiei. 
Oa  dir  eo  lermes  de  l'E.riiuie  ,  i  f  s 
soliUitudes  du  utcie  >  pour  dire  ,  Les 
foin»   des   choses    lempoielles. 

SOLO.  s.  m.  Terme  de  Muoque  em- 
prunté de  l'Itatieo.  Il  ce  dit  Des  ro- 
droits  d'une  pièce  de  Mus<<]De  <fu'aa 
ÏDSirament  doit  jouer  seul.  Ct  violvn 
a  txccuté    un    htau  jo.'o. 

i>OL.>TICE.  s.  m.  Teime  d'Astrcoomie, 
Ttmpf  au'^uel  le  soleil  est  oaus  soa 
ptos  graou  éloigoemjDt  de  l'Equateor. 
Soisûce  d'hiver*  Solstice  d'cte.  Lntrt 
tes   derne  solstices. 

SOLSTXIAL,  ALE.  adj.  Terme  d* A s- 
Irooomie.  Q-ii  a  mpporC  aux  sotsiiccs. 
hianteitr   scl^ttciale. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Le  pcareir  ,  les 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Ùoute^icus 
de   ma    solvabilité  ? 

SOLVABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  de  qaoi 
payer,  il  est  solvable,  Lautioi  bjnnc 
ct    snlvahle. 

SOLUBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  (tre 
résolu,  t  e  problème  n'est  pas  sotuble. 
Il  se  (lir  aus^i  Des  sobsiaoccs  qui  ont 
la  propriété  de  se  joioaic  ,  de  s*unir 
à  un  liquide.  Les  sels  sent  solubUs  dans 
Ceau, 

SOLUTION,  s.  m.  IX^nOLeireDl  d'ooe 
diiûcutié.  Dcnni\  la  sciiit^on  de  cet 
argument  ,  ds  cette  dt0icUte.  La  solif 
tio.t  est  bonne  ,  n  est  pas  howie.  So- 
lution d'un   ptoblème. 

On  dit  en  lermtrs  de  Chirurgie,  Sc- 
iution  dt  eontinuitê  ,  pour  dire  ,  Divi- 
sion ,   sepnrdiion    des   parties. 

Eo  leroies  d«  Pratique  ,  Solution 
s'emploie  pour  paycmcrt.  Jujqu'à  par- 
faite solution  et    payemtnt, 

Solution  ,  en  Ch.mte  ,  signifie  «  L'ac- 
Don  de  se  jo.ndrc  a  ou  11  {'irde.  Ce 
ii*cs(  point  ua  syiionyme  <lf  diffoin- 
lulioo  ,  parce  que  par  la  SeHuticn  , 
les  corps  ne  sont  pas  décomposés  , 
au  lira  que  psr  U  dissolotico  ,  ils  le 
sont.  L'n  sel  e^t  en  sp'.uticfi  dans  L'eau. 
Vn  mctal  est  en  disioLut:<?n  dans  CtMt 
Joite. 
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SOMATOLOGIE.  t.  f.  Terme  de  M4« 
detioe.  Tiatté  des  piilies  so'ides  do 
ct>p<  hi-iuaio.  ïa  Somatiflog-e  renjer- 
mf  r . '.*ifpin;i>   tt    la    Afr^ùcgte* 

SOMBRE,  adj  de  i.  g.  Qui  est  pee 
érii'ii  ,  qui  reçoit  pca  ne  lua.ièce. 
t  rixe  maison  e*t  ^icn  inmhf. 
On  dit  ,  Il  fan  tomzre  ,  po»tr  dire  , 
Le  leoips  est  sombre  ;  ei  qu'il  J'it 
sv*n^ic  dans  un  apparttinent  t  po*»  diie, 
qu  Uo  appacicmcDl  esc  sombre  ,  peis 
t  !-.i,t. 
On  P^elïe  Une  lurr-Urt  trmhM  ,  Une 
lumière  toible  et  qui  éclaire  mal  tt 
Cvrltuts  somtrtt  ,  Lm  coolters  qui 
sont  innini  éclatintrs  qt<e  les  eelrcs  , 
ct   qt'i    tirnt   sor  le   b-.iw. 

SoMsm  >   so    picsd    ftBSii   qutlqeeftU 
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pour  Obîcur  ,  ténébreux.  Cette  nuit  est 
bien   so'iibre. 
Oo    du    en    poésie  ,     les     Royaumes 
semblés  ,  les  rivages  sombras,  pouidiie, 
Lis    eoleis    ,    iiîlon    la    docirine     des 

élan- 


puuns. 
Sombre   ,    signifie   figurëment  , 
colique,   mone  ,  tacituroe  ,     rêveur  , 
chagrin.      Un    esprit    sombre.    Vue    hu- 
meur sombre.    Un    visage  sombre,   il   a 
Cair  bien  sombre. 
50M3RER.   V.    n.   Terme   de    Marine  , 
qui  se  d.t   d'Ua  vaisseau  ,  lorscju'éranl 
sous  voile  ,  il  est  renversé   par  ua  coup 
de  veut  qui   le  fait    périr  et  coulei  ba$ 
Ce  vaiiSe.)U  sombra  sous   voiles. 
SOMMAIRE,  adj.    de   t.  g.     Succiort, 
court  ,  abiégé  ,  qui  expose  ua  sujet  en 
peu  de   paroles.    ïraité  sommaire,   fié- 
porne  iommnire.  Discours  sommaire.  t<e- 
quùte  suiiimaire. 

Ea  termes  de  Pratique ,  oa  appelb 
Matiçre  sommaire  ,  Une  affaire  provi- 
soire ,  qui  doit  être  jugée  ptompteat<.ut 
et   avec    peu    de  formalités. 

II  est  aussi  substantif  ,  et  signifie  , 
Eïtrai^,  abrégé.  Sommaire  des  Chapi- 
tres, i  e  sommaire  d'un  livre  ,  d'un  dis- 
4utu-s.  Faire  un  sommaire,  lire  le  som- 
mi'in  des  chapitres. 
SOMMAlREMiiNT.  adv,  d'une  manière 
som;uaire,  brièvement  ,  succialemeat  , 
en  peu  de  mots,  en  abrégé.  Je  voui 
rapporterai  sommairement  ce  qui  se  passa 
en  cette  occasion  ,  ce  ^ui  est  contenu 
dans  ce  livre. 
SOALMATION.  s.  f.  Action  de  sommer. 
Sommation  Vïrbule.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  sommation.  J  rois  sommu' 
tions.  Les  sommationy  utiles  et  néces- 
saires, H  citer  er  les  sommations.  Cette 
Place  s'est  rendue  à  la  première  som- 
mation. 

11  sigQi6e  plus  partic'ilièrement  L'acte 
par  écrit,  conitnaut  la  soiumatioo  taite 
en  juîiice.  P  dlà  Us  trois  sommations 
qui  lui  ont  été  Jattes,  P^oilà  les  trois 
sommations  attachées  ensemble. 

On   appelle    Sommation  respectueuse  , 
La  sommation    qu'un    fils    on    une    &ile 
peuvent  faire  à  l'âgs  prescrit  par  la  loi 
à  leur  père  et   à    leur    mère,    pour    leui 
demander  de  consentir  à  leur   mariage. 
Lu  sommation   respectueuse  met  a   cou- 
vert de  Cexheré  dation. 
SOMMATION,  s.  t.    Terme  de  Mathé- 
matiques. Actica   de    trouver  la     som- 
me   de    plusieurs  q^uantités.  la    iom' 
matum   des  suites. 
SOMME,    s.    i.  Charge  ,    fardeau   que 
peut   porter  un    cheval ,  un  mulet  ,   un 
âue  ,   etc.  Somme  de   blé.  Somme     de 
yendange.  Bcte    de  somme.    Cheval    de 
tomme. 
SOMME,  s.    f.  Une   quantité    d'argent. 
Petite  somme.  Grose  somme,  l  a  som 
me  de  trois  mille  libres  ^   etc.    Ces  trois 
sommes  jointes  ensemble  font  la   somme 
de... 

On  appelle  Somme  totale ,  ou  sim- 
plement S(^mme  ,  La  gtandeur  qui  ré- 
su'te  de  plusieurs  autres  jcuies  enseai- 
l>le.  On  dit  aussi  quelquefois,  Somme 
toute. 

On  dit    adveibifilement  ,  proveibïa'e 
méat  et  tigaiémeat  ;  Somms  toute  ;  poui 


SOM 

dire,  Enfin  ,  pour  coocluston.  Somme 
toute  f  Ci:  n'est  pas  un  homtne  e.i  qui 
vous  iteviei  vous  fier.  Somme  toute  , 
qu'en  scrj-t-iL  !  lié  bien  ,  somme  toute, 
qu'est- ilanivèi  Où  dit  aussi ,  Un  .u.mne, 
dans  le  même  sens  ,  hn  somme  ,  c'est 
un  Jint  bon  gardon. 
Somme,  se  dit  de  quelques  ouvrages  , 
de  quelaues  livres  qui  traileot  en  abre 
gé  de  toutes  les  parties  d'une  science  , 
d'une  doctrine  ,  etc.  Lit  somme  de  S . 
Inhumas. 
SOMME.  $.  m.  Repos  de  l'animal  , 
causé  par  l'assoupissement  naturel  de 
tous  les  sens.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  l'homme,  (/n  long  somme. 
Un  bon  somme.  L'n  léger  somme.  Je 
ne  dormirai  jamais  de  bon  somme ,  que 
je  ne  sois  venu  à  bout  de  cette  affaire. 
A   son   premier   somme. 

On    du   fa.uilièreraent   ,    Il  a  fait  la 
nuit   tout   d'un  somme,    pour   dire   ,   \' 
a    dormi    toute   la   nuit     d'un    sommeil 
non    interrompu. 
SO.MME  (    La).  Rivière   de   France  qui 
prend    sa    source    dans  le    départeme*i' 
de    l'Aisne  ,  passe  à  P-rronne  ,  Amiiuï, 
et    se    jette    dans   la   Mauche. 
SOMME  (  de  la  ). Département  de  France 
divisé  en  cin^   diiirics ,  ci-devant  par- 
tie   de    la    Picardie. 
SOMMEIL,    s.  m.   Il    signifie   la    m£m- 
chose    que    Somme  ;    mjis   ii  a  des  usa- 
ges dilTerens  ;   par  exemple  ou  ne  diroii 
pas,  taire  un  sommeil,  comme  un  dit  , 
t aire  un  sommf.  Profond  sommeil.  Som- 
meil tranquille  ,  doux  ,  paisible  ,  inquiet  , 
fdcheux   ,     inteirompu.    long    sommeil- 
Troubler  ,  rompre  ,    interrompre  le   som- 
meil  d'une  personne.  Etre   enseveli  dans 
le  sommeil. 
Oo    dit    âgurément  ,   que  Te  sommeil 


est   le  frire  ,  est   l'image  de  la   moit 

On  dit  figurémeni  et  poétiquement, 
les  pa-.ots  du  sommeil. 
SoMiHsii.,  signi&e  aussi,  Une  grande 
envie  de  dormir.  Jccablé  ,  abattu  de 
sommeil.  Il  n'en  peut  plus  de  sommeil. 
SOM.Ml^ILLER.  v.  n.  Dormir  d'un  som- 
meil léger  ,  d'un  sommeil  imparfait. 
Il  n' avait  pu  dormir  depuis  qain^e  jours  , 
mais  il  a  sommeillé  cette  nuit.  6oin- 
meillcr  à  diverses  reprises.  Il  commmce 
à  sommeiller.  Je  ne  dormais  pas  tout- 
à-fait ,  je    ne  fais  lis  que  sommeiller. 

On  dit  ugnrémeit  ,  ^■omneiller,  pour 
dire  ,  Travailler  avec  négligence.  Il 
n'y  a  guère  d'Auteurs  qui  ne  sommeillent 
quelquefois. 
SOMMtLIER  ,  f;RE.  s.  Celui ,  celle  qui 
tlaus  une  communauté  ,  dans  une  mai- 
son, a  eu  sa  charge  le  linge  ,  la  vais- 
selle ,  le  pain  ,  le  vin  et  les  li^juiurs. 
hon  ,  habile  sommelier, 
SOMîMttLLEIUE.  s.  f.  La  charge  ,  la 
touciiuu  Jf  sommeiiei.  Il  entend  bien 
la  sommellerie. 

11  signifie  aussi  Le  lieu  oh  le  somme- 
lier  garda    le  liuge  ,    la  vjisscUe   qu'il 
a    en    sa  charge.  jVanger  dans  lu  som 
mellerie. 
SuMM!lR.   V.    a.    Signi&e   ,   déclarer    à 
quelqu'un  dans    les     lormes    établies    , 
qu'il  ait  à  (aire    tille  ou    telle    chose    , 
siuon    qu'on    l'y   obhi;era.  Je    l'ai  sont 
tné  de  payer ,    sommi   de   sortir  de   la 
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maison  qu'il  tient  de  moi.  On  a  som- 
mé le  giiuverneiir  de  se  rendre.  Etant 
sommé  et   interpelé     de  dire  son    nom. 

On  du  ,  Sommer  quelqu'un  de  sa  pa- 
role ,  pour  diie  ,  lui  demaoder  qu'il 
tienne  sa    parole. 

On  dit  ,  Scm'i.e,  une  Place  ,  pour  dire. 
Sommer  !e  Commandaut  de  la  Place. 
Envoyer  un  trompette  sommer  une  F  lace. 
Somme»  ,  en  ternies  de  Maihémaù- 
qu  =  s  ,  signilij  ,  Trouver  la  somme  de 
piu'icurs  quantités  algébriciues  ou  nu- 
ni(':ii)ues.  Sommer  une  suite. 
ooM'iE  ,    il.    participe. 

Ea  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Une 
pièce  qui  en  a  uuc  autre  au-dessus  d'elle. 
oOMMET.  s.  m.  Le  haut  ,  la  partie  la' 
plus  éUvée.  Ii  ne  se  dit  qu2  de  certaines 
choses  élevées  ,  comme  d'une  monta- 
gne ,  d'an  rocher,  d'.ine  tour  ,  de  la 
tête  ,  etc.  }iir  le  sommet  d'une  mon- 
tagne. Au  so.mmet  d'un  rocher.  Le  som- 
met de  11  tète.  Les  poètes  appellent 
le  Paruasse  ,  La  montagne  au  double 
sommet. 

On  dit  figurément  ,  Le  sommet  des 
gra:ideur  ,  le  sommet  de  la  gloire ,  pour 
diie  ,  Le  comble  des  grandeurs  ,  de 
la  gloire  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  soutenu. 
SOMMMIER.  s.  m.  Cheval  de  somme. 
Les  sommiers  d'un  tel  messager.  Les 
sommiers  pour  Us  Officiers  de  cht{  le 
Roi. 
Ou  appelle  chez  le  Roi  et  chez  cer- 
tains Princes  ,  Sommier  de  Chapelle  , 
L  Olu;ier  qui  a  le  soin  de  faiie  porter 
à  l'Église,  à  la  Chapelle,  le  drap  de 
pied,  les  .arreaux  ,  etc.  du  Roi  ,  de  la 
Reine  ,  etc. 

Dans  c!i.:cuD  des  Offices  de  la  mai- 
son du  Roi,  il  y  a  un  Chef,  un  AiJe 
et  un  Sommier.  Sommier  de  fourrière. 
Sommier  d'échansonnerie  .  etc. 
Sommier  ,  signiiie  aussi  Un  matelas  de 
crin  seivani  de  p-iillasse.  Sommier  de 
crin. 
Sommier  ,  signifie  encore  Une  espèce 
de  coffre  ,  d:îns  lequel  les  soufflets  dei 
orgues  font  entrer  le  vent  qui  de  là  se 
distribue  dans  les  différons  tuyaux.  Ce 
sommier    pod   le   vent,   n'est   pas    bien 


Sommier,  se  dit  aussi  de  deux  pièce* 
de  bois,  qui  servent  à  soutenir  le  poidi 
ou  leflTort  d'une  presse  d'Imprimerie. 
Baisser  le    sommier.  Relever  le  scmnver. 

S0M.M1TÊ.  s.  f.  Teime  de  Botanique. 
Le  petit  bout  ,  la  poiute  ,  l'entrémiié 
du  haut  des  herbes  ,  des  fleurs  ,  des 
aibustes  et  des  branches  d'arbres.  7*'e 
prenei  que  la  sommité  de  ces  herbes  ,  de 
ces  fleurs  ,  etc.  La  sommité  des  jeiinci 
branches. 

SOMNAMBULE.  Celui  ou   celle  qui  sa 
l'.-ve    tout  endormi,  et  qui  marche  sans 
s'évtiller.  Cest  unsomnanmuie.  Une  som- 
nambule. 
SOMNIFÈRE,  adj.   Qui    provoque  ,   qui 
cause    le  sommeil  ,  xjui   fait   dormir.  î e 
pavot  est  somnifère.    Une  potion  som:ii- 
fère. 
Il  est  quelquefois  substantif.  £e  pavot 
est    un    somiùfire  fort   connu,      il    fiu:t 
donner   les    som.iijères   avec   précautioil. 
SOMPTUAIRE.  adj.   de  t.  g.  Il  ne  a 


î;8  son 

dit  g^ère  qu'en  celte  phrass  ,  Les  lois 
sompcuaiics  ,  piat  J-'o  ,  L-'  Loi»  qui 
léfoimfnt  le  luxe  ,  qui  leglent  la  dé- 
pense dans  Ici  foslins  ,  dans  Ici  Uabilf  , 
dans    Ici    bâtini^'nï  ,  etc. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière souipiuecse.  6'!itibUler  somptueu- 
ttntint.    t  Jvr:  iomptiituiemtnt 

SOMPTUEUX  ,  EUSE.  auj.  Magnin- 
qoe  ,  splendids  ,  de  grande  dépense. 
iiomptiiaix  édifice,  habit  somptueux. 
Vnjeslin  somptueux,  taure  une  dépense 
somptueu-e. 

Il  se  du  aussi  Des  personnes.  Il  est 
somptueux  en  habits  ,  en  équipages  ,  e.i 
Je^tim  y  en  h^ttmens. 

fcOMPTUOSITÉ.  5.  f.  Grande  et  magni- 
fi-jtie  dépense,  ir.r.ptuc/itc  en  liuhiti ,  en 
titimeiis ,  etc. 

S  G  N 

SON  ,  SA  ,  SrS.  adj.  possesifj  ,  qui  xé- 
itondent  aux  pronoms  de  la  lioisiême 
personne  ,  ^  ci  ,  se  ,  il.  Us  se  nieileni 
inujouis  devant  le  substantif.  Le  prc- 
piicr  est  du  genr-  miscu.in  au  singu- 
lier ,  Son  pire  ,  son  argent  ,  son  habit. 
Le  second  est  du  genre  lémiDio  au  iin- 
julier  ,  Sa  sœur  ,  sa  patiie  ,  sa  santé. 
Le  troisième  est  de  tout  genre  au  plu- 
liel  ,  .xs  biens  ,  ses  aaiis  ,  ses  pré- 
tentions. 

11  laut  remarquer  ,  qu'encore  que  Son 
çoit  de  sa  nature  masculin  ,  ni-anmoins 
11  tient  lien  de  KmiDin  ,  lorsque  le  nom 
r,ui  snit  commence  par  une  Toyclle  ou 
par  11  sans  aspiraii^-n  ,  comme  Son 
amitié  ,  son  habitude  ,   son  héroïne. 

Dans  le  diseours  familier  ,  ien  ,  su 
joint  au  verbe  6'fni/r  ,  équivaut  à  l'ar- 
ticle. H  ient  son  homme  de  qualité.  Il 
sent  son  bien. 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plu»  grossière  du 
blé  moulu.  Cii-js  ion.  in  boisseau  Je  son. 
Il  en  a  tiré  toute  lafatine  ,  il  n'en  reste 
plus  que  le  son.  tau  de  son.  Jljaut  don- 
T.er  de  l'eau  de  son  à  ce  cheval  pour  le 
wijraîchir.    i'nfait  une  espèce  d'eau  de 

'  ton  propre  pour  la  poitrine. 

•  Ou  d'il  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  épargne  Sur  sa  nourriture 
pour  taire  de  la  dépense  en  habits  ,  Kobc 

■  Je  relcur;  ,  ventre  de  son. 

SON.  s.  ui.  Brnit  ,  l'objet  de  l'ouic  ,  ce 
ijui  louche  ,  ce  qui  l'iappe  l'ouie.  ion 
ai^u  ,  perçant  ,  écUtant ,  redoublé.  Son 
clair  ,  diiux  ,  harmonieux.  Son  rude.  Son 
qui  étourdit,  les  sons  dijérens.  Le  sonde 
la  voir.  Un  beiu  son  de  voix.  C  ela  fait , 
cela  rend  un  son  agréable,  i'n  son  impor- 
tun, le  son  du  toain.  C  ette  cioehe  a  un 
son  arxe.iin.  I  e  son  des  cloches.  ^,u  son 
des  tr^impettes  et  des  timbales.  1 1  son  des 
instrumens  de  Munque  ,  etc.  2  irer  un  beau 
son  de  luth.  Crier  à  son  de  trompe.  1  e  son 
des  paroles,  l  'treille  juge  des  sons.  Lette 
chanteuse  a  une  belle  voix  ,  mari  elle  ne 
forme  pas  bien  ses  som. 

SONATE,  s.  (.  Terme  de  Muii  lue.  Piè- 
ce de  violon  ,  de  fiûic  ,  de  clavecin  , 
«le.  composée  ordinairemrrni  de  quatre 
DioiecaUK  de  Musique  ,  donl  le%  mon- 
vemcns  sont  alterujlivcrncnl  leoH  tt 
V1ie<>  Cettt  sonate  est  belle  ,  mais  d'une 
di}lieiU  exécution. 

SOHt>li>  >•  t.  ioiliiuneDl  dout  on  se  ^eil 


SON 

pour  lonJer.  La  sonde  dont  on  fe  srrr  à 
la  tncr  et  dans  les  rivières  c^t  un  plomb 
ailicbé  i  une  corde.  Jeter  la  ionde. 
Dans  ce  detroit-ià  il  faut  toujours  avoir 
la  ioide  à  la  main.  Il  reconnut  avec  la 
ifyjidc  qu'il  ny  avoît  que  tant  de  brasses 
d'eau  j  et  que  le  vaisseau  alloit  toucher. 
On  graisse  le  beut  de  la  sonde  ,  pour  sa- 
voir si  le jond  est  sable  ou  ruc-^er. 

On  .:;ip<.l>c  ausii  ùonde  ,  Va  iostru- 
ment  de  ter  ou  d'argent  dont  les  Cbtiur- 
gicDS  se  servent.  Une  sonde  pour  la  pier- 
re. Une  sonde  po^r  les  plaies.  , 

SONDhR.  V.  a.  Keconuoîire  par  le  moyen 
d'un  p  omb  attaché  au  bout  d'une  cor- 
de ,  ou  de  <)ucl qu'autre  chose  scibblable  , 
la  q-j alité  du  load  ou  la  protondeui 
d'un  tteu  dont  on  ne  peut  voir  le  fond. 
Solder  le  rivage  ,  la  cCce.  Sonder  un  p  >ri 
de  mer.  Sonder  Centrée  d'un  havre.  Son- 
der m  guc.  Sonder  une  rivière  i  la/aire 
Sonder  pour  trouver  un  passage. 

On  dit  figurémeat  ,  Sonder  te  gué  , 
snnder  le  te  rain  ,  pour  due  ,  Ticher 
de  connciîrc  s'il  n*y'  a  point  de  danger 
dans  une  jflaire;  et  comment  il  faudra 
s'y  prendre. 

SoNDFR  ,  si;;nifie  ,  en  matière  de  Chi- 
rurgie ,  Chercher  avec  un  instrument 
dans  le  corps  humain  la  cause  cachée 
de  queliuc  mal  ,  ou  l'état  d'une  plaie. 
Sonder  une  plaie.  Sonder  un  homme  pour 
savoir  s'il  a  une  pierre  dans  ta  lYsirr.  (^e 
Chirurgien  n'a  pas  la  main  rude ,  //  sondi 

fort  doiiceimnt. 

On  dit  aussi  i  Sonder  un  melon  ,  un 
jambon.  Sonder  une  tinette  de  beurre. 
Sonder   v.e  poutre  ,  un  bâtiment  ,   etc. 

SovDER  ,   se  dit  figurcment  ^   en  parlaot 
des    choïct     morales.    Ainsi     on    dit    , 
Scndcr  qu:lq'i*un  ,    pour  dire  ,    Tâcher  j 
de  decouvitr  s?  pepsie  ,  son  intentign  , 
un  secret  ,  etc.  Je  Vai  so.-.dé  là-destui.  | 
Oo  dit  à-peu-p'ès  dans  le  m^me  sens  ,  j 
cju'//  n'appartient  pus  à  l'homme  de  son-  \ 
dcr  la  piojondeur  ^  les  abymes  de^  juge- 
mens  de  Dieu.  Il  n^appartient  qu'à  Dieu 
de  sonder  les  cœurs. 

SoND^  ,  EE.  participe. 

SONGE  ,  s.  m.  Rôve  ,  lève  ,  pensée  , 
imigtna'ion  d'une  personne  qui  dort. 
Un  beau  songe.  Un  songe  agréable. Songe 
fhchenx.  Un  songe  qui  inquiète  y  que  l'on 
croit  Ctre  de  mauvais  augia-e.^.  Un  songt 
suivi  I  interrompu  ,  confus,  fat  eu  un 
songe  cette  nuit.  Expliquer  ,  interpréter 
les  songes.  Dites'moi  ce  que  signijie  ce 
songe-h'i  Ajouter  foi  aux  song^t.  Il  se 
réveilla  pir  ce  songe.  Ce  songe  le  réveilla. 
On  dit  proverbialement,  que  Songes 
sont  menro'iges.  Et  provcibialemeat  ci 
figurt'mrnt  ,  que  le  mal  d'^utrui  nest 
que  songe  t  ponr  dire  ,  que  Le  mal  d'au- 
Itui  laii  |.eu  d'impression. 

On  dit  aussi  hgurt^mtnt  ,  que  les  ehc* 
ses  de  ce  monde  ne  sont  qu'un  songe  ,  que 
la  lie  n'rir  qu'un  s  nge  ,  pour  duc  ,  que 
Let  choses  du  monde  n'ont  nulle  soU- 
dné  ,  que  la  vie  passe  comme  un  songe. 

Fn  nos'oil.  Favon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  sert  en  oarList  Des  sonnet 
qu'on  a  eus  durant  le  sommnl.  J  ai  vu 
cela  en  son^e.  Un  Ange  lui  apparut  en 
son^e.    il  m*  semblait  en  songe  ,  que.  •  •  • 

SO.N*GE-CRtUX.  s.  m.  On  appelle  «iosi 
Va  boBiaxe  qui  c«l  diai  l'hibiiudc  de 
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rérer  profondémeot  â  qeelqoe  proîcl 
chiraérif^ue  ,  oo  à  quelque  œalire  no  re. 
I^'en  attcndc{  r  cfi  de  solide  ,  de  lai  i~ 
noble  f  ce  n  est  qu'un  songe  creux,  Utju\- 
^ous  d'un  telf  c'est  un  tpnge'Creux  qui 
v^us  trompera. 

SONGER.  V.  n.  Faire  nn  songe.  Je  dcr^ 
mois  t  et  je  songeais  que  . .  .  J'ai  songé 
que  )'éto'.s....  ta  ce  sens  ,  il  s'emplote 
aussi  activement.  J'dii  songé  telle  et  telle 
chose.  Quave{-vous  songé  cette  nuit  f  C(t 
homme  ne  songe  que  chaste  ,  que  combats , 
que  bais  ,  que  Jêtes  ,  que  rejouissance i. 
Ce  verbe  ,  an  neutre  ,  se  coosiiUit 
quelquefois  avec  la  prépoiiiioo  de. 
Ainsi  on  dit  ,  Songer  d'eau  hourbeuie. 
Il  songe  touy;urs  de  /}tes  ,  de  (haue  , 
etc.  Il  est  du  style  familier. 

Songer  ,  signifie  ausii ,  Penser  ,  conii- 
dérer.  £n  ce  sens ,  il  est  toujours  neutre. 
l'outes  les  Jois  que  j'y  songe*  Sçnge{  à 
vos  affaires,  tonger  à  quelque  chose,  il  y 
faut  songer  plus  d'une  Jois,  Songer  eux 
moyens  défaire  réussir  une  a^a  te.  Jly  a 
long-temps  que  j'y  songe,  l'oas  ny  sci^:^ 
pas.  yi  quoi  songe\-vous  ?  Ces  dcus.  de  - 
nières  phrases  s'emploient  ^qiJc-l^uet'..'.s 
par  minière  de  reproche,  en  parlant  à 
un  homme  qni  fait  ou  qui  dit  quelqno 
chose  qui  n'est  pas  laisocnahle. 

Dans  c£tie  acception  ,  il  se  consrrcîl 
quelquefois  avec  la  patliccle  que.  Je 
songeoii  que....  Soage{  qu'il  y  va  de  fo- 
ve  intérêt  f  de  votrt  hcnneur.  , 

On  dit  aussi  quelquefois  actÎTcment 
dans  le  même  sens  ,  J'ai  iOnge  u  ir  cAou. 
Il  est  du  style  (aml)icr. 

Songer  ,  siçaific  aussi  ,  Avoir  qoelqne 
vue  ,  quelque  dessein  ,  quelque  ioira- 
lion,  //  songe  à  se  marier.  li  ne  soage 
nullement  au  mariage*  U  songe  J  achtttr 
une  telle  charge  ,  une  telle  maison,  M  ne 
songe  qu'à  son  salut. 

Un  dit  ,  qu'i/n  hoiume  soitge  toitjcrr:  à 
mali:c  ,  j  la  malice  ,  pour  dire  ,  qa 
qu'il  songea  faiie  quelque  mahce,  ou 
qu'il  donne  un  sens  trop  liuic  à  des 
choses  dites  irèS'ionot:(.mment  ;  ou  en 
général  ,  qu'il  interprète  maiignemcot 
tout  ce  qu'on  dit. 

On  dit  ,  qu'Ici  homme  songe  creux,  r.e 
fait  que  songer  creux  ,  pour  dire  ,  q»  Il 
lève  pioioadcmcot  à  des  choies  chimé- 
riqu'*s  ,  ou  a  quelque  ma  icc  ooîre.  Il 
ne  tait  que  river  creux. 

Songé,    fe.    participe. 

SO.NGEUR.  ».  m.  Celui  qui  a  lacout^ 
ses  sougrs.  Il  pc  se  dit  K^^'^  S°*^  d^at 
la  phrase  de  l'ÉcrituTC,  Ilotes  notre  son' 
geur ,  en  parlant  de  Joseph. 

U  siguihe  aassi  Un  homnt  acconlonj 
à  r^vcr  profondémeot.  11  n'e»(  que  da 
fivie  familier. 

SONICA.  Terme  du  jen  de  la  Rassctle  , 
qui  se  dit  d'Uue  Cirte  qui  vient  ou  m 
giiin  ou  en  prrie  ,  (Oui  le  plutôt  qu'elle 
puisse  venir  pour  f<«iie  gat^ncr  ou  pour 
lairc  perdre,  il  a  gJgne  scnu'J. 

On  a  tianspoTié  ce  mol  dans  la  cob- 
v<*i5alioa  ,  pour  due,  A  poin<  nftmmr  , 
justement,  préciscmenl.  Un  aUott  par- 
tir ijiï  lui  f  il  est  airi\e  sani:a. 

SONNAILLE  ».  f  Clochent  «ii^cb/c 
au  COU  des  b^tes  .  loMqu'cllct  paiiicnl 
ou  qu'elles  voyagent. 

SONNAILLER.  v,  a.  Somici  soLveni  ei 
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tans  TîeJoln.  On  ne  fait  que  sonnalîler 
dans  ce  Couvent.  Il  est  du  discours  ta- 
milier, 

SONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un 
ton  clair.  De  l'Hain  sonnant.  Auain 
sonnant.  On  appelle  Horloge  sonnante  ^ 
vioiittt  sonnante  ,  Une  huilof^c  ,  une 
montre  t|ui  sounc  les  heures,  à  la  diflfé- 
rence  de  celles  qui  ne  font  que  les  mar- 
quer. Et  on  dit,  î^speces  s-mnanlcs  ,  poui 
eue,  Mounoie  d'or  ,  d'argent,    etc. 

Ou  du  aussi  ,  A  l'heure  sonnante  ,  pour 
dire,  A  l'heure  piécise.  Je  suis  arrivé  à 
sept  heures  sonnantes. 

On  appelle  en  style  dogmatique,  Pro- 
positions mat  sonnantet  ,  Ues  proposi- 
tions qui  peuvent  être  prises  dans  ua  seos 
peu  orthodoxe. 
SUxWER.  V.  n.  Rendre  un  son,  les  clo- 
ches sonnent.  Cet  ccu  est  faux  ,  faites- le 
sonner  ,  vous  v«Tt'{  qu'il  ne  vaut  rien. 
Cela  €0ft!ic  creux.  J'entends  sonner  de  la 
trempette.  Il  sonne  bien  de  la  trompette. 
Sonner  delà  tronpe  ;  ou  absolument, 
Sonner.  Ce  piquent  sonne  bien. 

En  termes  du  Gramcuaire  ,  on  dit  Bga- 
TâmcDt  ,  quV/  yiï»i  ,^  ou  ({utlnejaut 
pas  faire  sonner  une  lettre  ,  pour  dire  , 
qu'Uue  letire  doit  être  pleinement  ex 
priiniîe  dans  la  piononciation  ,  ou  qu'il 
ne  fâut  prest^ne  point  l'y  taire  sentir.  K 
du  substantif  Mer  ,  doit  toujours  sonner  ; 
mais  R  de  l  infinitif  Aimer  ,  ne  doit  son- 
ner que  devant  une  voyelle. 

On  dit  aussi  fi^uiéoient  ,  qu't/'i  mot 
tonne  bien  à  Vorctlie  ,  pour  dire  ,  que 
I-e  son  en  est  agiéaôle. 

On  dit  de  môme  figurément  ,  x^uUn 
rcrs  j  f\\x'une  stance  ,  ^'une  période  ^onne 
bien  ,  pour  dire  ,  que  L'arrangt-ment 
des  p.^roles  en  est  hairnonieux. 

On  dit  proverbialement,  f\u  C/ne  ac- 
tion senne  b'en  ,  ne  sonne  pas  bien,  quelle 
sonne  m.iL  dans  ie  monde  ^  pour  die, 
•qu'Ktle  est  bien  ou  mal  reçue  du  Fa- 
illie. 

On  dit  figurément  ,  et  familièrement, 
faire  sonner  bien  haut  une  action  ,  uns 
victoire  ,  une  conquête  ,  sa  qualité  ,  un 
service,  un  bon  o^ce  ,  etc.  pour  dire  , 
Vanier  ,  exagérer  ,  faire  valoir  beau- 
coup une  aciion  ,  une  victoire  ,  unt- 
conquête  ,  sa  qualitc^  ^  un  service  qu'on 
3  rendu. 
Sonner  ,  signifie  aussi  ,  Être  indiqua  , 
^  marqué,  aarioncé  par  quelque  son,  Vê- 
pres sonnent  à  la  Faroissc.  le  sernw:i 
sonne  à  la  Cathédrale.  Voilà  midi  qui 
sonne. 
Sonner  ,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Tirer  du  son  ,  faire  lendre  du  son. 
Sonner  les  cloches.  Sonner  la  sonnette. 
Sonna-  la  clochitte.   Sonner  le  tocsin. 

Il  si^nitie  encore  ,  indiquer  ,  marquer  , 
annoncer  quelque  chose  par  un  certain 
son,  ^onmr   Vêpres.  Sonner  le  Seimon. 

0{i  dit  aussi  ,  en  parlant  Des  Oitîces 
de  TK^lise  ,  pour  lesquels  on  sonne  plu- 
sifurs  coup»  ,  Sonner  le  piemur  coup  , 
ie  dtrnier  coup  de  Vêpres  ,  de  Matines  ; 
'  ou  siinfiltment  ,  Sonner  le  premier  ,  son- 
ner le  dernhr  coup. 

On  dir  ,  Soanir  ses  gens  ,   pour  dire  , 
Soiiner  la  sonnette   pour  faire  venir  ses 
domestiques. 
On  du  aussi  absolumenl 
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Ici  morts.   On  a  sonné  toute  la  nuit  pour 

un  tel, 

'On  dir  proverbialement  et  figurément, 

t\\x*  iJn  ne  sauroit  sonner  les  cloches  et  aller 
à  la  Procession^  pour  dire,  que  Lors- 
qu'on IliU  de  certaines  choses  ,  Il  y  en 
a  d'autres  qu'il  n'est  pas  possible  de  Jairt* 
en   même  temps.  It  est  populaire. 

On  dit  en  teimci  de  Chasse  ,  Sonnerie 
débucher  ,  sonner  le  laisser  courre  ,  sonna 
du  gros  ton  ,  sonner  du  giùle  ,  etc.  Et  en 
termes  de  Guérie  ,  Sonner  la'  charge  , 
sonner  la  retraite  ,  sonner  le  boute-seile  , 
sonner  à  cheval  ,  pour  dire ,  Sonner  pour 
faire  monter  à  cheval  la  Cavalerie,  etc. 
On  dit  provoibialement  et  figurcment  , 
qu'il  est  tempi  de  sonner  la  retraite  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  temps  de  $e  retirer 
du  commerce  au  monde. 

Oa  dit  aussi  figurément  et  familière 
ment  ,  Ne  sonn<:r  mot  ,  pour  dire  ,  Ne 
dire  mot.  2  cl  est  mon  projet  ,  mais  je 
vous  prie  de  n'en  sonner  mot.  J'eus  beau 
lui  faire  des  reproches,  il  ne  sonna  mot. 
SoNNK  ,  ïE.  participe. 
SONNERIE.  $.  f.  collectif.  Le  son  de 
plusieurs  cloches  ensemble.  Jl  y  a  une 
bonne  sonnerie  dans  une  telle  Église.  la 
grosse  sonnerie.  1  a  petite  sonnene. 

On  appelle  aussi  uunnerie,  Les  ressorts 
ie   timbre  ,   et    tout    ce  qui   sert  à  faire 
sonner  une  montre  ,  une  pendule.  Il  y  a 
quelque  chose  à  refaire  à  la  sonnerie  de 
cette  montre. 
Sonnet,   s.    m.    Ouvrage    de    Poésie   , 
com,)Osé  de  quatorze  vers   distiibués  en  [ 
deux  quatrains  ei  djux  tercets  ,  les  deux 
q'iatraïus  érant    sur    d^ux  rinics    seul 
nienr.   i  >n  cirque  l.s  Provençaux  sont  les 
inventeurs  du  sonnet,  bonnet  iialien.Son- 
nct    [ran^ois,    ôonnet   à   rîmes   cnnséis. 
faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet  à  la 
louange  d*un  tel  ,  pour  une  telle,  l  es  son- 
nets de  Pétrarque,   i  es  sonnets  de  Gcm- 
hand.  la  chute  d'un  sonnet. 
Sonnette,  s.   L   Espèce  de  clochette 
fort  petite  ,    dont  on  se  sert  pour  appe- 
ler ,  ou  pour  aveitir.  Sonnette  d'argent- 
Sonnette   de   cuivre.   Sonnette  de  Junte. 
J.  ircj^^  la  sonnette  ,  afin  qu'on  vous  vienne 
ou\rir  la  porte.   Avoir  une  sonnette  sur  sa 
table  pour  appeLr  ses  gens. 
Sonnette  ,    se  dit  aussi  d'Un    grelot  , 
d'une    boulette    de   cuivre    ou   d'argciif 
qui  est   creuse   et    fendue  ,    et    dans  la- 
quelle  il  y  a   un    petit  graia    dis  1er  qui 
sonne  et  fait  du  biuit   quand  on    l'agite, 
t  ollier  à  sonnettes.  Un  t  antaion  avec  des 
sonnettes.    Attacher   dca   sonnettes    aux 
oreilles  ,   au  cou  d'un  chien.   On  met  des 
sonnettes-aux  pieds  des  oiseaux  de  proie. 
Sonnettes  de  mulet. 
Sonnette  ,  est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  esifo.iccr  des 
pi^oiis.    i.a  sonnette  porte  le  m:mton  y  et 
sert  à  Célever  et  à  le  laisser  tomber. 
SONNEUR,    s.    m.  Celui   qui   sonoe  les 

cloches,  if  ayer  les  sonneurs. 
SONNE/,  s.  m.  Terme  dont  on  se  çert 
au  jeu  de  Trictrac  ,  lorsque  le  dé  amè- 
ne deux  six.  Il  a  rempli  par  un  sonuei. 
J'ai  amené  de  suite  deux  sonnc{  ,  qui 
m'ont  Jait  perdre  la  partie. 
SONOKE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  beau 
son  ,  un  son  agréable  e-t  éclatant.  Une 
yoix  sonore,  Cçia  rend  le  rsisplus  $c>ncre. 
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On  la  dit  nusji  Des  lieax  qnî  T^adtat 
bien  la  voit,  qui  sont  favorables  k  la 
voix.    Cette  Hglise  est  sonore, 

S  O  P 

SOPHISME,   s.   m.    Argument   cap*icur 
qui   ne   conclut    pas   juste  ,    parce  qu'ii 
pèche  ou  dans   les  termes  ,   ou   dans  Is 
forme.    Prenri  garde  à  cet    argument  , 
c'est  un  sophisme.    Ce  livre  est  fut  plein 
de  sophismes.  Découvrir ,   développer  un 
sophis-ne. 
SOi'HlSTE.   s.   m.   Ce    nom   îe  donnoit 
parmi  les   Anciens  aux   PhiiosopI:es  et 
aux   Rhéteurs  ,    et    se    prenoil    d'abord 
en  bonne  part  j   mais  depuis  il  s'est  pris 
plus    ordinairement   en    mauvaise    part. 
Il   signifie   aujourd'hui ,    Celui  qui    fait 
des    argumens    captieux.     Ce    n'est  pas 
un  Philosophe  ,  cest  un  sophiste ,  un  pur 
sophiste. 
S01»HISTIQUE    adi'.  de  t.  g.  Captieux; 
trompeur.  Un  argument ,  un  raisonnement 
sophistique.    Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  deux  phrases. 
SOPHISTIQUER,  v.  a.    Subtiliser  avec 

excès.    Cet  Auteur  sophistique  tout. 
Sophistiquer  ,   signifie   aussi  ,    Frela- 
ter ,  falsifier  une  liqueur  ,   une  drogue  , 
en  y  mêlant  quelque  chose  d'étranger. 
Sophistiquer  du  vin.  I es  Marchands  s'nt 
sujets  à   sophistiquer  les  drogues  Us  plus 
piécieuscs.  Les  drogues   qui  viennent  du 
i  evant  sont    quelquefois  sophistiquées  dès 
I    la  première  main.  Sophistiquer  le  bé{0:2rd  , 
la   laquCf    la   manne  ,  l* ambre  gi is  ,   etc, 
Sophistiquer  les  m.étaux. 
Sophistiqué  ,  ée.  participe. 
SOPHISTiQUERIE.   s.  f.  Fauïse  suhtf- 
lire  daus  le  dicours  ,    dans  le  raisonne* 
m?nt,  Ily  a  bien  de  la  sophi.  tiq  lerie  dans 
ces  raisonnemens-là.   Il    est    du   style  la- 
milier.    Il    signitie    aussi   ,    Frciaierie  , 
allération   dans   les  drogues,  etc.  Il  y  A 
de  la  sophistiquerie  dans  ce  vin-là ,  dans 
ces  diogues-li. 
SOPHfSTlQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  vend 
des    drogues    fausses  ,    altérées  ,    cor* 
rompues. 
SOPHONISTES.  suhs.  m.  pl.  Magistrats 
d'Athènes  ,   dont    les    lonciions  étoient 
les   mêmes    que    celles    des  Censeurs  à 
Rome. 
SOPORATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  ; 
la  vertu  û'endcrruir.  L'opium  est  fort  so- 
poratif.  t  es  drogues  soporatives. 

Figurément  ,  et  dans  ie  style  familier, 
en  païUnt  d'Un  discours  ennuyeux  ,  on 
dit  ,  que  C'est  un  disccurs  sopiratif. 

Il  est  quelquefois  substantif.  J  e  lauda* 
nom  est  un  ^rand  sopoiatf. 
SOPOREUX  ,  EU6E.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  canst-  un  assoupi-*;cn:cnt  , 
un  sommeil  dangereux,  ^^ection  sopo— 
\cuse. 
SOPORIFÈRE  ,  ou  SOPORIFIQUE,  adj. 
de  t.  g.  Ils  signifient  ta  même  thoi-e  que 
Soj-'oiatif  ,  et  ils  ne  s'emploient  que 
dans  iti  style  didactique. 
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SOKCE.  s.  f.  Fruit  du  Sorbier. 
SORBET,  s.  m   Sone  de  composiiion  faite 
Ai  cition  ,  de  spcie  .  d':mLie  ,  etc.  Une 
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boilc  de  lorhet.  Vit  pot  de  sorhet  du  te- 
yani. 

On  ippeîle  (lu  méaie  nom,  Le  br/îuvage 
qpe  Vo^  fjiï  Ae  C"lt*j  cooiposttion  battue 
arec  de  l'eau.  Vn  verre  de  sorbtt.  les 
^urcs  liO'veat  du  iorbet.  Du  sorbet  glacé. 
S0RB:ER.  ;%-:;  Cormier. 
SORBûNIQOe.  s.  f.  Une  dei  troii  Thè- 
ses que  les  Bjcîi:-lirrs  sont  ob'igés  de 
soutenir  peadaat  leur  Licence,  et  qui 
doit  èire  sout'.-noe  daas  la  Maison  de 
Sorbonhe.  /;  n'a  pas  encore  soutenu  sa 
Sothonique^ 

SORBONNE.  «.  f.  On  sppeloit  ainsi 
nne  célèbre  É;ole  de  Théologie  de  l'Uni- 
verçité  de  Paris.  J  es  ■^n:iati  Docteurs 
dt  U  Mahon  cl  Si'ùéts  de  Soibonne.  la 
Sorboruie  décida  que.  .  .  .  On  ne  met  ici 
ce  mor  ,  que  parce  quM  entre  dans  plu- 
sieurs phrases  de  la.  langue. 
Oa  dit  proverbialcmc-nt  et  populaire- 
ment ,  Ta  Sorbonne  a  couché  ouverte  , 
les  j:ies  pji-.Vit  latin. 
SORCIÎLLERIH.  s.  f.  Opération  de  sor- 
cier. Il  y  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  On 
dit  qu'il  se  mile  Je  sorcellerie.  Il  a  été 
4iccusé  de  îorceilcrj;. 

Ea  parlant  de  quelques  tours  Xadres- 
Sc  f  ou  de  certaines  choses  qui  parois- 
sent  au-dessus  des  forces'  de  la  nature  , 
ou  du  par  plaisanterie  ,  t^a'Il  faut  qu'il 
y  ait  de  la  sorcelievic.  Cela  ne  se  peut 
faire  sans  icrsellcrie.  Cela  ne  se  p:ut 
deviner  sans  sm:cUeric. 
SOKCIEIl ,  1ERE.  t.  Celui  ,  celle  qui  , 
selon  l'opinion  do  peuple  ,  a  un  pacte 
exprès  avec  le  diable  ,  pour  faire  des 
znaUËccs  ,  et  qui  va  à  des  assemblées 
nocturnes,  qu'on  n^mme  le  Sabbat.  On 
accuse  un  tel  d'être  sorcier.  On  dit  que 
des  sorciers  se  frottent  d'un  onguent  pour 
se  faire  transporter  au  Sabbat.  Il  y  a 
des  pays  où  l'on  brûle  encore  les  for- 
cicrs. 

On  dit  figurément  et  populairement 
o  Un  homme  vieux  et  méchant  ,  et  d'uae 
vieille  et  méchante  femme  ,  que  C'est 
M"  vieux  sorcier  ,   i/ne  vieiile  sorcière. 

On  dit  provcibialtment  ,  t^u'Unhomme 
71  est  pas  grand  sorcier ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  pas  fort  hjLile  ;  cf  dins  lé  méuie 
sens  ,  il  ne  fcnt  pas  être  grand  sorcier 
pour  faire  ,  pniir  deviner  telle  chcte. 
SORDIDE,  adj.  de  t.  g.  SjIc  ,  vilain.  Il 
ne  se  dit  guère  des  personnes  que  par 
lappoit  à  r.ivaiicc.  C'tti  un  homme 
avare  ,  vilain  ,  sordide.  C'est  un  avare 
det  plus  sirdiJes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
noralct.   Une  avarice  sordide.  Gain  sor- 
dide.   Int  ih  scirdide.   i'-pargne  sordide. 
SOKOIDEMENT.   adv.    D'une  manière 

sordide.    Il  vit  sordidement. 
50RDÏD1TÉ.  s,  f.  Mesquinerie  ,  avarice. 
SORI.  s.  m.  espèce  de  minéral  grossier  , 

poftia^   noir. 
SORIE.    s.    f.    L>)nt    d'Fspagns.     Spric 
commune.  Scric  Ségniienne. 


SORNF. 

qui  so'l  du  fer  que  Ton  forge. 
SORNf.TTE.  s.  I.  Discours  l.ivole  ,  ba- 

ISatclle.  //  ne  dit  que  des  srrnet'es.  Il  ne 

r.iiitf  qui  lie  sriueites.  Kuijj  de  ptaisaa- 
11-  iti  1.  .•.•^t.  Çudie  sornette  nrus  conlr;- 
Vfi!  ■;  .'  (ion  fUi  grand  Bsa^c  est  au 
(luiicl. 


S  O  R 

SORORAL  ,   ALE.  aij.  forme  Je  Jo- 

rUpitidc-Dce.  Qui  copccroe  ta  «reur. 
SOROaiANT  »  ANTE.  adj.  Qui  se  àU 
du  «cÎD  des  ôIUs  lorsc^u'il  croît  ,  lois- 
qu'i!  s'enfle. 
SORT.  s.  m.  C'e^l  dans  le  sens  des  An- 
ciens ,  La  destiuée,  en  laot  que  cause 
des  divers  événenien^  de  la  vie.  C'est 
dans  c«tte  acception  qu'on  dit  ,  Le  sott 
l'a  ainsi  crdonné.  Te  ictt  U  \;ut  ainsi. 
Lc%  caprices  du  sert.  le  sert  aveugle. 

Il    se   prend    aussi    pour   L'rSt-t   de  la 
destinée  ,  la  rencontre  fortuite  dts  èvé' 
Dcmens  bons  ou  mauvais  :    et  c'ett  dans 
cette  secoDiie  accepiioa    qu'on    dit  ,   Ji 
pLunt  votre  sort.  Son  sort    est   heureux. 
Son  sort  est   malheureux.   Son    sort  est 
dépljrablC'  le  son  des  armes.  Tel  est  le 
S(fTi   des    Conqitcrans  t  te  sCft  des  Rt:£ti- 
hUqnes,  Quel  est   votre  sort  ?    f^Oilà   un 
i'trange  sert. 
.SuRT  ,    signifie   aossî  ,    L^  manière    de 
de  décider  quelque  chose  p;tr  le  hasard. 
£e  soit  est  tcmhJ  sur  un  tel.   )  e  sort  en 
a_dc'cidé.    Quelquefois  Us    Officiers  ,  les 
Elections  se  font  au  sort  ,   par  le  sert.  Il 
y  aïoit  trois  soldats  condamnés  f   on  les 
fit  tirer  au  sort. 
On  di;  tigurément  ,  Le  sort  en  est  jeté  t 
pour  dire  ,    Le  parti  en  est  pris. 
Sonr   PRiKciPAL.  Terine  de    Pratique  , 
dont  on    se  sert,    pour  dire.    Le  ca- 
pital d'une  rente   qui   produit   des    in- 
t''';êtï.    Jl  a   paye  les  intérêts    de   cette 
rc'::Cf    il  ne  doit  plus  quels   sort  piin- 
cipal. 
.SORT.  s.  m.  Paroles  ,   caractères,  dro- 
gues ,  etc.  par  lesquelles  le  peuple  croit 
qu'on  peut  ptoduiie    des  efifels  cxtraor- 
dinaircs  ,  en  veitu  d'un  pacto  qu'il  sup- 
pose h\\  avec   Je  dîablc.  On  dit  qu*cn 
a  jete  un   sort   sur  un  tel  vigtioble  ,  sur 
les  troupeaux  d'un   tel ,  sur  les  blés  d'un 
1:1  pays.  On  dit  que  ce  bercer  a    mis   un 
sort   dans  Cécurie  de  son  maître  ,  et  qne 
cila    a  fait  mourir  tous  xes  ckevaux.  li 
prétend  qu'on  lui  a   donné   un  sort. 
SORTABLE.   adj.  de  t.  g.  Qui   est  con- 
venable ,    qui    convient  à  l'tMat  et   à    la 
condiricn  det   personnes.    Vn    mariage 
SiKtahle.  Vn  part:  fortahle.  Cet  emploi- là 
n'est  pas  sirtable  pour  vous.    Cela    n*est 
pas  sor table  à  votre  condition.    Hien  n'est 
plus   sor:able   pour    vous,    que    te   qu*cn 
ious  ptopose.  Il  s'emploie  plus  oïdioai- 
rctncnt  sans  régiinr. 
SORTE,  s.  f.    Espèce  ,  gfure.  fl  y  a  bien 
des  sortes  d'oiseaux.   Soiurir  toutes  sor- 
tes   de    bêtes.    Un    marchand   q  i    a    de 
toutes  sortes   d'étrjjes.    Une  bibliothcjue 
on   Von    trruve   toutes   scttes    de   livrts. 
"Joute  sorte  délivres  iie  sont  pas  égale- 
mtnt  bons.   Que'.le  stvte  de  plarte  est  ce 
ii  ?    Je  n'en  v<Mr  f  tirai  de  ettte    ^orte. 
£n  vvHà  de  la  surte  que  tous  demande^. 
(n  apothicaire  qui    a   toutes  sortes    de 
droj*ucs* 
Un  UK  i*];aIcm^Dt  en  bien  et  en  mal  , 


f.  Scoiic  «  ^cume  ,  crasse' ^^r  i«ninv  ci  par  tu^pti*  ,  (^n  homme 
de  ïu  si'it"  f  ua  htiinme  de  votre  sorte.  En 
nul  f  cotnmo  ,  C*est  bû'rt  à  un  hom^t 
de  s2  s€*tte  à  se  iCuUtir  égttUT  3  veut,  ch 
^ira  ,  cooime  ,  C'tu  trop  vents  avtlû 
pi'Ui  un  homrne  de  votre  sorte, 
'Jtor.T»  ,  fi};ui&e  auifi  ,  Manière,  façon. 
'    I.ts  liOn^ois  s'habilltnt  d'une  scrtt ,   rt 


SOR 

In  Espaintti  tïuue  autre,  Tte  la  sorte 
qu'il  le  cDTte  ,  il  n'a  pa.s  tort.  Il  a  ^gi 
de  bonne  svrtt  ,  de  la  h^me  sorte  dans 
cette  affjirt.  Voili  une  'Ciic  J'haHUe- 
ment  ,  une  srrie  di  eo-Jare  fà  lui  vm 
bien,  qui    lui  siid  bien. 

On  rtii  ,  failtr  de  la  bannt  tnru  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une  ré^ 
primJuce  ,  lof  faire  une  coricctioe.  Je 
lai  ai  parlé  de  ta  bonne  sotte  ,  il  n'y  r€~ 
tournera  plut.  \\  en  du  «lyli-  familier. 

Les    LibtaitCï    a*îpelîeBr  5<Tri*p  ,  Ltt 
Livres    dont    l'élition  leni  ayipailiest, 
soit   en   tout  ,  soit  eo  partie.  Ceux  dont 
rédition  entière  ne  leur  appariirnl  pas 
se  nomment  entr'eux  ,    y^stortimen:. 
Df  soitrEQUE,iN    SORT  r  QUI.  Façon! 
de    parler   adverbiales,  qui   signifient  ^ 
Tellement  que  ,    si  bien  que.  l^e  sorte 
qu'il  fut  cO'uraiit  de   te  retirer,  tauet 
en    s'Tie   qu  il  sait  content, 
SORTIE.  I.  f.  Action  de  sortir.  lia  tou- 
jours gardé  la  chamhe  depuis  un  mm  , 
voilà  sa  première  sortie.  Depuis  sa  sortit 
fiois  du  royaume. 
■Sortie  ,    s'emploie    aossi     poar   dire   , 
Triospori.  L'entrée  et  la  sertie  des  mar- 
chandises.  Droits  d'entrée  et  de   si-.tie. 
ia   sortie  de  l'argent  hors  du    toyavme 
est  défendue. 
SoBTir,  se  dit  De    l'ailaqie   qiK  font 
des    gens  assi/gés  ,     lorsqu'ils    ^ 
pour  combaiire  le»  aisiégians  ,  i 
ruiner    les  tiavaux.   les  c--    - 
une  grande  sertie  ,  une  »i^. 
Ils  Jhnt  des  sorties  de  six  , , 
l'aire  des  sorties  avec  de  la  C  a-  a'ierie. 

On  dit  Ëgurémcnt  et  famili>-rrmenr  , 
Faire  une  sortie  s:*  quelqu'ui ,  faire  une 
sortie  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lut  faire 
uce  rude  rèpiimande  .  s'emporter  de 
paroles  conue  lui  ,  ou  lui  dite  btnMjae- 
ment  quelque  chuse  de  dur. 
SuRTit  ,  signiSc  encore  ,  Issue  ,  endroit 
par  oii  Ton  sort.  Cette  maison  a  deux  , 
trois  soi  tics.  Il  a  un'  sortie  sur  la  cam- 
pagne ,  et  une  sur  la  rue. 

On   dit   adverbialement  ,    ,4  la  sortie  , 
pour  dire.    Au   momeot  que  l'on  sort. 
/#  la    sortie    de  l'hi*  cr.   y^  la    sertie  du 
peinte— .px.  A   la   ta  lie  des  Juges.  A  la 
sirtie  du  l ouvre.  W  U  sortie  da  Hermon. 
/I  la  tenie  du  dîner. 
SORTILEGE,   s.  m.    Ma!é6ce  dont   se 
servent  les  prétendus  sorciers.  Un   dit 
que  ce  Berger  a  fait  mourir  plutuurs  Pc »- 
(iduar  ;ijr  scriiir^.     il  fut    brùie  fous 
s-.rti'Jge. 
SORTIR.  V.  n.  Je  sers,  tm  sors  ,   i'  >"' 
A  eut  tort  ns ,  vous  sortr\  ,  ils  soi 
sortais.  Je  sortis.  Je  sortirai,   eu 
du  dedans  au  dehors,  .^rrrir  de  la  . 
bre,   Sertir  de  sa  place,  iiortir  de  '..:        r. 
Oorn'r  du    Hcyaume.    Je  ittrarà 
son  tenier,  l  a  rit  -.ire  est  sorfrc  d< 
il  so't  de  celte  •        -■■--■- 
tite  ieaa.    Vn 
de  son  rang.  6i  '  - 
i  la  .-nain.  Hottet, 
est  prit  i  sortir,  "toi.: 
Il  nej'ttil  que  de  fcrrtir 
'  Sortir  au-de:ant  de  ,■ 

pirrt. 

Ou  Ht  ,  Sertit  Je  la  Mmt ,  • 
mon  ,  de  t'iprts  ,  du  k<.:l,dt  la 
dit  féuJtu,  pou  4irc  ,  Um  U<a  ou  1  ga 


s  O  R 

B  OUÏ  la  Mcîse  ,  le  S^Tmon ,  Vêpres, 
etc.  Dans  U  mèrue  accepiioD  ,  on  dir  , 
Sonii  d'entiiidrc  la  Messe.  Sortir  de 
di'ncr* 

On  diï.  Sortir  de  prison,  pou^  dire  , 
En  s»rnr  par  autorité  de  Justice,  étie 
élatgi. 

On  Hit ,  (\uUn  malade  wrt ,  commence 
fi  sortir,  pour  ïliie  ,  qu'il  se  porte  assez 
bien  pour  ne  plus  gaider  la  chambre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Faire  sortir  quelqu'un  hors  des  gonds  , 
pour  diie  ,  Le  mettre  telltment  en  co- 
lère ,  tjuM  soit  comme  hors  de  lui-raème. 
T^'e  vous  opiniâtre{  pas  contre  lui  ,  rous 
le  jcre\  sortir  kon  des  f:onds. 
Sortir  ,  se  dit  par  rapport  an  temps. 
Sortir  de  l'hiver.  Sortir  de  Cenfarice. 
Sortir  de  nourrice.  Par  rapport  à  l'érai  , 
à  U  condition  où  l'on  est.  Sortir  de 
maladie.  Sortir  de  page.  Sortir  d'appren- 
tissage. Sortir  de  charge.  Sortir  de  con- 
dition. En  ce  sens  on  dit  fi^uréraent  , 
Sfitir  d*un  grand  péril  ,  d'un  grand  em- 
barras- Sortir  d\neur.  Entiu  par  rapport 
aux  afl'aires  et  auK  matières  que  l'on 
traite.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  de  scn 
sujet.  Sortir  de  sa  matière.  Vous  sorte\ 
de   la   question. 

On  dit  ûgurément.  Sortir  d'une  chose 
à  son  honneur,  pour  dire,  S'en  tirer 
avantageusement. 

On  dit  aussi  figurémeat ,  Sortir  de  son 
devoir  ,  sortir  des  bornes  de  son  devoir  j 
pour  dire  ,  Ne  demeurer  pas  dans  son 
devoir.  Et  dans  cette  acception  on  dit  , 
Sortir  des  bornes  de  la  bienséance.  Sortir 
des  bornes  de  la  modestie. 

On  dit  ,  qu*C//i  jeune  kommc  sort  du 
Collège  ,  pour  dire  ,  qu'il  vieot  d'ache- 
ver ses  études. 

Ou  dit,  qu'(//i  ouvrage  sort  de  che{ 
l'ouvrier,  des  mains  de  l'ouvrier,  pour 
dire  ,  qu'il  est  tout  neuf  ,  qu'il  vient 
d'être  achevé.  El  en  parlant  d'Un  ou- 
vrage d'esprit  ,  on  dit  ,  qu  //  sort  d'un 
bon  Auteur  ,  qu'i'Z  sorf  d'une  bonne  plume, 
jiour  dire  ,  qu'il  vient  d'un  bon  Au- 
teur ,  qu'il  est  fait  par  un  homme  qui 
écrit  bien. 

On  dit  en  termes  de  Danse,  Sortir 
de  cadence  ,  pour  dire  ,  Ne  danser  plus 
en  cadence  :  et  en  termes  à»  Musique  , 
Sortir  de  mesure  ,  pour  dire  ,  Ne  chan- 
ter ,  ne  jouer  pSus  de  mesure.  Oo  dit 
en  termes  d'Escrime  ,  Sotir  de  mesur:  , 
pour  dire, Se  mettre  hors  d'^ital  de  porter 
une  botte  de  pied  ferme  à  son  ennemi. 
SouTiR  ,  signifie  auisi  ,  Pousser  au  de- 
hors ,  commencer  à  paroîtte.  lesfhurs 
commencent  à  sortir.  Les  bléi ,  les  herbes 
sortent  de  terre,  il  lui  wrtit  un  bubon  ,  un 
charbon.  Cet  enfant  n'a  phn  la  jièvre  , 
depuis  que  la  petite  vérole  ,  la  rougeole 
est  sortie.  Il  lai  est  sorti  une  dent.  On  dit 
plus  ordinairement  ,  Il  lui  a  percé  une 
dent. 

On  dit  figurément  ,  en  parlant  d'Un 
tableau  ,  qu*£/nt'^^urc  sert,  pour  dire, 
qu'Elle  semble  être  de  relief  ,  et  s'avan- 
cer hors  du  tableau. 
Sortir,  se  dit  quelquefois  dans  la  si- 
gnification d'Eithalcr  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dît  ,  Il  sort  une 
apéablc  odeur  de  ces  fleurs.  Il  sort  une 
£iande  chaleur  de  ce  fourneau,  i 


SOT 

On  dit  par  exagération  ,  d'Un  homme 
en  colère  ,  que  Le  Jeu  lui  sort  par  les 
yeux  ,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux  allu- 
més de  coltrre. 

Sortir,  signifie  encore  ,  Être  issu.  Il 
sort  de  bon  lieu ,  de  bonne  race.  Il  sort  de 
gens  de  bien.  Il  sort  de  parens  illustres. 
Il  sent  le  lieu  d'(ni  il  sort.  Quand  les  éta- 
lons sont  vieux  ,  les  chevaux  qui  en  sor^ 
tent  sont  foibles. 

•On  dit  ,  Au  sortir  ,  pour  dire  ,  An 
temps  ,  au  moment  que  l'on  sort.  j4u 
sortir  de  là.  Au  soitïr  de  ces  lieux.  Je 
l'attendis  au  sortir  du  logis  ,  du  Conseil. 
Au  sortir  du  Ut  ,  de  la  table  ,  de  table. 
Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de  l'en- 
fance. 

Sortir  ,  s'emploie  aussi  activement  dans 
quelques  phrases  du  style  familier. 
Ainsi,  pour  dire  qu'On  a  tiré  quelqu'un 
d'une  affaire  désagréable  ,  on  dit,  qu'  On 
l'a  s.^rii  d'une  araire  désagréable. 

On  dit  dans  le  même  style  ,  Sorte^ce 
cheval ,  pour  dire  ,  Tirez  ce  cKeval  de 
l'écurie. 

Sorti,   ie.   participe. 

SORTIR,  V.  a.  Je  sortis  ^  tu  sortis,  il 
sortit.  Nous  sortissotis  ^  vous  sortisse^ ,  ils 
sortissent.  Je  sortissois ,  etc.  Obtenir  , 
avoir.  II  n'est  d'usage  qu'en  termes  de 
Palais  ,  et  seulement  en  quelques-uns 
de  SCS  temps.  Cette  sentence  sertira  son 
plein  et  entier  effet.  J'entends  ^lu-  cette 
clame  sortisse  son  plein    et  entier  effet» 

Eu  termes  de  Pratique  et  de  Notaires  , 
on  dit  ,  qu'C/ne  somme  de  deniers  ,  un 
effet  nw'oilier  sortira  nature  de  propre, 
pour  dire  ,  qu'il  sera  réputi  propre  , 
qu'il  sera  .  léputé  et  partagé  comme 
propre. 

SOT 

SOT,  OTTE.  adj,  Stupîde,  grossier, 
sans  esprit  et  saus  jugement.  C'est  un 
sot  homme.  QuH  est  sot  i  P'oiià  un  sot 
valet.  Une  sotte  femme.  Un  sot  esprit  Je 
ne  le  croyois  pas  si  sot  ni  si  étourdi  qu'il 
est.  Je  ne  suis  pus  si  sot  que  de  le  croire. 
Quelque  sot  le  croiroit.  l'oUà  un  sot  ani- 
mal.  Une  sotte  bête, 

U  se  dit  aussi  Des  choses  faites  sans 
eçpiit  et  sans  jugement.  Une  sotte  entre- 
prise. Un  sot  dissiiii.  Un  sot  livre.  Un 
sot    discours. 

On  dit,  Une  sotte  affaire  ,  pour  dire  , 
Une  affaire  fâcheuse  ,  embarra-isanlc. 
L'enlèvement  de  cette  femme  est  une  sotie 
araire   pour   lui. 

On  dit  proverbialement,  A  sotte  dj~ 
mande ,   sotte  réponse. 

Sor  ,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
sot.    Taise{  vous  ,   maître  sot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
absolument  bête  ,  que  C'est  un  sot  en 
trois  lettres. 

On  dit  tout  court  et  par  ellipse  dans 
la  conveisation  ,  Quelque  sot ,  Y^ur  dire, 
Quelque  sot  te  ditoit  ,  quelque  sot  le 
feroit,    quelque  sot  s'y  fieroit. 

SOTIE,  s.  f.  Nom  d?s  ancienne»  farces 
du   théâtre  François  dans  sa  naissance. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon. 
Il  s'est  allé  sottement  engager.  Il  a  ré- 
pondu sottement.  Il  s'est  laisse  sottement 
duper. 

SOTTISE,  s.  {..Qualité  de  celui  qui  est 
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sot.  Ta  sotti.^e  des  hommes  est  si  grande  , 
que...  la  sottise  de  la  plupart  des  pères 
ett  de  croire  leurs  enfans  parfaits.  C'est 
sottise  à  vous  fue  de  vous  imaginer 
que..,. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action  sotte  et 
impertinente.  Il  fait  tous  les  jours  qjich 
que  nou\  elle  sottise.  C^rande  scttize. 
Quelle  sottise  \  Je  suis  bi;n  las  de  toutes 
vos    sottiics. 

Il  se  dit  de  même  dei  discours  itnper- 
tincns.  7/  ne  fuit  que  dire  ^^.cs  sottius.  Il 
m'en  venu  dire  une  sottise. 

II  se  dit  encore  Des  paroles  et  des  ac- 
tions obscènes.  N'éccutci  pas  ce  qu'il 
veut  vous  dire  ,  c't-si  une  sottise.  Il  est 
indigne  d'un  honnête  homme  de  dire  des 
sottises  à  une  femme,  devant  des  femmes, 
SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises. 
On  appelle  ainsi  particulièrement  Ua 
Recueil  de  Vaudevilles  et  autres  vera 
libres.  II  se  dit  aussi  De  celui  qui  débito 
des  sottises.  Il  n'est  que  du  discoaxj! 
familier, 

SOU 

SOU.  s.  m.  ÎSÎpnnoie  de  compte  ,  la  ving- 
tième partie  de  la  livre  ,  valant  douz9 
deniers.  Un  sou.  Deux  SJUS.  Kingt  sous. 
Trente  sous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Soit 
tournois,  pour  dire  ,  Sou  de  douze  de- 
niers ;  et  Sou  parisis,  pour  cire  ,  Son 
de  quinze  deniers.  }  ingt  sous  parisii 
valent  vingt- cinq  sous  tournois,  ou  vingt" 
cinq  sjixt  ordinaires. 

Ou  dit  communément  d'Un  homme  qui 
n'a  point  d'argent ,  qu'iZ  n'a  pas  un  scu^ 
pas  îe  sou  ,  qu'i/  n'a  ni  sou  ,  ni  double^ 
ni  so'J  ,  ni  maille  î  et  d'Un  homme  qui 
ne  possède  aucune  chose  ,  qu'ai  n'a  pas 
pour  un  sou  de  bien. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  met  sou  sur  son^ 
pour  dire  ,  qu'il  épargne]  sur  les  plus 
petites  choses  ,    pour  amasser. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  T^enir 
au  sou  la  livre  ,  pour  dire  ,  Etre  payé  ^ 
proportion  de»  deniers  à  partager  ,  et  do 
la  somme  pour  laquelle  on  est  créancier., 
Dans  une  banqueroute ,  les  créanciers  gui 
sont  colloques  ,  qui  sj>nt  sur  l'ordre  de  dis- 
tribution ,  sont  payés  au  sou  la  livre  sur 
le  prix  des  meubles. 

On  dit ,  Avoir  un  sou  dans  une  affaire 
de  Fina;tce  ou  de  Négoce  ,  y  être  pour  un 
sou ,  pour  deux  sous,  pour  dire,  Y  avoir 
un  vingtième,    un  dixième. 

On  dit,  qu'i/fi  Financier  a  dans  iiri 
Traité  deux  sous  en  dehors  ^  pour  dirç  , 
qu'Outre  U  somme  principale  de  l'impo*' 
silion  ,  U  a  drcit  de  lever  encore  deux 
sous  par  livre  ,  pour  les  frais  du  iecou*« 
vrement. 

Ou  dit  de  même,  qu* Il  a  un  sou  en 
dcdanî ,  pour  dire,  que  De  U  somma 
principale  de  l'iutpositioa  ,  il  lui  ea 
appartient  pour  sou  piuht  une  vîdgtièmo 
partie. 

Ou  dit  proverbiaU-ment  d'Un  mauvais 
ménager  ,  t^n' Il  fait  de  cent  sous  quatre 
livres  ,  et  de  quatre  livres  rie-:. 
SOUBASSEMENT,  s.  m.  Espèce  de  pente 
que  l'on  met  au  bas  du  lit,  et  qui  d.js- 
cend  jusqu'à  teiie.  Mettre  Us  soubaifù- 
mens  à   un  lit. 
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Il  se  dit  ausjî  en  termes  d'ArcKltectore, 
d'Une  e^^èce  de  piédestal  continu  qui 
seit  de  base  à  un  éJiâcc.  Le  soubasse- 
ment d'une  crlonne. 
S0UBRE5AUT.  s.  m.  Saut  subit  ,  ino- 
piaé  et  à  contre-temps.  Ce  che\al  a 
jh'.t  diux  ou  trois  soubresauts  qui  m'ont 
pensé  désarçonner.  Un  carrosse  rude  qui 
donne  des  soubresauts. 

On  dit  Bgurénient ,  f\a*Un  homme  a  eu 
en  terrible  soubresaut  ,  <\uon  iJ  a  donné 
des  soubresauts  ,  pour  due  ,  qu'il  i  tu 
un  terrible  conire- t'.'mps  ,  des  traverses 
inopinées  dans  quelcjue  ^Sàise  ^  àtas 
quelque  entreprise. 
SOUBRETTE,  s.  f.  Oa  appelle  ainsi  pa» 
mépris  uoe  fcmaie  de  chambre  iniii- 
p3uie.  Un<:  paite  ouhrette.  t  le  fait  la 
Dame  t  et  ce  ne^t  qu'une  soubret.e,  il 
passe  :a  vie  avec  de*   soubrettes. 

Oa  ap;)eilc  dans  Ic^  Comédies  ,  Ru/rî 
ie  >oubrette'>  t  Les  lôUs  des  femmes  de 
cbam'ji?  ,  Ats  saivintes. 
SOUJRIÎVKcjTE.  s.  f.  ioite  d?  vécmeni 
jaas  m.mcbes,  à  l'égard  des  Moujque- 
taiicf  ù'u  Roi. 
SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du 
Irouc  d'un  arbr:  ,accomp:)gnée  de  ses 
racines,  et  sépsiée  du  reite  de  Tarbre. 
Ces  souches  ont  repoussé'  On  a  arraché 
toutes  les  souc'ies  qui  restoie'H  dans  cet 
enjioit  de  lafffrèt.  Grosse  souche-  Scuchc 
de  noyer. Soujhe  de  chèae.Souche  de  hêtre^ 
et:.  la  souche  est  j>lus  dure  que  le  reste 
de  Carlre.  Souche  pourrie-  Faire  d-j  feu 
avec  dis  -touchts.  Ètiuer  dts  svudus. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu' fn  hora.nc  est  une  souche  j  une  vraie 
souzhe  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  stupijle  et 
sans  espiir. 
Soucie  ,  en  pjilant  de  Généalogies ,  se 
4>t  fi^utémenl  De  celui  d'où  tort  une 
génératioti  ^  une  suite  de  descendans. 
Adam  est  la  souche  de  tout  le  genre 
hu.nain. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  reconnu 
pour  être  le  p!us  ancien  dans  une  Gé- 
néalogie. Hob^rt  le  fort  qui  vivait  dam 
le  neuvième  siècle  ,  est  la  souche  de  la 
Maison  de  h'rance. 

On  dit ,  Faire  so'j:he  ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer une  branche  dans  une  Généalo- 
gie ,  être  le  premier  d'une  suite  de  des- 
ceo'ians.  Un  tel  eut  trois  enja-is  ,  le  pre- 
mier mourut  sans  lignée,  les  deux  autrts 
ont  fait  souhc.  De  tous  les  enjans  d<: 
S.  To  is  f  il  n'y  en  a  eu  que  deux  qui 
aient  fait  souche. 

En  teimes  de  Droit,  on  dit,  Succédir 
par  souches  j    pour  dire  ,    Succéder  par 
zepréseutacioû,   ta    su:cessioa  par  sou- 
ches est  opposée  à  la  su  ce%sioii  par  tètes. 
Soucitï    DE   CHEVjNÎE,    tn    termes  de 
biiiiueus  ,  e>t  Un    asscmblti^e    de   plu- 
sirufs   tuyaux   joints  cnsimb.'e,    et  qui 
l'éîève.Tt  au-dessus  du  comble. 
SOUC»i;T.  s.  m.  Terme  de  Maçpnnerir. 
Éieirc  qui  se  lire  au-dci'Sous  du  dernier 
banc    des  canièrcs.    ie   svnchet   est  la 
moindte  dts  pieriet    de    taille, 
SOUCHKT.5.  in.Pljoic  qui  cioît  dans  les 
marait  ,   le  \od^  des  fos%és  et  dis  luis- 
itauK.    Si-s   raciues   sont  emplvyées    en 
hl--ijecinc. 
SOUCI.  I.  m.  Sorte  de  Heur  jauno  ,  qui  a 
lUft  odcia   loitc>     Une  fitm  d$  touti* 


sou 

Ccultar  de  souci,  la  Jleur  dt  souci  a 
quiîques  propriétés  médicinaitl* 

Oa  dit  piovefbuiemc-iit  ,  Etre  jaune 
eom:nc  iouci ,  pojr  diic,  Avoic  !c  visige 
cxliémcmeut  jiune. 
SuL'Ci.s.  ui.  bAti  accompagné  d'ioijoié- 
lude.  Souci  cuisant.  Cette  affaire  lui 
donne  bim  du  souci,  ^votr  dit  souci. 
Vivre  sans  sr>u;i.    ftetire  du  souci. 

ffneih\i\emeaX  ,  ta  païUnt  d'Uae 
chose  doul  on  se  mt;t  nullcmcat  eo 
peine,  oa  dil  ,  C'ist  là  le  moindre  de 
mes  soucis, 

Djos  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
hotnnic  c}jt  ne  se  tourmcute  de  rien, 
que  lien  u'oaiféche  de  se  divertir  ,  en 
d.i  ,  que  Cet  un -^ans-souci. 
Sï  SOUCIER.  T.  icciproijne.  S'inquUter, 
se  œeltic  en  peine  de  quelque  chose  , 
prendre  inrcict  j  quelque  chose  ,  faire 
cas  de  quelque  chose-  Il  faut  se  soucier 
de  son  honneur  ,  de  sa  réputation.  De 
quoi  vous  souc  e\-^ous  !  Il  se  soucie  peu 
de  cvp.serv<r  ses  amis  ,  et  il  se  soucie  beau 
coip  de  coni'.rver  son  ar^entr  Ils  ne  s: 
soucient  de  rien.  Je  ne  mi  soucie  point 
de  CCI   hcmme-U.  Faites  tout  ce    Ji/'ii 


lous  p'.j  ra  ,  je  ne  m  en  soucie  gucre. 


Il 


s'eaipigie  le  p!ui  souvent  avec  une  pac- 
licjie    néf-alive. 

SOUCIEUX  ,  EUSE.  adj.  InquiH  ,  pen- 
sif, cbagiin,  moine,  qui  marque  du 
souci.  Air  soucieux.  Un:  mine  soucieuse. 
Il  ni  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases. 

Soucoupe,  s.  f.  Espèce  d"as>itlte  qm 
a  un  pied  ,  et  sur  laquelle  on  sert  or- 
dinairement les  vertes  et  les  caiafes. 
Soiicou-e  d'arf^eit ,  de  ver-neil.  Serv  r 
avec  une  soucoupe.  On  n:-:  d'oidnaire 
une  c.ii aj'e  de  yi:i  ,  "ne  cù'j/e  d'ytu  et 
un   rcrre  sur    une  souctiipa. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  esp-ce  de  peiilo 
assiella  de  porcelaine  ,  de  faïence  ,  et 
qui  se  place  souj  une  lasse  ou  tous  un 
gobelet  de  même  matière, piopie  à  pien- 
dre  du  café  ,  du  chocclai  ,  etc.  i  a  tjsse 
et  ia  soucoupe  so::t  d'ancienne  parce  si:e. 

SOUDAIN  ,  AINE.  ad,.  Subit,  prompt. 
Départ  soudain.  Mort  soudaine.  Irrup- 
tion soudaine.  Cela  i'  été  bien  soudain. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant, 
ùussiiàt  après.  Il  re)Ut  i'O'dre  ,  et  sou- 
dain il  partit.  Soo  plus  grand  usage  est 
djns  la  to^Sic. 

SOUDAINEMENT.  »dv.  SubUcmenl.  Il 
ir.oni ut  s.udairument.  Il  paît  soudaine- 
ment. 

SOUD.AN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
auttelois  aux  Généraux  des  aiirècs  du 
Cilile.  Djiis  l>>niic,S«ladin  nyuai  tué  le 
Cilile,  l'èlev»  au  iiine  ,-«ous  le  nom 
da.  Soudan  ,  que  ses  successeurs  ont 
consLi vé. 

SOUDARD,  s.  m.  Vicnx  mol  dont  on  le 
sert  encote  dans  la  conveisaiioii  (ami- 
mi!ièie  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
lnng-tem{ii  scivi  à  U  guette.  C'est  un 
MeuK  soudaid. 

•>OVDH.  s.  I  Cendre  de  li  plante  nom- 
mée hall.  Elle  sert  à  laite  du  verre  ,  à 
composeï  le  lavon  ,  rt  k  blanchir  Je 
linge  dans  les  Uisivr*.  Mettre  de  la 
scude  dans  la  lessivi.  ya.lquea  -  on» 
donuenl  le  nom  de  Scude  à  la  plante 
inrme. 

SOUÛl^R.    T.  t.  loùul|«   iti  pliccs  de 


SOU 
métal    ensemble  ,   pjr    le    moyen     de 
l'étaio    ou   du    coivie   fonda,  àcuder  dé 
la  vaisselle   d'arger.t. 

Oa  soude  aussi  dtmx  uorceabx  de  îett 
eu  les  faisant  rougir  ei  amot!tr  au  feu  , 
et  puis  les  baïtânt  ensemble   pour  n'ea 
faire  qu'une  meute  pièce. 
Soudé  ,  ee.  pamciff, 
SOUDOYEa.    *.  a.  tutretcnir  des   gens 
de   guerre    ,     leur   p^yer  la    solde.    Ce 
Prince  peut  aisément  soudoytr  vingt  tntUe 
hommes.  Pjr  le   traite  ,  U  est    obligé  de 
soudoyer  ta.it   de   Cavalerie  ,  tant  d*Jn- 
Janteiie.    les    troupes  êtoient  scudriy-rts 
j  ses    dépens. 
^oL':?oYÎ,    FE,    participe. 
SOUDRE.  V.  a.    Dout   il   n'y  i  que  l'io* 
6n:tif  en  usage.  Terne  didactique.  Dob- 
ner  la  solution  ,   résoudre.  Soudre    iin 
piohiùme  ,    un   argument.    Il  est   ricux  » 
et    on    ne    dit    plus  que  Resufi^rf. 
SOUDUILLË.  s.  m.    Ce   mo(   ue    se  d:t 
que  par  m«prii  ,  pour  si^aiûer  ,  Un  sel- 
dat   Ii'ocrtin   fiipoa  ,  et  il  n'est    d'usaga 
que  dans    le   discours    familier. 
iOUDUR.E.  s.  f.  Compositioa  on  mélan- 
ge  de    diveis   métaux  et  minéraux  ,  qui 
sert   à   souder  des  pièces  de  métal. 

11  si^tiiôe  aassi  ,   Le  tisTail    de  celui 
qui  soude.   Ce  tuyau  est   hcn  |    mais  la 
soudure  en    est    mal  jcite. 
Sot'^L  RE  ,  se  dit  cDcoie  De  Tandroit  par 
où   Ks  deux    pièces   de  métal  sont  lou- 
Ait%.     Le    tuyau  est  ereyè  par   la    sow 
dure. 
SOUFFLE,  s.   m.    Vent    qne   Ton   fait 
en   poussant  de  l'air  par  la  bo«cbe  arec 
force.    Il   \ous  renrersercit   d'un  svufUe. 
Il  est   ti  fcihle  ,   qu'on  le  renv<.rtfTCit  du  . 
m.  indre  srujfle^ 

il  se  du  aussi  de  la  simple  respi- 
raiion  ;  et  c'ett  dans  cerre  accep'u-^ 
qu'on  dit  d'un  boinme  exnéiurment  fc.  - 
ble  ,  qu'i/  n'a    qu'^n  wujîe  de  \te. 

Il  se  dit  encor'b  d'aae  médiccre  a^i- 
tatioa  de  l'air  causée  par  le  veai.  ;' 
ne  fait  pas  un  motndre  soirffit  de  ver.: 
y^u    moindre  sou^.e    de    \ent. 

En  poésie ,  oa  dit ,  i  r  scuffle  impétueux 
des  v.-:ff. 
SOUFFLfR.    V.    n.  Faire   du    rrat  ,  en 
poussant  l'air  par  la  toucke  avec  forer. 
Souder   dans  les    (fri,Jî.    Jt  lui  " 

dans  l'ail.   Scufier  au   visage. 

sur    une   table  peur  en  tter  la  ;■-- 

Il  se  dit  de  mt-me  de  tout  ce  qui 
pousse  l'air  avec  force,  le  irnt  débite 
svuffie  rudement.  2  e  vent  qui  K'U^.e  yert 
le  soir  est  s  uvrtf  d<ux  et  agréable-  H 
scujf.e  U0  vent  frais  ,  un  vent  rafrji" 
chissant.  le  \ent  lui  touffio:t  au  nr{. 
C  e  soumet  est  perce  ,  il  ne  sou^e  pas. 
Il  se  dit  ausii  De  l'homme  et  drs 
animaux  qoaod  ils  respirent  aveccAoït. 
I^rs  que  cet  homme  a  moite  six  déférés  , 
tl  si'U^e  cvmir.e^  un  bauf.  le  chtial 
est  piussêff    ^o^eX   ccmm^  il  icujfle. 

On  é'w  pio%croi«leiiieol  el  6f;iir(mcnt  , 
Si  vcui  nr.vc\  tien  de  p. us  chaud  ,  i^^i    ; 
n'a\t\quef  tre  de   jrjfKir.pcur    dite, 
Vops    voBi     Ûatiti    Tainrmeal    de  tclto 
rsptiduce.  Il   est    populaire. 

Ou   dil   auMÏ    proTrrbialrmeiit  el   6|cn- 
rémrnt  ,  /(  cnut  qu'il  n'y  a  qu'à  tcujj'.tr  é 
et  à    remuer   les   dotgu  ',  cl   cela    >e  dil^ 

d'VB  boBtnc  )tti  l'ioiagir  «  ^u'uac  c*-nia^ 
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%^l  ais^e  ,  quoiqu'elle    soii  fott  difficile- 
Il   est   (!u    diicours    fanitlicr. 

Figuiément  ,  et  en  terme?  de  l'Écri- 
lure  ,  on  dit  ,  ')iie  Le  Saint  E^pnt  souj- 
Hs  o'i  il  ve-.it  ,  p^ur  dite  ,  Q-.e  Dieu 
communique  ses  gr.^ces  à  qui  il  lui  pUît. 

Oa  dit  figutément  et  familièrement  , 
xfu'Un  homme  n'osiroitsoujfhr  ,  qu*/i  ne 
sou^e  pji  i  poiir  diie  ,  qu'il  n'oseroii 
ouviir  la  baucbe  pour  iaire  des  plaintes, 
des  remontrances,  il  Jaiit  .jn'U  endure  , 
et  q/il  ne  soi^^e  pus  seiiUme  it.  Il  est  u 
fitr  ,  si  impérieux  f  qu'i'J  u'ostroit  sonf- 
fîer  devant  lui.  ^e  souffle^  pas.  Si  vous 
scuj3ïe{. 

On  dit  figur^menl  ,  Souffler  aux  oreil- 
les de  ;^ueiq'.i'u:i  y  pour  dire  ,  Ijui  ins- 
pirer ,  lui  vouloir  persuader  de  méchaa- 
tea  cUosef.  les  fLittcurs  lui  snu0cut 
sans  cesse  aux  oreilles,  t'est  ce  michaat 
hvnme  qui  lui  a  sou  fié  aux  urâUes. 
■SoupvLER,  est  aussi  acfit",  comme  dans 
ces  pbrases  ,  Soujjîer  Is  Jeu ,  pour  dire  , 
SoufÈer  sur  le  ieu  pour  i'jllumer  ; 
Soupir  une  chandelle  ,  pour  dire  ,  Souf- 
fler sur  la  Û2mme  d'uue  chauJelle  pour 
réteinJre  ;  Soupir  de  la  poussière ,  pour 
diie,  Souffler  sur  de  la  poussière  ,  afin 
de  l'ôier  du  lieu  ou  elle  est  ;  Souder 
u:i  ve.iu  ,  iti  m-.mtoii ,  pour  dire  ,  Spui- 
rïvr  catre  U  chair  et  le  cuir  dVn  veau  , 
d'uu  mouton  ,  a&n  d'en  sépirer  plus 
BÎsénKnîla  peau  j  Sru0jr  Cornue  ^  pour 
dire  ,  Donner  du  vent  aux  tuy.iitx  des 
oigues  ,'  par  le  moyen  des  souiBcts  ; 
et  ,  Souf.cr  le  verre  ,  l'émail  ,  pour 
dire  ,  Façonner  quelque  ouvrage  de 
verre  ,  d'email  ,  en  souîijaut  dans  un 
tuyau  ,  au  bout  duquel  est  la  niatièie 
que  l'on    travaille. 

On  dit  ,  figurément  ,  Souder  la  dis- 
corde ,  le  Jeu  de  la  discorde,  la  divi- 
sion f  etc.  pour  dire  ,  Ëxcitei  la  dis- 
corde j  la  division  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  ,  et  6g;uré- 
BiKnt  ,  Souffler  le  chaud  et  le  frcid  , 
pour  dire  »  Louer  et  blâmer  une  même 
chose  ,  parler  pour  et  contre  une  per- 
sonne. Ne  vous  fie\  point  à  cet  ho-n- 
Tne  -  Ih  f  il    souple  le   chaud  et  le  froid. 

On  dit  ,  Soujler  quelqu'un.,  pour  dire, 
Lire  bas  à  quelqu'un  les  endroits  de 
son  discours  où  la  mémoire  lui  niau- 
que.  Souffler  U  l^rédicateur.  Ilsoufie 
les  Comédiens. 

On.  dit  6gureraent  et  familièremeot , 
Svu0er  à  quelqu'un  un  emploi  ,  une 
chiirge  ,  etc.,  pour  dire.  Lui  enlever 
nu  emploi  ^  une  charge  ,  etc.  à  quoi  il 
s'aiteodoit.  On  se  sert  du  même  ver- 
be dans  la  même  figure  ,  en  diverses 
aulies  occasions.  , 

Ou.  dit  au  jeu  des  Dames  ,  Sou^tr 
une  DaiT.c  ,  pour  dire  ,  L'ôier  à  celui 
coutre  qui  l'on  joue  j  parce  qu'il  a  man- 
qué de  prendre  avec  celle  là  uue  autre 
dame  qui  étoit   en  prise. 

iij  uit  en  termes  de  Chasse ,  qu'ï/n 
Chien  a  soucié  le  poil  à  un  lièvre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus  ,   et    qoM    l'a  manqué. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Souf- 
fler ui  vaisseau  ,  pour  dire  ,  Renfon- 
cer le  bordage  d'un  vais.'^eau  ,  rêveur 
un  vaisseau  par  dehors  de  fortes  et 
aQiLvelUâ  piaavlies  •   ce  ^ui   se  laii  à 
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deux  fias  ,  soit  pour  empi^cher  que  les 
vers  na  piquent  le  vaiiseau  dans  les 
%'o/ig:s  di  l^iig  cours,  soit  pour  fauô 
qu'un  vaiiSijau  qui  porte  mal  la  voiU  , 
ce  qui  se  tourm'-'nte  irop  à  la  mar  , 
ne  prenne  mie^x  son  assiette.  Il  faut 
sou}]lcr    ce   vaisseau. 

SoUFfc'LER  UN  Exploit.  Façon  de  par- 
ler djnt  ou  se  sert  pour  exprimer  U 
tripjuoene  J  un  S^-r^ent  ,  lorsqu'il  fait 
paiyitre  qu'il  a  dunoé  un  exploit  à 
un  homme  ,  quoiq-i'il  ne  l'ait  pas  don- 
né, il  est  défendu  de  soufjUr  les  CX' 
plaits. 

SoUr'?LER  ,  prts  absolument  ,  signi&e 
quelquefois,  Chercher  la  plerie  pbilo- 
sopbaJo  ,  c'.iercher  à  faire  de  l'or  ,  dt- 
l'argent  ,   par    les    opérations    de    l'Al- 

.  chimie,  U  a  dépensé  tout  son  bien  à 
suujjicr.  Il  y    a  long.- temps  qu'il  sr-uj' 

,u. 

Souffler  au  poil.  Expression  usinée 
parmi  Ic-s  Maréchaux  ,  dans  le  c^as  d'une 
juppu ration  dans  la  partie  iutérieure 
dn  sabot  ,  et  lorsque  la  matière  sup- 
purée  reflue  et  se  fait  jour  à  la  cou- 
ronne,   La   matièie  sou/fje  au  poU* 

Sou??lÉ  ,    TE.  participe, 

SJUFFLÉT.  s.  m.  insirument  ser^'ant 
à  sourîier ,  à  faire  d.i.  vejt.  Souffet 
d'Orfcvre  ,  de  Maréchal.  Soujflet  de 
frge.  Svuffet  d'vr^ue^  Fre!ie{  c&  souf- 
flet et  allume^  U  jffa,  ...         , 

Soufflet  ,  se  dit  aussi  d*une  espèce 
de  petite  caîcche  dont  le  dessus  se  re- 
plie en  manière  de  soufliet.  H  a  fait 
ce  vofage-là  d.ins  un  souffet.  Les  souf- 
fcts  ^ont  comaiodis    par.  leur    légèreté. 

Soufflet  ,  sigoitie  encore  ,  Un  coup  de 
'ptac  de  la  main,  ou  du  revers  de  la 
raùn  sur  la  joue.  Donner  un  soujjîct  , 
Recevoir  un  soufîet*  Appliquer  un  scuf' 
flet.  Je  te  donnerai  un.  &uu)jUt  ,  un  bcn 
soufflet. 

Ou  dit  Égarement  et  familièrement 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
dommage,  .quelque  échec  dans  sa  for- 
tune par  une  intrigue  de  Cour  ,  qu'/^ 
a  rCfU  un  vilain  soujjlet  ,  qu'o.i  lui  a 
djnné  un  vilain  soujjîet.  On  lui  a  oté 
ses  appointemens  ,  voilà  un  vilain  souf- 
flet. Il  a  reçu  un  vilain  soufflet  ,  on 
lui    a   ùté  sa  charge. 

Ou  -dit .  proverbulement  ,  Donner  un 
soufflet  à  Ronsard  ,  pour  dire  ,  Faire 
nue  faute  grossière  contre  la  Graramaiie 
Françoise. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  souf- 
flets â  quelqu'un.  Il  fau droit  soufp.e ter 
ce  Jripon-là.  Il  mérite  d'eue  soujjteté. 
On   Le   souffteta  comme  il  faut. 

SoUFTLETÉ  ,     ÉE,     partiLlpe. 

SOUFFLEUR,  EUSE.  s.  Celai,  celle 
qui  soulHe  comme  ayant  peinû  à  res- 
pirer.   C'cif  un   souffleur  perpétuel. 

Il  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  souf- 
fle conlinuellemenl  le  feu.  Voilà  un  im- 
portun  souffleur. 

On  appelle  Souffleurs  d'orgues  ,  Celuf 
qui    fait    aller    les  souiflets    de  L'orgue. 

Oa>  appelle  aussi  àoujfleur  ,  Celui  qui 
étant  deirièxe  une  personne  qui  paris 
en  public  ,  lit  en  même  temps  ,  pour 
lui  sagoéicr  les  endroits  où  la  mé- 
moire vienJroît  à  lui  manquer.  Il  se- 
rvit   dtun^itié  court    en    prononçant  iu 
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I    harangue ,    sans   le    soujfleur.    Le  souj- 
'    fleur    de  la    Comédie. 

Ou  appel!*  encore  Son^flcnr  ,  Celui 
qii  pat  l'AlcIii.nie  ,  clieiche  la  pierre 
p'iilosophale.  C'ett  un  dangereux  métier 
que  celui  de  soufUur  ,  on  s'y  ruine 
t'.mjoars. 

On   appelle    Cheval    soujfleur  ,    Celui 
dont   le   fl^tic    u'est  pas    agité    au-delà 
dé  ce  qu'il    doit  être,  quand  l'animal  a 
couru  ,   mais    qui    souffle  extraordinai- 
remeat   en   coûtant.    Eu  ce    sens  il  est 
adjectif. 
SOUl'FLEUR.   s.    m.   Sorte    de  poissoa 
à-pca-  pi  es   semblable    à    une    balp'ne   , 
et    ainsi    appelé  ,    parce  qu'il    soulHe   ec 
qu'il  rejeté  en  l'air  ,  comme  la  baleine  , 
l'eau    de    la   mer.     Les     souffleurs   vont 
-d'ordinaire   en  bande    comm,i     les  mar- 
souins. 
SOUFFLURE,  s.  f.  Terme  dé  Fonderie. 
Cavité   qui    se   trouve    dans    l'épaisseur 
d'un   ouvrage    de    foMie. 
SOUFFRANCE,  s.   f.    Douleur,  peine, 
état   de    celui  qui  souffre.  longue  scaf- 
franee.     ExtrCme    soujfrance.  Etre  da.ii 
la    souffrance.    'j4prh     de    longues   S'ujf- 
fances.    L^cs   so^'rances    de  h'otre'Sei- 
gneur.    tes  souffrances    dts    Martyrs. 
Souffrance    ,    se   dit   aussi  en    termes 
de    Prarique   ,    De    la    tolérance   qu'oa 
a   pour  certaines  choses  que  l'on  pour- 
roit    empêcher.  Ces  vues  ,  cet  égO'.it   ne 
sont  point  une  servitude  ;  c*c^t  u-ie  stuf- 
france  du   propriétaire    qui  le   permet. 
Souffrance  ,  signifie  au^si,  Suspensiou 
par  laquelle   on    diîfcrc    d'allouer  ou  de 
rejeter    une    partie    mise     en    compte  , 
jusqu'à  ce    qu'on  "  rapporte    des    pièces  ■ 
justificatives.  Cet  articie'e-<t  en  seu^rance, 
/tîettre   une  partie    en   souffrance*     Te- 
nir   une  parfe   en    souffrance. 
SOUFFRANT  ,  ANTH.  adj.  Qui  souffre. 
Il    a  le  viiuge  d'un   hom:7je  souffrant. 

Dans  le  corps  humain  ,  la  p.'rtts 
soujjiante  se  dît  de  la  partie  du  corps 
qui    est    afflig-5e  ,    atTectte  ,  malade. 

Oa  dit  figur-^raent  ,  qu'C^/i  homme  est 
la  partie  souffrante  d*une  compagnie  , 
pour  diie  ,  que  !a  perte  ,  le  dommage  . 
la    plaisanterie    'oinLe    sur  lui. 

On   appelle   l'Église   souffrante    ,  Les 
âmes    dts  Bdelles   qui  sont  daus  le  pur- 
gatoire,   V  t^Vise  triomphante  ,  l*Egiise   ' 
militjui  e  et  l'È;^lise  soiff-ante. 
SouFFftANT  ,  s'emploie  quelquefois  pour 
patient ,  endurant  ,    ecmme   dans    cetie    ' 
phrase,    Il  n  est  pas  d' u.ie' humeur  soiij- 
frante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  t.  Terme  qui 
se  dit  d'Une  personne  qu'on  n'épargne  ' 
point  ,  et  qu'on  expose  à  toutes  scites 
di  fatigues.  Ce  vaiet-là  est  le  sr'uffre- 
douleur  de  la  maison.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  cheval  et  même  de  quelques  EDsn- 
bles  dans  le  même  sens.  11  est  du 
stile  familier. 
SOUFFRETEUX  ,. EUSE.  adjpcr.  Qlî 
souffre  de  la  misère  ^  de  la  pauvretc. 
ï!  est  vieux. 
SOUFFRIR.  V.  a.  Je  ^souffre,  tu  sauf- 
Jref.  ,  il  souffre.  Nous  souffrons  ,  vcui 
sougrei;  ils  souffrent.  Je  souffrais.  Je 
soujfrls.  Je  souffr'iraiy  etc.  Endurer.  SouJ- 
frlr  pa.iimm^nt  ,  constamment  ,  sans 
murmurer  J   sans  crier.  Souffrir  la  dcu"*' 
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lZ.    Souf.r   I»   tour.n.-.is   ,   U   rnort  , 
tfstffrow  ,    (f.   iV"'"  <  i'  -'•".^  •    '" 

'téfulion.  So„fr.,   le   mirrjrc.    Il  soujre 

di  irran,l!  maux.  Il    i-'--'J^<:  '""«'«'    "« 

djmit.Snufrlr  une  pâte,  un  dumnaw. 

On   i't,    4"C    l^ntre- Seis-uiir  a  $ouJ 

fcT-  rmrt  et  pîssiot  pour  ucut. 

Od  iit  fi^ut^ment  ,  populairement  ei 
par  ejagéraiiim  ,  So.-igiir  mvrt  rt  pat 
'sicn,fOV,  dite,  Étfe  impiileotc.  ia 
Icrxuùr  m=  fait  w'iffrlr  mnrt  «  pj.i.oa. 
On  du  figur^mcni  ,  Saujfrir  le  martyre, 
pour  dire  .  Socafrir  d.  grands  m.u.. 
Oa  dit  ,  Souffrir  une  rude  ,  une  Ju- 
Heuse  tempét:  ,  pour  dire  ,  Elra  agite 
d'une  rude  .  d'une  furieuse  lenijeie  , 
SouSiir  un  coup  de  vent  ,  pour  dire  , 
Élie  battu  d'uo  co  ip  de  »eot  ;  5oii^- 
fiir  un  a,!aut  ,  pour  dire  ,  Soutenir 
J'assaut.  El  on  dit,  r^i' Une  place  n  est 
pas  capable  de  toufir  un  ^tége  ,  pour 
dite  ,  su'plle  n'eil  pa«  assez  forte  psur 
toutcnir  un   tiege-  «■  •    j 

On  dit ,  Soupir  du  pied  ,  soupir  de 
la  tète  ,  pour  dire  ,  Sentir  de  la  dou- 
leur au  pied  ,  a  la  tête  ;  '^/""S'/ 
de  guclqu-un  ,  pour  dite  ,  fcadarer  de 
lui  dos  cho.es  c,..i  déplaisent.  Dans  ces 
phrases  ,  il  s'emploie  neutialen.ent. 
Souffrir,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment .  et  signifie,  Pitir.  l  armée  a 
bcaucfMp  ioufrt  dans  sa  marche  ,  faute 
de  provisions.  Sa  modestie  souffi-e  ^uand 
on  le  loue.  Soufir  en  ton  corps  et  en 
SCS  biens.  Si  voui  avc^  fa.l  le  mal  , 
rcnr l'Mi  faut-n   que  l'en  soutire  < 

On  dit,  V^-Une  poutre  ,  ^uune  mu- 
raille souffre  ,  pour  dire  ,  qu  tUc  est 
trop  cha-Tgée.  On  dit  de  m.me  ,  que 
/,»  v;^n«  ,  ,ue  les  Hes  ont  souffert, 
pour  dire  ,  -lu'U»  o.t  été  maltraites 
par  le  mauvais  leoip». 
SoUFFRi  »  ,  signifie  aussi  Supporter.  C  est 
un  corps  fii  soutire  la  fatigue  ,  le 
froid,  la  him.ctc.UnesauroitsouJ. 
frk  le  soleil,  U  serein,  etc.  Cet  homme 
ne  peut  souffrir  la  mer.  H  est  si  incom- 
modé .{uil  ne  sawoit  souffrir  m  le 
carrosse  ,  ni   le  cheral. 

On  dit  d'an  homme  pour  qui  on  a  de 
l'éloisnemont,  de  l'ave. sion  ,qu  On  "< 
2e  sauwit  souff.ir.  E'  p.overb.alernent , 
que  le  papier  souffre  fout  ,  pour  dite  , 
'qu'on  écrit  sut  le  papier  tout  ce  qu  on 
veut  ,  vrai  ou  faux. 
6ou7?«ii«,  «•6"iî'=  encore  ,Tole-er  . 
n'cmpécher  pas  quoiiu  on  le  pu.fse. 
Pourquoi  souffe^-rous  cela  ?  Je  ne  veux 
pas  souffrir  quil  y  ait  des  rues  sur  ma 
cour  ,  îu'on  chasse  sur  mes  serres.  On 
soutlr,  toutes  sortes  d:  Relisions  en  un 
tel  pays.  Il  souffre  tout  à  ses  enjans. 
Il  y  a  des  thcses  qu  on  soupe  da  is  la 
convasation  ,  que  U  liberté  de  la  con 
vfrijficii   souffre. 

Souffrir  ,  veut  dire  aussi  Permettre. 
Souffrei  ,  Monsieur  ,  que  ,e  vous  d,<e. 
J,  ne  so:i^r,rai  pas  que  vous  me  p.iriu{ 
découvert.  »  ■      . 

Souffrir,  signiSo  moisi,  Admettre, 
recevoir  ,  être  susceptible  ;  enl  ne  se 
dit  que  des  choses.  Cela  ne  soufre  point 
de  rrtardemeni ,  de  délai  ,  dt  difficulté  , 
de  cn-npaiaiiai.  telle  rJison  ne  j..ui,r« 
point  de  tépli^ut,  point  de  repartie.  1. 
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n'y  a  pomt  d^  rigie  i;  générale  qui  ne 
souffre  qielqise  ex.ep.iun.  Cela  souffre 
différentes  expltcaiiois. 
S,)UFFtaT  ,  ïRTE  participe. 
SOUf  K.S.  >.  m.  Minerai  qji  s'enâimme 
facilement ,  et  qui  sent  mauvais  en  biu- 
lant.  Soufre  jau:te  ,  gris,  t'ieur  de  sou- 
fre, tsprit  de  soufre,  y^apeur  de  soufre. 
Set  de  soufre.  Huile  de  tuiji:.  Cela  put 
te  soijre.  Cela  teai  le  soufre.  3lan:hi^ 
du  drap  à  la  fumée  du  soufre. 

On  appelle  aussi  Sjufie  ,  L'on  des 
trois  principes  dfi  la  Chunie  ,  et  celai 
qui  a  le  plus  de  teu  et  d'activilé.  Le 
soufre  de  Mars.  Tirer  le  soufre  d'un 
corps.  Les  soufres  d'un  le!  minerai  sont 
diffirens  de  ceux  d'an  auue.  De  l'esprit 
de  soufre, 
iOUFRER.  T.  a.  Enduire  ,  frotter  de 
soutre.  ùoufrer  des  allumettes. 
On  dit ,  Soufrer  ie  la  :oile  ie  soie  ,  de 
la  toile  d'ortie,  pour  duc,  La  passer 
sur  la  vapaur  du  soufre.  Et  ,  So.if:er  da 
vin  ,  pour  dire  ,  Donner  l'odeur  de 
soufre  au  tooneau  ou  on  le  met  ,  par  le 
moyen  d'un  linge  sontré  et  alluma  ^u'on 
biùk*  dcdaiis. 
Sdukré  ,    Et.   paiticipe.    Toile  soufrée 

y.-i    s,:ufré. 
SOUFROIR.    s.  m.    Petite     Etuva    bien 
clause    pour   y   btaucbit  la  iainc  par  la 
vapeur    du    soulre. 
SOUG.\RDE.   s.  f.   Morceau    de  fer    en 
forme  de  demi-cercle  qui  est  au-dessous 
de   la  détente  d'un»  aimo  a  feu  ,  ei  qui 
empêche  que  quelque  chose  venant  à  la 
toucher  ,  elle  ne  se  déb.mde. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'urne  épée. 
SOUGORGE.  s.  f.   Morceau   de  cuir  qui 
est  attaché  à  la  léte  d'nu  cheval  ,  et  qu. 
passe  sous  sa  gorge. 
SOUH.MT.  s.  m.  Désir,  mouvement    de 
U  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas. 
Souhait  juste  ,  légi  i'ne.  i'iuAjil  ardent 
Souhait   vain,  inutile,    taire  d.s   sou- 
haits.   Former  des  isouhsiis.   Il    a   ob- 
tenu    l'accomplissement     de     set    sou- 
haits. 
A   SOUHAIT.    Manière  d»    parler  adver- 
biale. Seloa  ses  désirs.    Tuu:  lui  vient, 
tout   lui  arrive  à  sci.hjit.  L'homme  que 
je  vous  propose  ,  est  un  homme  a  sifuhait 
po'ir  l'emploi  dont  vous  parle\. 
SOUH.MTABLB.    adj.    de    l.    g.    Dési- 
rable.  Wioir  des  fialiilt  souhaitables. 
Il   n'y   a  rien   de    si   sjuhaiiable  que  la 
venu.  C'est  la  chose  du  monde  la  plus 
si'uhait.ibU. 
SOUHAITER.  V.  a.  Désirer.  Souhaiter 
arde  nmeni.  Sonh  litei  avs.: passion.  Sou- 
haiter ta  santé  ,  ies  nek^tes.  Souhaiter 
toutes  soiies  de  prospériics  i    aitelqu'un. 
Soi.haiter  d'avoir  une  charge.  Je  souhai- 
terais  pomo-r    vous    obliger.    Nous  ne 
souhaitons  risn    tant  que  de  vous  faire 
connoiire...   Il  ter  oit  a  siuhaiter  que... 
fous  avt{  été  fort  souhaite'  dans  ettie 
compagnie. 
SoiiiAiTSR  ,   sijçni&c  aussi.  Saluer  une 
peisonue  en  faisant  des  voeux  pour  elle. 
.'^fuhait^r  te  bon  jour  ,  la  bonus  annés. 
SouHUtr,  it.  paitidj^e. 
SOU1LL8.    s.  f.   Lieu    bouibcus  où   te 
vdu.'re    le    sauglier. 

S()U1LLER.    V.    a.    Cllcr  .  salir  ,  cou- 
vrir de  bouc  ,  d'uiduic  ,  de  sang,   etc. 
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SouiUtr  $<s  hdbtti ,  ses  m^its  de  bouc 
dt    *a'Ç,  eu. 

On  dit  tigurémCDl  ,  SoLÎlUr  ses  main» 
diX  saig  innocent  ,  poai  dir«  ,  Faiie 
mouiir  un  innuceot. 
Oo  dir  aussi  bgurcaieat  ,  SauUUr  44 
conîdencr*  Le  pi:.f\é  sjuillc  Vame* 
SûuiUfr  S0.1  honneur  ,  sa  ru  ,  sa  rd-^ 
putaiium. 

Oa  dit  patcillemeDt  ,  Souiller   te  lit 
nupiial  ^    so^UiCf    /u    cou..he     nuptiale  « 
pour  <kiie  ,  Cooimitae   aa  adulleie. 
Souillé  ,    i^.  pamcipe. 
SOULLLOm.  t.  Celui  ,  celle  qui  uçb*  , 
qui  ca^iâiskc  iCi    habirs.    C'est  un  pç$it 
fouiilun.  La  salope  ,    la  petite  MouiU-tam 
Il   Dc   se  dit   que  des   eaf«a«  ,  et    plut 
ordioiireaieot  des  âUes.  U  est  da  style 
faraiitcr. 
Ou  appelle  Souilljn    de   cuisiie  ,   09 
stmplemeQt    Une    souiîU>n  ,    Vae     ser- 
vante    qui    est     employée     à     Javcr     14 
vaisselle  ,   er  4  d'dutics  bas  semées. 
iOUILLURE.    s.   f.   Tache,    saleté  su» 
quelque  chose.  Il  c'est  gueie  d'auge  au 
piopre. 

Ou  dtt  an  figuré»    C'«sf    une    souillara 
à   son     honneur  ,    à   sa  réputatwn.    La 
souillure  du  péché.  Im.  souillure   jue  /« 
pîché   cause,    la    souillure     de    l'ame^ 
C*est  ta  souillure  causée  par  le  péché. 
Parmi  les  Juifi  ,  on  appeloii  Souillure^ 
légiUs ,  L'impureté  coatiaclcc  ,  soil  pas 
Cettaiaeii   maladies   ,     soit    par    ctiuûos 
acCiJcDs   qui  icadoieat  immonde. 
SOÛL,    OULE.   adj.    Pleioeuseni  |rrpo  1 
cxtiômomcot  rassasié.  //  a  hiei  d.iu  ,  il 
est  bien  soûl.  Elle  est    soûle.  Il  est  û 
soûl  tjuil  crcve-  Soâl  à  crever. 
Il  «iguiâi:   aatsi  ,    Irre  ,  plein  dc  vin. 
Cet    homme    est    toujours     soûl.    Cette 
Jern-ne  at  soùU  des  te    rnatin. 

Oa  dtc  piov.  d'L'a  homme  qui  a  trop 
bu  ,  qu'ii  (.'II  toùl  ,'omrne  une  grive. 

On  dit  faïuilièremeol  ,  qa'C/fl  hcmmt 
ot  sjùl  de  perdrix  ,  ou  d'autres  vian- 
des  ,  pour  dite  »  qu'il  en  a  liot  maagû 
qu'il  en  a  du  dégoût. 

Oo  dit  apurement  et  familicremeot  | 
qu'£/n  h^^mme  at  soûl  de  musi^u:  ,  de 
virs ,  etc.  pom  dire,  qu'il  en  est  icbntc  » 
cnouyé.  Oa  dit  dans  le  même  sens  , 
Je  suis  si  soûl  d:  cet  hotnme'la  ,  de  ses 
façons  ,  q-je  je  ne  puis  plus  U  souffrir , 
rouS  en  .«rrr^  bitr.ijt  soûl. 
Soûl.  s.  m.  Il  se  met  otdioairemeal  stcc 
les  pronoms  posiessits  ,  Mm  ,  ton  ,  son  , 
etc.  pour  diie  ,  Autant  qu'il  tutTit  ,  et  il 
ne  sV'mploic  guète  qus  dans  des  ma- 
niâtes de  pjiler  advctbiales  et  familii- 
rei.  J'en  ai  tout  mai  loiil.  Il  a  bu  et 
mangé  son  svûl.  Les  pauvres  gens  rc 
mangent  pas  à  dcm  leur  soûh  II  4 
min^rsp'i  frûific  viande. 

Il  se  dit  aussi  âgniément  daMt  le  stvl« 
familier  ;  et  alois  il  s'emploie  qut!quc- 
fois.aTec  l'airiC'O  ï.e.  Il  a  eu  du  'nal ,  Je 
la  peine  tout  le  soûl,  ^i  tous  aine\  Us 
proUt ,  il  xous  en  donnera  tout  U  soûl  , 
tout    \ctre    svxM. 

utULAGEMESr.  s.  m.  DimÏBDtioo  d* 
mal  ,  de  douleur  ,  aJoocisitmcnt  d« 
pffine  ou  de  corpi  ou  dVfptit.  tr'jnd 
5 ou  «j^'f  mrnr.  Donner  .  ''*.-- 

xoir  du  t.iuiJfrmsnt.  -■■  •'  . 

attendre,  ttpi'tt  d.  ■■■  ^*  - 


sou 

'TtfU  teaii.-cup  lie  s.'iiliigimcnt  Je  en 
reiniJe.  C'tst  un  gtuiid  soulagirni-nt 
d'csp.it.  .  :     ,, 

SOULAGER.  V.  a.  Oter  une  partie  d  un 
fjttlL-au.  Ce  crocheteur  c$t  trop  chargé  , 
il  Jiiutlui  ôtcr  une  paitic  de  sa  cliarjit 
pour  te  SJi'^g".  //  futit  srulager  i« 
iimlet,  sach:i'f.e  est  t^cp  lourde. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  Soulager 
nue  poutre  ,  acuUger  lin  plancher  ,  poar 
dire  ,  DiniiDuer  une  partie  de  la  charge 
que  porte  une  poutre  ,  diinidUer  Uiîe 
partie  de  la  charge  d'ua    plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille  , 
Souliiger'un  vaisseau  dans  une  tempête  , 
pour  dire  ,  Jeter  à  la  mer  une  partie  de 
sa  pius  giosôe  chaige. 
Sou i ACER  ,  s'eaipioie  figuréraeut  , 
pour  diie  ,  Diuiiuuer  e;  adoucit  le  tra- 
vail ,  la  peine  ,  le  mal  ,  la  douleur  de 
quelqu'un.  Hiuifaut  d'inner  quelqu'un 
pour  Le  shuiag^'r  dans  son  tiavaU.  U  a 
un  Commis  .jui  te  soulage  fr:.  To-.it  le 
mjnde  m'accable  ,  et  ptvsohne  ne  me 
jou(aî<.  Soulager  quelqu'un  dans  sa 
douleur.  Soulager  la  douleur  ,  le  mal  j 
la  misirs  de  q'.elqu'uri.  ta  médecin, 
gi'il  u  prise  l'ajint  sjutagé. 

On  dit  ,   qu't/n    homme  s'est   sou'agé 
d'une  partie   de  son  travail ,  pour  dite  , 
qu'il  a  pris  qiielqu'un  pour   1*5  Soulager, 
dans   son    travail,    il   àvoh  Une  cfiavge 
j-:i  l'^a^cahloit ,   il  a  pris  deux  Commis 
pour  se   soulager. 
Soulagé  ,    éf.    participe. 
SOULANT  ,  ANtE.    adj.   Qui    soûle  , 
oui    rassasie.    C'est  tin   mets   hiin   soù- 
iani  ,  c'est  une  viaide  soûlante.  Il  est 
popu'aire. 
SOÛLER.  V.   a.   Rassasier  avec  excls , 
Eorcer   de    vin  ,    de    viande.  S'il   aime 
tes  perdrix  ,    il    trouvera   de  quoi   s  en 
soûler. 
Ce  mot  employé  abso'uinént ,  signifie  , 
Éuivier.  On   l'a  tant  Jait  boire  ,  qu'on 
l'a  svûlé.   il  se  soûle  d'abord.  Il  m  faut 
que  deux   verrez  d-   vin  pn.jr  le  St^ûier. 
On  dit  6g.  Soûler  se'  yeux  de  sang  ,  de 
ca  ,']tlÇ(" ,  pour   dire,  Prendie    plaisir  à 
Toir   rcjandie   le  sang.  Il  est  vieux. 

On  dit  aussi  figutéajenl  ,  Se  sosiUr  de 
tout. s    sortes    de  plaisirs,    pour   dire, 
frcndie   toutes   sortes  de  plaisirs   avec 
excès.  Il  est  de  peu  d'usage. 
SottÉ  ,    y.f..    participe. 
SOULÈVEMENT,  s.  m.  Il  n'est  d'u'age 
au  propie  que  daos^cetie  phrase  ,  S:ju- 
/o'.m  -nr  de  cœur  ,  qui  sigotfie  ,  Un  mal 
d'estomac  causé  par  le  dèj^oàt  et  l'aver- 
sion  qu'on  a  pour  quel-^ue  cho^e,  C  cla 
irn   donna  un  s^uléyemtnt  de  cœur. 
On  dit  ,  ^e  sou!é.'en:ent  du  fois ,  pour 
dire  ,  L'e'molion  des  flu;s. 

Il  si^oitic  au  frguié  ,  Révolte,  émotion. 
1  c  ^ouUveinent  d'une  i^iovince.  Le  sou. 
Uvcmer  t  des  pas. tons. 
ïl    signiiie    qu-^lquelois  ,     Mouvement 
d'indignation  ;    et    c'est    dans    ce    sens 
qu'on  dit  ,    Ct-la    causa    dans  la  com- 
pagnie   un    soutévttnent   général  contre 
lui. 
SOULKVER.  v.  a.  Élever  quelque  chose 
dj  lomd  ,  et  ne  le  l'^ver  guère  haut.  Ce 
fardeau    e-.t   si  pejant  ,    qu'à   peine    te 
peut' on  so.ilei  er. 
£n  parlant  k  uti  malaile  ^ui  est  couché , 


S  o  u. 

on  ait  ,  Souî<:v'i:i'VO!is-  un  fcu  ,  pour 
dire  ,  Haatsei  dh  pén  le  corps  ;  e\ \ 
^oiilevi:^  lu  léic  ,  poiir  dire  ,  Haussez 
un    pCQ   la   tête. 

Oïl  tiiï  ,  que  Ta  marée  soulève  les  na- 
vires qui  s:nt  sur  Li  }  use  ,  pour  dire  , 
qu'Êilc  les  détacHij  de  la  vaçe  et  qu'elle 
les  met  à  flot  ,  el  que  Ta  tempête  sou- 
lève  les  flots  i  pout  d5re  ,  qu'Ëlles  les 
émeut  ,  qu'elle  Its  jj^ice.  Dans'  eeiie 
accepliOo ,  il  s'empîoic  au' îé.-ipro'^ue  , 
ta  mer  comiuencc  à  fc  soulever. 
Soulever  ,  signifie  tiguriîment  ,  R»Wol- 
ter  ,  oxcitet'  à  la  rebelliou.  Il  a  stm- 
levé  toute  lu  Province,  il  a  suuleiè 
les  peuples. 

Ik  sigtiitie  aussi   fîgutt'nicnt  ,  Excirei 
rindignaïioti.    La    proposition,    souleva 
touti  la  compagnie.  Son  insolence  sou 
leio,   tjut  le  moàde  contre   Uii: 

Dans  ces  deux  acceJ:ionî  ,'  ilsVniploic 
au  léciproque.  Ainsi  yn  dit  ,  ique  i-'ûr- 
méè  s'*cst  soideve'e  contre"  ^oii  Géncrat  , 
que  les  peuples  se  sittl<rvhe:it  coritrc  le 
tyran  y  que  tout  le  mo'rid-  s'est  souleva 
ùo'riire  unt:' prapositi'on  ,  et  qu'elle  afait 
souUver  tout  le  monde. 

Ou  dit  ,  que  Le  cœnr  soulève  à  quel- 
qu'.m  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  mal  au  caur , 
qu'il  a  envie  de  vomir'.  Eu  ce  sens  il  es» 
neutre,  le  cœur  liii'  souLèye»  (fêla  me 
Jait  Sonlevef' le  ceiur,  '~    '■    *' 

Oa"  dit  au   figuré',  ' q-a^Vn^  thoie'"fitt 
Soulever  le  éde'ur  ,    ji'ouî-   dire',   qli'Ellé 
cause  du  dégoAt.  t>es  Jldttéri^s  sl^nt   »i 
fades  f  qu'elles' font  souteVêr  le  cœur. 
Soulevé  ,   it,    participe. 
SOULEUR.  s.  f.  Frayeur  subite  ,  saisis- 
sement. L'n   le  v'oyafit  si  chiivgé  ^  si  nj- 
f>e.ix\feu<i  u':e  si  ^ande  scuteur  f  que.... 
Il  ne  s'emp!oie  guèie   que    dans* Iti '  dis- 
cours faïailier.  .;    '  •  ' 
SOULlÈR.  s.  m.  Chaussure   qui  eçt   àr- 
dinaiicinent    do   cuir',    qtii    couvre  tout 
le   pied  ,    et    qui    si^attaelre    paV-dessus.  | 
S 'ulier    d'ho'jime.    Soi:'ici'  dé  fç'n'u$.\ 
Soulier  pour  homme.  So-dier  -p 6 ur  fem- 
me. Gios  sOuiier.  Souli<.r  mii^non.  Sou- 
iier  a  simp'-e  semelle.  So.tliir  tf^   /naj-r 
rc^fiin.    Soulier    de     veau.    Soulier    de 
chasse.  Des  Souliers  d^  femne  b'odês. 
So\^Ucrs    de   velouis  ,   etc.    £-npcigne  ,' 
semelle,   t.don  ,   oreille  dé  soulier,  i/n'ê' 
pa-re  de   soutiers.  Chausser  '  un  soulier  , 
des  souliers.    V^cCa    un  s'ulier  qui   vcu^ 
chduss-'    bien.   Ce  soutier  me  presse  ,    nu- 
bleise.  Mettre  ses  s.'uhers   en  pantoufle. 
On  du  âgut^mcot    et    faaiilièicnient  y 
qu'f/ra    hvmmé    n'a    -p  js    die   so.Uien  , 
pour    dire  }    qu'il  est    fort   pauvre.    £: 
pour   donner  à  cntendie    qu'On    ne   se 
soucie  point   du  tout  de  quetçue  chose  , 
on  dit  pio-.'erbialcraent  ,   qu'On  ne  s*e^ 
souiie  in'--i  plus  que  de  ses  vicxsc:  Hers. 
SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  «ous 
un  mot  ,  ou    sous   plusieurs   mots.    On 
souligne    diins   une  copie  m.muscriic  ce 
qû  dait  être  imprimé  en   Italique, 
Souligné  ,    i£.    paiticipe. 
SOULOIR.    V.    n.     Avoir    coutume.    71 
sjul-'it   dire.     Il    soutoit  fdre.     W    est 
vieux   ,    et  il   ne   s*e&t  guère   dit    qu*d 
l'impaiTait. 
SOUMETTRE,  v,    a.   (  Il   se    conjugue 
co:unie  jVt:>e.)  Rtduire  ,   ranger  sous 
U  puissance^  sous    i'duiou.é  ^    mcttxe 


sou  r,> 

dans  un  ^rat  d'abaissement  et  de  dép'.'u- 
d'aocc.  Soumettre  à  l'otéissancc  d'un 
Souverain,  Soumettre  une  Province  à 
ses'  Loii  ^  à  son  empire.  Se  sou  neltrt 
a  une  domination  étrangère.  Soumittre 
sa  raison  à  la  Fui. Soumettre  les  rebeliet. 
On  ditj  6c  siïimtttre  a-tx  ordres  ,  à  la 
volontt'  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Y 
confoimerses  actions,  ses  sentimeus. 
Il  faut  se  soumettre  a  lu  Loi  ,  aux  Lois, 
Se  sumittrc  à  ce  que  lu  raisi'n  d^r 
mande.  Nous  devons  nnus  soumettre 
sJns  murmurer  aux  ordres  de  la  Pro* 
vidtnce  ,  nous  sounettre  entièrement  à 
la   votante  de   Dieu. 

On  dit  aussi  ,  5c  soumettre  à  qntlq-.ie 
^hjse ,  à  S!>\>jfrir  quelque  chose ,  pour 
diie  ,  S'engager  ,  consentir  à  subir 
quelque  peine.  Je  me  soumifi  à  la  p:ine 
du  qundru;  le  ,  si  cela  c.vt.  Je  me  son* 
mets  à  tout  ce  qu*iiv9us  plaira  ,  en  cas 
q'-iecs-a  foit. 

On  dit  encore  ,  Soumettre  une  chose 
au  juj^cmcnt  ,  à  la  eenture  ,  à  la  criti-^ 
que  <e  quelqu'un  ,  pour  dire,  S'engager 
à' déférer  au  iugf:meut  qu*il  en  portera. 
Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pièce  ,  je 
la  sou'tietf  f  j :  me  soumets  à  votre  ju- 
gement. Se  sotimsttie  à  un  jugement  ar- 
bitral- Un  Auteur  Orchodvxe  qui  écrit 
sur  des  matières  de  Kot,  déclare  or  à  t^ 
naitemcnt  ,  qu^ît  sçumet  ses  écrits  au 
jugement,  à  la  censure  de  V Eglise. 
Soumis  ,  tsï,  participe. 
SOUMISSION,  s.  f.  Déférence  respec 
tccuse,  }l  a  toujours  eu  une  grande  s.iu- 
mission  peur  ses  supérieurs,  il  se  tie-tt 
dans  la  sonmit.sion  où  il  doit  être.  De- 
meurer dans  la  sou'tiissien  d'esprit  pnt.r 
les  choses  de  ta  Fçi.  La  s(uniissivn  à 
i^la  volonté  de  Dieu.  La  soumission  au)C 
priref  de  Dieu. 

f\  s'emploie  quelquefois  au  pluriel  , 
pour  marquer  Les  respects  qu*un  infé- 
rieur len'i  à  ceux  qui  sont  au-dessus 
de  lui.  C'est  un  homme  q  ti  aime  qu'on 
lui  fj.sse  di  grandes  soumissions. 
Il  se  prend  aussi  pour  les  démonstra- 
tions respectueuses  dont  un  intérieur 
use  à  l'égard  d'un  supéàcur  ,  pour 
apaiser  son  in:iignation  ,  pour  lui  taire 
s:^tisfaction.  Le  Prince  re/ut  ses  soU" 
m's^ions  avec  bonté.  Cet  accusé  fie 
porter  au  Roi  ses  soumissions  par  sa 
Jw^ilU. 

C'est  aussi  un  Terme  de  Pratique.  Ainsi 
on  djt  ,  l'aire  sa  s  uniission  au  GrcH'e  > 
pour  dire  ,  Compaioître  au  Ga-ffe  d'une 
Juiidiction  ,  el  y  faire  sa  déclaratioa 
que  l'on  entre  dans  les  engagcmens  pres- 
crits par  le  Jugement. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Finance  , 
Fair^  sa  sjumissijn  ,  pour  dire  ,  Otirir 
de  payer  une  certaine  somme.  1'  i^  jait 
une  souin'sston  de  vingt  mille  fanes 
pour  cette  charge. 
SOUPAPE,  s.  f.  Terme  de  Mécanique. 
Sorte  de  languette  qui  se  lève  dans  une 
pOiiipe  pour  donner  passage  k  l'eau  ,    et 


referme    pour     emp 


êchcr 


que 


l'eju   ne  rentre.  Soupape  de  cuivre  ,  de 
bci:r  ,  etc.  GtQrde  soupcpe. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  q-ii  sert  dans  l'or- 
gue ou  autres  instiumens  s'jniblables  , 
pçur  donner  passage  au  vent,  et  pour 
erupdcîicï  qu'il  ne   xeutie. 


I 
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il  te  dit  encoïc  d  Uu  tampon  ie  forme 
coni:]je  ,  qui  icil    djoj    uo  rcieivoir  , 
pour   bouciiei    le    iroj   par   lt:.|u«l  l'eau  j 
jjeut   a  le(    dant    lo    cioaui.     Jl  7'' •' , 
/«itr  M  ifapape  pour    ja  re   ailer    Ut  | 
Uts  d  eau.  I 

Soupçon.   $.    m.    Opinion,    croy4nct  ' 

■dâsavaniat^Ciuse,  accym/aj;occ  de  douLC.  . 
itoupfOn   l'i  i$U     et    t^m^rairt    ,    l'J^- 
ruuz  ,   ma.Jundi.   liçtr    toupf'^n.  J'ai  ^ 
un   ié^cr  ijupçul  ,  Ul  libL'nt    n'upfon,  | 
un  g-ani  tiup^oa.lit....  C  ctt  un  ttprit 
rcrnp  i  de  tn.pf  >nt.  Atair  du  tuupfm. 
Â^renirt ,  don  ler  du  ioupfoi..  tc^u'rnr, 
détruire   uri  soupçon.    Le  soapfon  tombe 
sur  lui.   Il  ut  eitmpt  de   suupfOH  ,  "••- 
dessus  des  soupçons. 
Jl  se  dit  austi  û'une  simple  conjecture  , 
d'une  simp.e  o.  luioo  ^ue  l'on  a  de  quel- 
que chose  ,  lad'-punUjmmeat  du  bien  ou 
du   nul.  Ce  n'en  pas  une  certitude  ,   ce 
ji\st  qu'unsnu,>fOit.  J'ai  juc/jue  s.'iffon 
que  c' cet  lui.  Il  y  a  j.ie/j'ie  scupfon  de 
peste  ,    de  ;ctite  tércle  ,  dans..,. 

SûLiPÇONNER.  ï.  a.  Avoir  iiue  croyan- 
ce dcsavinlJgfuse  ,  acconjpaj;néc  de 
doute  I  toucbant  Quelqu'un  ,  touclunt 
quelque  caosc.  Su  .pyOnncr  un  homme 
a'un  crime  ,  d'une  tr.ihiion.  On  le  tcup- 
fonne  d'jyvir  empoisonné  s  m  pariât. 
On  le  soupfOnne  d'hérésie.  On  soup- 
çonne cette  dévotion  d'hypocrisie.  Il  y  a 
lien  de  tonpfoantt  de  jlihlesse  une  pa- 
teitle  conduite. 

Il  iiguilK:  aussi  ,  Avoir  une  simple  con- 
jïclu.e  f  une  simple  opiaion  touchi^nt 
quelque  cliose  que  ce  sou.  Je  soupçonne 
que  iel.t  peut  ctie  :  J^:  ne  suis  pas  assuré 
de  cela  ,  mais  je  le  supfonnc. 

SpupçoNNÉ  ,  Es.   participe. 

SUUl'ÇON.SrOX  ,  EUiii.  ajj.  DiRaoI  , 
çoiesi  enclin  à  souf;çonntt  ,  qui  soup- 
çonne aisémeat.  C'est  un  homme  soup- 
çonneux. i.Ue  ett  défiante  et  soup- 
çonneuse. 

SOUPlî.  s.  f.  Potage  ,  sorte  d'aliment  , 
de  mets  lait  de  bouillon  et  de  tranches 
de  pain  ,  et  qu'on  seit  à  l'entrée  du  re- 
pas. 5f>ve  g'aise.  S.'urc  maig'e.  Scjpe 
aux  ecr:\  :sses.  6 oupe  aux  herbes.  Soupe 
aux  modes,  Soi'pe  i  'l  oignon.  Soupe  jj.ï 
jjaiels.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au  luit, 
tic.  Une  soupe  ,de  santé.  Une  bonne 
soupe.  Une  soupe  succulente.  Dreescr  , 
trempe'  la  soupe,  taire  mitonner  la 
s^iip:.  Servir  la  soupe,  /'langer  delà 
soi.pe. 

,On  d4C  dans  le  style  famllicf  ,  l  ene( 
rnin'er  de  ma  soupe  ,  ;'irji  demain 
niai  iL-r  de  !a  v.'.uc,  pour  due  , 'Vcnit 
alner  avec  moi',  j'iiaj  deuiaio  diiicr 
avec  vous. 

On  dit  d'Un  cirerai  de  poil  bUnc  ti- 
tjol  sur  1  i».'.bi-ile  ,  qu'iJ  eir  soupe  de 
lait.  Un  cheval  soupe  de  /.ail. 

On  dit  auiii  d'Un  pigeon  b'anc  tiiinl 
sut  l'isabel.c  ,  qu'il  est  de  ptama^c 
soupe  de  lait,  que  c\st  un  pigeon  soupe 
de  lait. 

Suuri  ,  »c  dit  aussi  d'Une  tranche  do 
pain  coupt'e  fait  mince.  Une  soupe  de 
juiin.  Mtit<{  deux  ou  uoit  soupes  dans 
ce  bouiilo'i.  En  ce  sens  on  lUl  ,  Tailicr 
1^1  SOI  et  pourd^ic  ,  l.ouper  dn  piiu 
pit  liincli;s  pour  en  faire  la  toupci 
,Oo  •;'p.lle   Soupt  dt  vin  ,  so.iy(  au 
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perroquet ,  Des  itaa  hes  ,  des  moreesDX 
de    piin   dans  du   vin. 
Ou  dit  proverbialement  et  apurement  , 
ivre  co  ame  une  soupe  ,  pour  due  ,  ^oti 
ivre. 

SOUPENTE.  «.  f.  Assemblage  de  plu- 
sicui»  laif;cs  courroies  cousuls  l'une  sui 
l'autre  ,  et  servant  a  soutcuir  le  corps 
d  uu    carrosie. 

Sov?ts  rE  ,  si£niâe  anssi  ,  VJa  relrancbe- 
ment  o  ais  |  soutenu  en  t  air  et  praii  jue 
dans  une  cui.ine  ,  dans  une  rciirie  ,  ou 
dans  un  autre  lieu  ,  poui  loger  des  do- 
mestiiiues. 

SOUPiiH..  V.  n.  Prendre  le  repas  ordi- 
naire du  scir.  On  lous  attend  à  SO'jp.r. 
Quand  l  a  èier  diné  ,  il  r.e  Soupe  p  ,int. 
Il  ne  soupe  jamais.  Il  est  tour  de  j'.ùne  , 
on  ne  soupe  p.nnt  ,  il  n'en  pas  p-i mis 
de  souper,  l'ouê  ayc\  bien  sOi.pi  au- 
jourd'noi. 

On  appelle  familiôrement  ,  Soupe  sept 
hc'.res  ,  Un  homme  ^jui  soupe  d;;  bonne 
heure  y  CI  par  extension  ,  Un  bomine 
retire  ,  qui  ne  voit  peisunne  le  soir. 
c'i'ti    un  soupe  si.pt    heures. 

SOUPtR,  ou  bOUPE.  s.  m.  Le  lepai 
du  soir.  CrriinJ  souper.  Souper  superbe. 
On  leur  s-rtit  un  mai^niji^ue  souper. 
Qu'areivous  à  voire  so„pei  :  Aller 
au  soucier  du  Roi  ^  ou  absolument  , 
j4llei  au  so^tpcr  ,  revcnii  du  soupcr  :  ce 
qui  s'entend  loujonis  du  souper  uu  Roi. 
On  dit  dans  celte  même  accepliuD , 
■^vc^-vout  été  au    soi.pcrl 

iOUPESEA.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main  ,  et  le  sou;enir  pour  juger  à- peu- 
près  comaien  il  pèse.  /-  ou»  ^rj]re{  que 
cela  n'est  pas  Ijurd  ,  sojpese{-le  un 
[•eu  pour  en  i'ig'r. 

Srtvttii  ,   il.   participe. 

JOUPIERE.  s.f.  Soitc  de  plat  plus  ctenx 
que  les  plats  oïdinaiies ,  qui  a  deux 
aoses  ,   et  dans  lequel   on  sert  la  suupc. 

SOUPIR,  s.  m.  (  On  lait  sentii  R  ,  même 
devant  une  consonne.  )  Rcspiiation  plus 
loite  et  plus  longue  qu'a  l'ordinsire  , 
causée  souvent  par  quelque  passion  , 
comme  l'amour  ,  la  liistesso  ,  etc. 
Grand  soupir.  1  ong  soupir.  Soupir 
amoiireuT .  Soupir  de  douleur  ,  d'amour  , 
et:.  Ardens  soupirs.  Tendres  scu;-irs. 
Jeter  des  sonpi'S.  Pousier  de  grand' 
si'upirs  t  des  soupirs  entrecoupés  ,  des 
soapirs  reiout-és.  la  douleur  s'cxhalt 
p  ir  les  soupirs.  Retenu  ,  firré.kt  , 
éiouff'ir   ses  loipiri. 

En  parlant  d  Une  fille  ,  d'nne  femme 
dont  quelqu'un  ett  fort  amoureux  ,  on 
dit,  que  L'est  l'oij  t  de  ses  soop  rs. 
On  appelle  Dernier  soupr  ,  Le  dernier 
moment  de  la  rcspuaiion,  le  demier 
moment  d-  la  vie.  Je  vous  servirai  , 
/'iiii'jr  de  la  reconnoissance  jusqu'à  in.n 
de.niir    seupir. 

On  dit  ,  kendre  U  dernier  soupir  , 
hs  derniers  soupirs,  pour  dire,  Mourir. 
Er  ,  Recevoir  f  recueillir  1rs  demiirs 
so'ipïis  de  son  dmi ,  pour  duc  i  L  as- 
sisu'r   jus.)U'â  ta    mort. 

Soupir  ,  en  Musique  ,  est  une  pause  du 
tiers  ou  du  quart  d'une  mesure.  'Vrtne{ 
;;arde  en  chantant  i  bien  marquer,  i 
tien  obteritr  ces  spupiis  ,  Suinnt  la 
ntte. 
11  ic  dit  auisi  De  U  fibule  en  feribc 
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de   virgule  ,     qui    manque    l'endroit  eï 
l'oo    lioit     laiie    un     toupir    ^i  y   a  uu 
so  p.'  m  T^  e  a   cet    odi   it-ià. 
âOUi*iRAlL.  s.  m.    O^vcituie   que  I'om 
fait  pour  dotiocr  de    Paii  ,  pour  dooLcr 
du    jour  à  une    cave  uu   à  quelque  autre 
litu  fcoutciraïa.  t  uir:  un  iou^traii.  JJet 
to-'p  raux. 
SOUr'itlANT.  f .  m.  Amaot.  Eîte  a  hejtf 
C"up    de   êoup:t-*nj.    Il    est     da     style 
(aoiiUer. 
SOUPIRER.  T.   a.   Pousier  dei  soopir!  , 
laire  des  $Q„p\rs.  Soupirer  df    àcùt.ur  , 
d'a'Tii'itr,    de     regtet.    Getntr  ,    pUuier 
et  soupirer.   Soupirer  da  Jond    du  caar* 
il  soupire  Uns  ,-es$c.  V^ous  en  scup're\m 
Uo   dit  y.  qu'l/n    hcmiTu    soupire  p:'ur 
u  e  plU  ^  pvw  une  ftmme  >   pour  dire  , 
qu  11   en  est    amoureux. 

Oa   dit  aussi  ,  ù  Ua  avjie  »   qo*//   nt 
soupire  que  pour  Us  rie-  esses, 
Oa    du     ptoverbialemeot  ,    Cœur    q^d 
svufire  ,    na   pas  ce  qu'il  d^si'^e. 
',  SovtiRf.n.  ,    kigu.Be  qoelcjuefois  ,  Dcsi- 
I    rcr  dfdtrmmt-ot  ,   rechercher  avec  pas* 
son.  £t  en  c«  sens  il  est  ordinsiceBiesU 
suivi  de    la    ptopotiiion.   Aptes,  Il  y  A 
long-t.inpi    qit'il   sosipirou    apris    Celle 
charge  .   qu*il  SOupirKiU  après   ceÎJ. 
,  S>iL'PiRER  ,  est  quelqticlois  actif  daoi  le 
I     bgQré.    Sojpirtr  SfS  yines.  Soupirer  set 
i    do-tle  l'S.   U  De  se  dit  ai.isi  qu'en  vers, 
'  SOUPL.E.  aJj.  de  (■  g.  Fitxible  ,  mania- 
ble, qui   &e   plie   aisrairnl  lans  se  icm- 
pie  ,  sans  le    g^iei.    k  oiià  du  cuir  fcrt 
souple  ,  en  voila  d'autre  qui  n'tst  guère 
toupie,  i 'ester  . ti    s-upie, 

It  se  dit  autsi  Des  personnes  et  de 
ceriains  aaimaux.  il  j-xut  quil  soit 
tien  souple  ,  pi'ur  Jjîie  wui  les  tourt 
qit  il  f^it.  Ce  batcie  .r  a  le  corps  fien 
iCj/'/e  ,  a  Us  r:ins  souple*.  Il  faut  awir 
l.s  iTiains  bi<n  smtples  ,  pour  j'Utr  det 
gobelets.  Ce  cA^i-jÎ  a  le  jarret  soapU  p 
les  jambes  sntpUs, 
I  Souple  ,  sigctâe  ti^or^aifoi,  Docile  y 
coniplaisani  ,  soomis  ,  qui  a  l'iiumeni 
accommoJanie  ,  l'cipiit  Cexibte  atut 
volooiés  d*4utiui.  Pi'Lf  réuS'ir  à  Is 
Cvur  ,  il  J'jut  itrt  soj^U.  Il  A  luiné 
sa  Jottxt-e  ,  faute  ^ay  ir  cti  asstr^  »©»- 
pie.    Il  a  l'efprit    so^pti. 

On  dit  provcrbiatcBieni  ,  qn'"fi  fto<n« 
rr.e  est  soupU  coiimt  un  gant  ,  ponr 
dire  ,  qu'il  s'jccot&iDodc  ■  tout  ce  qu*oa 
veut  ;  et  souvent  crU  s'rotcnd  en  ma»* 
vaiic  pan  ,  pour  sigiu6ei  Ucc  com* 
pîai<anre  %frvile. 
SOL'PLtMENT.    adv.     D'ooc    vaoière 

sou|iie  ,  avec  souplesse. 
SOUPLESSE.».»  FK-xibiliU  de  cotp», 
Uci'ilè  a  mouvoir  sca  corps  ,  k  se  plier 
comme  on  veut.  //  M  Ur.t  t^upUsse  it 
cipt  aJmirab:e,  Il  fsii  milU  ehcstt 
exirPi  rtlitai>tt  par  la  scu^lase  Je  lom 
Clips.  Ce  Jiueur  Je  ^obtt  ts  a  unt 
grr.nJL-  stitip  este  d<  m-iins..  Ce  Ji-veur 
eèCJtnote  d^s  cartes  ^  J.t  dés,  tt  a  une  - 
grande  soupUsie  de  mcins.  ie  Sduttisf 
jat  det  tcu't  de  soupUss:  quit^rpien* 
nent.  1«  smge  ett  in  antmal  |ii  « 
heaiicotsp  de  t-aplesst,  ie  ihe\tl  a  de 
!a  soupUxse  dan*  Ut  ja<nb(S, 
Sourtif  tff  ,  se  du  auiii  f^x^timemt ,  e| 
>ij,ni-^c  ,  Do.  il. lé  ,  compUiiance  ,  loo- 
miiKbn  j  fltxitilUc  ait»  Toïonle»  d  ••- 

trui. 
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trni.  Tl  faut  ar.'/r  Je  la  soupUitt  dans 
les  a^aires  ,  dans  if  cv  atn-rce  du 
mnndc.  il  est  dijJl.iU  de  réussir  a  lu 
Cour  ,  si  on  k'j  de  la  souplesse  ^  de  lu 
gauplesse    d'esprit. 

On  appelle  fif^utémenl  l^ours  de  sou- 
plesse ,  Des  moyens  subtils  ,  adroits  , 
cachés  ,  arrifici viix  ,  dont  on  se  sert 
pour  ariiver  à  ses  lins.  (.  'est  un  hitrwne 
dangereux  dans  l.s  affuttcs  ^  dais  le 
çommeice  «  il  Ja-tt  se  drnncr  de  garde 
Je  ses  tours  de  souplesse.  C  e  nest  qui 
par  des  tours  de  soupUss<:  qu'il  est 
parvenu  à  ,  ,  Il  a  flitt  mille  tours  ne 
souplesse  pittir  supplanter  cet  hcmim  , 
pour  l'empêchtr  de  réussir  dans  son 
entreprise. 

SOUQUliNILLE.  s.  f.  Sorte  de  suitout 
fort  long  ,  fait  de  grosse  (oi!e  ,  et  qu'on 
donne  ordinairement  aux  cocher!»  et 
aux  palefreoiers,  pour  s'en  couvrir  cjuand 
ils  pansent  leurs  chevaux.  Donner  une 
sc^usnille  à    un    cocher, 

SOURCE,  s.  f.  L*eau  qui  commence  à 
sourdre,  à  sortir  de  terre  en  ceitaio 
endroit  pour  continuer  son  cours  ;  ou 
Teudroit  ,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  Source 
cla:re.  Source  vive.  Source  qui  ne  tarit 
jamais.  Ce  ruisseau  ne  provient  pas  des 
piues ,  c\-st  une  eau  de  sou:ce  ,  tj^i 
coule  de  source.  Tiouver  une  source.  On 
ne  saurvit  trouver  la  source.  Cetie  riviire 
est  navigable  dès  sa  source.  Elle  prend 
sa  source  en  un  :el  lieu.  Remonter  jus- 
qu'à Lu  source  d'une  rivière.  li<rmcuter 
une  rivière  jusqu'à  sa  source.  Les  sour- 
ds du  Nil.  h  m  p. >i  sonner  une  source. 
En  parlant  d'Un  pays  abondant  et 
fertile  en  certaiues  choses  qu'il  com- 
muoiqueâ  ses  voisins  ou  aux  autres, 
oa  dit  fignrétcent,  qu*Il  en  est  la 
source,  l  a  Champagne  et  la  Bour- 
gogne sont  les  sources  de^  bons  vi''-s, 
le  Pérou  est  une  source  inépuisable 
de    ri:hesscs. 

Source  ,  signifie  figurémeot  ,  Le  princi- 
pe ,  la  cause  ,  l'origine  ,  le  preaiier 
auieur  de  quelque  chose  ,  d'oii  quelque 
cSose  procède.  La  source  de  tojs  les 
ti^ns.  Le  cœur  en  la  source  de  la  vie, 
Ze  pé  hé  orignel  est  la  source  de  tous 
nos  maux.  Cette  humeur  mélancolique 
€st  la  solyce  de  vos  maladies.  Jljai'- 
aller  à  la  source.  JJ'oà  vient  ttl  br.tit  i 
lifaut  aller  à  la  source.  Il  fait  toujours 
dt  ho'.TUS  nnuvt'lles  ,  il  est  à  la  source  , 
il  puise  à  la  source.  Il  ne  s'arrêtent 
aux  versions  ,  ni  aux  c  >mme-ttaires  , 
il  va  druit  aux  sources,  il  patse  dans 
les    s  ■nrcis. 

Figur^ment  ,  en  parlant  De  ce  qu'une 
per>ootie  dit  ou  écrit  d'une  inaaicre  fa- 
cile et  oatuielle  ,  ou  coulorméraenl  à  son 
guuie  ,  au  caractère  de  son  esprit  ,  aux 
sen'imcns  de  son  cœur  ,  on  dit  ,  que 
Cela  ci>ule  de  source.  Il  écrit  fjcilement , 
ccii  crhl-:  de  source. 
SOURCIL,  s.  m.  Le  poil  qui  est  en  ma- 
nière d'ajc  au  b^as  du  frout  ,  au-dzs<;u<i 
de  l'œii.  Sourcil  noir  ,  clair  ,  épûis  , 
tO'iffu.  UûLASi-r  ,  baisser  ^  froncer  les 
soutcils.  Se  fan  les  sourcls  ^  pour 
dire  ,  Les  acccmmoder  ,  les  ajuster. 
On  dit  figurément  ,  Froncer  le  sourcil , 
pour  dire  ,  Se  fâcher  ,  montrer  qu'on 
o'sst   pas    content.    Aussitôt    qi^^   lui 
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parle    de    cela  ,    il  fonce    le    source. 
SOURCÎLLfiR,  V.  n.  Remuer  le  sourcil. 
Il    ne    s'emploie   ordindiiem<;uE  qu'avec 
la  négalive.  hcouter  une  harangue  ,  un 
Sirmon  sans   som ciller. 

Et  on  dit  ,  qu'i/rt  homme  a  écouté  tine 
mauvaise  nouvelle  sans  sourciller  ,  qu'/i 
n'a  pas  sO'iTCit  c  quand  un  lui  a  pro- 
nonce son  Jarret  ,  pour  diie  ,  qu'il  n'a 
laissé  paroître  alors  aucune  marque 
d'.iltérat  on  sur  le  visage, 
SOURCILLEUX.,  EUiE.  ad)'.  Il  ne 
s  emploie  que  tiguicment  et  poé.ique- 
meni  ,  pour  dire  ,  Haut  ,  élevé  :  et  il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  phra- 
ses, .'ilvnts  sjuiciUeux.  Montagnes  sour- 
ctUeuies,  Kochers  sourcilleux,  Itoches 
siurciU-uses. 
SOURD.  OURDB.  adj.  Qui  ne  peut 
ouir  ,  par  le  vice  ,  le  delaut  ,  l'obs- 
tiuction  de  l'organe  de  l'oLÏe,  //  est 
Sourd.  Cette  maladie  Ca  rendu  sourd. 
Sourd   de  nature.  Il  est   sourd  et  muet. 

On  dit  &gurément  ,  qu'(//ï  hommi  est 
sourd  aux  remontraaccs ,  pour  dire  , 
qu'il  esc  inexorable  ,  insensible  aux 
prières  ,  aux  cris  ,  etc. 

On  dit  proverb.  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  lait  semblant  de  ne  pas  entendre 
une  proposition  qu'il  entend  très-bien  , 
mais  qui  luidéplaît,qu'iZ  n'est  pire  sourd  ^ 
qu'iZ  n  est  point  de  pire  sourd  que  celui 
qui   ne  v.ui  pas    entendre. 

On  dit  prov.  Faire  le  sourd  ,  faire 
la  sourde  oreille  ,  pour  dire  ,  Ne  vou- 
loir pas  entendre  à  quelque  proposition  , 
ne  vouloir  point  se  leudce  a  uod  re- 
moiitraiice.  i^uard  on  lut  parle  de  CtLa  , 
il  jait   la    sourde  creUle. 

Il  se  piend  aussi  sub:>tantivement.  Un 
sourd.    Une   souide. 

On  dit  familièrement  ,  qu't/n  hom.ne 
frap,"e  cumme  un  «ourd ,  pour  diri;  , 
qu'il  frappe  sans  m^suie  et  &ans  pitio. 
Sourd  ,  se  dit  aussi  De ct;it aines  choses , 
pour  marquer  qu'elles  ne  retenus- en t 
pas  autant  qu'elles  devroient  ,  qu'elles 
ne  rendent  pas  un  son  au^si  tort  qu'elk-s 
devroieot.  Cette  Bgltse  est  sourde.  Ce 
luth  est   sourd.  Une    VQtx    sourde^ 

On  appelle  Bruit  sourd  ,  Un  bruit 
qui  n'est  pas  éclatant.  Jl  stn  a:i  iruit 
sourd ,  on  entend  un  Iruit  svwd  qui 
sort  de  cet:e  cavern<:.  Et  on  dit  ti^^u- 
rément  ,  Jt  court  un  ôruit  sourd  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ve  dit  à  l'oreille  une  iiou 
velle  qui  n'est  pas  encore  publique 
ni  cerraine. 

On  appelle  Doute-  r  Sourd;  y  Ucie  dou- 
leur interne  qui    u'cit    pas  aiguë. 

Oa  appelle  Lim:  sourde  ,  U:ie  lîme 
faite  esprès  pour  limer  ou  couper  le  fer 
sans  faire  beaucoup  de  bruit.  Eî  û^iJ- 
réraeni  on  appelle  Lime  s  urde  ,  Ui;e 
paisonne  qui  parle  peu,  et  qui  cache 
qucltjae   maligniié    dans  son   ame. 

On  appelle  i  anterne  svi-rde  ,  Une  sorte 
de  la:;it*rne  faite  de  telle  façon  ,  que 
celai  qui  U  porte  voit  sans  èiie  vu  ,  et 
qu'il  en  ca^-he  entièiement  la  lumière 
qunnd    i!    veut. 

On  dit.  S'  urdes  pratiques  f  pratiq'ies 
sourdes^  snirlcs  menées  ^  menées  sour- 
des ,  pour  dire  ,  Pratiques  cachées  , 
menées  secrètes.  II  se  prend  loujouis 
en  mauvaise    paît. 
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En  Maihéoiatiques  ,  on  appelle  Quanti- 
tés sourdes  ,  Les   qiiantiiéï   incoramci:- 
surables  ,  c'csi-à- dire  ,  Qui  ne  peuvent 
être   exprimées   exactemiot   ni  par    des 
nombres  eniiers  ,   ni  par   des  fraciions. 
La    racine    iarii'e     de    deux  ,    eu  une 
(;iiantité   sourde. 
SOURD.   Repulc.  Vcyei  Sai.amavdrf. 
SOURpAUD,   AUDE.   s.  Celui,    cellb 
<j'u    n'entend     qu'avec    ptine.    C\st    un 
sourd.r.id.  Il    est  du  s!yle  familier.  - 
SOURDEMENT,    adv.     D'une    manière 
sourde  ,  peu  retentissante  ,   qui  fait  peu 
de    bruit.   Le  tonnerre  grcndoit   sourde- 
ment. 

Il  signifie  figuréirent  ,  D'une  macicre 
sécréta  et  cachée.  Il  a  fi^ii  ceU  sourde- 
ment. Négocier  sourJemrni.  Traiter 
une  affaire  sourdement. 
SOURDINE,  s.  f.  Ce  qui  se  met  dans 
une  trompette  ,  et  à  certains  instiumcns 
de  musique  ,  pour  en  affoiblir  le  son. 
Il  y  a  des  airs  jii'oi  fait  jcutr  aux 
violons  avec  des  sourdines.  Il  faut  met- 
tre me  sourdine  dans  cette  trompette. 
Dans  une  montre  à  répérilion  ,  on  ap- 
pelle Sourdine  ,  Un  ressort  qui  ,  élant 
poussé,  relient  le  marteau  ,  et  l'cmrè- 
che  de  frapper  sur  le  timbre  ou  sur  la 
boîte  ce  la  montre. 
i  lA  SOURDINE.  Fj^on  de  parler  adver- 
bial? et  figurée.  Avec  peu  de  bruit  ,  se- 
crètement. Les  ennemii  ont  diilegé  à 
U  sonrdiii.  Il  s'e.i marié  à  la  sourdine. 
H  s'en  est  allé  i  U  scurdir.e.  Négocier 
une  affaire  i  U  sourdine.  Il  est  du 
stv'e  tamiîier. 
SOURDRE.  V.  n.  Sonir  ds  terre.  Il  na 
se  dit  que  Des  eaux.  L'e-t  un  pays 
fort  ajuatijie  ,  l'eau  y  S(  urd  par-tout. 
L'eau  sourd  de  la  terre  ,  $o::rd  d'un 
ro.ker.  Un  Voit  l'eau  sourdre  de  fniis 
ciités.  Il  n'est  guère  ea  usa»e  qu'a 
l'infinitif  et  à  la  troisième  personna 
du    présent    de   l'indicatif. 

Il  se  disoit  aussi  quelquefois  au  fit'Hré - 
mais  seulement    à    l'infinitif.    C'est   une 
aj/.i're    ,     une     entreprise   dont    on    vie 
sourdre  m  lie    malheurs  ,    rn-lle  inconvé- 
ni^ns,  pour  dire  ,  Dont   il  arriva  mille 
malheur'.    Il     eit   vieux. 
SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  sou- 
ris.   Un  souriceau.    Un    petit  souriceau.^ 
SOURICIÈRE,   s.    f.  Piège  ,  instrument 
pour  prendre    des    souris.    S(  uric:cre  de 
bois.   Souricière    de  fil  d'arcl.al.  Tendre 
une  souticiêrc. 
SOURIRE.  V.  n.  (  U   se  conjagne  comina. 
Rir.-.)    Rire  sacs  éclater  ,  et  seuletneDlf 
par  un   léger   mouvement  de   la  bouche 
et    des     yeuj.    5.  urire    olligeamm.nt  , 
malicieuse.nsnt.    Il   vint   au-devant    de 
moi  en    souriant,  il   ne   répondit  rien. 
mais  il  se  mit   à   srurirr. 
Sourire  a   quelqu'un  ,   se   pr^^nd  tou- 
]0uis  ea  bonne  part  ,   et  marque  de  l'in- 
telligence avec  qiielqn'un  ,  de  l'estime, 
de  la  conipLiisance,  de  l'afTtclicn  ,  etc. 
Cette    Dame    lui     scuiioil.     tlle     m'a 
souri. 
SOURIRE,  s.  m.  Action  de  joitrire.  Scu- 
rire  agréable  ,    malin  ,   m.'quiUr.  Faire 
un  doux   sourire.  Elle  a  le  sourire  tra- 
cieuz.    Sourire  fin  ,  spirituel. 
SOURIS,  s.  m.  Il  siguifie  la  même  cbosa 
que  Sourire,  substantif.    Siuris  asréif 
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tle.    Un   d  ux   souiîs.  Un  petit  sourh. 

Souris   malicifux  ,    mi>queur, 
SOURIS.  $.  (.  Pelil  animai  à  quatre  pieds  , 

flu.s  petit  que  le  lat  ,  qui  se  relue  daos 
es  tïOQS  des  tn..isons  ,  et  qui  roage  les 
grains  ,  la  pjillc  ,  les  uicubles  ,  eic. 
J^ettte  i  a  îi.  Grosse  sourit.  >  es  icur.. 
rongent  ic'i  p-ipi-rs.  Je  ch^it  a  pris  ta 
aourif,  Gucit.r  comme  le  chat  Jaii  lu 
scurts. 
On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
cnfani  tort  vif  et  fort  éveillé  ,  qu'ii  est 
év.iUc    comme  u   e  pniéc   àc  ^^nirts. 

Ori'clit  provtribialtrmeut  et  b^uicment  , 
qa;  ia  m>nt.';:^m  a  exjjnu  une  s.>uns  , 
pour  dire  ,  qj'O.i  s'atfeod-Jil  à  quelqu 
cliose  de  ^laoi  et  d'txirjor Jin.ire,  ci 
que  le  succès  o'a  pas  réiiondu  à  ceite 
attente. 

On  dit  prov.  que  la  srurit  qui  n'a 
qii'u  I  trou  est  bientôt  prise  ,  poui  dtic  , 
que  Q'iand  on  n'a  qu'une-  ressource  , 
on  to;DÎ>i;  bicntôi  dans  l'inconvémeai 
que     lou    craint. 

On  appelle  dans  une  éclanche  ,  La 
sourii  ,  Cerlaiu  muscle  cnarau  qui  Uent 
À  !*os  du  iu:iaclie  ,  près  de  la  join- 
ture. 
SovRis  ,  en  termes  de  MaréchaUcrie  , 
evi  Un  cîirliUfîe  des  nJ»cnux  du  ciic^al. 
Op  appelle  ih'val  i.'Uns  ,  Celui  dont 
la  robe  ressemble  en  couicur  au  poil 
d'u  le  çouris. 
SOURNOIS,  OISE.  adj.  Morne,  pen- 
sif, caché  ,  cl  '^ui  cache  ce  qu'il  pci.se. 
11  se  prend  d'urdinaite  en  mauvjiiie 
pari.  ï  PUS  tus  bien  suur.-icis.  huineu' 
Sournoise-  U  en  aussi  substautîl.  C'cJf 
un  sour-titis. 
SOUS.  Piéposilion  qui  sert  a  marquer 
Ja  situation  d'une  chose  à  l'égaid  d'uite 
antre  qui  est  au-dessus.  6uut  le  Ciel. 
Les  pcupe^  qui  sot  sotts  la  ligne. 
Sous  u  toit.  6i'Ui  lu  che'ninée,  ôous 
la  Couverture*  l'ouir  sous  terre  ,  cent 
lieds  sutis  terre.  On  a  lâché  les  éclu- 
ses ,  et  ou  a  mts  tottte  ta  campagne 
sous  l'euu.  S'aiSeoir  sous  un  arbre  , 
sous  un  Jats.  P>  rt:r  sous  le  l"as  ,  sous 
le  ma-'t  ju.  Avoir  ui  carreau  scus  ics 
genoux  ,  sous  let  pied^.  jtUure  un 
creiiU-T  sous  sa  tête.  Afettre  uie  lettre 
sut  l'etvevppe  Je  quel^n  un.  N^awir 
j,-ai  de  quoi  mettre  '  us  ^a  dent.  Kecon- 
t.oître  uie  jemnc  s-  us  le  m.is^u:. 
On  du  figur.  d'Un  Anèt  donné  par 
Sjrpiise  et  &a:is  garder  les  formes  otdi 
iiaiies  ,  que  i'ctt  un  Atiii  donné  *.  uî 
la  i.hemtnée.  El  ,  qu'(/n  mjria;e  a  étC 
fait  SUIS  la  <he  ninée  ,  pour  ,  dire  qu  11 
a    été    fait    cLindeSlineroent. 

On  dit  autsi  ôguiémcnt  ,  Feparder 
^u.lqu*un  iois  le  »•  ;  ,  pour  dire  ,  Lc 
ïcgirdt'r  cuiif  usi  ment  et  de  prèi  ,  avec 
quelque  inaj(]ue  de  nwpiîs  ,  eu  un  man- 
que do  le^puci.  Et  ,  K;rf  sont  *apc  ^ 
pour  dite,  Kirc  de  quelque  clio-c  , 
€a  telle  sorte  qu3  pciïOonu  ne  s'ei 
«pervoivc. 

Oo  dit  par  forme  de  menace  ,  qu'On 
fera  m'urir  q:w'^u'un  SfUs  le  lâton  , 
pour  dire  ,  qu*Oa  l'aisoiuiucia  ^  coups 
ée    bâton. 

On  dit  ,  Camper  scus  une  vitU  , 
*' Uf  te  ca  .on  d''inf  l'i'/' ,  pour  dire, 
C«ni(ci   «ijpus  4*uac  viUc  dout  od»i| 
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le    mutre,   et   qui  peut   tirer   snr  ceox 

qui  vitndroient  «ilaquer  le  camp.  Lts 
ennemis  se  rci  èrent  s  <Ui  Bruxe.Les  , 
soui  le  ej-on   de  _btux:Ue^. 

On  dit  auisi  ,  Etre  s.  us  le  fst  d\in 
baiiiill  n  ,  d'an  l  ascton  ,  etc.  pour 
dire  ,  Être  exposa  au  feu  d'un  bataillon  , 
d'ua    bastion  ,    etc. 

Ou  du  d'Une  chose  dont  on  a  été  té- 
moin oculaiie  ,  Cela  s\st  pane  sou* 
m-  i  yeux. 

Eu  parlant  d*Un  cheval  de  carrosse 
qut  e>l  à  la  dioiie  ou  timon  ,  on  dit  , 
qu')/  est  Si  us  /a  mJtn  du  cu.hcr,oii 
kimpicment,    ^-us  ta    main. 

On  dit  bguiéiuent  ,  qa'£/a  Régm.nty 
que  ies  sulaats  sont  $ous  tes  aimes  ^ 
Quand  ils  sont  rangés  en  haie  ou  en 
bâtai  le  avec  leurs  ai  mes.  W^.n  airtvce  , 
le  Kig,iincnt  se  mit  soui  ies  jrmes.  ti 
on  à\t  Êpuicmcnt  et  famiiieremcui 
d'Une  femme  ,  d'une  6'le,  qu*;  lie  est 
soui  les  ar  lies  ,  pour  dire  ,  qu*£:lc  est 
cxucmcmcnt    parce. 

On  dit,  en  pailant  Du  poil  d'un 
cheval  ,  Un  cniv.l  suu\  poil  noir  ,  soui 
potl  ^ris  i  etc.  pour  dire  .  Un  cheval 
de   poil   noir  ,    de   poil    gris  ,  etc. 

Ou  d:t  ,  qu*cntf  chose  e\t  S3us  la 
cl-f,  pour  dite  ,  qu'trle  est  dans  un 
lic-u  terme  à  ciel  ;  quVn  papier  en 
sous  le  scellé  ,  pour  dite,  qo'I!  est 
enfermé  dans  une  arniotre  ,  dans  une 
cliamîjre  où  l'ou  a  mis  le  scellé.  Et  , 
qu'c  ne  pue;  esi  iivenionee  souî  la 
cote  A  ^  s  us  'û  cote  B,  f.'C.  pour 
dire,  qu'E  le  est  maïquée  de  la  eitre 
A  ,  de  ia  lettre  U  ,  et  q^i'elle  e>t 
énoncée  ainsi  dans  l'iovenUire. 
Siius  ,  sert  aussi  figuiem*^ul  a  matqner 
La  subordinatîjn  et  la  dépenuauce. 
il  a  tant  d* hommes  sous  tu:  ,  jou.  s..n 
Cfmnandement  ,  s  'US  son  aut^n-é,  les 
peuples  qui  sont  s  jus  Vobéista'ce  de  ce 
}^rince  ,  sous  sa  domination.  Cotnbaurc 
sous  les  drapeaux  ,  s  us  les  enseignes  , 
sousLs  autpices  d'un  Prince.  Ceux  .(uî 
ont  vécu  siu  ta  Loi  de  I^toyxe.  tu 
Éieligie»x  Vivant  sons  la  t^e^le  de  iatnt 
Benoit.  Cela  eut  c  mp'is  sous  U  mimt 
rè^le.  il  est  encore  S'us  l'aiU  d:  s-i 
mire.  Un  mineur  qui  est  s^'Ut  li  tutelle 
d\*n  tel. 

On  du  figurément  ,  qu'i/n  h^mme  est 
scus  la  mjin  a'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dans  la  dépendance  d'un  autre. 
Cela  se  dit  aasti  pour  signiber  ,  que 
celui  de  qtii  il  ué|;end  ,  peut  en  disposer 
à  toute  sotte  d'heure,  pu  dit  a  peu  prés 
dans  leniémescuf,  litre  sotis  l.i  Jtliue 
de    que^qn'  un. 

Celte  ptépotiiion  S^us  ,  se  joint  à 
beaucoup  de  mots  de  la  Lmguc  ,  poui 
^i;',nitief  Ce  qui  est  sous  quel  jue  chj.c  , 
sous  quelqu'un  ,  soit  pat  la  po>iiion  , 
srii  par  la  qualité.  Ainsi  on  dti  ^  6ri'S- 
OuuicrNcui  ,  S  us  Gtuvirn.inte  f  6t'ii« 
I  le  tenant  f  HouS'lieuttr.ance  ^  ^ols- 
i'i  ceptiur  ,  etc* 
^iovii  ,  scit  quelquefois  k  marquer  Le 
temps  ,  comuu-  dans  ces  phissri  ,  Àl 
viicit  sotis  un  tel  Kcf  ,  suas  le  rr^nr 
a'un  tri  Hci.  Sous  te  i  tntipcat  Je 
be  oii,d(  Clément  Sous  un  tel  Consul 
Souë  le  Consulat  de  ttls  et  tel*  Consuls. 
Sout  U  iuunnérc  f   sout  Vadmuustra- 
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tion  d'un  tel.  Lire  né  sols  une  msthev^ 
re.>se  plarèt:. 

Sous  ,  sert  encore  à  marquer  La  situa* 
fioo  de  dtux  lieux  ,  coai  lun  <st  plu 
élevé  que  l'autre.  /  v  i'eiic  stus  Jvuarre, 
l'^iUeneute  sius   U.itr.m.iTttn. 

Sots  ,  s'emploie  ea  plu*icuri  ^kiatei 
fi^urcei.  Sk'us  prétexte  de  ch^ri'é.  Sauf 
le  voile  de  la  dévctii n,  Sou<^  appa  enct 
de  dCv  -tinn,  Sous  om'rre  ,  »'^i-i  conteur 
de  lui  rer-.dre  serviez...,  pour  dire  ,  £a 
se  servant  dj  piéteKie  de  la  dtvotioa 
tt  ùu  vçile  de  la  chiiiic  «  c-o  Itigaaut 
de    lui  vouloir    xcn.^xe    service. 

On  du  ,  l^laider  sous  le  nom  de  quel" 
qu  un  ,  pour  dire  ,  Se  servit  du  bob  de 
quelqu'un  pour  plaider,  taire  vne  pro- 
messe sous  Seirg  privé  ,  pour  dire  ,  Eo 
se  conttntant  de  signer  ,  sans  l'iDici- 
vcntion  des  Notaires.  I^u^ser  quelque 
chos,:  so'tt  siUn^'et  pour  dire  ^  ^i  en 
point  parler,  taire  quelque  c  lose  fous 
main  ,  pour  dire  ,  Secrcicmeni.  El  , 
Dire  une  chose  sous  le  sceau  de  la  co.\- 
fession  ,  pour  dire  ,  En  grande  confi- 
dence ,  et  en  exigeant  le  scciet  de  celui 
a    qui    on   l'a    dit. 

SoL's,  sVmn'oie  quelquefo'i  pour  dire  , 
Moyennant.  6  (fis  n.rrc  bvn  plaisir,  Sous 
telle    et    telle   conduion. 

On  du  ,  6'oi'S  peine  de  ,  pour  dire  , 
A   peine  de  ,  sur   peine  de. 

SOUS-AFFERMER.  ,  et  p!us  ccmirur.'- 
mcnt  ,  SOUS-FiiRMER.  V.  a.  L»  rn.t 
à  sou«-ferme,  ou  preudre  à  sous  Uinir. 
le  termier  général  lut  a  sous-tt>n.é  une 
I  ariie  dci  t-rres  qu'il  avoit  prists  a 
je-mct  les  fermiers  généraux  lui  «it 
sous-jffermé  un  te*  droit.  Il  a  sous- 
Jeriue    un  tel  d'ott, 

SoUS-AFfERMÉ  et    Sous    FERMÉ,    parlt* 

cpe. 
SOUS-G.AIL.  s.  m  Bail  qoe  le  preneur 
tait  ?-  un  autre  ,  d'une  partie  de  ce  qiû 
lui  a  é.é  donné  à  ferme,  il  ett  aisé  J0 
lOircomfitT  le  ftrmitr  a  g  g'^e ,  p»tf 
les  so  .î-b^tix  >iu'il  a  J.iits. 
âO(j6  BAR'-E   s.  i.  Paille  du  cheval  qui 

^-O'ic    la   gouiDiclte. 
SOUS-CLAMEK   ,    ERE.   adj.    Term» 
d'AnatL-mie.   Muscle     sous-clavicr  ,  qoi 
Cil    rairc   la    clavicule    et    U   prcoucra 
c6ic  supéiieure.  Attèrs  sous- cU*  ter.  s  , 
s  ruées    sous    les   claviculrs. 
SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celai  qui  sout- 
Ctit  f   oa  qtii  a  soDscril  pour  l'cDiiK^'UtÉ 
d'.'  quel^fuc  cltOK.  il  ne  se  dit  gb^it    <,uc 
De    ceux   qui  sousciitent  poui  l'éUit.^a 
d'un    livic. 
SOUSCRIPTION,  f.  f.  Sigoainrequ'oo 
fan  au-dcssouk  d'un  acte  peur  l'appou- 
vcr.   ils  ont  a^  piot^vé  cet  acte  far  leur 
so  tSèrtption, 

En  tria  es  de  Société  ,  oo  appelle 
SiUi<r:(tiun  ^  La  sruiDisfiou  p«i  écitt 
que  (ont  les  associes  de  louiiâi  âne 
cirtaÏDu  somme  pour  uuc  oeu^cllc  («m- 
pagnie  ,  ou  pour  qu(|qi.c  cm  repaie*  Ott 
a  àt;à  fvur  i^ent  mtUt  ettts  dr  ir*aii4,if;-* 
f'ons.    Un  imprtme  ce  Uvi€  pas   iouê~ 

Citpt'On, 

U  si^niOe  anisi  ,    La    ifceoDoUsaoc* 

que  le  Libiaiie  donne  a  celui  %ui  a  scut- 
crit. 

Ou  appelle  lasr>i.se»iptio»d*ur.eleîl  e^ 
La  si£UAtuie  de  ccliu  ^lu  l'a  ^ciiu   ^ 
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BCCompagnée  de  ceitaios  termes  Je 
civilité,  comme,  Voire  tics  liumbîe , 
eic.  Un  tro.ii'j  j.k;  ia  soi^snipil  n 
de  c~ttt  Uitre  n'était  pas  aiS'\  rcspec- 

tltLUtSl.', 

SOUSCRIRE.  V.  a.  Écrire  son  nom  au 
ba>  il'uu  acte  pour  l'appiouver.  Tels 
et  tels  ont  souscrit  ce  contrat ,  je  le 
tousetirai. 

Il  siguitie  fijurément  ,  Consentir  , 
appiouver  ce  qu'un  aune  dit.  Je  sous- 
crit à  tout  ce  que  vous  dites.  En  ce 
sens  ,  il  est  [oujouts  suivi  de  la  pré- 
position à. 

Souscrire  ,  en  termes  de  Librairie  , 
c'est  Donner  de  l'aif^ent  d'avance  pour 
IVdilion  d'un  livre  ,  ou  s'engager  d'en 
donner  pendant  te  coûts  de  l'impression. 
Ceux  qui  souscrivent  payant  moins  cher 
que  ceux  qui  attendent  que  i'iinpreition 
Si'it  finie. 

Souscrit  ,    ite.  participe. 

ïOUS-UI.iCONAT.  s.  m.  Le  troisième 
dos  Oidres  sacrés  ,  qui  est  au-dessous 
du   Diiconat.    Recevoir   le  Soui-Dia- 

corur, 

SOUS  DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  a^  Sous-Diaconat  ,  qui  est  au- 
dessous  du  Diacre.  Seivir  de  Sous- 
Vi.icre  à  la  Grand' JiJesxe.  C'est  au 
So  s  Dia.ri  à  lire  l'Epitie  à  la  Grani' 
Messe. 

SOUS  DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
la  moitié.  Deux  est  sous-  double  de 
quatre. 

SPUS-DOUBLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d.- 
IMjthémaliqites.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
c-.'tte  phrase  5  Un  raisoi  sous  douo'.èc  y 
pour   signifier,   £a  raison   lies   laciues 

c,irféps. 

SOUS  ENTENDRE,  v.  a.  Il  se  dît  lors- 
qu'cii  païUiit  on  a  daus  l'iDleotion  une 
chose  qu'où  n'exprime  point.  Q_uand 
je  \ous  ai  dit  cela.  ,  j'ai  svus-cntmdu 
que.... 

On  dit  ,  qu't/ne  chose  se  sous-entendj 
pour  dire  y  qu  Elle  est  répuicc  expri- 
mée. Cel.i  est  tjitjoi.rs  sous-entendu. 
C'cît  itnj  clause  ,  uni:  ccndicion  qui  se 
soiis-cnter.d  toujours. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Grammai- 
re »  De  Ctruins  mots  qu'on  n'exprime 
pas  ,  et  qu'on  supplée  toujfiurs.  Oaus 
celle  phraÀâ  ,  Une  kuiiie-'.le  de  vin  , 
un  mitid  de  vin  ,  les  mots  pLinc  et 
plein  sont  sous- entendus.  Dans  ,  Dor- 
mir toute  la  nuit  ,  ou  sous  -  entend  , 
Pendant. 

Sous   ENTENDU  ,  VE.  participe, 

SOUS-ENTENTÎ?.  s.  î.  Ce  qui  estsous- 
euteodii  artincieusement  par  celui  qui 
parle.  //  ne  pari;  jamais  quil  n^y  a  t 
^uelq-ie  sous-entente  à  ce  qu'il  dit.  Il  y 
a  q-telque  s  us-cntenie  à  c-U. 

SOUS  FERME.  5.  f.  Sous- bail  ,  conven- 
tion par  ly^aelle  un  feraiier  -  ^^.-néinl 
cède  une  partie  de  .ta  ferme  à  un  lermier 
particulier.  Le  fcimîer  général  jÇ-a  des 
sous  -  Jermes.  Les  svns  -Jenniers  ont 
gagné  dan^  Uurs  sous-jl-rmes.  Prend- e 
la  sous-ferme  d'une  tene ,  d'une  nie'- 
ta  trie. 

SOUS-FERMER.   v.    a.     V^yti   Sous- 

ArFEUMER. 

SOUS- FERMIER  ,  1ÈRE  s.  Celui  ,  celle 
^ui  prend   des  héritages  ou  des  droits  à 
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jous-ferrac.  Il  n'est  que  sous-fermier  , 
qu-  U  s  us'Jirmiir. 
S0U6- LOCATAIRE,  s.  Celui,  cellequi 
loue  une  portion  d'une  maison  ,  et  qui 
la  tient  du  principal  locataire. 
SOUS  LOUER.  V.  a.  Louer  une  partie 
d'une    maison   dont  on   est  locataire. 

Il  signifie  ausii  ,  Louer  une  portion  Je 
maison  ,  non  pas  du  pioprii'ta.rc  d'i- 
celle  ,  mais  du  locataire  de  la  totalité. 
SOUS-MULTIPLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
d  Arithmétique.  Nombre  qui  se  trouve 
compris  un  certain  nombre  de  fois  exac- 
tement diins  un  plus  grand  nombre. 
"J  rois  est  un  des  sous  -  multiples  de 
dcu-^e, 
SOUs-NORMALE.  s.f.  Terme  de  Géo- 
mélne.  La  sous  normale  est  1a  partie 
de  l'axe  d'une  couibe  comprise  entre 
les  deux  points  ou  l'ordonnée  et  la 
perpendiculaire  à  la  courbe  menée  du 
point  touchaut  ,  viennent  rencontrer 
cet  axe.  La  sous-nor.nale  de  la  parabole 
est  constante  et  égale  à  la  moitié  du 
paramètre, 
SOUS- ORDRE,  s.  m.  Terme  de  Piaiique. 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui 
a  été  adjugée  à  un  créancier  dans  un 
ordre  ,  laquelle  est  répartie  entre  les 
créanciers  de  ce  créancier  opposans 
sur   lui. 

Ceux  qui  sont  ainsi  opposans  j  non 
pas  sur  la  partis  saisie  ,  mais  sur  un 
créancier  de  la  partie  saisie  ,  sont 
nommas   Opposans  en  sous'Ordre. 

Ea  généra!  ,  En  so'as-ordic  ,  se  dit  De 
tous  ceux  qui  ne  sont  dans  uns  afiâire 
que  suloidonnéraent.  //  ;i't*si  piS  en 
chef  dans  cette  affaire  ,  il  n'y  est  qu'en 
sctts-Ordre» 

De  là,  SoHS-o:dre  Gst  devenu  substan- 
tif ,  pour  signifier  ,  Celui  qui  est  soumis 
aux  ordres  d'un  autre  ,  qui  travaille 
sous  lui  à  une  affaire  quelconque.  Ceux 
qui  ,'ont  à  la  tête  d'une  a^lnûniitratï'.n  ^ 
do-vent  ifill-jr  sur  leurf:  si  us- Ordres. 

SOUS  PERPENDICULAIRE,  s.  f.  Ter- 
me de  Géométrie.  C'est  la  même  que 
Sif-is-n^  nnale. 

SOUSSIGNÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe 
S .nisst^ner  f  qui  n'est  po'nt  en  usage. 
Teime  de  formule  qu'on  n'em-^Ioie  que 
dans  ces  soi  tes  de  phrases.  Je  so:iss-^né  , 

je   souss-^née    reconnais  ,     conjt.ssa 

Ncus  sousst<^Jiés    sOTinics  convenus 

Par-devant  Us  Notaires  soussignés 

Le  Ct  nSi-tl  souis'sné  pense. >■* 

SOUS-TANGENTE,  s.  f.  Terme  de 
Géométrie.  La  partie  de  l'axe  d'une 
combe  coirpiise  entre  l'ordonnée  et  la 
tangente    cor;e<;poadântt^. 

SOUS  TENDANTS,  subst.  f.  Terme  de 
Géométrie.  On  appt  lie  Sous-  tendante 
d*iin  arc  ,  La  ligne  droite  menée  d'une 
des  extrémités  de  l'arc  à  l'autre  extré- 
miié. 

SOUSTRACTION  s.  f  Action  de  sous- 
traire. Soustraction  de  papiers  ,  i\fftts. 
Si.<ustra>.iion  d'a.imen-.  Accusé  y  con- 
viincu  de  soustraction  dt  papiers. 

SousTR.tCTlON.  Terme  d'Aritliniétique. 
OpérHtion  par  laquelle  on  ôte  un  nombre 
d'uri  autre  nombre.  l'aire  utte  suustr.ic- 
tion.  Faites  la  soustraction.  Par  la. 
sonsrr,icti<  n    on   connoit..,, 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (  U  se  conjugue 
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comme  Traire.  )  Oter  quelque  chose  à 
quelqu'un  ,  le  piivcr  de  certaines  chosej 
par  adresse  ou  par  fraude.  Il  a  attrapé 
mon  s,ic  y  et  en  a  soustrait  les  piècts 
les  plus  importantes.  Il  a  soustrait  dus 
effets  considérables   de  la  succession. 

On  d't  ,  Soustraire  les  alimens  à   un 
malad':  ,    pour    dire  ,    Lui    retrancher 
quelque    chose    de  sa  courrituie    ordi- 
naire. 
Ou    dit   ,    Soustraire    des     sujets    dé 
Vohciisa-ice  de  l^ur  Prince  ,  pour  dire  , 
Les  faiie  révolter   contre   leur  Prince. 
On  dit  au  lécipioquc  ,  Se  sou.'itmire  ds 
la  puissan.e  pawrnelle  ,   pour  dire  ,  Se 
tirer    de    dessous    la    puissance    de  soa 
père;  Se  soustraire  à  la  tyrannie  ,  pour 
dire.    Se  délivrer    de   la   tyrannie;    et 
Se  soustraire  au  chàtitrient  ,  pour  dire  g 
Eviter  le  châùment. 
SousTn\iRE.     Terme     d'Arithmétique. 
Oter    un    nombre   d'un    ai-Ire    nombre. 
V ylrithir.éitque  enseii^ne  a  additionner  , 
h   soustraire  y  à  multiplier  et  à  di\istr» 
SousrrïAiT  ,    AiTE.   participe. 
SOUSTYLAIRE.  s.f.  Terme  dcGnomor 
nique.  Ligne  qui  est  la  commune  seclioa 
du  pian  du  cadran  ,  et  du  méridien  per- 
peiiuiculaire  à  ce  cadran, 
SOUS-VENTRÏAIRE.    s.     f.    Courroie 
attachée  par  ses    deux   extrénntés    auic 
deux   limons   d'une   charrette  ,    et    qui 
passe  sous  le  ventre   du   Ijmoijier. 
SOUTANE,  s.  f.   Habit  long  à   manches 
étjoites  ,   que    l'on  porte  sous  une  robû 
ou  sous  un  manteau  ,    et  que  l'on  serra 
av^'c  une  ceinture.  Il    est  à  l'iisage  des 
gens  d'Église  et  de  quelques  Magistral», 
Soutane  de  taffetas  ,  desat'n  ,  éc  serge  , 
dj   d> ap  ,  etc.    Soutane  n\^iie.  Soutane, 
rougi'.   Soutane  violette. 

On  d't  figurcmeut  ,  qu'I/n  hcmim  a- 
pris  la  soutane  ,  qn'i^  :i  quitté  la  sou- 
tane j  pour  dire  ,  qu'il  a  embrassé  , 
qu'il  a  quitté  l'Étal  Ecclésiastique. 
il  a  quitté  Vépée  p'ur  la  soutane, 
SOUTANELLE.  subst.  f.  Petite  soutane  ; 
habit  court  des  Ecclésiastiques  ,  soutsne 
qui  ne  va  que  jusqu'à  la  jarretière,  ^e 
mettre  en  soutanelte.  Porter  une  sou" 
tanelie. 
SOUTE,  s,  f.  Terme  de  Pratique.  Sornme 
qui  se  doit  payer  par  l'un  des  coparts- 
geans  ,  pour  rendre  des  lots  du  partages 
égaux  en  valeur.  //  a  /v.j'i  une  tells 
summc  pour  st^ute  de  part.ige  à  son 
cvhéiititr  ,   ou  à  ses  cvhériiia  s. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  fait  pouç 
demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
//  a  p^jé  dix  mille  francs  pour  soute  de 
compte. 
Soute,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Des  retraochcna-ns  faits  dans  le  plus 
bas  étage  d*un  vaisseau  ,  et  qui  servent 
de  magasins  pour  K^s  muniùor.s,  scit 
de  guerre,  soit  de  bouche.  Soute  au,'^ 
po-'dr;s.  S  ute  au  biscuit. 
SOUTENABLE  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
soutenir  par  de  bonnes  r.ùîonï.  Il  ne 
se  dit  guère  que  J'Uue  opinion  ,  d'unâ 
proposiîioii  ,  d'une  cause  ,  d'une  aîTaire, 
Cette  opinion  ,  Cttte  pr  -position  ,  ceue 
cause  Cit  s  c  ute  nulle  ,  n\st  pas  soiitc~ 
nablc.  Il  a  fait  une  procédure  qi-i  n'est 
pas  soutenabU. 
Il  signifie  aussi ,  Qui  se  peut  endurer  . 

Y  y  y  z 
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supporter.    Ce  ^c  rc  de  vï>  ,  ceprocèâé 
n'tst  p  îJ  souten  i'' le. 

On  dit  ausri  d*Un  poste  où  des  gen* 
<ïe  guerre  ne  peuvent  pas  se  dëfendrt  , 
aue  C  'f If  un  p  'Stc  q  û  n'est  pas  tjute- 

Tlflfc.V- 

SOUT^N^NT.  subit,  maïc,  C  lui  qui 
S'jutieni  des  Tliéscs.  Le  iioutenant  a 
hî'n  iriTyn  u^ 
SOUTENEMENT,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
çonndiie.  A.  p  .1  ,  soutien.  Mettre  ui 
pu  er  ,  'Il  t'rj  e  ,  pour  servir  de  soutè- 
nement .1    un  -nur  ,   a  un  plancher. 

Il  signifie  cd  teimes  de  Pratique  ,  L  $ 
raisont  que  Ton  donne  par  tcrii  ,  poai 
soutenir  Itrs  atiic  es  d'un  compte.  6a 
Partie  a  fourni  Je  déhais  ,  et  1^  ->  fourni 
de  $  '-  ^ene  «it-ij. 
SOUTEVEUR,  s,  m.  Celui  qui  souiiem 

de  m^uvjiH  liEf'ux. 
SOUTEN'IR.  V.  a.  (  Il  se  coniugue  comme 
Xen  r.  )  Focer  ,  appuyer  ,  sujjporliM 
tinc  choïc.  Cefi:  Colunne  souti  nt  t  ut 
le  bÀrnient»  Cette  pitce  du  hUs  soutient 
la  ^hi'pente.  Cet  tir^-houtait  soutient 
cetie  miraiile.  Ftêter  la  mai'i  a  quri- 
qt' un  pour  le  soutenir  ,  d:  pe^r  qa  il 
ne  1  unhe. 

On  dit  figur^ment  ,  Soutenir  Ufax 
de*  ajf^tr^s  ,  soui-.ntr  nie  maison  ,  sou~ 
tenir  une  ftnile  ,  pour  dire  ,  Avoir 
l*adai:ni>ira[ion  piinci  jalc  d-s  sff-'ircs  , 
î^.r';  subst&ler  uue  mi  «on  ,  une  t'aniillc. 
On  dit,  i^u  iJ'i'f  tn'up:  et  soutient  une 
autre  t  pour  dire  ,  qu'EIIe  est  desiioéc 
h  l'appuyer  ,  h  la  secourir  dans  le 
besoin.  On  détacha  cent  soldats  peur 
Commenc  r  i*attaq.ic ,  et  tout  le  Ré^inunt 
éivoit  ordre  de  les  soutenir'  On  dit  dins 
le  même  s^ns  ,  qu'On  a  ommanJé 
Ctnq  cents  hommes  pour  soutenir  les 
tr.-r.aitUurs. 

On  dit  eo  termes  de  Muiiqne,  que 
X(i  basse  soutient  le  dessus ,  et  les 
aitres    parties. 

On  dir  6guréaïî"nt,  Soutenir  une  d:- 
fense  ,  pour  dire  ,  Fournir  ce  qu'il  Uul 
pour  une  dépense,  il  ne  peut  pas  sou- 
tenir long-t'Tnps  la  dépense  qi'it-  fait. 
El  ,  Soutenir  le  eonversatton  ,  pour 
<iire  ,  FoLroir  à  la  conversation  ,  et 
empêcher  qu'elle  ne  vienne  à  languir. 

Ua  dit  au  rcciproque  ,  6e  soutenir  , 
p3Ui  dire  ,  Se  tenir  debout  ,  s?  tenir 
sur  ses  jambes.  Il  est  si  inccmm  'dé  , 
ju'i/  ne  saioit  se  soutenir.  Il  a  peine 
à  s  *>>étinir  *«•■  ses  pi  ds.  Oo  dit  pxo- 
%'efbialcment  dans  le  même  sens  ,  Il 
ne»  s  itieit  n  >n  plus  sur  ses  jambes 
que  sur  ses   eh.ieux. 

Oa  drï  au^si  ,  qu*./ii  !'&t!ment  se  ïpu- 
lic'it  lîe't  ,  pour  diic  .  qu'il  ne  te  dé- 
ment point  ,  qnM  demeure  k  plomb  et 
dans  s.)n  tntiur. 
Oi  di(  ftgur«mcnt  dans  le  même  sent  , 
qxï'Vne p^'S^t"e  Si  s  u.;ef»t  lien  ,  pour 
dire  ,  qj'EUr  C30*erve  Sà  sani^  ,  sa 
v'reut-ut  cl  M  Irait 'le-ir  ptui  long-temps 
aue  \on  i<e  nb  i-mble  le  pe'm<  tirt;. 
On  dï  ,  que  Ue%  ft"fei  u  s  tutiennent  , 
pour  diro  ,  qu  EI'cs  sont  fcrnicT  ,  et 
qu'elle!  ne  s  amoltis^iMl  point,  t^rre 
^tojt\'  est  b:et  rjia-llee  ,  el'e  se  »itj- 
tient.  Ce  taj/'f  jï  ,  ce  d:mn  et  (rc/* 
piince  ,  est  iit>p  JiJiôit  ,  U  né  st  fuu- 
ll.nt  pas» 
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On  dît  figuréueat  ,  qu*C^/i  discours  se 
sa  ite-it  />un  ,  j^oui  diic  .  qu'il  est  égal 
f.ai-iout.  i  e  dtic  >urs  se  soutient  bien  , 
il  ne  se  so.-ti:nt   pcs. 

On  dit  en  termes  de  Musiqac  ,  d'Une 
voix  qui  est  belle  ,  et  qui  n'est  pas 
^ga!e  ,  qu'ii/e  ne  se  sout*ent  paé.  Un 
dit  aussi  ,  qu'L'ne  pcrx  nne  qui  ehanie 
iUit.cnt  i?ien  ses  cadences  ,  pour  dire  , 
quV.lie  {ait  des  cadences  luogues  et 
égales. 
bouTENiR  UD  cheval,  C'est  le  lenirdans 
la  maio  et  dans  ks  ïambes  ensemble  , 
ou  le  teuir  dans  la  maiu  seulement. 
iJoi/rtNiR  ,  sigotue  encore  ,  Assurer  , 
aliirmtr  qu'unie- cbose  est  viaie.  jI  sou- 
tient un  mtns  'nge  comme  un  a^fe 
sputiendroit  une  terité.  U  a  ssutcnj 
qi*il  n'y  avait  rien  de  si  vrai.  Vous 
d\'i\dU  iela  ,  le  sot.IÙndïc^-vO'(5 -^  Je 
le  lui  soutiendiai  enfa.e.  Il  est  p'éi 
-  le  lui  iOiiteiir. 
SOUTENIR  ,  signifie  aussi  ,  Déf  ndre  par 
raison  une  upintou  ,  une  docliine  ,  etc. 
Soutr'iir  une  pnp  iitt^n.  Soutenir  ur.e 
c-iufe.  Il  s<'uticnt  son  drvtt.  Cette 
opinion  ne  peut {  as  se  s:*uten  r.  Sout-  nti 
des  thèsef  ,  Ce  qui  si^oine  particulitri- 
Dient  ,  Répondre  daoï  une  dispute  pu 
bii^ue. 

Oa  dit  Rgurément ,  Soutenir  son  rang  , 
se  Jlgnitè  t  pour  dire  ,  Vivre  ,  a^ir  , 
parler  d'une  ruanièie  convenable  j  sa 
digi.ité  ,  a  son  rang.  On  dit  dans  le 
m.me   sens  ,   Soutenir  uob'.esss. 

Oa  dit  ,  Soutenir  son  caractère ^  ^out 
dire  ,  Vivre ,  agir  ,  parler  d  une  ma 
nicre  conforme  à  l'idce  qu'on  a  donnée 
de  soi. 
Soutenir  ,  signiGe  aussi  ,  Supporter  , 
résister  à  quel^u:  attaque  ,  à  quelque 
chose  dont  il  est  diftcile  de  se  dé- 
fendre. //  S'Utint  l\i%stut  des  ennemn. 
a  fut  long-temps  seul  a  soutenir  tout 
ic  choc.  Soutenir  un  si-ge.  i.  e  petit 
VAtsseau  ne  peut  pas  soute-iir  le  h. ut 
d\ii  t^ranl  navire,  i  es  aibres  n'ont  pu 
soutenir  ta  force  du  vent,  il  a  les  ycux 
trop  deUcats  pour  soutenir  les  ray  ns 
du    svle.l. 

On  dit ,  qu*  t/n  homme  a  soutenu  la 
qtestion  ,  pojr  dire  ,  qu'il  a  suppojtc 
la  question  sans  rien  avouer,  i.  e-: 
d'un  tempérament  trop  f'ible  pour  Suw 
t.nir  la  questi^m. 

Et  pn  du  ,  Il  y  a  des  vins  quinc  peuve^>t 
soutenir  la  mer  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  de« 
vins  qui  ne  peuvent  £tre  tiansportcS  par 
mer  ,    sans  se  g^ter. 

Oa  dit,    qu' t/n  .tÎTilnet  ne  peut  j 'U- 
temr  la  présence  Jr  soi  Jn^e  ,  p  jur  duv , 
qu'il  se  trouble  à  l'aspect  de  son  Ju^e. 
On  dit  aussi  ,    Se  potvoir  soiitenr  u 
rep'iche  ,   pour    dire  ,    Ne    pouvoir  en- 
durer ,  ne  pouvoir  tot-ffrir  un  rrpio^he  . 
et  ,   qu'{//i   hom'ne    ne  pett  soutenir   lu 
raillerie  ,    pour    dite  ,    qu'il     ne     peut 
«uiifTiir   qu'oo  le    raille  ,    qu'il    se    dé 
cjncrrie    dès   qu'on  le    laJle. 
Soutenir,    signifie   aussi  fagurêment   , 
F^vonter  ,    appuyer    de    ceJu  ,    d'ai- 
g -nt      de    n  comin-indation.    /(  ne   iiifc- 
sit-^erOit  p.is  t  si  on  n    le  w  .t.  nnit.  Ci  il 
un   .'fi  ^(1    Va   fj"  fM    "'a  f  «'fit'-  af 
faire,  U  l*a   êi/utciiu  6ontt$   tuui  s#» 
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SouTfViR  ,    signifie    au«ti  ,  Sostenler  , 
doiinei   de  U  lorce  ;    et   il   se   dit  Dos 
ahmeos.  La  bonne    n  -urriturc  lObC-'cnf* 
Soutenu  ,   ue.  participe. 

On  dit  ,  qu'l-'n  d'Scours  est  soutenu, 
po^r  dire,  qu'il  est  d'ooe  égale  force 
par  leur.  £t  oa  appelle  ^t/ie  idtitentty 
Le  it)-lc    oratoire. 

Oa  dit  J  que  Da-is  un  roman  ,  dans 
ttnir  pièce  de  théâtre  ,  les  aractè'es 
sent  soutenus  ,  pour  due  ,  quf  Le»  per- 
sonnages introduits  gardent  les  mêmes 
moeurs  et  les  mêmes  caiactèrcs. 

11  se  dit  en  teimri  de  Blason  ,  d*Ua« 
pi<?ce  qui  en  a  une  autie  deksoo^. 
SOUTLRRAIN  ,  AINE,  ad)  Qui  eu 
sous  tf-rre  ,  qui  vienT  de  dessous  terre. 
Chemii  SLuterrain.  Conduit  souteiraln. 
re-iti  M<u:errjins.  Vapeurs  soitterrai- 
nes.    Faux  souteirains. 

Il  est  aussi  substamii  ,  et  sigoiSr  dans 
une  place  de  ga?rre  1  Un  lieu  VLÙté  » 
pratiqué  pour  m<^-ttic  les  troupes  et  tes 
m-jniiioni  à  couver:  des  bombes. 

Dans  le  figuré  ,  on  appeltciïioiirernii.tr , 
Des  voies  ,  des  pratiques  secrètes  puut 
parvenir  a  qurique  lin.  C  et  hO"i»ie  a 
des  souceirams  dont  xous  ne  v  lu*  ^t>u(e^ 
poin^.  U  a  un  soute-ram  qu'il  faut  td*.her 
de  découvir.  H  a  f.iit  Jori>.ne  p -r  des 
soitterratns.  Il  ne  oe  se  dit  goêie  qu'ca 
mauvaise  part. 
SOUTIEN,  s.  m  Ce  qui  soutieal  ,  C6 
qui  uppiiir.  Ce  pilur  ett  le  tv  uiien  de 
toute  *a  loùte  ,  d[i-  tcutg  la  salU.  C'est 
le  so  'tien  de  tout  Cèdijice. 

Il  Signifie figurém* ni  ,  Appui,  défense» 
proteciiun.  J  e   s  •ucien  de  l'Etat  ,  de  l» 
Kcti^iitn.  C'est  toLt  rnon  soutien*  Je  nai 
autfc  svutiei .   d*auttc  soutien  que  lui.  IL 
est  l    sruren  de  sa  J  mille. 
SOUTIRAGE-  s.  m.  Action  de  soutirer. 
Il  lut  e'i  a  coûte  tant  pour  le  St.>utiiage 
de  son    vin. 
SOUTIRER,   v.  a.  Trantviser  du  tid  oa 
quelqu'kuire  bois^on  d'un    tonneau  dans 
un  autre  ,    de    mauiér*.*  que    la  lie  teste 
dans  le    premier,  àl  Jaut  so^iitrcr  le  vÏJl 
avant  que  la  vigne  ttnt  en  fieur. 
Soutiré,  ir.    participe. 
SOUVENANCE.    •.    f.    Souvenir  ,   mé- 
moire, .''ai  J   (Jicndnce.  Je n'e  •  ai  qu'ur.e 
le  'fe  f.myena^ce.    Il    vii-i!lil. 
SOUVENIR  ,  SE  SOUVENIR.  ».  récip. 
(  Il  se    conjugue   comme    Venir.)  Asoir 
mémoire    de  quelque  chose.  Se  suuienir 
de  ICI  enfa-.ce.  Vous  sOuvene{'\ouî  bien 
d*un  tel  ,  ^'un«.  (etîr  chose  ?  Q^uanà  il  n*y 

«rrj  piuï  ,  en  se  souifiendra  de  lui.  Je 
m'en    $uis  sou^etu.    Si  je  m'en  s  >utiens 

Hfi  ,  celi  *c  pJisJ  en  «1  tel  temps.  Je 
m*en    souviens  un  peu.    Je  ne  rnen  »o-- 

rieni  pissque  plu».  Je  ne  m'ci   soutiens 
gufrc. 
On    dit    proverbialemeot  et     ironiqut- 

m    lit  ,    d'Un    hoinme    qui    veut  paroltto 

ratini  vieux  qu'il  o'esi  eo  eff'l  ,  I.n'i't 

pis  vie>iX  ,  r'ijif  il  se  s  i-ticric  de  loi'i. 
Sr     souviNiR,    l'emp'oic    aussi,   pour 

dite,    Gardrr     U    m   cuie,    sot   >r.  a 

binn'ail   pour  le  refoi-ooine  ,  ton  ni- ne 

injure  pour  •>»    vongei.    H   m  f     -  1 

rfauir  I    je   r^*ei    fr^vir-r'rai   f      t         j 

vie.   Si  V.  ut  II* 

90H%ier%dra   lo-^.  * 
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injures.  Seigneur  ,  ne  VOUS  Soin'tnei 
fcint    dr    nos    ojjtiiscs. 

11  sigoifie  encore  ,  Avoir  soin.  Je  me 
touvunirai  de  votre  d^'a-.rc,  J)t'uvcnc{- 
VOHi  des  tnteiiii  de  vos  anus. 

Il  est  souvent  impersonnel.  //  me  son- 
Vient  d'jvoir  lu.  t^uus  en  souvient-'U 
bien  i?  It  m'en  souviendra  lung-temps' 
Il  iui  en  iouviendra  toute  savte.  ii  n- 
m'en  M^iu^teni  ijuc  comm.  d'tm  songe. 
SOUVENIR,  s.  m.  Action  de  la  mé- 
moire pdt  laquelle  on  se  ressouvient. 
Siiis'je  enciire  dans  votre  $uuv*.ra/r  i  Je 
n'en  ai  qu'un  léger  souvenir  ,  quun  sou- 
renir  confus.  Je  garderai  un  étc}ticl 
souvenir  du  bien  qm  vous  !n'aie\  Jaii. 
Je  ne  saurois  ejfaCi-r  cette  aaton  dw 
mon  souvenir»  J.e  triste  souvent  m'en 
reviettt  toujours  dans  l\sf  ni.  t^o.iS  se>  c{ 
toujours  dans  mon  souvcn.r. 

Il  signifie  aussi ,  La  pensée  par  laquL-IIe 
nous  aoas  souvenou!»  de  quelque  cUo!>e. 
j4grcabie  souv.ni''.  Te  rihl:  souve  tir. 
J'achcux,  e  iituyeux  ,  impor  un  sonv- 
nir,  J^erdre  U  $.  uve'iir..:  Le  s.'>u\enn 
dô  la  mort  doit  être  s  2ns  ces  te  devan 
nos  yeux. 

11  siguffie  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le 
souvenir  de  quel'^uc  chose.  Ses  hles- 
sures  sont  pour  lui  de  gUrisux  souve 
nirs  it:  ses  victoires.  Ses  mjij /ni:es  sont 
de  ti  istts  souvenirs  des  déréyUrnens  de 
sa  j?:ir.£sse. 
SOUVENT,  adv,  de  temps.  Fréquem 
nient  ,  plusieurs  fois  en  pt;u  de  temps. 
Il  amve  s  jurent ,  le  plus  souvent  ,  jor- 
souvent  ,  trkisvuient.  Il  n'arnve  pas 
souvent.  K.  ye^  le  le  plus  souvent  q.e 
vous  p.Kjrrc'ç.  il  y  alla  tant  et  si  s  nt- 
rent  ,  que.  .  On  se  trvmpi  souvent  e 
jugeant  sur  Us  apparences,  yi  force  d<. 
Jairt  '0U\  int  une  chose  ,  on  en  cunt>ucti: 
l'habita  fe. 
SOUVERAIN,  AINE  adj.  Suprême, 
ïrès-excelleat  en  son  genre.  L'Etre  s.n- 
Veraln.  Le  so  iiera.n  bien,  la  so-iveiaine 
félicité.  U'i  icnède  soui  crain,  ^çitu 
svuiirai-  e,  tonié  souvo  uièie.  Souve- 
rain bonheur,  Ctia  est  bo  .  au  Siuverain 
degré. 

H  signifie  aussi  .  Absolu  ,  indépendant. 
Le  trince  s  uve  ain.  Ck€\  les  K.  mains  , 
le  JJi  tuteur  aïoit  un  pouvoir  souverain, 
la  d'^ritj  souveraine*  Il  stsjuverain 
da  s  ^  ••  États. 

En  pi  ri  a  fit  de  certains  Juges  qui  ne  ju- 
gtni  pas  lo  ijours  va  deroier  ressort  ,  on 
«liï  .  qu'//.  juiient  û'i  s  uvK-ai't  ,  pour 
diri-,  qu'ils  jugent  saus  appl  dans  le 
faii  en  quesiion.  /  a  eià  j'.gé  au  wuve- 
■ra'n  par  ce  '1  rib^.nal. 

On  appeîoit  avani  l'aholition  des  Par- 
letiieii-*  i  ours  Si>uv  ratn^s  ,  Celles  oii 
K'  Rui  étoii  réputé  présent  ,  er  dont  les 
Airt^i*  éroi.-nt  lllIlttJlc^  de  son  uom. 

On  appe!oil  dans  le  même  S'.-ns,  Con- 
seil* Souverains  i  Des  Ti  bunaux  qui 
ji.  »eoi..Mit  en  dernier  ic-sort.  I  c  L  onseil 
Sv  verui'  d  il<ace.  Le  Conseil  Svuvs- 
raiu  Jti  ''o  siillon. 
SOUVERAIN.  ^.  m.  Celui  en  qui  réside 
I  autorité  suprême  »  le  pouvoir  de  faire 
des  Loîç  ,  de  les  faire  exécuter  .  Je  les 
iuleipréter.  En  cc  sens  le  peuple  seul 
est  Souveiain  ,  la  Nation  seule  est 
Souvviajne ,   mdis    le  ptu^U   ne    peut 
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exercer  ce  pouvoir   que  par  délégation. 

Jean- Jacques  Rousseau  dans  son  im- 
m  rt  i  ou'-rjge  ,  le  Contrat  Social  a 
irc^-tien  déve.oppc  les  sens  abstraits  de 
ces  dijj'éiens  mjis  ,  frinc.  ,  Rot  ,  Si  u- 
veraiii,     ttc. 

Souverain,  se  d.t  aus^i  d'Un  Prince 
indépendant  ,  et  qui  ne  relève  d  aucum.- 
auir^;  puissance.  C'est  le  p'US  puma  it 
Sfuv<.iain  de  la  Chrctie  île.  L'est  un 
petit  S'-nviram. 

On  appelle  aussi  pat  ahus  Souverains , 
Les  Priuccs  qui  jouissent  des  diuits  lé 
gilic-ns  ,  comme  de  faiie  des  lois  ,  il(- 
battre  monnoie  ,  d  avoir  dioil  de  ^iti  e- 
de  mort  ,  d'énger  des  charges  ,  de  Une 
la  paix  et  la  guerre  ,  etc.  quoiqu'ils  re- 
lèvent d'un  autre  Souveiaiu  ,  comoïc 
lei  Prince*  d'Aileaia^^uc  ,  qui  leîilveal 
de  l'Empue. 

SOUVERAINEMENT,  adv.'  Excellem- 
meui  ,  parlaitement.  l^ieu  est  souverai- 
ne.neni  b  -n.  La  Loi  de  Dieu  est  souve- 
raint  fUint  juste, 

il  se  dit  quelqu'fois  eu  mal,  dans  le 
syle  tanii.ier.  Cet  ouvrage  est  souie- 
ruiniment  mauvais. 

Il  sigaihe  aussi  ,  D'une  manièie  souve 
raine  et  indépeaddnle.  C  om  nandcr  s   u~ 
verainunent.  Ju^^cr  ,    décider  souverai- 
nement, 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Autorité  sou- 
veraïue  ,  pouvoii  de  laire  des  Lois  ^  de 
les  faiie  exécutei,  La  Souveraineté  est 
une,  indivisible  ,  inaliénable  et  impres- 
criptible. Eiie  appartient  à  la  Nation. 
Mais  id  Nation  ne  peut  exeicei  iei  pou- 
voirs que  donne  la  souveraineté  ,  que 
par  dé'e^ji.oa. 

Souveraineté,  signifie  aussi  Qualité  et 
autorité  d  un  Priuce  souverain.  L'n  lut 
di  put*,  ij  suuweraineié.  C'ist  la  un  dei 
ptui  beaux  iroits  ue  La  souveraine. ê.  il 
apiCiqie  tous  les  àroitù  de  Lé  svuvc 
ra  .leîi  d;  s. s  ter' es.  il  possède  ces  tcr- 
r  i-la  i.n  .-ouvei-àneté. 

Il  signifie  aussi  ,  L'étendue  du  pays  ou 
un  Priuce  cùrn mande  souverjineinent. 
il  (tui  jairt  uts  Lois  dans  sa  Scuv.rui- 
neté.  Lt'df  S'uvi-taineté  nu  puy  du 
lieues  d'étendue. 

S  O  Y 

SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Fin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  soie.  DeiaJaint 
soyeuse,  U  p  il  de  casior J"rt  soyeux. 
X>,i  pi  soy.ux. 

U  sig^ihe  aussi ,  Plein  de  soie  ,  épais  de 
soie  ,  b.eti  guni  de  soie.  En  ce  sens  ,  il 
ne  se  du  que  Des  étoffes  de  -oie.  'l'ajf^- 
ta^  b.en  s..-)'  .x.  Le  satin  là  est  p^us 
suyeuj.  que  l'autre. 
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SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  eo 

g.aud  espace,  it  est  Log6 jo't  ipacieuse 

m.nt. 
SPACIEUX   ,    EUSE.    adj.   Qui  est   de 

grande   é.endue.   Il    ce    se    dit  que  Du 

lieu  ,  et  non  du  temps.   Un  lieu  spicieux. 

Unjardi'i  ^pj^icux.  Une  cour  Jcrt  spa- 

cieu-^e, 
SPADASSIN.  5*01.   Buuur,   traîaçwi 
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i'épte.   Lis   hra-^es  gtnî  mépristnt  lis 

SPADlLLE.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  au  jeu  de  IHombre  cl  (jyc!i]i:es 
aunes  ,  à  l'as  de  piq-e  ,  qui  en  la  plus 
hiate  liiomjihe  ta  quelque  couleur 
qu'on  fasse  jouer.  ipJitUte  m'est  iei;:-é. 
il  avait    ipudiilc  sixitmc. 

SPAGYRIQUE  ,  ou  SPAGIRIQUE.  adj. 
fém.  11  se  ilii  Di;  b  Chimie  qui  .'occupe 
de  l'aiuljse  des  méijux  ci  de  la  recher- 
che de  h  p;erie  philosopha  e.  C'esi  la 
même  chose  que  U  CnimU  métillmgi- 
q'ie  ,  ou  la    Meialurgie. 

SPAHI,  subst.  m.  Soldai  Turc  qui  sert  à 
cheval,  y.ti  Spahis  forment  U  premier 
C'-rps  d:    Cava'-eiic  Turque. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisante  dont  les 
tondeuu  se  seivenl  pour  ni^lire  ca 
fusion    les    métaux. 

SPARADRAP,  s.  m.  Toile  trempée  dans 
uu  empliire  fouJu.  Un  l'éteLd ,  et  on 
la  laisse  refroidir. 

SPARSfLE.  adj.  f.  Terme  dAsirono- 
mie  ,  qui  se  dit  Des  éioiles  répandues 
dans  le  ciei  hors  des  constellalious  ,  et 
auxquelles  les  Anciens  ni  les  Modernes 
n'ont  pas  encore  donné  celle  forme. 
Elles  sont  aussi  appelées  Inf.rmes  et 
Sp  raies  ,  et  ces  trois  adjettits  sont 
presque  toujours  pris  subsianàvement. 
Heveiins  a  leduii  plusieurs  sparules  en 
constU-.ations  sou<  dijjcrer.tes  figuns. 

SPASiVlE.  s.  m.  Te,  me  Je  Médecine, 
fynjnyme  de  Convulsion. 

SPASMODIQUE  ad|.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  11  se  di[  Des  mouveOK-as 
dont  sont  agitées  les  personnes  qui  ont 
des   convulsions. 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  propres  aux 
convulsions.  Quelques-uns  les  nomment 
yinti'spasmodiques . 

SPAiMOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  spas- 
mes   ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  Moi  emprunté  de  l'Alle- 
mand ,  pour  désigner  une  pierre  feuille- 
tée qui  accûmpagau  liés  souvent  les 
mines.  Quelques-uns  disent  ,  iipjr. 

SPATULE,  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie 
et  d  Apothicairerie  ,  qui  est  rond  par  un 
bout  ,  et  plat  par  l'autre.  Il  cte:id:t  Von- 
guLnt  ayei  la  spjiuie. 

S  P  E 

SPÉCIAL  ,  ALE.  adj.  Déterminé  à  quel- 
que chose  de  particulier.  Par  grâce 
s:éLiaU.  fiv.-u.ation  spéciale.  Pvurcir 
spécial.  Pro.wation  gencraU  i.t  spéciale. 
Cela  eu  ■  x^rime  par  une  clause  spéciale. 
U)pn  hejfic  s-'eciulj. 

SPECIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
spéciale  ,  qui  déte;mme,qui  exprime 
une  peisonne,  une  chose  particulière. 
Il  lui  a  dtiiiié  t.  us  tes  m.ub'.cs  ,  i(  spé~ 
ciaUnient  ses  livres.  Il  luiaaû\cté 
lr,puJiéqué  t  us  ses  biens ,  et  spéciale, 
m  lit  u-<e  telle  terre.  Tous  l.s  Ojjicie'i 
de  finance  ,  et  spécialement  Us  Rece- 
veurs Généra  tx... 

SPECIALITE,  s.  f.  Expression,  liétermi- 
uaiion  d'uEC  chose  spériale.  Il  n'est 
guèie  en  BSage  que  dajis  ia  Pratique,  et 
principalement  en  cette  phiase,  en  par- 
lant d'hypothèque.  Sans  que  la  svccii- 
l.ti  dî:i.'ge  à  la  gcniraliti. 
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SPACIEUSEMENT,  adv.  D'une  maniije 
spacieuse  ,  avec  apparence  de  venté.  Il 
déduise  te:  cluses  -i  spi(-icuse:ncnt  /je... 
lia  expcs'.  le  jMt  si  spècteusement ,  {u'il 
a  séduit  tout  le  monde. 
SPÉCItUX  ,  nUSB.  adiect.  Qui  a  appa- 
lence  de  virile  et  de  justice.  .?"'«'< 
spécieux.  Raisons  spicicutti.  Ce  qu'il 
dit  est  fort  siécie^.x.  U  a  donné  a  son 
ûffMie  un  tour  jo  t    spécieux. 

Qa  appelle  Arithmétii<ie  spécieuse  , 
Ctlle  qui  a  pour  objet  'e  calcul  des  quan- 
tités représentées  par  des  l'.ttrei.  On  la 
nomme  plus  ordinairement  Algc.re. 
SPÉCIFICATION,  t.  t.  L'expression  ,  la 
détermination  des  choses  particulières  , 
en  les  spéciliant.  Il  fut  dit  dans  le  -en- 
trât ,  (jii'ii  fayeruit  en  denrées  ,  jun» 
autre   sfe'cijicailon, 

SPÉCIFIER.  V.  a.  Eipriœer  ,  déterminer 
en  particulier,  en  détail.  Il  faut  par  U 
contrat  spécifier    les     clices    q^.e    vous 
yoidet^retenir.  Elles  sent  spccipees  par 
V/lriii.  Ce'a  est  spécifié  djns  le  marche. 
SpF.ciriK  ,   ÉE.  participe. 
SPÉCIFIQUE,  adj.  de  t.   g.  Propre  spé- 
cialement i  quelque  chose.  Il  ne  se  du 
guère  qu'en  ces  phrases  :    Di^c<encc  spé- 
cifique.   Venu   spécifique.    Qualité  spé- 
cifique. Remède  spécifique. 
Il  est  quelquefois  subsianiif.   le  quin- 
quina est  un  er.tnd    spUfiq-n  contre  U 
fii\re  intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière spécifique. 
SPtCT.\CLE.  s.  m.  Représentation  théS- 
traie  que  l'on  donne  au  public.  L'Opéra 
est  un  beau  spectucle.  Ls  Comédie  est 
un  agréable  spectacle.  Aller  aux  specta- 
cles. 1  es  spectacles  oit  été  établis  pour 
amuser  les  peuples.  Il  aime  les  specta- 
cleTTAssister  à  un  spectacle.  On  ne 
voit  que  -'«i  aux  spectacles.  Courir  aux 
spectacles. 
Spectacle  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
grandes  cérémonies  ou  réjouissances  pu- 
bliques, /ois/u'im  Roi  fait  son  entrée 
àans  sa  capitale  ,  c'est  mi  t.au  specta- 
cle. C'est  un  grand  et  be^u  spectacle  , 
que  le  cournnnentint  du  Pape.  Les  feux 
de  joie  ,  les  ctrrousels  srnt  d:s  specta- 
cles foit  agréa'-les  an  peuple. 
Spectacle  ,  se  dit  aussi  De  tout  objet  qui 
attire  les  regards,  l'atieniion  ,  qui  ar- 
rête la  vue.  îlcJ"  spect.ule.  Tris:e,  hw- 
riHe  spectacle.  Spectacle  tr^igique.  I  es 
supplices  des  criminels  sont  des  specta- 
cles  utiles   au  roii/'/c. 

On  dit  ,  Être  en  spectacle  ,  pour  diie  , 
P.tiQ  exposé  il  l'attenti-m  publique. 
Qu.Tid  un  homme  est  dans  une  grjndc 
charfie  ,  dans  un  emploi  eonsidfrahU  ,  il 
dan  songer  qu'il  tst  en  spectacle  à  li  ii( 
le  monde. 

On  dit  ,  5e  donner  en  spectacle  ,  pour 
dire  ,  l'exposer  aux  regards  et  au  juge- 
ment do  public  :  et ,  .Servir  de  spectacle, 
pour  dire  ,  Être  exposé  il  la  tiiée  ,  au 
mépris  du  public.  Dans  ce  dernier  sens  , 
Il  ne  se  dit  qu'en  niJuvaisc  pan. 
Si'feCTATEUR  ,  TRICE.  s.  C-lui ,  celle 
qui  est  présente  i  un  specl.icle  comme 
à  la  Ciomédie  ,  k  l'Opéin  ,  h  un  Carrou- 
fel  ,  i  une  course  de  bague  ,  etc.  litre 
spectateur.  Cette  pièce  a  ravi  les  specta- 
teurs, les  Acteurs  et  les  Spectateurs. 


SP  E 

Il  se  dit  Bguicateni  Ue  celui  qui  n'agit 
P'.iot  ,  QUI  n'a  point  de  pjil  dau^  une 
affaiie  ,  et  qui  a  seulemcut  aiicution  a 
ce  qui  s'y  p.isse.  Il  n'a  point  été  acteu» 
da-is  celte  ne^^ociation  ,  ti  n'a  été  que 
simple  spectateur.  Il  n'a  p'int  lu  de  pa'l 
à  celte  action  ,  il  n'en  a  été  que  simple 
spectateur.  :>pectateui  des  ma:urs  du  sw 
de.  tile  a  eie  spectatrice  de  tout  cet 
éienem^nt. 
SPECTRE,  s.  m.  Fintéme  ,  figure  snr- 
picnaoïe  que  l'on  volt  ,  ou  que  l'on 
croit  voir,  ^petie  hideux  ,  effivyable. 
Il  lui  cil  apparu  ut  spectre,  il  dit  qu'il 
a  vu  un  spectre  épouvantable. 

On  du  faïuilièicmcnt  et  par  exagéra- 
tion ,  d'Une  personne  qui  est  (orl  gran- 
fle  ,  bûve  et  maigre  ,  que  t"«rjl  un 
sp  cire. 

Eu  Physique  ,  on  appelle  Spectre  L'i- 
mage colorée  et  obloogue  que  loimcni 
sur  la  muraille  d'uue  charubie  obscure  , 
les  rayons  de  lumière  rompus  et  écartes 
par  le  prisme.  Spectre  coioié. 
SPECULAIAE.  adj.  tém.  U  se  dit  d'Une 
pierre  composée  de  feuillets  briliauseï 
transpareni.  On  en  a  fait  du  p.iire. 
SPÉCULATEUR,  s.  m.  Qur  spécule.  1. 
ne  se  dit  piopiemeut  qu'en  parlant  De. 
astres  et  des  pticooménts  du  ciel.  Spécu- 
lateur des  coifs  téUstes.  C'iil  ir .  grana 
srcculatiUr.  On  dit  plus  eomoiunément , 
(Jl-jervjiei.r. 
SPÉCULATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  coutu- 
me de  spéculer  attentivement.  Les  fui- 
losop  et  spéculai  Js.  t'est  un  esprit  spé 
culaiif,  ir  p  specuta-ij. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui  sont 
l'objet  de  la  spéculation.  Science  spéeu 
latiye.   C'est  un  u-irjge  purement  spé- 
culatif. 

l\  est  aussi  substan  if  ;  et  alors  il  ne  se 
dit  guère  que  De  ceux  qui  raisonnent 
proloudéintot  sur  lis  maiièies  poiti- 
ques.  les  spéculatifs  cmient  que  tjute 
Cette  nég  dation  n'aboutia  a  rien. 
SPECULATION.  $.  f.  Action  de  spé- 
culer, la  spéculation  des  astres.  Spe.ii- 
lation  métaphysique.  Belle  ,  pn  fonde  , 
continuelle  spéculation.  J»  n'a  rien  dé- 
couvert de  nouveau  par  toutes  ses  spécu- 
lations. 

Il  signifie  ,  Les  observations  faites  , 
écrites  pat  les  spécul»teuis.  Il  nous  a 
communiqué  ses  spéculations  sjr  ctite 
mstii:e. 
Il  signifie  encore  ,  Théorie  ;  et  en  ce 
sens  il  est  oppose  à  Pratique.  Cela  est 
b,-n  dins  la  spéculât. tn  ,  et  ne  vaut  rien 
dans  la  pranque.  l  cla  n'est  ton  que 
dans  la  ipéculation. 
SPECULER.  V.  «.  Regarder  on  obieiver 
curieusement  ,  soit  avec  des  luueitei  , 
soit  à  U  vue  «impie,  les  objefs  cèle  tes 
ou  icriestrcs.  Il  yasse  la  nuit  à  tpe.uler 
les  astres,  ou  siiu;ilcment  .i  spéculer.  Il 
spécule  sans  cette.  On  dit  plus  conimu- 
lueni  ,    Observer. 

Il  signifie  aussi ,  Méditer  attentivement 
sut  quelque  matière  ;  et  «lois  il  est  neu- 
tre. Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  spéculer, 
il  faut  réduire  en  pratique. 
Spu  irti-  ,  it.  paltici|'e. 
SPECULUM  OCULI  ,  UTERI  ,  ANI  . 
OR! S.  s.  m.  Mots  emprunté»  riu  Latin  , 
et  adoptés  dini  potre  langue  ,  poui  c» 
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piïmei  \es  LDstrumens  dent  les  Chiror- 
gieos  se  scrvcoi  pour  tenir  l'o'il  ouvcil  , 
pour  dilater  te  vagio  et  1»  matiice  ,  l'a- 
DUS  ,  et  pour  foicer  un  malade  a  ouviit 
la    bouche. 

SPFE.  s.  i.  Bois  d*un  an  on  deux> 

SPERGULE.  s.f.  Espèce  d.  Morgeline, 
(]ui  augmente  le  lait  des  Taches  et  dont 
CD  nourrit   1rs  poules  er    les  pigeons. 

SPERMATIQUE.  adj.  de  i.  g.  Terme  de 
Physique.  U  ne  se  dit  guèie  qu'en  cette 
phrase,  Vaisseaux  sp<rmjti^ucs  ^  pour 
dire  ,  Les  vjisseaux  dans  lesquels  coule 
la    semence. 

SPERMATOCÉLE.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Fausse  hernie  causée  par  le  gon- 
ûcnicot  des  vaisseaux  déferras  ,  qui  le& 
fait  tomber  d^ns  le  scroiuro. 

SPERMATOLOGIE.  s.  ».  Tiaité  ou  dii- 
seitation  sur  la  semence. 

SPERME,  s.  m.  T.rme  de  Phyiique.  Ls 
scmeace  dont  i'aoimal  est  engeudié. 

S  P  H 

SPHACÈLE.  s.m  Mortification  cniitrc 
de  qutique  partie  du  corps  ,  causée^  par 
l'iDicrcepiioD  d.:  la  ciiculatiou  du  sang 
et  des  jLtres  humeurs. 

SPHACF.LÉ»  £E.  adj.  Qui  est  attaqué 
lij  spSacc'e.  Meinb'e  spha  triV, 

SPHENOÏDE,  s.  m.  Terme  d  Anatomie. 
C'est  le  nom  d'uu  des  os  de  la  léte.  On 
l'appelle  aussi  BjMtlai'e  ,  parce  qu'il 
fotnie  une  pjilic  de  1^  base  du  cr4oe. 

S?KI::RE.  subst.  f.  Tcmc  de  Géomt'tric. 
Globe  ,  corps  solide  ,  dont  toutes  les 
lignes  liiéss  du  centre  à  la  circonfé- 
rence sont  égales.  Les  prt  priétit  de 
la  5;  hire. 

Si'Hf.Rf.  f  se  prend  plos  ordinaîremeot 
pour  (Joe  espèce  de  machine  ronde  et 
mobile  ,  composée  de  divers  cercles  qui 
rcprcienicnt  ccus  que  les  Astronome» 
imaginent  dans  le  ciel.  AchtKr  une 
spkèrc  et  deux  globes.  Les  Astronome» 
appellent  cette  sorte  de  sphère  ,  Sfhcre 
crfmlUire. 

Sphèrf  ,  se  dit  acssi  De  U  disposition 
du  ciel  ,  suivent  les  cercles  ima^ibcs  par 
les  Astronomes.  La  sphère  c'iene  est 
reptjscntéc  par  la  fphtie  artifici<ltt.  l et 
dffj'\:ntispviiticns  Je  U  sphtre*  SphUc 
an  itc  ,  obîi-juc  ,  paraUèle* 

U  si^niâe  aussi  ,  La  connoiisance  des 
principes  de  l'.Astfonomie  ,  qu'on  ap- 
ptead  pir  le  moyen  d  une  sphère.  /' 
ciiiSi:  Ij  sphir.-.  Il  a  ua  MAtte  ^ui  la: 
enseigne  la    sphhc 

l\  iiguiôeencoie  ,L*e<pice  dans  If  quel 
les  A>.trotiomi-s  conçoivent  qu'une  pla- 
nète Uit  sou  cours,  f  a  sphèrt  de  Jupiter. 
S^ttiiine  pcncurt  sa  spïihe  </i  trente  an~ 

On  dit  en  termes  de  Physique,  Sphèrt 
u'u'Cdiittf  ,  pour  diie  ,  L'espace  J^ns  le- 
Qiitl  la    vertu    d'un    agent    naturel    peut 
s'ticnJrc  ,  et  hoi»  duquel  il  n'a  poiol 
d*«clioo. 
Srums   ,    signifie   figur^menl  ,  t-      * 
de  pouvoir  t  d'autorité  ,  de  coniici 
de  talent  ,    de  (;«?iiie.  i\ta  ett  h  - 
sphirc.    Cela    n'ctt  pas  de   wtre 
Quand  wui  U   meîle{sta-  telle  "■ 
sur  nAe  i^icn;e  ,  il  est  hors  de  i*  «f^iu- 
^\rtjr  di  S4  iphitt* 
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On  dit  qoelquefois  ,  <^u'Un  homme  sort 
'^e  io.  sphère  ,  pour  dire,  qu'il  sort  des 
l)oriiêf  de  soa  état  ,  de  sa  coadiuoo. 

SPHEKICiTt:.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
spaiti^ue.  La  sphcricitc  de  la  tait;. 

SPHERlt^UK.  ad|.  de  t.  g.  Qui  e^i  load 
comme  un  globe.  Corps  sphèri^ue.  l'igure 
s^'h^itque. 

11  signifie  aussi,  Qui  appartient  à  la 
sphère.    Traité  des  triangles  spluri^tics. 

SPHÈRIQUKMeNT.  adv. D'une  manière 
sphéri'jue  ,  eu  lorme  spL^iique. 

SPHERiSTÈIlE.  s.  {.  Lieu  destiné  aux 
ditfjrcns  exercices  où  les  bailcï  s'cm- 
ployoient. 

SPHÈRl^TiQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  gé- 
nérique ,  qui  compieaoii  clicz  les  An- 
ciens tous  les  ex«:rcices  où  i*oa  se  sei- 
voit  de  balles. 

On  L'emploie  presque  toujours  subs- 
ttctivemeot  ;  et  alois  on  le  lait  toujours 
fémiiuD.  1  a  Spkcristiqne  étoit  une  partie 
de  la  (jymnastique  ancienne, 

SPHr.ROiDË.  s.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  solide-,  dant  U  6^uie  appro- 
che de  celle  de  la  sphère.  Sphénoïde 
aioi^é.  :yphètoiâc  artlati. 

SPHlNCTtR.  s.  ra.'Te:me  d*Ana:omie  , 
qui  bc  dit  De  certains  mus.-lcs  qai  ser- 
veut  à  termer  ,  à  resserrer  di.'s  p.:rlics. 
Le  sphincter  de  ia  vessie*  Le  sphincter  de 
l'anus. 

SPrliSX.  s.  m.  Monstre  imaginaire  ,  que 
les  Puetes  disent  avoir  eu  le  vïsags  et 
les  mamelles  d'une  femme  ,  le  corps 
d'un  lion  ,  et  les  ailes  d'un  aigle.  Quel- 
quîjs  Auteurs  l'on  fait  téminu. 

Un  appelle  aus^i  sphinx  ,  en  termes  de 
Sculpiuie,  Uoc  figure  qui  a  le  vi>ageet 
les  mainelles  d'une  femme  ,  et  le  reste 
du  coips  d  un  lioii.  Un  sphinx  de  hronie. 
Vn  sphinx  de  marbre, 
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SPICA.  s-  m.  Terme?  de  Chirurgie.  Sorte 
de  biuclage  ,  dont  les  tours  représentent 
en  quelque  sorte  un  épi  de  blé. 

SPICILÉGE.  sub.  m.  Terme  didactique. 
Recueil  ,  collection  de  picces  ,  d'ac- 
tes ,  etc. 

SPINA-VKNTOSA.  s.  m.  Expression  la- 
tine adoptée  dans  notre  langue  ,  pour 
désij^oer  et  pour  caiactériser  une  carie 
interne  des  os.  Maladie  qui  ,  parvenu*" 
à  un  ceitain  degré  ,  est  accompagnée 
d'me  douleur  vive  et  piquante. 

SPINAL  ,  ALE.  Qui  appartient  à  Té- 
pins  du  dos.   Le  nerf  spi-iai. 

SPiV^'XLE.  adj.  Il  se  du  d'Un  rubis  d'un 
r^u^e  pile.  Rubis  spiicile. 

SPiilALK.  s.  L  Terme  de  Géométrie. 
Ciurbc  décrite  sur  un  plan  ,  et  qui  fait 
une  ou  plusieurs  révolutions  autour  d'un 
j-oini  ou  elle  comtiiince  ,  et  dont  elle 
s'écarte  loujours  de  pîus  en  plat.  Il  y  a 
triv  infinité  de  sortes  de  spirales  ,  parmi 
lesquelles  celles  d*^'irchimède  est  la  plus 
ccièïre. 

ïi  est  aussi  adjectif.  Lipme  spirale.  Res- 
S'>rt  spiral.   Mcntre  a  ressort  spiral. 

SPIRATION  s  f.  Terme  de  Théoloçie, 
qui  n'est  d'usage  que  pour  exprimer 
coratnent  le  Saiat  Esprit  procède  ^u  Père 
et  du  Fils,  ^piration  active.  Spiration 
pasùve.  Le  Saint-Lsprit procède  du  Père 
ï:  du  L  ils  par  voie  de  spiration» 
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SPIRE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie.  II  se 

dit  queliluelou  De  U  àgne  ipiiale  en 
géucidl ,  et  plus  cxii>:iemeQt  d'uD  seul 
U*;  se-i   tours. 

Spire  ,  se  dit  aussi  en  Architectuie  ,  De 
la  ba^e  d'une  coloaae  ,  en  tant  que  ta 
6gure  ou  le  pio&L  de  cette  ba^e  va  eu 
setpeutaut. 

SPIRITUALISATION.  s.  f.  Terme  de 
Chimie.  Réduction  des  corps  compactes 
en  esprit.  La.  ipirilualisation  sej'ait  p^r 
la  distillation. 

SPIRITU  ALISER.  v.  a.  RéJuire  en  esprit 
les  corps  mixtes.  Un  spirititulise  la  li- 
queurs ,  les  ie.s  ,  par  Us  opérations  chi- 
miques, 

SpiRiTUALisÉ  ,  ÉE.  participe. 

SPIRITUALITÉ,  s.  I.  Th^olojie  mysti- 
que ,  <jui  regarde  la  natuie  de  l'arae  ,  la 
vie  iniéiieure.  i  a  s/'iriiirairte'  de  lame. 
I iiie  de  spiiitujïité. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorporel, 
<)-.i  est  espiil.  Les  Anges  sont  des  subs- 
tances spirituelles. 

SpiRtTUEL  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  de  l'es- 
prit ;  et  il  se  dit  Des  peisonnes.  Un 
homme  fort  spirituel.  Une  femme  trcs- 
spirituelle. 

Il  se  dit  mêm?  Des  choses  et  signifie  , 
lugJniêuï  ,  où  il  y  a  de  l'espiit.  U'ne 
répome  spirituelle. 

On  dit  ,  qu'  i-n  homme  a  l'air  spirituel , 
une  physionomie  spirituelle  ,  pour  due  , 
qu'A  son  air  ,  à  sa  piiysionomie  ,  on 
présume  qu'il  a  de  ;  e.prlt. 

Spirituel  ,  en  matière  de  dévotion, 
sigulbe  ,  Ce  qui  regaide  la  conduite  de 
l'ame  ,  l'intérieur  ,  la  conscience.  V  est 
opposé  à  Sensuel  ,  charnel  ,  corporel. 
L'homme  spiiituel,  la  vie  spirituelle. 
livres  spirituels.  Pensées  spirituelles. 
Entretiens  spirituels.  C  antique  spirituel. 
Exercice  spirituel,    t'ère  spirituel. 

On  appe.le  I.  ommunion  spirituelle  ,  La 
part  que  ceux  qui  ne  communient  point  , 
prennent  à  l'action  du  Piétie  qudod  il 
communie  ,  en  s'unissaat  avec  lui  en 
espnt. 

Oi  dit  ,  qu'[/n  Ecclésiastique  est  Sei- 
gneur sp'rituel  et  temporel ,  Quand  avec 
l'autorité  ^piTitur^lU  ,  il  a  aussi  la  Sei> 
goeuiie  temporelle. 

11  se  d  t  i>us>i  substantivement  ;  et  alors 
il  est  opposé  à  lemporel.  Le  spirituel 
d'un  Bénéfice,  Il  ne  se  mêle  que  du  spi- 
rituel. 

Spirituel,  signifie  quelquefois  ,  Allé- 
gorique ,  par  opposition  à  z  ittérat, Jacob 
et  Lsau,  dans  le  sens  spiiituel,  repré- 
sentent  les  boni  et  îe.  michans, 

SPiRiTUELLEMËNT.  adv.  D'une  ma- 
nière pleine  d'espiii.  Il  lui  répondit  fort 
spirituellement, 

II  signitie  aossi ,  En  esprit.  Communier 
spirittiellement  av:c  le  trêlte. 

SPIRiTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'espiiis  ,  qui  est  voiatif  ,  su'ntii , 
pénétriînt  ,  composé  de  parties  actives  } 
légères  et  dis:,osée;  à  s'exhaler.  Ce  vin 
est  fort  spiritueux.  Cette  ligueur  est  jori 
spiritueuse, 
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SPLAN:HN0L0GIE.    s.    r.   Partie  de 

l'.\Ta:oiuie  ,     qui    traite    des    viscères. 

I  SPLENDEUR. S.  f.  Gtand  éclat  de  1b- 
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mière.  La  splendeur  du  soleil.  La  splen" 
deur  des  astres.  Il  n'est  d'u^ag«  que  d.:D» 
le  style  soutenu  et  en  poésie. 

It  signifie  figur.  Grand  éclat  d'boB» 
neur  et  de  gloire,  ia  splendeur  de  son 
nom.  La  splendeur  de  sa  race.  Cette 
Maison  étoit  en  grande  splendeur.  Il  est 
en  grande  splendeur. 

Il  signifie  encore  ,  Magnificence  ,  pom- 
pe, il  vit  avec  beaucoup  de  splendeur, 
il  a  vécu  dans  son  ambassade  avec 
spUndeur. 

SPLENDIDE.  adj.  de  t.  g.  Magnifique  , 
somptueux.  Un  homme  spUndide.  Il  nous 
dvnna  un  repas  splcn  ide.  ie%tin  splen- 
dide.  Il  tient  une  table  splendide.  Avoir 
une  Cour  splendide. 

SPLENDIDÎTMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière «plendide.  Il  w'f  splendidement.  Il 
nous  a  traites  spler.di dément. 

SPLENIQUE.adj-de  t.  g.Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  a  la  rate  ,  qui  a 
rappoit  à  la  raie.  Il  se  dit  aussi  Des  mé- 
dicamens  propres  aux  maladies  de  ce 
viscf  Tir. 

SPLENITE.  subs  f.  Veine  de  la  maia 
gauche. 
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SPODE.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  On  ap- 
pelle ainsi  L?  zinc  calciné  par  le  feu  ,  et 
réduit  en  une  cendre  légère  qui  s'atta- 
che comme  de  la  suie  aux  fourneaux  oh 
l'on  a  traité  du  ziuc.C'est  un  remèdedes- 
siccatit  qui  s'emploie  dans  les  maladies 
des  yeux.  On  le  nomme  aussi    Tutie, 

SPOLIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  vole, 
qui  dépouille. 

SPOLIATION,  s.  f.  Terme  de  Palais, 
Action  par  laquelle  on  dépossède  par 
violence  ou  par  fraude.  Avant  la  spolia^ 
tïon  de  la  succession, 

SPOLIER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Dé- 
posséder par  force  ou  par  violence.  Lt 
Jiîut  avant  toutes  chaes  rétablir  ,  rcinté- 
grtr  celui  qui  a  été  sp.^lié. 

Spolié  ,    ée.  participe. 

S:-ONDAïQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
poétique  Latine  ou  Grecque.  Le  J^^'ers 
spcndd'ique  est  un  vers  htxamètie  ,  qui 
est  tout  composé  de  spondées  ,  ou  du 
moin^  qui  a  deux  itpondées  à  la  fin. 

SPONDEE,  s.  m.  .Sorte  de  mesure  ou  de 
pied  ,  dans  I-^s  vers  Grecs  et  dsns  les 
vêts  Latins  ,  composé  de  deux  syllabes 
longue^.  Le  vers  hexamètre  est  composé 
de  dactyles  et  de  spondées. 

SPONDYLE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Vt^rtèbre. 

SPONGIEUX,  EUSE.  ad).  Poreux,  de 
la  nature  de  l'éponge  ,  semblable  à  l'é- 
ponge, f  €  poumon  est  spongieux.  La  rate 
est  de  substance  spongieuse.  Os  spongieux» 
la  pierre  ponce  est  spon^nuse. 

SPONGiTE.  s.  f.  Pieire  r^inplie  de  plu- 
sieurs trou<:  et  qui  imite  réponge. 

SPONTANÉE,  adj.  de  t,  g.  Terme  didac- 
tique. Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
choses  que  Ton  f^l  volontairement, 
JMotiiement  spontanée,  -/letton  spor.tanée. 
En  teimss  de  Médecine  ,  il  se  dit  Des 
mouvemcns  qui  5*e:idcutcrt  d'ei-x  mi- 
mes et  sans  la  participation  de  l'^me. 
Les  mouvemcns  dit  cœur  ,  du  ccr\  ctiu  j  des 
artères  ,  etc.  sont  àa  mouycmcns  sponr 
t^:::Jci, 
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S?û;i'TA><iITÉ.  s.  t.  Teime  dléacliqae, 
OUI  signifie  ,  Le  coincnttm;ni  de  la  vo- 
lonté ,  et  «lui  o'eu  Ruère  d'ouçe  que 
dacs  le»  matiire»  de  Phjrsiqoe  et  de 
Théo!o«4ie. 

SPON'TON.  Voyei  Espostov. 

Sl>ORAL)lî.  K.'yr(  Sparsiie. 

SPOS.AD1QUE.  aJ|.  de  i.  g.  Tstme  Je 
MéiifCioe  ,  qui  se  dit  des  miljdics  qui 
ni  sont  point  particulières  à  uu  pays  , 
qui  se  moiilieal  tn  tout  temps  ,  ci  T-ii 
a  -aiaeni  séoaiémcnf  «t  par  Jes  causes 
""    »     .  .       '       I         -    .     Il . 


particulières  ,    ciiaqu*   petsonoc. 


oppo 


Il  est 

osé  à  Èpidimique. 
SPORTULE.  lub.  (.  ChcT  les  Romains  , 
pclit  présent  de  monooit.'  que  l'on  disirl- 
buoit  au  peuple  avec  du  pain  cl  du  vin. 
Panict  ou  corbeille  dans  laquelle  les 
niuvres  alloient  recevoir  ce  que  les  li- 
ches  leur  doonoicnt. 

S  P  u 

SPUMOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

rempli  d'écumes. 
SPUTATIOiN.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 

Aciioo  de  cracher. 
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•tiUe.  la  stabiltié  d'un  éiifiit.  Ce  pont 
de  bjis  n'a  point  de  ttabUite. 
On  dit  au  bgutc  ,  Lj  siakiiité  d'un  ktat. 
la  stabilité  des   Lots,    il  n'y  a  point  de 
itabiiite   dats  les   ciious    du  moide.    -l 


S  Q  U 

SQUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Analo- 
ii«e  ,  qui  se  dit  De  la  suture  des  rempo- 
laux  et  des  pariétaux  ,  pir.c  qu'elle  re- 
piéicnte  une  espèce  d'é.Ml'.le. 
SQUELETTE,  s.  m.  Carcasse,  tous  les 
ossem'os  d'un  corps  mort  et  décliarué  , 
joints  ensemble  comme  ils  le  sont  dans 
ïcnr  situation  naturelle.  Un  squelette 
d'homme.  Vn  squelette  d'enfant,  i  e  sque- 
Utte  d'un  cheval ,  d'un  ciseau  ,  d  un  pois- 
son ,  d'un  serpent  Dans  le  cabinet  de  cet 
Analnmisle,  on  voit  piusieur:  squelettes, 
dont  les  ostnnens  :ont  rat!.^ihés  aiec  du 
fil  d'avchat.  Squelette  artificiel,  taire  un 
squdnte  d'ivrtire. 

Ou  dit  figu'ément  d'Une  personne  ex- 
tiêmement  maigre   et    déchatnJe  ,   que 
C'est  nn  s  lueiette  .  un  vrai  squelette. 
SOUINANCIE.   l''',:veiEtnViS^vcit. 
SQUINE,  ESQUINE,  ou  CHIN'A.  s.f. 
Plante  qui   croit  a  la  Chine  et  aux  Indes 
Orientales.     Sa    racine    devient    grosse 
comme  le  poignet   d'un  enfant.  Elle  est 
Toufti'Jlte    en  dehors  ,    el  de  couleur   de 
cniir  au  dedans.  Elle  f>t  chaude  ,  Jts- 
siccaiive  .    propre  sur-lout   à  puiiBer  le 
sang.  On  l'emploie  ave  succès  dans  un 
fttar.J  nombre  de  maladies. 
SQUIRRE-    s.  oi.  Tumeur    dure  et    non 
douloureiis»   causée    par    "juelque   obs- 
truclion  ,  ou  par  l'épaissiïscucnt  de»  li- 
rueuis.  Le  sqnirre  se  forme  au  j'oie  ,  à  la 
r.xte  ,    dans   les  reins  ,    et   q.ielquefns  en 
d'autres  parties.    Le  squ'rre  inétéié  de- 
vient  incurable.     Une    femme    qui  a   un 
squine  au  sein  ,  est  meiacéc  de  le  voir 
dégénérer  en  cancer.  Pour  çUcrir  le  squir- 
re  ,   il  faut  résoudre  U   nj.itiér<  endurcie 
par  des  remèdes  èmoU'iens. 
SQU1R.UEUX  ,  EUSE.  adj.  II  n'c<l  guère 
d'usage    qn'en    cette    plii.se   ,    Tumeur 
squirrcuse  ,  qui  se  dit  d'Une  tnmeui  qui 
est  de  U  nalnte  du  squiite. 
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STABILITÉ.  1.  f.  Qualité  Je  ce  qui  eil 


fau  se  d^fiiT  du  peu  de  stabilité  de  ton 
esprit. 
Sf  ABiLiié  ,  se  dit  aussi  De  l'éial  de  per- 
mjoence  dans  un  Iteu  ;  et  c'est  dam 
cette  acception  qu'on  dit ,  taire  voeu  de 
stabil.lé  dans  une  Co  nmunaute  tieli- 
gi  use. 

ilAbLE.  adj.  de  i.  g.  Qui  tst  dans  un 
élat ,  dans  une  assiette  ,  djus  une  situj- 
iioQ  ferme.  Un  èiijice  stable.  ^  et  echa- 
fauJ'l'i  n'est  pas  asic\  stable. 

Il  /emploie   p:us  oïdinairemeot  au  fi- 
guré ,    et    signine  ,    As^uié  ,    durable  , 
puimaneot.  .'  c  temps  qu'il  fait  n'est  pas 
stable.  Une  patxjerme  ,  stable  et  de  pcr- 
pctu:Ue  durée.  U  n'y  a  ri:n  de  stable    ni 
d'assuré  dans  sa  jvilune.    i..  n  ne  peut  s. 
rcpundre  de  ri.m  avec  lui ,  ce  n'est  fomt 
un  esprit  stable,    tlien  n'.st  stable  en  ce 
monde.  U  n'y  a  r:en  de  stah'^  ,    de  veri- 
t.iblement  stable  que  Dieu. 
STACUIS.  s.  t.  Plante  qui  croit  d.ns  les 
terres   loculiei  ,   et   que  le»  McJecin. 
empluteul  dans  les  bains. 
STADE,  s.  m.    Carritre    où    les    Grecs 
s'exerçoient  à  la  courr.e,  et  qui  eioit  de 
cent     vingt-cinri    pas    g;;ujj«rriiques    de 
longueur.    Courir  dan;  te  stade.  Gagner 
le  prix  du  stade, 

U  si^nibe  aussi ,  en  parlant  à  la  manière 
des  Grecs ,  Une  lougutrur  de  chemin  pa- 
reille à  celle  de  cette  carrière,  i  es  ^^recs 
mesuroient  Jei  chemins  par  stades,  tl  cou- 
rut 1  ingt  stades  sans  se  lasttr.  On  tel  lieu 
est  distaat  d'u-ie  telle  ti,le  de  tr.nte 
sades. 
STAGE,  s.  m.  On  appoloil  ainsi  dans 
qucl.;ues  É,;lises  ,  La  résidence  ^uc 
devoir  faire  cha-pie  nouveau  Cbanoi..e  , 
alin  de  pouvoir  |ouir  des  honneurs  el 
des  revenus  attachés  a  la  Ptcbeads  dont 
il  avoir  pris  possessiuo. 
■iT.AGNANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  ptiu- 
cipjleineni  De»  eaux  qui  ne  coulent 
i-ouit.ilse  dit  aussi  des  liuiaeuis  du  corps 
htim.'tu.  Le  G  est  dur. 
STAGNATION,  subît,  f.  État  Jes  eaux 
staguauies. 

Il  >e  du  aussi  Du  sang  ou  aulies  bu- 
mjuii  qui  cesse.it  de  circuler. 
S T.ALACTfTE.  s.  f.  Pienc  jo  concr^iion 
pierreuse,  qui  se  forme  dans  les  gioiie» 
et  souterrains  ,  et  qui  resseruble  aui 
f^laçKOS  )ui  k'aliacbcni  en  hiver  aux  toits 
df  >  maÎNOns. 
STALAGMITE,  s.f.  Eioèce de  stalactite 

ou  d'iuciuïiaiioo  en  litamelous. 
STALLE,  s.  m.  On  appellf  ain.i  dans  Us 
Ëgiiscs  ,  Les  sièges  de  bois  qui  sont  au- 
tour du  Chiruc  ,  dont  le  foud  se  lève  el 
se  1). lisse. 
STANCES.  I.  f.  pi.  Sjtt?  d'ouvrage  de 
Pdési.:,  composé  de  p!u.ïi.:urs  cuuf^Uts, 
qui  ofdi**.aiietucot  soin  i.us  du  même 
nombre  de  vers  et  de  la  même  me- 
sure que  le  prcmici  couplet.  i<tances  hé- 
rtKqu:t.  tJe  belles  stan^ts.  taire  des  nan- 
cn.  fiéciter  det  ttariccs,  * 

Oa  appelle  Jtances  angulihit ,  Celles 
dont  les  ceupleli  uc  <«ui  pas  de  oi^mc 
mesuic. 
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ÎXkTtcZ  ,  aa  siogdier  ,  te  dit  De  chaqii» 

siropbe  dei  itaace>.    fa  ttcoiide   ttancc 

de  CCI  ouvrage  est  plus  belle  q  e  les  autret, 

STANGU£.  i.  i.  Tcioie  de  B'^iob  ,  qui 

>e  dti  U=  la  Lij^e  a'une  aocrc. 
STASTÈ.    adj.  m.    Terme   de   peinture  » 
^ui  >i^D;3e  ,  Pcioi  ,    ou  te  navail  te  Uit 
trop  ituiit. 
STAi'HlLiN.  s.  m.  E>pèce  d'ioiecre  qui 
vit  sui  Itrs  .'romeas,    el    dont   la   piqàia 
passe  pour  leur  èire  pcroicieuse.    f  oye% 
Rachiti&mi. 
STAi'ai:>AlGR*   ,    ou    HERB5    AUX 
POU^.  s.  t.   Plaote   qui   vtcDl  daut  les 
p.i)'S  chauds.   Elle    &'vlève    i    la  hauteur 
d'un  pied  et  demi.  Se«  teoilles  sont  ^tao" 
des  y  Uigei  et  décojpées  profondèmi.'al. 
Sa  seaieace  est  ua    voaiitil  qu'on  d'cui— 
ploie   plus  à  caovc  de   <>a  violence.   Ré* 
duite    en   poudre  ,    e(    incorporée    avec 
du    beurre  y  oo    en  frotte  la    tète   pour 
fjire  pcr.r  la  vermine,  comiuc  son  noio 
l'ioili  îue. 
STAi'HlLÙME.  s.  m.  Maladie  de  l'œil. 
Tumeur  qui    s'eleve  snr   la  camée,   en 
manièit:  de  g'ain  de  raiMn. 
STAKOSTE.  s.  m.  Seigneur  Polonois  qai 

jouii  o'une  Staioitie. 
STAROSTlii.  s.f  Ficff*i»aD!  partie  de« 
Bucivus  Domainet  do  Pclo;[oe  ,  ccie  par 
Us  Rois  a  de>  GeaiiUhoœmcS  pour  îcs 
aider  à  soutenir  les  liais  des  eipéjiticn« 
militaiici.  L*a  Rois  se  ré>eivcnt  seule- 
ment le  dioit  de  commet  i  ces  Fioft  , 
et  ils  chargeai  les  Starostes  de  payer  la 
qu^ii  de  lear  revenu  ,  qui  en  plus  ou 
a;oins  c<^n>Idc(ab)o  ,  pour  servir  à  l  en-» 
trelitn  de  cerl.tiu  nciabre  de  Cavalicis, 
11  y  a  des  Siarostirs  qui  out  une  Juri* 
éicù'ju  ,  Cl  d'auttiff  qui  n'en  ont  poior. 
jTA:>B.  s.  f,  Teime  de  Médecine.  Séjour 
du  fzag  eu  des  hudit.'urf  ,  tellement  en- 
gi  •«  daos  Ls  vaisseaux  les  ^lu»  Icnui 


gagé  •«  daos  Us  vaisseaux  les  plu 
que  leur  pas^ï^e  est  inipossiulc. 
STATHOÙUtk.  s.  m.  Mot  empiuot*  du 
Hollaadois  ,  qui  sigmhe  ,  Amiral  et  Ca- 
pîtime  Gi^uéiat.  C'est  le  bob  que  1  on 
donne  au  Cbet  que  les  Piovloccs  Unies 
se  doooc-nt  quelqurfoit  par  uu  cho:a  qui 
se  f:*il  séjiîéttieiit  daos  chaque  piovio- 
ce.  Ancienncmcoi  l'éleciion  d'an  .5:^- 
tltoudir  i-oit  personnelle  |  mais  en  i  :*'▼ 
1;;  btatho»^t.Saf  a  i:é  rendu  bcrcdii«uo 
d^Dt  la  Maison  de  Na^tJU-Dielt ,  œi*mo 
eu  laveur  des  femuiles  ,  a  déUul  do 
ni.Meî. 
^TaTHOUDÉRAT.    s.   m.   Dignité   da 

Stjrhou  Jer. 
^TATICE.  s.f    Pljnic  tonne  contio  ïcf 

cour<  de  vr-ntTr  et  In  hémotragics. 
^TAllON.  s.  i.  Pause,  demeure  d«  pru 
tio  liuree  cfu'oo  fait  en  uu  liiu-  Il  se  ail 
paiiicuioirnicat  ,  en  païUot  Des  Eg\- 
scs  ,  Chapelles  et  Aule's  marqués  p-tt 
le  Supeiicur  Ecclésiastique  ,  pour  y 
taire   cciiaioes  piiiics    abo  d'y  r 

IsS  Indulgences.  6latjVns  pour  . 
Jnb  li,    i  es    étalions  de    apt   /..-"*>   ^ 
iicnie. 
On  dit  ,  Fjùe  stt  stations  ,  p»«r  dire  » 
Vr/:lvr  Ici  E^îi'»!  BUiqaécs  poir  f  ga- 
gner les  lodulgroces. 

Ou  dit  diDi  le  ity!t  faiaiU*»  ,  ^■*«^'  »  '< 
statum  en  quelque  indrvîtt  pooi  oir«  i  **  y 
i.pOH'r  quelque  tcaps. 
Un  di.  ,  Vtfnner  u.'ie  ttattcn  i  un  Préh- 
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difur  ,  pouT  dire  ,  Le  nommer  pmu 
^rûcber  d4ns  uûe  Église  pendant  l'A- 
vcnt    ,     ou    pendant    le  Carême.  ,  C  fï/e 

hglisc  est  une  bonne  Station.  L'Evè^uc 
lui  a  donné  une  telle  Eglise  pour  Station. 
Statiow  ,  dans  les  opéutioas  trigono- 
métriques  et  de  nivellement  ,  signifie 
Les  ditfcrcns  lieux  où  l'iustiucnent  a  é\6 
posé  ,  où  il  y  a  eu  o'oservaiion  faite.  Un 
coup  de  niveau  est  compris  entie  d£ux 
stations. 
SïiTson  ,  en  termes  d'Astronomie  ,  si- 
(;tiifie  ,  LVtat  d'une  planète  lorsqu'elle 
paroît  n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le 
Zudiaque.  Entre  la  direction  et  la  rétro- 
gradation  il  y  a.  toujours  une  station. 
STATIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
fi'Astronomio.  Il  se  dit  d'Une  plaoète 
lorsqu'elle  semble  n'avancer  ni  ne  re- 
culer dans  le  /odia-^ue.  Jupiter  étoit 
alors stationnaire  ,  et  Mercure  retrugrude. 
On  appeloit  dans  l'Empire  Romain  , 
Soldats  stationn.iires  j  Des  soldats  dis- 
tribués tn  diff^i-rens  lieux  ,  pour  avertir 
leur  Chef  de  ce  qui  s'y  passoit. 

Les  Médecins  appellent /•  r-it^s  siaïio/i- 
nalres  ,   Des    fièvres   continues    qui   ré- 
gnent plus  gcairalement   et    plus  cons- 
tamment que  les  autre:»  pendant  une  ou 
pluiieurs'  années^ 
ST  ATIONNALE.  adj.  fém.  Il  se  dit  Des 
Églises  dans  lesquelles  on  fait  des  S.a- 
tioas  dans  les  temps  de  Jubilé. 
JSTATIQUE.  s.  f.  Science  qui  a  pour  (à- 
jei  l'équilibre  des  corps  solides. 
,  SrATMEiSTRE.s.m.  Nom  qu'on  donnoil 
à  Strasbourg    à    un    Gentilhomme     qui 
ctoit  admis  au  Gouvernement  municipal 
avec    les    Ammeisires  ,  qui  étoieut  les 
Ëcîievlns. 
STATUAIRE,    s.  m.  Sculpteur   qui  fait 
des  statues.    Vu  habile  slatuaiie.  Un  ex- 
cellent Statuaire.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des    Sculpteurs    de  l'Anti^juitc. 
Eu  ce  sens  il  est  adjectif. 

On  appelle  T'tarlre  statuaire ,  Du  mar- 
bre propre  à  faire  des  stiitues  ,  qui  est 
blanc  ec  sans  aucune  tache  dÏ  vviae  ,  à 
la  différence  de  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'Architecture. 
STATUE,  s.  1.  Figure  d  homme  ou  de 
femme  de  plein  relief.  Statue  de  mar- 
ore  ,  de  broni^e  ,  d'or  ,  d'argent ,  de  bois  , 
d  argue  ,  etc.  Statue  de  candeur  natu- 
relle. Sts.tue  colossale.  Statue  équestre. 
X.a  statue  de  Jupiter.  La  statue  ds  IMi' 
verve.  Statue  antique.  Dresser ,  èievei  , 
éri.-^^er  des  statues.  César  releva  les  statues 
lie  Pompée.  Bris^  ,  renverser  les  statues 
des  faux  Dieux. 

On  i\\t  figutémenl  d'Une  personne  qui 
£st  ordinairement  sans  action  et  sans 
mouvement  ,  que  C^est  une  statue.  f 

STATUi^il.  V.  a.   Terme  de   Chancelle-  1 
lie    et    de    Viatique.    Ordonner.    AWs  j 
avons  stat:i.é  ft  ordonné.   Il  faut  voir  ce 
qus  la  Loi  statue  sur  cela.   Le  Juge  n'a 
rien  statué  sur  ce  chej\    sur  cette  requête. 
Staiuk,    ée.  participe. 
STATURE,  sabst.  f.  Hauteur  de  la  taille 
d'une  personne,  il  est  de  grande  stature, 
de  moyenne  stature. 
STATUT,   s.  m.   Règle  établie   pour   la 
,    conduite  d'une   Compagnie.    I es  s:at>tts 
de  l' Académie  Françoise.  Il  y  a  un  Sta- 
tut i^ui  purtc  que.  ,  ,  .  Faire   dtiS  statuts* 

Tom^  IL 
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VresUr     des     Statuts.     Statuts    syno' 
dauK* 

S  T  E 

STlÏATITE.  s.  f.  Marne  très-fine  et  feuil- 
letée ,  qui  se   dissout  à  l'eau  ^  et  y  fait 
de  l'écume  comme  le  savon. 
STÉATOCHLE.     s.    m.     Fausse  ternie. 

Tumeur  du  scrotum. 
STEATÙME.    s.  m.    Tumeur  enkystée  , 
qui  contient  une  matière  grasse  pareille 
à  du  suif. 
STÉGANOGRAPHIE.  s.  f.    Art  d'écrire 

en  chiffres,  et  de  les  expliquer. 
STEGNOTIQUE.   s.   m.  Terme  de  Mé- 
decine.   Médicament    propre    pour    res- 
serrer les  orifices  des  vaisseaux. 
STELLION.  s.  m.  Lézard  marqué  de  pe- 
tites taches  semblables  à  des  étoiles. 
STELLIONAT.    s.  m.  Terme  de  Droit. 
Crime    que  commet  un  homme  en  ven- 
dant un  héritage  qui  n'est  pas  à  lui  ,  ou 
en  déclarant  par  un  contrat  que  le  Lien 
qu'il    veud    est    franc  et  quitte  de   toute 
hypothèque  ,    quoiqu'il   ne  le   soit    pas. 
iii.nf  de  stellionat.  il  est  accusé  de  stel- 
itonat.  Commettre  un  stellionat. 
STELHONATAIRE.    s.   m.   Celui    qui 
commet  le  crime  de  stelUonnat,  C'est  un 
stcllionatalre  et  faux  vendeur. 
STtRÈOGRAPHIE.  s.  f.  Terme  de  pers- 
pective. L'art  de  représenter  les  solides 
sur  un  plan. 
STERÉOIUÉTP.IE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  science  qui  traite  de  la  me- 
sure des  solides.  Traité  de  Stéréométrie. 
STÉRÉOTOMIE,   s.    f.  Terme    de  Géo- 
métrie. La  science  de  la  coupe  des  soli- 
des.   Traite  de  st'iéotomie. 
STÉRILE,  adj.  de  t,  g.  Qui  ne  porte  point 
de  fruit ,    quoiqu'il    soit  de  nature  à    en 
poi  ter.      Champ    stérile.     Terre     stérile. 
Athre  stérile. 

On  appelle  Année  stérile  j  Une  année 
dans  laquelle  une  récolte  est  mauvaise. 
On  dit  figurément  ,  qu' (/n  siècle  a  été 
stérile  en  grands  hoinmes  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  ce  siècle-là  il  y  a  eu  peu  de  grands 
hommes  J  et  ,  que  La  saison  est  stérile  en 
nt'Uvelles  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  alors  peu 
de  nouvelles. 

Oii  dit  ,  qu'fAi  esprit  est  stérile  ,  qu'u.'i 
Auteur  ,  qu'^'n  Pcïte  est  stérile  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  produit  rien  de  lui-même. 
Stérile  ,  se  dit  aussi  tif^uréuicot  De  plu- 
sieurs autres  choses.  Ainsi  on  dit ,  qu'  Un 
sujet  est  stérile  ,  pour  dire  ,  que  De  lui- 
même  il  ne  tournit  pas  beaucoup  de  ma- 
tière à  l'Orateur.  El  on  appelle  louanges 
stériles  j  De  simples  louanges  qui  ne  sont 
accompagnées  d'aucune  récompense  , 
quoiqu'elles  dussent  l'être.  On  appelU 
aussi  Gloire  stérile  ,  Une  gloire  dont  on 
ne  retire  aucun  avantage  j  et  Admira- 
tion stérile  ,  Des  éloges  qui  se  bornent  à 
la  simple  adaiiraiion  ,  et  qui  ne  vont 
point  jusqu'à  faire  imiter  ce  qu'on  ad- 
mire. 
STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile,  la  stérilité  de  ce  champ  ,  de  ces 
terres.  Che\  les  Anciens  ,  la  stcriàté  d'une 
femme  ctoit  une  espèce  d'opprobre,  la 
sîciilité  d'unfi  année. 
On  dit  hgurément  ,  Ta  stcrditê  d'un 
Auteur ,  la  stériiiié  d'un  sujet  ,  etc. 
On  ûil  ii^uiéiiieut  d'Un  temps   oii  il  y 
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a  j»iu  ou  point  de  nouvelle?  ^  qu'//  y  a 
st:rilité  de  nouvelles;  et  d'Un  ouvrs^» 
d'esprit  où  il  y  a  peu  ou  point  de  pen- 
sées ,  qu'/i  y  a  une  grande  stérilité  de 
pensées. 

STERLING,  s.  m.  Sorte  de  monnoic  de 
compte  en  usage  en  Angleterre.  Il  ne 
se  dit  point  seul.  Une  lii.re  sterling.  Un 
sou  sterling.  Un  denier  sterling.  Ce  qui 
répond  au  moins  au  décuple  de  notrfl 
livre  ,   sou  et  denier  tournois. 

STERXUTATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  exciient  l'ctcrnue- 
ment.  Il  se  prend  aussi  substsnttvcui^nt. 
i  e  tabac  ,  la  bétuin^  sont  des  stcrnu~ 
t2tc:rL'S. 

STERNUM.  3.  m.  Terme  d'An^toraie  , 
emprunté  du  Latin.  Le  Stertium  est  una 
paitie  osseuse  qui  i.'ctend  du  haut  en  bas 
de  la  partie  antérieure  de  la  poitii  le  ,  et 
avec  laquelle  les  côtes  et  les  clavicules 
sont  articulées. 
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STIBIÉ  ,  ÉE.  adj.    Mot  emprunté  du  La- 
lin.    Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont  tirés 
de  l'antimoine.  Le  tartre  sV.bié  est  la  mê- 
me chose  que  le  tartre  émétique. 
STIGMATES,    s.    m.    pi.    Marques    des 
plaies  de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Chuist. 
Saint  François  a  porté  Les  Stigmates  de 
Jf.sUS-C H  RisT .    Il  ue  se   dit  guère 
que  dans  cette  phrase. 
STIGMATIS>:,   ÉE.   adj.  Qui  porte  des 
siig.nates.  S,  François  a  été  stigmatisé. 
STIL  DE  GRAIN,   s.    m.  Nom 'que  les 
Peintres    donnent   à    une   couleur   jatme 
qu'ils   emploient    dans    leurs     ouvrages. 
Elle  se  fait  avec    du  blanc  de  cé/use  et 
des  grenettes. 
STIPÈNDIAIRE.  adj.  de  t.  g.   Q:.i  est  à 
la  solde  de  quelqu'un.  Des  troupes  sti^ 
pendialrcs. 
STIPENDIER.  V.  a.  Payer  ,  gager  quel- 
qu'un ,    l'avoir   à   sa  solde.    Il  ne  se  dit 
quère   que    Des    soldats.   Stipendier   des 
troupes. 
Stipendié,   ée.   participe. 
STIPULANT  ,  ANTE.   adj.  Terme   de 
Pratique.  Qui  stipule.    Un  tel  stipulant 
et  acceptant  pour  un  tel.  Les  parties  sti'^ 
pnlantts  dans  ce  contrat. 
STIPULATION,  s.  f.  Terme  de   Prati- 
que ,  qui  se  dit  De  toutes  sortes  de  clau- 
ses ,  conditions  et  conveutîons   qui  en- 
trent   dans  un  contrat.  Stipulation  ex-' 
presse  ,  précise, 
STIPULER.    V.   a.   Terme   de  Pratique. 
Demander  ,   exiger  ,    faire   piomcttre   it 
quelqu'un    en    contractant  ,    l'obliger  k 
telle  et  telle  chose.  J'ai  stipulé  cela.  Lt 
a  stipulé  une  garantie  dans  le  contrat,  ils 
ont  stipulé  que..,. 
Stipulé,  ée.  participe. 
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STOÏCIEN  ,  lENNE.  adj.  On  ne  le  met 
pas  ici  comme  le  nom  d'une  secte  de 
Philosophes  ,  mais  p?rce  qu'il  est  ea 
u';nge  en  diverses  phrases  de  la  Langue, 
Ainsi  on  *^elle  Aîaxime  Stoïcienne  « 
Une  maxime  austère  et  sévère,  telles 
qu'étoient  celles  des  Stoïciens, 
Il  esi  aussi  suostaniit  ;   et  alor^  il  si-* 
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eoi'i;  ,  Un  homajc  ferme  ,  iiîvère  ctln^- 
bianU^le.  l'est  un  rrai  sloicim.  Il  a  refu 
ctttc  mauvaise  nouvelle  en  Stoïcien. 
STOÏCISME,  s.  m.  Fermeli  ,  auslériti  , 
telle  qu'étoit  celle  des  Sloïcient.  C'est 
par  pur  itoiiisme  qu'il  vit  aimi. 

STO.QUE-  aJi-  <•=  '•  K-  Q"'  "'".'  ^'  ''"■ 
5CDsibililé  et  de  la  fcrmelé  qu'aftecloiont 
Je$  Sioïcieni.  yertu  stoique.  Matirs  (lai- 


que 


Mine  iliaque.  Caur  ,  ame,  courage 
stoïque. 
STOVQUEMEVT.     adv.     Eo    Stoïcien    , 
avec    le    courage     et    la  fermeté    d'un 
-    Stoi.ien. 
STOKFICHE.    s.  m.   Nom  de  toute  sorte 
dj  poisson  salé  et  séch-5. 
Il  se  dit  en  particulier  d'une  espJce  de 
morne  sèche. 

STOMACAL,  ALE.  aJj.  Qui  fortifie  l'os- 
tomac.    I  ehon  vin  estjcit  iiomacal.    Une 
poudre  stom:icale. 
SrOiM\CHIQUS.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  à   l'estomac.    Vcinei  tiomacki- 

Il  sisoifte  encore  ,  Bon  h  1  estomac. 
ilixir  stomachique.  Poudre  stomJcUquc. 
Il  s'emploie  substantivtmijni.  On  dit , 
C'eU  un  bot  stomachique  ,  et  non  pas  un 
hnn  st:jmacal. 
STORAX,  ou  STYRAX,  s.  m.  Espèce 
de  résine  odoriférante  qui  d-'-coule  d'un 
arbre  des  ludes.  Il  s'emploie  dans  \a 
Pharmacie.  Il  est  ou  liquide  ou  sec.  Cet 
arbre  se  nomme  aussi  iitorax  ou  5tYr.ix. 
STORE,  s.  m.  Espèce  de  rideau  de  coutil 
on  de  taS'etas  ,  qui  se  Uvc  et  se  baisse 
par  nn  ressort  ,  et  qu'on  met  devant  une 
fenêtre  ,  ou  à  une  portière  de  carrosse  , 
pour  se  garantir  du  soleil.  Avoir  du  sto- 
res j  sisfeiiitres.  lever  les  stores.  /Ib.ùs 
ter  les  stores,  l-es  stores  à  ressort  spiral. 
Il  y  a  des  stores  de  simple  coutil.  Des 
ttores  yerts, 
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STRAIIISME.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
SilualioD  dépravée  du  globe  de  l'oeil 
dans  son  orbite.  le  strabisme  rend  lou- 
che ,  et  fait  regarder  de  travers. 
STRA.MON'IU.M.  s.  m.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  quelques  jardins.  Son  fruit 
se  nomme  Pcmme  épineuse  ,  ou  noix  mé- 
tetle.  Son  suc  est  aussi  dangereux  qui 
celui  (le  la  jusquiame  et  celui  de  la  -iguc. 
STRANGUL\T!Oy.  s.  f.  Term.-  didac 

tique,  qui  s, ^n'Dc  Étranglement. 
5TRANC1URIE.  I.  f.  terme  de  Médecine. 
Eovie  fiéqucnie    et  involontaire   d'url- 
rer  ,    dans    laquelle    on    ne  peut    rendre 
l'urine  qu'en    pciiic  quantité  ,  goutte  à 
go'iite,   et  avec  douleur. 
$TR\P  ASSER.  v.  a.Malitai'er  de  conps. 
Il  fut  bien  stiapassipar  les  ennemis  dan' 
celte  action.  U  est  vieux  et  do  style  fa- 
milier. 
STKxrAssi  ,   t.t.  participe. 
STRAPA5SONSFH.  V.  a.  Peindre  gios- 
sièr-nient.   Ce  Heiatre  ne  fait  que  stia- 
passonntr  ses  figures. 
STi<*P*sso>J:Ji  ,    t».  pnilicipe. 
STRAPONTIN.  ».  m.  Siégc  pini  ,  qu. 
l'on  met  sur  le  devint  dans  les   carios- 
«ei  coupés   ,   ou    aux    porl.i^rcs  dan   les 
{jrandt  cliiossci,   6(  mttut  mr  U  lira- 
fCntin. 
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Strapovtik  ,  en  teimei  de  Maiiae ,  eit 

synonyme  de  li.im^c 
STRAS,   s.  m.  Composition  qui  imilc  le 
diamant  ,    et  qui  tire  soo  nom  de  celui 
qui  en  cet  l'Inventeur. 
STRASBOURG.  Ville  principale  du  Dé- 
partement du  Bis-Rbio. 
STR  A  J>SE.  î.  f.Bourrc  ou  rebut  de  h  soie. 
STRATAGEMb.   s.  m.    Ruse  de  guerre. 
Vieux  ,    Tt'  nveau  ,    men-eilleux    strata- 
gème.   Trouver  un  stratagème.     User  ,  ie 
tenir  de  stratagème. 

Il  se  prend  apurement  ,  pour  Finesse  , 
tour  d'jdressc  ,  subtilité  ,  surprise  dont 
on  use  dans  toutes  sortes  d'affaires.  Jn 
wrttir  un  stratagème.  Se  servir  d'un  stra- 
tT^nc  Plaisant  stratagème. 
>TK ATIFICATION.  s.  L  Terme  de  Chi- 
mi".  Airangemeot  de  di%'crses  substan- 
ces fju'on  place  par  couches  dans  un 
^T$se:ïa. 

bTRATIFIER.  v.  a.   Terme  de  Chimie. 
Arranger   par    couches    des   substances 
tians  nn  vaisseau. 
STRATiriÉ  ,  ÉE.  participe. 
bTRATOGRAPHlE.  s.  f.  Gouvernement 

nuiitaiîe. 
STRÉLITZ.  s.  m.  p.  Les  Stréliti  étoieni 
un  corps  d'infanterie    Moscovite  ,    et  a 
pru  près  ce  que  les  Janissaires  sont  eo 
Turquie.  I e  corps  des  Strclit{  a  été  casse 
p.ir  le  C^ar  Pierre. 
STRIEORD.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Le 
cûté   droit  du  vaisseau.   II  est  opposé  à 
Bâbord. 
STRICT,    ICTE.   adj.   Qui  est  étroit, 
resserré.    Il   ne   s'emploie  qu'au  moral. 
(Jbligaticn  stricte.  Devoir  strict. 
STRICTEMENT,    adv.   D'une   manière 

stiicte. 
STRIES,  s.  f.  pi.  Filets  semblables  à  de^ 

aiguilles, 
STRIÉ  ,  É£.  adj.  Formé  d'un  assemblage 
de  corps  semblables  à  des  aiguilles. 

Il  se  dit  en  Architecture  ,  Des  colonnes 
et  diS  pilastres    qui  sont  cannelés  dans 
touti;  leur  hauteur. 
STRïGlLLE.  s.  ra.    Instrument  dont  les 
Anciens  se  servoicnt  dans  le  baio  pour 
racler  la  peau. 
STRIURES.  $.  f.  pi.  Cannelures  des  co- 
1     lonne!;.    Rayure  des  coquillages. 
STRONtiLE.  s.  m.  Terme  du  Médecine. 
Vt^r  long  et   rond   qui  s'engendre  dans 
l'-s  intestins. 
STROPHE,  s.  f.  Couplet  on  sïance  d'une 
Ode.    Il  y   a  de  fcrt  belles  str  phei  dans 
ctttc  i'dc.    la  seconde  strcphc  de  cette 
Ode  esr  la  plus  belit  de  toutes. 
STRUCTURE,  s    f.  I  a  manière  dont  nn 
édifice  est  bit».    J  a  stnicture  de  ce  iJtt- 
mei\t  est  agréable.   Ce  Palais  est  dune 
structure  solide.  Belle  suucture.  Structure 
iiiaf^juj^^ue.  Structure  légère. 

Vu  dit  ,  la  stiuctuie  du  corps  humain  , 
pour  dire  ,  La  ruioirie  dont  le  c^ipi 
hum'iin  csl  composé  ,  dont  les  parties  du 
co'ps  Uum;iii)  >onl  «ri.<ngées  entic  elli  %. 
Ou  dit  de  mOme  ,  La  structioe  du  cxfpt 
dci  ai'tnaux. 

On  d.t  Igurément,  Ta  structure  ^un 
disc-'urs  f  pool  dite  ,  L'oid:e,  U  dispo- 
sition ,  rarrftngraienl  des  pjiiirs  d'un 
dit  ouis  fn  examinant  la  s:ru:t.ire  Je 
ce  ditcours  ^  on  trouva  que...  Ou  dit  aussi, 
La  ttrut,turc  d'un  Pt/çmt. 
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STRYGES.  s.  m.  Synonyme  é»  Vampuc. 
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STUC.  s.  m.  Espèce  de  mortier  qui  est  fait 
de  marbre  blanc  pulvérisé  et  mêlé  avec 
de  la  cba-jx  ,  et  don!  on  f;iit  qutlqLefois 
des  enduits  de  murailles  ,  des  ornement 
d'Arcbiiecture  cl  des  6gures.  Ctrntcht 
de  stuc,  fig.res  de  stue.  Ouvrages  de 
stu:. 
STUCATEUR.    ».  m.   Ouviiei  qai  ui- 

vaille  en  stuc. 
STUDIEUSEMENT,    adv.    Avec    toia. 
Stulieisement  uavaiHé. 
STUDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'é- 
lude.   Vn  tel  est  Jort  studieux.    Une  pa' 
sonne  studieuse. 
STUPÉFACTIF  ,    IVE.  adj.   Terme  de 
Médecine.  Remède  stupéfactif<\ai  enùori 
les  parties  icalaiiei  cl  qui  en  oie  le  sea« 
timont. 
STUPEFACTION,    s.    f.    Engourdisse- 
ment d'une  partie  du  corps.  An   àguréy 
Etonneraent  extraordinaire  et  extatique, 
STUPEFAIT,  AITE.  adj.  Il  se  dit  laœi- 
iièrement   De  relui  que    la   surprise  de 
quelque  chose    rend  comme  interdit    et 
immobile.  Il  demeura  tout  stupéfait. 
STUPEFIER.  V.  a.  Engourdir  ,  étonner  , 
rendre  immobile.  Il  n'est  que  du  discourt 
familier. 
Stvpépié  ,  ti.  participe. 
STUPEUR,    s.   f.   Terme   de  Médecine. 
Engourdissement,  assoupissement,  di- 
minution de  sentiment  et  de  monvemeat* 
STUPIOE.  adj.  de  t.  g.  Hébété  ,  d'an  es- 
prit  lourd  et  pesant.  Il  est  si  stupide. 
Un  esprit  stupide.  / 

Il  se  dit  quelquefois  Des  cboiet.Si((/K( 
stupide.  Insensibilité  stupide. 

Il  est  aussi  substanlil  en  parlant  Def 
personnes.  C'est  un  irai  stupide.  Un  gTP$ 
stupide.  Un  franc  stupide. 
STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manier* 
sti  j  .Je.  H  répond  tcujcLrs  stupidement, 
STUPIDITÉ.  $.  i.  Pesanteur  d'espril. 
Grande  stupidité.  Adrmr<\  la  stupidité 
de  cet  homme. 
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STYGIENN'E.  idj.  Qui  te  dit  de  l'eau 
forte  ,  appelée  en  letmei  de  Chimie  , 
tau  siY^ienne. 
STYLE,  s.  m.  C'était  parmi  les  Anciens , 
Une  sorte  de  poinçon  ou  grosse  aiguille  , 
avec  la  pointe  de  laquelle  on  éctivoit 
tur  des  tablettes  enduiies  de  cire. 
Si  VLF  ,  se  dit  aussi  De  l'aiguille  d'nn  ca- 
dran solaire.  I  oser  un  stjle.  Ct  style  est 

mal  posé. 
Sirit  ,  signifie  encore  ,  L«  maaiére  de 

composer  ,  d'écrire.  Style  sublimt  ,  nr- 

ble  ,  frand  ,  pompeux  ,  haut  .  éle^t.  Sty* 

te  tn;lt  ,    ampoule.  Style  lunfuistant  , 

rampant  ,  bas.  Siyfe  ivedircrt    Style  »« 

et  decharié.  Style  f 

dique  tt  nombreux. 

m'ile  ,  n  '  - 

t:que  Ci. 

Style  .i:.i         ,..,.■. 

/dtoïK^uc  ou  concis.  àt)ie  egél  f  inej:a» 

Style  historique,  in  Je  r-ittoijirr    .v.»!»" 

dogmatique.  St^le  ■. 

pie.  Style  fan. iliei.  ■ 

p  éiiqut,  Stjlt  oratcue.  ,>.i>.- 
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Styte  afffcté  ou  précUit^c,  Style  ohscur  ^  ' 
emb.irraisJ.  Style  patyiijue-  Mauvais 
Style.  Je  ciy.i:itwii  son  sty'.c  U  n* a  point 
de  style  certain  ,  ré^lé.  lin  ce  s^ds  on  dii 
absolumeoï  ,  lin^  point  de  st/le,  }'or- 
tncr  son  style  sur  tel  ou  tel  Auteur, 

On  dit ,  Style  de  l'Écriture  »  pour  dire  , 
Les  exprcssioDS  usitées  daas  rÉcriluje 
^linie. 

0.1  dit  ,  Style  du  Palais  ,  pour  dire  . 
Les  foirauUs  seloa  Ie%quelles  on  dresse 
les  actes  judiciaires.  Oa  apppdle  aussi 
Style  ,  Le  Uvie  qui  coatieut  ces  ioi- 
mulcs. 

On  GÎt,  Style  de  Pratiijue  f  pour  d'iic  j 
Les  term.-s  doal  on  ae  se  sert  que  dan' 
la  Prati(]ue. 

Il  sigiiitie  aiisii  ,  La  manièiC  de  pro- 
céder en  Justice,  le  style  du  Palais 
le  style  de  la  Chancellerie.  Le  style  des 
Finances.  Style  d^  lu  Cour  de  Uomj. 
Oa  appelle  Vieux  style,  La  manière 
dont  on  comptoit  dans  le  Cileiidrier  . 
svaat  sa  rétormatioa  par  Gr*^go.re  XIII. 
Et  ,  Seuveau  style  ,  La  mauiére  dont 
OQ  compte  depuis  cette  léfot^matioD.  // 
est  aujourd'hui  le  quinzaine  de  Janvier 
selon  le  style  nouveau. 

Stvle  ,  sigai&e  figurécnent  et  familière- 
ment ,  La  manière  d'agir  ,  de  pailer.  Il 
peut  bien  avoir  parlé  de  la  sorte ,  avoir 
fait  telle  chose  ,  c'est  bien-lh  son  style. 
k  uith  justement  son  style,  il  jàudia  bien 
quil  change  de  style  ^  pour  dire  ,  11  fau- 
dra bien  qu'il  change  de  couduite  ,  de 
manières. 

STYLET,  ■•  m.  Sorte  de  poignard,  doct 
la  ianie  est  oïd.njircoiejit  Inangulaiie , 
et  si  niEDue  ,  que  la  blessure  qu'il  fait 
est  pres:jue  imperceptible.  V/_/ùf  as5a*- 
siné   à  coups  de    stylet. 

STYLER.  V.  a.  Former  ,  dresser ,  habi- 
tuer. Il  est  fort  stylé  dans  les  aj/aire:. 
On  l'a  stylé  à  cela.  11  est  du  fitile 
familier. 

Stylk  ,    éï.   participe. 

STVLOBATE.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Piédestal  d'une  colonne  ,  ou 
le  soubassemt:Qt  de  l'fivant-corp^  d'un 
édifice. 

STYPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine,  qui  a  la  vertu  de  resserrer. 
I)  se  prend  aussi  substantivement.  Un 
stvpti^ue. 

STYRAX.    Voyei  Storix. 
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6UAIRE.  s.  m.  Linceul  dans  lequel  on 
ensevtirt  un  mort.  La\are  sortit  de  son 
tOTibcau  ,  enveloppé   de  son  suaire. 

On  appelle   Saint   Suaire  ,   Les  linges 
que  l'on    croit    avoir  servi  à    ensevem 
wÉJorre- Seigneur. 

Ou    aiipcUe  aussi    Saint  Suaire,  une 

beiite     représentaiion     en    pvimure    du 

aint  Suaire.  Ilm'a  apporté  de     lurin, 

Besançon  ,    un  Saint   Suaire. 
JANT  ,   ANTE.  adj.  Qui  sue.   //  est 
^emt   tout   suant.    Il  a  la  peau  suante  , 

mains  suantes» 
JAVK.    adj.    de    t.    g.    Qui   est    doux 
bt    agiéable.    Il     n'est     guère     d'usage 
Bu'en  parlant    des    odeurv.    iJne   odeur 
Uavé»    Un  parfum  fat  suavi. 
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SUAVEMENT,  «dv.  Doucement,  agr^a- 

bit-'ntiiil-    Il    est    peu    u^ité. 
■jL/AVITÈ.   s.    1.    Douceur   ,    agrc.neiit. 

Dans  Us   ouvrages  de  ce    Peintre  ,    de 

ce  J^Iusicici  ,  il  y  a  une  suavité  qu'un 
ne  trouve  point  ailleuis  La  suavité  de 
cette  harmonie,  i  a  suavité  de  ses  mœurs. 
la  suavité  de  cette  odeur  ,  de  ces 
paij'um^, 

n  Signifie  en  termes  de  spiritualité, 
CertaïQâ  douceur  qui  ?.e  tau  sentir  a 
l'ame  ,  quani  Uieu  la  favorise.  J-/ii- 
rant  l'oraison  ,  il  sent  des  suavités  mer- 
veilleuses, 
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SUBALTERNE.  aJj.  ds  t.  g.  Qui  est 
suooidonné  à  qu-lqu'un  ,  qui  Cil  sous 
quelqu'un  :  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  dans  Tordre  de  la  Jus- 
tice ,  Juge  subalterne  ,  Juridiction  , 
Siège  ,  Justice  subalterne  ,  pour  due  . 
Un  Jiige  ,  un  siège  ,  une  Juridictiou 
qui  est  au  dessous  d'une  autre. 
En  termes  de  guêtre  ,  on  appelle 
Ujfieier  subalterne  ,  Un  Officier  qui  cii 
sous  un  autre  Officier  ,  cosime  un 
Lieutenant    sous  un   Capitaine. 

U  se  dit  aussi  en  pariant  Des  arts  , 
des  sciences  et  des  piofessions  qui 
dépendent  de  quelqu'au.ie  ait  et  de 
quel  qu'autre  science. 
Ou  dit  quelquetois  absolument  ,  les 
subalternes  ,  et  aiors  oa  s^us- entend 
le    mot  do  Juges    ou  d'Officiers. 

SUBDELEGATION.  s.  f.  Commission 
par  laquelle  un  Officier  supérieur  com- 
met un  particulier  po^r  agir  sous  ses 
ordres  et  en  son  abience.  Il  se  disoiL 
principalement  en  parlant  Des  Officiers 
députés  pour  agir  en  certaines  occa- 
sions ïous  les  Inicndans  des  Pro- 
vinces. 

SUBDELÉGUER.  v.  a.  Coaimetlre  avec 
pouvoir  d'agir  ,  de  négocier.  Il  se  dit 
lorsqu'un  homme  ayaut  autorité  de 
son  l'rince  ,  commet  quelqu'un  pour 
agir  en  $d  place.  L'Intendant  de  la 
Province  subdelegva  un  tel  Ojficier 
pour  informer.  Les  Légats  k  latere  ne 
pouvaient  en  France  suodeléguer  pour 
l'exercice  de  leur  légation,  sans  l'exprès 
consentement  du  lioi. 

SvBDÉLÉGvÉ  ^    ÉE.  Participe. 

SuBDÉLÉGUÉ  ,  est  aussL  subst.  masculin. 
Les  Intendans  des  Piovinces  avoient  des 
Subdciégués  dans  Us  principales  Vil.e^ 
de    leur    intendance. 

SUBDIVISER.  V.  a.  Diviser  en  plusieurs 
pailles  ,  la  partie  d'un  tout  d^jà  di- 
visé. Il  a  divise  son  sermon  en  trou 
points  ,  et  a  subdivisé  chaque  point  en 
plusieurs    autres   parties. 

Subdivisé,   ée.    pitiiuipe. 

iUBDlYlSK>N.  s,  m.  Division  d'une 
di-s  parties  d'un  tout  déjà  divisé,  1  ant 
de  divisions  et  de  subdivisions  embrouilm 
lent  un  discours  plutôt  qu^eiles  ne  l'é- 
clahcissent . 

SUDHASÏATION.  s.  f.  Terme  de 
Coutumes.  Vente  publique  au  plus 
utftant  et  dernier  euchéiïsseur  ,  suit 
de    meu'ules  ,   soit    d'immeubles. 

SUiilNTRANfE.  adj.  f.  il  ne  se  dit 
que  dans  cetie  phrase  ,  lièvre  suhin- 
trante  j  pour  sigumei   Uiie  bè?j:e  dont 
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un  accèt  commence  avant  qae  le  pié- 
Ctftltînt    so'l   fini, 

iULJO.NCTIF.  s.  m.  Teime  de  Gram- 
maire. Ou  appelle  ainsi  un  des  modes 
dans  la  conjugaison  du  verbe,  j'ai^ 
masse  ,  j  eiiss^  aimé  soni  au  Subjonctif 
du  v^ioc  Aimer. 

SUBIlv,  V.  a.  litie  assujetii  à  ce  qui 
e^t  ordonné  ,  piescnl  ,  inipcé.  Subir 
la  loi  du  rainiiiteiir.  iubif  la  peine  i 
laquelle  ou  est  cuiidamue.  Subir  le  joug. 
Quelque  chose  que  vous  ordonniez  ,  je 
subiiui  voue  juj^emcnt.  En  cette  phrjse  , 
Subirai,  siguibe  piincipaUmeni ,  Je  rae 
scuiriLtiiai. 

Ou   oit.  Subir  la  question  ,  pour  dire 
Eue    mis   à     ta     questicii.    Et   ,    Subir 
l'examen  ,    pour    dire  ,   Être    mis  à  i'i- 
xamcn  ,    suivant    les    formalités   oïdi- 
nairc-s. 

On  dit  en  teimes  de  Palais  ,  5i;6ir 
l  intcriogatoire  ,  pour  due,  compaioî- 
tre  devant  le  Juge,  et  lépondje  à  ses 
interrogations. 

Suai  ,  lE.    paiiicipe. 

iUBlT,  ITE.  adj.  Prompt ,  soudain  ,  qui 
arrive  lout-à-coup.  J-'ciivcmcnt  subit. 
Une  mon  subite,  l  hangemeni  >utit.  C  ela. 
a  eti  SI  subit,  que...  Son  di'part  a  été 
j't.rt  subit. 

iUaiTtMENT.  adv.  Soudainement  , 
d'une  manière  subite,  il  paitit  si  su- 
buement  ,  qu'il  ne  dit  adieu  à  personne, 
n  est  mort  subitement.  Cela  est  arrivé 
bien  subitement, 

àUfiJECTlON.  s.  f.  Figure  de  Rh.'to. 
ri4ue  ijui  consiste  à  se  faire  des  in- 
leriogalions  ,  des  objections  ,  pour  y 
répondre  soi-mâme. 

SUBJUGUER.  V.  a.  Réduire  en  sujé- 
tion par  la  force  des  armes.  Subjuguer 
u:ie  J:  rovince ,  une  N.-tion,  les  homains 
subjuguèrent  les  Canhaginois  ,  subju- 
guaient le;   Gaules, 

Su3ii;gue.^  quelqu'un  ,  se  dit  dans 
la  coiiversatron  ,  pour  dite,  Prendre 
le  dessus  ,  prendre  l'ascendant  sur 
quelqu'un.  U  avoit  accoutumé  de  do- 
miner dans  tontes  Us  maisons  ,  mais  il 
a  trouvé  un   homme    qui   l'a   subjugué. 

SuBtUGUÉ  ,   ÉE.   participe. 

SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de 
Chimie  ,  par  laquelle  les  parties  vo- 
latiies  d'nn  corps  ,  élevées  par  U 
chaleur  du  feu  ,  s'attachent  au  haut 
du    vaisseau. 

SUBLISIATOIRE.  s.  m.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  ddns  lequel  on  re- 
cueille les  parties  volatiles  élevées 
par  le   moyen    du    fsu. 

iUBLIME.  adj.  de  t.  g.  Haut ,  relevé, 
ii  n'est  d'usage  que  dans  les  chuses 
morales  ,  ou  qui  regardent  l'esprit, 
t 'est  un  homme  d'un  mérite  sublime, 
On  ^è  lie  sublime.  Esprit  sub.inie-  Ame 
subur..e,  i^cniée  sublime,  ôtyle  sublime. 
J  es  sciences  sublimes,  les  plus  sublimes 
connoissan.es. 

il  se  met  aussi  substantivement  ;  et 
alors  il  se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de 
grand  et  d'excellent  dans  les  senti- 
niens  ,  dans  les  actions  veiîueuses  , 
dans  le  style.  H  y  a  du  subun.e  dans 
ce!  sentimen>là.  -il  y  a  du  sublime 
dans  cette  action,  J-Cu^in  a  fait  un 
'J-  ruiCi  ilu  sublime. 

Zz  Z  2 
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SUBLIMÉ,  s.  m.  Oa  appelle  aiini  te» 
parties  volatiles  du  mercure,  élcTccs 
pir  le  moyen  du  feu  dans  un  roi'ras, 
ou  dans  une  cornue  II  y  a  p'.wneun 
soriei  de  nAlimés.  iublimé  doux.  Su- 
htiini:  cnrrinif. 
SUBLIMEMENT.    adv.   D'nne   manière 

sublime. 
SUBLIMER.  V.    a.   Terme    de    Chimie. 
Élever  les    pariies   volitiles  d'un  corps 
par  le   moyen  du  feu  ,  dans  un  mairas , 
ou   djns     une   cornue.  Subiinrer  dc^    hi 
feiir  d'tintl.Tioiie  ,  de  ion^h  ,  de  benjoin. 
Siibl:m:r   du   m:rc!ir(. 
S'JBUMÉ  ,   is,  participe. 
SUBLIMITÉ,  s.  f.   Qualité   de  ce    qui 
est  sublime.  La  uiUimité    du   style.  La 
suiUmité  de:   pensée:,    la    sublimité  de 
c;ttc  scirnce.    l  a  sublimité  de  son  rjir». 
SUBLINGUAL,  ALE.  aJj.  Te.mc  d'A- 

nato-.nir:  Q.ii  est  sous  U  langue. 
SUBLUNAIRE."  adj.  de  t.  g.  Qui  «si 
faire  h  Tcne  et  l'oibitc  de  l.i  Lune. 
les  corps  sublunakes.  Tous  les  Cires 
suhUmahes.  La  région  sublinaire.  Il 
n'est  guète  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique, 
SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau.  Je  déluge  submergea  toute  ta 
terre.  Si  ion  rompt  ces  digues  ,  on  siii- 
mergern    tout   le  p.^yi. 

On    dit   d'Un  vaisseau  qui   a  péri  en 
enfonçant  dans   l'oau  ,  qu'/I  a  été  sub- 
ncrgé  ;  et    que  Ceux  qui  éwieirt  dedans 
ont  été    submergés  ,    pour  (liie    ,    qu'ils 
ont    i'.i  noyés. 
SuDMERCF  ,    KK.   participe. 
SUB.MERSION.   s.    f.  Grande    et    forte 
inondation  ,    qui  couvie    totalement    le 
tetrtin    inondé.    Cela  a  causé    la  sub- 
mersicn  dans    tcnit   le    pays. 
SUBORDINATION,    s.  f.  Certain  ordre 
itabli   entre  les  personnes,  et  qui  fait 

5ue  Us  unes  di-pondcnt  des  autres. 
a  su^or.ii-ia'.ion  maintient  la  ditcipUnc 
dms  les  armées.  Un  état  ne  peut  subsister 
sans  suh.rjination.  C'est  ««  homme  en- 
nemi  de  toute  subordination. 

Il  s'emploie  aussi  paiticulièrcmcot  , 
pour  si;;nifter  ,  La  dipend.ince  d'une 
personne  ii  l'égard  d'une  autre.  //  e^t 
toujours  demiuré  dans  une  grande  subor- 
dination à  l'égard  d'un  tel.  Il  y  a  de 
la  subordination  du  Lieutenant  au  Ca- 
pitaine. 

Il  se  dit  de  même  de  la  c'cptniiancc 
onccrt:Tiocs  sciences  et  CCI  t. ^ins  arts  sont 
à  r»-';»ard  de  quelques  .lu'res  ,  coinmo 
la  Pharnacie  .i  ri'-;;.irfl  de  la  Médecine. 
.«UBORDûNNt.'rlt.NT.  aàv.  En  sous- 
ordre. 
SUliORDONNER.  v.  a.  Ki.il'lir  un  or- 
dre de  dépendance  de  linltiicur  au 
supiîricur.  les  C.fiicicrs  inférieurs  srnt 
subor donnés  aux  supérieurs,  les  prêtres 
sont   subordonnés  aux   Evé^ues. 

Il    se    du    aussi   ds  certaine»  cl  •  es. 
Vieu    a    subordonné    certaines  choses    à 
d'autre  .  l  es  lois  du  KoytTume  ont  suJ or- 
donné ceitaïues    Juridictions  i    d'autres. 
SucuRuoNNÉ,    Kï.  narticipe. 
SUBORNATEUR.    subtt.    m.  Celui  qui 

«ubo'ne. 
SUBORNATION.  ».  f.    Séduction     par 
Jaquette    on    i-n^a^e    quelqu'un    k    faite 
quelque  ckoso  (.outre  >uu  dovoii,  Subcr^ 
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riJthîi  de  témoini.  H  ctt  convaincu  de 
subornation.  On  le  soupçonne  d'avoir  eu 
part  j  U  subû.nstion  de  cette  fille* 
feLBORNtR.  V.  a.  Scduire  ,  induire  , 
porter  à  faire  ooe  mauvaise  action  , 
une  action  contre  le  tlevoir.  Suborner 
des  c.':/jnc  de  Jamille,  Suborner  des  do' 
me. tiques.  Il  a  suborné  cette  fille.  Subor- 
ner des  témoins  pour  leur  faire  déposer 
faux. 
SvnoRNK,  ÉE.  participe. 
SUBORNEUR,  EU3E.  s.  Celui,  celle 
qui  suborne.  Suborneur  de  filles*  Subor- 
neur de  témoins.  C*est  un  suborneur. 
On  ra  condamnée  cornue  suborneuse. 
SUURKCARGUE.  s.  ra.  Mot  ©œpruni^ 
de  l'Espagnol.  Nom  que  l'on  donne  à 
des  Otîiciers  de  U  Caaipagnic  des  In- 
des, dont  les  princi^ialcs  tooctions  sont 
de  vendre  dans  K-s  comptoirs  de  la 
Compagnie  ,  les  marchandises  qu'elL' 
y  a  fait  por.'er  ,  et  d'y  acheter  celles 
qui  leur  ont  éié  désignces  avant  leur 
départ. 
SUiîRÊCOT.  s.  m.  Le  surplu?  de  Técor , 
ce  qui  reste  â  payer  au-delà  de  ce  qn'oo 
s'étoii  propose  de  dépenser,  ils  avcicni 
coiirpté  de  ne  dépenser  chacun  qu'une 
piîtcU  t  il  y  a  eu  un  écu  de  subréiot  par 
tête.    Il   est  du  style    familier. 

U  îc  dit  aussi  familièrement  au  Sgoré. 
pour  dire  ,  une  dtraande  qui  vient  par- 
dessus les  autres,  et  à  laquelle  on  ne 
s'atrcndoit  point.  A'ous  étions  convenus 
de  cela  ,  et  U  m'a  dtmaitJè  telle  chose 
par  snbrécot. 

SUBREPTICE.  adj.  de  t.  g.  Terme  qni 
se  dir  Des  grâces  obtenues  par  surprise. 
lettres  ohreptices  et  subreptices,  II  y  a 
pourtant  cette  différence  ,  r\M'Ub:cpùces 
se  dit  paiticulièrem^'nt  D-.s  lettres  ob- 
tenues sur  un  exposé  où  l'on  a  voit 
omis  d'exprimer  quelque  chose  d'cssen- 
tjtl  ;  et  Suhtcpttces  ,  Uc  celles  qui  ont 
éi.^  (ihtenues  sur  on  expose  faux. 
SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  mi- 
nière subrepiice.  H  a  obtenu  ces  let^ 
trfs  subrefyticcmcnt: 
SUflREPTfON.  s.  f.  Ce  qui  fait  que 
des  lettres  sont  subreptices-  On  appelle 
Moyens  d'c^icption  et  de  subrepticn  , 
Les  moyens  par  lesquels  on  prouve 
que  des  lettres  sont  obrepti^es  et  sub- 
reptices,  pour  en  obtenir  la  nullité. 
SUBROGATION,  a.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Acte  par  lequel  on  subroge. 
Hcpiîte  de  subrogation,  la  subrogation 
a.îî»nc     mon    hypctkèt^uem  j 

SUBROGER.    V.   a.  Terme  de  prntlquc. 
Substituer  ,  tnettie  en  la  pUce  de  qi^el- 

}u*un.   Subroger  quelqunn  en  ses  droits*  ! 
'ïimi'rf'Vji  cette  rente  ,  à   ta   charge  que  \ 
vous  me  fere\  subroger    en    la  place  de 
votre  créancier.  J'ai   été  subri'^^è  en    son 
lieu    et  place  ,    en    ses   droits  ,  noms  et 
acti'-'fts.    Subroger    un   poursuivant    aux 
cnecs. 
Subrogé  ,  ^c.   participe. 

On  appelle  Subroge  tuteur  ,  Celui  qni 
CM  nom 41  é  par  les  païens  et  par  le 
Juge  ,  pour  cmp£chcr  que  le  tuicu/  ou 
la  tutiirc  ne  fartent  rien  contre  les 
inléi^ts  du  mineur  ,  tt  sur-tout  pour 
loiiti-nir  Ici  dioii<  du  mineur  contre 
son  luttnr  ,  lorsr^u'ili  ont  quelque  cho* 
se  à  se  Uvouadvi  l'ua  k  VàïiltQ, 
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SUBSÉQUEMMENT  .  adr.  Terme  itf 
Pratique.  Ensuite,  après.  H  a  déclara 
verbalement  ,  qu'il  ne  voulou  pas  le 
prévaloir  de  cette  donation  ,  et  subté- 
quemmcntU  y  a  reinicé  enferme* 
SUBSEQUENT.  ENTE.  adj.  Qui  mit, 
qui  vient  après.  Par  un  acte  subtéqucnt, 
^ar  un  traité  subséquent.  Un  tettamtnt 
subséquent  annulle  le  premier, 
SUBSIDE,  s.  m.  Impôt ,  levée  de  deniert 
qu'on  fait  sur  le  peup'c  pour  les  néces- 
sites de  l'Ërat.  î^ouveau  subt.de.  lm~ 
poser ,    lever  un  subside  ,   des   subsides. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  secourt 
d'argent  que  des  Sujets  donnent  à  lear 
Souverain.  On  demanda  tant  au  Clergéy 
par  firme  de  subside. 
S'JiiSioE,  se  prend  encore  pour  Un  se- 
cours d'argent  ,  qu'an  Piiuce  donne  à 
un  autre  Priace  son  allié  ,  en  consé- 
quence des  traités  faits  entr'eux.  Cet 
état  donne  de  :^ands  subsides  à  sçs  AUtés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  sert  à  foitiSer  ce  qu'il 
y  a  de  principal  dans  une  affa  re  con- 
lenttease  ,  ce  qu'on  emploie  à  la  suite 
des  raisons  qu'un  a  dèjk  employées* 
Ues  moyens  $ub;idiaires. 
Ou  appelle  Conclusions  subsidiaires  ^ 
Des  conclusions  par  lesquelles  on  de- 
mande qu'en  cas  qire  1er  premières^ 
conclusions  oe  soient  pas  accordées  , 
les  secondes  soient    adjugées. 

On  appelle  Hypothèque  subsidiaire  , 
Une  seconde  hypothèque  qui  sert  il 
assurer  davaniaî^e  la  picmicre  .  et  qui 
ne  l'est  qu'au  défaut  de  l'antre.  Cau' 
tinn  subsidiaire  ,  se  dit  dicr  le  même 
sens. 

SUB.9IDIAIREMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  D'une  m-inière  subsidiaire  , 
en  second  lieu.  Ainsi  on  dît  ,  que  le 
C  crtificateur  e^t  tenu  subsidiairement  ,- 
quand  le  débiteur  et  la  caution  sort  in- 
solvab'.es.  Il  conclut  sabùdiairement  k' 
ce  que... 

SUBSISTANCE,  t.  f.  Nourritore  et  en- 
Itciien.  Pcurioir  à  la  subsistance  d'uit 
armée,  fournir  à  la  subsistance  de  quel- 
tfu'ff/r.  //  a  sa  subsistance  assurée.  U 
travaille  pour  la  subu  tance  de  sa  famille. 

St'BsisT.K'NrE  ,  se  dit  aussi  d'Une  im- 
position jointe  à  U  taille  et  aflVetéa 
a  la  subsistance  des  troupes.  Payer  Ia 
taille    et    la   subs:  tance, 

SUBSISTER,  r.  n.  Exister ,  être  eocore  , 
contiaucr  d'dlrc.  les  pyramtdcs  d'E" 
gypte  subsistent  depuis  plut  de  trois 
mille   ans.    la  plupart    des  grands  tdi' 

fi:es  des  Romains  ne  subsistent  plus,  /.: 
plu:  grande  panie  du  Coii>ée  subsiiti. 
encore,  l  a  Kenond*  tuh^tstt  en  lor 
enùtr    i    H  me. 

Sussi^TFft  ,  signiâe  aussi  ,    Demtorer 
en    force  el  en  vigueur.   Il    se  dit    par- 
ticulièrement Des  Lois  ,  des  Contumcs  , 
des     Traités  ,   des    Propositions    qu'en 
avance  ,    et    antres    choies    serobl-a.  Ir<. 
C  ette  Loi  sub'iste  enctvc.    I  es  arrfti  ^■.  - 
j'.ii   ohienus    suhsistent    ti^ujours  t  *  '    '•  ' 
u  point  donné  d'atteinte.  On  a  m 
cette  Declarattim  f  elle  ne  tt-^  •  »    - 
7  andis   que     les     Traités 
7 ant   que  vous    ne    dtre^    ri<  ^ 

fnt  ,   ma  propotition   suhitttfa  ii^/i-iuj. 

ivxiiiiftn  I  >i£iuâc  auMÎ  I  Yivi*   cil 
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s'entretenir  convenabiemenl  ^  nn  fer- 
lain  état.  Quoiqu'il  dit  peu  de  bien  ,  il 
ne  laisse  pas  de  subsister  honnêteinent. 
Faire  subiista-  une  armée.  Ces  troupes 
ne  peuvent  piZ'i  subsister  lon:^- te mpi  dans 
un  si  maiiVMS  pays.  Comment  peut-U 
subsister  en  faisant  de  si  gtandcs  dé- 
penses/ Il  n'a  pas  les  nwyens  de  sub- 
sista: Il  subsiste  par  induitrie.  Un  tel 
le  fait  subsister. 

SUBSTANCE,  s.  f.  Terme  de  Philosophie, 
Être  qui  subsiste  par  lui-injme  ,  a  la 
différence  de  l'accidoaî,  qui  nesubsist; 
cju'étant  adhérant  à  un  sujet.  Sub'itancf 
spirituelle  ,  corporelle.  Dana  le  mystère  de 
VEucharistic  ,  la.  substance  du  pain  et 
du  vin  se  change  au  Corps  et  au  ^ang 
do  JesU5-Christ  ,  et  les  espèces  de- 
meurent. 

Substance  ,  se  dit  de  toute  sorte  di 
matière.  Ce  finit  est  d'une  certaine  sihs- 
tance  molle  et  aqueuse.  Substance  pier- 
reuse. Substance  spongieuse.  Substance 
compacte.   Substance  ligneuse  ,    etc. 

SujtsTANCE  ,  se  prend  aussi  pour  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  ,  de  plu<;  succulent, 
de  plus  nourrissant  en  quelque  chose. 
Zes  arbres  ,  les  plantes  attirent  la  subs- 
tance de  la  teirc.  Il  n'y  a  guère  de 
subitance  dans  ces  sortes  d^alimens.  On 
a  fait  trop  tremper  cette  viande  ^  l'eau 
en  a  tiré  toute  la  substance  ,  lu  subs- 
tance  s'en  est   allée. 

On  dit  figurémenl  ,  (^m* Il  y  a  beaucoup 
de  parole  et  peu  de  substance  dans  un 
discours  t  dans  un  livre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  verbiage  ,  et  peu  de 
solidité. 

SuiisTAKcEj  signifie  G^urt^raent ,  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  djns  un  discours, 
dans  un  acte  ,  dans  une  niVjire  ,  etc. 
Je  n'ai  pn  retenti'  tout  ce  qu'il  a  dit  , 
mais  je  vous  en  rjppcrterj.i  ,  je  vous 
en   dirai  la   substance  en  peu  de  mots. 

SuosTANCH  ,  se  dit  encore  fi^uréraent 
De  ce  qui  est  absolument  nécessaire 
pour  la  subsistance.  Se^  enfans  lui  ont 
iité  toute  sa  substance.  Il  s'est  engraissé 
de  la   substance  du  peuple. 

Es*  suBSTASCfi.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Sommairement  ,  en  abrégé  ,  en 
^ros.  Ko/cï  en  substance  de  -juoi  il  s^c^it, 
J«  vous  dirai  en  substance  ce  que  ce  Uaité 
conùcnt. 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  M  se  dit 
Di  tout  eu  qu'il  y  a  de  plus  succulent  , 
do  plus  nouriissaat  dans  un  aliment. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'elle  a 
de  p!us  substautixl. 
Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  sacculent, 
nourrissant  ,  rempli  de  substance.  Une 
nourriture  substantielle. 

Il  se  dit  figurément  ,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  On  a  extrait  de  ce 
livre  ,  de  ce  discours  y  ce  qu'il  y  a  de  plus 
subH.inticl.  Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de 
de  sn'ostantiel  dans  ce  discours ,  dans 
ce  traité. 

On  disoîî  autrefois  ,  en  termes  de  i'É- 
cole  ,  Les  famés  substanùcUcs  y  psur  di- 
re ,  Une  substance  qui  détermine  la 
matière  à  être  une  certaïue  chose,  la 
nouvelle   Philosophie     n'admet   peint    de 

formes  substaniiella. 
SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quanta 

i*.  subsuace,  Xexae  dognaaii^ue,  qui 
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ne  te  dit  guère  que  dans  cette  pTirate^ 
Dans  le  Sacrement  de  V  h ucharistie  ^  on 
reçoit  le  Corps  de  Nctrc-Seigncur  rcclle- 
rfîv'/K  et   substantiellement. 

SUBSTANTIF,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
m^iire.  U  se  dit  De  tout  nom  qui  signifie 
quelque  substance  ,  quelque  être  ,  quel- 
que chose  que  ce  soit  ;  et  qui  peut  s'em- 
ployer dans  le  discours  sans  le  secours 
d'aucun  autre  nom.  Ainsi  ,  Homme  , 
animal  f  oiieau  ,  chaleur  y  beauté  j  sont 
des  nomt  substantifs.  Un  mot  substantif 
Pdrmi  les  Grammajiicns ,  !e  verbe  ktre 
est  appelé  Verbe  substantif  y  quand  il 
n'est  p3S  auxiliaire  ,  c'est-à-dire  ,  quand 
il  ne  sert  pas  à  former  les  temps  des 
autres  verbes,    ^''yt^ç  Auxiliaire. 

Ce  mol  ,  quoiqu'adjeciif  ,  s'emploie 
quelquetois  comme  s'il  étolt  substantif. 
1  c  substantif  et  l'adjectif  doivent  s'ac- 
corder c't  ^enre  it  en  nombre. 

SUBSTANTIVEMENT. adv.  En  manière 
de  substantif.  Il  y  a  plusieurs  adjectifs 
qu'on  emploie  quelquefois  substantive- 
ment ,    qui  se  prennent  substantivement. 

SUBSTITUER.  V.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  à  la  place  d'une  autre. 
On  Vaccuse  d'avoir  tiré  des  pièces  du 
sac  y  et  d'en  avoir  substitué  d'autres. 
L'enfant  quelle  nourrissait  étant  mon 
elle  substitua  son  fils  à  la  place. 

Substituer  ,  est  aussi  u»  terme  de 
Droit  ,  et  signifie  ,  Appeler  quelqu'un 
h  une  succession  après  un  ,  ou  au  déiaur 
d'un  autre  héiitier.  lia  laissé  tous  ses 
biens  à  son  frère  ,  et  il  lui  a  substicué-^son 
neveu. 

11  se  dit  de  même  Des  héritages  qu'on 
laisse  à  quelqu'un  par  testament  ,  pour 
en  jonir  après  le  preraitr  héritier.  Il  a 
substitué  cette  2  erre  aux  aînés  de  sa 
maison. 

5UBSTTTUÉ,    EK.    participe. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Adjoint  d'un  Fonc- 
tionnaire public.  Substitut  du  Procureur 
de  la   Commune. 

Il  se  disoit  ci-devant  d'un  Oiricier  de 
Judicature  ,  chargé  de  soulager  ,  de 
remplacer  le  Procureur  Général,  le 
Procureur  du  Roi,  le  premier  Subs- 
titut dit  Procureur  Général.  Tons  ict 
Procureuis  du  Roi  étoient  Substisuts  du 
Procureur  Général.  . 

SUBSTITUTION,  s.  (.  Ûi^position  par 
laquelle  ou  substitue  ses  biens,  ou  une 
partie  de  ses  biens.  Il  n'y  a  plus  en 
France  de  substitutions  à  V infini.  L'Or- 
donnance d'Orléans  a  réduit  Us  substi- 
tutions à  trois  degrés.  J  a  substitution 
n'est  ouverte  que  par  la  mort  de  Vhériticr 
institué.  Substitution  graduelle  et  per- 
pétuelle, 

SUBTERFUGE.  «.  m.  Fuite  et  étrbappa- 
toirc  en  matière  de  chicane  ,  d'a{f<iires  , 
ou  de  dispute,  1  rouler  des  subterfuges. 
Chercher  des  subterfuges.    User  de  subtei^ 

fu^es.  il  ne  manque  pat  de  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié,  iin  ,  menu. 
11  est  opposé  à  Grossier  ,  à  épais.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  que  dans  les 
phrases  suivantes,  Afaùèrc  subtile,  ylir 
subtil.  Sans;  subtil.  Irait  de  pinceau  , 
trait  de  plume  fort  subtil.  On  a  fait  éva- 
porer ce  qu'il  y  avait  de  plus  subtU. 

SusTiL  ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  srat  de  oaïute  à  péut5tcer ,  à  s'in- 
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lîuljer  promrtement.    I^enln  subtil,    le 
Le  vif-argent  est  fort  suiiil. 
On   le  dit  h^uiétnenl  Des  s«ns.  Ainsi 

ou  dit  ,  (]u' t''/t  homme  a  la  vue  subtile  , 
Ter!;  subtil  ,  l'vuïe  subtile  ,  l'cretlle  sub~ 
tile  ,  pour  dire,  qu'il  voit  et  qu'il  en- 
tend aisément  ce  que  la  p'upjit  des  au- 
tres hommes  ne  voient  et  n'entEndcct 
qu'avec  peine. 

Subtil,  signilie  aussi  figar^nent ,  Qui 
est  adroit  à  faire  des  tour»  de  main  , 
sans  qu'on  puisse  s'apercevoir  de  la  m:- 
nière  dont  il  les  fait.  Ce  joueur  Je  go- 
belets est  fort  subtil.  Un  subid  voleur.  Un 
subtil  coupeur  de  bourses.  Il  a  la  main 
subtile  pour  escamoter.  On  dit  à  peu  pris 
dans  le  même  sens  ,  que  Le  renard  est 
itn  animal  fort  subtil  ,  que  le  chat  ,  le 
sin;ye  est  fort  subtil.  On  dit  de  même, 
<\u'Un  tour  de  main  est  subtil ,  pour  dire  , 
qu'il  e^t  fait  avec  beaucoup  d'a;!resse. 

II  se  dit  encore  en  parlant  De  radrcssc 
de  l'esprit  en  certaines  choses.  Esprit 
subtil.  Pensée  subtile,  y/rgiimcrt  subtil: 
Ce  raisonnement-là  est  plus  subtil  que 
s.'lide.  Un  homme  subtil  dans  la  dispute  , 
dans  l'Ecole.  Scot  est  nommé  le  Docteur 
subtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière 
subiile  et  adroite.  Disputer  subtilement. 
Cela  est  subtilement  imaginé.  Dérober  ^ 
escamoter  subtilement.  Il  entra  subtile- 
ment dans  mon  cabinet.  Il  se  dé^a^^ez 
suhti  ement  d\ntr-:  Us  mains  des  Archets, 
Se  retirer  subtilement  d'une  mauvaise 
ajfaire. 

SUBTILISATION,  s.  f.  Terme  de  Chi- 
niie.  Action  de  subtiliser  certaines  li- 
queurs par  la  chaleur  du  feu.  la  subîi-' 
li^at-oi  des  essences,  des  lijueurs.- 

iUBTILISEa.  V.  a.  Rendre  subtil  ,  ii- 
lié,  pécitrant.  le  vin  subtilise  les  es- 
prits.  Cela  subtilise  le  sang. 

Il  est  aussi  neutre  ,- et  signifie,  Rafn-' 
ncr  ,  chercher  beaucoup  de  finesse  dans 
une  question  ,  dans  une  affaire.  (In  s'é- 
loigne quelquefois  de  la  vérité  .i  force 
de  subtiliser.  Il  ne  faut  pas  tant  subti- 
liser dans  les  araires. 

SiTBTTLrsK,    FF.  participe. 

SUBTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ec» 
subtil  ,  ou  de  celui  qui  est  subtil,  l^ 
subtilité  de  i'air.  La  subiH-té  dn  poison^ 
la  subtilité  des  sens.  Subtilité  d'esprit. 
La  subtilité  d'un  bateleur  ,  d'un  volcuf. 
Subtilité  de  main,  Tivp  de  subtilité  dans 
les  affaires  ne  sert-  quelquefois  qu'à  lea 
gCtter. 

SUBVENIR.  V.  n.  (U  s;  conjugue  comme 
^'"eniV  ,- excepté  clans  les  temps  comrc"" 
ses,  où  il  preud  l'auxiliaire  wi  o/r.  )  il 
s'etîînioic  avec  la  prépovitîon  à.  Secou- 
rir, «oiiîrrger.  Il  jaut  suSvenir  charita- 
blement aux  misérables.  Subvenir  à  quel- 
qu'nn  dans  son  besoin. 

Il  signifie  aussi ,  Pourvoir  ,  sufKre.  On 
ne  peut  pas  subvenir  .i  tout.  Comment 
voule^-rrus  que  je  subvienne  i  tant,  de  dé- 
penses? Subverii-  .lux  pressantes  nécessités 
de  l'htat.    On  a  subvenu  à  ses  besoin: f 

SuiiVE;iu  ,  UE.  participe. 

SUBVENTION,  s.  f.  Secours  d'argent  , 
espèce  de  subside.  la  subvention  qu'on 
demandait  à  cette  Province  a  été  accor* 
dée.  Oroit  de  subventinn. 

SUBVliRSiON.  J.  f.  Renveisetnenl.  Son 
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iilus  granJ  nta^e  est  «n  6gar<.  Cela 
caii'a  l'entlhe  subversion  de   cet   Etat. 

SUBVERTIR.  V.  a.  Renverser.  Son  plu^ 
grand  usage  csl  au  6gaci.  Subvenir  la 
Religion. 

SuBVfRTi  ,    rp.   participe. 

SUBURBIC'VIRE.  >dj.  de  t.  R.  Il  s'est  , 
dii  d'abord  dis  Provinces  d'Italie  qui 
corapoïoitfnt  le  Diocèse  de  Rome.  On 
en  a  compté ;ensuile  jusqu'il  dix.  Quel- 
ques Auteurs  ont  prétendu  qu'il  ne  fal- 
loit  entendre  par  ce  mot ,  que  les  quatre 
Provinces  voisines  de  Rome  ;  mais  l'o- 
pinioa  ta  plus  certaine  est  ,  que  les 
dix  Provinces  nommées  suburbicaires  , 
compienoieut  l'Italie  depuis  le  Pô  , 
avec  les  lies  de  Sicile,  de  Coue  et  de 
Saidaigne. 
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suc.  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande  ,  des  plantes,  des  herbes,  des 
l<5gumcs  ,  des  fleurs,  etc.  et  qui  con- 
tient ce  qu'elles  ont  de  plus  substantiel. 
le  su;  de  ce  fruit  est  acide.  Le  suc  de 
l'aisiithe  est  amer.  Tirer  ,  exprimer  le 
suc  d'une  herbe  ,  d'un  fruit.  Il  y  a  bien 
du  suc  dans  cette  viande  ,  elle  a  bien  du 
suc.  Un  suc  nourrissant.  Il  n'en  prend  , 
il  nen  avale  que  le  suc. 

On  appelle  aussi  Sucs  ,  Certaines  li- 
fjucori  qui  se  tiouveni  dans  le  corps  des 
animiux  ,  ou  dans  la  terre.  I es  su:s  qnt 
sont  filtrés  dans  l'estomac  servent  à  U 
d'qestion.  Je  suc  nourricier.  L'a'.un  ,  le 
soufre,  selon  les  Naturalistes,  sont  d:s 
suc:  congelés. 

Svc  ,  se  dit  âgnr^ment  De  ce  qu'il  y  a 
de  bon  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  substantiel 
dans  un  livie.  Il  a  b  en  profité  de  la 
lecture  de  ce  livre  ,  il  en  a  tiré  ,  il  en  a 
pris  tout  le  suc. 
SUCCEDER.  Verbe  nenfre  ,  qui  «'em- 
ploie avec  la  préposition  i.  (On  pro- 
nonce les  deux  C  ,  le  premier  comme 
K  ,  le  second  comme  S  ,  et  de  même 
dans  les  d.-iivés.  )  Venir  aprt^s  ,  pren- 
dre la  place  d--....  la  nuit  succède  au 
jour.  Le  jour  s:i::èJe  à  11  nuit.  le  jour 
et  la  nuit  si  succèdent  l'un  à  l'autre  , 
succèd.nt  l'un  à  l'.iutre.  Les  saisons  suc- 
cèdent ,  se  sit:cKie:it  les  unes  aux  autres. 
On  dit  aussi ,  Succéder  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Posséder  après  lui  une  Cbir- 
ge  ,  on  Emploi  ,  une  Di;;nili.  Un  tel  a 
succédé  à  un  tel  dans  son  Emploi.  Il 
lui  a  succédé  dans  la  Charge  de  Garde 
du    seau. 

On  dit  ,  Succéder  i  un  Royaume,  suc- 
céder à  l'Fmpire,  succéder  à  la  Cou- 
ronne, pour  dire,  P-irvtnir  ^  un  Royau- 
IDC  ,  parvenir  à  l'Empire  ,  il  la  Cou- 
ronne ,  après  un  autre. 
On  dit  au'si  ,  Succéder  ,  pour  dire, 
Recueillir  l'héiéJili  d'une  personne  pir 
droit  do  p.irenté.  /e;  enfans  succèdent 
au  pire-  Succéder  ah  intcstgt.  Il  lut  a 
succédé  en,  tous  sec  biens,  l'.tre  hccbilt  à 
succéder,  ttrt  ca_-'ablc  de  succéder. 

On  dit  ligurement  et  lamilièremeai  , 
d  Un  homme  vif  et  alerte  pour  srt  in- 
l<t*ts  ,  qu'//  eit  habile  i  succéder. 
^vccioiR  ,  sig'iiiie  aussi  Réussir,  l'eut 
(e  qu'il  enlrcpiend  lut  lUCCide,  Tout  lui 
tjucidc  i  lOuMait, 
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SUCCÈS.  <.  m.  (  Ou  pionsntt  lel  deai 
C ,  le  premier  comme  K ,  et  l'autre 
comme  S,  )  Ce  q'Jt  arrive  à  quelqu'un 
de  conforme  on  de  contraire  au  bat 
qu'il  se  proposoit  dsns  un  dessein  qu'il 
avoit  forme.  Bon  ,  heureux  ,  avanta- 
geux succès.  jMalheureux  uiccii.  1  es 
grands  succès  ,  les  gUrieux  succès  des 
armes  du  Roi.  Cette  entrepiise  a  eu  tout 
U  succès  qu'on  dcsiiott.  Je  désespère  du 
succès  de  cette  aj'airs.  Tout  dépend  du 
succès  qu'elle  aura  ,  du  bon  ou  du  mau- 
vais succès  qu'elle  aura.  Il  est  à  remat- 
quer  que  Succès,  mis  absolument  ,  se 
prend  d'ordinaire  eu  bonne  part.  I  ecac- 
cèi  de  ses  armes.  Prêcher  avec  succès. 
SUCCESbËUR.  s.  m.  Celui  qui  succèdv 
et  entre  en  la  place  d'un  autre  ,  dans 
SCS  biens  ,  dans  une  Dignité  ,  dans  une 
Charge,  dans  un  Emploi.  Successeur 
U'g.time.  I  e  successeur  au  pontijicat.  J  es 
Eviques  sont  les  successeurs  des  Apôtres. 
Les  successeurs  abolissent  souvent  les  actes 
de  leurs  prédécesseurs.  Il  nomma  son 
successeur  à  l' Empire.  Il  n'eut  point  de 
successeur.  le  Roi  des  Romains  est  re- 
connu pour  le  fittur  succccseur  à  l'Em- 
pire. 

lUCCESSiF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De 
certaines  choses  dont  les  parti--s  n'exis- 
tent point  ensemble  ,  mais  se  succè- 
dent les  unes  aux  autres  sans  interrup- 
tion -  et  dans  cette  acception  ,  son  plus 
grand  usage  est  dans  cette  phrase  , 
Mouvement  successif. 

On  dit  encore  ,  L'ordre  successif  des 
nuits  et  des  jours  ,  pour  dire  ,  L'ordre 
dans  It-quel  les  nuits  et  les  joi.rs  se 
succèdent. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qui  se  suivent  de  piès  ,  et  qui  arrivent 
à  peu  d'inteivalle  l'une  de  l'autre.  Cette 
place  ne  fiii  emportée  qu'après  plusieurs 
attaques  successives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Droits  successifs  ,  Les  droits 
qu'on  a  à  une  succession  ,  à  une  hc- 
réaité. 
SUCCESSION.  I.  f.  Hérédité  ;  les  biens , 
les  effets  qu'un  homme  laisse  en  rooti- 
tant.  iucc.jîio.i  directe.  Succession  col~ 
latérale.  Grande  ,  ri;A;  succession.  Suc- 
cession endettée  ,  embrouillée  ,  onéreuse  , 
chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Curateur 
à  la  succeision  vacante.  I  es  effets  d'une 
succession.  Il  lui  est  échu  deux  successions 
en  un  an.  Renoncer  à  une  sucassion. 
Accepter  ,  recueillir  ,  partager  une  tuc- 
ceaion. 
ScccESSiON  ,  «e  dit  aussi  d'Une  suite 
de  plusieurs  personnes  d'une  m£me  ruai- 
son  ,  qui  ont  succédé  les  unes  aux  au- 
tief.  IJamla  Mai'on  de  trance  il  y  a 
un:  succession  de  Rois  de  m-ile  en  m...'e , 
non  interrompue  depuis  plus  de  sept  cents 
arsi. 
SorctSSiON  ,  «e  dit  encore  en  pailant 
Du  temps.  Ainsi  on  dit  ,  Il  n'est  rien 
anivé  de  semblable  dam  toute  la  succes- 
sion des  temps ,  dans  t.^ute  la  succession 
des  siècles. 

On  dit  ,  Par  succestion  de  temps  ,  pont 
dire  ,  Pif  une  longue  luile  de  temps, 
SUCCESSlVEMcNT.    adv.    L'un    apiès 

l'autic.  'Joutes  ces  ihoits  arn\ir(nt  suc 
iessitemtnt. 


SUC 

SUCCPf,    I.  m.    C'en   U  même  choiô 

q'ie  i'a  Tibre  jaune. 
SUCCINCT,  INCTE.adj.  (LcideusC 
se  prv^aoacent  ,  le  premier  comsie  K, 
et  l'autre  comme  S.)  Court,  bref.  Il 
est  oppofé  à  Protiie  ,  et  n?  se  dit  pro^ 
p-emeat  aae  du  diicouri.  Un  discours 
suc:inct.  Vite  rtlation  succincu.  Faite  tui 
mé  notre  sttccinct. 
Oa  le  dit  auffi  Des  pertonnef  ,  par 
rapport  au  diicoiirs.  Cet  hcmme-là  ctt 
succinct  dans  se\têpoi-eu 

Oq  dit  àgurëoio^ai  et  par  p'aisanlerie  , 
qu'C'n  r^pat  est  stucrnc: ,  <\ii'on  a  fait  un 
npasjifrt  succinct  ,  pour  dire,  Vn  re- 
pas ié^et  ,  et  où  il  y  avoii  peu  k 
manger. 
SUCCLS'CTEMCNT.adv.  D'une  manière 
luccincte  ,  eo  peu  de  mots.  Il  nout 
c^nta  succinctement  ses  rJÛont.  Je  vous 
d'uai  la  chose  U  plus  tuccinctement  {uf 
je  pourrai. 

On  dit  t  Déieùner  ,  dîner ,  souper  suc* 
cinctement  f  pour  dire  ,  Déjeuner,  dî- 
ner ,  souper  légèrement.  IL  est  du  style 
familier, 
SUCCIOS.  s.  i.  Terme  de  Physique. 
Acrioa  de  sucer.  Il  y  a  des  plaies  qu'on 
guctit  pnr  la  succioi* 

SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accabU  soaf 
on  fardeau  que  Toa  porte.  Ce  croc  h  e~ 
teuT  succnmhoit  tous  le  poids,  Succomh^ 
soui  le  faix.  Ce  mulet  en  trop  charge  , 
U  succombera   sous  le  poidt. 

On  dît  ,  Su:comi>cr   sous   U  faix   des 
affaires  ,  succomber  sous  le  travail  ,  poui 
dire,  Être    tellement    accablé  d'atlaires 
et    de    travail  ,   (]U*on   ne    peut    plus  y 
résister. 
On  dit  aufû  ,  Succomber  à  la  douleur  ^ 
succomber  J     la  tentation  ,   succomber  j 
la  fatigue  ,   pour  dire  ,   Se  laisser  vain- 
cre à  ta   douleur  ,    se  laisser  aller  «  la 
tentation  ,    étte  accablé  de  fatigue. 
SuccoxiBE»  ,  sigoi&e  B^urémint,  Avoit 
du  dcsaT3nt.igc  eo  quelque  chose  qu*oa 
entreprend  contre  quelqu'un,     l-'out  at- 
tjque{  un   hcmme    trop   puiiSJit  ,    roue 
SLCsombere^  ,  il  vous  frA  succomber.    Il 
avoit  entrepris  un  mjurju  procès  ,    aussi 
y  at-it  sM«omj»<r.  f**^  entreprenez  pas  cette 
affaire-li  ,  vous  y  succomberiez, 
S\}CC\)l&t.  s.  m.  Sorte  de  Oémoo  ,  qui  , 
suivant    l'opinion    populaire  ,    picnd    la 
forme  d'iin«  femme,  pour  avoir  U  coU'- 
p3£;nie  charn^Iie  d'un  homme. 
SUCCULENT  .  ENTE.  adj.    Qui  a  biea 
du  s\xc  ,  et  qui    C5l  lort   nouni^iant.  II 
ne  se  dit  que  des  alimcns.    Viande  me 
culente.  Bouillon  succulent.    Potage  suc 
cuient. 
SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  £ç/is« 
succursale  ,  Une  É<Uic  qui  led  d'ai'^c  k 
une  Pacoi'Sf.  Ce  n'tst  pas  une  Pau  .■  e  » 
ce  n'est  ^uune  Église  su:cursale  ,  ou  ab- 
soliment.    Une  succursale»  Aloit  il  est 
sub^taoïif. 
SUCE>IENT.  s.  m.  L'action  de  sacer. 
SUCFR.  V.  a.   Tirer  quelque  liqueur  oa 
quelque  suc  avec  les    Uvies.    Il   se  dil 
également   De  la   liqueur  qu'oo    attire, 
et  du  corps  dont  on  attita   U   Wq.icur. 
Stt:cr  le    .Jif.  >B:er   ut    os.  ta  mocltt 
d'un  os,    les  loups   tue:  it   U    •.!    z    i-t 
hrebii.  la  belette  tuceluar-c 
,    titire  itaer  une  pUie  f  J'  :       . 


suc 

*^0pplîqu€  d(s  sangsues  ,  afin  quelles  su- 
cent le  mauvais  sang,  les  abcUlcs  su- 
cent  les  jhurs. 

On  dit  tiguréœeat  d'Un  homme  qui  a 
de  bonne  lieuse  éié  irabti  d'une  bonne 
ou  dune  miuvaise  doLtrioe  ,  ou  qui  a 
CODtracl<i  de  bonne  heure  quelc^ue  habi- 
tude que  ce  soit,  qu'il  t'a  su:ce  avec 
le  luit.  Il  a  suce  ta  vcitii ,  Ij.  piété  avec 
U  tait.  C'est  une  aversion  de  famiUe 
qu'il  a  sucée  avec  te  lait. 
SuctR  t  signifie  hgurémcnt  et  familière- 
ment I  Tirer  peu  à  peu  le  bien  ,  l'argent 
d'une  personne.  //  a  des  Parons  y 
des  Protégés  qui  le  sucent.  C'est  une 
yraie  sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  ui  , 
jusqu'à  la  moelle  des  os. 
Suer  ,   it.  pditicipe. 

SUCEUR,  s.  m.  Il  n'est  guère  d*usaçp 
qu'en  parlant  De  certaines  personnes 
qui  sucent  les  plaies  pour  les  guérir. 
SUÇON,  s.  ra.  Espèce  d'clevure  qu'on 
fait  à  la  peau  en  la  suçant  violeoi- 
ment. 
SUÇOTER.   V.  a.   Sucer  peu   h   peu  et  à 

diverses  repliées. 
SUCRE,  ç.  ra.  Certain  suc  extrêmement 
doux  ,  qui  se  tire  d'une  sorte  de  cannes 
qui  viennent  dans  les  Pays  chauds  ,  et 
5ur-tout  aux  Iodes  Occidentales  ,  et  qui 
$*épaissit  ,  se  durcit  ,  se  blanchit  par 
le  moyen  du  feu.  Cannes  à  sucre.  Aîou- 
lin  à  sucre.  Faire  du  sucre.  £yurcr  , 
rafiner  le  aucre.  Sucre  f:>rt  bi.inc.  Sucre 
rajjiné.  Pain  de  sucic.  Hûper^  €  gruger 
du  ':ucre.  Ce  vaisseau  a  apporté  tant  de 
caisses  de  sucre.  KCtic  au  sucre.  Faire 
fondre  du  sucre,  y^ux  Indes  Orientales 
on  nourrît  les  Uléphans  avec  des  cannes 
à  sucre. 
On  appelle  Sucre  brut  j  Le  sucre  qui 
après  être  cuit  ,  n'est  pas  encore  fa- 
fonné  ,  et  qu'on  envoie  en  Fiance  pour 
y  être  rafnné  ;  Sucre  ra!jiné  j  Le  sucre 
brut  qu'on  fait  fondre  dans  une  qu:^n- 
lité  proportionnée  d'eau  de  chaux  ,  qu'on 
nettoie  avec  d'^s  blancs  d'ceufs  dans  de 
l'eau  sur  un  feu  qu'on  proportionne  à 
mesure  qu'il  se  cidrifie  ,  et  qu'on  cuit 
après  ;  Stu:re  royal  ,  Le  sucre  qui  a  été 
laffiné  deux  t'ois  j  Sucre  noir  ,  Le  sucre 
brut  qui  n'a  pas  un  bel  œil  ,  et  qu'on 
n^a  pas  assez  essuyé  et  écume  quand  on 
l'a  cuit  :  le  sucre  bis  est  fait  de  ce 
sucre    noir. 

On  appelle  Sucre  candi ,  Une  sorte  de 
sucre  encore  p'us  raffiné  et  plu5  épuré 
cj'je  l'autre  ,  et  réduit  en  forme  de  con- 
gélation i  Sucre  d'rr^c  y  Uae  composi- 
tion qui  est  laite  avec  du  sucre  et  df 
l'eaa  d'orge  ,  et  de  laquelle  on  se  sert 
orciuattement  pour  le  rhume  ;  Suce 
ton  ,  Une  coînpoiiiivin  faite  de  sucre  ci 
de  jus  de  réglisse ,  qui  est  en  peiiis  bà- 
tOTS  tortillés  ,  et  dont  on  se  sert  poin 
la  même  incommodité  j  et  Sucre  rosat , 
Du  suc:e  blanc  cuit  dans  de  l'eau  rose 
et  réduit  en  ljblfctte<;. 

On  fait  aussi  une  f'i'j)ècri  de  sucre  avec 
le  suc  qu'on  lire  de  lérable  et  du  bou- 
leau   qu'on    incise. 

On  appelle  i  onfittn es  à  mi-sucre  j'Ug 

coofilures  où  l'on  ne  m.l  que  la  mollir 

>'        du  sucre   qu'oD  a    accoutumé  de  metti<. 

zu\  autres. 

Oa    dit  ô^utémeai  ^t  fâfflilihçmcai 


SUD 

d'Un  homme  i  qu'//  et  tout  sucre  et  tnut  ' 
miel  ,  pour  dire  ,  qu'il  eit  foil  douce- 
reux. 
SUCRER.  V.  a.  Mettre  du  sucre  en  masse 
ou  en  poudre  sur  quelque  chose.  Ces 
conjitures  sont  trop  sucrées.  Sucrer  des 
j'raLies. 

Sucré  ,  ée.  participe.  On  dit ,  que  Ve2 
confitures  sont  trop  sucrées  ,  pour  dire  , 
qu  Ou  y  a  mis  trop  de  sucre  en  les 
faisant. 

On  appelle  familièrement,  Pois  sucré.'; f 
Des  dragées  tondes,  et  particulièreuienl 
celles  qui  sont  faites  avec  de  l'aoïs  ; 
mjis  ce  n'est  j;uère  qu'avec  des  eaÛBS 
qu'on  se  sert  de  celte  façon  de  parler. 

On  dit  d'Un  fruit  fort  doux  ,  qu'//  en 
sucré.  Ces  poires  sont  sucrées.  Melons 
sucrés. 

On  dit  proverbialem.ent  et  figarément 
d'Une  femme  qui  par  des  manières  af- 
fectées fait  la  modeste  ,  l'innocente  , 
la  scrupuleuse,  <\yx  Elle  fait  la  sucrée. 
SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  sucre.  Il  y  a  tant  de  su;reries  dans 
l'ile  de  la  Martinique-  Il  signi&e  aussi 
Le  lieu  où  on  le  raffine.  Il  y  a  une 
belle  sucrerie  duns  cette  Ville-la. 
Sucrerie  ,  se  dit  encore  De  certaines 
choses  où  il  entre  beaucoup  de  sucre  , 
comme  dragées  ,  confitures  ,  tourtes  , 
massepains  ,  etc.  Et  en  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  pluriel.  Je  n'aime 
point  lei  siicnrics.  Il  a  les  dents  g-uées 
pour  avoir  mangé  trop  de  sucreries. 
SUCRIER,  s.  m.  Pièce  de  vaisselle 
élevée  et  ronde  ,  dans  laquelle  on  roel 
du  sucre  en  poudre  ,  dont  le  haut  est 
fait  en  dôme  et  percé  de  petits  trous. 
SuC'ier  de  ver'ucit. 
SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de 
sucre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Zy^i  melons.    Melon    suctin. 


SUE 

SUE 


îîl 


SUD 


SUD.  s,  m.  Le  Midi  ,  la  partie  du  monde 

opposée  su  Nord,  au  Seuteutrion.  -Le 
vaisseau  courut  tant  Je  de,irés  vers  tt 
Sud.  Navigu.r  du  côté  du  Sud,  Le 
vent   Ju  Sud  ,    de    Sud. 

On  dit  abîolument  Le  Sud  ,  pour  dire  , 
Le  vent    do  Sud.    L^  Sud  est  hon  pour 
passer   de    Fronce    en     Angl'-'.cire,    Le 
Sud    sun^e    depuis   long   t.mps. 
SUD-EST.  s.  m.  Vent  qui    est    entre  le 
Sud  et  l'Est.  On    dit    aussi  ,    Sud  Sud- 
.'-:(,     pour    mjiquer    Le    vent   qui    est 
entre    le   Sud-Est  et  le    Sud. 
Sud-est.  se    dit    en  Géographie,  pour 
marquer   La   partie    du   monde  qui   est 
entre    le    Sud    et    l'Est. 
SUD-OUEST,  s.   m.  Vent  qui  est  entre 
le  Sud  et    l'Ouest.  On    dit    aussi  ,  Sud 
Sud-Oui,st  ,     psur    marquer    Le     vent 
qui    est  entre    le  Sud  et  le  Sua-Ouest. 
[1  Se-    dit    en    Céogiap!ùe  ,    pour  mar- 
quer La  partie    du  monde  qui   est  en^re 
\p    .Sud    c.    !*Ouest. 

.ODORiFÈRE  ,   et    plus  communémeui 
SUDURIFIQUE.  adj.  de  t.  g-  Oui  pro 
voqtie    ta    sutur.    Po'idres   sudoiïfiq.tcs. 
Ureuva^t    sud  rifiq  e  . 
Il  est  aussi  substantif.  On  lui  'a  donné 
un  suâvrifiquct 


SUÉE.  1.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée 
de  crainte.  Il  est  tièi-bas.  On  leur 
donna  une  terrible  suée,  il  eut  une 
fâche  nue    suée. 

SVELTE.  adj.  de  t.  g.  Ternie  de  Pein- 
ture. Léger  ,  délié,  menu.  Les  figures 
de%  tableaux  de  Poussin  sont  svcUes. 
SUER.  V.  o.  Rendre  par  les  pores  quel- 
ques humeurs.  Su-tr  à  gro  ses  gouttes. 
Suer  de  Joiblesse.  Suer  po..r  s'être  trop 
échauijé.  Se  faire  suer.  Suer  de  la  tête  , 
du  visage  ,  de  tout  U  corps.  Les  mai'is 
lui    suent. 

Eu  parlant  de  l'humidité  qui  paioît  sur 
les  murailles  dans  les  temps  de  dégel  , 
on  dit  par  extension  ,  que  Les  murailles 
suent. 

On  dit  aussi  par  exagération  ,  qu*(7n 
honme  sue  de  l'encre  ,  de  l'huile  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  sueur  a  quelque  chose  de 
noir  ,  dfc  gluant  ,  d'huileux. 
Suer  ^  signitie  figuréraent  ,  Travailler 
beaucoup  ,  se  donner  beaucoup  de  peine 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
J'ai  bien  sué  pour  cette  araire.  Il  m'a 
bien  fait  suer,  IL  a  bien  sué  sur  cet 
ouvrage. 

En  parlant  d'Uu  homme  dont  la  cou- 
versation  est  pesante  et  importune  ,  oa 
dit  ,  C'tit  un  humme  qui  fait  suer. 
On  dit  figurément  et  par  exagération  , 
Suer  sang  et  e.-K.  Il  a  fjUu  suer  sanf^  et 
eau,  pour  le  réduire  à  la  raison.  Dàtïi 
cette  phrase,  il  se  prend  aciivemeot. 
On  dit  ,  Suer  la  vérole  ,  pour  dire  , 
Se  faire  suer  pour  guérir  de  la  vérole  ; 
et  dans  cette  phrase  ,  il  se  prend  encore 
activement.  On  dit  aussi  absolument  , 
Suer  y  d::us  le  même  sens.  Il  ne  gué" 
rirn  poinr  s'il  ne  se  fait  suer. 
SUETTE.  s.  f.  Espace  de  maladie  con- 
tagieuse qui  consiste  dans  une  sueur 
abondante  ,  avec  fièvre  raaligue  ,  fris- 
son ,  tremblement  ,  palpitation  de  cceur  , 


transport  au  cerveau  ,  hémorragie  et 
auires  accidens  funestes. 
SUEUR,  s.  f.  Humeur  ,  eau  ,  sérosité 
qui  sort  par  les  pores  quand  on  sue. 
Sueur  abondante.  Su^.ur copie. se.  Sueur 
bénigne.  Sueur  ai^re.  Sueur  puante. 
Une  sueur  froide.  La  sueur  de  la  mort, 
La  sueur  me  vint  au  front.  La  sueur 
lui  couloit  sur  le  vtsage.  Il  étoit  tout 
en  s  leur  j  dégouttant  de  sueir.  S&n 
mal  s'en  ira  par  les  sueurs.  La  cîse 
es!  parfaite  ,  quand  la  sueur  est  uni~ 
vçrselU. 

Cu  terme  de  Sueur ,  se  prend  quelque* 
lois  dnns  la  simple  signiEcation  de  l'ac- 
liun  de  suer  ;  et  c'est  propremenî  dans 
c  tte  acception  qu'on  dit,  Cela  pio- 
roque  la  sut:r.  il  lui  prit  une  petite 
sucur.  Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps 
en   temps. 

Oo  dit  proverbialement  ,  Gagner  son 
pain  ,  gagner  sa  vie  a  ta  jiueur  de  son 
corps  f  à  la  sueur  de  son  visa-^e  ,  pour 
dire  ,  En  travaillant  beaucoup,  eu  se 
donnant  beaucoup  de  peine.  Ce  sont 
de  pauvrzs  gms  qui  çagntnt  leur  vie 
a  la  •>  ,e^ir  de  le-.''-  cor;  s.  D.tu  ,  après 
te  pê'  hé  i'Aiam  ,  l'i  dit  ,  q  .'U  nian- 
£€ioit  ion  pain  û  la  sueur  dg  set  fronts 


5ïi  SU  F 

Sueurs  ,  se  dit  ti^urémeDl  ru  p.nriel 
Dei  p-^incs  qu'un  s'est  donaées  pour 
tûussir  à  quelque  chose.  Après  b'.en 
tUs  jatignet  et  des  tueurs  ,  <i  est  venu 
à   tout  Je   ton   entreprise. 

S  U  F 

SUFFETBS.  s,,  m.  pi.  Terme  d'Anli- 
n'jilc.  C'est  le  nom  que  portoicot  à 
CiitUj^u  les  pieuiieis  ÂUgi^trais  de  la 
^ipublique.  Les  i>i'^\t:s  atoient  a 
Carlhage  te  mime  rang  que  les  Con- 
suls à  tiome' 
SUFFIRE.  V.  n.  Je  sufit  ,  tu  suffit  ,  il 
Suffit;  nous  suffisuns,  )ou<  siffise{  , 
Us  lujjiunt-  Je  suffisais.  J'ai  suffi.  Je 
suffirai.  Suffis  ,  suffisc{.  Que  je  suffise. 
Je  suffiriis  ,  et.:.  Pouvoir  touinir  , 
pouvoir  su'ovenir  ,  pouvoir  satisfaite  k 
quelque  clio>e.  Il  se  dit  ioalemeiil  U^ù 
choses  cl  des  personnes.  Quand  il  se 
<Jit  Des  choses,  il  signifie  quElles  sont 
de  la  qua'iié  ,  ou  daoj  U  quaniiié  néces- 
saires ;  et  q(;Jod  il  se  dit  Des  person- 
nes ,  il  $i"iiilie  ,  qu'elles  oui  les  talcns 
et  les  moyens  nécessaires  pour  faire 
ce  qu'elles  se  proposent  ,  ou  ce  qu'on 
tïige  d'elles.  Cent  ccus  par  an  suffisent 
pur  sa  Subsistance.  Cette  somme  ne 
suffit  pas  pojr  payer  l(/ -'es  Us  dettes. 
i>''l  perd  ce  prucis  ,  tout  J""  l'icn  n'y 
suffiia  p.TS.  tcu  de  tien  svf^c  aus^^e. 
La  dépense  est  trop  grandi  ,  il  n'y 
fett  pis  suffire.  Ce  valet  ne  saurait 
suffire  à  servir  tant  dt  personnes.  Un 
ne  peu' pas  suffire  à  tout,  il  est  trop 
aceal'lé  d'affaires  ,ilr,e  peut  pas  suffire  a 
foutes.  Cinquante  pisto'.cs  ne  peuvent 
suffire  pour  toutes  ces  enipUit^s-là. 

On  dit  dans  le  style  lamilier  ,  Cela 
me  suffit  ,  cela  suffit ,  et  simplement 
Suffit  ,  pour  dire  ,  YoiU  qui  est  bien  , 
c'est  assci.n'in  parlons  plus. 

On  dit  proverbialement  ,  À  chaque  jour 
suffit  sa  peine  ,  pour  dire  .  qu'Ii  ne  laul 

fas    se    tourmenter     inutilement     pour 
avenir. 

U  s'emploie  souvent  itnpersonaelle- 
mcnt.  Il  Suffit  de  tant  de  blé  pour  tant 
d'hommes.  Qu'il  vous  suffise  que  je  l'ai 
youlu.  Il  suffit  de  vous  din...  Vons 
ites  content  ,  il  suffi'-  H  s"iit  d'un 
talonniatcur  pour  perdre  un  honnlle 
homme. 
SUFFJi.'VMMENT.  ad».  Assez.  //  a  du 
bien  suffisaniacnt  poitr  s'e..<)etenr.  Ce 
J'ennier  n'aura  pas  de  blé  s  iffiiam- 
ment  pour  viirt  et  pour  s.-nitr.  Jl  est 
siffi'aument  infomé  de  cttie  ajfaire-là. 
Je  l'en  ni  suffisaniintnf  lastiiiit. 
iUFFIi.\NCE.  s.  f.  Ce  qui  sMlût ,  ce 
qui  est  aiscr.  />)«>  suffiiar,c:di  tlés  , 
dr  vitres  ,  i  (c.  Ki'lll  él(J  le  mailf:  , 
prene\rn  voire  s'iffisance.  Il  ne  sou- 
haite pas  plus  de  l'i\-/i  ,  il  en  a  sa 
s-.ffit.tnc-.  Jl  a  sa  suffisance  Je  bien  , 
1/  n'en  souhaite  point  dai'jnta;;e.  Ce 
lerme  ne  s'ciuploie  ordànaiicmciit  que 
dailt    le    style    faoïilicT. 

On    du     proverbialement    ,    Qui     n'a 

suffisance    n'a    tien  ,     pour    dite  ,     que 

I  Qu'lquei  bi-ns  que  possède  un  borame  , 

»'il   ne   sait  pas  s'en    contenlor  ,   il  cil 

■  nsii    malheureux  que  s'il   n'avoit  rien. 

A  avrfi'AVCii.MaiùcK  de  piilei  iiivci- 
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bîale  I  et  du  siyle  ûuiiUer.  SulBsim- 
ment  ,  assez.  IL  y  a  eu  cette  année 
du    blé   et   du   vin    a  t.ifttjn-e. 

SupPisxNCE,  si^DÎSe  auf>i  ,  Capacité, 
aptitude  pour  f]uclque  emploi.  Le  Rot 
étant  injonné  de  sa  capacité  et  siiffi- 
tjncc.  Il  n'en  guère  eu  u^dge  que  daas 
te    siyle  de   Clunc^Herie. 

Il  sigQihe  encore  ,  Yauité  ,  présomp- 
tioo.  N'adniUe\-\uui  pat  la  sujîsarue 
de  cet  homme-là  ^  Jl  a  une  sujfîsdnce 
insupp  tr table  ,    une   sotte  suj^sance. 

SUFFI.SANT,  ANTE.  adj.  Qui  siiSt. 
Cent  hommes  scat  tuffitans  p^jr  dcjen- 
dre  c:  château.  Xant  d'argent  ,  tant 
de  tetiers  de  blé  seront  suffisais  pour 
faire  subsiiter  la  ^Jrniso'i  pendant  six 
mois.  Cette  Mummc  est  suffisante-  Cette 
£^ange  est  Suffiianle  pour  contenir  tant 
de  milliers  de  gerbes»  Il  est  suffisant 
pf*ur  payer.  Bonne  ft  suffisante  eau- 
ti  >n.   La  g'aze  suffisante. 

Sui'FiSANi,  signifie  aussi  ,  Orgueil- 
leux ,  prcïomptueLx.  Je  vous  trouve 
tùen  s  tffiiante.  Le  suffisant  personnage  ! 
Qu'il  est  suffisant  l  II  a  l'air  suffisant. 
Une  mine  suffisante. 
11  se  prend  aussi  substaotivement. 
C\st  un  suffisant  ,  une  s.tffisante. 
h.iire   le   sit'Jiiant, 

SUI'fOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  «uffo- 
(jue.  Catarre  iuffican:.  Vapeur  sujfo- 
cante.     Chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION,  s.  f.  Etouffemcat  , 
pcfic  de  ruspiration  ,  ou  grande  difU' 
culfc  de  respirer.  Si  .ce  catarre  lui 
tuinbc  iur  la  poitrine  ^  la  suffiozation 
est  a  craindre. 
Oa  appelle  Suffocation  de  miJrjVe , 
ou  h/stCf.-q'te  ,  Une  grande  diHiculté 
de  respirer  ,  causée  par  des  vapeurs 
de  njcrc  ,  doul  l'clfel  est  uu  resierre- 
m-.nl  do  la  poiiiîu^:  et  de  la  gorge  ,  ^i 
caipt'che  une  femme  de  respirer  ,  et 
l'éujDgle  comme  si  elle  avoit  une  corde 
qui  lui  sériât  le  cou  ,  ou  un  morceau 
<]j'i:lle    ne    pût    avaler. 

SUFFOQUER,  v.  a.  È'ouffcr  ,  faire  per- 
dre la  retpiialion.  Il  se  dit  ordiodi- 
lenieut  Du  luantjue  de  respiration  qui 
arrive  par  quelque  cause  iniérieucc. 
Une  esij.ii'ianciejU'i  catarre  l*a  suffoque, 
La  (f'.'ui*-ur  *e  sujfjquuit  ,  et  /.>i  ôtoit 
la  parole.  Les  vapeurs  de  mère  la 
su^\iqu:nt. 
Il  s'emploie  anisi  (jucîquafois  au  ncn- 
Irc.  Ainsi  oo  dit  d'Un  homme  qui 
étouflfe  ,  q-jWZ  est  prit  à  suffoquer  ;  et 
p.ir  exagération  ,  en  pailaot  d'Uu  hom- 
oie  qui  a  uue  extrêuit:  envie  de  parler, 
on  du  ,  Si  vous  ne  le  Uit*t{  paiLr,  il 
*'j    Stitioquer. 

SufroçUE  ,  ÉK.  participe.  Il  est  aussi 
adjcctit  ;  cl  dans  cccte  acception  il 
n'est  d'usage  qu'en  celle  phrase  ,  l^iai- 
des  suffoquées  t  par  U^iiellc  on  entend 
La  chair  des  tt^ics  dont  on  o'a  point 
fait  sorlir  lo  s*9g.  ^^r  It  premier 
Loihih  d>!  Jérusalem  y  il  est  ordonna 
de    i'a-\ftenir  des    viaiJes     sii^  q»ées. 

SUlTRAGANr.  ad),  m.  Il  se  d;l  dUn 
Evijue  j  l'cgaid  de  *on   Métropolitain. 

SUî'i  RACE.  »,  m.Déclatalion  qu'on  faii 
de  son  scutimeut  ,  do  sa  voïonté  ,  et 
qu'on  donne,  soit  de  vive  voii  ,  s^il 
pat    cciil  ou  auUbineut  ,   ^aas   l'occa- 
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tïon  d*one  ^'.ccttoa  ,  d'une  délibéra* 
tion.  Je  lui  ai  donné  moi  suffrage.  It 
a  eu  tout  let  suffrapes.  Il  a  été  élu 
à  la  pîwalité  des  suffi  âges.  Envoyer 
son  siiffiage  par  écrit.  Prendre  les 
suffrages.  Compter  les  suffrages.  It  n'tf 
pas  eu  tous  les  suffrages.  Dans  cette 
dé'-i^ération  ,  les  suffi  âges  furent  par- 
tagés. 

On  entend  par  la  Pluralité  absolue 
des  stfftages  ,  Celle  qui  excède  li 
moitié  des  voix  de  tous  let  votass  ; 
et  par  la  Pluralité  relative  ,  Celle 
pour  laquelle  il  s'agit  d'avoir  obtenu 
un  plus  grand  nombre  de  vo'X  qao 
les  aiiires  ,  ^uel  que  soit  ce  nombre. 
Suffrage,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  .i)pprobatioB.  Celte  Pit.e  a  mérité  ^ 
a  enlevé  les  suffrages  de  toute  l'assem* 
Née. 

On  appelle  Suffrages  de  l'È^flise,  Lci 
prières  que  l'EgUse  uoiverselle  fait  pout 
les  Fidvlles  ;  et  Suffrages  des  Samtt  , 
Les  p:ières  que  les  Saints  font  à  Dieu 
en    faveur  de    ceux    qui    les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrages  ,  Certai- 
nes prières  qui  se  disent  dans  l'Office 
à  la  tin  de  Liu-Jcs  et  de  Véprei  ,  en 
certains  jou'S  de  l'anaée  ,  pour  U 
Conimémotation  d:s    Saiois. 

C^n  appelle  Mmut  suffrages,  Certai- 
nes Oraisons  de  dcvotioos  parliculicics. 
II  se  prend  toujours  ironiqucme ol. 
SUFFUMIGATION.  I.  f.  Il  signifie  U 
même  chose  que  t  umigatiov ,  et  s'em* 
ploie  parriculiêremeni  en  Médecine  , 
el  en  partant  de  céiémonies  supeitiiti- 
euscs. 
SUFFUSION.  5.  f.  Terme  de  Médecine. 
Epauchcmear.  Il  se  dit  Du  sang  ou  do 
la  bile  «{ui  s'cpaoche  etirre  cuir  et 
chair.  La  jaunisse  ytent  d'unt  suffir- 
sjun  de  la   b.le, 
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SUGGÉRER.  V.  i.  Melire  ,  insinuer, 
faire  entrer  dans  l'ctpiit  de  quelqu'un, 
lui  inspirer  qurlque  chose  ,  quelque 
dessein.  Suggérer  un  h .^n  expédient  à 
qnelqii'un.  Suggérer  un  hon  conseil. 
Sufigèrer    un    mauvais    dessrtn, 

Oo  dit  .  Sugfièrtr  un  teitjmt.tt  ,  pour 
dire  ,  Faire  laîie  ua  icstatncnt  par 
adresse,  par  artifice  ,  ou  par  insinua- 
tion ,  k  l'avantage  de  quelqu'un,  ou 
à    son    désavantage. 

SyccFRÉ,    it.    participe. 

SUGGESTION,  s.  i.  U  oo  st  dit  qa'rii 
mauvaise  put.  Instigation  ,  persuasion. 
1  Periic'e.ise  ,  dangereuse  $uggestion.  Il 
a  Ja  t  telle  c/i.'ic  à  Ii  suggestion  d'un 
tel.  C'est  une  suggeivon  du  mjtin  etp^'t. 
Une  suggeston  diabotque^  Ce  testar 
nient  a   tté    fitt  par  tu^^'**^  *'*• 

SUUILLATION,  ».  i.  Mcuïirisjure. 
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SUICIDE.  «.   n.    Aciioo  d«  ceUl  qui  ic 

tuo    lui    mi^m'%  , 

SUIE-  s.   f.  Miri^re  noire  «l  rpaitio  qne 
U    furo^'e  l*ino  ,    ri    qui    i[att»cbe   m 
lu) au   dt    U  cheminée.     A<wr    ^ 
,    suie  f   eotéme  delà   snir.    la  e^ 
i  est  lUintdf  sa/f.  C'at  un  noir  à    <     »- 
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SUJÇr  ,  ETTE.  adj.  Soum'n  ,  astreînl, 
^ui  est  dans  la  dipendance.  T^ous  so.-n. 
mes  tous  sujets  aux  lois.  Une  femme 
ttt     sujette   à    son   mari.    Un  Jits    est 

t  sujet  à  son  père.  Une  fille  est  sujette 
i  sa  mire.  Je  ne  reitx  point  Hre  sujet 
à    ces    condiiions  là. 

Il  siguitieaussi  ,  Être  obligi  à  suppor- 
ter quelfjues  ch<ir£es  ,  et  à  p:iyer  cer- 
tains droits.  Il  est  sujet  au  logement 
de*  gens  de  gu:rre  ,  sujet  à  la  taille  , 
tujet  a  telles  co-vces.  Il  est  sujet  a  un 
tel  devoir,  à  une    telle   rente. 

Il  sigui&e  aussi  ,  Qui  est  astreint  à 
^U2lque  nécessité  inévitable,  'l'uus  les 
hoiimet  Si  ni  snjt<  a  la  mort.  La  na- 
ture humaine  est  sujette  à  beaucoup 
d'infirmités.^ 

Oo  dit  ,  i:rr^  sujet  à  Vheure ,  pour 
dire  ,  Etre  obligé  de  se  rendre  exac- 
tement en  quelque  endroit  à  certaine 
heme  précise. 
On  dit  froverbialeraent ,  daRS  le  même 
sens  ,  htrc  sujet  h  un  coup  Ae  mur' 
tenu. 
SvjET  ,  s'emploie  aussi  absolument. 
Ainsi  en  dit  ,  qu'î'n  Alaitie  lient  ses 
diKnestiines  fort  sujets  ,  pour  dire  , 
qu'il  exige  d'eux  un  service  lort  assidu  , 
qu'C/n  prr;  tient  Sx>n  fils  de  court  ,  et 
Jort  s'^jet  ,  pour  diie  ,  qu'il  ne  lui 
laisse  presque  aucune  liberté  j  et  , 
Ha'Une  f^mme  est  fiirl  sujuie  auprès 
de  son  mari  ,  pour  dire ,  qu'Elle  se 
lient  continuelleruent  auprès  de  lui. 
Il    est  du  style    familier. 

En  ce  sens  ,  on  dit  d'Un  emploi  , 
d'un  métier  qui  oblige  à  une  grande 
assiduité  ,  que  C'est  un  emploi  oit  il 
faut  être  extrêmement  sujet  :  et  abso- 
lument ,  que  C'est  un  emploi  fort  sujet  , 
pour  dire  ,  (jwe  C'est  un  emploi  fort 
assnjotlisîanl.  Ce  dernier  est  populaire. 
Sv;et  ,  signibc  encore  ,  Qui  a  accoutumé 
de  faire  quelque  chose  ,  qui  s'y  trouve 
porté  par  inclination  ou  par  habitude. 
//  est  sujet  à    boire  ,   à   s'cniircr. 

On  dit  dans  la  même  acception  , 
itre  sujet  au  vin  ,  sujet  à  sa  bnuilie  , 
sujet  aux,  femm  s  ,  sujet  à  ses  fan- 
taisies. Etre  sujet  à  ses  goûts  ,  sujet 
e  ses  plaisirs  ,   a    ses   passions. 

On  dit,  que  Les  hommes  les  plus 
p.trfaus  sent  sujets  à  faillir  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si 
parfait    qui,  ne    fasse    quelque    faute. 

On  dit  ,  £rre  sujet  à  de  grandes  mala- 
dies ,  sujet  à  la  goutte  ,  a  la  grayellc  , 
è  la  migraine  ,  être  sujet  aux  \apeurs  , 
être  S'ijet  à  tomber  du  haut  mal  ,  pour 
dire  ,  Etre  souvent  attaqué  ds  giaudes 
roaladies  ,  avoir  souvent  la  fièvre 
la  migraine  ,  etc.- 
fcuiET  ,  se  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  De  plusieurs  choses  différentes. 
Ce  pays  est  sujet  aux  iiioprf.itions  ,  aux 
tremhlemens  de  terre.  Citte  t allée  est 
sujette  aux  ravin:s.  Ces  couleurs  sont 
sujettes  à   changer. 

On  dit  ,  qu't/ne  dé  narche  est  sujette 
s  bien  des  ineonvénicns  ,  qu'une  entre 
frise  esc  sujette  i  bien  des  dijî:ultés  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  inconvé- 
fiiens  k  faire  une  démarche,  qu'il  y  a 
tien  des  difîicultés  à  surmonter  pour 
eéussir     dans    une    entreprise.    On   dit 
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lass! ,  qu*17rt  passage  ctt  siije*  a  plu- 
siiuts  interprétations  d'^'érentet'^j  pour 
dire  ,  fju'll  est  susceptible  de  diiTé- 
renles    intetpréiations. 

On  dit    proverbialement    d  Un  homme 
auquel  il  ne  faut  pas  trop  se  fecr  ,  ^ulL 
est   sujet  à   caution. 
Sujet  ,  eit    aussi    substantif  ,    et  se  dit 
de     cbaque    Citoyen    considéré    comme 
membre  de  l'État,  c'est-à-dire  ,  Comme 
soumis   aux    Lois    établies.    La    Nation 
est    le  peuple    en   tant    qu'il    ordonne  , 
en  tant  <^u  il  est   souverain  ;   TEiat    est 
le  peuple  en  tant  qu'il  obéit  ;  la  Nation 
a    des    Citoyens  ,    l'État    n'a    que    des 
sujets.  Les  Citoyens  exercent  des  droits  , 
les  sujets    n'ont  que  des  devoirs  à  rem- 
plir.   Dans  la    plupart    des    Gouverne- 
ments  les   hommes  ne  sont  que  sujets. 
Ainsi   on    appelle    encore    ^ljcI    Celui 
qui  est  dans    la   d^min^.ion   d'un  Roi  , 
d'une  République,    ou  de  quelque  autre 
Souverain.     Jl    est   né     i>:-jct  du    Roi. 
C'est    u'i    Prin:e   qui    cimt;    ses  Sujj^is, 
En    prenant  des  lettres   de    naiurjlité , 
on   devient  Sujet   de   l'Etat    ou  l'on  se 
fait  naturaliser.  LesSuj::ts  dt  la  Ri'pu- 
hlipr:    de    Denise  ,    des  Suisses  ,  etc. 
SUJET,   s.    m.  Cause  ,    raisou  ,  motif. 
Il    yo'js  a   querellé     sjns  sujet  ,     peur 
un    sujet    fort   léger.     P  ow!    ne   lui    en 
ave^   point     dôme  sujet*   J'aï   su;et    de 
me   plaindre,    A   quel    sujet   ave{-vous 
fait  telle  chose   ?  Il  n'en    use   pas   de 
cette  soite  sans  sujet.  Il  lui  a  donne  des 
sujets     de  plai'.te.    Voila     Le   sujct    de 
leur    querelle  ,  de  leur  rupture.  On  lui 
a  do-iné  de  grands   sujets    de   mort-ji- 
cation. 
Sujet  ,   signi&e  aussi  ,    La    matière   sur 
laquelle   on  compose  ,   sur  laquoile   on 
écrit  y   sur  laquelle   on  parle.     Q.uel  eti 
le   sujet    de     son    livre  '^    Un    sujtt    de 
comédie.   Sujet   stérile.    Sujet  difficile. 
Traiter   un   sujet.  Un  vieux   sujet.    Un 
sujet   rebattu  ,    usé.    Manier     tien    un 
sujet.    Travailler   sur  un  sujet.  Epuiser 
un  sujet.  Sortir  de   son  sujet.   Le  sujet 
de  leur  conversation  ,  de  leur  entretien  , 
de    leur    dispute  ,   étoit... 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  Des  arts.  Le 
sujet  de  ce  tableau  est  l'encrée  de  h'oîte- 
Seigneur  da'is  Jérus^U-m.  les  batail- 
les de  icuis  XI £  et  de  l'rançcis  L 
sont  les  s<ijets  des  hns-relicjs  qui  sont 
autour  de    leurs  jcnheaux. 

11  signilie  aussi,  L'objet  d'une  science. 
Le  sujet  de  la  Physique,  c'esr  le  corps 
naturel.  Le  sujet  de  la  Médecine  ,  c'est 
lecofi  /lumJrn.Les  Chirurgiens  appel- 
lent Un  cotpç  dont  iU  tout  l'anatomie  , 
Un  suj .t.  Et  l'on  dit  eu  termes  de 
Médecine  ,  qu*t/M  malade  est  un  lort 
sujrt  ,  00  un  rw^uvais  sujît  ,  pour  dire  , 
qu'il  e<t  d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
constitution. 

En  tejmes  de  Muslqu"?  ,  on  appelle 
Sujet  ,  L'air  sur  lequel  on  fait  les 
parties.  la  basse  est  asse\  souvent  le 
sujet    d'u'i   air. 

En  termes  de  Logique  ,  on  appelle 
Sujet  ,  Le  terme  de  toute  proposition  , 
duquel  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque 
chose.  Ainsi  dans  cette  proposition  , 
Le  Si'lcil  eit  grand  ,  So'wù  est  le  sujet  , 
et  grand  est  l'attribut. 
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SUTEf  ,  se  dit  d  Une  personne  ,  par 
rapport  à  sa  capacité  et  à  ses  taL-ns, 
L'homme  dont  vous  parle{  ,  n'es:  pjs 
un  sujet  capable  de  cet  emploi.  C'est 
un  bun  sujet  ,  un  grand  sujet  ,  un  digne 
sujet.    Il   se    dit  de  mÉme  en   mauvaise 


part  ,    par    rapport    aux    uiceurs    ou    à 
1  incapacité.  L'c<t   un   n:au^aii  sujet. 

Ea   parlant  dUn    Cardinal   qui    a  le» 
qualités  requises  pour   pouvoir   parvenir 
au  Pontiûcat  ,   on    ait ,    que    C'est   u» 
suji't  p.ip.ihlc. 
SUJÉTION.   $.  f.   Dcpendance  ,  état  de 
ce  qui  est  astreint  ,  de  ce  qui  est  oblieé 
à  quelque  chose  ,    à  quelque   nécessité. 
Demeurer    dans  "la  sujétivn    qu'on  duic 
aux  Lois.   Tous  les   besoins   de    la   \ic 
snnt  de   grandes  sujétions.    Il  es:    dan- 
gereux de  se  faire  certaines  habitudes  , 
elles   deviennent    ensuUe   des    sujétions. 
Il   s'est  fait    une    man.èrc    de   sujétion 
de  se    lever  tous  les  j}urs   a    la   même 
heure.  Tout  état  de  sujétion  est  dur  par 
lui-même, 
Sl'iétion  ,  se  dit  aussi    De    l'assiduité 
d'un   domestique  auprès  de  son  maître  | 
d  une  femme  auprès  de  son  mari  y  d'uae 
garde  auprès    d'un   malade  ,    etc.    C'eaC 
un  honme  aiipiès    de    qui    il  faut    une 
grande  sujétivn.  il   se  dit  de    même  De 

I  assiduiïé   que    demande   une    charge 
un  cmj.loi.  C'est  un  emploi  d'une  grande 
sujétion. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  servitudes 
auxquelles  une  maison  est  sujette.  C'est 
une  maison  frt  incommode  ,  où  il  y  a 
de    ^rJindes    sujétions. 

SUIF,  subst.  m.  Graisse  di^t  on  se  sert 
piincipalement  pour  faire  de  ta  chan- 
delle. Suif  de  invut^^n.  Suif  de  bœuf, 
tondre  du  suif.  ChandeUç  de  SU'f.  On 
tire  de  ce  pays  -  là  de  la  cire  ,  des 
s  lifs  ,   lie. 

SUINT.  s.  m.  Humeur  épaissie  qui  s-.'int» 
da  corps  des  animaux.  Le  suint  de  l.i 
lit  ne    des    mniUons. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  du  suintet* 
i  e  suintement  d'une  plais. 

SUINTER,  v.  n.  n  se  dit  d'Une  liqucnr,' 
d'une  humeur  qui  sort  ,  qui  s'écoule 
presque  imperceptiblement.  Du  vin  qui 
Suinte  entre  deux  douves.  Il  y  a  des 
sérosités    qui    suintent    de   cette  plaie. 

II  le  dit  de  même  Du  vase  d'où  U 
liqueur  coule  ,  et  de  la  pUie  d'où  l'hu- 
meur sort.  C  e  tonneau  suinte.  Cette 
plaie  est  fermée  ,  maïs  elle  suinte  en- 
core. 

SUISSE,  s.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme 
le  nom  d'un  domestique  à  qui  Von 
confie  la  gard«  d'une  porte.  Le  Suisse 
d'un   liC'ttl. 

SUITE,  s.  f.  coll.  Cens  qui  suivent ,  ceux 
qui  vont  après.  On  laissa  passer  les  trois 
pretn  ers ,  et  on  ferma  la  porte  à  toute 
la  suite. 
On  dit  dans  le  style  de  la  conversation  - 
qu'  Un  homme  n'a  point  de  suite  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  point  de  famille  ,  point 
d  'enfans. 

Il  sipnitieaassi  Ceux  qui  accomparDent 
quelqu  un  par  honneur  ,  qui  sont  aalour 
de  lui  ,  devant  ou  après  lui  ,  pour  lui 
faire  honneur.  //  a  wie  helle  Suite.  Sa 
suite  est  tie^  leste.    Les  Ger.tiisfn/mnn;X 

Aaa  a 
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de  sd  suite.    UriL  gtaiJc  surte   de  coir- 
titans.  Il  avoit  toujoun  p'.ui^ean    Gcn- 
tilthomme s  à  sa  suite. 
Oa    appelle    Carrosses  de    suite  ,    Les 
carrosses    <]ui    son;    chez     ua    Piiace   , 
chez  un  Arabissideur  ,  pont  l'usage  de 
les    dom^-^riqaei  :    et  Vin  de  suite  ,  Du 
via  destiné  poar  la  table  des  dômes tiaues 
d'une  maifoo. 
Suite  ,  se  dit  quelquefois  absolumcnl  D^.- 
ce    qui  suit  ,  de  ce  qui  est  ipiès.    Pow 
hien   ent  ndrc   ce  patsj^c  ,   il  faut    lirr 
ta    suite.    Le    commei  emcnt    de    cette 
histoire  in'a  einuyé  ,  on  dit  que  li  sait 
est    nlus    int'resiante. 

Eo  pirtiat  Di  certains  oavrages  d'es- 
prii  ,  il  signi&e  ,  Contiuuaiioo  ,  ce  qui 
est  ajouié  à  un  ouvraj^e  pour  le  cof.ti- 
naer.  La  suite  de  V Aitrée.  ia  suite  de 
Don  Q^utch^t'.e,  La  suite  des  Anna  es 
de  fiarnniiis. 
Suite  ,  ^e  dit  de  l'enchatuement  de 
plusi'/urs  choses  qui  sont  air  vées  les 
nnrs  anrès  les  autres.  La  vie  de  cet 
hontn  na  été  qu'une  suite  de  J:sga:cs, 
Xe  rein,  de  ce  Prime  n'a  été  qu'une 
Suti>.    de    I  tctoiref* 

On  die  à  oeu  près  dans  le  même  sens  , 
J'ai  vu  toute  la  suite  de  cette  araire,  La 
»uitç  d:5   te.npi, 

II  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre 
de  choses  de  métu;:  espèce  ,  que  l'on 
ïaxge  selon  Tordre  des  lemps  ou  des 
matières.  Une  b.'lU  suite  de  méda-.lleî , 
de  m  m'ioies  ,  d'estampes  ,  de  poitra-.ts. 
Z/ne  belle  suite  de  lives  d'histoires  , 
d*hittoricns  :  et  d'un  certain  nombre  de 
personnes  qui  on:  été  successivement 
levêtues  de  ta  même  dignité.  Il  co  apte 
parmi  se*  ancitrcs  une  longue  sjitc  d^ 
Rois. 
JSuite  ,  se  dit  Des  événemens  causés  par 
quelque  chose  qnï  a  précédé.  Cette  aj- 
faire  a  dc'.a  eu  de  fùcheu<:cs  suites,  d'heu- 
reuses suites.  Cette  quC' elle  peu:  avoir 
titrn  des  sûtes  ,  de  funestes  suttes,  il 
7i*y  a  pjs  d'apparence  que  cela  ai: 
aucune  Suite.  Les  suites  en  sont  à 
craindre. 

On  dit  absolument  ,  et  ordinairement 
en  mauvaise  part  ,  Celipeut  aior  des 
auifes  ,  pour  dire,  il  en  peut  atriver 
quelque  chose  dt  lacheux. 
£uiTE  ,  se  dit  encore  dans  le  sens  d'or 
dre  ,  de  liaison.  Ainsi  on  dit  ,  qu'^t  ny 
Si  point  de  suit--  dans  un  dise  ur.  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  pont  d'ordie  aans 
un  (iiscouis  .  point  de  iiaisoa  entre  sd 
diffcrL-oios    pallies. 

On  dit  ti^urém-nt  ,  qu't/n  homme  n'a 
point  lit  sitte  dans  l'esprit,  ou  qu'/f  n'a 
pas  an  esprit  de  suite  ,  pour  due  qu'I 
n*eft  pas  capable  d'une  atieniton  cunii- 
DUC  :  et  ,  qj'ii  n'y  a  poi- t  de  sutit 
d.tts  sj  C'tnJifte  f  pour  due  ,  qu'il  y 
a  beaucoup  d'inégalité  dans  sa  con- 
duit'^. 
SuirB,est  austi  uo  terme  de  Piatiquc*. 
On  dit  ,  que  /  rs  tncib  e^  n'ont  point  d: 
suite  t  pour  d'ire  ,  qu'il  n'y  a  poiai 
d'ïiypol  Kl  <{(ie    «ur    les    meubles. 

Eu    tenues    de    Chaito    ,    on    appelle 
Ouitet  ,    Lut    Ic%iicuIl'i  d'un  tao^licr  , 
par   coi><ipion    pjur     Luîtes,    qm     ctt 
lo^  (lïritaUio   aora< 
£Uii^U    tuii0,  «0  dit  ca   pluiivtui 
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pYirates  diff-reiites.  Ainsi  Ton  dit  j 
Et'c  a  la  suite  d*un  j4nhastad  ur  , 
pour  dire  ,  L'accompagner  ,  être  àt  son 
collège.  Etre  à  la  suite  de  la  C^ur  , 
pour  dire  ,  ^Suivie  la  Cour  par  -  tout 
oii  elle  va.  i:,tre  a  la  suite  du  Tribunal , 
pour  dire.  Suivre  leTnbunal  pour  quel- 
qui;  ajlaiie  que  l'on  a  a  ce  Tribunal. 
Et  ,  £tre  a  lu  saite  d'une  ovaire  ,  pour 
dire  ,  La  poursuivie  ,  la  solliciter.  Ce 
dernier  s'emploie  aussi  ,  pour  dire  , 
Éu'^  attcoiit  a  toui  ce  qui  se  pa^se  dans 
le  cours  d'une  affaire  ,  en  observer  tous 
les  incidens.  Il  est  depuis  dix  aïs  a 
la  suite  de  cette  affare  ,  p-rsvnne  n'en 
sait  mieux    que   lui    t  us  les  det.t,ilt. 

On  dit  ,  qu't/rt  njicicr  est  refermé  a 
la  suite  d'un  Kegirn.nl,  d'une  Place 
de  guerre ,  eo  parlant  d'Un  O^cier 
rétormé  qui  doit  suivie  un  tel  Régt- 
meat  ,   qui  e>c  attache  à  une  telle  Place. 

A  la  suite  ,  se  construit  encore  avec 
quelq'ies  autres  verbes  ,  et  sigoibe 
Après.  Aïarcf.er  ,  entrer  a  la  suite  de 
pi  .qt'un  ,  C'est  marcher,  entrer  aptèi 
lui. 
Df  SUITE,  adv.  L'un  après  l'autre  ,  sans 
uiferrupùon  Failes-les  marcher  de  suite. 
U  a  fai:  trois  courses  de  baii'ie  tau:  de 
Suite.  H  ne  sauroit  d.re  deux  mots  de 
sui:e. 

Il  se  dit  encore  De  Tordre  dans  lequel 
les  choses  doivnt  ^tie  rangées.  Ce^ 
livres,  c.s  médailles  ne  sont  point  de 
suite.  Mette{-lcs  ^n  de  suite* 
SUIVANT  ,  AN  TE.  ad).  Qui  eu  après  . 
qui   va  après.  l.e  /./ne   duti'ant  conr.fnr 

l'htstoire  de Par   Us  nom  elles  sui- 

va  ites  ,  vous  apptend'e{  que....  lien 
a  usé  de  la  sorte  par  les  raisons  sui- 
vantes* 

On  appelle  Demoiselle  suivante.  Une 
Demoiselle  aiiachéc  au  service  d'une 
Dame  ,  el  quelquefois  oo  l'appelle 
absolument  Suivante.  A  fors  Suivante 
est  employé  au  subsiautit  ,  et  ce  moi 
n'est  plui  en  usage  que  dans  les  pièces 
de    théâtre. 

On  dit  proverbialement  d  Un  h'^miue 
qui  n'd  ui  cnlans  ,  ni  païens  lotr  pro- 
ch'  s  ,  qu'if  n'a  tii  enjans  ,  ni  sui  a  't. 
1>  est  du  htyle  familier. 
6UIVANT.  Prépoiiiion.  Selon.  Suivant 
votre {it^ittment.  Su  lant  l'opinion  d'  i- 
ristote*  Suivani  S*  J  homas.  Suivant  ce 
qu'il  me  d.ia, 
Suivant  gUK.  Conjonction.  Selon  que. 
Je  le  récitmpenierai  suivant  qu'il  m'aura 
s  rvi. 
SUIVRE.  T.  a.  Jt  suis  ,  tu  suis ,  il  suit. 
A<*us  suitont  ,  iou(  suive{  ,  ils  suivent. 
Je  siiivois.  Je  suivi*.  J'ai  suivi.  J- 
suivrai.  Surs  ,  sune^  ,  etc.  A>ler  apii.. 
//  m^rchoit  le  premier  et  les  a<.tr^%  U 
suiv  fient.  Je  l'ai  sui\ilon.  't.mps.  A'ie,^ 
toujfHirs  devant  ,  je  vous  suis  ,  /i  ir»  -i 
/'/liriif,  .9'>fi  Ir^iri  ,  sonbapa;;e  ttsuiMit. 
Suttre  de  près.  Suivre  de  U>'n.  Je  l'-'t 
su  vi  de  tue  en  rue  ,  de  xite  en  vi  le 
Je  l  ai  fait  tatvrr  pour  sa^ctr  où  i* 
a  loit.  Je  vous  suivrai  di.  Jvtt  pre>. 
Stti\e\-m'>i.  Suivre  j  la  pist*..  Suiiie 
p,n    J  pat. 

Oo  du  provrtbi«lcment  ,  Qui  m'aitn 
me  UI*.  f  ,  pour  dire  ,  que  C.r'ui  ^ui  j 
de  i'anaitié  ^  de  l'AUichcment  poui  woi  j 
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fasse  ce  que  je    ferai,    qu*il  ia*iratr« 
qo*i)  picnae  mon  pani  ,  qu'il  se  décla 

pour  luol. 

Suivre  ,  signifie  aussi  ,  Aï'fr  après  pour 
pifudre  ,  pour  attraper.  Qua-d  on  a 
levé  un  lièvre  sur  sa  tzrre,  ,n  le  peut 
sjivre  par-tout.  Sous  aïons  su. m  ce 
loup  j»c  iiant  quatre  kejrts,  jg  PtévÔt 
a  sui-!  1  les  \oleurs  pendant  dix  {Cire, 
St'i  VKE  ,  sigoibe  encore  ,  Accorn^  ft***'  t 
eicoittrr  ,  aller  avec.  II  sf  du  duo  in- 
férieur â  l'égaid  d  no  sitpciieur.  l  a 
suivi  ce  Prince  dans  t^w  <>  •  v,>ya^es  , 
dans  les  o^cations  les  plu*  périlleuses. 
Il  juivir  II  Cour  dans  un  t:i  voyage. 
Jl   se  fait   suivre  par  des  Gardes. 

On  dit  figurémeol  eo  ce  sens,  X'rnrie 
Suif  la  prospàr'tte'.  L'emlarrat  suit  le» 
grandes    di^'ntes. 

Oo  dit  ,  ^^uirre  un  chemin,  son  che* 
TT.in  ,  pour  dire  ,  Aller  par  uo  chemio  , 
coat.nuet  de  marcher  daos  uo  ch:* 
miD. 

£o  ce  seos  ,  on  dit  figutcmeot ,  5t.ii  re 
■  e  -hzmin  ,  le  sentier  de  la  vertu  ,  sui.re 
le  chemin  de  la  gljire  ,  suivre  Us  trace* 
de  ses  ancêtres 

On  dit  figuicmeat  et  fsmilièreiaeal  , 
Suivre  sa  pointe  ,  pour  diie  ,  Cooiiouci 
dans  son  eottepiise. 

On  dit  ,  Suivre  une  affaire  t  pour  dire  , 
S  attacher  a  uae  atlaire  avec  persévé- 
rance ,  er  ne  rien  négliger  de  io  qui 
peut  la  t<éire  rcuiiir  ;  ou  pour  dut:  , 
T«icber  de  découviir  ce  i^u'il  y  a  de 
plus  caché  d-ins  une  affaiie  ,  et  toutes 
les  circoasiances  qui  peuveut  ao  lairo 
juger. 

On  dit  fignrément  ,  Suivre  le  parti 
de  q-ieiqu'un  ,  pour  dire  ,  Être  du  i.4iii 
de  «quelqu'un.  J  es  utj  stàiioienî  le  jaiti 
des  irueiphes  ,  Us  auties  celui  de*  C/»* 
beims. 

On  dit  ,  Suiire  une  doctrine  ,  une  opi" 
nioi  ,  pour  dire,  Fair?  prbfct^ioo  d'une 
doctrioe  ,  éi  >c  d'une  opinioa.  Et  ,  6  uivrc 
Artsicie  ,  sutvre  Platcn  ,  sui\te  DkS~ 
cirtes  I  pour  due  ,  £i  re  du  s%.r>  imtnt 
d'ArisiJle  ,  du  scnlimcai  de  i**a(oo  ^ 
du    senlimuat    de  Descartes. 

Ou  dit  ,  Suivre  la  Cour  ,  suivre  te 
Bjircau  ,  pour  dire  ,  S'attacher  à  la 
Cour  ,    fié^ueotei  le  Bamau. 

Ou  dii  ,  Suivre  un  PtèJicate'ir  ,  pour 
duc,  Ê  tt  assidu  aux  Scrmous  d'un 
Pi^dicaieui. 

On  dit  ,  .^LJirc  un  homme  dang  un 
disiOLis  ,  dans  an  r.tt>cit  ■  ,n.:'t  ,  peut 
dire-.  Eue  aiicutif  a  «on  discouis  ,  a 
soo  ruisonnciucoi  ,  co  sorie  qu'on  d'cd 
pcide  iico.  i.e  Préd,cateur  pâte  si 
i.ipidement  ,  qu'ii  e»t  difficile  je  It 
suit-e.  P'out  (tie{  distrait  ,  pi tie{' moi 
atrent<rn  et  suive^>  m. 
Sut  VNF ,  si,^niiie .  Être  après  ,  par 
rjpf.ort  au  iciupi  ,  au  lieu  ,  à  U  t|- 
luaiitio  ,  au  rong  ,  etc.  l'Lté  i^ii  le 
Piint  mps  Krits  n  uirf  vu  que  le  .om- 
ri.enc  'tient,  Vfye{  ce  qui  suU.  La  puge 
q  I  suit. 
Sut  V  HS  ,si|;nift«  auisif  S'abaDdonnar  k... 
s'attachrr  à.  .  se  Uimcc  ce  -^^■'-  •  . 
S'itre  tapcn-e*,  Smtrt  • 
t.p<is.    Su'Vtf    sapas  ion,  i  , 

sifn  tmpvtttiHent  ,  jvM  inciiHmsufn  ^  èvm 
instmit  *    il(» 
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Il  signifie  encore  ,  $e  conformer  à... 
Suivie  la  mode  ^  l'usage  f  Ustouiumes 
d'un  p.iys,  Suiire  Ls  avis  ,  les  conseils  , 
Vexcmpie  de  queUiuinu  Suivre  les  bom 
exemples.  Suivre  les  ordres  qu'on  a 
reçus.  Suivre  U  Loi.  Suivre  la  règle. 
Suivre  U$  conseils  de l' Évangile.  Suivre 
rHvani;iU» 
Suivi  ,    ie.  participe. 

On  dit  ,  C'est  un  Prédicateur  ,  un 
Professeur  en  Philosophie  ,  en  Thîo- 
togte  ^j'ort  suivi  ,  pour  dire  ,  Qui  ailire 
un    grand  nombre  d'Auditeurs. 

Ondit  aussi  dans  le  m^me  sens  )  d'Une 
pièce  de  thcitre  ,  que  C*est  une  pièce 
f>rt  suivie. 

On  dit  ,  Un  discours  ,  un  raisonnement^ 
un  dessein  bien  suivi  ,  une  pièce  bien 
suivie  ,  pour  dire  ,  Un  discours  ,  un 
raisonnement  ,  une  pièce  dont  toutes 
les  parties  ont  l'ordre  et  la  liaison 
qu'elles  doivent  avoir  les  unes  avec  les 
autres. 

S  U  L 

SULFUREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  tient  de 

la  nature  du  soutre.  Aîaiière  suij'ureuse. 

k.xhalaisons   sulfureuses, 
SULTAN,  subst.  m.  Titre  qu*on    donne 

à  l'iimpereur  ànTavcs.SuUcn  Soliman. 

Sultan  Ibrahim. 
C'est  austi  un    titre   de  dignité  qui  se 

donne  à  plusieurs  Piinces  IMaucmétans. 

et  en  particulier  aux  Princes  Tariares. 

Sultan  Galga.  Sultan  Noiadin. 
SULTANE,  s.  f.  Titre  qu'où  donne  aux 

femmes  du  Grand  Seigneur.  La  Sultane 

Mère.  La  Sultane  Heine. 
SU.„TANE.  s,    f.  Sorte  de  vaisseau    de 

guerre  dont    les   Tuics   se   servent    en 

diverses  occasions.  Mettre  une  suitune 

en  mer. 

S  U  M 

SUMAC,  s.  m.  ou  VINAIGRIER.  Ar- 
biisbcau  qui  croît  dans  nos  Provinces 
méridionales.  Ses  huits  viennent  en 
grappes  ,  on  s'en  seit  pour  taire  le  vi- 
naigre ,  et  L'on  en  fait  uia^e  en  mé- 
decine dans  la  dyssenterie.  On  tire 
par  incision  des  vieux  pieds  de  Sumac 
une    lésine    propre    à  faire    du    veruis. 

S   U   P 

SUPER.  T.  n.  Terme  de  M  irine.  Se  bou- 
cher. On  dit  j  qii'  Une  voie  d^ eau  a  supé  , 
pour  dire  ,  que  L'ouverture  s'est  bou- 
ché-? ,  soit  par  l'herbe  ,  soit  par  quel- 
qu*aufre  chose  que  le  hasard  y  a  con- 
duit. 
SUPK.IATION.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. L'excédant  du  mouvement  d'une 
placctc  par  rapport  k  une  autre. 
SUPERÎÎE.  s.  f.  Orgueil,  vaine  gloire, 
présomption  ,  arrogance.  L'esprit  de 
suptrbf.  La  superbe  précipita  le  UJmon 
dans  les  enfers.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  djns  les  matières  ds  dévotion  , 
et  il  commence  à  vieillir.  Lu  superbe 
est  le,  premitr  des  sept  péchés  capi' 
taux. 
SUPERBE,  adj.  de  t.  g.  Orgueilleux  , 
arrogant  ,  qui  s'estime  tiop  ,  qui  pré- 
iunae   tiop  de  luj.   C'est  un  homme  fort 
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superhe»  Zcs  esprits  supertcs.  7arquin 
le    superbe. 

On  ie  dit  aussi  par  analogie  De  quel- 
ques animaux  ,  et  sur  -  tout  yans  le 
siyle  soutenu.  Le  Paon  est  un  oiseau 
superbe.  Il  e'tott  monté  sur  un  superbe 
coursier. 

H  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Dieu  resitte  aux  superbes. 
SuptRBE  ,  signiljc  aussi  ,  Somptueux  , 
magnifique.  Entrée  superbe.  Superbes 
bâfimens.  Superbes  ornemens.  1:0  tin 
sapcibe.  Habit  superbe.  Meubles  super- 
bes. Tiain  superbe.  C'est  un  homme 
superbe  en  habits ,  ea  bùtimens ,  en 
é.jiiipages. 
Sbi'HRBEMENT.  adverbe.  Orgueilleu- 
sement, d'une  manière  supeibe.  Plus 
on  lut  parle  avec  soumission  ,  plus  il 
répond  superbement,  il  marche  super- 
bement. 

Il  signifie  aussi  Magnifiquemen'.  Il 
ttoit  i  ctu  superbement.  Etre  superbement 
meublé. 
SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie  ,  fraude 
avec  linesse-  Je  tne  pois  a  lui  ,  et  il 
m\i  fait  une  supercherie. 
SUfERFÉTATlUN.  s.  f.  Conception 
d'un  fœiLS  ,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  ua 
dans  Je  veniie  de  la  mère.  Les  uns 
admettent  la  superfétatiun  ,  les  autres 
la  ment. 
SUPatflCIE.  s.  f.  Selon  les  Géoraèlres , 
c'est  Longueur  et  largeur  sans  profon- 
deur. La  superpcie  des  corps.  La  su- 
perjicie  de  la  terre.  Et  daus  l'usage 
ordinaire  c'est  La  simple  surface,  La 
superficie  d'un  champ. 

En  termes  de  Droit  ,  oa  dit,  que  La 
supi:rp,.ie  cède  au  fonds  ,  pour  dire  , 
que  La  surface  du  terrain,  et  en  con- 
séquence tout  ce  qui  est  bâti  ou  planta- 
dessus,  appartient  au  Propriétaire  du 
fonds. 

Il  se  dit  aussi  de  la  surface  des  corps  , 
considérée  comme  ayant  queiqu'éoiis 
seur  ,  quelque  profondeur  \  de  ce  qui 
se  présente  le  premier  aux  yeux  dans 
chaque  corps.  P^ous  ne  voy  m  que  la 
sup.rjicie    des  corps. 

Ou  dit  fî^uréiaent  De  ceux  cui  n'ont 
qu'une  légère  cuonoissance  ues  choses  , 
qu'i/s  ne  suivent  que  la  su^>eijic:e  dei 
choses  f  qu'ils  s'a.nu^ent  à  la  superficie. 
C'est  un  hjmme  qnl  n  appi  ofndil  jû.-i  , 
//  i'iîr/érf  a  Li  supeiiicie. 
SUPERFICIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n'esi 
qu'à  la  superhcie,  Ct-tte  plaie  n'est  que 
superficielle.  U  n'est  guère  d'usage  dans 
le   piopre. 

On  dit  figuiément  ,  Connoiisancs  su- 
perficielle j  pour  dire,  Vns  connois- 
sauce  légère,  rni  ne  va  qu'à  efïleuier 
les  matières  sans  les  appiofondir  ;  et 
Homme  superficiel  ,  pour  dire  ,  Uu 
homme  qui  n'a  qu'une  légère  connois- 
sance  d.s  choses  ,  et  qui  ne  sait  rien  à 
fond 
SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une 
m::nière  superhcie!!e.  Ce  coup  ne  Ca 
tvuché    que    superficiellement. 

U  se  dit  plus  souvent  au   figuré.  lins 

sait  tes  choses q\e  superficiellement.  Les 

modères  ne  sont  traitées  dans  ce  livre  que 

supeificiellemenî. 

SUPERFIN.  adj.  Qui  ne  se  prend  d'or- 


ainiiire   (|ne  subtlanlivemcnt.    C  est  du 
siiperfin  ,    pour    dire  ,    Cela    est     uè$- 
6d. 
SUPERFLU,    UE.    Qui    est    do     trop. 

C  CI  meubles  ,  ci'S  ornemens  si  m  super- 
flus. Ces  viandes  sont  superflus.  Dé- 
pense superflue.    Train   superflu. 

Il  signihe  quelquefois  Inutile.  U.s  pa- 
rvlei  superflics.  Des  raisinnemens  su- 
perflus, i.e^ress  superflu. 
SupEitFtu  ,  est  quel<]uelois  substantif^' 
et  signifie  ,  Ce  qui  est  de  trop  ,  ce 
qi.iest  au-do!f  du  r.ëcessaite.  Tes  Sages 
ne ^  disirent  ^ue  le  nécessaite  ,  ils  mé- 
prisent U  superflu,  le  superflu  n  a  point 
de  bornes.  Les  avares  ne  ccnnoiseer.t 
point  de  superflu.  On  est  nhligé  de 
donner  le  s^.perflu  de  son  bien  aux 
ptui'ris  j  de  leur  donner  son  superflu, 
SUPSRFLUITÉ.  s.  t.  Abondance  vi- 
cieuïe  ,  ce  qui  est  supeiflu.  La  super- 
fluité  est  cnnlsmnahle  en  toutes  ehoses. 
hvit:y  la  superfluité  de  paroles  dam 
le  discours.  Suprfluhi  en  habits.  A 
quoi  bon  cette  sup<.ijluité  i.  Un  se  fûc 
bien  passé  de  tni.tes  ces  superp'jités. 
Il  faut  retrancher  toutes  le;  s^per- 
fl'ités, 

SUPÉRIEUR,  EURE.  ad].  Qui  est  au- 
dessus.  Il  e-,t  oj.poii  i  luféiieur.  la 
région  supérieure  de  l'air.  L'o'ijice  Su- 
périeur de  i*estomac. 

Il  se  du  auisi  dans  le  moral.  Génie  su- 
périeur, C\st  un  esprit  sup.h-ieur  à  MHS 
les  autres.  Un  espiit  d'un  cidre  supé- 
rieur. Entre  les  An;;cs  il  y  a  des  Or- 
dres supérieurs  ,  et  du  Ordres  infé- 
rieurs. 

On  appel'a  La  raison  ,  La  partie 
supérieure  de  l'ame  ,  psr  opposition  i 
la  partie  inférieure  oii  résident  le» 
paisions. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  a  .autorité  ,  pou- 
voir sur  les  autres.  î'uissance  supérieure* 
Officier  siipé.iai'. 

On  dit  ,  torce  supérieure  ,  pour  dire  , 
Force  au-dessus  d'une  autre. 

Eti  termes  de  Géographie  ancienne  j 
on  dit  ,  Pannonie  supéiieure  ,  Pan- 
n^nie  inférieure  ,  et:.  Ce  qui  est  I3 
m.; me  chose  qiie  Haute  Pannonie  ^ 
Basse    Pannonie. 

Il  signihe  aussi  ,  Qui  est  au-dessus  d'na 
autre  en  lang  ,  en  dignité  ,  en  mérite  , 
eu  forces.  Supérieur  en  science.  Supé- 
rieur en  doctri'ie  ,  en  mérite.  Les  ennc- 
m:s  ni  lis  étaient  supérieurs  en  nonibreg 
en  infanterie.  -y 

U  se  dit  aussi  absolument  dans  le  même 
sens.  Les  enntmis  étiieat  fuit  supé- 
rieurs. Notre  canon  ét^'it  supérieur.  Ci- 
céron  étoii  fort  supérieur  aux  Oiateurâ 
de  son  temps. 

On  appelle  Corrrs  supérieuret  ,  Tribu- 
naux supérieurs  ,  Des  Tribunaux  qui 
iugent  en  dernier  ressort. 
Supérieur,  eure.  s.  Qui  a  comman- 
dement ,  autorité  sur  un  autre.  Il  faut 
(>béir  à  ses  supérieuis,  nous  laisser  con- 
duire par  nos  supérieurs.  Il  est  mon 
égal  ,  non  pas  mon  supérieur.  Supé- 
rieur pour  le  temporel.  Supérieur  pouir 
le  spiiituel. 

On    appelle    ordinairement   dans    lea 
Couvents  ,  Le  Supétieur  ,    U   Piie  &u^ 
péricur  ,    la  Snrereure  ,   la  Mire  Supé- 
A  3  cl  ^    Z 
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rU'ire  ,  Celui  on  celle  qui  dirige  ,  qoi 
goureine  le  Monastère. 
«UPï^IRIEUUEMtNT.  aJv.  D'une  ma- 
nicje  supéiicuie.  tes  deux  Auteurs  ont 
éc'itsur  ta  même  mature  ^ma.s  i'un  ^it^ 
tupé rieur c ment  à  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  ,  et  sans 
qu'il  y  ait  de  compjraisoa  exprimée. 
Ainsi  on  dit  ,  t^uUn  tomme  pense  supe- 
rteurcitient^^u  il  écrit  sitpérici're ment ^yout 
dire  ,  qu'il  pense  avec  beaucoup ùc  no- 
blesse, qu'il  écrit  parï^altcmcnt  bien. 
SUPERIORITE,  s.  f.  Autorité  ,  piéémi- 
nencc.  Sa  charge  liti  donne  une  grande 
supé- imité  )  Lui  donne  la  supéiivritc 
sur  beancvttp  de  gens. 

Il  »ignine  aussi  ,  Ëtévalion  ,  excellence 
an-dessus  des  autres,  Sup'nvrité  de 
genic'  Suyê'*orité  d'esprit.  Sapiriorité 
de  courage  ,  denûrizi,  de  forces. 

11  se  dit  aussi  de  l'emploi  ,  de  la 
d'gnité  de  Supcrieur  dans  un  Couvent  , 
dans  une  Communauté.  Il  asp-.re  à  '•> 
SupéiioricJ  de  ce  te  Maison  R^U^ieuse. 
Jille    est    parvenue    à    la    iyupcnvrité 


SUPERLATIF,  TVE.  adj.  Terme  de 
Grammjîre.  Qui  est  au-dessus  du  com- 
paratif .  qui  exprime  le  degré  de  com- 
paraison le  plus  élevé,  7s\ïm  supetlaitf. 
Il  est  aussi  substantil.  La  langue 
frûnçoise  a  peu  de  véritables  superlatifs. 
On  se  sert  ordinairement  de  la  particule 
Très  f  et  quelquefois  de  l'adverbe  l'^rt  , 
pour  désigner  le  superlatif.  Trùs-puii' 
sant.  Fort  bon  est  te  supuUtifde  toi. 
lUustrifstme  f  Sîre'nistime  ,  etc.  sont  des 
superlatifs  empruntés  de  l'Italien  ^  qui 
les  a  pr  s  du  Latin. 

On  dit  dans  le  style  familier,  t\u  Une 
chose  est  bonne  ou  mauvaise  an  super- 
latif ,  pour  dire  ,  qu'Une  chose  est 
rxtrcmemeot  bonne  ,  ou  extrêmement 
mauvaisf. 

SUPERLATIVEMENT.  adv.  An  super- 
latif.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  $i)-le 
built-sque.  £lLe  est  superlatnemcnt 
laide. 

SUPERPOSITION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Action  de  pos:r  une  ligne  ,  une 
surface  ,  un  corps  sur  un  autre.  i)n 
démontre  quelquefn»  en  Géométrie  par 
supcrpoi'tton. 

5UPERPURGATION.     $.     f.    Purgation 

^éditée,  i  es  svpeipurgations  sont  dan- 
gcfenset.  Ce  le-nède  est  bien  vtoUnt  , 
je  crains  fu*il  ne  vous  cause  une  super' 
p'irnaticn, 

SUPERilÎDER.  V.  n.  Terme  de  Ptaii- 
flue.*  Sui seoir ,  différer  pour  un  temps. 
Un  stipcrsède  aux  poursuites  ,  à  l'ext'cu' 
tio-i  de  V Ar^tt.  Ordonne  qu'il  Sera  su- 
perséJé  auv  poursuites.  Il  est  vieux  , 
et  on  se  sert  ordinairement  de  Sur- 
seoir, 

Sup¥.n.séoi  ,    fv..   paii.cipe. 

5UPtU.'>TITiliUSbMLNT.  aJv.  D'une 
VïiaîÀie  superstiiicusc.  Il  y  a  des  f;ens 
ft/f  s'attachent  superstitieusemert  à  de 
certzinet  pratiques  ,  a  de  cettatnes  dé' 
rotions. 

Il  ff  dit  lUfci  figurémeot  de  toutes  les 
chosf^s  oïl  l'on  [-of  rc  l'cxaclitudc  jusqu'à 
Texccs  ,  coj:.uic  si  rllffî  avaient  rapport 
k  la  religion,  il  r\t   bon  d'être    exact  , 

0WM  il  «K  fAiàt  pAS  t'attacher  suipert- 
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titreutemfit   aux   choses    înd'-férentes. 

SUPERSTITIEUX.  EUSE.  adj.  Quia 
de  la  superstition.  Il  est  supetst  tieux . 
Femm-:  si/pentttieuse.  Le  peuple  est  su- 
piritiiiiux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  y  a  de  la 
superstition.  Culte  superstitieux.  Céré- 
monies  superstitieuses. 

Il  se  dit  encore  figurément  De  ceux  qui 
pèchent  par  excès  d'exactitude  en  quel- 
que matière  que  ce  soit.  //  est  si  exact  , 
si  pcnciutl  sur  toutes  choses  ,  qj,'U  en 
est  presque  superstitieux. 

SUPERSTITION,  s.  f  Fausse  idée  que 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  la  reli- 
gion ,  cl  auxquelles  on  s'attache  avL-c 
trop  de  crainte  ou  trop  de  coo&ance. 
les  esprits  foibUs  sont  sujets  a  la 
sup- rsiitian.  La  superstition  ennemie 
de  l-i  religion.  Rien  nest  plus  opp'jse 
à  la  lériiable  dévotion  que  la  supers- 
tition. Les  ferrmes  ont  beaucoup  de 
penchant  à  la  superstition.  Les  Augu- 
res entretenaient  la  superstition  parmi 
le  peuple* 

Il  se  dit  au-isi  Du  vain  présage  qu^on 
tire  de  certains  accidens  qui  sont  pure- 
ment fortuits.  Il  y  a  de  la  S'iperstiticn 
à  croire  q-ie  la  rencontre  d'une  belette  , 
qu'une  salière  renversée ,  tt  U  sel  ré- 
pandu sur  la  table  ,  présagent  un  mal- 
hettr.  Croire  que  lorsqu'on  se  trouve 
treize  à  latle  ,  il  en  doive  mourir  un 
dans  l'année  ,  c'est   une  superstition. 

Il  se  dit  de  même  Des  pratiques  su- 
perstitieuses. La  confiance  qu'vn  avait 
aux  Devins  ,  aux  Oracles  ,  étoit  une 
superstition  pa'ienne. 

Il  se  dit  bguiément  De  tout  excès 
d*exaclirude  ,  de  solo  ,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux  àe  sa 
parole  ,  qu'il  va  sur  cela  jusqu'à  la  su- 
perstition, 

SUPIN,  s.  m.  Terme  de  Grammaire  La 
line,  dont  on  se  &cit  pour  exprimer  cette 
partie  du  veibe    Laim  qui  st.rt  à  former 
plusieurs   temps.  La  Langue   l'iançois: 
n'a  point  de  siipim. 

SUPINATEUR.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Les  miscUi  supinateurs  ,  Sont'  deux 
muscles  qui  font  tourner  en  haut  la 
p.iurae  de  ta    main. 

SUPINATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
On  appelle  Alouvetr.ent  de  supinatu  n  , 
Celui  par  lequel  ou  tourne  le  dos  du  la 
main  vtrs  I:i  (erre. 

SUPPLANTER,  v.  a.  F^ire  perdre  i  un 
hom.iic  le  crédit  ,  la  faveur  ,  l'autorité, 
l'établissement  qu'il  avoit  auprès  de 
quelqu'un  ,  le  ruiner  djos  son  esprit  , 
et  se  mettre  k  sa  place.  Il  a  supplanté 
s  m  rival  ,  supplanté  tuus  ses  coitcu'rtm. 
Jlt  pattag-vunt  lis  bonnes  grÀces  du 
yri'-ce  ,  et  ne  travatlloicnt  q  é*a  se  sup- 
planter Clin    l'autre. 

SirpLANTR  ,    SE.    participe. 

SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  est  nom- 
mé pour  remplacer  un  fonctionnai le 
public  en  cas  de  mort  ou  de  cfémistion. 
Le  Député  est  nit»il,  r7  s^ra  remplacé 
par  le  pr-^  mier  tuppléant. 

SUPPLÉER  V.  a.  Ajouter  ce  qui  man- 
que ,  fournir  ce  qu'il  faut  de  surplus. 
Ce  sjc  doit  être  de  mille  francs  ,  tt  ce 
qu'U  Y  aura  ds  m<  ms  ,  je  tt  Si'ppftfrat  j 

je  SI  pplttsai  It  r$Ht*  ' 
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Oo  dit  ,  Suppléer  ce  'çuî  msnqua 
à  un  Auteur  ,  pour  dire  ,  Rea.pUr  les 
lacunes  qut  se  trouvent  dans  les  ou- 
vrages. 

Il  signi&e  aussi  ,  Soos-enieodre  danr 
un  discours  on  rrot  qui  n'y  est  piS  ex- 
ptimé.  Dans  cette  phrase  ,  Il  at  o'iê' 
a  J^etre'Dame  ,  il  faut  soppléer ,  i'/:- 
filise  de. ,  .  ,  £t  c'est  ce  qu'on  appelle 
Lilipxe. 
SuppLÉàR  ,  est  anssi  neutre  ,  et  signifie  , 
Réparer  le  manquement,   le  délaiit  de 

}uclque  chose,  ^upyléei  à  mon  déjaut. 
e  suppléerai  a  to.t  ,  a  tout  ce  qui 
manquera.  L'amitié  supplée  a  bien  des 
chcsci.  La  valeur  supplée  eu  nom" 
bre. 
Suppléé,  àr..  participe. 
SUPPLEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  donoe 
pour  suppléer.  On  lui  a  donné  tant  en 
aident  p:ttr  supp'ément  ^  p^ur  suppic- 
me.it  de  partage.  in-ppUinent  de  dot. 
i>uppUment    de  t'inance. 

On  dit  aussi  ,  Le  Supplément  fTiti 
Auteur  y  d'un  livre  ,  fOur  dire  f  Co 
r;u'on  a  ajouté  à  un  livre  pour  supplées 
à  ce  qui  y  manquoii. 
SUPPLIANT.  ANTE.  adj.  Qui  supplie. 
De  fier  qu'il  étjit  ,  il  est  deicnu  sup- 
pliant. Je  Vai  vue  supplante  et  prosCei' 
r.ée  à  vos  pieds.  On  dit  aussi  ,  Une 
voix  suppliante.  Un  visage  suppliant. 
Suppliant  ,  est  aussi  substaniit ,  et  alors 
il  le  dit  D:s  (personnes  qui  supplient  et 
présentent  des  Requêtes  co  Justice  on  à 
quelque  Puissance  ,  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Remon're  nès-humblemect 
te  Suppliant  ,  la  Suppliante  ,  que,,.. 
Je  Suppliait  continuera  ses  priïreM  à 
Dieu  pour  votre  santé  et  propé'ité.  i« 
suppliint  de'uanSe,  concl>t,  . . ,  en  pos~ 
ture  de  suppliant,  i'n  air  ,  une  mine  de 
S  pplia'ît. 
SUPPLICATION  ,  s.  f.  Prière  a«e  to»- 
niission.  Tiès  -  humble  supplication. 
Pane  une  stpplication ,  des  suppUca* 
ti  ns.  Jl  en  fallut  venir  aux  supplica- 
tirnt.  Par  prières  et  si  pplicjtwns. 

Le  mot  de  Suppl'c-itf  ns  désigne  pai* 
liciiliôrement  dans  l'Histoire  Rjmaine  , 
Certaines  pr'.ôres  publiques  ordoocért 
par  le  Sccat  en  diverses  occ^sionf  im- 
portantes ,  cl  accompa^ncet  de  cérir- 
moDÏcs  religieuses  dont  le  rit  éîoil  près* 
crii.  Dans  celte  :>ccepiioo  ,  ce  mot  B« 
s'tuiploie  qu'au  pluriel. 

Le   Pailement  appeloit  Suppîicationt  ^ 
Les    remontrances    de    vive   voix    qn'it 
faisoit     au     Roi     en      ceitaioM   occa- 
sions. 
iiUPPLlCE.     s.  m.   Punition    corporcllo 
oidoniKC  par   la  Justice.  /*  tippUce  de 
Ia  loue  ,  au  gihet  ,  du  Jouet  ^    de  la  fiettw 
de  lis.  Cruel,   h  rribie  suppliée.  Aoxr*:- 
Sei/^neur  a    so-'ffert    le   supplice    de  ta 
Cf-ix  p-  ur  rioiis   racheter. 
Oo    dit  ,  Condamner  quelqutsn  au  der- 
nier suppl'<e  ,    pour  dire  ,  Le  condam* 
ner   à    la    mort.    Dam    le    mfree    leat  y 
Mener  au  suppUst ,    signifie  ordinaiie- 
ment    ,     Mener    k  ud    supplice   ^uî    est 
suivi  de  \n  mort. 
Oo   appelle  Supplices  itemels  ,    Le» 
rrio*%  ues  djtunés. 
>vr?LiCT,   se  dit   p«r  extension  De  tout 
ce  qui  C4iut  uac  doaltu  de  coi£i  vive^ 
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Cl  qui  dure  quelque  temps.  Ta  gravelle , 

la  goutte  est  un  supplice. 
Supplice  ,  se  dit  dit  figurément  De  tout 
ce    qui   cause    une     peine  ,    une    afllic- 
tioD  ,   une  inquiétude  violente.  C  est  un 
supplice  pour   mvi   que    d'entretenir  cet 
homnti-ij.  Vaiaiice  ,  ^'ambition  ,  Ven- 
yù,   famoitr    ont    Ui^rs  supyliccs.  Il  ne 
se  dit   puère  d'Vne  peine  nioinentaKec. 
SUPPLICIER.  V.  a.  Faire  souflrir  ie  sup- 
plice de  la  mort.  On  a  supplicie  aujour- 
d'hui  troii  arsaain.  Il  fut  supplicié  en 
Grève, 
Suppi.iciÉ  ,    ÉE.    participe. 
SUPPLIER.  V.  a,  P;ier  avec  soumission. 
Je  vou*  supplie  ,  Afaasicur  ,    d'aller  ,  di 
faire,,,.  Je    vous   supplie  de   croire.   Je 
TOUS    supplie    très  -  luinblement.     Nous 
vous  supplions  ,   u  mon    Dieu  ,  p^r  Us 
mérites  injinis  d<:  Noîre-Seig'ieur  Jésus 
Christ, 
Sl'pplié,    ée.    participe. 
SUPPLIQUE,   s.  f.  Terme  de  la  Daterie 
de    la     Cour   de    Rome.    Requête    qu'on 
présente    au   Pape.  Présenter  sa  suppli- 
que. Une  supplique  tendante.  .  .  . 

Oti  appelle  aussi  Supplique  y  L:i  Re- 
qucte  que  l'on  présente  pour  demander 
quelque  ^i^ce. 
SUPPORT,  s.  m.  Ce  qui  soutient  quel- 
que chose  ,  sur  quoi  elle  pose.  Si  vous 
dtc^  Ci:tte  colonne  ,  la  voûte  tombsra  , 
fiar  elle  n*in.ra  plus  support,  te  pilier 
est  le  suppcri  rfe  toute  la  voûte. 

Il  siguiHe  figurémcnt  ,  Aide,  appui  , 
souiieti  ,  proleclion.  Ce  fis  est  U'  sup- 
poit  de  sa  faiTiiilc  ^  de  la  vieiliessi:  dt 
son  père.  Je  nai  point  d'autre  support 
au  monde  que  lui.  Servir  de  support  à 
^aclqu^un.  Il  a  des  amis  ,  il  n  est  pat 
sans  support.  Il  trouvera  da.  support  et 
des  amis. 
Support,  en  termes  de  BUson  ,  se  dit 
Des  figures  d'Anges,  d  hommes  ou  d'a- 
nimaux qui  soutiennent  un  écusson  ;  ei 
il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 
.Avoir  deux  lions  pour  supports  dans  ses 
Ormes.  Il  avoit  deux  sauvages  pour  sup- 
ports. Les  armes  de  France  ont  deux 
^n^cs  pour  supports. 
SUPPORTABLE,  atij.  de  t.  g.  ToUrable  , 
qu'on  peut  supporter  ,  soui^rir.  Je  sens 
de  la  douleur  ,  mais  c\-st  une  doultuy 
Supportable.  1.' humeur  de  cet  homme- la 
n'eft  pû$  supportable.  Si  cette  <r:r/rcSj,/o/i 
n'est  pas  des  plus  excellentes  ,  elle  est 
d'i  moins  suppo)table. 

l\  sigoi&e  aussi  ,  Excusable  ,  ce  qu'on 
peut  tolérer  ,  excuser.  Cela  n\st  p.is 
supportable  à  un  homme  ,  dans  un 
hoinuii  de  son  âge  ,  de  sa  qualité  ,  de  sa 
profession. 
SUPPORTABLEiMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière suppoitable  ,  toiérable.  Cela  est 
i-L'i  it  support jIi' enient . 
SUPPORTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
BUson.  li  se  dit  des  pièces  au-dessus 
desquelles  il  se  trouve  quelque  cboje 
qui  ne  porte  pas  absolument  dt:s:>us. 
Dans  ce  cas  on  se  seiviroit  du  mot 
C haroc. 

SUPPORTER.  V.  a.  Porter  ,  soutenir. 
Ces  pilieis  ,  ces  colonnes  supportent 
toute  cette  maison.  Il  n'y  a  quun  seul 
pilier   qui  supporte    toute   la    voûte. 

{îuuoAiiii  ,  si^Riiie   aussi  ,  5ç»uffxif , 


s  u  p 

endurer.  Il  supporte  le  froid  ,  te  chaud  ^ 
toutes  les  injures  de  l'air.  Il  ne  sauroit 
rien  supporter.  Il  supporte  son  mal  ,  sun 
ajflicdon  patii,minsnî.  Supporter  impa- 
tiomm:nt  quelque  chose.  Il  a  plus  de  mal 
qu'il  n'en  peut  supporter. 

Il  signiïie  quelquefois  ,  Souffrir  avec 
patieiicif.  Il  y  a  de  la  chai  i:e  a  supporter 
l-S  djjautSf  Ls  iiiprmités  de  son  pio- 
chain.  U  ne  sauroit  supporter  l'humeur  , 
Us  manié  es  de  Cit  homme, 
^uppo.irK,  ïh".  pdiiicipe. 
îUPPOiiER.  v.  a.  Pgscr  une  chose  pour 
établie  ,  pour  re(;ue  ,  alin  d'en  liiec  tn- 
suitL-qui-'l-^jt;  inQaclii;n.  Je  veu.x  bien  sup- 
poser que  iela  Si.it  ,  qu-.lle  Conséquence 
en  tirere^-%  oas  /  k uus  suppose^  une 
chose  impossible  ,  une  ch(  se  qui  ne  peut 
jamais  arriver.  Kutji  suppose^  ce  qui 
e-t    en  question. 

En  ce  sen-î  ,  oa  dit  à  Pablaiif  absolu  , 
L  clu.  sui'pvsj  ;  et  absolument  ,  Suppoé 
q  te  ,  pour  dire  ,  CeU  étant  supposé.  Oq 
dit  de  même,  La  chose  supposée  de  la 
minière  que  vous  dites.,. 
SurrovER  ,  signifie  aussi  ,  Allégue'^ 
comme  vrai  quel;jue  cbose  de  taux. 
P^ous  supposci  un  jait  qui  est  absolu- 
ment J'aux. 

Il  signifie  encore  ,  Produire  pour  vraie 
en  7ui.iice  une  pièce  lausse.  .Supposer 
un  testament.  Supposer  un  contrat^  une 
donation. 

On    dit  ,    Supposer    un    e'ifint  ,    pour 
diie  ,  Vouloir  le  tai'e  passer  ,    le  îaiie 
reconni'ître    pour    his   ou  tille  de    ceux 
dont    it    n'est  pas   né.    Un    supposa    un 
enjar.t  pour  frustrer  les  héritiers  colla- 
téraux. 
Supposé  ,    ée.   participe. 
SUPPOSITION,    s.    t.    Proposition    q;ie 
l'on    supj}03e   comme    vraie    ou    comme 
possible  ,  afin  d*en  tiret  ensuite  quelque 
induction.  Dans  la  sui'pontion  ^ue  vous 
J'aitcs  f  il  j'androit  que...  Il  ne  faut  point 
faite  de  supp  -sitions  de  choses  qui  soient 
cont radie tt-'.renent  opposées. 

U  signifie  aussi  Une  cbose  controuvée 
et  alléguée  faussement.  Voilà  une 
ètr-inge  suppostiim.  Ce  qu  il  dit  là  est 
une  pU'C  supposition. 

Il  signifie  encore  ,  Production  ,  allé- 
gation en  Justice  d'une  pièce  fausse. 
La  supposition  d'un  contrat.  La  sup- 
position d'un  testament,  La  suppositior. 
a  un  titre. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
S"i'p^sition  d\n/ant. 

Dans  le  siyle  du  Palais,  on  appelle 
Sippo^.tion  de  part  ,  Le  ciime  de  celui 
ou  celle  qui  suppose  uu  enlant  comme 
né  de  ceux  qui  ne  lui  OKt  pas  donné 
i'élre  ,  ou  qui  ôte  à  un  entant  son 
érat  véiirable  pour  lui  en  dciner  un 
faux. 
SUPPOSITOIRE,  s.  m.  Sorte  de  médica- 
ment en  forme  de  c6ne  long  et  gros 
comme  ie  petit  doigt  ,  que  l'on  met  d^ns 
le  fondeairnt  pour  laclicr  le  vcntie. 
User  de  supposi'.oire.  Il  est  fort  resserre' , 
//  a  hisoin  d'an  suppositoire. 
SUPPOT,  s.  ra.  Ctltii  qui  est  fautenret 
partitan  de  quelqu'un  da:is  le  mil  ^  qui 
sert  aux  mauvais  desseins  d'un  antre. 
il  ny  a  que  les  émissaires  et  les 
Sui'pOtS  d'un   iUié^dt   ^ui  pui^pu  par- 
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Ut  it  la  sorte.  Ji  ne  me  soucie  ni 
de  lui  ,  ni  Je  s:s  siipp'its.  C'ejt  ut 
des  plus  dangireidx  nuppiis  de  c<.t.t 
cabiiU, 
On  (lit  (l'un  méchant  homme  ,  qua 
C'est  un  sujipct  de  Satan.  Satan  et  s»» 
suppôls. 
iuprdi  ,  se  disoit  ausîi  De  celui  qui 
eioit  membre  d'un  Corps  ,  et  qui  y 
remplissoii  de  ceiiaines  loiiciions  pour 
le  service  du  même  Corps.  Les  suppitt 
rfe  l'Unitirslté.  Le  Rccuur  et.  ses  sup- 
pôts, les  Imirinieurs  et  les  Libraiies 
étoient  iuipUi  de  t'  Lfr,iie-siie. 

Il  n'est  guèie  d'usage   dai.s   celle  ac- 
ception ,  qu'en  parlant  de   l'Univers'té 
SUPi^REiSION.  s.  f.  Action   de  suppri- 
mer.   Ce  mot  est   en  usage  dans  toutes 
les  différentes  acceptions  du  veibe  Siip. 
primer.    Ainsi  ,    La    suppression    d'un 
livre,    d'un  lilelle  ,    se  dit  De  l'aclion 
par  laquelle  on    empêche  la  publicalioa 
d'un  livre,  d'un  libelle  ,  ou  par  laquelle 
on  empêche  qu'il   n'ait  cours.    La  $nn- 
pressiûn  d'un  contrat  ,  se  dit  De  l'aclion 
par  laquelle  on  cèle  frauduleusement  ua 
contrat,    la  suppression    d'une  circons- 
tance ,   se  dit  De  l'action  par  laquelle 
ou  de  dessein    formé  ou    par   oubli  ,  on 
passe    une    circonstance    sous    silence. 
Ja    suppression  d'une    Lii,   se  dit    De 
l'aboliiion   d'une    Loi.    La   suppression 
des    Ordres   Religieux,   la   suppression 
d'une    Charge  ,  U  suppression  d'un  im- 
pôt,   etc.  se  Jiient  De  l'exiinction  des 
Ordres  Religieux,   d'une  charge,  d'un 
impôt ,     etc. 
Supp.iESsioN  ,  en   termes  de  Médecine 
se  dit   Du   défaut  d'évacualion  de  quel- 
que humeur.  Ainsi  on  appelle  Suppres- 
sion d'urir.c  ,  Une  maladie  qui  tirpêcbe 
l'urine  de  se  séparer    du  sang  ,   et  de  se 
filtrer  dans  les  reins.   Il  est  mort  d'une 
s  pprcisicn   d'urine  :  et   suppression   de 
mon,   ou   suppression    absolument,  la 
retenue   des  puigatious  que  les  femmes 
ont   accoutumé    d'avoir    Ions   les    mois. 
En  termes  de  Palais  ,  on   appelle  Supi 
pression   de  part ,    Le  crime  de  celui  ou 
celle  qui    met   obstacle    à    la    naissance 
d'un  enfaut   ,    ou  qui   oie    ia   eo.nnois- 
Sdnce  de  son  existence   et   de  son  état 
iUi'PRIMER.  V.  a.    Empéch  -,  de  paroî- 
lie,    ou   faire    cesser  de  pâic.îlrr.  Dans 
celte  acception  ,  il   se  dit  d'Un    écrit 
d'un  livre  ,  d'un  libelle  ,  dont  on  empêl 
che   la  publication  ,    dont   on  déknd   le 
cours.   On  a  suppiiité  un  tel  livre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  atle  ,  d'un  contrat 
ou  de  queiqu'aulre  pièce  dont  on  veuî 
ôler  ,  dont  on  veut  dérober  la  connois- 
sance.  Lt  v.oiloii  suppiimer  un  acte  Jui 
étoit  contre  lui,  mais  on  lui  en  proJuisit 
une  copie  collationnée.  Supprimer  une 
pièce  essentielle. 
n  sigaifie  ,  Taire  ,  passer  sous  silence, 
C  et  Avucat  a  supprimé  les  meilleures 
raisons  :!e  sa  Cause.  Je  lupp'ime  beau- 
coup de  circonstances  qui  seroient  trop 
longues  i  rappo'ter.  ycus  rapporie^ 
tout  ce  qu'il  fat  pniir  vous  ,  mais  vous 
ave;  supprimé  tell:  et  telle  ehose.  Ici  , 
il  Ja:i:  suppléer  un  mot  qui  est  supprima, 
SupvKtMEH  ,  signifie  ,  eucote  ,  Aboli  r 
annullcr.  Il  n'appartient  qu'au  Prince  de 
criir  et  de  suppeimcr  des  chages.  On  a 
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tupprimi  loule$  hschjrses  tauultt.  Sup- 
primer des  impjn.  le  Popt  a  supprime 
un  lel  Ord.c  Rehgi'UX.  Meut  avons 
iieni  et  lupprimé  ,  Termes  dont  le  Roi 
se  left  dans  sei  Édits  de  suppiession. 
SurrRiMÉ  ,  F.£.  participe.  .  ,  ,.  , 
SUPPUrtATlF  ,  IVE  adj.  Qui  facilile  la 
SB^puiaiion  ,  qni  aide  les  plaie»  â  sup- 
purer. Oni^tient  tuppurJtiJ. 

Il  (SI  quelquefois  substantif.   C'tjl  un 
bon  fippiir.uif. 
SUPPURATION,   s.  f.    La    formation   , 
l'écoulement  du  pus  qui  s'eit  formé  dans 
une  plaie  ,  dans  un  ulcère  ,  d.ins  un  ab 
ces  ,  etc.  Si  la   plaie  vtnt  à  iuppurd- 
tion.    la   tuppuration   se  f^m  bien.  La 
Muppwatwt   est    ahonlante. 
SUPPURER.  V.  n.  Rendre  ,  jeter  do  pus. 
Une  plaie  qui  commence  i  suppurer.  Une 
plaie  v"  "'  suppure  point. 
SUPPUTATION.    ».  f.  Calcul.  Suppu- 
tation exacte.  Supputation  d'un  compte- 
La    supputation    d'une     dépeme.    taire 
une  supputation.    La     supputation    d^s 
temps.  Il  se  trompe  dans  sa  supputation. 
Sa  supputation  est  juste.  Sa  Supputa- 
tation  est  fausse. 
SUPPUTER.   V.  a.  Calculer,  compter  à 
quoi  montent  plusieurs  nombres.  Suppu- 
ter un  compte,  ouppuiei  a  quoi  toutes 
cet  snmmcs-la  montent.  A  jaui  suppute 
à  quoi  te  monte  la   dépense  de  et  l'àti 
ment  ,  i    comhi.n    mmte    ce    mémoire. 
Suppitont  ci.mbien  il  y  a  d'années. 
Suppuré  ,  it.    participe. 
SUPRlîMATIE.   s.    f.    Terme    qui   n"esi 
d'usage  qu'en    parlant  Du    droit  que  les 
Roi!  d  Angîeteir»,  cl  môme  les  Reines 
qui  le  s»ot  de  bur  cbel  ,  se  sont  attribué 
d'ilte  chefs  de  la   Rel'gioo    Anglicane. 
Ainsi  ,  Prêter  .e  «crme-it  le  tupiiuiatie  , 
iigiiiùe,   Ptélet  un   Sermunt   par   leq.ie. 
on  reconnoit  ce  pouvoir,  le  serme-.t  de 
tunrématiej'utord  inné  par  Henri  Vlll. 
SUPRÊME,    adj.  de    t.   g.  Qui  est   au 
dessus    de   toit    en    son    genre,   en  so.. 
espèce,  fouviir  supré-ne.  Autorité  tu 
prime,  ii^niti  s  prémc.  Une  vertu  ti.- 
pH.ne.    Ure   bontS  si^réme.    i-'teu    est 
l'Être   s-ip'éme. 

On  dit  (l'Une  parfaitement  belle  fem- 
me ,  ■\utlU  en  Me  au  s,p.c,nedeg  é  ; 
et  d  Une  fort  liiJe  femuiç  ,  qu'£li<  isi 
laide  au  tufréne  d.gié. 

SUR 

SUR  ,  URE.  adj.  Qui  a  un  goàl  acide  et 
aigiei.  te  jr,.it  f>f  sur.  Ces  pomme, 
toni  s'i'et.  L'vseille  ronde  est  fort  si^re. 

SL/R  URB.  adj.  Ceilaia  ,  indubitable, 
viai.  c'esi  une  chose  sure.  Cela  est  sur. 
Rien  n'est  si  jiir  ,  rien  n'eti  plus  sûr. 
l  ela  est-il  bien  sur  f 

Il  te  dit  aussi  des  choses  qui  doivent  .ir- 
rivet  infailliblement  ,  ou  qu'on  regarde 
comme  telles.  Rien  n'est  si  sur  que  ta 
mort.  Celte  charge  lui  est  sûre. 

S6h  ,  signifie  aussi  ,  nui  produit  ordinai- 
icmcot  son  effet.  Le  r:rr.èJe  dont  je 
vciii  l'itrle  ,  ett  un  remide  sur. 

On  dit  t\u'Vn  Chirurgien  a  la  main 
sûre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  msin  fermr 
dans  les  opérations  qu'il  fait  ;  qu'(^n 
homme  a  un  coup  *ùr  j  quelque  jeu  ,  à 
quelqu' exercice  ,  pour  due  ,  qu'il  a  un 
coup  presque  iipmauquable  j  cl   qu'Jl  a 
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la  mémoire  sûre  ,  ponr  dire,  qae  Sa  me-^ 
mo-.re  ne  le  trompe  jamais. 
Oa  dit  de  même  ,  qu'C/n  homme  a  le 
goût  sûr.  Ce  Cuistnier  a  le  goût  tû'-^ 
La  œècae  chose  se  dit  au  Bgaré  d'Un 
homme  qui  juge  hleo  des  ouvrages  d'es- 
prit. Cet  homme  a  le  goût  sûr  ,  il  ne 
prendra  jamuit  une  mauvaise  chose  pour 
une  bonne, 

Oo  dir  d'Un  cheval  ,  qu'i/  a  le  pied 
sur  ,  U  j  imbe  sûre  ,  poui  dire  ,  qu'il  ne 
broncht:  jaœ:its. 
Être  s^r.  ,  signi&e,  Savoir  cerlaioe- 
mcni  ,  iofailliulcmeot  quelque  chose. 
Je  suis  sur  de  ce  que  je  vous  dis.  Je  suis 
sûr  que  ceU  est.  Je  n'en  suis  p.is  tout-a- 
fait  sûr.  £tes-\oas  tien  sûr  de  ce  qur 
vous   dvancei  ^ 

Oa  dit  ,  qu*  t/n  homme  est  sûr  de  ton 
fait,  pour  dire  ,  qu'il  eit  certain  du 
succès  de  ce  qu'il  a  entrepris  ;  et  on 
dit  daus  le  m^me  sens  ,  qu'i/  est  sûr 
df  Si  n  co'jp. 

On  dit  I  qu'C/a  homixe  est  fur  d*un 
aatrc  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  certain  que 
cet  homme  ne  lui  manquera  ^Ai,  litcs- 
voui  lie-}  sûr  de  cet  hoT.m.-ià  ? 

On  dit  en  parlant  de  Musique  ,  <\uVn 
homme  est  sûr  de  sa  partie  ,  pour  dire  , 
qu'il  chante  sa  partie  à  livre  ouvert  , 
sans    faire    de   faute. 

On  dit  aussi  au  jeu  ,  qu'C/n  homme  est 
sûr  d»  ta  partit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait 
sâ  partie  de  manière  qu'il  est  assuré'  de 
gagner  ;  et  6g.  et  fam.  pour  dire  ,  qu'il 
a  SI  bien  pris  ses  mcsuret  dans  une 
aâ^jîie  ,  qu'il  est  assuré  qu'elle  réussira. 
On  dit  au  jco  de  caries  ,  qu*l/n  h  -mme 
a  jeu  sûr  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  si  beau 
jeu  ,  qu'il  est  impossible  qu'tl  ne  gagne. 
SÛR  ,  siguitic  aussi  ,  Celui  en  qui  on  se 
peut  tîcr.  C'ffC  un  ami  sûr.  Un  valet  sur. 
Ce  Banquier  est  sûr, 
SÔR  ,  se  dit  en  partant  Des  lieux  ,  des 
chemin;  des  passages  ,  et  de  ceitaincs 
autres  choses.  Ainsi  on  dit  ,  que  Les 
chemins  s  mt  sûrs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  des  voleurs  ; 
qu' C'a  vaisseau  est  sûr  ,  pour  dire  , 
qu'on  peur  s'y  embarquer  sans  crainte  , 
et  f\»  Un  pjft  eit  sûr  ,  pour  dire  ,  que 
Les    vai^si-aux  y    sont  en   sûreté. 

On  dit  dans  la  même  acception  , 
qu'l/ri!.  pîjriche  est  sû'-e  ,  pour  dire, 
qu'Oo  prut  passer  par  dessus  ;  qu' (/rif 
éche'-le  at  siirt ,  pour  dire,  qu'On  y 
peut  monter  sans  rien  craindre  j  et  dans 
un  sens  a  peu  près  égal  ,  c^»c  i  e  tempt 
n*€St  pas  sûr  ,  pour  dire  ,  qa'Il  y  a  ap- 
parence que  le  temps  deviendra  bientôt 
mauvais. 

On  dir ,  //  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lietfl3i , 
pour   dire  ,  On  n'y  est  pas  en  sûreté 

Oa  dit,  Atetfe  un  homme  et  tien  sûr  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  eu  Ucu  de  sûreté  , 
où  il  n'y  a  rien  j  craindre. 

On  dit  encore  ,  A/i(frf  ui  homme  en  lie  i 

ïiî'- ,    pour    dire.    Le  metire  en  quelque 

lieu   ou    Ton  toit  assuré  de  sa  personne. 

Sôa  ,    s'emploie    aussi    «iiH*tantivcmcnt  , 

pour  duc  ,  Le  parti  le  plus  sàr.  Aller  au 

plut  sûr.   prendre  U  plus  tûr, 

A  COUP  st*"».  Façon  de  parler  adverbiale. 

Immanquablement     ,       infailliblement. 

I  V:ii  U  (r.'iivf  r(  \  j  crri;»  sûr. 

bUR.   Préposition    d«   lieu,    qni    seil  à 
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marquer  la  situation  d'un?  cKote  ^Té- 
garJ  de  celle  qui  la  sonticnt.  Sur  la 
terre,  Sur  terre.  Sur  mer  et  sur  terre. 
Sur  le  haut  d'une  maison.  Sur  une  rr.ort^ 
tagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un  vaisseau. 
Sur  sa  lètf.  Sur  un  arî're.  S'appuyer 
sur  un  bâton.  Un  bâtiment  porté  sur 
des  colonnes, 

^  Un  dit  d  Un  oiseau  qui  plane  ,  qo*//  le 
soutient  sur  set  ailes. 

Cette  préposition  sert  aussi  a  marquer 
Ce  qui  est  simplement  au-dekius.  Let 
globes  célestes  qui  roulent  sur  nos  tites» 
Un  oiseau  qui  plane  Stu  la  ririére, 
Sur,  signifie.  Joignant,  tour  proche. 
Les  Ville*  qui  sont  sur  la  Siine  ^  S'ir 
ie  Rhin,  Une  maison  sur  le  grand  cfte- 
mm.   Une  Abbaye  sur  Ijj'roitière, 

Il  se  dit  encore  en  d'antres  phrases  , 
par  rapport  â  la  situation  des  choses 
dont  on  parle.  Cet  H-Ucl  ouvre  sur 
deux  rues.  Cet  appartement  donne  sur 
le  jardin.  On  dii  ,  i\vLne  maigon  do» 
mine  sur  la  campagne  ,  pour  dite  ,  qae 
Ue-!â  on  découvre  toute  la  campagne  ; 
et  t^uhlle  a  vue  sur  le  jardin  ^  pour 
dire  ,  que  De  la  maison  on  a  la  vue  da 
jardin. 

Il  signifie  Dans.  £:ri\ei  .'ela  sur  votre 
livre  y  sur  vos  tablettes  ,  st^r  /*  r'gistre  , 
sur  U  compte.  Couche  sur  C Etat,  il  l*a 
mis  sur  sen  testJm<:nt.  On  dit  ,  y^ioir 
jitr  toi  ,  porfer  s  it  soi,  pour  dire  « 
Porter  djns  ses  poches. 

li  signifie  quelquefois  j4  ,  comme  dant 
ces  phrases.  Il  fallut  mett'e  qiatre  cAe- 
vaux  sur  ma  chaise  pi-ur  la  tirer  du 
bo-.rSier.  Cet  imprimeur  a  mis  deux 
ouvriers  sur  la  même  feuille  ,  pour  alUr 
r  us  vite. 
St'R  ,  se  dit  en  parlant  des  dentées  ,  des 
autres  choses  do.it  on  paye  Teotrée  ,  et 
de  toutd  sorte  d'impo«ition.  tes  imp\  ti- 
tinns  sur  lc$  mar.Handifes  étranges. te» 
subsides  qi'on  lève  sur  les  peuples.  C'est 
à  peu  près  en  ce  sens  qu'on  dit.  Donner 
à  pre-ydte  sur  un  fonds.  On  lui  dt'dura 
tant  sur  ses  ga^et. 

U  sert  a  marquer  la  topériorité  ,  la  do« 
minjtion  ,  la  juridiction  ,  l'excelienre  , 
l'avantage  d'une  personne  ,  d'une  choie 
k  l'égard  d'une  autre.  Régner  sur  plu- 
sietrt  niiticns.  A\oir  autorirèt  pouvoir^ 
juridiction  sur  quelqu'un.  (N  lui  m  donné 
inspection  sur  f.n.'»  ces  ^fri'-Zj.  //  m  at 
grand  avantjjrr  sur  vous.  Il  a  un  ss- 
cer.dant  strr  moi,  l*a\antaze  que  celte 
ma-son-!à  a  sur  l'antre  ,  i*est  fu  elle  ett 
biet   mieux  sitiée* 

Il  sert  à  marqcer  La  matière  dont  01 
parle  ,  le  sujet  aoquel  on  l'appliqne  , 
auquel  on  travaille  |  la  cau«e  qni  fait 
agir.  U  pris  cette  résolution  sur  ce  qutl 
apprit  que.  ,  Il  p.trtit  avec  pré  îpi ta- 
it ui  sur  r.iii<  qi* <.  n  lui  donna  que*..* 
Nous  en  étions  sur  un  tel  propos.  Je 
xcui  di»ai  sur  ce  su]et*  l-s  disputent  Sur 
une  telle  que-tien.  Difputer  sur  /a 
pointe  d'une  aiguille,  l'eus  tetoudre^'tmr 
cela  ce  qu'il  vous  plaira.  Ils  ge  prirent, 
Jf  paroles  y  et  sur  cela  ils  se  hattireT:% 
Oti'at  it  été  jugé  sur  ce  diféreni  /  Jeter 
les  yeux  sur  un  tahleav,  tt  est  tcufour» 
sur  ses  tiVKt.  Il  trjrJ'.'fc  su'  un  tel 
s-.ijet.  Il  rrji  jîî/r  sur  t*  r  ,  sur  CargS'i'^ 
il  aj'att  dt$  cpmnwtr«rr<«  jjr  r£<r'-^ 
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9fire-Sainte.  Faites  'éfcxion  tnr  cette 
4tjfjirt.  Jug>:r  iur  i' étiquette  du  sac. 
fîiger  iur  les  apparences.  Juger  de- 
^iitlqu'an  sur    la.  mt:e* 

On  dit  ,  Faire  des  vert  sur  un  air  , 
P9UT  dire  ,  Accomauder  des  paroles  a 
un  air   déjà  tait. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Le  motif  ,  le 
fondeotent  ea  vertu  duquel  on  fdit  ,  on 
dit  ,  ou  piétead  quelque  choie.  J'ai 
Jaitce'a  sur  votre  parole,  bur  la  foi  des 
traités.  H  L'tt  a  prcu  cette  somme  sur 
un  nantissenicnt  ,  sur  gages  ,  sur  des 
gages.  Il  croit  qu'il  trouvera  de  l'ar^mt 
Sur  sa  bonne  mine  ,  sur  son  crédit.  A 
suis  fondC-  sur  de  bon.ies  raisons  ,  sur 
un  Âirét  ,  5iJr  une  Lot.  Ou  dit  daos  le 
mèaao  seas  ,  Écrire  ,  parler  sur  parole  , 
pour   dire  ,  Sur  U  foi  d'autrui. 

II  sert  encore  à  marquer  raiîîrraation 
de  quelque  chose.  *S;.r  mon  honneur.  Sur 
nia  ^  nsciencc,  àfur  ma  f<n.  Sur  ma  vie. 
Sur  mon  arne.  Sur  <na  parole. 

On  dit  ,  Jurer  sur  les  saiits  Evangiles. 
pour  Hiic  ,  Faire  ua  serm.-Dt  eu  mettant 
les  niiiis  sur  le  livre  des  Évangiles. 

Il  sert  enfin  à  uiarquei    Le    ti.'Uip^  i  <:  f 
alois  il  signifie  ,  Darant  ,  environ  ,  vers. 
Jl  VI-!:  su-  V  ne -ire  di  ai   er  ,  sur  le  midi. 
Sur   t'a.ibe  du  jour.  Sur  le  tard.  S  .<  la 
hntne.Sur  ces  eitt  ^faites.  Sur  le  champ. 
Sur    Ij    fin  de    Vhiver.  Sur  le  poin:  ,.c 
partir,  t  e?  arlres   sont  ric^x  ,   ib    so.t 
sur  le  retour,  SU'  Lur  déclin.  Une/enmc 
qui    esc  sur    le    retour,    H  est    sur    son 
départ. 
Sur  ,    s'emploie  en    plusieurs  autres  fa- 
çons   de   parler.    Ainsi    on  dit  ,    Je  me 
déchar. ;e  de  celte    a^'nr-    sur    vous.  Je 
rn  en  lep.'^xe  sur  vous  ,  sui  votre pruden  e, 
J.e  sort  tomba  sur  lui.    l^uand  le   mal- 
heur CTr  sur  .ju  l^u'un  ,   sur  une  maison. 
Aîarcher  sur   les  traces  de  ses  ancêtres. 
ri'Us  le  p  .n€{  là    sur  un  ton  bien  haut. 
Jl  aura  to-ijaurs  cela  sur  le  cœur.^Pr^n 
are  S'<r  Vertnemi  ,  sur  le  paysan.  Etre  sur 
la   défensive  t  sur  le  qui    vive  ,   sur    U 
^uatit   à   moi.  J^îarchtr  sur    le  bon  pied. 
Jttre     sur    le    bon    p  éd.     Et  e   si<r    un 
bon    pied.   Remettre     ses   ajfaies     sur 
pied.    Je   ne    saurai  le  mett/e  sur  le  btui 
pied.  Demeu  er  sur  son  appétit.  Aîetirc 
son  chtval  sur  les  volies,   il  jaat  t-<ur- 
Tter  s>r  la    droite  ^  sur  la    gauc.ie.    ^ire 
sur    les    dents,    tire   sur   ses  fins.    Etre 
sur  les   crochets  de   quelqu'un.  Etre  sar 
Ses  pieds  f  etc.    L'explication    païucu- 
lière  de   la   ptupirt   d-  ces    phrases    est 
renvoyée  aux    noms    qui  servent   à  les 
fot  me  r . 

Ou  dit  ,  Prendie  quelq  •£  chae  ^ur  si 
consc  e  tce  ,  pour  dirt  ,  Cha:i;er  sa  coa 
science  de  quelque  cho«e  :  Prendr 
Veiéncment  d^tie  >  ff'.Tre  sur  sni  ^  pou 
dire,  Se  charger  de  révânement  d'une 
affaire.  Et  ou  oit  ,  ^u'Un  h  ■<«  e  nrenU 
trop  sur  lui  ^  pour  dire  ,  qu'il  se  charg 
de  trop  de  soins,  de  trop  de  travail  , 
de    trop  d'affaires 

Oodit,  sur  toutes  cft.'^fS  ,  pour  dire  , 
Principaleneot  ,  par  pTefére^ce  à  toute 
autre  chose.  Je  vous  prie  ,  Je  vous  re- 
commanda sur   tiuite-   ch  >ses  ,    de 

El  on  dit  également  Sous  et  Sur  peme 
de  la  vie  ,  pour  marquer  qu'il  y  va  de 
U  vie.   il  çst  déjlndu  sur  peine   de  la  \ 
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vie  f  de.*.»    On  en  obligé  sur  peine  d$ 
la  vie  i  de.  ,  ,  . 

La  préposition  Sur  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots  de  la  lao^ui:, 
pour  signilier  ,  Ce  qui  est  sur  quelque 
chose  ,  soit  par  sa  position  ,  son  par  sj 
qualité  ,  par  son  excès,  etc.  On  t[ou- 
vera  à  leur  ordre  les  mots  que  Triage  a 
admis. 
Sur  et  taîJT  moins.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  ,  pour  diie  ,  £n  déduc- 
tion. Un  lui  a  p 'yé  telle  somme  sur  ci 
tant  moins  de  ce  qu'on  lut  do  t. 
Sur  le  tout.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
d'Un  écusson  quise  met  au  milieu  d'une 
écaiteluie.  Il  p  ne  écartelé  de*.,  etdc. 
et  sur  le  tout  de,.* 
On  dit  aussi  en  termes  de  Blason  , 
Brochant  sur  le  tout  ,  eu  parlant  d'Une 
pièce  qui  va  d'un  coié  à  l'autre  d'un  écu 
dans  ttqtiel  il  y  a  d'autres  pièces  don: 
elle   couvre    uue  partie. 

On  dit  encore  ,    Sur  le  tout    du    touz  ^ 
en  parlant    d  Ua  écusson    qui  est  sur  le 
milieu  de    l'écartelure  d'uu  écusson  qui 
esl    dc-ja    sur  le   toul. 
SURAHuNDAMMliNT.   adv.   Plus   que 
sutiisamment.    Jésus-  Christ    a    saùsjau 
sutabo-.danrne  <t  pour  tous  les  humm  s. 
SURABONDANCE,  s,  f.    Très  -  gun^Je 
ahondance.  Surab,  nuu.ic,  de  giâca  ,  de 
bénédictions  ,  de  to:iies  sorta  de  biens. 
Su  zbonJa.ue  de  droit.  Il   ajoutait  par 
suiubon^anùe. 
SURABONDANT.  ANTE.  adj.  Qui  sur- 
abonde,    tvct  preuve  surtibondante    de 
son  bon  droit  y   U  a.lcgiH.,,,   Une  grài.e 
surab.  nJaa  c. 
Il  -igniÊe  aussi  que!  jucfois  ,  Supeiflu. 
V^ous  avi--^  déjàjd-t  entendre  ce  que  vous 
voulie\   dire  ,   ce   que   vous    a]  utc^  est 
s^rahondant. 
SURAiioNDËR.  v.  n.  Abonder  excessi- 
vi.fljtu£.  Il  n'est  guère  tu  us.ige  qut  dau^ 
celte  pUiase  de  l'Écriture  ,    t^ii  Le  pccni 
abon  toit  ,  .  j  g'àce  ^  sui abondé, 
SURACHIiTbK.  v.  a.  Achuier  uue  chose 

p'js    qu'elle   ne    vaut. 
Suracheté,    he.    participe. 
SURAIGU,    U£.    adj.  Terme  de  Musi- 
que, Fort   aigu- 
SiJKALE.  i.  t.  Terme  d'Aaatomie.  Veine 
cuuïiJéiable    qui    va    ^e    te  imiuci    à   la 
vtine  cruiale.    Ii  est  aussi  ajjectif.   ju 
veine  surale. 
SUR- ALLER,  v.  n.  Terme   de  Vénerie. 
Il  1'    du  d'Un    litsiei    ou  chi^n  courjui 
qui    passe  sur    la    voie   sans  se  rabattre 
ei    sans    rien    dire. 
SUR-ANUOUILLER.   s.  m.    Terme   de 
Vénerie.  Ao-lou  lier  pluj  grand  que  les 
autres  ,  qui  se  trouve  à   la  tête  de  quel- 
ques  certs. 
SURANNATION.  s.    f.   II   n'est   guère 
d'usa^'    |U  en  style    de   Chancellerie  et 
dans  cette   phrase  ,    Lettie>  de  s  tranna- 
ti  .«  ,  qui  sont  des  Lettres  qu'on  obtient 
pour     rendre    la     loice    et     la    vaiiJilé 
à  celles  qui  sont  surannées. 
^sURANNER.  V.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
dal?.  Il  se  dit  principalement    Des  Let- 
tres de   Chancellerie.  It  a  laissé  suran- 
ner  ses  i^ittrcs  ^  H  ne  peut  plus  enjaird 
usage. 
Suranné,   ée.    participe.    Il  se   dit  Dé 
ceitaios  actes  publics  j   loi sque  L'année 
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aQ'delà  de  laqueUc  ils  ne  peuvent  avoir 
d'tfftt  ,  est  expiré.  Un  fcrcîv:  ,  un  eoin^ 
mitzimus  est  suranné  après  u:i  tel  tcir.pr, 
i'  vus  ne  sauriez  vous  s.rvir  de  ces  Xer- 
trcs  ,  e^les  sont  surannées»  Procuration 
Surannée, 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui  , 
faute  d'être  enregistrées  dans  le  icnips 
prescrit  ,    dL'vienneni    nulles. 

U  se  du  encore  l)e  certaines  ctoses 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieilles.  Cet 
habit  est  un  peu  suranné.  Une  mode 
surannée*  Une  façon  de  parier  su- 
rannée. 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes.   Un 
galant  suru^mé,  Ellcjait  encore  la  jolie, 
mais  elle  est  déjk    surannée.   Une  t>cauîê 
surannée. 
SUR-ARBITRE,  s.  m.  Celui  qu'on  choisit 
par-dessus  |1  eux    ou    plusieurs    aibitrus, 
f'Oui  di^-cider  un<.'  afiaiie  ,  quaud  ils  sont 
partagés.   On  leur  a  donne  deux  aibitres 
et  u-i  siti-aibiire.  Si  nos  uibiires  rie  peu- 
vent  s'uccorder  f   nous  prendrons  un  tel 
pofir  su<~arbitre. 
SURARD.  ad),  m.  Il  ne  se  dit  qu*en  cette 
phrase        Vinaigre   sururd  ,    en   pailaat 
d'U.)    vinaigre    piéparé    avec  des  fleurs 
de  .su'e.iu. 
SURBAISSÉ  ,    ÉE.  adj.  Terme  d'ArchU 
tfiiiiie.    Il  se  du   Djs    arcades   et    des 
Vvlres   qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre, 
niais  qui    vont  en  s'abaissant  par  le  mi- 
li<;u.   i'ne-rrùte  surbaissée. 
SURBAISoiiMENT.   s.    m.  Terme  d'Ar- 
ctiJieciure.    Quantité   dont    une   arcade 
e^'    S'  rb  nssce. 
SURCENS.    s.    m.    Terme   de   Jurispru- 
dence ïeolale     Piemière  lente  seigoeu- 
ria  e  dont  un    héiitage   pst    chargé    par-r 
dessus  le  cens.  On  luipaya  vingt  deniers 
de  c^ns  et  v.ngt  livres  de  surcens, 
SURCHARGE,    s.    f.    Nouvelle    charge 
ajoutée    à  une  autre.  Ce  cheval  est  a5se\ 
cha'géj  d  ne  lui  faut  point  de  surcharge* 
L  ei  e  siiichii  gc  t'accal'ltra. 

Il  se  di;  ausbi  au  figuré.  //  avoit  déjà 
de  la  pc:ne  à  su/'i/srer,  et  p<>iir  surcharge 
il  luiescsurienu  deux  enfans.  IL  néto-t 
pas  trop  à  son  a!se  ,  et  pour  surcharge 
il  a  perdu  son  procès.  L^e.<t  une  grarîde 
surcharge  à  un  homme  qui  étoit  déjà 
iiccabe  de  d  ulcur. 
^SURCHARGER,  v.  actif.  Imposer  une 
charge  excessive  ,  un  trop  grand  fai- 
deau.  Vnus  avei  surchargé  ce  caeval  ^ 
il  ne  saurait  aller*  Ce  mur  est  sur- 
cha-gé. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  d'une 
excessive  imposition  de  deniers.  Un  a 
surchargé  cet(c  Ville  ,  cette  Pr-.-Mnce* 

On  dit ,  qu'O'n  homme  est  surcharge' de, 
travail^  qu'i/  est  surchargé   d'ajj^iircs  ^n 
pour  dire  ,    qu'il   en  a   trop.  El  en  pa?*^,, 
lant  d'Un  homme   qui  mange  exceisive«    ^ 
ment  ,   on  dit  ,   <^a' Il  se  surcharge  l' es- 
ta 'lUi.  ,    qu'i';    Se    suriharge    d'aiimens.^^ 
r\nil  Si  surcharge  de  vm  -t  de  viande,  ■■    tj 
Surchargé,     ée.    participe. 
iUKCILIER.  s.  m.    Terme  d'Aoaromie. 
Le  piemier  des  seize  trous  esiiémes  de 
la  lête. 
:5URCOAIPOSÉ  ,     ÉE.   adj.    Terme    de    ' 
Grammaire.    Il   se    dit   Des    temps    des 
verbes  dans  la  conjugaiiOn   desquels  oa 
redouble  l'auxiliaire  Avjir,  J^aurois  en 
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Jiiit ,  VOUS  duri€\  eu  dit ,  sont  dei  temps 
surcomposés. 

SURCOMPOSÉ,  s.  m,  Teimï  de  Chimie. 
Corps  qui  résulte  de  ta  corabinaisoa  des 
corps  r|uc   l'on  ap)clle    Ci  mposés, 

SURCROIT,  s.  œ.Aiigmenlauoa  ,  ce  qui 
est  ajoutt:  à  quelque  chose,  et  qui  ea 
accroît  )c  nombre  ou  tj  quantité.  Urand 
surcroit.  P'Otahle  surcroît.  Surcroît  de 
muu'uiom  ,  dS  provi-.ions.  Pour  surcroît 
d'appointement  ,  on  lui  donna. ...Ih  n*é- 
toicnt  que  quatre  ,  il  en  nrri\  a  deux  autres 
de  surcroît.  Par  un  siircroit  de  malheur  , 
de  misère  ,  //  est  arrivé  que....  Pour  sur' 
croît  de  bonheur,  il  lui  ist  échu  une  suc- 
cession à  laquelle  il  ne  pensait  pas.  C'est 
un  grand  surcroît  d'aJjUcticn  pour  lui  , 
que  la.  mort  de  son  Jils.  Quel  surcroit  de 
douleur  ! 

SURCROÎTRE.  Verbe  neutie.  Il  ne  se 
dit  guèie  que  De  la  cltaïr  qui  vient  dans 
les  p!aic-«  «  et  en  plus  grande  sboaJancc 
qo'il  DC  faudtoil.  il  JU'it  faire  manger  la 
chair  qui  surcroit  en  cette  plaie  ,  qui  com- 
mence à  V  surcroitre. 

SUKDfcNT.  s.  (.  Dent  qui  vient  hors  de 
laiig  sur  une  autre  ,  ou  entre-  deux  autres 
dents,  }l  lui  est  venu  une  suident  qu'il 
faut  airaciicr. 

On  dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dent»  plus  longues  que  les  autres  qu'ii 
a  les  Si'.rdents  ,  des  surdents.  Oter  les  sur- 
dent^  à  u'i  cheval. 

SUi.bll  i^.  s,  f.  Perte  on  dimîantion  con- 
ïidé/dblù  du  sens  de  l'ouir.  Gucri;  la  sur- 
ditS  d'un  hOir.me>  Guérir  un  homme  de  la 

tw  dite. 

SURDORER.  V.  a.  Dorer  doublement, 
dcrcr  à  fond,  soUdomcnl.  Surdnvcr  un 
lingot  d'argent  qui  dot  être  mis  à  la  ji- 
Uhfi. 

SuHOORé  ,   tf..  participe. 

6URUOS.  s.  ra.  Bandv:  de  cuir  qni  porte 
fur  le  dos  du  cheval  de  carrosse  ,  et  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  et  ie  recule- 
ment. 

SUREAU,  s.  m.  Espèce  d'aibre  moelleux 
qui  pioduit  des  fleurs  blanches  ,  et  des 
fruits  rouj^es  noirà'res.  i  leur  de  sureau. 
Quenouille  de  sureau.  Canonnière  de  su- 
reau. Les  fcuilUs  et  l'ccorce  moyenne 
du  sureau  sont  d'un  grand  u$a;;e  en  to- 
pique pour  iairc  déscntler  les  jainbet  des 
nydropiques.  Elles  ont  encore  ausïi-bicn 
que  les  flcjrs  et  lt:s  fruits  ,  quelques 
aniics  piopïiét«^s  médicinales. 

SUREMLNT.  adv.  Avec  sûreté  ,  en  sû- 
reté y  on  assurance.  De  l'argent  placé 
sûrement,  ^ous  pouve{  marcher  sûrement 
pr.r  là. 
Il  signifie  autii ,  Certainement.  Cela 
est  sûrement  arrivé  ccminc  on  le  dit. 

SURK.MIWKNT,  TE.  adj.  Éminent  bu 
sûprcnie  degré, 

SURENCHERE,  s.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-dersus  d'une  auiri'  enchère.  Jl  ajait 
une  surenclrcre  sur  moi. 

SURENC.HCRÏR.  v.  a.  F»irr  une  suren- 
clièic.  Un  tel  avoit  pris  cette  jirme  ,  un 
autre  cif  v^n»  siirv/ifAtTiV  j  et  a  fait  un 
tiercetnent. 

St'HïNCiuni  ,   IF,   participe. 

*URKRO(iATI<>N.  s.  t.  Ce  qu'on  fait  de 

bien    au-dciii   d     ce  qu'on  eit  obligé  de 

SaUv  ,   co  qui   li't»!  pj>  pii'cisoroioi  d'o- 

■bli^atiOB.   11  ac  dtt  piopteiaeai  Uo  ce 
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qui  ei!  an-delà  des  obligation* ,  on  èa 
cbrisiiciniîœc  ,  ou  de  la  profession  re- 
ligieuse. J  es  prcceptet  sont  d'obligation 
étroitej  lei  autres  choses  son:  de  surercga- 
tinn.  7 out  ce  qui  ne*t  poutt  d  obligation  , 
est  regardé  comme  auvre  de  surerogatton. 
les  faux  devoii  aiment  mieux  fuite  des 
œuvres  de  surérogation  ,  qie  de  satiîfaire 
à  ceiles  d'obligation. 

Il  se  d't  aussi  dans  la  même  acception  , 
en  pjrijnt  De  celui  qui  fjit  p!uf  qu'il  ne 
prom<.-t.  f^on-seulement  i,  a  fait  ce  qu'il 
avoit  promis  ,  mjfs  par  surérogation  il  a 
fait  encore  telle  chose. 

SURÉROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eu 
au-delà  de  ce  qu'on  est  oblige  de^  i^iit. 
(Suvre  surérogatoire.  Cela  est  suréroga' 
toîre. 

SURET  ,  ETE.  adj.  diminutif  de  Sur. 
Ce  fruit  est  suret  ,  a  un  petit  goùt  sur  (t. 
(  ctte  pomme  en  surcte. 

SURLTÉ.  s.  f.  Éloignement  de  tout  pé- 
ril,ïétat  de  celui  qui  n'a  rieu  a  craindre. 
Cirande  sûreté.  Pleine  et  entière  sûreté. 
Pourvoir  à  sa  sureté.  Dormir  en  sûreté. 
Il  n'y  a  pas  de  sur;tc  à  demeurer  là. Il  n'y 
a  pas  de  sûreté  en  ce  licu-là.  J  a  sûreté 
publi.jue  est^bien  établie,  k'inler  la  sureté 
publique-  Être  en  suicté.  Se  rendre  ,  se 
mcttie  en  lieu  de  sureté. 

On  dit  ,  Etre  en  lieu  d;  s:tr:té ,  pour 
dire  ,  Etre  dans  un  lieu  d'asile  ,  dans  un 
li«-u  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  si 
personne.  El,  Matre  un  homme  en  Heu 
de  sureté  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  pri- 
son ,   s'assurir  de  sa  personne. 

On  dit  ,  qu't'/ie  chose  ne  se  peut  faire  en 
sureté  de  conscience  ,  pour  dire  ,  qn'Eile 
ne  peut  se  faire  sans  blesser  la  cons- 
cience. 

On  dit  proverbialement  ,  ta  défiance 
est  mère  de  sùrete. 

SuRETË  ,  se  dit  auîsi  d'Une  «or te  de  cau- 
tion ,  de  garantie  que  Ton  donne  pour 
rcxf^cu'ion  d'un  traité.  Quand  iijait  une 
ajfaire  ^  il  prend  toutes  les  suictes  possi- 
hUs.  Je  veux  avoir  mes  sûretés,  l^ous 
voulc\  que  je  vous  donne  mon  argent  ,  où 
est  ma  sureté  ? 

On  appelle  Places  de  sureté  ,  les  Places 
qu'Un  Prince  donne  oti  relient  pour  la 
siiicté  de    l'exécution  d'un   traité. 

SURFACE,  s.  f.  SupcïÊcie  ,  l'extcrieDr, 
l«  dehors  d'un  corps.  Surface  plate  , 
unie  ,  rabotcme,  la  surface  de  la  tene. 
la  surface  de  l'eau.  Une  surface  plane. 
Une  surface  concave.  Une  surface  cyn- 
vexe. 

SURFAIRE.  V.  a,  (  Il  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Dcinaador  plus  qu'il  ne  Inut  d'n- 
nc  chose  qui  cit  à  vcndie.  burfaire  sa 
marchandise.  J  es  Maichands  surfont  cr- 
dinaiiement.  Ntf  me  sui faites  pomt. 

Si'iïPAiT  ,   *iTE.  participe. 

.SURFAIX,  s.  m.  Sangle  d"  cheval  qui  se 
met  sur  les  autres  s«n;;les  ,  et  qui  pas- 
sant sous  la  selle  ,  embrasse  le  dos  et  le 
ventre  du  chev^il. 

SURGE.  adj.  Qui  se  dit  delà  laine  crasse 
qui  se  vend  laus  ttst  lavée  oi  de- 
vrai s  st-e. 

SURGEON.  $.  m.   Rrieion   cjui   sort  dn 

tru';r,  du  pied  d'an  aibri,  C  et  ait^ic  n'a 

P'  irif  pouite  Je  tainea:i\  ,   il  en  est  seule' 

m.iit  irvn  quelques  sUt  .'cous. 

Oa  le  Oisoii  «uttclois  bgmûmeni  |  poux 
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dire  ,  Tf  sa ,  descendant  d*uce  raee.  5M 
geon  de  la  rjce  de  Charlemagne. 

On  appelle  Surgeon  d'eait ,  Un  petit  {et 
d'eau  qui  soit  oaiurcUcmL-nt  de  terre  oa 
d'une  roche. 

SURGIR.  V,  n.  Arriver  ,  aborder.  Surgir 
au  /'l'If.  Surgir  à  bon  port  II  n'est  gncit 
d'usage  qu'a  l'infanitit  ,  et  il  vieillit. 

SURlIAUSsEMENT.  s.  m.  Action  d« 
surhausser.  Lt  surhaussement  des  mar* 
ch.indis:t. 

SURHAUSSER.  T.  a.  Terme  d  Architec- 
ture. E'.erei  plus  haut.  11  ne  se  dit  gucie 
quVn  parlant  Djs  voûtes  qu'on  élève  au- 
delà  de  lenr  plein  cintre.  C  ctte  voùtc  e%t 
surhaussée. 

Surhausser  ,  signifie  ,  Mettre  à  plut 
haut  prix  ce  qui  élotl  déjà  assez  cher. 
Suihansser  le  prix  d'une  chose  ,  ou  la  sur^ 
hausser,  lia  surhausse  sa  marchandise , 
il  l'a  surh.îusse  de  prix. 

SiJRHAUSSÉ  ,     ÊE.    pailicipe. 

SURJET-  s.  m.  Espèce  de  coulure  qoi  se 
lait  en  tenant  les  deux  éiofles  qui  doivent 
être  jointes  ,  appliquées  l'une  sur  l'autio 
bo-d  a  bord  .  et  en  les  travertanl  toutes 
d'.'ux  à  chaque  point  d'aiguille. 

SURJETER.  V.  a.  Terme  do  couture. 
Coudre  en  sutjec. 

SuRiETÉ  ,    FE.  participe. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  Inspection  cl 
direction  géuciile  aa-dessus  des  auticf. 
Jl  a  la  sunntendance  des  vivres,  des  Hû~ 
pitanr. 

Il  te  disoit  anssi  De  la  charge  ,  de  ta 
coinntission  du  Surintendant,  i  a  -'nrrn- 
tendance  d:s  finances.  La  Surintendance 
des  hâtimens. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Qui  a  l'Inten- 
dance de  quelque  chose  au*dessus  dri 
autres.  Il  se  disoii  piincipalemcnt  De 
ceux  qLi  étoient  Oidonnalcurs  ,  Adnû- 
nislraïrurs  en  chel.  Un  tel  a  été  ^uritf 
tendant  des  Finances  ,  ou  simplement  , 
a  été  Surintendant,  il  n'y  a  plus  aujoui~ 
d'hui  de  sur  intendant  des  tin^nces. 

SURINTENDANTE.  ».  i.  La  femme  da 
Surintendant. 

On  appiloit  Surintendants  de  laj^îaisfin 
de  la  Heine  j  La  Dame  qui  avoii  la  prc- 
mirie  cîiarge  de  la  Maison  de  la  Rcioe. 

SURLENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui  suit 
le  lendemain. 

SURLONGE,  s.  f.  La  partie  du  bopuf  qui 
reste  après  qo'on  a  levé  l'épaule  et  li 
cnisrc  et  oir  l'on  prend  les  aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  Il  no  te  dit  que  De» 
ches-anx  et  des  autres  bètcs  de  somme  , 

fiour  dire  ,  Les  excéder  de  fatigue  ,  em 
es  faisant  aller  ou  trop  vite  ou  trop  long- 
temps. Surmener  un  cheval. 
SURMKSUIIE.   s.  L  Ce  qui  cu  JQ-deU 

de  In  ine«nre. 
SURMONTER.  ».  a.  Monter  aa-de«sot. 
ilfnut  ^cccurirce  pauxte  homme ,  l'eau  le 
svnnonte.  Au  îfeiu^e  l  êau  gurmontoit  de 
quinze  coudeei  Us  plus  hautes  n.criijjfnrs. 
II  le  met  aussi  «bio'umcnt.  (^uand 
l'frnle  c%t  m^Ue  avec  de  l'eau  ,  i*Aut«« 
surm\mte   toujours. 

Àon  plai  grznd  usage  est  an  fi|Enr4  ;  et 
alots  il  si^niAe  ,  Vaincre  ,  don-p'er. 
Su$.Ui^ntet  %ci  ennemis.  ^*  tnrmont.i  -  — 
rt.im:.  Siamrnter  sa  colère  ,  sa  h  .i  ,.  , 
tort  arroui  ,  c:c.  inm.notitef  tous  i(C 
uhstaciet ,  toaiei  in  diffituUtu 
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ïl  signifie  auisi  Surpasser.  Surmonter 
futiqu'un  en  géncrosit^  ,  en  bo.itc  ,  en 
U>ute$  SOI  tes  de  vertus^  en  science  t  en 
éloquence.  U  ac  se  dit  en  ce  seus-ià  ,  q^e 
qujad  il  y  a  uue  espèce  de  concurrence  , 
de  combar. 
SjftMOMTH,  ÉE.  participe. 

Oit*  appelle  en  i^-rniLS  de  Blason,  Pièce 
surmontée  ,  Une  pi^ce  au-dessus  de  la- 
qut.lle  it  y  eo  a  une  autre  cjui  la  louche 
immédiziemeai. ^-iu  chevron  d'orsur.nonté 
d'une  étoile* 
SURMOuT.  $.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve 
sans  avoir  cuvé  ni  été  pre«suié.  Un  muid 
de  surmoût.  faire  du  sunnoût, 
SURMULET,  s.  m.  Poisson.  Le  suimtiiet 

est  un  poisso-i  de  /rifr. 
SURNAGER,  v.  n.  Nager  dessus.  Il  se  dit 
seulement  Des  Ix^ueurs  qui  étant  plus 
légèics  que  IVau  ou  quelqu'autre  liqueur. 
Ce  soutituneut  des^itis  sans  s'y  mêler. 
J'huile  surnage  sur  l'eau.  Il  s'emploie 
aussi  jbso!umeni.^ua/i(i  on  met  de  C tiuih 
dans  de  l'eau  ,  l'huile  surnage. 
*URNATURt£L,  ELLE.  aaj.  Qui  est 
au-deîsus  des  fo-ces  de  la  naruie.  Effet 
surnaturel.  1  a  p^ce  est  un  don  suma- 
ttuel.  Cause,  puissance  y  vertu  surnalu- 
relie*  Lumière  surnaturelle.  {Qualité  sur- 
naturelle. 

Od  appelle    Vérités  surnaturelles ,   Les 
ventés  que  Ton  ne  conaoît   que  par  la 
Foi. 
SURNATURELLEMENT.    adv.    D'une 
nanière    surnaturelle.    *^  cla  ne  se  peut 
faire  ^ne  surnaturellcment. 
SURNOM,  s.  m.  Le  nom  de  la  maison, 
de  la  famille  dont  on   est  ,    qui   se  met 
après  le  nom  de  t>aptême  ,  après  le  nom 
propre    ,    comme    Bourbon  ,    Auiiiclie  , 
Lorxaiiie  ,  Sivoie  ,  etc.  Je  sais  bien  son 
suniom  f  mais  je  ne  sais  pai  son  nom  pro- 
pre. Je  le  cannois  par  nom  et  par  surnom, 
H  si gni&e  aussi,  L'épi ihète  qu'on  ajoute 
au  Botn  ou  au  surnoiD  d'une  personne  , 
po.ir  uiarquf^r  quelqu'une  de  ses  actions, 
ou  de  ses  qualités  bonnes  ou  mauvais^-s  , 
pour  U  désigner  par  quelque  chote  de 
remarquable.    Scipion  qui  ent  le  surnom 
d* .ij'ricain.  On  donna  le  surnom  de  Hardi 
à  Philippe   fils   du  Roi  Saint  Louis  ,   à 
Charles  père  du  Roi  Pépin  le  surnom  de 
Martel.  Henri  iV  ,  L  ouis  XLV  y  se  sont 
acquis  le  surnom  de  Grand  par  les  grandes 
choses  qu* ils  ont  Jaites.   Charles  Le  Mau- 
vais ,  /(oi  de  î^avarre. 
SURNOMMER,   v.  a.    Aiotitcr  une  épi- 
ibete  au   nom    ou  au  surnom    d'une  per- 
sonne ,  pour  marquer  quelqu'une  de  sss 
actions  ,    ou  de   ses    qualités  bonnes  ou 
mauvaises  ,  pour  la  désigrier  par  quelque 
chose  de   remarquable.    Scipion  Jut  sur- 
nomme i'y^jricain  pour  avoir  conquis  l'A- 
Jri^ue*  Guillaume  Duc  de  Normandie  Jut 
tur nommé  le  i.onquérant.  Un  des  Ducs  de 
Guise  fut  surnommé  le  Balajré. 
StfRîiOMME  ,    ÉE.  participe. 
SURNUMlîRAiRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
au-dessus  du  nombre  déterminé.  Jl  a  été 
reçu  surnuméraire  dans  la  première  Lham- 
hte  des  hjiquèies, 
SUivOS.  s.  ni.  Tumeur  dure  située  sur  la 
jambe  du  cheval  ,  et  qui  dépend  de  l'os 
même.   Jl  a  acheté  bien  cher  wi  cheViZl  , 
tt  s'est  aperçu  ensuite  qu'il  avoit  Unsurvs. 
iln''a  ni  su>us  ni  malandrt. 

Tome  lU 
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SURPATIENT  ,  ENTE.  ad).  Terme 
d'At  ithuié.i  jue  et  de  Géométrie.  Il  se  dit 
de  la  partie  dont  il  s'en  taut  qu'un  nom- 
bre ou  une  gtandeur  quelconque  ne  soit 
contenue  juste  dans  une  autre* 
SURPASSER.  V.  a.  Excéder  ,  être  plus 
haut  eievé.  Cela  surpasse  la  miuaille  de 
deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grand 
(juf  lui ,  U  le  surpasse  de  toute  la  tête. 

il  si^nitie  tigutément  ,  Être  au-dessus 
de  quelqu'un  ,  le  suroionter  en  quelque 
choïe  -  et  il  se  dit  en  bien  er  en  mal. 
Il  les  surpasse  tous  en  science.  Cette  en- 
treprise surpasse  tous  les  ouvrages  de 
l*yintiquité.  Surpasser  tous  les  autres  en 
richesses  ,  en  vertu.  H  surpassait  tous  ses 
camarades  à  toute  sorte  d'exercices.  Il  le 
surpasse  en  méchanceté. 

On  dit,  qu'L/n  homme  s^est  surpassé 
lui'mème  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup 
mieux  fait  qu'à  son  ordisaire  ;  et  cela  se 
die  d'Un  hommo  qui  a  accoutumé  de 
réussir  dans  ce  qu'il  fait.  //  a  fait  des 
merveilles  aujourd'hui  ,  il  s'est  surpassé 
lui-même, 

Surpassé  ,  ée,  pariicîp&. 

SURPAYER.  V.  a.  Payer  au-de'à  de  la 
juste  valeur.  Cette  étoffe-là  ne  vaut  pas 
davantage  ,  c'est  la  surpayer  que  d'en 
donner  tant. 

Il  se  dit  aussi  D3S  personnes  ,  et  signi- 
fie ,  payer  an-delà  de  ce  qui  est  dû, 
L*est  vous  surpayer.  Vous  êtes  surpayé 
par  là.  Je  ne  vous  donnerai  rien  davan- 
tage t  je  vous  ai  surpayé.  Ce  mot  n'est 
pas  d'un  t^raad  usagk.-. 

Surpayé,   ée.  paiticipe. 

SUKPEAU,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ou?!* 
quelois  à  rÉpiderine.  Voyc\  Epiderme, 

SURPLIS,  s.  ni.  Sotte  de  vêtement  d'E- 
giise  ,  tait  de  toile ,  et  dont  les  manches 
sont  lou  longues  et  fort  larges  ,  les  unes 
rendes  et  terméas  ,  les  autres  pendantes. 
Etre  en  surplis.  Il  vint  en  surplis  et  £n 
bonnet  carre.  Surplis  sans  manches. 

On  dit.  qu'c-a  Lcciénasti^ue  porte  le 
surplis  dans  une  Paroisie  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  du  Citrgé  d'une  Paroisse  ,  qu'il 
y  assiste  uiu:iiairemenr  au  service  ;  et 
il  se  dit  particulieicmeai  Des  jeunes 
Clercs. 

SURPLOMB,  s.  m.  Défaut  de  ce  qui  n'est 
pas  à  plomb.  Ce  mur  est  en  surplomb  ,  */ 
penche. 

SURPLOMBER.  V.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, c  e  mur  surpU>mhe. 

SURPLUS,  s.  m  C-.  qui  reste  ,  l'excé- 
dant. Je  vcus  quitte  le  surplus  ,  du  surplus. 
VoUi  me  payere{  le  surptus. 

Au  SURPLUS.  Façon  Qi*  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire  ,  Au  reste,  yiu  surplus  vous 
saure^.^  il  a  quelques  déjauts  ,  mais  au 
surplus  il  fs£  honnête  homme. 

SURPRENANT  ,  ANTli  adi.  Étonnant, 
qui  cause  de  la  surprise.  L  iscours  sur- 
prenant. Nouvelle  surprenante,  yiciion 
surprenante.  Celte  femme  est  d'u-ie  beuuté 
surpreiuvtîe. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Prendre  quetq:i'jn  sur 
le  fait  ,  le  trouver  dans  une  action  ,  d.ins 
un  étal  où  il  ne  croyoïr  pas  élre  vu,  ^  ur- 
prendre  un  voleur  qui  crochette  un  cofj're* 
Il  s'eoipiOie  communéoient  pour  Pien- 
die  à  l'imprévu  ,  au  dépouivu.  Nos  gens 
Qnt  surpris  l'ennemi.  Si  on  ne  fait  bonne 
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parée  la  nuit ,  on  en  sujet  a  être  surpris, 
ta  Ville  a  été  surprise.  Le  Sa^c  n'est 
jamais  surpris.  Quand  vous  viendre{  dîner 
avec  moi  ,  ne  me  surprene\  pas. 

Il  se  preud  aussi  pour  tromper  ,  abuser/ 
Induire  en  erreur.  Vous  ne  pouve\  pas 
manquer  d'être  surpris  ,  vous  agisse^  trop 
franchement.  Vcfic:^-vous  de  cet  homme  « 
il  vcus  surprendra.  Il  est  bien  aisé  de  sur'- 
prendre  les  simples  ,  les  bonnes  gens.  Ce 
discours  est  captieux  et  propre  à  surpren- 
die.  lia  surplis  ses  Ju^es.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Surprendre  la  religion  deê 
Juges. 

On  dit  encors  ,  Surprendre ,  pour  dire  , 
Obtenir  frauduleusement  ,  par  artifice  , 
par  des  voies  indues.  Il  a  surptis  cette 
gritification. 

On  dit  ,  Surprendre  des  lettres  ,  pour 
dire  ,  Les  prendre  furtivement  ,  les  in- 
tercepter. 

On  dit  ,  Surprendre  la  confiance  de 
quelqu'un  ,  pour  diie  ,  Se  l'attirer  par 
artifice.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Suiprendre  le  secret  de  quelqu'un. 

SuRPRENDHE  ,  se  dit  pour  Étonner.  Cette 
nruvelle  m' a  extrêmement  surpris.  Ce 
Capitaine  fut  bien  surpris  de  se  voir  aban* 
donné  des  siens.  A'e  surprenez  pas  ^otre 
cheval  j  que  vos  mcuvemtns  soient  suivis, 
II  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses  aux- 
quelles on  ne  s'attendoit  point.  I a  pluie 
nous  a  surpris.  leur  canosse  se  rompit  , 
et  la  nuit  les  surprit  en  chemin.  Il  se  dit 
plus  souvent  Des  choses  désagi  éables  , 
et  qui  traversent  nos  desseins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  subilcmenf, 
inopinément  ,  qu'On  en  a  été  surpris.  Il 
a  été  surpris  d'une  apoplexie. 

Surpris  ,    ise.   participe. 

SURPRISE,  s.  (.  Action  par  laquelle  oa 
surprend.  Jl  s'est  rendu  maître  de  cette 
Place  par  surprise.  Il  s'est  sei-.i  de  sur- 
prise  autant  que  de  force. C'est  une  étrange 
surprise.  Il  Jaut  se  gardtr  des  surprises  des 
chicaneurs. 

Surprise  ,  se  prend  auîsi  pocr  Étonne- 
ment  ,  trouble.  Cet  accident  a  causé  une 
grande  surprise.  Tout  Le  monde  fut  dans 
une  surprise  inconcevable. 

SURSAUT,  s.  m.  Surprise.  Il  ne  se  dît 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  S'éveiller 
en  sursaut  j  pour  dire  ,  Être  éveillé  subi- 
tement par  quelque  grand  bruit  ,  ou  par 
quelque  violente  agitation. 

SUFvSÉANCE.  s.  f.  Délai  ,  suspension  , 
temps  pendant  lequel  une  affaiie  est  sur* 
si^e.  Toutes  choses  demeurent  en  sur- 
séance. Il  y  a  eu  un  y^rrêt ,  des  Lettres 
de  surséance.  Surséance  de  tant  dejcurs^ 
de  semaines  ,  de  mois. 

SURSErdER.  V.  a.  Semer  une  nouvelts 
graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée. 

Sursemé  ,    ée.  participe. 

SURSEOIR.  V.  a.  Je  sursois  t  tu  sursois  ^ 
il  sursoit  ;  «.:«;  sursoyons ,  vous  sursoye?  , 
ils  sursoient.  Je  sursoyois.  Je  sursis.  Je  sur- 
seoirai. Je  surstnirris,  (J^uc  je  siusissc.  Les 
autres  temps  ne  sont  d  ^ucua  usage.  Sus- 
pendre ,  remettre  ,  difïéier.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  affaires  ,  des  procédures. 
On  a  sursis  toutes  les  aQaire:..  Surseoir 
une  delibcration.  Il  voulait  J aire  surs.oir 
le  jugement  du  Irocès  ,  Les  poursuites, 
l'exécution  d'un  Arrêt. 
Ûa  dit   dans  le  luème  sens  en  leimes 
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de  Pilais  ,    Suruuir  au  jugement  d'une  , 
offuire.    Il    iira    sunis  à   l'exécution   de 
l  Arrêt.  Alors   il  csl  neutie  ,    et  le  par-  | 
licipe  actif  SMwyant ,  est  aussi  asili  ea 
leimcs  de  PaUu. 
SuR<;is  ,    iSE.  participe. 
Sursis  ,  se  prend  quelquefois  substanti- 
vcmeat  en  termes  de  PjUi>  ,  et  sijjnitie 
Délai.   On  a  ordonné  un  sursit.   Il  a  ob- 
tenu un  sursis. 
SURSOLIDE.    I.  et  adj.  de  t.  g.   Terme 
d'Algèbre.  Il  se  dit  de  la  quaihèm'?  puis- 
sance d'une  grandeur  ,  que  l'on  nomme 
ainsi  ,  par   la    supposition   ou   la    hclion 
qu'elle  a  une  dimension  de  plus  que   le 
s-^'ile. 
SUITVUX.   s.  m.  Taux  excessif  poor  les 
couiributioai.il  n'est  guère  d'usagequ'en 
Celle  phrase,    l^liiidtr  en   uu-tjux  ,   qui 
signifie  ,   Porter   sa   plainte  en  Juviice  , 
d'une  iinpoiiiiOD  que   l'on  piétend  être 
liop  haute. 
SURTAXER.    V.   a.  Taxer  trop  haut.  Il 

se  pLi'tnt  qupu  Ca  surtaxe. 
SuBTAXt  ,    fÉ.    paiiicipe. 
SUR-ÏOUT.   aJv.  Piincipalement ,  pluî 
que  tout  aiiire  chose.  //  lui  recomm.vitla 
sur-tinit  de  bien  servir  Dieu.    Faites  telle 
et  telle  c'ioie  »     mais  sur-tout    n'cublii\ 
pas.... 
SURTOUT,  s.  m.   Il  se  dit  d'Une  sorte 
de   justaucorps  fort  large,  que    l'on  met 
sur  tous  les  autres  habits.   Il  a  un  suitout 
sur  snn  justauc'irrs.  Il  aroit  un  beau  sur- 
tout.   Il  a  deux  beaux  surtouis. 

Oa  appel  e  aussi  Surtout  ,  Une  espèce 
de  petite  chairelte  fort  légère,  faite  en 
forme  de  grande  manne  ,  et  qui  sort  à 
porter  du  bagage. 

On  appelle  encore  Surtout,  Une  gian- 
de  pièce  de  vaisselle  d'aigent  ,  de  cui- 
vre doré  ,  etc.  qu'on  place  au  railuu 
des  ;;randes  tables  ,  et  sur  laquille  il 
y  a  un  sucrier  ,  un  poivrier  ,  un  vinai- 
grier ,  des  salières  ,  etc. 
SURVEILLANT  ,  ANTE.  s.  Qui  sur- 
veille. C'est  un  surveillant  soigneux  , 
habile,  ee:airé.  Il  faut  leur  donner  un 
bon  surveillant.  Il  ne  sait  pas  que  je  lui 
oi  donné  un  surveillant. 
SURVEILLE,  s.  I.  Avant-veille  ,  le  jour 
qui  précède  immédi-itemeut  la  veille. 
la  surveille  de  Noël,  la  surveille  de  $on 
départ  ,  de  sa  mort,  la  surveille  du 
combjt. 
SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  garde  i 
quelque  chose,  l'observer  avec  atteu- 
lion  et  diligmce.  (e  n'est  pas  a^se{  que 
tels  et  tels  prennent  le  soin  de  cette  aj- 
Jaire  ,  il  /""  encore  quclju'un  puur  y 
surveiller.  Un  uéneral  d'yi> niee  doit  sur- 
yeiiler  i  tout  ce  qui  se  passe. 

On     dit    aussi    aclivenitut  ,    Suive'ller 
auctqit'un  ,    pour  diie  ,    tiic   alteuiil  i 
SB  cooduito. 
SuRviiLi.^  ,    iï.  psitiiipe. 
SURVENANTE.    ,.  (.  Tetuie  de  J'iiis- 
piu.l.-iice.    Ariivéc-que   l'on    n'a   foinl 
prévue.    Clic  do'ijtii'ii  est  révocable  par 
jiirvciiJMce  d'enjans. 
SURVENANT,    ANTE.   ndj.  Qui  «ui- 
vifiit.  Son  plus  gianil  usage  est  au  lubs- 
I  <ntil.  Il  Y  a  place  poui  les  surienans. 
SURVENDRE.    V.  •.    (  Il   >e    conjugue 
cuiuiiio    l^enJrc.  )    Ven<lre    trop   cher  , 
«todtt  plus  ^ue  Ici  chute]  ut  valcul. 


SUS 

Il  ne  faut  paî  sunciidic    II   n'est  pat 
jnst:  <ju£  vfiui  me  survtudici.  Tout  a   €té 
survendu  à  cet  inventaire. 
SURVENDU,   U£     paittcipe. 
'URV£NIR    V.  n.  (  Il  se  conjugue  eom- 
me  KjmV.  )  Ariivcr  inopiuéineni.  Com- 
me  iZï    étaient  ensemble  ,    il   stinint    du 
mo'xde*    SUl    me  surylent    des    ajfa'ues. 
Comme  nous   étions  prêts    à  partir  ,    il 
sunùnt  un  orage. 

Il  signîBe  aussi  ,  Arriver  de   surcroîr. 
^i  la  Jièire  survenait  là-detsus^  s'il  sur- 
vient te  moindre  accident  ^  c'est  un  homme 
moit. 
SuRVtNU  ,    UE.    participe. 
SURVENTE,   s.  ».  Vente  à  on  prix  ex-  \ 

ct'iîsiî.    (  \st  une  sunentc  trop  vt^tbîe. 
SURVtTlR.   V.  a.    Mettre    ua  habille- 

mcol  -ar-ilessus  un  autre. 
SUKVIDKR.  V.    a.    Ôrcr  une  pirtie  de 
ce   qui    est    dans  un   vaisseau  ,    dans  un 
sac  trop  pïtÎD.    Ujdut  survider  ce  sac  , 
ce  raiîseau. 
^i.RviDÉ,  et.  paiiicipe. 
SURVIE.  $.  f.  T,rrme  de  Pratique.  État 
de    c«-lui    qui  suivit   à   un   aulic.   Et  en 
cai  de  sutvie  ,    Vun  dci  contractons  s'o- 
bUge. ... 
SURVIVANTE    s.  f.  Droit,  faculté  de 
succéder    à    UD    homme   dans  sa    charge 
après  sa  raoït.  Il  a  i  ot  un  (jouverncmfnt, 
et   le    Hoi  lui  a,::orJ.a  la  survivance  pvur 
son  fdi.    V.zi   charges    n'euiit    plus    v-r- 
Daleï  en  France^  il  n'y  a  plus  de  dioii 
de  survivance 
SURVIVANCIER.  s.  m.  Qui  a  la  survi- 
vance   ù'unc  charge.    i>*mvent    le    survt- 
vjncicr   exerce   du   inant   du   titulaiie  , 
et  de  son  consentement. 
SURVIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  smvii 
â  un  autre.  Oo  l'cirptoie  toujours  subs- 
lantivemcnt.  J  e  sur\ivant  ^  la  survie  ante 
aura  tout  le    bien, 
SURVIVRE,   v.  neut.  (Il  se   conjugue 
comme   Vivre.)    Demeurer  en  vie  aprcs 
une  autre  personne.  Selon  l'vrdie  de  la 
nature.     Us  cnjans   doivent  sur\ivre  au 
pire.  On  ne  peut  vi\re  long-temps  y  qu'on 
ne  survive  à  plu  leurs  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  au^si  dans  le  i<îgime  sim- 
ple, mais  p'us  rarement.  //  a  sanvcu 
son  fili  ,  sa  femme. 

On  dit  hftuiément  ,  Survîxre  à  fon 
honneur  f  à  sa  rcputatton^  j  s.i  firtune  ^ 
pour  dire  ,  Vivre  encore  aj>rês  la  perte 
de  son  honneur  ,  de  sa  répuiation  , 
de  sa  foiturir.  Au  hj;uié  ,  il  est  tou- 
jours sui%'i    de    ta    pu-position   à. 

On  dit  aus'i  ,  Survivre  à  soi'mtme  f 
se  survivre  à  soi-mcme  ,  poui  dire  « 
Perdre  avant  la  moit  l'usage  des  facul- 
tés natui<.Uc$  j  comme  la  môair>iie  » 
l'uuïc  ,  1.1  vue,  U  raison.  Il  se  du 
paiiiculicrimcut  de  ceux  qui  tombent 
en  eufjuce. 

SUS 

sus.  pïtîposiliou.  Sur.  Il  n*esl  plus  f^i  '-te 
d'iisaf>c  que  dans  ccttt<  phrase  ,  Icurir 
sus  j  jiJt'.'t/tj'iin.C't  st  ijh  irtnic  de  formule. 
Dans  l'u>iige  otdiuaiic  ,  ia  moitié,  le 
tien  ,  le  quart  en  'Us  ,  csl  l'addition  df 
la  moitié  ,  du  (icis  ,  du  qu»rt  d'une 
somme.  Quatre frana  et  le  qttarten  sus, 
font  cinq  liircs.  Mai*  en  t^-imei  de  Fi- 
nance ,    Le  tifràf  le  quait  tn  sus  ,  \cul 
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dire,  Lfl  moitié,  le  licrt  d'une  pre^ 
niière  somme  ,  Uqoel  y  étant  ajouté  ^ 
fait  le  lifrs  ou  le  quart  du  total.  Le 
quart  en  sut  de  dou\e  mille  francs  ,  est 
quatre  mille  francs,  le  tiers  en  «u*  de 
six  mille  francs  f  est  trois  miUe  francs» 
Quinze  mille  fanes  et  le  quart  en  sut, 
font  vm^t  mille  francs. 
SUS.  loierjcction  dont  on  se  sert  poai 
exhorter  ,  pour  exciter.  Sus  me*  ama  , 
sus  dçnc  ,  Icvei'vou-,  Or  sus  Jitcs-nvus. 
Il  est  du  slyl  -  fimilier. 
SUSCEPTIBLE,  adj.  de  i.  f;.  Capable  de 
recevoir  en  soi.  la  matière  est  suicep- 
tible  de  toutes  sorte:  déformes. 

Il  Sfr  prrnd  aussi  B^uiémcnl.  I*esprit 
de  Vhomme  est  suseepiible  de  bonne%  , 
de  mauvaites  i'fp.cssivnt  ,  de  f.iucrï  Us 
opinions.  :iusctytibu  du  bien  et  du  maL 
Suiceptible  d^amour^  de  haine  ^  etc. 

Oo  dit,  qu'{/rir  propo'iticn  ,  qu'irrt 
pavage  e!t  susceptible  de  plumurs  sens, 
d'interprétations  eiijfèitntes  ,  pour  d.re  , 
qu'Uuc  préposition  peur  être  cntoodue 
dans  plusieurs  sens  difféiens  j  qii*ua 
passade  peut  tire  expliqué  ,  p?Dl  être 
interprété  de  bien  des  façons  diffé- 
rintet. 

On  dit  quelquefois  d'Une  personoe  , 
qu'i""/ie  est  trop  susceptible  ,  poi-r  diie  , 
qu'Elle  est  trop  sensible  ,  qu'elle  s'oI« 
teosc  f'iicilemeot. 
SUSCEPTiON.  s  f.  Il  re  se  dit  qu'en 
parlant  De  l'action  de  prendre  letOr- 
tlies  sacrés. 

SUiCîTATION.  s.  f.  Suggesiier  ,  ins- 
ii^rtion.  Il  a  fait  cela  à  la  suscitaticn 
d'un  tfl. 
SU'sClTER.  ▼.  a.  Faire  naître  ,  faire 
parolire  dans  un  certain  rrmp«.  Il  se  dit 
pariiculièreœriit  Des  honimes  extraor- 
dinaires que  Dieu  inspire  ,  qu'il  con- 
duit et  pousse  à  exécuter  ses  volontés. 
Dieu  a  suscité  des  PtrpHHes*  il  suscita 
Ui  libtrateurs  de  son  peuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture  ,  Susciter 
lignée  à  ton  frbre  ,      pour    dire  ,    Faire 
revivre  le  nom   de  son  fr^ie  mort   sans 
postérité  ,  en  épousant  sa  rtuve  pour  en 
avoir  des  enfans  :  ce   qui  étoit  d'usage 
parmi  les  Juifs. 
SusciTCp  ,   se  prend  pins  ordinairement 
en  mauvaise    paît,     et  se  dit  en  r     '      - 
Des  embarras  ,    des  mauv*i«es  ■• 
etc.  qu'on    fait    naître  h   quelqi/        ,       r 
lui  nuire.     U  lui  a   suscite  des  enntmtf, 
il  les   a  suscitée   contre   lui.  Suseittr  un 
procès ,  une  querelle. 
Suscité  ,    fl.    participe. 
SUSCRIPTION.  1.   f.    Le  dessus 
met  à  une  lettre.    C'est  lut  çui  . 
susciiptton  à   cette  lettre,  la  ilî.  .,  ...  : 
étoit  an    Roi  ,  à  ton  Altetse  RcjMe  ,  à 
son   hminenee  «  à   Mcnneur  de... 
SU^ÏV.    s.   m.  Terme  de  Marine.   Pont 
bii«é,  00  pirtie  de  tillac  depuis  la  du- 
rnte  jusqu'au  lEran'l  mât. 
SUSPhCT  ,  ECTE.  a.ij.  Ce  qui  est  sonp- 
Çenné  ,  ou    qui    mtiiie    de   TèiM      I'    '■• 
c!il    Des  rhotes    et    d.  »    pcrsoi 
Kapportau    mVit   tuipt.-l  .    me 
tuipect*  Il  rnVii  ittipeet  en  ce  jtie...  l  «  «« 
ce  ,;(i'  '  irnt   de  /fl  p^^*^t  d'tin  t*l  ttt  lui- 
iKct    V  I  tte  «»'•    ■ 
suspict.     ttt 
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»<^  parti.  Depuis  ce  umpt-là  on  l'eut  pour 
smpccl ,  on  le  tint  pour  suspcit.  Voui 
étii  iUipeit  de  partialité.  Dis  caresses 
su.pectes  de  trahison.  Un  discours  su.- 
pccl  J  artifice.  Une  opinion^uspecte  d'hé- 
résie. Un  contrat  suspect  de  Jraude.  Un 
traité  susptct  de  émonie.  Cela  s'est  fait 
dans  un  temps  suspect.  Il  a  dit  cela  dans 
on  temps  non  suspect.  Il  ne  faut  pas  ajou- 
ter foi  à  ces  lettres-là  ,  elles  viennent  d'un 
lieu  suspect.  Lieu  suspect  ,  pays  sus- 
pect ,  se  disent  aussi  d'Ua  lieu  ,  d'un 
pays  qu*oa  soupçonne  eue  infecté  de 
peste  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
<)ue  De:  marchandises  viennent  d'un  lieu 
suspect  de  peste  ,  de  contagion  ,  ou  abso- 
lument ,  d'un  lieu  susptit  ,  d'un  pays 
suspect. 
SUSPENDRE.  V.  a.  Élever  quelque  corps 
en  l'air  ,  l'attacher  ,  le  soutenir  en  l'air 
avec  un  lien  ,  de  telle  sorte  qu'il  pende 
et  qu'il  ne  porte  sur  rien.  Suspendre  en 
fair.  Suspendre  des  lustres  ,  des  chan- 
deliers. Suspendre  une  lampe.  Suspendre 
des  chevaui  pour  les  embarquer.  Suspen- 
dre des  chevaux  de  chas.e-maree  pour 
empêcher  qu'ils  ne  se  couchent.  Suspendre 
un  corps  de  carrosse.  Un  carrosse  qui  e;t 
mal  suspendu. 

On  dit  figuiéraent ,  que  Les  nuées  sont 
suspendues  en  l'air  ,  que  les  corps  cé- 
lestes sont  suspendus  sur  nos  tètes,  qu'une 
clef  demeure  suspendue  à  une  pierre  d'ai- 
man. 
SuspEVDRE  ,  signifie  fignréaient ,  Sur- 
seoir ,  différer  pour  quelque  temps  , 
cesser  ,  discontinuer.  Suspendre  l'exé- 
cution d'un  Arrêt.  Suspendre  son  ressen- 
timent ,  les  efiis  de  son  ressentiment. 
Dieu  suspend  pour  quelque  temps  les  effets 
de  sa  colère. 

On  dit,  que  Des  troupes  ont  suspendu 
leur  marche ,  o;it  eu  ordre  de  suspendre 
leur  marche ,  pour  dire ,  qu'EÎWs  ont 
discontinué  leur  marche  ,  qu'elles  ont 
eu  ordre  d'interrompre  leur  marche  pour 
quelque  temps. 

On  dit  aussi  ,   Suspendre  son  jugement 
sur  quelque  chose  ,    pour  dire  ,  Ne  poiter 
son  jugement  ni  eu  bien  ui  en  mai  ,    ne 
rien  décider  ;  et  ^  Suspendre  son  travail  j 
peur  dire  ,  lalerrompre  son  travail. 
Suspendre  ,   se  dit  encore  figurément  , 
Cû  pailact  d'Ua  Fonctionnaire  public  , 
d'un  Ecclésiastique  que  l'on  interdit  de 
ses  fonctions   pour  un  temps.  Suspendre 
un  Prêtre  de  se;  fonctions.  Suspendre  un 
m  aire  ,  un  Administrateur. 
Suspendu  ,  ue.  participe. 
SUSi'EXS.  adj.   m.     Interdit.     II    n'est 
d'usage  qu'en  paiiant  d'Un  Prêtre  -,   ou 
d'un   autre  Ecclésiastique  qu'en  a  sus- 
pendu  des   fonctions   de    son   état.    Un 
Prêtre  suspens  ,    déclaré   suspens.  Il  est 
suspens  défait  et  de  droit. 
En   suspens.    FiçoB    de    parler   adrer- 
bi.ile  ,    qui   signifia  ,     En    incertitude  , 
sans  sas'oir  à  quoi  se  déterminer.  Je  suis 
en  s'.i'.pens  de  ce  que  je  dois  j  aire.    Vous 
me  laissc\  plus  en  suspens  que  jamais. 
On  dit,qu'£/n«  affaire   est   demeuiée 
en  suspens  ,  pour  dire  ,    qu'El'e  est  en- 
core indécise. 
SUSPENSE,  s.  f.  Censure    par   laquelle 
ua   Ecclésiastique  est  déclaré    suspens. 
Un  Prêtre  qui  c  encouru  la  suspense. 


S  Y  C 

Il  sîgtii&c  auitsi ,  L'état  où  un  Hcclâ- 
siastitjue  est  mis  p.)f  celle  censure.  Un 
Prêtre  ^'h'  dit  la  .Vesse  pendant  sa  sus- 
pense,  devient  irrcgulier, 
SUSPENSIF,  IVE.  adj.  Qui  suspend, 
qui  airête  etj  empêche  d'aller  en  avant. 
il  y  a  des  cas  cà  le  simple  appel  est 
suspensif.  Il  y  en  a  où  il  n'est  que  dé- 
vol  ut  if. 
SUSPENSION.  $.  f.  Surséance  ,  cessaiioo 
d'opération  pour  quelque  temps.  La 
suspension  de  Vexécution  d'un  Arrêt. 
Suspension  enticre  des  puissances  ,  des 
facultés  de  l'ame. 

On  dit ,  Suipensicn  d'armes  ,  pour  dire  , 
Cessation    d'actes  d'hostilité. 
Suspension    ,     sigul&e   aussi    L'action 
d'inierdire  un  FonctionBaiie    public    de 
ses    fonctions.    Par   cette  p-jttion  ,    en 
dcmandoit   la    suspension     de    plusieurs 
ji  dminist  rateurs. 
Suspension,    est    aussi   une  figure   de 
Rhétorique   ,    qui   consiste    à    tenir  les 
auditeuis   en  suspens  ,    pour  leur   dire 
ensuite  des  choses  inattendues.  La  sus- 
pension augmente  i'iijfet  des  choses  qu'on 
doit  annoncer. 
SUSPEN501RE.  5.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie.   Sorte  de  bandage  dont   on   se  sert 
four  ecipéclier  le  progrès  des  descentes 
de  boyaux,  et  autres  locommodirés  pa- 
reilles.  Les    Cavaliers  portent   dis  sus- 
pensoires  ,   pour  prcvenir  les  descentes. 
SUSPICION,  s.  1.  Soupçon  ,  détianee.  Il 
a'e»t     guère    d'usage    qu'en    termes    de 
Prati-^ue.    Grande   suspicion.  Juste  sus- 
picion,   ô  uspicion   de  Jraude.    Suspicion 
de  simonie.  Avoir  swpicion.  Donner  sus 
picion.  £ntrer  en  suspicion. 
SUyrtNTATION.  s.  t.  Aliment,  nour- 
fituie   suâîsante   pour   eatietenii  la  vie 
de  l'homme. 
SUSTENTER,  v.  3.  Nourrir,  entretenir 
li  vie  par  le   moyen   des  alimens*  V  nt 
se  dit  que  D:s  hommes.    1  ant  de  lirrs 
de  paii  par  }cur  sujjisent  peur  sustenter 
tant  de  pauvres.   Il  n'a  pas  de  quoi  se 
sustenter. 
Sustenté,  ée.  participe. 

SUT 

SUTURE-  s.  Um.  Terme  d'Anatcmie. 
Jointure  de  deux  parties  du  cr^ne  qui 
entrent  l'une  dans  l'ajire  ,  et  qui  pa- 
loissent  cousues  ensemble,  i  es  sutures 
du  crSte. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
aussi  Suture^  La  couiute  que  l'on  ûit 
pour  rejoindre  et  réunir  les  lèvres 
u'une  piate  ,  soit  que  cètie  réunion 
s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  fil  ,  soit 
qu'on  y  parvienne  par  le  muyen  des 
emplâtres. 

S  u  z 

SUZERAIN  ,  AINE.  adj.  Terme  de  ma- 
tière féodale.  Il  se  dit  d'Un  Seigneur 
qui  possède  un  fief  dont  d'auiies  fiefs 
relivent.    Seigneur  5»(rrjfn. 

iU/ERAlNETÉ.  s.  1.  Qualité  dd  suze- 
rain. 
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SYCOMORE,  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  a 
[es  feuilles  fort  larges  ,   et  presque  sem- 
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hUhUs  atjx  feuilles  de  Tignes,  Allées  de 
fyi'omorcse 
SVCOPHANTE.  s.  m.  Mot  emprunté  da 
Grec  ,    qui  signifie  ,    Fripon,  délateur  ^ 
coquin. 
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SYLL.iBE.  s.  f.  Une  voyelle  ,  00  seule  ; 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  se  pro- 
noncent par  une  seule  émission  de  voix, 
Hois  et  i  oii  sont  des  mots  d'une  syllabe. 
Dans  le  mot  Avoir ,  A  fait  une  syllabe  , 
et  Voir  en  fait  une  autre,  f  a  première 
syllabe  d'un  tel  mot  est  longue  ,  la  se~ 
condc  est  br^ve.  Un  mot  d'une  ,  dé  deux  , 
de  trois  syllabes.  Il  prononce  gravement 
et  pèse  sur  toutes  les  syllabes.  Ll  n'en 
a  pas  perdu  une  syllabe.  J'ai  dit  mot 
pour  mot  f  syllabe  peur  syllabe  ce  que 
vous  m^avei  ordonné.  Je  ny  ai  pas  man* 
que  d'une  syllabe. 

SVLLABIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port aux    «yllahes. 

SYLLEPSE.  s.  f.  Figure  de  Gramiuaire, 
pat  iaquel'e  le  discours  répond  pîu;6t  k 
notre  pensée  qu'aux  règles  grammati- 
cales. Jl  est  six  heures  ,  au  lieu  de  dire, 
//  est  la  sixième  h:ure  ,  est  une  syl- 
lepse. 

SYLLOGISME,  s.  m.  Tsrme  ds  Logi- 
que. Argument  composé  de  trois  prc- 
posiricus  ;  savoir,  la  majeure,  la  mi- 
neure et  la  conséquence.  Faire  un  syl- 
logisme.    Ce    syllogisme    n'est    pas   en 

forme: 

SYLLOGTSTIQUE.  adj.  Q.ti  appartient 
au  syllogisme,    Lafome  syliogiiV.que. 

SYLPHE  ,  !DE.  subu.  Nom  que  les  Ca- 
balisfes  donnent  aux  prétendus  génies 
élémentaires  de  l'air. 

SYLVAIN,    s.    m.    Diea  champêtre  de* 

Romains. 
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SYMBOLE,  s.  m.  Figure  ou  image  qoi 
sert  à  dé-iigner  quelque  chofe,  soit  par 
le  moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculp- 
ture ,  soit  par  le  discours.  Le  chten  est 
h  symbole  de  la  fidé.ité.  La  colombe  est 
le  symbole  de  la  simplicité.  Le  renard  est 
le  symbole  de  a  rus--  ,  de  la  finesse.  La 
girouette  est  le  symbole  de  l'inconstance. 
Le  lion  est  le  symbole  de  la  vaLe  .r,  La 
palme  et  le  la  ricr  sont  des  ^mboles  de 
la  victo're. 

En  termes  de  Religion  ,  on  appelle 
Symboles  ,  et  symboles  sacrés  ,  Les  si- 
gnes extéiieurs  des  Sacremens.  j£si'S'' 
C  H  R  is  r  nous  a  donné  soi  Corps  et  son 
Sang  dans  Vbucharistic  sous  les  symojles 
du  pain  et  eu  vfn. 

Symbole  »  se  dit  aussi  Du  formulaire 
qui  contient  les  principaux  articles  de 
la  Foi.  Les  trois  Symboles  de  la  Foi  sont 
le  Symbole  des  Ap'tres ,  le  Symbole  de 
f^icée,  et  le  Symbole  attribue  à  saint 
Athanase.  Ordinairement  ,  quand  on  dit 
absolument,  Le  Symbcic  ;  on  entend 
celui  qu'on  appelle  J  e  Sym'coh  des 
Apôtres, 

SYMBOLIQUE,  adj  de  t.  g.  Çuî  sert 
de  symbole.  L'hermine  est  une  Jigure 
symbolique  ,  ou  une  image  symbolique  de 
la    nui  etc. 

SYMBOLISER.  V.  n.  Terme  didactique. 
Avoir  du   rapport  ,    de    la   coofoimltéi 

Bbbb  2. 
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J  es  /IchimisUs  disent  que  les  Planiiei 
symbflUcnt  arec  Us  meiaux  ,  que  le  io- 
Itit  symbolise  avec  l'or  ,  que  la  Lune 
tymholise  avec  l'argent  ,  etc. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Piopoiiion  et  rapport 
d*éf;jlité  ou  de  tesseitulaiice  <]uc  les 
parties  d'un  corps  oaturel  ou  artificiel 
ont  entre  cllt-s  ,  et  avec  leur  tout.  La 
s^mt'irie  est  bien  ibscrvée  dans  cette  ar- 
chiteiVire.  l  ôil's  une  belle  symétrie  ,  une 
symétrie  agréable.  Cela  eit  contre  la  sy- 
métrie, y  il  y  a  tant  de  croisées  d'an  c'.té  , 
il  jaut  pvur  la  symétrie  qu'il  y  en  ait 
autant  de  l'..utre. 

Il  se  du  aussi  de  toutes  les  cbotet 
arrangvc-s  suivant  une  certaine  propor- 
tion Des  tibleaux  ,  des  vases  arrangés 
avec  symétrie,  il  n'y  avoit  point  de  sy- 
métrie. Carder  ,  chscrver  la  symétrie, 
hé^li^'r  la  symétrie 

SYMETRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
la  s%n.ïèiric-.  .'hran^ement  s)metrtque. 

SYMÉTRlyUEMtNT.  adv.  Avec  sy- 
métrie. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  syœéirie. 
les  deux  pavillons  de  ce  tùtinunt  sy- 
métri  cnt. 

SYMPATHIE,  s.  f.  Currespondance  des 
qualittïs  que  les  Anciens  inia<>^inoiCDI 
rntre  certains  corps.  Il  semble  qu'il  y  a 
de  la  sympathie  entre  certaines  plantes  , 
entre  certains  animaux. 
Oa  appelle  Pcudrc  de  sympathie ,  Une 

f'Oudie  prépar^-c  que  l'on  applique  sur 
e  sang  sorti  d'une  biessurc  ,  et  que  l'on 
-prétend  qui  agit  sur  la  personne  blessée, 
quoiqu'elle  soit  éloignée.  Cet  empirique 
prétend  avoir  guéri  son  malade  avec  de 
la  poudre  de  sympathie. 

SiHFiTHiE,   se   dit   aussi  De  la  conve- I 
nance  et  du  rapport  d'buiueurs  et  d'in- 
clinations.    Grande    sympathie,     torte 
sympathie.  Il  y  a  wie  grande  sympathie 
e.'it  e  eux. 

SY.MPATHiQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
De  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou  aux 
elTets  de  la  sympathie.  Vertu  sympa-^ 
thique.  Qualités  sympathiques,  fllvuvc- 
mens  symputiiiques.  A'er/s  sympathi- 
ques. 

SYMPATHISER.  ».  n.  Avoir  de  la  sym- 
parbie.  i  eins  humeurs  ne  sympathisent 
pas  enseT.ble.  Il  est  difficile  de  trouver 
deux  hommes  qtti  sympathisent  entière- 
ment.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des   personnes. 

SYMl'HONIE.  s.  f.  Concert  d'initrumeDS 
de  musique.  Jielle  symphonie,  excel- 
lente symphiinie.  y^imer  la  symphonie. 
la  symphonie  est  Jort  bonne  dans  ctt 
Vpcra. 
il  se  ptcDd-encorc  pour  Les  inslrumens 
do  musique  qui  accompagnent  les  voix. 
Les  voix  n'étoieits  pas  belles  ,  mais  la 
symphonie  étr.t  joit  bonne. 

SyMl-HO-NIblh.  t.  m.  C-jlui  qui  joue 
dck  insTrurocns  de  musique,  ou  qui  conu 
post  des  pièces  qu'on  joue  dessus.  Ce 
A'usiur»  a.^'té  un  des  plus  grands  HyiJt- 
p!:c-iistef  de  jon  ten-ps. 

SYMl'liViE.  i.  f.  Tiime  d'An^tomie. 
Nom  que  les  anc:eii»  Auaioutisies  don- 
cotent  a  la  li.iisoo  Ou  conncxiup  de  deux 
os   en\eiiib'c. 

SVMi'fuM.VrlQUE.  adj.  de  t.  g.  Tei- 
>uc  diadique.  I^ai  aj>^.iiicat  iiu  tymp- 
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(Ame  i    qoî  en  dépend.    Afal  symptoma-' \    tempf.  Tr  sjnch-onisme   de   deux  évini^ 
ttjue.   fihre  sym^  tjfnat:.fuc.  |    mru.  I  e  s  ■  nchronisme  des  oscillations  àt 

SYMPTÙME.  s.  m.  Accidtni  produit  par»     deux  pendules. 
nae  nuladit;  ,  et  dont   ou   tiie   tjuc.(]ue    SYSCÙî'E.  s.  f.  Défaîllaoce,  pÂDioiiotr, 
piéftage  ,    ffuelque    conséquence,     Mau- t    quclquefoif  avec  convu-iion  er  avec  i»- 
vais  t  Jjcheux  Sjinpt'mâ.  tien  symptvme.       leioiii^ion  du  mouremcDi    du    ccror  ,  et 


1  es  Alcd-cim  jugent   d'une  inaiadie  pur 
les   S) mpt-mes. 

l\  se  dit  ligiiiément  en  parlant  Des 
Étatï  ,  des  Kcpubli:]uc$  ,  etc.  La  Jer- 
mentation  qui  est  dans  ce  Royaume 
fit  le  sjmpiOme  d'une  réiulution  prO" 
chaîne , 
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SYNAGOGUE,  s.  f.  L'assembUe  des  Fi- 
dclles  sou^  l'ancicooe  Loi.  Haint  à^aul , 
avant  qu'il  fût  converti ,  atoit  beaucoup 
de  \éle  pour  la  i>ynagvgiie.  i.nj,int  de  la 
ôyna^aguc.  Dateur  f  Chef  de  la  Syntf 

Depuis-  la  pabUcation  de  1  Evangile  , 
l  aC>)nagog,ue  se  dit  par  oppo:tci;::n  ,  à 
l'Église,  j-'iiglise  a  succède  à  la  i>- 
nagoguC' 

it  se  d\l  aussi  Du  lien  où  les  Juifs  s'as- 
sembl'jîcnt  hors  du  Temple  pour  faire 
des  lectures  ,  des  prièies  publiques. 
}'Olre'Seigneur  alLoit  souvent  emeigner 
dans  les  Synagogues, 

Il  se  dit  encore  présentement  D.'S 
lieur  où  les  Juifs  s'assemblent  pour 
l'c-xcrcice  puUic  de  leur  Rcligiou.  la 
Svnugogue  de  AUt^,  la  Sjnagoguc 
d^-^msterdam  ,  d*A\ignon  ,  etc. 

On  dit  ti^uiément  et  pioverbialement , 

Enterrer   la    Sjnagogue    avec   honneur  ^ 

pour  dire  ,    Finir   une  ealrcpiiie  ,    une 

partie  ,   une  foncnon  ,    une    lidàsoa  par 

qucU|uc  chose   de   mar<)ué.  Il   d«    se  dit 

<{ti'en    bonne  part.    Cet  avocat,   avant 

que  de  quitter   le   Bamau  ,    a  fait  une 

action  d'cclat ,   i7  a  cnttrrc  ta  synagogue 

avec  honneur.  Je  ne  \  eux  pat  rompre  le 

Carême  ,    le  voilà  bien  avancé  ,  U  Jaut 

enterrer  la  synagogue  avec  honneur.  J'ai 

été  vin^t  jhi»  sur  U  point  de  rompre  avet 

cet  honime-là  ,   nuis  notre  sociste  va  Ji* 

nir  f  je  veux  enterrer  la  synagogue  avec 

honneur, 

SVNALKPHE.    s.  m.   Terme  de  Gram- 

ro.iire.  Élislon  ou  rtunion  de  deux  syt'.!- 

bes  en  une  seile  dans  deux  mots,  (^uel- 

qu'un  ,  |'Our  Quelque  un. 

SVNALLAGMATlQUE.  adj.    de  l.  g. 

Tcime    de    Uioit.  11   se   dit    Des    acies 

pass'js    entre   deux   personnes  qui  con- 

tiacicnt   des   engjgemens    mutuels.    X«i 

actes  s^nalia^matiques  Jaits  sous  signa- 

l'.re  pTi.ee  ,  doi\ent  C-tre  Jaiis  doublet, 

SYNARTHROSE.  s.  i.  Tcimc  dAuhlo- 

I     niie     C'est  le  nom  qu'on  donne  à  l'arii- 

[    culation  de  l'os  qui  se  fait   sans   niouve* 

I     ment. 

I  bYNAXE.  f.  f.  Assembler  des  Chiclitns 

\    ou   l'on    laisoil   les    pficici   in   coa-uiuu. 

5YNCHONDH0SE.  s.  f.  Tirme  d'Ana- 

lomie.  Symphy>e  cariilagiDiuse.  . 
SYM  liauNE.  adj.  de  f.  g.  Teioae  di- 
dacliqur.  U  se  dit  Dvs  tnouvemcDi  qui 
se  font  dans  le  mduie  temps.  J  es  ouih 
talions  de  ces  deux  pendules  tcat  syn' 
chicnet. 
SYNCHRONISME,  i.  n.  Terme  didjc- 
ti.{ur.  Rap^oit   de    dt-ui    choses  qui   se 


du  baiiemeot  du  pouls.  À  omber  en  s)n* 

ccpe. 
Syncope  ,  est  aussi  Une  Bgixre  de  Gram- 
maire ,  qui  consiste  dans  le  'etraoch** 
meni  d'une  lettre  oo  d'une  syllabe  *«• 
miliL-u  d'un  mot.  Ainsi  on  écrit  quelque- 
fois ,  J' av  aurai ,  pour  fa  ou<tai  ;  nORS- 
joùrom  J  pour  nous  jouerons  ;  denoùmentp, 
pour  dénouement. 

Syncope  ,  te  dit  en  termes  de  Mofk- 
que  ,  d'Uo«  note  qui  appartient  à  la  tia 
d'un  temps  ,  et  au  coroinencemcat  d'ua 
aorre. 

SYNCOPER.  V.  D.  Terme  de  Musiqee. 
Faite  une  syncope,  il  y  a  plusieurs  notes 
dans  cet   air  qui   syncvpent, 

SYNCRETISME,  s.  m.  Terme  didac:i* 
que.  Conciliation  ,  rapprochemeni  de 
diverses  secies  ,  de  dilTéieotes  rommo— - 
nions,  il  n'y  aura  jamais  dt  vrai  synr 
cretisme  «  que  la  fietance  civile. 

SYNDERE!>E.  s.  f.  Terme  de  Dévolioa. 
Remords  de  conscience.  Jet  mt  uvemens 
de  la  synderèse.  J  a  synderète  le  iour~ 
mente  continuetiement.  Avoir  une  ptrpé" 
tuelU  synderèse, 

SYNDIC,  s.  m.  Celui  qni  étoït  élo  pouc 
prendre  soin  des  affaires  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Corps  dont  il  étoit  membre* 
Jl  y  awk  des  Syndics  en  tttre  d'Once, 
des  SyndUs  oieraire:  ,  des  Syndics  ftc* 
ncrcires  ,  des  Procureurs  Syndics  ,    etc. 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  U  rse  se  discU 
guère  qu'avec  le  mot  de  Chambre.  la 
Chambre  syndicale  des  Libraires  est  suj^ 
primée. 

SVNUiCAT.  s.  m.  La  charge  ,  la  foDO- 
lion  de  Syndic.  Le  Syndicat  est  sup* 
prtiné. 

SYNECDOQUE,  t.  f.  Fignre  par  laqoelU 

00  fait  eniendre  le  plus  <o  disant  !a 
moins  ,  ou  le  moins  eu  disant  le  plus; 
on  prend  le  genre  pour  l'ispèce,  os 
l'espèce  pour  le  genre  ,  le  tout  pont 
U  partie  ,    ou  la  pjnie  pour  le  tout. 

SYNÉRÈ5E.  s.  f.  Terme  de  Gummaire 
Grecque  ou  L«iioe.  Contraction  ,  réu- 
nion de  dt'ux  syiljbes  en  une  seule 
djos  un  même  mol.  Véauns  ,  pouf 
Vehcmens. 

SYNEVKUSE.  s.  f.  Term«  d'A»aloniiei 
Symphyse    ligamenteuse* 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qoi  appartient 
au  ïtyoode.  A%s<irMce  Synodale,  Rigit~ 
mens     Synodaux.     Statuts     Synodaux* 

1  on  iituticns  Synodales, 

SYNC  DALE.MEST.  adv.  En  Sy.ode. 
/et  iiircs  iynoJaUment  asseml iei, 

S^'NODE.  s.  m.  Assemblée  d»s  Cuici  et 
iuiici  Ecctésia^liqucs  ,  qui  te  fait  dans 
chaque  Diot^to  par  le  Mandement  de 
rEvéque.  Aller  au  Synode.  Con\>^i.:r 
le  Synode.  Tenir  un  Synode  t  leSyr.iJr. 
i  e  Synode  de  l'h\ique.  i  e  Stnrde  des 
.■!iihtdia>:rts.    t  e  Syinde  du  l>.'.pitTe. 

Les  pUtcndub  Uc4uiuck  appwî.tni  auivi 
Synode  ,  L'jf^embîcr  de  Iimi»  Minisiic» 
et  dt  Ivuib  Ancicus,  pcuicc  qwt  regarde 
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SYNODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  s'em- 
ploie tiueie  (ftts  jaiis  cette  phrase  af- 
ivcxév  a  l'Hisloire  Ecclfisiaslique  ,  let- 
très  syiodlque^  ,  ea  parUut  Dos  lettres 
^uî  ^toieiir  écrites  au  nom  da  CoDciles  , 
aux  Evéi|uei  absons. 

On  appelle  eu  Astronomie  ,  Monve- 
mens  s)nod'mues  de  La  lune  ,  Le  niouve- 
BitrQt  de  cet  astre  depuis  une  nouvelle* 
lune  jusqu'à  l'autre  :  et,  iVois  syno- 
diq'ie  ,  Le  trmps  qui  s'écoule  emie  dcus 
luues  coll^écu^Ives. 

synonyme:,  adj.  de  t.  g.  Mot  fjiii  a  la 
môme  ^it^nuK-atton  (ju'un  autre  mot,  ou 
une  slgniticaiioii  Dresque  semblable. iipfi 
•peut  Être  regardée  comme  synonyme  de 
glati'e.  y^imer  t£  chètir  ,  dispute  et  con- 
testation ,  sont  mots  synonymes  ,  sunt 
termes  synonymes  ,  sont  synonymes. 
Il  est  aussi  subsiautii.  t^eur  est  le  sy- 
nonyme de  crainte.  C  raindre  et  redou- 
ter sont  deux  s) non)  mes.  Cet  /iutcui-  s.c 
sert  trop  de  i^nonymcs^  U  ne  faut  pas 
tou^our^  bannir  les  synonymes,  il  n'y  u 
point  de  synonymes  parfaits  dans  aucune 
langue. 

SYNCQUE.  adj.  f.  H  se  dit  d'Une  fièvre 
qui  evl  cûmitiue  sans  redouble. ueot.  \\ 
s'emploie  aussi  subtiantivt-nient.  la  sy- 
noque  simple  ne  dure  guère  que  quatre 
jours,  la  syno^ue  putride  va  justjuà 
quator[e. 

SYNOVIALES  (Glandes),  îidj.  f.  pi. 
T^rme  d'Anatomie.  Les  gianîts  syno- 
viales servent  a  s^^ parer  uite  huaieui 
d'une  consistance  méuiocie  ^ju'on  appelle 
Synovie.  EUe  est  destinée  à  ret.dre  les 
articulations  libres  et  coulantes.  Les 
gla'>des  synoviales  sor.tfirées  aux  arti- 
culations des  05  dans  de  petits  enj'un- 
ccmeiti.     l'oyei  Glandf.s. 

SYNOVIE.  5.  t.  Teime  de  Médecine.  Li- 
queur visqueuse  et  mucilagineuse  qui  se 
trouve  dans  toutes  U^s  aiiicuUtiors  mo- 
biles où  elle  est  lenfcrniée  dans  les  cap- 
sules. La  synovie  humecte  les  ariicuia- 
tions  ,  et  en  facilite  le  mouvement» 

SYNTAXE,  s.  t.  Arran^caiLUt  ,  cons- 
truction des  mots  et  des  plirases  selon 
les  règles  de  la  Gratxiniaire.  Obser\  er 
la  syntaxe.  lin  y  a  point  là  de  syntaxe. 

Si'NTAXE  ,  signifie  aussi  ,  Les  règles  de 
la  coustructioo  des  mots  et  ues  phrases. 
Savoir  la  syntaxe,  /apprendre  la  Sjntaxe. 
Cela  est  contre  la  syntaxe*  Pécher  contre 
la   syntaxe* 

Syntaxe,  sigoiûe  aussi,  Le  livre  qui 
compiend    ces   règles. 

SYNTHÈSE,  s.  iém.  Terme  didactique. 
Méthode  décomposition,  la  synthèse 
est   rp^  osée   à    l'analyse. 

Eu  Cbirurgie  ,  on  appelle  Synthèse  , 
L'opc'ratioQ  par  ia^judle  on  réunit  les 
parties  divisées,  comme  les  lèvres  d*une 
plaie. 
Eu  Pharmacie  ,  or»  appelle  Synthèse, 
Lu  composition  des  rctuèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
parlisnt  k  la  synthèse.  Méthode  synthé- 
tique- 

SYNTHÉTIQUEMENT,  adteibe.  D'une 
laanière  fynthctique. 

S  Y  R 

SYRISGA.  s.  m.  Bii  arbrisiç^B  que  l'oD 
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SVRÎNGOTOME.  s.  m.  Innrummt  cîont 
le  Chiruigien  se  seit  fOur  couper  les 
sÎTiu-;  h-ituleux  à  l'anus, 

aYKO?.   l'oye^  Sirop. 

SYS 

SYSSARCOSE.  s.  f. Terme  d'Anatomie. 
Symp  yse  charnue. 

SY5TALTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Aaatomie.  Qui  a  U  vitrtu  de  contiac- 
ler  y  lit   resserrer. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
paitient  au  système.  Ordre  systématique. 
Lsintt  5vs/t'mz.'/>^fie. 

SYSTliMAliQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  systématique. 

SïSTEME.  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs propositions' ,  de  plusieurs  prin- 
cipes vrais  ou  laux  ,  liés  etisemble  ,  et 
des  conséquences  qu'on  en  tiie  ,  et  sui 
lesquelles  on  éiablit  une  opinion  ,  unf^ 
doctrine  ,  un  dogme  ,  etc.  I  e  système 
de  ttolomée.  L  e  système  de  Copernic- 
lia  imaginé  ,  il  a  fait  un  nouveau  sys- 
tème. 

On  appelle  aussi ,  Système  ,  Un  assem- 
blage dj  corps.  Le  système  planetune. 

SYSTOLE,  s.  t. Tenue  c'Anatomie.  Mou- 
vement naturel  et  ordinaire  du  cœur 
lorsqu'il  se  lesseire.  /a  systole  fl  la 
diastole,  i.e  sang  paise  du  ca.ur  dans 
les  artèïes  pendaiU  la  systole^ 

S  Y  Z 

SYZY''GIE.    s.  f.    Terme    d'Astronomie. 

Ou  app<41e  ainsi  également  le  temps 
de  la  nouvelle  lune  ,  et  celui  de  la 
pleiae  lune.   La  lune   cat  dans   les   sy- 

T 

X  ,  Substantif  masculin  ,  Lettre  con- 
sonne ,  la  vingtième  de  l'alphabet 
François.  Un  i^rand  T*,-  Un  double  "Tt 
On   prononce   Té, 

Lorsque  le  temps  d'un  verbe  terminé 
par  une  voyelle  ,  est  suivi  immédiate- 
ment des  pronoms  j  II  j  hlle  ,  On  , 
on  met  un  T'entre  le  verbe  et  le  pro- 
nom, urviquemeot  pour  empêcher  l*Iiia- 
tus.  Vira-t'On  1   k era-t-il  l  Joue-t-ellel 

TA 

TA.  Pronom  possessif  féminin.  Ta  mère. 
Ta  Sicrur.  2'a  vie.  la  chambre.  Ta 
hardiesse.  Devant  les  noms  léminms 
qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
par  //  sans  aspiration,  on  dit,  Ton  , 
au  lieu  de  la.  Ion  adresse.  Ion  épée. 
l'on  esi'érnnce.  2\n  honnêteté.  Ton 
admirable  bea'té. 

U  a  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires.  Tes 
maisons.  1  es  habitudes. 
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TABAC,  s.  m.  ou  NICOTÏANE.  s.fém. 

l*Unte   originaire    d'Amérique.  Elle    lut 
apportée  en  Fiance  par  Nicoi  ,  Ambas 
sadeur    du    Roi  François  II  ,   aupiès  de 
Sebastien  ,    Roi    de   l*oitugal.    Elle    lut 
p/cé^euUe  auÇxîuiifiUBretàUKeUej 


TAU  ç^ï 

ce  quî  lui  fît  donner  les  noms  â*Vcibe  de 
l'^i  mbassadttir  ,  herbe  au  grand  1  rieur  , 
herbe  à  la  Reine  ,  ÎSi^otiane.  Qiiaiit  aa 
nom  de  a  abac  ,  il  lui  vient  d''  liie  de 
Tabaco  ,  d'où  le  pieinier  a  é;é  apporta 
en  E\pagne.  Les  naturels  du  p->ys  l'ap- 
pellent t  ctun. 

Tout  le  monde  connoît  les  usages  or* 
dinaiies  de  cette  plante.  Elle  est  encore 
employée  en  Médecine  comme  vomiiit  , 
comme  vulnéraiie  ,  pour  les  maladies 
de  la  peau  ,  et  dans  quelques  autres  oc- 
casions. Bon  tabac.  Un  rouleau  de  tabac.. 
Du  tabac  en  rouleau.  Vu  tabac  en  ccrde» 
Fumer  une  pipe  de  tibacMacht^r  du  tabac* 
1  abac  en  mÀchicatoire.  Prendre  du  ta^ 
bac  en  poudre  par  le  ne^.  i'  âper  du  tabac, 
Tahaç  d*  i'-spa^-ie.  'j  abttc  nipé.  2  abac 
de  i^ongibon.'J  abac  de  Afalte,  Je  hrésil^ 
de  S aint-Vomingue*  Du  tabac  de  la 
Havane. 

TABAGIE,  s.  f.  Lien  destiné  pour  fumer 
du  tabac.  Il  va  tous  les  jours  à  la  tab-^gie, 
il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. 

On  appelle  aussi  Tabagie  ,  Une  sorte 
de  petiie  cassette  dans  laquelle  on  serre 
du  labac  ,  des  pipes  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  luracr. 

TABARIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
farceur  qui  représente  dans  les  places 
publiques  ,  étant  monté  sur  des  tré* 
teaux.  C'est  un  Tabatin,  Des  p/aisan- 
terics  de  Tabarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinaire- 
menr  le  houfTon  ,    ^xxltfait  le  Tabarin, 

TABARINAGE.  s.  m.  Action  de  Taba* 
rin.  Boi.ftonnerie, 

TAEATitRE.  s.  f.  Petite  boîte  où  l'oa 
mfl  du  tabac  en  poudie.  Tubaùère  d'or,- 
d'iiis;fnt  ,  d  écaille  ,    d'rvoive  ,  etc. 

TAPtLLION.  s.  m.  Notai. e,  Otficiet 
public  qui  reçoit  et  passe  les  contraii 
et  autres  actes.  Noiaire  et  Tnhcilion 
Royal.  Ce  mot  n'est  gucre  en  usage 
qu'en  certsiues  Provinces ,  sur-tout  dans 
les  campagnes, 

TABliLLIO.NAGE.  s.  m.  Oface  ,  cxer- 
cice  ,  fonction  de  Tabellion.  Jl  a  le 
l'ahellionage  d'un   tel  l'uui   11  a  pris  à- 

firme   le    1  ahcllwiia^e. 

On    appelle  Droit    de    Tabellionage ,  < 
Le  droit  qu'orît  les  Seigneurs  Haut  Jus» 
licicis  d'établir  un  Tabellion  ou  Notaire,  = 
pour    instrunientei    dans    l'étendue   de' 
leur  Justice. 

TABERNACLE,  s.  m.  Tente,  pavillon,. 
En  ce  sens  ,  il  n'est  d'usage  qu'en' 
parlant  Des  lentes  ,  des  pavillons  des 
Isjaélites.  Retiurne^  Israël,  dans  tct 
taia-nacles.  L'hcrUiire  marque  que  A  «  • 
Piirre  à  ta  Transfi guration  de  .'"  r  rre- 
iieigumr ,  lui  dit.  Seigneur,  taisofli 
ici  irais  Tabernacles, 

Dans  'e  même  sens ,  la  tente  où  repo- 
soit  l'Arcbe  d'Alliance  pendant  le  scjotr 
des  i-'raéliles  dans  le  déseit  ,  a  été  ajj- 
pelée  ,  le  1  abonacle  du  Seignei^r  ,  ef 
par  excellence,  le  7  nteriude  ,  jus- 
qu'au lenifis  où. le  temple  lut  bâii. 

La  iétc  des  S ahernaclcs  èioïi  une  des- 
trois    grrndes    solennités   àc-i   Hébreux, 

Ils  la  cekbruient  après  la  moisson  ,  sous- 

des  tentes  ,  sous     des       ftui;le,s.      Le? 
Juils  d'aujourd  hai  U   célébieuc  encoia- 
de  la   même  minière. 
UâDS  le  nouveau  Testaiteat ,  U-    CiaJ 
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eîl    appeU  le»    Tubaïuc'.ti   iternils. 

T*BSR»iCi.E  ,  se  prend  aujouta'hui  par- 
mi nous  po'ji  Un  ouvnjje  de  m^nuise- 
lie,  d'oilérverie,  de  mji'jie  ,  etc.  (ail 
CQ  torme  de  petit  temple  ,  cl  mis  au- 
«Jeîius  Je  la  lablo  de  l'Auiel  ,  pour  y 
ruafermei  le  laint  Ciboiie.  TubirnacU 
dore.  Il  y  a  <">  btau  Tahcrnaiic  daui 
cette  Egiiit. 

TABlDE.  adj.  de  I.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  est  d'une  mai^rcui  excessive 
par   pbiHi^ie  ,  con«omplion  ,    etc. 

TABIFIQUE.  adj.  Q"i  t-"ii  mouiir  de 
lanjuijur  et  de  cODSonipiion. 

TABIS.  s.  m.  Sorte  de  gros  taffetas 
oiid<f.  Gros  tahs.  Petit  tjbis.  Ta'ois 
double.  Tabii  plein.  Tabis  i  fleurs.  Dou- 
blure de  tabis. 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoffe  onJéc 
il  la  manière  du  labis.  Tablier  du  rubun. 
Tablier  de  la  moire. 

Tasisé  ,  ÉE.  participe.  De  la  moire  ta- 
bissc.  Ruban  tabiic. 

TABLATURE,  s.  f.  Ariangement  de- 
plusieurs  lettres  ou  marques  sut  des 
li<'nc!  ,  pour  mar-^uer  le  chant  ii  ceux 
qui  chantent  ,  ou  <)ui  jouent  des  in«- 
iTumcns.  Chanter  sur  la  tabla:ure.  Jouer 
tur  la  tablature.  2'ablattire  de  luth  ,  de 
violons  ,  d'orgues ,  etc.  Entendre  bien  la 
tablature. 

On  dit  figurëment ,  <\uC/nh:>mme  dm- 
ncrcit  de  la  tablature  à  un  autre  sur  quel- 
eu-  chuse  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  plu» 
fiabiie  que  lui  en  cela  ,  et  qu'il  le 
re JrfSteroil. 
On  dit  a-isn  figurément ,  Donner  delà 
tablature  à  que'qu'tin  ,  pour  dire  ,  Lui 
donoT  de  l'cnibairis,  lui  susciter  qael- 
«ju'iiriirc  fàrheusc.  Il  est  du  style  fami- 
lier dans  les  àvax  sens. 

TABLE.  J.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bois,  fait  d'un  ou  plusieurs  ais  ,  et 
posé  snr  un  ou  plusieurs  pieds,  qui  sert 
à  divers  usagi-s.  J ahU  de  chêne.  TaHe 
deiwyrr.  Tabl:  de  marjuéieiie.  Table 
c  un  pied,  i  deux  ,  à  trois,  à  quatre 
pieds.  Taille  rotde.  I  able  carrée. 
Table  ovale,  l  able  brisée.  Table  qui 
se  plie  ,  qui  se  tire.  Table  qui  se  tire  par 
les  deux  bouts.  TaHe  à  tiroirs.  Tréteaux 
de  table.  Table  de  marbre.  Table  de 
pierre.  Table  à  mang-r.  J  able  Je  buffet. 
Table  à  jOittr.Table  d'hom'irc.àc  iretitn, 
de  nhpirt  ,  pour  dire,  T.ibic  oii  l'on 
joué  à  l'hombic  ,  au  br<-laii ,  au  piquet. 
On  appelle  Table  Je  nuit  .  Une  pc  iie 
table  qui  se  place  j  coié  du  lit  ,  et  sur 
laq'.flle  on  met  les  choses  dont  on  peut 
avuir  besoin  durant  la  nuit. 
Taiii  F.  ,  se  prend  particulièrement  et 
«bsoInaK-nl  nom  Une  table  a  manger. 
Met!  e  sur  i.il'Ie.  Il  est  tivts  heures  .j 
table.  Il  cause  bien  ,  quand  il  a  1rs  piedi 
»oi;t  1.1  table.  Il  va  du  lit  à  la  table  , 
,t  de  1.1  table  au  lit.  1  e  dos  au  feu  et  le 
ventie  i  la  labl:  t'rr  •  à  table.  Aimer  la 
table-  Les  plaisirs  delà  table.  Les  propos 
d'  table.  Il  dépente  tant  foiu  sa  table, 
il  a  tant  pour  sa  table. 
On  dit  ,  Se  inetiie  i  table,  ponr  dire  , 
S'asseoir  auprès  de  la  table  pour  nancct, 
cl  6crtr  de  table,  si  lever  de  table, 
uoui  dire  ,  Interrompre  ou  itoir  le  repai. 
On  dit  hj;oiiSnicni,  Mefre  quelqu'un 
tou-  la  table,  poai  dite,  i.'eoivfci. 
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Dans  let  grandes  M^isoni ,  on  dit ,  Ta 
prcmiè  e  table  ,  pour  diie  ,  La  tabie  dct 
Mjîties;  la  seconde  tabl:,  pour  dire, 
La  table  des  piiucipauz  domcsliqaes  ,  et 
la  table  du  commun,  pour  dire,  La  ta- 
ble des  Talots.  Dans  ies  ComiDunauiés  , 
La  première  table  ,  est  la  principale  la- 
blequi  se  seitàune  heure  réglée;  tt  La 
see  nde  table.  Celle  qui  esi  le  supplé- 
ment  de    la    première. 

Oi  dit  ,  Tenir  ta  première  ,  tenir  la 
seconde  table  ,  pour  dire,  Faite  les  hon- 
neurs de  la  première  ,  d<:  la  seconde 
table.  On  dit  de  même,  La  grande  ta- 
ble.   La  petite  tabie. 

On  dit  ,  Tenir  tabie  ,  ponr  dire,  Don- 
ner ordinairement  a  manger.  Il  tenait 
tabie  autrefois,  il  ne  tient  plus  tabie. 
il  tient  une  table  de  dou^e  couvern  , 
et  tns-proprement  servie.  On  dit  ainsi. 
Tenir  table  ouverte  ,  pour  dire  ,  Tenir 
une  table  ou  l'on  reçoit  tous  ceux  qui 
se   présentent. 

On  dit  encore.  Tenir  lulJe  ,  pour  dire, 
drmeurer  loug-tempk  a  table.  C*est 
un  homme  qui  aime  à  tenir  table  ,  à 
tenir  table  ion^i-iemps. 

On  dit  ,  Retrancher  sa  table  ,  Kéfor- 
mtr  sa  table,  pour  dire  ,  Faiic  mo.ns 
de  dépende  pour  sa  taate  qu'on  n'avott 
accoutumé  de  taiie  ;  et  tiimi^re  sa 
table  ,  pour  dire,  cesser  de  tenu  tablt. 

Ou  dtt  ,  Donner  sa  table  à  que^u'un  , 
pour  due  ,  Le  nourrir  en  le  laitaul 
minger  i  sa  table,  il  t'en  retiré  cAf{  un 
de  ses  amis  qui   lui  donne  sa   table. 

On  dit  ,  (  oHrir  (es  tables  ,  piquer  les 
tables ,  pîui  dire,  .\iler  manger  chei  ceux 
qui  tiennent  table.  Il  est  du  style  fa- 
milier ,  et  ne    se  dit  que   des  païasitet. 

On  dit ,  Mander  à  table  d'hiie  ,  pour 
dire,  Alanjtr  à  l'hùtellc;ie,  il  t'aubetgc, 
à    un  certain    prix    réglé. 

Il  est  parlé  dans  le>  anciens  Romans 
Des  Chevaliers  de  a  table  ronde.  Us 
pienoicnt  ce  titre  d'une  table  ronde  , 
autour  de  bquelle  ils  s'aiseyoirnl  pour 
éviter    tome  préséance. 

On  appelle  Sainte  Table  ,  L'Autel  ; 
et  fi,!;urément  ,  la  Communion.  6'ap- 
proÀer  de  la  Sainte  Table.  Se  pré- 
senter i  la  Sainte  Table, 
.Table  ,  se  dit  hgurément  De  la  bonne 
ou  mauvaise  chèie  que  l'on  lait  à  la 
ta'ile  de  quc^Tu'tin.  bonne  table.  Tahle 
délicate.    J ai'te  Jiugale. 

Ea  termes  de  jurisjirudence  féodale , 
on  dit  ,  qu't'n  Seigneur  met  en  sa  table 
un  jief  qui  relevait  de  l<ii ,  pour  dire  , 
qu'il  le  réuni:  à  son  Domaine  ,  soit 
par  retrait  (éodal  ,  ou  •uircment. 
Table  ,  se  dit  aussi  d'Une  lame  on 
nliquc  de  cuivre  ,  d'jirain  ,  d'argent 
ou  d'autre  méi  al,  d'un  motcrau  de  pierre 
ou  de  matbro  pL  I  et  uni  ,  sur  quoi  on 
peut  écrite  ,  graver  ,  pcindie  ,  etc.  On 
du    dans   ce   sens  ,  les   Tables    de    la 

1  01  ,  PU  Us  Tables  de  Moyse.  Les  lot. 
des  di'ne  tables.  Graver  sur  une  table 
d'ail  Jia  ,  sur  une  fable  de  plomh  ,  lui 
unr  table   de  marbre. 

On  appelle  dans  ce  len»  ,  Table  ruse  , 
et  t-tble  d'attente,  une  bmr  ,  une  plan- 
che <]u'on  dtsline  pour  graver  quelque 
cho<c. 

On   dit   figuiémcnt    Ue  quelqu'un  qui 
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n'a  rfçn  encore  aocuoe  iottraetion  ijnî 
ait  fait  impression  sur  lui  ,  et  qui 
par  conséquent  est  susceptible  de  tou- 
tes Celles  qu'on  lui  voudra  donner  , 
que  C  'est  un<  table  ra$e  cù  l'on  graver* 
tout    ce  que  l'on    voudra. 

On  appelle  l'ablti  ,  Les  deoi  lame» 
Oiscu'^es  fjm  compotcnt  le  ci^oe. 
T'SLE,  slgui6c  auiu  ,  Index  fait  ordi' 
nairemeol  par  ordre  alphabétique,  poir 
trouver  its  tnatieici  ou  U-s  mou  qui  soot 
dan»  an  livre.  Il  it*y  a  potnt  de  table  à 
ce  Ihre.  Cette  table  est  bien  faite.  Cettz 
table  eu  jautivt.  Table  des  maùhct* 
Table   alphabétique. 

On  appelle  Table  des  chapitres  »  L» 
l^b'e  oU  l'on  Qi«r<]ue  la  matière  qui  est 
Irairés  dans  cbjque  partie  d'an  livre. 
Table  ,  signi&t:  encore  ,  Une  feuille  , 
nne  planche  sut  laquelle  les  matières 
dogmatiques  ,  historiques  ,  etc.  sont 
digcréo  et  rédaitet  métbodiquecneoi  et 
en  raccourci  ,  ^ûn  qu'on  les  puisse  voit 
plut  tacilemcnl  ,  et  d'un  même  coup 
d  œi'.  'J  able  ginéalogique.  Table  chro* 
nolcgique.  tt  enseigne  la  Grammaire , 
la  Jt*hilo>ophte  far  tables.  Il  met  toiuet. 
Us  scunc<%  et  t^.is  les  arts  en  tables, 
TABLE  UIAQUF.    l'oyez  Isia^ui. 

Oa  zppdit;  j  ables  astroncmiquet  f  De» 
(abl-.s  qui  contienuent  le  calcul  da 
mouvemct  des  Astre*.  Il  y  a  dcr  même 
dans  les  autres  parties  des  Mathéma- 
tiques, différentes   espèces   de  table'. 

On  appelé  7  able  Fythjcoriqut  t\J»o 
table  qui  ccniicot  tous  les  pioduîis  po»* 
$*bl?s   dep:;is    un    jusqu'à    oeuf. 

On    appelle    'J  able  des  sinus,  Des  ta- 
bles qut   contieouent   par  O'die  les  loc- 
guiuts  des  sinus  ,  tangentes  et  sécantes 
de    tous     Us    dr^réc    et    minutes     é'wy 
quart   de    cercle.  Il  y    a    de*  tablet  d:z 
sinus  où  l'on  a  pcu%sé  l'tMaitttude  i..<- 
qu'à    caUuler   cet  lig-^es  de  dix 
en   di.x   seiottdet,    il  y   en   a    ^ 
les  lignes  contiennent  enzcre  Icui-  ,.  .^.. 
ritkmes, 

Au  Trictrac  ,  on  appelle  Tablrs  ,  Lci 
pièces  plates  et  ronics  avec  lesquHUs 
on  joue  à  ce  jeu.  On  les  nomme  plus 
oïdinaueraent    Dames, 

Il    y  a   une   sorte  de   }eo  qai   se  joue 
dans    un    Trictrac    ,   cl    qu*oa    Bomci'S 
Toutes  tables.    Il  )oue  hrauzcuf  mxtux. 
à  toutei  tables  qn*au   frictrac, 
Tabli  ,   un  parlaui   De   ceitJÎns  instto- 
mens   de    Musiqae  ,  se  dit   de  la  partie 
sujtérieure   de   ces  ioft^uirens  ,    sur   h- 
quelle  let   corJes  sont  lendnes.  7»:^.',; 
de   luth.    Table  de  clavecin.    Table  Je 
base    de  lio/c,    etc, 
Takle  ,  est    aussi    on  lerm»  doet  on  se 
sert  en   parlant  De   pierreries.  Ainsi  ca 
appelé  Vtamant  en  table  ,  Un  diamant 
tai!té  de    manière  que   la  surlacc  en  est 
pîate.   On   dit   de  même  ,  Tabie  de  rn- 
bit.    Table    d'émcrande.  Et  on 
Téible    de    brjceiet    ,     Plusieurs 
laitlécs   en  taSIe  et  atiangêes  pv^. 
vil  à    uG    bracc'ri. 
TABLC    de    marbre,    i.   f.    CVtoii 
aurfcîois    nne    f;tandc   tabU  tfe  marbre 
dans   la    prjndSaPe   do  Paliis  fa  Pans, 
sur    laqu<.llo     it     fjîsoicot     les     fexiiit 
rovanx  ,  quand   les    Rjis    leeoieni   Couf 
pl^aiêie.   Dat  i   ce»   dernitis   Icmpi 
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fcppeloit  ainsi  la  Coriné'ablie,  VAmuaut^ 
et  la  Jufidiclion  de^  Eaux  et  Forêts. 
TABLEAU  1.  m  Ouvrage  de  peinture 
sur  une  table  de  bois  ,  de  cuivre  ,  eic 
ou  sur  de  la  toile.  Un  beau  ta- 
bleau. Un  giand  tahltau.  Un  tableau 
de  RaphaH  ,  du  litien  ,  du  Poussin  , 
etc,  le  fond  d'un  tahhau.  le  dcs-ieln 
et  t'ordonnance  d'un  ta'jicau.  Les  om- 
bres d'un  tablciu-  MetUe  la  dernière 
main  à  un  tableau,  ta  bordure  d\in 
tublesu.  Un  tableau  de  prix.  Un  cabinet 
de  tableaux.  Un  tableau  bien  fini,  in 
tableau  bien  copié,  ttre  curieux  en  ta- 
bleaux. Tableau  de  chevalet,  'i  abUau 
mouvant. 

On  dit  figuréraent  d'Uo  léqer  difaut 
qui  fait  mieux  sentir  les  beautés  d'un 
O'jvragej  que  C'est  une  o.nbic  au  tr.bleau. 

11  si;jui&e  figuiémeot  ,  La  icprésea- 
tatiou  naturelle  et  vive  d'une  chose  , 
soit  de  vive  voit;  ,  NO:t  par  écrit,  il  a 
fait  dans  son  histoire  un  jidcUe  tableau 
des  guerres  ci''ilts.  le  tabUau  des  pas- 
sion y  le  tableau  de  la  ve  humaine, 
taire  un  tableau  en  raccourci  des  vices 
et  des  vertus  des  hommes. 
Tableau,,  se  dit  aussi  De  la  table  , 
carte  ,  ou  tVu;lle  sur  laquelle  les  noms 
des  peisoDues  cjuï  compoicut  uoe  com- 
pagnie ,  sorrt  écrits  selon  l'ordre  de 
leur  riîceptioa.  On  a  e^acé  son  nom  du 
tableau. 

Ou  appelle  Tableau  civique  ,  Le 
tableau  sur  Ictiuei  les  aiseiubiées  pn- 
nidircs  de  chaque  canion  ou  de  chaque 
section  ins  r  veut  chuqus  année  u  us 
ceux  qui  ont  atleial  l'âge  de  vingt- 
UD  ans  ,  après  )tur  avoir  lait  prêter  le 
serment  de  Biélité  à  la  Consiiiu'ioia. 
Nul  ne  peut  être  blecteur  ,  et  n'e^t 
éligibU'  ,  s'il  n'a  été  inscrit  sur  ce  ta- 
bleau. 
TAliLER.  V.  n.  Teirae  dont  ou  se  sei- 
Toit  auliefois  au  jeu  de  tiicirac  ,  poui 
dire,  Po!,er  ,  arranger  les  laoles  du 
trictrac  suivant  les  points  qu'on  a  ame- 
nés, yittendei  ,  je  n'ai  pas  encore  tabié. 
Vous  ne  tabie{  pus  juste.  Vous  tabU{ 
faux.  En  ce  sens  ,  il  est  vieux  ,  çt 
l'on    dit   aujourd'hui    Laser. 

Oa  dit  figurtiucnt  ,  /  oks  pouve\ta- 
bier  là  dessus  ,  pour  dire  ,  Vous  pouvez 
compi'^r  la-Jessus ,  faire  fond  là-dessu>. 
la  nouvelle  est  telle  que  je  vous  le 
dis  ,  vous  pouve^  tabler  là-  dessus. 
TABLEllER  ,  lEKE.  Celui  ,  celle  qui 
fait  des  échiquiei-s  ,  des  trictracs  et  des 
ta'jle-  uu  dames  ,  pour  jouf:t  aux  échec-, 
au  Inctiac  ,  etc.  des  bilit^s  pou:  jouer 
au  biilaid  ,  et  autrts  oiivi:iges  d'ivoire  , 
d'éb.-ue  ,  etc.  //  est  maître  tabletter. 
TABLtiTTfi.  s.  f.  Phnche  posée  pour 
mclire  quelque  C4to>^e  desisus.  Mettre 
destabUtt^s  dans  une  Bibliothèque  pour 
y  ranger  des  livres.  Plusieurs  rangs  de 
tablettes  .  Vous  trourcre\  sur  la  première 
tablette  le  livre  que  vous  à-:muidc{.  X-rs 
tablettes  d'une  ami  ire.  A)e  petites  ta- 
blettes. Des  tablettes  dnn'es,  Dts  tablet- 
tei  vernissées. 

On  aî>pelle  aus.i  T'aklette  ,  Les  pier- 
res ordinairement  plates  ,  doat  ou  se 
seit  pour  t-rtuiner  les  tuurs  d'appui  , 
ou  autres   pièces    de  niaçonncrie. 

On  appelle   du  iré^e  Vac  ptuucho  tic 
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bats,  ou  une  pièce    de   marbre  qui    est 

posée   a    pUt  sur    [a    cliaiubiuale  d'une 

cheminée,   ou  :iUt  T^ppui  d'uue  fenêtre. 

la  tablette  de  cette  Cheminée   n'est  pas 
asst{   large. 
Tablette  ,  chez    les  Apothicaires  ,    est 
Une  ceitciiae    coinpo^iiiou  de   sucre   et 
de  drogues  purgatives  ou   couforlauves  , 

réduit?  en  terme  plate.  1  ablette  purga' 
tive.  Tablette  d'aloès-  Tablette  de  roses 
de  Provins,  Prendre  des  tabUttes.  User 
de    tablettes. 

On  aj'peile  aussi  du  même  DOm  , 
Certaine»  autres  composilioiii.  'J  ablette 
dccnocolàt.  Tablette  à  faite  du  bouillon  j 
etc. 

Tablfttes.  s.  f.  plur.  Feuilles  d'ivoire  , 
de  paichemin  ,  de  papier  préparé  , 
etc,  qui  sont  attachées  ensenibJe  ,  ei 
qu'on  porte  ordinairement  dans  la  poche 
pour  éciiie  avtc  un  crayon  ,  ou  avtc 
une  aiguille  d'oi  ou  d'argent  ,  le»  choses 
dont  on  veut  se  souvenir.  Tablettes 
garnies  d'or  ,  d  argent  ,  etc. 
On  dit  provtrbia  emt  at  e;  tigaiémeut , 
Ute{  cela  de  dessus  vos  tablettes  ,  raye{ 
cela  de  vos  tubiettcs  ,  de  vos  papiers  , 
pour  dire  ,  Ne  comj^tez  pas  la-dessus. 
Oa  dit  aussi  proveibiaiement  ,  l' oui 
êtes  sur  mes  tablettes  ,  pour  dire  ,  Vous 
m'avez  de)a  d^une  sujet  de  me  p  aindrc 
de  vous.  El  cela  ne  se  dit  gueie  que 
d'un  supérieur  à  ua  ini^neur ,  et  par 
maniéie  de  njenace. 

TABLiiTTERlE.  s.  f.  Le  méiier  du 
Tdbielier  ,  et  les  ouvrages  qu'il  iait.  i/ 
travaiile  bitn  en  tabletterie. 

TAKLlbiK.  b  m.  Evhiuuier  t  o^  damier 
dtatingui.-  par  soixante  et  quatre  carrée 
de  deux  diftéreutes  cou'surs  ,  comme 
blanc  et  nuir  ,  rouge  et  jaune  ,  elc.  et 
sur  lequel  on  joue  aux  échecs  ,  aux  da- 
mes ,    eic.    11  tst   vieux. 

Tablier,  s.  m.  Pièce  de  toile  ,  de  ser- 
ge ,  de  cuir  ,  etc.  que  lis  fcmuies  et 
les  aiiisans  mettent  dev.int  eux  pout 
conserver  leurs  habits  en  tr.;va  liant. 
1  ablitr  de  toile,  'lablier  de  serge.  '1  a- 
bùtr  de  cuisine.  Tabiier  à  bourse  , 
c'eit-â-dire  ,  Tablier  au  devant  du- 
quel il  y  d  uoe  bourse  pour  meitr<^ 
de    i'argcut. 

On  dpj'elle  Tablier  f  Certaia  moiceau 
de  toile  eu  de  tjflela^  que  les  tenimes 
nieuent  devant  elles  pour  l*ornemeiit. 
Tablier  dt  peint.  Tablier  à  dentelle, 
■l  abiier  de  tajjeias.  J  abiier  de  duma^. 
On  noiunie  aus>i  labLici'  de  ti.nbaie  , 
Uu  morceau  d'éioffj  enrich:  de  brode 
lie  ,  qui  se  met  autour  d'une  tiinbali. 
On  apjjeile  encoie  Tablier  ,  Chacune 
des  deux  parties  d'un  irictiac*  L  haqu^ 
tablier  contient  six   flèches  ou  cases. 

Tablier  ,  se  dit  d'Un  oruemeut  sculpté 
5ur   la    face   d'un  piéJesta'. 

TABLOIN.  s.  m.  Piate-iorme  faite  de 
madriers  ,  pour  placer  une  batterie  de 
canons-. 

TABOURET,  s.  m.  Sorte  de  peùi 
siège  à  quatre  pieds  ,  qui  n'a  ni  bias, 
ni  dos.  Tabouret  de  velours*  ^'asseoir 
sur   un  tabouret. 

Avoir  le  Tabouret  ,  C'étoit  à  la  Cour 
de  France  avoir  dioit  de  s'asseoir  sur 
uu  tabouret  ,  ou  sur  liu  ïié^e  pliant 
eu   pté^gr.e   du  ilo:  ,   c**  piCiitce   tie 
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la     Reine.    les     Vuchesses     ayrAcnt    le 
tabouret. 
TABOURET.    PUnte.    Voye^  Bourse  4 
Pasteur, 

TAC 

TAC.  $,  m.  Certaine  maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les 
moutons.  Quand  le  tac  se  met  dans  un 
troupeau  ,  il  le  fait  tout  mourir* 
TAC-TAC.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  fenou- 
velle  à  temps  égoux. 
TACET.  s,  m.  Terme  de  Musique  pris 
du  latin.  Il  n'est  en  usage  que  dans 
ces  phrases.  1  enir  le  tacet.  i'aire  le 
tacet  f  qui  se  disent  d'Une  partie  qui 
se  lait ,  pcud.int  que  les  autres  chantent. 

Fi^urémenl  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  est  toujouis  demeuré  sans  rien  dire 
dans  une  conversation  ,  on  dit  qu'/Z  a. 
toujiiurs  gardé  le  tacet*  Il  est  du  sty'.i 
tamilicr. 
TACHE,  s.  m.  Souillure  sur  quelque 
chose  ,  maïque  qui  salit  ,  qui  gâte.  Une 
vilaine  tache.  Une  tache  d'huile.  Une 
tache  de  gruisse.  Cela  a  fait  une  tache 
sur  votre  habit. 
Tache  ,  se  dit  aussi  de  certaines  mar- 
ques naturelles  qui  paroissent  sur  la 
peau.  Avoir   des    taches  de    rousseur. 

Il  se  dit  encore  des  marques  qui  sont 
sur  la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaines 
bêtes.  Un  chien  blanc  qui  a  des  taches 
noires. 

Eu  parlant  du  Soleil  ,  on  appelle  Ta- 
ches ,  Certains  endroits  obscurs  qu'où 
remarque  avec  le  télesco^je  ,  sur  le  dis- 
que du   Soleil. 

On  diï  hgurément  et  populairement 
d  Un  homme  qui  cherche  à  trouver  des 
défauts  dans  les  choses  les  plus  par- 
faites, les  plus  accomplies  ,  ({u'Jlveut 
trouver  des    taches    dans   le    Soleil, 

On  dit  figiirément  ,  la  tache  du  pc- 
cKé  t  pour  dire  ,  La  souillure  que  l'anie 
contracte  par  le  péché,  le  Baptême 
ejjace   la    tache  du  péché   originel. 

On  emploie  hguiémeut  lâche  ,  eo 
parlant  De  tout  ce  qui  blesse  I  hon- 
neur ,  la  réputarion.  C'est  une  tache  à 
son  honneur  f  à  sa  réputatioi.  C'est  une 
grande  tache  dans  une  si  belle  lie.  Il 
s  imagina  que  cet  affront  étoit  une  ta- 
che qu'il  ne  puuvoit  laver  que  dans  le' 
sang   de  son  ennemi. 

Ou  dit  ausïi  hgurément  et  familière- 
ment De  ces  sortes  de  taches  ,  que  Ce 
sont  des  taches  d'huile  q  à  scjfacer.t 
dçlfi^iU-ment. 

TACHE,  s.  f.  L'ouvrage  ,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  à  une  ou  plusieurs  person- 
nes, à  certaines  conditions,  dins  ua 
ceitdin  esps-e  de  temps.  Donner  w.e 
tâche  à  des  écoliers  ^  à  des  cnfar.s.  Dûn~ 
ner  une  t^che  à  des  ow.riirs.  i'^oilà  la 
tache  que  je  \ouy  donne ;our  aujoaru'hui, 
achever  sa  tÂche.  j4ve\-vcus  Juit  votte 
t'-che'i  11  a  achevé  sa  tache  plutôt  que 
les  autres.  S'imposer  une  tâche.  Se  pres- 
crire  un,-  tâche. 

Travailler  à  la  ("rcfte  ,  être  à  la  tâ~ 
che^etc.  se  dit  Des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  un  ouvrage  qu'ils  ont  en- 
trepris en  gros  ,  et  dont  ils  doivent 
être  payé»  3uiv4Dt  le  oiutchL  Ijit   avçc 
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eux,  saai  égard  au  .  ombre  de^  l'oarn^f» 
(ju'ilç  y  auroni  cmjiloyét*.  tntre  rendre 
une  heingtie  k  la  t^che  ,  la  prendre  à  la  tJ- 
che.  DonntT  un  ouvrage  à  la  (i^fif.  C  es  ou- 
r^'iers  travailent  j  ia  t^che  ,  sont  à  la  ('.- 
che  ,  et  no:i  pas  i  la  fournie.  On  dit  dans 
le  même  st-os  ,  que  JJcs  ouvriers  tra- 
vaillent à  leur  tî'.che  ,  sont  à  leiar  tâche. 
On  dit  fi^ufénicnl  ,  Prendre  à  t'iche 
de  faire  une  ' chose  ,  pour  dire  ,  S  atta- 
cher à  faire  uac  cboie  ,  ne  perdre 
aucune  orcaîîon  de  la  faire.  Il  sem- 
ble quil  ait  pris  a  tJchc  de  me  rui- 
ner ,  de  me  perdre.  Àvc\-ious  piii  à 
tâche  de  me  cuntredirc  sur  tout  ?  On 
diroit  qu*il  a  pris  à  tJche  de  choquer 
tout  U  monde.  C'c^t  une  affaire  qu'il 
a  pris  è  tâche  de  faire  réussir. 

En  bioc  et  ts  tAchf.  Façon  de  parler 
aHveibÎjle,  qui  si{>aific  ,  Lti  gros,  et 
sans  entrer  on  ditcussion  du  détail. 
J^îarc^cnder  des  ouvrage*  en  blrc  et  en 
tâche.  Entreprendre  ijuel.ju^puvnge  ,  qutl- 
que  tr.li  ait  en    hloc  et  en   tJ:ke. 

TACHÈOGRAPHIE,  ouTACHYGRA- 
PHIE.  «.  f.  L'art  d'écrire  par  abrévia 
lions.  Il  y  a  plusieurs  traites  de  T'a- 
chèo^raphie. 

TACHER.  V.  a.  Souiller  ,  salir  ,  fan" 
«ne  tache.  Cela  a  taché  votre  habit 
Tacher  du  lin^e  avec  de  l'encre. 
Il  se  dit  aussi  fifiur.  U  ne  faut  qu'une 
méchante  action  pour  tacher  la  plus  belle 
vie  du  monde. 

Taché  ,    £E-    participe. 

TÂCHER.  V.  11.  Faire  ses  efforts  ponr  venir 
à  bout  de  quelque  chose.  Je  tiichsrai  de 
vais  satisfaire.  U  thche  de  débrouiller  ses 
a{fiue^*  'i'âchc\  d'avancer  cet  ouvrage. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule  à  , 
ou  de  Téquix-alent  ,  il  signifie  ,  yiseï 
à.  Je  vois  bien  >jue  vvui  tâ-che^  à  m'em- 
barrasscr.  H    tâche  à   me  nuire. 

On  dit  populairement  ,  lorsqu'on  a 
heurté  quelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  fait 
mal  par  oiéj^arde  ,  Je  vous  demande 
pardon  t  je  n'y  tàcbin'i  pas ,  pour  dire  , 
Je  n'y  songeois  pas  ,  je  Tai  fait  contxe 
non   intention. 

Ou  dit  aussi  par  plaisanterie  ,  qnsnd 
un  homme  a  fait  quelque  chose  de  bien, 
plutôt  par  hasard  que  par  adresse  ,  i^ar- 
donm-^lui  ,  il  n'y  tàchoit  pas.  Il  est  du 
siylf    familier. 

TACHKTUR.  v.  a.  Marquer  de  diverses 
lâches.  Il  se  dit  propremoni  Ut  s  ta- 
ches qui  sont  sur  la  peau  des  hornm?* 
et  de  certains  animaux,  te  grand  so- 
leil ,  le  grand  hhle  lui  a  tach:tè  le 
visage,  l  a  nature  semble  avc'iV  prii 
plaisir  à  tacheta-  de  blanc  et  de  noir  la 
peau    de  ce  chivn. 

Tachsté  ,  ÉE.  part.  Chien  blanc  tacheté 
de    voir. 

TACHK.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  point 
/ormellenient  exprimé  ,  «nais  qui  t\\ 
jour-pnteodu  ,  ou  qui  se  peut  «oui- 
«nlcndre.  Condition  tacite.  Convenfon 
tacite,  Vn  pacte  tacite.  C cn^.nttmcut 
tacite.  Approbation  tacite.  Aveu  tacitt 
Il  nVst  guère  en  usag«  que  dans  ce* 
«urtcs    de    phrases. 

On  appelle  Tacite  réconAuction  ,  La 
continuation  d'un  bail  qui  n'a  point  cic 
lenouvrl^  a  son  rxpirarioo  ,  et  en  vrr- 
«   dujuil   ou    OC  laiisc    pj>    4v    i.ouif 
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d'unç   farine  ,  d'une  maiïon  |  €\Cé 

TAClTcMlîNT.  adv.  D'une  raaQicrc  ta- 
cite f  saas  être  lormellemcnt  expri- 
mée, i  cla  n'est  pas  exprimé  dam  le 
traité  ,  mais  cela  y  at  compris  taci- 
tement. 

TACITURNE.  aJj.  de  i.  g.  Qui  est  d> 
tcaipéianieiit  et  d'humiur  a  parler  peu. 
t'n  homme  morne  et  taciturne.  C'est  un 
homme  extrcmement  taciturne.  Vous 
voilà    bien  sombre   et  bten   taciturne. 

TACITURNiTE.  s.  t.  Humeur  ,  itm- 
péiatoebi  ,  ou  êiat  d'uje  peroone  ta- 
citurue.  Demeurer  dans  une  ff-ande 
tacittn-nité, 

TACT.  s.  m.  (  Le  C  et  le  T  se  pro- 
noncent. )  Le  toucher  ,  l'attouchemcnl  , 
celui  des  cioq  ct-os  par  lequel  on  «.on- 
noU  ce  qui  est  chjud  ou  hoîd  ,  dui 
ou  mou  f  nni  ou  raboteux  ,  etc.  I  e 
tact  cit  le  mcins  subtil  de  tous  les  s:ns. 
Cela  se  co'inoit  au  tact. 
On  dii  hgurénicnt  ,  y-^voir  te  tact  fin  . 
sCtr  f  etc  pour  due,  J-Jger  hocmeut  , 
siircnient,    en    matière   dt    g'>ûï- 

TACTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
toucher  ,  qui  est  ou  peut  cire  l'obit-i 
du  laci.  Il  u'est  d'us.-ge  que  dans  It 
di-laitique.  les  esprits  ne  sant  point 
tactiles,  il  ny  a  qui  les  corps  qui  aient 
des   qiiilitcs  tacitles. 

TACTiO.V.  s.  i.  Terme  didactique.  Ac- 
l'.on    du    toucher. 

lACTiQUE.  s.  f.  L'art  de  ranger  de* 
troupes  va  bauille  ,  et  de  taue  le^ 
évoluiious  miliijirts.  la  tactique  des 
Anciens,  Lntcndre  bien   la    tactique, 
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TAEL.  s.  m.  IMonnoie  de  compte  de 
la  Ctiioe.  le  tael  \aut  envi-on  une 
once  d'argent. 

T  A  F 

TAFFETAS  s.  m.  Éroffe  de  soie  fort 
tutoce  et  tissue  comme  de  U  toile. 
'1  ajjctas  d'Avignon  j  de  lovis,  'la}- 
fêtas  de  la  ihtie  ^  d* Angleter'e  %  de 
t'iirence.  Taffetas  double.  1  affetas 
i;ic-r/i.if.  7'affetat  rayé.  Taffetas  à 
fhi.rs.  Habit  U  tsfftas.  Dvut*lure  de 
tareras,    CoîJJe  de  taffetas, 

TAFIA.   S,  m,  Eau-de-vic  de  sucre. 

T  A   I 

TAIE.  s.  f.  Linge  qui  sert  d'enveloppe 
à    un  oieiller.    Une  ta'e   d'oreiller. 

Taie  ,  signifie  aus*i  ,  CciiJine  pellicule 
blduchc  qui  se  forme  quelquelois  sut 
r«il.  Jl  lui  est  venu  une  t^ie  à  i'cr./- 
lia  une  taie  sur  l'ail,  sur  la  Cornet. 
Abattu  une  taie. 
On  appelle  encore  Tjte  ,  CD  termes 
d'.Aaatomie  ,  L'enveloppe  d"  fortu«  , 
et  de  quelques  visc^iet  ,  tels  que  le 
f jie ,    etc. 

TAILLABLE.  alj.  de  t.  g.  Qui  ^loir 
sujet  à  ta  laillc.  Jet  Gentilshommes  , 
les  h.cflésia^ti^uet  n'étfent  point  tatl- 
l,ébles.  i  et  Oji.cters  éc»  .Tjïï.mi  Ro\a' 
iet  i^vr'icnt  Ué  pnvi'é^es  dt  n'éne  point 
taillitblcs. 
tn  lati^uedoc,  nilts  hitns  nvh'tt ,  ni 
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U$    h'unt   tccUiijt:i^uet  n'itoient  tail- 
1:>.U< 

TAILLADE,  i.  f.  Coopure  ,  bilafrr  diu 
la  cbsir  ,  d.nc  let  chaii*.  f 'i  ie  r^ijnl  , 
il  t  ».•«:  Jait  une  f^ra-.de  tuiLix-c  au 
menton.  On  l'a  fi-it  maiirsitt  ,  .in 
lui  a  /jj(  ie  grandit  taillada  au 
■iisage. 

Il  se  dit  ausfi  Def  coupure!  eo  long 
qa*on  fait  daof  de  l'éiofTc  ,  dans  de« 
nabiti  ,  soit  qoe  cei  cojpurei  );&tcal 
l'étoffe  et  l'habit  ,  soit  qu'elle,  lolcot 
fjilk-s  pour  orner  l'habil.  il  a  fait  une 
grande  taillade  dans  celte  étoffe  ,  tcit 
par  hasard  ,  to't  par  maUce,  On  p^rti  il 
aiiir  /vis  dit  fi  utp  >i'^.ti  a  taiUides.  i-et 
haut-de-chausses  des  CentSuisies  sont 
i   taillade'. 

TAILLAUER.  t.  a.  Faire  des  lailIaJes. 
11  se  dit  tiint  des  balafres  qu'oo  lait 
sur  la  p?au  et  dans  les  chairs  ,  qnc  del 
coupures  qu'on  f^it  diDS  de  l'étofTe.  On 
lui  a  tailladé   U   yita^e,    2'ailUd:r  un 

roilipnint. 

Tailladé,   ^£.  participe. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier  ,  art  du 
T^ilUnd  er,  txrcer  la  Taillanderie» 
C  irst  aussi  un  leritje  collectif  ,  sool 
Irquvl  oa  comprend  fous  les  lerremens  ^ 
tous  les  ou%'r;)gps  que  fait  uo  Taillan- 
dier.  Une  caisse  de   raill^nderie. 

TAILLANDIER,  t.  n.  Ouvrier  qoi  fait 
toute  soite  d'outils  pour  tes  Charpen- 
tiers .  If-s  C^.irrons  ,  les  Tonneliers  , 
les  Laboureurs  .  etc.  comme  haches  ^ 
cO|;nr-s  ,  serpes,  etc.  Ilabilt  2'ail- 
Ij'iiiier, 

TAiLLANT.  s.  m.  Le  tranchant  d'un 
couteau  .  d'une  épée  .  d'une  hache  y 
etc.  le  laitUni  d'un  conte.iu  ,  d'unt 
ép^'-  ,  d'une  hache  ,  d'une  cognée,  -oi- 
gnit r  Ir  taillant  d'un  couteau.  PrenJrt 
un  couteau  du  côti  du  taillant  ,  par  U 
i.i'1/.inr. 

TA'.LLE.  s.  f.  Le  tranchant  d'une  ifiti 
Eo  ce  icos  ,  il  n'est  guère  d'usaga 
qu'en  celte  phrase,  trafper  d\st' c  et 
de  tail.e ,  pour  dire  ,  Frapper  de  la 
pointe    et    du     tranchant. 

TAILLE  s.t  Li  coupe  ,1a  manière  dont 
on  coupe  certainci  choses.  la  taïUt 
det  arhret.  la  taille  d'un  hatit.  Ct 
Jaidinitr  er.tmd  tien  ta  Mille  det 
arhes.  la  taille  de  cet  haHt  -  là  n( 
VJrrf    rien* 

Oo  dit  ,  na'Un  haUt  ett  gat.'nn}  tuf 
lei  tailUi  ,  pour  due  ,  qu'il  est  ga- 
lonné sur  tout  les  endroits  où  il  Cil 
taillé  ,   snr    loules   les   coulnies. 

Tailii,  se  dit  aussi  De  la  inaDiire 
dont  on  coupe  les  pirrres  duics  pour 
uo  bltimcot.  Un  ouvrier  qui  entend 
hien  la  taille  det  pierres.  Et  on  appelle 
Pierre  de  taille  ,  Les  pierres  p  oprei 
à   être    taillées   pour   un    b&liment. 

11  se  dit  aus«i  de  la  manière  dont  on 
liavaille  les  pieiies  précieuses.  Ln  la- 
p  daire  qui  enlmd  tien  ta  taille  det 
dia-nant.  la  tai'lt  det  pierrtriei  tel 
d  jfé'tnte  ,  le'on  les    dijj,remi  pa}>. 

Il  se  dit  paieillemmi  l>c  la  maoiii* 
dont  on  coupe  une  plume  pour  écrire. 
la  taillt  Je  celle  plume  ne  t-mt  i  itn. 
1  Tailh  ,  eo  teimes  de  monnoie  ,  le  dit 
De  la  divi'ion  d'un  marc  d'or  ou  d  at- 
{cul,  *aiiBC  ccilaÏBC  quantité  de  piégea 

égales, 
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ïgabs.    tes   louts   sont    h    la  taitle  de     On    appelle  /ia^te  -  lai/Zc  ,   Une  voîx 

■    qui    aj)j)roclie   de  la    haute  -  contre  j  et 
liassc-i-ùLle  ,    Une  voix   qui   appruclie 
la    basse. 


V'.nte  au  nid'c. 
Taille,  siftoitie  L'opération  qu'on  fait 
pjjT  tirer  les  piurrcs  de  U  vessie.  La 
taUle  <st  dan^erfjie  dans  le  grjn  ifroU 
et  d.itts  le  grJitJ  chaud.  Il  e^t  mort  dans 
l'opération  de  la  taiLe* 
Taille,  signitic  La  stature  du  corps. 
Belle  tatlU.  Grande  taille.  Mèdi  c.f 
taille'  Moyenne  tailU.  Htche  tadU. 
TaiiU  fin,.:  Taille  nohU.  Petitt;  taiiU, 
Il  eit  d  uie  taillt:  avantagcu>c.  Avoir 
la  taille  aisée  ,  la  taille  d  t'^^gt-tf  ,  la 
taille  e^lJe.  Il  est  de  ma  taille.  £n 
ce  sens  ,  il  se  dit  aussi  De  quelques 
animaux.  Un  cheval  de  bonne  taiile. 
Un  chien  de  bonne  taille.  Un  cheval 
e.itrc  deux  tailles  ,  c'est  un  clit^val  d'une 
tailEe    iccJiocre. 

Il  se  dit  particulièrement  et  princi- 
palement de  la  confoim^tion  du  corps  , 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceiauire. 
Avoir  la  laïUe  vilui-ie.  Avoir  la  taille 
gâtée.  Un  hab:t  qui  fat  bien  la  taille  , 
qui  gâte  la  taille.  Oa  dit  d'uue  femm^ 
forasse  et  courîe  ,  qu'£i/e  na  point  de 
taïUe. 
Taille  ,  signifie  encore  ,  Un  bois  qui 
corn jience  a  revenir  après  avoir  etc 
coupé.  Une  jeune  taille.  Une  taille  de 
deux  ans.  Le  gibier  se  retire  dans  les 
tailles. 
Taille,  se  dit  d'un  petit  bâton  fendu 
en  deux  parties  égales  ,  sur  lesquelles 
le  vendeur  et  l'acheteur  font  des  co- 
ches j  pjur  marquer  la  quantité  de  pain  , 
vin  ,  viande  ,  eic.  que  l'un  fournit  à 
l'autre.  Frcndie  à  la  taille  le  vin  au 
cabaret.  Prendre  à  la  taille  le  pain 
che\  It  Boulanger  ,  et  ta  viande  -he^ 
le  Boucher,  Il  Jaut  que  les  deux  tailles 
se    rapportent. 

On  dit,  que  Des  joite'trs  jouent  à  la 
taille  t  pour  dire,  que  S'ûlant  proposé 
de  jouer  ensemble  plusieurs  jouis  de 
suite  ,  ils  sont  convenus  de  paît  et 
d'autre  ,  qu'au  lieu  de  payer  sur  le 
ch^mp  ,  on  écrira  à  chaque  partie  ,  qui 
aura  gagné  ,  ou  qui  aura  perJu  ,  pom 
ne  payer  que  le  dernier  jour. 
Taille  ,  en  termes  de  Finances  ,  se 
dinoit  d  Une  certaine  imposition  de 
deniers  qui  se  levoit  sur  le  peuple  et 
dont  quantité  de  pjivilégiés  éloient 
exempts.  On  appeloii  Taille  person- 
nelle ,  Celle  qui  s'imposoit  et  se  It-voit 
surcbaque  personne  lailiable  ;  et  Taille 
réelle  ,  Celle  qui  s'imposoit  et  se  levoit 
sur  les  terres  et  les  possessions.  L'in- 
tendant faisoit  le  département  des 
tailles. 
Taille  ,  en  termes  de  Jeu  ,  se  dît  De 
chaque  fois  que  le  Banquier  ,  qui  tient 
le  jeu  à  la  Bassette  ou  au  Pharaon  , 
acUive  de  retourner  toutes  les  cartes. 
Il  a  gagné  a  la  première  taille  ^  mais 
il  a  perdu  à  la  seconde.  Combien  vcuZc{- 
vous  nous  donn^-r  de  tailles  '? 
Taille  ,  en  termes  de  Musique  ,  se  dit 
Pe  celle  des  quatre  parties  q/i  est  entre 
}a  basse  et  la  haute-contre.  Chanter  la 
taille.  Tenir  la  taille.  Une  telle  voix 
de  taille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle 
yoix  de  taille  ,  que  Cest  une  bonne 
paille  ,   une    belle    taille* 

Tome  IL 


de 

On  appelle  Taille  de  violon  ,  Un  vio- 
lon sur  lequel  on  joue  la  taille. 
IlASiE-  r  A  I  LLE  ,  en  termes  de  Sculpture  , 
se  dit  Des  hguies  de  peu  de  sailjte  ^  cur 
le  marbre  ,  sur  la  piene  ,  sur  le  bronze  , 
etc.  Ou  a^pcliu  ordinairement  ces  sortes 
de  figures  ,  Des  bas-reliejs. 
Taille-douce  ,  se  dit  d'uue  gravure 
faite  au  burin  seul  sur  une  planche  de 
cuivre  ;  et  Taule  de  b.>is  ,  De  celle 
qui  est  faite  sur  une  planche  de  bois. 
ijravure  en  tadlcduace.  Des  estampes 
en  taille  douce.  Gravai  e  en  taille  de 
bois. 

On  appelle  de  même  Taille  de  bois  , 
L'estampe  qui  e^t  tirée  sut  une  taïUc 
de  bois  -y  et  Taille  douce  ,  Crile  qui 
est  tirée  sur  une  tailie-douce.  UnebeUe 
taille-douce.  Une  belle  taille  de  buis. 
TAILLER,  V.  a.  Couper  ,  retrancher 
d'une  matière  y  en  àter  avec  le  mar- 
teau ,  le  ciseau  j  ou  autre  instrument, 
ce  qu'il  y  a  de  supeiâu  ,  pour  lui  donner 
certaine  forme  ,  pour  la  mettre  en 
certain  état  ,  pour  en  faire  une  statue  , 
une  colonne  ,  etc.  Tailler  une  pierre 
poui  l'a  Jane  servira  un  bdti'nent,  2  aiuci 
un  l'ioc  de  maibie  pour  cri  faire  une 
colonne  ,  pour  en  jaiic  uie  statue. 
Tail'er  des  arbres  pour  les  rendre  plus 
beaux.  Tailler  des  palissades,  2  aiiUr 
dis  arbres  fruitiers  ,  des  arbres  nams  ' 
dani  le  temps  cdiveiiable  puur  leur  faire  ■. 
porter  plus  de  fruit.  Tuill-.r  la  vigne 
dans  sa  saison.  Tailler  une  plume  à 
écrire.  Tailler  une  piene  pi  éciiuse, 
bailler  un  diam.'^int. 
Tailler  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  se  coupent  en  plu- 
sieurs morrceaux  ,  en  plusieurs  pièct^s  , 
soit  avec  le  coutedu  ,  soit  asec  des 
Ciseaux.  l'aiUtr  d.'S  soupes.  TailUr  ta 
soupe.  Tailler  des  m  rceaux.  TailUr 
du  pain  par  morceaux.  Tailler  un  habit , 
un  manteau.  TailUr  des  chemises.  Tail- 
ler de  L'ouvrage,  de  la  besogne.  Cet 
ouvrier  taille  bien.  Tailler  un  habit  eu 
plein    drap. 

On  dit  tigurément  ,  TaiVer  en  pièces 
ic;e  armée  J  pour  dire,  La  défaire  en- 
tièrement .■  et  dans  le  même  iens  on 
dit  ,  TailLr  en  pièces  un  Régiment  , 
une  t  0  iipjg'iic. 
On  dit  tigurément  en  familièrement  , 
Tailler  des  croupières  à  une  troupe  de 
gens  de  guerre  ,  pour  dire  ,  Lam;:iire 
en  fuite  ,  la  poursuivre  ;  et  pruver- 
bialemenl  ,  1  ailler  des  croupièrt:s  à 
q'ielquun  ,  pour  dire  ,  Lui  suiciier  des 
dâfaires  ,  des  embarras  ,  lui  donner  bien 
de  l'exercice. 
On  dit  figuiément  et  familièrement  , 
Tailler  de  la  besogne  à  q;'e\iu'uri  ,  pour 
dire  ,  Lui  suscit.^r  bic-n  des  affaires  , 
ou  lui  donner  beaucoup  de  choses  à 
faiie.  C\st  un  cl.icancur  ,  il  m'a  tadlé 
bi^n  de  la  besogne.  VcHà  bien  des 
Commissions  ,  vans  me  taHU'i  plus  de 
besogne  ijue  je  n'en  puis  Jain-. 
On  dit  figuiément  et  familièrement  j 
TailUr  lis  morceaux  h  quclq  l'i^i  ,  pour 
diie  ,  Lui  limite/  ce  qu  il  doit  dépenser , 
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ou  lui  prcîcrirc  ce  qu'il  tloii  fiiie.  tl 
lui  a  taillî  sa  morceaux.  On  nom  a 
taillj  nus  moiceuux   bien   c^i.r:s  ,  bien 

court  y    cic. 

On  dit  figurémenf  cl  pioveiblalemenl , 
liiilUr  et  ngner  ,  pour  dire.  Disposer 
des  choies  à  sa  fantaisie.  Il  est  ie  maiti  c 
dans  cctts  mutsun  ,  it  laitle  et  rogne  .i 
son  gri  ,  comme  il  veut.  Nous  ûv.ms 
pus  des  arbitres  ;  qu'ils  tMller.t  et  qu'il* 
rognent  comme   il  Uur  plaim. 

On  dit  aussi  figuiémcdt  et  proverbiale- 
ment ,  qu'C/„  hrmme  peut  tuiLUr  ,n 
plein  d-ap  ,  qu',7  a  d.  quoi  tailler  en 
r-""  Jr.ip  ,  pour  di,e  ,  qu'il  a  ample- 
meut  er  abondamment  tout  ce  qui  peut 
seivir  à  l'exécution  de  son  dessein  :  tt 
qu'C/i  homme  a  taillé  en  pUin  drap  , 
pour  diie  ,  qu'il  a  été  en  pouvoir  de 
(aire  ce  qu'il  a  voulu. 
Taillir  .signifie  aussi,  Inciser,  faire 
une  incision  pour  tirer  la  prerre  de  la 
vessie.  Il  a  la  pieire  ,  on  ne  saurait  le 
guérir  sans  le  tailler.  Il  a  été  taillé 
deux  fois. 
TAtiLEs,  se  dit  aussi,  en  parlant  De 
ceitains  jeux  des  cartes  ,  comme  U 
Basseite  et  le  Pliaiaou  ,  oli  un  seul  , 
qu'on  nomme  ie  Banquier  ,  tient  les 
caries  et  joue  conire  plusieurs.  Tailler 
à  la  Basseite  ,  au  Pharaon.  Qui  nous 
y<!'t  lailUr  1  II  a  promis  de  tailler  après 
soupir.  Ea  cène  signification  U  est 
neutre. 
Taiilé  ,    ÉE.    participe. 

On  dit  ,  qu'i/;!  homme  est  h'en  'l'ité  .' 
pour  di.e  ,  qu'il  est  bien  lait  ,  qu'il  a 
a    le   corps    bien    proportionné. 

On  appelle  Cote  mal  taillée  ,  Un 
ai.'élé  en  gros,  sans  égard  à  ce  qui 
peut  appartenir  à  chacun  à  la  rigueur. 
Ils  étaient  en  contestation  sur  plusieurs 
sommes  respectivement  dues ,  i:s  ont 
fait  une  cote  mal  taillée.  Voyez 
Cote. 
Taillé  ,  est  aussi  un  terme  de  Bljson  , 
et  se  dit  ,  d'Uu  écu  ,  lorsqu'il  est  par- 
tagé en  dsux  parties  égales  ,  par  une 
ligne  tiiée  de  la  gauche  du  clufàla 
droite  de  la  poiule.  Il  porte  taiiU  d'ar- 
gent tt  de  ^Ulules. 
T  AILLERESSE.  s.  f.  Terme  de  Monnoie; 
Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au  poids 
de  l'Ordonnance. 
Tailleur,  s.  m.  Celui  qui  taille.  TaiU 
leur  d'habus.  Tailleur  depierres.On  dit 
quelquefois.  Tailleur  d'avbies,  2'ail- 
leur  de  diamans  ;  mais  quand  on  dit 
absolument  ,  Tailleur  ,  on  entend  ua 
Tailleur  d'habits.  Tailleur  pour  homme, 
Tai  leur  pour  femme.  Bon  Tailleur. 
Maitr:  tailleur.  Le  Tailleur  d'un  tel. 
TAILLIS,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  en 
celte  accjpliou  ,  qu'étant  joint  avec  Ip 
substantif  Bois.  Ainsi  on  appelle  Bois 
taillis  ,  Un  bois  qna  l'on  tjil.e  ,  que 
l'on    coupe  de  temps    en  temps. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  taillis.  Un 
jeune  taillis.  U  met  tant  d'mpens  de 
taillis   en   coupe  tous   Us    ans. 

On  dii  proverbialement  et  Rgurément, 
Ga:;ntr  le  taillis..,  pour  di^e  ,  S'enfuir 
et  se  mettre  en  sûreté.  '  '^ 
TAILLOIR,  s.  m.  Assiefte  ^e'bois  ,  sur 
laquelle  on  taille  ,  on  coupe  de  la  viîiadëc 
Il   est    de  peu    d'usage. 

Ce  C  C 
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Tamioii»!  en  lerin««  d'ArcliilecInte  , 
esr  Li  parue  supéiieu.-e  du  chapiteau 
•les  colonnes  ,  et  sut  laquelle  pose 
Vaichiliave. 

TAILLON.  s.  m.  Imposition  de  deniers  , 
<)ui  se  lès'o:t  comme   la   taille.  Receveur 
général ,  Receveur  particulier  dutjtlton. 
jtutrefvii    le    taitton    éloit    affecte'  au 
payement   de   /J    Gendarmerie. 
TAJLLURE.'s.   f.    Broderie  de    rapport. 
Pièces  découpées  quis  appUc)ucDt  sur  un 
fond  d'étoffe. 
TAIN.  s.  m.  Feuille  OQ  lame  d'iiain  t'oit 
mince  ,  que  l'on  met.derrière  des  glaces 
pour  en    faire    des  miroirs.  Le  tain  de 
ce  miroir   eil  g'ilé. 
TAiAUT.    Cri    du   Chasseur  ,    quand   il 

voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil.  | 
TAIRE.  V.  a.  Je  «jil  ,  lu  tJit ,  il  tj/t- 
Aous  t-iis^ns  ,  vous  laitei,  ''•  t<"'cnt. 
Je  taisais.  Je  tus-  J'.ii  tu.  Je  tairai. 
Tais,  qu'il  tùse.  Taisi\.  Qie  je  taise. 
Je  lairuis.  Que  je  t^sie.  Taisant.  Ne 
dite  pas.  /(  lOii  a  Hen  dit  telle  et 
telle  chose  ,  mais  il  vous  a  tu  ce  qu'il 
y  avoit  Je  principal.  C'est  un  homme 
sûr  et  qui  ne  dit  jamais  rien  de  ce  qu'il 
faut  taire.  Il  sait  taire  ce  qu'il  faut 
taire. 
Se  TAtRE.  V.  récipr.  Garder  le  silence  , 
s'abstenir  de  parler.  j4pris  a\  oir  dit  ct/j, 
il  se  tut.  Il  y  a  temps  de  parler  et  ttmps 
de  se  taire.  On  ne  sauroit  le  fa.re  taire. 
Faites  taire  ces  tnjans.  Il  t'est  tu  à 
propos.    Elle  s'ist  tue. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  se  tait  , 
consent  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  ne 
«lit  mol  sur  queltjue  piopoiiàou  ,  c  est 
une  marque  qu'on  ne  s'y  oppose  poiut. 
On  dit  plus  ordioaitemenl  ,  Qui  ne  ait 
met  f    consent. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ne  peut  se  taire 
i'u-it  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  publie 
par-tout  ,  qu'il  t.-n  parle  sans  cesse.  // 
ne  peut  se  taire  •le  la  grâ.e  que  vous 
lui  ave\  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire, 
Se  taire  ,  sigoitif  quelquefois  simple- 
ment ,  Ne  poiut  faire  de  biuit.  En  ce 
lens  ,  il  se  dit  des  animaux  ,  et  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  est  capable  de 
/aire  du  bruit.  Faites  taire  ces  cAifn. 
la  mtr  et  les  vents  ii'  turent  à  la  voix 
de  Jtiui- C'Ariit.  Cette  de'oièi»  pUrast 
est  du    style  soutt-on. 

On  dit  ,  .^'otre  canon  a  fait  taire  celui 
des  en  ternis  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  mis 
celui  des  ennemis  hois  d'état  de  con- 
lioncr  à  tirer.  Et  dans  le  mime  sens 
•Il  Jir  ,  <\a' Un  feu  supérieur  Jait  taire 
le  moindre. 
Tu  ,    UE.  participe. 

TAIiSON.  s.  m.  Blaireau,  animal  sau- 
vage il  quatre  pieds  ,  qui  se  terre,  fa 
thasse  du  laisson.  i'uant  comme  un 
taitton, 
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TALAPOIN.  t.  m.  Prêtre  ijolltre  du 
Roy iume  de  Siam  cl  du  Pégu.  les  Ta- 
lapi'ine  sont  des  espèces  de  Moines 
mr.-i  (fiant. 

TALC,  subst.  masc  (  Le  C  se  prononce 
com^ne  tia  K  ,|vtme  devant  tes  cooson- 
met.  )  Sorte  de  pirnu  qui  se  trouve  dans 
les  carrières  de  plltre  ,  qui  est  Irans- 
(aicDie  ,  cl  te  liTc  par  fciùllci.    On 
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met  du  taie  ,  des  feuilles  de  taie  sur 
les  miniatures  pour  le*  conserver. 
TALED.  s.  m.  Voile  dont  les  Juifs  se 
Cbuvrral  la  ttic  dans  leurs  Synago- 
gues. 
"TALENT,  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou 
d'argtni  ,  qui  éloit  tlifférenl  selon  les 
dtffereos  pays  où  l'on  s'en  servoit  an- 
cicunemeot.  Talent  Atlique.  Talent 
Komari.  Talent  Bab)lonien.  Talent 
Hébraïque.  TaLenT-  d'or.  Talent  d'ar- 
gini.  Grand  talent.  Petit  talent,  il 
porta  tant  de  talens  au  trésor  public. 
Talent,  signifie  figurémcot  ,  Don  de 
la  nature  ,  disposition  et  aptitude  na- 
turelle pour  ceriaines  choies  ,  capacité  , 
habileté.  Dieu  lui  a  donné  de  grands 
talent.  Un  talent  rre  ,  particulier  , 
extraordinaire,  t'est  un  beau  talent  que 
celui  de  bien  parler  II  n'est  paspr  pre 
aux  araires  du  Fatais ,  ce  n'est  pa, 
son  tal.nt.  Il  a  beaucoup  de  talent 
pour  ia  prédicati^  n.  C'est  un  homme 
qai  ne  ntanque  pas  de  talent.  Il  a  du 
taent  pour  les  affaires.  Il  a  du  taient 
piur   la  guerre,    il   est  sans   Salent. 

Ou  dit  figurémeni  ,  Faite  valoir  le 
talent,  pour  dire.  Se  servir  utilement 
de  son  esprit  ,  de  son  ddtesse:  et  bgu- 
rément  ,  par  une  m<!laphore  liiée  d  une 
parabole  de  1  Évangile  ,  hnfouir  ,  en- 
leirer  son  talent  ,  set  talent ,  pour  dire  , 
Rendre  ses  bonnes  qualiiils  inutiles  par 
pure  paiesse. 
TALER  ,  ou  DALER.  s.  m.  Monnoie 
d'Allemagne  et  de  Pologne  ,  à  peu  pies 
de  la  valeur  d'un  écu. 
TALlNGUtR.  V.  a.  Terme  de  marine. 
Aitachet  le  Cable  à  l'argaoe«u  de 
l'ancre. 
TALION,  s.  m.  Punition  pareille  i 
1  oiTense.  La  Loi  du  talwn  i  rdunns 
qu'on  fasse  souffrir  au  coupable  le  même 
mal  qu'il  a  fait  ;  que  l'on  crève  un  oeil 
à  Celui  qui  a  crevé  un  txil  à  un  autre  ; 
que  le  m.urtrier  soit  puii  de  mi.rt  ;  que 
le  /aux  accusateur  ,  le  faux  témoin 
Tiçoive  le  même  châtiment  qu'il  voulait 
faire  souffir  à  cel.i  qu'il  accusait, 
ioffrir  ta  peine  du  talion.  La  loi  du 
talion  n'est  point  en  usage  parmi  les 
t.'  retiens. 
TALISMAN,  s.  m.  Pièce  de  métal  fon- 
due et  gravée  sous  certains  asptc.s  de 
p!anctcx,  sous  certaines  constellaiioos  , 
et  à  laquelle  on  atliibue  des  vertus 
extraordinaires.  On  appelle  du  même 
nom  Certaines  âgurcs  et  certaines  pies- 
rcs  chargées  de  caractères,  auxquelles 
ou  attribue  les  mêmes  veitns./  a  supers- 
titi.n  des  talismans  a  un  grand  cours 
dans  l'Oiieni.  Il  s'imagine  qu'il  y  a 
de  la  \ertu  dans  les  talitmans.  haire 
un  tatsT.an.  il  prétend  avoir  un  ta- 
lisman p  'ur  le  jeu. 
TALISMANIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
apparlicnl  au  lalisman,  Ktriu  raliimj- 
n  q  te. 
TALLIPOT.  s  m.  Aibre  de  l'Ile  de 
Cejlan.  i  es  feuilles  du  ta^lipot  sont  si 
^tondes,  qu'en  en  fait  des  tentet. 
TALMOUbK.  I.  f.  Pièce  de  pliisseiic 
laite  avec  do  fiomage  ,  des  vrufs  cl  du 
heutic.  .Vanner  àes  lalm^uies. 
T.ALMUD.  s.  m.  Livre  oui  cooiienl  la 
loi   01  aie  ,  ladoclriac,  la  morale  el  Ici 
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traditions  des  Juifs.  Le  talmué  de  Jérw 
sale'n  tttdu  troisième  siècle,  la  lalmud 
de  habylone  ,  qui  est  le  plus  estimé  ,  est 
du  quatrième  ^icle, 
TAL.MUDISTE.  s.  m.  Celui  qni  est  at- 
taché aux  opinions  du  lalmud. 
TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  li  tête 
à  quelqu'un  avec  la  main.  //  a  eu  une 
tal  che.  il  lui  a  drnné  une  vilaine  td- 
/'  che.  Il  ast  populaire. 
T.ALON.  s.  m.  La  partie  postéiieare  dia 
pied.  Il  a  le  talon  écort.hi.  On  a  dit 
qu'Achille  n^piuvo'it  ètie  blessé  qt'.ca 
talon,  Avo'ir  les  mules  atx  talons.  L'os 
du  talon.  On  périt  Mercure  aiee  de» 
ailes  aux  tâtons. 

On  dit  à  un  Cavalier,  de  Serrer  leM 
lahns  ,  pour  lui  dite  ,  D'appuyer  deux 
coups  d  épeion  ^  son  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'/l  a  le  tilcn 
haut ,  le  talon  t. s  ,  qu'ii  est  relrté  de 
talon  ,  bas  de  talon. 

La  distance  du  talon  du  pied  daceif  aux 
os  ou  ergots  ,  sert  à  connoïlie  son  &go. 
Dans  les  jeunes  cei's  ,  ctite  distance  e^c 
de  quatre  doigts  :  dans  les  vienx  ,  le 
talon  joint  presque  les  os  ;  plus  il  ea 
approche  ,   plus  le  ceif  est  viei.x. 

On  appelle  aussi  Talon  ,  La  partie  d'ao 
soulier  ou  d'une  botte  ,  snr  laquelle 
pose  le  derrière  do  pied.  Souliers  à 
talon  de  bot',  6  ulieit  i  talon  de  cuir. 
Le  tilon  d'une  botu.  Talon  bat.  Talcn 
haut. 

On  dit  Sgnicmcnl  et  f:milière«rn« 
d'Uu  homme  qii  ■  .■  suit  toujours  un  au- 
lic  ,  qu'/i  est  (■.  j  urs  i  set  trions  ,  sur 
SCS  talons. 
On  dit  figurément  et  familièremenl  , 
.Marcher  sur  les  ta'.ot  s  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  suivie  de  piès  en  li- 
chesscs ,  en  dignité,  en  lépuiation  , 
jusqu'à  lut  pouvoir  donner  de  la  jalou- 
sie ,  lui  iaiie  de  la  peine  ,  lui  pertei 
ombrage. 

On  dit  encore  figurément  et  familière- 
ment ,  qu'une  fille  on  un  garfon  mar- 
chini  Sur  let  talent  de  leur  père  ou  de 
leur  mète,  pour  dire  ,  qu'il»  sont  déjà 
grands  et  en  igc  de  les  ii-mplacet. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qu'on 
a  fait  fuir  ,qu'/i  a  mtniré  l:s  t.!  m. 
On  lui  a  fait  montrer  Us  talent.  Il  ell 
familier. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  manqne  d  espiit 
en  qui-lque  occasion  ,  qu'/<  a  l'etptil 
aux  tains. 

Oa  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Se  d  nner  des  lalonsdnt  le  cul , 
pour  dire  ,  Donner  de  grandes  miiquet 
de  joie  ,  se  moquer  de  tout  ce  qui  peut 
arriver. 
Talon  ,  se  dit  ansti  Dn  fer  dont  est  gar- 
nie la  pirlie  d'en  bas  d'une  hallebarde, 
d'une  piqne  ,    d'un   espooton  ,  cic. 

On  appelle  Falen  ,  à  crriain<  jeux  des 
cartes  ,  Ce  qui  reste  de  cmes  ,  «pré» 
qu'on  a  d.ooé  a  chacun  des  Joueurs  le 
oombie  qu'il  leur  en  faut,  tl  ma-fi-t  une 
carii  dans  le  t..ton  ,  au  talon.  Le  tain 
est  faux  Compter  U  talon. 
TALONNER.  T.  a.  Ponisuivie  i*  pi.  v 
les  ennemis  te  retiirient  ,  ri  en  les 
talonnait  de  fort  fit.  U  eH  d«  sijrU 
familici. 
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Il  JÎgnifie  aussi  ,  Iraporiudcr,  presfer 
vivement  ,  juscju'i  l'imporlunité.  Je  ie 
talonnerai  de  ii  près  ,  que  je  l'obligerai 
de  inv  payer.  Il  est  du  slyle  familier. 

Talonné,    ék.   participe. 

TALONNIÉRE.  s.  f.  Oa  appelle  ainsi 
Les  ailes  que  les  Poètes  feignent  que 
JMurcure  portoi(  aux  talons.  Les  talori' 
nitres  de  Mercure. 

TALPA.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 
meur qui  se  forme  à  la  téie. 

TALUS,  s.  m.  Inclinaison  que  l'on  donne 
à  la  surface  latérale  et  extérieure  d'un 
mur  ,  de  telle  sorte  que  de  haut  en  bas 
il  aille  toujours  en  s'épaississaot.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  terrasse  sans  murs, 
lorsque  ses  faces  latérales  s'élargissent, 
de  haut  ea  bas.  il  faut  donnrr  du  ta- 
lus y  plus  de  talus  à  cette  muraille  ,  à 
cette  t.-rrasse. 

TALUTER.  V.  a.  Mettre  en  talus.  Il 
faut  talntcr  les  bords  d'un  étang,  Tw 
lutcr  un  jvssé. 

Talutê  ,  ££.  participe. 
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TAMARIN,  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
1  Êgypie  ,  r^rabis  ,  l'ÉiIiiopie  et  le 
5éuc^al.  il  s'élève  aussi  liaui  qiie  nos 
noyers.  Son  fruit  est  une  sili^uc  ou 
gousse  grosse  comme  le  pouce  et  longue 
commv  le  d^igt  ,  qu  renferme  une  [-ulpe 
dans  laquelle  se  irt^uvc-at  des  noyaux 
ou  senunces  approrhaat  des  lupini.  Ce 
fruiï  se  nomme  aussi  'l'amarin.  Sa  pulpe 
est  purgative  et  astring.'Dte.  On  l'em- 
ploie dafls  plusieurs  occa*ioDS  ,  et  sin- 
gulièrement pour  corrige!  les  puigaiifs 
trop  violens  ,  tels  que  le  lilhymale , 
la  s^animonée  ,  etc. 
TAMARIS,  ou  TAMARISC.  s.  m.  Sorte 
de  plante  ou  de  peiit  arbre  ,  dont  l*. 
fruit  ,  If  bois  ,  l'écorce  sont  employés 
en  M-^derine  .  comme  altènuans  ,  ei 
propres  a  dissiper  les  obstructions.  Une 
ta:^e  -ie  bols  de  tamans. 
TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique ,  dont  les  d-'ux  fo  lis  sont  de 
peaux  tendues  ,  au  son  de  Iaquv.-Ue  ou 
assemble  l'Infanterie  ,  on  la  tait  mar 
cher  ,  on  l'anime  au  combat  ,  etc. 
Satt  e  -e  tamb^iur.  Ait  prcnier  co--p  de 
tambnur.  Dès  que  le  t  i;n''  nir  batin  aux 
champs,  l  a  garnie  n  s  >rtit  ta:nbouy  bat 
t.Tnt  t  mècftt*  allumée. 

On  dit  ,  jue  le  tambour  appelle  ,  pour 
fUre  ,  que  Le  tambour  bat  pour  assem- 
bler les  soldats  ,  et  leur  taire  piendxe 
les  armes. 

On  dit  figurémeot  et  familièrement 
d'Un  homme  sur  qui  on  a  remporié  plu- 
«ituis  avantages  consécutif  dans  le  jeu  , 
dans  la  dispute  ,  dans  un  procès  ,  dans 
une  a  flaire  ,  qu'On  l*a  mené  tambour 
b.ittant. 

On  dit  proverbialement  à'Vn  homme 
enflé  ,  ou  par  maladie  ,  ou  pour  avoir 
trop  mangé  ,  qu'  l  a  le  ventre  tendit 
eom'tu  un  tambour. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Uae  eutieprise  qui  a  besoin  de  seciei 
pour  réussir  ,  et  que  l'rn  divulgue  mal- 
à  propos  avant  que  dei'avo;r  e:«écutée  , 
que  C'est  vinii  ir  pienvire  des  lièvres  ai 
pi>n  du  tam'  our. 
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On  apppelle  Tambour  de  basque  ,  Une 
sorte  de  petit  tambour  ,  qui  n'a  qu'un 
fond  de  peau  tendue  sur  un  cercle  de 
bois  ,  autour  duquel  il  y  a  des  plaques 
de  cuivre  et  des  grelots,  et  dont  on 
joue  avec  le  bout  des  doigts.  Jouer  du 
tambour  de  basque.  Danser  au  son  du 
tambour  de  basque.  Danser  avec  un 
tambour  de  basque  a  la  main. 

On  dit  proverbialement  y  Ce  qui  vient 
de  la  jhite  f  i'en  retourne  au  tambour  y 
pour  dire  ,  que  Des  biens  acquis  trop 
facilement  ,  ou  par  des  voies  peu  hon- 
nêtes ,  se  dépensent  aussiaisément  qu'ils 
ont  été  amassés. 

Tambour  ,  se  dit  aussi  De  celui  dont  la 
fonction  est  de  battre  le  tambour  ,  et  qui 
le  porte  ordinairement  pendu  à  son 
côté,  il  est  tambiur  d*une  tille  Com- 
pa^nie.  Un  envoya  un  tamlwur  som-ner 
la  i^ Lice  y  demander  ^échange  des  pri- 
sonniers y  etc.  Xe  Tambour  Aî^jur 
d'un  Kcgcment.  Let  Tambours  de  la 
Gaide  nationale. 
Tamuour  ,  est  encore  Une  avance  de 
menuiserie  avec  une  porte  au-devant  de 
l'entrée  d'une  chambre  ,  pour  empêcher 
le  vent. 

On  appelle  Tambour  f  dans  certains 
jeux  de  i'aume ,  Uue  avance  ou  saillie 
de  maçouaeiie  taite  en  biais  ,  qui  est  du 
côté  de  la  grille  ,  et  qui  en  déiouruaoi 
le  cours  de  la  balle  ,  la  rend  plu^  ditti- 
elle  à  juger.  la  baiU  d^-nna  dans  le 
ta:nbour.  ie  tambour  renvoya  la  balle 
df  Cautr.  coté. 

Ou  appelle  J'ambour  ,  dans  one  mon- 
tfC  ,  d.ins  une  horloge  ,  Un  cylindre  sur 
lequel  est  roulée  la  corde  ou  la  chaîne 
qui  sert  à  les  monter. 

Ou  appelle  aussi  Tambour  ,  Chacune 
des  assises  de  pierres  cylindriques  qui 
composent  le  tût  d'une  colonne. 
TaMHOURIN.  s.  m.  Sorte  de  tambour 
moins  large  et  plus  lonc,  que  le  tambour 
ordinaire  ,  sur  lequel  on  bat  d'une  seule 
main  ,  et  qu'on  accompagne  oïdinaire- 
ment  avec  la  petite  ilùte  pour  danser. 
Jouer  du  t^m^Wunn. 

On  le  dit  aussi  d*Un  air  qui  se  joue  sur 
le  timbourin.  Il  y  a  dans  cet  Opcra  un 
jo^i  t.imbonrin. 

On  appelle  encore  Tambourin  ,  Celui 
qui  j^ue  du  tambourin. 

On  disoit  autrefois  Tahow'in  ,  et  il 
s'est  conservé  dans  ce  proverbe  ,  // 
vient  comme  tahowin  à  no^cs  ,  que 
l'on  dit  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
survient  à  propos  dans  quelque  oc- 
casion. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  du  tam- 
bourin ou  le  tambouiin.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  petits  enfans,  lors- 
qu'ils battent  de  petits  tambours  qui 
leur  servent  de  jouet.  Cti  enfans  tam- 
b'tirinent  tout  le  jour, 
TAMBOURINEUR,  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Celui  qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  i'\Jn  homme 
qui  pour  ses  intcréls  ménage  avec  bas- 
sesse jusqu'aux   personnes  les  plus    mé- 

piisables  ,    qu'//  fait   sa  cour  au  valet 

■tu  vnlvt  du  tamb'nirincur. 
TAMIS,  s.    m.  Espèce  de   sas  qui  sert  à 

passer  des  matières  pulvérisées  ,  ou  des 

liqueuis  épaisses.     Tamis   fin  ,     délit. 
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Gros  tamis.  J^asser  au   tamis  ,  par  U 

tamis. 
On   dit  6g.   et    fam.   qu*I/n   homme  a, 

pissé  par  le    tamiSy    pour    dire,   qu'Où 

l'a  examiné  sur  sa  doctrine  ,  ou  sur  ses 

mœurs. 
TAMISER.   V.   a.  Passer  par    le    tamiî.' 

Tamiier   de  la  Jarine  ,  de  la  poudre  à 

poudrer. 
Tamisé  ,    ée.  participe. 
TAMPON,  s.  m.  Bouchon  ,    morceau  de 

bois  ,  servant  à   boucher  un  tuyau  ,    ua 

muid  ,    une    cruche  ,   ou    quelque  autre 

sorte     de   vaisseau.    Tampon    de    lié^c. 

Tampon  de  bois. 
lise    dit    aussi  d'Un  bouchon  fait  avec 

du  linge   ou  du    papier.    Un  tampon  dc 

li'pc.  Un  tampon  de  pjpier. 
TAMPONNER,    v.    a.   Boucher  avec    un 

tampon.  'I  amp  mner  une  cruche  d'huile^ 
Tambo'nsé  y    KE.   participe. 
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TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  moulue, 
avec  laquelle  on  prépare  les  gros  ciiiri, 
Moul'.n  à  tan.  Peler  de  jeunes  çhêies 
pour  en  faire  du  tan. 

TANAi:ilE.  s.  f.  Plante  dont  la  fleur  est 
un  bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odeur 
forte  et  désagréable  }  elle  est  amère  au 
goût.  E!le  croît  le  long  des  chemins  , 
près  des  haies  ,  dans  les  champs  et  dans 
les  jardins.  Elle  est  chaude,  dcsçicca- 
tive  ,  incisive  ,  vulnéraire  ,  hystérique 
et  vermifuge,  fa  Balsamique  est  une 
des  espèces  de  Tamiisic. 

TANCER,  v,  a.  Réprimander,  Sa  mère 
l'a  tancée.  Il  en  J'ut  tancé  par  son 
Supérieur.  II  est  du  disconrs  familier. 

Tancé  ,  fe.  participe. 

TANCHE,  s.  f.  Sorte  de  poî-cson  d'eau 
douce  ,  dont  la  peau  est  noirStre  et 
gluante.  L-Vie  fricassée  d:  tanches.  Des 
tanches  farcies, 

TANDIS.  Préposition,  Elle  est  toujours 
suivie  de  qus  ,  et  signifie  ,  Pendant  que, 
durant  que.  Tandis  que  vous  y  vtes. 
Tandis  qu^il  m\n  souvient. 

TANGAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Galauccment  d'un  vaisseau  de  l'avant  à 
l'arrière  ,  et  de  l'arrière  à  l'avant  alter- 
nativement. 

TANGENTE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  en 
quelqu'un  de  ses  points.  Ti'cr  une 
tang.ntc  ,  mener  une  tangente  à  une 
cou'bc. 

On  appelle  Tangente  d'un  an;^le  ,  La 
ligne  qui  est  tangente  à  l'extrémité  de 
l'arc  décrit  entre  les  d*=ux  côtés  de  l*an- 
gle  ,  et  qui  esc  terminée  par  ces  deux 
côtés. 

TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  d'Un  vaisseau  qui  épreuve  le  ba- 
lancement de  tangage.  Notre  vaisseau 
tanguoiz. 

Il  se  dit  auçsi  d'Un  vaiççeau  qui  en- 
fonce trop  dans  l'eau  par  son  avant* 
Ce    raiascau    tan^^ue  jur   l'an:re, 

TANIÈRE,  s  f.  Caverue,  concavité  dans 
la  terre  ,  dans  le  roc  ,  où  des  bêtes  sau- 
vages se  retirent.  Un  ours  dans  sa 
tanière,  la  tanière  d*un  'ion. 

On   dit     figurément    et    f.ïn-.ilièrement 

d'Un  homme   d'humeur  sauvagç,  c*  qui 

C  C  C  C    2 
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«jrt  rarement  de  ch«  lui  ,  qu  II  en 
ttujom  djns  SI  tanière. 

TANNK.  s.  f.  Sjtie  de  petite  bube  dur- 
cie, qni  î'cngindre  djas  les  porei  de  la 
5 eau.  rirer  une  tanne  avec  une  épingle, 
''aire  sortir  une  unne  en  prenant  la 
pejj  atrc  les  doigts. 

On  dit  D:;  certaines  drogaei  ,  qo'£l(tj 
_f.Hr  mnirir.les  lames  ,  pour  dire, 
qu'ElIcs  les  6:eiit  dételle  sorte,  qu'elles 
ne  revienneut    plus. 

TANNER.  V.  ».  Prcparer  les  cuirs  avec 
du  tan.   'Tanner  des  cuirs  d;  vaches. 

Tanner,  signifie  aussi  ,  Faiigucr  .en- 
nuyer ,  inglesier  ;  cl  dans  ce  sens  on  dii 
ïussi  ,  2  jnnjir.  t'irji  un  lumime  tan- 
nant. C  en  un  homrie  j"<  me  tanne.  Il 
est    du    discours    familier. 

T*N.VF,    ïE.  parlicipc. 

Tanné,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il 
sigoilic,  Q.ii  est  de  couleur  a  peu  près 
seaibljWe  à  celle  du  tan.  Du  drap 
tanné.  Ou  velours  tanné.  Un  chien 
tanné.    Une  chienne  tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  subslantive- 
in?nl.  Cda  tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  f.  Le  lieu  oii  l'on  tanne 
les   cuirs. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  bouche- 
rie toutes  vaches  sont  hatufs  ,  et  à  la 
tonnerie  tous  bœufs  sont  vaches  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  veui  taire  des  niar- 
chindtses  pour  meilleures  qu'elles  ne 
sont  ,  on  les  appelle  du  nom  qui  peut 
les  faite    débiter  facilement. 

TASNEUR.  f.  m.  Ouviier  qui  tanne  les 
cuirs. 

T.ANT.  adverbe  de  quantité  indéfinie. 
11  est  aussi  conjonc'ioo  avec  Que.  On 
va  rapporter  ses  diiïérens  emplois.  //  a 
tjnt  J'anis  qu'il  ne  nanj'.cr.}  de  rien, 
il  a  tant  de  bonté  ,  tant  de  vertu.... 
J'ai  été  tant  de  fois  che{  lui.  Il  a  tant 
de  richesses  qu'on  ne  les  i.iiir  il  compter. 
Il  en  a  tant  et  tant  ,  tant  et  plut.  Je 
n'ai  plus  de  pjudre  ,  doinei~mi^i  un  peu 
de  la  votre  ,  dome{  m'en  tant  srit  peu  , 
tant  et  si  peu  qu'il  vous  plaira.  Le  jour 
g  l'il   plut  tait. 

■  Ou  dit  ,  1  OU!  tant  que  nout  tommes  , 
tous  tant  que  vous  êtes  ,  pour  dire  , 
Tout  ce  que  nous  sommes  de  g^ns,  tout 
ce  que  vous  êtes  de  gens. 

Ou  dit  populairement  ,  Il  pleut  tant 
qu'a  peut  ,  pour  dire  ,  qu'il  pleut 
beaucoup. 
On  dit  proverbialement,  jTanr  tenu  , 
tant  payé  f  pour  dire,  qu'Où  est  quitte 
envers  quelqu'un  ,  en  le  payant  à  pro- 
portion du  lirvice  qi«'il  a  reudu. 

On  dit  proverbialement  et  6;;iirément , 
î'jnf  fini  l'homme  ,  tant  vaut  sa  tere  , 
pour  dire  ,  que  C'est  l'esprit  ,  l'inrelli- 
eence  du  mal.re  qui  fait  valoir  son  bien  , 
ta  clurfe,  etc.  plus  ou  mains. 
On  dii  proverbialement  et  figorément  , 
îrtnl  la  la  cmch.:  i  l'eau  ,  qu'a  la  fin 
elle  te  hriie  ,  pour  dire,  par  foriae  de 
venacfl  ou  de  prédiction  ,  qu'Sn  te- 
tort;biint  souvent  dans  la  ni^nie  faute , 
on  court  risque  ir  la  hn  de  s'en  troi»v<r 
inil  ;  ou  qu'en  s'expoîftnt  trop  souvent 
à  un  yiiii  ,  on  pourra  bien  y  àe- 
n  '  u  r  e  r . 

0:i  dit   ptov-t'    jlement  et  populaire 
atcut  ,    Un   tr;:   tant  y  cil  qi'ii  yitnl , 
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pour  dire  ,  <]u*C>a  paiIe  »i  souvent  d'ooe 
chose  ,  (iii*ecda  elc  arrive. 
Tant,  se  du  auui  De  loute  sorte  de 
DOmbrts  qu'on  n'expriine  poiot.  Août 
parîageruns  ,  il  y  aura  tant  pour  \»us 
ce  tant  pour  moi.  Il  me  demanda  corn- 
hifn  j'jvois  de  revenu,  /e  lui  disque 
j'en  avvii  unt.  Je  lui  ai  donné  soixante 
et    tait  de   livie^. 

On  dit  familièiement  ao  jeu,  Ntus 
jcm  r.cj  tant  à  rant  ,  pojr  dire  ,  Noirr 
jeu  csi  é^al  ,  nous  avou»  autant  de 
ponts  ,  autant  de  paities  l'ua  que 
l'autre. 
Tant  ,  sert  auisi  à  marquer  Une  certaine 
proportion  ,  un  certain  lappoit  entre  Us 
choses  dont  on  parle,  lant  plein  quç 
vide.  1  ani  t. m  qie  niJuvais.  Je  le  sen 
tant  p 'ur  lui  que  pvUT  mon  plaisir.  Ce 
n'est  pas  tant  manque  de  soin  que  man- 
que d'argent. 
Tant  ,  signiâe  encore  ,  A  tel  point. 
2  ant  il  êtoit  abus.:.  I ant  le  mo^fd^  est 
Ciêditle.  lane  il  est  vrJr  ^ue...  2ant  it 
est  difficile  d'it-e  modéré  dans  la  bonne 
fortune. 

On  dit  ,  S* il  faisait  tant  que-..  Quand 
il  faisait  tant  q-'C...    pour  dire  ,  S'il   s^ 
portoit    jusque-là-    Quand   il  se    poiioit 
jusqu'à  taire  une  telle   cUose.  St  je  Jai 
sois    tant  que  d  aUer  à    Kome  ,  je  vou- 

drois Quana  il  faisait  tant  que  Je   se 

mettre  à    table,   il  y    dcmeurott.. 
Tant  gUË.  Au«si  loin  que.  1  ant  que  la 
vue  se  peut  étendre.  I  a  :t  que  la  terre  U 
p  urra  porter. 
Tant  que.  Aussi  long-temps  que.  Tant 
que  je  vivrai.    Tant   qu'il  portera    une 
epée    à  s  in   côté,    'l'ant    que   le    mon.'e 
durera,     tour    tant  et   st   long'temps   , 
pour  tant  et  si  peu  qurl  vous  plaira. 
Tant    plus   que  moins.  Fa^on  de  par- 
ler ,  dont  oo  se  seii,  pour  dire  ,  A  peu 
ptès.    il  a  dix  mille  livres  de  renie  tant 
plus  que  moins,   il  est  du  style  tamilter. 
Tant    mieux.    F^çon    de    pailer   adver- 
!     biale  ,   dont    ou  $c  sert  ,    pour  ruarc^uL-i 
I     qu  Une   chose    est    avaotagcuse,   qu'on 
I    en   est   bien   aise.    Le   mui.dcaeu  une 
I     Sueur  celte  nuit  ,  tant  mieux,  it'il  en  use 
1     bi'jn  ,  tmr  mieux  pour  lui. 
,  Tant  fis.  Autre  façon  de  parler  advei- 
I     bialc  t   door    on    se    sert    pour   marquer 
!     qu  Une   chose    est  .dùiavanta^euse  ;    et 
qu'on   en   est    lâché,  ^il    ne   se  corrige 
j    pas  ,  tant  pif  pour  lui. 
I       0>)    dit   quelquefois  ,    Tjrit   pit  ,   tant 
\    mieux  f  pour  marquer  qu'On  ne  se  soucie 
j>ucre  de    la    chose    dont    on    parle  ,    et 
qu'elle  est  iodillereale.  Il   est  du  style 
Uinilier. 
TANTs'tN   FAUT  QUI.  Fiçoo  de  parler  , 
doDt  eu  se  sert  ,  pour    duc  ,   fitcn  loiu 
que.  J  ant  s'en  Jaut  qtà'ti  y  tronsente  , 
qu'au   eontraire  tl  y  rept^ne» 
Iant    V   A  QUE.   Fa^oo  de  pifler  ,  dont 
on  se  sert   dans  la  coi^cUsîon  d'un  dn- 
couiv  lam.licr  ,  cl  qui    â  peu  pitï»  signi- 
fie ,  Qusi  qu'il  en    soit.  Je   ne  sais  pas 
hen    ce    q^i    se   pasta  ,    tn.:is   tant  y  a 
r/ti'i/*  se  b.ittiient.    Tant  y   a    qu'il  est 
m.  ri.   Il    commence  k  vieillit. 
Ni  Tant    k>t.  Façon  Je  pailei  ,  dont  oo 
ne   st  Sert    plus  ^uèie  qu*  dans  le  aiy'.c 
familier  ,   pour    dite  ,  >i  la    chose  est  , 
luppoiû   i^'it  u   cbostt  »oit.  Je  ne  tnan- 
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querai  pas  d*y  aller  ,  si  tant  est  qie 
je  le  puisse.  Si  tint  est  que  ce'.a  arrive, 
que  cela  svit  cf  m-ne  vpoi  le  dites. 

bUR  ET  TANT  MOINS.  Fjçoo  de  parler, 
dont  CD  se  sert  .  1o>S'^u*od  p>ye  quelque 
chose  à  compte.  ïl  m'a  d  nnc  ie  't  fjisto^ 
les  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'il  me  djU, 
Vov  T  Sun. 

TANTE,  substantif  féminin  relatif.  Li 
sœur  do  père  ou  de  la  mètc.  Tante  pa* 
terr.e'.le.  Tante  matcmeUe.  Oo  appelle 
Orand'tante  ,  La  soror  de  l'aïeul  ou 
de  Teienle  ;  et  Tante  à  Ij  mode  de 
Bretagne  ,  Celle  qui  a  le  germain  sur 
qt.eiq-j*uu,  soir  du  côté  paternel ,  soit 
du  rôté  maternel. 

TANTOT.  Adverbe  de  temps  qui  s'em- 
ploie pour  le  futur  ,  et  qui  sigoihe  ,  Dans 
peu  de  temps.  Sa  lignification  est  ordi- 
nairement renfermée  dans  l'espace  dn 
jour  où  l'on  par'e.  Je  l'ai  vu  ce  matin  ^ 
et  je  le  verrai  encore  tantôt.  Je  finirai 
cetj  tantct.  J'en   serai  quitte  tantCt. 

Il  t'emploie  aussi  pour  le  passé  ,  et 
sîgni^e  ,  il  y  a  peu  de  temps  ;  mit 
toujours  en  parlant  de  la  œèrac  jonruce. 
J'ai  vu  tantCit  l'homme  dont  vous parle^. 
On  m'a  dit  que  vous  étie^  venu  tantôt 
me  chercher. 

Tantôt  ,  «e  prend  qorlqnefoîs  dans  !e 
style  fimilier  ,  poar  Un  temps  p'u» 
indéterminé  ,  et  lc<  verbes  que  l'on  y 
joint  se  mettent  ordtDaireracnt  au  pré- 
sent. Ce  bâtiment  est  tant't  ach.eié. 
Ta  circ^nvatlatici  est  tantôt  f^ite.  Ce 
livre  est  tantôt  Jini.  Je  suis  tantCt 
quitte.    Il    est  tinz^t   n'iit. 

Tantôt  ,  redoublé  ,  s'emploie  pour 
marquer  Des  chan^emens  consécutif 
et  fréquens  d'un  étal  à  un  autre.  //  re 
porte  t:int't  tien  ,  tantôt  m^l.  Il  et 
tantôt  d'nn  avis  ,  tantôt  d'.n  autre.  Il 
est  tantôt    gai  ,  'tantôt  triste, 
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TAON.  s.  m.  (  On  prononce  Ton.  )  5«rfe 
de  grosse  moochp  qui  s'aitache  ordi- 
nairement aux  btrufs  ,  aux  vaches  , 
et  aux  aufrrs  gros  animaux. 
On  dit  proTcrbiaïemeut  et  figarémear, 
la  premier.  m'Uehe  qui  te  piqmera  ,  stits 
un  tacn  ,  pour  dire  ,  Le  moiodre  msl  , 
le  moindre  milheur  qui  lui  atiivexa  ^ 
achèvera  de   le    ptrdre. 
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TAPABOR.  s.  m.  Bonnet  de  campigne , 
dont  les  bords  se  rabattent  po-ar  garan- 
tir   des    mauvais    temps. 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagna 
d'un  giand  biuît.  hai'e  tapaj^e.  taire 
du  tjpage,  U  n'est  que  dn  stylt  fa- 
milier. 

TAPAGEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  cU 
Inpagc.  C*est  itJi  tapageur.  Il  est  fa- 
milier. 

TAPE.  s.  f.  Coup  dt  la  main  ,  toit  o«- 
vtrie,  soit  fermée,  il  Im  a  donné  ««/ 
bonne   tape.    Il    cil    popolairv. 

On  dit  proverbialrmcal  ,  Donner  rtnr 
t.ipe  sur  l'ait  t  pour  dire  simploacoi, 
Dcnner    vne   tape, 

TAPECU.  t.  m.  Soiia  d»  batcoU  qni 
»'alaisic   pai   un  cootic  pcidt  ,  ou  au^ 
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fretaent  ,  pour  lermer  l'entrée  d'une 
barrlcre. 

TAPER.  V.  a.  Frapper,  donner  un  coup. 
Il  L'j  hien  tapé.  Js  vous  tapaai.  Ea 
ce    sens  ,  il   est    populaire. 

On  dir  ,  Tape'-  Us  chevtux  ,  pour 
dire  les  arranger  et  les  relever  avec 
le  peigne  ,  d'une  certaine  manièie  <]ui 
les  renfle  ,  et  les  fdit  paroîlre  dav^.i 
lage.  Taper  ht  cheveux.  h.Llc  se  tapi- 
les  cheveux.  Tapf^-m  >i  U-s  chs^ax. 
On  dit  ,  l'aper  du  pied  ,  pour  dire  , 
Frapper  la  terre,  le  plincher  avec  It 
pied  :  et    alors   il    eit    neutre. 

Tapé  ,  ÉE.  participe.  Bien  t>ipé.  Dts 
cheveux  tapés.  Lafiisuie  lapéà  lui  si.d 
bien. 

Il  se  dit  De  certains  fruits  aplatis  et 
fichés  au  four.  Des  po'umcs  tapést.  Da 
pitres   tapées. 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Fjçoa  de 
parler  adverbiale.  Souideinent,  eu  ca- 
chette, îl  eit  venu  en  tapirtuis.  Oa  s\:\ 
sert  aussi  en  pariant  d'Un  bomme  rusé 
et  di'^snnuié  ,  qui  va  adroiteaient  à  se^ 
fins  pjr  des  voies  sourdes  et  détournées. 
C'est  un  homm'i  qui  n'agit  p::int  ou- 
yertetnent  ,  il  ne  fait  rien  quen.  ta 
pinrts. 

TAPIR  SE  TAPIR,  v.  r.Il  n*eit  d'usage 
ou'avec  les  pronoms  personnels  ,  et  il 
sigatËi:  se  cacher  cd  se  tenant  dans  une 
posture  raccourcie  et,  resserrée.  Se  tapir 
cvr.tr<;  um  muraille'^  Se  tapiv  derrière 
une  hai.\  Se  tapir  dtrricre  une  pone. 
Sj  (Jpji*  sous  ut  arbre  ,  dans  un  bié. 
Se  tapir  dans   un   coin. 

Tapi  ,  ie.  participe. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  ,  on  de  tissu 
de  laine  ,  de  soie  ,  etc.  dont  on  couvre 
une  table  ,  une  estrade  ,  etc  Tapis  de 
tabh.  Tapis  de  pied.  Tapis  de  Tuiqaie. 
Tapis  de  Perse.  Tapis  d^  la  Savon- 
na-ic.  Tapis  vert.  1  apis  de  velours. 
On  dit  figurément,  Mettre  une  affaire  , 
une  question  sur  le  tapis  ,  pour  dire  , 
La   proposer  pour  l'eitaminer ,  pour  en 

On  dit  aussi  figurémenr  ,  Tenir  un 
homme  sur  le  tapis  ,  pour  dire  ,  Parler 
de  lui  ,  en  faire  le  sujet  de  la  con- 
•versation. 

On  dit  encore  Bgurément  ,  y4'nuscr  le 
tapis  y  pour  dire  ,  Entretenir  la  com- 
pagnie des  choses  vaines  et  vagues  , 
soit  à  dessein  uu  autreraent.  Il  ne  J'aisu'u 
q ''amuser  te  tapis.  Il  amuso  t  l:  tapis 
p'^àr  _^a<i-ier  du    temps. 

Au  j.'U  des  cartes  ,  lorsque  quelqu'un 
manque  à  mettre  au  jeu  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  que  Le  tapis  brûle.  Il 
est    du   style  familier. 

On  appelle  figurément  ,  Tapis  vert  , 
Un  endroit  gazonné  dans  un  jardin,  l/n 
tapis  vert  au  milieu  d'une  j^ra-ide  allée 
bordée  d'arhrcs. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'/i  rase  le 
tapis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  relève  point. 
TAPISSER.  V.  a.  Ravêtir  ,  orner  de  ta- 
pisserie; les  murailles  d'une  salle  ,  d'une 
chambre  ,  etc,  Tupiiser  une  salle  ,  une 
ehatnbre.  Les  rues  étoicnt  taplisées.  Une 
chambre  tapis'iée. 

On  dit  par  extension  ,  Tapisser  une 
chimbie  de  papier  pei-it.  Sa  chambre 
n'est  ta^nssé-J  ^ue  d'unagçs. 
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TAPissé,    ^Ê,   p^riicipt:. 

On  dit  hgurdmetit  et  poé:iqurmenf  , 
que  i  a  terre  est  tapissée  de  fleurs  au 
printemps. 

TAl'îi:.b;RI2.  s.  f.  Ouvrage  fait  à  l*ai- 
giiillc  iur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine  , 
delà  soie,  de  l'or,  etc.  T  availUr  en 
tapisserie,  Tapiss.rie  de  point  de  Uon- 
^'ie  y  de  point  d*  ing  ete.re  f  de  p 'int 
d'tspag-ie.  Tapisserie  de  petit  p -int. 
Des  chaists  de  taj  isserie.  On  Lit  de 
tapisserie  f    a  bandes  Je  tapiss::i ic. 

On  appelle  aussi  Tapisse'  ie  ,  De 
grandes  pièces  d'ouvr.iges  faites  au 
métier  avec  de  la  laiae  ,  de  la  soie  , 
de  l'or  ,  servant  à  revêtir  et  à  parer 
les  nr.iiailles  d'une  chambre, d'une  salle-, 
etc.  Tapiii,.rie  de  hau'.c  Uce.  Tap'.s 
série  de  basse  lue.  Tapisserie  à  per- 
sonna^.s.  Tapisseiie  reUvîe  d'or  et  de 
soie.  Tapisserie  antique.  Tapisserie  d:i 
dessein  d'un  tel  Peintre.  Tapisserie  d<. 
verdure.  Tap-ssirie  de  Flandre.  Tapis- 
serie des  Gcbelins.  Tapisserie  de  Heau- 
vaîs  ,  d' /luvtrg'ie ,  d'Oudena  de.  Ta- 
pissirie  de  Bcrgame,  Tenture  de  tapis- 
serie. Bo'd'-ire  de  tapisscie.  Tapisserie 
à  grande  ,  à  petite  bordure.  Cette  ïa~ 
pi  série  est  passée.  Cette  tapïs-crie  a 
tant  d'aunes  de  haut  et  tant  d' nurses 
de  cours  ,  tant  d'aunes  de  tour.  Ten- 
titre  de  tapisserie  de  tant  de  pièces. 
Tendre  ,  détendre  une  tapisserie.  Pièce 
de    t  pis'.erie. 

On  dit  ,  Garnir  une  tapisserie  ,  pour 
dire  ,   La   doubler  de   toile. 

Oa  appelle  aussi  dn  nom  de  Tapis- 
serie ,  toute  sorte  d'étoffe  servant  à 
couvrir  ,  et  a  parer  les  murailles  d'une 
chambre  ,  etc.  Tapisserie  de  cuir  dvrd. 
Tapisserie  de  brocatellc.  Tapisserie  de 
velours  ,  de  damas  ,  de  satin  à  ban- 
des y    etc. 

TAPISSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  toute  sorte  de  meubles  de  tapisserie 
et  d'étoffe.  C*est  un  tel  Tapissier  quia 
fait  ce  meuble.  Un  hahtle  Tapl^isier. 
Gardon  Tapissir.  Le  Tapissier  qui  a 
tendu  ctt  appart.mevt.  Avoir  un  valet 
de  chambi^  l'apissier. 

TAPISSIERE,  s.  f.  La  femme  d*un  Ta- 
pissier.  C'est  au->si  Une  ouvrière  qui 
fait  de  la  tapisserie  ,  oui  travaille  en 
tapisserie  à  l'aiguille.  Cette  Dame  a 
une    Tapissière  qui    travaille   che{   elle. 

TAPON.  s.  f.  Expression  familière,  qui 
s'emploie  en  parlaat  Des  litoffes  ,  de  la 
soie  ,  du  linge  ,  etc.  qui  se  bouchonnent 
et  se  mettent  tout  en  un  tas. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups 
à  plu-iieurs  reprises.  Cette  mère  est  de 
mauvaise  humeur  ,  elle  tapote  toujours 
ses    en/ans.  Il  est  familier. 

Tapotjî  ,    ÉE.   participe. 

TAPURE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  tapés 
avec  le    peigne. 
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TAQUER,  V,  a.  Terme  d'Imprimerie. 
Passer    le    taquoir  sur   une   forme. 

Taoué  ,   ÉE.  oarlicipe. 

TAQUIN,  INE.  adj.  Vilain,  avare. 
C'est  un  homme  fort  taquin.  Il  a  l'hu- 
meur taquine.  Il  est  du  style  familier. 
Il  âignitîe  aussi ,    Muûa  ,   opiaiâtk«. 
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Il  se  met  aussi  substantivement.  C'est 

un    taquin. 
TAQUiNlîMENT.  adv.   D'une    manière 

tarjiiine. 
TAQUINERIE,  s.    f.    Avarice    sordide. 

l'out  U  monde  p^rie  de  sa  taquinerie.  U 

est    familier. 
11   sigaitie   aussi  ,    caractère   mutin   , 

opiair<tie. 
Taquoir.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie. 

Petite   p:anchc  de   bois  de   sapin  ^  dont 

ou    se    sert  pour  faire  entrer  t^palem^nl 

dans  le  cli^ssis  tous  les  caractères  dont 

uue   forme  est  composée. 
TAQUON.  s.  m.  Terme  d'Impiimciie. 

Ce  que  l'on  met  sur  le  gr.ind   tympan  , 

ou  sous  l-.s  caraclèies  trcp  bas,  ûtin  ^ue 

l'impreisiou  vienne   bitn. 
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TARABUSTER,  v.  a,  Importnnsr  par 
des  interruptions  ,  par  du  briùt  ,  par 
des  discouis  à  contre- temps.  ()ni  i?j2  ce 
qui  me  vient  ici  tarabuster  ?  fous  me 
tara'^iKtei  L'esprit.  Il  est  familier. 

Tarabusté  ,    ék.  participe. 

TARARE.  Es;.èce  d'interjection  familiè- 
re ,  dont  on  se  sert  ,  pour  marquer  qu'On 
se  moque  de  ce  qu'on  ent-nd  dire  ,  ou 
qu'on  ne  le  c.oit  pas. 

TARAUDEtl.  V.  a.  Percer  une  pièce  de 
bois  ou  dj  m^tal  en  écrou  ,  de  manière 
qu'elle  puisse   recevoir    «ne  vis. 

Taraudé   ,    fe.   participe. 

TARBES.  ViHe  principale  du  Départe- 
mc-r.t  des  Hautes   Pyréoëcs. 

TARD,  adv  De  temps  ,  c'onl  on  se  sert 
indifiéremiueut  ,  pour  diie,  Après  le 
temps  nécessaire  ,  déterminé  ,  conve- 
nable ,  après  le  temps  otdioaire  et 
accoutume.  Le  sccouis  arriva  tard  , 
ar-ira  trop  tard  ,  arriva  trop  t^ird  de 
quelques  jours.  Vous  yene\  lien  tard  , 
un  peu  tard.  Se  Icvir  tard.  Se  coucher 
tard.  Il  faut  mourir  tût  ou  tard.  Les 
vendantes  se  feront  tard  cette  année. 
Vous  a\ei  attendu  bien  tard.  Vous  vous 
en  avis£{  bitn  tard. 
On  dit  proverbialement  ,  Il  vaut  mieux 
tard  que  jamais. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Venir 
à  tard  ,  pour  diie  ,  Faire  quelque  acte  , 
quelque  opposition  en  Justice  après  le 
temps   expiié. 

Tard  ,  se  dit  aussi  par  rapport  senlrm  en  t 
à  la  durée  du  jour  ;  et  alors  il  signihe  , 
Vers  la  fin  de  la  journée,  ^cus  ne  pcu- 
vjns  arriver   que  tard  au  ^ite. 

Tard,  s'emploie  aussi  substantivement 
d.ins  les  dillérenies  acceptions  de  l'ad- 
verbe. Il  est  tard  de  songer  à  Dieu  , 
quand  on  est  piêt  de  mourir.  Vous  vous 
en  avise^  sur  te  tard.  Il  etî  bien  tari 
pour  Cnmmencer.  Il  eôt  dtjà  tard.  Il 
est  biin  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne 
croyoii  pas  qu'il  fut  s  taid.  Le  s  leil 
se  c  niche  ,    il  comm  nce  à  se  faire  tard. 

TARDER,  v.  n.  Diftérer  k  faire  qudque 
chose.  On  a  trop  tarde  à  envoyer  ce 
secours.  Une  faut  pas  lardirun  mumehi. 
la  chose  presse  ,  que  tardons  -  nous  ? 
Pnur  peu  que  l'on  tarde  ,  on  laisstra 
passer  l'dccasion. 
Il  signifie  aussi,  S'anêtcr,   ou  alki 
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l.-niein:at  ,  en  soire  <]!■  oo  vienne  lard. 
i/ù   flvf{-i0KS  tiiti'jrUi?   Ailc\ttne 
tardu  pas.  Il  a    bien   tardé  en  chemin. 
Vcu:   atc{  hitn  tdrié   à   venir. 
TARDER  ,  l'emploie   auisi  impersonnel- 
Itmcni  j    et    alors   il  ne  se  dit  que  pour 
rniqaer     qje     L'on   a    impatience    de 
qjrlijoc  choie  ,  et  que  le  lempi  semble 
long  dans  l'atleotc  de  ce  qu'on  souhaite. 
Jl   m:  tirde  b'en  que  je    ne  sois   hors 
d'uffiire.    Il   lui  tarioil  fort    de    sortir 
de  prison. 
TARDIF,  IVE.adj.  Qui  larde,  qui  vient 
lard.  Repentir  tardif  ,    t,op  tardif. 
Il  signitie  aussi  Lcnl.  MouTcmcnt  tar- 
ait, fas   tardif. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  n'est  en  sa  bonté  , 
en  sa  perfection  ,  que  bien  tard,  l.es 
chevaux  de  Naples  s^nit  tardifs.  Ces 
sortet  d'espr  tt  sont  tardifs.  les  mtlons 
ti  les  mut.jts  sont  tardifs  cette  amie. 
Ou  appelle  frutli  tardiji  ,  Les  Iruits 
qui  ne  mûrissent  qu'après  les  autres  de 
même  espèce.  Cerises  tardives.  Pêches 
tardives.  Poires  tjrdives.  On  dit  aussi  , 
Des  agneaux  tardfs  ,  des  pjuleti  tar- 
difs ,  des  pcrdreiux  tardifs  ,  pour  d.te  , 
Des  agneaux  ,  des  poulets  .  des  per- 
dreaux qui  viennent  après  les  autres. 
TARDIVEMENT,  adv.  Avec  lenteur. 
TARDIVËTE.  s.  f.  lenieur  à  mûrir, 
lenteur    de  mouvement,    l'ardiieté   des 

fruits. 

T.\RE.  s.  f.  Déchet  ,  diminution  ,  soit 
pour  la  quantité  ,  soit  pour  la  qualité. 
j'ai  compté  tous  ces  sacs  d'argent  ,  il 
n'y  a  point  de  tare  ,  ni  pour  le  compte  , 
ni  pour  les  espaces.  J'y  ai  trouvé  tant 
de  tare.  Ces  marchandises  ont  été  gâtées 
dans  le  vaisseau  ,  il  y  a  pour  centécus 
d<  taie. 

Il  signifie  aussi  6guiément  ,  Vice  , 
défaut,  défectuosité.  Ce  h.iis  tst  bon, 
il  n'y  apnnt  de  taie,  yoas  vous  plat- 
gnei  de  ce  cheval ,  quelle  tare  y  troii- 
re{-vpiis  '.  C'est  un  homme  sans  tare  , 
gui    n'a    ni  tare    m  défaut. 

Les  Marchands  appellent  encore  Tare, 
Les  barils  ,  pot»  ,  caisses  ,  emballa- 
ges ,  etc.  qui  contiennent  les  niaichan- 
diseî  ;  et  Net  ,  L^s  luatchandisc»  mi. 
mes,  déduction  laite  de  la  taie. 
TARÉ,  EE.  adj.  Vicieux  ,  giié,  cor 
rompu.   Marchandises  tariez. 

Il  se  du  aussi  Des  personnes.  On  dit  , 

t'.i  /ion  Me  lae,    pour  diie  ,  Un  homme 

qui    a  mauvaise    répulalion    pat   une  ou 

plusieiiri    miuvai.ei     actions     connues. 

T*Ré  ,    en     termes    de    Blason  ,     se    dit 

De    la   position  du    heaume    ou    timbre 

deiécn.  T  a' é  de  front.  Taré  dédite  ou 

de  pr   fil 

T.'VRENTISME.   f.  m.  Maladie  occasio- 

née  pu  la  piiùro  do  la  tarentule. 

TARENTULE,  s.  fém.  Espèce  de  grosse 

nraignée  qui  se    trouve  aux  environs  de 

Tarcnie  et   dans  les  pays  voisins  ,  dont 

le    vcnio  est  do  telle  nature  ,   que  celui 

qui  en  est  mordu  ,  tombe  dans  un  grand 

ats:jupis(emcnt  ,    dont  il  oc  peut  guérir 

qu'en  «'agitant  licsucnup.  Il  a  cte  in-iida 

Je   la    Tarentule.    On    nomme    cncoie 

Tarentule  ,     Une   espèce    do  petit    lé- 

raid. 


TARI-Rf^Nf)E   , 
pAVriNAQUE. 


PASTINAGUB 
s,    u.  Poisson  de 
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plat  f    earlllâgioeui  ,    lans    ^Cïllles     Di 
aiguilloDi,  excepté  sur  la  queue  où  il  ea 
a  uo  long  j  pjiuiu  et  découpe  de  cha<^ue 
c6ré    CD  toimc  de  scie. 
TAR.GË.   s.   i.    Sorre    de   bouclier    dont 

on  se    scrvoit    audeMis. 
T  VRGEfTE.  s.    f.    Pcritc  plaque  de  fer 
qui  etr   oïdioairemcnt  de  lorme  ovale  , 
avec    un  pt.lit  verrou  ,  et  qu*oa  met  aux 
portes  et  aux  fc'nÀtres    pour  lei  iermer. 
Targette  de  fer.     Targette  de  bronie. 
Targette  iurce  ,   hron^ee. 
TARGUER,   SZ  TARGUER,  v.  récipr. 
Ht   prévaloir  ,    tirer    avaoïiige   avec  os- 
lentaiiua.    //  se  targue    du   pouwir  de 
s. m  maître,  il  se  fjr^'uc  de  sa  nobieste  , 
de  ton   crédit ,  de  ses  richesses*  11    est 
du    style  familier. 
TARGUM.  s.  m.  Nom  desComineotaires 
Citdaïkjucs   du  ttxis  bcbicu  de  l'aacieo 
Testament. 
TARI.    $.   in.    Ligueur    qui    se    lire    de$ 

palmiers    et    des    cocotiers. 
TARIÈRE,  s.  f.  Outil    de  fer  ,    dont    les 
Charpentiers  ,    les    Charrons  ,    les  Me- 
nuisiers   se  leivent  pour   faire  des  trous 
touds  dans    une   picce  de    bois.    Crrojse 
tarière.    Petite   tartàe. 
TARIF,  s.  m.  Rote  qui  marque    le   prix 
deceilJines  deorécs^uu  Us  drOLts  d'en- 
trée ,    de    sortie  ,    de  passage  ,  etc.  que 
cliaque  sorle  de  marchanJistr  doit  payer. 
On     appelle    TanJ  dci  monnrics^    Le 
rôle  ,    la    table  qui  marque  le  prix  cou- 
rant des  monnoies. 
TARIFER.  V.  a.  R4iuirc  à  un  tarif. 
Tarife  ,    ée.  pariicipe. 
TARIN,  s.  m.  îortc  de  petit  oiseau  qu'on 
appiivo.se  aisément  ,  dont  ttr  lâmage  est 
un  peu    aigre  ,   et  qui  est    de  plumage 
gris-jaune  tirant  sur  le  vert. 
TARIR.  V.  Mettre  k  icc.larir  un  puits. 
Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaUurs  , 
l.t  grandes   sécheresses  ont  tari    toutes 
Ut  fontaines.   C'est  une  source  que  l'on 
ne  saurait  tarir. 

Il  est  aussi  neutre  f  et  signi6?,  Être 
mis  à  sec  ,  cesser  de  couler,  i  es 
gtandes  <haUurt  unt  fuit  tarir  ies  ruis- 
seaux* Vue  source  qui  ne  tarit  jamais. 
Un  puits  qui  ne  tarit  point,  Ses  larmes 
n  tJr-ssent  point. 
Tarir  ,  s*  dit  lîgurémenl  tant  ï  Tactil 
qu'au  neutre,  en  patlaiit  Des  choses  j 
morales  ,  pour  siguiticr  ,  Faire  cesser, 
ou  tessL'r  ,  arrêter  ,  ou  s'arrêter.  Les 
bienjaits  du  i'rtncc  ont  tari  la  source 
de  nos  inatx.  Ses  laimes  ne  tarissent 
p.<int.  Et  en  parlant  de  ta  mttéricorue 
de  Dit^ru  ,  on  dit  ,  que  C\si  une  source 
i'ûpuis^tb-e  que  l'on  ne  SMtroit  jamais 
fd'tr,    ijui    ne  tarit  pvint. 

Un    dit  figuiéiDCat    au  neuire  ,    d'Uu 
liouime    qui    fournit    beaucoup  à  ta  con- 
vur»at(on    sur    certains  tujcis  ,  qu'Jy  ne 
t.irit  point  sur  Ces  sujets-U, 
Tm)i  (    iK     participe. 
TAlUSSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  sr  peut 
tJiir  ,  qui  peut  êiie   tari.  Il  n'est  guère 
d'utagr  qu'avei;  U  négative.  Cette  s-iur- 
ic*/j  n'est  /)J<  taittfable.    la  source  de 
%es  Lirmei   n'est  pas   taristahlc. 
TARISSEMENT.   ».  m.   Deisé- hcraeni  , 
étal    de    ce    qui    est    tari,    les   chaleurt 
exiesstt  es  furent  cauic  du    tantsement 
de    tout  tes     puits    et     de     la    plupart 
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des    fontaines.     Le      tûristement 


éet 


TARN.    (  le   )    Rivière   de    France   qai 
prend   la    source  dans    le    Département 
de   la  Lozère  ,   passe  à  Alby  et  se  jctt* 
dans    la    Garonne. 
TARN.  (  dn  )    Déparlement    de   FraocA 
diviséea  cinq  districts,  ci-devaot  paztie 
du   haut    Languedoc. 
TAROT,  s.  m.  yoy.\  Basson. 
TAROTÉ,  EE.  ad)ectii.  U'n'esl  d*ufige 
qu'en    cette  phraie  ,    Des   carte*    taru- 
ttes  ,  qui  signi&e  ,  Des   cartes  roaiquéet 
et  imprimées  sur  le  dos  de  grisaille  ea 
comparlimens. 
TAROTS.  s«bst.  m.  pi.  Sorte  de  cartel  I 
jouer  ,   qui  sont  marquées  d'autres  6ga* 
rcs  que  les  nôtres  ,  et   dont  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  compartimens< 
Jouer   aux    tarots.    Les   tarots    Sont   en 
uijge   ei    A^tcmag  iCf    en   Suisse  p   en 
hspa^ne  ,    etc. 
TAROUPÉ.  s.  f.   Nom  qu'on   donne  aa 
poil    qui  croît    entre    les    sourcils.    On 
arrache  la  taroupe    aiec   de  petttct  pin-* 
cettes, 
TARSE,   s.  m.  Terme  d'Aaatomie.  Non 
que    l'on  donne  à  la  partie  du  pied  qui 
eit    avant    les    doigts. 
TARTANE,  s.   f.   Sorte    de    petit  bâti- 
meut  ,    dont  on  se  sert  sur  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  et  qui  porte  une  voile  Itian* 
gulaire. 
TARTARB.  s.  m.  Nom  que  les    Poète» 
donnent    au   lieu  où    les    coupables  sont 
louiinentés  dans  les   cnlcrs. 
TAKTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
vaiets    qui     servent     les    troupes    de   la 
Mai-ion  du    Roi   en    campagne. 
TARTAREUX  ,    EU5E.  adi.  Qui    a  la 
qualitûdi;  tarife.  Les  parties  tartareuset 
d' u  ye    liqieur. 
TARTE,  s.   i.  Pièce  de  p&iisserie  faîte 
avec  de  la  crime  ou  avec  des  confitures  , 
et    qui    D*est   pas    couverte    pai>dcssat. 
Tarte  à    la  crème. 
TARTELETTE,  s.  f.  Petite  tarte.  Tar* 
t.liitcs    toutes     chaudis.    Manger   dtê 
tartelettes, 
TARTRE,  s.  m.  DépAt  (erreax«t  «alin  , 
produit  dans    les    tonneaux    par    la  fei'* 
raen:ation  du  vin  ,    et  qui  «'âiiache  aiim 
douves    du    tonneau  ,   s'y   durcit   et    se 
forme   en   croate.    Lts    tins    de    Cham^ 
pagie    n*ont  guère    de  tar'.re.    les  iin« 
d' Orléans  et  de  Lang-.i'dvc  ont  beaucoup 
de  t'offre.  Tartre  de    Mcntpelher,  Huttt 
de  tartre.  Sel  de  tartre.  Ciime  de  tartre» 
TartfC   iit'ioU. 
Tartrï  TMtTivt'B,   1.  V.  Sorte  de  re- 
mède  com^>o<e  d'antimoiue  préparé  ,  cl 
qui  purge  par  haut  et  par  bas.  Scpuiger 
avec    du  tartre    emetique.   Oo   l'appelle 
aussi  Tartre  stUùé, 
TARTUFE,  s.  m.  Faux   dévot,    hyoo- 
ente.    L'est  un  da'ge  eux    tartufe,  Vn 
1  r.;i    tatttife, 

Dn    appelle     quetquetoif     Tarîufer  e  ^ 
Une   uclion  ,    uo    maintien     de    larlule. 
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TAS.  s.  m.  Monccao  ,  «inas  de  qoriqae 
chose.    Oicf   tas.     Tas    de    fer^ei  ,    Wf 

fotn  ,  de  ponmes  ,  àe  ftf-oti  ,  <VcAd- 
las,  de  piêites  ,  dr  bé.  terre  u>t  tat, 
Alittre  en  ua  tas.  jiêumkler    en  un  U»« 


T  A  T 

Jmasser  en  un    tas.   Il  y   a  tant    àt 

sauterelles  dans  la  campagne  y  qu  on 
les  trouve  par  tas, 

Oa  dit  faïuilieiement  ,  qu' t//u-  per- 
scnne  se  tnvc  toute  en  un  tj.e  ,  pour 
dite,  qu'Elle  s'accioupit  ,  se  ramasse 
et  se  met   toute  en    un  peloiou* 

On  dir  proveibialcmcnt  d*Un  homme 
qui  se  plaint  de  manquer  d'une  cKose 
dont  on  sait  qu'il  a  une  grande  abon- 
dance ,  <\u  II  crie  famine  iur  un  tas 
df    t'U. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  eu  parlant  Des  choses  qui 
sont  mises  confusément  ensemble  , 
quEUes  sont  misef  ablatiio  tout  in 
un   tas. 

Tas  ,  se  dit  aussi  d'Une  multitude  de 
gcas  amassés  ensemble  •  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part  et 
par  mépiis.  l/n  tas  de  coquins  ,  dcfai- 
néans  y  de  Jupons  y  de  filous.  Vn  tas 
de  je  ne  sais  qui.  Un  tas  de  gens  de 
néa-tt. 

Tas  ,  se  dit  encore  d'Une  pelitt  enclume 
portative,  qui  sert  aux  Orïévres  et  à 
divers    autres    ouvriers. 

TASSE,  s.  '.  Sorte  de  vase  qui  sert  à 
boire  ,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas 
fort  élevés.  Tus^e  d^argsnt.  lasse  de 
Cristal.  1  Qsse  de  j'a'icnzc.  Tasse  de 
pO'celaine.  Boire  à  pleine  tJsse  y  ou 
à  tasse  pleine. 

On  appelle  de  même  ,  Ta^se  ,  Les 
gobelets  dans  lesquels  on  prend  du  thc  , 
du  café  ,    etc. 

Tasse  ,  se  prend  aussi  pour  La  liqueur 
qui  est  contenue  daus  la  tasse  y  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  Fredieune 
taste    de    cjjé  ,    une    tas'e   de  cfucolat. 

TASSEAU,  s.  m.  Terme  de  Menuiserie. 
Petit  morceau  de  bois  qui  sert  à  sou- 
tenir une  tablette. 

TASSEE,  s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans  une  tasse.  Une  1  ^ssée  d'eau.  Il 
est  de  peu  d'usage. 

TASSER.  V,  a.  Mettre  des  choses  en 
tas  ,  de  façon  qu'elles  occupent  peu  de 
place.  Tasser  du  t/t.'.  Il  est  aussi  neu- 
tre. Cette  oseille  a  bien  tassé.  Et  en 
ce  sens  il  signi&e  encore  ,  Croître , 
multiplier. 

Tassé  ,    ée.    participe. 

TASSETTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
pièces  d'une  armure  q^i  sout  au  bas  et 
au  défaut  de  la  cuira^se. 
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TAXER,  Y.  a.  Toucher  ,  manier  douce- 
ment une  chose  ,  pour  conooître  si  elle 
est  dure  ou  molle  ,  sèche  ou  humide  , 
froide  on  chaude  ,  etc.  Tâte{  cette 
êtc^e  y  elle  eit  douce  y  mre.t^use  y  etc. 
Ou  dit  ,  7'âttr  le  poul^  ,  pour  dire  , 
Toucher  l'artère  pour  conuoître  le  mou- 
vement du  sang  ;  et  .*îgur.  et  fam. 
Tàler  le  pouls  à  quelqu'un  sur  une 
fiffj'ue  y  pour  dire,  Essay  r  de  con- 
Qoîue  ses  dispositions  ,  se^  sentimens 
sur   une   affaire. 

On  dit  d  Un  homme  qui  ne  se  peut 
appuyer  foitemeni  en  marchant,  qu'II 
tàte  le  pavé.  Et  figur.  et  famil.  "J  ûtcr 
le  yavf,  pour  dire  ,  Agir  avec  irré- 
ioluuoa    e(     avec     umidîté   daas   uue 
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affaire.  C'est  un  honme  timide  et  irré- 
solu dans  les  ajaires  |  il  ne  fait  qut 
tùtcr    le  pave. 

On  dit  aussi  ,  Ce  cheval  tàte  le  ter~ 
rain  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  pas 
fianchcmeut  ,  qu'il  a  les  pieds  doulou- 
reux. 

Tâtkr  ,  signifie  aussi,  Golîter  à  quel- 
que chose  ,  goûter  de  quelque  chose 
'fàter  aux  sauces.  Tâtet- au  vin.  1atc{ 
de  ce  vin-la,  Xdler  d'un  pâté  ,  d'une 
perdrix. 
Un  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Jl  n'en  làtcr^  que  d'une  dent  ,  pour  dire  , 
Il  n'eu  aura  puint  du  tout.  H  est  du 
style  iamiiier. 

Taxer  ,  siguiûe  figurément  ,  Essayer  de 
quelque  chose  ,  connoîire  par  expé- 
iitrnceceque  c'est.  Il  ne  veut pius  enten- 
dre parler  de  procès  ,  il  n'en  a  que 
trop  taté.  il  lui  Jaut  laisser  tàter  du 
métier  de  sold'^t.  Il  est  du  style  familier. 
11  se  dit  aussi  dgurément  ,  pour  dire  , 
Essayer  de  conuoUre  \qs  sentimens 
d'une  personne  sur  quelque  chose.  Je 
Cai  iâte  sur  cette  affaire ,  d  ne  s'y^cut 
point    engager. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Ttitcr 
l'eunemi.  1  àtcr  le  courage  de  quelqu'un. 

TAter  ,  se  dit  hgurcmeat  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  djiis  le  même  sens 
qu  on  dit  ,  S'examiuer  ,  se  sonder  sur 
quelque  chose.  Ainsi  en  parlant  d  Un 
homme  qui  consulte  en  lui-même  s'il 
s'engagera  daus  une  affaire,  on  dit, 
qu'ii  s  est  taté   la-dessus. 

Il  se  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  signiher  ,  Être  trop 
attentif  à  sa  santé.  C'est  une  femme 
qui  a  un  si  i;rand  soin  de  sa  santé  , 
qu'elle   se   tàte    continuellement, 

Tât£  ,   ÉE.  participe. 

TAXE- VIN.  s.  m.  Instrument  pour  tirer 
le    vin    par    un    bondon. 

TATEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,ui  est  irré- 
solu ,  qui  agit  av6C  itiéjolution  ,  avec 
timidité.  On  ne  peut  rien  conclure  ^icc 
cet  homme  ,  c'est  un  tâteur  bien  en- 
r.uyeux, 

TATILLON,  s.  de  t.  g.  Celui ,  celle  qui 
latiiloae. 

TATiLLONAGE.  f.  Aciion  de  laiillo- 
ucr.   Il  est  populaire. 

TATILLONER.  v.  a.  Entrer  mal  à  pro- 
pos ,  '.nutiieiueat  dans  toute  sorte  de 
petits  détails.  ElU  ne  fait  que  taiiJoner. 
il   est    familier. 

TÂTONNEMENT,  s.  m.  Action  de 
tâtonner, 

TÂTONNER.  V,  n.  Chercher  dan.  l'obs- 
curilé  en  tâtaut.  Je  tàwnne  pour  voir 
SI  Je  trouierai  l'endroit  oà  j'ai  mis  rr.on 
ùyic. 

Il  signifie  aussi  ,  Titer  avec  les  pieds 
et  les  tuains  pour  $e  conduire  plus 
sûrement  ;  et  en  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  gérondif.  Marcher  en 
tâtjnndnt. 

Il  signifie  figuiémeol  ,  Procéder  avec 
timidité  ou  avec  incertitude  ,  faute 
d'avoir  les  lumières  nécessaires.  //  est 
incertain  en  toutes  choses  ,  d  ne  fait 
que  tâtonner.  Il  n'a  point  de  metirde 
certaine  ,  r'  ne  fait  rien  ^u'en  tâtimnant. 

T.\TUNNEUR.  s.  m.  C.lei    qui  tâtonne. 

A  TATONS,   adv,   Ea    lâiouasat   dans 
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l'obtciiilé.  Je  ne  saurais  trou\er  à 
tàtam  ce  jiie  ^ous  me  demande!.  0„ 
ne  voit  goutte  ici  ,  il  /^uj  y  a'Lr  à 
tâtons.    Jl  marche   à  tâtons. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  et  signifie  , 
iuns  les  lumière»  et  les  connoissance» 
uécessaiies  ,  d'une  manière  incertaine  , 
en  essayant  de  divers  moyens  dont  on 
n'est  pa.  sur.  I.,s  thilasophes  i'.itens 
cheichoient  la  vérité  à  tâtons.  J'ai  si 
peu  de  connoissance  de  ces  cho,cs-là, 
que  je  ny  yais  qui   titans. 

TAU 

TAU.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Croii  dom 
on  a  retianche  la  partie  qui  est  au- 
dessus  de  la  traverse,  et  qui  se  trouve 
dans    plusieurs  armoiries. 

TAVAiOLLE.  s.  t.  Sorte  de  linge  garni 
de  deniei.es  ,  et  quelquefois  tout  entier 
de   denlelle, 

TAUUION.  s.  m.  Voyei  Taudis.  Tau, 
uion    est  populaire. 

TAUDIS,    s.     m.    Petite     maisonnette 
petit  logement  en    mauvais  état.  Il  tog'e 
dans  un  t.iudis  ,  dars  un  pauire  taudis 
dans  un  mucratie   taui^s,  ' 

On  dit  d  Une  chambre  ,  d'un  appar- 
tement  on  tout  est  en  désordre  et  mal 
propre,  que  t'est  un  taudis,  un  vrai 
taudis, 

TAVELER,  v.  a.  Monchetcr  ,  tacheter 
Il  n'est  guère  d  usage  qu'en  parlani 
Ues  taches  de  moucheture  que  la  Pein- 
tura représente  sur  la  peau  de  certains 
animaux.  Le  r  cintre  ,,'a  pas  enco, , 
acneve  de  taveler  comme  il  veut  la  veau 
du    ti^re.  "^ 

Il  est  aussi  réciproque.  la  peau  Je 
cet  animal  commence   i   se   taveler 

Iavilé,  ée.  f^nicn'e.  Serpent  taielé. 
Un  léopard  tavelé.  Une  panthire  tavelée. 
Il    a    le    vuage  tout   tavelé 

TAVELLE,  s.  i.  Sorte  de  passement 
tort   étroit. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée.  La  t.ve/nre  ae  la  peau  de  c« 
cnien    est  extraordinaire 

TAVERNE.  ,.f.  Cabaret,  lieu  oi.  l'on 
vend  du  vin  en  détail.  Hoi.chon  de  taver- 
ne, lenir  taverne.  Aller  à  U  taverne. 
L  est  un   ivrogne    qui    ne  bouge   de    U 

'Z'Ws'  ^'  "'  "  ''"  ^""^  'î"^  p" 

TAvËrNIER,  1ERE.  ,.  Celui,  celle 
qui  tient  taverne.  Il  s'est  fait  Taver- 
nier.    U    vieillit. 

TAUPE,  s.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil 
noir  ,  court  et  délié  ,  qui  touille  entre 
deux  terres  ,  et  y  habite,  le  pc.ple 
croit  que  la  taupe  ne  voit  gutte.  Aoir 
comme  une  taupe.  Un  trou  de  taiipr. 
La  taupe  a  Jimillé  là.  Prendre  des 
taupei. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne    voit    pas    bien  ,    qu'/i  ne  voit 

pas  plus    clair  qu'une   taupe. 

On  dit  aussi  piuverbialement  d'Un 
homme  qui  marche  doucement  sans 
faire  de  bruit ,  qii'//  ya  comme  un  pn- 
neur  de   taupes. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment, qu't/n  homme  est  allé  .la  r.iyaumt 
des  taupes,  pour  dire  ,  qu'il  est  mott. 
TiurE  ,    est  aussi   Une   lumecr  ^ui  se 
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lorme  j  U  l*le  ,  cl  j  laïuel's  îe»  cli»- 
v.iux  ne  soat  pas  moins  sujets  (]ue  les 
liomni  't. 

TAUPIRR.  s.    m.  Preneur  de  raupes. 

TAUPIlillË.  s.  f.  Morceau  de  bois  creuse 
avec  uae  soupape ,  et  qui  sert  à  prendre 
des    taupes. 

TAUPlNriE,  ou  TAUPINIÈRE,  s.  f. 
Petit  monceau  de  terre  cju'unc  taupe  h 
élevé  CD  (ouHl^tkt.  Une  prairie  pUtht 
de    t 'UpiniùrcS, 

TAUPINS..S.  m.  pi.  (  lesfr.mcs  tavpim) 
Nom  qu'où  ùonnoit  à  un  cor-is  de  Miiice 
Françoise     sous  Charles    VU. 

TAUlllî.  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porté.  Une  ta-irc  bien  grasiC' 
Uri^'   jeune   taure, 

TAURË.^U.  s.  in.  Béle  i  cornes  qui  est 
le  rullc  de  !a  vache.  Tanreau  sjit  agc. 
T.:ureiiu  dornestîqtie,  jTtZweau  baiitil. 
Mc'er  une  vache  au  tJur:au,  i-et  tau- 
reaux mii^'.iicnt.  Taire  combattre  des 
taureaux.  Un  combat  de  taureaux. 
Il  y  a  un  des  douz?  Signes  du  Zodiaque 
qu'on  appelle  I.e  Si^^ne  du  taureau.  Le 
SoUil  e-:tivit    dam    le    rjHrc.;«. 

TAUROBOLE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Espèce  de  saciitice  expiatoire  ,  oti  l'on 
immuloit  un  taureau  en  l'hounc-ur  do 
Cybèle  ,  avec  des  cérémonies  particu- 
lières. Lei  taur'  bolet  n'ont  g-^crc été pra 
ligués  que  dans  /es  licriiicrs  siècles  du 
Pa^anis'He. 

T.iUTOGRAMME.  s.  m.  Il  se  dit  des 
poèmes  où  l'on  affecte  de  u'employer 
que  des  mois  qui  commencent  tous 
par  la  même  lettre.  Il  y  a  plusieurs 
de  ces  chefs-d'œuvre  de  patience  et  de 
miuviis    goût. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
R-:(iétttioo  inutile  d'une  même  idée  eu 
dtfl-^reiis  termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Quia 
rapport    a    la    Tautologie. 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la 
vente  des  df-nrces.  Le  Jw^':  de  Police 
a  niis  le  t  lux  au  pain  ,  à  la  chan- 
delle ,   au  fiin  ,  etc. 

Taux  ,  se  prend  aussi  po'ir  Le  denier 
auquel  les  intérêts  de  l'argent  sont 
réglés  par  rOrdonnance.  Prêter  de  l'ar- 
gent an  tiux  réglé  par  la  Loi  ,  au 
ta'JX  fixi  par  la  Loi,  au  taux  d' 
la    Loi. 

Taux  ,  signifi'î  aussi,  La  somme  .a 
laquelle  un  homme  est  taxi  pour  la 
taille.  Son  taux  est  trop  haut.  Il  ne 
tauroit  porter   ce  tiux-la, 
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TAXATIO"*!.  subst.  f.  Action  de  taxer. 
La  taxait,  n  inj:it!e  en  fait  d'iiny  iti- 
tinnt ,  proiiif  que  les  lois  sott  rîceiife!. 
On  appeloit  7 axatiuiis  ,  Certains  droits 
attribués  il  quelques  O.Bcicts  oui  avoieot 
le  maniem-nt  des  deniers  du  Roi.  // 
a  tant  pour  tes  taxations.  De  tout 
l'argent  qi'i  lui  passe  par  les  msins  , 
il  a  ci- j  dmierspour  ti're  détaxations. 

T.^XE.  s.  f.    Rè'lera^nt  fait  pat  autorité 

Îublique  pour  le  prix  des  denrées. 
'air.:  ta  taxe  dit  vivres  cl  de  t  utes 
tort  t  de  .(.Tn-Vs.  P»jtr  Itt  dtnr.'es 
tiiiriint  la   ta:K. 


TE 

/  Il  sî;;oîfi«  de  même ,  le  prïx  ^tibU 
pur  Itf  Kcgicmcui.  L,a  taxe  di  la  Ovrc 
de  pain^  de  la  Jivc  de  ti^nd  ,  est 
de  tar.t.  C'est  une  taxe  trcp  haute  ,  trvp 
basse- 

II  se  dit  aussi  d'Une  imposiiioa  en 
dcuîcrs  sur  des  personnes  ca  cefUios 
cat.  On  a  i.upnté  une  taxe  sur  les 
aisés  f  sur  tes  truira's. 

Il  s><;Qirie  encore,  La  sotnine  portée 
par  le  Kt:t;IeLaeni  d'im^iohttion.  Un< 
taxe  excenhe.  Vnt  tjxe  moUq^te. 
lu  ont  p-iyé  leur  tau.  Il  n'a  payé 
qu*uae   U'gère    taxe. 

On  appelle  Taxe  de  dépens  ,  Le 
Rjglejivnt  fait  par  autorité  de  Justice  , 
do  certains  fiais  qni  odI  été  faits  à  la 
pouisjile  d'ua  piocès. 
TAXLK..  V,  a.  Rég'er  ,  limiter  le  prix 
des  dcnices  ,  des  marcliiodises  ,  et 
de  quelque  antre  cboîe  que  ce  sait. 
On  a  taxé  Us  \ivr-s.  On  a  taxé  le 
cent  de  foin  à  tant-  Tax*.r  les  dépens 
d'un  procès-  On  a  taxe'  ses  vacations 
à  tant. 
Taxer  ,  signifie  aussi  ,  Faire  une  impo- 
sition ,  soit  CD  dcD'.ers  ,  soit  en  den- 
rées. On  L'a  taxé  comme  aité.  Oi  a 
taxe'  la  Province  à  tant-  Taxer  l'in- 
dustrie. 

On  disoit ,  Taxer  d'njjice  *  pour  dire  , 
Rouler  pir  autorité  supérieure  et  extra- 
ordinaire ,  la  taxe  qu'on  taillable  dcvoit 
porter.  f-'S  CoUiCtcurs  l*avuitnt  imposé 
trop  haut ,  l'intcidant  diminua  sa  taxe  , 
et  le   tJXd  d'ojjîce. 

On  dit,  Se  taxer  j  pour  dire,  Se 
cotiser.  Il  s'est  taxé  luf^mème-  Tous 
ses  am'a  se  taxèrent  pnur  le  tirer  de 
prison,  Tcutcs  les  Villes  se  taxèrent  à 
Cenvi  pour  su.  tenir  aux  hes.ins  de 
l'Èta\  Il  S7  taxa  à  tant  fuur  sa  part, 
TAXER  ,  signiEc  aussi  Accuser.  On  le 
taxe  d'avarice.  On  le  taxe  d  être  avare  . 

On  dit  daos  lo  style  de  la  coavcrss- 
tion  ,  Je  ne  taxe  pers.^nne  ,  pour  dire  , 
Je  ne  fais  tomber  sur  personne  nom- 
mcmcDt  le  soupçoD  ^  l'accusation  dont 
il  s'agit. 
Taxé  ,  £E.  paiùcipe. 
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TE.  Pronom  personnel.    Voye(  tu. 

TÉ.  s,  m.  Toime  de  mineur.  Disposition 
de  plusieiir^  fourneaux  de  mine  ,  en 
forme  de  T  ,  pour  taiie  sauter  une 
fortififation. 

TË  DIîUM.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
C-mtiquc  de  TÉfilise  ,  qui  commence 
par  CCS  mots  ,  Te  Detim  ,  et  qui  , 
outre  qu'il  se'  dit  oïdinaîrcmCDl  à  la 
6n  de  Maiines  ,  se  chante  extrior- 
dinaiicmeni  avec  pompe  et  c>.Wémonic  , 
pour  rendre  publi.^ut-mcnt  griccs  à 
Dieu  d'uuo  victoiic  rempoitéc  ,  ou  dr 
quelque  autre  év^ntrocnl  heureux.  On 
cha'Ua  le  Te  Uçum  en  actin-^  de  f^rjcft 
de  la  p  ;ix  ,  lie  U  conc'ustot  de  la  pjix. 
On  c*i.iita  cette  année-là  pîusiturs 
Te  Deiim. 

Il  se  prctid  aillai*  pour  La  cjicmonic 
oui  accotupagi»^-  citle  action  de  gi.1c«"s. 
te*  Conragnici  furent  iniitres  an  Te 
Dcum.  la  tuauhc  des   i\  rr.^  ig.iies  au 
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Te  Deam.    Arr:r  oUet   su  T*   Deoa.' 
Se    trouver  au    Te    Ucuiu. 

T  £  C 

T.-ÎCHMQUc.  idj.  de  t.  r.  Atti5ci««. 
Il  ^o  dit  principalcneot  Des  mot» 
affectés  jui  ans. 

On  appelle  KrrJ  techniques  ,  Des  vers 
fait»  pour  soulager  la  mémoire  ,  en  y 
rappelant  en  peu  de  mots  bea'jcoup  de 
faits  ,  de  principes,  elc.  les  racints 
gre.ques  sont  en    fers  techniques, 

TEC 

TÉGUMENT,  s.  m.  Terme  d'Aaaioioie. 
Ce  qui  sert  à  couviir.  Les  peaux  ,  Itt 
membranes  tant  det   tégument, 
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TEIGNASSB.    s,  f.   M3orat<e  perruque.' 
Oo    prononce  communément  j'ïgnjxsc.  ^ 
Il    eit    populaire. 

TEIGNE,  s.  f.  Gale  plate  et  sèche  ,  qui 
%-ient    à  la    tète  ,     et    qui     s'y    attache. 

Teicve  ,  se  dit  anssi  d'Une  espèce  de 
gale  qui   vient  à    l'écorcr  des   arbres. 

On  dit  provËibi-ilemeoi  d'Une  chose 
qui  tient  bien  ,  et  qu'on  ne  peut  pat 
aisément  ôter ,  C\lj  tîe  t  c  ^mirte  teigne. 

Teigne  ,  est  eucore  Une  espèce  d'in- 
secte qui  ronge  Us  étoffes  ,  les  livrei, 
etCa  II  est  dit  dans  TÉvangile  ,  Amat~ 
sei-roiiM  des  tréscrs  que  la  routlle  ni 
la    t'i_^ne  ne    puissent  fiàter- 

TEIGNES.  s.  m.  pl.  Maladie  qoi  coa- 
sisre  dans  la  pouiiituic  de  la  foor- 
chetre  du  pied  du  cheval  :  pcnrri'ure 
occiiionoée  par  une  sérosité  fort  Scie  , 
et  (jui  se  décèle  p^r  une  odcui  irês- 
fé:ide  I  par  une  démangeaison  violente  , 
par  le  heurt  continâtrl  du  pied  contre 
tL-rre,  et  par  la  chute  de  la  partie 
ncurrie. 

f  EIGNERIB.  s.  f.  Hôpital  oii  l'on  ne 
pan^e    que  des   teigncus. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adi.  Qui  a  la  ici- 
giic.    //  est  devenu   teigneux. 

On  dit  proveibîjlement  cl  par  mépris ,' 
d'Uiic  assemblée  do  peu  de  personnes  , 
et  de  gens  Ir^^-pen  considérables  , 
<\u*Iln'y  a  que  tr.n*  teigneux  et  un  pelé. 
Il   est    populaire. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  oo  appelle 
B-flL's  te^^newes  t  Les  balles  dont  !• 
cuir  est  trop  huoieclé  ,  et  sur  lesquelles 
l'encre    se  peut    pas    pccndfC. 

TEILLER.  T  a.  Rompre  les  bilds  de 
chanvre  ,  et  séparer  les  chcncrolles  de 
l'écorce  qui  se  doit  filer.  On  appelle 
TelUe  ,  Cette  écorco  déliée  d'ua  biin 
de  chanvre  on  de  lin* 

Tfiii  £  ,   f  t .   participe. 

TEINDRE.  V.  a.    Je  teir.s  ,   m  ffini  ,  i7 
Iffif.  Ar'iiMi  tctgnois  ,    \rus  tri^^i'^,   ift 
tt'gienf.  Je    teignyii.    Je   tf;'*i*-   Pài 
temt.  Je  teindrai.  Teins  ,  * 
je  îeif^nc-  Qteje  teif^niste-  .•  ' 

Taire  pteudie   à    uuc  *:"     ''  »r.y.e 

auftc   choie  ,  une  co-  "^''j^ 

celle  qu'elle  avotl ,  er  i     ,  '  dant 

une   liqueur  piép*iée  doni  «  ; 
Tetndttàujil  ^  dt  U   lame  , 
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if<  U   toile  ,  du  drap  ,    etc.     Teindre 
en    bleu  ,  en    vert  ,  tfn  rot/gtf  ,    etc.  ^ 

On  tiit  ,  qu'  (//i  .ii.xp  ffj'  teint  en  laine  , 
pour  due,  que  U  Laine  a  été  teinte 
avant  que  l'on  ait  fait  le  drap. 
TfiiNDiit,  se  dit  auisi  Des  choses  qui 
colorent  J'eau  et  les  autres  liqueurs  où 
on  les  jette.  Le  bois  de  Brésil  teint  en 
rouge  l'eau  (ù  on  le  Jette.  On  tcmt  le 
vin  Nûnc  avec  de  ^^ros  vtn  rouge.  Aptes 
la  bAtaillc ,  la  rivare  étolt  teinte  de 
sang. 

Il    se    dit    auîsi    De    plusieurs   autres 
choses  qui  impriment  ordiuaiiemen:  une 
couleur  qu'on  ne  p^ut  ôter  que  mal-aisé- 
ment.  Les    mûres    teignent  les  mains, 
le  linge. 
Teint  ,  einte.  participe. 
TEINT,   s.   m.    Mauietede  teindre.  On 
appelle    Le  grand  V-int  ,    Le   teint   qui 
se  lait  avec  des  drogues  chères  ,  et  qui 
donnant  une    couleur  vive  :  et  Le  petit 
teint  ,  Celui  qui   se    fait  avec    des  dro- 
Ëues    de    moiudtc    prix  et   de   moiudre 
eftct.   On  teint  Ls  àvjps  fins  au  grand 
teint  ,  Us   f^ros   draps  et  les   s^r^es   au 
petit   teint. 
TEINT,   s.   m.    Le  coloris   du    visage. 
Jeint  btun.  Teint  hlanc.    Teint  natu- 
rel.   Temt    vermeil.     Teint    vif.   Teint 
jaunâtre  ,    plombé  ,    olivâtre  ,   huileux  , 
gras  ,  farineux  ,   couperosé  ,  ediau^'é  , 
lAlé  j     pâle  t     défait.    Teint  de  more. 
Teint    basané  ,   fin  ,      délicat.     Teint 
fleuri  ,    uni.    Teint    grossier  ,   livide. 
Teint  de  roses    et    de  lis.\Teint  Jrais, 
Teint  brouillé.   Ttint  reposé.    Elle   a  le 
ttint    beau.   Cela    embellit  ,    rafraîchit  , 
gàtc    le   teint.    Cela    vous    perdra     le 
teint. 
TEINTE,  s.   f.  Terme    de  Peinture.  On 
appelle  ainsi   Le  degré  de  iorce  que  les 
Peintres  docneal   aux    couleurs.  Teinte 
forte.  Teiite  foible.  La  diminutiun  des 
teintes.     Cela    est    d'une    teinte    plus 
foib'.e. 

Oo  appelle  Demi-teinte  ,  Une  teinte 
extrêmement  foible  et  diminuée.  Et  l'on 
dit  ,  que  Des  figures  sont  dins  la  demi' 
teinte  1  Lorsqu'elles  sont  d'une  teinte 
extrêmement  ioible,  qui  les  fait  paroître 
dans  un  plus  grand  éloignement. 
TEINTURE,  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre 
des  étoffes  à  la  teinture.  Donner  la  tein- 
ture trop  chaude  à  une  ev^e. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'impression  de 
Cojlcur  que  cette  liqueur  laisse  sur  les 
étofles  et  sur  les  autres  choses  que  l'on 
teint.  Du  drap  d*une  belle  teintute  ^  d'une 
bonne  teinture  ,  d'une  vilaine  teinture. Ce 
4>ap  a  bien  pris  la  teinture. 
Tei>'turk,  en  termes  de  Chimie  ,  signi- 
£e  ,  La  couleur  a'un  minéral  ou  d'un 
végétal  ,  tirée  par  le  moyen  dt  quelque 
liqueur  que  ce  soit,  '1  irer  de  la  teinti.rç 
det  fleurs  de  pêcher  avec  de  l'eau.  Les 
acides  tirent  la  teinture  des  plantes. 
Teinture  de  roseî.  Teinture  d'or.  Tein- 
ture d'antimoine.  Teinture  de  corail. 
Teinture  de  Mars  ,  etc. 
Teinture  ,  signitie  figuréraent  ,  Con- 
poissance  supeiticielte  dans  quelque 
'  Science  ,  daqs  quelque  ait.  Il  avait  dejJ 
quelque  teinture  de  Philosophie.  H  n'a 
"pas  la   moindre    teintitïS  de   Théologie, 
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Avoir  ^ueljue  teinture  ,  un:  Ugcre  tein- 
ture des  h  elles- Lettres. 

Il  signitii;  aus^i  ,  L'impression  que  la 
bonue  ou  mauvaise  éducation  laisse  à:xvi^ 
l'ame.  Il  u  été  nourri  parmi  de  prétendus 
eipiits  fores  ^  il  lui  en  est  demeuré  un-: 
teinture  ,  quelque  teinture  de  libertinage. 
Il  a  été  instruit  par  des  gens  de  bien  ,  U 
lui  est  resté  quelque  légère  teinture  de 
Religion. 
TEINTURIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle 
qui  exerce  l'ail  du  teindre.  Habile  Tein~ 
turicr.  Envoyer  du  drap  au  T'einturier. 

TEL 


TEL  ,  ELLE.  adj.  Pareil  ,  semblable  ,  de 
même  ,  de  la  même  qualité.  Il  n'y  a  pas 

en  ce  pays  ci  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais 
rien  de  tel.  Il  tint  à  _peu  près  un  tel  dis- 
cours. 

Lorsque  Tel  sert  à  marquer  le  rapport , 
la  ressemblance  de  deux  choses  que  l'on 
compare  ensemble  ;  il  se  construit  avec 
Que.  Il  est  tel  que  son  père.  L'est  un 
homme  tel  qu'il  vvus  faut.  Cette  étnjf'e 
est  telle  que  voui  la  vouie\.  Je  ne  suis  pas 
tel  que  vous  pcnse^. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que  , 
dans  plusieurs  autres  phrases  où  il  tient 
lieu  d'un  adjectif  qui  seroit  joint  à  la 
particule  Si.  Son  crédit  est  tel  que.  .  .  . 
pour  dire  ,  Si  grand  qu'on  en  doit  tout 
espérer.  Sa  mémoire  est  telic  qui',  n'ou- 
blie jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur j 
d'une  telle  difformité  ,  qii'o.i  n'a  jamais 
rien  vn  de  semb'able.  Il  y  avoit  une  telle 
multitude  de  gens  qu*on  ne  pouvait  pas  se 
remuer.  H  faisait  un  tel  bruit,  qu'on  ne 
pvuvoitrien  entendre.  Vous  me  duie\  telle 
chose  ,  telle  raison  ,  vous  m'apporterie{ 
telles  preuves  ,  que  je  n  aurais  plus  rien  à 
vous  répondre.  Cela  viendrait  de  la  part 
d'une  telle  personne  ,  d'une  personne  d'une 
telle  considération  j  qu'il  n'y  aurait  qu'à 
obcir. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Telle  est  la  condition  des  hommes  ,  qu'Us 
ne  sont  jamais  contens  de  ce  qu'ils  possè- 
dent,  pour  dire  ,  que  Les  hommts  sont 
faits  de  telle  manière,   que.... 

On  dit  proveibialem.:nt  ,  Tel  maître  , 
tel  valet  y  pour  dire,  qu'Ordinaiicmeui 
les  valets  suivent  l'exemple  du  maîtie. 

Ou  dit  aussi  ,  Telle  vie  ,  telle  fin  ,  pour 
dire  ,  que  D'ordinaire  on  meurt  comme 
on  a  vécu. 
Tel  ,  s'emploie  souvent  dans  le  style 
soutenu,  pour  expiimer  Les  comparai- 
sous,  il  est  tel  qu'un  lion.  Il  est  contre 
les  attaques  de  la  fortune  tel  qu'un  rucher 
contre  la  fureur  des  jlvts. 

Il  s'emploie  aussi  en  Poésie  ,  tant  au 
commencement  du  premier  membre  qui 
établit  une  comparaison  ,  qu'au  coqi- 
mencemcnt  de  celui  où  elle  est  appli- 
quée et  redite.  Tel  qu'un  lien  ru:>iisant 
met  cnjiûte  les  Birgers  épouvantes ,  tel 
yîchille.... 
Tel  ,  se  dit  Des  personnes  ,  des  Uenx  , 
des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne 
pt;ut  marquc;r  qn'iadéttrmiu'.-mcnt.  H  est 
tantôt  chci  un  tel  ,  tantJt  chc{  une  telle 
C'ait  un  homme  qu*on  nç  saurvit  trouy^  ^ 
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il  est  t.tnt'f  chci  Monûeur  un  tel ,   tantôt 
chc[  Madame  une  telle. 

I!  sii^riific  aussi  ,  Quelqu'un  indélerrat- 
nément.   L'orage  tombera  sur  tel  qui  n'y 
pense  pas.  Tcljàit  des  libéralités  ,  qui  ne 
p-'ys  pas  ses  dettes.    Tel  pense  prendre  , 
qui  est  pris. 
Tia ,  s'emploie  encore  par    rapport  aux 
choses  qu'on  a  déjà  dites.  Tel  était  alors 
V  état  des  affaires.  Tel  fut  le  discours  qu'il 
tint.  'J  cl  fut  le  résultat  de  l'assemblée. 
Tel  QUKl.   Manière    de  parler  ,  dont  on 
se  sert  ,  pour  signitier  ,    Aussi  mauvais 
que    bou    ,    et    même    quelquefois    plus 
mauvais  que  bon  ^  de  peu  de  valeur,  de 
peu  de  considération,  lly  avoit  danscette 
chambre  un  lit  tel  quel,  t'est  une  maison 
teliC  quelle.  En  ce  sens  ,  on  dit  ,  Des  gens 
tels  quels  ,    pour  dire  ,    Des  gens  de  peu 
de  considération.    II   est    du   style    fa- 
milier. 
T^!]LESCOPK.   s.   m.  Nom  générique  de 
tous  les  instrumens  d'Astronomie,   soit 
à    réflexion  ,    soit    par_  réfraction  ,    qui 
servent  à  observer   les  objets  éloignés  , 
tant  sur  la    terre  que  dans  le    ciel,    La 
planète   de  Saturne  est  si  loin  de  nous , 
qu'on  ne  saurait  apercevoir  tous  ses  satel- 
lites  qu'avec  de  grands  télescopes.   Mais 
dt_'puis   que   les    télescopes  à    réflexion  , 
tels  que  ceux  qu'on  nous  a  d'abord  ap- 
portés d'Angleterre  ,  sont  devenus  trè*- 
communs  *    on   ne  donne  plus   guère  le 
nom    de   Télescope    qu'à    ces    derniers. 
Un  bon   télescope  Newtonien.    Un  téles- 
cope   Grégorien   bien  commode.    Et   l'on 
nomme  Lunette  d'approche  ,    ou  simplc- 
luent    lunette.    Tout    télescope  à  tuyau 
qui  n'est   composé  que  de  verres  ,  l'ob- 
jectif et  l'oculaire  ou  les  oculaires.    Les 
lunettes  d'approche  eu   de  longue  vue  fu^ 
rent  inventées  au  commencement  du  dix" 
scptiè'ne  siècle. 
TEC-LEMËNT.    Conionction.   De    telle 
sorte    que.    Il   est    tellement  préoccupé  , 
que.  .  .  .   Il  est  tellement  au-dessus   des 
autres  ,   que.... 
Tellement  que.   De  sorte  que.   Telle- 
ment donc  que  vous  ne  pouve{  point  sortir 
d'affa'rc.    Il  n'est  que  du  style  familier. 
Tellement    quellemenf.    Manièie  de 
parler    adverbiale    et    familière.    D'une 
manière  telle  quelle.  //  s'acquitte  de  son 
devoir  tellement  quellement, 

T  E  M 

TÉMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Hardi  avec 
impiudence.  Il  se  dit  Des  pcrsooLes 
et  des  choses.  Il  est  plutCt  téméraire  que 
vaillant-  Il  faut  être  bien  téméi  aire  pour 
avancer  ce  que  vous  dites.  Un  esprit  témé- 
raire. Action  téméraire.  Dessein  témérai- 
re. Discours  téméraire.  Entrepiisc  témé- 
r.iire.  Démarche  téméraire. 

En  matière  de  Doctrine  ,  et  piincipa- 
lein?nt  en  matière  de  Morale  et  de 
Théologie  ,  on  appelle  froposiiii.m  îé- 
mérahe  ,  Une  proposition  trop  liaiJiij  , 
de  IjqLietle  on  peut  tirer  des  inductions 
contraires  à  la  véiitable  doctrine.  Ce 
Prédicateur  avança  nue  proposition  tc- 
niértùre.  Sa  proposition  Jut  condamnée 
eomne  téméraire. 

Un  appelle  Jugement  téméraire ,  Le  j'u- 
eeacut  Qu*cn  fait  de  quelqu'uo  en  maa- 
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viise  piTt ,  ians  êlre  fond.^  sur  ie  bon- 
nes picuïts.  I-^ou!  c'0)fi-{  qu'il  afjlt  c:ttc 
■..^u:y\i:  action  ,  c\-:t  un  jugement  tiini- 
tiire.  Vcui  failli  un  juiemcnt  téméraire. 
TÉMÉRAIRE,  s'emploie  au^si  subslaati- 
vemcni.  le  téméraire  se  jette  Jam  le  péril 
sans  le  connoisre.  C'est  un  téméra'ue.  Un 
j-  une  tém'.-raire. 
TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une 
liarJîcsse  impradcntc  ,  inconsidérément. 
Se  jeter  témérairement  an  milieu  des  en- 
nemis. Parler  témérairement.  Ju.er  témé- 
rairement. Avancer  témérairement  une 
proposiiio'. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Contre  droit  et 
Taison    Ainii  les  Arrêts  qui  condainnen' 
à  une  réparation  ,  à  un.'  amende  hono- 
ïable  ,   •sortent   quelquefois  ces  mots  , 
Pour  avoir  méchamment  ■  t  témérairement 
avancé  ,  ilit  ,  ctc 
TÉ.MK  UTÉ.  s.  f.    Hardiesse  imprudente 
cl  inconsidérée.   Il  y  a  plus  de  témérité 
tn  cette  action  ,  q'ie  de  véritaHe  valeur. 
iLy  a  des  témérités  heureuses.  H  y  a  de  la 
témeihé  h  juger  dès  choses  qu'on  ne  con- 
nolt  point.  Il  y  a  beaucoup  de  témérité  à 
avancer  cette  p^opcsition.  Il  y  a  de  ta  té- 
mérité dans  cette  proposition.   Il  y  a  de 
la   témérité   à  mal  ju^er  des   intentions 
d'autrui. 
TÉMOIGNAGE,   s.  m.  Rapport  d'un  ou 
de  plusieurs  témoins  sur  un  fait  ,  soit  de 
vive  voix  ,  soi!  pir  écrit,    i  cmoifnagc 
cuthcitique.    Tcmcignage  de  vive  voix. 
Témoignage  par  écrit.  Témoignage  con- 
yaincant.       Témoignage     iriéprochahle. 
Faux  témoignage.   7'émoignage  suspect. 
Témoignjige  juridique.    Aller  en, témoi- 
gnage. Être  oui  en  tcmoignage.  Etre  ap- 
pelé en  témoignage.    Recevoir  le  témoi- 
gnage  de    quelqu'un.   Cette   bataille  fut 
sanglante  ,   selon  le  témoignage  de  tous 
tes  Historiens  de  ce  temps-li.  Un  a  rendu 
eu    Roi  de  bons  témoignages  de  vous  , 
4e  votre    capacité  ,    de  votre    condUte. 
if/on   le   témoignage  de  tout  le  monde. 
B-endre    témoignage    à    la    véiité.     J  es 
Martyrs  ont  porte  témoignage  de  la  Vi- 
yinité  de  Jnu  s-C H  RiS  T. 

Ou  dit  communément,  tfu'flfaut  tou- 
jours rendre  témoig-iu^^c  à  la  vérité ,  pour 
«lire  ,  qu'il  ne  laul  point  qu'.<ucune  con- 
sidération empêche  de  dire  vrai. 

On  apiicllc  i  éinoignage  de  la  conscien- 
ce ,  Le  s -ntimcnl  et  Id  connoissa -ce  que 
chacuu  a  en  soi-même  de  la  vc/iié  ou  de 
la  fausseté  d'un;  c'iosc  ,    et  de  la  bonté 
on    de   la   méchanceté  d'une   action.  Je 
m'en  rapporte  au  témognage  de  sa  cous- 
tience.  Quand  ou  a  pour  soi  le  témoignage 
de  sa  ciirr.cicnct     on  est  bien  fort,    l'ei- 
time  de  toute  la  terre  ne  sert  de  lien  à  un 
homne  qui  n'a  pat  le  témoignage  de   sa 
conscience  pour  lui. 
UTEMoicNAor  ,  l'iniploie  aoisi  pour  Une 
preuve  ,  ou   marqua   de  quelque  chose. 
Jl  ne  s'est  point  eniichi  ,   quoiqu'il  en  ait 
t'i  de  grande!  occa-.uins  ;  c'est  un  téaioi 
gnagc  de  ton  desiffteirsstment.  Sa   con- 
duite est  un  témoignage   de  la  pureté  de 
tes  intentions.   Il  a  donne  de  grands  té- 
moignages de  M   luleur,   de  sa  probité  , 
de  ia  Jidéliié.    Vcnner  des  témoignages 
d'ani^tne  ,    dit  temi'ignjges  d'auutir.    ii 
iui  J  dnine  de  giaidt  Iciiwi^nages  i$  son 
«ff  ciiun. 
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TÉMOIGNER,    v.  a.   Porier    lémoîgna- 
ge  ,  servir  de  témoin.  En  ce  sens  .  il  ne 
s'emploie  guère  q'j'4bsolumcot.  Temvi- 
Uncr  :imtre  quelqu'un. 
TÉMOKJMER  ,   slguib?   aussi  ,  Marquer  , 
faire  conooître  ce  (ju*on  fait  ,    ce  qu'on 
$cnt  f    ce   qu'on    a    dans    la   pensée.   Je 
témoignerai  pjr-tout  Cf   que  je  îui   ai  vu 
jairc.   Je  le  témoignerai  hiutement.  Té- 
moigner Juchuf,nn.  Témoigner  de  la  dou- 
leur ,    de  la  }ci£  ,    de  l'impatience  ,  de 
l'inquiétude.    Tém'ngner  de  V amitié  ,  de 
la  btenveiUance.    Temoig'zcr  dt  Cestime. 
Témji^ncr   du   mtpiis.     Témoigner    de 
l'amour.    TéTïOiyncr  de  la  kaine*   Il  lui 
en  téin:'i^na  sonressintiment.  Il  témoigna 
que  cela  ne  lui  plaisait  pas.    Il  le  témoi- 
gna ouvertement. 
Tfmoïcnê  t  ÉE.  participe. 
TtMOiN.    s.  m.    Celui   qui  a    vu  ou  en- 
i(.ndu  «quelque  fait  ,  et  qui  eo  peut  faite 
rapporl.   Témoin  corrompu  »  suborné  ,  rc- 
proJiablc  ,  suspect  ,  apoit:  ,  aiût'é,  '1  £• 
ir.oin  sans  reproche,    lémoin  irréprocha- 
ble, faux  tèmom.  Témoin  à  gages.  .i*fr- 
vir  de  tcmoin.   Faite  ou'u-  des   tésxoins. 
Entendre  ,  intcirogcr  ,   cxamner  des  té- 
moins.   Reprocher   les  tém-nis.   Produire 
du  témoins.  Récoler  et  confronter  des  té- 
moins.  Assigner  de%  tcmoins.    1  émoin  à 
charge.  Témoin  à  décharge.  I  es  témoins 
0:it  déposé,  la  depositlun  des   tém'^ins 
porte...   J  Ci  témoins  sont  untjcrmcs  ia- 
de:sui.  J'ai  it  bons  témoins  de  ce  que  je 
dis.    ia  choie  dont  on  parle  s  eu  passée 
sans  témoins  ,    il    est  difficile  d'en  savoir 
la  vérité.  Je  suis  témoin  de  plusieurs  ac 
tiens  de  charité  qu'i    ajaites. 

Il  se  d.t  aussi  en  paruui  dUnc  femme, 
et  s'tmploic  cependant  au  masculin. 
Llle  est  témoin  de  ce  qui  s  est  passé  ,  elle 
en  e:t  un  b  n  témoin. 

On  dit  d  Une  chose  qu'on  a  vue  soi- 
m^me  ,  Af es  yeux  en  sont  témoins. 

On  dit  par  uoe  espèce  de  serment  , 
Vicu  m'est  témoin  ,  Dieu  m'en  est  té- 
moin ,  pour  i!ire  ,  Dieu  sait  A  ce  que  je 
dis  est  véiitable. 

Où  appelle  7 é moins  nécessaires  ,  Des 
témoins  qui  ne  sont  reçus  ,  que  parce 
que  la  cliote  dont  il  s*agi(  ,  n*a  pu  être 
connue  quf  d'eux.  Un  enfant  est  quel- 
quej'ois  un  témoin  nécessaire.  Les  domes' 
tiques  sont  des  tcmoins  nécessaires  en  cer- 
taines occasions. 
On   dit,   Picndte  quelqu'un  à   témoin, 

fiour  dite  i  Invo  )<icr  son  témoignage  , 
L'  sommer  de  d^cl.irer  ce  qu'il  a  vu. 
On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chose 
qui  pcuc  aeivir  d'indice  ,  ou  d'une  sorte 
df  preuve  ,  oïdinaitemcnt  dans  une  af- 
faire criminelle.  6f'/i  épée  en  ang!.:nt*:Cf 
trouvée  dans  la  chambre  du  mort  ,  fut  un 
témoin  muet  contre  lui.  J  ts  tcmvini  muets 
sujfisent  quclquejots  pour  convaincre  un 
ciimtiiel. 

On  dit  figuiément  et  poétiquement  , 
^  rbi  es  ,  Jivêts  ,  témoins  de  mes  peines. 
HfKheit  f  témoins  de  mes  soupirs, 
TfiAuii  H  ,  sti^nilic  quelque  tut» ,  Mjrque  , 
niOiiiiaicni  ,  ce  qut  tnt  *  lairc  couoot- 
tic.  Ses  blessures  sont  les  témoins  de  son 
lèle  pour  le  seiiice  de  son  t  rince,  J  elles 
et  telles  t  giises  sont  Us  temotm  de  la 
pieté  de  nos  Hoit,  ie  ioUsee  est  enecre 
aujourd'hui  un  tcinoîn  dt  ta  mu^nijiccnce 
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romaine.  Et  oo  dit  ,  lémoin  une  telle 
choie.  1  éirj  in  ce  qui  est  arrivé.  Témoin 
ce  que  dit  ^'^ristote ,  et  que  du  Platon,. 
Témoin  les  victoires  qu  il  a  remportées, 
Tém-Jin  les  bitSàUres  dont  il  est  encore 
tout  couvert. 

On  appelle  aussi  ,  Témoins  ^  De  pelilt 
morceaux  de  ccile  ,  d  aidoise  ,  etc. 
qu'oc  ente  ire  sous  Itk  bornes  d'ua 
champ  ,  d'un  héritage  ,  a&o  de  coo- 
ooître  dans  la  suite  si  ces  bornes  n'ont 
point  été  déplacées.  On  a  ttcuxe  les  vé' 
ritahles  bernes  de  ce  champ  ,  par  le  moyen 
des  ttm-f-ns. 

Il  se  dit  encore  an  ploriel  ,    De  cerlai* 
nés  buitcs  ou  é'évarions  de  terre  ,  qu'oo 
laisse  pour  faire  voir  de  quelle   b:iuieur 
étoient    les  terirs  ^u'on  a  enlevées  loul 
autour.    J  es   témoins   qu'on    a    laissés  , 
marquent   quel  travail  et   quelle    dspcu-.e 
il  a  Jailu  J'aire  pour   mettre    toutes  ces 
terres  ià  de  niveau. 
En  TÉMOiiî  DE  QUOI.  Façon  de  parVr  ad- 
verbiale, et  terme  de  Pratique,  pour  dire, 
En  téoioignagc  de  quoi,  en  loi  de    quoi. 
TEMPE,    s.    i.  Li    partie   de    la    lète  qui 
est  depuis  l'oreille    jusqu'au    liooi.    Un 
coup  de  pierre  dans  la  tempe,   i  es  coups 
dan'  iVî  (err.prs  sont  dangereux. 
TEMPÉRAMENT,    s.   m.  Coroplexioo  , 
constitution  du  corps,   m.iiauj;e  des  ha- 
meurs    dans    le  co<ps  de  l'anim*!.   Il  ne 
se  dit  guère  qu'en   parlant  de  l'homoie. 
Bon    tempérament.    AJauvats    tempera" 
ment.   Cela  altèie  t  Joitijie  le  trnp^.i~ 
ment.  Etre  d'un  tempcranunt  Jirt  ro'^us' 
te,  d'un  tempérament  joicle  et  de.uat, 
Tempcrann m  fegmaiique. Tempérament 
mciancolt^ue,     J  empéram.nt    chaud    et 
bouillant,-  Un  temp(.rjmL(tt  bilieue.  l  em» 
péramcnt  sanguin,    a  bile  pt<d  'i:ine  dant 
s. 'H    tempérament.    i>ot   temper.:ment  te 
port    à  telle  et  telle  chose,  i  n      edecinne 
peut  réussir  aupies  de  ses  malades,  s'H 
ne  s'attache  à  connoine  biet  ienr  tempé~ 
r.tmint.  i  es  tcmpéramens   i-.nt    atjferens, 
U  se  dit  quel^uetoit  Du  Ciiacicie  ,  ea 
y  ioigrant  une  épithète.    C^n  tempéra^ 
ment  violent. 

On  dit  absolnmeot  ,  Avoir  du  tempéra* 
rn^rit^pour  due,  Èlre  fortporM  k  l'amour. 
TEMPÉRAMENT   ,    s'empio  c   figorémcnt  , 
en    raiii^re   àe    Negoriation  ,  ei    se   dit 
Dei    expéduns    et     dvs    adoucittcœeni 
qu'on    propose    pour    concilier    Iri    is* 
prits  ,  et  pour  accommoder  les  aflatrei. 
//  )  a  un  tempérament  i  prendre  entre  ce» 
deux  extrémites-ii.  Proposer  divers  tem* 
péramens  pour  ctncUitr  des  intérêts  op-* 
poses,  il  [mut  essayer  de  trouver  un  (rm- 
ptiament  à  cela, 
T^MfER  AMiNT  ,   en  M  ufiqoe  ,  signiBo  y 
Uoe  altération  léf^èir  qu'on  fait  aux  io- 
tervallet  ,    pour  1rs  rendre  moins  «tisso- 
nans.  Trmpetament  du  clavecin. 
TtMPÉRANC.Ë.  si.   Vertu  morale  qui 
règle,  qui  modère  les  ps««ioDS  et  les  dé- 
sirs   déréglés  ,     Cl    pailicuueieoicnr    les 
déiirt  srotucli.   la   tempeiance  est  wte 
des  quatre  vertus  cardinales*   les  rej^ltê  ^ 
de  la  tempcrance.  J 

ThMl'ÊRANT.  .ANTE.  adj.  Qrt  ■  IkJ 
venu    de    lemperancv.    C 'rit  um  hv 
Jlrt    tempérant,    l'homme   temptfai.t  i 
celui  qui  régie  et  qui  m.dtrc  ses  appctix 
\    sui\ani  la  drom  rauoi* 
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Oa  emploie  ce  mot  dans  le  style  diJac- 
lique  ,  pouT  dire  ,  Qu\  y  la  vertu  de  tem- 
pérer.  Poudre  temj'ciaute. 

ïl  s'emplois  4u\si  subiiantivement.  le 

temp'r.int  l'vite  toutes  sortes  d'excès. 
TKMPt:;K.ATUKE.  $.  f.  La  coostiiuiioa  , 
la  ciispositiOD    de  l'air  ,  selon   qu'il  est 
froid   ou   chaud  ,    sec   ou    humide.    Lu 

teinpératute  de  Vair  est  douce  et  agréa- 
ble ,  est  rude  et  J.'iclieuse  en  ce  pays  Ik. 
La  température  de  l'air  est  parciiic  eu 
Ces  deux  l'r^'vinces,  I-a  température  de 
ce  cl! mat  f  de  cette  contrée  cstftrt  hu^ 
mide  ,  en  fort  saine. 

TKiMPÉRER.  T.  a.  Modérei  ,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité,  de  que!:]ue  ma- 
nière que  ce  soit,  i  emparer  l'aigre  par 
le  doux.  Tempérer  une  ardeur  d'entrail- 
les par  des  tisanes  raj'raichissantes.  il 
s'est  levé  un  petit  vent  jraii  qui  a  tempéré 
la  ^-ande  chaleur  ^  la  grande  ardeur  du 
toLetl.  On  lejait  baigner  pour  Lui  tempé- 
rer un  p:u  le  sang,  Oi  emrérer  i' acrimonie 
des  humeurs* 

On  dit  ,  Tempérer  sa  bile  j  pour  dire  , 
Réprimer  sa  colère. 

Tempéré  ,  ée.  participe.  Il  avoit  de  là 
sévérité,  mais  c'étoit  wie  sévérité  tempe' 
rée  de  douceur,  l  e  gouvememe-it  de  6p'.r- 
te  étoit  un  gouvernement  monarchique 
tempéré  d'arist:*cratie. 

Tempéré  ,  est  aussi  adjectif.  Climats 
tempérés  ,  ce  sont  L'js  ciifuuts  où  il  i.e 
idït  oi  trop  chaud  ni  trop  Iroid.  St  ou 
appelle  -^ir  tempéré  ,  L'air  qui  n'tst  ni 
Iiop  tioid  ni  trop  chaud,  /-^tne  teidpérce, 
est  nue  zone  placée  enire  (a  zoae  toiri  Je 
et  UDC  des  g;ac:a!es.  la.  \ô.ie  tempérée 
du  .^ud.  i  a  ;un^  tempérée  du  N»rd. 

Tempéré  ,  ii^oilie  iif;Lirémt-iU  ,  iUodéré, 
poié,  sagtf.  L'est  un  homme  fort  tempéré. 
C'e^t  un  esprit  tempéré. 

TEMPKTH.  s.  t.  0>a-e  ,  vlolen'e  agjta- 
tioD  de  l'air,  causée  par  1  iït)pé:uoii;é 
des  ven:s,  et  souvent  niê!ée  aa  pluit^  , 
de  g:êie  ,  d'éclairs  ,  d?  loj^neiro  ,  etc. 
Il  se  dit  plus  Oi  dioairument  Des  orages 
qui  ariîvuul  sur  mer.  (grande,  furieuse ^ 
hurnbic  y  t.rribie  ,  violente  tempête.  Des 
va:>scaux  agites  et  b  ^uus  de  la  tempéie , 
par  la  tempet^.  ^  a  tempête  Les  a  cct^ries  , 
les  a  jctis  iut  une  telle  cote  ,  tes  a  brises 
contre  la  rochers.  La  tempête  est  apai- 
sée f  a  cessé  ,  a  redouble.  :l  a  été  surprix 
delà  tempête  y  a:cueiUi  de  la  tempête. 
Il  h'eA  eleve  ri;.;(  d  un  coup  Wie  jurii;nsc 
tempête,  i  empéce  sur  terre  i  a  tempe  te 
a  abattu  de  grands  aibres  dans  lajcret  , 
des  cl  chers  ,  des  toun  ,  etc-  i  a  tempête 
a  fait  de  grands  rava/^es  dans  cette  £'ru- 
vince.  il  semble  que  la  joud  e  et  la  tem- 
pête aient  passé  par  Là.  x  e  peuple  ,  et 
sur-tout  les  mateiois  ,  croient  que  t'on  peut 
conjurer  la  tempête,  i  a  tempête  allajun 
d>e  sur  telle  contrée  Se  mettre  à  l'abri, 
à  couvert  de  la  tempête. 

Tevitête  ,  si^nihu  ligurément  ,  Grande 
petsécution  qui  &'élèvc:  conire  quelqu  un 
pour  le  perdre,  pour  l'accabitr,  L'E- 
g'.ise  lathol'que  est  toujours  demeurée 
ferme  au  milieu  des  ptus  grandes  tem- 
pêtes, H  vo-.oit  la  tempête  se  former,  il 
ne  savoit  où  ircitjondre  la  tempête.  Se 
mettre  à  l'abri  de  la  tempête  ^  à  couvert 
de  la  tempête-  i  ai;scr  passer  la  tempête. 
Conjurer  ,   dctouriier  la  tempête* 
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TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  bien  dn  bruit. 
Il  ne  fan  qui;  ciicr  et  tempêter.  Qn'a-t-il 
donc  à  tempêter  comme  il  fait  f  U  est 
du    style   familier. 

TEMl^LE.  s.  m.  Edifi.ce  public  consacré  à 
Dieu  ,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme- 
Dieu,  les  Temples  du  vrai  Dieu.  Les 
Temples  du  Dieu  vivant.  Les  te:uptes  de^ 
Jaux  Dieux.  Les  temples  des  idoleî.  /  e 
temple  de  Delphes  ,  d'Ephèse.  le  temple 
de  Jupiter  ,  de  Janiis.  l  emple  superbe  , 
magnijiquc.  Dédier,  consacrer  un  tem- 
ple, i'rojanir  un  temple,  le  temple  de 
la    Parx. 

Ou  appelle  absolument  Temple  ,  Le 
Temple  que  Saloraoa  bâtit  à  Jérusalem 
par  ordie  de  Dieu,  le  par\is  du  Tem- 
ple, i  c  portique  ,  le  pinacle  du  Temple, 
i  a   destruction   du   Temple. 

On  appelle  aussi  absolument  Temple  , 
Les  lieux  où  demeuroicnt  en  cetiauies 
\illes  des  Chevaliers  noinaics  Cheva- 
liers du  Temple,  ou  Teniptuis  ,  et  qui 
iont  présentement  possé'lés  en  Fiance 
par  les  Chevaliers  de  iVlaite.  C'est  pai 
cette  raison  qu'il  y  a  ua  lieu  à  Pjri^ 
appelé  Le  Temple. 

Un  ne  donne  guère  le  nom  de  Temple 
aux  Eglises  des  Chrétiens  ,  si  ce  n'est 
en  Poésie  et  dans  le  siyle  soutenu  j  i; 
en  laut  cependant  excep.er  les  iieux  où 
les  Piélead.iS  R^rormés  s'asscmuieui 
pour  l'exercice  de  leur  Religioa. 

On  dit  j)oé^iqu!.  ment  ,  qu'i^Vi  nom  est 
écrit  dans  le  temple  de  la  gloire ,  au  tem- 
ple de  mémoire  ,  pour  dire ,  qu  U  est  as- 
suré d'une  itrpuiJtion  immoriellc. 

On  dit  tigurement  ,  que  les  t'idellcs 
sont  les  2  empus  f  les  Temples  vi\  ans 
du  Saint- Lspr:t. 

TEMHLIiiR.  s.  m.  On  appelle  Templiers, 
Les  Cheva  i  rs  d'un  certain  oïdic  inii;- 
raire  et  religieux  ,  insiiii.é  au  CL>uiiuen- 
C>.'ment  du  douzième  iiccie  ,  pour  dé 
ieudre  contre  les  inadeUes  ,  le»  Pèle- 
rins .;ui  allote;:t  vis;ter  la  Terre -Sainte. 
Oa  leur  doiina  ce  nom  ,  paice  que  la 
preiuière  habitation  qu  i^  eurent  ,  étoit 
pioche  du  Teuipl^  dcr  Jjiu  alem  ,  et 
qu'ils  en  avoieui  la  garde.  l\  rdre  des 
Templiers  a  ete  abcd  par  Clément  V, 
sous  i-hiuppe  le  tel 

On  dit  proverbidleraeat ,  BoîVf  comTie 
un  Templier,  pour  Ui.e,  Boire  beau- 
coup ,    boire  a^^ec  excès. 

TEMPORAL  ,  ALE.  adj  Terme  d'Ana- 
to;niê.  Qui  a  rapnort  -lux  icin^jes.  jHus 
de   temporal,    ^uturei  tempvraies.     , 

T£MPOi<ALiTE.  s.  t.  Lj  Ji:nc:iciion  du 
Dimiîine  lemuoiel  d'un  Evéche  ,  d'un 
Chapiiie  ,  d'une  Abbdye  ,  etc.  ./  est 
Juge  Àe  la  l  émpvruùté.  H  a  un  procis  « 
■a  Temporalité. 

TEMPOREL  ,  ELLE.  adj.  Qui  pas^c 
avec  le  temps  ^  piu^sablc.  il  esi  oppusc 
à  Eternel  et  à  S[)iritUL,l.  les  bien^  tem- 
porels ne  doivent  pas  être  compares  à 
ceux  de  t'Etunits.  Il  nejuut  pa^  prej>.rer 
les  biens  temporels  aux  sp.ritueLs* 

il  signihe  aussi  Séculier,  et  il  se  dit 
par  opposition  à  E^ciésiatttque.  t'uis- 
sance  y  Juridiction,  temporelle.  Un  est  que 
Seigneur  temporel,  têre  temporel,  \oy:t 
Père. 

TtMPOiïEï.  ,  est  quelquefois  piis  StiKs- 
tantivement  ,  et  se  die  Du  iever:u  qu'un 


T  E  M  ^70 

EecT^slaslique  lire  de  son  bénéFce.  il 
y  a  été  contraint  par  saisie  de  son  tem- 
porel. 

Il  se  (lit  au'si  De  l'oatoiilé  teniporel'e 
dci  Rois,  les  Ro's  ,  (jiiant  au  temporel, 
sont  inJépendjns  de  toute  autre  puif.aiice 
qui  si'it  sur  la  tore. 

TEMPOllELrEMENT.  adr.  Il  se  Jit  pit 
opposiiion  à  Étcrncll  m'nt.  I es mé;l:ans 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporelle-, 
ment ,  et  les  hons  le  seront  éternellement. 
A  ne  considérer  les  choses  que  temporel-, 
leincnt, 

TEMI'ORISÏ-MENT.  s.  mase.  Reiarde- 
raeat  ,  dans  l'atlef:tc  d'ua  temps  plus 
favor;ible.  Ce  temporisement  pensa  tout 
r-r  're. 

TKJIPORISER.  V.  n.  Retarder  ,  diffe'- 
rer  ,  dans  l'attente  d'uae  occjsioa  fa- 
vorable t  d'un  temps  propre.  AV  vous 
hitei  pas  ,  il  esc  ho'i  de  temporiser.  Il  y, 
a  un  an  qu'il  trnpvrise. 

TEMi'OillSEUR.  s.  m.  Qui  temporise. 
C'eîf  un  ^rand  tsmpniseur. 

TEMi'S.  s.  m.  (  Le  P  ne  «e  prononce 
poinr.  )  L.1  mesure  de  la  éii:é<i  des  cho- 
ses. Xe:npspas^é.  Temps  présent.  Temps 
futur,  ou  temps  à  venir.  I  e  tcmp;  coule, 
le  t:mps  s'écoule.  Lu  durée  du  temps. 
le  temps  passe  bien  vite.  En  moin:  de 
temps  qu'il  n'y  a  que  je  vous  parte.  En 
même  temps.  Il  alla  dans  le  mime  temps, 
Jl  y  a  bien  du  temps.  U  y  a  peu  de 
temps.  Il  y  a  lon^-temps.  Oe  temps  en 
temps.  Ce  temp:  i  antre.  Avec  le  temps. 
J  e  temps  eit  ch:r.  i  e  temps  est  précieuxm 
C  'est  un  homme  qui  ne  co?ricU  pas  le 
prix  .iu  temps.  Faire  un  bon  usage  du 
temps  ,  un  bon  emploi  du  temps.  Em- 
ployer bien  le  temps.  Mé.-ia^cr  bien  le 
temps.  Etre  bon  ménager  du  tcmp^.  Passer 
le  tem,~s  à  quelque  chose.  Cela  demande 
lien  .iu  t.inps.  Cela  eo.i.iume  ,  cela  em- 
porte bien  du  temps.  Il  Jliut  bien  du 
temps  pour  c:!a.  le  temps  déc  uvre  la 
mérite  de  tontes  choses,  le  temps  amène 
tout. 

On  dit  en  style  poéti;)u^  ,  que  Te 
temps  dévore  tout;  et  Dans  la  rtrt  dei 
temps,  po'jr  dire  ,  Dans  les  tempi  les 
plus  éloignés  ,  et  dont  oa  o'a  aucund 
conuoissaiice  ceitjine. 

On  dit  ,  y^vant  tons  les  temps  ,  pour 
dire  ,  Av7iit  i.î  créaiion  du  aïonde  .  et 
Dans  le  cours  des  temps  ,  dans  la  suite 
des  cen.ps  ,  pour  rtésiejîLT  (J.-i  tcm^^s  lojt 
é.oij;iiè  de  celui  dont  on  a  p..  ré, 

0.1  dit  dans  le  slyle  de  I  2critare- 
Sai.Tte  ,  Dans  la  plénitude  des  temps, 
pou-  dire  ,  Diai  le  lenijs  .  U'|url  No-. 
tre-Seitfneur  est  venti  ;uf0\:p  ir  le^  ?ro« 
p!ié.'ie>  ;  et  ,  yi  la  consommation  des 
umps  ,  pour  dire,  A  !a  i-o  des  siècles. 
On  dit  ,  t  eràre  le  temps  ,  ou  psr.îr^ 
SOI  temps,  pour  diie  Ne  rien  faiie, 
ou  faire  des  choses  ii:u>ilcs.  En  te  sens 
oïdit,  ()Qe  le  temps  perdu  ne  se  re- 
couire  pf'int. 

On  dit  iamilièrement  ,  Pas'cr  bien  le 
temps,  son  temps;  et  ,  Se  dcnnir  du 
bon  temps  ,  pour  uire  ,  Se  aiet  riii  ;  et  , 
Passer  mal  le  temps,  son  temps  ,  pour 
dire,  b'ennuyer  beaucoup,  ou  souffiir.' 
On  dit  figL.émciii  et  tamiliè.'cment  , 
'1  ucr  le  temps,  pour  diie,  S'amaser  à 
(juclque  cho.e  pour  se  désennuyer  ;  et, 
);dil  d    Z 


pour    dire  ,    Lsisser 
,    d^ns    l'altâotc    de 
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t'rxff  le  lempi 
écoulei  le  leaip 
^nel«^ue  occasion  plui  favorable. 

On  dit  proveibialcmeot  ,  dans  un  sens 
i  peu  près  pa:eil,  Poimer  le  tempi  avec 
l'épaule. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Xopt  de  temps  ,  L'écoulement  du  temps. 
Xa  preicriptwn  est  un  droit  acquis  par  un 
eertdin  laps  de  temps. 
Temps  ,  se  prend  quelquefois  pour  ter- 
me préfix.  'Payer  dans  le  temps  porte 
par  l'obligation.  Marquer  prccisèment  le 
temps.  Préyinir  le  temps.  Devancer  le 
temps,  te  temps  s'approche.  Dès  que  h 
temps  sera  venu  ,  sera  éc'-u.  Rei enir  dans 
ie  temps.  Cet  apprenti  a  J'ait  son  tcmpi. 
Il  n'a  point  Jait  cela  dans  le  temps.  Il 
revenait  toujours  dans  le  temps  accoutumé. 
Préte\-moi  cela  pour  quelque  temps.  Alar- 
gue^-moi  précisément   le   temps. 

On  dit  d'Un  homm?  -^ui  sort  d'un  em- 
ploi dont  le  temps  étoit  limité  ,  ou  qui 
n'est  plus  propie  auii  cUoscs  dont  il 
«'est  mile  autrefois  avec  succès  ,  qu'i/ 
e  fait  son   tvmps. 

li  se  dit  aussi  des  choses.  Cet  habit  a 
fuit  son  temps. 
"TEMfs  ,  se  prend  pour  Délai.  Je  vous 
demande  encore  un  peu  de  temps  pour 
vous  paver.  Vous  me  donnc\  un  temps 
lien  court.  Prendre  du  temps.  Prolonger 
le  trmps.  Abréger  le  temps.  Donner  un 
an  de  temps. 

On  dit  ,  qu't'/i  homme  ne  cherche  ^uh 
g::gn:r  du  temps  ,    pour    dire  ,    qu'il    ne 


chciclie 


qu  . 


d.fféi 


On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  tempr. , 
et  l'ie  ,  pour  dire,  que  Quand  le  terme 
où  l'on  doit  satisfaire  a  quelque  choj.- 
n'est  pas  arrivé  ,  on  P£ut  donner  ordie 
à  l'affaire  dont  il  s'agit. 
TtMPs  ,  se  prend  pour  Loisir.  Je  n'ai 
pas  le  temps  de  vous  parler.  Il  est  si 
occupé  ,  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  mander. 

On  dit  proverbialement,  Je  temps  est  i 
Dieu  et  à  nous  y  ponr  dire  ,  Nous  arons 
le    loisir    de  faire  ce    qu'il   nous  plaîi. 

Dan»  cette  acception  ,  il  se  joint  sou- 
vent avec  le  pronom  possessif.  Je  vous 
demande  une  heure  de  votre  temps.  Je  ne 
puis  pss  disposer  de  mon  temps  comme 
je  vendrais. 
Tem?s  ,  se  prend  pour  Conjoncture  , 
occjsiou  propre.  le  temps  eA  favorable. 
Il  n'est  pas  encore  temps  de  songer  à  cela. 
le  temps  n'est  pas  emoie  propre.  Prendre 
bien  son  temps.  1  aisser  passer  le  temps  de 
Jaire  quelque  chose.  1  e  temps  le  permet. 
Ce  n'est  pas  te  temps  de  parler  de  cela. 
ytttendc\  i  u'i  autre  temps.  Chaque  chose 
a   ton  temps. 

On  dit  proverbialement,  Jl y  a  temps 
pour  tout.  Jl  y  a  temps  de  rire  et  t.:npi 
de  pleurer ,  temps  de  parler  et  temps  di 
te    taire. 

On  du  de  mime  ,  Tout  vient  i  temps 
qui  peut  attendre  ,  pour  due  ,  qu'Avec 
de  la  patience  on  vient  à  bout  d^  roui. 
Tfmts,  «e  dit  De  la  s«iion  prnpre  a 
chique  chose,  le  temps  des  vendinges. 
J.e  temps  de  la  moisson.  Dans  le  temps 
Jet  perdreaux  ,  pour  dire.  Dans  le  temps 
cil  l'on  va  à  ta  chaste  dc«  pcrdicaux. 
Le  Carrme  est  un  temps  de  pénitence. 

Ob  dit ,  qu'fn(  chou  n'a  qu'un  ttmjii , 
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pour  dire  ,  qo'Jiilc  dc  dure  que  fort  peut 
Oa  jppelle  Quairê  Temps  ,  L«  trou 
jours  d:  jeûne  otdoonés  p^r  l'Egttje  en 
cbactioe  det  qiiitre  saisons  de  l'jooée. 
Temps  ,  &e  dit  D::s  siée  es  ,  des  dtfifcreas 
Âges  ,  ei~par  rapport  a  la  Catonologiê. 
Du  temps  du  déluge.  Du  tempi  d'Abra- 
ham. Du  temps  de  Moyst.  Du  temps  àei 
Patriarches,  Du  temps  d*Âu^ste.  Les 
temps  y  sont  exactement  marqués.  Il  s'est 
trompe'  au  temps,  l^ous  n'avons  pas  vu, 
nous  ne  verrons  pas  cela  de  noue  ttmps. 
Il%  vivotent  en  même  temps  ,  dan.  te 
mjme  temps.  H  et  it  de  mon  temps.  Tous 
ceux  di  mon  temps.  Du  vieux  temps.  De 
mon  jeune  temps.  Les  temps  fa'- uleux. 
Les  t^mps  héroïques*  i  es  temps  inconnus. 
J  es  temps  historiques. 

On  dit  coamiunémeor ,  et  par  manière 
de  piovc:bc  ,  Distin^uc{  les  temps  y  et 
vuui  conciiiereiles  Ecritures  ,  pour  dire  , 
que  Les  choses  qui  sembieoi  les  plui 
opposées,  se  peuvent  souvent  acco.der , 
quand  on  a  égard  à  la  différence  des 
temps. 

Ou  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Du  temps  du  Roi  Guillemot  , 
du  tempi  quUm  se  mouchott  sur  ta  manchet 
pour  marquer  D^s  siècles  éloigues ,  des 
siècles  giossiers. 
Temps  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à  Tétat 
où  sont  les  choses  pour  le  gouveroe- 
menl  d'un  pays  ,  pour  les  maoïcies  de 
vivre  ,  pour  les  modes,  etc.  C'ctvit  u^i 
bon  temps  ,  u/i  mauvais  temps.  Du  règne 
d'un  tel  t'rince ,  c'était  un  temps  heureux  , 
un  temps  misérable  ,  un  tempr»  de  corrup- 
tion ,  un  temps  de  trouble.  C  'etoit  le 
temps  des  gens  de  bien,  Ë,n  temps  de  paix 
et  en  temps  de  guerre.  Dans  les  temps 
fâcheux  ,  difficiies.  Il  faut  s'accommoder 
au  temps,  céder  au  temps.  He  gcUicrncr 
selon  le  temps  ,  selon  les  temps,  i  es  temps 
sont  dij'èr eus.  Où  est  le  temps  /  Qu'est 
devenu  le  temps/  Qua:id  re verrons-nous 
le  temps  que.  .  .  /  Après  ce  temps  ci  it  en 
viendra  un  autre.  6i  ce  temps'là  dure. 
Ce  n'est  plus  le  temps.  Le  temps  n\st 
comme  il  étoit.  Un  temps  fut  que...  L  e 
temps  qui  court.  C'est  le  gont  du  temps* 
C'est  une  des  questions  du  temps. 

On  dit ,  Je  temps  des  gens  de  lettres , 
le  temps  des  gens  de  bien  ,  des  dél.iteurs , 
pour  duc  ,  que  Le  temps  leur  est  tavu- 
rabie  j  ou  pour  marquer  un  temps  où  il 
y  en  a  beaucoup. 
Temps  ,  se  dit  encore  de  la  disposition 
dt^  Va'ïr.  JlJ'aiî  beau  temps  ,  viUm  temps , 
mauvais  timps.  '1  cmps  sec  ,  humide, 
pluvieux  f  orageux  ,  Jroid  ,  calme  ,  se- 
rein. 'Temps  i  ombre  f  cbscur  ^  couvert, 
bas.  Temps  rude  ,  temps  inconstant ,  va- 
riable. Changement  de  temps.  Si  ce 
temps  là  continue ,  dure  ;  cl  d^as  le  mime 
sens,  L.t  te'ups  se  haïsse,  ie  temps 
change,  i  e  temps  s*écUufCit  ,  s  obscurcit  , 
se  couviC.  i  e  temps  se  met  dU  btau. 
iifrf  expose  J  Ciniurc  du    temps. 

On  du  proveiuialetueat  ,  Jl  fait  un 
temps  de  Denioiulle  ,  il  ne  fait  ni  pou- 
dre ni  soleii. 

On  dit  ligui^ment  et  proveibialenienl , 
Prendre  ie  temps  comme  il  vient  ,  pour 
duc  ,  Ne  s'inquiclcr  de  iicii  ,  et  s'ai.- 
commoJcr  a  tous  Us  évéucmcut. 

Oa   dit  ligiitioicQt   Cl    hjiiUiïicaicfii 
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é*Vt!  bomme  pu>tsant  ,  et  qol  eit  en 
grand  crédit  dans  un  pays  ou  dans  quel- 
que maison  particulière  ,  qu'//  y  fut  La 
pl'tie   et   le  beau   temps. 

On  dit  provcfbkalemcDt  et  populai- 
rement ,  Hausser  Le  temps,  pour  dire  ^ 
Boire. 

On  appelle  Gros  temps  à  la  mer,  Un 
temps  d'orale. 
Temps  ,  se  dit  dans  li  Danse  ,  dans  PEs- 
crime  ,  dans  Us  Exercices  militaires  , 
etc.  De  certains  momeot  pendant  les- 
quels il  faut  (aire  certains  mouvemeofl 
qui  sout  distingués  et  sépaici  par  dei 
pauses.  Porter  les  armes  en  un  temps, 
en  deux  temps.  Observer  les  temps  de  la 
danse.  Pouiter  uni  botu  en  deux  temps, 
en  trois  temps. 

Il  se  prend  aussi  daosla  Musique  ,  poax 
Le  mouvement  et  la  mesure  qu'il  faut 
observer.  Battre  la  mesure  à  trois  temps  p 
à  quatre  temps. 
Temps  ,  est  aussi  on  terme  de  Gram* 
maiie  ,  et  se  dit  Des  difléieotcs  ia- 
ÛtrxioDS  qui  marquent  dans  les  verbes  , 
le  temps  où  se  passent  les  actions  doDt 
on  parle.  Le  présent  ,  l'imparfait  ,  le 
jtUur  ,  sc'it  des  temps  differens.  lempi 
de  Vindicatif    Temps  du  subjonctif. 

En  Vcneiie  ,  on  dit  ,  Revcir  de  bon 
temps  ,  pour  dire  ,  Tiouvet  uoe  voie 
fraîcbe  et  de  la  nuit. 
A  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale» 
pour  dire  ,  Assez  tôt.  l'ous  arriverei  k 
temps.  Vous  y  s  ère  ^  assena  temps,  l  ous 
n'arriicre{  pas  J  temps  ,  peur  voir.., 

11  siga:6e  aussi  ,  Four  on  temps  filé. 
Galires  à  temps.  îiannissement  à  tempsm 

Au   MÊME  TEMPS  ,   EN   MÊME  TEMPS, 

Façons  de  parier  adverbiales.  Dans  le 
même  instant ,  à  la  même  heure ,  ensem- 
ble. Aoui  sommes  pjrtis  au  mcme  temps» 
y  vus  étions  au  Collège  en  même  temps. 

De  tout  temps.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Toujours.  De  tout  temps  la 
vertu  s'est  fait  estimer. 

De  temps  en  temps  ,  di  temfs  a 
AUTRE.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Successivement  ,  à  plusieurs  reprises. 
Ce  jeune  homme  est  assci  rangé  ,  mais 
il  s'échappe  de  temps  tn  temps.  Il  vuiU 
me  voir  de   temps  à  autre. 

Ett  TEMPS  et  lieu.  Fa^oD  dc  parler  ad- 
verbiale. Dans  le  temps  et  le  lien  con- 
venables. Je  y  pus  expliquerai  ctla  tn 
temps  (t  lieu, 
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TENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  ternes  de 
Guerre  ,  il  se  dit  d'Uo  lien  ,  d'un  en- 
droit ,  d'une  place  où  l'on  p«ot  se  d^- 
fcudie  ,  où  l'on  peut  demeurer  sans  na 
trop  giand  péiil.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  la  néf^ative.  Cette  Place  ,  c« 
lieux  i  hâteau  n'est  pas  tenatU.  Ce  poste 
n'eit  pat   tenahle. 

L  se  du  au>si  bguréineni  dans  l'usage 
ordinaire  ,  pour  marquer  Un  lieu  ,  na 
rndioil  où  l'on  ne  pral  drmenrcr  cow- 
modémeor.  il  fait  trop  froid  ici  »  on 
etouje  de  chaud  d.ins  cettt  chambrt  i  U  " 
place  n'est  pas   tenabie. 

Tt.N\CE  iidj.  de  t.  g.  Visqoen» ,  ^oi 
liint  cstr^mriucnt.  Il  n'est  gLcrc  d  u- 
la^c    c^u'ca    pailafil    D«»   humciuft    da 
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«Orp$  liumain.  Des  humeurs  tenaces   et 

il  signifie  6gurdmenr,  Avare,  qui  ne 
donne  rien  qu'avec  peine.  Il  est  extrê- 
mement tenace.  Il  est  d'une  humeur  si 
tenace  ,   qu'on  n'en  saurait  rien  tirer, 

H  signifie  aussi  figutément ,  Un  homme 
attaché  opiniâ(réruenr  à  ses  idtJes  ,  à  ses 
projets.  C'est  un  homme  fort  tenace  ,  et 
qui  n'abandonne  pds  ses  pretcntivns, 
Ten'ace  f  est  aussi  un  termu  du  jeu  de 
l'Hjmbre  ,  el  de  quel<^ues  autres  jeux. 
11  se  dit  d'Un  Joueur  ,  qui  voyant  venir 
avec  deux  cartes  qui  ne  se  suivent  pa^ 
inaiédtatemtot  ,  tst  assuré  de  les  taire 
toutes  deux.  Il  a  !es  deux  as  noirs  ,  et 
voit  venir  ,  il  est  tenace, 
TENACITE,  s.  S.  Viscosité,  qualité  Je 
ce  qui  est  tenace.  La  ténacité  des  hu- 
meur i. 

Il    signifie    figurémenr  ,  Avarice  ,    on 
attachement   invariable  à  une    idée  ,   à 
un  projet. 
TESAÎLLE.  s.  f.  Instrument  de  fer  com- 

fosé  de  deux  pièces  attachées   l'une    à 
^ulre    par     une   goupille  .    autour    de 
laquelle  elles  s'ouvrent  et  se  resserrtnl 
pour    tenir    ou   pour    arracher    quelque 
chaie.  Apportc\  la  tenaille.  Des  tenail- 
les   de   Maréchal.    C  e  Serrurier   apporta 
ses  tenailles.    Des    tenailles  à   attiser  le 
feu.  Oo    le   dit    plus    ordinairement   au 
pluriel. 
TtXAii-LE.   s.  f.  Sorte    de   fonification. 
C'est  un  ouvrage  construit  sur  les  lignes 
«le    délense  ,    vis-à-vis   et    tout    proche 
de   la   courtine. 
Tenailler,  v.  a.   Tourmenter  un  cri- 
minel avL-c  des  tenailles  ardentes.  C'est 
un    genre   de  supplice   qu'on  ne    faisoit 
guère  souffrir  qu'aux   criminels  de  \t%e- 
iVïajesié  au  premier    chef. 
Tenaille  ,    je.  participe. 
TENAILLON.   s.   m.   Ouvrage  construit 
vis-a-vis   l'une  des    faces    de   la    demi- 
lune.  Il  Y  en  a  ordinairement  deux  ,  qui 
se  nomment    aussi  Lunettes. 
TENANCIER  ,  1ÈRE.  s.  Terme  de  Droit. 
Celui,    celle   qui    tient    des    terres    qui 
sont    dépendantes    d'un    fief    auquel     il 
est   dû  des  cens  ou   autres  droits.    Il  a. 
fait    asiigner    les    tenanciers  ,    pour   lui 
passer    déclaration, 
TENANT,  s.  m.  Celui  qui  dans  un  tour- 
noi enireprenbit    de    tenir  contre  toute 
sorte   d'assaillans.     Les    tenans    a    Us 
a^saillans. 

On  le  dit  figurément  De  celui  qui  dans 
«ne  dispute  soutient  une  opinion  contre 
ceux  qui  la  combattent,  llétoit  le  tenant 
de  la  dispute. 

On  le  dir  de  même  De  celui  qui  défend 
une  personne  dans  une  conversation. 
Jl  est  h  tenant  d'un  tel.  C'est  le  tenant 
déclaré  de  Descartes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  souvent 
dans  une  maison  ,  el  qui  y  est  comme  le 
maî.re  ,    qu'ii  est  le   tenant. 

On  dit  ,  i  es  tenans  et  tes  ahoutissans 
d^une  teire  ,  d'un  héritage  ,  pour  dire  , 
Les  héritages  adjacens  à  une  pièce  de 
terre,  à  un  hiritagc.  Donner  une  décla- 
ration par  tenans  et  aboutizsans.  Ces 
deux  chemim  sont  les  tenans  de  cet  hé- 
ritage. 
On  dit  figuréflieûî,  qu'£/>i  hommi  sait 
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tout  les  tenans  et  aboutissans  d*une  af' 
janc  j  pour  dire  ,  qu'il  en  sait  tùn:ei 
les  circonstances  ki  depeadauces. 
Tout  en  un  tikant  ,  tout  d'uk 
TENANT.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert,  en  parlant  d'héritages  ,  pour  dire, 
Sans  iuteiruplion  ,  d'une  même  conti- 
nuité. Il  a  tant  d'arpens  de  terre  ,  de 
prés,  de  vigne  ,  de  bois  ,  tout  d'un  te- 
nant ,   tt'Ut  en  un  tenant. 

On  appelle    J.  enans  ,   en  Blason  ,  Les 
supports  qui  ont  de^  mains  ,  comme  les 
Anges  ,  les  sliénes  ,   etc. 
TtiNAR.   s.  m.  Terme   d'Anatomie.    Le 

quatrième  des  cioq  muscles  du  pouce. 
TENAKE.   s.   m.  L'tnier   en    style  poé- 
tique', lifiit  piccipué  dans  le  '1  enare. 
Ti^NDANCE.  s.  f.    Terme  de  s[aiique  et 
de    dynamique.  L'action  ,    la   loice  par 
laquelle  nn  corps  tend  à  se  mouvoir  vers 
ua  côlé  ,  ou  à  pousser  un  autre  cor,  s  qui 
l'en   empêche,    La   tendance    des    coips 
vers  un  centre. 
Tendance,   se  prend  aassi  quelquefois 
po  r  La  simple  direction  du  moLvement, 
TENDANT  ,  ANTE.    adj.   Qui    tend   a 
quekjue  ho  ,   qui   va   à  quelque  Bn.    Un 
discours  tendant  à  prouver,.. Une  Requéu 
tendante  à  ce  qu'il  p^ai^e  a  la  Cour,..  Une 
proposition  tendante  à  hérésie,  àenier  des 
libelles  tendans  à  sédition. 
T£NDL\li.UX,  EUSE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.   Qui  a   du  rappoft  au  tendon 
qui  approche   de  la  nature  des  tendons. 
Membrane  tendineuse. 
TENDON,  s.  m.  L'extrémité  du  muscle. 
Le  tendon  d'un  gros  muscle.  Le    Chirur- 
gien en  le  saignant  lui  a  piqué  un  tendon. 
TENDRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ai- 
sément coupe  ,    divisé,  soit  par  le  1er  , 
soit  par  quelque  autre  chose  de  «Jembla- 
ble.  Il  est  opposé  à  Dur.  Du  bois  extrê- 
mement tendre.  Le  3apin  ,   le  saule  et  le 
peuplier  sont  bois  tendues   Bâtir  de  pierres 
tendres.  Entre  les  pieires  précieuses  j  il  y 
en  a  de  tendres  et  de  dures,  L'Améthyste 
et    l'emcrande    sont  pieu  es    tendres,    le 
plomb  etl'éîain   sont  les  plus  tendres  des 
métaux, 
Tlndre,  se  dit  De  la  viande,  lorsqu'elle 
e>t   aisée  à   inciser  ,    à   broyer  avec  les 
dents.    Une  viande  extrêmeinent  tendre. 
On  ne  peut  rien   manger  de  plus  tendre, 
La    viande  fraîche  tuée  n'est  pas  tendre. 
Ou  dii  dans   cette  acception  ,  que  De 
la  viande  e:t  tendre  au  couteau  ,   <^\iclU 
est   tendre   sous  le  couteau  ,  qu'elle   est 
tendre  SOU'*  la  dent. 

D.ms  celte  acception  ,  et  dans  le  style 
familier  ,  en  pailant  d'Une  viande  ex- 
trêmement lendie  ,  on  dit  ,  t^u' tlle  est 
tendre  comme  rosée,  La  même  chose  se 
dit  Des  herbes  el  des  légumes  extréme- 
meut  tendres. 
Tenxiae  ,  se  dit  aussi  Du  paia  nouvelle- 
ment cuit.  Mander  du  ptiin  tendre.  Le 
pain  de  ijonesseest  excellent  quand  il  est 
tendre. 

On  dit  proverbialement.  Jeune  femme , 
pain  rendre  et  bois  vert  ,  mettent  la  mai- 
son en  désert  ,  pour  dire  ,  que  C'est  or- 
dinairement ce  qui  ruine  les  petits  mé- 
nages. 
Tendre  ,  signifie  encore  ,  Sensible  ,  dé- 
licat,    qui    est    aiscmeut  pénétré  par  les 

impiessioas  de  i'<iit.  il  est  extrêmement 
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tendre  au  froid.  Avoir  la  peau  tendre. 
Les  jeunes  arbret  eut  l'écurce  tendre.     ' 

Oa  dit  ,  un  Un  cheval  m  tendre  à  l'é- 
pcion  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  estiénie- 
ment  seovible  à  l'éperon  ;  qu"//  a  la 
bouche  tendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  U 
boucbs  délicate  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  le 
gourmander  dL-  la  main  ;  qu'//  est  tendre 
aux  mouches  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ex- 
trêmement sensible  aux  moindres  pitjù- 
res  des  moucbes. 

On  dit  fi);urément  et  familièrement 
d'Un  bomme  qui  s'olfcnse  des  moindrei 
choses  ,  qu' J;  «1  tendre  aux  mouches. 

Ou.  dii  ,  Dès  ses  plus  tendre;  aimées  , 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse  ,  dans  un  %« 
tendre  ,  pour  dire  ,  Dès  son  enfance  , 
dés  sa  plus  grande  jeunesse,  dans  sa 
grande  jeunesse. 

Un  dit,  y^vuir  la  vue  tendre  y  les  yeux 
tendres  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue  délicate 
et  foiblf. 

On  dit  ligurément  ,  y4voir  la  conscience 
tendre,  pour  diie  ,  Être  dclicat  sur  les 
choses  qui  intéressent  la  conscience. 
Tfnore,  signilie  figurément,  Sensible 
à  l'amiiié  ,  à  la  compassion  ,  et  pluï 
particulièrement  à  l'amour.  Avoir  l'a:ne 
tcidre  ,  le  CŒur  tendre.  Il  est  tendre.  Il 
est  d'un  naturel  tendre. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  propres 
à  inspirer  l'amiiié  ,  la  compassion  ,  et 
principalement  l'amour.  l'n  discours 
tendre.  Des  paroles  ,  des  vers  tendres. 
Il  y  a  dans  ce  .'^o.'me  ,  dans  cette  Tra- 
gédie des  seutimens  fort  tendres.  Parler 
d'un  air  tendre.  Regarder  d'un  air  tczdrc. 
TiNDRE  ,  se  dit  aussi  Du  son  di  la  voix. 
Ainsi  on  dit  ,  y<voir  le  son  dt  la  voit 
tendre,  pour  dire,  Avoir  le  son  delà 
voix  touchant  et  gracieux.  Et  en  Musi- 
que,-on  appelle  Un  air  tendre.  Va 
air  toucha:  t  et  passionné. 
Tfndre  ,  en  termes  de  Peinture  ,  se  dit 
De  certains  coups  de  pinceau  extrême- 
ment délicats.  C'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  qu'/i  y  a  des  touches  ex-  ■ 
tiémcnt  tendrez  dans  un  tableau. 

Et  on  dit ,  qu't/n  Peintre  a  le  pinceau 
tendre,  pour  diie,  qu'il  a  le  pinceau 
loit  délicat. 
Tendre  ,  est  aussi  substantif  ,  el  signi-. 
he  Tendresse.  Il  a  du  tendre  pour  cette 
Dame. 
TENDRE.  T.  a.  Je  tends  ,  tu  tends  ,  il 
tend  ;  nous  tendons,  vpustendc'^  ,  ils  ten- 
de}!t.  Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis,  .le 
tendrai  ,  etc.  Tiier  ei  bander  quelque 
chose  ,  coiume  une  corde  ,  un  arc  ,  etc. 
Tendre  une  corde.  Tendie  un  arc. Tendre 
les  chaînes  d'une  Ville.  1  endre  des  filets 
aux  oiseaux.  Tendre  des  toiles  pour  U 
s.tn^litr.  Tendre  un  piège.  Tendre  un 
panneau.    Tendre  une  souricière. 

On  dit  ligurément  ,  Tendre  unpanncau 
à  queiqu  un  ,  lui  tendre  un  piège  ,  pour  di- 
re ,  Faire  en  sorte  qu'il  tombe  dans  quel- 
que ridicule  ,  l'induire. à  commettre 
quelque  faute. 
Te>  DRE  ,  dans  la  signification  de  Tendre 
dts  jiiets  aux  oiseaux,  s'emploie  quel- 
quefois absolument  et  sans  régim? .  Ten- 
dre aux  bécasses.  Tendre  aux  grues. 

On  dit  ,  Tendre  un  pavillon,  une  tente  , 
pour  dire  ,  Les  dtesseï  et  les  mettre  es 
état  de  servit. 
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<;a  iit  Jant  un  sens  à  peo  piè«  pareil  , 
Tendre  un  Ut  ,  tendre  une  i^piaerie.  El 
on  dit ,  Tendre  une  :ham' re  ,  pour  dirt , 
La  tapisseï  ,  la  parer  de  laptstciie.  2  en- 
dte  un  appartement ,  le  tendre  de  damas , 
de  velouiu  Tendre  de  dtuil  une  chambre. 
L'L'li^e  étiit  mute  tendue  de  nar. 
.Tenoie  ,  se  dit  absolument  dans  la  mé- 
mf  arception  ;  cl  dans  ce  scus  rn  dit  , 
qu'Un  a  ordonné  de  t:ndre  dam  toutes 
Ici  rue!  ,  de  tendre  par-tout ,  pour  due  , 
qu'On  a  ordonné  de  tapisser  le  dcvani 
de  toutes  les  maisons. 
Tekdre  ,  sigoiBe  aussi  ,  présenter  en 
av^Djart.  2  endrel.2  ma:n  pvur  demander 
l'aumjnc.  Tendre  son  chapeau  pour  de- 
mander quelque  chose.  U  cndre  le  do:  aux 
coups.  Tendre  les  épaules.  Tendre  lu 
joue.  Il  tendit  le  cou  au  bomreau.Tcndie 
les  bras  à  quelqu'un  pour  l'embrasser. 
J  endre  les  mai:s  au  Liel.  tl  s'adcit 
noyer  ,  on  lui  tendit  une  corde.  J  encre  le 
pied  h  quelqu'un  pour  le  Jane  tomber. 

On  dit ,  qu't/ns  personne  tend  le  cou  , 
tend  le  ventre  ,  poui  dire  ,  <)u'£lle  ava.ue 
tiop  le  cou  ,  quV-Ue  avjuce  trop  le 
ventre. 

On  dit  fijuninient ,  Tendre  les  bras  .i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  du 
secuuis  djus  son  besoin,  .'l  lut  a  tendu 
U;  bras  dans  sa  d:sgr.i^e.  Et  ,  1  endre 
les  mains  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Im- 
plorer son  s».couj$. 
Tendre,  est  aus.i  verbe  neulie  ,  et  si- 
gnifie, Aller  à  un  ce  laio  terme  ,  abou- 
tir. C'ii  tend  ce  chemin-li  '.  i/ù  tendent 
vos  pas  .'  Joutes  choses  tendent  à  leur 
centre,    tendent  à  i-ur  /.n. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  plus  ordioai- 
tt.mi.at  au  h^ro.  v>ù  tendent  tous  .es 
tciu-:  et  détours  ,  tous  ces  propos  !  Ces 
dispitcs  ne  tendent  point  à  ectuircir  U 
m.itière.  rt  quoi  tendent  vo-  désirs,  vos 
deiscins^  Toit  ceia  ne  tend  à  ri«i. 
'J  ciidie  j  la  perfection. 
On  du  ,  qu't'M,'  ma^tt'ie  tend  à  la 
mon,  pour  due,  qu'Elli  ot  oi^jnelle. 
Et  ,  qu'L  II  in>ii.i..'e  tend  à  sa  pi  ,  poui 
dire  ,  qu'il  et  bien  prés  de  sa  i.a. 

On  du  tiouiémciit  d'Un    hjiimie  qui  a 
toujours  ses  intéictt  en  vue,  que    C'est 
un  h  mme  qui  tend  a  ses  Jins. 
Tendu  ,   ue.  panicipe. 

Ou  dit  fig'iiéujeut  ,qu'fn  homme  a 
l'tspiit  tendu  ,  toujours  tendu  ,  pour 
dire,  qu'il  l'a  loitcnient  jpjjiiqué  i 
quelque  chose,  tl  a  eu  l'esprit  si  tendu 
fout  le  iour  ,  qu'il  Juut  bien  ^u'il  prenne 
quelque  relâche. 
TENDKEMENr.  adv.  Avec  tendresse. 
Jcs  mires  aiment  tendrem.nt  Ic^ns  c;i 
fans,  l-ette  femme  etvit  tendrement 
année  de  son  mari,  liegarder  tendte- 
vient.    t  hanter    tendrement. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  a  te   pince.iu 
délicat    cl   léger  ,    qu'.i   peint    tenlrc- 

Xt.NURESSB.  I.  f.  Il  ne  se  dit  que  De 
la  icnsibiliiC  i  r.imi:i6  ou  !i  l'amour. 
X.a  tendresse  d'ui  pire  pour  ses  en  uns. 
Aimer  avec  tendresse,  i  endreste  de 
CKur.  Tendresse  d'ame.  Il  lui  a  donne 
m:lle  marques  de  tendresse,  de  SJ  ten- 
dresse. 

TfNnnessf ,  se  prend  quciqneroit  pour 
l«a  uaisitm  même  de  l'amour.  Jl  a  ôiau- 
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coup  de  tendresse  pour  elle.  Elit  a  le 
coeur  plein  de  tendreise  pour  lui, 
TENDRETE,  s.  (.  Qujiiié  de  ce  qui  est 
teoJie.  Il  ne  se  dit  que  Des  viandes, 
d..-s  fruits  ,  des  légumes.  La  tendreté 
d'un  gigot ,  d'un  liéire  ,  de  ces  légumes  , 
de  ces  fruits, 
TE^dAoN.  s.  m.  Bourgeon,  rejeton 
tendre  de  quelques  arores,  de  quelques 
phnK  I.  Les  chèvres  broutent  les  tendrons 
des  arbres  et  dei  plantes. 

Figuré-mcnt  ,  eu  parlant  d'Une  jeune 
fille,  on  dit,  que  C'est  un  jeune  ten- 
dron. Il  est  familier. 
On  appelle  encore  Tendrons  ,  Les  car- 
tilages qui  sont  à  i'iX'iémilé  des  os  ou 
de  M  poiiiine  de  quelques  animaux. 
Une  fricassée  de  tendrons  de  veau, 
TENEBRES  subst.  f.  pi.  Privation  de 
lumière,  obscuiité.  les  ténèbres  delà 
de  ta  nut.  iipaisscs  ténèbres.  Dissiper 
les  ténèbres.  Les  lénibres  se  lepandirent 
sur  toute  la  terre  a  la  mort  de  l^oue-^ei- 
gneur.  L'Ecriture  sainte  dit  que  les  téni- 
b  ts  d'Egypte  étaient  palpables. 

Il  se  dit  li^uiémeni  dans  le  RIoral.  Les 
ténèbres  de  l'IduUtrie.  Les  ténèbres  du 
péché,  les  ténèbres  de  l'ignorance.  Mar- 
cher dans  les  ténèbres.  Des  aiivres  de 
ténèbres,  i  'histoire  profane  au  deli  da 
Uiympi.ides  ,  est  pleine  de  ténèbres  i-ir- 
cer  les  ténèbres  d.s  anciens  tempi.  C'est 
un  homme  fut  répand  des  ténèbres  sur 
toutes   les    matières  qu  il  uaite. 

En  patlaul  De  lO.Ilce  di.  la  Semaine 
saiule  ,  on  appelle  Lenebics,  Les  .Ma 
tines  qui  se  cuani^ui  l'a^iCk-Jiflée  du 
MeicreJi  ,  du  J^udl  el  du  Vendredi. 
■-.Hcrj  I  énibre:  ..niendre  les  Tenibies. 
(.  hanter  u.ie  te,  on  de  i  eaèbres. 
TÊNEllSEUX  ,  tUSE.  ad|.  Sombre, 
ob~cur.  /  es  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  en  PoHie  ,  L'Eulet ,  ie 
séjour  1  énebr.-ux. 

On  dit  hgurémenl,  Les  temps  ténébreux 
del  Histoire,  pour  die,  L-s  temps  uii 
l'Hisioiic  e^t  obscure  et  incei'aine. 

On  dit  aussi  tlguiément  d'Un   homme 
mélancolique  ,    qu'I  est  sorn't}.e  et  téné- 
breux ,    qu'il  a    l'air    sombre   et    téné- 
breux. 
1  ENtMENT.  (.  m.  Terme  de  Pratique. 
MctHiiie   dépendance  d'une  Seigneuiie. 
Il  se  d  I  *ussi  d'Uue  soile  de  prescrip- 
tion  admise    dans  quelques    coutumes. 
J  éneme-t  de  linq  ans. 
TtNES.MË.  J.  m.  Ëpicintcs  fort   doulou- 
reuses qu'on   sent  au  londenient  ,  avec 
des  envies  continuelles  el  presqne  inu- 
tiles   d'aller  a    la   selle. 
rtiNETTE.  s.   t.  Iiisiiuineot  deChirur- 
gie  ,  qui  sert  à  saisir  el  ii  lirer  la  pieire 
de    la    vessie ,   dans  l'opération    de  la 
laillc. 
TliNlUR.  s.   f.   Terme  de   Praiiqm-.  Ce 
qui  c>t  contenu  mot  ii  mot  dans  un  écrit. 
Une  Hentence  do  -t  voici  la  teneur  ,  dont 
la  teneur  s'ensuit.  Il  faut  avoir  la  teneur 
de  crt  Arrêt,    i  '  Anlt  sera  exécuté  ielon 
ta  forme  et  teneur. 
TEiSEUH.    i.     m.    Terme    de     Négoce. 
U  n'est  ea  usage  que  dans  celte  phrase  , 
Teneur  de  livres  ,  qui  signifie  ,  Celui  qui 
chei  un  Négociant  a  som  de  mettre  par 
écrit  ce  qui  s'y  venl  et  ce  qui  s'y  achète. 
Us  sommes  qu'on  y  paye  et  celles  qu'on 
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y  rtçoir.  Il  e%t  important  pour  un  N^ga* 
ci,2nt ,  pour  un  Marchand   ,    d'avoir  ui 
bon  1  cmuT  de  livres, 
ThNiA.  s.  m.  Mot  empronté  da  Latin  , 
iloni  oo  se  5Çit  eo  François    pour  sigai- 
tier  ,   le  ver  solitaire.  Voyez  Ve.i. 
TENlE.  s.  i. Terme  d'Arcbiteclare.  Moa- 
Iltc-    pUte  ,    bande  oa  listel  qoi  appar- 
tient a  IVpiiiyle  doiiqoe. 
Tenir,  v.  a.  Je  tiens  ,  tu  ti'nt ,  il  tient, 
A'ous  terons  ,  vous  tene^  ,    ils  tiennent   Je 
teniÎM.   Je   tins.  J'ai   tenu.   Je    tienAtai. 
Tiens  J  tene\.  Que  le  tienne.  Que  je  t'Hisc, 
Je  tiendrais.  Avoir  à  la  main  ,  avoir  «-n- 
ire  les  mains.    'Tenir  un  liire.  Tenir  une 
épce.  Tene^   bien   cela  ,  tene^te  jerme  , 
tcne{-le   serré.   Je    le    tiens    bien  ,    il  ne 
m'échappera  pat.  Tenir  ijutlqti'un  par  le 
tras  ,  par  le  ccrps-    Tenir  t-s  rênis  dei 
ch.vaux.    Tenir   des    eklcns    en     Ijtssr. 
I cnir  diS  enfais  par  les  cordons.  Tm  r 
le  gouvernail    d'un    vaiss^cau,    2  enir  ie 
timvn  (f*u  J  na\ire. 

On  d:t  par  exagération  ,  Se  tenir  h» 
côtés  de  rire  ,  pour  dire ,  Rue  démt" 
sucement. 

On  dit  proverbialetneot  ,  Tenir  le  huf 
par  les  oreilles,  pour  dire  ,  Elrc  dan» 
uae  siruation  rmbjrri*S'iaote  ,  ne  savoir 
quel  parti  prt;iid:e  ,  parce  qu'il  y  a  du 
péiiJ  de  lotit  eàté^. 

Oa  du  ,  J  enir  ^uelquun  à  Ij  ccrge ^ 
pot  r  âirc  ,  Lui  «errer  la  gor^c  avec  Ici 
mains;  er  ftguiement,  pour  dire,  Lo 
léduire  dtns  oo  état  k  De  pouvoir  faire 
dncuoe  tciistance  à  ce  qu'on  Trut  de 
lui.  On  dit  ^  ptu  pr^s  dans  la  aicnia 
icceçtion  ,  Tenir  ic  pied  sur  la  ^cr*e  à 
qw'qu'un.  Oa  dit  aussi  tigurémeni  dtnf 
le  aitfnie  sers  ,  1  ettir  le  poignard  suw 
ta  jÇ-''"?'.*  j  .^uriju'aa. 

O»  du  p.ove.bialetieol  et  fij^nr^mrnt , 
1  e-iif  tiiuîqi'un  a^  cul  et  aux  .-haaisri  f 
pour  (iiie  ,  L<ï  tenir  ,  le  sciier  de  si 
niès  ,  î^u'il  ne  prut  échapper  ,  qu'il  ne 
peut  s'e.npèchcr  de  fjire  ce  (ju'on  T<»uf. 
On  dit  proveibiaîcœent  et  figurétnfnt  , 
Tinir^  rjuilr^-j'un  dans  sa  manche  ^  pour 
dire  ,  Ûispofcr  souvcraincntat  de  -^uel* 
qu'un  ,  àtse  en  ctat  d'en  e^ig^r  ce  qa  oa 
voud.-s.  On  dit  Je  iw^rae  ,  7cn:t  ^urî- 
^ue  chose  dans  sa  manche  ,  pour  Jue  , 
En  >>tre  assuré. 

Dans  le  style  fatiiiUer,  en  pailanl  De 
quelqu'un  i  qui  il  arrive  quelque  grand 
sujet  de  ;o*e,  on  dit  ,  qn  II  iroit  tenitr 
Vitu  par  Us  pieds. 

On  dit  dans  le  style  fairi'icr  ,  Tenir 
quetquuii  le  bec  d,ii!  l'eau  ,  pour  dire. 
Le  icuii  loujouri  dans  l'allewte  de  quel- 
que cbose  qu'on  lui  (dit  espcier. 
On  dit  ,  Tenir  des  chevaux  au  filet  p 
pour  dite  ,  Les  attachei  avec  un  blet 
dans  la  bouche,  pour  les  rmpf citer  do 
manger  :  et  hguiémiut,  1  erur  que  ^u'u.i 
au  filtt  ,  pour  diie  ,  Lui  Uire  lonj- 
tratps  espérer  quelqnt  cbose  saal  Ut 
ritn    donne  r- 

On  dit  b;;uiémeot,  Te'\a  quelqu'un  p a* 
tes  Ci^Jois ,  pour  duc  ,  L«  mener  conmo 
an  enfant. 

On  dit  h^nrérotBt  et  proTttfcialf  ment  « 

qu't'i  ho'ime  Vtnt  le  S-n  nu.ï /•-»  Je»  cr* 

lui,  pour  due  ,  qu'il  est    nanli  ,   <{%'i\  « 

SCS   suirlr<. 

On   d:t    au  jca    dc«  dès  ,    Trna  It  di  ^ 
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yont  dire»  Tenir  le  coinei  ,  avoir  ïa 
■laÎD  pour  jerer  les  dés.  Et  figufémetii 
OD  dit  ,  <{uUn  homme  van  toujours  te- 
nir U  dé  dans  Z.i  conversation  ,  poui 
dire,  qu'il  veui  s'en  leodre  le  maîue 
et  toujours  parler. 

On  dit  d'Un  fou  ,  d'mi  furieux,  qu'i7 
faut  le  te-ùr  à  quatre  ,  pour  dire,  qu'il 
faut  être  plusieurs  à  le  tenir  :  et  figii- 
jément  d*Ûn  homme  difficile  et  empoité  , 
^ultfaut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  , 
C|u'On  a  de  la  peine  à  le  conieair  ^  à 
i'empêcher  de  faire  des  violences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait 
le  difficile  dans  un  accommodement  , 
qu' //  se  fait  tenir  à  quatre. 

On  du  absolument  ,  Tene{  ,  pour  dire  , 
Prenez  ce  que  je  vous  présenre.  Et  dan»; 
le  discours  iamilier  on  dit ,  J^cnei ,  pour 
s'attirer  t'att^ntion.  Tcne\  ,  tout  es  que 
vous  dites  là  ne  me  tou  he  pas.  1!  se  du 
aussi,  pour  avcitit  de  pitnJre  gurde  à 
fluefque  chose,  et  dans  le  même  Scos 
qu'db  a  accouium'*  de  dire  ,  V^oye^  J.  e- 
nei  ,    le  voiià    qui  passe. 

On  dit  proveibulement  ,  Un  ticnsvjiuî 
mieux  qne  deux  tu  l'auras  ^  pour  dire  , 
qu'^  La  possession  d'un  bien  piéseni  , 
quelque  modique  qu'il  soir  ,  va-^i  mîeix 
que  l'esp-^raiice  d  au  plus  grand  bien  à 
çenit    ei  inct^rtain. 

On  dit  proveibaKmenî  et  populaire- 
meat  à  un  horami-*  de  qui  on  veut  se  mo- 
quer ,  eu  faisant  ^emb  aiit  de  lui  vouloir 
donner  uoe  chos?  qu'on  ne  lui  dounc 
pas ,  }yerTC\  la  main  ,  et  ditei  que  vous  ne 
tcnc^  rien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par 
plaisanterie  |  d'Un  horamt-  qui  manque  à 
léussir  dans  q'iclque  chose  ,  qu';/  ne 
tient  rien.  Il  pensoit  toucher  cet  argent , 
S'-oir  cette  -haro t.-  ^  mais  il  lu  tient  nen. 
Il  cioyoit  vous  attraper  ,  m.iis  il  ne  tient 
rien. 

On  dit  encore  prûverbia'eraenl ,  figo- 
lément  ,  et  avec  une  espèce  de  joit- 
Viahgne  ,  d'Un  homme  à  qui  il  atnve 
par  sa  faute  quelque  chose  de  fâcheux  , 
de  désagréable  ,  d'erabarraisant  ,  dt- 
honteux  ,  qu'  //  en  tient.  Il  a  perdu  son 
procès  ,  il  en  tient-  Il  n*a  rien  à  repli 
giicr   à  cela  ,   il    en   tient. 

Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui  devient 
amoureux  ,  Cette  Jemme  lui  a  donné 
drtos  la  vue  ,  il  en  tignt  :  ei  d  Un  hom- 
me ivre  ,  Il  a  bu  plus  que  de  raison  ,  il 
en  tient. 

On  dit  pioverbialement ,  t^u  Unhomme 
tien:  bien  ce  qu'il  tient  ,  so<l  pour  dire  , 
qu'il  n'est  pas  aisé  de  lui  fùire  quiitei 
prise  sut  quique  chose  ,  soit  pour  fane 
entendre  qu'il  est  avare. 

On  dit  proveibialement  et  Bgurément  , 
€jt*i.)n  tietit  un  homme  ,  pour  dire  , 
qn  0.1  l'a  riMuit  en  tel  état  q  l'il  ne  peut 
plus  trouver  d'écb.ipparoite  ,  qu'il  ne 
p''ut  plus  élui.-r  comme  aupsrsvant.  Il 
o  ^eau faire  à  présent^  je  le  tiens. 

On  dit  ,  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts 
de  Baptême,  pour  dire,  En  être  le  par- 
rain ou  la  marraine  :  et  ûgurémeot  , 
ÏVrîrr  quelqu'un  sur  Issfojits  ,  pour  dire  , 
S'entretenir  de  lui  avec  d'autres  person- 
nes. Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mal. 
J'^cu-:  ave{  lien  fait  de  venir  ,  on  vous 
ij,\iou  SUT  les  Jvnts.  On  dit  aussi  â^uié- 
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ment  dans  le  même  sens  ,  Tenir  quel- 
qu'un sur  le  tapis. 
Tenir,  sif;nihe  Posséder.  Tes  Maho- 
métans  tiennent  les' plus  belles  province: 
de  l'Asie*  Tenir  u;i  pays  en  souveraineté. 
Tenir  une  terre  en  fiej.  i  enir  un  Jiciié- 
fice  en  comnitnde.  Tenir  une  terre  en 
fianc-aUu.  Ttnir  une  terre  à  ferme  ,  à 
bail.  Tenir  une  maison  à  loyer  ^  à  bail 
judiciaire.  Ce  Prince  ne  tint  C tmpiie 
que  peu  Je  temps.  Ce  Pape  mourut  après 
avoir  tenu  le   sié^e  dix  ans  entiers. 

On  dit  ,  Tcniy  une  tare  par  ses  mains  f 
pour  dire  ,  La  faire  valoir  soi-même, 
au   lieu    de  raffermer. 

On  dit,  Tenir  une  terre  à  foi  et  hom- 
mage de  quelqu'un \  pour  dire  ,  Possé- 
der une  terre  qui  reiève  de  quelqu'un. 
Ses  Rois  d'Anplctcne  ont  tenu  autre- 
fois  la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi 
et  hommage  de  la  trance.  On  dit  au;si 
absolument  ,  Ttnir  de  quelqu'un  à  cause 
de  que'que  terre.  Un  tel  Jr'rin:e  tient  de 
l'Lmpire  Se  tiens  d'un  tel  Seigneur. 
On  dit  fi^urément  ,  qu'O/i  ne  tient 
dire  ,    qu  On  ne 


rien  de  quclqii  un  ,  pour  dire  ,  qu  On  n 
déjjtnd  p->mt  de  lui.  ^''ous  n'ave^  rie 
à  lui   commander  , 


il 


tient  ri^n    de 


0.1  dit  aussi  figurcmcnt,  f^a'On.tîent 
quelque  chose  à  quelqu'un,  pour  due  , 
qu'où  lui  en  a  oûlij^ition.  Tout  ce  qu'il 
a  ,  il  le  tient  de  votre  libéralité.  L'est 
une  ^r.-ce  que  je  tie-is  du  Koi  seul. 
C'e^t  de  vous  quil  tient  son  avancemenii 
sa  Jbrcuac.  S'il  a  quelque  chose  de  bo-i  , 
il  le  tient  des  bons  exemples  qu'on  lui 
a  d0ines,  t'est  d'un  tel  qu  il  tient  tout 
ce  qu'il  sait. 

On  dit  ,  J  enir  la  vie  de  quelqu'un  , 
f  our  dire  ,  lui  avoir  obligation  de  la 
vie.  . 

On  dit  encore  ,  Tenir  quelque  chose 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'avoir  appris 
de  quelqu'un.  De  qui  tene{-vous  cela  : 
Je  tiens  ce  secret  là  .  ce  remède  là  d'un 
homme  'abile.  C'est  une  nouvelle  que  je 
tiens  de  bonne  part.  Tenir  une  nouvelle 
de  quelqu'un. 

On  dit  ,  2  enir  une  chose  de  race  y  de 
naissance  ,  pour  dire  ,  que  C'est  une 
cho  e  qui  s'est  transmise  avec  le  sang  , 
et  qu'en  a  reçue  de  ses  ancêtres  ,  qu'on 
a  apportée  en  ndis':ant.  Ils  sont  tou'. 
extrèmemeit  polis  dans  cette  Maison  là, 
ils  tiennent  cela   de  race. 

Oj  dit,  2  enir  quelque  chose  de  son 
père  et  de  sa  mère  ^  pour  dire,  Leur 
retseiubler  ,  soii  par  la  figure  et  les  ma- 
nières ,  soit  par  les  inclinations  et  par 
les  mœurs.  Il  est  timide  et  a  l'air  em 
barrasse  >  il  tient  cela  de  son  pire,  ii 
tient  beaucoup  de  son  père  j  il  en  a  tous 
les    traits. 

On  dit  dans  ïe  même  sens  d'Un  en- 
fant q'ji  ressemble  en  quelque  chose  à 
son  péi  e  ou  à  sa  mère  ,  qu'  .'l  a  de 
qui  tenir.  H  est  bien  fait  ,  il  a  de  qui 
tenir.  Il  est  brave  ,  il  a  de  qui  tenir. 
Dans  ces  phrases,  il  s'emploie  neuira- 
lement  ;  et  c'est  à  peu  près  dans  le 
même  sens  qu*oo  dit  ,  Cette  architec- 
ture tient  du  goi'ique.  Ce  style  tient 
u.i  peu  du  builesque.  Alor:!  Tenir  signihe 
paiticiper. 
Ou    le   sett    quelquefois   du   mot    de 
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Tenir  ,  en  parlant  Dvt  maîadits  tant 
du  corps  que  de  l'escrit  ,  tt  de  dii- 
fétentes  passions  de  l'ame  dont  on  est 
comme  possédé  et  lalsi.  H  y  a  long- 
temps que  ce  mal-là  le  tient.  Dès  qu'une 
fois  sa  verve  le  tient,  ^it^it  que  sa  co- 
lère le  tient  ,  il  n'est  plus  maître  de 
lui.  Sa  belle  humeur  ,  sa  mauvaise  hu- 
meur le  tient. 
En  ce  sens  ,  on  dit  d'Un  homme  , 
Qu'a-t-il  ,  qucit-a:  qui  le  tient  ?  pour 
due  ,  Quel  sujel  ,  quelle  raison  a-l-il 
de  faire  comme  il  Uit  !  Je  sais  hi:n 
ce  qui  le  tient. 
Tenir  ,  signifie  aussi  ,  occuper  une  pla- 
ce. Serr^i'vous  un  peu  ,  vous  tene^  trop 
de  place.  Varmée  tenait  deux  lieues  de 
pays.  Une  forêt  qui  tient  dix  lieues  de 
long. 

On  dit  ,  Tenir  une  maison  ,  un  ap~ 
parlement  ,poui  dire  ,  Occuper  une  mai- 
son ,  un  appartement  pour  son  loge- 
ment. Il  tient  U  maison  t  ute  entière. 
Il  ne  tient  qu'un  appartement.  Il  tient 
le  premier   étage  ,  le  second   étage. 

Il  Se  dit  encoie  ,  en  parlant  De  cer- 
tains lieux,  que  l'on  occupe  ,  de  cer- 
taines choses  dont  on  fait  métier  et 
profession  pour  l'utiUié  du  public.  Te- 
nir aubetge.  Tenir  hUellcrie.  Tenir 
chambre  garnie.  Tenir  cabaret.  Tenir 
boutique.  Tenir  banque.  Tenir pens-nn* 
tenir  ecntg.  tenir  Académie,  Ce  dernier 
se  dit  des  Académies  de  jeu,  comme 
de  celles  où    l'on    fait    tts  exercices. 

Dans  le  sens  d'Occuper  ,  Tenir  s'em- 
ploie en  plusieurs  phrases.  Ainsi  on 
dit  d'Une  Ville  ,  d'une  Place  de  guerre, 
qu'Lri  O0icier  ,  un  Commandant  la 
tient  pour  le  Roi  ,  pour  le  service  d'un 
Prince  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  commande  , 
qu'il  la  garde  pour  Us  intérêts  du  Prin- 
ce :  et  cela  se  dit  ordinairement  , 
quand  on  parte  de  temps  de  troubles  • 
du  temps  de  guerre  ,  ou  quand  il  s'agit 
de  droits  contestés.  Il  se  jeta  dans 
la  Place,  et  la  tint  pour  le  tioi  ^  pour 
le   service  du    Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  t^a'Urit 
arm'-e  tient  la  campagne  ,  pour  dire  , 
qu'ElIe  est  en  campagne  ,  en  élal  de 
s'opposer  aux  ennemis  ,  ou  d'entre- 
pieudre  sur  eux.  Les  ennt.mis  n  oseraient 
tenir  la  campagne.  On  dit  daus  le  même 
sens  ,  qu'Une   flotte   tient    la  mer. 

On  dit  ,  qu't'n  vaisseau  tient  le  vent  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il 
est  pussible  vers  l'endroit  d'oii  vient 
le    vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  7V- 
tiiV  priion  ,  pour  dire  ,  Demeurer  en 
piison  :  et  l'on  disoit  autrefois  ,  Te~ 
nir  le  Ut ,  tenir  la  chambre  f  pour  dire, 
Demeurer  dans  son  lit  ,  dans  sa  cbam- 
bie.  U  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  pri~ 
son  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé.  Il  tient 
le  lit  depuis  quelques  jours.  Il  tient  la 
ilsmlre,  parce  qu'il  est  un  peu  incom- 
modé. 
Tenir,  se  dit,  en  parlant  De  l 'ardre 
dans  lequel  les  personnes  ou  les  cho- 
ses sont  placées  ,  eu  rang  quVlIei 
occupent  ,  soit  en  effet  ,  soit  danc 
l'opinion  des  hommes.  //  Jaut  que 
dans  les  compagnies  ,  chacwi  tienne  sert 
tar.g.   Les  livres  de    Tlieclcgie  tiumeat 
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tout  It  premier  rang  de  set  tnUttleii 
la  libiraliu  tient  le  milieu  entre  la  pro- 
digjlité  et   l'araricc. 

On  dit  bgurémcBt,  <\a'Vnhomme  tient 
hien  ton  rcing,  sa  place  ,  ton  ptitc  ,  pour 
dire,  qu'il  occupe  dignement  l*emploi 
oii  il  eti  ,  qu'il  l'exerce  avec  dignité, 
avec  capacité. 

On  du  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
qu'/i  tient  bien  son  coin.  U  en  Umi- 
lier. 

Et  on  dit,  Tenir  te  milieu  dam  une 
araire,  pour  diie  ,  Picndie  un  tempé- 
rament ,  un  expédient  entre  deux  ex- 
Itemités  ,   cDtie  deux  chjscs  opposées. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,  Tenir 
aa  pattie  ,  pour  dite  ,  Cbauter  ou  jouer 
fa  partie. 

Et  on  dit  figurément  et  familièrement , 
qu't/n  homme  lii'.'it  bien  ta  punie  ,  pour 
dite,  qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu'il 
doit  ,  qu'il  fait  Ijiea  ce  qu'il  a  à  fane 
dans  l'emploi  qu'il  remplit. 
TtNiH  ,  se  dit  en  païUni  des  assem- 
blées ,  des  fonctions  publiques  ,  soit 
ordinaires  ,  soit  (xtiaordiniites  ,  qui 
xegardent  le  gouveineincot  et  U  po- 
lice d'un  État.  Le  Pape  ,  après  aiuir 
tenu  U  Concile....  le  Pape  tenait  Cuii 
sisioire  ,  fc'ioit  Chapelle.  Cn  tenoit  les 
Etats  tous  les  ans  en  I  anguediK.  Les 
jours  que  le  Hoi  tenoit  Conseil.  Le ^  Roi 
tenoit  son  lit  de  Justice.  (J^uand  le  Clian- 
celiir  tient  le  sceau,  les  Commissaires 
du  Rot  ienoient  les  grands  jours,  'i  e- 
nir  les  plaids.  Tenir  les  assises.  Ce  fut 
un  tel  Président  (jui  tint  cette  année 
la  chambre  des  vacations. 
TïXiR,  signifie,  Mettie  et  garder  en 
quelque  lieu,  il  tient  son  argent  dans 
son  cabintt.  Un  ne  sait  où  il  tient 
son  argent.  U  faut  tenir  cela  à  la  ea\e 
pour  te  conserver,  il  tient  tous  ses  papiers 
tous  la  clef.  On  a  tenu  cela  trop  long- 
temps enfermé.  C'est  un  liomme  qu'un 
tient  enjerinc  il  y  a  long-temps.  Un 
le  tient  en  prison. 
On  dit,  qu'(/n  homme  tient  sa  fem- 
me à  la  campa-^ne  ,  dans  un  couvent , 
1  pour  dire  ,  qu'il  l'oblige  de  demeurer 
i  la  campague  ,  dans  un  Couvent  ; 
qu'/i  tient  son  fils  au  Lvttége,  à  l'A- 
cadémie y  pour  diie  ,  qu'il  l'a  mis  au 
Colléf;e  ,  à  l'Académie  ,  pour  y  étudier , 
pour  y  faire    ses    exeicitcs. 

On  dit  ,  Tenir  des  éivliers  en  pension  , 
pour  diic  ,  Les  avoir  en  pension  chez 
■ci. 

On  dit ,  TVnir  quelqu'un  che^  soi  ,  pour 
dire  ,  L'avoir  chei  loi.  Puispie  nous 
vous  tenons  ici  ,  nous  ne  vous  taissero'ts 
pas  panir  sit'.t.  Il     se    du  de    même  , 

four  dire  ,  Loger  qucl.)u'uo  chez  toi, 
ui  donner  sa  table. 
On  dit  ,  qu'  Un  prince  lient  des  Àm- 
i,:sir.deurs,  des  Héudens  dans  quelques 
Cours  t  aupiis  4c  quelqitcf  Princes  , 
pour  dire  ,  qu'il  enitciieot  des  Am- 
bassaicun  ,    des   Késidcns  ,   etc. 

On  dii  ausvi  ,  q'^'l'ii  >■  rince  lien» 
^iii'iisfri  dam  une  Celle  ville  ,  pour  diie, 
qu'il  y  eniietient  une  garnison. 
T^NIR  ,  sign'itic  ,  ^V'iu!enir  ,  cnlrete- 
nir  ;  et  dant  celte  acception  ,  il  n'est 
oaiie  d'usage  que  dans  ces  piiiascs  , 
Tenir  tn  état,  ttnir   m  bjn  tiat.  in 
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ntt^ndnnt  que  je  revienne  ,  tiJte{  Ut 
ciwiSi  en  état ,  une\   tout    en  bon  t-f jf. 

On  dit  ,  2entr  dei  chevaux  en  exer- 
cice, en  haleine  ,  pour  dire,  Les  exer- 
cer souvent. 
Tj^n'ih  ,  signifie  ,  Renfermer  «a  uo  cci- 
tJiD  csfjacc  ,  ddas  une  cerldioi:  mesu- 
re. Cette  grange  peut  tenir  dix  miUicr» 
de  gcr'oei'  Un  maid  dcit  temr  tant  de 
plntti.  Une  bouteille  qui  tant  choptne. 
Un  verre  qui  lient  deini-setier. 

On  dit  d'Un  muiJ  ,  d'un  seau  ,  etc. 
c^ti'Jl  tjait  bien  l'eau  ,  <\u'tl  titut  bien 
U  vin  ^  pour  dire  ,  que  L'eju  ei  le  vio 
(ju'ou  y  met  ne  s'cnluit  point. 
Tenir  ,  signibe  ,  Ané  cr  ,  tixer.  //  est 
si  vif,  SI  remuant ,  qu'on  ne  le  saurott 
tenir. 

U  signifie  eocore  ,  Réprimer  ,  empé- 
clier  de  taire  ,  de  Jiie.  C'^t  un  homme 
qui  ne  peut  tenir  sa  tangue,  l^uand  il 
fit  une  jois  en  train,  de  parler  ,  rien  ne 
le    peut   tenir. 

On  du  dans  cette  acception  ,  Je  ne 
sais  qui  me  tient  ,  je  ne  sais  à  quoi  il 
tient  que  je  ne  lui  runipe  en  Msure ,  puur 
dire  ,  Je  ne  sais  qui  m'empêche  ,  qui 
tue  retient.  .  . 

On  dit  ,  Il  n'y  a  parenté  ,  amitié ,  etc. 
qui  tienne,  pour  dite  ,  Il  n'y  a  aucun:: 
considération  de  paicuié,  d'amiiié,  etc. 
qui  t-mpèclie  que....  il  n'y  a  m  crédit, 
ni  richesses  qiu  tiennent  ;  je  le  condam- 
rai ,  s'il  a    tort. 

En  ce  sens  ,  Tenir  s'emploie  avec  les 
pronoms  pctsonnuls.  Il  ne  saurait  se 
tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais 
de  jouer,  il  ne  s'en  peut  tenii.  Je  ne 
pus  me  tenir  de  lui  dire  que  ciia  n'etoit 
pus  bien. 

Va    dit  à    Une   personne    qui   împor 
tune    par    des    gestes     iucoiumodes    ou 
trop   Jibres,   Tinc\'VOus  en  tepos.    Te- 
ne\-vous.    Le     dernier    est   familier. 

On  dit  ,  Tenir  quelqu'un  de  court ,  pour 
dire,  Ne  lui  laisser  pas  la  libertt^  de 
faire  ce  qu'il  voudroii  y  el  qu' L  n  em- 
phi  tient  en  sujétion  ,  pour  dire  ,  qu  It 
ne  laisse  gucic  de  loisir  ,  guère  de 
Umps   libre. 

On  dit  ,  Tenir  rigueur  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  rigueur  , 
ne  lui  faire  aucune  grlce. 
TiNiR  ,  signifie  aussi  ,  Faire  qo'on  soit  , 
qu'on  demeure  dans  un  certain  état  , 
dans  une  certaine  situation  ,  dans  une 
cçrtaiuc  posture.  Tenir  les  peuples  dans 
le  devoir,  7  entr  les  enj'ans  dans  un  très- 
grand  respect  ,  les  temr  dans  une  grande 
sujétion.  Tenir  les  esprits  en  suspens.  Te- 
nir  les  ajjaires  en  balance,  i- »ite  aj  • 
faire  tient  toutes  choses  en  échec,  1 1- 
nir  quelqu'u:i  en  échec,  lemr  l'équilibre 
entre  dtnx  pjrtts ,  entre  deux  punsan- 
Cii,  Cette  niuveile  le  ttent  altrtc  ,  le 
tient  en  cervelle.  '1  enir  sa  maison  frvptc. 
'i  entr  des  enfans  propiement  vêtus,.  Ji  e 
nir  Uii<  ^'ille  bloquée,  J  entr  une  pijue 
aiàcgéc-  1  er^r  les  portes ftunèes  le 
nir  tes  fenêtres  ouvertes.  Tenir  les  Jiam- 
beuux  allumi-.%.  Lela  tient  Jiats,  J  entr 
se:'  chéi:eti':  Jrtsés*  J  cmr  let  yi:ut  ouvet.ff- 
J  entr  l^s  yeux  bai-set-  i enir  tes  ifiiifus 
jointes.   Tenir  la  tête  dn-i:e. 

On  dit  d^uc  Pia^c  âc  ^uciie  ,  qu*i;7Z< 
tuni  le  p>i)i    tn  tapent  ,  \^'Mi    tient 
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/«  payl  en  crainte  ,  pour  dirs  ,  qae  Tant 
le  pays  et!  en  quelque  sorte  sous  t4 
domination  ,   sous  sa  ûéiiendance. 

Ou    dit    ,    qu'L^n    cvrps    de  troupes  a 
tenu   les  ennemis   en  respect  ,  pour   di- 
re ,   que    Pat    le    poste   qu'il  occupoir, 
et  par    sa  contenance  ,   il  les  a  empê- 
ches   de   faire  aucune  cotrepri*e. 
Tenir  ,  sigoiiie  ,  Occuper  durant  quel- 
que   temps.    C'est  une  eerèmome  qui  est 
longue  ,  elle    vous  tiendra  long  •  temps. 
Il    tous    a  tenu    deux  heures   i   ne  rien 
faire.   Je  ne   vous    tiendrai  gu're.    Cela 
m'a    tenu  plus  que  je    ne   pensois.     Cet 
avocat  tint  toute  CAuiie  ict. 
Tenir,  si^niâe ,   Rtpulcr  ,   estimer   , 
croire.    Je    tiens  cela   vrai  ,  pour  vrai  , 
puiique  vius  le   dites.  Je   tiens  que   cela 
a  besoin  d'explication.  Je  tiens  ces  deux 
opinivns-là    également    svutenabtes.    Ve 
ces   deux   élcjf'es    ,  je  tiens  la  premié'â 
la  plus  belle  ,  /c  tiens   que  la   pie-niére 
est   ta    plus   bille  ,  je  tienx   la  premihe 
pour    ta    plus    belle.    Je    liens    t'ajfabt 
faite  à  l'heure  qu'il  est.   Je  le  tiens  /loa- 
niie    homme  ,    je  le   tiens  pour  honnête 
homme.    C'est  un  homme  que   l'on  tient 
ruine.    Si    vous  me  vene\  voir  ,  je  ven" 
drai  cela   à  honneur. 
On    dit    à    peu    près    dans    la    mètae 
acception    ,     Tenir    un    d^'gmt.     Tenir 
une    opinion.    L'Uglise    C  atholique  tient 
la    consubstantialiie   des    Personnes   di- 
vines ,    tient  ta  lransSii';:tjntiation.  Lel 
Mahomètaiis  tiennent  l'unité    Je   Dieu, 
les  Indiens   tiennent    la   fitéiempsjeoe. 
Selon   ta  toi   que   mut    tenons,  l  es  ma- 
ximes   qu'ils  tiennent  «uni  opposées  aux 
nôtres. 
TfsiR,   dans -le  sens  de  Rëpntei ,  s'em- 
pluie    aussi   avec  les    pronoms  person- 
nels.   Je  me    tiens   heureux    d'avoir   pu 
vous  servir  en  quelque  chose.    Uis  qu'il 
apprit  cela  ,  il  se  tint   perdu.  Il  ne    se 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  tient 
pour  satisj'ait. 

On  dit  communément  ,  Je  me  le  tient 
pour  dit  ,  pour  dire,  il  n'est  pas  besoin 
que  vous  m'en  averiissici  davaoljgc , 
que  vous  m'en  fassies  davantage  sour- 
venir.  On  dit  de  mim"  ,  Tenei-rcut, 
pour  dit  que...  poui  due  ,  Soyei  astuiâ 
que... 
Tenir  l's  chsmin  ,  UNI  ROUT»  ,  «i- 
gniôe  ,  Suivre  on  chemin  ,  une  route, 
aller  par  un  chemin  ,  par  nue  rOBIe. 
Je  t'ai  rencontra,  U  tencit  le  ehemin  dt 
Lyoa.  (guette  rouu  tiendre^-vout  f  11  y 
a  divers  chem:ns  i  tenir. 
On  dit  fif;uiciieni  dans  ce  ieisl  , 
Tenir  une  bonne  ccnduite  ,  une  rna  •- 
vaise  conduite  ,  pour  dire  ,  Se  coudiui« 
bien  ,  se  conduite  mal.  Il  tient  une 
élriinge  conduite  depuis  quelque  temps. 
On  dit  ,  Tenir  le  paru  de  yUt  qu'un, 
pour  diie  ,  Suivre  le  parti  de  quel- 
qu'un ,  être    du    parti  de    quelqu'aa. 

On  du  ,  rt'iir  sa  parole  ,  tenir  M; 
ptomesse  ,  pour  dire  ,  Exécuter  ce  qa  o« 
a  pioniis.  Je-  vous  ti  n.irji  ce  que  je 
ii'uc  JI  jiroini».  l'iiui  ne  m'ave^pai  tenu 
paiole. 

On  dit  prevciblaleaicai  ,  Fmneltrt 
et  tenir  sont  deux  ,  pooi  dire  ,  qu» 
Souvcot  oa  naoïiuc  i  lailt  ce  qo  oa 
a   pioiuis. 

On 
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On  dit  ,  Tenir  ui  iraitî  ,  Un:t  un 
cai»L-  ,  tenir  uitc  convention  ,  pour  di- 
re r  exicuict  un  tiailé  ,  exécuier  uao 
convention  ,   ex6c»ler  ua  marché 

On  du  ,  Teni,  des  Jiicoun  ,  tenir 
des  pr^yp."  .  tenit  un  Ling^ge  ,  po« 
(ihe  ,  Parler  d'una  ciriaiau  taçoo  , 
av;inc-i  de  ceriains  propo»  ,  di.e  de 
eeiMiues  chose-'.  Jl  tient  des  discours 
un  peu  libres.  Wux  propos  qu'il  me  tint , 
je  vis  bien  qu'il  ne  jalloit  rien  atten- 
dre d<  lui.  Im'î  me  tcne{  ui  langage 
qui  me  surprend.  Et  oa  du  ,  icnr;  cela 
secret  ]  pour  due  ,  Gatde»  le  sucuc» 
sur  cela  ,  n'en  parlez  pas. 
On  dit  utoveibialemenl  dan»  le  mime 
senj ,  //  nous  a  tenu  le  cas  secret  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  alîecté  di  n'en  point 
pjiler  ,    qu'il  en    a  lait   mystère. 

On  dit  ,  Tenir  si  colère  ,  tenir  son 
courage  ,  pour  dire,  Persister  dans  son 
itçj.-ntitoent.  il  est  prompt  ,  mais  il  ne 
tient  pas  sa  col're.  Éi ,  2'en.r  sa  gra- 
vité ,  lenrr  sa  morgue  ,  Alïecter  d'a- 
voir une  mine  grave  ,  une  mine  fièie 
et  dédaigneuse. 

Oa  d:t  ,  7'enir  table  ,  pour  dire  , 
Donufr  ordinairement  à  man'^er  chez 
soi  ,  sans  invit:;r.  H  tie:it  table  ,  une 
grande  table.    H  t.ent  table  ouverte. 

On  dit  d'Un  homme  tjui  donne  or- 
dinairement à  manger  chez  lui  ,  li  tient 
table  aujourd'hui  ,  il  ne  tient  pas  ta- 
ble aujo'ird'hui  ,  pour  dira  ,  li  donne 
aujourd'hui  à  m-.uger  ,  il  ne  donne  pas 
aujourd'hui   à    manger. 

On  dit  aussi,  l^enir  table ,  pour  dire, 
Demeurer  loùg-îemps  à  table.  Il  y  a 
deux  heures  qu'il  tient  table.  Et  on 
dit  de  celui  qui  tait  les  honneurs  d'une 
table  ,  qui  ordonne  il  ceux  qui  ta  ser- 
vent ,  que  C'est  lui  qui  tient  la  table. 
On  dit,  Tenirchapelie. y ■  Ci.KfELi.i. 
On  dit  ,  Tenir  U  plume  dans  une 
Cc.rip.ignie  ,  pour  dire  ,  Erre  préposé 
pour  écrire  les  actes  ,  les  délibérations 
d'une  Asstra'jlée.  Tenir  la  caisse  cUei 
un  Banquier  ,  chei  un  Receveur  ,  etc. 
pour  dire  ,  Être  chargé  du  soin  de  re- 
cevoir et  de  p-iyer  l'argent  pour  un 
Binquier  ,  pour  un  Receveur  ,  etc.  I^r , 
Tenir  tes  livres  ,  renrr  les  registres  che^ 
un  Banquier  ,  c  .c{  un  keciveur  ,  che^ 
un  M.irchand  ,  pour  dire  ,  Erre  charg; 
du  roin  d'écrire  djns  les  livres  ,  dans 
les  registres  ,  les  choses  qui  doivent 
y  être   écrites? 

On  dit  aussi  ,  Tenir  registre  de  quel- 
que chose  ,  pour  dite  ,  Ecrire  quelque 
chose  dans  le  livre  ,  dans  le-  regi.tre. 
Et  on  drt  apurement  ,  qu'O'/i  homme 
tient  itgistre  de  tout  ,  pour  dire  ,  qu'il 
remarque  tout  exactement  ,  et  qu'il 
s'en   souvient. 

On  d't  fjareillement  ,  Tenir  compte 
d'une  somme  à  ^rrt'/tjrr'rr.i  ,  po-rr  dire  , 
Lui  passe*-  cette  somme  en  compte. 
Et  lîgurerneni  ,  q-je  L'on  tiendra  compte 
de  quelque  chose  1  qnelquui  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  cherchera  le*  occasions  de 
reconnoîlre  les  obligations  qu'on  lui  a. 
Et  figu rément  encore  ,  Ne  tenir  compte 
de  quL-lqu'un  ,  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  N'eu  faire  point  cas  ,  ne  s'en 
pas  soucier.  Ce  dernier  est  du  style 
tamriier. 

Tome  IL 
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I      On  dît  Ggurémeot ,  2  emr  tète  à  quel' 

qu'un  ,    poJi    dire  ,    Lui    ré^iister  ,    ne 

lui  p>iat  céder.    6i    vous   voulc^   agiter 
ccitd  quc-tion- là    avec   lui  ,   vous  irouve 
rc\  un  hoinnc  •iui  voui  tienJru  tùu.l^ous 
n\ivc\  qu'à.    Lui  proposer    de  jou;r   ,    il 

voui  tufidru  tèti.  c'est  un  fiviwn^  har- 
di et  in^uicnt  f  dès  qu'il  voit  qu'on  le 
ciaint  j  mati  il  s'adoucit  ,  dus  qu'on 
lui   tient  tùte. 

Oa  dit    ti^uiémeat   et  familièrement, 

2'en  V  pied  à  boule  ,  pour  cirii  ,  Etre 
extrciucaicat  assidu  ^  ^'jt.acfiec  sans  dis- 
coatiauàtioa  à  quelque  étude,  à  (Quel- 
que iiavdLl,  à  quclij  ic  emploi.  C'en 
un  hnmme  qui  veut  que  l'on  tienne  pied 
à  boute  auprès  de  lui.  il  est  commis 
dans  un  tel  Hureau ,  et  il  tient  pied  à 
boule    depuis  le    mutin   jusqu'au    sou; 

Ua  dii  ,  1  enir  la  nidin  à  quelque 
ch(}ze  ,  pour  due  ,  Piendie  gaidu  a  ^uel- 

:jue  chose  ^  avoir  soia  que  quelque 
chjse  se  fasse  coaime  il  faut,  fsevuu-; 
mett€\  pas  en  peine  ,  je  tiendrai  la 
m.iin  à  cela.  Je  vous  réponde  que  la 
ciiose  se  jera  ,  }e  me  charge  d^y  ten'r 
la   main. 

Ou  d.t  ,  Faire  tenir  des  lettres  ,  fai- 
re tenir  des  haides  ,  Jair;  tenir  de  i'.zr' 
geni  ,  pjur  dire  ,  Faire  eu  ^orte  quj 
dt^s  leUres  soieat  reaJucS  ,  faire  len 
dxe  des  le. très,  faue  que  des  ha  des 
soieat  leruLses ,  faire  Loucher  do  l'^r- 
genr. 

On  dit  ,  Tenir  jeu  x  quelqu'un  ,  poui 
dire  ,  Continuer  a  jouer  contre  lui 
autant  qu'il  veut.  £t  daosL-sjeax  de 
reavi  ,  coaime  dâos  ceux  où  la  cou- 
che n*est  p^s  léglée  ,  Tenir  se  dit  pour 
si;5uiûec  ,  V  aller  de  tout  l'argent  doui 
ua  autre  y  va.  Vous  y  alle{  de  c:nt 
pistules  ,  je  les  tiens  ,  je  tiem  tout  y  et 
aljsQluoijat  ,  Je  le  liens  j  je  tiens. 
Thnir  ^  se  dit  aussi  absola^ient  au 
Tticlrac ,  pour  dire  ,  N'être  pas  foicé 
par  le  dé  de  rompre  ssa  pleiu  ^  ou 
coutiaucr  à  jou^r  s^ns  lever  Us  daaie>. 
Texir  ,  est  aussi  oeutie  ,  et  si/uiàe  , 
Eue  attaché  à  quelque  chose  ,  ètrj 
dililcile  a  arracher  ou  a  dé^iacer.  Sa 
ckemi  c  lui  tient  au  dos.  Un  îroui'a 
q-ie  lu  pi-^rre  tenait  à  La  vessie,  i-e  vau 
empêche  la  gelée  de  tenir  sur  les  ar- 
bres. On  ne  sauroit  ar.adur  ce  clou  , 
il  tient  trop.  Cela  ne  tient  ni  à  Jer  , 
ni  à  cU)it  ^-00.  peut  atsémcu  l'airach^--. 
Cela  tient  à  chaux  et  j  subie.  Te. tir 
à  c.'iaux  et  à'  cvmnt.  'Tout  ala  C-ent 
bien.   ç;i  emhle. 

Oa  dit  proveibiàlemeat  d'une  chose 
qui  est  exlré.'ncaïu.it  ait  jchée  a  une  au- 
tre ,  ea  sorte  que  l'oa  a  de  U  peine  à 
I  en  dtftach'îr  ,  qa'ij  lie  tienic^m  ne  poix. 
Oa  dit  aussi,  qu'i/ie  nent  com-n^c^ie^^ne . 
Ili  suât  tous  deuic  populâi:cs. 

On  dit  hgurémeai  d  Uu  la^rme  ,  ou 
d'ua  oîilade  qaï  est  sur  la  point  de  mou- 
rir ,  que  Sa  lie  ne  tient  q-t'à  un  fil  t  à 
un  pUt  ;  et  d'un  humuie  d'H^lise  ,  d'un 
hom:ue  de  robe  ,  qui  n'a  aul  atiachem^nt 
à  sa  profus^iou  ,  ou  qai  est  tom  pièt  à  ia 
quitter  k  Ij  picmière  occi  ion  ,  que  Sa 
s^'Utane  ,  sa  robe  ne  tient  q-i'à  un  bojion. 
Ce  dernier  est  familier. 

Oa  dit  d'Un  hamme  qui  est  en  prison 
pour   dâtiei  ,   \^Tl   tient  pour  une  t^iU 
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soiTi'ne*  Oa  dit  de  même  D' s  choses  qui 
sout  en  gage  pour  une  certaine  ^omme  , 
<\u'EIIjs  tienne.it  pour  tant.  Ssi  piere^- 
rrcs  tiennent  pour  mille  écus.  Ces  phrases 
sont  du  style  familier. 

On  dit  B^;iifcinent  ,  que  Qt:çl]ue  chose 
tient  a.i  Cieur ,  pour  dire  ,  qu'On  l'affec- 
lionue  extrêmement  ^qu'on  s'y  iniétessc 
fott.  C'est  une  aj^p.re  qui  me  tient  au 
cœur  t  vous  m'obi  gere^  sertsitlement 
de  vous  e:Ti ployer  puur  la  faire  réussir. 
Oa  dit  aus^i  ,  qui  Queliiue-  chose  tient 
au  Li".r ,  pour  due  ,  qu'Oa  eq  a  du  res- 
seuiiment.  L'injure  r^uil  a  re^ue  lui 
ti-cyt  au    cœur. 

On  dit  ligurément  d'Uo  enfant ,  d*un 
jeune  homme  vif  et  qui  est  toujours  ea 
mouvement  ,  ou  d'un  homme  qui  mar- 
che ,  qui  danse  fort  lég(.'rement  ,  qua 
Ses  pi. ds  ne  C'ennent  pas  à  tene  f  qu'iZ 
ne  tient  pis   à    terr:. 

On  dit  hgurément  qu't/n  H^jm^ie  tient 
à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'fl  y  est  atta- 
ché par  quelque !ieau'intérèt,d'Amiiié  , 
de  reconnoissance,  etc.  //  tient  à  cet 
homnc-ià  par  tien  dit  endioi'.s.  Il  tient 
à  ce  parti- là  par  d^s  raisons  de  sa  fa- 
mille. C'ist  un  homme  q-  i  ne  tient  è 
personne,  tt  oadit  hg.  d'V:\  homme  dé- 
taché des  choses  du  monde  ,  qu'/i  ns 
t  ent  plis  à  la  urie, 
O^  'i»!  1  q:i'  Un  À.  m-ne  ne  tien:  i  r:^?  , 
pour  dire  ,  :jue  Risa  ne  Teippêche  de..;. 
AU  yo  11  prêt  -.i  partir  y  je  ne  ti^ns  i 
net  i  et  à  peu  près  dans  le  m^m^;  sens  , 
Je  vous  payeiai  quand  vo^is  yo:idre{  ,  . 
votre  Jr^2- 1  ne  ti.nt  à  r':çr.. 

Il  se  dit  aussi  iraperscaDcMemenr  Des 
obstacles.  ,  d^s  coniidct nions  qui  emjê- 
ciieut  dj  faire  quelqi^a  chos?.  A  q-Joi 
tient-il  que  nous  ne  partions  "î  2  qui  tient^ 
il  que  cela  ne  se  f-sse  ?  il  n-  tient  pas 
a  m  ''.  Je  ne  sais  à  quoi  il  tien:  que  js 
ne  l'a'jjiUo.uie  îout-a-fai'.  Il  tint  à 
peu  de  chose  que  je  ne  lui  jisse  un  .i/- 
jront.  S'U  ne  tient  qu*à  donner  dix  pis- 
tôles  f  je  les  donnt'ai.  On  dit  .  qu'/I 
ne  tient  pas  à  quelqu'un  qu'une  chass. 
ne  se  fasse,  pour  dire  ,  qre  Ce  n'est 
pas  lui  qui  appr-rte  de  l'obstacle,  ou 
pour  dire  qu'il  y  contribue  autant  qu'il 
peut,  il  ne  tient  pas  i  moi  q'i'un  tel 
nui'  suti^fiction.  Il  ne  tundra  pas  J 
moi  {u'il  ne  g^gne  son  prccèî.  Il  ne  tient 
pias,  q  i'à  voira  Rop'^orteur  que  ,vous  ne 
soyei  jugé. 

Tenir  ,  signifie  aussi.  Etre  contign, 
Ala  maison  t. ent  à  la  sienne.  Mes  terres 
tiennent  a-ix  siennes. 

Tenir  poI/r  quelqu'un.  Façon  da 
palier  dont  on  se  sert  ,  pour  dite  ,  Être 
da,n^  les  iatéiê^is  ,  d^^ns  le  parti  de  rnei- 
qu'ui^  ;  étie  de  l'opinion  ,  du  seoliment 
di  qu,ei qu'un,.  H.  t  ent  p*ur  U  ton  parti. 
Il  a  toujours  tenu  p  nr  le  Roi  dars  îet 
temps  ici  plus  di^cilts.  Qy.-:lq-:es  Phi- 
s  >ph&s  tien:icnt  pour  Pljtc-i  ,  et  d'autres 
pour /itist  ts^  En  mature  d" opinions  ^ 
Il  ne  faut  tenir  pour  personne  ,  il  faut 
tenir  seulement  pour  la  vérité.  Il  tient 
ptur  la   nouvelle  Philosophie. 

Tenir  ,  signiSe  aussi  Résilier.  Ce  vais- 
seau   ne  sauroit    tenir  a  la   iner  ,    feitir 
contre  les    V(i»uts.    Cete  place  ne  piut 
p^s  tenir  encvre  huit  jours.  Oit  ne  pcnt  • 
p^s  tenir  contre  des  forces  si  supé:ieures, 
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Ji  joue  trop  bien  ,  U  n'y  a  paf  nvsyei 
ic  tenir  contre  lui.  La  c<nipagnu  ctt 
trop  mauvùse  ,  on  n'y  peut  pas  ttUr, 
Tenir  dans  un:  pl.-icc  contre  une  armée 
ennemi  .  Il  a  tent  truis  mois  de  tran- 
chée ouverte. 

Oj  dit  figurément  ,  qo'On  ne  peut 
pai  tenir  co  itre  les  prières  ,  contre  U-s 
raitont  de  q  tclqu*un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
De  sauroit  lésisiei  à  ses  piièies  ,  à  ses 
Tairons. 

On  dit  dan!  le  même  seo»  ,  qu'Oi  n; 
saurait  tenir  cor:tre  les  chjrmes  d'une 
belle  personne  ,  qu'im  hom  ne  ne  titnt 
point  contre  l'iniciêt  ,  contre  l'argent  , 
contre  tes  louanges;  et  qu't/n  liom-ne 
ne  tie^l  p^int  contre  la  r  tilUrii  ,  contre 
la  plaisant  r'e  ,  pour  dire  ,  que  D  s 
qu'on  le  uille  ,  qu'on  le  plaisante  ,  il 
s'embarrasse  ,  il    se   décontenince. 

On  dit  ,  Tenir  bon  ,  ffnir  ferme  , 
pour  dire  ,  Rsiister  ,  se  défendre-  Il 
a  tcnii  l'on  q  tin^e  jo  irs  durant  dais  une 
p'ace  ju-  ne  valait  rien.  Il  faut  qu'un 
J.ége  tifine  ferme  contre  les  sollicita- 
tions. Ce  huai  Ion  tir.t  ferme  jusqu'à  ce 
^n'o.i  am:nât  d't  canon. 

On  dit  aussi  ,  Te-^ir  l'on  ,  tenir  ferme  , 
pour  (iire  ,  N-  se  point  rcliclicr,  uî  se 
point  laisser  alUr  aux  persuasions  d'au- 
Irui.  lia  envie  de  v 'Ire  Charge  ,  t,:rie{ 
ban  ,  teie{  ferme  ,  voit»  en  tireie{  tout  ce 
q  le  vous  voudrei- 

Tenir  ,  se  dit  d'Un  traité  ,  d'une  con- 
s'e'itjon  ,  d'un  marché  ;  et  si^niîie  , 
Subsister  sans  aucun  chang'?menl  ,  sans 
aucune  altération.  Il  faut  ju.  le  traité 
tienne»    Ni'tre  marché  tient. 

Tenir  ,  signifie  aussi  ,  Demeurer  en  nn 
certain  état  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  , 
qo  :  lafrimre  ne  tient  pas.  On  dit  en 
ternies  de  Musique  ,  que  Oes  instru* 
ment  ne  t  ennent  pat  l'acccrd.  On  dit 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil  ,  que 
Le  temps  ne  tiendra  pas.  On  dit  en  ter- 
mes de  Chasse  ,  que  les  perdrix  ne 
tiennent  pis  ,  pour  dire  ,  qu'EilfS 
n'altcnJcut  pas  ,  qu'elles  partent  de 
loin.  Et  en  termes  de  Guerre  ,  on  dit , 
que  Les  mn'ms  ne  tiendront  pas  ,  ponr 
dire  ,  qu'ils  n'attendtont  pas  qu'on  aille 
i  eux  ,    et  qu'ils  se  retireront. 

Tenir  i  sipuifie  aussi  ,  Être  compris  dans 
uq  certain  espace  ,  dans  une  certaine 
■nèsure.  Ainsi  on  Hit  i  l'impersonnel  , 
Il  .tient  tant  de  rintes  d  ms  un  mnti, 
II.  tiendrait  tant  de  milli:-f  de  gerbes 
icns  cette  grange.  Et  au  neutre,  03  dit  , 
X.'iis  voJ  ■ne  'Hes  ne  peuvent  pas  tenir 
dent  celte  chimhre.  Tout  le  minde  ne 
peut  pas  tenir  ici. 

On  dit  pro<iiMbi.ilemcnl  et  populaire- 
in?ul  d'Unj  rhoie  dont  on  veut  assurer 
qu'on  n'*  point  du  tout  ,  qnO-i  n'c;i 
a  n'n  •>!«  qu'il  en  pourroit  tenir  dam 
l'ail.    '  . 

TfNiR  I  signifie  encore.  Durer-,  être 
pciadaot  nn  ceiiain  temps.  PentnnI  que 
re  Cen^'le  tenait.  Le  Pirrteneni  cnm- 
menfoii  i  t'-.ir  i  la  saint  /Vcr'iii,  L'as- 
stinbUe  d'i  C'crje  tficit  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  T.-niqit  l'  -1  itemb'.ée  de  Con- 
seil général  tie-dra.  l'S  grands  Jour)  se 
teaoïenl  a  .irt  f.i  Anr.-rfine.  I a  fnire  de 
sajnt  Germiia  tient  d  put'  le  troisième 
F.'i  lier  jusque   ylrs  la  im  lUlt  Seaiiile. 
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Ze  mar.hé  tient  tous  les  Meectedls  tt 

les    Sanedis. 

Ouue  les  façon)  de  patlei  qui  ont  été 
marquées  ci  dessus  ,  dans  lesquelles  le 
verbt*  Tenir  s'emploie  avec  les  pronoms 
personnels,  il  y  en  a  encore  plusieurs 
^^'res  ,  dans  lesquelles  il  a  force  taotAt 
de  verbe  actif  ,  et  uoiot  de  verbe  réci- 
proque ,  comme  oa  le  verra  daui  les 
exemples  suivans. 
TïNiR,  SE  TiNiR,  s'arrêter,  s'atta- 
chât à  quelque  chose  pour  s'empêcher 
de  tomber.  Il  se  tint  à  une  branche.  Il 
se  tint  aiiz  crins  du  cheval. 

On  dit  hgurémcnt  et  proverbialement  , 
Se  tenir  au  gros  de  l'arbre  ,  poui  dire  , 
Demeurer  lermemont  aiiaché  au  bou 
pjtli  ,  au  pouvoir  reconnu  pour  légiti- 
me. Je  m'en  rapporte  a  ce  que  l'I^^^ltse 
en  a  décidé,  je  me  tiens  au  gros  de 
i  arbre.  Dans  les  trouille'ies  de  la  Cour  , 
il  n'a  point  quitté  le  service  du  Roi  , 
il  s'est  toujiiu's  tenu  au  gn  s  de  l'arbre. 

On  dit ,  Se  tenir  bien  i  cheval  ,  poui 
dire  ,  Y  être  ferme  et  de  bonne  giùce  ; 
et  S'y  tenir  mal  ,  pour  dire  ,  N'y  être 
pas   ferme  ,    y    être    de  mauvaise  grâce. 

On  dit  tigurémcnt  ,  Se  tenir  a  qnelqne 
chose  ,  pour  dire  ,  S'y  arrêter  ,  s'y  hiei 
de  telle  sotte  qu'on  ne  veuiPe  rien  de 
plus.  Je  me  tient  ,  je  m'en  tiens  à  la 
décision  de  l'Église.  Je  m'en  tiens  la  , 
et  je  n'en  veux  pas  savoir  davantage.  Il 
s'en  tient  à  sa  donation  ,  a  son  legs. 
On  dit  ,  eu  jouant  à  de  ceitains  jeux 
des  cartes  ,  Je  m'y  tiens  ,  pour  dite  , 
Je  suis  content  des  cartes  que  j'ai  ,  je 
n'en  demande  pas  d'autres. 

Ou  dit ,  6e  rcnir  à  son  nwt  ,  pour  dite  , 
S'airêtcr  ,  se  bxer  à  ce  tiu'on  dit  ;  et 
cela  se  dit  ordinairement  d  un  Marchand 
lorsqu'il  demeurefeime  a  ne  vouloir  rien 
rab.iitre  du  prix  de  sa  marchandise.  Des 
que  ce  Marchand  vous  a  dit  le  prix,  il 
s'rn  tient  à  son  mot.  On  dit  ,  eoiie  gens 
qui  vendent  et  achètent  ,  et  entre  per- 
sonnes qui  traitent  ensemble  ,  Se  tenir 
à  p.u  ,  se  tenir  à  peu  de  chose  ,  pour 
dite  ,  S'artêter  ,  se  fixer  tellement  aux 
pi oposiitons ,  aux  o'ffrc»  qu'on  a  faites 
d'dSord  ,  que  ,  quoiqu'il  s'agisse  de 
plus  ou  de  moins  ,  on  ne  veuille  d«  part 
ou  d'autre  ,  ni  se  relicher  ,  ni  passer 
outre.  Vous  vous  tene{  à  trop  peu  de 
chose  II  ne  faut  pas  s:  tenir  à  si  peu  de 
chose,  lit  se  t  ennent  t  us  deux  i  p.u  de 
chose.  Vous  vous  lenei  ri  we  pistrle  sur 
un  msr.hé  de  m-tle  écus.  Il  se  tient  à 
à  une  1  e'ttile  ,  à  une  chose  de  rien  ,  rfJnl 
une  ..ffaire  q'ii  peut  faire  sa  fortune.  Ou 
dit  le  même ,  Se  teni'  à  rien  ,  pour 
dite,  S»  tenir  k  tris- peu  il»  chose. 
St  TiNlR  ,  signifie  aussi  ,  Être  ,  demeu- 
rer dans  un  certain  li-u.  7  (m-;  vont  la  , 
rf  n'en  paiteipas.  Tene{  vous  auprès  de 
moi.  Se  tenir  deux  heures  i  une  porte.  Il 
te  tient  au  reni  et  au  sr'Uil.  Il  se  tient 
tontes  les  arris  dindes  chef  lui.  Il  se 
tient  its'fs  'er  itijimr  dans-  sa  chamt're. 

On  dit  ,  ou' t/n  homme  se  tient  lix 
mois  à  /a  ea  npjgne  ,  et  six  mois  à  la 
ville,  pour  dire  ,  qu  II  passe  six  mois 
i  'a  ville  ,    et    six  m-iis  à    la  campugn». 

.)n  dit  y^rcverbialement  et  comme  par 
«'."■fiit  ,  d'iïn  !(ommc  doit  on  rutend  van- 
ter le  boobcur.  S'il   en  bien  ,   qu'il  s'j 
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tienne.  Oo  ait  eocoie  proTerLîa1eiaeat7 
Ç):and  on  est  hitn  ,  ii  Jaut  l'y  tenir 
poor  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  changer  lé* 
pyzttmcnt  ,  pour  peu  qu'on  se  douve. 
biea  dans  son  éiat.  Et  ,  Q^uand  on  est 
bien  ,  rn  ne  l'y  peut  temr  ,  pour  dire  ,. 
que  la  seule  envie  du  chaDgemeoi  liit 
qu'on    sVnuuie    de    tout. 

Sa  TEKiR  ,  stgni&tr  encore  ,  Être  ,  de- 
meurer dans  une  certaine  situation  p. 
dans  un  ccriain  état.  Aia^i  oadit  ,  Se 
tenir  à  ne  rien  J'ti-re.  6e  tenir  toujours 
propre.  Se  tenir  c^zKé.  Se  te  *ir  des  et 
couvert.  Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir 
droit ,  courbé.  Faire  de  Vex^icice  pour 
se  tenir  en  hateine. 

On  dit  figurémeoty  Se  ternir  les  hras 
Croisée  ,  pour  due  ,  Demeurer  daut 
l'inaclioa  lorsqu'on  dcvroît  agir. 

On  dit  ,  par  loimc  de  menace  et  fatci-* 
licrement  ,  Vous  aye\  ujjenié  un  hcmrne 
qui  ne  pardonne  jjm^is  ,  vvut  n*are{ 
q  l'à  bien  votu  tenir. 

Se  tenir,  se  dit  aussi  fD  parlant  d*As' 
semblées  publiques  ou  particulières,  il 
se  tint  une  astcnblé.:  de  Sotahles.  U 
se  tint  un  Conseil  entre  fjx.  Cette  Wi* 
semHte  ne  »etient  ^ue  ttoitjoista  se" 
ir.atne. 

Tfnu  ,  VE^  participe.  Un  jardin  bien 
tenu.  Une  ntjison  bien  tenue, 

Od  dit  ptftverbialement  ,  Tant  lerta  , 
tiintpayè  ,  pour  due  ,  qu'On  oe  récom- 
pense une  personne  ,  ou  qu'on  ne  pjyc 
une  cbosc  qu'à  proporliou  du  temps 
qu'on  s'en  est  servi. 

Il  signilie  aussi  ,  Qiù  est  obligé  à  faire 
quelque  chose.  Je  ne  suis  jKtt  tenu  à 
ctla.  Il  est  t.-nu  de  m'a:^uitter.  Un  héri" 
tier  rst  tenu  des  Jaits  et  fr  m.tset  Je 
celui  dont  il  hérite,  les  Iccjtairer 
sont  crdmairemént  tenus  des  mer.uei  re- 
parutions. 

Ou  dit  proverbialemeot  i  y1  Vimpossi- 
hle    nul   n'est    tmu. 

TENO^i.  s.  m.  Terme  commua  à  plu- 
sieurs Ans  ,  et  pjriicuhèri-mtnt  i  la 
Charpcntcrie  ,  où  il  se  dil  Du  bout  d'une, 
pi^ce  de  bois  qui  entre  dans  uof  mor* 
toise.  Ce  tenm  est  tncre  ttop^tos poiu 
etricr  dans  la  mort  ise. 

TENOR,  s.  m.  Terme  de  Musique  tm-^ 
piunié  de  riiatieo.  Il  répond  k  ce  que.. 
nous  appelons  co  Kian^ois  une  voix  de 
taille  y  ou  sinip.'emcol  une  taille.  C'est 
une  VOIX  moyenne  eolie  U  h&uie-coatie 
et  1.1   ba^se-  taille. 

TKNiilON.  s.  f.  I<tal  ce  qni  e«l  lendtt.. 
'J'emion  Je  nerfs.  Cette  fluxion  lui  cdu* 
soit   une  gf.inde  tension  Àla  peau. 

Il  se  prend  au«si  apurement  poor 
Grande  application  d'c^piii.  Jl  s'est 
épuisé  par  ure  trop  fuviJe  tcnfun  d'es- 
prit. Il  t'jy-iiUa  aytc  une  n  granJe  ten~ 
sr-m  d'esprit  f  iju'il  en   tomba  malade. 

TENSON.i.  m.  Tnoïc  dancirnne  Poé- 
sie ,  qui  se  difoil  d'une  dispute  galaoïe 
entre  deui  poctn. 

TLMANT,  ANT£.  mA\.  Qui  teale  , 
qui  ciu^c  tioe  envie  ,  un  déiir*  i'veca- 
jiOn  étoit  bien  ttnants.  Cela  est  btsn 
trntant% 

TiiNTATEUR  ,  TRtCE.  t.  Olui  ou 
colle  qui  lente.  C'est  un  Itrtateut.  Piii 
i*biulumepi|  il  s'cBleod  da  démoa.  Lt 
ttnl^ttéit» 
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Il  j'emploie  auisi  ^JjectWenifnf.  I  tfJ- 
piit  tentateur. 
Tentation,  s.  f.  Mouvement  inférieur 
qui  exciti)  l'homme  éa  mal  ,  et  qui  vient 
ou  dtf  quelque  ohjtt  extérieur  ,  ou  de  la 
suggestion  du  diable  ,  ou  de  la  concupîs- 
ceoce.  Grandi  tentation.  Fùrtc  tinta- 
tion.  Rcus^er  à  la  tentation.  Sncconùir, 
Céitr  a  la  tentation.  C'est  nm  ttntatton 
du  malin  esprit,  tes  tentations  du  dia- 
hle.  la  tentation  de  la  chair,  J es  âmes 
les  plus  saintes  et  Us  plus  pures  ne  sont 
jfas  exemptes  de  teutaiions.  Il  faut  chaS' 
ser  cette  pcisce  de  votre  esprit  cmme 
une  tentation.  Induire  en  tentation. 

Tfntation  ,  se  dit  au»si  du  Monveroeot 
intérieur  par  lequel  on  est  poité  à  des 
choiiet  qui  sont  d'elles-mêmes  indifft- 
Tcoles,  el  quelquefois  même  à  des  cho- 
ies où  l'oD  trouve  quelque  sorte  d'is* 
convéïiient.  Il  avoit  une  grande  tenta- 
tîoi  de  bâtir.  Il  résista  à  la  tentation  de 
répondre  ,  d*écrire  ,  de  voyager.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  se  défendre  de  la  ten- 
tation de    man:icr  du  fruit, 

TENTATIVE/s.  f.  Action  par  laquelle 
On  lente,  on  essaye  de  faire  xtussir 
qu'ïlqnc- chose  Faire  une  tentative  au- 
près âz  quelqu'un.  Il  fit  plusieurs  ten- 
tatives inut  les. 

On  appelle  aussi  Tentative  ,  Le  pre- 
mier acte  qu'on  fait  en  Théologie.  Il 
a  fait  sa    Tentative* 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavîlloa  fait 
ordinairement  de  toile  ,  de  coutil  ,  etc. 
dont  on  se  sert  à  la  guerre  ,  à  la  cam- 
pagne ,  pour  se  metlie  à  couvert.  Les 
murai-les  d*une  tente.  Les  mâts  ,  les 
a'btes  ,  Us  cordages  ,  les  piqu.tt  d\ne 
ttite.  Camper  soin  d:s  tentes.  Il  était 
djus  sa  tente.  L*cr:née  était  sous  les 
tentes.  La  Caravane  ne  faisait  que  de  ti~ 
nr  i.'i  tentes  qiand  les  Arabes  arriri- 
rent.  Les  .Marchands  avaient  tendu  Uwm 
■tentes   à  la  foire. 

IfNTE  ,  se  an  aussi  d*ua  petit  rouleau 
de  charpie  qu'on  met  dans  les  plaies  , 
pour  y  porter  plus  facilement  le  remè- 
de ,  et  pour  empêcher  qu'elles  ne  se 
referment  trop  tôt.  lia  encore  une  ten- 
te  dans  sa  plaie. 

TENTEMENT.  s.  m.  Terme  d'escrimé. 
Action  de  battre  deux  fois  l'épée  de  son 
advertaiie  avec  la   sienne, 

TENTER.   V.  a.  Essayer,  mettre  quel- 
gué  moyen  en  usage  pour   faire  réussir 
ouelque  chose,    la   chose   est  trop   dif-\ 
ficile^  je  ne  veux  pas  seulement  H  ten-  ! 
ter.  Que  vous  coiUera-t-il  de  la  tenter  ? 
Tai  tenté  toutes  sortes  de  moyens.  Ten- 
ter une  entreprise. 
On  dit  ,    Tenter  fortune  ,    poor   dire. 
Hasarder  quelque  chose  dans  l'espéran- 
ce  du  succès. 

Tenter  ,  signifie  aussi  ,  Solliciter  aa 
péché,  au  mal.  Le  diable  tente  les  hom- 
mes p  tir  les  porter  à  offenser  Dieu. 
Je  serpent  tenta  Kve,  Le  diahle  tenta 
I^otrc-Seigncar  au  désert.  Dieu  permet 
J'.'e  Ici  Saints  soient  tentés*  Voccasion 
le  te  ne.  On  i*a  tentj  avec  de  l'argent. 
On  dit  ,  Tenter  Diett  ,  pour  dire  , 
Lui  demander  des  miracles  ,  des  effets 
de  sa  toute-puissance,  sans  nécessité. 
'Jti  ne  tenteras  pas  le  6i.i£neur  ton 
J)icu, 
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ter  signifia  qutiqiiefois  ,  Eprouver  la 
fidélité.  Dieu  tenta  Abraham. 
Tkntfr  ,  signi&e  aussi,  Donner  en- 
vie, faire  naître  le  déiiir  ,  l'envie  de 
ilaiie  quelque  chose,  (^wtji ,  ces  viandes 
ne  vous  tentent-elles p^s  ?  Ce  beau  temps 
ne  vous  tente- 1' il  pas  de  vous  promener  i 

On  dit  communément  ,  qu'(/n  h.mme 
e*:  f'îen  tenté  de  f.ure  quelque  chose  , 
pour  dire,  quM  en  a  une  extrême  en- 
vie. Je  suis  bien  tenté  d'aller  prendre 
CaU  à  la  campagne.  Je  fus  bien  tente 
de  lui  :c>'ondie  d'une  manière  qui  ne 
lui  aiircit  pas  pu. 
Tenté,  ék.  participe. 
Ti.NrURE.  s.  t.  Certain  nombre  de  piè- 
ces de  tapisserie  oïdinaiit-ment  de  mê- 
me dessein  ,  de  même  ouvrage  ,  de  mê- 
me suita  d'iiistoue.  Unefoit  belle  ten- 
ture de  tapisserie.  Une  fort  bille  tentu- 
re. Une  tenture  de  verdure.  On  dit  aus- 
si f  Une  tenture  de  velours ,  une  tentu- 
re de  damas  ,  une  tentm  e  de  cuir  do- 
ré ,  une  tenture  de  dewl. 
TENU,  UE.  ad).  Qui  est  fort  délié, 
qui  est  peu  compacte.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  le  didactique.  Substance  te- 
nue. Les  partîtes  tenues. 
TENUE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  temps  pendant 
lequel  certaines  Asseiublees  se  tien- 
nent. Durant  la  t  nue  des  Etats.  Du- 
rant la  tenue  du  Cvnci.e.  La  tenue  des 
assemblées  primaires. 

II  sigai&e  aussi  ,  Assiette  ferme  d'un 
homme  à  cheval.  C'est  un  homme  qui 
n  a  point  de  tenus  à  chstal.  La  tenue 
d'un  homme  de  cheval  ne  cunsiste  pas 
à  ne  p >int  tomber  ,  ma  s  à  conscner  et 
à  ni^i'itcnir  toutes  les  parties  de  son 
corps  dans  l'altitude  où  elles  doiver.t  itre 
pour  bten  opérct. 

On  dit  Vis  selles  rases  ,  des  selles  à 
l'angloise  ,  i^u'ElUs  nom  point  de  te- 
nue y  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  aisé 
de  se  teuir  sur  ces  soites  de  selles. 

On  dit  ,  en  termes  de  Marine  ,  qu't/n 
fond  e:t  de  bonne  tenue  ,  de  mauvaise 
tiTiuc  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bon  ou  mau- 
vais pour  l'ancrage  ,  que  l'ancre  y  tient 
ou  n'y  lient  point. 

On  dit  hgurémen!  ,  que  Le  temps  na 
point  de  ttnue  ,  pcmr  dire  ,  qu'il  est 
tort  variable. 

On  dit  de  même  d'Ua  homme  léger 
qui  change  souvent  d'avis  ,  qu'i/  na  pj:> 
de  tenue.  Ne  vous/ii^  pas  a  ces  esprits- 
la  ,   ils  nont  point  de  tenue. 

On  dit  ,  7  out  d'une  tente  ,  pour  dira  , 
Tout  d'un  tenant,  il  possède  tant  d'ar- 
pens  de  terre  tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Ftcf ,  on  appelle  Tende 
noble  y  Un  Fief  qui  relève  d'un    autre 
Fief. 
Tehue  ,  en   termes  de   Trictrac  ,  sîî^ai- 
fie  ,  L'action   du  joueur,    qui  ayant  ga- 
gné un  trou  ,   ne  s'en  va  pas  ,   ne  relè- 
ve pas   ses   dames.  Voilà  une  mauvaise 
ter.ue. 
Tenue.    Terme   de   Musique.   La  conti- 
nuation d'uQ    même  ton    p^adaut  quel- 
ques mesures. 
TÉNUITÉ,  s    f.  Qualité  d'une  chose  té- 
nue, il  u'est  d'usage  que  dans  le  didac- 
tique, la  ténuité  ue  cme iuLsîance,  La 
ténuité  des  parties. 
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TENURE.  »,  f.  Terme  dont  on  ic  sert  «a 
matière  ft*oda!e.  Mouvance  ,  dtîptntfaii.- 
ce  et  étendue  d'un  Fief.  Cette  terre  étoit 
ilans  tii  tenurc  ,  de  la  tc-ure  d'un  teL 
Marq'iisat  ,    d'un  tel   Duché. 

TEOivBE.  s.  m.  Instinaieot  de  Musi^ae! 

Ko/(Ç    TUORBE. 
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TERCET,  s.  ir.  Eipèce  de  couplet  ceia- 
posé  de  trois  vers.  Le  su-iict  eit  ctm'' 
P'Se    de   deux    quatrains    et     de    deux 

tercctK. 

TÉRÉBENTHINE,    s.   (ém.    Résine   qui 

coule  du  té'ébiDihe.  Té: ébentiiine  vé~ 
rî.'ahle.  Téréhenthine  falsifiée.  Té- 
lébenthine  commune.  Térébtmkine  de 
Venise. 

TÈRÉBINTHE.  j.  m.  Sorte  d'arbre  ré- 
sineux et  toujours  vert,  dont  le  fruit 
vient  par  grappes  ,  et  est  à  peu  prèf 
de  la  grosseur  de  la  graine  de  genièvre. 
Le  tékérinihe  croit  en  Languedi  c.  On 
fait  au  tronc  et  aux  g.-oises  hranchei 
de  cet  arbre  des  incisions  ,  d'où  ccr.le 
une  térébenthine  différente  de  celle  qu'en 
tire  du  Milè^e ,  et  que  l'en  emploie 
intérieurement    en    hledccine. 

TEREBRATION.  s.  f.  Action  de  percer 
u<i  arbre  pour  en  tirer  la  gctr:ire  ,  la 
résine  ,    etc. 

TÉR1%NI.MHN.  s.  m.  Espèce  de  manhe 
li^nide   qui   vient    de   Perse. 

TERGIVERSATION,  s.  f.  Action  de 
tergiverser.  U^er  de  tergiversation. 

TERGiVERSER.  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tours ,  pieud:e  des  faux-fuyans  polir 
éîoigcer  ,  ou  pour  éluder  la  conclusion 
d'uiie  .iffalre  ,  la  dccision  d'une  cueï- 
tion  ,  pour  ne  pas  faire  une  réponse 
positive  ,  etc.  C'est  un  chicaneur  qui  ne 
Jait  qrfj  tergivirser.  Il  a  i'eau  tergiver- 
ser f    il    n'échappcta  pas. 

TERME,  s.  m.  Fin  ,  borne  des  aciiors 
et  des  choses  qui  ont  quelque  étendue 
de  temps  eu  de  lieu.  J.e  terme  d'une 
course,  le  terme  de  la  course  étiit  i 
cinq  cents  pal  du  lieu  d'oit  il  partir  ent. 
Le  terme  de  la  lie.  Ch.:que  chose  a  son 
terme. 

On  dit  en  Physique  ,  que  Tout  m^^nve- 
ment  a  deux  termes  ,  le  terme  d'oit  l'en 
part  ,    et  le   terme   où   l'on  s'a. 

Les  Logiciens  disent  aussi  ,  en  parlant 
Du  rap|iott  et  de  la  relation  que  deux 
choses  ont  entre  elles,  'luuti.  relation 
a  deux  teimei.  Père  tt  fils  sont  deux 
termes    de  relation. 

En  Mathématiques,  on  appelle  Terme 
d'un  rapport,  d'une  proportion  ,  d'une 
progression  ,  Chacune  des  quantités  qui 
entiert  dans  le  rapport  ,  dans  la  pro- 
porti.  n  ,  dans  la  prt^grcssion.  Et,  J  er- 
mes  d'une  fuanitii  a!géirique  ,  Chacune 
des  quantités  qui  sont  séparées  par  ies 
signes  pt.iS  ou  moins. 

TE.'iME,  signifie  Un  temps  préfix  de 
l-ayement.  les  lojeis  des  maisons  te 
pi)i.nt  à  Pai'is  aux  quatre  termes  ac- 
coutumés. Le  teime  de  la  saint  Jean  , 
de  la  s.unt  Rémi,  etc.  Pay.r  dès  que 
le  ternit  est  échu.  Il  m'a  f-it  une  pio- 
mcsse  de  mille  écus,  pùyalle  en  six  ter- 
mes. Vous  me  dvr.ni^  le  r. rmc  bien 
long.   Il  signifie  aussi  ,    la  somme   due 
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au  bout  du  tenu-.',  il  Jo't  dtnx  fertnef 
à  son  hùte.  Il  ne  J^'it  qu.  le  terni:  -j  ti 
écurt  It  a  pijé  un  terme.  IL  a  pa/é 
son  ttr-ne. 

Ort  l'i  poverbiiicmeut ,  Q^  .i  a  terme  , 
Tte  J  !r  "t^'i  1  pjur  JJre  ,  <f<rOa  ne  peut 
être  «-o  )*iaint  de  payer  avant  le  termj 
^c^iu.  Et  ,  /.  ter<ne  vaut  Carpett  ,  pour 
Jire  ,  (jue  Q~iand  on  a  beaucoup  de 
Ittnpv  d  viDt  soi  pour  payi^r  ,  on  a  tout 
le  rtrmpi  oécesiaue  poui  satisfaire  k 
sei  tD-;3geaienï. 
TiRME.  &e  du  Du  leiDps  au  bout  duquel 
une-  femme  djit  accoucher,  dans  le  cours 
ord.usiTc  de  la  nature  ,  et  en  ce  sens  î! 
ce  m.-(  ordiRaireaieol  sans  article.  Elle 
n'est  pis  à  tctine,  hit  est  QCCOUùhî< 
av^nt  terme.  Cet  enfant  ett  venu  a 
terme,  h  se  joint  aussi  aux  pronoms 
/pOikL'Siit's.  L'eit'  femme  n\ft  paecon 
f  À  son  iern:.  S^m  terme  vi.n^tj  tie  .tôt. 
i.iie  appr'^^he    de    scn    terme. 

Il  se  du  de  même  en  ce  sens  ,  Des 
femelles  de  c{uelc}ues  animaux,  ctrame 
clks  va>  h.s  ,  jumens  ,  etc.  Sa  jwnent 
a  m  f  b,is  avant  terme.  Une  \ache  qui 
n'cîf  T'as  en-^-re   à  terme. 

On  dit  d'ua  hsœrae  qui  est  à  rarti- 
clo  de  la  m^rt  ,  qu'i.  est  à  son  dernier 
terme. 
TeiMS,  se  dit  d'Une  sorte  de  statue  qui 
c'a  quela  «eule  lèteou  le  haut  du  corps  y 
et  qui  Hnii  en  foime  de  pilastre  ou  de 
scabeMua  ,  qui  survoit  anciennement  de 
Lorae  ou  d^  limite.  Il  y  a  des  termes 
de  mjrb  e  aux  coins  d:s  allées  de  ce 
jar^din.  les  Kon^ins  tenoicnt  quti  y 
avc>it  uie  Divinité  particulière  q-ii  i  ré- 
sidi^it  aux  tomes  ,  aux  limit.s  des  ter- 
res ,  et  ils  Vappeloient  l  e  Dieu  Terme. 
On  dit  d'Un  homme  qui  est  cooti- 
Dut-llement  en  quelque  endroit  s-ins 
ag  r  ,  qu'i/  est  planté  là  c<jinme  un 
t.nne. 
TtRME  ,  signifie  Mot,  diction.  Terme 
propre,  l'arme  figuré.  Terne  bjib^re  , 
signijicJtif ,  nouveau  t  usité  t  dur  ,  ex- 
pressî/y  clair  et  intelligible.  7'erme 
hors  «i'iijdgr.  Vieux  terme.  Terme 
7iJj/cS  ,  pompeux  ,  bas  ,  forts  ,  obscurs  , 
yagucs.  Terme  honnête  ^  mai  honnête. 
T ermes  emphatiques.  Terme  éqinvogue , 
ambigu.  Il  parle  en  bc^ns  termes  ,  m 
heaix  termes  y  en  termes  choisis,  l^ous 
U-te^  trop  souvent  de  ce  t.-rm^r.  Lxpiî' 
ûuei  cAa  eri  meUlcurs  termes.  Il  n*y  a 
pjtnt  de  f*'  ne*  pour  exprimer  la  gran- 
deur de  Dieu  le  cvnttat  pntc  cela 
en  termes  expias,  hf  ut  s\n  te- Ir  aux 
termts  du  contrat.  Aux  termes  du  con- 
trat ^  vous  êtes  bli'é  à  tell,  ch  se  , 
pour  dire  ,  Selon  Us  leiai:s....  ie  tvnt 
les  terma  fo  -nels  de  i*acco,d.  Il  ne  dit 
que  les  ttié  ncs  choses  e  :  d^Jutres  termes. 
Jint^ndre  la  force  des  tennst.  hn  le'- 
m::  p'éc'êt.  Je  lui  ai  dit  la  c^-o^e  tn 
pr  p  e^  tirmes  ,  c'est  i-dire  ,  Djds  Us 
mimes  liiiuct  que  je  viens  de  iip- 
)/0i  ter. 
On  dit ,  S'exprimer  en  tertre-  f  ppr«  , 
p^ur  ùiie  ,  limpluycr  des  leimei  coq- 
vcaabirs  à  1j  choic  dont  on  paiI--.  Et  , 
Jti.Uàrer  ,  pes  r  ,  conpjScr  s.t  termes  , 
lioui  due,  Pailct  avec  <,i<conspccliOD. 
^J'urier  d:  qit^^u'u  i  en  h:-ns  termis  , 
*C'i:&t  CA  iluc  4u  bica  ]  Ln  patUr  $n 
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sniin'aîs  term.s  ,  C'est  en  dire  do  »al 
Il  se  dit  rfufii  Des  laçutjs  J?  pailcr  ^^i 
sont  particulières  à  quelque  At  ,  s  qui.l> 
que  Àcicoce.  Il  ne  sa  1 1  as  les  tLim*  de 
C Art.  Tirtniî  de  L  gtqui  ^  de  M.,tk<- 
m  ttq'iS,  de  G'a  nmJiire.  Cei*i  s*jppe^le 
ainsi  en  termes  d'Achitecturc  ,  de 
toniji^atwns.  Termes  de  Jfa  ait  Ter- 
ttécs  de  fiati^ue  ,  de  k inance  ,  de 
C\rnm.rce  ,  de  Seg  ce.  il  n^ntcnd 
p  'int  ti^  tcimis  de  ia  Ou. rie  ,  les 
te.  mes  de  la  Maii-:t.  hn  termes  de 
V  tenture. 
Ti^ftMEs  ,  au  pluriel,  se  dit  De  Tétat 
cil  est  une  atldiie  ,  ou  une  i^ersoan? 
par  rapport  a  Loe  aâfaiie.  Lu  q  -eU  ter- 
mes est  fcC.'tsr  cjaire  f  Eile  ni  en  bons 
termes  t  c"  miAuiais  termes.  Tajf  ii  e 
d\in  tel  est  en  termes  d'accmModc 
tiwnt.  les  Pati-.es^ijnt  en  lennei  de 
coaciur:  a  l'umiji'ie-  te  mariage  tt:  en 
term<M  de  9i  con.lue  ,  de  se  rciouer. 
tn  quels  termes  élCi'Vvus  avec  lui  depuis 
lui:  «.-  qucieUe  i 
TfcRMtNAl.SÛN.  s.f.  La  désinence  d'un 
mot.  I  erminaisun  rjde  y  dJU't  ,  agréa 
tic.  Il  y  a  pej  de  rimcî  d:  cette  t  r 
m:naisjn.  Terminau^tn  nias.ulia..  1  er- 
minaiSon  f'éminiHC-  1  *.rm  -la^s  »«  J'an- 
Çvisi.  Ic-minaison  en  ur ,  en  or,  ei 
ir  ,  etc. 
TliP^MlNER.  T.  a.  Meute  des  bornes, 
bijiuer.  la  mort  termina  les  cciq'ictes 
d'.-^tex^ndre.  Ce  buis  termine  ugreu- 
b.ement  la  vue.  Ces  m^m  agnes  termi' 
nett  >:gréabiemcnt  l'hiui^m. 

Il  sigailie  aussi,  Acucei,  &r.ir.  lia 
terminé  glorieusement  ses  jours.  Il  a 
terminé  heureusement  sa  vie  ,  sa  course  , 
sa  carnércf  etc.  Terminer  une  campagne 
par  uie  yictjire. 
Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
Terminer  un  procès  par  un  a>:commc- 
dem€nt.  2  er miner  un  dijjirend  a  i'-a- 
miable.  Cette  querelle  n  a  pu  être  ter- 
minée que  par  la  mort  d'une  des  par- 
ties. 
Terminer  ,  si  terminer,  v.  réc.  Il 
sigoiâe  ,  Se  passer  ,  s'achever.  Ceite  ! 
campjgic  ne  se  termina  point  sans 
combat.  Ce:te  entrevue  ne  se  terminera 
point  sans  qucieUe.  1  out  c^la  s  est 
heureusement    ttrminL 

II  se  dit    aussi  Di:  ta   dc)io<:>ace   d'un 
mot  ,  de  la  maaice  août  un  luoi  s'écrit 
tt    ie    pi9Doncc  J    ta    dcrnicrc    syliabc. 
Xei    ic.-ies    d  nt    Cinjinitf  se    ttr.nin- 
en   et  y   en    ir  ,    etc.     Les   noms    qui  je 
tir  ni'icii/ en  cur ,   en  coce  ,  etc. 
Termine,  él.  participe. 
TftlMlNTHJi.   s.  m.  Tubercule  inâam- 
uia>oirc  ,    sut   k^)ucl  l'tleve  une  pujiu'c 
nutte  ,    rvifeoib  jdIc  eu    qutlt^ue  fa^uo 
au    fruit  du  T-r^biub   . 
Tfc.KNAÏKIi-  «d|.  Je  t.  g.  H  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phukc.    J-e  •%  l:lhr^ 
t^rnaney  pour  due,  Le  ooatuie  de  Irou 
Tl:!KNB     «d;.   de    i.  g.    <^ui  o'a  pon' 
l'cc  at  qu'il    don    avoir  ,    uu    qut    in    s» 
peu  en  com^iaraison   u* une  juiic  cIiosl-, 
i'i'tie  .-rgcn.erie  est  t<.rne.  Cet  pi.t>,ttei 
S\.'nt  t^:tne%.    le    iritZJi   ciC   tirne  .lup-t* 
du  Ui^4iunt<>   i^^tUsint   un^    itme  b  •< 
g.'dc  d  ■  m.TOtr* 
'i  LKNiiS.  1.  m.  Tftmc   du  jeu  du  Tnc 
liac  I  et  qui  se  ait  loi  kq^'ou  aiucuc  dei^ 
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trois.    Amener    ternit.    6*il   amène  mi» 
tenifS .   1.'  a  perds. 
Ti^RNc.   Trim.:    dtr    Loterie.   S>3ttic   À% 
tiois   nuru<rrot  «ur  un  mcme  biUcl.  ùa- 
gncr    un    urne. 
TtRNlîSUilE.  !    f.  Êl4t    de  ce    qui   est 
leini     la   icrnissun  d'une  glace  ,  d'un 
mff   .T 
TLRNIR.  V.  a.   Rendre   lerof  ,    obscnr, 
6  er    ou    atui.out-t   l'^.Ut    de     quelque 
chnse.    inhale  ne   te'nit  la    glacc    d'un 
muLir.   'ler.tr   Us  c  uleurs.    la  iiip  ur 
d.s  boucs   itrnit    Us    mei^bl^s    ,     ternit 
l'^r/ent.     Cela   tcr::it  te  Itin*. 

Il  se  du  figur.  en  parlant  D..-S  cLoset 
morales  j  et  cVsi  dans  cette  acce^'iioa 
qu'on  oit,  le'nir  sa  léputati  >n.  ler.nr 
sa  gLire.  C  'est  un  s  ice  q-ii  t^rntt 
toutes  ses  vertus.  Cela  terntt  sa  n.è' 
m  ire, 

il  est  aussi   réciproque   ao  propre  et  ao 
6guié.  5oi  tiint  se  terrait,  t •  s  .c^lsstiM 
se  teinisient  aise  r.ètt.    Sa  réputa:iun\ 
sa    g'Oire    com't-.encer.t   àsetirnii. 
Terki  ,    IE.  participe. 
TfcRR.Uiti.  s.  m.  Teioe   de  Cootome. 
Droi:  qu'onicertaios  Seigneurs  de  pico- 
dre  ep    nature    uie    Cfili^re   parti.:  des 
fruits    proviDU.   sur    les    texirs  qui  Soel 
dans    lear    censive.    Ce   dro.t  est    aboli 
i.n  /  tance. 
TERR\iN.  t.  m.  E'pa-e  de  teire  ,  con- 
sidéré  ,      soit     par    rapport    à    quelque 
ouvisgc  qu'on  y  l^it  ou  qu'on  y  poutroil 
faire  ,   soit  par  rapport  à  quelque  activa 
qui  s'y  pa>;e.  tes  ttînes  des    oulégeunt 
cccupoient  un  grand  terrain-   Les  ussie- 
geans  gagn.^iett  Ir    terrain  peu  i  pcJ* 
les   csiiégés   dispuiètent  lo.g-temps  U 
teirain.    Heccnn^ttre    le    te'rain.    S<*n 
furdin   o.cupe    un  grjnd   te  ratn.  Il  n  y 
a  psis  asse\  de  terrain  pour  jare  tout  et 
qu'il   leut  Ja  n.   Il    a  un  ht.au   terrain 
pour  bâtir.  Une  armée  ri'tgit  en  tatatUt 
tient    un  gtand   terrain. 
On  dit  ,   Ménager   le    terrain  ,   pour 
dire  ,    Euiployi.'r   utiltroenl  le  pu  d'es* 
pacc    de   icirc    qu'on  a.    li  a    iàti    une 
nmisjn  ,    et  a   lien   mét^ge    le  peu  de 
terra  n    qu'il     aïoit.    Li     £j;uiè&:eot  , 
pour   dire  ,   Se  servir  avec  prudence  de 
ce    que  l'on   a    de  moyens  poui    réussit 
dans    une  afi^aire. 
TfcftRàiN  ,  s'emptoie  6gaica>enl  eo   pln- 
siturs   phrases  ,    comme  ,    Vtijutet    /« 
tenain  ,    pour     dite  ,     Ne     pi»    laisser 
prendre    lacilcmeot    de    l'av^Diage    sur 
soi     dans  use    affaire  ,    dans    une    du* 
pute  ;    et  ,    Cor.noiirc    f  tc.i    ie  terrain  y 
pour  duc,    Cocootlie   loil   bien  l  hu- 
otur,     les    ioc'ioationt  ,    les    ialc'réts 
des    pcisonncs     de    qui    dêpcodcni    les 
afijucs    dont  il    s'agit  ,  cl  avec  qui  l'ea 
a    a    iraittr.  On  dit    •  peu  pics  dini  !• 
m^mc    sens,    KecnniiVre    le   lertatn  ^ 
iJc  r  ,    fonj.r  le    ttrraia* 
On  un  ,  Ua^nrr  du  ttiratn  ,  pour  dire  , 
Avaocer  peu  à  peu  diins   on*  aff«iTe. 
TlhhaiN  ,  se   dit   aussi  De    U  leiicpu 
ia;poit  à    cciia  ors    qua'iitf  ,    rovntJ 
d  e.ic    molie  ,  <1  i-t*  6ui*  ,  «le.  t  rcn,| 
g^tàe  ,lt  i.rijin  *if  f^lata'it*  •  *  teridin 
It  mtinyas    Le  ler^ainttt  bi.n.  Itt^t-' 
rain    m   mcu  ,  t\t  d  r.    Ce  tertaim  est 

ILRKÀL.  s.  m.  1«iac  de  Uaiiac.  Vcat 
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ide  terre.  On  ne  pcm  s  "Ur  de  cette  hâte 
qaavci  III  bon  icrrul, 
TiiRRASSE.  s.  i.  L';vée  de  terre  dans 
QQ  jaid.n  ,  dans  un  parc  ,  ta. te  de 
snaio  d'homtne  ,  poui  U  conimoJné  de 
la  prora-^nadi  ,  et  pour  \c  plaisir  d^^ 
la  vue.  U'  j  tcna-.ic  de  ttcntc  t-.'ts-.s 
de  largi  s 't  deux  cents  toises  de  iong. 
Vne  tKnax^e  qui  a  une  belle  vue.  Unt 
terrasse  levâiue  de  mayonierîe.  la  ter 
wasscdjs  Tuiletles.  le  tcrrussc  du  Sain: 
Oermiin. 

Oa  dit  ,  qu't/n  lardtn  est  en  trrasS'^  , 
pour  dire  ,    qu'il  «st    élevé  en  forme  de 
teira<>se;  tt  ,  qu'ii  cit  tout  tn  itrrj.îîfs  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  plusieurs   teriasses 
î'uae    sur   l'auue. 
Terrasse  ,  se  du  d'Uu  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ,    en    torrac    de    fialcou  et    ée 
galène  dccouveiiu-  Sa  chambre  about  t 
a    une   grands  f.m$5^. 
Tf^R  ^SSE  ,   se  dit  Du  toit  d'une  maison 
lors-iju'il  est  en  platu-ioraio  cl  à  d^^cou- 
veit.    H  y  a  une   terruîsc    au    haut    de 
£ctte   mais  'n.    Tous   les   tOits    de  cette 
P'dle   5  nit    en    terrasse. 
El  p-iiature  ,  on  appelle  ,  Tendisse  , 
le  dcvan^  des  pjysa^eç. 
TERRASiliX.  V.  a.  M  Itre  an  amas  de 
letre    deniére    une   muraille  ,   pour    ta 
(otii&er  ,  et  pour  diveis    autxes  usages. 
On    a    fait    tur^sser     i.ette     murât  Ij. 
jTuufts  L-s  murai. les  de  cette  Vi  if  svnt 
tcrrjss.'er. 
Terrasser  ,    signifie    aus^i  ,  Jeter   de 
force  p^r  terre,  l  i.--  se  yùrert  au  c>  ilet , 
m.usCun  eut  hiemôt  tirra^sà  i'a  .tie. 

Il  si^^cilie  fi^urtmaul  ,  C'oasturner  , 
faire  peidre  cou'age.  ùa  présence  seule 
est  capabla  de  teirusser  ses  ennemis. 
On  du  aussi  6guiément  ,  ^\x'  KJn  a  ter- 
rassé un  fion'i'.e  à  Jore  Js  rais^-ns  ^ 
ipour  dire  ,  qa'On  l'a  cotivaincu  par  des 
Tai-'Ons  SI  ioites  ,  cju'il  n'a  liea  eu  à 
répondre. 
Terrassé,  Ée.  participe. 

On  dit  L-a  termes  de  Bhson  ,  qu*{/n 
arbre  ca  tenassé  ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
▼oit  au.our  de  t'ai  Lie  la  moite  de 
terre  dans  Uquelle  sont  ses  racines. 
.Un  tel  porte  d'aigcnt  à  L'arbre  de  sinj- 
ple   reT.jî  é  du   mêm'» 

i)a  du  aussi  simplement  Terrassé  , 
pour  dire  ,  que  La  pointe  de  l'écu  est 
occupée  par  delà  terre  couverte  d'iierbe. 
Vn  tel  porte  d'argent  terrassé  de  si- 
nnpic, 
TERRASSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vai'h-  à  des  lenasscs  ,  qui  tiavdiUe  a 
xemuer  ,  à  ttanspottcr  des  ierie>.  Faire 
marche  arec  a  s  Atir^ssiers.  taire  tca- 
vatlter  des  l'etrassiers. 
TëRR!^-  s.  i.  Le  plus  pesant  des  quatre 
cléuiens.  Lt  feu  ,  Cair  ,  l eau  tt  la  terr-,  ' 
s  'nt  l  s  ^uatr<!  éUniens.  les  anvua  ix 
^it  s'e  it.erid'-  nt  dans  ta  tcne  «  qi,t 
vivent  dais  ta  tr-e.  Chemin  s-ia  te.n. 
Cette  m  lison  a  ses  offices  .lou*  terre. 
Je  voudiuit  être  cent  pt.d>  sous  terre. 
Joncher  la  terre  Je  fleatu.  Couvrir  la 
terre  de  m  vts.  Baiser  la  Urre-  Se  cou' 
che>  à  terre  y  à  platK  (ctc.  Mettre  un 
i'icimnt  re{  p'ed  ,  re^  t.rre*  Jeter  un 
homm.-  a  tc-re  ,  d'niie  terye.  Porter 
son  enne  ni  par  tene.  i  a  tcrts  est  iuite 
cieyjs&c^   de  chuad  qu'il  Jaii,  La  ^çrre. 
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s*est  ouverte  ,  s'est  (ntr'vuverte  sous  îtri. 
La  titre  a  fondu  sons  ses  p.edi.  Il  Va 
chaiinc  par  m<.r  et  i  ar  tu  te. 

l\  se  prend  aus^i  pour  Tout  le  com 
po>c  à'i  terre  et  d  cju  ,  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'où  dit  ,  que  iJieu  créa  le  ciel 
€'■  la  lene.  Le  gljbe  de  lu  terre.  Ui. 
demande  si  le  soleil  tourne  autour  de 
la  terre  ,  ou  si  la  terre  l  -urne  autour 
du  soetl.  Les  deux  pôles  de  ta  ter^c. 
Le  diatnltie  de  la  tare,  i  e  tour  de  ia 
terre.  L  ouïe  la  rvtdeur  de  la  terrç. 
lei  divers  ciiniats  de  la  leiie.  l'umlrc 
de    la    terre  Jait  l'édii'se  de  la    iur.e. 

Où  dit  cumaïunéiueui  ,  Un  n:  \Oi.t  ni 
ciel  ni  terre  f  pjur  ma/quer  qu'Oo  QSt 
dans  une  giauxl-j  obscuiité. 
On  dit  pruv<.rbialemtDt  ,  tant  que  tene 
n^us  pou  ra  pjiler  i  pour  due,  Aussi 
loin  que  nous  pourrou)  ailei.  JSous 
partirons  de  bo'i  nuitin  y  el  nous  irons 
tant  q<is  tene  n  >us  pour/a  pi  iCcr.  El  on 
dit  qucl]uefois  dius  le  même  sens  , 
2'ani  q'te  terre  absolument.  I^Ojs  irj.s 
tant  que  tetr;. 
Terre»  se  du  Des  diverses  parties  oj 
poiiions  de  globe  de  la  tetia.  Loits 
inhai^tti-e^.  i  etrei  ausiraUs.  L  erres  in- 
cnriues. 

11  se  du  aussi  Di.s  diversts  natures  de 
tene  ,  pai  rapport  a  l^:ur  élat  ou  à  leurs 
qua'ites.  L\rri  grasse  ,  stérile  ,  sèche  , 
jertUe  ^  sai'ionneuse  ,  ingrate»  L  erre  d. 
bon  rappcn.  ieircs  hrûla-nes  yj'roidcs. 
l'en  es  gi  lies  ,  routes  ,  branches  ,  noires. 
Tenes  frteSf  Ic^èrts.  l'irte  ^/Jr^c 
Terrss  iabourubles.  Labourer  des  terres. 
fumer  des  terres.  Terre  à  Jroment. 
2  être  enfiche.  l'erri  en  jachère.  2  enc 
n.uve  i  et  q  i  ri  a  point  enc  >re  porté. 
J  erre  cuitiiée.  Terre  francae.  1  erre 
inculte.  Les  biens  de  la  terre.  Prier 
Dieu  pciur  les  bans  de  la  terre.  C'n 
arpent  de    teire.    Une  pu*.'.-  de  teire. 

On  appelle  Tetres  rapportées  ,  Des 
terres  que  L'on  a  tirées  d'un  end i oit 
pour  les  porter  dans  une  auire.  Cette 
terrazse  est  faite  de  teries  rapportées. 
On  appelle  Terre  à  Potur  ,  Une  terre 
dont  les  Potiers  se  seiv^'D  «^aur  iaiie 
leurs  ouvrages.  Ou  s'en  sert  aussi  pour 
ô  er  les    taches. 

£n  pailâat  Du  àéax'Aé  d'un  homme 
foible  et  sao^  appui  j  avec  un  homme 
puissant  ,  on  du  bgUiCment  et  tami- 
iiéremenc  ,  que^  C  ett  le  p  't  de  terre 
c  nt,e  ic  pot  de  jcr  ,  ou  que  C  est  un 
pot  je  terre  Cntrt  un  {iot  dej-:'. 
On  du  ,  ùe  }etir  à  t.rrs  ,  tomber  à 
tere  ,  jeier  a  terre  ,  quoique  ce  soi. 
dans  une  chambre  ,  sur  uu  parquet  , 
sur    uu   ta^is. 

£a  parlant  d'Un  homme  avare  et  ti- 
miJe-,  qui  ciairii  à  toui  mom«B<'  que 
rargei.t  ce  vienne  à  lui  uianquei  ,  ou 
dit  ,  qu  i/  a  peut  q  c  i^.re  lut  manque  , 
q  te    itrre   ne    lui    ■  .auqui. 

On  ait  ngurement  ,  que  i.  'hoinm^  n'est 
q  iC  terre  ,  qu'iZ  ri\st  qu'un  ver  ds  terre 
dev-.nt  Dieu. 

On  dit  âgurém^ent  et  familièfcment  , 
Donner  du  nei  en  tetre  ,  pour  duc, 
Succomber  dans  une  affaire.  Et  ,  qu'  Urtc 
chose  n\st  pas  to.<ii'CC  à  te- te  ,  pour 
dire  ,  qu'O.i  a  relevé  quelque  pnoîe 
que  quelqu'un  a  diu-  ;   qu'on  y  a  cxlié 
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V9?fflent  piic  garde.  Oa  dit  dans  le 
mè.'^e  « -ns  ,  //  ne  la.sscra  pas  to  nber 
*ela  à  tc>re. 
Ou  dit  UmilièremenC  ,  qu'Une  aff'jîre 
n  a  ;'ûï  tcuciié  à  terre ^  pour  dite,  qu'EUé 
a  pa>te  tout  d  une  voix  ,  sjiis  difii-u!ié  ; 
et,  qu'i/zi  h^mm  ne  luiise  pas  tO'ck'r 
du  pieià  terre  ,  pour  due,  qu'il  i.c 
donne  pas  le  temps  de  se  reconnoîire  , 
de  respirer. 

On  dit  en  termes  de  manège,  qu'L'n 
cheval  va  t  trovailU  t.rrc  a  teric^  pour 
dire  ,  que  Son  S-^^op  est  de  deux  temps 
et  de  dcuxpisl's.  Le  terre  à  tir.t  jii  est 
une  des  aliuies  arîifciclUs  du  .iteval  , 
est   le  fonienieni  des   airs  re'.ev^s. 

On  dit  figurémtnt  d'Un  honiiue  qui  a 
les  vues  peu  élevées  ,  d'Un  Auivur 
qui  a  l'esprit  peu  élevé  ,  que  C*est  un 
ho  urne   qui  ne  va  que   teire  à  te-rr. 

On  dit  proverbialement  ,  B-mne  terre 
mau^i^jis  che  <trii  ,  pour  dire  ,  qu'Ordi- 
naire mtnr  dans  les  bonnes  terres  les 
ch-rCîins   sont  fort    mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  On  a 
r<mié  de  la  terre  j  on  a  tien  remué  la 
terre  a  un  tel  siéi^c.  Se  convir  d:  terre. 
Ouvrages  de  terre.  Bastion  de  terre. 
Sac  a     tene. 

On  ap;)elie  ,  La  Palestine  ,  Terre  de 
profTtisii.m  y  ou  Ttne  promise  ,  ipoice 
que  Dieu  l'avoit  distince  et  promise 
au  i^euple  d'Israël  i  et  on  appelle  Le 
même  pays  ,  la  Tetre  Sainte  ,  parce 
que  Notre  Seigneur  y  a  pris  naissance  , 
et  y  a  opéré  le  mystère  de  notre  Ré- 
demption. 

On  dit  ,qu*[//i  homme  est  enterré  en  terre 
sainte  ,  pour  dire  ,  q^'On  l'a  enterré 
dans  l'Eglise  ,  ou  dans  le  cimetière  de 
l'Eglise. 
Terre  ,  se  dit  dans  la  même  acception  , 
sans  aucune  épuhète.  Il  y  a  huit  jours 
que  le  pauvre  hom  ne  e^t  en  terre  ,  qu'on 
l'a  mis  ^  qu  on  Va  porté  en  terre,  iiétiir 
la  terre  d'un  cmctièrc  Uu^  rir  la  terre. 
On  paye  tant  dans  cette  Paroisse  peur 
Vouvtrturc  de  la  terre.  Eu  ce  sens, 
ou  dit  proverbialement  ,  Six  pieds  de 
tetre  suffisent  au  plus  granJ  homme. 
On  dit  DTOverbialemcnt  ,  qu'  Un  homme 
settt  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ast  près 
de  sa  moi  t. 
Ou  dit  proveibidîement  et  populaire* 
ment  ,  qu' On  aimciûit  mieux  un  homme 
en  terre  qu'en  pré  ,  pour  dire  ,  qa'On 
aimeioit  mieux  le  voir  mort  ,  que  de 
le  voir  en  vie. 
Terre  ,  se  du  De  l'éïepdne  d'un  pays  ; 
et  en  ce  sens  li  s'em.Ioie  ordioziitrmcnt 
ju  pluriel,  les  ten\s  de  f>a'ice.  les 
terres  d' Espagne.  Aoitf  su-.ni.çs  en  terre 
et  angtre.  htrc  e  1  terre  Papale  ,  en  t^Jre 
ennemie,  hntrer  dans  les  ieir  s  des 
ennemis.  PiU  r,  rtivagcr  le.irs  terres. 
Oo  dit  aus>i  ,  Cetic  l'il  e  est  h-.en 
aiarit  dans  Us  terres  ,  pour  dire.  Bien 
é  o  giîée  de  U  mer.  ^ 

Terre  ,  se  dit  d'Un  domaine  ,  d'un  focds 
d  iiériiages.  3  i rrr  seigneuriale,  léire 
noble.  Terre  en  Jr^nc-aîLu.  'Jrreip.ou* 
\iinte  du  Roi  ,  qoi  relève  du  hU>i  ,  d'un 
tel  Prince  f  d'u-n  tille  Sci^ri^Uiie. 
Terrj  substituée.  Terre  q.i  croit  haute, 
moyenne  ci  basse  Just:ic.  1  erre  tien 
pi.intU  J    c'est-à-dire  ,    Où  il  y   a  de 
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baux  pUott.  Terre  i  un  silnU.Tfne  ^ 
tieft  câtie  ,  c'e.i-a-dir»  ,  Ou  il  y  » 
un  cliSreau  bicu  biii.  C'fJi  une  lellc 
Urrt ,  une  .?rcis«  t;ire.  Terre  d'Egliu. 
Terre  cppaitena-ile  à  l' bglitt.  Terre 
en  valeur  ,  m  no'i  ra'-eur.  t'jtre  valoir 
une  terre.  Tenir  $a  terre  par  set  mains. 
Quitter  U  terre  p.>ur  le  cens.  Déguerpir 
une  terre.  Exempter  ,  faire  exe-npier 
ur.e  terre  du  f  Jss  !.î«  des  tioupts.  Ven- 
dre ,  a:h:t'r  ,  é.hanger  ,  céder  une  terre. 
Décriter  une  terre.  Saisir  uie  ti<re  par 
décret  ,  la  mettre  en  décret  ,  la  faire 
fitser  par  décret.  Faire  le  décret  d'une 
terre,  tngaper  ,  hyputhé:juer  uns  terre, 
iriser  une  terre  en  /Marjuisat  ,  en 
Duché  ,  «1  Pairie.  Donner  ,  prendre 
une  terre  i  ferme.  Donner  un;  terre 
à  moitié^  le  fermier  d'une  terre,  le 
revenu  d'une  teire.  Le  bail  d'une 
terre.  Il  rend  tant  par  an  de  cette 
terre. 

On  dit  nu  Un  h-'mme  n'a  pas  un  pouce 
de  terre  ,  pour  diie  ,  qu'il  n'a  poiol  ds 
tien  en  fonds  de  ter:.  Et  l'on  dit  , 
ffa'Unhtinme  cnrielieenfijnds  de  terre  , 
poor  Jir(  ,  qu'il  possède  de  fraudes, 
de  belles    terres. 

On  dit    proïitbialcment  ,  Q-ji  terre  a 
guirre  a  ,  pour  dire  ,  que  Qji  a  du  i>ii:n 
est  sujet  à  avoir  des  procès  ;  et  ,  J  .1111 
vaut  l'homme  ,  t.mt  >  ;««  sa  terre  ,  pour 
dire  ,  que  Les  terres  ,    les  chirges  ,  les 
emplois  rapportent   i    proportion    de  la 
capacité  de    celui    qui  les  possède. 
On  dit  ptoTcrbialcinent  ,   taire  de    la 
tc're  h  f"ssé  ,    pour  dite  ,    Tiret  de  la 
those    mêaie    les    dépenses    nécessaires 
pour    l'agrandir  ,    ou   pour    l'entreleaii. 
TiRRF,    se    prend    encore   pour  la  terre 
qui  ed    sur  le  boid  do  la    nier  ,  et  pour 
le  fond    de  la    terre   qui  est  sous    l'oau. 
Citoyer  la   terre.  Une  ch.doupe  qui  raie 
la  terre.  Un  vaisseut  jus  ran^e  la  terre. 
Ils  furent    trois    niuls  sans    voir   terre. 
Gagner   la    terre.  Le   vent   de  terre,  i  e 
vent     est    de  terre.    Les    marins  iugeit 
giielju^fvis  de  l'e-tdioit  où  ils  sont,  par 
la  couleur,  par  les   qualités  de  la  terre 
gu'ih  t'rent    du    Jond  de   i'cau. 
En  termes   de   Marine  ,  ou  de  voyage 
par  mer  ,    on  dit  ,  FretJrc  terre,  pour 
•lire  ,     Aborder ,    descendre  à    terre   , 
DK^tlre    à  teire. 
On   dit    ansn  ,   Perdre   terre  ,    Lors- 
^u'élaut  daiw    une    riviire  ,    on    trouve 
des  endroits  dont  l'on  ne  peut  pas  ,  élar.: 
debout  ,   toucher  le  (ond  avec  les  pieds. 
En  ternies  de   M^itioe  ,   Perdre    terre  , 
te  dit  d'Uu  bâtiment  qui  s'éloigne  assez 
de  la  lirre  ,  pour  qu'il  la  perde  de  vue. 
On  dit  DKUléuieni  ,  qu'Crl  hvmme  djn< 
une  d  sputeafit  perd  e  terre  à  un  autre  , 
pojt  due  ,   qu'il  a     reluit    celui  contre 
(jui  il  dispuioil  ,   è  De  savoir  que  répon- 
dre. 

On  dit  en  tetioei  de  Mjrine  ,  que  Des 
pxlltes  ,  des  filo'iqtes  ,  ou  d'autres 
fe.iti  hiiimcns  sont  terre  à  trrre  ,  pnui 
dire  ,  qu'ils  ou  t'éloigneul  pas  des 
tAies. 
On  dit  ,  que  Des  vaisseaux  ratent  la 
terre  ,  pour  dire  «  qu'ils  vont  pt^s  d.'S 
cites.  El  au  lijuré  ,  on  du  ,  Ruser  la 
tcrie ,  pour  dite  ,  Kanipct  ,  ne  pas 
»'il«vcj. 


TER  ,  TER 

Oa  ippftlle  Terre  Jermt ,  Tool  le  cw-        Oi  «ppelle  P.iraii,  terrestre  ,   te  liek 


ttoc-nt  I  et  lout  c«  qui  titiot  m  coati 
oi-nt  ,  S30S  être  enviroaoô  d'eau  ,  à  la 
ditTérence  des  Iles.  Apre»  avoir  patu 
Us  iies  du  Biétil  ,  nou*  desctHdiina 
en  terre  ferme* 
Teiirr,  se  prend  figurémenl  poar  Les 
hdbiuns  de  la  tea<;.  Alexandre  jii 
trembler  tonte  la  terre  ,  roulou  sow 
mettre  toute  U  terre.  Ce  monurfue  est 
rcsp.cté  de  toute  la  terre  ,  craint  de 
toute   /j  terre. 

Il  signiâe  aussi    Un    grand   nombre  de 
personaes  ,  par    rapport   au  lieu  et  iux 
circoast3Dces    où  l'oa  se    trouve*  Kou« 
dites    ccÎJ  comme    u-ie   nouvc^le  ,  toute 
la  teirj  le  sait  ,    toute  la  terre  en  parl^. 
V^ous    d:viendre\  l'horreur  de   toute  la 
terre  ,  si  voui  ne   change^  de  conduiie. 
Cela  fît    reçu  par  toute  la  ture, 
Tekrf  I  s'emploie   hgufcment  en  termes 
de    Morale    chrciieiiae  ,    et  se    dit  Dei 
hir.as    et    des    pljis.is    de   la     vie    pté- 
seiilc.    y^vut  aime{  la  terre  ,    vous  tcnsi 
trop  à  la  teire  ,    vous    ne    songc\  qu'à  U 
terre.    Les    vrais    Chrétiens    m*.^risent 
la    terre. 
Terre  ,  en  termes  de  Chimie  ,  signîBe  , 
Ce    (jui    tcs!c    de     pîui     terrestre    d'un 
Corps  f  duquel    ou  a    lire   les   sels  ,   les 
esprits  ,   les   huiles.    //  csf  resté   beau- 
coup  de  terre  de  ce  mixte.  On  lessive  let 
leticî  qui    restent    après  la  dittUlation. 
TJiRRëAU,  s.  ra.  Fumier  pourri  et  réduit 
en  terre,  il  faut    mcttie  du    terrzau   au 
pied   de  ces  arbres.    Couche  de    terreau 
pjiir    des    melons  ,  pour    des  fleurs.  Oa 
le    nomme    auîîi    '2  cire  vê^ict-^U. 
TtaRE-iNEUVlER.   s.  m.  Pécheur   qui 
va  a  II  pèche  des    Mjiucj  sur  les  Bancs 
de    Terre-Neuve.    Oii    donne    au'tsi    ce 
Doni    aux  vaisieaaK  qui   scrveut    à  cette 
pèche.     V^aissean     'l'erre-'Neuvter.    En 
c«  sens  ,  il  c«t  adjeciit. 
TKRKC-NOIK.  $.  t.  PUnte   ombcUifcre 
et    bulbeuse  ,    qui    croît    dans     les    bols 
et   Us  Ucui;    humides  ,   et  dont    on  fan 
usage    en  médecine. 
Tt;RK.E-PLElN.  s.  m.  Terre  de  Foriifi- 
CJiion.  Surtace  plate  et  unie  d'un  amas 
de  Iprre  élevée.  Le  tetre-plein  d'un  rrm- 
p  irt  ,  d'un  bastion.  Le  terre'plein  d'un 
cavalier. 
TLRRER.  V.  réciproque.  Il  n'est  d'usage 
qu'dvec    les  pronom>  personnels  ,  et  ne 
se    dit    au    propre  ,     que      Uc    ccr.'aius 
anirasDX  ,  pour  signifier  ,  Se  cacher  sout 
terre.    Ce    lapin  ^   ce   renard  s'e<t    tt.rré 
quand  il    s'est   vu  poursuivi*    Un    blai- 
teau  :j>ii   te  terre* 

Oa  dit  commuiié;Dent  ,  qoe  Oes  f^ens 
d.  ^ttcire  xe  s<>nt  bien  tcrJj  ,  pour  dire  , 
qu'iU  se  sont  si  bien  mi(  a  couvert  par 
dec  traviux  de  tt-ric  ,  que  le  feu  des 
ennemis  ne  leur  peut  nuire.  A'oiir  nous 
teirâtnes  p*cmp:ement  contre  la  batterie 
de  la  i*/j*c.  les  assié»eart§  s'étvitnt  ti 
bien  tertèt  ,  qu'ils  îtoicnt  enticrentcu  à 
cnuvctt  du  Jeu  de  II  J^lace, 
Tj«:<k  ,  ft.  pariicipc. 
Tl'RHESTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient a  la  terre  ,  qui  vieui  dc>  |j  le  re  | 
qui  lient  de  la  nature  de  la  terre,  i^s 
animaux  terre-fcs.  l'apews  ,  (xhilai- 
S'-ns  terrestres.  i)n  a  t  rc  de  cette  ttqueur 
ic  qu'il  y  avait  de  plut    terrestre* 


où  Disu  mit  Adam  et  Eve  ausa^iôl  qnil 
loi  eut  crtt<.  Et  on  dit  Êguiémcnï 
dXîn  lieu  ,  d'un  j.wdin  ,  d'on  pay«  Jcli- 
cionx  et  abondant  ,  que  C'tst  un  p^ra" 
dis  terrestre  ,  un  \-T.ii  pjrad  %  terrestre* 
Terrestre  ,  en  termes  de  Morale  chré- 
tienua  ,  se  dit  par  opposition  à  Sptrirnel 
et  Eternel.  C'est  un  homme  qui  nagit 
que  par  des  vues  terrestres  et  charnelles» 
Un  homme  q  li  n'a  qu.  des  serstime/tâ 
tenestrts.  Pe-shs  terrestres. 
TERRESTREiTtS.  $.  f.  pi.  Terme  de 
C  umie.  Les  Parties  les  plus  grossières 
des  substances. 
TERREUR,  s.  f.  Émotion  caasée  daiu 
l'amc  par  l'inuge  d'un  mal  ou  d'uo  péril 
prochain  ,  épo-jrante  ,  grande  crainte. 
Jeter  la  ttrreur  parmi  Ut  ennems.  Repan' 
dre  la  terreur  par  tous  les  lieux  où  Cou 
prisse.  Remplir  de  terreur.  U  p.rtoit 
la   terreur   par-t-iut. 

Sn  parlant  d  Un  Conquérant  ,  on  dit  , 
qu'ii  remplit  t^ut  de  la  terreur  de  son 
nom  ,  pour  dire  ,  que  Son  oom  imprime 
la  terreur    par-ioot. 

En  parlant  d'Uo  grand  Capitaine  ,  on 
dit  qu'//  est  la  ter'eur  des  ennemis, 
El  d'un  Jugescvèie,  qu*i/  eff  ta  (er- 
reur   des  scélératx. 

On  appelle  Terreur  paniquf  ^  Une  ter- 
reur subite  ,  dafil  oo  est  troublé  sans 
sujet  et  sans  fondement.  Il  îni  prit  une 
terreur  panique.  Il  se  répa-.dit  anc 
terre'^r  panique  dans  l'armée. 
TERREUX,   EUSE.  adj.  Mêlé  de  terre. 

Sable  teirc'.ix.  Métal  terreux* 
Terreux  ,  signiRc  ausù  ,  Qui  est  sali  de 
Ictre  f  qui  est  plein  de  crasse  et  de 
pou>5ière.  //  est  revenu  de  sen  travail 
avec  les  mains  toutes  ter  euse»*  Il  a  les 
maint  aussi  terreuses  qae  s'il  axcrt 
travaille'  a  la  terre.  Un  enfant  qui  « 
le  visage  terreux. 

Go  dit,  qu'l/fi  homme  a  le  vitale 
terreux  ,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage 
mal'Sato  ,  qu'il  a  le  viiage  d'un  mort. 
TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de 
la  terreur  ,  qui  e>t  propre  a  donner  de 
la  terreur.  Les  J-igemens  de  Dieu  sorrt 
terribles.  L'heure  de  la  mort  ett  ter- 
rible. 
Il  signifie  figuréraent  et  familiêrtmfBt  , 
Étonnant  ,  étrange  ,  extraordinaire  dam 
son  genre.  C'est  un  homme  jut  a  une 
terrihle  humeur.  C'est  une  teri^îe  hw 
mtur  ,  on  ne  peut  vivre  avec  lui.  Il 
fait  un  temps  terrikle*  On  fait  un  ter' 
lible  bruit.  Cet  homme  fan  itne  terrthle 
dépense.  Jl  joue  un  jeu  terril'le.  Il  esl 
arrive  un  accident  ferriMr.  Koi/i  une 
ttrrtbie  nouvetie  ,  une  terrikU  aventsirt  > 
un  le  rihle  revers. 
On  dit  de  quelqu'un  ,  qoe  C'est  un 
tenihle  homme  ;  et  cela  »e  dit  tant  ea 
bien  qu'en  mal  ,  par  rapport  Ji  ce  qui 
en  a  été  dit  aupiiavant.  H  n'est  que  de 
la  convet<aiion. 
ThRRiniE  ,  te  Hit  quelquefois  par  détî- 
sion  et  par  mépris,  t'eir  un  ttr^ib'e 
fjtteur  de  v^rs*  L*est  un  terrible  haran- 


TERRIBLBTMENT.   ad».  D'une  tr 

à  ias ;*uci   de  la  terreur.   Un  ii 

qui   rcule  te'Tihlement  Ut  yen*  t     ,    '   •• 

démine   titritlemeiit.    Un     0nteniU  ht 


TER 

(hns  rugir  terribUment.   Il  tontioit  ter*^ 

riblcine  it. 

Il  je  dit  ausii  ,  pour  signifier  ,  Extrê- 
mement ,  excessivcmeoi.  Il  pleut  tci- 
riblement.  il  neige  ternbUment.  Gagter 
terriblcnent  au  jeu.  I^crdre  terrikUment. 
Aîanger  teinbUuncnt.  Travailler  ,  Jati- 
g(nr  teirtblement.  il  étudie  tcnibiement. 
ilpa'le  teiriblement.  Il  at  te>rih:einent 
ennuyeux.  Il  est  du  style  familier. 
T£RRliiN  ,  lENNE.  s.  Ceui ,  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres,  tjui  eit 
Seigneur  de  plusieurs  lerrei.  Il  n'est 
guèie  d'usâge  que  djas  cette  ptitdse  , 
Otarui  l'erii^n  ,  qui  se  dit  ,  tant  d'Un 
Seigneur  qui  est  pcopcié taire  de  plusieurs 
terres  ,  que  d'Un  graud  Prince  dont 
la  dotninalion  s'étend  sur  beaucoup  de 
pays.  V Homme  dont  vous  parlt-^  cîï 
un  ^rani  Terrien.  Ce  Prince  est  lui 
de%  pi. .s  grands  Ttniens  de  Cumvers, 
TERRIEil.  aJj.  m.  11  a'est  d'usage  que 
(Uns  cette  phrase  ,  Papier  te>rier  ,  qui 
signilie  ,  Registre  couîenaat  le  dcnom- 
lueiuent  ,  les  décUraiions  des  parti- 
culiers qui  relê%*eut  d'une  Seigneurie  , 
et  te  détail  des  droits  ,ceD$  et  rentes  qui  y 
sont-dû>.  Le  papier  terrier  de  la  Bar^m- 
n  e  de..*  Faire  un  papier  terrier.  La 
confection  d'un  papitr  terrier. 
Ea.  ce  sens  ,  il  est  auisï  substantif. 
fa  i£  un  nouveau  terrier.  Lisérgr  une 
décUr.ition  dans  un  terrizr, 
TERtvlER-  s.  m  Trou,  cavité  dans  la 
terre  ,  où  certdins  animaux  se  rerirenr. 
Terticf  de  lapin.  Terrier  de  renard. 
Terrier  de  blaireau.  Ce  renard  a  été 
tucul-S  au  fond  du  terrier  ,  est  venu 
mourir   dans   son    terrier. 

On  dit  Ëguréraent  d'Un  homme,  qu'/i 
s^ett  retiré  dms  son  terrier  ^  pour  dtre, 
qu'il  ne  paroît  plus  dans  le  monde  , 
f^'il  vit  dans  une  letraite  obscure  ;  et  ^ 
qu'if  est  ailé  mourir  dans  son  terier  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  allé  finir  sa  vie 
dans  sa  maison  pateraelle  ,  dans  sa 
Province. 

On  dit  proverbialement  et  popnlaire- 
ïnenl  ,  Une  toux  de  renard  qui  mené 
an  terrier  y  pour  dire  ,  Une  toux  qui 
ne  tinira  qu;;  par  la  mort. 
TERRINE,  s.  f .  Sorte  de  vaisseau-de  terre 
de  tigure  ronde  ,  plat  par  eu  bas  ,  et 
qui  va  toujours  en  s'élaigissant  par  en 
haut.  Terrine  vernissée,  l'eirtne  à  met- 
tre du   lait.   Terrine  à    savonner. 

On  appelle  aussi  Tetrine  ^  Une  sorte 
de  laguùt  fait  dans  une  espèce  de 
terrine  ,  et  qu'on  seil  d'ordinaire  poui 
entrée.  On  seivit  une  terrine  de  queues 
de   m-tifon    et   d*ailerons,  j 

T£RR1N£ë.  s.  f.  Plein  une  teniae  ,  au- 
tant qu'il  en  peut  ten:r  dans  une  ter- 
rine. Manger  urie  tcrii'ée  de  lait..  Une 
terrinée  de  crème.  Il  esi  familier. 
TiiKRIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  loi  tues  ,  qui  sortent  de 
la  mer  en  CL'rtaia  temps  ,  vieuneal  sur 
le  rivage  ,  ei  après  y  avoir  Ijit  un  trou 
dans  le  sable  ,  y  jjondeut  leurs  ceuls 
puis  les  rcrouvreut.  La  saison  eu  Us 
Xxirtue':   teniis.  n:. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de 
Marine  ,.pout  due  ,  Prendre  ter:e  apiè^ 
uo    lou^  vo/agc.   iVuuJ    tirri,iîcs   à  tel 

£..dlUii* 
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I  TERRITOIRE,  s.  m.  L*espace  de  ter-e 
qui  dépend  d'une  Juiidicctoa.  le  «crri- 
toire  d'une  Pa'Oisse  ,  d'une  Mutiici~ 
pallié.  la  Sentence  de  ce  Juge  est  nulle  , 
il    l'a  donnée  ho's  de    son    territ  >ire. 

Lorsqu'un  Évëque  dans  son  Diocèse 
permet  à  un  autre  Evoque  de  faire  cer- 
taines fonctions  épiscopales  ,  on  dit  , 
qu'//  lui  donne  txrriloiie  ,  qu'i/  luipicte 
territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par 
rapporià  l'agi  iculiure.  Terroir  fertile. 
Bon  terroir.  Afauiais  ter-o  r.  Jer'oir 
gras.  Terroir  sec.  L'e'roir  hunide.  Ter- 
roir maigre.  Terroir  aride  ^  pierreux  , 
sablonneux,  terroir  ingrat.  Le  terroii 
de  la  Bausse  est  h  <n  pour  les  blés.  Iç 
terroir  de  la.  Bourgogne  est  ton  pour 
Us    ;  .VI 5. 

On  dit  ,  que  Du  vin  sent  U  terroir  , 
qu'ii  a  un  goût  de  terroir  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  une  certaine  odeur  ,  un  certain 
goût  qui  vient  de  la  qualiij  da  terroir. 
El  Ê^uréii.ent  ,  qu' i/n  h^mme  sentie 
le  terroir  y  pour  due,  qu'il  a  \gs  défauts 
qu'on  attribue  ordlnairemeat  aux  gens 
de    son    pays. 

TERTRE  s.  m.  Petite  mont;igne  ,  col- 
line, émioeuce  de  terre  dans  une  plaine. 
Tirtre  éievé.  I  es  l'nn.miî  se  p  -stcrvut 
sur  un  petit  Urtre.  l^'ous  naus  saisim^s 
d'un  tertre  ,  d'và  nous  regardions  la 
contenance  des  ennemis.  U/i-  Château 
Situé  sur   un  tertre, 

TES 

TESSEAUX.  s.  m.  pi.  Terme  de  IVrarinc. 
Pièces  de  bois  enclavées  dans  les  m4ls 
qui  soutiennent    les    hunes. 

TiiST.  s.  m.  Terme  d'HiStoire  moderne. 
Mût  Augiois  ,  qui  signifie  Epreuve.  Le 
serment  du  Test  ,  dans  soa  origine  , 
étoit  Un  acte  p^r  le^^uei  on  nioit  la 
transsubs^aiitiation  ,  et  l'on  renonçoit 
au  c'ilte  de  la  Vierge  et  des  Saints. 
Oa  u  doit  obligé  de  piéter  ce  serment 
que  lors.-ju'on  vouloit  posséder  quelque 
charge  publique.  AUis  sous  Charles  II  , 
en  1^7^,  le>  Communes  voulur-.nt  que- 
ce  sermsnt  lut  général  ,  et  qu'il  fût, 
prêté   par    tous-  les    sujets. 

TESTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'His-  ; 
tOiie  Naturelle  ,  qui  se  dit  Des  animaux 
à  écEiles  ,  tels  que  les  coq/iillages.  Les 
animaux  te'tacéus,  du  f^enie  tcstacéc. 
Il  est  quelquefois  substantif.  La  tortue 
est  du  genre  des  testacécs.  Les  huîtres  , 
Us  moules  ,  /«  canci  e>  et  tous  les  coquU- 
lages  sjTit  du  genii-  d:s    testacécs. 

TESTAMENT,  s.  m.  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  ses  dcjnières  vo- 
ler lés.  Testament  pasîS  paT'dcvant  No- 
taire. Tstanient  soit  une  l.  testament 
bon  et  va'.abU-.  Testa-ntnt  dicté  mot  à 
met.  Tstarnent  cUis  et  sceilé.  Testa- 
ment qu:  ptcbe  dais  la  f  rmc.  On  est 
demeuré  d'accord  de  la  nhiliré  du  tes- 
tant.ni.  taiiefatr^  son  testament.  Don- 
ner ,  lê^^u.r  par  testament.  S!gner  un 
t^^tamtnt.  les  hériturs  se  svnt  p  ur~ 
rus  ccntri.  le  test^^ment.  On  a  Jatt  casser 
ie  tcsta/ncni.  Lts  .."!■  taire''  qui  ont  reyu 
le  testameii.  l  e  tLSia-nenî  a  ijte  exécute. 
Il  a  i>in-'i^  un  tel  p  ur  cx.cuuur  de  s.n 
lestunient,  Kén'iufr  unteitumsnt,  Con- 
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firmer  un  testament,  Siiggtrer  un  tes-' 
•aiment,  iupjioser  un  tettameni.  Un  les- 
tement supposé.  Il  l'a  mis  dans  ton 
test.ime~t.  Tout  ses  domestiques  sont 
sur  son  tesiamcni.  Il  l'a  oublié  dans 
San  testiment.  Trouye\-\ous  à  l'ouv.r- 
ture  du  tntamcnt.  Ouvrir  un  testament. 
Testament  oln^r^phe  ,  c'est-à-dire  , 
Qui  est  écrit  tout  entier  de  la  main  du 
testateur.  Teitamcnt  iiwfficicux  ,  c'tst~ 
à  -  dire,  Dans  lequel  celui  qui  teste 
ne  fait  nulle  mention  de  quelqu'un  ds 
seï  plus  proches  héritiers  de  droit.  Et,. 
Testament  militai:  e  ,  Un  testament  fait' 
à  l'armée  ,  sans  toutes  les  formalité»- 
nécessaires  aux  autres    lestamcns. 

On  appelle  Testa-nent  de  mcit  .  ht- 
déclaratioa  libre  et  volontaire  d'un  cii- 
mioel ,  après  sa  cotidamnilion  à  la  mort. 
On  appelle  /'jn;ii-T  2'eitament  ,  Le» 
Livres  saints  qui  ont  piécédé  la  nais- 
sance de  Jésus- Chriv!  ;  et  [e  Nouveau 
Tesl.imcnt  ,  Les  Listes  saints  posté- 
rieurs à  la  naissance  de  Jesns-Ct.lst.  It 
a  traduit  U  Nouveau  Testa:nent.  Ilfait 
des  no-.el  sur  l\-lnc:e:i  Testament. 
Il  se  prend  aussi  pour  l'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Tes- 
tament n'était  jue  lafi:.ure  du  Nouveau. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
coaceine  le  testam.-'nt.  Il  n'est  ^iièr« 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  Disprsi- 
tien  testamentaire  .  qui  se  dit  Des 
dispositions  contenues  dans  un  testa- 
ment ;  et  ,  Exécuteur  ten^.nenta-ire  , 
qui  signifie  ,  Celui  qui  est  chargé  ie 
rexéculion    d'un    lesîament. 

TESTATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  fcit  uo  testament,  le  Test&t.ur 
l'a  Ordonné  en  termes  exprès.  La  vo- 
lonté ,  l'iateniion  du  2'estat'ur  doit 
être  sacrée  et  inrir.Uke  ,  à  m.;i/is  que 
le  testament  ne  s.it  fait  contre  Us  I ois. 
Cela  est  co-jtrc  la  dispcsitiin  du  Tes- 
tatc  r.    La  Testafice  a  ordonné  ji;s.... 

TESTER.  V.  □.  Déclarer  par  un  acte  ce 
que  l'on  vent  qui  soit  exécuté  après  sa 
mort.  /;  est  mort  sans  aïoir  testé. 
Il  y  .1  p  IIS  de  dix  ans  qju'il  a  testé.  Un 
Religieux  ne  peut  pas  tester.  Il  n'a 
testé  que  de  ses  meubles.  Ce  derniei 
est    de    Praîic^e. 

TESTICULE,  s.  m.  Parti?  qui  est  double 
dans  chayjue  animal  ,  et  qui  sert  à  pei- 
fecf.onner  la  minière  destinée  a  la  géné- 
ration.   Xe    testi.ute  druit.  Le  tm^cule 

■TESTJMONIAL,  ALE.  adf.  Qui  rend 
témoignage.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'an 
féminin,  et  dans  ces-phrases,  lettres 
teit:  ncmiales.   Preuves  tatimoniaUs. 

TESTON.  s.  m.  Ancienne  raonnoiâ  d'ar- 
gent ,  qui  n'a  plus  maintenant  de  cours 
en   Fran'-e.   Cela  ne    vaut  qu''un   te  ton. 

TESTÛNNER.  v.  a.  Peigner  les  che- 
veux ,  les  fnser  ,  les  aci  omtnoder  avac 
soiu.  Il  t'est  jait  ttstonner par  le  Bai^- 
pneur.    Il    est  vieux, 

Tesionmé  ,    ÉE.   participe. 

TET 

TET.  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre 
cassé.  Ratnuss  r   d,s  tu,  de  p^u.  On  dil 

fJl't-'-^Utfois     T'ts.o-:. 

TLX.    i.   u.   Écaille    ou    vaisseau  dans 
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1-  jael  on  fait  l'oiJc.'alion  de  la  eonpelTî 
en  graoïl.  On   l'appille  aussi  :>cor:jij- 
tcre  ,  ou  Tli  J  viirijicr. 
TÊT.  s.  m.  Ciaae  ,    os    qui  couvrent  le 
cuiveau.  /;  a  L  ut  offcmé  ,  fit ,  bnsi. 
Il  1(1  vieux. 
TÉT.-VNOS.    s.    m.    Mot    «mpructé   du 
Gitc  ,  ti  JoQi   les  Médecins  «e  seivist 
polit  désigner  une  convuliion    Jjni  la- 
quelle la    loiileur  du    coips   est    iclie  , 
qu'il  ne   peut  se    pencher  ni  d'un  câié 
ni    de    l'autre. 
TÊTARD,  s.  m.  Insecte  noir  qui  vit  dam 

l'eau. 
TETASSES,  s.f.  Terme  de  dénigrement. 

Mamelles  disque»  et  pendante!. 
TLTIC.  s.  f.  Chef  ,  la  paitie  du  l'animal  , 
qui  dans  la  plupart  des  animaux  tient 
au  reste  du  corps  pjr  le  cou  ,  et  qui 
est  le  siige  d^s  organes  des  sens.  At 
devant  ,  te  dtniire  de  la  itt^-  ^c  <f"n- 
mct  de  la  tèie.  •  e  Aju«  dt  la  t'cte.  La 
fontaine  de  la  tête.  A\o\r  U  tct^  ron- 
de ,  ta  tite  pUte  ,  la  létc  poirmc.  Avoir 
Jj  tite  enfonce'e  dans  lei  ip  m'  î  .  c  eit- 
à-dire  ,  Avoir  les  épaules  un  peu  trop 
ilevies  ,  ce  qui  est  une  difformité.  Avoir 
Ut  yeax  a  jl'^ur  de  titc  ,  c'est-à-dire  , 
Avoir  les  yeux  un  peu  plus  avancés 
qj'ils  ne  le  sont  ordinain ment.  lever 
l,t  têie.  Bais<:r  ta  tête.  To-rner  la  tcte. 
hranlcr  ta  tite.  Faire  l'^nc  de  la  r.'rr. 
hxamiiter  qaelqit'irt  de  la  ti:e  MX 
pieds  ,  dcptis  les  pieds  jusqu'à  U  tète. 
Ja:ice  lui  Iran'.e.  Uranlement  de  lit:. 
Co-jper  la  tite.  Tra'Ch-.r  la  ti'.e  à  un 
criminel.  On  le  condamna  à  avoir  la 
lit-:  tranJiéc  ,  à  perdre  la  tite  sur  un 
ich.ifaud.  la  tite  d'un  mrrt.  Une  tête 
de  moit.  la  tite  d'un  lion.  La  téie 
d'un  cheval.  Ce  cheval  perte  bien  sa 
tite  ,  place  hiin  sa  titc  ,  taniia:  bien 
sa  tite.  La  tête  d'un  oiseau.  La  tite  des 
paissons  et  d<s  scrprni  lient  imniédia 
temefit   au  reste  du  corps. 

On  dit  ,  Tomber  la  tite  la  premi'ire  , 
tomber  cul  ptr-dessus  tite.  Le  dernier 
est  du    siyle  familier. 

Oo  dit  piovcrbialemeot  ,  Ilcstaccou- 
tumé  i  cela  ,  comme  un  chien  à  aller 
me  tète. 

On  se  so«t  souvent  du  mot  de  Tite  , 
pour  signilicr  seulement  ,  Le  crSne  ,  la 
partie  de  la  tète  qui  comprend  It  cer- 
»eau  et  le  ccrTcl:t  ;  et  c'est  dam  cette 
acception  qu^oo  dit  ,  qu'Cfi  homm:  s'est 
cas-.e  la  i.he  ,  qu'i/  «'es:  Jonni:  un  coup 
à  la  tète  ,  qu'tZ  «'cil  fait  un  triu  à  la 
tite.  Icici'upiii  ta  ittc  sont  dang  reix. 
Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  Tcie  pelée  , 
tite  chauve  ,  en  parlant  d'Une  pcisonnc 
qui  n'a  point  du  tout  de  cheveux  ,  ou 
qui  n'en  a  point  sut  une  partie  de  la 
liK-. 

On  dit  ,  Avoir  ta  tile  pci.inte  ,  poni 
dite  ,  Eoibai tassée.  On  dit  aussi  ,  Mot 
de  tile,  du.ileur  de  tite  ;  et  dans  ces 
phrases  ,  Tite  signi&e  Le  dedans  de 
la   léie. 

On  dit  provcibislemepl,  Grosse  tiie  , 
pen  Je  sent  ,  pour  dire  ,  que  Commu- 
nément les  priroiiuci  qui  ont  la  iile 
fo-i  grosso  ,  «'ont  pas  beaucoup  d'cs- 
piii  ;  et  ,  Tile  de  fou  ne  Hanchii 
jiinais  ,  soit  pour  dire  ,  que  Les  fous 
oe  vivent  pas  oïdinairemeut  long-  temps, 
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joît  pont  dire  ,  que  Comme  ils  ne  se 
méfient  en  peine  de  rien  ,  iU  sont 
exempts  par  la  des  peines  el  des  soucis  , 
qui  passent  communément  pour  etie 
cause  qu=  les  cheveux  blincnuseni  de 
bonne  heure. 

On  dit  p.overbialcmmt  et  populaire- 
ment d'Un  homme  léger  ,  vain  ,  étourdi, 
extravagant,  qu'Uafien  Jcs  crraribrcj 
à  ioutr  d-i'U  sa  tite.  On  dit  tauiilicie- 
loent  dans  le  mime  sens  ,  //voir  la  tite 
maltmbrie  ,  la  tetc  Jitec.  Etr^  blesse 
a  ta  titc.  Avoir  un  coup  de  ha.he  a 
ta    tète. 

On  d.t  aussi  pioverbialement  d  Un 
homme  prompt  ,  coler»  ,  el  qui  se 
fiche  aiïément  ,  qu'//  a  ta  tête  piis  du 
bonnrt.  Et  on  dit  De  deux  personues  qui 
sont  tou|ours  de  mémo  senliment  ,  que 
Ce  sont  deux  tltcs  d.lni  an  bL'nnit.  _ 
On  dit  communément  ,  qu'fn  homme 
a  cinquante  ans  ,  soixante  ans  ,  etc.  sur 
ta  tile  ,  pour  dire  ,  qu'il  «»■  ^fté  de 
cinquante  ans,  de  soixante  ans,  etc. 
q.i'/;  a  d:s  ajf'iirei  par-dessus  ta  tite 
pour  dire  ,  qu  11  a  beaucoup  d'affaires  ; 
qu'/i  a  des  d^tiis  yar  aessus  ta  tite  , 
pour  dire  ,  qu  U  est  accablé  de  dettes  ; 
et  ,  qu'i;  ne  sjit  <  li  damner  de  la  tile  , 
pour   dire  ,    qu'il  ne  sait   que  devenir. 

On  dit  d'Une  cotieptisc  ou  il  est  im- 
poisible  de  réussir  ,  que  C'rsi  louion 
donner  de  ta  téie  contre  lei  murs. 

On  dit  proverbialement  el  figurémtiit  , 
A  tavir  la  tite  d'un  m'.'e  ,  a  laver  la 
tite  d'une  i  le  ,  «n  n'y  /'fJ  que  sa 
lessive,  pour  dire  ,  que  C'est  inulilc- 
lement  qu'on  se  donne  beaucoup  de 
soin  et  beaucoup  do  peine  ,  pour  laiie 
cumprendre  quelque  chose  à  un  homme 
qui  n'en  est  pas  capable  ,  oo  pour  cor- 
liget   une   personne  incorrigible. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
lément  ,  qu'Un  a  bie-i  lavé  la  tête  a 
un  h^mme  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  .'ait 
une   forte  léprimandc. 

On  dit  pruverbialemenl  et  Bgurémeni 
d'Un  h'jmme  *i  qui  on  ne  peut  faire 
aucun  reproche  avec  justice  ,  qu*//p£uc 
aller  par  tjut  la  tète  levée,  qu'i/  va 
tit:  levée  par  tout. 

On  dit  hgurémeni  d'Un  homme  qui 
va  biusqiiemenl  el  courageusement  au 
combat  ,  c^»li  y  va  tite  l'jissie.  Ou 
dit  aussi  d  Un  homme  qui  eotrepr.-nd 
avec  chaleur  une  attairc  qu'on  lui  pro- 
pr^se  ,  t^u'lty   dn-iue    tète   b.iissée. 

On  dit  p:Os'e;bialemcnt  ,  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  s'emploie  avec 
ardeur  et  de  toute  sa  toice,  pour  fane 
réussir  quelque  chose  ,  qu'J/  y  la  de 
eut  et  Je  tite  ,  comme  une  corneille  qui 
abat  d:S  noix. 

Ou  dit  hglirément  d'Un  homme  qui 
s'engage  brusquement  et  inconvidéie- 
mcrt  dans  una  affaire  péiilleuie  ,  qu*// 
s'y  est  jeté  ta  tite  la  pi  emitre. 

On  dit  pioverbialement  d'Ua  bommc 
qui  %:  iréinoosse  fott  pont  quelque  cho- 
se, et  qui  fait  hi«o  des  voyages  iaiiti- 
les  ,  que  Sa  tite  donne  bien  de  l'exer- 
cice  à  ses   pitdt. 

Ou  dit  pif  exagératicn  ,  fa  ttte  me 
fend ,  prut  dire  ,  J'ai  un  1res  -  grand 
nul  de  léte  ;  et  ,  ^.i  tite  me  tourne  , 
pour  dite  ,  que  Les  objets  me  paiels 
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seat  comme  s'iU  lourDoient  antear  d« 
mo4. 

Oa  dit  ,  que  la  tite  a  tourné  à  un 
hcnmz  *  poar  dire  y  qn'Il  est  deveDii 
tou.  £t  figaiémect  on  Jii  d'Un  bcmmtt 
qui  se  trouble  din*  le  péiîl  ,  djos  quel- 
que occision  im{jo;l»oie  ,  où  Too  a 
besoin  de  termeie  et  de  ptésence  d'es- 
prit ,  que  ia  tite  lut  t^ut'te.On  dît 
JUksi  d'Un  bomoir  ,  qui  étant  élevé 
eu  digDÎié  ,  en  fiveur  ,  vteai  â  te  mé- 
connottre  et  à  abuser  de  sa  foitnne  , 
que  La  tête  lut  a   tourne. 

On   dit  bguTément   ci   famili^remenr  , 

I  ourner  1*2  tcte  à  cjuclq^'un ,  pour  dire  , 
Lui  inspirer  une  sorte  de  folie  ,  cbaoger 
S3  façon  de  penser.  Cette  femme  lui  A 
tjuTixé  U  tête.  Une  JrrtUTie  tr,p  subite 
tpii-ne  s<->uvcnt  la  tète  .)  des  hommes  qui 
néfjieni  pjs  fjitf  po  ir  y  arriver, 

Oo  dit  lif;uréaicoi  et  fimilièrement  y 
Crier  à  pleine  tête  ,  critr  a  ue-têt'  ,  di 
hant  de  %j.  tète  ^  pour  dire,  Ciier  do 
toute  5a  force  ;  Rompre  la  tète  à  q>  c>- 
qui.n  dt  quelque  chvse  ,  ponr  dtre  *  L^ea 
importuner  ;  et  ,  Se  rompre  la  tête  ,  te 
casser  ta  tin  a  fare  quelque  cA.ie, 
pour  dire  ,  S'y  3ppliqu«r  avec  une  grands 
contention  ,  un    grand  travail    d'esprit* 

II  est  SI  iouri  ,  que  ^^tanJ  vit  lui  par'e  p 
il  faut  crier  a  p  e'tte  tetc  ,  a  tue- tète» 
rai  btcn  affaire  qu  il  me  vienne  rompre 
ta  tC'tt  de  i-i  Juiies,  il  se  rompt  /J 
tvtc  a  f..i^e  des  vers  ,  à  résoudre  d*m 
problimcs  de  Géométrie. 

On  dit  provsrb'aleaiert  d'Un  vin  gros 
et  fumeux  ,  qt.e  LVit  i<j  caise-tete  ,  Lt 
vrai  casse'têtt.  On  dit  aussi  ,  qne  Du 
\i'}  donne  d.ir.s  ta  tête  ,  perte  a  ta  tête  , 
monte  a  la  té'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  en- 
voie des  vapcuts  ,  de*  fvniées  à  la  létc. 

On  dit  d'Uo  homme  qui  boit  btau- 
coup  saos  s'enivrer  ,  qu'ij  a  la  cé:c 
h.tnne. 

On  dit  provcrbia!ement  et  Bgurcmeat  « 
qu*£/n  homme  a  mjrtft  tn  tèt^  ,  pooe 
dire  ,  qu'il  est  hIoux  ;  ou  pour  dtre  , 
en  c^néral,  qu'il  a  d»ai  Tcsprif  de« 
choses  qui  l'inf^utètcot.  Et  Ton  dit  ^ 
qu*  (/ne  chvse  met  ma  til  en  tCte  ,  dcnn0 
ma'tet  en  tête  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
donuc  ds  l'in^uitftude  ,  d<.*  U  débaoce  , 
du  chagiin. 

On  dit  provetliiaîement  ,  Jeter  unm 
nûrhandiye  à  U  tè'e  •  ponr  diie  , 
L'ofTiir  à  vil  ptix.  Il  y  avott  tant  ds 
g'f^ier  au  m.ircné  ,  ^uVi  /*  jetcit  i  ta 
te'te.  Et  on  dit  ,  qu  il  ne  faut  pas  se 
jeter  a  ta  tête  Ut  f>ent  ,  poar  dire  , 
qu'il  oe  fjui  pjf  être  tiop  facile  i  offrir 
son  service  ,  Ses  «oins ,  qu'il  est  bon 
quelquefois  de  se  faire  uo  pea  recber- 
cbcr. 

On  dit  provetbialeneot  .  Je  parie  m« 
tite  )  couper  ^  qui  est  la  paf^.ure  d'un 
f'U  ,  que  cela  est  ,  poai  duc  ,  Je  paria 
tout  ce  qu'on  voudra  .  que  celi  eii;  je 
me  soumets  à  peidiC  tout  ce  qu'on  ven- 
dra f  si  cela  n'eu  pat.  Rt  proverbia- 
lement ,  ^  propos  Je  qi-rlqne  céiémonief 
de  quelque  réjouit«aflr«  publique  doal 
on  p-i>le  ,  on  dit  peur  mar-^ucr  L*a- 
ceriilude  de  la  vie.  T>1  a  hr^hX  jeux 
m    tète    qui    n'en   verra  ta  ftte. 

Oo  dit  hgurAmeDi  .  qn'//  y  a  tu  '•eau- 
ttup  de  tctei  cassiis  à  *n  itegt  ,  pe«c 

dire. 
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^irc  ,  qù'Oa  y  a  tuà  beaucoup  de  gens  ; 

et   qui   La  priic  d'une    Place  n    coûté 

bien    des  tcCcs  ,    pjur  dire  ,    qu'il   en  a 

coùré  la    vie  à  bsaucouo  de  monde.  On 

dir  d^ns    le  mé»ue  sens,    Hasuider  sa 

tête  pour  li  service  d'an  hwnme.  Il  y 
va  de  votre  tèt>:-   l^oits  en  répondre^  sur 

votre  tâ:e. 

Oa  dit  ,   Il  lui  en  coûta  la  tête  y  pour 
dire  ,  Oa  lui  cou-^a  la  tête  sur  uu  écaa- 
'faud. 

Ott  appells  TêiQ  de  cerf  ^  Les  bois  du 
cerf.  Le  cerf  a  mii  bas  sa  icic.  BeUe 
tcte  de  arf* 

On  dit  ,  'Tête  conronnJc  ,  pour  dire  , 
Etnpeieur  ou  Roî.  H  ne  jaut  pailer 
qu'avec  reipccc  des  Tèlcs  cji.ronne'cs. 
la.  Kcpuhii^'te  de  V^enise  et  ccUc  des 
PiovinceS' Unies  ont  le  tang  .le  tjtcs 
CuuronnéiSf  ie  van^  des  tetis  couron- 
nées. 

Ou  dit  familièremeat  ,  qu'/f  n*y  a 
t^tc  d'hom-ne  qui  ose  entreprendre  de 
faire  tiUe  et  telle  chose  ,  [)our  dire  , 
qu'il  n'y  a  ascun  homme  asstz  haidi.... 
Et  pijveibiatemeui  ,  .'Jutant  de  tét-s  , 
autant  d'opinioii  ,  pour  dire  ,  Au- 
tant de  personnes  ,  auiaal  dopi- 
oions. 

On  dit  comraunénicat  ,  Payer  tant  par 
tête,  pour  dite  ,  Payer  tant  par  chaque 
personne.  On  leur  jit  payer  une  pistolc 
par  tête.  Dîne  à  tar.l  par  têie.  Traiter 
a  ^rjt  par   tète. 

On  dit  ,  Succéder  par  tête  ,  Lorsque 
chacun  des  copartageaos  vient  de  son 
chef  à  la  succession  ^  et  saas  rcpré- 
seataiion  d'aucun  autie.  la  succession 
du  pèie  s'est  partagée  par  têtes  ,  parce 
que  tous  Us  enfans  étaient  lïvans  : 
celle  de  la  mère  s'est  patta^^s  par  sou- 
ches ,  parce  que  deux  des  enj'ans  éioient 
morts  ,  et  que  Us  petits  enf.ins  sont 
venus  à  partage  avec  leurs  oncles  y  par 
représentation  de  leurs  pères. 
Tète  ,  se  dit  aussi  De  l'espiit  ,  de  l'i- 
magiiiaiiû:!  ,  des  difterentes  conforma- 
tion t  et  àss  dispositions  des  organes 
qui  servent  aux  opiiatîons  de  l'espnr  : 
Kt  dans  ce  sens  on  dit  ,  Se  mettre  des 
chimères  en  ^ête ,  dans  la  tcte.  Se 
remplir  la  tète  de  so^tis-.'S,  Il  s'est  mis 
l*a:noijr  en  têfe.  Il  a  en  te^e  d'alier-la* 
Il  n'a  q-.te  cela,  en  tét-:.  Un  ne  lui  peut 
l'ter  de  la  tète  qu'il  mourra  hicntùt. 
Hunier  de  grandes  choses  dans  sa  tête, 
Awir  la  tète  dure  ,  la  tète  mj.1  faite  , 
la  tétc  ié^èrz.  Dans  l'état  vu  il  est  , 
il  n'est  pas  capable  d'application  ,  il  a 
la  tête  encore  trop  foibie  ,  il  n'a  pas 
ta  tcte  encore  assc{  forte.  Je  n'ai  pas 
asse^  de  tête  pour  voir  tait  de  papiers 
en  il  peu  de  terips.  C'est  un  homme 
qu:  a  n".t.  tcte  de  jer  ,  il  étudieroit  vi-igt 
h'  fii\  s    de   suite, 

Oa  dit  d'un  homme  ,  que  C'est  une 
bonne  tête  ,  une  excellente  tête  ^  une 
f'r:e  tète,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
ho.Time  de  beaucoup  d'esprit  ,  de  beau- 
cou;»  de  jugement  ,  du  beaucoup  de 
eapjcité.  C'est  une  des  meiAeures  têtes 
du  Conseil,  C'est  une  des  [lus  fortes 
têtes  de  C.'!ss:mb'ée. 

Et  ou  dit  ,  y^'gir  de  tétf ,  jouer  de  tête  , 
piycr  de  tète  ,  faire  un  coup  de  tête  , 
des    C(H'ps  de   tc<e,    pour    dire  ,    Agh 
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avec  beaucoup  de    capacitif  ,  beaucoup 

de    prudence   et  de  lésulution. 

On  dit  ,  //  a  fait  un  coup  de  sa  tète  , 
pour  dire  ,  11  s'est  déterminé  de  lui- 
mèiuc  ,  iaus  avoir  piis  conseï]  de 
personne  j  et  dans  le  m>^me  sens  ,  C est 
un  hjume  qui  ne  veut  rien  faite  qj'à 
sa    tête. 

On  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise 
part,  qu't/ii  hnnnie  a  jait  un  coup 
Je  sa  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tair 
une  tausse  déoiatcbc  ,  faute  d'avoir 
pris    des    conseils. 

Oa  dit  d'Ua  homme,  que  C'est  une 
tète  fode  y  une  tète  vote  ^  une  tête 
écctvclée  ,  tète  évaporée  ,  une  lùte  sans 
cervelle  f  une  tête  cvcniée  ,  une  tête  a 
t'évcnt  ,  une  tête  de  Imutte  ,  une  tétc 
de  ^irvUitCe  ^  pour  dire,  que  C'est  un 
ho-iime  exiravagant  ,  SJns  jugement  , 
sans  conduite  ,  d'un  esprit  iiivole  et 
lé^cr. 
On  dit ,  Une  tête  légère  ,  pour  dire  , 
Un  homme  qui  n'a  pas  le  juge^neul 
niâr  :  Perdre  la  tète  ,  pour  due  , 
Perdre  le  sang  îroid  uécesiaiie  pour 
prendre   un    parti. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  la  tète  cJiaude  , 
pour  dite  ,  qu'il  prend  leu  ,  qu'il  s'em- 
porle  ûis-^mcnt. 

Ou  dit  ,  qu'C'^rt  homme  a  la  tète 
froid.'  y  pour  dire  ,  qu'il  conserve  son 
sang    fjoid. 

On  du  d'Ua  homme  ,  qu*/i  a  de  la 
tète  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  sens  ,  du 
jugement  :  et,  qu'i/ «  peidu  la  tê.e  , 
pour  dite  ,  qu'il  a  perdu  le  j'igem--n:. 
On  dit  aussi  ,  qu'une  personne  a  de  la 
tète  ,  pour  dire  ,  qu'£lie  est  opinî'itre, 
capricieuse.  C'est  une  asse^honnc  fem- 
me ,  mais  elle  a  de  la  tète.  On  du  de 
raûrae  d'Uoe  personne  opirifitie  ei 
d'humeur  fûcLeuse  ,  que  C'est  une 
ctraige   tète  ,    une  mauvaise  tète. 

On  dit  prov.  Bonne jémme  ,  mauvais: 
tè:e  ,  pour  dire  ,  que  iJouvent  les  plus 
hon Utiles  femmes  sont  d'une  humeur 
lâcheuse   et   difâcile. 

On  ait  figuréroeni  ,  TerAr  tête  ii  quel- 
qu'un f  faire  tc.'e  à  quelqu'un  ,  peur 
dire  ,  S'opposeï  à  lui  ,  et  lui  lîiisfer  , 
ne  lui  point  céder  en  quelque  chose. 
Il  s'imaginait  qu'il  n  y  t-urott  ptrsonne 
qui  osât  lui  résister  ,  mais  il  trouva 
des  gens  qui  lai  tinrent  tête  ,  qui  lui 
firent  tête.  Ils  se  mirent  plusieurs  en- 
sembh  pour  lui  tenir  tête  uu  jeu  ,  a 
la  dispute.  On  ne  tr.  uva  personne  qui 
pût  lai   tenir  tète  à    huiie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Mettre 
un  homme  en  tête  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  opposer  quelqu'un  qui  puisse 
lui  résister.  On  lui  mie  un  hvinme  en 
tète  qui  l'embarrassi  fort.  Ji  vous 
mettrai  un  homme  en  tête  j  qui  vous 
jouera   beau  jeu. 

On  dit,  Metire  une  rente  via^è'  e  sur  la 
tê:e  de  qudqu'un  ,  pour  dire  ,  Constituer 
une  rente  viagcie  ,  pour  eu  jouir  durant 
la  vie  de  quelqu'un. 
TcTE  ,  en  par'ant  Des  corpç  politiques 
et  des  assemblées,  se  dit  É;;urvnicn:  , 
et  sigpifie  ,  La  première  place  ,  le 
premier  rang.  Jl  ^pona  la  perde  à  la 
lê'e  du  Clergé.  Etre  à  la  tÙte  de  lu 
î^'oblesse.  Le  Koi  Va  mis  a  la  tttc  de 
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ton.  Conseil  ,  à  lu  lit:  du  Parlemint. 
jy archer  à  U  lite  de  l'arméi.  Se  mettre 
à  U  tite  des  troupes.  Charger  a  la  tête 
des  tnj'am  perdus.  Il  le  ti,a  à  la  tcte 
des  deux  armées.  Se  mettre  a  la  têt:  des 
séditieux  ,  à  la   tête  des  mutins. 

Ou  àii  ,  qu'£/«  homme  est  à  la  ti}t:  def 
ajjaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  U  piincipale 
direction  dts    affaires. 

En  patlacr  De'  marclio  d'armée  ,  ob 
du  ,  tju't'n  Régiinerit  a  (il  tlte  de  tout , 
poiir  dire  ,  qu'il  a  l'avant  -  garde  de 
loule  l'aimije.  Un  tel  Régiment  était 
à  Cai'ant-  garde  ,  et  avuit  la  tète  de 
triul. 

Oa  dit  ,  la  tite  d'ure  armée  ,  pour 
dire  ,  Les  premières  troupes  d'une  ar- 
tnée. 
On  dit  aussi  d'une  armée  qui  avance 
en  coips  de  troupes  eu  quelque  endroit  , 
soil  pour  s'opposer  k  l'euucmi  ,  soit 
pour  lui  dérober  la  coanoi^sance  de 
quelque  chose  ,  qu'iîlie  montre  une  tête 
de  ce  i',t'-là.  On  fit  avancer  une  lêle 
de  .c  cCt^-là. 

Eu  lern.ts  de  Guerre  ,  on  appelle  /« 
tire  de  la  tranchée  ,  L'endro.t  de  la  tran- 
chée qui  est  le  plus  avaijcé  du  côté  de 
la  Place  assiégée.  On  a  joint  les  deux 
tt'tes  de  la  tranchée  par  une  ligne  pa- 
rallilc.  Il  fut  tué  à  la  tê:e  de  U  ir.m- 
chce  ,  à  la  tite  des  t'cyaux.  Et  l'oa 
appelle  La  tite  du  camp  ,  La  patlie 
du  camp  qui  regarde  le  terrain  destiné 
pour  y  nie:tre  les  troupes  en  bataille. 
On  J\rtfix  la  tête  du  canp.  la  paix 
fut  publiée  a  la  tê:e  du  cimp.  t^n  assem- 
bla les  gardes  à  la  téu  du    camp. 

On  appelle  La  tête  d'unp.mt,  Le  bout 
du  pout  qui  est  du  côté  des  ennemis. 
Ces  troupes  gardent  U  tête  d'un  tel 
povt. 

On  dit  quelquefois  ,  Les  deux  icics  dx 
pont,  Quand  le  pont  est  foili&é  des  deut 
corés.  On  dit  de  même  ,  la  tcte  d'un 
défilé. 

On  dit  aussi  ,  A  la  tite  d'un  livre  , 
pour  dira  ,  Au  cosimencement  d'ua 
livre.  Il  y  a  une  belle  p  cface  à  la  tite 
de  son  livre. 
On  appelle  Tt-ffs  Je  vin ,  Les  première» 
cuvées  des  meilleurs  vins  de  Cbampa°ne 
et  de  Bourgogne. 
Tète  ,  se  prend  aussi  pour  Chevelure. 
Avoir  U  tite  helle.  Il  a  une  be-le  tête. 
Il  a  la    tit:  frise'e, 

Oa  appelle  en  ce  sens  ,  Tcte  naissan- 
te ,  Dis  cheveux  qui  reviennent  apris 
avoir  éié  coupes  ,  et  qui  sont  déjà  ua 
peu  longs. 
lixE  ,  se  dit  ausii  De  la  ropréseotation, 
de  rioiitaiion  d'une  Iê;e  humaine  par 
un  Peintre  ,  par  un  Sculpteur  ,  etc.  il  a 
plusieurs  histes  antijuis  ,  et  la  plupart 
s,ii.t  des  téf:s  grecjues.  Une  tcte  ar.tijue. 
Une  belle  tête.  Ce  Pein:rc  a  iir.e  grai.de 
tarie  lé  dans  sa  airs  de  tête.  Cea  a  l'air 
d'ur.e  têfe  du  Carache.  t'e.-»  um  tête  du 
l'itien. 

En  parlant  Des  oiorcoîcs  et  dc-s  nié.. 
d.-.illes,_on  appelle  ia  u:c  ,  Le  c6i« 
cil  est  î'ifiï^'ie. 
CoUKiR  LIS  TiTrs.  Sorte  d'exercice  à 
cheval  ,  qui  se  ptaiiquf.  d;cs  les  Aca- 
démies où  l'onei:seigne  à  iuonie,'  ii  che- 
vil.   Il  coasiste  dans   ruatre   lc2.-s    da 
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m^ot-^ge  au  giAod  f;<ilop.  Dam  le  pre- 
mlrr  tour  ,  le  Civilicr  doit  enit;vcr 
avec  la  taocc  une  tête  de  caiton  ,  posc<: 
puur  cet  t-ll't-t  sur  un  poteau  ;  dans  le 
secojd  ,  tancer  ua  datd  coutre  une 
■ntfc  ii}ie  sc-mblable  ;  dans  le  troi^iie- 
me  ,  ftrer  ua  coup  de  pistolet  contic 
oae  troisième  ,  et  dius  le  deroier  lojr  « 
enlever  (le  terre  uce  (^ujtrièfue  tête  avec 
la  pointe  da  l'épiSe. 
Tète  ,  «e  dît  en  Véoerie  ,  Du  bois  du 
cerf.  On  dit  ,  'J  ère  portant  tro^hjrzs  , 
pour  dire  ,  Bois  qui  porte  trois  ou  quatre 
andouilbrs  à  la  sotomiii!.  Tjtt'  c~foar- 
eh'it  y  pour  dire  ^  Bois  dont  les  ati- 
do..i:ters  du  sommet  font  la  foiirche- 
jTrir  pjnirée  ,  pour  due  ,  Bois  dont  le 
xoiDiiiet  s'ouvre  cl  repréfente  les  doigts 
et  la  paume  de  !a  maio.  Tste  cournnnce  , 
pour  dire ,  Dois  dont  les  andouillerï 
forment  oae  espèce  de  couionue. 
TiiE,  se  dit  Du  sommet  des  arbi^s 
Un  chêne  ,  un  SJpn  qji  pu  te  jj  ictc 
j'jijue  Jart  iet  nues.  JJct  ar'rcs  coupa 
par    la  iii$- 

On  dit  ,  qa'C'(j  oranger  fait  lien  sa 
tête ,  poar  ôiro  ,  que  La  l^ie  en  eil  bicu 
f;urnic  et  bieo  ronde. 
Tir?  ,  se  dit  eucore  De  certaines  plan- 
tes, de  certains  légumes  :  et  à  l'éjard 
ici  ans,  il  se  dit  de  l'-Ntiémité  d'en 
taul  ,  comme,  D^s  tctcî  tie  pavut  , 
de  têtes  d'jitich:uts ,  une  lite  de  clam: 
à  l'égard  des  autres  ,  De  l'extiémilé  d'en 
bas  ,  coraine  ,  /  a  tête  d'un  cig:wn  ,  lu 
télé  d'un  poireau.  Il  se  dit  aussi  Dt 
certains  fruits  ,  et  signifie  ,  l'cxtiéaiiié 
opposée  à  ta  queue.  Cttti,  pomme  corn- 
minc;  à  se  pc^injr  par  ta  létt.  ï'mie 
ideux  têtes. 

ba  dit  ,  la  tête  d'un  clou  ,  pour 
dirv  ,  L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui 
est  opposie  à  la  pointe.  la  tête  d'wi^ 
^pi/lfic  ,  e>t  Uo  petit  bouton  ariondi  , 
ajusté  a  l'extrémité  opposée  à  la  poiute, 

ro'ir  retenir  l'épinj;!*  dans  la  toile  o.u 
'élotVe  ,  et  l'cmpêiber  de  passer  d'ou- 
tre en  outre  comme  fcroit  une  ai|;ail1e. 
Ja  Jjfon  de  la  tête  d'une  épingle  occupe 
1.71  asicj  grand  nombre  d'ouvriers.  Et  , 
La  tête  d'une  aiguille  ,  est  Le  bout  qui 
est   percé   pour    l'en&ler. 

On  appelle  La  tête  d'un  compas  ,  Le 
sammct  de  l'angle  que  les  deux  jaml^es 
du  compas  forment  co  s'écartant.  £t  , 
la  tète  d'un  marteau  ,  d'une  cognée  , 
La  partie  dans  laquelle  ciuie  le  man- 
che. 

On  nomme  J  a  tète  d'une  comité, 
Cette  iuDiiéie  plus  ou  moias  vive  et 
de  figure  ronde,  qui  foime  le  corps 
de  cet  astre  ;  et  on  lui  donne  le  nom 
de  Tête  ,  par  opposition  li  \\  tsaîuée 
de  luruière  vague  qui  l'aceompjgue 
oïdioaitcment  ,  et  que  l'on  appolli 
tantôt  Qmuadt  la  comète  ,  quand  celti 
iumicrc  s'étend  du  t6té  opposé  an 
soleil  ;  tantôt  barbt  de  la  comité,  quan.! 
elle  se  dirige  vers  le  soleil  ;  tantôt 
ihevcLit  de  la  cemête  ,  quand  cl'i 
environne  son  cuii<s  ,  qu'on  nommi 
ivipiopreinrnt  sa  7étr,  cl  qu'en  ap- 
pelle aussi  quclquctois  It  nvjau  de 
la   comité. 

'P^rE  Munir,    rn    ternes  de    CMnic  . 
it  pitaii.puui.  Les  [..ilio   tciii:iU>.j  ti 
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iorpidei   d'uu    corps  qui  a  i\i  dîsiilU. 
Ou    3pj*cilc   '1  cte    de  mtTf ,   ud    vais- 
seau   GJ    cuivre  éuuit:    ta  dédains,    <jui 
seii  dans  quelques   dlililbrioas. 
Tête   a  t^te.  Façou  de    parler  advtr- 
b.a!e.  Seul    k  seul.    farUr  tite   à.  /^cc 
Ditier  tcte  à  tite.    Jouer    tête    à    tiu. 
lu  jurent    long- temps   ti;e  À  tète- 
TirE  A   TtiE  ,  s'emploie  autti  «ubaaa 
tivemenr^    et    alors    il     se    dit    d'Uac 
conversât. oa  ,    d'iue  entrevue  de    ^eul 
à   seul.    ïli   ont  eu  un  long  tite  à  U-te. 
Ti-îE  Poi'R   TtiE.   Aufje  Uçon  de   par- 
ler adverbiale  ,  pour  dire  ,  L'uo  devant 
l'autre.   Aprci   avoir   été  diux  dm  mm 
te    vcir   ,     tls    se   rcncvntiireut   dans    la 
rue  tcte  pour   tcte.    il  est  du   stile  fa- 
milier. 
T£TE-C0RNUE.    5.    f.   Plaoïc  dont  la 
lleur    kit   coiDposce     de    ûeuroos  ,     et 
dont  li^s  e.nbi)ons  devi^Docut  des    se- 
mences tcrmioées   par   deux   pointes. 
TETtR.    V.  a.   Sucer  le    latt    de  la    ma- 
melle d'une  femme  ,  oj   de  la  fcme  \c 
de    quelque    auimal.    J  et,.r  ant  femme. 
Têtu   sa    nottnice.    Itter  unt.  vache  , 
une   chè\re.    Un  dit  qui  Romuius  tt  son 
frère  tctèrtnt  une  Louve. 

Oa   dit  ,   (ju  Un    enfant  a  teté  de  qua- 
tic  laits   dijfiTens  ,    poiu   dire  ,   qu'il  a 
eu     quatre    nouriices.    Oo    dit    eacoïc, 
H  a    titè   de   mauvais  lait. 
Teter  ,   se  dit  qu-l:juetuiS   absolumeoi. 
Ctt  enjanttette  bien.  Oinnci-lui  j  tetir. 
il  ne.  teîte    plus.     Il  ne    iJu.oU    ,"((1.. 
tetcr.    Un  dit   que-  les  peiits  des  lions 
des  otLs^   ttc,    ne   tettent    que    peu    dx. 
temps, 
TFfÉ  .    ÉE,  parlicipr. 
TÊTIÉRK    s.    f.   Ptfine  coiffe    de  toile 
qu'ùo    met    atx  eafaos    nouveaux    nés. 
i'ne  têcicre  d'en.cnt.    L'n    enfant   en  tê- 
tière. 

il  se  dit  aussi  De  cette  partie  de 
ia  bride  qu'on  met  autour  de  ta  tête 
d'un  cheval  j  et  qui  soutient  te  mors. 
3  ècièrc  de  cuj  de  Hongrie,  2  étiire  de 
ciiir  de  Russie, 
TETlN.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle  , 
soit  aux  hommes  ,  soit  aux  femmes. 
Cet  enfant  yi\ra  ,  il  prend  te  (dm.  Cet 
homme  a  eut  tlcssé  soui  le  tettn. 

il  se  pteod  aussi  gvaétalcmeat  pour 
Toute  la  mamelle  ^  mais  ea  ce  sens 
il  est  vieux. 
TETINE,  s.  f.  Ne  se  dit  proprement 
que  Cu  pïi  de  la  vache  ou  de  U  truie  , 
considéré  comme  bon  à  manger.  7'etine 
de  vache,  Mander  d'une  tétine,  k^ire 
gtilUr  une  tétine.  Tetitie  de  tnàe. 
Tétine  ,  se  dit  auisi  De  renfonce- 
ment d'un  co'jp  dâ  mousquet  ,  de  pis- 
tolet ,  ou  d'une  auiie  atme  offrosive  , 
fait  sur  une  cuiias^e  ,  loiS'ju'iI  ne  la 
pcicc  pat  d'oudc  ea  Ojtic.  i  e  coup 
de  fTH-usquei  qu'il  a  re^u  sur  ta  ci:ij^is>e t 
y  u  J>jit  u.ir  titine. 
TtlUN.  1.  m.  MamrUr.  Il  ne  se  dit 
[iiop'i-au'Qi  que  Des  femmes,  i  r  titct 
d*Hne  noiurtce.  Un  ttijirnt  qui  est  encore 
au  teton.  Une  nourrice  qui  àoi^e  le  ttt  r. 
à  ton  enfant,  i  es  enjjns  appilUr.t  leur 
ncunicc  maman  teicn. 


ThlRACOllDE.  ».   i 
ît'iAUDRACHÎlK, 


Lyie  à    quatii. 
f(oi.  MvuAoic 
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Grecque.  Pièce  d'&rgcoi  qat  valoïl  qua- 
tre   d(2chlBf5. 

TETRAEDRE,  s.  m.  Terme  de  giomé- 
tiie.  Corps  régulier,  dont  la  surfac* 
est  lormée  de  quatre  iiiasgles  égaux 
et  é^uîlaieiaux. 

TETKAGONE.  adj.  Qui  a  quatre  aoglei 
et  quafrc  côtés. 

TÊTRARQUE.  subit,  m.  Terme  d'Hif. 
loire  et  d'ADli-^uiié.  Titre  par  IrqueK 
on  désigooii  des  Princes  du  second 
oulre  suboidoQuvs  à  une  paitsaoce 
sopéiieure,  et  ain>i  nommés,  parce 
que  leurs  États  étoicnt  censés  faite  k 
peu  prés  ta  quattu-me  portion  de  Mo- 
narchies autrefois  considérables,  dont 
ils    avcieot    éré  démembrés. 

TÊTRAiTITE  s.  m.  Te-me  d'archi- 
tecture. Eltiment  souteoa  par  quatre 
coloone». 

TtTlli.  s.  f.  I^  hout  de  la  mamelle. 
lî  ne  se  dit  guère  que  Des  bétes.  Tefie 
de  chèvre  ,  de  truie. 

TETU,  UE,    adj.    Optni&tre  ,    qui  en 
trop  altajbi^  a  son  sens,  a  ses  optnioof. 
//  est  SI  têtu  ,  que  jamais  il  ne  dcmord. 
de    ce    qu'il  a     die    Cet    l'homme    du . 
monde  le  plus  têtu.   C'est  la  femme  du. 
monde  la  pliu    têtue. 


T  £  X 

TEXTE,  s.  m-  Les  propres  paroles  dVa* 
Auteur  I  coQsidétécs  par  rapport  «us 
notes  ,  aux  comaientaires  ,  aux  gloses 
qu'on  a  faites  desKs.  Je  texte  de  /*£- 
criture  Sainte,  te  texte  Hébreu.  le  texte 
Grec,  le  texte  de  la  l^ulgate.  te  texte 
de  Platffn  ,  d'/.rittote.  Cet  Avoué  a 
rapporte  le.  texte  de  cette  Ici.  t'en  U 
texte  pur  et  formel.  Ce  texte  est  ar- 
roraj}u  t  faUifié  f  ob!Cur.  te  texte  n'e't 
pas  ccrrect.  Texte  supposé»  le  texte  ne 
dit  pas  cela. 

Lorsque  l'explication  qu'on  donne  à 
un  Auceut  n'tst  pas  bien  claiie  ,  oa 
dit  proverbialement,  que  C  Vil  la  glose 
d' Orlcaris  f  qui  est  plus  cbicure  que  U 
texte- 

On  dit  ,  Afs-'itu^r  un  (exir  ,  pour  diic  , 
RLtjblir  Tordre ,  les  mots ,  ou  la  ponc- 
tuation dout  on  suppose  qua  rauicuc 
s''  st  servi. 

On  appelle  absolument  Texte  ,  Un 
passage  Je  l'Écitture  Sainte  qu'un  Pif- 
dicaïcur  piend  pour  sujet  de  son  Sei- 
mon.  Ce  ircdict-teur  a  pris  ui  beca 
texte.  Il  a  bien  chotit  ,  bten  ûppuqtté 
scn  texte.  Texte  heuriux  ,  nouveau, 
trivial. 

Oo  dit  ,  Reienir  à  son  texte  ,  pons 
dire.,  Revenu  au  sujet  principal  doot 
il  est  ques'ion. 

On   appelle  {>tas  7~rxte  ,  un  cataciéto 
d'Imptimt.  lie  ,  qui    est    entre    Ir    Gios 
Romain  ri    le  Saioi-Au^uiàn  ;  et  I  eût 
1  exte  ,  Uo   raracWie  qui   est  tntic  In 
Gaiilttda  et  la  M  goont. 
TEXTILE,  adj.   de  I.  g  Qui  pcni    Itrc 
liié  en    61cis  propres   i    tùic    un    titio. 
i'ainiante   nt    une    pitne    tra lik.    ie 
verre    jrrr.nl  J»  Jeu    e^t  texùle, 
TLXlO.AlKr:.  t.  m.  Celui  qni  sait  bien, 
le   liste    de   ia  loi. 

On  >ppcUc  anià    Tr^fiu^c  ^U  JÀv»> 
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Wi  i\  n'/  a  que  le  texte  «an»  Com* 
mentaire. 
TEXTURE,  s.  f.  Ce  qui  faii  qu'un»: 
chose  est  tissue.  C-;  mot  a  p-u  d'u-a 
ge  au  propre  ;  miis  au  hguré  on  dit  , 
Xû  texture  d'un  ouvrage  f  d'une  pièce  de 
théâtre  t  pour  dire  ,  La  liaisoo  des  dil- 
Sérentes  parlief  qui  consùtuent  J'ou- 
vrage. 

T  H  A 

THALICTRON.  s.  m.  Plante  qui  croîi 
dans  les  prés  et  antres  lieux  butnides. 
Ses  racioes  et  ses  semences  sont  vulné- 
raires  et    apériliveï. 

THAUMATURGE,  s-  m.  Faiseur  de  mi- 
Tâcles* 
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THè,  j.  m.  Arbrisseau  qui  croît  à  la 
Cbine  et  au  Japon.  On  nous  en  apporte 
ies  feuilles,  que  nous  appelons  auçs( 
Thé.  Cette  feuille  est  plus  longue  que 
large  ,  poïutue  par  le  bout  et  dentelée. 
On  en  fait  une  infusion  que  l'on  prend 
chaude,  et  que  l'on  nomme  aussi  Thé. 
Prendre  piuncurs  tasses  de  thé.  'I ht 
vert,  J'ké  hou  ,  ou    Thé  noir. 

Le    7hé  bon     est   du     thé     s^ché    an 
soltil  ,  et  le  7'hé  vert  est  séché  au  four. 
THEATRAL,  ALE .    adj.    Qui    sppar- 
Heni  au  théâtie  ,  qui  est  propre  au  rbéS- 
Ire  ,   qui  ne  convient  guère  qu'an  théâ- 
tre. Action   théÀirale.  Expression  théi' 
t  aie.    Afaniàc  theCitraie. 
THÉÂTRE,  s.   m.  Sorie   d'échafaod  snr 
lequel    od     reptéseute    des    tragédies  , 
des   comédies,    des  opé.'a     et    d'auties 
spectacles,    et  cù  l'on    daase   des  bal- 
ïel»  ,     etc.    Un  théâtre  magnifique.    Un 
supeibe    théâtre.    Un  beau   tkcXttre.  la. 
décoration  d'un  théâtre,  i  e  théltrc  chan- 
ge plusieurs   fois   de  décoration.    Chan- 
gL*mens  de  théâtre ^  pour  diie  ,  Les  chan* 
geoiens  de  décoration     dans    la    même 
pièce.    Jouer     sur      le    théâtre.     Kcpé- 
senter  stn-  le  théâtre.  Des  habits  de  théâ- 
tre.   Une  pièce  de  théâtre.  Ecrn-e  pour  le 
thJâîve.  Travailler  pour  le  th^Jctrc.  Mettre 
une  pièce  au  théâtre  ,  sur  le  thtâtre. 

On  c'it  ,  Aforitcrsur  le  théâtre,  pour 
dire ,  Faire  la  profession  de  comédien. 
Jl  y  a  lOT^'tenips  que  cet  acteur  monte 
sur  le  théâtre. 

On  dit  ,  qu'CAi  acteur  e%t  né  pour  le 
thL\2t<-e  t  pour  dire  ,  qu'il  a  des  dispo- 
sitions naturelles  pour  bien  représen- 
ter :  et  t\u'Il  n'est  pas  encore  jîîcç 
accoutumé  au  théâtre  ,  pour  dire  ,  qu  Ii 
n'a  pas  encore  acquis  rbabit«de  pour' 
bien  jouer. 

On  dit,  qu' t^n  Comédien  a  quitté  le 
théâtre  ,  pour  dire,  qu'il  a  reuoncé  à 
sa  proffision.  On  le  dit  aussi  d'Uo 
Poe.e  ,  pour  dire,  qu'il  ne  veut  plus 
laire  de  Pièces  de  théûtre.  On  dit  eu 
CCS  deux  sens,  Renoncer  au  tiéàtre. 
On  dit  ,  /  erm:r  le  théâtre  ,  pour  dire  , 
Cesser  les  repicsentaiions  pendant  quel- 
que temps,  et  Ouvrir  le  théâtre,  pour 
dite  ,    Recommencer  à   jouer. 

On    dit  ,    que    Le   premier  Acteur  qui 

paraît  sur  le  ihéûlre  ,  Ouvre  le  théâtre. 

Ou    dit   figurémcnt    d'Un    Roi    qui  n'a 

ancunc  autorité     dans    set    Éf.^ts  ,    que 

Ce    nest    quuu   Roi  de     Thcâtrt, 
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On  dit  fi^uréraent,  que  Te  monde 
est  ttn  grand  tfieâtre  :  et  d'Uu  homme 
qui  est  d.iuï  un  grand  emploi  ,  qu'// 
est  expoîé  sur  un  ^rand  théâtre.  Ou 
dit  aussi  d'Une  Province  ,  qu'i:/;e 
est  U  théâtre  de  la  guerre  ,  pour  dire, 
que  C  est  le  lieu  oii  la  guérie  se  fait 
actuellement. 

Il  se  dit  en  général  De  tou^  le  lieu 
qui  est  dcstiûé  tant  pjur  représenter 
que  pour  voir  les  spectacles  publics  ; 
et  c'est  dans  ce  Stenî  que  l'on  en- 
tend ce  qui  est  dit  des  tbé&ires  des 
anciens.  J-c  théâtre  de  i^otnpée  f  de 
MarcdUis, 
Théâtre  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
règles  de  la  Pjé^ie  dramaii:]ue ,  ou  pou' 
la  Poésie  dramaticjue  même.  Cet  au- 
teur fait  bien  des  vers  ^  mais  il  n'en- 
tend pas  le  thcâ're.  Dans  ce  dernier 
temps  y  on  a  fort  purgé  le  théâtre  :  et 
dins  cette  acceplion  ,  en  parlant 
Des  tragédies  et  des  comédies  d'une 
nation,  on  dit,  le  théâtre  Grec,  Le 
théâtre  Anglois ,    Italien,   et:. 

On  dit,  Une  pièce  de  théâtre  ^  pour 
dire  ,  Une  comédie  ou  une  tragédie  : 
et  dans  le  même  sens  ,  les  règles  du 
théâtre  ,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coitp  de  théâtre  ,  Un  évé- 
nement imprévu  ,  quoi^jue  prépaie  , 
qui  arrive  dans  une  pièce,  les  rccon- 
noissances  ront    des  coups  de  théâtrj. 

Ou  dit  aussi  au  figuré,  l'exil  ou  U- 
rappel  de  ce  Ministre  fut  un  coup  de 
théâtre.  La  journée  des  dupes  sous  j.cui; 
A//i  ,  fut  un  des  grands  coups  de 
théâtre. 

On     dit  ,    y^ccommodcr    un    sujet    au 
théâtre  ,   pour   dire  ,  disposer  un    sujet 
de  telle   sorte  qu'il    soit  propre  à    être 
reprtj'^nté  sur  le  théâtre,  iit    loisqu'on 
raconle  quelque  chose  en  y  suppjîtnani 
ou   ajoutant   à  dessein  qi*ei<jue  circous- 
tances  ,   on   dit   tij^urément  ,    que    C  *est 
une    histoire   accommodée  ,     ajustée     au 
tiéâtre. 
THÉiTRF,  se  dit  des  recueils  de  tontes 
les  pièces   d'un  Auteur  qliî   a   travaillé 
pour  le    ibtdtre.    Je   théâtre    de     Cor- 
neille,  Xe  théâtre  de  Aîolicre.  Le  théâ- 
tre de  Quinanit. 
THÉÏÈRE.  s.  f.  Vase  d'argent,  de  per- 
celaine  ,  etc.  pour  faire  infuser  le  thé. 
TfiEïSTE.    s.    m.     Ce-lui    qui   rtconnoît 
l'existence    de   Dieu.    Il    est    opposé   â 
Athée. 
THKME.  s.  m*  Sujet,   matière,  propo- 
poçition   que   Ton   entrcpiend    de  p:ou- 
ver  ou    d'éclaircir.     C  et    homme-là    na 
pas    bien    pris  ,   n'a   pas    tiin    suivi  son 
t-.ème.    11     n'est    d'usage   que   dam    le 
didactique. 

Dans  le  stîle  familier  ,  pour  donner 
à  entendre  qne  quelqu'un  »  avancé 
quelque  chose  milà  pioi^o*;,  sur-tout 
en  présence  de  ceitaiufs  gi'ns  ,  on  dit 
figurémcnt  ,  qn'ii  a  mal  pri:-  son  t'-cme. 
Tr;:me  ,  se  dit  auisi  de  ce  q':'on  donne 
aux  écoliers  â  iradniie  de  la  largue 
qu'ils  savent  dans  celle  qu'on  veut 
leur  apprendre,  'l'hème  difficile.  Thè- 
me ai^é.  Thime  pour  les  piix  ,  peur 
les  places.   Donner  ,   dicter  un   thème. 

Il   se    dit    aus'i    De  la  composition  de 
l'écolier.   Il  a   bien  fait   son  thèmt.  Il 
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â  /dit     son    thème    en    d.ux   fafoni, 
Cvnigir  un   thime. 

ta:ic  son  t'-Jme  en  deux  façons  ,  si- 
gnihc  figuiéruent,  Dire  la  ménie  choié 
de  deux  raaniêrcî  difiérenles.  Ré-éirr 
en  d'ainris  ta  mes  ce  que  l'on  a  déjà 
dit  ,  c'est  faire  son  thème  en  dtux 
fafons. 
Eu  termes  d'Astrologie  ,  on  appelle 
1  hèmc  cJieste  ,  ou  simplemeat  Thime, 
La  posiiioD  où  te  trouveci  Its  astres, 
par  rapport  au  moment  de  la  nal'.sance 
de  queltjj'ua  ,  et  au  lieu  où  il  est  né  , 
et  sur  lageelle  les  Astrologues  tirent 
des  conjectures  qu'ils  appellent  Horos- 
cope. 

THËMIS.  Nom  de  la  déesse  de  la  fuj- 
tice.  An  figuré,  La  balance  de  Thi- 
mis. 
THÉOCRATIE,  s.  f.  Espèce  de  Gou- 
vernement où  les  Chefs  de  la  nation 
ne  sont  regardés  que  comme  des  Mi- 
nistres de  Dieu  ,  dont  l'autorilé  immé- 
diate se  manifeste  par  des  signes  vi- 
sibles. Le  couvcrnement  des  hébreux 
sous  les  Juges  et  avant  qu'ils  eussent 
"n  liai  ,  ctoit  une  véritable  Théo- 
cratie. 

THliOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qm  a 
rapport  à  la  1  héocratie.  Les  Juifs  ort 
reçu  long  temps  sous  le  gcmernement 
t  léocratique. 
THEOGONIE,  snbst.  f.  Naissance  de» 
Dieux.  Ce  mot  dans  l'acceptation  géné- 
rale et  coir.mune  ,  s'appiiqne  à  tout 
Système  religicnx  imaginé  dans  le  pa- 
ganisme. On  dit  dans  ce  sens,  Ja 
I  ficcgome  des  Égyptiens,  la  Théogo- 
nie des  Grus  ,  la  Théogonie  des  i'cr- 
ses  ,  etc. 

Il   se  dit  aussi  par  rxlensicn,  De  quel- 
qtjps  ouvrages  particuliers  sur  la  même 
matière  ,   comme  ,  La  Théogonie  d'Hé- 
siode ,  etc. 
THEOLOG.VL.  s.  m.    Cianoine  institué 
dans    le    Chapitre  d'une   Église  Caiîii.'- 
dtale,    pour    enseigner   la    Théologie, 
et  pcnr  prêcher  en  certaines  occasions. 
L.j  plupart  des  7  kéologaux   enseignoient 
aiitrejnis  en   trance. 
THEOLOGALE,  s.  f.  Qaaliié,  dignité, 
de    [Théologal.     J  es    Théologales    sent 
supprimées  en   France. 
THEOLOGALE,  adj.  f.  Terme   dogma- 
tique ,  qui   ne  se    dit    que    Des    vertus 
qui  ont  Dieu  principalement  pour  objet, 
La  L'oif  l' Espérance  et   la  Charité  sent 
lc>  Irai'.  v.Ttus  théologales. 
THÉOLOGIE,  s.  f.   Science  qui    a   pour 
objet    Dieu  ,   et    les  véiités    qne    Dieu 
a    révélées.    Ti'éologie  poiitive.    Théo- 
logie   scolastique.      '2  héologie      morale. 
Théclngie     my.iiqne.     Une     Tlieclc^ie 
snl-Ume.    Une   Théologie  profonde.  Cela 
ne   se  peut   pas  soutenir  en  bonne   Théo- 
logie.   Cda  est  ccr.traire  A  la   véritable 
Théologie  ,  à   la  saine  Théohpie.  î-loc- 
tciir ,    hachelier  ,  Licencié  en  1  héolgie. 
Projesseiir   de    1  héologie.    La    i  acuité 
de    ï  héologie.    Cours,   thèses,   actsde 
Théologie.    Cahiers  ,    écrits    de    Théo- 
logie,   leçon   de    1  héologie.  Tra.té   de 
2  héologie.     Question     de      7  héologie. 
Chaire  de  Théologie,  Somme  de  2h.c- 
logie.   h-nseigncr  la   Théologie.    i:ud:er 
en   Théologie,  ^a-ioir  bien  la  ThcuU^ie, 

F  f  f  f  a 
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l'a'JC^A  Thhlo^U,C'cU  U\te  son  canrj 
tle  Tiîtfol'jgie. 
T.-iéoLo;iK  ,  se  dit  a«^si  ea  parî.mt  Dj 
li  science  qui  ,  cher  !««  anciens  Païens 
avait  po'jf  ob)(.i  lîs  chosei  de  leur  ïle- 
ligiou  :  et  c'est  dsns  $e  sens  qu*ou  dit, 
Seio.i  ta  Théologie   des    traient.    ^  ont 
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THÈRIAQUE.   j.  ï.  C^oipoiiiioD  médt- /    afficher  des  thtics.  Papier  a  thhtu  lia, 

dédie  sa  chtse  à.  .. 


ciaalc  en  loraie  d'upiat  ,  servait  de 
coidi<iI  CI  d  aaiidoie  ,  et  doot  ta  base 
est  la  chait  d>.'  vipère.  E xcclente  thcria- 
que.  Thtittjqiie  de  Venise.  One  pris:  de 
ihéria^ue.  la  thiriaiue  se  fait  à  Pans 
pub.iquemen  au  jarMii  des  ^ipothicaire: 
- 11 


rtV..r;i;  i'aj   «u  conn  nsance  bien    dii'\t\iEii\\U  ,  ALG.  aJj    11   se  dit  parii- 
trt:tcdeiarhiOlo^;ie  des  iincierts  Pa'.enu  1    caiièreintn;  d:$  eaux  jiioeralcs  cbaadei. 
T/ii^OLOGlgN.    s.   m.   Celui    tjdi    nir  i    Des   cam  thermale:. 
la  Th.;o!o_5■.^  Gr.ind  TiUolo^ien.  Docte.  [  THliAMMs  fi^JUti.  adj.  de  t.  g.  Terme 
subeii  ,    fiofond    Thé.:hgn;n.    Tvas  l  s 
2  hcolùjins  soit  d'a::oid  .j.'ic 


Il  peut  ïe   dire   au   tém:nta  ,  en  par- 
lant   d'U'in  femme    oii   d'une  &He    qui 
sauroit     ou    q-ai     ptélendio'tl    savoir    la 
Thcoiû^if.    lilic  Jau  la    'rh-^olo,:ienne. 
dSlls  veut  p:zsier  put:r    Th':o'.Of:tcnne. 
THiOi-OaU^UË    aJ|    del.  s- Q'i  coa- 
cerue    la   Tliéologiï.    Aîatiùrj  théo'.Jtii- 
qu:,     Prnp  isilion ,     question   ,    doctrmc 
th^'cio^iiue.  Somme  théologiqu:,  tntre- 
tie-n  thJoio^i^ueS' 
THÉOLûGK^UiîiVIENT.  ad.-crbs.D'unî 
mani'Vrtî   ihéotojique  ,    en  Tli-îolog  sn. 
Jl  a  répondu  iheolo^^iquemcnt.  il  c  traita 
cette  m.Jtijre  tii,'Ologiqu:inent, 
TiltOatlMIi.    s.    ra.   Pro,>oiiïloa   d'une 
vérité  <piju'a;ive   qui  se  peut  d^inion- 
Xrcr.    Ce    tc:ine  est   plus  eu  usjgt;  daiis 
les  Maihii  uaiiqo&s  que   dans   les  aut  es 
Sciences.   Cette  proposition  ,  les  troïiaa- 
ghs  d'an   triangle  vectiLigne  sont  égam: 
à    deux  droiti  ,   est  un  ihévrcm:  :  cons- 
truire   un    triangle    équ'dateral  ,    est  un  j 
prohllme. 
THÉOillE.  s/f.   Spéculation  ,  counois- 
82ac2  qui  s'arrête  à  la  simple  spécula- 
tion  sans  passer  à   la   prati^jue.    Ce  que 
rous   dites   est   beau    dans    la    théorie  , 
mais   ne    rèuisit    pas    dans  la  pratique. 
X.a  théorie  en   est  heil< ,   mais   la  prati- 
que en   est   dijjidle.   Réduire   la    t^esrie 
gn  pratique,  i^a  théorie  de  la    Musique, 
de  la  Sculpture  ,  de  la  i^einture ,  lic.  il 
a  plus   de  théorie  que  de  pratique- 
On  appelle  Théorie  des  planètes  »  La 


de   Mcdec.nc.  li  se  dit  De»  fcmèdï»  qui  1 
léc'.aufFc.it  ,    au^meijtcol  et    laaîœcot 
la   cbalcur   uaiureile. 
11  s-i  prend  au.û  su jstan'ivemcnt. 
THEKAlCii.  s.  ui.    pi,  bûUJâcas  qji   chez 
ivs    Anciens    étoiLQi    d.;sunés    ^our    le^ 
'lïainï,et  qui  l<*isOL^ni  origioaireaieai  par- 
tie  des  gyiiuiasei.   Ce  Ol  ul  des  édmccs 
S031 /tueux  cbcz  les    Rom^ios.  Les  thi;t- 
mtï  d'August:.  Les  therm-js  de  Diode- 
tten.    i  es  thcr.nes  de  .'oiv'/i. 
THERMOMETRE,  s.  m.  Insiriiment  fait 
pou:  lodiquei  l'js  de^^téi  de- la  cUa.eur  ou 
du  iroiJ  actuel  ,    par    le  inuy^-n  de  U  li- 
queur qui  c^t    euicrniéc  Oeii<ias  ,  et  qui 
moutc  ou  descenJ  par  la  dilatation  ou 
U  condtiosaiiun  doul  clic  esi  >uscjptibte. 
Graduer  un  thcrmomèire.Jhcrmnmètre  de 
threacc.  Thennomètre  de  Kcau.nur, 
THb:jAUilI^EB..  v.  d.  Amastcr  Jcs  tré- 
sor». L  et  lii^mm  tliésaurise. 

On  dit  bgurtmeai,  que  a  c  Chrétienne 
doit  tkcsauiisa  que  pour  le  ticL. 
THtibii.  s.  lem.  Uq  appelle  ainsi  toutes 
sortes  de  propo^tuioa» ,  de  quc»tiuas  qui 
ealieni  dans  le  discouis  oitliuaiie.  J  hèse 
générale  7 hèse  particulière,  k  out  soiie^ 
dt:  la  thèse.  Vous  ne  pre:ie{  pas  bien  la 
fièsC'  Vejéndrc  une  thèse.  *ijaut  expli- 
quer la  tnèie.  Ce  n'est  pas  là  la  thèse. 
Vous  cha.tgei  la  t  ièse. 
On  dit  bguiémeat  eu  ce  sens  ,  Soute' 
nir  thèse  p^^ur  quelqu'un  f  pour  dire, 
Prendre  les  intéièts  et  la  défense  de 
qujl>{u'un  contre  ceux  qui  i  aiuquent 
par  leufs  discours. 


6Civnce    qui   appr 


nouvcniL'us  ,  leur  distance  ,  leur  graa- 
deu-  ,  etc. 

THÉORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  théorie.  Ce  que  vous  dites- 
Ix  est  purement  théorique. 

TiliiORlQUEMENT.  adverbe.  D'une 
jnaniâte  lliéoiiquc.  Traiter  une  matière 
théoriquement, 

THÉRAi'EUTES.  «.  m.  pi.  Moine»  du 
Judaïsme  qui  se  livioicut  a  la  vj-j  cou- 
icmplaiive  et  raonilice.  Les  Thérapeu- 
tes ont  été  Us  modèles  de  la  vis  monas- 
tique.   Ils   étoi.nt  uns  branche  des  Lisé- 

THiillAPEUTFQUS.  adj.  de.  I.  g.  Qai 
a  rjpjoit  aux  TtiJiapcui.'S.  la  vie  thé- 
rareui-qu  ■. 
THl'-tlM'i^UTrQUS.  s.  f.  Partie  de  la 
JM.-Jc  lue  ,  qui  cnsv'igup  'a  inaaicic  de 
traiier  et  d;:  guéiii  les  maladies  i  uu 
«l'en  adoucir  loi  symptômes,  lork- 
qu'elles  loiit  tncuiables,  la  i  héraptu- 
tique  mpli'ie  ta  Uiète  ^  la  Chi:urg.e  et 
la   i'hatmac:e. 

Til'.HÏAC.AL,  ALE.  adj.  Qii  a  U 
veau  de  Ij  lliéj uiqje.  essence  t'néria- 
cale.  Eau  thériacale.  Hcihe  thinacaic 
la  uorsonirt   fit  unt  h^tbt  thtnasait. 


end  à  con.ioîire  L-urs  i  Tutst,  se  dit  particulièrement  De  toute 
p:opos;liou  y  soit  de  Philo>opbie  ,  ïûw 
de  Thtolo^e  ,  soit  de  Droit ,  sou  de 
Médecine  ,  qu'on  souiicrni  publiqueni.ni 
dans  le^  Ë:oUs  ,  dans  la  Universités. 
Une  thèse  de  Phiiosop  ie.  iJcs  thèses  de 
Théologie.  Une  thèse  de  Médecine.  Une 
thèse  de  Droit,  Ses  thèmes  sont  hurdiis  f 
téméraires.  C'est  une  thèse  de  pciitne. 
Un  tel  a  été  nommé  pour  examiner  sa 
thèse. 
The^c  >  se  prend  quelquefois  pour  la 
dispute  des  tliù>es.  ^ouitrùr  une  L'ièse. 
Assiiier  ù  une  thèse,  le  lonr ^  ta  vâLe  , 
le  lendemain  de  sa  ihae-  J'ai  ete  à  la 
thèse  d'un  tel.  t'ri^iJtr  à  une  thèse.  DiS' 
putcr  ,  argumenter  a  une  thèse.  Se  trcw 
vci  à    t'ou.eiture  d'une   t  .èsc. 

On  appelle  Thèse  ,  Une  Icuille  im,>ii- 
mie  ,  soil  en  papier  ,  soit  ra  satin  ,  ^ui 
coniivnl  plusicuis  propositions  ,  lani  ^^- 
nérales  que  particutitïrc^  ,  de  PLiloï'j- 
phic  ,  de  Théologie  ,  de  Droit  ,  de  Mi- 
dccitic  ,  et  qui  est  oïdiuaiicmcni  enii 
cbie  lis  qui-lquti  estampe.  Bi.Ht  ttiè-iC' 
'L  hèse  de  sattn.  2  hèse  magntjique.  Il 
faut  qac  j'aiUe  à  son  acte  |  il  m*a  ew 
iOff!  une  thèse.  D  attribuer  des  tnète: 
X'tHttr  dts  $hists*  Lréienttr  dei  ihèsi». 


On     imprime    aussi    des     Thèses     en 
cahiers  ,   et    on  les  dittribne    de  mémo 
que  celles  qui  sont  en  feuilles. 
THESMOTETHE.    i.  m.   Terme   d'An- 
tiquité. Gardien  des  lois.    C'est  le    tiire 
qu'on  dounoit  a  d*.'f  Magistrats  considé- 
rables  d.ins  les  Répui^liques  Grecques. 
A  Afine' ,  le  ncm  ds  Thcsmntèihe  étoit 
ajf^ctc  eux  six  der.iiers  ^rc^ontes. 
IHEUKGIL-  s.  f   Espèce  de  mairie  ,  par 
lj^]ueUeon  croyoit  coirtv-^nir  commerce 
avec     les    Divinités    bienfaisaules.     /«• 
théurgie  étoit  cpp'tsée  à  la  gcctie  ,  comme 
la  mtgie  blanche  ,  dans  le  style  vulgaire  ^ 
l'est  à  ta  magie  noire. 

T  H  L 

THLASPI.  f.  m.  Plante  qni  croît  dans 
les  terres  humides  et  sablonneuses.  Sa 
semence  entre  dans  la  compostlion  de 
la  ibériaque.  Elle  est  chaude  ,  diuictiqn* 
et  apéritive. 

T  H  O 

THOLUS.  s.  m.  Pièce  de  bois  dans  la- 
quelle s  assemb  ent  tout:;s  les  courbes 
d'une  voûte  de  cbarprnte. 

THON.  s.  m.  Grj«  poisson  de  mer  ,  qui 
^e  prend  d'ordinaire  sur  les  côtes  de 
Provenez* ,  d'Espagne,  d'Iulie  ,  et  ea 
divers  autres  lieux  de  la  Mer  Médifor- 
r.'ionée,  en  ce:  taïues  saisooc  1  a  péckt 
du  tnon  a  été  boine  cette  année»  J  hon 
mariné.  Le  th^  i  se  vend  tant  la  livre. 
Manger  du   thon, 

THORACHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
relatit  a  la  poitrine.  Il  se  dit  Drs  mé- 
dicamcos  propiet  aux  radlajies  de  U 
poitrine  y  qu'^o  appelle  aussi  Pecto- 
raux. 

On  appelle  Canal  thorachique  .  Uo 
vaisseau  qui  part  du  létervoir  du  chyle  , 
et  aboutit  à  la  veine  souS  la  clavière 
gauche  ,  dans   laquelle  îl  porte  le  chyle. 

TllJRAX.  s.  m,  Tcime  d'A.iatomie  , 
emprunté  du  Gi.c  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  la  poitiine. 


THROMBOS. 

souvent  apiès 


T  II  R 

s.  m.  Tumeur  qui  atrÎTe 
la   saigncc  a    l'endroit  ob 


le  vaisseau  a  été  ouvert.  Eilc  est  oc- 
casionnée par  du  sauj;  épanché  et  gtn- 
nicié  dans  les  icgumcns. 

T  H  U 

THURIFÉRAIRE.  I  m.  Terne  qui  nVsl 
d'usage  que  dms  le  ccicmouial  des 
Kg  i>*:i  ,  cl  qui  so  dit  Di  Clerc  dont  la 
iuuctioo  est  de  porict  l*cnceBio;r  cl  U 
navotie  où  est  l'eaceos. 

T  II  Y 

THYM.    f.  m.   Plaole  odoiifrraa'e  qtc 
1*0.1  cultive  dans  lc\  jai^ia*  ,    cl  qui  en 
Méd^ciae  est  ir  -  !    '  -  -■«»■.  r  ^n.       . 
apir,t:.vo     et     < 
sji.i"!  le  ihy.r. 

.  leurs    Jfc-  lA/m.    Xtvu^titS  ai  ii^jOi,  l.»» 
de  iAjrm« 


TI  E 

THVAÏBRE.  s.  m.  Plante  odorif^ranle  qne 
l'on  i-u'itive  Jans  les  iardins.  Klie  dilïèrc 
du  thym  ,  ca  ce  que  ses  fleurs  naissent 
en  aiineiuK  autour  des  tiges.  Elle  est 
carrainativc,  céphdlicjue  ,  apéiitive  et 
hyitvi'i^ue, 

THYRSE.  $.  m.  Javelot  environné  de 
pampre  et  de  liene  ,  Jout  les  Bacchan- 
tes étoicnt  armées,  /e  thym  est  le  sym- 
bole de  iiacdiui. 

T  I  A 

TI  VRE.  s.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit 
auTretois  en  usage  cbei  les  Per^c  s  ,  c\w^ 
les  Aiméuifns,  etc.  et  qui  servoit  aux 
Pfincss  et  aux  sacriftcatcurs.  Pjésente- 
ment  on  appelle  Tiare ,  Un  bonnet 
orné  do  troii  couronnes  ,  que  le  Pape 
porte  quelquefois  dans  les  grandes  céré- 
monies. 

On   dit  Dguréraent  ,  Porter  la  Tiare, 
poux  dire  ,  Être  Pape. 

T  I  3 

TIBIA,  s.  m.  Terme  d'Anatomîe  ,  em- 
prunté du  Lati:i.  C'est  le  nom  de  Tos 
intérieur  de  'a  jambe. 

TlBIAL.  adj.  Q«ii  se  dit  du  muscle  qui 
5eit  à  étendre  la  jambe. 

T  I  C 

TIC.  s.  ra.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
chevaujt  ,  et  qui  tait  que  de  ttmps  en 
reœjjs  ils  ont  uue  espèct  d.*  mouvement 
convuUiï ,  et  prennent  la  rajugeoire  avec 
les  dents  et  la  roagcnt.  Un  c  :eval  qui 
a  le  tic* 

Tic ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mouve- 
ment convulsit  au:{uel  quelques  ptirson- 
nes  sont  sujettes,  îl  a  un  tiç  j  une  espèce 
de  tic. 

Il  se  dit  par  extension  De  certaines 
habitudes  plus  ou  moins  ridicules,  et 
^ue  l'on  a  contractées  sans  s'en  aper- 
cevoir. //  raccommode  toujours  sa  po— 
ruqite  ,  c'ust  son  tij*  il  répète  t.^ujours 
un  certain  nutj   c'est  son  tic. 

T  I  E 

TIÈDE,  ad),  de  t,  g.  Qui  e?t  entre  le 
chaud  et  le  frcid.  Il  ne  se  dit  propre- 
naeni  que  Des  choses  li:juiJes.  JJe  l'ca^ 
ticia.    Un  bain  tiùdc. 

Il  iigu.ûi  ti^urement  ,  Nonchalant  , 
qui  manque  d'aciiviîé  ,  d'ardeur  ,  de 
ïerveui  dans  les  cboîes  oii  il  tsi  besoin 
d'en  avoir.  Un  ami  tiède.  Un  amant 
tiède.  Une  amitié  tiède.  Une  déxouon 
tiède. 

TlÊOEMEÎ^T.^dv.Il  .'e^tgnired'csag^ 
que  puur  si;;iiili!:r  ,  Avec  nonchalsucc. 
Jt  sert  iis  a  nis  tièdement.  Ditu  ne  veut 
pas  qu'on  le  serve  fède.r.cnt  ,  qu'on  se 
porte  tièdement  aux  cfw.L-s  du  salut. 

TIKOEUR.  s.  f.  Qualué  de  ce  qui  est 
liède.  i.ette  eau  n'est  pas  assci  refroidie  y 
elle  a  encore  quelque  tiédeur. 

Il  signijs  tiguréni5ut  ,  Nonchalance, 
manque  d'aciivîtj  et  de  ïtriveur  dans  !t-s 
choses  où  il  est  besoin  d'en  avoir.  .Igir 
arec  tiédeur,  ^yervir  ses  amis  avec  tiédeur, 
il  y  a  biiu  du  relàchç nient  ,   bien  dç  la 


T  I  E 

tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une  ^anie 
Jir^eur  t   il  est  tombé  dans   une  exiicme 
tiédeur. 
TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser  tié- 

dir  de  l'eau,  taire  tiédir  de  l'eau. 
Tll^DI  ,  lE.  pdriicipt-. 
TIEN,  TIENNE.  Pronom  possessif  ,  re- 
latif, de  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier, l'oilà  mes^ivres ,  où  sont  les  tiens  ? 
c'est  là  mon  epée  ,  cherche  Ij  tienne.  11 
faut  remarquer  que  Tien  et  J  lenne  ne 
se  mettent  jamaiî  devjoi  aucun  nom  , 
et  qu'on  les  tait  oïdinauement  précédei 
par  l'article  Je  et  la  ,  coin.ue  dans  les 
exemples  ci-dessus.  Il  se  met  quelqueiois 
sans  l'anicle.  Ces  biens-là  peuvent  de- 
venir tiens.  II  est  vieux. 
Tien  ,  est  ausii  subsîaniif ,  et  signi5e  , 
Le  bien  qui  t'appartient  2'u  veux  le 
tien  j  cela  est  juste  ;  et  moi  je  veux  aussi 
le  mien.  Le  tien  et  le  mien  sont  la  cause 
de  toutes  les  querelles  ,  de  tous  les 
procès. 

On  dit  substantivement  ,    Les  tiens  au 
pluriel  ,    pour  dire  ,  Tes  proches  ,    tes 
alliés  ,  ceux  qui  t'appartiennent  en  quel- 
que taçon  ,    et  qui  te  sont   attachés.  Tu 
devois  considérer  les  d'en;  ,  faire  du  bien 
aux  tiens  plutJt  qu'à  des  étrungKTS.l'^oilJ 
un    d.s  t'.ens.   il  ne  se  soucie  ni  de  toi 
ni  rfjs  tiens. 
TlEi-iCE.    s.  f.  En   termes   de  Musique  , 
c'est   uu    iniervaUe   composu    de    tieux 
sons  de  la  gamme  ,  entre  les]uels  il  n'y 
en  a   qu'un    selon  l'ordre  des  notes    de 
la  gamme.   La   tierce  majeure  ut  nii ,  est 
élevée   de  deux  tons,   la  tierce  mineure  , 
mi   sol  ,    n'est   élevée    que    d'un   ton  et 
demi. 
Tierce,  au  jeu   du  Piquet  ,    se  dir  De 
trois   cartes  d'une  même  couleur  qui  se 
suivent.    L icrce  major.    Tic:cc   de  .-lo:  , 
de  Dime  ,  etc.  Tierce  basse. 
Tierce  ,    se    dit   en    termes   d'escrime  , 
d'Une   cetiain^  boire  tju'oa  po:te  ay^nt 
le   p^ignei  tou:né  eu  dedans  ,   djn>  une 
situation  hu'.izontale  ,    et   au-dessus  du 
bias  de  l'ennemi  ,  en  laissant  son  ép'.e 
à  droi  e;  Et   c'est  d»ns  cette  acception 
qu'où  dit  ,  Porter  une  tierce  ,  porter  u.ie 
botte  en  tierce  ,  et  aL>solum;.nl ,  porter  cy 
tierce. 
TiE.<iCE  ,    est    encore    Une   des    heures 
Cariouia'es  ,   laquelle  dans    sou  lusEitu- 
tion  se  cbantoit    a    la    troisième  h'^ure 
du  joiir  ,  s-lon  la  manière    de    corop:er 
des  Anciens  ,    qui  suivant  la  nôtre  ,  ré- 
pond à  ntuf  heures   du   matin.    Trime, 
Tierce  ,   Sexic  et  Nonc. 
Eu    termes  d  Imptimerie  ,   on  appelle 
i  icrcs  f    U:ie  dtrinièie  épreuve    que    Je 
Protc  contir.   avec  la  piécédente  ,  pour 
étie  sûr  ^uc  toutes  les   corrections  sont 
exécu;ées   S'il  en  est  échappé  'jucI'.;uês- 
uués  ,  il  les  ait  sur  la  piesse  et  sius  dé- 
placer la  ferme. 
TiERCE  ,    en    termes    de   Pflalhématiques 
et  d'Astronomie  ,  si;;niiie  !a  soisantièrae 
pa;tie  d'une  seconde,  comme  la  seconda 
est  la  soixaniièm.;  partie   d'une  minute. 
Les  tierces  sont  absolument  imperceptibles 
dans  fcbseivatiUii.    Vans   U   calcul    on 
néglige  les  tierces  ,   quand   leur    somme 
ne  mcyite  pas  à  u.ic  se:onde. 
TlhKCE.   ajj.   Terme  de   Blason.    Il  se 
dit  de  i'écu  divi^ié  en  trois  paities  j  en 
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long,  en  large  ,  tliagonalcmeat ,   eu  in 
ni:î:ttfl. 
TIERCE-FEUÎI.LE.    s.    m.  Terne 
BIjîon  ,    qui    se    dit    d'uu    iieCe 
que 


de 
avec 


TIERCELET.  5.  m.  On  3?pel!e  airsi  r  e- 
mJlc  de  quelques  ciseaux  rf?  proie.  On 
le  nomme  'Iici.iUl  ,  pirec  qu'il  cr  d'un 
li-.T'î  plu'i  petit  que  les  fcn;t-i!t«.  Un  ' 
tiercelet  d'autour.  Un  tiercelet  de  J'auenn. 
l'urcelct  de  laniir. 
Il  se  dit  fignrtjment  et  par  m(5piiç  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qu'on  \>xé\^r\A  tSrriî 
loit  au-deïsoii<;  He  ee  qu'il  croit  être. 
Un  ticncUt  de  Do:tcnr.  U  est  familier  , 
et  îe  dit  rarement. 

TIERCIiMlNT.  j.  m.  Ausmentaiîon  do 
liers  du  prix  d'une  chose  après  l'arlin- 
dieaiion  faite.  Faire  un  ticrccmenl.  il  y 
a  ir;i  temps  limiti  pour  les  tiereeinen^. 

TIKRCER.  V.  n.  Hausser  d'un  tir-s  le 
orix  d'iuTe  chose  après  que  l'adjudiea- 
lion  en  a  été  faite.  Si  vrn.'.j  le  dépos- 
séder et  avoir  le  b.zil  judiciaire  de  ccttt 
maison  ,  il  faut  tiereer. 

TiEjiCER,  signifie  nu  jeu  de  la  P.iuuie  , 
Strvir  de  tiers  d'un  côté  et  tenir  une 
pi-ree  v-rs  la  corde.  Il  tierce  bien. 

TIERÇON.  s.  m.  Mesure  de  liquides 
qui  contient  le  tiers  dune  raesuie  en- 
litre.    i'ii    tierçcn  de   muid    est   de    c6 

pi^ta:. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il  n'est 
plus  d'usage  que  dans  crtaines  phrases  , 
comme,  La  tierce  partie  d'un  tout.  De 
celte  succession  il  ne  lui  en  revient  qu'une 
tierce  p.irtic.  Un  tiers  arbitre.  Ilsefor- 
.na  un  tiers  parti.  Parler  entières  pet- 
sonne. 

On  appelle  Fièire  ti'trce ,  Une  fièvre 
périodique  qui  revient  de  deux  jours 
l'un  ,  et  par  conii-quent  le  ttoisième 
jour.  Sa  fièvre  tierce  s'est  tournée  en  con- 
tinue. On  appelle  Hivre  double  tierce  , 
Une  fiévie  inlermitlenle  ,  dont  les  ac- 
cès reviennent  tous  les  jours  ;  et  Dou- 
ble tierce  continue  ,  Celles  dont  les  re- 
doublemens  reviennent  dans  les  mêmes 
intervalles. 

On  appeloit  le  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  Les  Religieux  de  la  troiiitme 
Rè^le  de  saint  l'rançois. 

On  appeloit    ci-devant  en  France,  et 
on  appelle   encore    en  quelques   htdts  , 
Tiers  Etat,  La  partie  dLS  haLitans  d'ua 
Etat  ,    qui  n'est    comprise    ni    dans    le 
Clergé  ,  ni  dans  la  Noblesse. 
Tiers  ,    est  aus'.i   subslanti!  masculin, 
et  se  dit  des  personnes.  Il  ne  Jau!  point 
de  tiers  en  pareiUe  affaire.  Il  survint  un 
tiers.    Il  s'alla  mettre  en  tiers  avec  tel 
et  tel.   Il  jaut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit 
point    intéressé  dans    l'ajfaire.   JLe   droit 
du  tiers.  Il  ne  j'aut  pai  faite  Krt  i  un 
tieis.    Servir    de    tiers    dans    une   ptiiiie 
de  jeu. 
En    leimes    de   Pratique  ,    on  appelle 
1  iers  opposant,   Celui  cui  n'.?y.;:ii  point 
été  farlie  dans  «ne  coaîesration  jugée  , 
prétend   que    la    Sentence  ou  l'Arrêt  lui 
fait  tort  ,   et  s'oppose  <i  r.;xc:'-;tiou  ;  et 
l'acte  qu'il    fait    signiiier    à   celle    hu, 
s'appelle  liera  opposition. 
Le  tiers  et  le  quaut.   t'^çoo   de  par- 
ler ïamilière,-  qui  s'enrploie   pour  dire, 
TcuUS  sottes  de  peisocaes  indinêjeui'- 
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ment  n  S3r.i  cKoix.  It  ctt  picKeux 
d'dre  rUuit  à  jrritr  te  tiers  et  le  quart 
Qti  est-il  beivi:i  de  conter  cela  un  tiers 
et  au   quait  ! 

Tiers  ,  --^  à\  aussi  Des  choies ,  et  ri'ni- 
£c  .  Une  des  pirliei  d'un  tout  qui  est 
divise  c'Q  iroit.  il  a  le  tiers  dais  >:e<te 
tuccei'Àon.  te  tiers  lui  appartient.  J'en 
suis  ,  j'y  suis  pour  un  tiers.  Veux  aunes 
et  un  tiers.  l'tois  aunes  et  deux  tiers,  i-e 
tiers  de  neuf  est  de  trois.  'J  rois  livres  et 
le  tiers  en  sus,  j^nt  qu.itre  Àvres. 

Oa  jp;jeIoit  1  iers  et  tiai^er  ,  Cerlain 
droit  djcnanial  qui  se  levoit  sui  le  pnx 
de  U  veoic  des  bo.s  dans  ceitaïuct  Pio- 
Tinces,   et  sur-ioct  en  Normindie. 

TlE:iS-POINT-  s.  m.  Tiiaagle.  Trois 
points  en  forme  de  ttiaogle.  Point  qu'on 
prend  à  disciélion  sur  la  ligne  de  vue 
où  aboutissent  les  diagonales  qu'on  tue 
pojr  raccourcir  les  figures. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  termej  d'Horlo- 
gerie ,  d'Une  Ume  formée  de  trois  aa* 
gics  ;  et  en  termes  de  Micanique  ,  De 
ce  qui  donne  un  branle  à  plusieurs 
ciacbiucs. 
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TIGE.  s.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui  sort 
de  la  terre  ,  et  qui  pousse  des  bran>;b^s. 
Cet  arbre  a.  uiv  belle  tige.  Tige  d'oran- 
ger, lige  h'a:ichue.  Laisser  monter  la 
tige  d'un  arbre. 
Tici,  en  parlant  Des  autres  plantes  ,  se 
dit  De  la  partie  qui  pousse  les  feuilles 
el  les  fleurs.  Laisser  mourir  une  fleur  sur 
ta  tige.  Tige  de  us.  Tige  de  pavot. 
l'iante  à  plusieurs  tiges. 

Oa    appelle  ia    tige   d'une  hotte,  La 
partie  de  la  botte  depuis  le  pied  jusi]u'j 
la  genouillcie. 
TiGt  ,    en  termes  de  Généalogie,  signi- 
fie ,  La  braucbe  principale  à  l't-gard  des 
branches  cadettes  qui   en  «ont  sorties. 
Celte  hanche  c-t  sertie  de  la  tige  roy::U. 
Ces   deux  familles    sortent    d'une  mime 
tige.    C'est  un  rejeton  d  uic  illustre  t  ge. 
hohert  le  tort  est  regardé  comme  ta  vge 
de  la  maison  de  tiowbon. 
TIGE  ,  Elî.  adj.T.ime   d;  Blason.  Il  se 
dit  des  arbres  et  <ies  plantes  dojlt  la  lige 
csr  d'un  émail  difli^rent. 
TIGNON.    s.  m.    Il  se   dit  ,    en    parlant 
di^s  femmes  ,  De  la  partie  des  cheveux 
qui  est  derrière  la  tite.   Tignon  rtdcvé. 
'j'ignon  bien  jritc. 
TiCNOV  ,    se    prr-nd    aussi    qoelquefois 
pour  Toute  la  co-Hure   des   femmes  du 
peuple.   Ces  kaian.,ères  se   sont   arrache 
le    tic^ann. 
TIGNONER.  T.   a.    .Se   preodrs   par    le 
lignon.   Ces  deux  femmes  se  tignuntrent 
Ivn^-tempi.  il  est  du  style  familier. 
TiCNONEn  ,  tigtiilîs    aussi   dans  le  style 
famil'er  ,  Mettre  en  boucles  les  chevtut 
du  chignon.   LUe   se  fait  ti^ncner  Iras 
tes  d:uz  :oiirs. 
TitNnNÉ  ,   if:,  participe. 
TIGRE  .  TIGKESSE.  subsl.  BJte  féroce  . 
dont    le    poil   est    ordinaiicment     mou- 
cheté f  el  qui  ressemble  à  uti  chat  quant 
à  la  foraie  ,  nuis  qui  est  bcaucuup  plus 
gianj.  I  e  tigre  ist  u  i  animal  cruel.  Une 
peau  de  tt^re.  I  é^d  comme  un  ti^rt.  Une 
JeT.mc  fuueuse  eonime  une  ti^iesse  à  qui 
on  «   crrlcvi-  sfi  petits. 
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1      On  dit  Bgurémeat  d'Ua  liottrae  ,    <pie 
I     C  ftt  un  tigre  ,   un  iTJf  c-rr  ,    cjuc  c'esc 
un  corur  de  ttg^e  ,    poji  due  ,   ^u'il    esc 
;    cru-'i  ot  inik'iiovibU. 


£j  parlant  d  Va-:  femaie  qui  rrtiie  sc  . 
aaiia>  avec  iiguiur  ,  oa  dit  Jant  le  iljri^- 
tjini.HT  f  que    c  'est  u  ic  li^-essi* 

Oa  appelle  ^hevan:  tigres  j  Dci  cb<: 
vaux  qui  sont  tavelés  et  mj.ichc'cs  â 
peu  pr^s  comoa:-  des  tigres.  Un  attelage 
de  SIX  ckcvaux  tigres.  On  attelage  de 
cavales  tt^es  ,  de  jumcns  tigres.  Un  Jt 
•  ce  même  ,  Oes  cttiens  tigres  Ûins  cei 
piuïïes  ,    il  est  pm  sub>iaDtivemeol. 

Oa  appelle  aussi  Tigre  ^  Uau  jo.tc 
d'insecte  miuchelé  qui  vieat  ju-desiOui 
des  icuiles  des  aib.es  ,  et  priocipatc:- 
msnt  des  poiriers  en  espahcr.  Les  tigres 
ou  gité  ces  arbres  j  mange  cet  fruits. 
l^lGKt^  ,  £E.  adj.  Mou  hcté  comme  un 
tigre.  Cheval  tigré.  LavaU  tierce.  i.kien 
tiffé, 

T  I  L 

TILLAC.  s.  m.  Le  pins  haut  pont  d*u:i 
v,'i^seau  I  Sur  l-:q^el  sont  orJinjiiemcnt 
Ici  niJtuiuts  ,  les  p.'S'iageis  ,  les  soidat». 
il  y  ai'fiA  cent  hwnnes  sur  le  liUac.  àtc 
pro.-ne-ier  sur  le  iiiluc. 
TiLLE.  s.  f.  La  petite  peau  £ne  et 
déliée  qui  est  cjitre  t'écoice  et  le  bou 
du  tilleul.  Un  fait  des  cordes  à  puiti 
avec  de  la  tille, 

riLLbUL.  s.  m.  Arbre  fort  commun 
d3cs  nos  climiiv.  Son  bois  est  blauc  , 
tendre,  léger  et  propre  pour  pluiieur^ 
ouvrages,  une  aUee  de  tUieuls.  La  fleur 
des  tilleuls  sent  bon.  li.ieul  à  la  grande 
feuille.  I  illeul  à  la  petite  feuille.  Itileul 
de  lioUande,  L'écorce  du  tilleul  sert  à 
faire  Its  co  des  à  pit.ts.  i'inju/ion  des 
jijufs  de  tiLtul  ie  prescrit  dans  icpUepsie 
Cl  l'apoplexie* 
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TIMARIOT.  1.  m.  Solda»  Turc  qni  jouit 
d'un  bénétice  niiiilaiie  ,  au  moyen  do- 
quel  il  est  obligé  de  s'entretenir  lui  et 
quelqut-s  autres  milicu'nt  qu'il  tourott. 
Le  béoéhcc  s-  nomme  1  imar. 
TIMBALE,  s.  (.  Eiprce  de  tambour  ù 
l'us:igc  de  la  Cavalerie  ,  dont  lu  caisse 
est  de  cuiviC  ,  faite  en  demi-globe  , 
et  couverte  d'une  peau  corroyce  ,  sur 
Uqucllc  Ou  bai  d^us  la  marche  de  la 
cavalerie.  Une  paire  de  timbales.  Hat- 
tic  des  timbalei.  Je  bruit  des  timba- 
les en  plus  iotud  que  celui  dutanhour. 
On  dit  tigurémcQt  parmi  les  SolJats, 
i-'iiirc  houiUir  la  timbale,  pour  Une , 
Faire  bouillir  la  marmite. 
Timbale.  5orte  de  gobelet  q'ui  a  la 
forme  de    tiiubaU. 

0.-1  appelle  aussi  Timbales  ,  de  petites 
raquciies  couvertes  de  peau  dek  deux 
cû;l-s  ,  et  dont  oa  se  leit  poai  jouer 
nu  volatil. 
TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qoi  bat  dci 
limbiles.  Un  bon  timbaliiT.  il  y  a  ptai' 
sir  à  voir  les  mou'.tmem  et  Lt  grâce 
de  ce  timbalier. 
TIMBRE,  s.  iD.  Sorte  de  clocUe  qai  n'a 
point  de  bitiant  ca  dedans  ,  et  qui 
cw  fr.ipn^o  en  dehors  par  un  mattrAU. 
J.e  timbre    d'uni  hoiicgc,   Utmbre    d'un 
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rfve'tîle-mat'n,    !e  timbre  de  Cfttehm^ 
loge    est    trts-hon. 

Il  le  dit  qjriqnefotf  poor  Le  sok 
que  rt  iid  le  timbre.  C  r  timbre  est  uop 
éclatant. 

Il  te  prend  quelquefois  figuf entrât 
pjS:  Lr  êia  Dii:ne  de  la  voix.  El  diof 
ce  ben*  ,  on  dif  d'une  belle  vois  , 
VoUk  un  beau  timbre.  Cettt  voix  a  an 
timbre  argentin. 
TiMBRk  p  se  dit  aussi  De  la  marque 
im<nmée  qui  âxe  l'usage  du  pipier 
sur  le.jue'  cite  eH  apposée  ,  et  a  la- 
qa.lle  iout  attadiés  certaitis  droits. 
L*Aisemb  ée  Nationale  a  assujetti  k 
être  écri:s  sut  papier  timbré  ,  les  ac- 
tes soumis  k  la  tormalité  de  l'enrc- 
gutrement  ,  lef  copies  sigoiàées  des 
)ti;;emeas  des  Juges  de  paix  ;  tes  re« 
gîsrres  des  Municipalités,  de»  Notaires, 
des  Hôfiiiauk  -  les  registres  des  Mai- 
cbands  ,  Nigocians  ,  B^inquiers  ;  les 
Paieotcs  ;  les  Lettres  de  change  ,  pro- 
messes, etc.  Il  n'y  avoîl  antrefois  que  le 
papier  dont  on  se  servoit  pour  les  actes 
|udi:ij:ics  qui  fut  assujetti  au  timbre. 
tl  y  a  différens  timbres  dont  les  piix 
sooT  fixés  par  un  tarif. 
Timbré  ,  en  termes  d'Armoiries  ,  si- 
gaibe  le  casque  qui  est  au-dessus  de 
l'éco.  Les  Souverains  portent  te  timbre 
ouvert. 

Il  S:  prend  aussi  6gurément  et  fa- 
milièrement pour  la  tête.  Ce  vin  lui 
dnine  dans  le  timbre.  Il  a  le  timbre 
ft-U. 

TIMBRER.  V.  a.  Terme  de  Blasoa.  Ac- 
compagner d'un  timbre  oa  de  quelque 
autre  marque  d'honneor  ,  de  dignité  , 
"Timbrer  une  armoine.  Les  armes  du  Pa^ 
pe  tant  timbrées  d*ane  tiare. 
XiMaR£q  ,  signifie  en  termes  de  Prati- 
que ,  Ecrire  ao  haut  d'an  acte  la  na- 
ture de  cet  acte,  la  date  et  le  som- 
maire de  ce  quM  coniieot.  Tlim^rr 
des  pièces. 

On  dit  aussi  ,  Timbrer  du  papier  , 
timbrer  du  parchemin  ,  pour  dire  ,  Im- 
primer sur  du  papier  ,  sur  du  parche- 
min ,  la  mirquc  ordonnée  par  la  Loi. 
Timbra  ,  ée.  participe.  Papier  timbré. 
On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Une  cervelle  ,  une  tète  mat  timbrée  ,  ui 
cerveau  mal  timbre,  pour  due  ,  Uo  éccr- 
velé  ,    un    fou. 

En   termes    de    Btasou  ,  il    te  dit  Da 
IVcu    couvert    du  casque  on  timbre  . 
TIMU-ltiUR.  s.  m.  Celui  qui  linbie. 
TîMlDE.   adj.    de    t.    g.  C.i.mif  ,  peu- 
reux.   Jet  femmes    sont     naturettement 
timides.    C'est  un   esprit   timide. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  per- 
sonnes qui  psr  une  crainte  modcsit 
ont  quelque  peîoe  k  se  pioduirc  danf 
If  grand  nonde  ,  el  qui  n'osrnt  pres- 
que parler.  Il  a  beaucoup  d'esprit  ,  mais 
il  est  timide  et  parle  peu.  Oa  du  k 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  .'iv*^ 
r...>  timide. 
TIMlUKMf'KT.     ad».     Avec    timidill. 

yt^ir  timideittent. 
TIMIDITÉ,  s.  f.  Quaîit*  de  celui  qui 
e*t  timide.  Grande  ti-n.Jité.  txt'fme 
t:>*ÙAhé.  Je  n*ai  f.matt  vu  une  timi- 
.f (»■  <j'nme  la  v'trr.  6.i  timidttè  l'em- 
pêche de  Juire  putcître    tout  sjet  etprit. 
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TIMON,  f.  m.  Pièce  de  bois  du  traîo  de 
devint  d'un  carrosse  ou  d'uo  char.ot  , 
qui  est  longue  et  Jioite  ,  ci  à  laquelle 
ou  ïlielle  Us  chevauit.  limon  de  cha- 
rtpt  de  carrosse.  Levu  le  timon.  Ahiisser 
le   titnan. 

Timon  ,  en  terme!  de  Marine,  signifie 
Une  longue  pièce  de  buis  allachée  au 
«uuveinJll  d'un  navire,  et  qui  seil  à 
le  mouvoir  par  la  force  du  levier.  C*e>t 
ce  que  les  M.inns  appellent  plus  or- 
4ioa;ieincnt  La  bj^^  du  gouvernail. 
Goui'erner  le  t:^^ff'Ma:t:er  le  timon. 
Tenir  le  tim'Mt^m^uuicaner  le  timon. 
Djus  le  discou:s^rd.naire  ,  lise  prend 
pour  le  gouvernail  même. 
On  dit  Bgurcment  ,  Prendre  le  timon 
des  afains  ,  pour  diro  ,  Prendre  le 
gouveinemeot  des  aiî.iires  en  main. 
Vis  que  le  Prince  eut  pris  lui-même 
te   timon   des  araires. 

TIMONNIIÎR.  s.m.  Celui  qui   gouver- 
ne le    timon  d'uu   vaisseau,  d'une  ga 
lèie  ,    sous   les    ordres    du  Pilote,  i^ori 
timonnier.    Un  coup  de    canon   emporta 
le  timonnier. 

TIMOllÊ  ,  EE.  adj.  Qui  est  pénétré 
d'une  crainte  salutaire.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  la  craiule  d'ofcnser 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  craindre  quils'é- 
leigne  de  son  d<:voir ,  il  a  la  conscience 
trop  timorée.  U  a  la.-  conscience  timo- 
rée. C'est  une  aire  timorée,  il  n'est  guère 
en   usage   qu'au    masculin, 
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TINE.  s.  f.  Espèce  de  toimean  qui  sert 
à  tiansportei  de  l'eau.  Il  est  da  peu 
d'usage  ,  et  on  se  sert  ordinairement 
du    mot    de    Tinette. 

TINETTE,  s.  f.  Petite  cuve  ,  vaisseau 
de  bois  qui  n'est  poici  couveit  ,  et 
qui  est  ordinairement  plus  large  par 
en  haut  que  par  en  bas.  Une  tinette 
de    beurre. 

TINTAMARRE,  s.  m.  Ce  terme  «e 
dit  De  toute  sorte  de  bruit  éclatant, 
accompagtié  de  confusion  et  de  dé* 
sordre.  Q^iel  tintmnarre  cst'ce  que  )*en- 
icrJs  /  Un  grand  tintamarre.  U  est 
du   style  famtlier. 

TINTAMARREK.  v.  n.  Terme  popu- 
laire,  taire   du   tintamarre. 

TINTEMENT,  s.  m.  Le  bmit  ,  le  son 
d'une  cîoche  qui  va  toujours  en  di- 
minuant dans  l'air,  après  que  le  coup 
a    frappé.     le.  tintement    d'une  cloche. 

Tjnisment  ,  se  dit  aussi  De  la  sen- 
sation que  l'on  éprouve  quelquefois  sans 
cause  excéricui^  ,  comme  si  l'on  en- 
tendoit  un  son  aigu  tel  que  le  tin- 
tement d'une  cloche.  Cet  homme  a 
de  fréqnens  tintemens  d'oreille  ,  il  est 
rr.en.icé    de   devenir   sum  d. 

TINÏENAGUB.    Voya^  Toutenacuï. 

TINTER.  V.  a.  Faire  sonner  lentement 
une  cloche  ,  en  sorte  que.  le  battant 
ne  louche  que  d'un  côté.  Tinter-  la 
passe  cloche  ,  la  petite  cloihe.  Un  tinte 
à  la   Paroisse. 

On  dit  ,  /  intt^  la  Messe  ,  tinttr  le 
Sermon  ,  pour  diie  ,  Tinter  la  cloche  , 
afin  d'avertir  qu'on  va  bientôt  com- 
mencez h  Messe  ,  commencei  U  Sei- 
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On  Jît  ÊguTément  ,  Kons  ti'avci  iju*} 
f/nUT  ,  ririis  iomnies  à  vous  ,  pour  due, 
Voas  DâVvZ  qu'à  donner  ia  moi  u  die 
tQai«]ue  de  votre  volonlé  ,  et  aou$  la 
suivions.  Il  est  familier. 
Tinter  ,  est  aussi  neuixe.  On  dit  ,  que 
La  cloche  tititt:  ,  pour  diie  ,  qu'Un 
tiu:c  U  cloche.  Kt  que  Xe  Samon 
tinte  I  la  Al  esse  tinte  ,  pour  due  , 
que  ia  cloche  averiit  quâ  le  Seiicon  , 
que    la    Messe    va   coinraeccer. 

On  dit  ,  l'aire  tinter  un  rcirf  ,  pour 
dire  ^  Faite  lendre  uu  son  pareil  à 
celui   d'uue   pelire   cloche. 

On  dit  ,  que  L'oreille  tinte  i  diielqu'un, 
pour  diie  ,  que  par  uo  mouvement  qui 
n'est  que  dans  son  oieiile  ,  il  entend 
un  son  pareil  à  celui  d'une  petite  cloche. 

On  uU  proveibi^lemeot  à  uu  homme, 
Les.  oreilles  doivint  vous  avuir  bien  tin- 
te ,  car  on  a  beaucoup  yaiie  de  vcu^. 
TiMÉ  ,  ÎE.  paiiicipe, 
TINTOUIN,  s.  m.  Boutdounement  , 
biuit  daas  les  oieilles.  Avoir  un  tin 
touin  continuel  dans  Us  oreilles.  Il  e^i 
du  sti.Ie  lamilier. 

U  se  dit  tiguiémenc  et  familièrement 
De  l'inquiétude  qu'«n  a  du  succès  de 
quelt|ue  chose.  Un  juge  marntenant  son 
procèt  ,  il  doit  Oiotr  du  tintouin»  Von- 
ntr  du   tintouin  à  quelqu'un, 
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TIPHOMANîE.  s.  f.  Maladie  da  cer- 
veau qui  empêche  de   àoimir. 

T  I  Q 

TIQUÉ,  s.  f.  Jnsecte  noùâtre  qui  s'atta- 
che aux  oieiUes  des  chiens  j  des  bceufs  , 
etc.  la  tique  crève  après  s'être  gorgée 
de  sang. 

TIQUER,  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  se 
dit  propiement  que  Des  chevaux.  Ce 
cheval  tique. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  marqué 
de  petites    tjiches.  l^n  aiiUt  tiqueté, 
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TÎR.    s.    tn.    Terme    de    Guerre  ,    La 

iigoe  suivant   laqu&^le  on    lire  un    ca* 
non  1  un  mousc^.uet. 

TIRADK.  s.  f.  n  se  dit  propremtal 
de  quelques  eodioiîs  suivis  d'un  cu- 
viage  tn  prose  ou  envers,  et  qui  sont 
d'oiJinaiie  sur  le  même  sujet.  Il  y  a 
de  bdles  tirades  dans  ce  Panégyrique, 
Il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  son 
Pu'émf.  Il  ne  lui  répondit  que  par  une 
tirade  d'itjurcs  ,  par  ime  tirade  de  sot' 
tises . 

On  dit  adverbialement  ,  Tcttt  d*un£ 
t'uade  ,  pour  dire  ,  Tout  de  suite  ,  sans 
s'arrêter.  //  n- us  a  dit  une  cer^taine 
de  vers  tout  d'une  tirade*  Il  ett  du 
style    lamtlier. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  0«  a 
payé  tant  pour  la  toise  de  moellon  , 
et  tant  pour  U  tirage.  Il  a  /l:Uu  az-^ 
tacher  des  chevaux  au  £>.:faiu  ,  et  ii 
en  a  tant  coûté  pour  le  tirage,  il  faut 
tan:  pi-ur  le  ura^e  d^s  feu:'.iç$  d^im- 
pç^ston  I    de  cçi    ^stanpçs. 
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Oa  dit  aussi  ,  le  tirage  d*unt  Icttnc* 
On  appelle  au-îsi  'J  irage  ,  sur  le  boid 
des  livicits  ,  L'cNpace  qu'où  laisse  li- 
bre peur  le  passade  d-s  chevaux  qui 
liicDi  les  bateaux,  il  Jaut  laisser  tant 
de  pieds  de  tirage  sur  le  bord  de  cttti 
rivi.ri"' 
TJRAlLLEiMEXT.  s.  m.  Aciiçn  de  ti- 
railler ;  SOI  le  de  mal-aise  ou  de  sen- 
saticQ  im;-ormne  ,  excitée  dans  cer- 
taines paiiies  iutcrieures  du  corps  ,  par 
quelque  raouveinc-nl  iriéçuliar  qui  s'y 
passe  ,  et  qui  les  fait  sentir  cojjuse 
tiraillées.  2  iraitUmcnt  d'atoniac,  'li' 
ra/lUmait  d  entrailles, 
TIRAILLER,  v.  a.  et  fréquenJaûf.  Ti- 
rer une  personne  à  diverses  rep.-ises , 
avec  imoû:tunité.,  ou  avec  violence.  H 
y  a  une  heure  qu'ils  ne  font  que  me 
tirailler.  Les  5crgens  le  tirailUrent  long- 
temps. 

Il  se-  dît  figurément  ,  pour  marquer 
seulement  une  imporcuniié  fi^quenie, 
H  s\st  bien  fait  tirailler  pour  con^ 
sentir  à    es    qu'on  vvuîoit    de  lui. 

Il  est  auïsi  neutre  ,  et  signihe  ,  Tî'rer 
d'une    arme  à   ieu  mal   et     souveur.  il 
y  a    long- temps    qu'ils   ne  font    que    ti- 
railler. Il  ert   du    stile  famuicr. 
TiRAiLLK  ,  ÉE-  paiticipp. 
TiRAïLLLUR.  s.  m.  C^lui  qui  tiraille. 
Il    us  se    dit    que    Des    Chasscuis    qui 
tirent  mal  ,   ou  des  soldats    qui    lirecc 
en   désordre. 
TIRANT,    s.  m.  Corcion  servant   à  on- 
vrir  ou  à  fermer  une   bourse.  Les  tirans 
d'une    bourse. 
Tirant  ,  est  aussi ,  en  termes  de  Char- 
penTeiie,Une   pièce   de  beis  qui  lient 
en   état    les   deux    jambes    de    force  du 
comble   d'une  maison. 

On  appelle  aussi  Tirant  ^  Une  barré 
de  fer  atischce  à  une  pom-rc  ,  et  dcût 
l'extrémiié  porte  un  oeil  qui  reçoit  une 
ancre  pour  prévenir  i'écailement  du 
mui; 
Tirant  ,  se  dit  encore  De  cerFaincs 
portions  de  nerfs  de-couleur  jaunâtre, 
qui  se  trouvent  dani  la  viande  de  bou- 
cherie. - 
Tirant,  en  termes  de  Maiine  ,  sigci- 
he  la  quantité  d'eau  que  tire  un  na- 
vire,  .la  hauteur  d'eau  doDl  il  a  besoia 
pour  être  à  flot.  J  e  tuant  de  ces  deux 
vaisseaux  n'est  pas  égal. 
TlRAi>SH.  s.  i.  Soite  de  filet  ,  eu  de 
rets  ,  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des  cailles  ,  des  alouettes  ,  des  perdrix, 
etc.  Prendre  des  cailles  ,  des  ptrdrix 
à  la  tirasse. 
TIRASbER.  V.  a.  Chasser  à  U  tirasse, 
pr-endre  à  la  tirasse.  Ils  sont  allés  tl' 
rasser  des  cailles  ,  frrass^r  des  aiouettcs. 
Il  se  dit  aussi  absolument.  Ls  s'amw 
sent  à  tirasser*  Il  s'emploie  encore  au 
rentre.  Tirasscr  aux  cailUs.  1  irasser 
aux  alouettes.- 
TiRASsi  ,  ÉE.  participe. 
TIRE,  s,  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
ces  phrases  ,  Voler  à  tire  d\titc  j  pour 
dire  ,  voler  aussi  rjpidement  qu'il  est 
possible.  Et  ,    T'ont    d'une    lire  ,  pour 

I    dite  ,    Sans    discoraiQU£iioa   ,    tout    ie 
suite.   Ce   dercier    n'est    qu:;    dn    .style 
i'  f.-imilier. 
TIKE-BALXE.  s.    m.    Instrument   dont 
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.'ci  Chirurgi?08  se  servent  poor  relirer 
la  balle  rcilée  dans  une  blessure  faite 
par  une  arme  à  feu.  Il  y  a  jilusicun 
S'ntc:   Je    t'irc-balUs, 

TIIIE-BOTTE.  s.  m.  Tissu  de  61  ou 
dï  soie  qu'où  ailicbj  aux  deu»  côtés 
d'uac  boite  ,  pour  ta  chausser  plus 
aisémenr. 

On  appelle  aussi  Tire-botte  ,  De  gros 
giloni  de  &!•,  dont  ici  Tainssiets  se 
servent  pour  border  les  étoiles  qu'ils 
«*ni<iloicDt    en  mcujlcs. 

Tl.Vs-BOUCHON.  s.  m.  Sorte  de  vis 
il;  ter  ou  d'acier,  qui  tient  i  un  an- 
neau ,  ti  dont  on  se  sert  pour  tirer 
les    boucbo-is    des    bouteilles. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  Crochet  ou  ex- 
trémité d'un  fil  do  f<!r  roulé  en  spirale  , 
<)ui  étant  mis  au  bout  de  la  baguette 
«'une  arme  i  feu  ,  sert  ii  en  tirer  la 
bourre  ,  afin  d'en  pouvoir  ôlcr  U 
çii.irge. 

TIRE-BOUTON,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  tirer  le  bonton  et  pour 
le  mettre   dans    la   boutonnière. 

TIRli-O'AILE.    s.  m.    Battement    d'aile 
prompt    et   vigoureux   que   fait    un    oi- 
seau   quand    il   vole   vîle.    Voler   h  ti 
re-d'aiU. 

TIRE-FOND.  Instrument  avec  lequel  It 
Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a 
sciée   avec  son    trépan. 

Tire-fond  ,  est  aussi  Un  anneau  de 
fer  ,  qui  aboutit  en  vis  ,  et  qui  sert 
aux  Tonneliers  pour  élever  la  dernière 
douve  d'un  isnneau  ,  afin  do  la  faire 
entrer  dans  la  rainure.  U  sert  aussi  à 
divers  autres  usages  qui  sont  i  peu  pris 
de   la    m^me  natuie. 

T1RE-L.\ISSE.  s.  m.  Terme  du  style 
familier  ,  qui  se  dit  lorsqu'un  homme 
vient  à  être  frust;é  tout  d'un  coup  d'uce 
chose  qu'il  croyoit  ne  lui  pouvoir  man 
quer.  On  lui  axcil  fiii  espérer  un 
tel  emploi  ,  on  l'a  donné  h  un  autre  , 
loi.'j  un  vilai-i  tirc-laiac.  C'est  un  tire- 
7.i!sse    qu'on   l:ti   a    donné. 

TIRE-L.\RlGOT.  adv.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  pro- 
verbiale. Boire  i  iire-Uri^:'t  ,  pour  dire, 
lioirc  excessivement.  Voye{  Larigot. 
Il  est   populaire. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument 
il'arçent  ,  d'acier  ou  de  cuivre  ,  ter- 
miné par  une  pincette  de  fer  en  forme 
de  lance  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
des  lignes  p'us  ou  moins  grosses.  Les 
deux  lames  de  la  pince  d'un  tire-ligne 
H«'Ofi  approche  ou  qu'on  éloigne  à  vo 
tnnté  ,  donnent  le  mojen  de  tirer  des 
lignes   de  différentes  passeurs. 

TIRE- LIRE.  s.  I.  Petit  vaisseau  de 
terre  ,  ou  d'autre  matière  «  fait  en 
forme  de  boîte  ou  de  petit  tronc  .  ayant 
une  Untc  en  Laui  |  par  oii  l'on  met 
dos  pièces  de  monaoie  pour  faire  un 
petit  amas  d'atgeul.  Alettre  un  sou 
dans  la    t're-lire. 

TIRE-MOELLE,  i.  m.  Petit  inttrunem 
d'argent  de  U  lortne  d'un  manche 
de  cuiller  ou  de  fouiclictie  ,  mais 
creusa  en  gouttiirie  dan<  sa  longueur  , 
t-i  doul  un  se  sert  à  table  pour  tirer 
la  moelle    des    os. 

TIR1--PI!^D.  I.  m.  Courroie  ou  gondc 
Itmiic   de  cuir  ,  dont  les  Coidoonkis 
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te  fcrrcnî  pour  tenir  leur  OHrrage  plaï 
ferme  sur  leur  gen-j'jrjuiadilttravailleot. 
TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  soi  ,  ou 
après  soi.  '}lrer  avez  force.  Tirtr  sans 
pune.  Tirer  ci  haut.  Tirer  en  h^s. 
Tirer  la.  porte  apfcs  sot.  Tirer  un  ùé- 
ge.  Tirc>  ^ael^uc  chuse  à  soi.  Des  che- 
vaux tircnz  u.i  carrosse.  Vei  hxuf:  qui 
tirent  ia  ch  .rrue,  Tinr  un  bateau  à  bord. 
Des  chcvai.x  qui  tirent  un  bateau.  1 1- 
rer  qu:!juU':  par  te  b.-ai  ^  par  le  man- 
teau, le  tirer  à  part,'.;  t.nr  à  l'é- 
cart pour  iui  parler,  i  ircr  les  oreil" 
les  ,   lei  ch::ycix   a  queiju'un. 

Ou    dit  tïguréaienc  ,   qj'l//i   hom-n;  se 
faiitirir   ioralie  t    pour    due,  au'Il  4 
beaucoup    (ic    peioe     a    coascatii  a    ce  ' 
que    l*oa    demande    de    lui.  | 

Oa  dit  qu'c'fitf  cV.ose  t  qu'une  raison 
est  tiVir  psr  l-js  che/cux  ,  tit  tirée  aux 
cheveux,  pour  due,  qtiXiU  01  aoiL- 
nce  au  iu\ùt  avec  vio.cnce  ,  ou  avec 
trop   di    subiilitc* 

Oa  dit  ,  U  trer  i'èpée  conire  qu^'.qu'un  , 
pour  dire  ,  Se  battre  coairc  quelqu'un  ; 
Et  ,  talii  t  f-r  ii-p.-e  a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'ob.iger    h  se    battre. 

Uq  dit,  'Itrcrla  langue  pour  la  mon- 
trer au  Médecin  ,  et  Jncr  la  langue 
pour  sf  moc luer  de  qudiu'an.  Dans  ces 
d:.ox  cxetup:e$  ,  lirer  ta  langue  ,  si- 
gD  tic  ,    Avdncef  ,    a  oDgcr    ta    langue. 

On  d:t  provtrbialetne^t  et  populai- 
rement ,  i  aire  tirer  La  langue  a  quel- 
qu'un d'un  pted  de  long  ,  pour  dire. 
Le  taire  Uu^uir  ilaas  ra.»t.Q»,e  de  t,uc.- 
qu:;  assisiiace   doat    il   a    be>o.a. 

Ou  dit  d'un  hjœme  de  qui  oa  oe 
peut  être  p-yi  ,  qu'^Jn  ne  peut  tir^r 
d  argent  de  lui  y  d'Un  hv/tume  qui  n;; 
veut  point  répondre  sur  quir'.qu-;  caoic  , 
q\i'Oit  ne  sauroit  tirer  un  met  de  lu:  , 
qu'on  ne  peut  rien  tuer  de  lui\  ci  d'Un 
criminel  qui  ne  veut  nca  av;ucr  , 
qu'Un  tireia  la  \érite  de  ia  boucite  à 
Jorce   de   tourmens. 

On  dit  ,  sircr  de  l'eau  ,  pour  dire  , 
Piendie  de  l'eau  au  puits  j  Itrcr  du 
vin  ,  pour  dire  ,  Prendre  du  v  n  au 
touncau  ;  2irer  du  sang  ,  peur  dire, 
Saigner  j  Et,  Tirer  une  \a^he  ,  pour  d.re  , 
La  traire.  ^ilUr  tirer  de  l'eau  au  pu'ts. 
il  est  allé  à  la  cave  tir.r  du  vtn.  On 
lui  a  tire  du  sang,  il  lui  a  Jallu  tirer 
du  sang,  lirer  le  pis  d'une  vazhe.  li- 
rer  une    vache  deux  jois  par  jour. 

On  du  d'Un  navire  ,  qu*ij  lire  tant 
d'eau  ,  tant  de  poids  d'eau  ,  pour  dire  , 
qu'il  cntonc«  dans  l'eau  de  (aoi  de 
pieds.  Les  grands  vaisseaux  titent 
beaucoup  d'eau.  Ex  de  ccruiurs  choset, 
f^u' liiCî  t.rent  l'eau  ,  pour  due  ,  qu'ËI- 
Jes  s'abreuvent  d'eau.  Ce  cuir-là  n'e^t 
pas  bic^i  préparé  ,  u  tii:  l'eau  comme  une 
cpon^e. 

On  dit  proverbialemfDt  ,  Tirer  le  dia- 
ble par  la  queue  ,  pour  dire  ,  Avoir 
be;iui:uttp  de    peine   il   subsister. 

On  du  provcrbialeracut  ,  c(  populai- 
rement ,  1  trer  ses  chausses  ,  tirer  ses 
guêtres,  pour  dite,  S'en  aller,  s'enfuir. 
Tirer  a  iîUair»  chïvaI'ïl.  Supplice 
qui  consiste  à  allacher  un  criminel  pai 
les  pieds  et  par  les  miios  eu  quatre 
chevaux  ,  qui  le  liient  chacun  do  leur 
càié  ,   et    qui    le   dL^aicuibr(.ot. 
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On  dit  familièrement  ,  t\a' Une  femme 
e:î  tirce  à  quatre  éping'.:s  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  ajustée  avez  un  extr(me 
sjïa  ,  et  de  manière  qu'elle  paroU  coo- 
iraiuie  et  embartai>te  dans  son  ajui* 
Ccmeu:. 
Tirer  ,  $igni6e  aa;si  ,  Ôrer.  Tirer  Us 
bottes  ,  tirer  les  bas  à  que!qu*un.  Tirer 
un  diamant  de  son  dot^t.  Tirer  du 
marbre  de  /û  carrièie.  i  uer  de  Ver  de 
la  mine.  Tir^r  de  l'argent  de  so.i  cof- 
fre ,  d:  sa  bOiJ-Si,  f  de  u  p^zhe.  Tirer 
une  é:harJe  du  d^zt.  'l  ircr  tes  cors  des 
pieds.  Un  ne  sa..0m.  U  tirer  de  l'étu- 
de ,  le  tirer  de  des. us  Us  Uvres,  ^if$t 
so.i   èpi'e  du  fourriaii. 

On  dit  ,  3'ii-cf  un  ho.nme  d  un  lieu  ^ 
pour  dire  ,  Le  faite  sorlir  d'un  lien. 
Ou  l'a  tiré  de  sa  Prov^ce.  On  t'a 
adi  oi(etTii:it  tire  du  lieu  o^  il  s'éto't  sauve. 
On  dit  piu-crbii  em;ut  et  apurement, 
'1  irçr  son  epiig'.e  du  jeu,  pcïur  duc. 
Se  dégager  (Kunc  mauvaiîj  aaiire  ,  d'une 
partie  périlleuse.  Jl  s'etoit  mii  dans  ce 
parti,  dais  une  fâcheuse  iiirigue ,  mai* 
il  a  tire  son  eyingie  du  jeu.  il  se  dii 
3u»sî  ,  pour  si^niher  ,  Rttirer  ce  qu'on 
avoii  a.aocé  djias  une  ..il.ire  i^Ui  dc'- 
Vient    mauvaise. 

Oa  dit  Ugurémenr  d*Un  homme  ,  qu*^- 
piès  lui  il  faut  tirer  VécheUe  ,  pdur  d^i- 
re,  qu'il  a  si  bien  lait  eo  quelque  cho- 
se ,  qj'on  ne  1  p**»!  égaler*  Il  est  pro- 
verbial   et    popuUire. 

On  dit  d'U.i  homms,  t[u'it  s*rit  riré 
du  pair  ,  qu'/j  s\sl  ti'i  de  p-^if  ,  pour 
dire,  qu'il  s'esi  clcve  au-dc»>us  de  scS 
égaux. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirer  let 
marron»  du  feu  avec  la  patte  du  chat  » 
pour  dire,  Faire  fane  par  un  aulr» 
^u.lvjue  chose  de  dangereux  ,  ponr  ca 
lirer  soi-même  le  pio^t.  On  dit  aussi, 
Ttrerles  vtrs  du  ne{.  Voyez  KSZ. 
On  dit  ,  iSe  tirer  d'ajfaire  ,  se  tirer 
d'inirigte,  se  tirer  d'ci.nbarras  ,  pour 
dire  ,  Parvenir  À  se  débarrasser  d'une 
aâaire  ,    d'une    intrigue,    etc. 

Oii  dit  hgurémenl  e:  fauilièretceat  , 
qu'L'/i  ho^nme  s'est  tiré  u^e  épine  du 
pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  délivré 
d'une  ciiose  qui  rinc|uiétoit  conliaueU 
Icaent. 

On  dit  ,   Tirer  piedou  aile  d'une  chose  , 

pour    dire,    Eu   lircr  qii''ique    protli    de 

manier^:  ou  d'autre;  et,  l'ireruncpUme 

de  l'aile  à  qu:lquun  ,  pour  d>re  ,  Allra- 

per   quelque    chaie  à  qu>:lqu'ua.  Toute! 

'    ces  phrases  sont  familières. 

I      On  dti  populairement  ,  1  irer  la  laine, 

I    pour  dtre  ,  Voter  des  mmlcâux  ta  cuit* 

I    11  Cït  vieux. 

TiREA  ,  si^oiôe  ,  Délivrer,  dé|;agtr.  Ti~ 
rcr  un  ho:nme  de  pr:ion  ,  te  tirer  de 
captivité.  Tirer  sc.i  aati  d'an  danger. 
d*un  péril.  (J^ui  ie  ti/a-4  de  at  en^atiat  ; 
On  l'a  tire  de  la  mis^e. 
Ou  du  d'Un  homme,  qu*On  'a  tiré 
d'un  mauvais  pus  ,  p^ui  duo  ,  qu*Oa  l*S 
dégagé  d'une  afT«ir«  difficile, cmbatrat- 
SJr\te  ,  ficheusc. 

On  du  hgutémcot ,  qu'^'ii  4  tir/  ftid- 
^11 'un  de  ta  boue,  de  la  pousuhe  ,  pour 
dire,  que  d'Uur  fo:(Ubc  lorl  basic  ,  oo 
l'a  élrvé  à  lo  étal  fort  ân*dcssus  d«  sa 
prcmuxc  cuuduion. 

Tirer, 
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Tirer,  signifie  figurcment,  RecneîUÎT, 
percevou,  ticevoa,  U  iifr  du  pioJit.Tirer 
de  l'uiilitc.  QncL  avaniagi  ttrc{-vous  de 
làl  il  tire  dix  mille  livres  de  rente  de 
ta  TeiTc.  U  tite  beaucoup  de  U  Cour.  Il 
tire  de  «a  Charge  toitc  ce  ^u'ou  en  peut 
tirer.  C'eut  un  hom  ne  qui  a  bien  tire  de 
l'argent  Js  son  i:.inpio:. 
Ou  dit  »  Tirer  ^ueque  gr'icc  de  quel- 
quun,  iiour  dire,  Eu  obit-iur  cjujI-juc 
erà-'C  par  adrf?$se  ou  par  iasiance.  Il  a 
tiré  u:ic  donatijn  de  lui.  il  en  a  tiré  un 
héétéji:e  considérabis. 

On  dit  aussi  ,  Tirer pa'ti  dequeî^u'un, 
tirtr  parti  de  quelque  choses  p'jui  dire, 
fin  ti.er  des  SLivices  ,  de  l'avjutage. 

On  dit  ,  Tit  er  parole  ,  tirer  promesse  , 
tirer  quelque  eclaucissemeut de ^uclqu  un , 
pour  due ,  Faire  en  sorte  qu'il  eugage  sa 
parole,  su  promassc  ,  qu'il  don  oc  i'c  clair 
cisseaieat  qu'on  sûah:.iite  de  lui. 

On  dit ,  qu'C/i  ne  saurait  tirer  déraison 
d  un  fi-'.'ii'Tîe  ,  jïOLir  dire,  qu'Oa  ne  peut 
obtenir  de  lui  qu'il  ^e  porte  à  faire  ce 
qu'il  doit.  On  di'  aussi ,  Tirer  raison  , 
tirer  satisfaction  d*une  injure  ,  d*uie  of- 
fense y  pour  dire  ,  Faire  réparer  riojure, 
l'offease,  ;  er  ,  Xirer  vengeance  ,  pour 
dire  ,    Se  venger, 

Oa  dit  ,  Tit  er  vtnitê  dUtne  chose  j  pour 
dire  ,  En  faiie  vaûiié  ;  et ,  Tirer  avan- 
ta:*e  d'une  chose,  pour  diie,  La  toui- 
nec  à  son  avautage  ,  l'interpréter  a  son 
avantage.  //  tire  vanité  d'une  chose  dent 
U  devr oit  avoir  honte.  Il  tue  a\unîige 
de  voue  modération  ,  de  votre  retenue , 
«  s*irnigine  que  vous  le  cralg:ie{. 

Ou  dit  ,  Tirer  son  origine  ,  tirer  sa 
souice  de.  .  ,  .  pour  dire  ,  Desceadie, 
*tre  tissu,  teoir  son  origine  de.  .  .  U 
tire  son  ori^iîie  d'une  telle  maison.  Cette 
rivière  tire  sa  source  d'une  telle  mon- 
tagne. Et  on  dit,  qu't/u  '■jénèalogisie 
tire  l'ongine  d'un  homme  de  telle  ou  telle 
Afaison  ,  pour  dire  ,  qu'il  prétend  que 
cet  hooiiue  ta  descend.  Tir^r  une 
lettre  de  change  ,  Ce^l  signer  un.- 
sorte  de  lettre  par  laquelle  on  cliaige 
un  Correspondant  de  payer  la  somra.' 
énoncée  à  celui  qui  présentera  cette 
lettre.  Tirer  um  lettre  de  change  paya- 
hle  à  deux  mois  de  vue  ,  payable  à  vue^ 
Tirer  .  signifie  ,  Ext  aie  par  voie  de 
distillation  ou  auireniwi:!.  Tirer  de  L'eau 
de  jUur  d'orange  p-ir  le  moyen  du  jeu- 
Tirer  dv  l'huile  sans  Jeu.  Tirer  i-  suc 
des  herbes  ,  le  suc  des  viandes.  L'eau 
tire  la  teinture  des  fleurs. 

Oa  dit  proverbialement  d'un  homme 
habile  ,  adroit  ,  qui  fait  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  peut  en  faire  ,  qm  en  tire 
lout  l'avantage  qu*on  peut  en  tirer  , 
qui  pjfnètre  jusqu'au  fond  d'une  afFalre, 
que  C'est  un  homme  qui  tire  la  quin- 
tessence de  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
hoinme  qui  sait  tirer  profit  de  tout  , 
qu'^Z  /(Vernit  de  l'huile  d'un  mur  ;  et 
d'Un  homme  avare  et  tenace,  qu' 0« 
tirerait  plutôt  de  l'huile  d'un  mur  ^  que 
de  tirer  de  l'argent  de  lui. 
TiREK  ,  signifie  aussi  figurément  ,  Re- 
cueillir dans  le  sens  ou  Recueillir  se 
prend  pour  Extraire.  Il  a  tiré  wie  infi- 
nité de  belles  sentences  des  yinciens. 
Tout  ce  qu'il  a  dit  de  ce  pays-là  ,  //  fa 
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tiré  des  nouvelles  relations  qui  en  sont 
venucS'  C'est  d'un  tel  Auteur  qu'il  a  tué 
tout  ce  qutl  sait.  C'est  d'un  tel  Jt^èie 
qu'il  a  tiré  ce  passage.  Cette  déciston 
est   tirée  d'un   yiutcur    suspect. 

On  dit,  Tirer  une  conséquence  t  "-i^ 
conclusion  f  pour  dire  ,  inscrer  ,  con- 
clure. Oc  cela  j'en  tire  une  conséquence. 
On  tire  de  là  un  grand  argument  contre 
lui,  la  conclusion  que  vous  voule{  tirer 
de  là  nest  pas  juste. 

On  dit  au  neutie  ,  t{u'l/ne  chose  tire 
à  conséquence  ,  pour  dire  ,  qu'a  l'ave- 
nir on  pourroit  s'en  autoriser  paur 
quelque  chose  Je  pareil  ,  et  ordinai- 
rement contre  la  rcgle.  C'est  une  c'.ose 
que  vous  pouve{  lui  accivder  d'autant 
plus  facilement ,  quelle  ne  peut  tirer  à 
cojLse'qucnce. 
TiREiî,  signifie  encore  Etendre.  Tirer  du 
lin^e  sur  la  platine.  Tirer  une    counoie. 

On  dit  ,  U  inr  l'or  j  tirer  Vargcat  ,  etc 
pour  dire,  Les  étendre  en  Ë,ls  déliés, 
atin  de  s'en  servir  ensuite  k  divers  usa- 
ges j  Tirer  une  corde  ,  la  tirer  ferme  , 
pour  dire ,  La  bander  le  plus  qu'on 
peut  :  et  on  dît  au  neutre  ,  t:\vi  Une 
corde  tire ,  pour  dire,  qu'ËlIe  est  baa- 
dje  eKtréaiement    ferma. 

Oa  dit,  I irtr  bien  SiS  bas,  pour 
diie  ,  Les  érenUre  bien  sur  la  jambe, 
pouf    empêcher  qu'ils   ne    fassent  de^ 

On  dit  figurément,  Tirer  le  rideau  sur 
quelque  chose  f  et  absolument,  Tirer  le 
rideau  ,  pour  dire  ,  Passer  ious  silence 
quel:]ue  chose  qu'il  n'est  pas  à  propos 
de    dire. 

Oa  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Une  dépense  qu'on  a  peine  à  soutenir 
jusqu'au  bout  de  l'année  ,  que  Pour 
cela  U  faut  bien  tirer  la  courroie  ;  et 
absolument  t^n  il  faut  bien  tuer  ,  pour 
due  ,  qu'il  ûul  user  d'une  grande  éco- 
nomie, il  faut  qu'il  tire  bien  la  cour- 
roie pour  aller  jusqu'au  bout  de  l'an,  il 
a  bien  à  tirer  pour  attraper  le  bout  d. 
l'année. 

Oa  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  qu'Un  aura  bien  à  tirer  dans 
une  ajfaue  ,  pour  dire  ,  qu'On  aura  b.en 
du  la  peine  a  la  faire  réussir.  Et  f^n 
pariant  d'Un  hoiume  qui  a  cacore  b-att- 
coup  a  travailler  ,  beaucoup  de  choîes  a 
faire  avant  que  de  parvenir  oii  il  pré- 
tend ,  on  dit  familtèiemenl  ,  qu'iZ  a 
encore  bien  à  tirer  pour  en   venir  là. 

On  dit ,  Tirer  une  affaire  en  longueur^ 
pour  dire,  en  éloigner  la  conclusion. 
Il  tire  l'affaire  en  longueur  pour  la 
rompre' 

On  dit  dans  le  même  sens  et  au  neu- 
tre ,  au' Une  ajjaire  ,  qu'une  maladie 
tire  en  longueur  j  qu'elle  tire  de  long. 
Tirer,  siguitie  aussi  tracer.  Tir^r  une 
U''ne  sur  du  papier.  Tirer  une  rate  sur 
ce  qu'on  a  cent.  Tirer  une  allée  au  cor- 
deau. Tirer  un  plan  sur  du  papier. 
Tirer  le  plan  d'une  foi  ter  esse.  Tirer  1-: 
plan  d'une   maison. 

On  dit,  Tirer  l'horoscope  d'un  homme  t 
pour  dire,  Faire  l'horoscope  d'un  homme 
suivant  les  règles  et  les  principes  de 
l'Astrologie  judiciaire. 
Tirer  ,  se  dit  ca  quelques  phrases, 
pour  signifie!  ,    Fiire    le    potimit    de 
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quelqu'an.    Tirer  un  homme  an  natareL 
il  i  est  fuie  tirer  par  un  exeelicnt?  emtre. 

Il  se  dit  dans  la  Sculpiuic.  On  l'a 
tiré  en  cire.  Il  s'est  fait  tirer  en  plâtre. 
TiRtR,  signifie:  aussi  ,  Impiiincr.  Xirer 
desJeuiUcs.  'J'irer  d:s  estampes.  On  n'a 
tiré  ijuc  cent  exemplaires  de  son  Une.  U 
n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  urées, 
La  feuille  est  composée  y  il  n'y  a  plui 
qu'à  la  tirer,  la  feuille  n'est  encore 
urée  qu'à  moitié. 
Tirer  ,  $'cinp:oie  en  t;;rmes  d'Escrime. 
Ainsi  OH  dit.  Tirer  des  armes ,  pour 
diia  ,  l'aire  des  annis.  Da:is  cetie 
plirase  i!  est  neutre,    et    il  vieillit. 

On  dit,  2irL'r  une  estocade,  ut  coup 
d'esloca.le  ,  pour  dite  ,  poiler  ,  pous- 
ser uni  estocade  à  celui  contre  qui 
on  fait  des  armes  ,  ou  contre  qui  ott 
se  bat  vétiiabUment.  Daas  ces  phrases 
il  est  actii  et  il  vieillit. 

Ou  d--t  provcieialeaient  et  figurément  .' 
înt-r  l'c.ocade ,  tirer  une  estocade  à 
quelqu'un  ,  paur  dire  ,  Lui  deojanJet 
de  l'argent  à  emprunter;  et  cela  ne  se 
dit  ordinairement  que  d'Un  liomme 
qu  on  ne  croit  pas  en  pouvoir,  ou  en 
dessein  de  rendre  ce  qu'il  demande  à 
empruntsr. 

liR£a,  en  ce  sens,  se  dit  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  armes 
de  trait  ,  ou  des  aimes  à  feu.  Tirer 
de  l'arc.  Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de. 
l  arquebuse.  Et  dans  c.-s  phrases  il  eit 
neutre. 

Oa  dit  aussi  à  l'actif  ,  Tirer  un  mous' 
quct.  Tirer  un  fusil.  Tirer  dis  flèches. 
Tirer  u:i  pisuiet.  l'irer  un  canon.  Tirer 
un  coup  de  mou-.quet ,  de  fusil  ,  de  pis^ 
tolet  f  de  cannii.  'J  iicr  des  bombes.  Tirer 
des  pétards.  Tirer  des  fusées  ,  etc.  Et 
absolument.  Tirer  sur  quelqu'un.  Tirer 
à  quelqu'un.  Tirer  contre  quelqu'un.  Le» 
ennemis  faisaient  un  feu  continuel ,  et 
tiroient  :.i:e^sainnient.  Tir .r  aux  perdrix. 
1  irer   e.t    l'.iir.    Tirer  au  blanc. 

On  dit  ,  Tirer  en  volant,  pour  dire. 
Tirer  sur  un  oiseau  dans  le  temps 
qu'il  vole  ;  et  figurément  on  dit  d'Ua 
homme  à  qui  il  est  ditficUj  de  parler, 
parce  qu'il  passe  toujours  avec  préci- 
piiiriou  ,  que  Four  lui  parler  ,  U  faut 
le  tirer  eu  volant.    Il  est  faaiilicr. 

On  dit  aussi  ,  i"rj-cT  n;i  oiseau  ,  tirer 
u.i  lièvre  ,   pour  dire  ,  Tirer   dessus. 

On  dit  figurément  ,  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux  ,  pour  dire,  Prendre  de 
la  peine  pour  une  chose  qui  ne  la  mé- 
rite  pas. 

On  dit  aussi  figurément  ,  tirer  sur 
quelqu'un  ,  pour  siguiii-.-r  ,  D.te  des 
choses  oiieiisantcs  d'j  quelqu'un.  Et 
dans  le  même  sens  ,  Tir;:r  à  cartouche 
sur  quelqu'un  ,  pour  si^niiier  ,  En  dire 
les  choses  les   plus  ofTensantes. 

On  dit  provethialeioent ,  l'ous  rircj 
sur  vos  yen; ,  pour  dire  ,  Vous  dites 
du  m^l  de  ceux  mêmes  qui  sont  dans 
vos  i'itétéis. 

On  dit,  Tir^r  un  feu  d'artijzcc  ,  pour 
dire,  Mettre  le  feu  auK  fusées,  auK 
pétards   dont  il  est  compos*f. 

En    Arithmétique,  on    dit,    Tirer  la. 

racine  canéc  , cubique  d'un  ncnbrci  pour 

dite  ,  Trouver  la  racine   cariée  ,  Ciîbi- 

que  di  Ci  nombre. 

r^  fr  T  rr 
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TrnE.1  ,  fV'ïpIoifl  encore  au  neofre,  en 
parlant  D'armes  à  feu.  Son  fusil  vint 
malhatrfiàiement  i  tirer.  De:  que  le  canon 
êUt  coiT\:nziict  à  tirer  ,  tes  enncmiî  capi- 
tilfie'it.  Un  fusil  qui  tire  juste. 
TiRSR  ,  <e  dit  des  c^ioscs  qa'on  remet 
k  la  décision  du  sort  ;  er  alors  il  esi 
Deurre.  On  les  fit  tirer  au  sort*  Ih 
tfrh^nt  t^u;  diux  à  la  courte  pailit.  On 
Us  fit  tirer  an  dci'^t  mcitilU.  l'ircr  et 
la  bianque,  taire  tirer  det  soldats  au 
billet. 

il  li^niâc  aussi,  Preadre  an  sorr , 
aa  hasard;  et  alors  il  est  actif,  ie 
pluî  jeune  soldat  tira  le  b'Met  roir  , 
et  Jut  pa^st:  pjr  Us  armes.  Tir<.r  un 
hillit  j  la  lotiiie. 

On  dit,  'Tirer  unt  loterie,  pour  dire  7" 
Ti.ar  les  bille:s  d'un*?  lot**rie,  poui 
savoir  à  qui  !e  sorr  fera  échoir  Us 
lots.  C'est  d^ui  !e  même  sens  qu*oa 
à\x  I  l  inr  le  gâteau  dcz  Rois  ,  poui 
dir«  .  Voir  a  ()ui  U  févc  iLi  est  d^os 
le  giteau   ecberra. 

Ou  cit  â^uiéiQ?at  et  familièrement , 
T:r^r  au  h'itcn  ,  tirer  au  court  b.ton 
avec  quelqt'nn  ,  pour  dire  ,  Contester 
avec  lui  d'égal  à  égal.  //  ne  xom 
appiirti;:!t  pas  de  tirer  .lu  bjtvn  avec  lui. 
£t  il  ne  se  dit  que  d'Un  hornmc  qui 
est  iuférifur  à  celui  avec  lequel  il  con 
leste  dans  ta  cho<;e  dont  tl  s'jgtt. 
Dans  ces  phrases,  il  est  ncotro. 
Tirer  ,  signifie  ,  Aller  ,  s'achetnintr  i 
el  alois  il  est  neuue.  y^putsta  b.itailU 
gagnée  ,  l'arm§e  tira  vers  un  tel  lica. 
JJe  jif.-l  cité  tire\-vous\ 

0\  d.t,  Tir;r  de  long  y  tirer  piiys , 
potr  <Jiie  ,  S'cu  aller,  s'enfuir.  Il  «st 
faioi  ie*-. 

On  ci(  ,  qu't'/ï  maljde  tire  i  iï  fin  , 
à  sa  fin  f  pour  diie  ,  qu'il  approche  de 
la  mort. 

TirtEZ  ,  TiftEI,  Terme  dont  on  ^c  sert 
or JiaJiieuik:it  pour  cSasser  un  chien. 

TiREa,  s'euip'oie  aus^i  au  neutre  avec 
Ja  ptépo^i:t9u  Sur  ;  et  alors  il  signice, 
Avoir  quelque  rappoil,  quelque  res- 
seoibUnce.  Il  se  d.t  principjlemeot 
Da  tap::0;t  que  les  coulturs  ont  en- 
semble. (  cite  pierre  fiiv  sur  le  vert. 
le  plur.agt  de  cet  vi.eau  tire  sur  le 
rioLt. 

TiRi  I   É£.   participe. 

Ou  dit  ,  Un  \iiage  tiré  y  pour  diie^ 
Un    TÏsage    abattu,  maigri. 

On  dit  provcibialenieot  ,  Ils  en  sont 
mux  couteaux  tirés  ,  pour  dire  ,  11$ 
sont   enncniis    Jccl/riîs. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parchc- 
miu  ,  coupé  en  lon^  et  toriillc  ,  ser- 
vant à  enhicr  cr  à  attacher  des  pa- 
piers eosrmble.  Àttader  des  pièces 
d*ccTiture    avec    des   tints. 

Oj  appelle  ausii  'Tnet  y  un  ttait  de 
plu^e  que  Ton  fait  au  bout  de  la 
ligne  pour  la  terminer  ,  ou  dont  on 
se  sert  pour  joindre  oi*  yoixt  Jivi-Li 
vt  ciois.  L«'i  loi^iiaii-ucs  l'appcllcoi 
Vi.i^ion. 

TI'ltTAINS.  f.4.  Sojte  de  dioguct  , 
dfnp  lisïu  gros.ièicnent  ,  moitié  laine, 
mnfié  fi'     ■ 'n  habit   de    t'.retaine. 

TIHE-TnTE.  s.  m.  [nstrumcot  qui  sert 
k   tirer    I.1    \,i:c    dVn  cnfnui   niott  dans 
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Te  patîpfp  ,  ou  la  léîe  séparée  du 
corps  et  rest^-'  dans  la  irairice.  ïl  y 
a    plu  rturs    sortes    de  lire  têtes, 

TIRtUR.  s.  m.  Celui  qui  ti:e.  Il  s'em- 
ploie avec  ^plusieurs  mots.  Ainsi  on 
appelle  Tireur  d'or,  Ua  ouvrier  dont 
le  mtîier  ett  de  rirer  de  l*or  en  61% 
délits  ;  et  Tireur  d'armis  ,  Celci  dont 
la  proiession  est  de  montrer  à  faire 
des   armes.    Le  deroifr  est   vieox. 

On  appelvit  autrefois  T irear  de  l^ine , 
Va  âloa  ^ui  voloit  les  manteaux  la 
nuit. 

TiRFUR,  se  dit  abito^ument  d'Ua  chas- 
seur qu'on  enreticnt  pour  tuer  du 
gibier.  It  a  deux  tireurs  qui  le  fournis- 
seit  de  gi^'er. 
On  dit  d'Un  Chanteur  au  fusil  ^  que 
Ce  t  un  ho'i  theur  ,  lia  mauvais  tireur  , 
pour  di.e,  qu'il  lire  bien,  qu'il  lire 
mai. 

Tr  RS'J.T, ,  se  dit*anssi  en  termes  de  Com- 
merce et  de  Banque  ,  pour  dite  ,  Cttai 
qui  tire  une  lettre  de  change  sut 
quclqn'un.  Orr  a  cendamju:  le  tireur 
à  payer  la  somme  port  Je  par  la  lettu 
protcnée. 

TIROIR,  s.  ni.  Espace  de  petite  caisse 
ou  layette  qui  e$i  erab^^îtée  dans  une 
armoire  ,  dans  une  table  ^  dans  un 
comptoir  ,  et  qui  se  tire  par  le  moyeu 
d'un  bouton  ou  de  quelque  autre  cbo<e 
équivalente.  Mettre  des  p  .pias  dan* 
un  tiroir.  H  faut  chercher  dans  les  ti- 
rcirs  de  cette   jrmoire. 

On  appe!  e  t'ic^es  à  tiroir  y  Les  pièces 
de  (héjtie  dent  les  scàocs  S9ut  déta- 
chées les  UQcs  d' s  aurres  ,  et  n'ont 
nulle    lelafion  entre   cHe?. 

TIROMEN,  IE^•^fll.  aJj.  Il  se  dit  Des 
cataciére*,  des  littrcs  J'abbiéviation  , 
dont  Tiron  ,  aaranchi  de  Cicéioo  ,  est 
l'iuveoteur. 

T  I  S 

TISANE,  s.  f.  Breuvage  d'eau  où  l'en 
a  lait  bouillir  de  l'orge  ,  de  U  réglisse  » 
du  chiendent  ou  autre  chose  ,  soit 
giain  ,  sott  raciuc  t>u  herbe.  1  itane 
rafiaichiisantt.  Un  verre  de  tifane.  il 
ne  boit  que  de  la  titans.  lisane  pui- 
gative  y  C*e<t  celle  oix  l'on  a  mêlé 
quelque  purgatif, 
TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche  ,  d'un 
morceau  de  bois  ,  dont  o.ie  partie  a 
été  brùlt^e.  1  ison  allume.  Tisvn  ardtnt. 
'J i:cn  éteint.  Riïppri'ih'r  Us  tistms. 

On  dit  d'Uo  homme  qui  est  ordinaire- 
ra^-'Ut  aup.és  du  feu  ,  qu'  /  ^ai .le  Us 
£/»f",7$,  qit'ii  c't  tiWfoun  sur  let  tisons, 
qu  //  .1  ttfujvufs  le  ria';  sur  tes  tisuns. 

On  dit  tîgn rément  et  fttniliârt-mrot 
Des  vicil'es  geai  qui  sont  iou|ours  au 
coin  du  fej  ,  t^ià'tls  ctacHe'tt  sur  les   is9't\ 

On  appeile  populairement,  Ttwi  d*en- 
fer^  Va  méchint  horeme,  uat  méchante 
teniuie  ,    qui  excite   »u    mal  par  ses  dis 
couis  ,    par  ses  etzniptes. 

On  dit  proverbtalemi-nl  ,  Noït  à  son 
pignon  y  et  P^qms  3  wn  tison ,  pour 
maïqurr  Le  déiaogemvnt  des  siiii  tns. 
TISONNÉ,  adj.  Di.  Il  ne  se  dit  que  dant 
cetie  phrase ,  Gns  tisottné  ou  i/ui^r-tit  . 
pour  di'signcr  Le  poil  d'uu  cht^al  tut 
lequel  ou  observe  det  lacbis  irréguli>rt- 
in,-u|  é^atfcs  Je  c«>:i  <.  t  J'auttc  ,  c  ^aïoi. 


T  I  T 

ri  le  poil  •  Al  élé  ai  irci  iavt  ce»  ra érott? 
tnc  i:n  lijon.  L'n  chri'jl  erij  tiimni 
TISONNER.  V.  D.  Remuei  les  li.ons  lacs 
besato.  Qujnd  il  est  auprèi  dufiu  ,  U  »e 
J'ait  i/ie  tiioiuiit.    H   t'amme    loujouri  X 

TISONNEUR,  EUSB.  s.  Celui  .  celU 
qui  aime  a  tisonner.  L'est  un  ^rand  i/- 
lonnew. 

TISSERAND,  s.  m  Oavritr  qni  fait  de 
l«  toile,  la  navette  d^un  Tisserand,  l es 
pei::net  d'un  'lisse  and.  i  es  f.atches 
d'un,  fiiscrand,  J.e  métier  d'un  Iijse- 
rand, 
O-i  le  dit  aussi  Des  onvri«rs  qui  font 
du  drap  de  laine  ,  ou  des  éioîfes  de 
soie;  et  alors  on  dit.  Tisserand  en 
drap.  Tis'erand  ei  siie. 

TISSER.  V.  a.  Faire  no  lîsstt.  Trstrr  dts 
lin  ,    de  la  lair.e  ,  du  coton  ,    etc. 

Tissu  ,    UE.    pariictp-. 

TIbjURE.  s.  f.  Liaison  de  ce  ont  cit 
tissu.  'lissure  f  rmç  ,  serrée.  J  issure 
lâche. La  tissure  de  cette  t  ile  est  inégale. 
On  dit  tigurément  ,  la  tissure  d'ui 
diicours ,  d'an  l'o'fme  ,  etc.  pour  dire  , 
La  disposition  ,  l'ordre  ,  l'économie 
àçs  parties   d'un  discours  ,  d'un  poème. 

,  Il  y  a  d'asseï  helUs  ciii*te%  dans  ce  dis- 
cours ,   mats  la  tirsure  n'en  \aut  rien. 

TISSUTIER.  s.  121.  Rubin:er ,  coTiici 
qui  fait  looie  sorte  de  iissa  ,  de  rubao  , 
de  gjoccs  ,  etc. 

TISTRE.  V.  a.  Faire  de  la  telle  ou  des 
étolTcs  ,  ea  catreïaçant  le«  his  dont  on 
les  dcii  composer.  Il  n'e^t  plus  ea 
usage,  hors  des  temps  formés  de  Tissn, 
qui  lit  son  participe..'/  at.'siu  cette  toile. 
On  dit  figutérïtrnt,  qu't/n  hotrvne  a 
tissu  une  intrigue  ,  poui  dire  ,  que  C*esl 
lui    qui  l'a  conduire  ,    i^i  l'a  menée. 

Tissu,  VF.  participe.  On  dit  pdéfiqne- 
meot  ,   Ues  /oiirr  ti^su^  dm-  es  d^  soie. 

Il  e\t  auïNi  sjb«fan:if  ,  et  le  dit  parri- 
culièiemeot  De   ceil.ia^  pei  tç  onvrage» 
tisius  an  m^ner.    V'oi  j  ui  ii  au  ij.'fij  de 
ces  ic.  Untiswd'or  tld'arg.nt.  Un  tina.' 
de  cheveur. 
On  dît  figcri'meot,    le   tissu  d'un  dis*- 
cours  ,  pour  J*re  ,  Ce  qui  (au  piiactpa- 
lem^ot  l'ordie   et    l'ecutioniie  d'aodi<*- 
cours.  le  tissu  de  son  disiOUM  *  toit  fort 
bon. 

On  dit  ik  peu  prés  dan<  U  même  sent , . 
Cri  tissu  dff  gtandet  actions  ,  pour  dtrt  p,. 
Une  longue  suite  de  grandes  «ctions.* 
Se  ne  est  un  tit-u  de  grandes  et  b  lU^ 
acuoiS.  Un  tissH  de  iturveiiUs* 

T  I  T 


TlTHYMAr.R.   t.   n 
a    un    gtand    nombre 


PlaDtt  dent  il  ^' 
d'espèces.    Toi»e* 
les  Tiihynwles  \«iui  Kydiagognes  ;  mais - 
comme  ils    sobt  violeof  ,    on  ne  les  em- 
ploie qu'k  très-petita  dose,  et  corriges 
par  d'autres  m^dicamens  qai  ica)pt.rrnt 
l'action  du  sel  «lumineux  dont  ils  aboo- 

TITILLATION.  s.  f.  Terme  dt  Mé- 
decine ,  qui  l'emploie  pCMir  Chatoml- 
lement. 

TITRS.  t.  m.  interiptioD  qui  feil   coa- 

Doitie  la  matière  d'na  livre  on  d'uo- 
ohapiiie  ,  et  quvlqnefc^.s  le  num  dt  l'An* 
:cui    qui  Ta    ccxpoi^*  ,    :»:.     /  r    ift 


T  I  T 

Vùn  livre.  Il  a  donné  un  tenu  titre  i 
son  ii'i'fc.  Il  n'y  a  run  dans  ee  chupUrc 
de  ce  ,jui  ett  dans  le  titre. 
Titre.  Peiil  irJil  que  l'on  met  sur  uoe 
lellre  ,  pour  suppléer  à  quelque  aulrt 
lettre  qui  n'est  pas  marquée  ,  et  pour 
écrire  en  abrégé. 
Titre.    QualiTo  ,     nom   de    dignité.   Il 

prend  le  litre  de  Prince- 
TiraE  ,  se  dit  aussi  De  certaines  Eglises 
de  Rome  ou  des  cavirous  ,  dont  lâs 
Cardinaux  prennent  le  nom.  Cardinal 
du  titre  de  sainte  Sabine.  Cardinal  du 
titre  de  saint  Pierre  aux  liens. 

On  appelle  en  quelques  Etats  de  la 
Chrétitcté  7  (trc  cUiteal  ,  et  absolu- 
ment 7itrf,  te  fiénéhce  sur  lequel  uxx 
homme  est  admis  aux  Ordres  sacrés. 
Ti'.re  patrimonial ,  Le  revenu  que  doit 
avoir  un  Cierc  qui  n*a  point  de  bénétice , 
pour  être  admis  aux  Ordres  ^  et  sans 
It-qusJ  il  ne  seroit  pas  reçu,  i  itre  de 
pauvreté  f  Le  privilège  qu'ont  Us  Reli- 
gieux P/ofes  ,  d'ètie  promus  aux  Or- 
dres sacrés  sans  titre  clérical  ni  pa- 
trimonial. 
Titre,  se  disoil  ci-devant  de  la  pro- 
priété d'une  cbarge  ,  d'un  oliice.  Il  eut 
cette  charge  en  titre  ,  après  l'avoir  exer- 
cée long- temps  par  coinmissioa.  UnJ-jr 
moit  quelquefois  cppo  ilion  au  titre  d'un 
f^ee.  Sa  commission  Jut  érigée  en  titre 
d'office. 
Titre  ,  se  prend  encore  pour  L'acte  ou 
la  pièce  authentique  ,  qui  sert  à  établir 
un  droit  ,  une  qualité.  Les  anciens  ti- 
tres d'une  Al aiso:i.  Les  tiu  es  et  papiers, 
il  produit  des  titres  authentiques.  2  lires 
et  enscignemens. 

On  af.peloit   Titres  ,   Les    Provisions 
d'un    Oiiice    ou   d'un   Benifbce.    On  le 
joignoit  quelquefois  avec  Capacités;  et 
«lors  Capacités  signihoit  ,   Les  preuves 
qui   faisoieat   voir   qu'on    en   éloit    ca- 
pibla. 
•  Titre  NOUVEL  ,    en    termes   de   Piati 
que  ,  je  dit  dUn  acte   par    lequel    un 
nouveau    possesseur  ,    un    héritier    s'o- 
«lige   de  payer   la  même  rente    ou   re 
devance   que   devoit  celui   qu'il    repré 
•ente.  Il  a  passé    titre  nouvel.  Il  se  dit 
aussi   Du  nouvel    engagement  que  l'on 
est  en    droit    d'ex  ger  du   débireur  ori- 
ginaire,    lorsqu'il    est  près    d'acquérir 
•a  prescription. 
Titre,   se   prend    aussi   pour  Le  droit 
qu  on  a  de  posséder  ,  de  demander  ,  ou 
de  faire  quelque   cbose.  Il  possède  celte 
maison  i  litre  d'achat.  A  quel  utre  jouis- 
sei-vous  de  ce  bénéy.ce  ?  l^osscssion  vaut 
titre.    Il  n'y   a    point  de    servitude  sans 
titre.  ^1  bon   titre.    A  just.-  titre,    A  titre 
^  héritier.  j4  j'aux  titre.  A  titre  onéreux. 
^  titre  lucratif. 
A  titre  ,  se  .'it  quelquefois,  pour  dire  , 
En    qualité,  soui  prétexte  de.  Ainsi  on 
dit,  qu'C/ji  homme  s'est  introduit    dans 
Une  maison  à  titre  de  rarcnt ,  pour  dire 
qo'Il  s'y  est  introduit  en  qualité   de  pa- 
rent ,  sous  prétexte  de  parenté. 
Titre,  en  fait  de   Monnoie  ,    sii'piSe 
Le  degré  de  fin    de    l'or  ou  de  l'argenl' 
jnonnoyé.    Cette   monnoie  n'est  pas  au 
titie   de  l'Urdoimancr. 
Il  s'étend   aussi  à  la   vaisselle  et   aux  1 
«•atièies  d'or  et  d'argent  non  fabriquées.  ' 


î  O  T 

Aîn^i  on  dit ,  que  Uc  la  rr.isseUe  est  i 
tel  titre,  au  tiiie  d'une  telle .l'ilie ,  que 
telles  matières  sont  à  un  certain  titre. 
En  titre  d'office.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Extiémement 
et  notoiiemeot.  Il  ne  se  prend  gucre 
qu'en  mauvaise  part.  C  eit  unjripon  en 
titre  d'ojjice. 
TITRER,  V.  a. Donner  un  titre  d'honneur 

à  une  personne  ,  à  une  tcite. 
Titré  ,  ée.  participe.  On  appelle  Hsm- 
rne  titré  ,  Un  Pair  d'Angleterre ,  un 
Grand  d'Espagne. 
TITULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  titre 
et  le  droit  d'une  diguité  sans  en  avoir 
la  possession  ,  sans  en  faire  la  fonction. 
les  l'iinces  de  cette  Maison  ont  été 
long-temps  hmpcreurs  titulaires  de  Coiis- 
tanlinofle. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  De 
celui  qui  est  tcvtiu  d'un  titre,  d'une 
charge,  sans  qu'il  en  lasse  la  fonction 
ou  non.  Le  Titulaire  et  le  SurvivanciiT. 
<J_uand  le  2'itulaire  et  le  Siirvivaiicier 
sont  de  mime  avis,  les  deux  avis  ne 
sont  comptes  que  pour  un.  Cette  taxe 
ne  regarde  point  les  Titulaires  ,  elle  ne 
regaide  que  ceux  qui  exercent  par  com- 
mis, ion, 

TOC 

TOCANE.    s.   m.   Vin   nouveau  fait    de 

la  mère  goutte.  Bo:ine  ,  excellente  ta- 
cane.  'Jocane  de  Champagne. 
TOCSIN,  s.  m.  Bruit  d'une  cioche  qu'on 
sonne  à  coups  pressés  et  redoublés  pour 
donner  l'alarme,  poui  avertir  du  teu  , 
tic.  Dès  que  l'ennemi  parut  ,  on  sonna 
le  tocsin,  oitit  qu'on  s-.inna  le  tocsin  , 
on  courut  de  toutes  parts  pour  éteindre 
le  Jeu.    l)n  sonna  le  tcciin  sur  eux. 

Dans  quelqiies  viiîci  ,  il  y  a  une  clo- 
che destinée  à  Sonner  lé  tocsin  ,  qu'on 
appelle  la  cloche  du  tocsin  ,  ou  simple- 
ment le  tocsin.  Le  tocsin  est  bien  placé 
dans  cette  tour. 

On  dit  figurément ,  Sonner  le  tocsin  sur 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Exciter  contre 
lut  le  public. 

T  O  G 

TOGE-  s.  f.  C'est  le  nom  de  la  robe  qne 
les  Romains  porioic-nt.  I  a  t  -ge  e^t  dans 
les  Auteurs  le  tenne  distmctif  de  l'ha- 
billement   Romain. 

T  0  I 

TOI.   pronom  personnel.    Voyei  Tu. 

TOILE,  s.  f.  Ti«su  de  fils  do  lin  ou  de 
chanvre.  Toile  fine  ,  déliée.  Toile  claire. 
Grosse  toile,  lotie  ronde.  Toile  de  mé- 
nage. Toile  bien  unie.  Toile  l'iche  ,  ser- 
rée. Toiie  Jurte.  Toile  crue  ,  ecrue  ,  qui 
n'a  point  encore  été  à  la  lessive.  Toile 
jaune.  Telle  hlan-:he,  'Toile  demi-blan- 
che. Blanchir  de  la  toile.  Toile  de  chan- 
vre. Toile  de  lin.  Toile  de  linon.  2  oile 
de  batiste.  Tuile  de  iLolUmde  ,  ou 
d'Hollande,  de  Sormandie  ,  de  Bre- 
tagne ,  etc.  Ourdir  de  la  toile.  l'aire  de 
la  taiU,  Il  a  tait  de  piices  de  toile  sur 
le  métier.  Coupon  de  toile.  Coller  sur 
toile. 
On  appelle  Toile  cirée ,  Uue  toile  en- 
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duile  d'une  composition  qui  fait  que  l'eau 
ne  la  traverse  pas. 

On  du  proverbialement  et  pap-jUire< 
ment,  Jt  a  trop  de  caquet,  il  n'aura 
pas  ma  toile,  pour  dire  ,  qu'On  ne  veut 
point  avoir  aflaiie  avec  de  grands  pac- 
leuis. 

On  dit  d  Une  alTaire  qui  recommence 
toujours  et  ne  finit  point  ,  que  C'est  la 
toile  de  Pénélope. 

On  appelle  'loile  de  coton,  La  toile 
qui  est  fmie  deil  de  coion  ;  et  Içilf 
de  soie.  Celle  qui  est  faite  de  fil  ds 
soie. 

On  appelle  T»;t;print«  ,  Une  toile  de 
coton  qui  est  pelote  de  diverses  cou- 
leurs. 

Ordinairement  ,  par  Toile  peinte,  oo 
entend  Une  toile  peinte  aux  Indes  ,  ou 
à  la  minière  des  Indes  ,  avec  deS|COu>- 
leurs  solides  et  durables.  On  imite  oïl- 
jourd  hui  en  France  les  toiles  peintes  des 
Indes  ,  et  on  y  peint  des  toves  de  c/ii*- 
vre  et  de  lin  comme  celles  de  coton.'  '\ 
On  appelle  2oile  imprimée-,  La  toile 
préparée  pour  peindre  dessus. 

On  dit  ,  I  es  toiles  d'un  moulin  à  vent  , 
pour  dire,  Les  toiles  qu'on  tend  surie* 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aussi  Tcile  d'or ,  toile  d'ar- 
gent ,  Certains  tissus  légers  dont  la 
trame  est  d'or  ou  d'argent  ,  et  la  chaîne 
de  sois. 

On  appelle  Toile  d'araignée  ,  Une 
sorte  de  tissu  que  font  les  araignée? 
avec  des  fils  qu'elles  tirent  de  leur  ven- 
tre ,  et  qu'elles  tendent  pour  prendre 
des  mouches. 

On  appelle  Toile  ,  Le  rideau  qui  cache 
le  ihéitre.  Quand  ta  toile  fut  levée  ,  en 
aperçut  dins  le  fond  du  théâtre...  Bais- 
ser la  toile. 
Toile,  signiSe  aussi  Tenté  ;  eï  dani 
ce  sens  on  dit,  qo'/I  y  a  tant  d'hnmmis 
sous  la  toile  ,_  qu't/;ie  armée  est  sous  lu 
toile,  pour  dire  ,  qu  Une  armée  e:t 
campée. 
Toiles  ,  au  pluriel  ,  signifie  en  terme» 
de  Chasse  ,  Des  pièces  de  toile  avec 
lesquelles  on  lait  une  enceinte  en  forme 
de  parc  ,  pour  prendre  des  sangliers. 
Il  a  tué  le  sanglier  dans  les  toiles.  Ten- 
dre les  toiles. 

On  appelle  aussi  Toiles  ,  De  grands 
filets  que  l'on  fend  pour  prendre  des 
cerfs  ,  des  biches  ,  chevreuils  ,  etc. 
Quand  on  veut  prendre  des  cerfs  en  vie  , 
on  les  prend  dans  les  toiles. 

On  dit  ,  Il  va  se  mettre  dans  les  toi- 
les ,  pour  dire  ,  Il  va  se  coucher.  Il  est 
familier. 
Toiles,  se  dit  encore  De  certains  ri- 
deaux qui  descendent  depuis  le  toit  jus- 
que sur  la  muraille  d'un  jeu  de  Paume, 
et  que  l'en  tire  pour  se  mettre  à  l'abii 
du  soleil.  Ttrcr  les  toiles.  Aller  aux 
toiles. 
TOILERIE,  s.  f.    Marchandise  de  toile. 

la  'Toilerie  et  J in-.ierie. 
TOILETTE,  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sjr 
une  table  ,  poor  y  mettre  ce  qui  sert 
à  l'ornement  et  à  l'ajusl.'menl  des  hom- 
mes et  des  femmes.  2'cilette  unie.  Toi- 
lette à   dentelle. 

On  appelle  Toilette  de  point.  Le  poiiit 
pieparé   pour  garnir    une   toilette.  £!ie 


frc4.  TOI 

Vi  acheté  tmc  heth  toilette  de  point ,  de 
peint  d*  "inglet erre. 

On  app^ilc  j>!us  parliculiiremcnt  Toi' 
Icttc  ,  Les  (limSt-nux  ,  l«s  boiici  ,  les 
f):iC3ns,  les  C3rré«  ,  etc.  de  U  toilelie 
i!*Hne  loniœe.  J  oiictte  d*ar?ent.  Toi' 
Uttc    de  h' i-  de  s.-îinte   Lucie. 

On  ap»  çlic  De'su%  de  toilette  ,  Une 
pièce  ^0  ye\o\ïtry  de  djmss  ^  bordée 
«le  Jcaicllc  ou'dft  tt;ïnec  ,  avec  UqutHe 
on  couvre  :nut  ce  qui  rst  sut  la  toilette. 
De<-ut  de  tfiUtte  de  vetouis.  Dcssm  de 
toiicétc  rf'  Jj.njJc,     ■•   • 

On  apnelU  iiissi  Toilette  ,  Le  tout  en- 
■seirblc.  BeUe  toilette.  Riche  toilette,  i'a 
toUettc  etoit~>ma^niJnjue,  i.a  toilette  de 
ses  noce;.  JSÎctlte  Ut  tutUtte. 
'•On- appelle  aUs$i  et  le  plac  sonveal 
Toilette^-  La  tabic  niènie  ctijrgée  de 
-ce><fei  £9rt  à  Ja  pjiure  à'uoe  icnime. 
la  toiictte  n'ctt  pa.j  bun  lit,  Approche^ 
la  toilette  de  la  chknunec. 
vÛo  (itt  ,  Voir  une  V.atne  à  sa  toilette  , 
Ventmenir  à  sa  toiUuc ^  pour  dir*,  La 
voir  t  -l'({alretcuii  pctttiaot  qu  elle  s'ha- 
fc.t.'e. 

On  appelle  faïuiliciemcnt  Pilier  de  toi- 
lette, \Jn  homme  qui  assiste  assidfiincnt 
à  la  toilette  (d'une  ou  de  -plosieurs 
le.Tinies. 

En  paibnt  D?  certaines  femmes  ac- 
coutu:iiccs  '4  poiter  u  la  tuiletie  des 
Djraes  ,  des  nippes  et  i\ts  éioftcs  à 
voudra  y  on  dit ,  q-.ie  Ce  soht  des  revat- 
deii'es  i  .(i  toilette  ;  et  c'est  daas  celte 
acceptiop  qu'on  dit  ,  l^endie  à  la  tOL- 
Icttc.  Revendre  à  la  toilette. 

Oa  dit  provpibialcmtnt ,  Plier  la  toi' 
îette  ,  poui  diie  ,  Enlever  ,  emporter. 
les  meuolcs  d^uu  homme  ,  d'une  leiume. 
Jl  plia  un  hi:au  matin  la  toilette  ,  et  s^en 
ûlij.  Il  se  diî  aussi  d'Uo  valet  qui  vole 
ics  harJcs  de  son  maifrc.  C  c  valet 
plia  la  toiictte  de  son  maître  ,  et  prit 
Jta  fuite. 

TOILIER  ,  1ÈRE.  s.  Marchand  de  iciies. 

TOISE,  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pieds. 

Toiie  marquée  par  pieds.   Alesurer  avec 

une  toise  ,   avec  la   toise  ,  a  la  toise  ,  la 

toise  à  U  main. 

On  dit  H^uremcntet  proverbialcmeot , 
On  Tte  mcsfite  pas  le:  hommes  à  la  toise , 
pour  dire  ,  qu'il  t.iut  jv'oir  aitentioa  au 
Jiiéfilc  de^  pcrioiines  plulùt  qu'a  leur 
taille. 

Oa  appelle  au;.5i  Toise ,  ^a  longueur 
die  six  p:cds.  Il  y  a  tant  de  tonet  de 
TnuKiiiie     hairt  inurcht:  À  la  toise. 

Oa  appclL"  'I  oi^e  cernante  ,  La  nicsare 
en  longueur  ^i  quelque  chose  qur  .ce 
soit,  dool  la  h^utet.r  est  par-ioa|  la 
njècne.  Jlajûit  m*nchè  à  la  tone  iou' 
rante.    .»  ^^^  [.   ^   ■ 

On  «ppelU  Toi:e  catrét  ^  ^JJne  éittiduc 
cariée  qui  il  six  pied.-^  tu,  .fout  sens. 

On  appelle  ivlecnhe,  Un  corps  qui 
a  six  piids  en  loii^utuT  ,  autant  eu  lar- 
geur, ctaui.nl  CD  pr'.>toridc4r4 
.TOISË.  s.  m.  rilvsiiiagtî,  à  la  rois.e.  le 
Ju^^e  a  naninc  des  î^uperti  pr^tr  fatre 
le  toisé  de  cette  .naisntu  Le  toiif  n'est 
pas  juste,  util  put  exoet,. 

En  EiUfJ.cni.iUQucs  ,  00  appc-Uc  /f 
Jiwîf  ,  Li  S',iL.jcc  ou  l'an  de  mcsutéi 
1rs  ïiirffccs  ci  to«  ^oiidcj  ,  et  dc  xcduix: 
U  m;-iu;(;  en  calcul. 
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TOTSER.  V.  a.  Mesurer  a  Ij  loîse.  Toiser 

un  bâtiment  ,  u-ie  mitraille  ,  ;rc. 
Toisé  ,  il.  participe. 

On  dit  ÊgorémLnt  et  popolairement  , 
qu'i'ne  affaire  est  toisée  ,  potir  dire  , 
qu'EHe  est  termincc  sans  espéraoce  de 
Teroor.  C'eit  une  affaire  toisée  ,  il  n'en 
j.iut  plus  ptrler.  Cela  est  toisé. 
T<  'ISEUR.  s.  01.  Ctlui  qoi  toise.  Hahile 

Toiseur. 
ITOISON.  s.  f.  Li  laine  qae  Ton  a  tondue 
sur  une  brrbis  ,  surna  m>')iiton.  'foison 
pcia-u  tant,  il  a  rendu  tMit  la  toisons 
de  ses  bètci  à  laine,  i  aver  ,  éplucher  Us 
toitons,  /Ibattve  la  toison. 

On  a^^pellc  la  Toiton  d  or,  La  toison 
du  be!icr  sur  le^jnel  Ic5  "irions  Pccd"^ 
feignent  qar  Phtyiusci  Hellé  passéier.t 
la  mer.  Jason  alla  .inc  Us  /argonaute: 
à  l^  conquête  de  la  'I  olsun  d'vr. 

n  y  3  un  Ordre  d"  Cl.  va^eriç  in^titu^ 
pjr  Philipp;  I;  Uun  ,  Duc  de  i^ourgo- 
gne  ,  sous  le  nom  de  la  I^olion  d'i<t  , 
O'J  absolument  In  Toison.  Ckeiaiirr  de 
r  Ordre  de  la  Toisin  ,  de  la  Toison  tCor. 
f  es'  Rui^  d'Hspagne  sont  Chcjs  de  COr' 
dit  ds  la  Tcho'*..  Il  a  la  I  oison. 
TOIT.  ■  s.  m.  La  •  couvcrlarc  d'un  biti- 
lucQt  ,  d'une  maison.  Toit  plat,  foit 
en  peinte.  Toit  hrisé.  Monter  sui' U  tj.i. 
Le  Couvreur  traraiile  sur  le  toit.  Rt-pu- 
fer  ies  toits  et  les  couvertures. 

On  dit  ,  que  Deux  personnes  habitent 
sous  un  mime  toit  ,  pour  dire  ,  qu'iillev 
logeai  dans  la  même  maison. 

On  dit  tî^urément  d'après  l'Evangile, 
Publier  ,  p.c^kcr  une  cho%e  sur  Us  toits  ^ 
pour  dite  ,  Eu  pitler  publiquement  , 
l'auiioncer  hautem<.at. 

On  appt-Ile  Tait,  dans  un  ieu  de  Pau- 
me ,  Les  ais  en  forme  de  toit  qui  cou- 
vrent la  gaU-rie  ,  le  côte  du  deddat  ,  ei 
l'autre  bout  du  jeu  où  est  la  grille. 
Dans  le<;  jeux  de  Paume  qui  ont  ce 
qu'on  appelle  un  dedans^  il  y  a  troit  toits. 
Quand  m  joue  partie  à  la  Paume,  il 
faut  serxir  la  balle  sur  le  tvit  de  la  ga- 
lerie, la  balle  a  porte  sur  les  deux  uits 
U  y  a  ausii  une  manière  de  petit  tvit 
au  jeu  de  longut  Paume  pour  servir  la 
buUe. 

Ou  dit  proveibialeoicnt  et  Fi|^urrmcni  , 
Sertir  un  hommt  utr  Us  deux  toiti  ,  pbui 
dire  ,  Lui  faciliicr  les  muyooi  de  icu^^ir 
«o  ce  qu'il  souhaite  ,    ou  lui  donn.'r  oe 
casion   de  patoltie,   de  sa  i»i\p   valoir. 

On  appelle  Toit  à  cochons  t  Ld  ptfiic 
lof;e  où  l'on  ^iifermc  les  cochons.  Et  on 
dit  b<;(ir^iiicnt  d'Une  clunthrc  ntat-pru- 
pre ,   i\iie  C'est  itn  toit  j  c^dmus. 

Ddus  les  mines  on  ap|icli«  I  fit  ,  La 
p.iriie  de  la  roche  q  a  couvre  la  uiac  Ou 
le  iilcin. 
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TÙLE.  I.  f.  Plnquei  de  fci  battues,  dont 
on  f^ii  des  poMcs  cl  d'auiiçs  ouviSf^cs. 
•Sy/i  piic!en'est  pas  de  foute ,  U  est  de  tCle. 
ihemuice  fiarntt  de  t^'i*. 

TOLtRAtiLK.  a.;!,  de   f.  g.  Qu*on  peut 
lotércr.   i'rnst'^-ffîus  que  cela  soit   tcU 
lablel  Ceia  n'cHpai  loUrabU.  Lela  est 
en    ijiifique  Jayon  toUrahU, 

TuLÉKAiNCE.  s.  U»».  Cvndc*ccnd*nce, 
insiulgcpce  p<>ur  co  qu'on  ne  peut  t-u)* 
pvv'bcj  I  ou  qu'on  cioU  ne  dbWU  pa^ 
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empêcher,  fondue  tolérance.  Ce  nV« 
pas  un  droit  t  mais  une  tcUranc^.  Il  ne 
louit  de  cela  que  par  tolérance.  Il  n'en 
/cuit  que  par  la  tolérance  de  ceux  qui  le 
••ou.rotcnî  empêcher. 

ToLEMAMF.,  se  dit  en  matière  de  Reli- 
gioi  puui  signib,er  ,  La  coodcscenJaDce 
qu'où  a  les  uns  pour  les  autres  ,  100- 
charr  certains  points  qni  ne  sont  point 
regardés  comme  essentiels  à  la  Religion. 
L' E-^lise  1  afine  a  v^ujours  uté  de  tolé* 
rance  pour  C  ^ ^ûse  Gr^cjue  sm  le  'tia- 
ri>iRe  des  Priires.  H  faut  que  les  l  athc- 
t-ques  aient  une  tolérance  mutuelle  à 
l'égard  des  différentes  opintons  de  CE' 
ccie. 

ToiÉRAVCS  ,  se  dit  aossi  De  la  condet- 
ccndance  politique  qui  fait  quelquefois 
que  les  Soureiains  souâ'rent  dam  leoca 
États  l'e\et  :ice  d'une  antre  Rtrli^ion 
que  c-Mi.  qui  y  est  établie  par  les  Lois 
de  TEiat.  la  tolérance  est  en  usage  ea 
Hollande. 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  lolèrc. 
Il  nz  se  dit  guère  qu'en  maticie  de  Re- 
ligion     Un  t'rince  tnlètant. 

TOLÉRANTISME  s.  m  Caractère  on 
sysieme  de  ceux  qui  croient  qu'on  doit 
tolérer  daot  un  Etal  toutes  soilfs  de 
Religions.  le  toUrantisme  a  lieu  da/u 
plusieurs  lïtats. 

TOLERER.  V.  a.  Supporter,  avoir  d« 
rindulgencc  pour  des  abus  ,  supporter 
des  choses  qui  d'elles  mêmes  ne  sont 
pat  bien.  iVn  tolcte  toutes  sûtes  de  /\«- 
ligions  en  ce  pays-La.  U  y  a  du  Ueux  ok 
Von  pcrme  l'exercice  du  Judaïsme  ,  et 
d'autres  où  Ct-n  nefa.t  qaelet/^lerer.Dieu 
tolère  Ui  impies  pour  un  temps,  il  neftix 
pai  que  les  Princes  tolèrent  Us  mauvais 
Juges.  Tolérer  un  abus  C'e't  une  ehott 
qu'en  ne  devro:t  pa^  toicrer,  il  faut  to- 
lérer les  dejantt  de  son  prochaut,  'To 
lérer   quelqu'un. 

ToLÉHE,   »E.  participe. 

TOLLE.  Mot  latiu  pris  de  TËvangilc  ,  ei 
qui  n'es'  d'usage  que  d.ns  cette  phrase, 
(  riei  to'Ué  sur  quel^'un  ,  pour  dire  , 
Cii^i  éùa  o'exciter  de  t'iodiguation 
cOufre  quelqu'un.  11  est  du  langage 
popuidirc. 
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TOMAN.  s.  m.  SomiDC  de  compte  en 
Lsage  ert  Perse.  Le  toman  vaut  quaranle- 
sik  liv;«s  de  notre  vonooie. 

TOMilAC.  s.  m.  Soric  ilc  mëul  faciiec  , 
coni,  o  c  de  cuivre  cl  de  xiac.  le  tonhae 
e\t  blan:  quand  ie  \tnc  domine ,  et  jaune 
quuml  c'en  le  cut*re. 

TOMbE.  s.  i.  Grande  table  Jr  pierre,  de 
niJib^e  ,  de  cuLsre ,  rlc-  Uont  on  courre 
ua«  s6pulinrc.  Ïambe  de  maihre.  '> 
di  piiire.  Tombe  de  (myrt*   ^«  ^ 
cette  lo/u^^...    lever  ètne   tr>.^^r.   .'iiC 
ttc  une  C'^itap*\e  sur  une  l«  'ufcr. 

On  dit  ,   .^vi'ir  dr^it  de  torùe  ^«ir;  unt 
hgU»e^  peut  duc,  A\otr  droit  C\ 
cbicfic.  Il  e»l  vieux.  Un  dit  aujgLi  -     i    . 
AMÛr  droit  dt sepuituie 

ToMaK  ,  te  dit  aussi  pour  S^pnlcte.  Il 
en  danUa  :i>')i6e.  On  du  poiiiquemcoi  , 
Dcicendre    dans  U  tomh*  ,   pour  tliie  , 

M.K.T|r. 

TO.^ÎULAU.  ».  m.  S/;>uIcre,  monomcBi 
ikcsi  à  la  uiîmoitc  d'an  raotl  dan^rs»- 
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ïroît  où  11  est  inhumé,  où  il  est  enferra. 

7i  mbian  magmfi^de.  Superbe  tombeau. 
Les  tombeaux  des  Rois,  Elever  un  tom- 
beau. 

Oo  appelle  aussi  Tombeau  ,  Tout 
lieu  où  un  homme  e^^t  enteiié.  Q^Uiind 
I^otre- Seigneur  ressuscita  ,  bcauco:ip  de 
mortî  sortit ent    de   leurs  tombiaux. 

On  dit,  t^xiUne  jitmilie  a  son  tom- 
beau en  tel  endroit  ,  pour  dire,  tju'Oa 
y  enterre  ordiniiremeut  tous  les  morts 
de  cette  taoïiile. 
On  dit  ,  que  l es  tombeaux  sont  sacrêsj 
poui  dite  ,  qu'il  faut  respecter  le  Ueu 
oïl    les   morts    sont   enterrés. 

On  dit  fi^uréraent  ,  touiller  dans  U 
tombeau  de  quelqu'un j  pour  ('ire,  Re- 
chercher sa  vie  aprcs  sa  mort  ,  pour 
Doircir  sd    ntc>moire. 

On  dit  poéijqut-nient  ,  L'horreur  du 
tombeau  ,  la  nuit  du  tombeau  ,  pour  di- 
re ,  U  mort.  Et  hgurément  ,  Jusqu'au 
tombeau,  pour  dire  ,  Jusqu'à  la  niorî. 
i'ideUe  jusquau  tombeau. 
On  dit  fi^uréraeiit  ,  Atettre  au  tom- 
beau f  mener  au  to.nbeau  ,  pour  dire  , 
Causer  la  mort.  Cëtti  maladie  le  mènera 
au  tombeau.  El  ou  dit  ,  qu'i/'w  Mcde' 
cil  a  titc  une  personne  du  to.nbeau  , 
pour  dii<i  y  qu'il  lui  a  sauvé  la  vie. 
TOMBELIER.  s.  m.  Charietier  qui  con- 
duit un  tombereau. 
TOMÎÎiR.  V.  n.  Eue  porte  de  haut  en 
bas  par  son  propre  poid».  Tomber  tour' 
dément,  1  omber  à  flonil.  'X'umher  à 
la  renverse,  'To:nber  de  son  haut.  J  om- 
ber  sur  les  genoux,  Tnmo-.r  j  terre, 
Tombrr  dans  Veau.  Tomber  à  plate 
tetre.  Tomber  tout  à  plai.  "J'omber  aux 
pieds  de  quciqn'itn.  'l  cmber  d'une  jsné- 
tre.  Tomber  de  cheval.  ï'omber  dans 
un  fossé.     I  o.Hbsr   dans    un  précipice. 

On  dit,  t\n* Un  bâtiment  tombe  de  vieil- 
lesse ,  qu'iv'  tombe  en  ruine  ,  que  .a  ma- 
ladie a  jait  tomber  les  cheveux  à  quel- 
qu^un  ,  qve  toutes  Us  dents  lui  sont 
tombées  ,  qu'  t'nc  Jluxion  tombe  sur  la 
poitrine  ,  que  tes  larmes  tombent  des  yeux. 
Ori  dit  ,  que  La  pluie  tombe  ,  que  le 
brouillard  tombe  ,  (]ac  la  neige  tombe , 
que  la  grùle  tcmbs  quelque  part  i  que 
le  tonnerre  est  t  >mbe.  Ou  d't  plus  or- 
dinairement d  l'impersonnel,  U  tombe 
de  la  pluie,  il  tombe  d  la  grêle,  iltombir 
de  la   n^ige. 

Oa  dit  h^urément  ,  qu'C/»  homme  ne 
peut  tomber  que  dcbuut  ,  que  sur  s:s 
pieds  ,  pour  dire  ,  Que  quoiqu'il  arrive  , 
«es  affaires  seionl  toujours  en  boa  érar. 
Oo  dit  proverbialement  et  G^. . renient , 
Tvmb'.r  de  ficire  en  chaud  mal  ^  pjoi 
dire  ,  Passer  d'un  état  fâcheux  dans 
un    pire. 

Oo  dit,  1  omhcr  malade  ^  pour  dite, 
Dcvf  nir  malade  ;  j  vmbcr  loidemortj 
pour  dire,Mojiir  tout  d'un  coup  en 
lombs:tt.  'Tomber  du  haut  mal  ,  pour 
diie  ,  Avoir  le  ical  caduc  ;  '  et  j  om- 
bcr  Jj  Jh-.ble-.'ie  ,  Tomber  d  inanition  , 
pour  dire  ,  Être  dans  une  extrême  toi- 
blesse  ,  ilic  [irès  Je  se  Iruuvc-r  mal 
faute    de  nourriture. 

Oo  dit  ,  2omber  dan^  une  maladie  » 
pour  dite  ,  Devenir  nuladc  ;  et  d^ns 
un  sens  à  peu  près  pareil  ,  TcmUr 
€11    deJàiUancf,     2  anbàr  en   démence. 
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Tomber  en  syncope.  Tomber  en  pAmoî- 
son.  Tomber  en  enjance.  Tomber  en  dé- 
lire. Tomber  en  apoplexie.  On  dit  bgu- 
rément  ,  qu'C/n  enjant  est  tombé  ci 
chartre  y  pour  due,  qu'il  est  devenu 
étique  ,  qu'il    ne  prohte    pas. 

On  dit  ti purement  ,  dans  un  sens 
approchjDi  ,  Tomber  en  pauvreté ,  poui 
dire  ,  Devenir  pauvre  ,  Tomber  dans 
le  mépris  ,  pour  dire  ,  Devenir  un  obj'jt 
de  mépris  j  et  To.iiber  en  disgrâce  , 
tomber  dans  la  disgrâce  ,  pour  dire  , 
N'être  plus  dans  Its  b^nues  gfices  de 
quelqu'un  ,  n'avoir  plus  de  part  à 
sa    bienveillance  ,    à    sa    taveur. 

On  dit  ,  Tomber  en  J'aute  ,  tomber 
dam  U  crime  ,  tomber  dans  le  pèche  , 
pour  dire  ,  Commettre  une  faute  ,  un 
crime  ,  un  péché.  Et  on  dit  abiolu- 
menl  dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
lombery  pour  dire  ,  Pécher.  Le  Ju-;te 
tombe  sept  fois  U  jour.  Sitôt  que  l'o.i 
est  tombe  ,  il  fiut  songer  à  se  relever. 
On  dit  aussi  Seulement  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  Tomber  dans  l'a- 
^  euf^iement ,  dans  Ccnd'.irziszcrtcnt  ^  pour 
dire,  Ucveuii  insensible  aux  vérités  de 
la    Religion, 

On  dit,  'lomber  dans  le  ridicule  ,  tom- 
ber dans  quelque  inconvénient  ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  action  ridicule  , 
tai;e  quelque  mauvaise  démarche  qui 
a  des  suites  tacheuses. 
On  dit  en  tc:m:;s  de  Chnsse  ,  t^u  Un 
oiseau  tombe  sur  une  perdrix  ,  pour 
due  ,  qu'il  fond  tout  d'un  coup  sur 
une  pe  drix.  Kt  en  termes  de  Guerre  , 
J  omber  sur  les  ennemis  ,  pour  dire  , 
Foudre  sur  les  enueiiiis  ,  CLarger  les 
enu:'mis  ,  les  attaquer  v.goureuscmeut, 
la  Cavalerie  de  l  aiii  droite  tomba  sur 
la  gauche  des  e^memis  ,  et  la  tuina 
en  pièces.  Les  ennemis  ayant  Jait  une 
sortie  ,  tombèrent  sur  les  travailleurs  , 
et  ne  Jitrent  repoussés  quavec  peine.  Six 
armateurs  tombèrent  tciit-à-coup  sur  une 
jKt'.e  de  vaiiscaux  marchands.  Après  U 
gain  de  la  bataiiie ,  l'armée  tomba  sur 
une   telle  Place. 

En  ce  sens  on  dit  figurément  ,  Tom- 
ber sur  quelqu'un  ,  li.i  tomber  rudement 
sur  le  corps,  tomber  sur  sa  fiipcrie , 
pour  sjgnihei  ,  Dire  de  quelqu'un  des 
cbcses  dures  et  désobli^eantL-s  ,  soit 
en  sa  présence,  soit  eu  sou  absence. 
Le    dernier   est    popLilaire, 

Oa  dit  ,  Tomber  sur  les  bras  de  quel- 
quurz  ,  poiir  àïiQ  ,  Djveair  subitcmeut 
à   sa    cha/ge. 

Ou  dit  ûgurément  ,  Faire  tomber  les 
ai mci  des  mains  ,  pour  dire,  tiicbir 
qieiqu'un  ,  l'apaiser.  Les  soumissions 
de  ses  ennemis  lui  firent  t'^nh^y  les  ar- 
mes des  maim.  Et  ,  i' aire  tonb  r  la 
plume  des  mains  ,  pour  dire  ,  Degcûicr 
d'éenre.  Cet  ouvrage  est  zi  be,.u  ,  qu'il 
a  fait  ti'mb:r  la  plume  djs  mains  àceux 
qui  \ouloi::nt  traiter  le  mène  sujet,  i  e 
mauvais  goût  d'un  siècle  j'aie  tomber  la 
plume  des  mains  à  la  plupart  des  bons 
y'iuccurs. 
On  uit  ,  Tomber  d*accord  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Convenir  avec  lui. 
Et  simplement,  Tomber  d'accord,  pour 
dire  ,  A\ou«^r  ,  convenu  que...  Je  tomb-: 
d'accord  qun  cela  est  aimi.  Je  nç  coït" 
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teste  point  ce  que   vous  ihe    dites  ,  j\.t 
tombe    d'accord. 

On    dit  aussi  ,    Tomber   dan^  le  scis^ 
tomber  dJni   le  scntini  nt  de  quc'.-y.i't.  i  , 
pour  dire,    Étte  du   mèine  avii  que  Jui. 
Oii  dit  ,    qu't/ne  maison  eit  inm6tt  ta 
quenouille  y  pour    diie  ,   nu'il  h'en  itsie 
<)uo    des    fillts.    Et    qu' .■/,:«    Couronne  , 
<\u'une  Souvcrainctc  tombe  en  quemuilic, 
pour   dijc  ,    que   les   dilbs    en    peuvent 
hériter    au    défaut     des   miles. 
On  dit  ptovetbiatement  el  figurément , 
Tomber   de    son    haut  ,    pour  dire  ,  ttie 
extréoieajent  surpris  de   quelque  ciiose. 
Quand  je   vois   cria  ,  je   tombe  de  mc.it 
luut.  Et  ,   Les  bras  me  tombèrent ,  pour 
aire,    Ma  suiptise   fut    si   graudf ,  que 
|e  demeurai  sans  action. 
On     dit    aussi      proveihîaJement      et 
6gutéinent  ,     Tonber    des    nues   ,    porr 
dire,    Être   extrùmement  surpris ,  éton- 
né.   Quand  je    vois  ,     quand  j'entends 
telle  chose  ,   je    tombe    des  nues  ,  U  me 
semble  que  je    tombe  des  nues.    On    dit 
daai     UD    autre    sens   ,    qu't/n    homme 
semble    tombé   d:s    nues   ,    pour   diie 
qu'il  est   e:ubarrassé  de  sa  contenance 
qu'il  ne    Siit  à  qui  s'adresser    dsns  une 
compagnie.    Et   encore  ,  qu'Cn  homme 
est    tombé    des    nurs  ,    pour    dire  ,  qu'il 
n'est  ni  counu  ,  ni   avoué  de  personne. 
On     dit     proverbialement     et     fiouré- 
nient  ,      Quand   la   poire    est   mûre     il 
faut  qu'elle  tombe,  pour  dire,  que  Quanti 
les   alfaites     sont    parvenues    à   uu    tel 
point  ,   il   faut   nécessairement  qu'elles 
éclatent. 

On  dit  figurément  ,  qn'l/n  discours 
n  e:t  pas  tombé  à  terre  ,  pour  dire 
que  Quelqu'un  l'a  remarqué,  l'a  rete- 
nu ,  l'a  relevé  pour  en  l.,ire  quelque 
usaçe.  Et  on  dit,  lljaut  laisser  tom- 
ber c.la  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  em- 
pêcher qu'on  y  lasse  ai  tcniion.  Zajsse? 
tomber  tiiu^  ces  mauvais  propos, 
ToMjiîR  ,  signifie  aussi  Échoir.'  Cette 
terre  est  tombée  en  partage  au  cadet. 
Cela  est  tombé  dans  son  lot.  Le  sert 
est  tombé  sur  lui.  Et  on  dit  ,  qu'Une 
chose  est  tombée  entre  les  mains  de 
quelqu'un,  pour  dire,  que  Par  hasard 
elle   lui    est   venue  entre  les  mains. 

On  dit  dans  lu  sens  à  pt  n  p,is  ^3. 
reil ,  Cette  charge  est  tombée  en  de  bon- 
nes mains.  7  omber  entre  l.  s  mjins  de 
ses  ennemis.  '1  omber  dans  une  embus- 
cade à  ta  guerre.  Ces  vaisseaux  mar- 
cluinds  tombèrent  dans  une  flotte  de 
vaisseaux  ennemis.  A  l'ouverture  du 
Une,  il  tonba  sur  un  t  l  chapiire  ,sur 
une  telle  loi.  taire  tomber  U  conver- 
sation sur  quelque  sujet.  Le  discours  vint 
à  tomber  sur   les  ajf'ains  présente!. 

0:i  jit  ,  qu'î/;ie  chose  tombe  dans  l'es- 
prit ,  pour  dire  ,  quEll.-  survient  tout 
d'un  cou?  dans  la  pensée.  Et,  qu'Une 
chose  nt  tombe  pas  sons  le  se::s  co::v;iun  , 
poui  dire  ,  que  C'est  une  choso  coa- 
trair?  au  bon  sens.  On  dit  ausd  , 
Ha' 0  ne  chose  tombe  SOU',  les  sens,  pour 
dire  ,   qu'Elis   est  sensible. 

Oa  dit  ,  que  les  liens  d'une  Maison 

sont  t  mié:  dans  une  autr:  par  un  ma- 

ri.ige   ,    pour     dire  ,    qu'ils     ont    passi 

dans   une    autre. 

Oo   dit  ,    qu'Ki   cè.cinin  tombe   dans 
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«i  «iirM  .eu'iine  riv'ih-  t^m'e  dam  une 
i-u-.r;  ,  pour  dire  ,  <)u'Uii  clieni  u  aboucil 
à  un  aune  :  qu'une  iWière  •<;  déchii- 
gs  dans  uoe  nuire. 
ToMUfR  ,  signihe  quelquefois  ,  Cc'seï  , 
ducouiinuer.  Kt  c'esi  dans  ce  »cns 
qu'on  du  ,  qne  ,  le  venf  e.i  tombe, 
ht  hputcmeni  ,  que  La  ionvcrsuiton 
t'imh'è  ,  qu'on  «  '«•«'*  «<""'"'  '«  ""'" 
1  mat'on. 

Un  dii  dam  le  m«;ne  sens,  qne  te 
jour  tnmht  ,  pour  dite  ,  que  La  n"" 
apTTi'cHe.  . 

Tomber  ,  signifie  RgoriSment  ,  D«choi. 
de  lepolal.on  ,  de  crédit.  Ce  Urrc-U 
a  eu  quelque  succit  d'abord  ,  mai'  u 
est  tombe.  Celte  r''«  ^'  Théine  eu 
aiwlmnent  tombée.  Cet  homme-là  u  a 
pas  etJ  loiia-temps  en  crédit  ,  il  est 
btentU   tombe.  „    ,  ,     , 

On   d  t  d'Un   homme  aftuibU  de  corps 
et  d'espjii   ,   que    C'est    un   homme   qui 
toT.be  ,  im  h'jm:r.e   qui   ett    tcmbé. 
Tomber  ,  sijoibc  aussi  ,  tire    pendant. 
Ses  cheveux   lu:   tombent   sur  les  épau- 
le:. .So-i  manteau  lui  tombe  tcujoius  sur 
lei  talons. 
Tombé  ,   if.  participe. 
TOMBERË.VU.  s.    m.    Sorte    de    cliar- 
iclte    ciiicuiéc    d'ai»,    scivanl  à  porur 
tle  la    boue,  du    sable  ,    de?  uierrcs  , 
<  K.  i  es  tombereaux  des  bouems  de  l-'aris. 
'J  vmb^rcau  plein  d\nduies. 

Il  se  preud  aussi  peur  loni  ce  qui 
tst  contenu  dans  un  lombeieau.  Vn 
tiimbireau  de  gravois.  Un  to.nhircau 
ete  sdbtc.  U  J'ut  tant  de  tombacaux 
de  sable  po:ir  sabler  ce  jardin. 
TdME.  s.  ni.  Voiuini  d'un  onvra»e 
impniné  ou  ic'\t  à  ia  main  ,  qui  ial 
partie  d'un  p  us  grand  ouvrage.  Gros 
tome.  1  orne  in-Joliu  ,  in-quarto.  Il  y  a 
tant  de  tomes  à  ce  liiie-lj.  Une  his- 
tu'ue  imprimée  en  deux  tomes ,  en  irois 
petitt  tomes,  le  premier  ,  le  second 
tome  ,  etc.  ,        ,  .        .       , 

Il  siguiâe  quelquefois  simplement  , 
Volume  i  ei  c'est  en  ce  sens  qu'on 
<iii  II  a  J"''  imprimer  tons  ses  ou- 
vrages en  un  seul  tome  ,  pour  d.re  , 
Kn  un  »ettl  volume. 
ijOMlE.  s.  f  *lo'  "'«  ''"  ^'"  '  1"- 
iiED.tie  ,  Attou  de  couper.  U  entre 
dans  la  coniposiiion  de  plusieurs  muls 
François,  tels  que  I  ithotomie ,  thlc- 
hotom'-c  ,  CIC.  On  les  trouve. a  caiis 
le  dictionoaiie  ,  à  l.:ur  oïdie  «Ipha- 
béliquc. 
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TON.  aJj.  possessif  masculin  ,  qui  ri- 
iioad  au  p.ooom  psiionoul  ,  Tu  ,  toi , 
le.  'J  on  iHeu  ,  ton  toi  ,  Ion  ami.  l! 
ce  joint  aussi  avec  les  subsi^ntili  cl 
les  adjectlis  lémiuios  qui  cumiaea.  enl 
nar  une  voye  le  ,  ou  par  une  H  Juis 
aspiiaiion.  Ainsi  on  du  ,  J  ""  '7"^'- 
Ton  ame.  Ton  aventure.  Ton  bahicic. 
11  lait  au  Uroiuiii  la.  'J  a  Jc.iime. 
'J'a  mi're.  'J  a  haraietie.  Ta  hautette. 
7  a  hr.lUl>.:rde. 

U   fail    'J'ts   au    pluriel   du    niaicul.n 

cl    du   liuu.iin.    J  es  paniu.  Jn  unii<. 

7  es    ajl'aiict. 

TON.    »jbil.  m.  C'.itaioe    inflexion   de 

U   voi»,  ctilain  deS'*  tl'iUvaUou    ou 
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d'abailiemeni  de  Ij  voix  ,  oo  lU  que% 
que  aulro  ton.  Ton  de  voit,  Vn  ton 
aigre.  On  ton  doux.  H  a  plusieurs 
tons  dam  la  voix.  Un  ton  plus  haut. 
Un  ton  plus  bas.  Il  a  nausse  ,  il  a 
baisiè  le  ton  ,  d'un  ton.  Donner  le  ton. 
f  rendre  le  ton.  il  a  de  beaux  tons 
dans  U  voix.  Ton  de  conversation.  7  on 
de  declamaleur.  farier  d  un  ton  de  maî- 
tre ,  d'un  ton  impeneiix,  hautain  ,  fier, 
d'un  ton  moqueur  ^railleur,  7  on  lamen- 
table. 1  on  plaintij.  il  me  dit  cela  d'un 
ton    qui    marqiwit    un  peu    de   chaleur. 

On  dit  ,  farltr  a  quelqu'un  au  bon 
t^n  ,  d'un  bon  ton  ,  pour  dire  ,  Lui  par- 
ler d'uoc  maoïèru  propre  à  le  persuader 
et  à  1  amener  à  ce  qu'on  v>ut. 
On  dit  figurémeot  fie  prendre  sur 
un  ton  f  sur  un  ceitain  ton  ,  pour  dire  , 
Ptcndre  de  ceiiaines  manieies  ,  asoir 
une  certaine  coocjulte  ,  un  certain  pio 
cé.lc.  Si  vous  le  prenez  avec  moi  jur 
un  ton  de  jierté ,  je  serai  aussi  fier  que 
vous,  f  retend-il  le  prendre  sur  un  ton 
de  maître  1  le  prene{-vous  sur  ce  ton- 
là  î  U  l'a  pris  sur  un  ton  Jort  haut  , 
sur  te  ton  haut. 

Ua  du  auîsi  fignrim'-nt  ,  Changer  de 
ton  ,  pour  dire,  Changer  de  conduite  , 
de  mjir.cres.  Jl  traiioit  tout  le  mrnjc 
avec  hauteur  ,  mais  on  l'a  bien  Jait 
changer  de  tjn. 
Ftgurémeni  aussi  ,  pour  donner  à  en- 
tendre ,  qu'On  obligera  quelqu'un  a 
parler  ,  à  se  conduire  auirtiutut  qu'il 
n  a  fait  ,  oo  dit  ,  qu'Ion  le  jera  bien 
chanter  sur  un  autre  ton. 
Ton  ,  dans  ce  même  sens  ,  se  jo.ini 
a  divers  adjectifs.  Ainsi  on  dit  ,  iitie 
sur  un  ton  badin  ,  sur  un  ton  scrieux  , 
pour  uiie  ,  FaiL-i-  d'une  luauicie  ba- 
ume ,   ou  d'une    manière   sérit-use. 

Oo  se  sert  aussi  oes  ph.ases  sui- 
vantes d-iiis  une  acception  pjrcl.le. 
i:fr(-  toujours  sur  un  ton  d-  ucercux  ave- 
les  femmes.  Jl  est  toujours  sur  le  ton 
plaintif.  Il  rebat  sans  cesse  les  mêmes 
choses  ,  il  est  toujours  sur  U  mime 
ton. 
Ton  ,  se  prend  aussi  pour  un  des  modes 
sur  les  juels  on  chante  le^  k's.^aumes 
daus  I  Eglis:.  les  huit  tons  Je  l'tylise. 
Un  tel  l'seaume  se  chante  sui  le  tioi 
sième  ,  sur  le  quatriirne  ton,  le  ton  de 
l'Ltiire,  de  l'Éva  ylc,  delà  Préface. 
Il  se  dit  aussi  Ue  l'intervalle  eutie 
deux  Doits  coosiicutives  de  ia  gamme, 
L-xcepic  l'infcrvalle  du  mi  au  ja  ,  et 
celui  du  si  à  \'Ui.  De  l'ut  au  re  il  y 
a  un  ton  majeur.  Du  re  au  l'ii  il  y  a 
un    Ion   mineu  . 

Un    du  ,   honner  le  ton  ,  pour    dite  , 
Maïquer  en   chantant,  ou  en  louthao 
un    instrunieut  ,    lu    luu    sur   Icqtel  une 
chosf  doit    être    chantée   ou    )ouéf.    t'i 
Ijgiuinuut  on   dit,   qu' t'n /!u/i;/nc  rfci- 
Mt  le  ton  i  ta   conversation,  poitdii>', 
qu'il    s'en    rend    mailie  ,  il  que  par  au- 
torité uu  par  insinuation  .   il  oblige  le» 
•  ulici    à     pcoset   et    a    parler     comme 
lui. 
Il  le  dit  aussi  du  son  dts  inslrumeni. 
Cet   insituinent   font   sur    le    ton  de  CO- 
peta  ,  au  ton  de  la   Chapelle,   Son  luth 
etoil    monte    »»i    ce   lon-MJ. 
U  te   dit  austi  Ou  laodc  daoj  UqucI 
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une  piè^e  rfe  musitj-c  tst  rempoi/e« 
Jottit  piusteurt  piécci  sur  an  ntémt  lotté 
Il  jaudrou  changer  de  tan  pour  joac^ 
cette  pùce'lj.  Ce  musicen  tort  dn  ton. 
Demi- TON  ,  ou  Sims-to>.  \,  ai.  Ternia 
de  M'i^ique.  La  moitié  d'un  lou,  /| 
J2Ut  chanter  cet  air  d'un  df^-i- ton  plu» 
haut.  Il  Jdut  fausser  ce  clavecin  d'un 
semi-Vm.  Litte  ba.se  va  d'un  dcmi^tnn 
plus  bas  que  l'autre.  Jl  y  a  dans  la 
gamme  un  demi  ton  du  mi  au  (a,  e( 
un  auire  du  li  à  /'ut. 
ToM  DE  COULEUR  ,  %t  dit  Do  degré  ds 
lorcc  ,  du  vii^ucur  ,  d'ioieniitc  de  CD* 
loris.  I  vUà  une  asie{  ccnne  copie  de 
Rubens  i  mais  quelle  dijjerence  dans 
U  ton  de  couleur  eutre  l'vnginal  et  la 
copie  ! 

It  se  dit  eocore  De  l'harmoDie  ,00  de 
l'accord  gf'acial  dts  couleurs  d'un  ta- 
bleau, hcau  ton  de  couleur^  Mauvais 
tcn  de  couUur. 

il  sa  di:  aussi  D.^s  parties  d'un  lablfaa. 

Cette  arc  •itecture  f   ce  paysage  cil  d'un 

beau  tort  de  couleur. 

Ton  Dt  couiEUR  ,  signifie  aossi ,  L'et- 

pèce    de    couleur    qui    domine    dans  ua 

tableau.  le  ton  de  couUut  de  ce  tablcam 

tire  sur  le  toiigc  ,   sur  le  } aune  ,   etc. 

TONALCHiL£.  s.  m.   Uoe   des   qaaire 

espèces    de  poivre  qu'on  tire  de  Guiuc«, 

TONDAILLE.   s.  f.  La    bin«   qu'oo    a 

ton..iue  de  dessus  Us  rooulûof. 
TO.NDKUR.  s.  m.  Qui  lood.  Prendre 
des  tondeuts  à  la  joirnét  pour  toidre  de% 
tt  oupeaux,  J  onUenr  de  diaps,  Porur  det 
draps  au  tondeur.  Tondeur  de  buit*  Ton^ 
deur  de  fdiisiadei. 
TONUlN.  s.  m   Terme  d'Arcbîlectore. 

Pettre  bagutrtie  au  bat  des  coIodocs. 
TONDRE.  V.  a.  ]e  tonds,  tu  tonds ,  U 
t.>nd  ;  nous  tondons  ,  etc.  Je  tcaJois, 
J'ai  tondu.  Je  tondu.  Je  fendrai.  7  oudtt 
tonde{  ,  etc.  Couper  la  laioc  ou  U  poil 
aux  bétc\.  Tvr.die  les  biibis,  les  tiau' 
peaux.   'iond.eanhatbet, 

Oa  dit,  1  cndre  les  Jraps fies feutrttf 
etc.  pour  dire  ,  b'.s  couper  les  poiîa  isop 
longs  I  Cl  les  icudie  plus  nois  cl  pUt 
rai. 

On  dit  aussi,  Tendre  une  paUs^ade  , 
pour  dire,    La    rendre  unie  «o    coupaol 
les  feuilles   el    les   braaches  qui  débor- 
dent, l'eus  Jcrr{  épaissir  cette  paiiuadi 
en  la  tondant. 
On  dit  à  peu  pris  dans  le  même  sens  , 
1  oidre  tes  buis,   le  g.j{on  ,    etc. 
Ton  iiRi  ,  le  tiit  aus^i  D(.-s  peisoones  ,  et 
si^niûe  ,  Rassr  ,  faiic  les  cbevcua  1  Une 
le  poil  :   mais    eu    ce   sens    i)    no    se   dil 
gtu'^re     que    dans    la    coBVersaiion   ,    et 
qu'en  plaisaoïanl.  Il  est  tondu  de  Jraiu 
ic  1  i'j7 j  tondu  de  Jr.iis. 
On  ditoit  auitelo'is;  Tendre  un  ho.-nmtp 
pour  due  ,    Le  ûiit  Muiue. 

On  dil  daus  k  «lyle  tamiliei  par  forme 
de  leimcnr  ,  A*  veux  être  tendu  ,je  veux 
qu'on  me  tor.de  »  si  )e  Ja-s  telle  chose. 

On  dit  b^urtcieni  «l  faniiiiàitmrnt 
d'Un  homiuc  ,  qu*//  «1  été  tond»  st.T  it 
peigne  ;  et  plus  oiiinaitcmeoi  ,  qu'ils 
ete  tondu  ,  Lork^ut  ton  avii  D*a  pas  ^li 
suivi  ,  quoi  quM  ai(  pa  due  pcac 
TappLiycr. 

On  du  auisi  figurénent  et  proverbiale* 
msDt  d'Uu  bumaia  avaic,  qui  veut  rpu* 


TON 

^ner  «or  tout  »  mèm'*  sur  le»  pîu»  petites 

Ton  ou  ,    ue.  paftici;'e. 

On  dtt  (i^ur^înieni  t-t  proverbialement, 
Il  n*y  avott  que  trjis  tondus  et  un  pelé  ^ 
pour  dite  ,  Vti  peiu  nambie  de  gens  de 
peu  de  cou^tdéraùon. 

A  breh'ii  tvidus  ,  Dieu  mesure  le  vent. 
Voyez  B*îEBis'. 

TOSiQUii.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
deciue  ,  ^ui  se  die  Dj  mouvement  des 
mascles  qui  sont  dans  une  tension  ,  une 
con!r-ictioa,  un~  coivulsioa  permanente. 
Il  se  dit  aussi  l>cs  icmèJes  qui  rendent 
l'aciio:!  aux  muscies  ,  aux  âbres  lel^- 
chées. 

Tonique,  est  au^^i  an  terme  de  Mu- 
$ic|ue.  11  n'a  guère  d'usage  que  dans 
certe  phrase  ,  Note  toniq-te,  qui  signiHe  , 
La  nota  principale  ou  fondamentale 
d'un  ton  ou  il  nu  mod?.  Uî  est  la  note 
tonique  dam  le  moJe  d*ut,  tl  se  prend 
plus  ordifiairem^nt  au  substantif.  la 
tnniquf  d^u.i  mode- 

TO.VLÏEU.  s.  iD.  Dioit  seigneurial  qui 
£e1p3ygti  pour  tes  places  ou  l'on  étaloii 
djBS  un  inaiclié. 

TONNANT,  AXTE.  adj.  Qui  ronne. 
Jupiter  to  :nant. 

On  d;t  ti^urémeat  Une  \ol<  tomantey 
pour  due  ,  fj ^e  vSix  forte  et  éditante. 

TONNE,  s.  f.  Grand  vaissean  de  bois 
à  deax  fonds  en  forme  de  iHuid.  Tonne 
de  vin  de  cinquante  inuid^.  1  onne  reliée 
ds  fer.  Tonne  dz  vinaigrier.  Une  tonne 
de  boh  de  sajnn.  Une  tonne  à  mettre 
des  iniirchandifei.  Tonne  de  pruneau::' 
On  appelle  Tonne  d'or,  suivant  la 
maniète  de  compter  d^  Hollande,  et 
de  quelques  aulies  pays,  Uae  somme 
de  cent  mille  florins.  Alnis  on  ne  se 
»ert  de  cette  ptrase  qu'en  parlant  Des 
gens  de  ce  pays-là.  Il  donne  une  tonne 
d'or  en  mariage  à  sa  file, 

TONNKAU.  s.  va.  Grand  vaisseau  de 
bois  de  formo  à  peu  près  cylindrique, 
mais  renGé  dans  son  m^ilieu  ,  à  deux 
bases  planes  ,  tondes  et  égaies  ,  cons- 
truit de  planches  ou  douves  arc-boutées 
et  contenues  dans  des  cerceaux  ,  et 
fait  pour  mettre  des  liquides  ,  ou  pour 
enfermer  des  marchandises  Tonneau 
de  vin*  Tonneau  de  cidre.  Du  merrain 
pour  filtre  des  tonneaux.  Tonneau  vide. 
rid:r  les  tonneaux.  Boire  sur  le  cul  du 
tonmau.  Enfoncer  un  tonneau.  Défon- 
cer un  tonuecu. 

ToNVHAU  ,  signifie  aussi  Une  certaine 
mesure  qui  iien-l  deux  ,  trois  ,  ou  qua- 
tre muids  de  vin  >  de  cidre  ,  etc.  plus 
«u  moins  granis  ,  selon  la  difféttnce 
des   lieux. 

TovvF.AU',  signifie  eo  termes  de  Ma- 
rine, Le  poid«  de  deux  mille  livres, 
Vn  vaisseau  de  cent  ^  de  deux  cents  y 
de  trois  cents  tonnereux  ,  du  port  de 
tant  de  tonaeaux.    On   a    vu   des  vais- 

•seaux  de  plus  de  deux  mille  tonneaux. 
TONNELta.  v.  a.  Prendre  à  la  ton- 
nelle. Tcnnelar  des  perdrix. 
ToyHi,L£R  ,  signifie  Hguiératn*  ,  Faite 
donner,  f;iîre  tomber  dans  quelque  piè- 
ge. Les  parcns  de  la  fille  ou  si  bien 
tonifié  le  jeune  hom.ne ,  qu'ils  la  lui  ont 

fait  épouser. 
Xoan&Léj.iE^    partie ipo. 
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TONNKLLEKiri.  s.  f.  Profeisîon  JeTon- 

nelier.  11   sij^nific  aussi   Lu    lieu  où  i'on 

fitbriqje    des    tonneaux. 
TONiNELET.  s.  m.  Li  partie  basse  d'un 

habit  à   la  Romaine. 
TUNN^LEUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 

d'S  perdrix    à    la   tonnelle. 
TONNELIEil.  s.  m.  Artisan  qui  fait  e: 

qui     raccommode    des    tonneaux.     Bon 

I  onneiicT. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau 
de  treillage  couvert  de  verdure,  il 
s'endormit  sous  la  tonnelle  de  son 
jardin,  AJanger  sous  une  tonnelle. 
TONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  iiiet  a  pren- 
dre des  perdiix.  Prendre  des  psrdrîx  j 
la  tonnelle,  La  tonnelle  dépeuple  un 
payi  de  gibier. 
TONNER.  V.  n.  l\  se  dit  Du  broit  causi 
par  les  exhalaisons  enfljinmées  qu' 
sortent  rie  la  nue  avec  effort.  Jl  n'a 
fuit  qu  éclairer  et  tonner  toute  la  nuit. 
Il   tonne    souvcn-t    en  ce  pays-l.u 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
grand  bruit  i  on  dit,  qu^/  fait  un 
si  friand  bruit  ,  qucn  n'cntendroit  pas 
Dieu  tonner. 
TtiNNÊR,  se  dit  fignrément  et  par  ex- 
tension ,  d'Un  grand  bruit  qui  imiu 
celui  dn  tonnerre.  L'artillerie  commen- 
çoît   à    tonner. 

On  dit  d'Un  prédicat enr  qui  parle 
avec  beaucoup  de  force  et  de.  véhé- 
me.Tce,  qu'il  tonne  en  chaire.  Ce  pré- 
dicateur a  tonné  contre  l'ambition  , 
l'avarice  ,  le  luxe  ,  etc. 
TONNERRE,  s,  m.  Bruit  éclatant  el 
terrible  ,  causé  par  une  exha  aison  tn- 
flammée  qui  est  enfermée  dans  la  nue. 
ie  tonnent  coinmcncoit  à  gronder.  Un 
grand  coup  de  tonn.rre.  Un  grand  éclat 
de    tonnerre. 

II  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le 
tonnerre  tombe  d'crdlna're  sur  les  lieux 
les  plus  élevés.  Le  tonnerre  est  toinb(: 
sur  cette  tour,  les  birirrcs  ej'ets  du 
tonnerre.    Il  fut  frappé   du   tonnerre.  Le 

feu   du.  tomun-e.     1  outes    Us  Juis   qu'a 
tonne  ,    le   tonnerre    tu    tombe  pas. 

On  dit  tigurément  d'Un  homme  dont 
la  voix  est  très-éc'atance  et  trts-iorle, 
que  C  'est  un  tonnerre ,  que  cest  uiu- 
voix   de  ton'utre. 

On  dtt  aussi  d'Une  aventure  fâcheuse 
et  imprévue  ,  qui  a  abattu  uo  homme 
tout  d'un  coup  ,  qL©  C'a  eie  un  coup 
de  tonntrre   pour  lui. 

Tonnerre,  ^e  dit  aussi  De  l'endroit 
dn  canon  d'un  fusil  ,  d'un  pistolet  , 
où  se  met  la  charge,  les  armes  dont 
le  tonneire  n'est  pas  r-enfjrce ,  sont  su- 
jettes à    crever. 

TONNES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  coquilles. 

TONSURE,  s.  f.  Cérémo-iie  de  l'E- 
g'ise  ,  par  laquelle  celui  à  qui  l'Êvéque 
coupe  tes  chi.veux  ,  entre  dans  la 
Ciéricature,  et  devient  capable  d'être 
admis  aux  Ordres  sacrés  ,  Tcmure 
cléricale.  Donner  la  tonsure.  Des  lettres 
de  tonsure* 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure  , 
Un  béûétice  que  l'on  peut  possède! 
n'ayant  que  la  tonsure,  et  sans  être 
obligé  de  prendre  les  Ordres  sacres 
ni  de   résider  sur   les  Leux. 

XovsURE,   se  dis  aussi  De  la  courenne 
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qne  l'on  fait  sur  !a  :êtc  aux  Clercs  , 
^ous  Diacres  ,  Diacres,  PiÛiies  ,  tt.. 
en  leur  rasmt  les  cheveux  tu  rend. 
il  a  fait  faire  sa  tcmure. 

TON^UKER.  V.  a.  D'jniit^r  îa  lonic-c. 
t'tfît  un  tel  Evêque  qui  l'a  toasuré.  Se 
jair:    tonsurer. 

ToNbL.^é,    FE,  paiiicipe. 

TONTE,  s.  f.  L'action  de  tondre,  et 
la  laine  qu'on  relire  en  tondant  un 
troupeau,  taire  la  tonte.  la  tor.tc  de 
son  troupeau  lui  a .  rapçcr'.c  beaucoup, 
\{  '^igQiâe  aussi  ,  le  temps  oii  l'on 
a  acco'jTumé  de  loodrc  ks  tioupe;îu::£. 
Pendant  la  vnte, 

VONTiNE.  s.  f.  Sorte  de  rente  viagè- 
res, avec  drnil  d'accroisbCmcnt  pour  le» 
survivans.  La  tociine  est  aimi  appe- 
lée dn  nom  de  Tonti ,  qui  ea  avoir 
docué  le  projet.  les  tontines  sont  di:i- 
sées  en  plusieurs  classes  de  rentiers  sui- 
vant les  difj'crens  tiges.  '1  oui  le  revenu 
de  chaque  classe  d'une  tontine  accroît 
aux  derniers  vivans  de  la  même  classe. 
Avoir  plusieurs  actions  à  la  tont:r»,\ 
Payeur  de  la  tontine.  Je  nui  pas  encore 
touché   ma    tontine. 

Les  classes  des  nouvelles  Tontines- 
sont  partagées  en  plusieurs  division'.. 
Je  revenu,  assi'^nè  à  chaque  diiiiîcn 
accrcit  aux  survivans   de  la  divisint. 

TONTiNlEH  ,  ÈRE.  subst.  Celui,  ceiie 
qui  a  des  rentes  ds  tontines. 

TONTURE.  s.  f.  Il  se  d:t  tant  Du 
poil  que  l'on  tond  sur  les  draps,  que 
des  branches  et  des  feuilies  que  l'on 
coupe  ,  que  i'o.j  taille  atis  palissades  , 
aux  boidures  de  buis  ,  etc.  la  tonture 
des   dj-aps.  1  j.   tonture  d'une  palissade, 
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TOPAZE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  tranç- 
parcnte,  briilantc  ,  de  couleur  jaune. 
Belle  topaze.  Tvpar^e  orientale.  Tv 
pi7-^e  d'Inde.  1.0 paie  de  Bohime.  To" 
paie  du  Brésil. 
TOPiiR.  V.  a.  Terme  de  feu  de  Dés  , 
qui  signifie,  Dinisurer  d'accord  d'2ilrr 
d*aut3nt  <iue  mtt  au  jeu  celui  contre 
qui  en  joue.  J'aimasse  vingt  pistoles  ^ 
il    /l'j   a  pas  voulu    f  ptr. 

On  dit  absolument  ,  Tope  ,  pour  dire, 
Je  tope,  ou  J'accepte  votre  offe.  i  V« 
des  joueurs  ayant  dit,  inaise  dix  pis- 
iolii  ,  l'autre  a  d^t .  tope.  Ou  dit  r-u^si , 
À  ope  ep  tingue  t  pour  dire  ,  Je  tope  et 
je  tiens.  J  ope  et  tingw^  eit  encore 
Le    nom    d'une    sorte    de    jeu    de  Dés. 

TorE.i  ,  signifie  figurém«.nt  ,  Coniienîir 
à  une  offre,  à  une  proposition  nui  se 
fait.  On  m'a  proposé  une  p.irtie  de 
promenade  ,  j'y  ai  tore-.  Je  tope  à 
cela. 

TOr^INAMBOUR.  s.  m.  Plante  qui  por- 
te une  tige  haute  de  quatre  on  cinq 
pieds  ,  et  dont  les  racines  sont  gar- 
nies d'une  multitude  de  tubercules  , 
dont  la  peau  est  brune  et  la  chair 
blanche.  On  les  nomme  aussi  Topî~ 
n.imhoiirs  j  du  nom  de  la  plant?.  Us 
■^ont    bLDS  à    manger. 

TOPIQUE,  adj.  de  r.  g  II  ne  se  dît 
;;uére  qu'en  cetie  phrase  ,  R^mèd^ 
topique  ^  qui  signitie  ,  Un  Temhàx:  qui 
n  Ojjere  qu'tran  appMqcé  snr  la  partie 
Uidiude ,    OU   sur    celle  fjtii    y    lépond. 
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les  empliues  ^u'on  donne  pour  le  mal 
de  denli  ,   tout  det  rcmidci  topiques. 
Oo    dit   <]ue'.quclois  juostantivcmcDi, 
Vn  topique.  C'est   un  excellent   topique 
peur  ce  mal  li. 
TOi'tQUES.   s.  m.    plur.   On    dit,  i« 
topiques    d'y-risU'te    ,     Us    topiques    de 
Ciceron  ,  pour  «lue  ,   Le  iraiie  <^u  Arn- 
totc,  1U0  Cl^éion  a  (ait  des  liirus  com- 
muns   d'où    l'on    tir«   dcl   «igumeus. 
TOPOGRAPHIE,  sobsl.    f.  Descripiion 
exucte  cl     en     détail   d'uu   lieu  ,    d'un 
canton    parliculier.    11    cit  distingué  de 
GéoRiaDhie,    qui     <  st     la     dcscriplion 
généi^ic  de  la   Tcirt  ,  d'un  Royaume  , 
ou     d'une    Province.     Il    suit    kitn    la 
topopaphie  des  environs  de   Pans.  Les 
principaux    Ueux     de    cette  carte    sont 
bien  placés  ,    mais    la    topographie    est 
défectueuse. 
TOPOGK.APHIQUE.    adj.    de     t.     g. 
Qui   appartient    a     la  topographie.  Pis- 
ciiption    topographiqnc.    Carte   topi^gra- 
pliique. 
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TOQUE,  s.  f.  Sotte  de  chapeau  'a  petits 
boids  ,  conveit  de  velours  ,  de  salin  , 
etc.  plat  pjf-dessus  ,  et  plisse  tout  au- 
tour. Toque  de  velours.  Toque  de  came- 
lot. Ces  huissiers  ,  ces  oficicrs  portent 
la.  toque,  ies  Cent  Suisses  delà  Garde 
du  Roi  portaient  des  toques  de  relouis 
noir.  ,     . 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot  ,  qui  signi- 
ftoit  autrefois,  Toucher,  frapper.  11  ne 
se  dit  plus  que  dans  cette  phrase  au 
Ijouii  ,  Qui  toque  l'un,  toque  l'autre  , 
pour  dire,  Qui  off..nie  l'un  ,  offense 
Vautie. 

TOOUET.  s.   f.    Sorte  de  coillure  ,    de 
bonne!  ,    qui    est    à  l'usage   des    pay- 
sannes. 
On  appelle   aussi    Toquet  ,  Une  sotie 
de    bounct    que  portent  les  enfaus. 
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TORCHE,  s.  f.  Sorte  de  flambeau  ,  qui 
est  fait  de  ciie  et  de  mèche  ,  applique 
autour  d'un  long  biton  de  sapin  ,  ei 
dout  on  le  sert  à  la  piocessiun  du 
Saint  Sacrement.  les  torches  d'un  tel 
ïrince,  d'un  tel  Seigneur,  marchaient 
les  dernUres  a  la  Pioeession  de  ta 
lête-Dicu.  Mlumer  ,  éteiridrc  les  tor- 
ches. Il  a  été  condamné  'i  faire  amende 
honorabU   la  torche  au  poing. 

TORCHER.  V.  a.  Essuyer  ,  frotter  pour 
ôier  l'ordure.  J-ts  nourrices  torchent 
leurs   enfans 


On  du  proverbialement  et  ôguiément 
d'Un  homme  qu'on  croit  qui  n'obtien- 
dra pas  ce  qu'il  piéicnd  ,  qu'//  n'a 
qu'à  s'en  torcher  le  bec.  11  est  populaire. 

ToKCiix  ,    F.F..  participe. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  Linge,  papier  , 
ou  nuire  chose  ,  dont  on  s'essuie  le 
derrière  après  qu'on  a  Ole  il  la  gjide- 
lobc.  . 

Il  se  dit  aussi  figotéœent  et  populai- 
jrment  ,  pour  signifier  Une  cho>e  fort 
méprisable.  Cet  e;r>t  n'eu  qu'un  tviehe- 
eut  ,  ii'i  yrai   torche-cul. 

TORCHE-NEZ.  ».  m.  Coidc  ou  bcelle 
dans  laquelle  on  pane  cl  on  engage  la 
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livre  antéiUuic    du    cheval  ,    et   que 
l'on    serre    cfisuiic   avec    un    morceau 
de   bois.    Mettei  le  ti)rche-ne{  i  te  che- 
val ,   il  sera  tranquille. 
TORCHERE,  s.  f.  Espèce  de   guéridon 
fort  étevÂ  ,  sur  lequel  on  met  un  âam- 
beau  ,    une  gi.andule  ,     des  buugiei 
dans  les  salles  des   Palais  et  des  gran- 
dcj  lasitons.  JieiLe  ,  magnifique  loichire. 
Turc'.ieie^  d'argent.    1  urcheres    de  bots 
doré.   U y  avait  plusieurs  torchères  dans 
celle   salie. 
TOùtli;S.  s.  œ.  Moriiei  de  terre  grasse 
mélce   avec  de    la  p  iHe  ,  ou   avec   du 
loin    ,     pour    laire    des    murs.   i:n    ce 
pays-li  il  n'y  a  point   de  pierres  ,  toutes 
les  mai'ur.s  d:s  paysans  et  les  mars  de 
clôture  des  jardi:is   sont    de   tcrekis. 
TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  pertiie  ser- 
viette   de   grosse  loili  ,   dont  on  se  sert 
pour    toicher,   pour    essuyer    la    vais- 
selle ,     la    batierie     de    cuisine  ,    les 
meubles  ,  elc.    Torcho.i  blanc,  l'orchon 
sale.    Paquet  de  toreiions. 

On  dit  pupulai:emen:  ,  t^a  Une  femme 
est  un  tjrehon  ,  qu'iiii:  est  J'aite  comme 
un  torcàjii,  pour  dite  ,  qu'tllc  est  mal- 
propre et  salope. 
TÛRD.^CE.  s.  m.  Façon  qu'on  doune 
à  la  soie  ,  eu  doublant  les  lils  sut  le 
moulin. 
TORDRE.  V.  a.  Je  tords  ,  lu  tords. 
Il  toid.  Hous  tordons  ,  etc.  Je  tcrdo,^. 
J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tOi  di  ai.  'J  ords, 
tordei^,  etc.  Tourner  en  long,  et  de 
biais  en  ser:anl.  '1  ordre  du  fil.  Tordre 
un  lien  ,  des  cordes.  Je  tords  du  linge. 
Je  tordrai  une    bi anche. 

On  dit  ,  Tordre  le  cou  ,  pour  dite, 
Faire  mourir  en  tournant  le  cou  cl 
en  disloquant  Us  vcuèbrei.  Tordre  le 
cou  j  une  pcrdiix  ,    a   un  poulet. 

On  dit  ,  d'ordre  la  bouche  ,  pour  dite, 
Tourner  la  bouche  de  liaveis. 

On   dit    provcibi.iU-mcnt  cl  populaire- 
ment d'Uu  homme   qui  mange  trop  avi- 
dement ,    et    qui    avale    presque    sans 
nji:her,    qu'/i    ne   fait   que   tordre    et 
avaler. 
Tordu  ,    vt.   participe. 
TORE ,    s.     ni.   Terme    d'architecture  , 
QUI   se  dit  Des  gios  anneaux  des  bases 
dts    colonnes.    L'est    la  grosseur  du  tore 
qui    le    distingue   de   l'astragale. 
lORMEN  VILLE,  s.  t.  Plante  qui  ctotl 
dans    les  bois    cl    dans   les    lieux  om- 
bragés. Sa  racine  est  vulociaite  ,  aslria- 
gcnie  et  déieisive. 
TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
hls  de   caret    tournés    ensemble   ,    qui 
font   partie    d'une  corde   d'un    cible. 
TORPILLE,  t.  i.  Poisson    qui  a  la  pro- 
priété   d'engourdir     la    main    de  celui 
qui  le  touche  ,   soit  a  nu  ,    soit  même 
avec    un    bllon. 
TORQUE,  s.  f.  Terme    do   Blason,  qui 
se   dit   d'Un    bcurlei   qui    se    pose    sut 
le    hé.iume  ,    et    qui  est  dos  deux  prin- 
cipaux  émaux  du  corps  des  armoiries. 
TORQUET.  s.   m.   11  n'en  d'usage  que 
dans  celte    fafon  de  parler  populaire  , 
Donner  un   lorju.l  ,  donner   le   terquct  , 
pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un  ,  lui  dire 
une  chose    couiiaire  à  ce  qu'on  pente, 
pour   le    faire    lotuber   dans  le  panneau. 
Je  lui  ai  donne  un  taquet.  On  du  autii , 
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<\c*Vr.  homm:   a  donné  dans  U  tùr^met', 
poiif    dire,    qu'il  a  doDoé  daas    le    paa- 
atati    qti'oQ    lui    avoil    teodu. 
TORQUtTr£.  s.   r.  Ceruiae  t^u^nûU 
de    marée     eatoriillie     dans    \a    paille. 
One  torqueits  de  pcitson. 
TURIlEt  ACTION,    s.   f.  Opériiiion  pit 
li:^ut:ile  on   app  i(]ue    noe  cbalear    vio- 
leorc    à    un    corpi. 
TORREFIER,    v.     a.     G.i  ler  .    rôtir, 
ap|tUaucr   uue    chalrar     viotcni?    à    oa 
cjrps.    J  orrcjier  de  la  rhubarb;^ 
Torréfié,    Et.    participe. 
Torrent.    $.  m.  Couiant    d'eaa  rapi- 
de ,  qui  vitrai  urdinairemrnc  des  orae«t 
ou  de   U    fonte!  des   uci^es  ,   et   qui    ne 
dure   que   quelque    tempi.    I onent   ta" 
pid:  ,    impétueux.    Il  viit  un  torrent  qui 
ravagea    tout  ce  /'.»/*.    Il  se  fur.-ne   de 
grandi    tcrrcm     dans     les     montagncM* 
i^Jiirr   un  turrent.    Ce  n'est  pas  une  ri" 
\i}te  ,  ce    n'est   qu'un  torrent.  Ces  raviiu 
ont  cte  creuses  par  des  torrcns. 
ToRRfcNT,    se    dit    tiguiément   De  cer- 
laiocs  choïL-s  par  rapport  à  leur  aboa* 
dua^ti,   QU    à   l-.Hir    im,iétuosité ,    ou    k 
tous     les    deux    eosenible.     t/n    torrent 
de  paroles.  Un  torrent  S'injures.  l'herser 
un    tunent  de   larmes.    Un  terrent  d'ilo^ 
iuencc.   Il    est     difficile    de    résister  au 
torrent  des  passr^ns  ,  au  t>rrtnt  du  inon~ 
dj ,   au  torrent  de  la  eoutunu. 
TORRIDE.  adj.  Biùtaot  ,  excessivrneBt 
ch^ad.    Il   n'est  d'usage   que  dam  celle 
pUiase  ,    Aone   tonide  ,   pour  dire  ,    La 
por:ioD    de   la    terre    qui    est    entre    Us 
deux    Tropiques,    les   habitans    de    la 
Zone   torride   voient  U  soUil  passer    à 
plomb  sur  Leurs    thés  deux  J'ois   Vannét. 
TORS  ,  OR:*E.  adj.  Qui   est   lordu  ,    ou 
qui    eu   a    li    6gure.    C  ou    tors.    Colon- 
nei  torses.  De  la  soie    torse-  Vu  fil  tors. 
Du   su^re    tors. 

Od  dit  populairemCDl,  Torte  au  fé- 
m'iuïa.  Jambe  tcrtc.  Uouche  tcntt*  Gueu* 
le  torte. 
TOll^E.  s.  m.  Terme  de  Sculpiore  ,  qai 
se  du  d'Une  ûgure  tronquée  ,  qui  d'à 
qu'un  coips  sans  tirte  ,  ous^osbias» 
ou  sans  )ambcs.  le  L-rse  de  Home, 
TORbLR.  r.  a.  Contourner  le  fût  d'aae 
colunne  en  spirale  ou  ca  vis  ,  pour  la 
rendre  torse. 
TORT.  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  k  U 
justice  et  J  la  raison.  lequel  est-ce  des 
deux  qui  a  Uft.  i/t  ont  ItvC  tous  deux» 
Je  ne  sais  qui  a  tut.  il  a  tous  Ut 
torts  du  monde-  Tout  U  mivide  lui 
donne  le  tort.  Vaut  avc\  tott  de  paner 
coiime  vous  faitts. 

On  dit  ,  Mitue  quelquun  dans  son 
tort  f  pour  dire,  Lui  fane  une  off  re , 
une  proposition ,  qu'il  ne  puikse  ictuiec 
sans  fjire  voir  qu'il  est  d^iaitonoable 
ou  io|ustc  ,  avoir  pour  lui  un  ptoc^dA 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  tépondie. 
Faites-Uu  enccie  ccîte  vjie-li  pour  le 
m<ttre  «ijrii  son  toit,  iatle^-lut  hoa- 
nitemenc  pour  le  mettre  enecwê  plus 
dans  son    tcit. 

On  dit  provctbialen»ent ,  Te  imai  J 
tdijouis  tort  ,  poui  dire  ,  que  Loiiqu'un 
hotunie  est  moit  ,  ci  qu'il  ne  prut 
plus  se  di^fcndrc  ,  ou  rejette  U  faute 
de  b^Mucoup  de  «bo<ei  sur  lui.  On 
dit   Jv   méiBS  J    Lti  d^s<nl  ont   tort. 

Tort, 
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'f  5»»  ,  ïlgnlSe  auisi ,  Làtlot,  JomtonfÇe 
(jH  on  iDuflFfe  ,  ou  (ju'oa  Uit  souSnr  , 
foil  nvec  iajuiiice  ,  soit  nos  iujuslico. 
Répcirtr  U  tnn  qu'on  a  fti  '•  ^'  "« 
yûiK  f  JJ  j'ain  ton  i  son  procHiiin.  Ce'.j 
m'a  JYu  grand  tort,  la  çri.V  a.  fait 
bien  du  tort  tn  ce  pays-li-  Qud  tort 
Cda  vous-  fait  U  ?  Ce  Mard.and  lui  a 
jait  grand  tort  en  venant  s'établir  ti 
piis  de  lui.  Il  ne  lui  a  ptis  fait  ton 
d'un  fcu.  Il  ne  fait  tort  (j't'î  lui-mime. 
Jiet  geni  que  \'»us  hantei  vou;  fu.ii 
Jfitt  ,  font   ton   à  votre  réput.iti-m. 

Ou    dit,    que    les     Cheyali:rs  erratis 
rip.iroient  ,  rcJrtsioient  les   torts. 
A   rORT.    adv.    Saas   raison    ,     iujuste- 
inent.  On  l'accuse  i  tort  et  sans  cause. 

C'est  i  tort   jiie  vous  lui  inpute{ 

A  loRT  ir  i  TRAVERS.  SiDS  considé- 
rari  jn  ,  sans  discernirinent-  //  frappe 
à  tcn  et  i  travers.  Il  parle  i  tort  lit 
à   rrai'ers  ,    sans  s.ivo'.r  ce  .pi  il   dit. 

On  dit  dans  le  même  scus  ,  A  tort 
et  à  droit. 
TORTELLE.  Voyci  VÉn». 
TORTICOLIS,  s.  m.  Mal  qui  fait  qu'on 
ne  peut  tourner  le  coq  «ans  doutuur. 
2~orticoiis  fort  douloureux.  Il  a  un 
torticolis. 

Il  signifie  aassi ,  Qui  porte  le  cou 
ie  travers,  le  coip  poncbâ  d'un  côré. 
De  celte  attaque  d'apoplexie ,  il  est 
demeuré  torticolis.  En  ce  sens  il  est 
adjeetjf. 

Il  se  dit  fîgaréirent  et  familièrement 
des  faux  dévots.  A'e  vi/us  fin  pas  à 
ces  tcrticoli'.  Et  dans  cette  pbrase  il 
c-st  substantif. 
TORTiL.  s.  m.  Terme  d>  Blason.  Sorte 
de  diadème  dont  est  ceinte  une  tète 
de  more  repréteDlée  sur  un  écu. 
TORTILLANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Blaioa  ,  qui  se  dit  Du  serpent  et 
ie  la  givre. 
TORT. LLE MENT.  s.  n.  Action  de 
loriiller  ,  et  Tétat  d'une  chose  tortjllie. 
i«  tortillement  des  càhUs  est  pénible.  Le 
tortillement  de  cette  corde  est  trop  lâche. 
ToRTrinMENT  ,  58  dit  apurement  et 
familièrement  Des  petits  détours  ,  des 
petites  finesses  qu'on  cherche  dans  les 
affaires.  //  ne  faut  point  tant  de  tortil- 
Umens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  ses' 
tortillement. 
TORTIi.LEa.  V.  a.  Tordre  à  plusieurs 
tours.  U  ne  se  dît  que  des  choses  faciles 
À  puer  ,  comme  le  papier,  Ta  fiUsse  , 
le  ruban,  etc.  lorùllcr  du  ruban  ^  une 
corde,  un  cordon  ,  du  papier.  Tortiller 
dis   cheveux. 

Il  signifie  âguré.xent  ,  Chercher  dos 
fiétours,  des ''ubteifuges.  Cet  homme  ne 
fait,  ijue  tortiller  dans  les  ajj'aires.  H  ne 
faut  point  tant  tortiller  ,  il  faut  aller 
droit.  Ea  ce  sens  il  est  neutre  ,  et 
n'(.st  en  usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 
Tortillé  ,  ée.  participe. 
TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille 
du  bas  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'on  appelle 
aussi  'l'ortillo.i  ,  Une  petite  servante 
prise  au  village. 
TORTI'iNNAlRE.  adj.  de  t.  g.  Inique, 
contre  latsun.  C'est  un  teirae  de  Praii- 
q-ie  ,  et  qui  u'es!  guère  eu  u-a^e  qu'en 
tes  phrases  ,    Un  emprisanncinent  inju.  1 
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rleitv  et   tortionnaire.     Une   exécuilott , 
une  saiiic  ,   «U.  injuste  et  tortionnaiic. 
TORTiS.  s.  m.    Ëspèct;  de    couionne  de 
flcuis  f  de  «uiilande.  Un  tortis  de  jUun. 
Un  toitti  de  myrte.  Il  esr  vieux. 
TORTK^.  s.  m.  AsscrubUge  de  plusieurs 
ÛIj  de  chauvre  ,  de  laine,  de  soie  ,elc. 
tordus  easeuibie.  £a  termes  de  DUsoa  , 
on  appelle    Conis  ,   Le  &1  de  perles  ^ui 
eaioure  la  courouue  des  Barons. 
TORTU  y  UE.  adj.  Qui  n'est  pas  droir. 
qui  est  de  iravers.    Cet  homme  est  tout 
tortu  ,  bossu  ,    etc.   Il  a.  Us  ïambes  tor- 
tues. Le  ne{  toitu.  les  pieds  tintits.   Un 
arhre  tortu.  Cette  pièce  de  bois  est  tortue. 
I es    ceps    de    vigne  svni  toujours  tortus. 
On   appelle    quelquefois    daus    le    style 
familier  ,  La  vigne  ,  le  hois  tortu. 

On  dit  aussi  ,  Un  chemin  tortu.  Un 
sentier  tortu.  Et  fit;urément  et  ijrailière- 
nunt  ,  Aïoir  Vespnt  tortu.  Faire  des 
raiionnemens  tortus. 
TORTUE.  $.  I.  Ev.pt'ce  d'animal  araphi- 
bii^à  quatre  pieds,  qui  tnaiche  fort  len- 
tement, et  dont  to.it  le  corps  est  cou- 
vert d'uDS  grande  écaille  dure  ,  à  la  ré- 
serve de  la  léte ,  des  piedî  et  de  U 
queue.  "Tortue  de  mer.  Tortue  de  riv-ère. 
2^ortues  de  teire  ,  de  haies  ^  de  bois.  Sn 
ce  pa)i-là  y  il  y  a  des  tortues  de  mer 
d'une  prodii^iewe  gr^mdeur.  Ecaille  de 
tortue.  (Su/s  de  tortue.  La  chair  de  tortue 
en  délicate.  Pot.i^e  aux  t  ,rtucs.  Pelg-ie 
d*écaiiU  de  tortue.  Hoîte  d'ccaille  de 
tortue. 

Oa  dit  figarément  et  familièrem^ct ,  ^ 
pis  de  tO'Vie  ,   pour    dire  ,  Lentement. 
H  marche  à  pus  de  tortue,  il  va  à  pas  Je 
tortue. 
ToRTU£  ,  étoit  chez  les  Romains  ,  L'es- 
pèce d'abri  ou   de    toit  que    les   soldats 
faisoient  en  mettant  leurs  boucliers  sur 
la  tête,    en    les   serrant   les   uns  contre 
le>  autres  ^  pour  approcher  du   pied  J;S 
maraiîles  d'une  ville  assiégée  ,  à  co;ivert 
des  traits  de  l'ennemi,  les   travailUurs 
couverts  par  la  tortue  ,  percèrent  le  mur. 
Des  soldats    étant  montés  sur  la  tortue  , 
en  formèrent  une  seconde. 
TOKTUER.  V.  a.  Rendre  tortu.  Tortuer 
une  aiguille.   Il  s'emploie  aussi  récipro- 
quement. Cet  arbre  commencé  à  sç  tor^ 
tuer. 
Tortue  ,    ée.  participe. 
TORTUEUSHMENT.   adv.   D'une  ma- 

Dière  torturuse. 
TORTUO:sITÉ.  s.  i.   Étal  de  ce  qui  est 

tortueux. 
TORTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours.  U  ne  se  dit  guère 
que  Des  rivières,  des  chemins  et  des 
serpens.  Le  cours  tortueux  d*i:n  fleure. 
Un  chemin  tortueux.  Les  replis  tortueux 
d*un  setpcnt. 
TORTURE,  s,  f.  Gâne  ,  tourment  qu'on 
fait  souffrir.  Les  Tyrans  ont  fait  soujf'rir 
de  grandes  ,  d'étranges  tortures  aux  Mar- 
tyrs. Les  Pa'iens  ont  inventé  de  nouvelles 
tortures  contre  Us  Chrétiens. 
TortTUJiE,  signifie  aussi  ,  Le  tourment 
qu'on  Uisott  soufifrir  à  quelqu'un  par  or- 
dre de  Justice  ,  pour  lui  faire  confesser 
ïa  vérité.  Mettre  a  la  torture.  .Appliju.r 
à  la  torture.  ^Donner  la  torture.  Sou]j^rir 
la  torturée.  Etre  condamné  à  la  torture. 
Dans    cette  acception  ,   oa    se   seivoic 
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pTnl  OT<îî.nai rement  du  n'^l  de  Qw^stion. 
On  dit  fij^urïment.  Mettre  son  esprit  i 
la  torture ,  donner  la  torti:re  à  son  esprit  , 
se  donner  la  torture  ,  po^ir  dire  ,  Trsv.iil- 
ler  avec  une  grande  contention  d'eiprit 
à  la  lechctche  ,  ii  la  discussion  de  quel- 
que chose,  l^e  doine\  point  la  tcrttire  i 
votre  esprit  pour  trouver  Citte  d^mo.isti  s.'^ 
tion. 
TORY.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoil  en  An- 
gleterre aux  patiisaus  de  Charles  II  ,  et 
qui  depuis  s'est  doDn<i  aux  partisans  de 
la  Cour.  II  est  opposé  à  \Cigb. 
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T0SC.A.N  ,  ANE.  adj.  Terme  d'Archi- 
tecture. L'Vrdre  Toscan  est  le  plus  sim- 
ple et  le  plus  solide  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chitecture. Colonne  Toscane.  On  le  nom- 
me aussi  V  Ordre  Rust-que. 

TOSTE.  s.  m.  Action  de  porter  aux  con- 
vives la  santé  d'une  personne  abseute. 
Jes  t.Tstes  sont  souvent  tris-ennuyeux. 

TOSTER.  v.  act.  Terme  emprunté  de 
l'Anglois  ,  et  dont  l'origine  est  histori- 
que. U  signitie  ,  Porter  dans  no  repas  à 
tcuî  les  convives  la  santé  d'une  personne 
absente.  On  toste  p'.its  ordinairement  let 
femmes  que  les  hommei.  On  a  toste  les 
Défenseurs  de  la  Patrie.  Il  est  aussi  neu- 
tre. On  a  passé  toute  la  nuit  à  toster. 

TosrÉ  ,  É£.  participe. 
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TÔT.    adv.    de    temps.    Prompieraenf  / 
vite  ,    daus    peu    de    temps.    ,/.'i;;    ttt. 
Revenez  t't.    TCt  ou  tard.  Il  faut  mourir 
t't  çu  tard.  Tût  ou  tard  les  mé:haris  sont 
punis.  Cela  n'a  pr.s  été  fait  asseï  tôt.  Il 
est  arrivé  asse^  lit  pour..,.  Il  s'est  dcclari 
trop  tut.    Vous  r.e  sauriez  venir  trop  t't. 
Il  ne  viendra  pas  si  tjt.  loutre  araire  ne 
srra  pas  si   tiit  finie  que  la  mienne.   Je 
n'arriverai  pas  si  tct  que  vous.    Il    était 
venu  plus  t"'t   que  moi.   Son   procès  sera 
plus  t't  jugé  que  le  mien. 
BiE-.j  TÔT  ,    se  dit  pour  signifier  ,   Dm» 
peu  de  temps  ,  danî  peu.  Ilrevicnt  hiert 
tôt.  Bien  tût   vous  le  verrc{.  Il  reconnut 
bien  tût. 
Plus  tôt  ,  joint  à  U  particule  Que  ,  est 
quelquefois  adverbe  de  préférence  et  de 
choix.  Ainsi  en  parlant  De  deux  chosef 
à    choisir  ,    on  du,  Je  pendrai  plus  iCt 
l'une  que  l'autre.  Il  mourroit  plus  t't  que 
de  rien  faire  contre  son  honneur.    Voye» 
Plutôt. 
Si  tôt  yUE  ,    signifie  aussi  ,  Dès    que, 
du  moment  que  J  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on   dit  ,   Si  tCt  qu'il  en  reçut 
la  nouvilU  ,  il  partit. 
TOTAL,  ALE.  adj. Complet ,  entier.  5a 
ruine  totale.  Somme   totale,    te  nombre 
total.    Renversement  ,     ahandonnsment 
total. 
Total,  s.   m'.   Le  tout  ,   assemblage  de 
plusieurs  choses  considérées  comme  fai- 
sant  un  tont,    Pienei   le  total.   Je   voui 
abandonne  U  total.  Je  vous  donnerai  tant 
pour  le  total,  l  e  total  de  la  succession. 
de  total  de  la  somme  se  mente  à...  Il  y 
a  taiu  au  total.  U  a  refu  cette  somme  ea 
te  tel. 
TOTALEMENT.    aJv.     Enrièrem»!:!  , 
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lout-ifair.  Il  eu  totalimcnt  mini-  Il 
s'en  UHal:meM  dévoué  à   at  hommt  Id. 

Totalité.  «.  f.  Le  loiaK  la  totalité 
du  tien.  I  a  tJialiié  de  ta  succession.  Il 
frit  tJiit  iur  la  ti>!iUie. 

TOTON.  «  m.  li^pèce  de  ii  ,  cjoi  e$r 
Irav  rs(5  d'unî  petite  chevill;  sur  la- 
quelle ou  le  fait  tourner ,  et  <)ui  est  ojar- 
?aé  Je  difféientcs  leitics  «ur  ses  €)ujtie 
aces.  Jo.itr  au'tcion.  Let  totons  ionl 
ordinairement  d'os  ou  d'ivoire. 
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ÏOUAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Ac- 
tion do  toiivi ,  ou  l'eflet  de  celle  action. 
On  dit  aussi  ,  Hamencr  un  nuvire  à  la 
toua. 

TUUAILLE.  s.  f.  Linge  qu'on  pend  sur 
lia  rOLil'.-au  aupiès  d'un  lieu  où  l'on  se 
lave  les  miio»  ,  et  qui  sert  a  les  essuyer. 

TOUCAN,  s.  m.  Ko/f{OiE  d'Améri- 

QU8. 

TOUCHANT  ,  AXTE.  ad).  Qui  touche 
Je  ca-ui  ,  qui  lîmcut  les  pass.oos.  Un 
discours  touchant.  Un  tcrmon  bien  tou- 
chant. C  e'.a  eftfort  touc':ant.  Il  nous  dit 
des  chotes  si  tou:kantes  ,  que....  Une 
Jifuiique  touchante.  Une  beauté  tou- 
chante. 

Eo  Géométrie  ,  on  appelle  Point  tou- 
chant ,  Le  point  où  une  courbe  est  tou- 
clicc  par  une  li^nc- droite  ,  oulepolnl 
dans  lequel  deux  ligne»  courbes  se  lou- 
chent. 

TOUCH.ANT.  prip.  Concernant  ,  sur  le 
sujet  de.  //  m'a  entretenu  touchant  vos 
affaires  ,  touchant  vm  intérêts.  Touchant 
cela  ,  te  vous  dirai  jue  ... 

HOUCHE.  $•  f.  Ou  a|ipelle  ainsi  dans 
l'orgue  ,  djns  l'épinetie  et  dans  le  cla- 
vecin ,  Cha-one  des  petites  pièces  dV- 
lène  ,  d'ivo'iie  ,  etc.  qui  en  composent 
le  clavier.  Touches  blanches.  'Touches 
noires.  Cet  homme  a  la  main  excellente  , 
an  ne  lui  voit  pas  poser  les  doigts  sur 
les  touches.    Il  y  a  deux  touches  de  rom- 

f:uts  du  clavier  de  cet  orgue.  Dans  le 
uth  ,  dans  U  viole  ,  et  autres  insiru- 
nens  qui  ont  le  manche  long  ,  on  ap- 
pelle "loucka  ,  Les  cordes  qui  cmbras- 
«ent  le  manche  ,  et  q"i  tou:  la  sépara- 
lion  des  demi-tons.  Il  faut  mettre  J.s 
touches  au  minche  de  ce  luth. 
Touche  .  signifie  aussi ,  L'épreuve  qu'on 
(ait  de  l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen 
de  la  pierre  de  louchj.  C'i  connut  à  U 
touche  que  cette  pièce  li  ct^nt  fausse. 

On  appelle  Pierre  de  tou.he  ,  Une  sorte 
de  pierre  noiiliie  ,  dom  on  se  sert  pour 
ëpiouvcr  l'or.  On  a  reconnu  sur  la  pierre 
«f»  foiicftc ,  que  cette  p'ice  d'or  étuit 
fausse. 

Oo  dit  ligurimcDl  ,  que  l'adversité  en 
la  pituc  .le  fuc'ie  des  amis ,  pour  dire  , 
«]iic  C'esi  piioci  I  ■!•  ment  d.in«  l'advei- 
«ité  qu'on  rccoonoît  les  vrais  .imis, 

Oti  dit  popuUir^'.iicnt  ,  qu't/n  homme 
vaint  'a  tnu;hc  ,  pour  dire  ,  qu'il  craint 
d'être  battu  ,  d'èlre  giondé.  El  dans  ce 
•  cof,  Touche  le  dit  iiguiêracnt  et  fami- 
licrâment  D^s  disgrâces  ,  des  maUdirs  , 
des  pciies  de  biens  ,  et  des  autres  ncci- 
den»  ffrheux.  ()n  lui  a  tifiiifie une  tixe, 
c'est  une  rude   tf'iche.    On  a  donné  une 
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changé  de  sa  m.t  adie  ,  il  a  eu  une  ter-  | 
rlile   touche.  ] 

TotCHE  ,  %igni6e  luisi  Un  petit  brin  de 
buis  ou  d-'  qucl^u'auir'.-  chose  ,  d'^nt  les 
en*a.i>  qui  appi>nn<^ni  a  lire  ,  touchent 
les  lettres  qu'ils  veulent  ^peler. 

Touche  ,  it  dit  auiii  d'Une  petite  es- 
pèce de  baguette  d'os  ou  d'ivulre,  dont 
ou  se  sert  aux  jonchets  pour  lever  clia- 
que  pièce  dev  *onchetf  ,  après  qu'on  U-i 
a  fait  tomber.  Ifier  des  jonchets  avec 
la  touche. 

Touche  ,  je  dit  aussi  en  termes  dî  Pcin- 
luie  ,  De  la  manière  dont  ie  Peintre  in- 
dique et  )air  seniir  le  caractère  des  ob- 
jets qu'il  représeute  ,p.ir  certains  coups 
de  pinceau  dans  les  ombres  et  dans  les 
lumièies.  l a  louche  doit  être  suivant  les 
objets  qu'en  imite  ,  hjrdie  .  fiire  ,  m'Ue  , 
li^.'urcujc ,  taige,  spirituelle,  moelleu- 
se ,  fine,  légère.  Dans  les  ouvrages  des 
Artistes  mJdïocres  ,  la  touche  est  souvent 
moite,  incertaine,  timide,  foihlc  ,  mes 
quitte,    'ans  e.piit,    dure  et  pesante. 

TOUCHER,  v.  a.  M. lire  la  main  sur 
qu.-lque  chose,  à  quelque  chose,  tes 
laïques  ne  doivent  point  toucher  les  va- 
tes  sacrés  ,  toucher  aux  vases  sacrés.  Il 
ne  faut  toucher  aux  reliques  qu  ave:  res- 
pect. Il  ne  lui  a  pas  touché  le  bout  du 
diii^.  A'e  touche^  pas  cela.  Re^ardc\ 
cela  ,    mais   n'y    touche^  pas. 

On  dit  ,  'loucher  dans  la  main  ,  pour 
dire,  Mjtirc  sa  nuin  dans  celle  d'un 
autre  en  signe  de  réconcilialion  ,  d'a- 
nûtié  ou  de  conclusion  de  marché  ,  etc. 
J-e  marché  est  conclu,  il  m'a  touché  dans 
la  main.  2^ous  nous  sommes  touchés  dans 
la  main,  t-n  Us  a  reconciliés  ,  ils  se  sont 
touches  dans  la  main.  Il  me  tendit  la 
main  ,  et  me  dit  ,  toucher-là  ,  l'affaire 
eu  faite. 

Toucher  se  disoi:  aussi,  en  parlant  du 
Roi  ,  lorsqu'il  appliquoii  et  meitoit  la 
main  sur  ceux  qui  étoient  malades  dc^ 
écrouelles  ,  en  dissnt  ,  Dieu  te  guciisse  , 
U  Koi  te  touche.  On  disoit  eo  ce  sens 
absolument  ,  le  Roi  touchera  un  tel 
jour  ,    une  telle  fête. 

Toucher,  se  dit  encore,  en  parlmt 
Du  contact  qui  se  Tait  ,  soit  îiamédiite- 
mrnt  pjr  le  moyen  des  autres  parlii  s 
du  corps  ,  soit  médiaicmcut  par  quel- 
que chos'-'  que  ce  soit.  Tou-her  du  pied. 
Joucher  du  iras.  H  le  toucha  du  coude. 
Il  l'a  tou:he  avec  son  gant  ,  arec  son 
manchon,  il  l'a  touche  de  sa  baguette. 
U'trer  un  coup  de  pistolet  à  bout  tou- 
chant. 

On  dit  en  tcimrs  de  Manège  ,  Toucher 
Je  la  gaule  ,  pour  dire  ,  Aider  de  la 
gaule  ,  en  liapner  lé(;}riiiii  ni  sur  l'é- 
paule du  cheval,  l'encj  i  tourbeittt  par 
le  milieu  de  la  place  ,  ttuchci  de  la 
gaule. 

On  dit  ,  Faire  toucher  une  chose  au 
doij^t  tt  à  l'ail ,  pour  dite,  La  démon- 
trer cliiiciiieul  ,  en  convaincre  pat  des 
ptiuvcs  inHubitahlis  ,  lelles  que  soni 
oiilinaircmenl  cillei  de  la  tue  cl  du 
toucher. 

Tolchck  ,  te  dit  auiii  ,  en  parlant  Du 
cnulacl  qui  «iiive  entre  toutes  soili\ 
dr-  corps  ,  l«t^qu'il^  se  juignint  relie- 
lu^nt  qu'il  n'y  •  tien  entre  denx.  i  es 
ilUx  ffivra  »  IvuihtttU  It  lainirii  (fU 
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murailU  ne  se  touchent  pMt.    Ces  itMM 
mai^nru  se  touchent, 

Ed  Qc  oi/tne  OD  dir ,  ^•^Cne  U£dB 
droiie  toucne  u-ie  courhe  ,  Lor«i*jVt;c  la 
tise  eo  ua  f .  al  ^oïni  «'Of  l«  c^mpti  On 
du  atitfi  dani  le  ninie  <«■«  ,  que  I^cajc 
courba  se  tvuchcnt. 

Oa  dit  ,  qo'L/n  vaiiseau  t  -itche  ,  Quaaé 
faute  d'riu  la  quille  touche  le  fond  de 
la  n^r  ou  de  la  rivière  »  ou  que  par 
quelque  accideat  ilvieiil  à  roBcbdr  u»c 
rocbr  ^  LD  bine  de  table  ,  eic. 

Oa  dit  ,  qu' C^n  uicieju  d.  touché  l$9 
cC>:e$  ,  a  touché  u  te  tetle  tte,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  noLillé  ,    ^u'il  y  a  ibordé. 

On  dir  par  ezaf;^ra;ioo  d'Un  htsmate 
qui  dsnse  on  qoi  court  I^géreneal, 
qu'i/  ne  t  uche  pas  des  pieds  à  teire.  Bt 
en  parlant  de  bons  joueart  de  paume  « 
on  dir,  q<j'//  ne  laissent  pjs  toucher  Ut 
halle  à  terre. 

On  'iit  tigurémeot  ,  qu'C^ne  affjtie  ne 
touchera  pjs  à  frre  ,  pour  dire  ,  qu'ElIo 
pisse^A   sant  difliculté. 

Go  dit  ,  Toucher  ,  en  partant  de  cer- 
t^iîn»  in«trvDieosde  niosique  ,  pour  dire ^ 
En  iouer.  Toucher  Vorj^ue  ,  le  clavecin  | 
le  tuLfrbe ,  les  toucher  agrêshUment ,  dé» 
lie  ate  ment. 

On  dit  6guT«!ai?nt  ,  Tciuher  la  grosse 
ccrde  ,  pour  dire  ,  Pailer  de  ce  qu'il  y 
a  de  principal  et  de  plus  esseoiict  dxn< 
une  affaire.  Et  pour  dire  ,  qu'Une  dffjir* 
est  délicate  et  qu'il  D*ca  faut  pas  parler  , 
On  dit  ,  que  C^est  une  corde  qu*il  ne  faut 
pas  toucher.  Ii  ne  fjut  pas  toucher  cette 
corde-là. 

On  dit  ,  Toucher  d<  Vor  ,  pour  dire  , 
L'^prouTer  avec  U  pierre  de  touche. 
C  ette  pistnle  est  dcuteutr  ,  tlU  a  été 
touchJe  deux  en  troi>  foi<:. 
Toucher  ,  te  dit  en  parlant  d'Une  <os>» 
me  d'argent  ,  et  sifroifie  ,  Recvoïr.  Il 
a  touché  ses  appoint  emens.  Je  lui  al  fait 
touchif  une  telle  somme.  Toucher  de 
l'argent. 
Toucher  ,  lignîfie  aussi  ,  Atteindre  ï 
quelque  ahose.  fl  est  si  grjnd  ,  fu*cZ 
touche  au  plancher.  Il  y  toi.che  de  ta 
tête.  Il  y  touche  de  la  main.  Toucher 
du  dnif>t. 

On  dit  fignrénicnt  ,    Toucher  à  un  cer^ 
tiiin  t^mpi  t  poor  dire.  En  ^tre  piocbe. 
'/  n*V  a  p.  s  quinze  jota*  d'ici  à  P,:.futt^ 
nou%  Y  touchons,  f^vus  tcu  '  ier 

moment.  Le  terme  n  est  j-  /t 

y  tcuchons.  D»nt  cet  dcu*  ^- .....      .  ;c- 

cepiioni  ,  Toucher  ('emploie  acntrale* 
ment. 
TourHF»,  veut  dire  encore,  Frapper 
pour  (.lirtr  nller  ,  chasiet  devant  loi  ;  el 
i!  «e  dit  De«  bélrt ,  comme  vncli^t  « 
btruft  ,  rbcvRUx  ,  etc.  It  touchoh  un 
tn  upeau  devr.ut  lui.  Il  truchcis  des  haufi 
devant  lui.  1  t'uchei  ,  ce^her  ,  atîons  plus 
\  itc.  Toi.che  ,  «p. Aff. 

Djd*  le  sen<  -He  trtpprr  ,  il  le  COni- 
truit  quelquctoif  avec  Sur,  Toucher  sur 
let  un'  et  sur  tet  autres.  On  dit  auiii 
ab^olt  mrni  ,  Touche^  ft^t.  Dant  cet 
dtux  pbiatci  ,  il  l'empleie  ncatrale- 
ment. 
TouCHU  k  QivtQVi  CMo$«  ,  tîijniGe 
qitilqut'oî»,  tn  preodre  ,  en  ôter.  On 
ne  tou  hoit  au  fréwr  dt  ta.  Heruhl'^ut  flue 

dant  Us  staftdts  n^t^uacs.  Je  iAr4i  Ht 


T  0  U 

$r^ent  pour  une  ûjjuiie  importante  ,  jt 
«'.  yeux  pas  'ouJur,  Ces  ^Siicg'.'\  n'orU 
pai  en:ora  touche  à  Uin-i  ma^un.is. 

Oq  Jii  cncoie,  'ivuihtr  à  mu  chose  , 
à  urie  ajf'airc/poiir  dire  ,  Y  app3i  tci 
quelque  changeaient.  On  a  rcUMichc 
quelques  Compagnies  dans  tels  licgimiiSt 
m^ii  rn  n*a  pas  touche  àceiui-là^ 'iisui':' 
ment  on  n'y  toucha'a  pas.  Ctf  i  li/iùc 
changea  presque  tout  duns  son  btnt  , 
mais  il  no^:^  toucher  à.  U  Rdn^ion. 
Toucher  aux  lois  JondamentjU'S.  U  n'a 
pas  voulu  tnnc'-er  à  cet  artlcU. 

On  dit  d'Un  liomme  qui  eît  en  partie 
auteur  d'un  ouvrage  d'eipiiï  ,  qu'//  y 
a  tou.hé. 
Toucher,  signifie  aussi  Exprimer.  Ainsi 
on  dit,  qu'C^n  Poixe,  qu'C/ï  Orateur 
t.)U-'Ue  bien  les  passions.  H  y  a.  dans 
cette    Tragédie  des   endroits  bien   tou- 

Cfiés. 

On  dit,  'Tou:hcr  une  chose  ,  une  matlhc, 
pour  dire  ,  En  parier  incidemment  dans 
un  discours,  il  a  touché  ce  pon:  là  fort 
adrUtanent.  Il  ne  l'a  voulu  toucher  qu'en 
passant,  que  légèrement.  Touchei-en 
qudquË  chose  dans  votre  Préface. 

Oïl  dit  d'Un  tableau  ,  qu'/i  est  bien 
touché  jj^oui  dire,  que  Les  coups  de 
pinceau  sont  donnés  avec  beaucoup 
d'entente,  de  force,  de  hardiesse,  etc. 
Toucher  ,  signi&e  iigurément  Émouvoir. 
Dieu  lui  a  touché  U  cœur.  Dieu  L'a  tou- 
dié ,  il  s'est  converti.  Rien  ne  touche  si 
efficacement  que  la  parole  de  Dieu,  Ce 
Prédicateur  touche  beaucoup.  Cette  nou 
veile  ,  cette  mort  l'a  fort  touché.  Il  e 
est  senùhlement ,  vivement,  exirêmeme.-it 
touché.  Il  en  est  touché  jnsqu  au  fond  du 
ecËur.  J.aiisei'V0us  tcuchtr  à  la  pitié, 
aux  larmes  des  orphelins,  U  en  fut  touché 
de  pitié,  de  douleur. 
Toucher  ,  signitie  aussi  figurément  , 
Couccrner  ,  regarder.  Cela  ne  me  touche 
point,  hn  quoi  eA  ce  que  cela  vous  tou' 
the  ?  Je  prends  beaucoup  de  pjrt  ,  je 
prends  un  véritable  r-térêt  à  tout  ce  qui 
vous  touche  ,  à  tout  ce  qui  touche  vos 
inti:têts.  Cette  toi  tou:he  la  partie  des 
impositions. 

Il  signitie  encore,  Appartenir    par  le 
aang.  Il  mi  touch-:    de   près,   il  et   mon 
cousin.   Il  ne   me    touche    ni   de  près  ni 
de  loin. 
Touché  ,  ée.  partici,ne. 

On  dit  aux  jeux  des  Dames  et  duTric- 
ttac  ,  Dame  touchée,  jJume  jo  iéc  }  et 
aux  Echecs  ,  Pièce  touchée ,  Pi:ce  jouée, 
pour  dire  ,  que  Qu^nd  on  a  louché  une 
pièce  ,  il  la  faut  jouer.  On  dit.  Jouer  au 
gage  touché.  Voyez  GaGE. 
TOUCHER,  s.  m.  Le  tact,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connoît  les 
qualités  palpables  ,  comme  le  mou  et 
le  (fur  j  le  froid  et  le  chaud  j  l'iiuniide 
et  le  sec.  Cela  se  connaît  au  toucher. 
X.e  sens  du  trucher. 

Oq  dit  aussi  Djs  Joueurs  de  certains 
iuslrumeus  ,  comme  du  clavecin,  de 
l'orgr-e  ,  du  îu:b  ,  de  la  guiîaie  ,  etc. 
t^uils  ont  un  be.tu  tov.c'ner  ^  un  toucher 
ddic.it  ,  un  touzh:r  brillant ,  pour  dire  , 
qu'ils  jouent  de  ces  îasirumcins  délica- 
tement ,  agiéablemeut ,  d'une  mâuiète 
biilUnie  ,  etc. 
TOUE.  s.   f.    fiateau   commua    sur    les 
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rïvIEfrc?    ,    et     principalement     Sat     la 
Loir^. 

U  se  dit   aus^i    de   l'action    de    toucr 
iiti  v:iis<(eau, 
TOUER.  V.  a.  Tarme   de  Marine,  Faite 
avducsi  un  naviio  ,   en  (irant  un   câule 
à  force  de  bras  ,   on  au  moyen  du  cabes- 
laa  ;  au  lieu  qu'on  remorque  au  moyeu 
d'un  bâtiment  à    rames. 
Tî^UÉ  ,  ÉE.  particii-te. 
TOUt'FE.  s.  t.   Assemblage  de  certaines 
c'ioses  ,  comme  aibrcs  ,  herbes  ,  fleurs  , 
cheveux  ,   rubars  ,    plumes  ,   etc.   lors- 
qu'elles sont  en  quaotilc  et  près  à  près. 
i  oujfe    d'arkruS.     I^vujje    de    cheveux. 
Toitjji  de  plumes  ,  etc. 
TOUFFU,  UE.  ad).  Qui  est  en  toufTc-, 
qui  est  épjis,  bien  gai  ni.  Un  bois  tonf- 
Ju.  Vn  ar'i.'c  bi<,n  toulju.   Unef.enrbtcn 
touque.  Une  barbe  toujjue. 
TOUG  ou  TUUC.  s.  m.  Espice  d'éten- 
dard.  Demi'piqtie    au  bout  de   laq^uelle 
est   attachce   une  queue  de  cheval    avec 
un  boulon    d'or,  et   qu'on  porte  devant 
les  Visirs ,  les  Ba*.has  ,  et  les  Sangiacs. 
TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Cooiinuel- 
lement,  sans  interruption  ,  sacs  ces^e  , 
sans  relâche,  sans  lin.    C'est  une  source 
q:ii    coule     tiUjuurs.     Les    Bitnhtureux 
jojiront  toujours  de  la  vue  de  Dieu.  La 
lune  tourne  toujours  autour  de  la   tem.. 
On  dit ,  que  Des  gens  se  sont  dît  aditu 
pour  toujours  y  pour  dire  qu'ils  se  son; 
quiués  pour  ne  se  plus  revoir. 

Il  signifie  aussi,  Sans  exception,  en 
toute  rencontre  ,  en  toute  occasion.  i-;-> 
plus  grands  t^spri's  ne  so^t  pas  toujours 
les  plus  agréables.  Les  beautés  les  pUu 
régulières  ne  sont  pas  toujours  Us  plus 
piquaitt."^. 

11  siguiâe  aussi  >  Le  p'us  souvent ,  or- 
diuairerat.nt.  li  est  toujours  en  bonne 
compagnie»  Elle  est  toujours  en  oraisori. 
On  le  licuie  toujours  occupé.  Il  est 
tOi^jou}S  en  colère.  Il  est  toujours  gai, 
toujouis  de  bobine  humeur.  Il  tn::nt  tou- 
jours. 
Toujours  ,  signifie  aussi ,  En  atlendaut , 
cependant.  Je  vais  sortir  ,  travaille^ 
toujours.  Je  vous  suivrai  de  p'ès,  miir- 
che{  toujours.  Prene\  tvujours  cela  pré' 
s.ntemcr.t.  Prene{  toujours  cela  Sur  et 
t^nt  moins.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  prend  encore  pour  Au  moir:s. 
Q^uand  ce  que  je  vous  dis  pourron  être 
contesté,  il  est  t  lujôursvrai  que.».  Tou- 
jours est- il  vrai  que...  Sije  n'aipas  réus' 
si  ,  toujours  ai- je  fait  mon  d.ioir. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Toujours  va  , 
qui  danse  ,  pour  dire  ,  que  Pour  peu 
qu'on  agisse  dans  un©  afiaiie  ,  on  ne 
btsse  pas  d'avancer. 

Ou  dit  proveibialtment ,  Toujours pù- 
cr.e  ,  qui  en  prend  un  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  n'a  pas  tout  ce  qu'on  deman- 
de ,  on  doit  se  consoler  pourvu  qu'on  en 
ait  une  petite  pai  tie. 
TOULON.  Ville  principale  du  départe- 

raent  du  Var. 
TOULOUSE.  Ville  principale  du  dépar- 
tement d-i  la  H^ute  Garonne. 
TOUPET,  s.  m.  Ptli:e  toutïe  de  diverses 
choses  ,  comms  ,  de  poil  ,  de  cheveux  , 
d'arl-res  ,  etc.  J^ts  Taitares  se  rasent  La 
tcte ,  mais  ils  gardent  un  toi.pst  de  che- 
veux.   Un  to'  pet  de  barbe.  Il  n'a  ^uun 
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toupet  de  cheveux  f.ur  U  fror.t,  Au  milieu 
de  SCS  ck'jv.eux  noin ,  il  y  a  un  petit  /o/i- 
pet  tlanc,  il  a  un  petit  toi.pet  de  boi» 
auprès  de  su  maison.  'Joui  »oi  parc  fî6 
pUnté  de  chênes  f  excepté  un  toupet  de 
sapin, 
Tou?Er  ,  se  dit  aussi  absolumest  Du  lou^ 
pet  de  cheveux  qui  est  au  haul  du  tront  , 
et  qu'on  réservu  pour  cachfn  !e  Lord 
d'une  perruque.  6un  toupei  est  si  hier* 
ajuste  ,  qu*on  ne  dirait  pas  qu'il  a  une 
p-.rruque. 

Ou  dit  familièrement  ,  Quand  son  tou^ 
pet  l.ii  prend  ,  pour  dire  ,  Un  mouve* 
ment  d'imp^iience  et  de  colère. 

On    appelle    Toupet   d'un    chaal  ,  La 
portion  de  ciin  qui  tombe  de  U  sommité 
de  sa  u'ie  sur  le  fronU 
TOUPiE.  s.  f.  Sorte  rie  jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  forme  de  poire  ,  et  qu'on  en- 
veloppe d'une  cuide  loumt'e  en  spirale  p 
par    le    moyen    de  Ijquelle  ,  lorsqu'on 
l'en  dégigc  en  le  jetant,   il    tourne  suc 
une   painie  de  fer  dont  tl   est   a;mé  aq 
bout.  Une  p.  tite  toupie.  Une  grosse  fr)«- 
p:e.  Des  eijans  qui  jouent  à  la  toi^pîe. 
TOUPILLER,  V.  D.  Tournoyer   commo 
uce  toupie.  U  n'est  d'usage  qu'en  pàr!sn| 
Des    personnes  ,   pour  uiie  ,    Ne    faire 
qu'aller  et  venir  ,  sans  savoir   pourquoi. 
L.Lle  ne  fait  que  toupiller.   U  est  fami« 
lier, 
TOUPÎLLON.  s.  m.  Petit  toupet.  ToupiH 
Ion  di-  ch  veux.  Il  se  dii  aussi  Des  bran- 
ches inutiles  et  contuses  d'un  oiarger. 
TOUR,    s.   f.   Sorte  de   brititrcnt   élevé, 
rond  ,  carré,  etc.  dont  on  forlifiolt  an-» 
cicnnement  les  murailles  des  villes  ,  des 
cbileaox  ,  etc.  ILmte  iour.  Più'-e  tour. 
Grosse  tour.  Tour  ronde.'Tcur  czriéctDtfi 
haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la  tour.  y^iHù 
enceinte  de  murailles  et   de  tours.  J^Iw 
raille   flanquée   de  tours.   les   cré'^eaujt 
d'une   tow,    La  tour  de  Bcbel.    I  a  totna 
de  Londres.  La  tour  du  Di^njon.  lechA^ 
teau  des  sept  tours. 

On  appelle  figurément  Tcur  de  Babel  ,' 
Un  lieu  plein  Je  confusion.  Cette  mai'; 
son  est  une  vraie  tour  t^c  Babel. 

On  appelle  Tour  ,  au  jeu  des  Échecs ^ 
Une    certaine    pièce    de  ce   jeu  ,   qu'on 
appeloit    autrefois    Roc,    Donntr    échiC 
et  mat  av:c   U  Roi  et  U    Tour, 
Tour  ,  se  dit  aussi  Ue  certains  clochers 
c-ti  torme  de  tout.   les  ti'uvs  de  hutte" 
Dame. 
TUUR.  s.    m,  mouvement  en   rood.  Zc 
tour   du   soIlU  ,  des    planètes.    Jupiter 
Ja:t  son  tour  en  dou\e  ans.  Tcur  de  bou- 
le.    Tour    de  roue.    Tout:  de    tiochei 
Tour  de  mLule, 
A     TOUR     DE    BRAS,    Fiçon    de    parlée 
adveibialc  ,    qui     n'est     guère     d'usage 
qu'en   cette   phrase,    //    lui    d^nna    <a 
soiijjlet  à  tour  de  iras  ,  pour  dire  ,  Dd 
toute  la  force  eu  b-as. 

On  dit  c^u'Une  chose  a  été  faite  en  un 
tour  de  train  ,  pour  dire  ,  En  un  instant. 
11  est  familier. 
Tour,  se  dit  par  extenûon  ,  De  pin- 
sieurs  autres  sortes  de  monvemens  , 
quoiqu'ils  ue  soient  (.as  eu  tOnd.  Ainsi 
op  dit  ,  Faire  un  tour  ,  pour  dire  ,  Al- 
ler et  venir,  llf.tdeux  tous  par  t'u  iham- 
bre.  Baire  un  tour  dans  le  jardin  ,  ut 
tour     de    ja,d'.n  ,   diux   tours   d  jI'.-U* 

H  h  h  h  z 
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Faites  un  taur  juiquc-là.    Vont  faites 
b:<n  del  tours. 

On  dii ,  <)a'{/a  homme  est  allé  faire  un 
tour  d:  promcmUe  ,  pour  dire  ,  (jii'il 
«tt  allé  se  promener  :  et  <ju'(^;i  bofftmt 
est  allé  faire  un  tn-ir  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tst  sorti  pojr  revenir  bientât. 

On  dit  diDs  ie  même  sens  ,  Il  est  al- 
lé faire  un  tour  en  \ille ,  un  tour  dam 
ton  payi. 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  hom- 
m;  ne  fera  point  une  trlle  chuse  ,  n  irj 
peint  en  un  tri  lu-u  ,  qu'il  n'ait  fait  tes 
f'inie  tours  f  pour  dire  ,  qu'Avant  tjut- 
à'y  aller  ,  il  lera  tclun  si  coutume  mil- 
le chosei  louliles. 

Ou  dit  D*--s  rivières  qui  vont  eu  serpen- 
tant ,  et  t^ixi  revicnnenr  sur  elles-mè- 
mes  ,  <ia'hlles  font  plusieurs  tours  ei 
retours. 

On  dit  à  pea  près  d.ins  !e  même  se»s , 
que  Le  sa'ig  fait  plusieurs  tours  et  re- 
tours dans  les  artères  et  dans  bs  veines. 
Oa  dit  encore  ,  Les  tours  et  les  retours 
d*un  labyrinthe. 

On  dit  ,  Un  tour  de  triet'ûc ^  pour  di- 
te ,  Une  partie  île  trictrac  a  douze 
Irons. 

On  dit  k  certains  jeux  des  caries  , 
Jouer  un  tour  ,  pour  dire,  Jouer  un  ctr- 
tain  nombre  de  coops  ,  en  sorte  que  tous 
les  Joueurs  successivement  aient  un( 
fois  la  main.  El  au  Brelan  on  dit  ,  J.^ue' 
cinf  tours  aux  ccus  ,  cin^  tours  .lux  de  :x 
iius  ,  et  un  tour  au  louis  ,  pour  diie  , 
Jouïr  onze  tours  en  tout ,  à  condiiioo 
<)ue  pendant  les  cinq  premiers  chaque 
joutur  mettra  à  chaque  coup  no  écu 
devant  lui ,  etc. 
TùUR  ,  veut  dire  aussi  ,  Circuit  ,  circon 
/crence  d'un  lieu  ou  d'un  corps.  ï.e  tour 
de  la  lil'e,  du  parc  ,  d ,  villag--.  Le 
tour  du  jaid^.T.  Cet  arb'e  ,  cette  colonne 
M  tant  Je  tour. 

Ou  dit ,  taire  le  tnur  de...  pour  dire, 
Aller  autour  de...  Ce  voyageur  s  fj:i  le 
tour  du  monde.  Faire  la  tour  de  la  iiîle , 
d'une  ville  ,  d'un  jardin  ,  d'un  bjis  ,  etc. 
Ce    bracelet  fait  plusieurs  tours  autour 

du    brug. 

On  appelle  Tour  de  lit  ,  L'étoffe  qui 
tnviroiine  le  lit,  et  qui  est  attactiéa  au 
bois  d'en  haut.  Tour  de  lit  de  serge  ,  de 
damas  ,  de  velours  ,  etc. 
O.i  dit  d'Une  tenture  de  tapisserie  , 
qu'  *.  Ite  a  tant  d'aune  f  de  tour  ,  pour  di- 
re ,  qn'EIle  a    tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit  ,  /e  tour  du  visage  ,  pour  dire  , 
La  circonfiîrcoce  du  visas».  JtUc  a  le 
tour  du  visage  agréable.  Un  teau  tour 
de  visaf;/'. 

TcUR  OK  l'échcile.  Espace  de  trois  ou 
quatre  pieds  au-delà  d'un  mur  ,  et  qui 
appartient  il  celui  qui  a  construit  son 
xnur  in  lotrailc  sui  son  l(.>riain. 

Tour  ihjch\t.  luiervallc  d'an  dcmi- 
picd  dont  Us  fours  et  les  forges  doi 
▼eut  Itre  éloignés  des  murs  qai  soni 
dans  leur  voisinage  ,  suivant  les  usages 
de  Paris. 

Tour  d«  la.  souris.  Intervalle  de  deui 
il  trou  ponces  qui  doit  rester  vide  entre 
une  chausse  d'aisunce  ,  et  un  niur  nil- 
toy.-n  contre  lequel  elle  est  posée. 

Tour  ,  se  dit  Do  difT^'ientcs  choies 
éajit  «a  scscit,  soit  poui  riiiUliiiiicnt , 
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soit  ponr  u  pjruie  ,  et  qni  loor  mîseï 
en  tood.  Un  tour  de  cou.  Un  tour  de 
fi^rgc.  Un  tour  de  bonnet.  Un  tjur  de 
che\<ux. 

Tour  ,  lîgolBe  ,  Trait  de  snbiiliié  et 
d'adreite  de  maio.  'Tour  de  hauteur. 
Xoar  de  fiiheciae  ,  de  gjtelets.  l^our  de 
pJsse  pjsse.  Tour  d'adretse  ,  de  «n»- 
pUîMe.  Il  jait  faire  des  tours  de  cartes  , 
d<s  tours  de  nuin, 

[I  le  prend  au)»i  figuréaunt  pour  Trait 
tl'IiabiU-té  ,  ruse  ,  fanesie.  //  lui  a  joue 
un  tour  ,  d'un  tour.  Koi/à  de  ses  tours. 
Voilà  un  bon  tcur.  Il  est  famtti.T. 
On  dit  Êgui^-cDCor  et  proverbialement, 
Un  tvitr  de  Maître  Gonin  ,  pour  dire  » 
Un  tr^it  d'bommc  rusé  :  et  ,  2'oar  du 
bti:on  ,  pour  dire  ,  Le  pio&t  siciet  et 
illicite  qb'un  Iioranie  tire  de  i'cœplot  , 
du  poste  où  il  tit.  Sa  charge  lui  faut 
tant  par  an ,  sans  U  tour  du  bâton. 

Tou.i  ,  se  dit  généralement  Du  piocédé , 
delà  manière  d'agir. T"tjur  d'habile  hom- 
me. l\mT  d'ami.  Tour  de  fripon  ,  de 
filou.  Vilain  tour*  Il  vous  jouera  d'an 
mauvais  tour. 
On  dit  ,  Donner  un  tour  à  une  affaire  , 
pour  dite  ,  La  faire  voir  d'on  certain 
côté  ,  la  faire  paroitre  d'un:  certaine 
façon.  C'est  vn  habile  homme  et  qui  a 
beaucoup  d'esprit^  tl  donne  le  tour  qu*it 
lui  plait  aux  affaire*.  Il  donne  un  cer- 
tain tour  aux  choses*  Il  a  donné  un  bon 
tour  à  ceia.  le  succès  dcpinj  du  tour  que 
le  rapporteur  donnera  à  votre  affaire. 

Tour  ,  en  parlant  dÉloqueoce  ,  de  Poé- 
sie ,  de  style  ,  de  Piriode  ,  se  prend 
poui  La  maDière  dont  on  cxorime  s-^s 
P>n^ées  ,  et  dont  on  arrange  ses 
termes  ,  soit  en  parlant  ,  soît  en 
éciivjDt.  Ze  t.ur  d'une  péiivde*  Il  y 
a  un  tour  d'elc^Jence  dans  tout  ce 
qu*il  écrit.  Il  donne  un  tour  a^^réable 
a  tout  ce  qu'il  dit.  Ces  vers  sont 
d'un  beau  tour  ,  d*un  tour  noble  ,  ga^ 
lant  ,  agréable.  U  n'y  a  point  de 
tour  d.ins  Ci  diicours.  Ce  qu'il  écrit 
est  d*asse{  ton  sens  ,  mais  le  tour 
en  eit  mauvais.  La  pensée  n'est  pas 
nouvelle  ,  mats  le  t'.'ur  en  ert  nou' 
veau.    Il  y   a  du  tour    à   ce'a^ 

Oo  dit  <\u*Un  hom'ne  a  un  tour 
d'espit  agréab'e  ,  qa'i/  a  un  tour 
agréable  dans  i'csprit  ,  pour  dii'>  , 
qu'il  piésente  les  choses  sous  une 
forme   agréable. 

Tour,  sif^nîtie  aussf  ,  Rang  successif, 
alternatif.  Ce  n'est  pas  yoC<c  tùur. 
Je  parlerai  à  mon  tour.  C'est  mon 
tour  a  vous  traiter é  Scn  tour  est 
passé,  Vous  n*en  êtes  pas  quitte  , 
vous  aurei  ^olre  tour.  Veut  stre^ 
recherché  à  votre  tour.  Chacun  à  scn 
tour.    -■/    tour    de     r.'le.    Voyez    Rôle. 

Tour  a  tour.  adv.  Succtri^ivemcoi  , 
l'un  aprèt  l'autre.  Ces  deux  Généraux 
commanderont    tour    à     ti>ur. 

Tour,  ic  dit  encore  d'une  machine 
i!o -t  00  se  suri  ponr  fa^onov-t  en 
rond  lu  bois  ,  l'ivoire  ,  U  corne  ,  et 
même  les  métaux.  Ivur  pour  tra- 
vjiiltr.  four  en  l'air.  7  o'ir  et  aie. 
Tour  figuré.  Tour  à  graver  ,  ttc. 
Cela  est  fait  au  tou9.  Alanche  dt 
couteau  fait  au  teur. 
Oa    dit  ,    qu'Une  fanne  «   U   bras, 
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ÏM  main  ,  la  gr-rye  faits  au  to^  J 
pour  dire  ,  qu'Elfe  les  a  parfaitemrtft 
bien  faits.  On  dit  dans  U  mém» 
sens,  qn't/n  homme,  \a'ur.e  fenint 
sont  faits  au  tour, 
Ti>u  R  ,  signiâe  aussi  ,  Une  espèce 
d'aimoire  ronde  et  tenioante  ,  qui 
est  posée  dani  l'épaisseui  du  mur  , 
et  qai  sert  aux  Religieuses  pour  fair» 
passer  ce  qu'elles  rtçoiTeot  da  de- 
nor»  ,  on  ce  ^'ellei  y  envoient,  taire 
passer  quelque  chose  par  le  tour.  Oa 
S9  sert  de  pareille  macbias  an  Con* 
clave. 
Tour  de  reins,  s.  m.  Ruptnre  ou  fou- 
lure de  reins  causée  par  quelque  effort. 
A-'oir  un  tour  de  reins.  Donner  un  tour 
de  reins.  Il  s'est  donné  un  tcur  de  reins. 

On  dit  âguiément  et  familièrement  , 
r^xt' Un  h»mme  a  eu  un  tour  d<  reins, 
qu'on  lui  a  donné  un  tour  de  reins  • 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  oui  an  quel* 
qae  chose  ,  qu'on  l'a  fait  échouer  dans 
son  dessein. 
TOURBE,  s.  f.  Motte  faitt  de  terre 
bitumineuse  ,  propre  a  biûler.  il  y  a 
des  pays  oà  Von  ne  se  sert  gutres  qut 
de  tourbes  pour  se  chauffer, 
TOURBE,    s.    f.    Multitude   confuse   de 

peuple.  Il  est  vieux. 
TOURBEUX  ,  EUSE.  adj  Qnî  se  dit 
d'un  terrain  propre  à  faire  de  U  looibc* 
marais  tourbeux. 
TOURBILLON,  s.  m.  Vent  impétueux, 
qui  va  en  tournoyant,  ie  tourbillon  a 
bien  fût  du  dégât.  Furieux   tourbillon» 

Les  Philosophes  appellent  Vourhillon  p 
Une  quantité  de  matière  tournante 
autour  d'un  istie.f  e  tourtiUon  du  Soleil. 
Ze  tourbillon  de  la  Terre.  le  tcurbillort 
de  Jupiter. 

Oo  apfjellc  figurémeat  Tourbillon  p 
Tout  ce  qui  enlfaloe  Us  hommei.  C'est 
un  homme  emporté  par  U  tourbillon  dM 
plaifirs. 
TOURDILLE.  ad).  Il  ne  se  dit  qo>B 
cette  phrase  ,  Gr-s  t.'Urdillt  ,  poor  si- 
goiber  ,  Le  poil  d'un  cheval  qui  est 
d*un  gris  s^Ie  ,  approchant  de  la  conlenr 
d'une  grive. 
TOUKLLLE.    s.  f.   Petite   tour.  Il  y  »■ 

quatre    tourelles  à  son  chJteait, 
TOURET.  s.   m.  Clou   loaroé    en    rond 
qui   a  une  grosse  l6te    atiétéo    dâ&s  la 
parûo   du  bas  de  la  branche  de  la  biid*' 
du    cheval    de   scOe. 
T  JURIÉRE.  s.  f .  On  appelle  ainsi  iinr 
its  î^louastères  des  611cS  ,  Une  domes- 
tique  d«  dehors  ,    qui  a    sotn    de   faire 
pa»ifr  an  tour    toutes   les  chosas  qu*0K 
Y  apporte  ;  et  c'est  dans  cetta  aco^piica 
qu'on   dit  ,   Za    Tcuiiàre  du    Couvent-, 
Ta    Saur    Tcurihe.     la    Touttère     dff 
dîhors.  Maison  appelle  Mire  7ouriére,r 
La  Religieuse  préposée  pour  avoir  sois* 
du  tour   en    dodin^. 
TOURILLON,  s.  m.  Tctm«  de  pluiienn 
atif.  Gros    pifot   sur    lequel   toarnc  uee 
puie  cochcit  ,  on  pont  levii.  Il  se  dit 
aussi  dvs  parties  rondes  qui  sont    veif 
te    milieu   d'un    canon  ,  qui    sttTeui  k 
le  pointer  ,  et  lui  le^quellts  il  est  daot 
unt*   espèce   d'équilibre. 
TOURMENT,  t.    m.  Grande  ,   violeote 
douleur  corporelle,  la  gcutte  ,  la  pur* 
te  ,  la  ncphréîiq  .{  t\jit  d»  CtutU  Kw- 
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fttffff.  Ce  Chirurgien  lai  afa'-t  fOuJfrir 
de  iruels  tourment  ,  d'h  >rribîei  tour- 
mens  f  di:s  tiurmens  imupp  >r:ablis>  il 
Jkudrvit  inventer  de  nouveaux  tnurmens 
pour  punir  un  crinid  si  horrible*  Les 
Sou-mens  des  damnés* 

11  se  piend  queiquefoi»  pour  Une  peine 
d'esprit.  Ccde  ajf'ixire  m*a  bien  don-lé  du 
iour'nent  ,  de  Li  pcme  et  du  tourment. 
Les  enjans  donnent  quelquefois  bien  du 
tourment  j  leurs  pères. 

Oa   dit   poétitjuertjCQt  ,    Les  tourme-\s 
m/noitr^iiX  ^     pour   due  ,    L«i   maux  que 
Vamour    fait  souHrir. 
TOURMENTANT  ,ANrE.  adjecr.Qui 

Courmeate. 
TOUaMENTE.  s.  f.  Oiage,  boorasque, 
tempête  sur  ta   luer.  Granie  ^  furieuse, 
horrible  tourmente. Durant  la  tourmenie. 
Il  se  levj-  une  lourmente.  Les  bons  ma- 
telots prévoient  la  t  ur.ncnte*  La  tour- 
mente a    uispersé   leurs    vaisseaux.    Ce 
aliment   résisca  long'tempt  a  la  tour' 
fUente. 
TOURMENTER,   v.  actif.  Faire  souffrir 
quelque   louimeot  de  corpi.    Un   tour 
menta  ce  mis^lrabie  a  diverses  fois.  On 
Va   si  honlbU.neni   taur  uenté  y  •^u'H  en 
€$t    mort,    Lts    Tyrans  Jàtsoi-^nt  iCt.r- 
m:nter  cruellement  les  Chrétiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  douleurs  causées 
far  quelque  maladie  ,  ou  par  l'opéra- 
tion des  Chiturgiecs.  £t  c'est  daas  ce 
sens  qu'on  dit.  Il  est  tourmenté  de  la 
goutte  f  de  la  ntphréti^ne,  il  a  depuis 
^U'^lijue  temps  um  cot  que  <jui  le  t"ur- 
tncntcjour  et  nuit.  Lts  Chirurgiens  l'ont 
cruellement  tourmenté. 
Tourmenter  ,  siguiâe  aussi  ,  Donner 
de  \d  peine  ,  faire  louâiir  quelque  peine 
d'esprit.  Ces  enfans  tout  mentent  j'on 
leur  phe*  Ses  créanciers  le  tourmentent 
tous  les  juurs.  Son  procès  le  tourment:. 
{^ue  cela  ne  vous  to-trmcme  point.  Il 
ne  fait  qne  me  tourmenter.  Cet  homme 
est  importun  ,  Urne  tourmente  sans  cesse. 
Être  tourmente'  des  temoris  de  sa  cons* 
cience. 
TouRMEKTfiR  .Signifie  aussi  ,  Agiter 
violemment.  Le  vent  tourmenta  long- 
temps notre  vaisseau.  La  mer  étott 
ha^te  ,  et  le  vaisseau  fit  rudement  tour- 
menté f  fut  long-temps  tourmente'  de  la 
tempête.  C^cst  un  cheval  inquiet  ,  et  qui 
tourmente  fort   son  cavalier. 

On  dit ,  qu*L^n  est  tourmenté  des  mou- 
ches,  des  cousins  f  pour  dire  ,  qu'On 
en  est  iocommodé» 
Se  tourmenter,  v.  xécipr.  S*agiter  , 
se  remuer.  Tene^'vous  en  repos  ,  ne 
yous  tourmente{  pas  tant*  iL  na  fait 
fue  se  tourmenter  toute  la  nuit.  Il  :c 
tourrnentoit  fort.  Ce  cheval  se  tour- 
mente. 

Il  signifie  aussi  ,  S'inquiéter ,  se  donner 
bien  de  la-  peine  de  corps  et  d'esprit.  A 
^uoi  seit  de  vous  t^nirmcnur  <t  fort  "^ 
Il  ne  faut  pas  se  tourmenter  pour  les 
biens  du  monde  j  pour  les  affaires  d'au- 
trui. 

On  dit  populairement  en  ce  sens-là  , 
Tourm:nter  sa   vie. 

Ou  dit  ,    que    Du  huis  se  tourin$nte  , 
pour  diie  ,    qu'il  se    déjeite. 
Tuurmenté  ,    ÉE.   paiicipe. 
î  JUiUUJSTJEUX,  EUSE.  âdj.  I)  o©  se 
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St  qu'en  Marine,  en  parlant  De  Cer-Î 
talus  parages  qai  sont  plus  sujets  aux  i 
tempêtes. 

TOURMKNTIN.  s.  m.  Terme  de   Ma- | 
xiue.    Nom  du   perroq^uet    du     mât    de 
beaupré. 

TOURNANT,  s.  m.  Le  coin  des  rues  , 
le  cotn  des  ckcmias  ,  et  i'endroit  où 
le  cours  d'une  rivière  fait  un  coude. 
Le  tournant  de  la  rue.  il  fat  attaqué 
au  tournant  d'une  telle  rue  ,  en  tour- 
nant d'an  cheinin.  yiu  tournant  d'une 
rivière. 

Il  se  dit  aassî  d*Ua  lieu  ,  d'an  espace 
oh.  t 'on  fait  tourner  un  carrosse  ,  uue 
charrette  ,  etc.  Il  n'y  a  pas  asse{  de 
tournant.  0a  dit  ,  qu'£/«  co.:her  n^a  pas 
bien  pris  son  tournant  ,  qu'iZ  a  mal 
pris  son  tournant  ,  pour  dite  ,  qn*Il 
n'd  pas  bien  pris  ses  mesures  pour 
tourner. 

Toi/rkaNT  ,  se  dit  aussi  d'Un  endroit 
dans  la  mer,  dans  uue  rivière  ,  où  L'eau 
tournoie  continuellement  ,  et  qui  t<5t 
dangereux  pour  les  vaisseaux.  Il  y  a  là. 
un  tournant    quH  faut    éviter. 

TOURNANT,  esc  aussi  adjectif  ,  et 
signiùe  ,  Qui  tourne.  Un  punt  tournant. 
Des  rames  tournantes, 

TOURNEBROCHë.  s.  m.  Machine  ser- 
vant à  faire  tourner  la  broche.  Xoui- 
ncbroihe  à  ressort»  Soumet rochi  à 
poids. 

On  appelle  aussi  Totïrnehroche  ,  Le 
chien  qu'on  met  dans  une  loae  pour 
faire    tourner   la    broche. 

On  donne  le  même  nom  aox  petits 
garçons  qui  tournent  la   broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en 
divers    endroits* 

Il  se  dit  De  certains  voyages  annuels 
on  périodiques  ,  qu'uu  particulier  tait 
pour  ses  affaires  ,  ou  pour  celleji  d'una 
compagnie.  Ce  Marciand  est  alW faire 
sa  tournée  en  Hollande.  Feumer  géné- 
ral   Je   tucrnée. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  De  di- 
verses petites  courses  qu'on  fait  dans 
une  ville  ,  et  d'une  rue  a  une  autre. 
Il  fait  tous  Ls  matins  plusieurs  tout' 
nées. 

TOURNELLE.  s.  f.  Petite  tour.  Ce  mot 
est  vieux  en  ce  sens-là.  On  s'en  sert 
en  parlant  de  quelques  anciens  bâti- 
mens  ou  de  quelques  lieux  :  comme  , 
Le  Palais  des  Tourneilcs.  La  rue  aes 
TourneHes,  Le  Q,^ai  des  TournelUs 
à    Paris. 

TOURNELLE.  s.  f.  Oa  appeloit  ainsi 
uue  Chambre  du  Pârlemeuc  ,  composée 
dd  ceitJiu  nombre  de  Juges  ,  qu'on 
preooit  tour  à  tour  dans  la  giand'Cham- 
bre  et  Icfs  Chambres  des  Enquêter  , 
pour  juger   les  matières  criminelies. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  j 
quij  ddQS  celte  phrase  ,  En  un  towne-  <- 
main  ,  c'eft-à-dire  ,  En  aus;i  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
C'est  un  esprit  inconstant  ,  ii  dtan^e 
en  un  tournemain.  Ll  a  fait  cela  en  un 
t  ^umemuii, 

TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond. 
2\>urncr  une  roue,  Tourner  une  bro- 
che. 

Il  se  dit  aussi  de  {^uslenrs  autres  mon- 
veueaf  ^    foui  peu  qu'iU  ûecLACnc  dit 
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noaTement  en  road.  'Incarner  la  tête, 
Tojrne^'ycuâ.  V;rs  moi,  S(  t  urn^r  iur 
le  côté.  I^ourncr  l.s  yeux.  '1  ot.rai:r  Ut 
regjrii.  Se  tourner  dans  son  lit. 
Tourner  le  dos  a.  quelqu'un  .C'est 
tourner  ie  dos  du  cdté  oà  il  a  \ti  vi- 
sage ,  lui  présentai  U  dos.  II  se  dit  âgu- 
réoienl  ,  lor<i({u'on  quitte  quelqu'ua  ,  et 
qu  on  le  laissa-ld  pat  mépris  ,  pat  in— 
uii^adtioa  ,  ou  lorsqu'on  abandonne  ses 
iutércii.  i  our  ter  U  dos  eux  ennemis  , 
oo  simplement  ,  Tourner  le  des  ,  C'est 
luir.  On  dit  d'un  homoie  ,  qui  au  licit 
d'aller  où  il  veut  ,  prend  nu  chemitt 
tout  opposé  ,  qu'/i  tourne  le  d,is  cù  il 
veut  .^Uer.  El  hgurément  ,  que  î.afor* 
tune  a  tourné  le  dos  a  quelqu'un  ,  pour 
dite  .  que  l«a  toicune  lui  est  devenue 
coiitraire. 

On  dit  pareillement ,  Tourner  tête  , 
pour  dire  ,  Si  [ootner  pour  laire  lête  , 
pour  laire  /ace  aux  eenemis.  Il  tourna 
tète  vers  les  ennemis.  Les  ennemis  le 
pcursuivnicnt ,    et  il  tourna   tète. 

On  dit  ti jurement  ,  Il  ne  sait  de  quel 
côté  se  tourner  ,  poar  dite  ,  Il  est  daat 
uu   grand  embarras. 

On  dit  ,  Tourner  les  pieds  en  dedans  , 
tourner  les  pieds  en  dehors  ,  pour  dire  , 
Porter  la  pointe  de»  pieds  en  dedans 
ou  en  dehors.  Et ,  3  ourner  ses  souliers  , 
pour  dire  ,  Les  corrompre  en  marchant 
de  telle  sorte,  que  l'assiette  du  pied 
ne  soit   pas   droite. 

On  dit,  qn'L'n  Prince,  qu'un  État 
tourne  ses  armes,  ses  forces  centre  un 
autre  £tJt  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  mar- 
cher ses  troupes  de  ce  côté-là  ,  pour  y 
porter  Ja   guerre. 

On  dii  figurément  ,  Tourner  toutes  ses 
pentces  à  quelque  chose  ,  vers  quelque 
ehose  ,  pour  dire  ,  Y  appliquer  toutes 
ses  pensées  ,  s'y  adonner  entièrement. 
El  dans  le  m^me  sens  on  dit,  Tour- 
ner son  cœur  à  X>ieu  ,  se  tjurner  vert 
Dieu. 

On  dit  figurément  ,  Tcuiner  une  per- 
sonne à  t.m  f>r-  ,  pour  dire  ,  Maniet 
son  esprit  ,  en  sorte  qu'on  lui  fasse 
faire  tout  ce  qu'on  veuf.  //  iour,Te  cet 
homme-là  ,  cet  espnt-là  comme  ii  lui 
plaît. 

On  dit  figurément ,  Toarnerun  homme 
de  tous  les  s- us  ,  de  tvus  les  cités  , 
pour  diie  ,  Lui  faire  diverses  questions 
ei  diverses  propositions  ,  peur  tirer  de 
lui  ce  qu'il  sait  d'une  affaire  ,  ou  pour 
savoir  quel  est  son  sentiment  ,  soa 
dessein, 

Oo  dit  figurément  ,  Tourner  bien  , 
tourner  mal  une  araire  ,  une  chose  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  uo  bon  ,  un 
mauvais   tooi . 

On  dit  proverbialement  et  popu'aire» 
ment  ,■  ToLrner  la  Irme  aujoin  ,  pous 
dire  ,  Ne  répouJre  pas  juste  ,  et  tâcher 
de  détourner  le  discours  sur  une  autre 
matière.  Et  ,  'Jotzrntr  le  cul  a  la  ma:\- 
^coire  ,  pour  d.te  ,  Se  mettre  dans  une 
situation  contiaire  à  celle  que  demande 
la   chose   qu'un   vent  laiie. 

En  termes  de  Chasse  ou  dit  ,  Tourner 
un  liei-re  ,  tourner  des  perdrix,  pour 
dire  ,  Tourner  autour  du  lièvre  ,  au- 
tour   des  perdrix. 

£0  Uuues  de  Guette ,  en  Ht  ,  Tcatntr 
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un  poste  ,un«montJ|n«  ,  tlt.  pCÏI  due, 

Let  prendr»  1    loveis. 
ToURNKR  ,   le  dit  De  «ttaioej   chosai 

qu'on  change  de  seai.en  n.tlaai  d;isui 

ecquii'oii  dessous.    Tourner  lesJiuU- 

lels    <fan    livre.     Townc    une    tarte. 

Tourner  une   étoffe  d'un  autre  sens. 
On  Jil  pioveibialemenl ,  Quand  on  a 

patU   blca   ou    mal    d'ua    hatnnie  ,     ou 

J'une  affaiie  ,  Tuurne^  la  médaille,  pooi 

diie  ,     Rcga;dei    cet    homme    ,     cette 

affiire  du    c6té    opposé. 
On   dit  figucémeat  et  familièiemeat   , 
Tvumer  casjqut ,  pour   diie  ,  Chaoget 
de   parti. 

On  dit  d'Un  Cavalier,  qu'/I  tourne 
hride  ,  pour  dite  ,  qu'il  retourne  sur 
ses  pas.  Il  reçut  citic  nouvelle  en  che- 
min ,    et  aussiiCit  il   tJurna  hride. 

On  dit  ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner 
to..t  en  mal  ,  pour  dite  ,  Interpiéser 
tout  en  bonne  part  ,  t-n  mauvaise  paît. 
Et  ,  Tourner  les  choses  à  son  ava  :tage  , 
pour  dire  ,  Les  interpréter  avantageu- 
sement pour  soi  ,  ou  même  en  savoir 
tirer  de  l'avantJge.  , 

On  dit ,  Tourner  quelqu'un  en  ridicule  , 

pour  dite  ,  Le  rendre  ridicule  par  des 
traits  de  plaisanterie.  Et  ,  Tourner  uns 
chose  in  raillerie,  pour  dire  ,  La  pren- 
dre comme  dite  en  raillant  ,  et  sans 
dessein  de  ficher.  Il  ne  prit  point  sé- 
rieuiuncnt  les  choses  offensantes  qu'on 
lu:  disait  ,  il  les  t'huma  en  raillerie. 
Il  signifie  aussi  ,  Se  moquer  de  quelque 
«hoie  ,  en  faire  des  railleries.  Il  tourne 
en  raUlcrie  les  meilleurs  conseils  et  les 
plus  'a^es  remontrances. 
On  disoit  autrefois  Tourner  ,  au  lieu 
de  Traduire,  Tourner  du  latin  en 
Frj-ifois.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit 
guère  que  dans  les  Collèges. 
Tourner  ,  veut  dire  encore  ,  Façonner 
lu  tour  des  ouvrages  de  bois  ,  d'ivoire  , 
et  même  de  métal.  Tourner  des  colon- 
nes. Tourner  des  chaises.  Tourner  l'or, 
l'.ige'it,  le  cuivre  ,  le  fir  ,  etc.  Il  se 
dit  aussi  absolument.  Il  sait  fort  bien 
tourner.  Il  M'oc.upe  à  tourner.  Un  ou- 
vrier qui  tourne  bien. 

TouRKF.R  ,  signifie  aussi  ,  Arranger  de 
certaine  manicre  les  paroles  ,  les  pen- 
sées dans  nu  ouvrage  de  prose  ou  de 
vers  ,  leur  donner  un  certain  tour.  // 
tourne  bien  les  vers.  Il  tourne  bien  un 
vers.  Je  voudrait  tourner  cette  période 
au'rement. 

Tourner,  v.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Le 
Ciel  tourne.  La  terre  tourne  autour  du 
Soleil  f  et  La  lune  tourne  autour  de  ta 
T^rrt.  Uneplanile  qui  tourne  sur  son 
mxe.  Une  machine  qui  tourne  sur  son 
pii,  t.  La  rou  ,  le  moulin  tourne,  (^uand 
il  a  Ifu  j  il  lui  semble  que  tout  tourne. 
Fen.'ant  que  la  broche  tournnU.  Un 
chcvU  qui  tourne  auto  tr  du  pilier. 
On  dit  ,  taire  tourner  l»  sas  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  espèce  de  suriil^gc  en 
faisant  tourner  un  sas  ,  par  le  moyen 
de  ({uoî  on  pr<itend  dt^cciuvrir  l'auteur 
d'un  crime.  Oo  dit  aussi  à  l'actif,  Tour- 
ner U   sas. 

Tourner  ,  signifie  inssi  ,  Se  nionvoir 
à  droite  ou  h  j^'iuv'be  ,  quoique  le  mou- 
ve.nept  uo  so  tAiirr  pas  tont-il-iait  en 
ItiiJ.  UiiWKo  de  cCtf  et  d'autre.  Tour- 
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ntP  totàt  tourt.  Ct  che-j.1  tourne  ^le^'fi 
tourne  à  toutes  mainS'  Tour'.ei  ,  cocker. 
Dites-lui  ju'i/  toui.1t  pat  une  telle  rue. 
Au  bojt  lie  la  lue  on  tourne  à  droite. 
ytprtt  la  baàaille  ,  li.ic  pwtU  de  l*annéc 
tourna,  du  cote  de  l'ALie.nugne.  Le  ye.it 
a  t  \urr.c. 
Oo  dit  d*Ua  cfptU  vatîab!c  et  iacoai- 
tant,  <\u  il  tourne  à  tout  vent  ,  f^a'it 
tourne  comme  une  girOuct:<^, 

£o  uailaut  d'Une  personae  qui  se  trouve 
étourdie  pour  avoir  tc^jcàé  tu  bas  d'un 
lieu  fuit  élevé  ,  oo  ui(  ,  que  J  a  tête 
lui  tourne.  Ne  re^^isie^  f.2s  en  h.zs  ,  ue 
peur  que  ta  tUe  n:  vaut  tourne.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  à  qui  il  turvieai  des 
ét«urdisse.aeL£    et   des   ver(*gcs. 

Oa  d>t  do  nûme  d'Ua  homme  qui 
est  devenu  foa  ^  que  La  téic  lui  a 
tiurnc. 

Oa  dit  B^^urémsnt  d'Un  homme  qui  se 
m<îconooU  dins  une  bonne  fortune  ,  ou 
à  qui  quelc^uc  malteut  imprévu  a  troublé 
l'esprit  ,  ou  qui  pai  crainte  ,  par  vcutlé  , 
ou  par  quelque  autre  pasiion  ,  fait  des 
choses  extravagances  ,  que  La  tC-te  lui 
a  tourné. 

On  dit  encore  d*îia  hom^e  qui  a  tant 
d'aft'aircs  ,  qu'il  ce  sait  ^  laquelle  en- 
tendre ,  qu*//  est  si  embarrassé,  que 
l'a    tête  lui  tourne. 

On  dit  âgurémcnt  ,  qu'(/n  hornme 
tourne  autour  Jupot^  ne  fait  ^uc  tourner 
auteur  du  p:)!  f  pour  diie  ,  qu'il  évite 
de  venir  au  fait  ,  à  la  conclusion  d'une 
affaire,  Parl-ifianclicrent  ,  ne  tûurnei 
point  tant  auiour  du  pot.  Cet  avocat 
n:  vitnt  point  au  fait  ,  ;/  ne  fuit  que 
tourr.er  autour  du  pot.  11  est  du  style 
familier. 

On  Jti  âgoxément,  Tourner  du  cuti 
de  quelqu'un  f  pour  dire,  Se  ranger  de 
son  parti.  Aussitôt  qu'il  se  fut  dè<:laré  , 
tout  le  monde  tourna  de  son  côté.  £t 
on  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  plus  que 
faire  ,  qui  n'a  plus  de  ressource  ,  qu*i/ 
fie   sait  plus  de  quel    cCté   tourner. 

On  dit  fignrémcnt  ,  que  La  chance  a 
tourné  ,  pour  dire  ,  que  Les  choses  ont 
changé  de  face.  //  avoit  eu  jusqu'ici 
tout  le  monde  pour  lut  ,  mais  la  chance 
a  bien  tourné.  El  en  parlant  d'Une 
affaire  ,  on  dit  ,  qu'ilife  a  bien  tourné  ,  | 
<\ueUea  mai  ivumé,  pour  dire  ,  qu'EIle  ' 
a    eu   vn   bon    ou   un    miuvjis    succès.  I 
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faire  chacffer  celte  sauce  ^de peus  fu'cL'^ 
ne   tourne. 
On  dit  ,  qne   Les  raisins  ,   les  cerises  , 

les  groseilles  t^^urnent  t  com.nencent  à 
tourner  ,  pour  dire  ,  qu'ils  comateacenl 
à  Oiùrir  ,    à    rougir. 

Ou  dit  à  qucl-^ues  jeux  des  cartes.  Il 
toi.rne  ><Zur  ,  il  tuurne  carreau  ,  etc.  poaa 
dire  ,  que  La  c^rte  qu'on  découvre  cl 
qui  dtaifuitï  sur  le  t-!on  ,  est  de  I4 
couleur  'ju*on  ocmaiw  rceur  ^  carreau  ^ 
e:c. 
TouftWBR  ,  est  aiiisi  téciproqoe  ,  ct  si- 
goiâs  ,  Secbisgcr,  passer  a'un  étae 
à  un  autic.  lu  verdeur  de  ce  vin  le 
tournera  en  fore;. 
On  dit  I  qu'^n  enfant  se  tourne  au 
b'.en  y  au  mil  ,  pour  dire  y  qu'il  coa-« 
mence  à  se  porter  au  bien  ,  au  mal. 
On  dit  encore  ,  qu'C/n  jeune  homme  se 
tourne  bien  dar.s  U  monde  ,  pour  dï/e  « 
y  réussit. 

On  dii  ,  f^uUnefivre  tierce  se  tourne 
en  quarte  ^  en  coniinue  ,  pour  dire  , 
qu  £lle  devient  quarte  ,  qu'elle  devient 
continue.  On  du  aussi  ,  que  Tout  c^ 
qu'on  rnunge  se  t(  'jrie  en  bUc  ,  etc.  pouc 
diie,  Devient  bile ,  etc. 
Tot'kKÉ,    éï.    participe. 

On  dit  tigurémeut  et  familièrement  , 
<{u  Un  homme  ett  bien  tourné  ,  po&r 
dire  ,  qu'il  est  bien  fait  ,  qu'il  a  boa 
air. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  ordl** 
nairemcnt  toutes  choses  de  travers  , 
que  C'^st  un  efp.it  mal  tvurné  j  el 
quâlqu:;tois  ilans  un  sens  contraire  1 
que  c'est  un  esprit  bien  ti  urne  ,  mais  es 
ce  sens  on  dit  pins  oïdioaiiement ,  Urt 
etprit  bienfait. 

On  dit  ,  t^u  Cne  maison  est  bien  ou 
mal  tourn'e  j  peur  dire,  qu'ElIe  eit  dacs 
nnc  bonne  ou  dans  une  mauvaise  expo- 
sition. On  dit  auisi  ,  ^uhlte  est  bien 
eu  mil  ti^urnée  ,  pour  dire  ,  que  Les 
dedans  en  sont  Lien  ou  mal  entendus  , 
que  les  appartemcns  en  sont  bi«:n  ou 
mal  di5posés.  On  dît  de  même  d'Ua 
appartement}  d'une  chambrCi  <^ix  Ils scttM 
bien    tvur  es    eu  mal    tcumés. 

£n  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d*Ua 
CTois»jnc  ,  dont  les  cornes  regirdrnl 
un  cùié  de  l'écu  ,  au  Vnu  de  regarder 
le  chef  j  ce  qui  est  sa  position  na«« 
lurelte. 


On    dit   do   mime,   qu'ir/ir   a    tourné  1  TOURNESOL,   i.  m.  ou  CORONA  SO- 


actrement    qu  en   ne  pensott. 

On  dit,  qu' t/n*  chute  tournera  à  ta 
honte  ,  à  la  gloire  de  quclqu*un  ,  à  son 
honnur  ,  à  son  deshonneur  ,  à  bien  , 
à  mal  ^  à  profit  t  pour  dire,  qu*Elle 
produira  de  la  honte,  de  la  gloire, 
de  l'honneur  ,  du  déshonneur  ,  du  bien  , 
du    mal  ,    du   profit,    etc. 

On  dit  ,  d'Un  malade  ,  qu*//  tourna 
tout  d'un  c>ujj  à  la  tnort  ,  pour  dire  , 
que  Tout  d'un  conp  ,  el  loiiqu'oo  s'y 
attondoit  le  moins  ,  il  tomba  daus  un 
ét:it  qui  fil  juger  qu'il  ulloii  mourir.  On 
dit  dans  lo  mAme  scnv  ,  que  La  mu* 
ladie  tourna  à  la  mort. 
Tot'HKhR  ,  veut  dire  tpcore  ,  $'«ltétcr  , 
étrr  chsDgé.  Ce  li.-i  ne  sera  pas  de 
garde  ,  il  tournera  ,  //  comtner\;e  i 
tourner.  Qudr:J  le  lait  est  \itux  |  if 
icurnc    en  cusant,  U  ne  faut  pat  tn  p 


LI  >.  plante  à  fleur  radiée  ,  qu'on  nom^ 
me  ainsi  ,  parce  qu'on  a  prétends 
qu'elle  suit  le  cours  du  Soleil.  ElU  a 
quelques  proprictés  médicinales.  Quel- 
qnes-uns  la    roiumcnt    Snleil, 

ToVRN'tvoi  ,  est  ausii  Une  espèce  de 
drogue  qui  teint  l'eau  en  bleu  ,  el  dont 
se  servent  les    Blanchuseascs. 

TOURNEVIS,  s.  m.  Petit  instrument  d« 
fer ,  avec  lequel  on  terre  on  on  detieria 
des  vil, 

TOURNEUR,  s.  m.  Aitisao  qui  fait  des 
ouvrages  .iu  tour.  EsctlUr.t  To^rmet^r, 
Tourn  iir  en  brit  ,    (rt  i\\>  re,  etc. 

TOURNIQUET,  s.  m  Crcix  deb«ii  ou 
de  1er  mobile  ,  et  po*ée  boiïtonulrmen: 
sur  uo  pivot  .  pour  taiiso  pasitr  nn  a 
on  dci  cent  dr  pied.  Jl  y  a  p  uritàrs 
eiffi-es  dt  irvrnt  piet*  prtét  en  i*»-!  x»-*. 
C'est  austi  U  aooi  d'uc  iasîiumcBt  «la 
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"Cîiirurgie  ,  qui  sert  à  cotnprîmer  les 
vaifseaax  dans  ceitaines  opérations. 

TOURNOI.  $.  ni.  C'éioii  autrefois  une 
Fâtft  publi'^ue  ei  mitiiaiie,  une  asseiii- 
2)lée  cOBvoqiiée  où  it  y*  avou  d'ordionîre 
UQ  grand  concours  de  Pnnces  ,  de  Sei- 
gneur» ,  de  Chevaliers  ,  etc.  où  l'on 
s'txerçoit  k  piusî  iurs  sortes  de  combats  , 
soit  à  cheval  ,    soit   à  pied.  ïe    Prince 

fit  publier  U  tournoi.  Il  y  eut  ,   il  s'y 

fit    un  grj.n4   tvurnot.   Les    aventuriers 
cherchaient    les   tournois, 
TOURNOIEMENT,    s.    m.    Action   de 
ce  qui    tournoie.   Le   tournoicm:nt    de 

Oo  appelle  Tournciemcnt  ât  tète  , 
Une  eeriaine  indisposition  de  cerveau  , 
^ui  fait  qu'il  semble  à  celui  qui  en  est 
atteint  ,  que  toutes  choses  tournent. 
TOURNOIS,  ad)',  de  t-  g.  Nom  que  Ton 
donnoit  à  ta  monnoie  qui  se  battoit 
autrefois  à  Tours  ,  eî  qui  éioit  plus 
foible  d'un  cinquième  que  celle  de  Piiris. 
Il  se  dit  présentement  Des  livres  valant 
vingt  sous  ,    à   U   différence  des  livres 

fiarisis  qui  en  valoient  vingt-C'nq.  On 
B  dit  de  môme  des  sons  valant  douze 
deniers  ,  â  la  dififéreace  des  sous  parisis 
oui  eo  valoient  quinze.  Livic^  t^^urn-ns. 
Sous  C.Turnofs.  D..ubU  tanrnuis.  Il  n'est 
plus  d'usage  qu3  dans  le  style  des  No- 
taires ft  du   Palais. 

TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif.  Tour- 
ner en  faisant  plusieurs  tours. CV(  h-jm-ne 
ne  fait  que  tournoyer.  Ce  Jhuve  ^  après 
avoir  t.'urioyc  dans  un*  plaine  de  longue 
étendue,  se  jette  dans  la  mer.  Dans 
Vendroi:  où  vou<!  voye^  tournoyer  l'cju  , 
il  y  a  un  gouffre.  Lis  n'ont  fait  qie 
tournoyer.  Après  avoir  Img  t^'ips 
tournoyé  j  il  rvfOiva  so-i  chemin. 
Il  signifie  fï^urément  et  famiUèreinent  , 
î^''aner  pas  droit  à  la  conclusion  d'une 
affaire  ,  mais  biaiser  ,  chercher  des  dé- 
tours. ^  qimi  vert  de  t.)ur:ioyer  ?  Il  faut 
aller  a'ihut.  i^"ur  aveib.au  tournoyer  j 
il  fn  f^ut    venir  la. 

TOURNURE-  s.  f.  Tonr.  Le  succès  de 
yot'e  affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on 
y  dinnera.  Il  a  une  tourn  re  d'esprit 
0?^'  h!e.  !i   n'est  qne  du  style  familier. 

TOURS.  Ville  principale  du  d^partecneat 
d*Eiire  et  Loiie. 

TOURTE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie. 
T  urte  de  pigeonneaux»  "Tourte  de 
mocHe.  "Tourte  d'épinards.  Tiiurte  de 
c  nfiture- . 

TOURTEAU,  t.  m.  Sorte  de  gâteau.  II 
est  vieux  ,  et  il  ii*cst  plus  d'u<:age  que 
^ans  If  B!a<;on  .  oii  il  stgoiâe  Vn<f  pièce 
d'armiirie  ronde  ,  pleine  et  de  couleur  ; 
en  qiiAÏ  il  diffère  du  besan  ,  qui  est  de 
xnc^mr  6giiie  ,  aussi  plein  ,  mais  de  mé- 
tal. U  porte  d*eau  a  trois  'omteaux  de 
g  :e  .'ex. 

TOURTEREAU,  s.  m.  Jeune  tonrterelïe. 
£Uyey  d. t  tourtereaux.  Manger  des 
t   tirt   •{•aux. 

TOUFITERFLLE,  s.  f.  Espèce  d^oiseau 
qui  ressemble  beancoup  au  pigeon  ,  mais 
qui  est  piuv  petit  ,  cl  oïdinairemeni  de 
^uleur  giise.  Les  tO!iii<f' elles  r  lent 
otdinairement  de  x  à  deux  ,  le  tnâle  et 
In  fmelle. 

Çirtnd  on  pirle   de   celte  espèce  d'oi- 
$eau  comme   bon  à  manger  ,  oa  ne  se 
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sert  qne  dn  mot  de  Tcurtre,  Mangtr 
des    tourtrcs.     On     serait     an     plat    de 

tni-rtres. 
TOURTIÈRE.  $.  f.  UstîBsiïe  de  cnislne , 
qui  sert  à  faire  cuire  dts  tourtes.  Tour' 
tièrc  d'iiTgtnl.  Toui  l'ire  de  mivre. 
TOURTRE.  s,  fém.  Tourterelle.  Fo^e; 

Tourterelle, 
TOUSELLE.  s.   f.  S^rtc  de  grain  qui  se 

cultive  d^ns  plusieurs  Piovincec. 
TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  les 
Saints.  On  V attend  à  l^  Toussaint. 
TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cau^e  la  toux.  Il  toussi  toute  ta 
nuit.  Ce  rieilljrd  ne  fait  que  tousser 
et  cracher.  Ce  malade  touîse  beaucoup  , 
mais  il  ne  crache    p"int. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  ce  même  brnit 
exprès  et  à  dessein.  //  tousse  pour  avertir 
un  de  ses  amis, 
TOUT  ,  TE.  ad]'.  Qui  comprend  Tuni- 
versalilé  d'une  chose  coosidérée  en  son 
entier.  Tout  VUnivers.  L-vut  le  moude. 
Toute  la  terre.  Tcut  le  j  ur.  Tous  les 
homme^.  Tous  l:s  animaux.  Toutes  les 
plantes.  Tous  hs  êtres  crCés.  Tout  le 
le  peuple  y  accourut.  Toute  sa  famille 
est  en  bonne  santé.  Tous  les  parens  y 
d  nient  hs  ma'ns.  Toutes  les  nations 
de  ia  terre.  Tous  Us  habitans  de  la 
ville.  Il  mit  toutes  les  troupes  en  ba- 
taille. Toute  la  somme  rst  de  tant. 
Toute  la  dépense  monte  à  tant»  il  y 
a    mrs  tout  son   bien  ,    tout   son  argent. 

Il  se  dit  pareillement  De  l'entière 
étendue  ,  de  l'entière  faculté  de  cer- 
taines choses  y  soit  physiques  y  soit  mo- 
rales ;  et  c'est  dans  ce  sens  ,  qu'on  dit  , 
Travailler  de  toute  sa  force,  tmplcy.r 
tout  son  pouvoir  ,  toute  son  industrie  , 
t-'ut  son  sa\cir  ,  toute  sa  caj  acité  à 
quelque  chose.  Il  Va  servi  de  tout  son 
■  redit.  Aimer  Dieu  de  t*  ut  son  cœur. 
Donner  tout  pouvoir  à  que^quun. 
Tout  ,  s'etnploie  dans  la  signification 
de  Chaque  ;  et  alors  il  n'est  point  suivi 
de  l'article.  Tout  bien  eit  déii'aole. 
Tout  arbre  qui  ne po'te point  dcfuit.,.. 
Toute  peine  mérite  salaire.  1  Vite  ac- 
tion qui   n*a    pas    Dieu   pi  ur  ohjvt 

To':t    homme    est   sujet  à  la  mort. 

On  dit  ,  Par  toute  tere,  par  tout 
piys  f  pour  dire  ,  En  quelque  lieu  qne 
ce  soit. 

II  se  joinr  encore  avec  plnsieurs>  autres 
manière*  de  paiIer  ,  qui  sans  cela  o'yu- 
I oient  ?ucud  sens.  Louz  b^au.  Tcut 
doux,  Ttiutdehoj.  Tout  k  coup.  Tout 
d'un  C!  up    Tout-à-fait ,    etc. 

On  dit  ,  Sontme  !0  te  ,  ponr  dire  , 
Somme  totale  ,  toutes  Us  «ommes  join- 
tes ensemble  ;  et  6^urémeot  ,  pour 
dire  ,  A  tout  pitndre.  il  est  riche  , 
il  est  jeune  et  n^-Sl■^  bien  Jat'  ,  mais 
somme   to  .te  c*  st  un  pauwe  h  -mme. 

On  dit  y  Aller  t  cour  ii  à  toutes  jambes  , 
à  toute  bride  ,  pour  dire  ,  Aller  ,  courir 
fort    vîre. 

On  dit  ,  Prendre  à  toutes  mains  ,  ponr 
dire  ,  Prendre  de  tous  côtés  ,  acquérir 
par  toutes  sortes  de  voies  ,  soit  justes, 
soit  i'.justes. 
A  TOUT  HASARD.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  qu'On  vent  conrir 
\e  risque  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 
TOUT<  j.  m.  Uae  cho$e  qui  a  des  par- 


TOU  615 

tiej  ,  eoDSÎJéi^o  en  son  entier.  le  fut 
ett  pliii  gr^md  jue  sa  partie.  Di'.iscr-.in 
tout  tnpluiieun  peitia.  Je  ne  ve  x pvint 
diviser  cela  pur  pièces,  prene\  U  ta.t 
t!  vnut  ycu!e{.  Il  vous  cédera  le  toit. 
Il  s'emploie  aussi  sub^tauiivemcnt  sanj 
être  précédé  de  l'article,  l'auc  en  esc 
bon.  U  veit  tout  avoir.  Tout  nu  lier.. 
Il  joue  à  fut  perdre.  Est-ce  là  tout  ? 
ylve^-rous  tout  dit  i  Hon  ,  ce  n'est  pat 
toux. 

Oo  dit  de  deux  choies  que  l'on  veut 
comparer  ensemble  ,  et  qui  sont  pour- 
tant eitrcmement  différentes,  qu'/i  y  a 
de  la    di^eience  du  tcut  au  tout- 

On  dit  su  jeu  de  EreUn  ,  Va  tout , 
faire  va  tout  ,  faire  un  va  tout  ,  pour 
dire  ,  Hasarder  en  un  seul  coup  tout 
l'argent  qu'on  a  devant  soi. 

Il  s'emploie  encore  substantiveinent , 
pour  dire,  Toutes  choses  ,  toutes  sor- 
tes de  choses.  Tout  est  en  Dieu  ,  et 
Dieu  est  en  tout.  C'est  un  h  mme  qui 
se  met  à  liut.  Il  peut  tcut  auprès  du 
Prince.    Tout    hien   c  ms  dtré...' 

On  dit  familièreœent  ,  i>e  faire  à  tout, 
se  prêter  à  tout  ,  pour  dire  ,  S'habi- 
tuer ,  se  prêter  aux  usagci  ,  aux  conve- 
nances ,  etc.  Suivant  les  temps,  les 
lieux  el    l«s   persoanfS. 

On  dit  fami).  1  mit  compté  ,  tout  rj- 
hattii  ,  pour  dite  ,  Tout  étant  bien  exa- 
miné ,  toutes  coiupen^slions  faites. 
Tout  i.omp:é  ,  tout  rabattu  ,  il  me  doit 
encore  cent  pstoles.  Tout  compté  ,  tout 
ra'-attu  ,  l'un     vaut   tien  l'autre. 

On  dit  ,  C'est  un  homme  ,  et  puis  c'est 
tout  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  en 
lui    de  considérable  que  sa  bonté. 

On  d  t  aussi  ,  Ce  n'est  pas  tut  ,  pour 
dire  ,  Ce  n'est  pas  assez  ,  il  ne  suffit 
pas.  Ce  n'est  pas  tout  d' avoir  ta  foi  , 
qie  d'arrir  le  foi,  ilfaitfiire  dt 
bonnes  œuvres.  Ce  n'est  pas  tout  d'être 
assidu  ,  il  faut  de  plus....  Ce  n'est  pas 
tout  ,  ce  n'est  pas  encore  tout  ,  il  faut 
que  vous  allie^-.à. 
Le  tout.  Façon  de  parler,  dont  on  se 
sert  après  l'énumér-^lioa  de  plusieuis 
choses  ,  peur  les  joindre  toutes  ensein- 
£le.  Il  a  fait  telle  et  telle  chose ,  le 
tout  ponr  parvenir  à  son  but.  Le  tout, 
monte  à  t  nt. 

On  appell-.  Le  tout  ensemble  ,  Ci  qui 
résulte  de  l'assemblage  de  plusieurs 
parties  qui  forment  un  tout.  H  y  a  dé 
beaux  endrc'ts  dans  cette  pièce  ,  mais 
le  tout  enseml-le  n'en  v.iut  rien.  Ilr 
a  des  dé/au's  tans  ce  tableau  ,  mais 
le    to'it    ensemble  en   est  agréable. 

On  dit  ,  Mettre  le  tout  pour  le  tout, 
pour  dire  ,  Hasarder  toutes  choses , 
ne  rien  épargner  ,  ne  rien  ménager 
pour  vecir    à   bout  d'une  affaire. 

On  dit  de   ce  qu'il  y   a    de  prin.-ii:.-?! 
de  plus  important  dans  une  cho5e  ,  que 
C'est  le   tout.    Quand    en  est    bien  avec 
Dieu  ,    c'est  le  tout. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  le  tout 
est  d'être  ^t^^  a^ec  Dieu.  Le  tout  est  ' 
de  hienfa-ie  s:^n  devo'r.  Et  on  dit  fami- 
lièrement De  quelqu'un  qui  est  extrê- 
memeut  aimé  d'une  autre  personne  , 
que  C'est  le  tout  de  citte perwnuc-là,- 
que  cette  r«'sO'tT--'j  en  f.iit  son  tO"t* 
£a  teimet  d'Aimoiiies  j  on  au,  Sur 


/(  twt  ,  ea  parlant  d'Un  écmjan  mu 
sur  les  quiilicu.  /I  P"''""  <■"""•' ''f  •• 
«(  (!•:...  et  iirltfl.jut  <£j...  Et  on  dit, 
Sur  le  tout  du  tc.t  ,  en  parlant  d'Un 
écussoa  poîé  sur  les  quarlieis  de  l'écu 
qu'on  dit  cire  iut  le   loul. 

On  dit  encore  en  teimet  d'Arraoiriei  , 
Siochsnt  sur  le  tout,  on  parlant  d'Une 
pièce  qui  paroît  loule  entière  lut  les 
autres  pièces  do  l'ècu.  Il  po'tiit  senic 
de  France  au  hïton  de  gutules  brochant 
fiir  le    tout. 

Va  appelle  an  jeu  ,  le  tout  ,  la  troi- 
liènie  partie  qui  se  joue  après  qu'un 
des  dcut  joueuK  a  perdu  partie  et  revan- 
che ,  et  où  l'on  joue  autant  d'argent 
que  l'on  en  a  joué  dans  les  dcui  parties 
préc^Jenlts.  J  urr  le  lout.  Jouer  partie  , 
revan  hc  et  le  tout.  Perdre  le  tout.  Ga- 
gner le  tout.  Donner  le  tout.  Prendre  le 
tout.  Frentirc  son  tout. 

On  appelle  I.e  lout  du  tjut  ,  La  partie 
qui  se  joue  aprûs  que  la  mêoïc  per- 
sonne a  purdu  partie  ,  revanche  et  le 
tour  ,  et  danf  laiju.-lle  on  joue  autant 
d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  toutes 
les  trois  parties  précédentes.  Donner  , 
prendre  ,  pcdre  ,  gitgncr  le  tout  du 
tout.  Il  se  p'qna  ,  et  rou'ut  p>cnd  e  le 
tout  du  toit,  ils  en  sont  au  to^t  du  tout. 
A  TOUT.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
propre  àicertaios  jeux  des  cartes ,  et 
qui  se  dit  De  la  couleur  dont  est  la 
tiionipSe.  la  triomphe  est  de  pique, 
ii  faut  Jure  J  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer 
deux  Joli  i  toi-t. 
On  en  fait  aussi  un  seul  mot  ;  et 
îlots  il  est  substantif  masculin.  Joutr 
un   atout.  J'ai   deux  atouts. 

TOUT.  adv.  Entièrement  ,  sans  eacep- 
lion  ,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à  vous, 
Il  ist  lout  dévoué  à  voire  service,  il 
tst  tout  en  Dieu.  Ils  jurent  t  juI  éto-i- 
nii.  Il  est  tout  autre  que  vous  ne  J'jiij 
Vu.  il  e.'t  lout  malade.  Ces  fruiti-t.i 
fnttoi-t  autres  que  les  premiers,  les 
chevaux  de  ce  poil-là  sont  oïdmaire- 
ment  tout  bi^ns  ou  t^iut  mécham.  Du 
vin  tout  pur.  Ces  vins  là  veulent  être 
bus  tout  puis.  C*est  un  eujant  tout 
fl  in  d'ispiit.  Ce  sont  dts  e'i/lnt  ioi:t 
pleins  d\iprt.  Ce  sont  des  g.ns  toit 
pleins  de  coeur.  Ce  vieiiUrd  eit  tiicoïc 
fout  entier. 

ToiTT  ,  adverbe  ,  étant  mis  immédia- 
tement dev.inl  un  adjectif  téiuiain  qui 
commence  pat  une  consonne  ,  deviuot 
adjectif  I  et  reçoit  le  genre  et  le  nom- 
bre. k-l'C  e^t  tni)te  malade.  Elles  lurent 
toiit'S  sut  prises  de  le  voir.  Des  Jemmes 
tcutes  pene'-rêcs  de  douleur.  De  i'cjw 
de-vie  toute  pure.  L\it  une  fein-ne 
touie  pie  ne  de  cisur.  Mais  dcvaut  Ici 
adjectifs  Uminios  qui  conimcoceut  par 
nob  voyelle  ,  T<  ut  red«vicni  advt-ibc. 
Sa  maison  est  tout  autre  qu'elle  n'etoit- 
Un  chien  q..i  a  les  treiiUs  tout  e.oi- 
théei.  Des  Jriumes  t 'ut  eflo.ees.  Avoir 
tes  mains   tot.t  rn-p'ttèes. 

Tout  ,  se  joint  avec  plusieurs  prépo* 
aiiiont  ou  advctbt-s ,  et  a\i-c  plusieurs 
façons  de  p.illci  ,  dauf  lesquelles  ,  sans 
avoir  d*aul:e  stos  quec.-'Iu4  dts  ptipo- 
■  itiunl  et  des  adveibet  avec  Ic^qiiuls  il 
le  joint  ,  il  sert  de  suptrlatit  ,  ou  a 
leut  donoei  qutlqu*  éaergic..  il  iui  •il 
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t0ut  Jrcîditnenu  Tout  Uouctment.  Pjf* 
1er  tout  haut  ,  tout  bas.  Je  vous  U  dit 
tout  franc  t  tout  net.  Tout  au  m-ins, 
Tuut  du  moins.  Tout  autant.  Tout 
autfi-bUn  que  lui.  Tout  ainsi  ,jue.  Tout 
comme  \ous  vvudrci-  C*est  tout  au 
plus.  Tout  du  long.  Tout  le  hng. 
Tout  au  long.  Tout  de  suite*  Tout 
contre.  Tout  aufrèl.  Tout  au  travers 
du  corps.  Il  lui  dit  cela  tout  en  riant. 
Il  sortit  tout  en  gtondant.  Tout  au- 
tour  ,   etc, 

Oa  dit  dans  le  style  familier  ,  Ce  que 
vous  dites  là  sent  tout  autant  de  falUs  , 
synt  tout  aui.int  de  \isivns  ^  poui  dire, 
Toutes  les  choses  que  vous  nous  dittrs 
sunt  toutes  fables  ,  soat  toutes  viiions. 

C'est  tout  vu.  Façon  de  p<irler  fami- 
lieig  ,  pour  dire  ,  CeU  est  égal  ,  c'est 
la  mt^mu  cho»e.  L'i  dans  le  m^'jjc  seos 
00  dit  proverbiilcnicot  ,  C'est  tout  un  , 
mais    ce  n'est   pas    de  mime. 

Tour  ,  s'emploie  aus>i  advcibîalcatcnt 
avec  toutes  soirci  d'adjectifs  ,  et  uénie 
avec  certains  subitaotils  ,  dans  la  signi- 
ncatiun  de  Quoii^ue  >  encore  que  ,  ou 
de  (juelque.  Ln  ce  scas  ,  i)  uu  se  dé- 
cliuc  que  devant  les  ad|cctits  féminins 
qui  coannenceut  par  oae  coosoune. 
fout  sags  qu'il  est.  Tout  votre  ami 
qu'il  est.  Tout  l>l*ssS  qu'il  était.  Tout 
hahiUs  et  tout  Anijicuux  quiis  sont. 
Ces  hjrJes  sor.t  usées  ,  mais  tout  ush's 
qu'elUs  sontt  Tout  ingrate  qu'ell:  est, 
loute  Femme  qu'elle  est.  Toutes  rai- 
scnnables    qu'elles  sont,.. 

Tour  ,  s'emploio  encore  adTCrbialemeni 
saus  se  décliner  ,  dans  ces  laçons  de 
pailer  ,  Tout  cœur  ,  tout  ctpnr ,  pour 
dire,  Plein  de  itxur,  plein  dVsprii.C'eif 
uic  femme  qui  ttt  tjut  cx^r.  Ce  sont 
des  ^ens  ^ui  sjnt  ttut  caur  ,  tout  esprit. 
On  dit  indéctinableoienil,  Cette  femme 
est  tout  œU  et  t>ute  K'fcillc  ^  il  n'y  a 
rien  qu'elle  ne  voie  et  quelle  n'entende. 

Vu  TOUT-  adv.  Il  se  joint  avec  Rien  et 
point,  pour  rendre  U  né^Hiivc  plus 
lorte  ,  et  signifie  ,  En  aucune  façon  , 
nullement,  sbso'umtnt  rien.  Il  n'aura 
rien   du  ttut-  Je  n'en  ^  rux  poinCdu  tout. 

£n  tout.  adv.  On  $*tn  sert  pour  sup- 
puter, pour  compter;  et  il  signifie, 
bans  lien  omcttic  ^  lout  éiant  cuinpii^. 
Cela  lui  revient  en  tout  à  cent  ptstoles. 
Cela  fait  cent  écus  en    tout. 

En  Tour  sr  par  tout.  adv.  Entière- 
ment. Je  suis  de  xvlre  ans  en  tout  et 
par  tout.   Il  csl    du    style  familii-r. 

Par  tout.  aJv.  En  tous  lieux.  Il  va 
par  tout.   Il  passe  p,.r  l<  ut.  Un  dit  par 

t>ut. 

II  signifie  aussi  ,  En  quelqu;:  lieu  qnc 
ce  puiise  être.  On  reprend  son  àun  par 
tvut  où  on  le  troiiVi.  On  Jc  moque  de 
lut  par  toi't    'ù  il  va> 

Aphès  joui.  Maniiie  da  parler  adver- 
biale ,  dont  on  se  sert  p<>ui  dire  ,  Dans 
le  tund  ,  loul  bii*n  c*nstù>  lê.  y-t  rai- 
sons S'Hl  bonnes  f  mats  apièt  x<>uf  , 
lepattt  que  %oui  propote{  f  nous  pvi-t' 
r^it    jet.r   dans    de   jikcheux   embarras. 

Si.ii-T(fir.  »^v.  Priocipdleoieat  ,  plus 
qua  toute  autre  choie.  Il  lui  recom' 
ma^da  sur-tout  de  bien  serurla  Pattw. 
laitet  telle  et  ts:Ut  ehoSt  ,  mats  sur- 
t*.^ut  noubU({  ;âSi.. 
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I  tOOT.0URI2\.  •.  m.  Pirtl.  i,  M 
I  lép'lilioD  d'une  montre  ,  ii'i,e  pendu!*  , 
qui  fait  qu'elle  répète  eotièrcmcjt  l'bev* 
te  qu'elle  indique  ,  ou  qu'elle  ne  répété 
lien  i  ce  qui  ariiva  quand  oo  a'a  pas 
assez  poussé  le  boulon.  Cette  répé- 
tition este  tiUt-ou-rien.  Il  faut  ajouter 
un  to-^t  owrien  à  ma  répétition. 

TOUTE-PUISSANCE.  J^'.  Piiissixci. 

TOUT-PUISSANT,    royei  Purssa«T. 

TOUTE-BONNE,    ^cyn  Ouvale. 

TOUTE-EPICE.     yoye{     Uïmi    au» 

ÉPlCES. 

TOUTEFOIS.  ConjoocrioD  advertaliTe. 
Néanmoins  ,  mais  ,  pouitaot.  Tt  us  Ita 
hommes  rec'ierchent  les  richeu:s ,  et 
toutefois  on  vois  p:u  d'honiTtes  riches 
heureux.  Si  touiej'ois  il  eit  permis  df 
le  dire,  tt    to  île  fois  je   vous  dirai... 

TOUTENAGUE.  s.  f.  Alliage  néialliqna 
blanc  fait  avec  de  l'étaio  et  du  bismutb. 
On  le  coaime    aussi  Tmtinaque. 

TOUTEjAINE.  s.  t.  Atbrisseno  ainsi 
nommé  ,  parce  que  ses  feuilles,  ses  ra- 
cinos  ,  sa  semence  soni  fort  arilei  ea 
Médecine.  Toute  cette  plante  est  vnlnô. 
raiie  ,  apéritive  et    déiersive. 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  que  las  enfaoi 
donnent  aux   cUieos. 

TOUX.  s.  f.  Miladie  qui  fait  faire  de| 
efforts  à  la  poiliioe  avec  brait,  pouf 
pousser  dehors  une  humfbr  Scre  et 
piquante.  Toux  violente.  Toi*x  co-.ti- 
nuelle.  Il  a  une  toux  siehe.  Il  a  un$ 
toux  ^ui  le  i-'urmer.te  nuit  et  ;Our, 

On  appelle  Toux  sèche  ,  Une  tou«  qal 
ne  fait  point  cracher. 

T  0  X 

TOXIQUE.  (.  m.  Nom  générique  qnl  f« 
donne  à  toQIes  sortes  de  poisons.  Let 
animaux  ,  les  \e'^etaux  et  les  m-nCrat.i$ 
fournissent  des   tozi^mt. 
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TRABAN.  s.  m.  Soldai  de  la  garde  Im- 
périale en  Allemagne.  Il  y  a  des  1  ri- 
bans  dans  lei  Compagnies  Suisses  qui 
ie:llent  paiticuiiremcnt  i  /a  ferscr.nt 
du    Capitaine. 

TKABE.  s.  m.  Météore  enflammé  ea 
forme  de    poutre  et  de  cylindre. 

Traïe  ,  se  dit  aussi  du  bSion  qui  snp» 
porte   rEoseigoe  ,   la    Bannière. 

TKABEE.  s.  f.  Nom  qu'on  dounoil  i  la 
lobo  que  les  Généraux  Romains  por* 
loiont  dans    Icuts    triomphes. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  De  l'allui*  du  cbe. 
val  ,  du  niukt  ,  etc.  J<  fii>t  des  i^c- 
i.iux.  Il  se  prend  aussi  pour  La  traça 
et  la  piste  des  bêles,  tuiite  une  héte 
au  trac  ,  et  il  en  rieua  dans  cet  deiis 
Sens. 

TRACAS,  i.  m.  Moavemeal  accompagné 
de  trouble,  d*  désordre  ,  d'embairaf. 
Il  y  a  bien  d  t  tracas  jani  cette  m^tsoit* 
Il  est  dans  le  tracas  du  dem<nagrnent. 
On  du  hguréiDcnt  daat  ce  scos-la  ,  ic 
iracjs  dti  jjfairei ,  le  tiacûS  du  mon  ie. 
Il  s'est  leti.e  du  tracas  ,  du  Iraees  du 
monde.  U   est  du  si)  le  laailiei. 

TRACASSER  v.  n.  Aller  et  venir  ,  l'agi- 
ter ,  se  touimenlcr  pour  peu  de  chos*. 
Il  ne  Jail  (.><   <i<l<dSi<r  (ui,t  le   lo  g  du 

jour 
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jour  dans  sa  maUon.  Il  ne  peut  se  tenir  %     Tct  arts  ont  jknri  ci  ce  pays- 1}  ,   Uyt     depuis   ce   temps  là    ont 
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en  repof  ,   U   traCJsse  sans  cesse,  il  nt 
fait  que  trdcaiser. 

Il  se  dit  ea  parlant  D^J  manières 
d'agir  d'un  e^iprit  inquiei  ,  indiscret, 
brouillon  et  malin.  Ne  receie;^  pot  it  cet 
homme-là  dans  vctre  société  ^  il  ne  fera 
qu:  tracasser.  Il  est  du  style  familier. 

XI  est  aussi  actif  ,  etsi^^iiifie,  Inquié- 
ter, lourmcu:cr  quelqu'un.  Cet  hOiUme- 
là  m'a  tant  tracassé  ,  que  j'ai  aban- 
donné l'ûfa  re.  Noxxs  ne  saurions  vivie 
ave:  lui  y  U  nous  facas'it  perpétuelle- 
ment. Il  est  du  style  familier. 
Tracassé  ,  ée.  panicipe. 
TRACASSERIE,  s.  f.  Méchant  procédé  , 
chicane  ,  mauvais  incident.  Aohs  étions 
en  état  de  conclure  nctie  mar..hé  ,  mais 
il  nous  a  fit  une  tracasserie.  Il  n'est 
que  de  la  couversaiion. 

Il  signifie  aussi  ,  Discours  ,  rapport 
(jji  vd  à  brouiller  des  gens  les  uns  avec 
les  autres.  Il  passe  sa  vie  à  faire  des 
tracasseries.  Il  fait  toujours  quelque 
nouvelle  tracasserie.  Il  y  a  une  tracas- 
serie entre  eux* 
TRACASSIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  lracas<;e  ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut  , 
qui  est  sujet  à  iaiie  de  mauvaises  dilË- 
cultés  dans  les  affaires  dont  il  se  mêle. 
C'tst  un   trjcass'er  ,    une  tra:a5sicre. 

Il  signifie  aussi,  Un  biouillou  ,  un 
indiscret  ,  qui  par  de  mauvais  rapports 
commet  des  personnes  les  unes  avec  les 
autres.  Ae  recevez  pas  cet  homme  /j 
dans  votiC  tociéte  ^  c'e$t  un  tracas- 
sier. 
TRACE,  s.  f.  Vestige  ,  piste  qu'un  hom- 
me ,  ou  quelque  aaimal,  laisse  à  l'en- 
droit où  il  a  passé.  Voila  la  trace  de 
ses  pas.  Satire  des  voleurs  à  la  trace. 
La  bête  a  passé  par- à  t  en  vai-à  les 
traces.  Trace  lé^èrt  ^  vnpsrceptil'le.  la 
t'dce  en  est  encore  toute  JraUhe.  Sunre 
la   face  des  chevaux. 

On  dit  figurtment  ,  Marcher  sur  les 
traces  de  ses  ancêtres  ,  suivre  les  traces 
de  ses  pères  ,  pour  diie  ,  Imiter  se^ 
ancêtres  ,  imiter  ses  pères  ,  suivre  leur 
exemple.  Et  cela  se  peut  dire  en  bien 
ou  en  mal  ,  maïs  on  le  dît  plus  ordi 
uairement  en  bien. 
TRACE  ,  se  dit  encore  De  U  marque  et 
de  l'impression  que  laisse  un  chariot  , 
carrosse  ,  ou  autre  voiture  ,  et  de  touf^ 
autre  marque  et  impression  qui  reste  de 
quelque  chose.  S'àvre  la  trace  d'un  cha- 
riot f  d  un  carrosse  ,  nu  ai.tre  voiture. 
Il  pJrPÎt  bien  que  le  tonnerre  est  tomoé 
en  cet  endroit  ,  on  en  voit  encore  des 
traces  y  la  tr^cc  Les  navires  ne  laissent 
point  de  trace  dans  l'eau  ,  ni  les  oiseaux 
dans  l'air* 

Il  se  dit  aussi  de  l'impression  que  les 
objets  fout  dans  le  ceiveau  :  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  qu'C'nf  chose  a 
laissé  de  profondes  vact-s  dar.s  U- cer- 
veau ,  pour  dire  ,  qu'Ëlle  y  a  fait  une 
grande    impression. 

Il  se  dit  tigut-iment  De  toute  autre  sorte 
de  marque  ou  d'imptes^ion  que  laisse 
une  chose  quelle  qu'elle  soit.  i-*£"v.in- 
g(/e  avoit  été  yrèché  dans  cet  endroit 
des  înles  ,  mais  il  n'y  en  reste  pre^^que 
ûi'Cu-'.e  trace.  Il  ne  lui  est  resté  aucune  j 
trace  de  la  bonne  e'iuçation  qu'il  a  rcyue,  ! 
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rete  encore  des  traces,  De  t 
que  vous  ditts-li  ,  il  n'en  reste  uu.une 
irace  dam  l'histoire. 
Trace  ,  se  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
fait  sur  le  terrain  ,  pour  marquer  le 
dessein  d'un  parterre.  l' ait e  I4  tra^e 
d'un  pattetie. 

Il  se  dit  de  m&me  Des  premiers  points 
d'aiguille  ,   des  premiers  traits  que  l'on 
fait  sur  du    cauevas  ,    pour  marquer  les 
contours  des  figures  d'un  ouvrage  de  ta 
pisserie.  J'ai  donné  à  cette  ouvrière  tant 
pour  le  dessein  ,  tant  pour  la   trace. 
TRACEMhNT.  s.  m.  Action  de  tracer  ; 
ou  l'effet  de  cette  action.  Le  tracement 
d'un  fort   sur   le   terrain. 
TRACER.    V.    a.  Tirer  les  lignes    d'un 
dessein  ,    d'un  plan  ,  sur  le  papier  ,  sur 
la  toile  ,    sur  le  terrain  ,    faire  les  pre- 
miers  points    sur   le    canevas.     Tracer 
un  plan.  Tracer  un  dessein.  Tracer  une 
allée  ,  un  p  irterre  ,  un  fort  ,  un  bastim  , 
des  travaux  t  etc.    Tracer  de  la    tapis- 
S'.rie.  Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas. 
Tracer  un    léger    crayon     de    quelque 
chose.    Trac  r  un  cadran. 

On  dit  6guiément  ,  Tracer  le  chemin 
a  q'jclquun  ,  pour  dire  ,  Lui  dounei 
exemple.  Ses  ancêtres  lui  avoienî  tracé 
un  chc'Tiin  qti*tl  dcvoit  suiire.  Il  suit 
le  chemin  que  ses  pères  lui  ont  tracé. 
On  dit  figurément  >  Tracer  f  image  de 
quelpie  chvse  ,  pour  dire  ,  La  repré- 
senter par  le   discours.   Il  nous  a  tracé 

I  image  de   ses  malheurs. 
Tracer  ,  se  dit  ausri  Des   arbres  dont 

les    racines    s'étendent  en    rampant  sui 
la    terre  ,    et     ne    s'enfoncent    presque 
pas.  L'orme  ,   le  noyer  trace  beauc  -up. 
En   ce  sens  il  est  neutre  ,   et  oppo>>e  a 
Pivoter, 
Tracé  ,    iE.  participe. 
TRACKÉE-ARTÊKE.  s.  f.   On  appelle 
ainsi   Le    canal  qui   porte  l'air  aux  pou- 
mons.     La     trachée-arîère    est    placée 
devant    Vœsrpha::e. 
TRADITION,   s.  t.    Terme  de  Pratique 
et  de  Jurisprudence.  Action  par  laquelle 
on  livre  une  chose  à  une    perronne.  La 
vente  se  consanme  par  la  tradition  de  la 
chose  vendue.  L'investiture  d'un  fief  se 
faisait  par   la  tradition    d'un   Ctcndwdy 
lit   \cnte   d'une  terre    par    la  tradition 
d'une  glèbe.  L'Ordre  de    Portier   dans 
i'Eoiisgfe  confère  par  la   traiitton  des 
c!.fs. 
Trauition  ,  signifie  ,  dan»  l'Église  Ca- 
tholique ,   La  voie  par    laquelle  la  con- 
noissance  des  choses  qui  coacernent  la 
Religion  ,    et   qui  ne   sont    point     dans 
l'Ecriture  Sainte  ,    se    transmet  de  main 
en  main  ,    et    de   siècle     en  siècle,    fa 
Religion     Catholique     est    fondée    sur 
l'Ecriture    Sainte   et   sur  la    Tradition. 
Il  y   a    une    Tradition    éoiti  ,    et    une 
Tradition   non  écrite  ou  orale. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes  que 
Ton  fait  par  la  voie  de  la  tradition.  Cv 
point  de  discipline  ne  se  trouve  pas  dans 
VEcritiire  Sainte  ,  ce  n^est  qu'une  tra- 
dition. 

Ou  appelle  Traditions  Judaïques  ^  Les 
interpr-^-tations  que  les  Docteur»  Juifs 
avoient  données  à  la  Loi  de  Mcyse  ,  f-\ 
Us  additions  qu'ils  y  avoicnl  Uites  ;  qui 
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e':fc  recueillies 
Rabbins. 
Tradition  ,  se  dit  encore  Des  faiti 
purement  historiques  qui  ont  passé  d'£»e 
en  içe  ,  et  qu'on  ne  sait  que  parce  qu'ili 
se  sont  transmis  do  main  en  main.  Ce 
sont  des  faits  que.  la  traditiLn  seule  nutis 
a  appris. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  faits  mêmes.  Le 
prétendu  voyage  de  S.  Denis  VAriopa- 
^ite  en  France  ^    n'est  qu'une  tradition. 
TRADITJONNAIUE.  s.  m.  Il  se  dit  De» 
Juits    qni  expliquent  l'Eciiture  par    le» 
traditions    du   Talmud.   Le    Tradition~ 
Tiaire  ist  opposé  au    Cara'ite, 
TRADITIONNEL,  ELLE.   adj.  Qui  a 
rapport  à   la    tiaditioD.    Des    lois  ,    des 
cpin'ons  traditionnelles. 
TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  nne  autre.  Bon  ^  fidelle  , 
élégant  ,   exact    Traducteur.    Âlauvais  , 
serrile  ,  froid  Traducteur.  J'ai   lu  tous 
1er  Traducteurs  de  Platon  f  d' Àristote. 
TRADUCTION,  s.  f.  L'action  de  celui 
qui  traduit.  la  traduction  est  un  travail 
pcmble.     la    traduction    demande     une 
grande  intelligence  de  deux  langues  ^  et 
de  la  matière  dont  il  s^ agit. 
Traduction  ,  signifie  aussi,  La  version 
d'uu  ouvrage  dans  une  langue  différente 
de  celle  où   il  a  été  écrit.    Traduction 


ncuveUejfidelle  ,  exacte.  Excellente  tra^ 
duction.  Vieille  traduction.  Afauvai:e 
traduction.  Traduction  servile.  Traduc- 
tion litre.  Traductsin  littérale.  Traduc- 
tion de  la  Bible.  Tiaducticn  de  Plut^r- 
ç.'.e.  Traduction  en  prose.  Traducti.n 
en  vers, 
TRADUIRE.  V.  a.  Transférer  d'iiU  lieu 
a  un  autre»  II  ne  se  dit  que  Des  persoc- 
nés.  On  a  traduit  ce  prisonnier  des  prî" 
sons  du  Châtelet  à  la  Conciergerie.  Il 
est  du  style  de  Pratique. 

On  dit,  Tradntri  devant  un  Ju:*e,  de- 
vant un  Tribunal  ,  pour  dire,  Tirer  tîQ 
homme  d'un  T/ibunal  pour  le  mccer  de- 
vant un  autre.  C'est  nnchicaneur  q'>i  m'a 
traduit  devant  tous  les  Juges  et  devant 
tois  les  Tribunaux  du  Rryin-ne. 
Traduire,  signifie  aussi ,  Tourner  un 
ouvrage  d'une  langue  en  une  autre. 
Traduire  du  Lattn  en  François.  Il  a 
traduit  un  tel  livre  en  François  ,  en  Ita- 
lien. Il  le  traduit  en  vers  ,  en  prose. 
Cela  est  traduit  du  Grec  Cela  est  bien 
traduit  ,  fidellement  traduit  ,  traduit 
mot  à  met  f   traduit  à  la  lettre. 

On  dit  fig.  Tradr'ire  quelqu'un  en  ridi- 
cule ,  pour  dire ,  Le  tourner  en  lidicult. 
Traduit,  ite.  participe. 
TRAFIC,  s.  m.  Négoce  ,  cominerce  de 
marchandises.  Bon  ,  grand  ,  rihe  trafic, 
le  trajic  des  cuirs,  des  porcelaines ,  des 
grains  J  des  vins  ^  du  blé  ^  etc.  Il  fait 
un  g-and  trafic  en  Espagne ,  en  /în^le- 
lerre  ^  etc.  H  s'est  mis  uans  le  trafic.  Il 
fait  trafic  de  toutes  sortes  de  marchan- 
dises. 

Il  se  dit  figurêment  Des  conveni-ons  , 
et  des  pratiques  indues  qu'on  laït  sur 
certaines  choses.  Tiûfic  ijfame.  Trafic 
illicite.  C'est  un  homme  noté  par  des  tra- 
fics honteux  qu'il  a  jaits.  Il  n'est  ^as 
permis  de  mrtire  les  choses  si- tes  en 
Tiafic.  Il  J'ait  trafic  de  sory  crtdit. 
TRAFIQUANT,  s.  u-..  Comttejçunt  . 
liii 
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N/g.-ïciaat.  Ceft  un  çros  Xrafiiu.int. 

TRAFIQUER  V.  n.  Faiie  i:a&c.  Trafx- 
qucT  p-ir  mer  en  tel  vu  tel  p.iys.  Trafi- 
q  icr  e:i  gros  ,  ei  détail»  'Jrafi^uer  en 
laines  ,  en  soies  ,  en  e)ice'ies  ,  t. te. 

U  est  quelquefois  actif.  1\  .ji^uer  une 
lettre  de  change,  Xrajiquer  des  tillets  sur 
la  place. 

TRAriQUv,   Éf.  participe. 

TRAGACANTE,  ou  ADRAGANT.  s. 
m.  Plapte  dont  on  incise  le  trcnc  et  le» 
grosses  racines  ,  et  de  laqucît«  il  coule 
une  gomme  qu'on  appelle  Gomrie  Adra- 
gant.  Elle  est  de  quelque  usage  en  Mé- 
decine ,  et  employée  dans  un  giaod 
non.bie  d'Ans  et  de  Mclicrs. 

TRAGÉDIE,  s.  f.  PoL-me  draraaliqoe. 
pièce  de  thcîitre  ,  qui  repiéseotc  une 
action  grande  cl  séfiense  tntrc  des  per- 
sonne; illustres  ,  qui  est  propre  'a  exciter 
la  terreur  ou  la  pitié,  et  qui  6nii  d'or* 
dtnatre  par  quelque  événement  funeste. 
Composer  ,  représenter  ur.c  Irag-de. 
Cet  Acteur  est  adtniiuhle  dans  la  Tra- 
gédie ,  il  ne  l'est  pas  de  même  dans  ta 
Co  né  die* 
On  distingue  quelquefois  les  Tragédies 
par  le  nom  de»  Auteurs,  comme  Lis 
T^r.^gédies  de  Sophocle  ,  Us  Tragédies 
d'Euripide^  les  Tragédies  de  Corneille, 
les  7ra;^éd.es  âe  Kanne.  Quciqutfois 
on  les  DORime  du  nom  du  sujet  de  cha- 
que pièce.  La  Tragédie  d'^.Jipe.  la 
TragCdie  de  MédU.  La  Tragédie  de 
Ciniia, 

Taacédif  ,  se  dit  Ëgnrément  d'Uo  évé- 
nement funeste.  Il  s\st  pasié  d'hoiri- 
bîei  Tnigéiics  en  cette  Coi:r-la.  il  s'y 
tst  joué  I  il  s'y  est  repf. 'tenté  une  san- 
glante Trr.gvd'.e,  Il  ^st  à  c  aindrc  que 
cette  intrigue  ne  finisse  par  quelque 
Tragédie. 

TRAGI  COMÉDIE,  s.  f.  Pièce  de  Thii- 
Ire  ,  dans  la  jaelle  on  r^piéscnre  une 
action  coD^idé^Jble  qoi  se  passe  cntie 
des  personnes  illustres,  qui  est  mêlée 
d'incidcns  comiques  ,  et  qui  ne  Enit 
point  pai  un  éventrment  tragique. 
On  a^ipelle  aussi  parmi  noijs  ,  Tragi- 
Comédie  y  une  pièce  de  Thtîiiie,  dont 
TactiOD  ,  sans  être  tnêtée  de  pcisooua- 
ees  comi'fues,  se  passe  eniie  des  per- 
sonnes illustres  ,  et  ne  &oit  par  aucun 
événement    funote. 

TRAGI  COMIQUK.  adj.  de  t.  g.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  quelque  acci- 
(knt  t&cheux  qui  tient  du  comique.  Cette 
action-là  a  quelque  chca  de  tra^i  comi. 
^ue.  Ce  q'ie  vous  ditcs-Lh  est  tragi- comi- 
que* Il  eit  du  ity'e  familier, 

TRAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartienr 
à  laTr.igédie.  i'  t. nt  trafique.  Un  P^-ite 
trafiiquc.  Il  tnc^Ue  dans  ie  genre  trugi- 
que. 

il  se  prend  ao^si  subsiantiverornt  pour 
Le  genre  irapi^we.  Ce  po^te  s'jppliqite 
MU  tragique.  Il  at  prop- e  pour  le  tragi- 
j'/t  ,  ((  ne  réussit  pas  dans  le  comtque. 
Cet  Aitet.r  est  excédent  dans  le  trafique. 

TflAOïQUE,  signi&c  figirrémcnr ,  Fuucsic. 
Êvéneineitt  tr.igtque.  Mort  tragique^ 
JUstuire  trag  q  te,  la  fin  des  Tyrans  est 
iouvent  tragique.  Il  a  fait  une  jm  iragi- 
ft.e.  C  et  homme  n'a  que  des  desseins  tra' 
giff-ii  ,    'c<  idées  tr.igiquis. 

3:aAGlQU£HcNI.  adv.  U*unc  mjnièic 
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tragique.  //  eil  mort  tragiquement.  Il  a 

Ji-ii  tf'i^iquement. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un, lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit 
rJotrc  Seigneur.  Un  tel  a  trahi  son 
Prince,  Trahir  son  Roi.  Trahir  sa  Pa- 
trie. Trahir  ses  amis.  Q^uand  il  aperçut 
les  soldats  ^  il  vit  btcn  qu'il  étoit  trahi. 

On  dit  fagurément  ,  Trahir  ses  senti' 
mens  f  sa  conscience  ,  son  devuir  ,  pour 
dire  j  Parler  »  agir  contre  ses  sentimens  : 
Se  trahtr  loi-même  ,  pour  dire  ,  Agir 
contre  ses  propies  intéiêts.  Et  on  dit 
aussi,  qu*i/»i  homme  s'est  trahi  lui- 
mê'ne  ,  pour  dire  ,  que  Par  hasard  ou 
imprudemment  il  a  découvert  ce  qu'il 
vouloit  tenir  caché.  Il  s'est  trahi  par 
les  choses  qui  Ui  sont  échappées.  Il  rou- 
it it  être  inconnu  ,  sa  voix  l'a  trahi.  Sa 
surprise  ,  ta  rougCLr  l'a  trjhi. 

On  dit  ,  Tiahir  Le  secret  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  RévéUr  le  secret  de  quel- 
qu'un à  mjuvaise  intention. 

Trahi  .    it.    participe. 

TRAHISON,  s.  f.  Peiûdie,  action  de 
celui  qui  'rahit.  Trahison  lâche  y  imi- 
_.'»ne,  sgna'ée  t  noire  t  dU<st~ble  ,  hom- 
lie  f  én(rmef  manijeste.  J'ai  reconnu 
sa  trahisjn.  La  trahison  est  découvert'. 
Il  n'a  osé  le  prendre  en  hra\e  honme  , 
il  Va  tué  en  tr^^hison.  Il  a  fait  une  tra- 
bison  à  so^  ami. 

En  parlaut  Des  affaires  d'Etat  ,  on 
appelle  Crime  de  haute  trai.twn  y  Le 
crime  de  L-^se  -  Nation  ,  et  touie  autre 
«ntreprise  contre  les  Lois  de  îa  Pattie. 
Criine  de  haute  trahison.  Il  fut  accusé 
de  haute  tra'  i;r-n. 

TRAJECTOIRE,  s  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  De  la  courbe  que  décrie 
un  corps  lancé  avec  une  vitesse  quel 
conque,  et  détourné  de  sa  piejiiière  di- 
rection par  des  fotces  que:con:]Ucs.  l  a 
trajectoire  que  d.'crîvent  les  Cjrps  pesant 
jetés  obliquement  ,  eit  à  peu  près  une 
parabole.  î  es  trJfectoirts  des  Ptanites 
stnt   a  peu  près  des   ellipses, 

TRAJET,  s.  m.  Espace  à  tiavcrser  d'un 
lieu  a  un  autre  par  eau.  ie  trajet  de 
Calais  à  Doi.rrr*  est  de  sept  lieues,  le 
trajet  d'un  borJ  de  cette  rivière  a  Cauîre 
est  d'un  grand  qua^t  de  lieue.  Un  long 
trajet.   Un  petit  tu. jet. 

Il  se  dit  par  entenùon  ,  De  Pespacs 
qu'on  traverse  par  terre.  Le  tra;ct  de 
la  porte  sai-\t  Antoine  aux  Invalides 
est   lotg. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  traverser 
l'espace  d'un  lien  à  un  autre.  On  fait  le 
trajet  de  Calais  j  Douvres  en  peu  dt 
tim,s.  Fui'e  le  trajet  de  Prcvence  en 
Barbj'ie.  t\i:re  le  tajet  du  boid  d'u-.e 
rivière  a  C  utre  ,  de  la  perte  S.  Marttn 
h  la  porte  S,  J.cqucS, 

TRAILLE.  s.  i.  Ncm  qu*on  donne  ^  des 
bjtiaux  qui  sciveni  i  passer  les  gundi  s 
rivières.  Espèces  de  bacs  qu'on  uommc 
au\ii  Ponts  voisins. 

l'RAIN.  s.  m.  Alltire.  Il  sa  die  princïpa 
leiuent  Del  chcv«ux  et  des  autres  b^tei 
do  voiture.  Le  train  de  ce  £he\al  es: 
doux  f  est  incommaJe  ,  est  rude>  Ce  che- 
%al  va  tirand  train.  Il  a  un  grand  train. 
On  dit  ,  qu'Cn  cheial  n'a  point  de 
train  ,  pour  dite  ,  q-j'U  a*a  joint  d'il- 
luic    rti^^Uc. 
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On  dît  anisi  d'Uo  homme  qui  va  fôrl 
vite  ,  soit  à  pied  ,  soit  a  cheval ,  soit  en 
carrosse,  qu'ii  va  bon  train.  Il  se  fait 
tard  f  allons  bon  train.  Il  y  a  Lin  d'ici 
au  gite  f  il  faut  aller  met-leur  train  pour 
arriver  de  jour.  Oa  dit  dans  le  mlmo 
sens  ,   qu'i/n  cocher  mcn^  bon  train, 

Figuiément  on  dit  ,  qu' Oa  rr.èmra  ut 
homme  b.a  train  ,  qu'on  le  fera  aller 
bon  train  ,  beau  train  ,  grand  tr^in  , 
pour  dite  ,  que  Dans  la  suite  d'uoo 
affaire  on  ne  le  ménagera  point  ,  et 
qu'on    lui    fera    beaocoop   de    pcice. 

Train  ,  se  dit  aussi  De  la  paitie  de  de- 
vant et  de  derrière  des  chevaux  ,  dct 
uulels  ,  des  bœufs  et  des  autres  bétci 
de  service.  Ce  cheval  a  le  train  de 
devant  faible.  Il  est  ciuopié  du  train 
de   derrière. 

Train,  en  parlant  d'Un  carrosse  on 
d'un  chariot  ,  signifie  ,  Tout  le  chit- 
ronnage  qui  poMe  le  corpi  dn  carrosse 
ou  du  chariot.  Fjirr  faire  un  train  ne'^f 
à  un  carrcste. 

Il  se  dit  aussi  De  la  trace  d'ua  car- 
rosse ,  d'un  chariot,  etc.  Sous  ayons 
reco".nu  au  train  de  \otre  carrosse  l: 
chemin  que  vous  avie^  pris.  On  dit  plos 
communément  ,  I.a  voie. 

On  appelle  Traia  d^aitillerU  ,  Tout 
l'aiiirail  nécessaire  pour  leivir  l'artil- 
lerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  de  ta 
presse  ,  Cette  partie  de  la  presse  sur 
laquelle  on  pose  la  forme  ,  et  qui  avança 
s-^us  la  platine  ,  et  s'en  retiie  par  le 
moyen  de  la  manivelle. 

Train  ,  se  dit  aussi  d'Une  surt«  de  va- 
lets ,  de  chevaux  ,  de  mulets,  et  se  di- 
soir  jussi  des  geni  de  livrées.  Grand 
train  ,  train  ieae  ,  magnifique  ^  supcbe» 
Il  marche  a  grand  train.  Il  a  vingt  do* 
me<t-ques  dans  son  train.  Augmenter 
son  train.  Réfo'mir  ,  retrancher ,  dimi- 
nurr  son  train. 

Train,  dans  le  style  familier  ,  se  dit 
Dec  gens  de  mauvaise  vie  '  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  qu't'n  homme  -a  du 
traii  et  de  mauvais  t*atn  che\  lui  f  pour 
dire,  qu'il  a  des  gens  de  mauvaise  vie 
logés  chez  lui.  le  Comm'ssaire  a  fait 
sji.ttr  tout  le  train  ,  tcur  le  mauvais 
tiain  qui  étvit  djns  son  quartie'. 

Train  ,  se  dît  encore  d'Un  lonf;  assem- 
b\igc  de  bois  ,  soil  de  charpente  ou  de 
menuiserie,  soit  propre  •  btûl'^r  ,  assu- 
jetti avec  des  perches  et  des  lient  ea 
forme  d«  radeau  ,  et  qu'oo  met  à  flot  sur 
un  canal  ou  sur  uoa  ri%ièie.  Train  de 
bx  iM  ficttè.  i)n  >t>  I  descendre  le  Icng 
de  la  iivtère  de  grand»  train*  dt  bcis 
^arré.    Conditire   un    tnin, 

Trmn,  se  dit  fîji!uréueol  Du  coataul 
des  atfaiics.  L'a^airt  est  m  hon  train, 
va  son  train,  il  faut  snoir  te  trji^ 
des  affaires  ,  te  train  du  inonde.  Cette 
aff  tre  prend  Ir  traim  dt  réussir, 
Oa  d:t.  qu't*n<   araire  sa  hon  fain  , 

Iiour  dire  ,  qu'On  y  travaille  avrc 
leaucoup     de     diligence   ,    et    qe'clle 

avance. 
Il  signifie  aussi  ,  Maniire  de  vie.  Ctt 

ho-nmc  mine  un  ttain  de  vie  réglé'  Il 

s'est    nus  dans   ce  traii   de    lie*    /'    i -J 

toiij'turs  Si  n. mène  tram. 
On    dit ,    UtTt  tn    train ,    mtttrt  a 
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tratn  ,  pour  dire  ,  Être  en  aclîon  ,  en 
mouvement,  meltie  en  action,  en  raou- 
rement.  Quand  iL  est  en  train  ,  iteri  ne 
lui  coûte.  On  a  de  La  peine  à  le  mettre 
train.  Dès  qu'il  est  dans  cette  compa- 
gnie ,  il  met  tout  Le  monde  en  train. 
Il  est  familier. 
On  appelle  Houte-en'train  ,  Un  hom- 
me qui  excite  les  autres  à  la  joie,  et  qui 
met  toute  la  compagnie  en  train.  Il  e:>l 
populaire 

TRAINANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne 
à  terre.  Robi  faViante,  Queue  traî- 
nante. Dans  les  cérémonies  lugubres 
et  miiiiaires  ,  on  appelle  Drapeaux 
traînans  ,  Les  drapeaux  qu'on  porte 
renverS(fs  ,  et  qu*on  laisse  traîner  à  \d 
pompe  funèbre  d'un  Général  d'armée  j 
et  Piques  traînantes ,  Les  piques  qu'on 
y  porte  renversées  ,  le  fer  liaînani 
h   terre. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  discours 
dont  le  style  est  languissant  ,  et  qui 
renferme  peu  de  choses  eu  beaucoup 
de  paroles  ,  on  dit  ,  que  C'eit  un  dis- 
cours traînant  f  un  style  traînant.  Et  on 
appelle  Voix  traînante  ,  Une  voir.  loi- 
ble  et  lente. 

TRAÎNASSE.  Ko^^^  Renouée. 

TRAÎNE,  s.  (.  Il  n'est  d'usage  que  dans, 
ces  phrases  ,  Des  perdreaux  qui  s^rit  en 
traîne  ,  pour  dire  ,  Des  perdreaux  qui 
ne  peuvent  pas  encore  vo!er  ;  et  Un 
bateau  qui  est  à  la  traîne  ,  pour  dire  , 
Un  bateau  qui  est  traîné  par  uu  autre. 

TRAÎNEAU,  s.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues  ,  dont  on  se  sert  pour  dlict  sur  la 
neige  ou  sur  ia  glace,  soit  par  commo- 
dité ,  soit  par  plaisir.  ^Uer  en  traî- 
neau, hn  de  certaines  Jêtes  qCo'i  donne 
dans  le  teni.pt  de  la  neige  ,  Us  Dan:es 
sont  menées  en  traîneau  par  des  cava- 
liers,  qui  étant  derrière  ,  conduise  u  le 
cheval.  Dans  Us  pays  du  Ncrd,  Un  se 
sert  de  traîneaux  pour  aller  sur  la  glace 
et   Sur  la   neige. 

On  se  sert  aussi  de  traîneaux  pour  po.- 
ler  des  ballof;  de  ruiirchanJises  ,  non- 
seulement  sur  [i  nt;i«e  et  sur  la  glace, 
niaif  encore  dans  le^  rues  et  en  routes 
saisons. 

Traîneau,  se  dit  encore  d'Un  grand 
filet  qu'on  traîne  dans  les  cî.-'mns  poir 
prcndif»  des  perJris  ,  ou  dans  les  rivis- 
xes  pou;  prendre  du  poisson.  Ch^^s  r 
au  traîneau.  Prendre  Ju  foisson  au 
traîneau. 

TRAÎNÉE  s.  f.  Petite  qnaarité  de  certai- 
nes choses  épanchées  t^^  loug  ,  comme 
blé,  farine,  cendres,  plâtre,  etc.  le 
sac  de  plâti  c  s*cst  tiOuê  ,  eî  a  jait  une 
longue  traînée  sur  le  chemin. 

Il  se  dit  aussi  d'Uue  longue  suite  de 
poudre  ii  canon,  dont  on  se  sert  pour 
porter  U  feu  à  l'amorce.  On  fit  une  lon- 
gue traînée  de  poudi  e  p. 'Ur  faire  jouer  les 
boîtes.  Mettre  le  feu  à  la  traînée. 

Traînée,  se  dit  aussi  De  la  trace  qu'on 
fait  avec  des  morceaux  de  charogne, 
pour  attirer  un  loup  dans  le  pfége  par 
l'odeur.  Les  \ieux  loups  ne  se  prennent 
pas  a  la   traînée. 

TRAINER.  V.  a.  Tirer  après  soi.  Les 
chevaux  qui  traînent  ui  cairvsse  ,  u-.e 
charrcite  f  un  liteau.  Les  chevaux  qui 
trainvient  U  can<^n.  Traîner  un  cvf'rt , 
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une  talle.  Traîner  un  homme  en  prison. 

On  l'a  traîné  dans  la  boue,  Traîner  un 
corps  mort  sur  la  clzie  ,  U  traîner  à  la 
voirie. 

Ou  dit  f  que  La  rivière  traîne  bien 
des  imm  ndices  ,  bien  du  sable  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  emporte  avec  elle  bien 
du   sable  ,    bien   des  immondices. 

On  dit  ,  qu'f/fi  homme  traîne  toujours 
après  lui  une  tongue  suite  de  vaUts  , 
pour  dire,  qu'il  miïnc  par-tout  avec  lui 
une  grande  suite  de  valets.  Et,  qu't/n 
homme  traîne  scn  ami  par-tout  ,  pour 
due  ,  qu'il  le  mène  par-tout  oit  il  va  ; 
Cï  qui  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Ou  dit  d'Un  méchant  homme  qui  se 
fait  suivie  par  des  gens  de  sac  et  de 
corde  ,  qu'/Z  traîne  toujours  après  lui  des 
gens  de  sac  et  de  corde. 

Oa  dit  figufément  ,  <\n*Une  action  a 
traîné  après  elle  une  longue  suite  de 
malheurs  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  sai- 
vie  de  beaucoup  de  malheurs  ,  dont  elle 
a  été  U  source. 

On  dit ,  qu*t/n  homme  traîne  la  jambe  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  pas  ferme 
de  celte  jambe-là  ,  et  qu'il  n^  la  porte 
que  lentement  après  l'autre.  On  dit  dans 
le  même  sens,  qu't/n  cheval  ti aine  la 
j  :mbe  ;  et  on  dit  même  qu'6'n  cisei^u 
traîne  l'aile,  quand  les  ailes  lui  peu- 
dent  ,  ce  qui  marque  qu'il  est  blessé 
ou  malade. 

On  dit  figurcment  ,  qu'f^n  homme 
traîne  une  \ic  languissante  et  malh:u- 
r~use  j  pour  dire  ,  qu'il  est  accablé  de 
chagrins  ou  d'intirmités.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  parle  lentement ,  qu'i/  traî 
ne  SCS  paroles. 

Oa  dit  aussi  figurément ,  qu'  Un  homme 
traîne  son  lien  ,  pour  di^e  ,  que  Tôt  ou 
tard  il  périia.  Et  proverbialement,  N'est 
pas  s  luvc  qnt  n  jîne  son  lien  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  qui  est  en  fuite  pour  uno 
mauvaise  aflaire  ,  ou  qui  se  sert  de  sub- 
te:fuges  ,  n'est  pas  pour  cela  sauvé  des 
mains    de   la   Justice. 

On  dit  tamiUèrement ,  qu'C/n  homme 
est  un  trjîne  potence  ,  pour  dire  ,  qu'il 
porte  malheur  à  ceux  qui  s'attachent  à 
lui  ,    et    qui  suivent  son   parti. 

Proverb  alcmeol  ,  en  parlant  De  cer- 
taiuts  choses  qu'il  vaut  presque  autant 
faire  d'une  façon  que  d'une  autre  ,  on 
dit  ,  y^utant  vaut  traîner  que  porter. 

En  parlant  d'un  plaideur  qui  traduit 
sa  partie  de  tribunal  en  tribunal  ,  on 
dit  ,  qu'//  la  traîne  dans  toaus  sortes 
de  tribunaux. 
Traîner  ,  se  dit  dans  le  sens  d'Aîonger, 
de  différer  ,  en  parlant  De  celui  qui  ne 
veut  pas  &nir  ,  qui  ne  veut  pai  ter- 
miner une  affaire  dont  il  est  le  maître. 
il  y  a  six  mois  que  ce  Juge  me  traîne 
pour  le  jugement  de  mon  pioces.  Vous 
êtiS  entre  le»  mains  d'un  arbitre  qui 
vous  traînera  long-temy>s.  L'homme  à 
qui  vous  avci  affaite  ,  vous  traînera 
et  nt  finira  point,  il  vvu$  traînera 
long-temps  avant  que  de  vous  payer. 
Se  traîner  ,  signifie  ,  Se  glisser  en 
rampant.  Ce  chasseur  se  tiuina  pour 
apfrocher  le  gib  et.  Ce  voleur  se  traîna 
à  travers  les  l'rJussaiUeS  pour  sarpien- 
dm  un  pAiSAivt' 
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I)  signifie  aussi,  Marcher  aTe<?  grande 
peine.  Je  me  traînerai  -  là  comme  je 
pourrai.  U  a  bien  eu  de  la  pdne  à 
i'y    traîner. 

Traîner  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signiBe  , 
Pendre  jusqu'à  terre,  Un  manteau  j  une 
robe  qui  traîne. 

TraÎxer  ,  se  dit  ausiî  au  neutre  ,  ca 
pailant  De  certaines  cLoses  qui  demeu- 
rent exposées,  au  lieu  d'être  mises  dm» 
la  place  on  elles  devrcient  être.  Kckj 
liisse{  traîner  vot  clefs  ,  ^ot!e  aigtnt 
sur  une  table.  Cet  papiers  ont  traîné 
long-temps  dans  mvn  caUnct.  Un  do^ 
mestiqae  qui  n'a  pés  soin  des  kardss 
de  ton  maître  ,  et  qui  laisse  tout 
traîner. 

Traîner  ,  se  dit  de  même  d'Un  homroa 
qui  est  en  langueur  sans  pouvoir  se 
rétablir.  Il  y  a  long-temps  qu'il  traîne, 
il  ne  fait  que  train  r.  Il  traineta  en-, 
core  quelqu:  temps. 

On  dit  ,  (\\\* Une  affaire  t'aîie  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'avance  poiut.  il  y  a  deux 
(lis  que  cette  ajjaire  tiaîne* 

On  dit  aussi,  qu't^n  discours  traîne  p 
psur  dira  ,  qu'il  est  froid  ,  languissant  , 
etc. 

Et  parlant  Des  chiens  de  meute  qui  ne 
suivent  pas  le  gros  de  la  meule  daus  la' 
chasse  ,  on  dit  qu'/^s  traînent.  Dans 
toute  sa  m.ute  y  il  n'y  a  pas  un  chieit 
qui  traîne. 

Traîner,  en  termes  de  E;llaid  ,  C'est 
conduire  quelque  Itnips  ia  bille  sans 
qu'elle  quiite  le  bout  de  l'instrument. 

Traîné  ,   ée.   participe. 

TRAlNtUR.  s.  m.  Qui  traîne  qnelqutf 
chose.  En  ce  sens  il  ii  est  guère  d'nsage 
que  pour  dirs  ,  Des  Chsîeurs  au  tr'- 
neau.  Les  Gardes-chasses  ont  pris  des 
tr  lîniurs  dam  la  plaine. 
Dans  le  style  iamilier  ,  on  appelle 
Tr'^i-.eur  d'épée  ,  Un  vagabond  ,  uo 
fainéant  qui  porte  l'épée  ,  eî  qui  n'est 
en:^3gé  dans  aucun  service  ,  dans  aucuns 
( barge. 

ThaInecr  ,  se  dit  anssi  Des  soldats 
qui  ne  raarclient  pas  avec  leur  troupe  , 
et  qui  demeurent  derrière  .  scit  par  in- 
firmité ,  sou  pour  avoir  occasion  de 
piller  dans  les  lieux  où  ils  p3S>ent.  Dans 
les  marches  d'une  grande  armée  ,  il  y  A 
toujours  b  aucoup  de  traîneurs. 

Ou  appelle  en  termes  de  Chasse  ,  Trai" 
neur!  ,  Les  chiens  qui  ne  suivent  pas  lo 
gros  de  la  meule. 

TRAIRE,  v.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais  ^ 
i!  trait  j  nous  tra^om  ,  xons  traye^  ,  ils 
traient.  Je  irayois.  J'ai  ..(ait.  Je  trairai. 
Trais  j  trays{.  Que  je  nais.  Que  fiusse 
t  cit.  Je  trarois.  Lriyant.  Il  n'est  guè- 
re d'usage  qu'en  parlant  De  certaine» 
femelles  d'animaux  dont  on  lire  Is 
lait.  Tiaire  les  \aches.  Traire  une 
brebis,  'J  raire  une  chèvre.  Traire  une 
ânes  se. 

Trait  ,  aite.  part.  Il  n'est  guère  d'u* 
sage  qu'en  ces  phrases  ,  De  l  or  trait  ^ 
de  l'ar^^ent  trait  ,  pour  dite  ,  De  l'or  ^ 
de  l'argent  qui  est  lire  par  une  filière  , 
et  qui  n'est  point  encore  mis  sur  Ia  soie. 
On  le  prend  aussi  substantivement.  Dei 
boutons  de  irait.  Une  brodet  te  de 
trait. 

TRAIT,  s*  «o.  Terme  générique  ,  qui  si-; 
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gEitc  C|>alcnieDt  Le!  fucljeJ  qui  le  li- 
renr  avtc  i'arc  ou  avec  l'arbalcie  ,  et  ie« 
dsrds  cr  kl  ja«e!oli  qui  se  lance  al  arec 
la  sBiia.  Uico:lur  ,  lâcherait  tnit.I a-- 
Cir  un  fraij.  Un  disiinguoii  Itt  annt.t  de 
teait  d'jvfc  Ut  armes  d'hast, 

Denï  leç  siscles  pr'^cédeas ,  on  appeîoit 
Gens  de  trait  ,  Ceux  qui  (iroicni  de 
l'arc ,  de  1  aibalile  ,  ou  qui  laaçoienl  le 
jiveloi- 
On  dit  proverbialement,  Kïie  conim; 
un  trjrt  d'arl'ulite  ,  pour  dire  ,  Fort  vire. 
Jl  partit  co  rim:  un  tr.tit. 

Ou  d:t  ,  qu't'nt  e.'oje  est  à  un  .la  : 
d'ar!'Mte  d' me  aitrc  ,  pour  due  ,  qu'Ii 
y- a  enrre  diux  un  espace  à  peu  pr.-s  égal 
à  la  portée  d'un  Irait.  Cet  -irux  .nj.rO'U 
so  it  i  'in  Irait  d'.irt'aUte  inné  de  l'au're. 
On  ni;  Bguténienl,  Un  trait  de  SJtirt  , 
de  midisaiice  ,  de  rallcrie  ;  et  poéliqut- 
mecl  ,  Z«  £rJi(«  de  t'envie. 

Oo  on  ,  tes  irjitt  di  iamoar'.  Parce 
ijualjs  poètes  ei  iei  f cintres  ootaccoL.- 
Imoé  ti'i  rcpiésenter  l'Amour  avec  un  aie 
et  des  flèches.  Dans  ce  sens  ou  ilit  fgii 
liment  et  poétique.neot  ,  d'Un  homnj; 
iiui  est  Llevc:.u  ain-turf  ux  ,  que  J.*An,o  .r 
lu  pt-r.J  de  s^s  faits.  Kl  des  yeux  d'uue 
belle  personne  ,  que  6'«i  yeux  lancent 
in'tte  trùiis. 
TiAtT  ,  signifie  aussi  Une  certaine  longe 
de  corJe  ou  de  cuir  .«vcc  quoi  les  ch.- 
vanx  t:rcnt.  Une  pat  e  de  traits.  Des 
Ira  et  de  vclie.  Ce  theial  tjre  tien  ,  il 
bunde  Mur  l;  trait.  Couper  les  traits.  Les 
c'iev.iîi'm  tirent  J  plein  ttait. 

Il  t:  dit  aussi  en  lermts  de  chasse  ,  De 
lu  longe  eu  est  attaché  le  limier  qu'on 
raènc  au  bon.  Laisser  aller  un  '.tm:cr  de 
la  l:nfueur  du  Irait.  On  dit  ,  qui/"  'i- 
mir  bnnie  S'.r  le  tr.:it  ,  Loisqu'éiaiii 
près  de  II  reposée  du  cerf,  il  fait  efToii 
pour  s'av-inrcr  de  ce  côié-ià. 

Qumd  on  patluit  de  l«  torture  de  la 
Qui-snoa,  oo  aup.-loit  7  r.iit  d:  cor  Je  ^ 
lî'cdort  que  l'on  laisoii  en  la  bandant 
pour  aognjcnler  la  douleur  du  patient. 
i)n  lui  a  donnj  d^ux  traits  de  corde. 
Gela  se  disoil  'Picore  en  parlant  de  l'Ë.- 
najiade  ,  quand  on  niontoit  cl  qu'on 
Iftissoil  retomber  plusieurs  fais  le  pa- 
tient. //  a  toiijj'crt  deux  ,  trots  traits  de 
ecrJe. 

Onappelle  Tnit d:hateniii  ,  Plusieurs 
bateaux  qu'on  illaclle  les  uni  aux  nulles 
pour  remonter  une  rivière. 
Ykai  r  ,  est  aussi  et-  qui  emporte  l  équi- 
libre de  la  balance  ,  cl  la  lail  tlébuchei. 
Aux  ntjrehandi'es  ij«r  to'it  en  g'und  vn- 
liimt  et  d'ui  grand  putis,  It  tiaii  doit 
itr.- plus  fort. 
T-ftAiT  ,  signiîic  ce  qu'on  avale  de  liqueur 
en  une  gorgée.  Il  n'a  'U  ^it'iin  irait  de 
tin.  Hvire  un  fait  dei'iere.  Eu  eus  phra- 
tes  ,  il  est  lainilier. 

On  du.  Avaler  tout  d'un  trait,  pour 
llirfki  Tout  li'ufie  biieine.  Et  ,  Boire  i 
tonit  rrjiri,  pour  dire  ,  Boue  lenlciiieiil 
Ml  savouraul  ce  ~^it  un  uoil  ■  Ou  dil  aur^i 
ligurénxnt  ,   Goijlrr  un  pUiiir  à   tongi 

"'""■ 
TjlAlT  t   sisnihe    Une  ligne   qu'on   (race 

avec  la  plume.  'Irait  de  plume.  Ce  Mai- 

tr,-  à  eertre  fait   '*  h. aux  liait».  Il  ^crif 

tO'i  nom  t'iut   d  un  Ira  t.  ^asseï  "^  traii 
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On  dît  ,  qn'Cn  tonme  tn  enrichit  un 
autre  ,    ou  ju'il  le  ruine  d'un  irait  de 
fi.me  ,    Lorsqu'il   fait    la  foiiune   duo 
auire  ,    ou  qu  il  la  déiruil  par    (a  le-  le 
signature  ,    ou    par    quelque   mot   qu'il 
écrit  ou  qu'il  raie* 
T*»iT,  eu  peinture,  «igniSe  Une  ligne, 
au  ru. yen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.    Vais  les  conteurs  que  trace 
un  habite  Artiste ,  le  trait  doit  tire  léger 
on  inieirompii  dans  l.s  lumières  ,  et  res- 
senti dans  Itt  wntres, 
C)a  dit  ,   Copier  tra.t  peur  trait ,  pour 
dire  ,    Copier  esacl-nieul  ,  bdclicmeni. 
Trait,  se  dit  De>  linéamcn)  du  visage. 
Cefil'  a  tous  .es  tra.ts  de  sanpiic.  ht  e 
a  de  beaux  traits  ,  de  f^randj  traits  ,    de 
petits  traits.    Des  tiatu  niignont.    Des 
iraiti  ji'is  ,  dtlicais  ,  agréables. 
T^AiT  ,  se  dit  d'Uu  bon  ou  d'un  m-iuvais 
olïice  qu'on  rend  à  quelqu'un.   Ke:/j  un 
beau  ,  un  vilai  i  trait.   1  e  trait  est  noir. 
Ce  n'est  point  là  un  trait  d'ami. Il  se  du 
aos<icn  "éaéral  Des  actions  qui  ont  quel- 
que chose  de  singulier.    Voila  un  tiaii 
d' hab  le  homme .    Un  liait  d'ami.    Vota 
un  trait  de  perfidie  ,   un  trut  d:  fripon  , 
Ml   trjir   d'esprit.    Koi/i  de   vos  traits- 
Ce  toit  de  ses  ija.ts. 
TaAir  ,  se  dit  Des  beaux  endroits  d'un 
discours  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et 
de  plus  brillant.    Il  y  a  de  beaux  traits 
dans  ce  diycourt. 
Tuait  ,  en  teimes  d'ArcbilecInre  ,  se  dii 
De  la  coupe  des  pi.rrcs  eroployérs  à  la 
construclion  de  quelque  morceau  de  b^ 
liment.  l''oye{  cet  esecUer  ,  coasiàén^-en 
bien  le  irait.  Il  n'y  a  rien  de  plus  t^eau  m 
de  plus  h.rdi  que  le  trait  de  Jette  loùte. 
On  appelle    Tîil'f  de  sete  ,   Le  passage 
que  fait  la  scie  en   coupant    un.  morceau 
rie  bo'S.  .Ainsi  ,  Scer  ute  V'ne  de  b->is  a 
d.ux  traits  ,  C'est  en  sciei  chaque  bûche 
en  iiois  morceaux. 

On  app^-lle  au  jeu  des  lychees  et  au 
jeu  des  D.imes  ,  Xrnil ,  L'avantage  d* 
jouer  le  piemicr.  Donner  le  trait,  y%voir 
le  liait. 

En  teimcs  de  Blaioa  ,  Trait  sigriifie 
Une  rangée  de  petits  carreaux  dans  Une 
pièee  d'armoiiics  écbiqueiée.  Il  porte 
d'or  à  la  bande  ecr.i^ue:ée  de  giuules  et 
J'ir^ent  1.  tiois  traits. 
Thaï  r  ,  se  dit  encore  De  certains  versets 
que  l'on  chante  à  !a  Messe  cniie  le  Gia- 
duel  et  l'Évangile. 
Trait  ,  se  dii  aussi  Du  rappoit  d'une 
chose  à  une  autre.  CVtir  ajfatie  n'a  point 
iie  iiaii  à  l'autre. 
TixAITABLli.  adj.  de  t.  g.  Doux  ,  avec 
qui  un  peut  lacilcmeill  traiter.  Jt  est  fort 
trailabU.  C'est  un  «1/ ri»  d<'i/a:  et  Irjita- 
ile.  Je  «-•  vriix  pviut  d'.,  faire  avec  cet 
homme-la  ,  il  n'est  pjs  iraiiublt. 
TKAIl'ANT.  s.  m.  Qmi  se  charge  du  re- 
couvrement des  im^'iisitions  ou  demeis 
p'ib.ics  ,  ^  ccilkiuc-s  couditiont  réglées 
pji  ua  iiailé.  Cf'rnr  rrjîfiirii.  >^<(i|  rrji- 
taut.  /r-  iruitiirs  te  so-t  fort  enrichit- 
t-  s  lrait-i<i>  Ont  gagné  sur  .elle  Jjfj-rr 
TRAITE,  f.  I.  Eieadue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  îi  uo  antre  sans 
s'anétei  ,  sans  se  reposer  ;  cl  c'csl  dans 
ce  sent  qu'on  dit  ,  Atirr  tout  d'une  trjiir 
-l'un  l'te»  d  un  autre.  Si  s-  tu  faites  vii 
tt..iic'a   ,t.'p   ^iM.iJct  f    Vk^ua    tutrf{   \o* 
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chevaux.  Il  y  a  une  tonne  traite  «  one 
tnnf^iie  ttiiite  d't^i  là. 
TRAITE  ,  se  dit  aatsi  Du  transport  da 
cerraioes  marchaadiscs,  comme  de  bU-Sy 
de  viDs,  etc.  d'une  Province  a  nne  auti^y 
oa  d'un  Ëtar  à  un  ajtre.  Il  *'eM  J^iti  de 
grandes  treiitcM  de  tl.s  ,  de  grande*  uai^ 
tes  de  lin..  On  a  prr.nù  l>i  traite  det 
biés.  La  traite  det  nèg' es. 
It  se  dit  ausfi  Du  commerce  d*s  Bib- 
quiers.  Ce  qui  cara.  terne  une  lettre  de 
i-hange  ,  c*est  la.  traite  de  pUce  en 
place. 

il  se  dit  pareillement  De  certain  droit- 
qti'oQ  levé  sur  les  march^odise»  qui  sor- 
lent  du  Royaume  ,  ou  qui  y  enireot  :  et 
c'est  dans  cette  acciptioa  qu'on  dit ,  Les 
trait  sf  Ttiinei.  Les  traites  domaaiales» 
On  paye  la  faite  dus  M  archands  en  lite" 
ta^ie  ,  en  Vo'rhiné.  Un  commis  à  la  re- 
cettf:  des  traitis* 

Traite  ,  eo  tomes  de  monooie  ,  com- 
prtod  (OUI  ce  qui  lait  ta  diminution  da 
la  valeur  iniriosèque  des  espèces  mon- 
noyées.  La  traite  compjend  le  ieigitu- 
>ia^e  t  le  f- rai  s  âge  ,  et  Us  re'ntdee  de 
poid'.  et  de  Ivi* 

TRAITÉ,  s   m.  Onvraj^e  où  Ton  Iriite  de 
quelque   art  ,    de  qaelqne   tcience  .    da 
quelque  matièic  patticultcre.   1  ratté  de 
la  Grâxe.    Italie  de  la  Sphère.    Traité 
de     Mathématiques.     Tiaitê   du    v^de» 
T'aitéde  PAr*i;u*'.  C'e^t  un  traité fcrt 
iavanf  ,  fort  néthoJi^  «  ,  cic 
Traité  ,    signifie  auiti  ,   Convention  , 
accomiïiodeiuent      sur     quelque     afTaira 
d'importance.  Traiié  dt  paix.  Traité  de 
cO'f^-Jé-ation.       Traité     de     conmer.'c. 
Traité  d'alliance.  Traité  eondivonntU 
Conclure   un  traité  ,    le  signer  ,  te  rat  - 
fitr  ,  U  rompre.  Contre\enir  à  un  traité. 
Le   traité  que   les  tern,i<.Ts  fcnt  a^ec  If 
propriétaire.    Cela  n'est    pas     dans     le 
tr.  lié    qu'il    a  fait.    Traité    provision— 
ni.    Traité  éventuel* 
TRAITEMENT,  s.  m.  gentil,   récep- 
tion ,    manière   d's^tr    avoc    qaelqoVa. 
Bon  traitement.    Ira  te-nent  fatcrable. 
Mauvais  traitement.    On  lui  a  fait  ,    U 
a  rçu  tt'uttsrtedthcns  traitemers.  Ig 
trat:eaient  que  vous  lui  fire{ ,  on  vous  it 
fera. 

Il  se  dit  ausii  Des  appoîotemeni  »  dea 
récompenses  qu'on  donne  ,   des  aviott*' 
^cs  qu'on  fait. 
Traitimivt  ,    se  dit  De  certaint  hon- 
neurs qu'on   rend  dans    les   Cours   ï  dea  ■ 
personnes  de  distinction.    It  y  a  </r  *cr- 
tams    traiteT.ent  attaches   a  a   caractère 
d'Ambanadcr.  Le  traitfir.ft  de  Ptinct 
ne$t  a<ccrdé  dans  >  et  Etat  qu'a  peu  dt 
Maisons.    A    Rcriii  ,    U  Grand  Maitrg- 
de  Malte  reçcit  le  (raitm*nl  de  Caidî" 
nal.  La  K/f»  .Hi;u»  de  Venise  a  le  rr<i- 
teme-it  det  Têtes  ccurrnnees. 
TRAiTVMfVT  ,   «c   du   aussi    Des    repai 
que  le  Roi  fait  donner  en  ccriaints  oc- 
casions aux  Ambassadeurs  oïdinairrs  et 
catraordioïiief  ,  et  même  aux  tuToy^s  : 
et  c'est  dans  ce  sens  au'oo  dit  ,    ('n  tel 
Maife  d'hôtel  du    Kct  ft  chargé  dm 
taiteme-ii  d*ua  tel  /4mhatsadettr  ,  a  an 
tel  Fnnce. 
T«AiTiMfKT   ,    se  dit  cpcofc  des  soinf 
ti    des    lemùJes    q*'un    Chtrurgito   cm- 
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'Jpftner  tant    au   Chrir^ieti  ,  peur  ses 

trait'' m  ni  et  pansemeris. 
TRAITER.  V.  a.  Discuter,  agiter,  dis- 
courir sur  ,  raisouner  sur.  Traiter  un 
sujet.  Traiter  une  matière.  Un  td  Au- 
teur a  triiitJ  iettt:  qu.stion.  il  a  traite 
la  mitière  à  Jhnd\  il  ne  l'a  trau^'C  q-e 
siipc-Ji  itUcneni.  If  a  bie.i  traité  ce 
p  ântla.  Ce  k*rédicâteur  a  fort  bien 
trjtté  son  s -jet» 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre.  Traiter 
d'une  matière.  Ce  Livre  traite  des  mé- 
taux ,  des  pluites ,  etc. 
Thaiter  ,  signifij  au^si,  Négocier,  tra- 
vailler à  l'accominoJcmeiU  d'une  aftaïre, 
chercher  les  moyens  d'en  convenir,  en 
régler  les  clauses,  les  condiiions,  etc. 
Tr^tttr  It  p.iix.  Traiter  une  récomilia- 
tio-,  Tr.iitr  un  mariage.  Traiter  un 
accommodement  entr*:  des  parent. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre,  îl  es: 
parti  pour  aller  traiter  ds  la  paix.  Il 
est  allé  traiter  ti*"i  mariage  pour  un  de 
SCS  a  nis. 
On  dit  absolnment  dans  ce  même  sens  , 
On  a  eu  des  noiîvelles-  que  ces  Princes 
traitent  en^e  nh.e,  il  est  accusé  d^avoir 
traité  a\ec  les  ennemis. 

Il  $e  dit  encore  an  neutre  ,  pour  signi- 
fier ,  Entrer  en  négocialion  pour  ven- 
dre ,  ou  pour  acheter  ,  on  pour  donner 
à  ferme.  Traiter  d'une  terre,  il  tr.A  e 
d'une  telle  qu^mi'.é  de  maic^iandiscs.  Et 
on  dit  ,  Traittr  d'w  c  dette  ,  d'une  fré- 
tention  ,  etc.  pour  dire  ,  Composer  d'une 
dette  ,  d'une  prétention  ,  etc.  en  la 
cédant  3  quelqu'un  ,  ou  en  la  prenant 
pour  on  piix,  sous  certaines  coudi- 
lions. 

Employé  au  temps  prétérit,  il  signifie 
quelquefois  ,  Avoir  passé  les  actes  né- 
cessaires pour  la  conclusion  d'un  traité. 
Il  y  a  déjà  lo'ig  tempi  qu'Us  ont  traité 
enscm'-le  de  cette  cftjr^e. 
Traiter  ,  à  l'actif,  signifie  aussi  ,  Agir 
avec  quelqu'un  ,  en  user  avec  lut  de  telle 
ou  telle  manière,  i^ons  i*ave\  l'ien  trai- 
té y  il ei  doit  être  content,  il  ne  l'a  pafi 
Jbi  t  biei  traité  i  il  s'en  pla'nî.  P'ous  le 
traite\  trop  rudement.  Un  Prusse  qui 
traits  hi-.n  x^s  snjits.  Un  maître  qui  trai- 
ts mal  ses  valets.  Traiter  honorablc- 
mtnt y  civilem-nt  f  humainement*  Tiai- 
ttr  en  f'he.  Traiter  à  la  rigueur  ,  à 
toute  rigueur.  Traiter  quelqu' un  en  en- 
fant de  bonne  mais  n  ,  c'est-à-dire  , 
Le  réprimander  ,  le  châtier  sans  auci:n 
ménagement,  sans  aucun  égard.  Trai- 
ter de  haut  en  bas,  il  fut  traité  en  voi- 
sin et  en  ami.  Il  l'a  traité  cavalière- 
ment. 
On  dit  ,  Traiter  quelqu'un  de  Prince  , 
etc.  pour  dire  ,  Le  recoanoîttc  pour 
Prince  en  lui  parlant  ,  en  lui  écrivant  , 
etc.  Traiter  un  Prince  de  Majesté  , 
d'Altesse  Royale  f  etc.  pour  dire,  Lui 
donner  ces  titre;- là  :  et  ,  Traiter  quel- 
qu^un  de  fat  ,  de  Jou  y  d'impertinent  , 
pour  dire  ,  L'appeler  fat  ,  ton  ,  iinpei- 
linent. 

On  dit  proverbialement  jT'rai'ffr  ^uei 
qu'il  ï  de  Turc  à  More  ,  pour  dire  ,  L.- 
traiter  avec  toute  la  rigueur  possî'ole. 
TitAlTEfi  ,  «îignifie  auîsi  ,  Rcgaler  ,  faire 
bonne  chèr3  j  domer  à  manger.  Traiter 
^uelj'i'un   ma ^n: fixement  ,    sphndiin-' 
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meit ,  supcrhcment  ,  à  tant  de  servîeet. 
On  a  traité  cet  /imhassadeur  aux  dépens 
du  Kvi.  L  et  hummc  nous  a  traités  spun~ 
didem^^n!. 

Eu  ce  sens  ,  il  se  met  quelquefois  abso- 
lument. C'est  a  son  tour  à  traiter. 
Traiter  en  viande  e:  en  poisson.  Ira  ter 
en  chair  et  en  poisson.  Ou  dit,  qu'i7/i 
homme  se  traite  bien  f  pour  dire,  qu'il 
fait  un  bon  ordinaire. 

On  dit  a^sii  d'Un  Maître  de  cabaret  , 
d'hotelleiie,  qu'i/  iraUc  a  tant  par  tête, 
pour  dire  ,  qu'il  donne  à  manger  pour 
un  le)  prix,  i/n  tel  traite  à  tani par  tète. 
il  traite  prvpremcnt.  Il  nuus  a  bien 
traités  pour  le  prix*  Traiter  à  tab^e 
d*h:,Ce. 
Traiter,  sigaîHd  aussi  ,  Panser  ,  mé- 
dicamenter.  Ce  Chirurgien  l'a  traite  de 
deux  grandes  blcj,stiri;s.  Ce  Chirurgien 
le  traite  mal  ,  il  ne  guérit  point. 

U  se  dit 'aussi  Du  Médecin  qui  prend 
soin  d'un  malade.  C'est  un  tel  j'îiedccin 
qui  le  traite,  il  l'a  traité  d'une  jiivie  , 
d'une  pleurésie, 
TuArTE  ,  ÉE.  participe. 
TRAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  apprête, 
qui  donue  habituellement  à  mander 
pour  de  l'argent  ,  ou  qui  entreprend  de 
grands  repas  ,  tels  que  des  repas  de 
noces. 

On  donne, le  nom  de  Traiteurs  3l  ceux 
qui  lont  Id  traite  ^^^ac  les  iauvagci  d^  I4 
Louisiane.  On  les  nomme  en  Canada  , 
Coureur-^  de  l'ois, 
TRAITRE  ,  ESSE.  ad)*.  Perfide.  Cet 
hom  ne-là  est  b:en  traître.  Un  esprt 
traître.  Le  cjîur  du  monde  le  plus  traître. 
Une  ame  traîtresse,. 
On  du  proverbialement  ,  Trattre  com- 
me Judas.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu' t//i  homme 
n  est  pas  traître  à  son  corps ,  pour  dire  , 
qu  II  ne  s'épirgue  ritn  ,  [u'il  ne  se  re- 
fuse aucunes  commodités,  il  est  popu- 
laire. 

Il  se  dit  de  même  De  quelques  ani- 
maux ,  comme  des  chiens  ,  de&  chais  , 
des  chevaux  ,  qui  maident  ,  qui  égia- 
tigntrnt  ,  qm  ruent  lorsqu'on  y  pense  le 
moias.  Ce  chien  est  traître,  i^ts  cJiats 
sont  ordinairement  traîtres.  Prene^ 
garde  à  ce  cneval,  il  est  traître^ 
TraItre  ,  se  dit  aussi  Des  actions  de 
trahison  ,  de  perfidie.  C'est  un  procède 
bien  traître,  il  lui  a  joué  un  tour  bien 
trjîîje.   Des  f-iieuis  tTaiircsscs. 

U  se  dit  De  certaines  choses,  pour 
marquer  ,  qu'elles  sont  plus  dange- 
reuses qu'elles  ne  le  paroiïseut.  Ces 
so'ics  de  maux-la  sont  traîtres.  Ce  vin' 
la  est  traître  ,  il  enivre  plus  aisément  j 
plus  promptement  que  L'en  ne  croit.  Une 
liqu'.ur  traîtresse. 
Traître  ,  s'emploie  aussi  subslantive 
ment  ,  et  signifie  ,  Celui  ou  celle  qui 
fait  une  trahison.  C'est  nn  naître,  il  l'a 
tué  en  traître.  On  aime  quelquefois  la 
trahison  ,  mats  on  hait  toujours  les 
tr.Atrcs.   C'est  une  trattrtssi:. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  quel- 
qu'un en  traître,  il  le  prit  en  tr-aîtrc. 
TRAÎTREUSEMENT,  adv.  Eu  uahison.  , 
il   lui  donna  un  coup  de  poignard   trui- 
rreiisenent.    Il    n'est  guère    irusage   aJc 
dins  hs  procédures  ciimmeiles. 
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TRAMAIL.  s.  m.  Soiie  de  filet  qu'on 
tend  de  travers  dans  les  rivicics  j-out 
ptrndre  (lu  poisîon.  Ficher  ava  le  !ra- 
iiuiil.  Fe^her  ift  tramaii. 

TRA.ME.  s.  f.  FLl  passi  ,  conduit  par  U 
iiavelie  cutie  les  lits  qu'on  nomme 
thaintr  ,  et  qui  sont  lenJus  sur  le  ini- 
tier ,  [  ojr  laire  de  la  loi!e  ,  de  la  serge  , 
du  drap,  et  autres  clioses.  H  y  a  ait 
étoffes  dan:  la  chjine  est  de  fil  uU  tij- 
me  de  soie. 
On  dit  hgurémeni  et  pociiqueroent  , 
la  Irami  de  sj  lie  ,  la.  trame  dz  ses 
jouis  ,  pour  iliie  ,  Le  cours  de  Sj  vie 
la  durée  de  sa  vie.  ' 

Trame  ,  signtiie  aussi  figurémtnt  ,  com- 
plot. It  esc  atiteur  de  cette  tratie.  Il  a 
innii  cette  trame. 

TRAMER.  V.  a.  Passer  la  trame  entre  lej 

fils  qui  sout  tendus  sur  nn  inû'ier.  2'ra- 

mer   un.    étojc  ,    la   tramer  de  soie  ,  ta 

tramer  de  jii. 

n  signifie  figurément.  Machiner,  f^ire 


iiplot. 


'-ramer  une  conspiratio.'i. 


Tramer  une  entreprise.  Il  traîne  quiljuc 
chose  contre  vous. 

Tramé  ,  ÉE.   participe. 

TRAMONTANE,  s.  f.  On  appelle  afnn 
dans  la  Méditerranée^,  ce  qu'on  aTjelîe 
Le  veut  du  Nord  dans  l'Océan.  J  c'rertt 
tij  tramontane.  J  a  tramontane. 
Il  se  prend  aussi  pour  Le  co:é  du  Nord. 
Une  maison  exposée  à  la  tra.-nontane. 
Aller  lers  la  tra^nnniane, 

11  se  dit  aussi  De  l'étoile  du  Nord  ■  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  li:>u- 
rcment,  i"  et  dre  ia  ti  amontaj-c  ,  en  l'at- 
lant  d'Un  îiomnie  qui  se  trouble  ,  qn'i  ne 
sait  plus  oii  il  en  est  ,  qui  ne  sait  plus 
ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  U  est  du  style 
famiiiir. 

TRANCHANT  ,  ANTE.  adj,  Qui  tran- 

-  che.  Couteau  tranchant.  Èpée  tran- 
chante. 

On  appelle  Écuyer  tranchant  ,  L'Offi- 
cier qui  coupe  les  viandes  à  la  table  des 
Rois  et  des  Princes  ,  pour  les  servir  à 
ceux  qui  y  mandent. 

On  dit  De  deux  couleurs  laiçes  à  côté 
l'une  de  l'autre  ,  qu'i^c!  sont  tran- 
chatites  ,  Lorsqu'elles  sent  toutes  dtux 
fort  vires  ,  et  qu'il  n'y  a  aucuns  adou- 
cissen'.ens  ,  aucune  nuance  entre  elJi.s 

TRANCHANT,  s.  m.  Le  fil  d  une  épée  , 
d'un  couteau,  d'un  ras  iir,nc.  y-: i puiser 
le  tranchant  d'une  épée  ,  d'un  couteau 
etc.   Èuousser  le    tranclzaiit.  Une   épée 
a   deux   tranchans. 

TR.'.NCHE.  s.  f.  Morceau  cou^é  un  pea' 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  que  Dts  choses 
qu'on  mange.  Tranche  de  pa:n  ,  d'a- 
loyau ,  de  jambon  ,  de  pâté.  Tranche 
de   inc'.cn.    Coupe^-eti  ui.e  tranche. 

Tranche,  entérines  de  Librairie  si- 
gnifie ,  L'extiémiié  de  tous  1-s  fsuillels 
d'un  livre,  le  côté  par  lequel  ils  ont 
été  coupés.  Un  tivre  dt-ré  sur  trancic. 
maître  sur  tranche.  Brunir  là  tranche 
d'un  livre. 

TRANCHE-ARTÈRE.  Voye^  Campa- 
nule. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Fossé  qae  Ion  fait 
pour  divers  usages  ,  comme  pour  faire 
écouler  les  eaux  ,  etc.  i;  fit  ,  i.  t  ra  de 
g'iiiUes  tranchées  au  traders  tùi  ir.aras 
pviir   le  desiécfier.  On  n'a  pas  encore 
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bnVi  mais  la  trjnehiepour  ter  fnndations 
csfjjite,  t'atre  une  tranchée  pour  plan- 
ter de  la  cl-armtlle. 

En  teinits  de  Guerre  ,  il  se  dit  d'Ua 
fossé  qu'oo  creuse  ,  et  que  l'on  conduit 
en  biaisant  et  d'angle  en  angle  ,  pour 
se  mettre  à  couvert  du  feu  eu  appro- 
chant dune  Place  qu'on  assiège.  Une 
tran.hée  large.  Vne  trariihée  enfilée. 
Ouirir  U  tranchée.  Cette  flace  a  tenu 
tant  de  j::urs  de  tianchée  ouverte.  A 
l'ouvertwe  de  la  tranchée.  A  la  tê'e 
de  la  tranchée.  A  la  queue  de  la  tran- 
chée. Monter  la  garde  à  la  fanchie. 
Monter  la  tranchée.  Etre  de  tranchée. 
Descend' e  la  tranchée.  Conduire  la 
tranchée  jusqu^au  bi-rd  du  fossé.  Les 
Assièges  firent  une  sortie  ,  et  comblirent 
la  tranchée ,  nettoyirent  la  tranchée  , 
c'est-i-dire  ,  Cbastèreni  ou  tuèrent 
tons  ceux  qui  étoient  dam  la  Iran- 
cbée. 

Qu.ind  le  terrain  est  de  rocJie  ou  diffi- 
cile a  creuser  ,on  forme  la  tranchée  avec 
dea  fascines,  des  gabions,  des  sacs 
Teinpiis  de  laine   oj    de  terre. 

Tranchée  ,  se  dit  De  certaines  dou- 
leurs violentes  ,  aisucs  ,  qu'on  soutire 
ilans  les  entrailles.  Cette  médecine  lui  a 
causé  de  grandes  tranchées.  Cette  méde- 
cine l'a  purgé  sans  tranchées.  Quand  l:s 
tranchées  de  l'accouchement  prirent  a 
cette  femme. 

On  dit  aussi ,  qu't/ii  cheval  a  des  tran- 
chées. Et  en  parlant  Des  chevaux  ,00 
appelle  Tranchées  rcuges ,  Des  Iran- 
cbéos  violentes  ,  et  qui  sont  ordinai- 
itîTient    accompagnées    des  avives. 

TRANCHEFILE.  «.  f.  Terme  de  Re- 
lient de  livres.  Petit  rouleau  de  papier 
eu  de  parcbemin  ,  qui  cit  recouvert  de 
soie  ou  de  61  ,  et  qui  se  met  aux  deux 
cxirémiiés  du  dos  d'un  livre  ,  pour  tenii 
les  cahiers  a^seu-blés  ,  et  servir  d'or- 
nement. 'TranchcfUc  doutle.Tranchcfile 
ronde* 

TRANCHELAFD.  t.  m.  Conteau  qni  a 
la  lame  fort  mince  ,  et  dont  les  Cuisi- 
oieis  et  les  Rôtisseurs  se  servent  pour 
couper  des   tranches   de  lard. 

TRANCHER,  verb.  act.  Couper  ,  sé- 
parer en  coupant.  L'acier  de  Damas 
tranche  le  fer.  Trancher  la  tête  à 
q'iel<ju'un.  Ce  couteau  tranche  comme 
un    rasoir. 

Fi^nrémenl  et  poétiquemeol  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  mort  ,  on  dit  , 
que  fa  Parque  a  tranché  ses  jours  ,  le 
jil  de  ses  jours. 

Oc  dit  provcibialemeiit  et  populaire- 
ment ,  qu'f/n  homme  est  un  C:'uteau  de 
Sii^itre  ,  qut  tvan.he  des  deux  cCtés  , 
pour  dire  ,  qu'Etant  entre  deux  peiton- 
r.es  ,  ou  CDire  deux  partis  ,  il  dit 
tg-iiement  du  mil  dt  i  uni  et  des  autres. 

î  KANCHiB  ,  s'emploie  hguicment  dans 
T'insicuis  phrases.  Ainsi  on  dit,  Jtan- 
é'.er  la  difficulté  ,  le  naud  de  la  digi- 
l:tlié  ,  pour  dire  ,  Résoudre  tout  d'un 
coup   un    obstacle  ,    ttne    difficulté. 

Un  p:irlant  d'Uoe  «ft  lire  sur  laquelle 
<'.*  atleodoil  la  résolution  d'un  hosme  , 
Cl  dit  ,  K^ii  Hvfin  il  a  tiaiché  le  mot  , 
|i^Dr  ciru  ,  qu*ll  ■  donné  Sa  réponse 
iitcisive. 
On  dit  aussi  ,  qu'C/n  hommt  a  tranché 
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le  moi  f  Lorsqu'apres  avoir  Ktîsît^  qoe!- 
(juc  temps  ,  il  6nit  par  quelque  teiine 
fâcheux    r(    injurieux. 

Trancher  ,  au  6guré  ,  est  ausii  neutre  , 
et  sigoibe  quelquefois  ,  Décider  ,  dé- 
clarer baidjmeat.  Jl  f^ii  te  Docteur , 
il  traiihe  ,    il   décide  sur  tout. 

Ou  dit  familit-rement  ,  Trancher  court , 
pour  dire,  Tciaiiocr  eo  peu  de  mots 
une  convcisatîoa  ,  un  discours  :  ei  , 
Trancher  /ic:  ,  pour  dire  ,  ^'expliquer 
avec  quelqu'un  en  peu  de  mots  et 
sans    ménagement. 

On  dit  ,  Trancher  du  grand  Seigneur  , 
pour  dire  ,    Faire  le  grand  Seigneur. 

On  dit  ,  que  Des  cculcurt  tranchent , 
Lorsqu'elles  sojt  de  auances  fort  vives  , 
et  fort  différentes  les  unes  des  autres- 
le  cramoisi  tranche foit  auprès  du  vert  , 
sur  U  vert.  Cela    tranche  trop' 

On  dit  ,  qu' i/nc  chose  tranche  dans  un 
discours  p  dam  un  écrit  ,  Lorsqu'elle  eil 
d'un  c-nraclère  liop  diftcient  de  ce  qui 
précède  et  de  ce  qui  suit. 

Tranché  ,  ée.    participe. 

Tranché  ,  se  dit  en  termes  de  Blason  , 
quand  l'écu  est  coupé  eo  lïgoe  dia^aale 
de  la  droite  à  la  gauche. 

TRANXHET.  $.  m-  Outil  à  Tusage  des 
Cordonniers  ,  Boorrehcri  ,  etc.  jcivant 
à  couper    le   cuir. 

TRANCHÏS.  1.  m.  Rang  d'ardoises  ou 
de  tuiles  échaucrées  que  l'on  met  co 
recouvrement   sur  d'antres   échuncrées. 

TRANCHOIR,  s.  n.  Tailloir  ,  espèce 
platean  de  bois  sur  Ici^uel  on  traacbe 
la  viande. 

TRANGLES.  s.  f.plur.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  Des  fasces  réttécus  qui  n'ont 
que  le  tiers  de  la  largeur  ordinaî/e , 
et  qui  sont  co  nombie  irapair. 

TRANQUILLE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  LL 
oe  se  mouillent  pas  dans  ce  mot,  ni 
dans  ses  dérivés.  )  Paisible  ,  calme,  sans 
aucnoe  émotion.  J.a  mer  étoit  calme 
et  tranquille,  Vn  temps  doux  et  tran- 
quille, le  Médecin  lui  a  trouvé  le  pjuts 
J\rt  tranquille.  Dormir  d'un  tcmmeil 
tranquille. 

On  dit  aussi  ,  J\lener  une  vie  tranquille. 
Avoir  l'espiit  tranquille.  Avoir  l'ame 
tranquille.  Tout  est  tranquille  dans 
l'État.  Quand  vous  serc{  plus  tran- 
quille ,  0/1  1  OUI  parlera.  Etes  -  vous 
bien  tranquille  sur  l'i\énetnent  de  votre 
prcces    1     Tene\  -  vous    tranquille    là- 

deitùt. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tranquille,  li  difrrwit  tranquille- 
ment. Il  passait  tranquillement  ses  jours, 
sa  Me  j  h'>Ts  du  bruit  et  de  l'embarras. 
Vivre  tranquillement,  Jl  a  reçu  cette 
mauvaise    naui-elle  bien  tranquiiîemmt. 

TRANQUILLISER,  t.  a.  Calmer  ,  ren- 
dit tranquille.  Ce  remède-U  c$t  propre 
peur  tranquilliser  Us  humeurs,  Tran^ 
quilliser  l  esprit.  Tranquilliser  les  es- 
prits. Tranquilliser  Us  sent,  J'étois 
inquiet,  ce  que  vaus  me  dites  me  tran- 
q'iillise. 

On  dit  ,  Se  tranquilliser  ,  pour  dire  , 
be  reposer  ,  se  Irnir  dans  un  èiat  iian- 
quillc.  Que /aues'Vous  là  f  ):  me  tian- 
quiilise. 

iRAVijViti.iii  ,  »i,  participe. 

TRASsîUILLITë.  s.  i..iD.   Lui  de  ce 
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qui  est  tranquille,  la  tranquitlhé  it 
l'air  ,  de  la  mer.  Il  dort  avec  tranquit-' 
itté.  Rien  ne  trouble  la  tranquillité  4t 
son    somm:il. 

On  dit  aussi  ,  Passer  la  vie  dans  trn« 
grande  tranquillité.  La  tranqailUté  de 
l'esprit.  La  tranquilLté  de  Came  pro" 
cède  d'une  bi)nne  d/ns^itnce.  La  gcnt 
de  bien  souhaitent  la  tranquillité  de 
l'État. 

TRâNS.  Prépoiition  emprnntée  du  La- 
tin ,  et  qui  entre  dans  la  compositioa 
de  plniieurs  mots  liançoîs  ,  pour  «ioulet 
à  leur  sigoiticaiion  oaiurelle  celle  d« 
Au  -  delà  ,  a  travers  ,  entre  ,  coaiaia 
7 ramcendant  ,    transparent  ^    etc. 

TRANSACTION,  s.  f.  (On  prononce 
Transaction.  )  Acte  par  lequel  on  tran- 
sige snr  nn  diôéreod.  Passer  une  tran^ 
saction.  Faire  homologuer  une  transae* 
tton.  Le  troisième  article  de  la  tran-' 
saction  porte  que....  Transaction  tout 
'^}^ë  f^^^'  Transacti^jn  par  -  devant 
I^'otaire. 

TRANSCENDANCE,  i.  L  Supériorité 
marquée  ,  émincnie  ,  d'une  personne  oa 
d'une  chose  sur  une  autre. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Philosophie  scolasiiqne.  Il  se  dit  Des 
attributs  ou  des  qualités  qui  coovieooenK 
à  toutes  sortes  d'êtres  sans  excepiioo  , 
comme  Un  ,  vrai  ,  bon.  Ainsi  oa  dit  , 
qn'(/n,  vrai  ,  bon  ,  *onf  Us  trois  termes 
transcendans.  Les  qualités  transcendan- 
tes. Les  termes  iranscendans  s''appltquent 
à  toutes  Us  catégories. 

Tr  AKscENDAiiT,  sîgni&e  aussi ,  Éleré  , 
sublime  ,  qui  excelle  en  son  geore  ;  et 
il  se  dit  particulièrement  De  Tcspril  j 
on  de  certaines  choses  qui  y  ont  rap- 
port. Lsprit  transcendant.  Génie  trans^ 
cendait,  Mérite  transcendant.  Cet  hom' 
me  là  a  une  vêtu  transcendante  ,  des 
qualités   trans:endantes. 

On  appeJle  Oéométrie  transcendante  » 
Celle  qui  emploie  l'infini  danc  ses  cal* 
culs.  Et  on  dit  en  ce  sens  ,  Des  courtes 
transcendantes. 

TRANSCRIPTION.  $.  f-  L'aciieo  de 
celui  qui  transcrit*  Je  vous  dcnnersi 
tant  p^ur  la  transcription  de  te  ma- 
nusciit. 

TRANSCRIRE,  t.  a.  Copier  u»  écrir. 
J  ranjCr:\ei-  moi  ce  cahitr.  J'ai  fait 
transcrire  toutes  set  lettres.  l'hcmms 
dont  vous  parîei  n'eu  pas  proprement 
un  Auteur  ,  il  ne  produit  nen  de  lui~ 
mê-ne  ,  1/  ne  fait  que  iraiscrire  ce  qu'il 
a  lu  dans  Ut  li\-res. 

Transcrit  ,    ite.   paiticipe. 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur  ,  grande  appri- 
hcDsion  d'un  mal  qu'on  cioit  piochain. 
il  est  toujours  en  transe.  Il  est  dans 
de  grandes  tran*es  ,  daui  des  transes 
mortelles    ,    dans    Us     ti anses     de    l» 

ir.crt. 

TRANSFÉRER,  t.  a.  Transporter  , 
poiicr  d'un  heu  a  un  autre  ,  (atrc  passct 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  ic  du  qm 
De  certaines  choses,  comm*  d«as  lea 
pbiairs  suivantes.  1  lai^fer^r  un  pri* 
s  <nnfr  J  une  />fis.»«  à  une  .autre,  Trsns^ 
ftrcr  un  (Ofps  m^rt.  Transférer  «a  «:(%|K 
iJinf.  Transjérer  des  rf/ifurr. 

TnAK>.-LjiiR  ,  se  dit  •"»»»  De  U  juri- 
diciton  ,  «f  rau:giitéj  de  U  pitusucc  | 
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lorsque  d'une  ville  ,  d'une  ttatîod  ,  elle 
vîeol  à  p3SS|r  à  une  autre,  Constantin 
transféra  le  Sié^e  de  l'Bmpire  de  Rome 
il  C'onstantinople.  Dieu  ,  quand  il  lui 
plaît  ,  transfère  les  Couronnes  d*une 
Maison  à  une  autre  ,  d'une  î^'ation  à 
une  autre* 
On  dit  aussi  ;  Transférer  une  fête  , 
pour  dire  ,  La  remeltie  d'un  jour  à  un 
autre. 

Transf^riS  ,    ÉE.    participe. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  Change- 
aient d'une  figure  eo  une  autre.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  La  Trans- 
jiguiation  de    Notre-Seigneur. 

TRANSFIGURER,  v.  a.  Changer  d'une 
figure  eo  une  autre.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  Notre-Seigneur.  Jesus- 
Christ   se  transfigura  sur  lé    Thabcr, 

Trakspigurî  ,  Éï.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  Métamor- 
phose y  chiingemeut  d'une  forme  en  une 
autre.  Les  transformations  fabuleuses. 
la  transformation  des  inscrites.  la 
transformativn  d*une  chenille  en  un 
papillon. 

TRANSFORMER,  v.  a.  Métamorpho- 
ser ,  changer  une  personne  ou  une 
chose  en  une  autre  forme,  fa  femme 
éc  Lot  fut  traiisformce  en  une  status 
de  sel.  Homère  dit  qm  Circé  transj  rina 
les  compagnons  d*  Ulysse  en  pourceaux. 
Le  Démon  se  transforme  quelquefois  en 
Ange  de   l^miire. 

Il  se  dit  aussi  figutémcn!  d'Ua  homme 
qui  se  déguise  ,  qui  prend  plusieurs  ca- 
ractères selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 
C*€st  un  homme  qui  se  transforme  en 
mille  façons. 

En  rermes  d'Algèbre  ,  on  dit  ,  Tram- 
former  une  équation  ,  pour  dire  ,  La 
changei  en  une  autre  équation  dont  la 
forme    soit    différente. 

Transformé  ,    ée.  participe. 

TRANSFUGE,  s.  m.  Celui  qui  à  la 
Guerre  sbandonne  le  parti  dont  il  est  , 
pour  passer  dans  celui  des  ennemis. 
On  eut  avis  par  un  tranfug^'.,,.  Les 
irari'fus:  s    r2:^portoient... 

TRANSFUSER.  V. a.  Faire  la  transfusion 
du   sang. 

Transfusé  ,    ée.  participe. 

TRANSFUSION,  s.  f.  Opération  de  Chi 
rurgie  ,    par   Uquelle  on    fait  passer    le 
Sang  du  corps  d'u-a  animal  dans  le  corps 
d'un  autre.  L'expéiiena  de  la   transfu- 
sion  n'a  pas  léursi. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Outrepasser, 
contrevenir  à  quelque  ordie  ,  à  quelque 
loi.  Cet  Ambassadeur  a  transgressé  les 
Crdrei  qu'il  avait. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  ,  en 
parlant  Du  la  co:itraveution  mx  Com- 
maodemeas  de  Dieu  ,  à  la  loi  de  Dieu. 
Transgresser  Us  Commande  mens  de 
Dieu.   Transgresser    la   Loi  Divine* 

Tr  JiNSGRFSsÉ  ,  ÉE.  participe. 

TRANSGRESSKUR.  s.  m.  Celui  qui 
transgresse.  Jl  est  dit  dans  la  Loi  de 
Moyse  :  Le  transgresseur  de  la  Loi 
sera  puni   di    mort. 

TRANSGRESSION,  s.  fera.  Aciion  par 
laquelle  on  transgresse  une  Loi.  La 
transgression  des  Ccmmandemens  rfc 
Viiu.  C'est  une  manifeni:  transgression 
de  la   Loi  Divtr.s* 
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TRANSIGER.  v.B.(  On  prononce  Tran- 
lig(  r.  )  Paiser  un  acte  pour  accommoder 
un  diflférend  ,  un  procès.  Las  de  plai- 
der ,  ils  transigèrrnt.  Après  qu*ils  eurent 
transigé.  Transiger  sur  til  et  t\:l point. 
Lis  ont  transgé  de  telle  chose,  Iran" 
siger  sous  seing  privé.  Transiger  par- 
devant  Notaire. 

TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer  et  engourdii 
de  froid.  Il  fait  un  vent  qui  me  transit. 
Le  froid  m'a.  transi.  Je  suis  transi  de 
frrid. 

Il  se  dit  aussi  de  l'effet  que  la  peur 
et  l'afflictiog  font  quelquefois,  teste 
nouvelle  lui  transit  le  cœur*  La  peur 
le   transit. 

Il  est  aussi  neutre.  Tiansir  de  froid* 
Ll  transit  de  peur. 

Transi,   ie.    participe. 

On  dit  par  plaisanterie  ,  Un  amoureux 
transi  ,  pour  dire  ,  Un  amant  que  l'excès 
de  sa  passion  rend  tremblant  et  in- 
terdit  auprès   de    sa  maîtresse. 

On  dit  »  qu'  Un  hiimnie  fatt  Camoureux 
transi  auprès  d'une  Jemme  ,  pour  dire  , 
qu'il  :iff'ecte  cette  passion  timide  auprès 
d'une  femme. 

TRANSIàSEMENT.  s.  m.  L'état  oti  est 
un  homme  transi.  Trjnsissement  'U 
jrrid  y  de  peur.  A  cette  n.juveile  H  lui 
pi it   tin    transissement  universel. 

TRANSIT.    Voyc{  Passavant. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce 
Tran^itiJ.  )  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
se  dit  Des  veibes  qui  marquent  une 
action  qui  passe  d^ua  sujet  dans  un 
autre.  Tous  les  verbes  actifs  sont  tran- 
sitifs* 

TRANSITION,  s.f.  (On  prononce  Tran- 
{itton.  )  fflanière  de  passer  d*un  rai- 
sonnement à  un  autre  ,  de  lier  un  sujet 
à  un  autre.  Belle  transition.  Transition 
aisée  ,  ingénieuse,  ll  a  passé  à  une 
nonvelU  matière  sans  aucune  transition. 
Les  transitions  font  un  iffet  agréable 
da-s  le  discours  ,  quand  elles  sont  bien 
ménagées. 

TRANSITOIRE,  adj.  de  t.  g.  {  On  pio- 
nonce  Tran-{itoirt.  )  Te.-me  did::cl:que. 
Passager.  Il  se  dit  Des  choses  de  ce 
monde  ,  eu  égard  à  celles  de  l'éiernité. 
Toutes  les  choses  de  ce  monde  sont 
transitoires. 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une 
Langue  en   une  autre.  Il  est  vieux. 

Translaté,    it.   participe. 

TRANSLATEUR,  s.  m.  Vieux  mol  qui 
siçnifioit     Traducteur . 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport,  action 
p^r  laquflle  on  fait  passer  une  chose 
d'un  lien  en  un  autre.  Il  ne  se  dit  en 
ce  sens  que  dans  ces  sortes  de  phrases  , 
La  tran^liitiim  d*un  Cotps  Sêint.  La 
translation  des   Reliques. 

On  dit  ,  La  translation  d'une  Fête  ,  en 
parlant  d'Une  Fête  qui  a  été  remiic 
d'un  four   U   un   autre. 

Ou  dit  ,  Célébrer  la  Translation  d'un 
Saint  ,  pour  dire  ,  Célébrer  le  jour  au- 
quel l^s  Reliques  d'un  Saint  ont  été 
tiansférées    d'ua    lieu  à  un  auire. 

On  dit  par  *'Stension  ,  La  translation 
du  Sié^e  de  r  Empire.  la  trans'ation  du 
sai:it  '^'(ge  de  Home  à  yivtgnon.  La 
translatir-'    du  Siège  d'un  Tribunal. 

TR.ANSMETTRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
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comme  Mettre*)  Céder  ,  mettre  ce  ^M'oa 
possède  en  la  possession  d'un  autre. 
C  clui  qui  donne  Uunsmt  au  dona'.aire 
la   propiiété  des  choses  donneurs. 

Il  se  dit  hgurémcnt  dans  les  chosct 
morales,  et  signihe  ,  Faire  passer.  Il 
atrive  hten  soment  que  les  {  ères  trans' 
m-.-ttcnt  a  leurs  en  fans  leurs  vices  on 
leurs  vertus.  Les  sciences  nous  Ont  été 
transmises  par  les  Grecs  et  par  Us 
Romains. 

On  dit  dam  le  même  sens ,  Transmette 
son  nom  ,  transmettre  sa  gloire  a  la 
postérité  ,  pour  dire  ,  Faire  passer  soa 
nom  ,  sagloire  jusqu'àla  postérité. 

Transmis  ,   rsF..  participe. 

TRANSMIGRATION,  s.  fém.  Passage 
d'un  Peiiple  ,  d'une  Nation  qui  quitta 
no  pays  pour  en  aller  habiter  un  aurr?, 
La  trans-ii^iraiion  des  Peuples  est 
une  des  causes  du  changement  des  Lar." 
gués. 

On  appelle  en  termes  de  l'Hcrilure- 
Saiote  ,  La  iransmigtatirn  de  Baby~ 
lune  ,  Le  tranvpo.'t  du  Peuple  Juif  k 
Babylone  ,    et   le  se;our  qu'il  y  ht* 

On  du  fia   transmigration  des  amer 
pour  dire,    Le    passage   des  âmes  d'un 
corps    daus    un  autre  ,    selon    l'opinioa 
des  Pythagoiiciens.  J^oye^  Mi-TEMPii- 
co  s  F  . 

TRANSMISSiBLE.  adj-det.  g.  Qui  peut 
être  transmis.  Jl  y  a  de  ceit.iins  dioits 
qui   ne  snnt  point  tr.msinissibl  s* 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
mettre. J  a  transmission  d'un  droit. 

TRANSMUABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactique.  Qui  peut  êtic  transmué.  Les 
Alchimisies  fr.  icnt  que  les  métaux  sont 
transmuahles. 

TRANSMUER,  v*  a.  Changer,  trans- 
former. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  mé- 
taux. Les  Chimistes  cherchant  le  secreC 
de  transmuer  tous  Us  métaux  en  or. 
Lransnuer  Vétain   en    argent* 

Transmué  ,    ée.  participe. 

TRANSMUTABILITÉ.  s.  î*  Propriété 
de    ce  qui  est   transmuablc. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  Changement 
d'une  chose  en  une  autre.  Lram.-nuta- 
tion  métallique.  Transmutation  d^t  mé- 
taux en  or.  Dans  Van.icnne  Philosc- 
phie  ,  o  :  établit  la  transmutation  rcci~ 
proqiie  desélémenr.  U n'est  guè*-e  d'usage 
que  dans   le    çtvle   didactique, 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  transparent,  La  transparence  ds 
Veau  ,   du  verre. 

TRANSPARENT  ,  ENTE.  adj.  Diapha- 
ne ,  au  tr-jvers  de  quoi  l'on  voit  les 
objets.  Le  verre  est  transparent.  Les 
cotps  0  jqucs  ,  les  corps  transparcns, 
L.'eau    est    un   corps    tr^nspai  eut. 

Transparent,  s.  m.  Il  se  dit  d'Urr 
papier  cii  sont  tracées  plusieurs  lïgr.es 
noires  ,  et  dont  on  se  sert  pour  s'ac- 
coutumer à  écrire  droit  ,  en  le  mettant 
sous  le  papier  sur  le'juel  on  écrit.  Cet 
enfant  ne  sauroit  écrire  sans  tran^pz^ 
rent.    Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De  d<£- 
corarion.  Une  illumination  en  trans- 
pare^z. 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  fit 
part.  Le  ccup  qu'il  reçut  le  tr.irs-  e^^'a* 
Il  eut    Is   ^r.is     triln:p>:ic^     d'ur,    cof 
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dépét.  Il  n'jsi  plus  t,aérc    d'itjage  au 
proprir. 

Transpercer  le  coiur  ,  signifie  6gu- 
lemeai  .  Pûn-irer  de  douleur.  Cela  me 
UamptfSi  te  cœur.  Oo  dit  aussi ,  Trant- 
p.Tcti   d.'  Joui  ur. 

TuANiPî-HCF,    Kt.    participe. 

TRANbPiKABLE.  ad|.  de  t.  g  Terme 
dijjcti<)ue.  Qui^peut  sortir  par  U  trans* 
ptr^tici. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Sortie  imper- 
ceptible dus  hum.-urs  par  les  pores  de  la 
peau.  Il  J'-iut  J'uire  de  VcxcTcice  pour 
faciliter  la  transpiration.  Il  y  a  des 
malddies  qui  se  gitériisent  pjr  la  seule 
transpira  tien.  Il  -J  été  gucri  par  inJti- 
sibte  transpiration,  *  La  transpiration 
insensible  fa:t  q.tilqnej'ois  de  meilleurs 
effets  qtf    les    remèdes  violens. 

TRANSPIRUIl-  V.  D.  S'exhaler  ,  sortir 
du  corps  p.ir  Us  pores  ,  d'une  manière 
imperceprtble  aux  yeux.  Les  humeurs 
trjnspirè'cnt  au  travers  de  li  pe.iu.  On 
Va  mis  dais  un  bjin  chaud  pour  faire 
trJufpirer  les    humeurs  plus  JaciUment. 

Transpirer,  ^e  dit  aussi  Des  corps 
mêmes  ,  et  de  ta  peau  par  où  tes 
humeurs  transpirent.  Il  y  a  des  corps 
qui  transpire-il  plus  facilement  les  uns 
que  les  autres.  Les  ani-nanx  qui  trans- 
pirent beaucoup  s'en  portent  mieux,  ta 
peau  de  cet  unnnal  est  si  serrée  ,  quelle 
ne    transpire  que  fort  peu. 

Oa  dit  fîgufiïmeDt  ,  qu*/Z  transpire 
quelque  chose  d'une  ajf>îirc  ,  d'une  négo- 
ciation secrète  ,  pour  dire  ,  (ju'On  com- 
ra-juce  à  en  découvrir  ,  à  en  péuétrer 
quf^lque    clio<;e. 

TRANSPLANTATION.  «.  f.  Action  de 
transplanter.  La  tran>p'antatwn  da 
plus  gran  Is  arbres  et  devenue  aisée  de- 
puis  que'q'ie    tempt. 

Oa  appelle  aussi  Transplantation  , 
Une  prétendue  manière  de  guérir  les 
maladies  en  les  faisant  passer  d'un  sujet 
à   un  nuire,    soir  végétal  ,    soit  animal. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des 
arbres  ,  des  plantes  dans  un  lieu  dif- 
férent de  celui  ou  ils  éioieot  anpcira- 
vant.  Trû-^spl  inter  des  arbres.  Trans- 
planter des  laitues  ,  de  la  chicorée, 
'I!  signiûe  aussi,  Transporter  ,  tranf- 
fi^rer  :  et  en  ce  sens  il  $c  dit  d'Une 
colonie  (juc  l'on  fait  passer  d'un  pays 
dans  un    autre. 

On  le  dit  dans  le  môme  senf  d'Uae 
famille ,  d'un-r  personne  (fiii  passe  d'une 
Province  ot\  d*ane  Ville  dans  une  autre 
pour  s'y  établir.  C'est  une  maison  d'i:a- 
lic  qui  s'est  transp'antée  en  trjnce.  A 
S0  xante  ans  it  quitta  Fjris  pour  t*aller 
tr.'.n'plartter   en   Provnee. 

TiANïri.AWTÉ  ,  Ég.  participe. 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  pir  la-j-irlle 
on  trjnfp^Ttc  une  chose  d'an  lieu  ea 
un  autre.  I  e  transport  de  l'or  et  df  Cjr~ 
gcnt  hors  du  royjume  ett  défendu,  le 
transport  de  ses  mettbls  lui  a  Ct'ùté 
beaucoup.  Le  t'anspvrt  des  terres  e«i 
d'une  gmide  dépensa.  Ce  m^l-id:  r'eit 
pis  en  état  de  s^ujfrir  l-  tran*p'tt. 
lia  teiraes  de  Prili*|ii*  ,  il  s?  dit  amii 
De  l'action  d'un  Oïli^ier  c|ui  va  sur  te 
lieu  qui  fjit  iiaitic  la  contestation. 
Trarnp  %Tt  d'un  J'*^e  ,  d'urt  c  m^nis- 
faire  ,    d'un  Hx^ert, 
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Transport.  Ceisioo  jandiqae  d*aa 
droit  qu'on  a  sur  quelque  chose,  tl  m'a 
fa  t  transport  de  ce  qui  lui  est  dû  par  ui 
tel.  taire  fanspart  d'un  billet  ,  d'une 
rente.  Accepter  ui  transport.  Je  nat 
point  voulu  du  transport  qu'il  me  voutott 
faire. 
Transport  ,  se  dit  figurément  Des 
panions  violentes  qui  nous  mettent  en 
quelque    sorte     hors    de    oous-mcmes. 

Tr.insport  de  joie.  Transport  décolère, 
il  est  dans  un  si  grand  transport  de 
joie  f  qu'il  ne  se  sent  pas.  Transport 
d'amour.  Transport  amifureux,  Trans- 
prt  jaloux, 
Trvnsport  au  cerveau  ,  ic  dit  d'Un 
délire  passager,  qui  est  ordinaireucni 
la  suite  d'une  âèvre  violente.  //  a  une 
grosse  fièvre  ,  et  on  craint  ie  transport 
au  cerveju.  En  ce  sens  ,  on  dit  absolu- 
ment Transport.  Le  transport  e>t  à 
craindre.  Le  transport  n'est  pas  encore 
J'o  me. 

TRANSPORTER,  v.  a.  porter  d'en  lieu 
en  un  autre.  Iran^portrr  des  meubles  ^ 
des  mjrchindises  d'une  Fr  vince  à 
l'autre  ,  d'um    Paille  en    un  autre. 

On  dit  en  lermes  de  Pratique  ,  Se 
transporter  sur  Us  lieux  ,  pour  dire  , 
Se  rendre  sur  les  lieux  ;  et  cela  se 
dit  piincipalcment  De  ceux  qui  vont 
en  quelque  lieu  par  autorité  de  Justice. 
Les  Juges  f  les  txp':rti  se  t.  nt  tra-is- 
pnrtét  en  tel  endroit ,  pour  faire  leur 
procès-verbal  de  l'état  des  choses  ,  pour 
informer  ,    eic* 

Ko  parlant  du  ravissement  de  S.  Paul 
au  iroisicme  Ciel  ,  on  dit  ,  iiaint  Paul 
fut    transprtè  au  troisième    Ciel, 

On  dit  ,  que  L' E-npi'e  a  été  trans- 
perte  d'une  A'dfioi  à  une  autre  ,  pour 
dire  ,  que  L'au'orité  souveiaioe  apaisé 
à  une  autre  Nation. 

On  dit  ,  TrampOfter  un  mot  du  propre 
au  f.gii  é  ,  pour  dire  ,  L'employer  dans 
une  signification   figurée. 

On  dit  ,  Transporter  ur.t  Créance  ,  un 
droit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Céder 
juridiquement  à  quelqu'un  le  droit  qu'on 
a  sur  quelque  chose.  Il  m'a  trans- 
porté tous  les  droits  qu'il  aroit  sur 
cette  terre  ,  sur  cet  héritage.  Trans- 
pirter    une    rente  ,    une    dette. 

Ou  dit  figurément  ,  que  La  colère  ,  la 
joie  transperte  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Klie  le  met  hors  de  lui-même,  la 
fureur  le  tran  porte  a  un  tel  point  ,  qu'il 
ne  se  con'-oit  plus,  Li  joie  l'a  tout 
trantpo'té, 
TRAWsfORTÉ»  £e.  participe. 
TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chose 
hors  de  l'ordre  ob  elU  dcvroii  éirc.  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parUni  Des  mots 
et  des  phrases.  Il  a  le  style  dur ,  paice 
qu'il  transpose   trop  les   mvts. 

On  dit  auisi  ,  Transposer  des  fruilUs 
d'impreiS'O'i  en  1''$  reiant ,  transposer 
des  cihiers  d'ariture  ,  pour  dire  ,  Le* 
ôtcr  du  lieu  où  ils  dcvioieut  éirt.  'i  rair- 
porfr  des  mots  ,  dii  lignes  ,  en  impri 
mant  ou  en  copiant. 
Transposer,  en  termes  de  ^fusiqne  , 
se  dit  lorsque  relui  qui  chnole  ou  qui 
joue  d'un  incitumenl  ,  chinie  on  joue 
kir  UD  ton  ditf*  rrnl  de  Ctlut  sur  lequel 
l'air  est  ooié.  Cilir  ptice  ,  cttebas.t 
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font  nnt'et  en  tj^rcsol ,  et  H  Jfg 
tran'p^e  en  C'».'l-ut, 
Transposer  ,  se  dit  aussi  à  certains 
jeux  ,  comme  la  fiissette  ,  le  Pharaon  , 
pour  dire  ,  Ttaosporter  son  argfrot  d'uDO 
carte  lur  une  autre  Je  transpose  le  pa-r 
roli  du  \aiet  à  la  Dume, 
Tran. POSÉ  ,  ïf.  participe. 
TRANSPOSITION.  5.  f.  Renversement 
de  l'ordre  dans  lequel  les  mon  ont 
accoutumé  d'être  rangés.  Trantp-^ti^ 
tion  \icieuse.  Transposition  élégantem 
La  Poésie  souffre  plus  les  transpositions 
qte  la  Prose,  Il  y  a  dzs  transposiitons 
qui  ont  bonre  grâce  dans  les  vers,  la 
Langue  Latine  use  fréquemment  d^ 
transpositions. 

Il  le  dit  en  psriant  Des  feaillef  d*in* 
pression  ,  des  cahiers  d'écriiure  traos- 
potét.  Ce  l'.yre  est  tout  plein  de  frjni- 
potitoms. 

Il   flc  dit   aussi  en  Musiqoe.     TranSm 
position  d'un   to'»  a   un   autre. 
TRANSSUBSTANTIATION. s. f.  Chan- 
geineot  d'une   substance  en    une  autre* 
Il   ne    se  dit  que  Du  changement    mira- 
culeux de    la  substance    du    pain    et  da 
vin  ,    en    la   subsunce  du  Corps    et   da 
Sang  de   Jetos-Chri^t    dans    l'hacharis- 
tie.    la  transsubstantiation    est   un    det 
articles    de    la     toi     L  athHiq'ie,    Let 
luthériens  ,     les    Calvinistes    niznt   la 
fanstuhstantiatinn. 
TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer 
une  substance  en  une  autre.  Terme  dont 
la  Théologie  se  sert  en  parlant  de  l'£u* 
chaiisiie.    Lis    paroles    sacramenteilet 
transsubstantif  nt  le   patn  et    le    vit    au 
Corps  et  au  San^  de  JesuS'Christ  dans 
le    Sacrifice  de  la    Afesse, 
Tran\substantié  ,  ÉE.  participe* 
TRANSsUUER.  v.  o.  Passer  au  traveri 
des  pores    des    corps  par  nne   espèce    de 
sueur,   i'eau     transsuJe  à  travers   crr* 
tarns  corps  que  l'air  ne  peut  pénétrer, 
TRANSVASER,  v.   a.  Vener   d'un  vase 
dans  un   autre.    Il   ne  se    du   que   Des 
Liqueurs. 
Transvasé    ,    fi.    participe. 
TRANSVERSAL  ,    ALfi.     adj.    Tern* 
didactique.    Il     ne      se     dit    guère   qu« 
dans    ces  phrases  ,   ligne   transversale  , 
section  tra'isyersale  ,  pour  dire  ,  Ligne  | 
Sc-clion  qui   coupe  obliquement. 
TRANSVERSALEMENT,     adr.    Dune 
manière  transversale.  Cette    ligne  coupe 
ce    Ci'ré  tranfversjUment, 
TRANSVEKSE.  adj.  de   t.  g.    Obîiqne. 
TRANTKAN.  s.  m.  Mot  factice  et  popu- 
laire ,    dc^ni    on    <c    sert    quelquctoit    , 
pour    aignilitr  ,    Lv    cours    de  ceilaioej 
afTaiies  ,    la    manière  la   pUs    ordinaiit 
de  1rs  conduire.    //  entend  le  trantrAi* 
Il  sait    le    trantian.  On    du  «vs'i ,    U 
fait  le  tro'^t'an  du  Palais,  le  trantnn 
d  s    affûtes, 
TRAPaN.  t.   m.  Le  hani  de  l'escalier 

où  finit  la  rampe. 
TRAPEZE,  s.  in.  Terme  de  G/oraéfti«. 
figure  de  quatre  c6<és  ,  dans  Uqucll« 
il  y  a  au  inoint  deux  c6ics  opposés  qM 
ne  sont  point  parallèles. 
TRAPE/OiDE.  I.  m.  Terme  de  Géo- 
raciTie.  Figure  de  quali*  c6'é*  ,  dont 
deux  sont  patalUles  ,  cl  Us  deux  antict 
ne   le    sent    pas. 

TRAPPE. 
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TRAPPB.  J.  f.  Espèce  de  poT(e  Couchée 
Suc  uae  ouveiturcf  à  rez  dfi  cUau-iséa, 
Ou  au  niveau  d'uu  plaocher  ;  et  il  se 
dit  tant  de  Voaveituic  411e  d^  la  poite 
même.  Lever  U  trap  c.  La  trappe  aïoit 
•  iiVtrte  f  il  tnin'a  dans  la  cave.  Monter 
dj   s  un  ^ler.cr  p^ir  la    trappe. 

T**P'E  I  s^  dit  eacore  d'Uoe  espèce  de 
porte,  de  ieuélrequi  se  hjusse  et  4Ui 
se  baiiïe  d^ns  uae  coul:s*e.  ter. nef  la 
tmppe  du  Colomb. er.  /-iux  io^es  des  :êie> 
f^rou>.hcs  ,  U  y  a  ordiiauement  dcs 
trappes, 

Taapps  ,  se  dit  aussi  d'Une  tOFte  de 
piége  pouT  preadce  des  bêtês  dans  uo 
trou  que  l'oa  tait  en  terre  ,  et  que  l  oa 
couvre  d'uae  bascule  ou  de  branchages 
et  de  feuillages  >  afin  <iue  la  béte  veuant 
à  passer  <kur  la  bascule  ou  sur  les  biaa- 
cbages  ,  tombe  dans  le  trou.  I  <:ndr<; 
une  trappe.  Dresser  une  trappe.  Le  re- 
nard s'est    p  is    dans  la    trappe. 

TRAPU  ,  UE.  a^Jj.  Gros  tt  court.  Il  ne 
4e  dit  ({uc  D.  s  booMues  et  dus  aaimdux. 
Un  petit  ho  ine  trapu.  Une  Jl/huc 
trapue.     Un    %.he\ai   trapu. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d'amble 
ou  d.'eaxtt-^à.i.  Ce  cheval  va  le  traque 
nard. 

Traqusna.ro  ,  est  auisi  Une  sorte  de 
djn<>.  gaie  .  qui  était  autrefois  en  usage. 
Jj.mser  le  ir^quenar.i. 

TAAQdtNARiJ  ,  est  cDCore  Unc  sorte  de 
piége   que   l'o.i  tend  aux  bêles   puautes. 

TRAQUiR.  V.  a.  Termes  de  Cliasse. 
£atouter  ,  faire  une  eoceiole  dau-i  un 
bois  ,  de  manière  <{u'en  la  resseriaat 
toujours  on  obKge  qu-lqueloi;  te  gibier 
d'entrer  dans  les  loiles  ,  ou  d^  pss^er 
sous  le  coup  des  Chasseurs.  Ou  di[  , 
ï'rai^ufr  un  b  >is  pvur  prendre  ii'i  lo ^p  , 
ou    1  raq^'Cr  un  L  up  da-is    un   hou. 

On  le  dit  par  exteasiou  De  tout  c^ 
^ue  l'on  resserre  dans  une  enceinie 
pour  le  prendre.  Traquer  des  V.  leurs  j 
des    contrebandiers* 

Traqué  ,  ée.    participe. 

TRAQUEF.  s.  m-  Pié»e  qu'on  tend  aux 
bêtes  puantes.  Il  trouva  dans  le  bois 
un  renard  prs  au  traqtet. 
On  dit  proveibtalemeat  et  âgurément  , 
D'  nner  <it?nf  le  traquet  ,  pour  dire  , 
Se  laisser  tromper  par  quelque  arlifî;e. 
Il  do  na    dans  le  traquet  comme  un  si;f. 

Traquet.  s.  m.  CUquet  ,  morceau 
de  bois  attaché  à  sne  corde  y  lequel 
passe  au  travers  de  la  trémie  et  dont  le 
mouvement  fait  tomber  le  blé  sous  la 
iQvuIe  du  moulin.  Le  traquet  du  mou'in. 
On  dit  d'Une  personne  qui  parle  beau- 
coup ,  que  C\it  un  traquet  de  moulin. 
Sa  La  igue  va  c  mne  un  tnquet  de  mou- 
Im.   U  est  du  sly  e  familier. 

TRAVADE.  s.  i.  Terme  de  Marine,  qoi 
se  dit  De  certains  vents  qui  en  moins 
d'une  heure  (ont  le  tour  du  comoas  ,  et 
qui  soDi  accompagnés  de  pluie  ,  d'éclairs 
et  de    tonnerre» 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur  ,  peine,  fati- 
gue qu'on  prend  pour  faiie  quelque 
chose.  I!  se  dit  de  l'esprit  comme  du 
corps.  Grand  travail.  Travail  long. 
Travail  pentbU.  S'endurcir  au  travatl. 
S^accouiumer  au  travail.  Se  faire  au 
tta^ail.  Se  mettre  au  t'avail.  Quitter 
h  travaiL  yHÏmer  le  trayait*  S  S  plaira 

Tome  II, 
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au  travail.  Fuir  le  travail.  Vous  volli 
au  travail.  Je  ne  veux  pas  vous  dé- 
tourner de  votre  travail.  L'aire  cesser 
le  trava-l.  Dieu  bénisse  voue  travail. 
Dieu  bénira  vos  trai-aux.  Attende^  du 
Ciel  la  rû  mpense  de  vus  travaux,  les 
travaux  ApostUiques,  Les  travaux  de 
l'Epiicopat. 

Oa  appelle  Homme  de  travail ,  Un 
homme  qui  gagne  sa  vie  par  le  travail 
de  ses  mains  ,  sans  ètie  attaché  à  aucun 
métier  particulier  ;  et  Hi  mme  de  ^rand 
tidvail  ,  Un  homme  qui  est  fort  labo- 
rieux. 
Travail  ,  se  dit  De  l'ouvrage  même  , 
de  quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau 
travail.  Un  grand  travail.  Un  travail 
qui  a  duré  long- temps  a  faire.  Un  tra- 
vail de  longu:  haleine.  Travail  exquis  , 
deiicat.  Je  lui  ai /-^it  voir  mon  travail, 
L.xposer  son  travail  à  la  censure  du 
l'ublic. 

Il  signi&e  aussi  ,  L'ouvrage  qai  est  à 
taire.  Distribu.r  le  travail  aux  ouvriers. 
Je  ne  puis  faire  cela  à  ce  prix  y  il  y  i^ 
top  de  travail. 
Travail  ,  se  dit  Des  remiremens  de 
teire  que  des  troupes  font  ,  soit  pour 
attaquer  ,  soit  pour  se  détendre  ,  et 
principalement  de  la  tranchée  que  lont 
les  Asiié^eans  pour  attaquer  une  Place, 
t  «t  O^icr  etoit  à  la  téie  du  travail. 
Cet  i-;gen.eur  conduisait  l:  travail.  Le 
travail  de  cette  nuit  a  ete  poussé  ju^qu  à 
ui    tel  endroit. 

Il  se  du  plus  ordin^ rement  au  pluriel  , 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  tait 
pour  l'attaque  et  pour  la  défense  des 
Places  j  ou  pour  la  lorttâcatton  d'un 
cam[>  ,  d'un  poste.  Heaux  navaux. 
Oran  iS  travaux,  x-  cî  travaux  a\ an^es 
Qua  a  Us  tra  a.-x  de  cette  l^lue  Jurent 
acieves.  l^xsiier  Les  travaux.  Combier 
Ici  tr  V  i,ux  des  Assiégeons.  Huiler  les 
t' avii  .>    i/cs    Asaiégcs. 

il     s  emploie    aussi  au  pluriel  ,    pour 

siî^Diâjr  f   Certaines  eniiepiises  icmar- 

qut>>tes,    jOoi   Hercule    soriit    gloneu- 

sirmcuf.   t. es   travaux    a*  hercule. 

Travail    d'enfant    ,    ou     simpUment 

<  r.vail  ,  se  dit  De  l'état  où  est  une 
femme  ,  lorsqu'elle  coiumence  à  senin 
des  dou  eurs  pour  accoucher,  Ë^/e  itoit 
en  travail  d\njaHt  ,  ou  en  travuu. 
Son  travail  fut  lor,^  et  périlleux .  Ma 
Sage-jemme  l'a  mise  tr  ip  tôt  en  t'ûvai  . 

Ou  appelle  aussi  2  ravai!  ,  Une  espèce 
de  miichinc  de  bois  à  quatre  piliers  . 
entre  lesqueU  le*'  Maréchau!^  aiiariicni 
les  chevaux  vicieLX  ,  pour  les  tertei  ou 
pour  les  p.mser.  îettte  un  ■■:h£Vùl  au 
travail  pour  le  Jerrrr.  Dans  cette  der- 
oière  acception  ,  Travatl  fait  travails 
au  pluilel. 
TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  nne  beso- 
gne, un  cuvi^i^e  péoiDle  ,  picodie  quel- 
que tatieue  de  corps  ou  d'esprit.  Tra 
vaiUer  >fl;is  relâc'ie,  À.  tavaiLUr  incesiam- 
mc  t.  7 rava  U  T  nuit  tt  jour.  Travailler 
àla  journce,  TruvaUl-t  pour  soi,  Tra- 
va.Jer  po  r  autrui.  Lhetcher  à  travail- 
le'. UietUi  d;-  truvaiiUr.'Ls^est  cp  .isc  a 
travaill-r.  Travaiilçr  utileintnt,  1  ravail- 
1er  en  vatn.  Jltst<n  ,\ge  de  biert  travailler, 
il  faut  tiJvailUr  pour  fttre  sa  fvnine. 
TrayailUr  à  un  ouyraye,  TrayaiU>r  aU 
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vhttf  ,  i  î.i  terre  ,  au  jardinage  ,  à  un 
badinent.  TravailUr  à  un  ouvr.-ge  d'es-^ 
prit.  l'rJvaiUer  à  son  salut  ,  à  tu  for* 
titnt..  'I  ravaiUer  en  or  ,  en  cuiire  ,  cri 
brunie  ,  en  marbre.  Travaille'  en  mima' 
ture  t  en  brudtrie.  2'ruvuUtcr  en  inge  . 
en  ccutuie  ,  en  gamt.  IravailUr  de 
l'aiyuiLle  ,  à  l'aiguill:.  Irati^Ule'  du 
martsaif.  Il  travattie  bien  de  tnn  métier, 
TravutlUr  en  boutique.  'Iravttiller  «ït 
chambie. 

On  tiu  ,  que  î.e poumon  travailla ,  pou 
dire, qu'il  souffre,  qu'il  est  oppressé  .quo 
L\stornac  travaille  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  de  la  pcioe  à  digérer  ;  que  L/u  t  u 
travaille  ,  qu'u/i  mur  tiavailU  ,  poux 
dire,  qu'il  se  déjette  ;  <\a  Unt  poutre 
travailii  ,  pour  dire  aussi  ,  qu'EUe  se 
déjette  parce  qu'elle  est  trop  chargée  J 
et  que  Des  ressorts  travaul  tu  ,  pour 
due  ,  qu'ils  soot  daos  ua  état  trop 
violent, 

lin  p<irlaiit  du  profit  que  des  usDrieis 
tireut  de  l'argent  qu'ils  prélent  ,  on  dit  , 
(\\l'JlsJont  travailler  tiur  urgent. 
Travaillfh,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  via  ,  de  la  bière,  et  des  autres 
liqueurs  qui  fermentent.  Vu  vin  qui 
travaille.  Quand  la  v'^ne  est  en  jLur  , 
le  vin  travaille. 
Travaiiles.  V.  a.  Tonrmenler  ,  causer 
de  la  peiae.  Cette  fièvre  l'a  fort  ira~ 
vaille.  J'ai  eu  un  si  nge  ^ut  m'a  tra* 
vaille   toute    la   r.uit. 

On  dit,  Travailler  an  cheval,  pool 
dire,    L'exercer  ,   le    manier. 

Il  signifie  aussi  Façonner  ;  et  il  se  dît 
De  certaines  choses  ,  comme  le  fer  * 
le  marbre  ,  etc.  Ces  gens-là  travailUat 
bien  lejer.  Un  ne  peut  f  as  mieux  tra- 
vailler  le    rr.ûrbre. 

Il  se  dit  de  mente  eir  parlant  De» 
ouvrages  d'esprit  ,  et  signifie  ,  Faire 
avîc  application  ,  avec  soio.  fur  uns 
pié.t  ju'-il  a  tr^vailice  soigneusement. 
Travaiiler  ,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  dans  la  significa- 
tion de  Se  louimenter  ,  s'inquiéter. 
C'est  un  homme  qui  se  travaille  pot.t 
ri  n.  Vins  von,  travaille[mal  a-fropot.. 
Il  se  travaille  en  vain  a  chircher  la 
P'erre  piiitisi phale. 
Ou  <;it  dans  la  même  acception  ,  Se 
travailler  l'esprit  ,  l  imagination. 
Travaillî  ,  Et.  pariitipe.  Cunagebien 
traïuiilé.  Un  homme  travaillé  àe  la 
f.ivrc  ,  de  la  goutte  ,  de  la  piètre.  On 
cheial    tn  p    travai'U. 

On  dit,  qu'L'n  cheval  a  les  jambe» 
iravi'Uécs  .  pour  dire  ,  qu'il  a  les  jam- 
bes (dtiguées  ,  ruinéfs  par  le  travail 
TRAVAILLEUR,  s.  m  Celui  qui  tra- 
vaillt  à  un  ouvrage  ou  de  corps  on 
d'esprit.  Celui  di  nt  louj  parle^  e>t 
homme  de  qailqae  esprit,  médit  ère 
ouvrier,  maisgi.md  tiavailUi.r.  km- 
pli'yei  cet  homme-là  pour  les  ouvrages 
que  yous  a^e^  à  faire  ,  c'est  un  tra- 
vailleur, 

11  se  dit  toujours  absolument  ,  en  pji- 
laat  des  soldats  qu'on  emploie  à  lemuei 
la  terre  ,  ou  pour  laiiaque  d'une 
Place,  ou  ponr  le  retrancttnent  d'uu 
poste  ,  «le  Vn  empl.ya  dix  miu:  tn- 
vaUleun  à  faire  la  ciiccnvalUtion  au 
camp,    les     tjuvailleurs    empUxét    a:.» 

Kkkk 


<5i5  T  R  A 

alignes.  On  Aoit  fort  avancé  Ut  tran- 
ekécs ,  quand  les  ^siie'gcî  'firent  uit 
sortie  ,  et  tom:  è'  sn't  sur  Us  travuilUiU'. 

TRAVÉE,  s.  f.  Espace  (jui  est  earre  deux 
pourres  ,  ou  entre  uoe  pouire  et  t<i 
nuralllz  tjui  lu  cit  parallèle  ,  ou  enlit- 
deux  murs.  Il  y  a  unt  de  tr^v£i%   à  rt 

'  ptan.-ker.  Une  grange  Je  tant  Je  «rJi.es 

Travée     pt   Biiusnis  ,    s«    dit   d'un 

■  jang  du  biluyrct  cotre  deux  coloanti 
ou  piédcsnux  ;  cl  Iruve  de  g'iUe, 
se  dit  d'Un  rang  à:  barreaux  enire 
deux  pilastres. 

TRAVIiiiS.  i.  ta.  L'-teadue  d'un  corp» 
conîidéié  idon  sa  la  g'ur.  Jlt'.njaut 
de<iX  travers  ie  diig:>  ,  que  cet  di.ux 
plan-i'iei  nt  y  ignent. 

TKtvERS  ,  iign  4e  au^ii.,!,'  biais  ,  l'ir 
jégul^ijlé  d'un  leu  ,  d'au- piac:;  ,  d'uo 
jat  Jin  ,  'd'un  uiiia:e  j  ,  a'uuc  cbambie  , 

*  etc.  il  y  a  lien  i  *  :i.i  en  fL^'is  c  bù'i 
thini.  Jlf^u  u   bfj.s,pn,r 

"^ia'rfcs-r'/rl    t'  t     da:S     IKit'\ 

j- 
T'  leni,    Siiarre- 

'■''  ?      -t"     ■    ,    1  itj;.iji  !•    d  evprit   et 

d  hum?tit.  fi  a  du  ir'ivirs  dins  l'aprit. 

Va  h  m, ne  plein  de  travers.    Il   a  l'ien 
^'dri  trr.vers  da.ts  i'hu-ieur.  Il  a  piis  un 

'travers  dans  cette  nlfurc-ià. 
EtJ  tRAViV.s.  adv.  Duo  cùiiJ  k  l'autre  , 

siiivi.'it  la  largLur.   Cette  lalle  est  J^ri 

longit,    il  Juut    mettrt   da    barres   en 

■  travers  pour    la   tenir  en  état. 

De  TRAïfRS.  ad».  Obli<)ocuient.  Si  vous 
mttiei  cela  de  traieit,  U  ne  passera 
pas.  tlest  louche ,  il  en  bigle ,  tlrcgaidc 
de  travers. 

Il  signiÉe  aussi,  De  mauvais  sens,  à 
contre -sens,  tout  autiemeni  qu'il  ne 
faudioit.  Cela  est  .-ni*  tout  de  irtiurt , 
ist  fait  tout  de  Iraurs. 

£n  ce  sens  ,  il  s'emploie  figuiémen'. 
Cet  homme  prenl  tout  au  trûverSy  entend 
tout  de  travers.  Il  rapporte  de  traiers 
tout  ce  qit*t'n  lir  dit. 

On  d:t  ausïi  figur.  Reparder  quelqu'un 
de  travers,  pour  dire,  Le  regarder  d'une 
■na.nière  qui  marque  de  l'aversion.;  et 
qa'Un  kûinme  a  l'esprit  de  traders ,  pour 
dire,  qu'il  a  l'esprit  m^l  fait,  mal  topmé. 

A  TR+VERS  ,  AU  TriAVIRS.  FrépOSiltOOS  , 

dont  la  première  est  toujours  suivie  du 
régime  simple,  et  l'autre  de  la  prépo- 
«tion  de ,  et  qui  sign  lient ,  Au  milieu  , 
par  le  milieu.  Aller  a  travers  les  to'ts  , 
i  travers  les  chanps  ,  à  travers  champs. 
Il  te  fit  jour  au  travers  des  enn-nis  ,  à 
travers  les  en-iemii.  Il  l'er^a  tout  au 
trav.rs  i'un  baa'Jlon.  Il  ne  craint  pnint 
les  pr'r  /f ,  il  te  iiie  tout  au  iravtrs.  On 
yi'it  le  jn,r  au  irivcrs  dis  vans,  des 
chi-.Ms.  Regarder  au  travcr.  dtt  kai- 
r  aux.  0<  m  loyo'ti  le  suleil  qu'a  tra- 
vers Lt  n..a.,rr 

Oo  du  provrrMilemcnt  et  6gur^mcal, 
Tout  iiu  tra\.-is  den  choux,  pour  dire  , 
Ineonvidér  m  nt  ,  sans  jugement,  «sn« 
aucun  é'iiJi.  Il  est  al.é  luui  au  travers 
des  chn  'T. 

On  .lu  d'Un  hoiame  ^laurji,  inconii 
déré  ,  na'lt  p.:rlt  touwuis  a  t<.rt  et  à 
travers. 

Ils  signifient  aoisl  ,  De  pati  rn  pan. 
Il  c^iip  J'.-'.Ve  ju  tijyt,/  du  corps,  a 
travtis  ic  pcumoa. 
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On  i*ea  $cri  DgUfémi  ni  avec  Içi  ver- 
bes Voir  ,  découvrir  ,  icaiariaer  ,  et 
autres  temblables*  Je  xaii  clair  au  tra- 
vers de  toutes  ces  /incises.  A  travers  (et 
artificet ,  je  dé>:oaire  que...  Au  travers 
di-  toutes  ces  tuppotitiuns  ,  il  est  aise 
de  reitjrquer..,.  w'u  travers  de  tcut  ce 
qu'a  dtt  ,  on  v^nt  bien  qutl  n'est  pas 
ctinient. 

Par  Lfc  TRAVERS.  Terme  de  Marine.  A 
\i  bwuieur  ,  vis-J'Vis  ,  a  l'ujjposite.  Aa 
fl  ite  étntt  pat  le  iraie's  d'un  tel  cap. 

TRWeaSti.  s.  f.  PiÊcr  de  bois  qu  on 
met  dtr  travers  ,  pour  en  assembler  ou 
poui  co  âfTeroiir  d'autres.  /•  j'audrvit 
mettre  là  une  truvene  ^  des  traver'es. 

Travir^k  ,  est  ausii  leiœe  de  Fonid- 
c^iioo  ,  et  il  se  dit  a'Uni:  r.joLLee  ^U' 
su  tau  daos  ui»  lossé  sec  d'uoe  Piacr 
aisiéf;te  ,  ou  pont  le  pAnet  ,  ou  poui 
coipi-'chLr  k^u'oi)  ae  le  patte.  li  se  du 
autSi  Des  xetraacbemcuf  que  i'oa  fait 
pour  tdw-  uue  pl^s  loague  dufeosc  ,  ei 
pour   s'ejipéC'ier   d'être  eallé. 

Thaver^e,  se  dtt  eocore  ea  pailaDl 
d'Ua  chemin  qui  coujie  d'uo  lieu  à 
uu  sutr<:  pjr  uue  route  diâérenle  du 
chemia  ordinaire.  l^ouS  ir^iuicrei  un 
C'Umtn  dt  traynsc  ^ui  va  d  un  tel  Lieu  à 
un  tel  Ucu.  Il  -*  pris  la  traverse  au- 
dcsioas   d'OrUartî   i^our   aUer  «i.... 

Traverse,  signitie  âgurcmcot ,  Obsta- 
cle ,  empëcfacmeot  ,  opposition  ,  atilic- 
tioQ.  Il  a  bien  eu  des  traverses.  Il  a 
essuyé  birfi  des  traverses.  Maigre  toutes 
les  tru\  crsiS  .{uil  a  eues, 

K  LA  TRAVERSE.  Fa^oo  de  parler  adver- 
biale ,  qui  se  (lit  Uc  ce  qui  survient  ino- 
pinémeor,  et  apporte  quelque  obstacle. 

A'ulrtf  marché  eu:  cté  conclu  ^  st  un  IlI 
ne  Jùt  venu  à  la  trayerte ^  ne  se  fût  pas 

jTtc  a  la  traverse. 
Oa  dit  au  jeu  ,  Des  pa^U  de  traverse  ^ 

pour  dire,  Des  paris  qui  ne  soûl  pas  du 

courant  du  jeu  rju'on   joue. 
TRAVËRStE.  «.  {,   Il  se  dit  en  termes 

de  Aiaiine  ,   Du    trajet   qui    se   lait    par 
mer  ,    d'une    teire  à    uce   autre    terre 
opposée. 
Il    s'emploie   aussi    poar    Toute    sorte 

de  voyagïs  par  mer  ,  quoiqu'il  ne  ^e 
dise    pac    d'uo    voyajçc   de    loi.g   cours  , 

01  d?  celui  où  l'oa  d«  t'eroit  que  suivre 

une   côte. 
TRAVtRjER.  V.  a.   Passer  à  divers  , 

d'uo  côté  à  l'autre.  Tr^t-icrser  une  t'rti- 

v'.n:e*    Traverser    une    campagne  ,    une 

forêt.,  une  rivtire*    {''oui  n*av'\  que  la 

r'ie  a   traverser.    Traverser  une   rtvtèr* 

a  ta  nage. 
Il   sii;nilio  aossi  ,  Etre  au    travers   dr 

qu'ique   (  Iiosc.    Vailvc  qut    ira^cte   U 

rardî  •.    Unt  v.he  d' tste  m  ia^e  qui  s-j- 

verse,  Oaat  cette  d^mtcre  phrase,  il  se 

coiiïtru  t    ueuKaU  oit.  nt. 
Il  si|;nifie  eocoiu  ,   Percer  de  part  en 

fiAit.   La  pluie  a  traversé  son  manteau  . 

«ri  h.triii.  Un  c^up  de  mvuiqutt  qui  lui 

t'uvettoit   le  corps.    Une  p'èce  de   bi'is 

q..i  rrjtiTie  d'bu  c.'ti  a   Caitre. 
Travfiiskr,   si|*iiihe  tiçoiément ,  Su<- 

ciier    Jet    ooiticlrv    pour    cup^chef    K 

succès  de  que t'fuc  entre  'risc.  1  ra\et^ir 

que'quun  dan*  ses  desseins.    Irave-Si' 

un   dcttein.    'J ravtrter   une   entreprise. 
On   dil  CD   termes  de  Manège,  qu  L'/t 
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ehevjl  se  tr^\et^e  ,  Lorsque  ses  bsncbeS 
et  se«  épaule»  ne  sont  p'>'ui  t&acifrBfBt 
sur  U  oiêjio  ligne  qn  il  don  décrire.  Ce 
che''^l  se  trJ\cr^eU£  iuiKches  ;  cet  autet 
se  traverse  dià  épjuie;. 

Travebsé,  EL.  participe. 

On  dit  ,  qu'L^fi  homme  est  tout  travtrté 
de  -J  piui  ,  poor  dire  ,  qu'il  est  loat 
trempe  ,    tout    moutlie. 

Oa  du  d  Un  cht:%-^l  tort  du  dessoDf , 
er  larg-j  du  po.uail  ,  qu  II  est  tien  tra^ 
\eie. 

TKAVERSIER.ltRE.aij.  Qui  inv-MC. 

il   o'cft  gL.ric  d'u)3gj  que  d^ns  la  Mail- 

oe.  Ainsi  on  d(*pelie  ^'e  t  /r^iriur  , 
Le  vent  qui  soutile  droit  ji  l'embouchuie 
d'un  port,  et  qui  empêche  qu'on  n'to 
sorte.  En  ce  sen» ,  il  esi  austi  subsiaoïif. 
à-e  trajets. er  d    ce  poit  eit  Le  J^vrd. 

Ou  appelle  a^s^i  H^rque  tiayerstère  ^ 
Une  biiqac  qui  sert  oïdieaiieineol  a 
fiaverier  duo  endroit  à  un  aafie. 
£o  termes  de  Mufique  ,  o«  appelle 
B'iùte  traverstire  ,  Une  fltie  d'Alteou- 
goe ,  dont  on  joue  en  la  mciiaoi  de 
travers  sur  les  Uvics. 
TRAVERSIN,  s-  m.  Chevet,  oreiller 
long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  d« 
lu  ,  et  «or  lequel  oo  repose  la  rèie.  Ce 
tTi^icriin  n' est  fdi  j-Tt^  ha^t. 
TRAVESTIR,  v.  a.  D^guikcr  eo  faisant 
prendre  l'habit  d'uj  antre  seye.  ou  d'un« 
autre  condition.  On  le  trave-tit  enjem- 
me  pcHtr  le  satrve^  de  priscn.  On  a  rra- 
vesti  des  s  Idats  en  paysans  poar  sur» 
prendre  la  Place. 

Il  s'emploie  ordioairement  avec  fefl 
pronoms  personnels.  Il  se  tra-^estii  sou- 
vent. Se  traviStir  pour  passer  au  trs^ 
Tvrr    des    tnneTits. 

On  dît  Egarement  qv't/ri  homme  fr 
travestit  f  pour  dire,  qu'il  change  sa 
minière  otdin&ire  ,  qu'il  déguise  son 
caiacière.  C^est  un  tclhat  qui  fût  le 
dévot  f  il  se  travestit.  C'est  un  esprit 
soufle  ,  ficile  j  il  se  iratcSCH  ,  il  a  U 
don  de  se  t  avest  r  comme  il  lai  plaitm 
On  dit  ûirurénieor  ,  Tta^esiie  un  Aw 
teur  ^  peur  dîtc  ,  Fjîre  une  sorte  de 
tradocuon  libre  d*ua  O'ivra^e  sernax  , 
pour  le  rendre  «omrqoe  f  barlc«qar« 
l'^tr^He  travfiti. 

T-*\vfsTf,    IF     participe. 

TRAVESTISSEMENT,  s  m  Déguise* 
m  ni  Son  travestisse  m*,  nt  ne  lut  a  pas 
tèitfi, 

Tt\Ay<iN.  s.  m.  Bout  eu  pis  d'une  ri- 
che ,  d  une  chèvie  ,  etc.  qne  Ton  pread 
dans  Us  dvl^ti  pojr  taiic  sortir  te  lait. 
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TRÉBELLlANigUE.  adj.  f.  Terme  de 
D.Oit  Lcai.  On  j  p-'lc  {^uuit.  itet-il' 
havq.tf  Lr  dro;l  qu*a  I  h*ri  •.et  mM:- 
tn4  de  ictt*nir  lor  les  Ftû^uoaiDiis 
juxqu'à  conturirnce  du  (;aaii  àe  la  loc- 
cet«ivin  qu  il  doit  toajouis  posséder  li« 

TrIbUCHANT,  ANTB.  ad|.  Qall»*- 
bucbe.  Il  ne  se  dit  gu^re  qa'ea  na:]<  ra 
de  monno  c  d'oi  vt  d'aigml ,  rf  «ign.iie, 
(^)ui  c*r  de  poids,  lo  tes  le*  pituies 
qtt'tl  m'a  Jont^rt  $ont  treht.eSanles. 

TRb^BUCIIfeMFNT.  t.  o>.  Chuie  Ce 
trituctitmtnt  dt  à'hattcn.  il  ctt  TUAS* 


I 


TR  E 

TRêBUCHER.  V.  II.  Faire  im  faux  pas. 
Il  ni  p<:ut  fa'  e  'in  p.'s  sans  tiibuiher. 
Une  pierre  le  fil   trilbuch.r. 
Ou  <!i'  pioverljlalement ,  Qui  tréhuchi: 
tt  ne  tn.uhe  ;>  i  ■' ,  .n'jri.-c  son  chemin. 

Oa  dii  tifjjiér.irnt  ,  Trébucher  dans 
une  ajf'iir  ,  pour  dire,  Bioachcr,  faire 
«n  faux  pi<  dans  une  aifairo. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment ,  Tomb'.-ir  ;  el  en  ce  sens  il  est 
vieux.  Le  pont  fondit  sous  leurs  pi^is  , 
et  ils  tTéh::iltC'cni  dans  la  rivière. 

En  ce  sens,  on  i\t  fignrém^nt ,  Tre'- 
hiicher  'lu  J'aits   de-:  gr.mdcurs. 

TiÉBUCHER  ,  en  in'itière  de  poids  ,  se 
dit  d'Ur.e  cliose  qui  emporte  par  sa 
pesanteur  celle  contre  laquelle  elle  est 
pesée.  Cet:e  pi!t<le  tréb  :che.  Ce  n'est 
pa<  assci  qu'une  pièce  de  monnaie  d'or 
soit  entre  deux  f-rs ,  il  faut  qu'elle  tré- 
bucha. 

TRÉ3UCHET.  s.  m.  Espèce  de  petite 
in2ch:ne  pour  attraper  des  oiseaux.  Cet 
oisran  a  donné  daits  le  îrèbuheif  a  été 
pris  au  trébuche!. 

On  dit  figuiéraent  et  proverbialement , 
Prndre  .quelqu'un  au  iréhuchct  ,  pour 
dire  ,  L'engager  par  adresse  ,  par  de 
belles  apparences  ,  à  faire  une  cbose  qui 
lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est  cou- 
tiaire  à  ce  qu'il  avoit    icioiu. 

T»ÉBL'CHET,  signiti',-  aussi,  Une  petite 
balance  pour  peser  des  monnoies  ,  ou 
autres  choses  qui  ne  pèsent  pas  beau- 
coup. Ce  trébuchet  eu  juste  ,  n'est  pas 
juste. 

TRÉCHEUR  ,  ou  TRSSCHEUR.  s.  m. 
(  Ou  prononce  Trékeur.  )  Terme  de  B'a- 
son.  Espèce  d'orle  ,  qui  n'a  néanmoins 
que  la  moitié  de  sa  largeur.  Il  y  en  a  de 
simples  el  de  doubles  ,  quelquefois  Q^n- 
rônnés  et  contre  -  flenrontiés  ,  et  quel- 
quefois fleurdelisés  ,  cmnrae  celui  du 
Royaume  d'Ecosse. 

TRÈFLE,  s.  m.  Herbe  h   trois  feuilles, 

5 ut  vient  ordinairement  dans  les  prés. 
L  y  a  bien  du  trèfle  dans  ce  pré.  C'est 
une  honne  herbe  pour  les  chevaux,  que 
le  trèfle. 

TRÏFI.E  d'eau.  Plante  qui  croit  dans  les 
marais  et  autres  lieux  aquatiques  ,  et  qui 
ressemble  au  tièfle  ,  en  ce  que  ses  feuil- 
les sont  trois  à  tiois  sur  une  même 
queue.  Il  est  employé  en  Médecine  dans 
le  scorbut  ,  l'hydropisie  ,  el  quelques 
atTtrcs   maladies. 

Thèile,  est  au<si  une  des  quatre  cou- 
leurs d'un  jeu  de  cartes  ,  et  s'.'ppelle 
^insi',  à  cause  que  les  cartes  qui  sont  de 
ccttecouleur  sont  maïquées  d'une  figure 
dé  l'rèfle.  R  i.  Dame,  Valet,  Dtx  , 
etc.  de  trif.c.  Il  joue  trifl'!.  Il  a  tout 
les   trèflei'.   Il  tournait   trèfle. 

TRÈFLE,  ÉE.  adj.  T.  rme  de  Blason, 
qui  se  dit  Des  crois  dont  les  extrémités 
soat    terminées  en    trèfle. 

TRÈFLÏÏR.  V.  a.  Ternie  de  Monnoycnr. 
Faire  un  mauvais  rengrénement  des  es- 
pèces et    des   médailles. 

TRl!:i''ON'CIER.  s.  m.  Terme  de  Cou- 
tume. Seigneur  qui  possède  des  bois  su- 
jet-.' aux  droits  de  tiers  et  danger. 

TRÉFONDS,  s.  m.  Terme  de  Coutume. 
Propriété  des  miues  qui  peuvent  exister 
sous  un  terrain.  On  dit  figurémenl  et 
familièrement ,  Savoir  le  fonds  et  le  tré- 
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Jhnds  d*une  offuTc ,  pour  dire  ,  La  pos- 
sède i   parfaire  oieot. 

TREILLAGE,  s.  m.  AtsemMag*»  de  per- 
ches ou  d'échalas  posés  et  liés  l'un  sur 
l'autre  par  petits  carrés  ,  pour  faire  des 
berceaux,  des  palissades  ou  des  espalieis 
dans  les  jardins.  Il  y  en  a  aussi  cjui  sont 
soutenus  par  des  barreaux  de  fer,  et 
c]ui  Dû  Servent  poîut  à  des  palissades 
ni  à  des  espaliers.  Il  a  fait  faire  un 
treilUge.  G,and  treillage.  Berceau  de 
treilLtge.  Celte  oiU-g  est  terminée  p.;r 
un  ^rand  bercedu  accomp^igné  de  deux 
pdviilùns  de  treillage  peints  en  vert. 

TREILLE,  s.  t.  Es'>èce  de  berceau  ou  de 
couvert  fait  de  ceps  de  vignes  enïielact^s 
ei  soutenus  or  Jin aire: ment  par  des  pièces 
de  bois  ,  de-»  peichcs  ,  ou  des  barreaux 
de  fer,  Treille  d;  perches.  XrcilU  de 
charpente. 

Oa  dit  aussi,  Une  treille  de  verjus  ^ 
de  muscat^  po>ir  dire,  Une  tieilîe  char- 
gée de  verjus  ,  de  muscat.  Les  ^vûppes 
qui  pendent  h  U  Veille.  Vin  de  treille. 
A  Vvmhre  d\inc  trctlte. 

0.1  appelle  poétiquement  Toure  sorte 
de  vin  ,    Le  jus  de  la  treille, 

Treilie  ,  se  dit  aussi  De  certains  ceps 
de  vigne  haut  mouiés  contre  uue  mu- 
raille ,  ou  contre  un   arbre. 

TREILLIS,  s. m.  Assemblage  de  plusieurs 
petites  pièces  de  bois  ou  de  fer ,  longues 
et  étroites  ,  pasiécs  les  unes  sui  les  au- 
tres ,  et  qui  laissent  plusieurs  losanges 
ou  carrés  vides.  Treillis  de  bois.  Trcd 
lis  de  fer  pour  un  parloir.  Il  y  a  un 
treillis  ,  une  jalousie  de  bois  à  cette 
fcr.ùt)  e.  H  y  a  sur  Us  fenèties  de  cette 
£^lise  djs  tnilUs  de  fil  d*archal  pour 
Conserver  les  vitres. 

Trfillis,  signîHe  aussi  Une  sorte  de 
toile  gommée,  lissée  et  luisaute.  Treil- 
lis rMiV.   Veste  de  treillis. 

Treillis  ,  est  encore  Une  espèce  de 
grosse  toi'c  dont  on  fait  des  sacs  y  et 
dont  s'habillent  les  Paysjus  ,  les  Ma- 
nœuvr-cs  ,   etc. 

TREiLLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis, 
soit  de  fer,  soit  de  bois.  TreiiUiScr  une 
fenêtre. 

TnF.rLLiss  É  ,    ÉE.   participe. 

En  termes  de  Blason  ,  c'est  la  mAme 
chcîô  que  Fretté,  mais  plus  serré.  Voy. 
Fretté, 

TREIZE,  adj.  num.  de  X.  g.  Qjî  contieul 
dix  et  trois.'  Cette  crolfc  coûte  tni^e 
francs  Caune.  ils  furent  treize  de  cet 
avis.  Ceux  qui  ont  V esprit  foible  et  su- 
perstitieux ,  évitent  .*'c/'t*  treize  a  tahle. 
il  signifie  quelquf^fois  Treizième.  Gré- 
goire Treize-  Louii  Trgîj^e. 

TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  suit  le  douzième.  Il  est  le  trei- 
\ième  d^ une  t'ile  Compagnie.  Ce  passage 
est  dans  le  trciiiè'ne  Chapitre  d^un  tel 
livre. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, le  treizième  denier  du  prix  de  l'ac- 
quisition d'un  fonds  ,  qu'on  paye  en 
certains  États  au  Seigneur  de  qui  le 
fonds   relève.    Payer  le   trii^ièm  . 

TÏIÉMA.  adj.  d-  t.  R.  et  de  t.  n.  U  se  dit 
d'Uae  voyelle  accentuée,  de  deux  ^joints 
qui  avertissent  que  cette  voyelle  forme 
seule  une  syllabe  .  et  ne  doit  pa'i  s'unir 
avec  une  autre.   C'ss  deux  points  ae  se 
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cietfen!  que  sur  trois  voyeltcs  ,  ê ,  ï ,  ii, 
P-^'tte  ,  m'îf,  'ïambe  ,   iitJÙl. 

On  dit ,  Un  ë  tréma  ,  un  ï  tréma  ,  un  u 
tréma. 

Ou  le  fait  quelquefois  substantif.  It 
f^^uc  •n?tire  un  tre-na  sur  cette  voyelle. 

T  iiEMBLAÏE.  s.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
bles, 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  irem-' 
ble.    Pâle  et   trembUnt.    La  tête  Hem» 
hlante.  La  inain  trcmbUnie.  Vvlx  iiem- ^ 
hlante. 

On  appelle  Pilce  de  bœuf  tremblante  , 
Une  pièce  de  bœuf  si  grosse  et  si  entre-* 
lardée   de  grai-i:>e  ,  q  j'ellc  tremble   an 
moindre  mouven^ent. 

TREMB.-E.  s.  m.  Espèce  de  peuplier 
dont  les  feuilles  tremblent  au  moindro 
vent. 

TREMBLEMENT,  s.  m.  Agitaiion  de  ce 
qui  tremble.  Il  lui  prit  un  grand  ireni" 
hiement.  D\ù  vient  ce  treiiiblcinent  de 
main?   Tremble  nent  Je  nerfs. 

On  appcîU  Tre'nbLmens  de  i:rrc ,  Le» 
sc-cousses  qui  ébiauh;;l  vio'smraent  la 
terre.  La  Sicile  est  sa;etté  à  de  grands 
tremhlemcns  de  terre.  Lisbonne  a  été 
ren^ers'-^  par  un  tre'ublentent  de  terre» 
On  appelle  aussi  Tremblcmeis  ,  ea 
termes  de  Musique  ,  Une  sotte  de  ca- 
dence précipitée,  qui  se  fai:  ,  soit  ea 
chantant  ,  soit  en  joumt  de  quelqus 
instrument.  Il  faut  faire  un  tremble- 
blement   sur  cette   note. 

Tremblemhnt  ,    se    prend    fi»uiément 
pour  une  grande  crainte;   îl  faut  opérer  ■ 
son    salut    avec    crainte     et     tremble'- 
ment. 

TRÏiMBLER.  v,  n.  Être  agîl.S  ,  être  ma 
par  de  fréquentes  secousses.  La  fièvre  le 
jait  trenbler.  les  f.j>l'es  d^s  arbres 
tremblent  au  moindre  Vint.  La  tête  », 
la  main  ,  les  jambes  lui  tremblent.  Tout 
le  corps  lui  tremble.  Trembler  de  froidm 
Trembler  de  j-eur.  Trembler  depuis  lei 
pieds  ju^qud  la  letc.  Il  trcmblvit  comme 
la  feuille.  La  voix  Lui  tremble,  (a  teire 
trembla  par  deux  fns.  Au  bruit  da 
l'artillerie  tacite  la  muisan  tnmhla  ,  les 
vitres  tienibiirtnt. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont 
pas,  fermes,  et  qui  s'ébranlent  facile- 
ment. On  ne  peut  avec  suieté  passer 
sur  ce  plancher,  sur  ce  pont  ;  il  trem- 
ble. ;. 
On  dit  populairerncDr  ,  TremHer  Is 
fièvre  t  pour  dire,  Etre  dans  ie  frissoa 
de  la  ûèvre.  Dans  celle  phrase  ,  il  se 
prend    activement, 

TREMBLhR  ,  signîÊe  figuiiment  ,  Crain- 
dre ,  appréhender  1  avoir  graod'peur. 
Ce  piince  est  ledoutahle ,  il  fan  tiemblef 
toute  rliuropt\  Toute  la  terre  trente 
hli'it  devant' lui.  Je  ttc:uhU'  de  peur  qu^ 
cela  n'atrivc  ,■  et  dans  le  style  familier  f 
Je  t'e'\ible   qic   cela,  n'airîve. 

TREMULEUR',  EUSE.  s.  Cdui  ,  c^ll^ 
qui  tremble.  Il  n'est  guère' d*usQge  ait 
propre;  et  il  se  dit  au  âguré  ,  d'Un 
nomme  ticp  circonspect,  t:cp  craintif. 
Vous  ne  l'en^agere\  jamais  dans  cettp 
ûjjair^  y   c*est   un  trcmblettr.   ,  ^ 

En  AngleteVtc,  on  a  donné  le  nom  de 
Trc-mller-rs  ,  à  uns  espace  d'Anabap- 
tistes. 

TREMBLOTANT  ,' ANTE.  adjcct.  Qui 
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tiemLl  Ole.  Je  U  trouvai  tout  tremhlotdnt    Trempe*  ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie  , 

Àe  froid. 

TREMBLOTER.    ».    n.    Diminuiif    de 

Trembler.  Lefoid  U  f-iityit  trembloter. 

Il  a  tu  peu  de  frissjrif    il  a  seulement 

trenhlote'.  Il  est  du  style  familier. 
TRÉMEAU.  s.  m.  Li  partie  du  parapet  , 

terminée    par    les    deux    autres    parties. 
TRÉMIE.  $.  f.  Sjrle  de  grande  au»e  car- 
iée, fort  large  par  le  hatit,  el  fort  étroite 

par  le  bi5,  daas  la-quelle  on  met  le  blé 

^ui  tombe  de  là  entre  les  msules  ,  pour 

être    léiuit    ea    farine.    Li    trhnte    est 

Pleine*  Il  rï*j  a  pUn  dt  blc  dans  la  tré' 

mîe. 
On  appelle  aoçsi  Trémie  ,  Une  mesore 

dont  on  s:  ^eti  pour  le  $cl, 
TRÉMOUSSEMENT.    ».    m.  Aciion   de 

tiémousîer.     Il    ne   te   dit   guère    qu'en 

parlant    U<;s    oiseaux.     Trémoussement 

TRÉMOUSSER  ,  SE  TRÉMOUSSER,  v. 
féoip.  Se  rem.icr  ,  s'agiter  d'un  mouve- 
ment vif  et  irrégulier.  Ce  »Vjï  r^^  '^ 
àanser  ,   ce   n'eit   que  se  trSn>!iSier. 

Il  signi&e  figurém'inl  et  dans  le  style 
familier  ,  Faire  des  démarches  ,  prendre 
âos  soins  ,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement pour  faire  réussir  une  affaire. 
J^onnei  ordre  à  tout,  trémrussei-voiti 
un  peu.  Il  te  tré  rtousse  fort.  L'affûre 
itoit  imp-^'-tante  f  il  s*est  biert  trémoussé. 
Thémojssetï  ,  est  auïsi  neutre  ,  en  par- 
lant De  quelques  mouvemens  des  oi- 
seaux. Ces  oiseaux  trémoussent  de 
taUf. 
TR^^tOUSSOIR.  s.  m.  Machine  dt  non- 
Telle  invention  ,  propre  k  se  donner  du 
mouvement  et  de  l'exercice  sans  «orlir 
fie  la  chambre. 
TREMPE,  s.  f.  Action  de  tremper  le 
fer.  Cet  hommt  entend  hiert  la  trempe 
du  fer.  Il  a  une  trempe  ,  il  sait  une 
fe-npe  admirable.  Dcnner  ta  fempe. 

Il  signifie  aussi  La  qnaliré  que  le  fer 
cOQtnicle  quand  on  le  trempe.  Cette 
épée  est  â'uie  bonne  trempe,  tu  trempe 
de  ce  couteUt  e'.t  fort  bonne.  La  tnmp: 
de  cet  aci-r  eu  excellente. 

Oodu  figurt^menli  Un  esprit  de  bonne 
trempe  ,  d'une  bonne  trempe  ,  pour  dire, 
Un  «tprit  ferme  et  solide. 

On  dit  d'Un  komme  robuste  et  bien 
coostirué  ,  que  t'cji  un  corps  d^une 
}n>m\e  Vempe. 
TREMPER.  V.  a.  Mouiller  une  chp^e  en 
la  mettant  dans  quelque  liqueur.  Trem- 
per un  li-^e  dans  de  l'eau.  Tremper 
du  pJÏn  f  une  rôtie.,  du  biscuit  dans 
du    \in. 

On  dit  ,  Tremper  ta  soupe  /pour  dire  , 
VerscT  le  bouillon  sur  les  soupes  de 
pain. 

On  dit  ,  Trt^p'T  du  frr  ,  de  l'acier  , 
pour  dire  ,  J.e  plonger  tout  rouge  dans 
tlf  IVau  préparée   pour  le  durcir. 

•On  d'il  ,  quî  I  uphtie  a  Trempé  la  terre  , 
-p^Mif  <liie  ,  qu'il  u  plu  ab^ndacmncnl  , 
Tl   que  la   lerre    en  est  pénétrée. 

Ou  dit  ,  Tremper  sou  vin  ,  pour  dire  , 
Y  mettre  de  l'eau  en  uiez  grande 
^an'ilr. 

Ou  du  ûgurïment ,  Tremper  rr '  mains 
(J/ru  le  sa  ,7  ,  pour  dire  ,  Comm/-:iic 
uu  moQTtrc  ,  on  seulement  ,  le  COn- 
^eiUci ,  7  coaseuiu. 


Demeurer  quelque  lempi  dans  1  eau  , 
ou  dans  uuc  auiie  Ijqueur.  Il  y  a  dçja 
deux  jours  que  ce  li'Jg-  trempe.  Lar^se^ 
tremper  ce  cuir  dant  Ceau,  Fa<f€  tremper 
de  la  mo'ue  pour  la  dessaler.  Il  f  .à  ut 
mettre  tremper  ces  pois  ,  ces  pruneaux  , 
pour  les  amollir.  La  viande  qui  trempe 
trop  lung-tcmps  ,  perd  tout  ton   tue. 

On  dit  figuriîmeot,  qu*£/n<r  personne 
trempe  dans  un  crime  ,  dam  une  cons- 
piration ,  P'>U'  dire  ,  qu'Elle  eu  est 
complice.  //  na  point  trempe  dans  ce 
crime-là. 
TRtMPÉ  ,    ii.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  tout  trempé  , 
a  son  habtt  tout  trempé,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  extrêmement  mouillé. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup suéf  qu'i/  eif  four  trerrpé  de  sueur. 
TREiMr'LiN.  s.  m.  Planclie  qui  s'élève 
par  une  de  ses  extrcniités  sut  un  théâ- 
tre ,  et  forme  un  plan  incliné  de  douze 
on  quinze  dcgréf  ,  sur  U-qucL  les  lau- 
teurf  courent  pour  s'élancer  et  taire 
des  sauts  périlleux.  Le  ^rand  saut  du 
tremplin, 
TRENTAIN.  Terme  dont  on  se  sert  à 
la  Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  Trente.  Nous  sommes  tren- 
tatn.  (^^uand  tes  Joueurs  ont  trente  de 
part  et  d'autre  j  U  Marqueur  cr'ie  , 
Trentain. 
TRENTAINE,  s.  fém.  coll.  Nombre  de 
trente.  Une  Irentaine  de  pistoles  ,  de 
chevaux  ,  etc. 
IRENTE.  adj.  Nombre  contenant  trois 
fois  dix.  Trente  hommes.  Trente  de- 
niers. Trente  lieues.  Trente  et  un  , 
trente-  deux  ,    etc. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,od  appelleTVrnie, 
La  moitié  d'un  jeu  qui  evt  de  quatre 
points  ,  dont  chacun  vaut  quinze. 
Trente  et  Quarante.  Sorte  de  jeu 
de  pur  hasard  ,  qui  se  joue  avec  des 
carte?.  Jiyucr  au  trente  et  quarante. 
TRENTIEME,  adj  Nomhre  d'ordre  de 
tout  genre.  Vvui  nêics  que  le  trentième. 
Dans  xj    trentième  àf-nkC. 

U  est  aussi  substantif ,  et  signi&e  ,  La 
trentième  partie.  Il  est  intéressé  dans 
cette  affaire  pur  un  trentième. 
TRÉPAN.  $.  m.  Instrument  de  Chirurgie 
avec  lequel  on  c.:rne  en  rond  ,  et  on 
eaUve  hii  morceau  de  crâne.  Le  Chi- 
rurgien apporta  son  trépan  ,  et  fit  l'w 
pération. 

W  sigoiÊe  aussi  L'opération  qui  se  fait  < 
avec    cet  instrument.  Ce  t  lesté  est  trop 
foitle  ,    il    ne  poutra  jamais   souffrir  U 
trépan.  Le    trépan  etf  pins  dangereux 
djiï  de  Cftaint  pays  qi'en  J'jutret. 
TRÉPANER.  V.   a.    Fjire  l'opcralion  de 
trépan    à    quelqu'un.    Un    l  a    trépané. 
Ttèf^Aner  un  homme.    Il  a  fallu  le  tre- 
paner. 
Tk^panÉ  ,   i%.  participe. 
THI^U>AS.  subst.  m.  Décès  ,  la  mort  de 
l'homme.  .>4  Vheurede  tvn  trépas.  Aller 
3e  "iie    à    trépas  ,    Espace  de   formule. 
Ce    mot     n'est    guère  d'usage    dans    le 
discours  ordinaire  ,   mais  on   l'emploie 
fort  bien    en    poésie    et  dans    le    style 
soutenu,  /et 'k(>rrfurr  t^u  trépas.  Affron 
te  te    trépjs.    Meptucr   U    ti*pas.   l' 
I   f^tfricux  t$4^s4. 
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TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépaî.  Vina 

mol.    Le  tiépastiment  de  la   Vierge. 

TRtPASSER.  V.  o.  Mourir  ,  décéder  , 
icudie  l'ame.  Il  ne  se  dit  que  D-jt  per. 
sonnes  qui  meurent  de  leur  mon  na* 
turcUe  ,  et  o'«.>si  guère  d'usage.  //  tré* 
passa  sur  le  m. nuit.  lij  a  deux  hturtt 
qu'il  est   trépasié. 

TRitASsà  ,    CE.    participe. 

11  est  aussi  substantif.  Il  est  pâle  comme 
un  trépassé.  pTie\Dieu  pour  Us  ttépassét. 
Le  jour  des  Trépassés. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Terme  d'Aur*- 
nomie.  Sorte  de  tremblement  ,  de  ba« 
lancement.  Il  o'est  d'usa^^e  qu'en  celte 
phrase  ,  Mouvement  de  trSptdjtion  ,  qui 
est  un  mouvement  par  lequel  les  Ao- 
ciens  ont  cru  que  le  Firmament  éloit 
balancé  du  Scplcotrioa  au  Midi  ,  el  dft 
Midi  au  Septentrion. 

TRÉPIED,  s.  m.  borte  d'osteosile  d* 
cui-^tne  ,  qui  a  Iroii  pie^s  ,  et  qui  sert 
à  divers  usages  ,  comme  a  faire  chauffer 
de  l'c^u  daos  des  poâloo»  ,  dans  del 
chaudrons  ,    etc. 

Pjimi  les  anciens  Païens  ,  00  appeloil 
Le  trépied  de  Ve^hts  ,  te  trépied 
d'Apollon  ,  Une  espèce  de  siège  ii  rtoii 
pieds  ,  sur  lequel  la  Prvireise  de  Del- 
phes   s'asseyoit   pour    tendre    les  on* 


cl?s 
TRÈPIGNEÛIENT.   $.   m.   L'action    dt 

trépigner.  I  e  trépignement  d'S  pieds  est 
%(•  lient  une  marque  de  c-iw^-. 
TRÉPIGNER.  V.  o.  Battre  des  piedi 
contre  terre  en  les  remuant  d'un  mou- 
vement prompt  el  fréquent.  Il  trépigne 
décolère.  yoye{-vous  ^om  ne  il  trépigné 
des  pi-ds  ?    Il  ne  fait  que  Irep'gner  cjc 

J.ïrtJjnr 

TRÉPOINT  s.  m.  petite  baode  de  cnic 
sur  laquelle  on  coud  la  semelle  du  soi.- 
lier  ,  de  la  boue. 
TRES.  Particule  qui  marque  l'excellence 
ou  l'excès  d'une  qoalite  dans  le  sujet 
dont  on  parle  ,  et  qut  s=  joint  avec  uo 
adjectif  ou  avec  un  adveibe.  Bon  ,  me-h 
leur  ,  très-bo  i.  Mauvais  ,  pire  ,  lr?i- 
ma.vais.  Sage  ,  plus  s.Jge  ,  trts'sage. 
Assuré  ,  tKs-assuté.  1  re4-.4}nnu,  i  ris- 
ettinu.  yuill^t ,  plus  vaillant  ,  t  ét~ 
\aillant.  Irès-tier^.  Très  f  et  t.  T.<J- 
sagente  t.  Cet  homme-la  est  tris-tavant  , 
mjM'cr.^uf-iii  eu  plus  saxaru  encore, 
TRÉSOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d'atgeot, 
ou  d'autres  cboiet  piecieutes  ,  Biis  ea 
réserve.  Rtclir  t-  ls  r.  7  rést  r  inrifr- 
ma^i:.  Trésor  inrpu  sable.  Enfoutt  det 
trésors.  Trouver  un  trésor  cache*  Lé 
gufrir  èjjuite  les  vétjrs  publics.  Lé 
trésor  de  saint  D^sis.  It  Trésor  dt 
f^ctre-Uame  de  le  eVe. 
Dans  la  plapart  des  Eglises  ,  on  appelle 
Tréscr  ,  Le  heu  où  l'on  f^ardr  lei  Reli- 
ques et  Ut  Ornemoos.  Il  se  du  aam  De 
ces  R^'liqucs  et  de  en  OmemcDS. 

On  dit  ,  t^'i'n  homme  a  des  ttitcrt , 
de  grands  trésors  ,  poiu  dire  ^  fu'll  • 
de  grandes    richciacs. 

FigurAmcol  ,  Tr^Si'*- ,  se  dit  De  toute* 
let  cboiri  poar  lesquelles  00  m  un  gr^nd 
grand  atl^-  hcmcnt  :  et  r'cst  djns  celle 
accrpiioo  que  l'ÉvaJigi'c  dit  j  i  J  ««  eti 

1»P(rf  l'ri.T  ,   /i   est   ^^•trr  cet"'. 
C'est  au>si  daos   un  icns    Ê^uié  ,  qu'il 
ctt  dit  AjUcttii  duu  r£v««£ut  J  Aët^m^ 
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^-voiiî  des  trésors  ^ne  les  vers  et  tu 
rou'ilt:  m  puissent  point  g^^ter  ,  et  que 
les  vjU 


ne  puissent  point  dèroh.r. 
Dans  le  langage  de  l'£cri[ure,  Tré- 
sors ,  se  dii  ligurémeni  De  diverses 
choses  :  et  c'est  dans  ce  sens  que  S. 
Piiul  dit  ,  que  Le  riihe  amasse  sur  sa 
têie  dei  trésors  de  coUre.  L.-s  Prophètes 
disent  ,  que  Dieu  tire  de  ses  trésors  ,  les 
vents  f  II  pluie.  On  dit  ,  en  pdilaci 
De  \i  niiïéricoide  de  Dieu  ,  que  C'est 
un  ti es  'r  inépuisdbie-.  Le  trésor  d^s 
mise'ric-ides  de  Dieu.  Et  en  parlant  Des 
indulgences  que  l'Église  accorde  ,  on 
dit  ,   que  V EgUse  ouvre   ses  trésors. 

On  appelle  Tie'sor  f  Le  lieu  destiné 
\  garder  U  plupart  des  revenus  d'un 
État. 

On  appeloit  Chamhre  du  trésor  ,  Une 
Juridiction  établie  à  Paris  pour  jugei 
des  affaires  du  Domaine  du  Roi.  la 
Chambre  du  trésor  étoit  tenue  par  l.s 
Trésoriers  de  France. 
Trésor,  se  disoit  aussi  Du  lieu  oh. 
J'on  gardoit  les  archives  ,  les  titte;  , 
les  papiers  d'une  Seigneurie  ou  d'une 
Coninjunnuîé.  Le  trésor  des  Chartres 
d'u'ie  telle  Abbjye.  Le  trésor  des  Char- 
tres du  Roi,  le  trésor  d*  une  Seigneurie 
TftésoR  ,  se  dit  -encore  figuréiceat  de 
tout  ce  qui  e-ct  d'une  excellence,  d'une 
U'ilité  singulière.  L'E-ritune  Sainte  est 
un  trési^r.  Un  véritable  ami  est  un  grand 
tiésor.  Cette  femme  est  un  trésor.  Un 
h^ri  domestique  est  un  trésor  dans  une 
maison.  Cet  ho  nmc  est  plus  habile  qu  il 
nepiioît  ,  c'es*  un  tré'icr  caché, 
TRÉSORERIE  NATIONALE.  Nom  que 
1  Asst-mbUe  Nationale  a  subsiitué  à 
celui  de  trésor  publie.  C'est  le  lieu  où 
sont  versés  tous  Les  revenus  ordinaires 
de  l'État  ,  et  où  sont  puisés  toutes  les 
sommes  nécessaires  aux  dépenses  du 
gpuvememeci. 
Trésorerie  ,  se  disoit  aussi  d'un  fié- 
né&ce  dont  étoit  pouivu  celui  qu'on 
appeloit  Trésorier  dans  un  Chajjîire. 
JLa  Trésorerie  de  lu,  Sainte  Chapelle  de 
Taris. 
TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  établi  pour 
jecevoir  et  pour  distribuer  les  deniers 
d'un  Eiat  ,  d'un  Prince  ,  d'une  Com- 
pagnie ,  etc.  Tresoner  de  la  Commune. 
Trésorier  de  District.  On  dit  mienK 
Re^eyeur. 

On  appeloit  Trésoriers  de  France^    Des 
■Officiers    préposés     pour    travailler    au 
déparienieut   des   tailles,  et   pour  con- 
Dottre   de    plusieurs    autres    aflaiies  de 
Finances  ,  du  Domaine  ,    des  Ponts  et 
Chaussées   ,    et    des    chemins    publics. 
'T^P.ÉsoRiER  ,  îe    disoit   aussi    De    celui 
qui   étoit   pourvu   d'une   dignité   ecclé- 
siastique   qu'où     appeloit    Tiésorerie 
e^    qui   étcit    la    première   dignité  dans 
quelques  Chapitres. 
TRESSAILLEMENT.  $.   m.  Agitation  , 
émotion     subite     d'une     personne    qui 
l/essai!le.    Ll  est  sujet  à  dis  tressaille- 
mens. 

,11  se  dit  aussi  Des  serfr    TreesaHh' 

Jttenî  des    nerfs. 

TRESSAILLIR,   v.  n.  Je  trcssuUU  ,  tu 

^UessaiiUs  ,    il    tressaille  ;  nous  tressaii- 

iuns  ^   yc.iS    tressaillei,  ils    trcss-^ilunt. 

Je  tressaiiloii.  Jt  .tres;AUlis,J^  iKt-^ 
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saillirai.  Je  trcssaillrois.  Que  je  treS' 
saille  y  etc.  Éire  subitement  ému  par 
une  agitation  vive  et  passagère.  //  tres- 
saille de  joie.  Ll  trcssutllii  de  peur  , 
etc.  A  chaque  mot  qu'on  lui  disoit  de 
son  fils  ,  ce  bon  homme  tressaillait  de 
joit  ,     de  crainte  ,    etc. 

Tressailli  ,  ie.  participe.  -Ne//  îres- 
sailli  ,  pour  dire  ,  Nert  déplacé  ,  nerf 
sorti   de  sa   place  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  s,  t.  Tissu  plat  fait  de  petits 
cordons ,  fils  ,  cheveux  ,  etc.  passés  l'un 
sur  l'autre.    Tresse  Je  cheveux.    ~ 


de   soie*    Tresse    d'argent.   Faire     une 
tresse. 

On  dit  poétiquement  et  6guréiîient  , 
L'or  de  sa  tresse  blonde  ,  pour  dire  , 
Ses    chevcitx  blondi. 

Ou  appelle  aussi  Tresse  ,  Des  cheveux 

assujettis   sur  trois  brins  de  soie  ,  dont 

les    Periuquiers    composent    les    penu- 

ques. 

TRESSER.    V.  a.   Cordonner  en    tresse. 

Treis.r  des  cheveux. 
Tressé  ,  ée.  participe. 
TRESSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
liesse  des    cheveux,   pour  en  composer 
une    perruque, 
TRETEAU,  s.   m.    Pièce  de  bois  longue 
et    étroite   ,    portée    ordinairement    sur 
quatre    pieds  ,   et   qui    sert    à    soutenir 
des  tables  ,  des  échafauds  ,  des  théâtres  , 
etc.    Il  faut  deux  tréteaux  pour  soutenir 
le  dessus   d'une  table,   il  renversa  tabi 
et    tréteaux.     Ll    n'a  point    d'autre    lit 
que   deux   ais  posés  sur  des  tret':aux. 

On  dit  d'Un  mt~:hant  bouffon  ,  d'un 
méchant  Coméditn  ,  //  n'est  bon  qu'a 
monter  sur  des  tréteaux  ;  et  d'Un  hom 
me  qui  a  été  Saltimbanque  ,  qui  a  fait 
le  métier  d'Opératciir  ,  qu'ii  a  mon.é 
sur   les  tréteaux. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'  Un  homm 
dit  merveilles  quand  il  c,w  entie  deux 
tréteaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beau 
coup  quaud  il  est  à  table,  et  qu'il  a 
un  peu  trop  bu. 
TREVE,  s.  f.  Cessation  de  tous  actes 
d'hostilité  pour  un  certain  temps  ,  par 
convention  faite  verbalement  ,  ou  par 
éciit  ,  entre  deux  Étais  ,  entre  deux 
partis  qui  sont  en  guerre.  Tiive  de  tant 
de  fotirs  j  de  mois  ,  d'annéis  ,  pour  tant 
de  jo  rs.  Trêve  pour  louf^ues  années. 
Longue  trêve,  faire  ,  demander  ,  ac- 
corder une  trêve.  La  trêve  va  expirer. 
Prolonger  la  tiève.  Tiève  générale. 
TrH'e  particulière-  Rompre  ,  enfreindre 
la    trêve. 

On  appelle  Trêve  marchanie  ,  Une 
trêve  durant  laquelle  le  commerce  est 
permis  entre  deux  États  qui  sont  en 
guerre. 

On    nomme    Trêve  dans  qnelques  en- 
droits ,  ce  q^u'ailleurs  on  appelle  SuC' 
cursale. 
Trêve  ,  signifie  fi-gnréoient  Relâche.  Son 
mal  ne  lut  donne  point  de  trêve  ,    ne  lui 
donne  nt  paix  ni  trêve.  Donne^    quelq-^e 
.trtve  à    votre   e'pr:î. 
■On  dit  âgufément  et  communément  , 
Ttivc  de   cércmcnk  ,    trêve  de   ccmpli- 
mem  ,   pour    dire  ,    Ne   laisor^s  plus  de 
cérémonie.,    plus    de  complimens. 
-Ou  dit  aujsi  ,  Ttèie  de  lailUru'  ,  pour 
■due;  C€S»ouc  de  miUec  j  et  ^  Troc  (i< 
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compara'son  ,  pour  dire  ,  Ne  f^i^oos 
point  de  cumparaisou. 
TREUIL,  s.  m.  Machine  formtÇe  d'un 
aibre  011  essieu  auquel  on  atiachc  det 
lûviers  ,  et  ijui  sert  à  élever  dtt  lai- 
deaux. 

T  R  I 
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di'Ur  de    tl-.ci 
mauvaise  part 


s.  m.  Vieux  mot.  Veu- 
i<]ue.   I!  re  se   dit   qu'en 
iques    et 


De-;    Saiîimba 
des  Charlalans  <jui  débitent  la  thériaque 
ou  autres  drogues  sur  un  théâtre.  C'est 
un    l'iiadeiir- 

On  appelle    aussi  figurément ,    TriOf 
cltur  ,   Un  homme  qui   paile  beauciup 
à  la  manière  des  Charlalans  ,  pour  faire 
valoir    ce    qu'il   dit   ou    ce    au'il    fait 
et  qui  cbercbe  à  tromper,  rranc  Tria- 
cl:ur. 
TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  dit  tant  De 
l'action  pat  laquelle    on  chosit  ,  que  de 
la  chose  choisie.  Faire  ie  t'iage.  Voilà 
un  beau  triage, 
Tkiage  ,   en    termes  d'Eaur  et  Forêts, 
se  dit   de  certains  cantons  de  bois  ,  eu 
éoaid  aux    coupes   qu'on  en  fait.  D,:ns 
Ciitc   loiêt,   en  coupe  cela  année  tant 
d'arpe;is  xl,Tns  un    tel    triage. 
TRIAIRES.  subst.    m.   pi. Terme  d'An- 
tiquité. T-toisiènic  corps   de   la  Légioa 
Romaine. 
TRIANGLE,  s.   m.   Figure  qui    a    trois 
cotés  et   tiois  angles.   Triangle  équila- 
téral.    Mesurer    un    tri^HigU. 

On  appelle  Triangle  sphérique  ,  Celui 
dont  les  cùtus  sont  des  arcs  de  grands 
cercles  de  U  Sphère. 
Les  Astionomes  donnent  le  nom  de 
l'riun^lek  une  constellation  de  l'hémis- 
phère boréal  j  et  ils  appellent  Triangle 
OKsiral  ,  Une  constellation  de  l'hémis- 
phère austral  ,  qui  n'est  peint  visible 
dans  nos  climats. 
TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.   Quia 

trois    angles,    figure  triùngulaii  e. 
TfUBADE.  s.  f.  Femme  qui  abuse  d'une 

autre  femme. 
TRIBORD,  subst.  m.  Le  côté  dîoit  du 
vaisseau  quand  on  le  regarde  de  dessus 
Ja  poupe. 
TRIBU,  s.  f.  Une  des  parties  dont  uq 
peuple  est  composé.  Le  peuple  de  la 
ViUe  d'/lthcncs  ,  d:  Rome  ,  éi^'it  divisé 
en  Tribus,  ll  a  eu  les  ti.ffrages  de 
toutes  les  Tribus.  Une  Trit-u  toute 
entière. 

Chez  les  Juifs   ,    Tribu  ,   comprenoit 
Tous   ceux   qui  étoient   sortis  d'un   des 
doRZe     Patiiarches.    les    dou^c    TnbuM 
d'isui'rl.   La    Tribu   de  Juda. 
TRIBULATION.  s.  f.  AflUciion  ,  adver- 
sité. Dieu  exerce  ,  éprouie  StS  Elus  par 
des  tribulations,  il  a  passé  par  bien  des 
trivnldtions  ,    jjar  les   tribulations.  Ce 
terme    n'est   guète  usité   qu'eu    parlant 
Des  adversités  regardées  comme  .venaot 
de   la  part  de  Dieu. 
TRIBULE.  s.  m.  Plante  <]ui  croît  aux 
pays  chauds  parmi  les  blés.  Elle  passe 
pour    être   astriageote   ^    (létexsive    et 
apéiitive. 
TRIBUN,  subst.  m.  Terme  d'Hisicite  et 
d'Antiquité.  Nom  que  portoient  à  Rome 
certains  rosgisiiats  chaigés.de  dél.U'lre 
'  .Us   liUiU   tt   Ici   islctèls    .du   f«nj,U 
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cûiilre  Ict  entreprises  des  Patricien!. 
Xej  Tribuns  du  pciple  Cljienl  da 
p.rsonnes  sacrées, 

Oq  appeloit  aussi  Tiihuns  ,  Des  Ofli- 
eiirs  qui  comnjoiioient  en  chef  un 
carps  de  gens  de  guerre.  Tribun  d'une 
Légion. 

El  on  appeloit  Tribuns  militaires  , 
Dis  Maa'"'»"  S"'  «lu'i'"  "°  temps 
ont  eu  dans  Rome  toute  l'autDiiié  des 
Consuls  ,  et  qui  étoicot  en  plus  grand 
nombre. 

TKI^NAL.  s.  m.  Siige  du  Juge  ,  du 
Migiïtial.  (2u.ini  l:  Juge  est  dans  ton 
Tribunal ,    jjsis  sur   îO'i  Tribunal. 

Il  signifie  aussi  Li  Juridiction  d'un 
Migisiiat  ,  ou  de  plusieurs  qui  jugent 
ensemble.  Ce  chi:.'neur  m'a  traduit 
devant  tous  les  Trlimnaux  du  Ro^aum-. 
Les  nouveaux  Tribunaux  ,  en  t  rancc  , 
Ile  peuvent  prend  e  directement  ,  m 
indirectement  aucune  part  à  L'excrci:e 
du  pouvoir  Li£,islatif.  Les  Tribunaux 
sont  en  activité  pendant  dix  mois  de 
V:tnnèc. 

On  dit  figurément  ,    Le    Tribunal  d 
Dieu.  Il  le  cita  en  mourant  au  2'ribunal 
de   Dieu. 

On  dit  aossi ,  Le  Tribunal  de  la  Pè- 
niience  ,  le  Tribunal  de  li  Confession, 
pour  dire  ,  Le  lieu  oii  l'on  administre 
le    Sacrement    de   Pénitence. 

On  appelle  figuréinent  ,  Tribunal  de 
la  conscience  ,  La  conscience  même. 
/(  n'y  a  peint  de  Tiibunal  plus  redou- 
table et  plus  rigoureux  que  celui  de  la 
conscience. 

On  appelle  en  France  Tribunal  de 
r.vMIlLE  ,  Uo  Tribunal  composé  des 
parcns  ,  amis  ou  voisins  des  parties  , 
qui  jugent  toutes  les  contestations  qui 
peuvent  s'élever  entre  mari  et  femme  , 
père  et  &ls  ,  frircs  et  $a?urs  ,  oncles 
ïl  neveux  ,  pupilles  et  tuteurs  ,  etc. 
On  se  rourvvit  par  appel  des  jugemins 
du  Tribunal  de  famille  d:vant  le  Tri- 
bunal de  District  qui pron  •n:e  en  dernier 
rcsiort.  Trihunal  de  police  munt- 
ciPALt,  Un  Tribunal  composé  de  trois 
iDcmbies  que  les  olBcicr»  municipaux 
choisissent  parmi  eux  et  qui  jugent 
toutes  les  affaires  de  la  compétence 
de     la     police    municipale.    Tribunal 

J>E      POLICE       CORRFCIIOSNELIE   ,     Un 

Tribunal  comjosé  de  Juges  de  Paix  et 
d'.^sscsseurs ,  qui  jugent  tous  les  délits 
conousaulrcfois  sous  !•■  nom  de  petit  cri- 
minel. Tribunal  ou  Buri.au  DE  PAIX, 
Uu  Tiibuoal  composé  d'une  réunion 
de  Juges  de  Paix.  Voye^  Juge  de  paix. 
Tribunal  de  district  ,  Uo  Tribunal 
établi  dans  chaque  District  pour  juger 
les  procès  en  matiirc  civile,  en  premi&re 
instance.  Tribunal  de  commerce  , 
Un  Tribunal  composé  de  Juges  élus 
dans  l'Aiscmbléu  i:i  Négocians  ,  Ban- 
quiers ,  Marchands  ,  Armateurs  ,  etc. 
qi.L  jugent  lomos  les  causes  relatives 
«u  Commerce.  Tribun  Al  CRIMINEL  , 
Un  Tiibunal  établi  daus  chaque  Dé- 
partement pour  poursuivre,  juger  cl 
pii;;ir  tous  les  délit!  eu  niaiiéie  cri- 
niineilc  dont  les  peines  sont  détermi- 
nées pir  ic  code  pénal.  Tribunal  de 
OSSaiion  ,  Le  "Tril-'anal  établi  auprès 
in  c«rps  législatif.  Voyi\  Cassation. 
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TRIB'jN.\T.  s.  m.  Charge  de  Tribun. 
LtX  piiiiSjnce  itt  J.ripunat  éio:t  Jort 
grdn.ii.  Demander  ,  briguer  U  £rib^- 
n2i.  Il  5igiuUd  ausfi  ,  Le  Uaips  de 
l'exercice  de  cette  Charge.  Durant  son 

l'rtbun  tt. 
TRIBUNE  «.  f.  Lieu  élevé  ,  d'où  les 
Otirsur»  Grecs  et  les  Orateurs  Komibid» 
haranguoicoi  le  peuple  i  a  2^fibutc  aux 
hiiranguts.  il  nii^nta  dam  Ij.  Iribuue  , 
et  parti   au  pcupt-e- 

lî  se  dit  priocipâlcmeat  aujourd'hui 
d'un  lieu  élevé  daas  lourcs  les  As>ciu- 
b!ées  dciijti.aotes  y  d'oix  parlcut  Ils 
Oratrurs. 

11  se  dit  aussi  d'Uo  certain  lieu  élevé 
dani  UO;:  Église  ,  ou  l'oa  place  oïdi- 
D.uieaaciit  les  Masicieoà.  Il  se  dit  eocorc 
dUa  lieu  pjrticulier  et  élevé  au-dessus 
du  rez  de  chaussée  ,  où  d'auiici  per- 
soiiaes  se  mcttcut  pOi:r  eotendrc  le 
Service  difia  plus  com'oodciu^ut.  il 
entendit  la  .^lasc  dtnt  la  tribune.  Un 
est  mal  placé  dans  cette  tribune  ,  pocr 
entendre  le  Sermon, 
TRIBUNITIEN  ,  lENNE.  adj.  Terme 
d'Antii^uité.  Qui  appartient  au  Tribun. 
L2  Putaance  Xrihunir.ennefaitott  une 
partie  esicnttelle  du  pouvoir  des  Empe- 
reurs Rtttnains. 
TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  Étal  paye  a 
un  autre  de  temps  en  temps  ,  pour 
marque  de  dépendance.  Les  P''aLques  , 
Us    Moldavfs  p-iyeni  tribut  aux   l'urcs. 

On  appelle  Lnjàns  de  tribut  ,  Les  en 
fans  que  U  Tuic  lève  en  certains  pays , 
par  toroie  de  tribut  ,  «ur  Us  Cbxéiiuns 
(]iit  sont  ses  Sujets. 
Tribut  ,  se  dit  au^si  Des  impôts  que 
les  Princes  lèvent  dans  leurs  États.  Ce 
I  Prince  tire  de  grands  tributs  de  se* 
Sujets,  Lever  un  tribut,  imposer  un 
tribut.  Payer  le  tribut. 

On  dit  ftgur.  que  Vestime  1  le  respect 
est  un  tribut  qui  est  dû  à  la  vertu  , 
au  mérite  |  pour  dire  ,  que  Tout  le 
inonde  est  obligé  d'estimer  ,  de  respecter 
te  mérite  ,  la  vertu.  On  dit  aussi  ,  que 
Is  Louanges  sont  un  tribut  qu'on  rend 
au   mérite, 

Oq  dit  âgutément  d'Un  homoie  qui 
s'est  embarqué  sur  mer  pour  la  pteniierc 
fois  ,  et  qui  s'y  est  trouvé  mal  ,  qu'i^ 
a   payé   le    tribut  à    la   mer. 

On  dit  aussi  6gurémenr  ,  Payer  le 
le  ttihnt  j  Li  niture  ,  pour  dire  ,  Mouiii. 
TRIBUTAIRE,  ad),  de  1.  g.  Qui  p.iye 
liibut  à  un  Piincc.  U  se  dit  piincipa- 
leuivnt  d'Un  État  qui  pjye  tribut  a  uo 
autre  Piiuce  ,  tous  la  domioaiion  ou 
sous  U  protection  duquel  il  est.  la 
Aî.'ldûvie  est  tributaire  du  Grand  Sei'- 
gneur, 

U  est  aussi  substantif.  Il  est  $on  tri^ 
butait  e.  les  tributaires  du  Twc, 
TRICIIliR.  V.  a.  Tiomncr  au  jeu.  Prenc^ 
gjrdc ,  f /  vous  triche.  PJe  trichons  point , 
je  W'us  en  prie,  il  aime  à  tricher,  U 
ne  j 'ue  p.it  franchement  ,  1/  itiche.  Il 
est  du    stvle    familier. 

Il  signltic  Bgurément  ,  Tropipcr  en 
quelque  choie  que  ce  soit  *  et  piin- 
cip.ilcmcnl  en  de  petites  choses  ^  et 
pai  des  voies  petites  et  basses.  A'r 
v<>uf /ir^  pas  à  cet  ho.-nmdà  ,  il  tri:he  »  il 
ehtivhtàtii^her,  lleit  du  slylc  (amiUci. 


TRI 

TrtCît^  ,     ÉE.   participe. 

TRICHERIE,   s.    i.   Tromperie    la  jeoi 
Il  a  g.i^né par  tricherie.  Il  se  dit  aussi  au* 
(i:;uré.  H  m'a  fait  une  tricherie.  Il  est  da 
stv.e  familier. 

TRICHEUR,  EUSE.  •,  Celui  ,  celle 
qui  rnche  ,  qui  trompe  au  jeu.  I^e  vou$ 
fie^pjs  a  cet  nomme  ,  cett  un  tricheur» 
Il    est   du    tîyle  latuilier. 

TRiCOlSES.  s.  f.  pUr.  Teoiillet  dont 
se  fervent    lei    Maréchaux. 

TRICOLUR.  «.  m.  Sorte  de  plante  fc 
grandes  feuillet  ,  qui  d'abord  ne  sont 
que  vertes  .  et  qui  ensuite  devienneat 
mêlées  de  jaune  ,  de  vett  et  de  rouge, 
Mi:ttre  det     tticnl  .ri   dans    des    vases» 

TRICON,  s.  m.  Terme  du  jeu  de  B.-elaa 
et  de  quelques  auïrss  f  et  qui  se  dit 
Du  jeu  de  celui  qui  a  trois  cartes  sen- 
bîables    à   celle  qui    retourne. 

TRICOT,  s,  m.  Bâton  gros  et  conrt. 
Il  n'est  d  usage  q^e  dam  le  discourt 
familier  y  et  lorsqu'on  parte  de  battre 
quelqu'un.  Si  je  prends  un  iri^cC  II  le 
me  Ta.  a  de  coups  dt  tricot,  U  lui  donnA 
du    trie    t, 

TRICOTAGE,  s.  m.  Il  se  dit  Dq  tra- 
vail d'une  personne  qui  tricote  ,  et  de 
l'ouvrage  qu'elle  fait,  ylpprenire  le  tti" 
c^'tage.  Se  mettre  au  tricotage.  Ce 
tricoiaf:e  est    lâche   et    mal    fait, 

TRICOTER.  V.  a  Passer  des  61s  les  uni 
dans  les  autres  ,  et  en  former  det 
mailles  avec  de  certaines  aiguilles  lon- 
gues et  émoussées  ,  pour  fane  des  bas  , 
des  camisoles  et  auttes  ouviages.  Tri» 
crîer  des  bas.  Il  a  appris  a  tricottrm 
liile  tricote  bien. 

Il  se  dit  aussi  Des  dentelles  Je  fil 
ou  de  soie,  qut  se  font  sur  un  oreiller 
avec  det  cpiu^Ies  et  des  fuseaux.  'Tri* 
c  iter  de  la  dentelle, 

TnicoTR,    et.    participe. 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  daers. 
Danser  les   tricotets. 

TRICOTEUR  ,  EUSE.  f.  Celai,  celte 
qui  iiicote. 

TRICTII.AC.  s.  m.  Sorte  de  jeu  où  l'oit 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames  , 
qu'on  nomme  aussi  T^ble^  ,  duos  oa 
tablier  qui  consiste  en  deux  parties  , 
ch.icune  marqut:e  par  de  p^liirt  hcliet 
d'ivoire  ,  les  unes  blanches  et  les  aufrtt 
vertes  ,  sur  lesquelles  on  place  le» 
dames  ,  conformément  aux  ri^glrs  dn 
jeu.  Jouer  au  tnctrae.  Il  a  j;agr,é  ii'n^'C 
loais    au  trit^ac. 

11  se  prend  aussi  potir  Le  tablier  m^nd 
dans  lequel  on  joue,  irraid  trictrac* 
'1  Tictrac  d'ébiie  et  é'ivcire, 

TRIDE.  adi.  de  r.  g.  Torme  de  ManégeJ 
Vil  ,  prompt  ,  scrr^.  te  ehrral  a  de» 
mfluvem:ns  tridet.  Sf*n  action  est  tri  de  ^ 
1  n  tf  et  priimpte. 

TRIOKNT.  t.  m.  Foorche  h  troii  denti 
eu  pointes  ,  que  lc$  Pocrrs  et  les  Pein- 
tres donnent  pour  iceprre  k  Neptoac» 
hitptiine   a\ec  nm  trtJcnt. 

TRIENNAL,  ALB.  adj.  Ce  terme  se 
du  tant  Des  emplois  qu'on  exerce  toat 
les  trois  ans  ,  qot  des  personnes  qui 
les  exercent.  En  partant  Ufif  emplois  , 
00  dit  ,  qu't'rt  c^u-e  est  Irtrnntit  ,  pour 
dire  ,  qu'On  me  l'txercc  que  de  Vr&it 
ans  en  trois  ans.  El  on  dit,  qu'(/rt 
Ojjicier  tel  uiêm^usi  ,  fomt  dire  ,  qa'U 
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n'exerce  son  emploi  que  de  trois  annues 

TRItN'N'ALITE.  s.  i.  H  ne  se  dit  guère 

qu'en    pai;aut     d'uae     Diga.ié ,     d'une 

adininistriuon    qui    ne    dure  que    Uois 

ans'. 

TRIEN'NAT.  s.  m.    L'espace  trois  ans. 

TKIEit-  V.  a.  Cboisir  tirer  d'uo  plus 
grand  oombre  avec  choix  ,  avec  preîé- 
rcnce.  Trier  des  ra'sins.  Trier  des  pois , 
des  lentilles.  Trier  du  c^fc.  Les  Li- 
btdircs  oit  trU  les  meUlsurt  livres  de 
cette  bibliot':éq:te.  Il  ^  tri-  les  me'duriîes 
lei  plus  curuusis  ,  les  pbts  rares.  Ces 
treif  fîomiTieiont  été  tries  entre  If  p^l"s 
habiles  de  Icér  Compagnie.  On  a  frié  ces 
soldats  parmi  les  meilleures  Iroupes. 
Fi^urétneat  et  proverbialement,  en 
parlant  D-s  choses  choisies  entre  plu- 
sieurs ,  on  dit  ,  qa'On  les  a  triées  sur 
le  volet  y  et  de  même,  eu  parlant  De 
personnes  distinguées  ,  ou  par  leur 
qualité  f  ou  par  leur  réputanon  ,  on 
dit,  que  Ce  s. fit  des  gens  triés  sur  le 
xoîet.  11    est    du   style  familier. 

ThIÉ  ,    ÉE.   participe. 

TlUËRARCHIE.  s.  m.  Dignité  de  tric- 
raioue. 

TRÏERARQUE.  s.  m.Termcd'Anti^îuité. 
Ce  mot  si^n.de  proprement  ,  Capitaine 
de  Gal>>fe.  A  Atiicnes  ,  on  étendoit  ce 
nom  aux  Citoyens  o'jligés  par  la  loi 
d'armer  une  galère  et  de  l'équiper  , 
du  moins  en  grande  partie  ,  dus  choses 
nécessaires.  /  es  trierarq  les  fournis- 
soient  les  galères  ,  et  ne  les  comman- 
daient p-^^s   toujours. 

TRIGAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  n'agit 
pas  fraochement  ,  mais  qui  se  sert  de 
détours  ,  d*;  mauvaises  finesses.  Il  vst 
tii^'ûuJ.  Il  a  la  mine  trigaude.  H  est 
du   siyle    femrlier. 

li  est  aussi  substantif.  C*eSt  un  tri-' 
gaiid  f  un  vrai  tyigjud,  un  franc  tri- 
gaud.     Cette   femme    est    une   franche 

tTt-^JIldc. 

TRiGAUDER.  v.  d.  N'agir  pas  franche- 
mcnt  I  se  seivir  de  mauvais  détours  , 
de  mauvaises  dnesses.  Il  Tie  fc.î  que 
uigdud'r.   Il  est  du    style    familier. 

TRlGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  tri- 
gaud.  Ne  i'J)'c^-vûUî  pas  q>te  c'est  une 
tri'^auderie  ?  Je  connais  ses  trigj.i- 
deriet. 

TR[GLYPHE.  s.  m.  Ornement  d'Ar- 
c'jttecture  dans  la  friie  don.{ue.  Le 
triglyplie  est  composé  d^  deux  can- 
nelures en  triangle  ,  et  de  deux  demi- 
cannelures    sur    les    d-ux   cÔ:ès. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  La  panie  de 
la  Gecmétiie  qui  enseigne  a  m-surci 
les  triangles.  On  appelle  Jrii.u"0- 
inctrie  r^ctili^r.e  ,  C  lie  qui  enseigne 
à  roe<uier  le»  Iriangiês  reciiligacsj  et 
T'  ig.'ir,o:netfte  Snhc  iq>'<. ,  Crlle  qui  en- 
seig  le  à  mesurer  lesirianglts  ^phéri- 
ques.  Cntndre  rien  1 1  tri^anomC-ri  .  ]  a 
Ci  nnûiysaice  de  l.i  l'igo  'Omlrie  spnèriq^e 
est  il-' soi  a  uent  néc<.iSùire  aux  ^-iitm- 
nom.es» 

TRIGOXOMI^TRTQUE.    adj.    de   t.   g. 
Qui    appartient     à     la    Tngonoméine. 
Calcul    trigonométri^ae.  ifperatiun  tn 
fownétnqne. 

TRIGON'OMÉTRIQUEMENT.  adver- 
be. Suivaot  les  règles   de  U  tiigoao- 1 
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I    mairie.    Cette  carte  a  été  levée  trigono" 
m'ir-  ^iCm-nt. 
TRILATERAL  ,  ALE.  adj.  Quia  trois 

côtés. 
TRIMESTRE,    s.     m.    Espace    de    trois 
mois  ,    pendant    lequel   on    est    attache 
à   certaines  tonctions  ,    à   certains  em- 
plois. 
TRIN.  adj.  m.  f  On  prononce  et  on  écrit 
plus  comniunéincDi    Tsine.  )  Il  n'est  en 
usage    qu'e.T     Astrologie  ,     dans     cette 
phrase  ,    Trin   aspc>.t  ,    qui  se    dit    De 
deux   Planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
du  tiers    du    Zodiaque. 
TF.INGLE.  s.   f.   Verge  de  fer,  menue, 
ronde    et    longue    ,     qu'on      passe    dans 
les   anneaux  d'un  riJeau.   Cette   tringle 
est  trop  courte  pour  ce  lit. 
Trixgle  ,   signiùe   aussi   Une  baguette 
équarrie   ,    longue   ,     plate    et  étroite  , 
qui   sert     à    plusieurs     usages    dans    la 
MeT:ui<;erle, 
TRINGLER.  V.  a.  Tracer  sur  une  pièce 
de    bois  une    li^ne   droite  avec    un  cor- 
deau ,     frotté     de     pierre     blanche   ou 
rouge    pour  la  façonner. 
TRINITÉ,  s.   f.  Un  seul  Dieu  eu    trois 
personnes  ,  Père  ^  Fils  et  Siint  Eiprit, 
Ta    Suinte-Trinité.  Le  Mystère  inef- 
fible  de  la    Trinité, 
TRINÔME,  subit,  m.  Terme  d'Algèbre. 

Quantité  coraj-osée  de  trois    termes- 
TRINQUER,  v.    n.  Boire     en    clu-quant 
le   verre   ,    et    en    se    provoquant    l'un 
l'autre.   Lis  sort  là   trois  ou  quatre  qui 
trinquent    tout    le  jour.   Il  aine  à  trin' 
qner.    [I    n'est    qne    du    style   familier. 
TRINQUET,    s.   m.  Terme  de   Marine. 
Sur  |j  Méditerranée,  on  ;.ppe.ie    Trin- 
q-iet   ,    Le    second    arbre   enté    sur  le 
maître   mSr  d'une  galère, 
TRINQUETTB.  s.  t.  Terme  de  Marine. 
Voile  de  figure  triangulaire  ,   espèce  de 
voile  latine. 
TRIO.    s.  m.   Composition  de    Musique 
à  trois  parties.  Chaitir  ,    jouer  ,   ejté- 
cuter  un    trio. 

Il   se     dit    figuréœent  et   par  plaisan- 
terie ,    De    trois   peisonnes  qui  se  trou-  ' 
V'?iit    ecscuible  ,  ou  :q;.i  sont  en   liaison] 
d'intéré'.    C'est    un    ''on    trio. 
TRIOLET,    s.  m   Sane  de  petite  Poésie  t 
de     huit     vers  ,      dont     le    premier    se 
répète  après  le   lroisiè:ue  ,    et  ce    pre-  ' 
mier    et  le  serond    se   répètent   encore 
après     le    sixième,     taire      un     triolet. 
C  hanter    -ii    iiiolt  t. 
TRIOMPHAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant 
au     triomphe.      Char     triomphal, _    Arc 
trio'tipnal,    Cou'onne   tl'tnphale,  Ko'-e 
triompnal  .    P  mpe   triomphale,    Orne- 
mtns  tri  mphaux. 

On  appeiûil  à  R^me  ,  P<  rte  triom- 
phale 1  La  porte  par  Istjuelle  les  Tnotn- 
phaieurs  entroieni  1"  joui  de  leur  triom- 
phe. L'uSdge  le  plus  ordinaire  de  ce 
terme  ,  est  en  parlant  Des  anciens 
Rumains. 
TRIOMPHANT  ,  ANTE.  adi.  Qui 
liiomfjbe.  Il  a  vaincu  ses  ennemie  ,  iî 
est  triomphant  ,  il  est  glorieux  et  triom 
prani. 

On  dit  ,  Armes  tri'rrphantts  ,  pour 
dire  ,  Aimes  victorieuses  j  et  poétique- 
ment ,     hrJS  triomphant. 

Ou  appelle  les  JJicaheuteux  qui  sont 
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dani  le  Ciei  ,  r  f.g.tie  tiiomphûnte  ,   pat 
opposition    a   TEgUse    uiiitanle. 
Triokphant,  sjgoitie  aussi  ,  Pompeux, 
fuperoe.ijn  ne  vit  ji-tmais  d'entiée  :t  prU' 
peus-  tt   SI  triomphante»  En  ce  sens,  il 
commence  à  vieilUr. 
TKiOMPHALE.MiiNT.  adv.  En   triom- 
phe. 
TiUOMPHATEUR.   s.   m.   Le  Général 
d'aimée   qui  eniroit    en    liiompbi;  fia!:s 
Rome  après  une  grande  victoire.  Qitattd 
le    I  tio:np'.ùteut     etoit    entré   dans    la. 
ville. 
TRIOMPHE,  s.  m.  Cérémonie  poropecie 
et  solennelle  qu'on  laiâoit  chez  les  Ro- 
mains à  l'entiee  dans  Rome  d'un  Géné- 
ral   d'armée  ,    lorsqu'il    avoit    remporté 
quelque  grande    victoire.  Le   Sénat  lui 
décerna    le  triomphe.  Char  de  tnompi.e, 
La  pompe  d'un  triomphe    Arc  de  trioni-^ 
p.'.e,      A.  entr     quUqu'wi     en    trivn.phc  , 
C'étoit  le  mener  cbargé  de  chaînes  ap:ès 
le    ch^ir  du  triomphateur.    Cieopatie  se 
donna  la    mort  pour  éiiar  d'être  mencc 
en  triomphe. 
JTRioMfHfc,  se   dit   aussi  Des    victoires  ' 
]    et   des   grands  succès  de  la  guerre.  J  es 
viomphei    de  et  Prince,  Les  triiinihes 
d'Alexandre. 

On  dit  proveibialement,  <^n  IlnefauC 
pas  chanter  le  triomphe  avant  la  vie 
taire  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  taui  pai  se 
vantor  du  succès  d'une  euliepiise  ava-t 
qu'elle  ait  léussi. 

On  dit  figurément  ,  le  t  iomphe  de 
la  vertu  t  l'^  ti  iomphe  de  la  foi  3  etc, 
pour  due  ,  Les  victoires  que  la  vertu  , 
que  la  toi  1  emportent  sur  le  vice  et 
sur  l'erreur. 

On    dit  poétiquement  ,  T  s  triompht  de 

V^mvur,    ie  ir.cmphe  ^le  la  beauté  ,  pour 

dire  ,  Les  grands  effets  de  l'amour  ,  de 

la  braufé 

TRIOMPHE,    s.   f.   Sorte    de    jeu    des 

cjrte-i.  Jouer  a  la  triomphe. 
Trioiviphe  ,  à  certains  jeux  des  cartes  , 
se  dit  aussi  De  la  couleur  de  la  carte 
qu'on  retourne  après  qu'on  a  donné  aux 
Joueuis  le  nombre  des  cartes  qu'il  faut  , 
ou  de  la  couleur  que  celui  qui  fait 
jouer  a  nommée  ,  et  qui  emporte  toutes 
les  aut.L-s  cartes.  Ve  quoi  eit  la  tnom- 
pnci  {Quelle  ^stla  trio-iphcï  j  a  triom- 
phe est  de  cmtr,  la  triomphe  est  de 
pique,  Cuiubien  a\e\-yous  ^le  t'iimphe  ? 
On  dit  bgufémeni  et  proverbialement, 
VviU  de  ^u-i  est  la  t- iomphe j  pour  dire. 
Voilà  de  quoi  il  s'agir  préienicmenl. 
TRIOMPHER,  v.  u.  Eu  parlait  des 
ancien*  R^^mams  j  il  signifie  ,  faire  une 
etitrée  pompeuse  et  solennelle  dans 
Rome  après  quelque  insigne  victoire. 
f^mpéc  triunipia  trois  jois.  Scipivit 
tri-mpha  deC y-\riqne ;  c'esl-à-diie,  Sci- 
pion  ubtini  les  tionueurs  du  triempiie  ^ 
pour  avoir  soumis  t  Afrique. 
TRIOMPHER  ,  se  prend  auisi  pour  Vain- 
cre par  la  voie  des  armes.  Ce  Prince 
triomphe  de  tous  ses  ennemis. 
Il  signifie  tiguiém.  nt  ,  Remporter  qnel* 
que  av3niaj;e  que  ce  soit  sur  quelqu'un  : 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Triom* 
ph  r  de  ses  adici  sair^s.  'I  rioinphcr  de 
ses  envieux.  Tiiomphcr  de  ses  rivaux* 
Triompher  de  qneiqu'uti  dans  une  dis- 
putct 
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Oaditsussi  figurtinicat ,  Tr'oftphtr  de 
Me;  faniom.  î.u  b^auc  Je  a'tc  Jrm  ne 
tr  o  uph^  de  t' ns  la  œ^in.  lJin>  lous 
CL*s  suns  ,  il  ne  t'ctnplo.e  qu'avec  la 
pri^Tiosition  d^-. 

TAU>M!'a^:1  ,  si^niâe  aus«i  ,  Exceller  en 
Ifditiot  quelque  sujet.  Quj  li  ti  est  sur 
cette  matière,  il  uio^iphe,  Cnéon 
triomphe  sur  tes  louantes  de  Pompée, 
(2uani  il  purle.  sur  la  géncrjsité  ,  sur 
la  délicatesse  des  ïe  it  mens^  ilt.to:np^e, 
fl  signine  Aasn  ,  Ex.'û<ler  en  que  que 
cbo^e  pitftérabletneai  à  d'auties.  (^uunU 
ce  graveur  a  des  têtes  a  grav.r  ,  /'( 
triomphe^  Ce  Pei  itre  triomphe  qaaid  il 
p:int  des  fleurs  ,  des  a-ii/njux. 

Il  signifie  ari$;î  ,  zite  ravi  de  joie. 
Quaid  on  lui  parU  de  ses  ea/ant ,  elle 
triomphe. 

Il  si^ntùs  iusii  ,  Faire  fanité  de  quel- 
que chose.  Il  trïonphe  de  son  crime.  Il 
triomphe  de  iJ  perjiiie.  U  a  fait  un  Ji- 
sasstnat  ;  au  .ieu  d'en  avo  r  du  remords , 
U  en  inornph:,  tl  triomphe  du  gain  de 
son  procès.  Il  a  ot^nu  ce  qu*tl  frcieti' 
doit  t  il    n  t'iompif. 

TRiP/MLLE.  s.  t.  collecnf.  Il  n'est  oa- 
sage  nu'eo  partant  de*  iutasiias  ,  des 
eutraillcs  des  animaux.  Ce  ntst-la  que 
de  la  t  ipaiile.  Jeter  des  trip.idles  à  la 
voirie.  On  tomhtreaade  tripailles.  Des 
triya  lies  d-  morues. 

TRU'ARTITE.  adj.  Qui  cît  dieisé  eo 
Jrois.  U  nt-  su  dit  gucru  que  de  l'Histoire 
abrégée  de  celles  d'Eusébc  ,  S^jcuie  et 
Sozonièiie.  I* Histoire  Trlpartite, 

TRIPe.  s.  f.  cûlleclif.  H  se  dit  des 
bo)'Ju!c  des  aniina\ix  ,  er  de  ceruint-s 
parties  de  leurs  inteitins.  Cela  seit  la 
trrpe.  Manger  de  la  tripe.  p''iyrL  d<  trip:. 
Jttvu  comme  tripe.  Son  plus  graod  usige 
est  au  pluriel.  Jeter  l.s  tripis  des  ani 
miux  à  la  Vx  trie.  /  e  sanglier  donna  iti 
ii  jiiricux  coup  de  dèfen:es  à  ce  chien  ^ 
qu'il  lui  jit  sortir  les  tripes.  Vendre  des 
trimer.  "Tr  pcs  de  morues. 

On  dit  D- overbialcnrtnt  et  populaire- 
DicDt  d'Uu  histntn';  qui  a  vomi  avec  de 
grands  cfTjtls  ,  qu'//  a  pef-é  jet^r  t'tpes 
et  ttnyaux ;  et  d*Un  homnre  qui  est  en 
fièrement  dévoué  a  un  autre  ,  qu'//  est 
à  lui  tripes  et  boy.i-ix.  Il  est  très-bas. 

TRiPEDE  VEUJURS.  et  absolument, 
TRIPE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  (il  ,  qui  est  travaillée  comme  le  ve- 
lours. iJtff  JiVgtf»  de  tripe  de  velows. 
Un  fauteuil  de   tripe. 

TRIPE  MAD.\ME.  ».  f.  Sorte  d'herbe 
bonne  a  manger,  et  qu*oa  Dict  da'is  la 
sjlade. 

TRIPERIE,  t.  f.  Lien  o  fa- l'on  vend  le* 
t-tine't.   la  ttiperie  ie  Paris. 

TRiPÈTALS.  adj.  Qui  w  dit  d'une 
flt?ur  1  tfoi<  ifuilles. 

TUI.-'HTONGUE.  s.  f.  P^fom  que  des 
Gf  jmniiirieiis  ont  donné  à  des  syllabes 
conif>oiéei  de  trois  voyelles  ,  en  con- 
loudini  los  CmIâc lires  avec  les  sons. 
A'o;ii  n'avons  point  de  triphtongues  , 
puisju:  nous  n'jvonc  point  de    syllabts 

fnr  uèes  de  tfOS  s  'Ht. 

TRIPIER.  ad|.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de 
l^roie  qui  ne  pcuveoi  être  drcisés.  Le 
Mtlan  en  ui  oiieau  tripier  ,  parte  ^u'on 
né.  p.-ut  iempùhtr  dt   dtOnmr   sur  les 

^oûilu. 
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TRTPIÈRB.  I.  f.  Femme  qoi  acHite  Jmi 
U  ij.:.c:>  ,  et  qui  icveod  en  dét.il ,  ctf 
qu'on  Domme  loi  is<>ucs  dus  animaux 
qu  Ou  tue  a  ta  boucherie,  i  t>  tripièri.$  se 
tunne  .|  oïdinatrement  au  coin  dit  rues. 
Bassi'i  de  itip.ére. 

On  appel  e  par  dénigrement  ,  Grosse 
tripière  ,  Uu  femme  '^ui  a  un  groi  scia 
et  un  £ros  ventre.  £t  on  dit  tamiiière- 
meat  d  Une  feiuoie  qui  e^t  grosse  et 
courte,  <{atlle  ett  w  peu  tripière. 
On  appelle  bguréjieai  et  d^ns  !e  style 
fami-ier.  Couteau  de  tripière,  qui  tranche 
dtfs  Jeux  cùtit  ,  Un  hoœ.ae  qui  dtt  du 
bien  et  du  mal  de  la  même  personne 
selon  les  occj^LOns  ,  ou  qui  entie  duux 
ennemis  ,  tait  de  mauvais  rapport!  de 
Dirt  et  d'autre. 

TRIPLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  contieot  trois 
fois  le  simple.  DeJ  scjUers  à  triple  se- 
mé i  t.:  Un  h'itimtnt  à  triple  étage,  Nluj 
est  le  triple  de  tris. 

Ou  dit  ,  Un  m.ttnn  à  tripte  étJge  ,  en 
parlant  d'Un  iDcoton  qui  descedd  fort 
ba*  ,  er  qot  fait  planteurs  plis. 

On  dit  bguréraeot  ,  qu'6'n  homme  est 
fripon  ,  me  tt^ur  ,  Janjuion  à  tnple  étJg:, 
pour  dire  ^  qu'il  est  Iripoa  a  i*excès.  Il 
est  Ijmiliet. 

Thipl£,  est  3ussi  sljb$t3olif  Je  payerai 
U  triple  Si...  Je  gagaai  le  dvutue  ,  le 
triple  contre  le  simple.  Rend'C  au  trip.e. 
htrc  cndj-nnè  au  f^ipU. 

TRIPLEMENT,  s.  ra.  Augmentation  )u«- 
qu'an  triple.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
termes  de  Fiuaace.  lever  des  droisspar 
ài'uhicmeai   et  par  tnfUment, 

TRIPLEMENT,  adv.  En  tiors  façons,  il 
est  triplement  c  upable, 

TRIPLER.  V.  a.  Reodrc  iripPe  ,  ajouter 
dt ux  lois  autant.  Triple^  ce  twnbre.l'ii- 
p'e\  la  somme.  Triplc{  lé.  rec  tmpense  , 
si  vous  triple{  le  traiail. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Devenir 
triple.  la  somme  a  vipic  deputt  d 
tempsnlj, 

Tnirui  ,    éb.    participe. 

On  appelle  en  iMaihéniatiques  ,  RaisO'i 
triplée  ^  Le  r.tppuri  qui  est  entre  dc^ 
cubey. 

ÏRIPLICITÉ.  s.f.  Nombre  ou  quaorié 
triplée,  ics  Notaires  0'(  fan  cet  acte 
triple  ,  4  i't^'i  /•«"»  cette  tripli  tté ? 
Dans  cetee  ('lize  de  f^eàtre  y  ii  y  a  n«»T 
seulement  duplicité  f  mais  même  t'ip.i' 
cite   d'action. 

En  teimes  de  Théologie,  Triplicitè  te 
dit  en  parlant  De  la  Tiioité.  Ainsi  on 
dit.  Dans  ia  l'rimté ^  il  y  a  trrpUcuc 
de  personnes  ,  mais  ii  n'y  a  pas  tripii- 
cité  de  s'ibstance, 

TRIPOLI,  s.  m.  Sorte  ée  craie  os  de 
pu  rrc  blanche  tt  t<^ndre  ,  dont  on  ic 
sett  pour  polir  dc>  cbeaeif  ,  des  chjn- 
delicrs  ,  de  la  vaisselle  ,  eic.  A'fffck^r  , 
Jr4iîter  des  (hanJeliers  avec  du  tripi-ti. 

TRIPOT,  s.  m.  Jru  de  Paame  ^  liru  pvvé 
de  pierre  ou  de  carreau  ,  cl  entoure  de 
Dtuiaillvis  ,  dans  Ic^cl  on  |oue  k  la 
couilc  Paum?.  Vnpot  cou- crt ,  décow 
Virt.  liaile  de  tnpo:,J  f  maitie  du  ttipot* 
En  ce  seus ,  on  du  plus  oiduiaiicmoui , 
Jeu  do  P^unic 

Ou  dit  Êpiéiii^ar  cr  r^tuilièremt o1  , 
qu  Un  ho  nme  e>t  da  is  soi  tnp  -t  ^  pour 
(Uie|  t^'.li  ou  ààa»  na  iicu  oii  il  a  lie 
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riTintai;»  pODf  la  chose  dont  ÎT  s*agC|} 
qn'il  exco  le  daas  U  matière  duui  ii 
Cït  quisiion.  Quand  li  parle  devant  una 
telU  co  ripagme  ,  il  itt  dam  sun  iripot,^ 
Quand  on  le  met  sur  ces  questiuni-là  ,  U 
est  dans  son  tr  p.'t. 
Oo  dit  à  peu  prés  dant  le  mAoïe  seof  g 
Battie  un  homme  dans  son  tripot,  le 
tirer  de  son  tripot. 
Tripot  ,   se  dit  aussi  d'Uoe  maison  do 

TRIPOTAGE.  I.  m.  Mélange  qni  pro* 
dmt  quelque  cho»e  de  mal-propre  ou  de 
mauvais  goùi.  dr  >emmes  vouiat  faire 
des  cnrji'^ures  ,  ont  fait  un  étrange  tri- 
p.'t^Z''-  'es  enfant  ortt  fan  Ui'bas  un 
grand  trp  ta^e. 

Il  le  dit  au  tiguié  pour  Ua  assemblagpr 
de  choses  qui  ne  conviennent  point  , 
trni  ne  s'accordent  pOini  easenble. 
Dans  cette  a^'ure  ,  ils  ont  Jail  un 
étrange  tiipvtugr.  Je  n  en' ends  ritn  à 
ce  trip.'tj.  e.    U  est  du  style   lamilier. 

TRIPOTER  V  n.  Bfouiller  ,  «éianj^er 
différ-  niet  choses  ensemble  ,  ei  en  Uif- 
(quelque  cho9«  de  mauvais.  Cet  fcm» 
mes  ne  font  que  tripoter.  Ces  enfans  ont 
tripoté  t' Itt  îc  jour  avec  de  la  ter»  e  et  d0> 
Veau. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  d'affal* 
res.  //  est  entré  dans  cette  abatte  pour 
l'accommoder  ;  ma^s  il  a  t'ipote  de  telîe 
S'fte  ,  ju'if  a  tou^  gâté,  U  est  du  si)  le 
familier. 

Tripoter  ,  est  ao^si  quelquefois  actif* 
Je  ne  sais  ce  qu'ils  l'ip  •rt/ir  e-semble. 
Ils  ont  tiipote  c.tte  affaire.  C'est  ut  tel 
qui  a  tr'poté  tout  ctla.  It  est  du  styltt 
lamitiei. 

Tripoté  ,    fc.    participe. 

TRIQUE  BALE.  s.  t.  Terme  d'AnilIe- 
XK.  Machine  propre  à  transporter  dA# 
^lèret  de  canon. 

TRIQUE,  s.  L  Gros  b&too.  Ce  mot  est 

trivial. 

TRIQUET.  s.  m.  Bspèce  de  battoir  fort 
étroit  f  dont  oo  se  sert  pour  jouer  i  la 
pdume.  Il  e%t  pt  .s  Joib'C  que  moi,  }e  Ic 
fo  .'rois  du    r  quet. 

TRIREME,  s  féro.  Terme  d'Antiquité» 
Esp'-ce  d'-  Galère  à  trois  rang*  de  lames. 

TRI>AiEUL  ,  EULE.  sub.iantil.  Le 
père  ,  la  mère  do  bi&aieul  ,  ou  de  la 
biiaietilc.  te  Hoi  Lo^u  Xill  est  tri'» 
sai  ut  de  lotit  A'^"". 

TRISKCTION.  s.  f.  Terme  de  Géon^ 
Irie.  Action  de  diviser  une  chuse  ea- 
trois  pariies  égales  II  se  dit  ptincipalc- 
meoi  de  la  division  d'un  angle  en  trois 
angles    é|;at'X.    la   triii^nni  de  /'iii^c* 

TRlSMKGlVrE.  s.  m.  Terme  d'impn- 
mciic.  Nom  d'un  caraclcie  <|ui  est  entre 
le  gro<  et  Ir  ix-til  Canon. 

TRl.^âYLLABE.  adj    de  r   g    Qui  est  de 
iiois  $y  f*br».    C  "est   un  mot  irnsyU^he, 
Il     s'emploie     aosM     sulxsianiivcmc&t. 
C  st  un  triisyllabt. 

TRI6TE.  adj.  de  i.  g.  AffUgtf  ,  abatte  de 
ch  igiÎD  ,  de  déplaisir.  Il  est  ifists  de  î4 
Mil  rr  de  ain  ami.  Il  est  n  tr.kli  qu'il 
ne  saufOtt  parler.  Sotrt'Seign^yr  dtt  a 
Si  s  Dtsctpies  dans  le  Jjtdm  d  i  Ufirr*  , 
Aion  arfn  «,'  tttstt  jinq  'à  la  m..r». 

Il  tigiiibc  aussi  ,  Melaecotiquc  ,  qei 
n'a  poiui  de  gaieté,  il  est  fiste  de  s  >n 
ni.-Tiir«^  Afvir  U  Piitigt  trtttt.  /i\oir 
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Vœri  tt^tte.  Il  se  dit  aussi  Dzs  aniraanx.' 

Va  ch:vjl  triste. 

Ou  dit  pruverbialement  dUn  homme 
cîii^rin  et  méUiico'i  jue  ,  qu'i/  est  triste 
C  -inné  un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaisanterie  ou  par  dénigre- 
ment ,  tare  t'iite  min^'  ,  pour  dire  , 
Avoir  ia  raine  chajjiine.  (l  vcnvit  da 
ptr-ire  snn  argent  ,  ii  jaisoit  tnste  mine. 

Ou  dir  ,  taire  triste  mine  à  qidqa'un  ^ 
pour  dire  ,  lui  faire  un  mauvjii  accueil, 
le  recevoir  froideaieal. 

On  dit  ,    t\\xifn  homme  a  le  vi-i  tfïstc  » 


dire  . 


que 
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bu  ,  il  est  triite  et  comme  stupide. 
Triste  signiae  ,  l^hu^riuant ,  ennuyeux, 
qui  inspire  de  la  rnéianculie  ,  du  clidgrin. 
Un  triste  scutvenr.  Un  triste  acct  ient. 
Un  irute  spccia.de.  Vn  chant  triitc.  Il 
nène  ttie  triste  rie.  Une  triste  nouvelle. 
Ces  lieux  sont  tristes.  tclJ,  sera  bien 
t^fste.  C'est  un  triste  bouffon.  Ce  concert 
Ctr    triste. 

On  dit  ,  Faire  un  triste  repli  ,  pour 
dire,  Faire  un  repis  ou  l'on  ne  se  ré- 
jouit poinr.  On  s'en  sert  aussi  pour  di- 
re ,    Faire  oiciuvaite  chère. 

On  dit  ,  Une  triite  cvnsolJtion  ,  un 
niste  divertit^emcnt  ,  une  triste  rez- 
so'irce  ,  e'.c.  poar  diie  ,  Une  consola- 
tioo  ,  un  divertissement ,  uno  ressource, 
exe.  qui  sont  fort  au  -  dessous  de  ce 
qu'on  avoir  espéré. 
Triste,  signifie  aussi,  PéniMe,  affli- 
geant f  dilH;i!e  à  supporter,  li  eU  triste 
ce  se  voir  traiter  d:  il  sorte  apr^;';  avoir 
bien  seni. 

II  sigailie  encore,  Ob«cnr  ,  sombre. 
Cette  ch.2  libre  ,  cette  maison  e^t  trst. 
Ce  jardin  e*r  triste.  Cette  et  ffe  est 
d'une  couleur  tri<te. 

On  dit  >  qu'L-fitf  maison  a  des  vues 
triâtes  ,  et  siicpleraent  ,  ^u' L  le  est 
triste  ,  pojT^  o:re  ,  qu'Eile  n'a  que  des 
vues  pen  agréable*. 

On  dit  ,   que  Je  t.mps  est  triite  ,   pour 
dire  ,  qu'il  est  ob-f  ^ir,  bis,  couvert,  etr. 
TRISTï?MfîNT.  a:^«rb.'.  D'une  manière 
trisie.  I'.  me  ic;^irdoit  iiistcment.  Jls'en 
tut  allp    hie"  mst-meit.    il  est  piuvre  , 
il  vit  birr  tiiite'TJe''.t. 
TUrSTES    K.  s.  f.   Affliction  ,  ^éplaUir, 
vibaltem^nt  de  i'anic  .  caus^  par  qujliue 
tccid.^nt  fîicheux.  Irr   r:dc  tii^t.sse.  Pio- 
fnie  tristesse.   Exttêmc  tristc^s^.   Etre 
û(ca'-U  df  tristesse.  Il  est  tombé  dans  une 
g  .in  te  t'  îstcssc.La  tristesse  ruine  lasan- 
té.  Q  •^ll-  est  la  cause\de  v*tre  tristesse  / 
Ii  se.  prend   aussi  pour  Màl.incaîie    de 
temp'tani'nt    C  est  un  homme  qni  est  né 
ave:  un  fond  de  tristesse.  La  triite*se  est 
n.itw^Uem-nt  rcpandne  su^  ton  visage. 
TRITON,  s.  m.  Oo  appelle  dans  la  Fa- 
ble ,    Tr  tons  y    Des  Dieux    marins   qui 
sont    de   figure    humaine  depuis    la  tête 
jusqu'à  la  ceinture  ,  et  qui  56  teimiaent 
en  'ïoiîson. 
TRITON,   s.  m  .Terme  de  !\!u»iqu5.  Ac- 
cord dissonant  ,  composé  de  trois   tons 
entiers. 
TRITURABLE.  adj.  de  t.  g.  Qoi  peut 

èrrt  iTiiuré.  M.itlire  trit-irable. 
TRITURATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Broiement  ,    réduclion  d'un  corps  solide 
en    parties    très  menues  ,   ou    icèue  en 
poudre.   les  Ch'imiszts  font  la  tritura.'  ^    nei  la  caisse. 
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tlon  des  bois  ,    des  écjrces  et  d^s  miné- 
raux  f    en  les  pilu/tt   dans   des  morti^n. 
il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  diges- 
tion. Quelques  T^ledecins  pi  étendent  qui 
la   dig.sito'i   dans   tous   les  animaux  se 
fait  par  voie  de  trituration* 
TRITURER.    V.  a.  Terme  de  Chimie  et 
de  iMédecine.  Broyer  ,  réduire  en  par- 
ties très  menues  ,    ou  même  en  poudre. 
TRlViAIRû,    aJ).   Il  se  dit  d  Un  carrc- 
lour     ou    abjj tissent    trois     ch^mius    p 
Lois  rues. 
TRIVIAL  ,  ALE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
q'je  Des  pcQsée>  et  des  expressions  j   et 
il  signihe  ,    Qui  est  exrrémemeat  cum- 
mun  ,    usé  ,   lebattu.    C'csr    une  pensée 
fort   triviale.  Cela  est  trivial.    Cet  jou- 
teur ne  dit  qu<i  des  choses  tiivijter.  Une 
f-ifû:i  de  purler  triviale,  i^htases  iriviu- 
les.    Expressions  tnviaies.    i^ ointe  tri- 
vtale. 
TRIVIALEMENT.  aJv.  D'une  manière 
triviale,    ii  parle  ,  il  écrit  tiiviule-nenî. 
TRIVIALITÉ,    .j  f.  Caractùie  ,    qualité 
de  ce  qui  est  trivial.  11  ^e  dit  encore  des 
choses  triviales.  Ce  discours  est  plein  de 
triv'.aliiés. 
TRIUMVIR,    s.  m.   Titre  par  lequel  on 
dési^^aoiî    originairement  a  Rome  Tout 
M.îj;isirat    ou    Oiticier   public  ,     chargé 
coujoinlejient     avec     deux     Collègue-, 
d'une    partie    de    l'administration.     Les 
triumvits  nommés  pour  laf^iricatio'i  des 
tncnnoies   ,   pour  le   partage   des  terres. 
Dans  la  suite  ,    César  et  ies  deux  Col- 
lé*;ues  qu'il    s'ctoil    asçoriéj  conne  It-i 
lois  ,  futt-nr  appelés  Diuj-.vîrs.  OcUve 
et   ses    djux  Collègues  prireut  le  même 
nom.   Ht  c'est  sur-tout  dans  ce  sens  que 
le  mo'  'JTriu.r.vir  est  connu  maiutenant  , 
et  employé  par  les  écrivains. 
TRIUMViRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'An 
tiquité.    Qui  appartient  aux  Triumvirs. 
L'étabûsse-fient  d.    U   puissance   trium- 
i'iiale  p-^ta  un  coup  mcrttl   à  la  liberté 
des  R  tmains.   Le  despotisme  triumvir.il 
se  signala  pa-  lis  prose iptions. 
TRIUMVIRAT,  s.  m.  On  dé^gne  par  ce 
mot  ,   dans  l'Hisioire  Rom;une  ,   Tasso- 
ciaâon  illégitime  de  trois  Citoyens  puis- 
sans  ,  qui  s'unissoient  pour  envahir  tou- 
te l'auiofité.    Je    Xti.imvirat  de  P'  m~ 
pe-;  j    de  César  ,    et  de  Crasfui.  Sous  le 
i  riumvirat   d'Octave,   d\intoiic  et  de 
L  epide. 
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TROCHES.  I.  m.  pi.  Terme  de  chasse.  II 
se  dit   D:S  fumées  à  dcmi'formé<.'&  ,   det 

fumées  d'hiver. 
TROCHEE,  s.  m.  Terme  de  Poésie  Grec- 
que ou  Larme.   Pied  de  deux  sylUbcs  ^ 
une  longue  et  une  brève. 
TRUCHET.  s.  m.   Terme  de  Jardinage, 
Il  se  dit  Des  fleurs  et  des  fruits  qui  vitn* 
cent  et  qui   croissent  eosembie  comme 
par  buuquetî.    Un  trochet  d:  jieuis.    Un 
tr'-ch  t  de  i  oir  s^l  ts  n  isett.s  licn.cit 
ordinairemmt  pjr  tr  chcts. 
TROCHILLE.   s.  ru.   Oiuement  d'archi- 
tecture.   RoD  1  creux. 
TRUCHISQUES,  s.  m.  pi.   Médicament 
secs  et   solides    ,  composés   de   poudres 
incorporées   daus   quelque  ligueur   ccq* 
vt-nabie  ,   et  séchés  à  t'ombre.  Il  y  en  a 
de  p'usieurs  espèces. 
TROÈNE.   5.  tu.  Aibrisscau  qui  pousse 
quantité  de  rameaux  ,   dont  le    boit   est 
souple  ,    jauafi.'re  et  solide.   Ils  seivcnt 
à  faire  des  liens.   On  ait  'bue  aux  JeuiL- 
les  et  "«r  fl^^urs  du  troène  quelques  ver-» 
tus  méiiCln.iles. 
TROGLODITES.  s.  m.  plur.  Nom  d'na 
ancien  ptopîe    d'Afrique,    qu'on  donna 
figurémejt  a  ceux  qui  habitent  sous  lei^ 
re  ,   tels  que  lei  mineurs  de  Suède  ,   c« 
Pologne  ,  etc. 
TROGNE,    s.  f.  Terme   qui  se  dit  par 
plaisanteiic  ,   d  Un   viiage  plein  ,    quia 
quelque  chose  de  facétieux  ,  et  qui  mar- 
que   le    gjinfre.  Il  a  we  pi^'Sinte  two» 
gne  ,  une  t or.ne  gr~s:e  irogne. 

Il   se  dit   aussi  d'Un  gros   visage  re-r 
butant. 
On  appelle    Rouge  trogne  ,  troène  cn- 

I  l'ninée  ,  Le  vidage  d'un  ivrogne, 
TROGNON,  s.    m.  Le  cœur  ,   le  miliea 

d'un  fruit  dont  on  a  6té  tout  ce  qui  étoit 
de  meilleur  a  manger.  11  se  dit  princi* 
palent.^nt  Des  poires  et  des  pommes. 

On  dit  aussi  ,  Le  trognvn'd\in  chcu  ^ 
un  trognon  de  chou  ,  pour  diie  ,  La  tjge 
d'un  chou  dont  on  a  ôté  Us  feuilles. 
On  dit  populairement  d'Uue  jeune  hlle| 
l'huila  un  joli  petit  trognon. 
iROlS.  adj.  Nuraéial.  Nombre  impair. 
contenant  deux  et  vn.  7  r.is  hommes* 
2\o!s  prstoles.  Lis  marchiient  trois  à 
troii  ,  de  deux  en  de-'X  ,  de  trois  em 
tiois.  Lis  y  étaient  tous  trois.  Fartager, 
en  t-c's. 

II  c!^t  aussi  substantif  ;  et  se  dit  au  sia- 
gulic  r  ,  pour  signitier  ,  Le  cbiffre  qui 
niaïque  trois.    Ce  ballot  est  marqué  d*  an 

ÎIO'S, 

Ou  dit  au  jeu  des  cartes  ,  Un  tro's  de 
pique  y  de  cixur  ,  etc.  jiour  dire  ,  Une 
Cdtte  marquée  tîe  trois  piques  y  de  trois 
cœurs  ,  etc.  El  en  dit  ,  Un  trcïs  ,  nt.Jt 
j.  ux  dci  dés  ,  pour  (îïic  ,  La  face  du  dé 
marquée  de  trois  points. 

Tfiois  ,  se  bit  quelqutrois  pour  Tioisiè-* 
ma.  Folio  trois,  fage  t'iùs.  lUnri  truttm 
L'ioc  de  Oenti  homme,  l     W  p'Mdz  j  la   trois  ,   ponr   dire  ,  A    I4 
m.    Instrument   dont    les  {    trolïièine  Ciiambre  des  Enquêtes. 

Trois  »  ulux  ,  mu.  Terms  de  Bl.ison. 
I!  se  dit  de  six  pièces  disposées,  t:ois  ea 
chef  sur  une  ligne  ,  ceux  au  milieu  j  et 
une  en  pointe  do  l'cco. 

TROISIÈME.  aJjeciif.  Nombre  d'ordre. 
Qui  eit  .iprés  le  dei:xc:ne.  îc  ttois:}.nc 
jcir.  La  troisième  place.  Il  artiv^  lo 
troisième» 

un 


TROC,  s,  m.  Échange  do  eipes  ,  de  meu- 
bles ,  de  bijoux  ,  de  chevaux  et  autres 
choses  semblables.  Faire  un  troc  aie  c 
que'.q i' iin.Dot,ner  un  cheval  en  troc  pour 
une  m  mtre. 

On  dit  ,  Trc>c  peur  troc  j  pour  marquer 
L'échange  d'une  cho^e  pontre  une  an- 
tre ,  sans  donuer  de  supplément  ,  sans 
donner  de  ret<Xir.  On  appelle  cette  ma- 
niera de  iroc 

THOCAR.    s. 
Chirurgiens    se   servent    pour  faire    d 
ponctions.  Quelques  uns  disent)  Irais- 
quirts. 

TROCHANTER.  s.  m.  (  On  prononce 
1  rokmter.  )  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
se  dti  Des  deux  apopliyses  du  (émur  , 
oh  s'attacbcnt  les  muscles  qui  font  tour- 
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Gj  dit  <1  Un  hoaiaij  ,  r)j'/I  ariva  lu- 
to'.siins  ,  pour  due  ,  qu  II  v.a:  acconi- 
pajgaé  Je  Jcax  autres, 
li  s'emplois  ^utsi  substantiTeinciit. 
A'iiuf  n'étions  q::e  deux,  il  arrivJ  un 
tro'sièmc* 

•Ou  disall ,  ^iJ  troiiic-ne  des  Enriltes  , 
pour  Jire  ,  Li  troislèoïc  CHdiDjre  des 
Cn.juères  :  el  daas  un  Collège  ,  i.d 
trois'iè'nc  ,  pour  dire  ,  Li  troisième 
^asic.  Oa  dit  au:si  d'Ua  ccoli-r  qui 
éiuilio  dans  cem  clais:  ,  Cn  ioi  trui- 
s'ùme  ,  pour  diic  ,  Ua  boa  écolier  J>: 
Iroisiéne. 
TROISIE.-ÎEMENT.  adv.  En   ttolsiènre 

lie.i.  Se^inidi:n;nt ,    Troisif  :iim<nt, 
TîlOLîîH.  V.  a.  I!  ne  s*L'an)Ioi2  que  dans 
liî  sîy'c  populiiri:  ,'pour  dire.  Mener. 
pioni...a:r  de  lous  c6!i;i  iodiscii:I<;oer.t 
et  Ion  de   piopoi.  C'est  uii  homme  qui 
trZtc  toniinuel'-:inent  SJ  fem,  ne  yar-  fout. 
Il  IrôL  sot  ji'.s  d::ns  loiitis  les  mnis.^ns. 
Il  est  aussi   ncutte.    C'est  un  homme 
^uî   nsf-iît  çjc  t'jier  tout  i:   lony  du 
jour  ,  pour  iliie  ,  Qui  a*?  fait  que  courir 
V'à  et  là  j  et  il  est  du  inèino  style. 
TftûL:;  ,    £e.   parlicipe. 
TROLLE.  s.  f.  Teitae  t!c  Vé.reiie.AcTion 
du  dé:oupler  des  chiens  dans  un   ^and 
pays  de  bois,    pour  qut'ler  et  lancer  un 
ceif  ,    parce  que  l'on  o'a*pas  eu  la   pré- 
Cautioj   de  le  déloaiaer  avec  le  limier. 
ylUir  à  la  IrolU. 

TRO.iISf!.  s.  f.  Terme  de  Marine.  îl  si- 
gnltie  U.a  tourbillon,  ou  nuage  creux, 
qui  descend  sur  la  mer  en  forme  de  co- 
]onae.  On  a  cru  jue  lu  tromoe  pompoit 
7cau  de  la  mer.  Les  Matelots  crai- 
gnintfort  tel  tromhes.Oa  l'appelle  aush 
^iphort. 

TROMPE,  s.  f.  Espèce  de  cor  ,  tuyau 
J*jt:aia  rccouibf  ,  dont  ou  se  sert  a  la 
chasse  pour  sonner,  Emlouchcr  la  troiit- 
)'e.  Sonner  de  la  trompe. 

TT^OMPE  ,  se  pr.ni  aussi  quelquefois  pour 
Trompette  ,  dans  ces  pliiases  de  forma- 
it,  PuHier  à  son  de  tromp:  ,  criera 
son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  Publier  qucl- 
q\ie  c'ioic  pu  artutitiS  du  Magistrat  au 
Xba  des  liompctici. 

On  dit  llgur.;nijnt ,  Publier  une  chose 
a  son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'annon- 
cer ,  la  raconter  à  beaucoup  dj  gens  , 
atin  qu'elle  se  divulgue.  Il  n'est  que  de 
la  co.iversatiou. 

Tft'JMTE  ,  se  dit  De  celte  partie  du  mu- 
seau de  l'éléphant  ,  qui  s'alonge  et  se 
lecoufbe  pour  divers  usages.  L'cUphant 
te  'ert  ,ie  sa  trompe  pour  ptcndrc  et  pour 
enlcvi:r  tout  cepi'il  veut,  la  trompe  d'un 
tUphant.  Cet  eiJphant  te  prit  ara  sa 
tionpe  ,  et  le  jeti  en  l'air, 

ITromfï  ,  se  dit  de  même  Da  cptie  petite 
paitie  avec  laquelle  les  moucbet  ,  les 
cousins  ,  el  autres  semblables  insectes, 
auceot  et  tiri'QI  ce  qui  cil  propt«  pour 
leur  nouriitur<-'. 

TRi>M?E  ,  dio;  l'Arcbitectaro  ,  en  Une 
coupe  de  plusi:ur4  pi-.'rres  appareilUcs 
cl  taillées  avec  ait  ,  pour  poilcr  solido- 
in'^Mi  QD  cabinet  ca  saillie  ,  eu  qaelque 
.«Siliiice. 

Oo  appelle  antti  Tr^mp',  Un  petit  ini- 
%ru:ii.*at  de  fer  ,  q-ii  a  nue  lant^uoltc  au 
mYlicu  ,  ei  dout  on  liic  du  son  en  le 
auuu-t  CBtio  Uii  >l:alt  j  et  «a  1«  t9u- 
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cliant  avec  le   bout  ûu   doigî.  On  l'aF*! 
pc'.lj  'jrd.a.iire.ticnt   'J'rompi  j  lajjais.  | 

On  a;)pt:iic  cncofe  'liompes  ,  CertaioLi 
co^jilles  de  met  qui  sont  en  forme  de 
limj^-on. 
TRO.Ml'Ea.  V.  a.  Dicevoit  ,  user  d'ar- 
tiâce  potir  induire  en  erreur.  U^oinp^r 
t:ne-:i:nt  ,  k-irJimen:.  TroT.per  son  ami. 
Tromper  au  je  t.  On  est  .^ic7  tfomp'  en 
ces  sortes  de  mirchandises.  Les phsjuts 
y  sont  tronpéi.  Je  ne  veux  irO'npcr 
pirsonnc.  A'e  vous  ftc\  pas  à  lui  ,  il  vous 
tromptra.  Il  tro:r,pi:rou  ton  pèie.  Trom- 
per SCS  Gardas, 

On  dit ,  Xiomper  la  vigilance  de  quel- 
qu'un «  pour  dire  ,  Ttooiper  quelqu'un 
malgié  sa  vigilance. 

11  se  dit  bj^urc. lient  ,  en  parlant  Des 
choses  qui  dooueni  lieu  ik  que'que  er- 
reur I  à  quelque  méprise.  L'àcrloge  nous 
a  trompés.  Sa  maladie  a  uompé  tous  les 
JUiJeeins.  L'aypaence  du  beau  temps 
m'a  trompé. 
TnOMTEn  ,  signilie  Butti  figuriment  , 
Faire  ou  dire  quelque  chose  conire  l*at- 
lenie  de  quelqu'un  ,  sou  eu  bien  ,  soii 
en  mal.  S'il  m'accorde  cette  grâce  ,  il' 
me  trompera.  Il  a  trompé  nos  espcran- 
ces  ,  trompé  noire  attente.  On  attendait  | 
beaucoup  moins  d-  lui ,  il  a  fjmpè  tout 
le  mOïde.  J-e  nattendois  rien  de  bon 
de  cette  ajaite  ,  j'ai  isé  agrîablemeat 
trompé. 

Oa  dit  poétiquement  ,  Tremper  son 
ennui ,  ses  peines,  pour  dire  ,  Se  uittiai- 
re  du  sujet  de  son  ennui  ,  d^  ses  peines. 
Se  tromper,  v.  itcipr.  Errer  ,  s'a- 
buser. Vous  vous  trompc\  ,  cela  n'est 
pas  ainsi.  Il  se  trompe  dans  son  cal- 
cul. Cet  Auteur  s'est  trompé  ,  quand  il 
a  dit  ^ue...  Je  puis  me  tromper ,  mais... 
Ne  vous  y  trompe{  pas,  Û  se  tfompe 
lourdement^ 

On  dit  communément  et  par  ironie-, 
d'Un  homme  qui  ne  s'abuse  que  dans  les 
choses  oit  l'etieur  peut  tourner  à  sou 
avantage  ,  que  C'est  un  homme  ^ui  ne 
se  trompe  qu'à  soK  profil.  Il  n'est  que  de 
la  conversation. 
TaoMPB  ,  T.F..  participe. 
TRO.M?ERIE.  subst.  f.  Fraude.  Trom- 
perie iiii^ne-,  manifeste  ,  visible.  Je  re- 
connus la  tromperie.  Il  y  a  de  lasrom- 
perie  ,  prene{-y  garde,  yous  aure^  de  ia 
peine  à  v  lus  garantir  de  ses  tromperies, 
TRO.MPETER.  v.  a.  Publier  ,  ciier  à  son 
de  tio.npe.  Il  ne  se  dit  guère  qus  Des 
personnrsque  l'on  assigne  à  compaiofire 
au  ban  des  trois  jours  ,  ou  en  Irrnies  de 
Pratique,  à  trois  biitfi  jouis.  Tivnpettr 
un  Urmme.  On  lui  fait  son  procès  ,  lia 
et.'  trompeté  par  les  c^rrrfours.  i 

Il    s'emploie   HguicRicitt  ,    pour  dite  ,  | 
Divulguer  une  ^hosc  qu'on  vouloit  tenir  ' 
cachée.     On    lui    avait   recvmmanj^-  le  j 
secret  sur  cette  affaire  ,  il  a  cle  la  tio  '■-  \ 
peter  par-tout.  U  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 
Trum?»!*  ,    ri.  participe. 
TRO.MPKTTE.  s.  1.  Insliumcnt  ou  tuyau 
d'airain  ou  d'aiilic  métal  ,  dont  oo  soune  I 
dans    les   léjaaiisances    piibliqacs  ,     et 
piiucipalcmenl  .'i   la  guette.   On  tonne 
de  la  trompette  pour    astembler  la     Ca- 
valeiie  ,  pour  l.i  fai*e  marc'ttr  ,  pt'w  Va- 
aimer  au  :o:iéjl,  I nja-^fi-.a  ifçi  traita- 
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psitts.  Grand  hra-.t  ds  tiOmpetreu  1m 
trvrr.pttu  wn-.o'tt  la  -.ïïiuçhe  ,  ii  ciar^e^ 
la  rgtr^ite  ,  iti.  £mbcuciisr  U  uom^  utt^ 
Il  y  avoit  iàf\  couce:t  àe  ti.utales  ,  ae 
tMT.bours it  le  tiomptues, 
Od  dit  figuicoicai ,   La  trompette  de  Im 

On  ilic  apurement  ,  Enio^ntr  Ia 
ttumpeue  ,  pour  due  ,  Ficaûiu  le  loa 
subhdic. 

Uq  dit  provcibijUmeat  ctÊ^ui^ment  , 
D<li}^(.r  »ani  Ui'tipcttc  ,  pom  due  ,  De- 
log^f  ,  »c  x«ùr4;r  iccieicmcoc  ,  saus  iéitm 
de  bruit. 

Ou  dit  aussi  ptoverbialemei^t  6goi^« 
ment,  A  j^cns  de  yiHaj^c  ,  t'ompctts  dt 
t'ois  ,  pour  dire  ,  qu'il  ut  faut  amx  igao- 
Siat  f  3UX  gcos  giossufS,  que  àct  cb*'* 
565  piO^oiiioouces  à  itut  état,  a  leu 
gcût  ,  d  luif  ic:t;J:iguicc. 
TKOMPFirF.  ,  se  du  6guréoieni  d'Ua 
homme  qui  a  «cccutuoic  d«  pubiief  lott 
ce  qu'il  fait.  Ct,t  homme  tir  une  ir^te 
trompette.  C'est  U  trempette  di  lu  mIU^ 
du  q-à^riUr  ,  etc.  Il  ut  du  style  U« 
luitier. 

Oa  a;>ptlle  Trompette  pArlante  ,  Une 
esj}èc^  de  grande  tcompctle  ,  faite  ordi- 
Daueraeni  de  ftr  blaoc  ,  dont  on  se  ser( 
pour  fciiu  cuicudje  la  voix  de  furt  loin. 
Les  ttoiiipeties  parlantes  sont  d'usage 
sur  la  mer  ,  p.^ur  te  faire  entendre  à^un 
^llUlea^l  a  lu  aune  :  c'est  ce  qu'oa 
appelle:  plm  coaimuucaienl  ^orte-vcixm 

Oa  zppiWi  TiK-itipitic  maiine  f  Ua 
ÎDSifUu.ei;!  de  musique  qui  n'a  qu'une 
corde.  J.ncr  delà  1  romp-.tte  mutine. 
TROMr£lT£.  s.  m.  Celui  donc  la  fonc* 
lion  Cil  de  sonaer  de  ï*  lionpeite.  Bon 
t'onipitU.  Le -Il  onpitie  Sunc  telle  Cook* 
pa^i.ie^  d*it:l  tel  HJgimem,  Les  7rom- 
paies  du  Kci.  Les  Trompettes  de  Ia 
Ville,  On  tnvOjC  lui  Tronpett:  son- 
mer   U   Ftjce, 

On  die  proverLial.  et  populaireœeot 
d'Ua  homme  qui  oe  se  soucie  f;aère  d«3 
toni  ce  qu'où  lui  peut  duo  ,  qn'ii  est 
bon  chexal  de  trvînprtte  ,  qu'il  ne  s'é- 
tonnr  "Ji  peur  le  bruit, 
TROMPEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  trompe. 
llom-i;  trompeur,  temiae  tromp. use, 
yale!  trompeur.  Visage  tron:pe^r.  Il 
a  ia  mine  trompeuse,  D  scours  icrm- 
pturi.  Promesses  trompeuses.  .Vjr.Ajnr 
dises  trompeuses. 

Il  est  aussi  substanlir.  C'est  un  trom- 
peur. C'tu  .ne  trompeuse.  Il  est  reccnnu 
pour  un  trompeur  pu'e'.ic,  Souitnl  lit 
tromps.trs   sont  trcmpt't. 

On  du  provcikialemeut ,  i  trcmpeur  , 
trompeur  et  demi  ,  ponr  dite  ,  qo'Ua 
ltaDt|>eiit  icéiite  de  nouvel  un  tioupcuc 
plus  tin  que  lui. 
TRONC,  s.  m.  '  Le  C  ne  m  prononce 
que  devant  les  voyellci.  }  Le  eios  d'ua 
aibro  ,  la  li^c  considérée  sans  les  blan- 
ches. Vn  tronc  d'crtte,  IM  a  (ovfé 
touus  Us  branehes ,  il  r.e  letm  fis 
que  le  tronc,  le  tror.t  de  cet  aitri  lit 
C'iux.  Le  tronc  ett  poutti, 
TRnvc,  ir  dit  auiii  De  U  lecoodc 
pailie  Ju  squelette.  Le  Itonc  ril  cent- 
poié  de  répiDC  ,  du  ibotaa  «t  du  ba>..  u 

Ors  appelle  Tronc,  on  Icimts  de  G4- 
iiéalogic  ,  La  li(n«  diiccle   des  ascca- 
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lot  branches  ou  lignes  coiîaléraîcs.  Ces 
deux  familles  sont  de  Jeux  branches 
qut   sortent  du  mcmc   trcnc. 

Troxc  ,  signifie  encore  ,  Une  boîte 
ou  coffre  de  bois  ou  de  fer  qu'on  pose 
dans  les  Églises  ,  et  qui  a  une  ouver- 
ture par  où  Toa  met  l'argent  qu'on 
donne  par  aumône,  l\onc  pour  les  pri- 
sonniers y  pour  la  Fabrique  de  l'Eglise  j 

■  pùur  les  tnj.'.ns  Tnuvst.  Mettre  un 
tronc  dans  une  Eglise.  Illettré  dans  le 
tronc,    l'tder    le  tronc. 

TRONCHET.  s.  m.  Gros  billot  de  bois 
qui  poitc  sur  trois  pieds. 
■  TRONÇON,  s.  m.  Morceau  coupé  ou 
roJipu  d'une  plus  grande  pièce  ,  laquelle 
est  ordinairemeni  iorï  longue.  Tronçon 
de  piqus  ,  de  lana  ,  d'épée. 

On  appelle  aussi  'Trony^cns  ,  De»  mor- 
ceaux qu^  Ton  coupe  de  csitains  pois- 
sens  qui  ont  plus  de  longueur  que  de 
largeur.  Tronçons  d^ anguille  ^  de  bro- 
chet ,  Tronçons  de  sau-7icn.  Tronçons 
d^alose.  Couper  pir  tror.çons. 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelque 
choîe  par  tronçons.  Tronçonner  une 
alose.,   une   anguille. 

Tronçonné  ,   ée.   participe. 

TRONE,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois 
sonl  assis  dans  les  fonctions  solennelles 
de  la  Royauté.  TrCne  pcnpcux.  Trône 
mJgniftjue.  Trône  siipcrbc.  TrOne  écla- 
tant de  pieneries.  i  e  trvuc  de  Sr.lomcn. 
I-ç  trône  d'Assuérus.  Le  tr'^nc  du  Roi 
étoit  placé  a.u  bout  de  la  gafenc.  le 
Roi  se  mit  sur  son  trône  pour  recevor 
les  Ambassadeurs. 

Trône  ,  s'emplcic  Égiirément  en  diverses 
phrases  ,  pour  dire  ,  La  p  lissjnce  soh 
veraine  des  Rois.  Ainsi  on  dit  ,  Monter 
sur  le  trône.  Prendre  pôSisssion  du  trô~ 
ne.  C  h.JiSer  un  Prîjce  du  trône-  /ilexan- 
dre  renversa  le  trône  des  Perses  ,  s'em- 
para  du  trône  des  Perses,  les  bons 
Miuistrcs  sont  les  appuis  du  ttône  ,  les 
soutiens  du  ticne.  Soutenir  un  trôitc 
thanctlant.  Kclever  un  trône  abattu. 
le  Prince  légitime  fit  chassé  du  trône 
par  le  tyran.  Cette  victoire  servit  à  af' 
fermir  le  nouveau  Prince  fur  h  trône  ^ 
à  ajfermir  le  trône  du  nouveau  Prince. 

Trône,  se  di:  aussi  Du  siège  élevé  où 
le  Pape  se-  mer  dan?  de  certaines  C'j- 
rémonies  publiq«?s.  le  Pape  étant  dans 
son    trône. 

On  appelle  TrJne  Êphopal  ,  Le 
«iége  qui  eu  au  haut  d\i  Chœur  dan; 
quelques  Églises  ,  et  où  l'Évérjue  se 
met,  iûrfqu'il  officie  ponli&calement, 
X'Evc.]ue  étant   dans  son   trône. 

Od  appelle  Trône':  y  au  pluriel,  Un 
des  neuf  Chœuis  des  Anges.  Anges  , 
yïrcft>:rigef ,  Tiônes,  Dominations ^  etc. 

TRONŒRE.  s.  f.  Terme  d*Arlillerie. 
Ouverîurs  qu'o.i  f  wt  dans  les  batteries 
pour  tirer  le  canoLi, 

TRONQUER.  V.  a.  Retrancher,  couper 
■ne  partie  de  qiulqne  choie.  Au  pro- 
pre, il  ne  se  Jit  qne  Des  sfatues.  les 
Guths  ont  ti'onq::é  la  plupa't  des  statues 
de  Ko  me. 

li  se  dit  figuiéraenti  en  pailant  D  s 
livres  ,  et  des  pass.i^^eç  qn'ou  en  tire,  li 
a  trvnqué  ce  livre  ,  il  en  a  Cté  deux 
Chapitra,  Il  a  tr,>  iquc  jc  passage  ,  pour 
di{C  I  U  a  suppàiaé  uae  partie   de  ce 
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psrsage.  ïl  se  dit  ordiaaireoicnt  ea  mau- 
vaise  part. 

Tronqué  ,  fe.  participe.  Un  soldat 
tronqué  d*une  partie  de  ses    memhrts. 

TROî*.  adverbe  de  quintité.  Plus  qu'il 
ne  faut  ,  avec  excis.  2\op  \he.  Trop 
avant.  Trop  loin.  Trop  riche.  Trop 
puissant.  Trop  fin.  Trop  bien.  Voitt 
i'rtv^^  trop  pouss:.  Cette  viande  est  trop 
cuite.  H  a  trop  bu  ^  trjp  travaillé.  Je 
n'en  veux  pas  tant,  en  voilà  trop.  Il 
en  a  trop  ,  beaucoup  trop  ,  un  peu  trop. 
Je  ne  puis  plus  sauffnr  ses  insolences , 
cVn  est  ttop.  Vous  ave\  acheté  cela 
tant,  ce  n'est  pas  trop. 

Trop  ,  avec-  la  négative  Pas  ,  qui  le 
précède  ,  veut  due  ,  Guère.  Je  ne  vow 
dr.iis  pas  trop  m*y  fier.  Cela  n'est  pas 
trop  bien.  Et  joint  avec  l-'eu  ,  q^ui  le 
suit  ,  il  signifie  ,  Pas  assez.  Jl  en  a 
trop  peu.  IL  n'en  faut  ni  trop  y  ni  trop 
peu. 

On  dit  proverbialement  ,  Trop  est 
trop  ,  rien  de  t'Op  ,  peur  dire  ,  que 
Tout  eKccs  est   coudarauable. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le 
sien  ce  n  est  pas  trop.  On  dit  aussi 
proveibialeraent  et  populaîremeat,  Trop 
grater  cuit  y  trop  parler  nuit. 

Dans  le  style  familier,  ou  dit  qnel- 
auefois  ,  Par  trop  ,  au  lieu  de  tiop. 
Cet  homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux  , 
par   trop   complimenteur. 

Trop  ,  est  aussi  substantif.  Ocei  le  trop. 
Je  me  plains  du  trop. 

TROPIi.  s.  m.  Terme  de  Rhétorique. 
Emploi  d'une  esprcssioa  en  sens  figu:t5. 
Cent  l'i^iîfspour  cent  vaisseaux  ,  cen: 
chevaux  pont  cent  cavalier. <i ,  Ce  sont 
dos   tropcs. 

TROPHÉE,  s.  m.  La  dépODÎlle  d'un  en- 
nemi vaincu  ,  que  l'on  ra?ttoit  ordi- 
nairement stir  un  tionc  d^aibie  dont  on 
avoit  conpé   les   bruncheç. 

On  appelle  an$si  Trophée  y  Un  assem- 
blage d'armes  élevées  et  disposées  avec 
art  ,  pour  servir  do  monument  d'une 
victoire,  d*une  conquête.  Dresser,  éle- 
ver ,  ériger  un  trophée  ,  des  trophées. 
Peintre  y  graver  des  trophées  d*armes. 
Sculpter  des  trophées  sur  le  fionti^pice 
d*un  bCitiment ,  sur  un  arc  de  triomphe. 
Il  se  prend  pocriquement  pour  Vie 
toire.  Tout  jjer  de  s:s  trophées.  Fier  de 
tant  de  trophées. 

On  dit  figurément  ,  mais  toujours  en 
mauvaises  part,  Faite  trc^ph-c,^  pour 
dire,  Faire  vanité,  faire  gloire.  Faire 
tvjphéâ  dit  vice,  iiien  loin  d'avo'r  honte 
d\im  si  lâche  action  ,  il  en  fait  tro- 
phée» 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de  la 
Sphère  ,  parallèle  à  l'Equateur  ,  et  qui 
marque  jusqu'à  nurl  point  le  Soleil  s'en 
éloigne.  //  y  a  deux  tropiques  égaleiunt 
dlstans  de  l'Equateur  ,  le  tropique  du 
Cancer,  et  le  trrp'que  du  Capricorne. 
Ré^io^t  située  enve  tes  deux  tropiques. 

TRÔPOLOGiQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Rhétorique,  qui  signifie  Fi^mé,  le 
s?ns  tropolrg'-que  d'un  emblime. 
rROQUilR.  V.  a.  Échanger,  donner  en 
troc.  Il  a  îrcjué  sert  cheval  contre  un 
tableau.  Il  ne  fait  autre  chose  que  tro- 
quer. Je  ne  veux  pas  troquer  avec  vous. 
Je  nai  rien  à  tioquer. 
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0.1  â'it  proverbialement ,    Trrjuer  son 

cheval  borgne  coitre  un  avei'?l:  ,  pour 
dire,  Faire  un  mauvais  march*,  quoi- 
t]u'on  cherchât  à  en  faire  un  bon. 

Troqué  ,   et.   participe. 

TROQUKUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  ecWe 
qui  aime  à  troquer.  Les  curieux  sont 
graïuis  tra/ueurs. 

TROT.  s.  m.  Sorte  d'allure  des  bttcs 
de  voiture  ,  de  somme  ou  de  chirje  , 
entre  I-  pss  et  le  g^lop.  Grand  tmt. 
Petit  trot.  Aller  au  trot.  Il  faut  m-ttie 
ce  cheval  au  trot. 

Oo  dit  figurément  et  familièrrmcïîf , 
Il  mène  as  ^ens  là  au  grjiid  trot  ,  il 
les  mène  grand  trot  ,  pour  dire  ,  Il 
leur  fait  faire  beaucoup  d'ouvrage  en 
peu  de   temps, 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin.  H 
y  a  une  bonne  trotte  d'ici-là.  Il  est  po- 
pulaire. 

TROTTiiR.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  c!:cval 
trotte  rudement.  Un  cheval  qui  tr  ttc 
menu.  Faites  trcttcr  ce  cheval  ,  que  je 
voie  s^il  boite. 

Trotter  ,  se  dit  aussi  pour  Marcher 
beaucoup  à  pied.  Il  a  trotté  tout  le  joi:;: 
Il  est  dn  style  familier. 

Il  se  dit  figurément ,  po:ir  dire  ,  Faire 
bien  des  pas  ,  bien  des  voyages  pour 
quelque  aiiaiie.  J'ai  un  procès  sur  le  bu- 
reau ,  il  y  a  quatre  jours  que  je  trotte. 
Vous  airnei  bien  à  trotter.  II  est  du 
style  familier. 

TR0TT::UR,  s.  m.  On  apf:!le  ainsi 
dans  les  AcpHcmies  ,  Un  cheval  qu'ca 
a  dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans  la 
manège.  Il  ne  monte  encore  que  te  trot* 
t^:ir. 

TROTTIN.  s.  m.  Termn  populaire  et 
bas  ,  qui  se  dit  par  mépris  d'Ua  petit 
laquais.  Elle,  n'a  qu'Un  trottin  ,  qu'un 
petit   trrltin. 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  é'evé  ,  que 
Ion  pratique  quc^uefois  le  long  des 
quais  et  des  p"nts  ,  pour  la  commodité 
des  gens  qui  vont  à  pied.  les  trottoirs 
du  r'ont-neuf. 

Il  se  dit  tiguréraent  et  farailièrement 
dans  celte  phrase  ,  Cette  Jille  est  sur 
le  trottoir  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  est  à 
marier,  terre  fille  est  sur  le  trottoir 
iicpuîs  le  mariii^e  de  sa  saur. 

TROU.  s.  m.  Sorte  d'ouverture  dciîs 
quehiiie  chose  ,  et  qui  est  p!us  ordi- 
nairement ronde  ou  approchant,  pour 
la  distinguer  des  ouvertures  qui  sont 
longues  ,  e*qu'cn  appelle  Fentes.  Grand 
trou.  Petit  trou.  l'aire  un  trou  à  iii 
muraille  ,  à  un  ais  ,  à  i.'.'i  plancher  , 
en  terre.  Il  y  a  un  trou  à  vos  bas  ,  à 
votre  manteau.  Regarder  par  le  trou 
de  ta  serrure.  les  trous  d'une  Jiùte.  Il 
est  bien  blessé  »  il  a  un  trou  à  la  tctc  , 
un  trou  a  l.i  jambe.  Trou  dans  lequel 
les  'fêtes  se  rttiicît.  Trou  de  taupe, 
'j.  rou  de  renard.  'Trou  de  L-pin,  'Srvu 
de  Vers.  Il  s'est  sauvé  danr  un  trou. 
Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans  un  trou, 
tioucher  un  trou  ,  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou,  Agrandir ^  remplir  un 
trou.  V  ailà  un  truu  qui  n'est  que  dans 
la  superficie  ,  et  en  voilà. un  autre  qui 
pirce   de   part  en  part. 

On  dit  figurément  et  famijièremcnt 
qu'i/rt  homme  boit  ^cmme  un  trou  y  qUq 
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X>  s  '£"1  "ni  tu  compte  du  trous,  pour 
dire  ,  BL-aiicoup. 

On  dit  liguiéiiient  cr  farailiètemcDl 
d'Un  lio  nmc  ^^ae  la  proiecce  d'un  auiic 
(ail  ircuibler  ,  que  tcf  aune  /(  /cr,  il 
mclUC  dans  un   Irnu. 

On  di>  (irailièfcment  et  figuiément  , 
qu't/n  hotvne  n'a  rien  m  que  par  le 
truu  d'une  bouitiUe  ,  pou  diie  ,  qu'il 
n'a  aucune  cooooissiince  lics  cboict  du 
monde. 

On  dit  familièremeol  el  figniéaijnl , 
liju:h;r  un  trcii  ,  pour  dire  ,  Payer  une 
dttie.  SI  je  receyiis  cet  argent- là  ,  il 
me  servirait    à  boucher  un    trou. 

On  dit  liguiément  el  proverbialement, 
qn'l/n  renard  jui  n'a  ju'un  tr  u  est 
hitntvi  pris  ,  pour  dire,  qu'Un  homme 
qui  n'a  qu'une  ruse  ,  qu'une  linessc  , 
qu'un  ejpcdicnl  ,  a  qutlqucfo  s  bisn  de 
la  peini;  i  se  liier  d'aflaiie  ,  à  léussir. 

On  dit  proverbialement  et  6guréincnt , 
■  qu'l/n  l-ommc  a  J'ai:  un  imu  i  U  lune, 
pour  diie  ,  qn'U  s'est  enfui  pour  frustrer 
S"s  créanciers  ,  pour  :e  sauver,  cic. 

Oi  dit  ptovsrbialement  et  populaiie- 
ment  d'Un  homme  qui  Irouve  dss  rai- 
ioas  ,  des  excuses  ,  bonnes  ou  niau- 
ï^iies  ,  sur  tout  co  qu'on  lui  dit  ,  ou 
des  expiSdiens  dans  les  dilficuliés  qu'on 
propose  ,  Autant  de  trous  ,  autant  d:- 
cluvilks.  Autant  de  chevilles  que  de 
trciis. 

O.i  dit  proverbialement  et  populaire- 
ŒPnt,  nlttire  U  fu'tv-  auprès  du  trou, 
pour  dire,  Ne  point  appliquer  le  remèue 
oir    il   faudioir. 

On  appell.-  Trou  ,  au  jea  du  trictrac  , 
L'avantage  de  douio  points  ,  q\|e  celui 
qui  les  gag-.e  injr.)ue  par  un  ti.het  qn'il 
jnet  djus  un  trou.  Il  faut  do\c  trous 
pour  ga'^n.r   U  p.tttie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  .Pi,ume 
caii^s,  Le  ttiiu  ,  Vn  ircu  qui  est  au 
pied  de  la  murai  le  ,  dans  le  coin  opjjo^é 
à  U  giille.  Il  domina  Je  vulée  dans  le 
trou. 
Trou,  se  dit  fignrément  De  tous  les 
lieux  habitables  dont  on  ï>  ui  marquer 
la  pttircsso  avec  mépris.  (.  «  n'est  pas 
une  rille  ,  ce  r^'en  pas  uni  maison  , 
ce  n'cit  qu'un  trou.  On  m'a  l-  gé  dans 
un  tr-'U. 
TROUBADOUR,  i.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  anciens  Poutet  Provençaux.  On 
BOmniott  'ï'roHve-re>  ou  irouvtnrs,  nos 
anciens  Poètes  François,  les  Trouba- 
dours y  les  '/'rouvems  ouiTri  uvcuis  t 
4ouro'cui  de  chiiea.x  en  chiitaux  pour 
Y  c'iujurr  /  iirt  Haïmes. 
TRUU3LB.  adjrctil  de  t.  g.  Qui  est 
bioiiilli  ,  qui  n't.t  pa<  clair.  Il  se  dit 
«tdin*iicm;nl  De  l'eau,  du  vin  et  au- 
nes liiueurs.  Km  trou'.He.  Eau  trouble, 
la  nviete  est  tioiid-'i. 

On  dit  ,  que  i'^ir  est  trouble  ,  qoe  le 
ttmps  r»i  tio.hle  y  pour  dire,  qu'il  y 
a  b.iucouo  d?  nuages  ,  que  le  temps 
n'c^t  pas  serein  ;  el  que  Du  v>rie  fst 
troiblt  ,  pour  dire  ,  qu  11  n'est  pas  bien 
nel  ,  bien    clhir. 

On  dit ,  Avfir  ta  vue  trouble  ,  el  voir 
IrouM»  ,  pour  dite  ,  Avait  U  vue  char- 
rie ,    ns    voir   pas    bien. 

On  du  Aguiéinent  el  familiciemeni  , 
^:.h!r  tn  lau  Iruublt ,  poiu  dite  ,  J{tçt 
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du  proSt  ,  de  l'avantage  des  désoedies 
publics  ou  paiticuUers. 
TKoUBLt.  s.  m.  Biouilicrie,  désordre. 
il  est  cause  du  ir.uble  de  la  Frov me. 
C'est  lut  qui  Jait  le  trouble  ,  fui  met  , 
qui  apporte  le  trouble, du  trouble.  Toute 
Id  Jjiniie  êtoii  en  noub.c.  (^uani  ic 
trouble  te  ma  Jais  uue  janulle  ,  tout  m 
perdu,  faire  cesser  U  iruubic.  yipauir 
le   trcul'le. 

Ou  l'empluie  plus  orùinaiiement  au 
pluriel  ,  en  parlant  Des  louicveœens  , 
des  émotions  populaires,  de.  gucirei 
civiles.  Bxciter  dis  guerres  c. rites,  d<i 
troubles  dauî  un  Etat  ,  dans  une  tio- 
vincc.  Apu'Sir ,  calmer  les  trouil.s. 
Du  ant  les  troubles  de  U  Eigue.  L'nis- 
toi.e  des  troubles. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude, 
l'agitation  de  Tespiit.  Le  trouole  de  son 
am'.  ,  de  ton  esprit  ,  de  son  cœur  ,  se 
rcmarqu  'it  sur  son  visage  ,  dans  ta 
di-narche  ,   etc. 

11  signihe  en  termes  de  Jurisprudence  , 
L'aciijn  par  laquelle  on  inquicie  un 
possesseur  dios  la  |Ouissanco  ,  dans  la 
propiiêlé  de  ce  qu  il  posscie.  Oaraniir 
de  tout  trouble,  i  es  contrais  de  tente  te 
font  ordinairement  i  charge  de  garaniii 
de  tout  trouble  et  éviction. 
TROUBLE- FliïE.  s.  m.  lam.  U  se  dit 
d'Uu  iiujiorlnii  ,  d'uu  indiscret  qui  vieni 
inte: rompre  la  joie  d'une  asscini.ce  pu- 
blique ou  paiiicuUire.  C'est  un  irai 
ir'>u(>îe-JC-te. 
TllUUaLER.  T.  a.  Rendre  trouble.  Les 
pluies  ont  troubl--  ia  nuire.  6i  tous 
lemu.  (ceiin  ,  vous  le  troublere{.  Une 
frayeur  a  troublé  le  lait  de  cite  nour- 
rice,   le  tonn  ir-    tr'ulle   le    vin. 

On  dit  proveibialeœint  d  Une  per- 
sonne qui  paroît  riniplc  ,  et  qui  ne  l'est 
pas  ,  Vn  diriii  qu'elle  ne  sait  put  l'eau 
trt'ubler. 
Troublir  ,  signifie  figurément  ,  Appor- 
ter du  Irnuble  ,  du  désordre  ,  causer  de 
la  btouilieiic.  I  toulUr  Cordie.  Irou- 
bler  le  ripj!  public.  fruM  r  un  Hvjaa- 
m:  Ce  malheureux  a  trvul'lé  notie  Ju- 
mi'le  ,  a  trouvé  mon  repos.  ..'oi.s  étions 
en  ."flix  ,  il  nruj  est  vinii  trouilcr. 

Il  se  du  aussi  en  par  aiit  Des  sens 
et  dis  (acuités  de  l'ame.  Âruubl-r  tes 
sens.  Lr  ubier  la  raison,  le  jugement, 
f^nienilcmen! ,  i'ciprii,la  nitmvue.  La 
peur  lui    tr.iible  la   raiscn. 

On  du,  'ii.'utJ  r  un  /i.'.nme ,  pour 
dire  ,  troublei  sa  mémoire  ,  son  |uge- 
roeni ,  etc. 

Il  si^iude  encore.  Inquiéter  quelqu'un 
dans  la  possession  ,  dans  la  jouissance 
do  qii.lquo  bien,  lia  itf  tro.bte  dans 
la  pur-.siion  de  cette  'ferre  ,  dans  la 
jouis'unce  de  cette  Kenie. 
TnouiiLtR  ,  se  pitnd  poui  iolerioœpie. 
Troublir  un  entretien.  Troubier  U  .-on- 
vei'ation.  Il  fr.■u^/n  (  ur  tcie-à  tète- 
J'cciivi'it  ,  il  ett  venu  me  t  .uUer.  il 
j.riv.i  un  cc:denl  qii  troubla  la  Jlte. 
Sk  TROUHLIR.  V.  iccipioquo.  le  vin  se 
trnui'le  ,  poui  d.re  ,  qu'il  duviiol  trou- 
ble. 

On    dit  ,   que    If    t'nips   cmment  a 
se  t  pu  1er  ,  pour  duc,  qu'il  commeocc 
à    se    cliJrg.  r    de    nu.i|;.-s. 
§      Oa  da  aussi  i  <{»' Un  ai. usé  s'est  irob- 
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ilé  dans  ton  iaTirro^^atoi^e  ,  pMir  À\rt  ^ 
qu'ii  s'e&l  einljariasté-  £i  ,  qu'C'n  ora* 
leur  s'tst  tr- iihlé  y  pour  diiu  ,  tju'jl  a 
perdu   le    hl    de    son   di&couM. 

Troujlc  ,   EE.   piiticipe. 

TilOUc£.  s.  I.  On  appelle  «iosi  ordînii- 
remvnt  Un  Citpâce  vide  «  ou  od  abadit 
fait  a  UeitciD  ,  et  qui  perce  loul  aa 
tiavert  d'un  bois,  la  trvupcs  d^piènnt 
par  urtr  trouU-.  IL  têt  Jacile  de  /aire 
une   tr-uce  dans   ce  titit. 

Il  se  ilil  auksi  d  Uat:  ouvctlare  faîte 
dans  l'épiisteur  d'un*  b«ic.  D^nt  Ctîte 
■it^ic  il  y  a  ii/ic  trouée  par  vu  noas  paur^ 
roo'.  dtémtnt  pai^er, 

THOUER.  t.  a.  Percer  ^  Faire  oa  troa. 
Le»  iotejis  ont  troué  la  muraille.  Li» 
vers  Oit  t'vué  cet   hjhit. 

Troue,  £L.  p-iiiicipe.  fjf  troué.  Rohe 
trtuec. 

TROU  .MADAME,  s.  m.  Eip*ce  de  lea 
où  l'on  ]oue  avec  de  pctiits  bou!ct 
ordinjimneoi  d'ivoire  y  ^u'on  i&chc  de 
pousser  dans  des  ouvertures  en  forme 
d'arcades  ,  ixi3r<}uéf:i  de  difféiens  chif- 
fres.   Jouer  au    J  rcu- M^Jamr. 

On  app.-Ilc  du.  m^sc  oom  ,  L*ecpèce 
de  Machine  ouvertt:  en  foinif  d'arcadef  ^ 
djit^  Irsquelles  on  pousse  let  boulef. 
Hla.er  un  Trou-Madame  sur  un  Ai.'- 
Urd. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  genj  «- 
semblés.  Tioupe  <i>.  pj)scns.  Une  ttoupe 
d'archers.  Une  tTi.'ttre  de  yoltun, 

Oo  appelle  Tro'^pe  de  ComeJhns  ^  \Ja 
nombre  de  Comédiens  associés  pooi 
jouer   la   Comédie  en   public. 

On  dit  ,  yllter  en  tr.*up.  ,  marcher  en 
troupe  ,  en  parlant  De  (;ens  qui  tcdI 
ensemble  en  grand  nombre.  les  Pc~ 
Urms  voit  en  Ut^upe*  U  se  dit  aussi 
Des    animaux. 

Eo  style  de  po^«îe  ,  on  dit  ,  la  frow 
pe  ccleste  %  la  troupe  imn^rtelle  ,  pour 
dir:  ,  L'assemblée  des  Uieox  du  Pa« 
gaaisme.  ^ 

Oa  appelle  absolument.  Troupes^  iq 
turiel  ,  tes  lé^imcos  ,  Ici  compagnies  , 
es  Corps  railitairts.  Ce  i^rince  avait 
de  belles  troupes  ,  des  troupes  fort  liHet  ^ 
hien  dit:iplinèes  ,  trè*'a;^iienies.  i  extr 
d:s  tro.pes.  Mettre  des  ircupci  smt  /'v.f. 
Avoir  des  troitp.'S  nombreuses  II  se  fio:t 
aux  vieilles  troupis.  Mettre  des  trotipet 
en  hat.ùUe. 

Eu  parlant  de  Geni  de  Guerre  ,  Trou- 
pe ,  se  dit  ausM  au  s'.njrulier  ,  d  Ua 
petit  corps  ou  de  Caralriie  .  oa  d  la- 
tannerie  ;  et  djni  ce  sen%  on  dit  d  Ua 
OHirifr  ,  qu'/i  conduit  bif*t  ta  t^tupr  , 
qu'J/  fiV^l    'j   tronpe    en    hon  état, 

TKOUPtAU  5.  m.  Troupe  Id'animiaK 
d.-  métnc  espace  qui  sont  d-ios  oo  mAta* 
lieu.  ']  rrurean  de  moutons  ,  de  fwthis, 
7  trupeau  de  vaches*  1  roupcatt  de  cf^ 
chons.  Et  par  exteosion  T tt up^au  de 
dinJons,  l'roup<au  d^oiet.  te  Herper 
du  troupeau,  il  âioirun  heau  trcupean. 
i  ex  trrfipcéux  p.-.rqucnt  la  maUdie  it 
mit  dans  son  uouprju.  Quand  on  d.t 
abio'umta'  ,  7ri''Hrf»îu,  on  éiii^rd  Or- 
dinriremriit  ,  Ln  troupeau  de  ottntont 
ou  de  &^r^'t. 

On    appelle    fîjçorémeoi   L'^|;lite  ,    ft 
ttfi.pejtt   de  Jm  S'iHltl^r , 
Oo   ap|;cllG   «U»»!  6gU|éttC0t    t«p«tt7 
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^e  J'un  Diocèse  ,  d'une  ParoÎJSe  ,    Te 

troupeau  de  l'Évêque,  du  Curé  ,  qui  on 
sont   appeiés  la    toasteurs. 
TROUSSE,  s.  f.   FaiiCddu   de  pluîieors 
choses  liées  en«i!nil>le.    7\ouiS£  de  li/i^e 
mouille  quon  rapporte  de  Ve.iu,  Irousse 
d'hcrbet.    Trousse  de  fourrages.    Trousse 
de  chaume.    Trouise   de  ccrJage.  H  por- 
tait une  ^rosjg  irouse  sur  l.i    croupe  de 
son  cheval. 
Trousse  ,   se  dit  d  U.i  cax|uo.s.    Ti- 
rer des  flèches  d'une  trousse.   Une  trousse 
dU^oire.    l^ider  une  trousse.  Epuiser   u.ie 
trousse   de  jUclu-s. 
Trousse  ,   se    ait  d'Uoe    sorte    d'étm 
oii  le.  batbiers  mctient  tout  ce   <]ui  es[ 
néce^'^dire  pour  taire    la    b^rbe  et    le^ 
cheveux.     Et     on    appi;lle     Urousse    à 
peignes  ,    La   partie    d'aae    t-):iet;e    où 
l'on  a  ajcoutuiQ^  de   serrei  les  peigne». 

Aux  TROUSSES.  FaçoQ  d<?  parler  du 
style  fanjilier ,  pour  jdire,  A  li  pour- 
suite. Je  lui  mettrai  un  i'rév't  aux 
tmussei  ,  à  Si's  trousses.  Il  est  aux 
trou-.scs  des  ennemis ,  il  les  pounuit  de 
près. 

On  dit  aussi  ,  Etre  aux  trousses  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Être  tjujouis  à 
sa  suite  ,  soit  pour  l'espicnner  ,  sqiî 
pour  quelque  3u:re  chose  qui  l'incom- 
moJe.  Que  voulez-vous  Jiiire  de  cet 
homme-Vi ,  lui  est  toujours  à  vos  troussas! 
Il  est    faai.lier. 

En  T.iouis-,  Faç*;!!  de  parler  adver- 
biale ,  qui  se  dit  en  parlant  d  U.i-^ 
personne  qui  e:^t  sur  U  croupe  d'un 
ch.val  derrière  un  cavalier  qui  est  en 
selle.  Mcttr:  une  fenme  en  trousse  der- 
rière soi.  a  se  dit  aussi  eu  jarbai 
Des  valides  ,  des  paqu*  ts  qu'un  ca- 
Ta'îer  po  l*^  derrière  lui  sur  son  cheval. 

TROUSStiAU.  s.  m.  Pente  trousse.  U 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  phra 
sei ,  Un  trousseau  de  clefs.  Un  trous- 
seau  de  Jlkhes. 

Il  se  dit  aussi  Des  hardc-s,  des  habits, 
du  liowe  ,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à 
une  âlie  ,  lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle 
S*étab!it.  Cttte  mère  songe  de  bonne 
hewe  à  faire  le  trousssc^u  de  sa  jide. 
Son  trousseau  est  tout  prêt.  LlU  a  tm 
beau  trousseau. 

TROUSSE  GALANT,  s.  m.  Soite  de 
znaîadie  pénllcufc  qui  fa>t  mouiJr  prooip 
renient ,  et  qu'on  apoelie  ordinal i  e ment, 
C  «lera-morbw;.   Il  est  du  style  familier. 

TROUSSE-QUEUE,  s,  m.  On  appelle 
ainù  un  morceau  de  cuir  ,  de  toile  , 
etc.  earni  de  boucles,  avec  lequel  on 
cnvjioape  le  haut  Je  la  quouï  d'un  che- 
val,el  oa  rttrouise  le  re  te.  Mettre  un 
trou^se-qficue  à  un  cheval. 

TROUSsE-QUiN,  s.  m.  Pièce  de  bois 
cintrée  qui  s'élève  sur  le  dsriière  d'une 
selle  ,  comaie  les  arçons  sur  le  devant. 
Une  selle  à  trous-e-  quin  est  bien,  plus 
com'Ti.yde  qu'une  *el'e  ra:e. 

TROUSSER.  V.  a.  Replier  ,  Relever  ce 
q  i  pend.  U  se  dit  oïdinairemeot  D;;s 
habits  qu'on  porte  sur  soi.  'J  rousser  une 
robe  ,  un  long  manteau»  U  tousser  ses 
jupes. 

l\    se  dit   aussi    des  personnes.  Trous' 
sei-vous  de  peur  de  vous  crottcr.  Tiuusse^ 
cet  enfant  ,   afii  qu'il    marche  mieux. 
Oa  dit  figuiçmcat ,  2\ousscr   ba^J^^e  j 
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fOutdiiA,  Partir  brusquement  ,  délo- 
ger   brusquum.nt    du    cjucJqae   eaJroit, 

Conime  U    apprit   quu:i  U  cht:i;hoit  ,   il 
t  iiuaa  ùag^gi.   il  est    du   stylo    fami- 
lier. 
On  dit  ôgurcinent  et  popuUirenieat, 

Trouiser  un  homme  en  m.ilie  ,  pour  dire, 
L'caievct.    le     Prtvvt    l'a    troussé    en 

m.ilU.  Si  une  Jbis  un  le  trouve  ,  il  ma 
trouisé  en  maUe- 
Trousser,  signiâe  figurément  et  dans 
te  style  tamiliei  ,  expédier  précipitatu' 
ment,  l  es  Juga  ont  trvussé  tttie  i.Jf'aire 
dans  u'ie  maiuwe,  Oa  dit ,  qu'i/'/te;  ma- 
laaie  vialeni:  a  troussé  un  homme  en 
diuje  jours,  ^i  ctitte  maladie  le  prend  , 
il  sera  bientJt  trousse, 
Tao-jjiÉ  ,    ££.  participe. 

Ddas  Le  style  tanitUer  ,  en  parlant 
d'Ua  petit  bornage  bieu  tait  ,  bien  pro- 
portionni  ,  propre  et  joli  ,  oa  dit,  tju^ 
L-'cif  un  petit  homme  bien  trnuise.  Un 
dit  de  meJie  ,  ea  parlant  <t  Un  cheval 
bien  fait  ,  bien  pris  et  un  peu  rauiassc  , 
que    c'est  un  cheval    bien    traus-é. 

On  dit  aussi  tami.ièr^ni.n:  a'Uue  joiie 
petiie  maison  ,  que  C't'^r  une  petite 
maison  bien  trou.sêe  J  et  d'Un  cooipii- 
meut  bien/ tourné  ,  que  C'est  un  coni- 
piinent  bien  troussé. 
TAOUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une 
robe  ,  à  une  jupe  ,  etr.  pour  U  rac- 
courcir et  pour  l'erapéchcr  de  traîner. 
l'aire  un  troussis  i  une  jupe* 
TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée 
beureusement.  c'est  une  bonne  trouvaille. 
C'est  une  vraie  trouvaille.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  ,  taire  une  trouvaille  ,  pour 
dire  ,  Rencontrer  heureus'emcnt  quel* 
que  cbose  par  hasard. 
TROUVER,  V.  a.  Rencontrer  que^u'un 
ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le  cher- 
che ,  soit  qu'on  ne  le  cherche  pas. 
H  le  trouva  d.tns  le  chemin,  il  a 
trouvé  un  trésor  par  hasard  en  faisant 
creuser  un  fossé.  Il  a  tant  cherché  ce 
papier  ,  qu'il  l'a  trouvé,  IL  le  trouva 
sous    sa   main. 

On  dit,  yiUcr  trouver  quelqu'un,  foat 
dire  ,  L'aller  vo'.r  ,  aller  lu*  parler.  Jl 
l'alla  trouver  dès  qu'il  sut  qu'U  étoit 
ar:ivé,Il  lui  a  en-.'cyé  diie  de  le  ve- 
nir trouver. 

Il  se  dit  pareillement  De  ce  qu'jn 
ienconlre  ,  oa  de  ce  qu'on  iavcnte  i.ir 
le  moyen  de  l'étude  et  de  la  mJ.;i- 
la'icii.  ie  Chimiste  a  trouvé  un  beau 
secret.  Ce  .''ledecin  a  tr.uvé  un  ion 
remède.  Il  a  trouvé  le  secret  de  faire 
ce  qu'il  souhaiti'it, 

El  ou  dit  ,  Je  trouve  cela  hr'n  ,  je  trouve 
que  cela  c^t  bon  ,  peur  dire  ,  Il  m;  pa- 
loît  que  cela  est  bon.  Eu  ce  «ens  on 
dit  ,  Je  trouve  que  cet  homme  est  agréa- 
ble ,  je  Le  trouve  agréable.  Je  la  trouve 
belle  ,  spirituelle  ,  incommode  ,  fati- 
gante.   Il   se    trouve    heureux. 

On  dit  ,   Je    trouve  bon  que   vous  fas- 
siez   cela  ,  je   trouve   mauvais   que   vous  i 
te  Jassici  ,    pour   dire  ,    Je     consens    ,  I 
j'.ipprouïe  que    vous  le    fassiez;   je  ne] 
consens    pas   ,    je  n'approuse    pas    que 
vous    fassiez    cela. 

Ou  dil  encore  ,  Je  lui  trouve  de  l'es- 
frit ,  je  lui  trouve   bon   visage  ,  je  lui 
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treuve  de  la  fièvre  ,  ponr  ^irc  ,  Il  ois 
piroit  qu'il  a  de  l'esprit  ,  qu'il  a  le 
visage    bon  ,   qu'il  a    de    la  fièvre. 

On  du  ,  Se  trouver  mal.  pour  dire  , 
Ressentir  nutique  incommodité;  et  dans 
un  sens  coni  aire  ,  .Vj  u,iuver  bien  , 
se   trouver    mieux. 

On    du    aussi  ,    Jan,  „„    jp^,    moinf 
étendu.   Se   trouver   mal,   pour    dire 
loniber    en   toiolcsse  ,  s'évanouir,   fl  se 
trouve  mal  iou:e:  les  fm:  q:i'an  le  saigne. 

On  dit  ,  5e    rrcxiivr   c;i    quelque   lieu 
pour   dire  ,  S'y    rendre  ,   y  être.    Ao,,' 
croyrons  être   seuls    en   ce  lieu  ,  et  U  s'y 
trouva  quantité  de   monde.  Je  m'y  trou- 
verai.   Trouve^-voiii   à    telle  heure. 

On  dit  ,  Jl  se  trouva  qu: ,  pour  dire  , 
11  ariiva  que.  lorsqu'on  croyait  fuir 
cette  ajjaiie.  Il  se  trouva  qu'on  y  mit 
de  nouveaux  obstacles.  On  le  dit  aussi  , 
pour  dire  ,  Ou  reconnut  que.  Tot't 
bien  calculé  ,  il  se  trouva,  qu'il  étiit 
redevabie  de  mille  écu:. 

On  dit.  Se  trou:  er  bien  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Avoir 
sujet  a'ètre  content  de  quelqu'un  ,  Jn 
quelque  chose.  Je  me  trouve  bien  d'un 
tel  régime  ,  de  ce  domestique. 
Trouvé  ,    ée.  participe. 

On  dit  ,  Un  enfant  trouvé  ,  pjur  di- 
re  ,  Un  enfant  qui  a  éié  exposé.  C'ejj 
ir.i  enfant  trouvé.  L'hipital  des  enfans 
trouvés. 

TKOUVERRE  ,   ou  TROUVEUR.    V. 
Tkoi'badour. 
TROYES.   Ville   principale  du  départa- 
menl    de   l'Aube. 
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TRUAND  ,  ANDE.  s.  Vagabond  ,  vau- 
rien  ,  mendiant  ,  qui  ^ueuse  par  tai- 
néanriïe.  i  et  hommc-lj  est  un  truand  , 
un  zrai  truand.  C'est  unt  grosse  truan^- 
de.    Il   cjt   vieux    et   populaire. 

TRUANDATLLE.  s.  f.  ColI^c:if.  Ceux 
qui  truandent.  Ce  n*est  que  de  la  îruan- 
daitle.    Il    est  vieux   et    populaire. 

TRUANDER,  v,  n.  Gueuser,  mendier. 
U    p«t   vieux   et    populaire. 

TRUBLE.  s.  f.  Petit  falet  attacKé  car- 
rément 3u  bout  d'une  pcrclie  ,  et  nti 
sert  à  pêcher  du  poisson  dans  les  bou- 
tiques  et    'es   réservoirs. 

TKUCHEMAN.  s.  m.  futeiprète',  ce- 
lui qui  explique  à  deux  personne»  qui 
parlent  deux  I-ingues  différentes  ,  ce 
qu'elles  se  diseur  l'une  à  l'autre.  Hc^ 
bile  trucheman.  C'est  le  îruchemcn  des 
yîmbassadeurs  François  qui  vont  en  ce 
pjys-là.  S'expliquer  par  un  trucheman. 
îl  na  pas  besoin  de  trucheman  ,  il 
sait  la  langue  du  pays.  Ce  sont  ses 
truchcmans. 

Il  se  dit  figurcracnt  d'Ure  peritonoe 
qui  parle  à  la  place  d'une  autre,  quî 
explique  les  intentions  d'«oe  autre- 
Cct  homme-ÏJ  bégaie  si  fort  ,  qu'il  aif 
roit  besoin  de  trucheman.  il  parie  d'une 
manière  assc^  inteUi^ibie  ,  îL  ne  lui  fa '..t 
point  de  trucheman.  Cela  s'entend  bien 
snrs  trucheman, 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fain^an* 
li^e. 

TfiUCHEUR,  EUSE.  s.   Celui,  ccil» 
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j|ui  tracliê,  qui  menJio.H  ejl  popa>- 
l.-iire. 

TilUELLE.  s.  f.  Pelii  inUrument  de 
fer  ou  ic  eu  vie  ,  ij'Ji  cit  p!jt,  apra 
piès  de  ioxiac  liian^Ukjire  ,  à  manche 
do  bois  ,  et  dont  les  mQçans  se  sei- 
TCnt  pouf  cmp'.oy.'r  !c  pijire  ou  Is 
mo.-ii.'t  dans  la  constiuction  d'uQ  l)i- 
limcD'.  AppoiU\  l'au^c  cl  la  ViiclU.  Se 
servir  de  la  truelle.  Hnâvie  ave;  la 
truelle. 
On  dit  famiUircmcnt  d'Un  h;>iaiae 
qui  aime  à  tâtir  ,  qu'//,<ji'iie  la  trtuUe. 

TltU£L.Li:E.  5.  [.  La  <inaatilé  Je  plâ- 
tre on  de  moiticr  qui  peut  leuit  sut 
une  tiuellc. 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  qui  n'est  en  ap- 
pjrcacc  qu'u'i:;  masse  cii^iims  qui  se 
tioiive  dans  la  terre ,  et  qai  ne  pousse 
ni  ti'C  ,  ni  feuilles  ,  ni  tlcars  ,  ni 
xacines.  Les  nouveaux  BjîJnistcs  pré- 
teoJeat  qu'elle  n'est  qu'un  arui»  de 
vésicules  qni  renferment  chacune  trois 
ou  quatre  semences.  Ou  l'emploie  dam 
les  cuisines  ,  et  on  la  legardc  comme 
un  m«js  Irès-frianJ.  Les  codions  qoi 
les  aiment  beaucoup  contribuent  à  Ici 
découvrir.  On  a  au;ourd'hui  dressé  des 
cliicns  pont  les  chercher.  TriiJ'c  mar- 
hrce.  Truffe  6I.ii!.-/i;.  Grosse  truffe.  Ces 
truffes  ne  sc.it  pas  encore  mùrei. 

ÏRUIE.  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Gran- 
de truie.  'Truie  gro'-sc.  Une  l^ruie  pleine. 
On  dit  proverbiaLtinsnt  ,  loitrner  la 
truie  au  fcir. ,  pour  dire.  Changer  de 
discours  ,  pour  éviter  de  répondre  à  ce 
que  quelqu'un  dit  ,  pour  éluder  une 
demanje  ,  on  pour  faire  cesser  une 
conversation  qui  déplaît. 

Truite,  s.  f.  Sonc  de  poisson  fort 
délicat  ,  qui  se  trouve  ordinaircmeni 
dans  les  eaux  vives.  Granit  truite. 
Tr:iiti  grasse.  Truste  s.iumuie'e  •  c'esl- 
i-iiic  qui  tient  du  goût  et  de  la,  cou- 
leur du  saumon. 
TRUITii,  li£.  adj.  i\Urqueté  de  petites 
lachrs  toossos  comme  une  truite.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  De 
certains  chevaux  ,  de  ceitains  chiens 
dont  le  poil  est  marqueté  de  la  sorte. 
Cheval  triité.  Chien  ttjiin. 
TRUMtAU.  t.  m.  Le  jai.ct  d'an  bœuf, 
la  piili.'  au-rlesfus  de  la  jointure  du 
genou  d'un  bc-af.  Il  ne  se  Oit  de 
celte  partie  ,  que  lorsqu'elle  est  cou- 
péo  pour  être  mançée. 
Tru^i-iU.  Terme  J'Architectnre.  II  le 
dit  de  l'espace  d'un  mur  entre  deux 
£enélies.  i  es  trumeaux  de  ce  bitimcnl 
sont    tiop  étroits. 

II   se    dit   aussi    d'Une    glaça    qui    se 
met  otdiaaireoicot  entre  deux  fcuétrcs. 

T  U 

TU  ,  TOI ,  TE.  Pronoms  subctiniift  do 
la  seconde  p;:rsanne.  IIi  sont  de  tout 
pciiie  ,  m.-;s  seulement  du  ooaibie 
lingulier  ;  et  ils  ne  dill.rent  entre  eux  , 

3UC  pir  la  place  qui  leur  est  assignée 
ans  le  discours. 
Tl>  t  no  peut  jiBiais  tire  que  lo  Nj- 
iuin:iilf  du  v*tbc  ,  c'ci!-j-diie  ,  Le  su- 
jet do  la  proposilion  ;  il  ne  peut  être 
(épaté  du  vcib^  que  p-ir  un  au:ie  p^o- 
UO0  pcisoaucl  ,    ou   l'ai   uBO    do    ces 
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partlculei ,  A'e  ,  en  »  y.  Tu  ti  heurs'tt. 
Tn  mi  parleras.  Tu  t*en  repentiras. 
Th  en  iippruidras  des  nouveiles^  Tu  y 
ctois,  Iras't'A  ? 
Toi,  nVst  jamais  nominatif  t  à  moi  ni 
qu'il  ne  soit  mis  par  opposition.  Tvi 
qui  fait  tant  le  br^ve  ,  tu  oserai»,. .  Qur 
répondrcî'tu  à  cela  ,  toi  qui.,, 
U  s'emploie  absolumeai  et  comme 
rt'i^itiic  du  verbe  à  l'imp^rstif.  Tait* 
t-H.  Uctirf'toi,  yais'toi  justice.  Et  alors 
il  suit  loQJonrs  le  verbe,  si  ce  u*cst 
quand  le  vctbe  qui  le  régit ,  est  prti- 
cédfi  et  gouverne  par  le  verbe  l'aire. 
Faii  toi  inUruire^  Fawtoi  rendre  ton 
argent. 

Il  s'emploie  de  même  aptes  le, pro- 
nom iuiitini  Ce  suivi  du  verbe  Etre. 
C'est  toi.  Ce  ne  peut  être  qn:  toi. 
Il  s*eiiif^toie  aussi  ds  mêoie  apiès  une 
pr^powtiou,  Che{  tvi,  A  toi,  De  toi. 
Avec  toi.  Pour  toi.  Contre  toi.  Sans 
t.'i.  Sur  toi. 
Té  t  "c  peut  jamais  eue  «jae  le  rfgi- 
m2  du  verî>?  ,  et  il  s'éli'îo  devant  uue 
Toyelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le 
promets.  Je  t'en  remercie.  Je  te  l'avais 
bien  dit.  Sors  ,  et  te  retira  Va  vite  , 
et   ne  t'jmuse  point. 

On  ne  se  Sw'U  d'oidinairc  de  ces  pro- 
noms ,  ni  du  proaoni  possessif  Ion  y 
et  dn  relatif  Tien  y  que  quand  on  pai> 
le  à  des  personnes,  ou  tort  Inféii^u- 
les ,  ou  avec  qui  on  est  en  iiés-graodc 
familiarité.  On  s'en  tcit  cependant 
en  f.iisant  paitor  certaines  nations  et 
piincipalemont  les  Orientaux  ,  lorsqu'on 
veul  leur  conserver  un  caractère  t-Iran 
ger  ,  cl  qu.3lquefois  aussi  dans  la  Poé- 
sie. Hors  de  là  >  on  se  sert  du  pronom 
pluriel  Vviti. 

T  U  A 

TUABI^E.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
tuer. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant,  qui 
cautc  beaucoup  de  psine.  Ce  tr.i\ai! 
est  tuant,  (^ue  cela  est  tuant  \  Ccnvci- 
sation  tuante.  C\^t  un  homme  tuant.  U 
est   du    style  familier. 

TU  AUTEM.  s.  m.  Façon  de  parler 
faaiili&ic  cmp:uoiéc  du  Liiin  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  dire,  J..o  point  cisen- 
lul  ,  le  nœud,  la  di>a.:ulté  d'une  af- 
faire. U  en  sait  le  tu  autem.  t'est  11 
le   (If  autem, 

TL'S^.  s.  m.  Terme  de  Mécanique. 
Tuyau  ,  conduit  ,  canal  Ac  plomb  ,  de 
verte  ,  de  fer  ,  etc.  par  où  l'air  et 
les  choses  liquides  peuvent  passer  et 
avoir  uic  issje  libre.  le  tubt  d'une 
lunette  de  to'i^ie  vue.  Il  Jliut  un  tube 
de  plomb  pour  J'ai.'e  cette  expérience: 
tes  biiro.nUrcs  se  font  avec  des  tubes. 
de  vt»Tc.  ^ccUa-  he.-mcti^uement  te  tube 
d'un  thtnr.'y'r.Ure*  U  ne  se  dit  guètc 
que  Des  iatduiucns  et  des  tuyaux  dont 
ou  ^e  scit  pour  faire  des  obscrvatious 
et    d-'ï    expériences, 

TUGËÎIAIIÎE.  s.  r.  Plante  ddtcisive  ci 
a«lriDf,«iiitp. 

TUBEllLULE.    s.  m.   Terme  da  Jardi- 

n-i^e.    FLCiois&auce  on  torme  de  boise 

qui   turvicnt    k  une   feuiîlo  ,  à  uoo  m- 

ciae  ,   à    une    pliiite. 

Il  iz  dit  tuiit  Ues  61crnies  quiii^* 


TUE 

Viennetil  i  la  peau  ,  et  plo»  pjrtîci' 
lièremdot  des  petits  abcès  attachés  k 
la  superficie  du  poumon. 

TUBKREUSE.  s.  f.  Sorte  de  Oeor  odo- 
tilérao'e,  de  conleur  blanche.  Tenant 
d'ua  oignon  ,  et  qui  a  la  tige  tort  haute. 
Uie  futt-reuse.  Un  oignon  de  tubérfuse. 
Un  huu^uet  de  tubéreuses.  Un  put  àc 
tubéreuse.  De  f  essence  de  iniertiue.  S^t 
chambre  rf  nt   toute  pleine  de  tubéreuse»» 

TUBEROSITS.  t.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Petite  tumeur  qoi  sarvient  dim 
quelque  paitio  du   corps. 

Il  s^  dit  en  Anatomic,  d'Unc  émine»* 
ce  ,  d'une  iuégalité  qni  se  trouve  sur  oa 
os,  et  où  s'attachent  les  muscles,  /a 
ruf^erotiré    du   tibit:. 

TUBULE,  EE.  adj.  Qoi  est  garni  d'uo 
tube  ou  tuyau.  On  dit  ,  Vne  corattx 
ItibuUc.  On  dit  aussi  ,  Tubulurt  ,  daiu 
le    même   sens. 

T  U  D 

TUDES9UE.  adj.  de  I.  g.  Ce  mot  e«i 
synonyme  de  celui  de  Geimanii]ue  ; 
mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  par- 
lant de  la  langue  des  Germains.  Ze 
Itngage  tudisjue.  La  Grsmmjire  fi- 
d.siue.  On  le  pre;J  aussi  subrlantivc- 
ment.  LctuJes^i^c  est  un  idiome trés-a:tr 
cien, 

TUE 

TUE-CHIEN.    Voyex  CoicBtQtJi. 

TUER.  V.  a.  Oter  la  vie  d'one  mari^re 
violente.  Tuer  d'ui  critp  aepee  ,  i  dups 
d'epée  ,  d'un  coup  d.-  pi'trlet  ,  .i  coups 
de  pistolet.  Tuer  à  coups  de  h'-tm. 
Tuer  un  homme  de  s^zn^  fn,d  ,  le  tuer 
en  trflîtte.  Tuer  ^ucl^'ttn  à  svnc(^pf 
défend''  .,  Tnç  son  eintmz  de  bon:ie 
guerre .  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  canm. 
Il  fut  tué  beauc^'up  de  gens  dant  M 
dernière  b~tjil'.e. 

On  ne  se  sert  point  da  rerbe  Tuer^ 
en  parlant  des  locris  violentes  nar  exé- 
cution de  Jusrice ,  ni  en  parl-int  De 
ceux  qui  ont  été  noyiis  ,  étuuâei  ,  ou 
cmpoisODoéf. 

Il  se  da  Di  tontes  les  morts  vio- 
lentes qji  arrivent  par  accident  ,  et  de 
toutes  les  morts  natriretlrs  causéet  par 
dos  m.«ladief.  Une  tuile  ^.■i  comba  rifr 
la  liie  et  le  lui.  Ut  C»'-r:ur  fo  ■ '■j 
du  haut  du  toit  et  se  tua.  Il  a  etc  t:.i 
d'un  coup  de  S'-nnerre.  C'est  un  coup 
de  fusil  i/'ii  l'a  lui.  Un  coup  de  sang 
l'a  tué.  l 'apoplexie  l'a  tué.  Une  méde- 
cine prise   à   contre    temps  Va   tué. 

Il  Se-  dit  parcillfiaeni  D«  tout  ce  qni 
cause  la  mon.  A'c  vous  )ie\  pas  à  z^ 
Charlatan  ,  il  vous  tutra.  l.i  irjttf  fi«  l'a 
tié.  Ses  débauches  le  tu  et  ont  ,  s'il  n'y 
prend  garde,  ie  ^tand  îraxailtuchieit- 
I  '(    un  homme. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  cxagéralioD  , 
Des  choies  qui  faligucot  eicesiivracal 
le  coipi  ,  ou  qui  peuvent  altérer  la 
lanté.  Il  prru  de  tu'r  . 

Cf.'j    te    lue.    le    ch:, 
rou»  tntx   à  faire  la       -, 
Ict.    Il   j»   tue   i  fnc*   de   t>r-re.    >  .  a: 
tue{  votre  cheval  di    U  miner  Ui.'.ojft 
au  grand  gOH't- 


TUE      ^   . 

n   se  «lit  encore  j>ar  exagtration  ,  De 


t:ut  ce  uui    iucoiu:iicce  , 


Je     loul 
Il  tut  le 


){ui   împoilune  tittrimenieut 

vic:tdc   it-.cc  iCi  co.npllmens,    ai«   sei 

discours  tnmyt.tx.  Le   %rai:d   bruit    me 


Oa  dit  familièrement  et  par  ciag»:- 
laiioo  ,  Se  tua-  le  ccrps  et  l'jjns,  et 
abspîument,  Se  tutr  ,  pouritiie,  S= 
iouaei  beaucouo  Je  peine.  Il  s'est  tué 
le  cjrfs  et  l'iuis  pour  a:r.asser  de  L'ai- 
gsi't.  Ou  se  tue  de  lui  remoiitier  son 
Jeviir. 

On  dit  figuréiiieat ,  que  le  pcché  tue 
tar.it  ;  et  ec  teimcs  de  rEcriiuic  ,  que 
Ln  lettre  tue  ,  et  que  l'esprit  vivifie  , 
pour  tjirc  ,  que  Les  paroles  de  l'i£*:ii- 
ture-Siin:5  prises  trop  à  la  Ultte ^ 
pai::ti>ieat  induiie  en  erreur. 
Tuer  ,  se  du  aussi  en  parlant  Des 
animauK  (j.ie  les  BoucKers  asîomîncnt 
ou  égorgeât.  Tuer  des  hceuji,  I uir 
•des  moutons.  Ea  ce  sens,  on  dit  dans 
le  style  familier.  Ce  Hcucktr  tv.e  de 
meilleure  \tande  qu'ut  autre.  En  cti  , 
Us  Bouchers  tueM  leur  xiande  peidant 
la  nuit.  Dans  le  même  secs  ,  oa  dit 
^ueiqucfûis  absolument  ,  Tuer.  Ce 
Bouckcr  ne  tue  qu'une  fois  la  semaine. 
.11  se  dit  aussi  en  parlant  D'autres 
animaux.  Tuer  des  poulets ,  des  pigeons. 
Tuer   des  lapins  ,   des  perdrix,  etc. 

il  se  dit  de  même  en  parlant  des 
fiantes,  des  arbres.  le  grand  frcid  a 
tué   la    plupart   des   plantes. 

£n  parlant  de  feu  ,  de  bougie  ,  de 
chandelle  ,  etc.  il  se  dit  populaire- 
ment pour  Éteindre,  Tui{  ce  feu.  Il 
faut    tuer  ces  chandelles. 

Oa  dit,  Tuer  le  temps,  pour  dire, 
S'amuser  ir  quelque  chose  ,  afin  de 
pasjct  le  temps.,  et  de  ne  pas  s'en- 
nuyer. 11  est  du  style  familier. 
JV  TUE  TÉïE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
CCS  phrases  ,  Crier  à  tue  tête  ,  dis- 
puter à  tue  tels,  pour  dire.  Crier, 
gisputer  de  toute  sa  force. 
Tui  ,  et.   participe. 

On  dit  ,  qu'£/n  homme  a  été  bien  tué  , 
pOLi  dire,  que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a 
tué  sans  fraude  ,  dans  un  comb;it 
légulicr  ;  et  ,,  qu'/i  a  été  mal  tué  , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  tué  en  trahison, 
qu'on   l'a  assassiné. 

Figurérasnt  et  familièrement  ,  en  par- 
lant il  ua  homme  avec  qui  on  a  dis- 
pui'i  ,  et  qu'on  croit  avoir  convaincu 
par  de  bonnes  raisons  ,  on  dit ,  Etei^ 
yous  bien  tué  ?  £tes-vous  tué  sur  cela? 
Et  oa  dit,  qn' t/ri  homme  n'est  pas 
encore  bien  tuj  ,  pour  dire  qu'il  n'est 
pas  encore  bien  convaincu  ,  bien  per- 
suadé. 
TUlirvlE.  s.  f.  Carn3);e  ,  massacre.  Hor- 
rible tueiie.  la  tuerie  fut  grande  dans 
la  déroute. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  ,  oii  l'on  tne 
Us  animaux  pour  en  vendre  la  chair 
a  la  boucherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans 
ce  quanier-là. 
"TtiiUR.  s.  m.  Celui  qui  tne.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  du 
sryle  familier.  t't;t  un  tueur  de  gens  , 
^ui  se  dit  par  plaisaiiuiie  à'uMi  hoamc 
■sut  'Jk'ii  h  bia-vu 


TU  L 

TUF 

TUF.  J.  m.  Sorîc  de  terre  LldacMlie 
et  sèche  I  qui  tieiu  pins  d^  la  U2ture 
de  la  piiiirc  que  de  celle  de  la  teiie  , 
et  qu*ou  trouve  assez  ord'msirc::;eut  au- 
dessous  de  la  icrre  frauche  ,  de  la 
bonne  leirc.  Ce  tcuvir  nci:t  gticre  hon^ 
ce  n'tst  praque  que  au  tuf.  En  fouit- 
Uint  un  dcnti-^içd  dam  cette  tciie  t  on 
trouve  le  tuf.  Lei  arbres  mt.urent  quaid 
ils  trouvent  le  tuf.  Creuser  jtis.pt'au  tuf. 
Oa  .dit  âguiéoieot  d'Ua  homoie  t|ui 
n^a  qu'une  K'^ere  conaols^aoce  des 
choses  ,  cl  qm  ne  sait  lien  à  fond  , 
que  i'ow  peu  qu'on  l'.2pproJon.iissf  ^  on 
rencontre  bicnlU  le  tuf ,  poiir  dire,  (^ut 
C'est   un   homme  superâciel. 


T  U  N  d59 

tiihpc-.  Elever  des  tulipes.  FlanHr  des 
li.iipe-:.  C'a  oignon  de  tulipe.  Un  t. a\cu 
C-.-  tulipe. 
TUUI'IER.  s.  m.  Aibfc  ila  C;u.,.l., 
qui  devient  assez  gtoi  pour  que  i'oa 
en  fasse  des  catiois  d'uiîc  seule  pièce-. 
Ou  l'a  transplanté  en  France  eu  il 
vient  fort  bien  ;  mais  il  est  encore  trop 
rare  ,  pour  qve  l'on  connoisse  Ici 
usages  anxqoels   il    peut   être  proue. 


A 


T  UM 


TUMÉFACTION,  s.  f.  T.  rrae  de  Mé- 
decine et  de  Cliirurgie.  Tununr  ,  en- 
iiû»e  «ansée- '  ■e^ftfaordÎLsi'Lmeot  en 
quelque  partie  du  corps.  la  tumé- 
faction est  i  craindre.  Il  y  a  une 
turiiejacA'Vn  À  se  Ir, 


Tur  ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  pierr»]lU.MEl'lEll.    s-,    a.    Terme    de 


blanche  fort  tendre,  et  qui  devient 
plus  ilure  et  plus  blanche  lorsqu'elle 
est  emoloyée.  la  plupart  des  maisons 
de  celle  Firvince  sont  bâties  de  p  e}r^ 
de  tuf,  ou  abjolument  ,  sc/:r  bâties  de 
tuf.  On  dit  qatlquitois,  Tujjcau  ,  dans 
ce  dcinier  seus.  Z)aiis  ce  pays-là,  en 
ne  b'itit  que  de  tuffcau. 
TUFIEa,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature   du  tuf. 

TUI 

TUILE,  s.  f.  Espèce  de  carrean  peu 
épais,  fait  de  tei  réglasse  cuite  ;3u  foui- 
ueau  ,  plus  long  que  large  ,  oïdinai- 
icnent  plat,  et  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  des  bttimsns.  Tuile  plate. 
Tuile  creuse.  Tuile  au  petit  moule  ,  au 
giand  moule.  Un  cent  de  tuiles.  Un 
.millier  de  tuiles.  Des  tuiles  qui  ne  sont 
pas  asse\  cuites.  Une  maison  couverte 
de   tuilss: 

Oa  dit,  qo'D'n  homme  est  logé  pès 
des  tuiles ,  pour  dire  ,  qu'il  est  logé 
au  plus  haiit-éta^c   de   la   nation. 

Ga  dit  proverbialement  et  6guréinent , 
qu'On  ne  dcniicrvit  pa;  du  Jeu  sur  une 
tuile  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
•ne  voudroit  pas  lui  do  iner.,  lui  p:éter 
Jl  moindre  chose  ,  lui  accorder  le 
moiuire  secours.  11  est  du  style  fami- 
lier. 
TU  ILE  AU.  s.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue. Faire  un  titre  avec  des  tuileaux 
pour  ea  faire  dn  ciment. 
TUILERIE,  s.  f.  Lieu  cà  l'on  fait  de  la 
tuile.  Il  y  a  une  tuilerie   à  tel  endroit. 

Ce  lieu    est  prr.pre   peur  une  tuilerie. 

On  appelle  Ua  d:s  jardins  du  Roi 
à  Paiis ,  Xfs  Tuileries  ,  Parce  qu'il 
y  avoir  autrefois  des  tuileries  en  ce 
lieu.  Ze  jardit  des  Tuileries.  Si  pro- 
mener   aux    Tuileries,  le    PaUis    des 

1  uiUrie^. 
TUILIER.   s.Q.  Ouvrier   qui  fait  des- 

tuiles. 

T  U  L 


Méda-. 

cioe.  Causer  ntie  tumeur  en  quelque 
p.irlie  du  corps.  Il  lui  est  tcn.bé  sue 
l'œil  une  fuxion  qui  a  tuméfié  la  par- 
tie  

TtT.tFi*!?  ,  iE.  parlic'iîie. 
TU315UR.  s.  i.  Enflure  en  qnelqno 
jiarlie  dn  corps  de  l'animal ,  causés 
par  quelque  accident  ou  quelque  ma- 
ladie. //  lui  est  venu  une  tumeur  au 
genou.  Il  i'e't  ■blessé  â  la  jambe,  et' 
il  s'y  eu  fait  une  tumeur  ,  il  s'y  est 
formé  une  tuinnir.  De  l'onguent  qui 
résout,  qui  dissipe  les  tumeurs. 
TUMULTE.  J.  œ.  Grand  biuit accoDj- 
pagni  de  confusion  et  de  désord.-e. 
On  entendit  tout  d'un  coup  un  grand 
t.t.nultc.  Il  s'éleva  un  grand  twfiuUe^ 
Il  s'e'ccita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peint 
à  apaiser  le  tumulte. 

Oc  dit  adverbialement  ,  En  tumulte.^ 
pour  dire  ,  Eu  confusion  ,  en  désordre* 
ils  allèrent  en  tumulte.  Ils  s'assemblè- 
rent  en  tumulte. 

On  dit    tignrément,    le    tumulte   det 
passions ,   pour   dire ,    Le    trouble    que 
les   passions  excitent   dans    J'ame. 
TUMULTUAIRE.   adj.    da   t.   g.    Q^ 
se   fait  avec    tumulte,    avec   précipita- 
tion ,  contre  les    formes   et   le»  lois.  Il 
se  fit   une  assemblée  tumultuaire.  Résn- 
luiivn  tumuUuai-e.  Délibéiation    tumul- 
tuaire. 
TUMULTUAIREMEN'T.    «dv.    D'une 
manière    tumultuaire.     Cela  fut   ré:olte 
tumultuairement.     On    procéda    tumid-^ 
tuaircment  à  cette    élection. 
TUMULTUEUSEMENT,   adv.    En    tu- 
multe.  Ils    s'assemblèrent   tumultueuse- 
ment. Ils  allèrent  tumultueusenisnt  à  la 
maison    du   Magistrat. 
TU.VSULTUEUX  ,  EUâE.  adj.  Qui   se 
Jair  avec   tumulte,   avec  bruit   et   con- 
fusion. Assemblée  tumultueuse.  Un  bruit, 
des   cris   tumultueux. 
■  Oa  dit  d'L'a  espiii  brouillon  ,  emno»- 
té,  séditieux  ,  que  6'esl  an  esjritJuir.Ml- 
tueux- 

T  U  JI 


TULIPE,  s.  f.  Sotte  de  flenrprintauière, 
il  lige  haute,  qui   vient  d'oignon,    qui  j  TUriîQUE.  s.  f.  Sorte   ie  vétcnerrt  ds 


u'i  point  d'odeur  ,  et  dont  le  calice 
est  iait  en  vase,  lulipe  blanche  ,  jaune  , 
rouge  ,  violette.  TuUpe  panachée  ,  6or- 
dee  ,   r.iyée ,  et:.    L  etti   tulipe  n'a  pas 

■iisn  jiU  '((ue  .^(y.tc,  t'(if  jlgiKiie  dt 


der.ous  que  porioioal  les  An::tcs,ia 
dont  on  ne  fait  plus  guère  a'usa^e  que 
dans  les  Monastères.  Za  tunique  ds 
^'otre-Seigncur  était  sans  ccutine.  Flii- 
iifuts  i^e'-'isiii'xjettait  scas^ewjniie 


6^0  T  U  R 

des  luniquts  dt  ttrge ,  au  lieU  il  che- 
mises, 
TumiqUE  ,  e!l  aussi  un  h  ibillemcnl 
■|ue  les  Kv*qiie5  poiccut  jous  l'.ur 
chasuble ,  ijujud  il>  ollicienl  psntih- 
calcracor. 

On  appil'e  aussi  J'iinijue  ,  L'Ka- 
biilomcni  de?  Diacies  el  lict  i>oui- 
t)iacie$  ,  qu'on  aouiioe  autrement  JJal- 
auitique. 

0.1  appelle  encore,  Tunique  ,  Une 
sorte  de  veste  dont  nos  Kois  sont  ic- 
véiui  à  leur  Sacre  sous  leur  manteau 
Myal. 
ToHiQUH  I  se  J'i  De'  pellico!e»  ou 
mcaibranes  qui  enveloppent  eertaines 
parties  du  corps  de  Taniinal.  la  tuni- 
que  du  cjMr.    I  es    tuni'.nies  de    l'ail. 

Il  se  dit  aasti  dans  1«  méiD«  sens, 
en    style   de  Botanique. 

T  U  O 

TUORBE.  s.  m.  Espèce  de  luth  i  long 
manche,  dont  les  cordes  sont  simples  , 
et  djnt  on  se  sert  ëgaleaicnt  pour 
jouor  des  pièces,  et  pour  accompagner 
la  voix  Jc.i:r  du  tiicrhe.  Le  tuorhe  est 
tfis-fropre    i    soutenir    la    yoix, 

T  U  R 

TURSAN.  ».  m.  CoiîTure  des  Turcs  et 
Si  plusieurs  autrfs  peuples  orientaux, 
faite  d'une  longue  pièce  de  toile  ou 
de  taffetas  ,  qui  est  entrelacée  autour 
d'un  bonn?i.  U  n'est  permis  qu'à  ceux 
qui  sont  issus  de  ta  ru.-c  d:  J'fahnmet, 
de  pfter  le  tuihan  vert,  les  Chré- 
tiens ri'pservient  porter  le  turban  l'iam 
dans     Us    Etats    du     Turc. 

On  dit  ,  f  rendre  le  'J'iirban  ,  pour 
dire  ,    Se   faire    Mahomiran. 

TUHBE.  s.  (.Terme  de  Pialiqne,qui 
ne  se  dit  qnc  dans  celte  phiasc;  hn- 
qnite  par  turhes  ;  <:t  qui  signifie,  Uoe 
enquête  aujourd'hui  abrogée  par  l'or- 
donnance, mais  qui  «c  laisoit  antre- 
lois  pour  constater  les  usages  ,  les 
courûmes  des  lieux.  J  es  témoins  en- 
tendus dans  tes  Enquêtes  par  turhcs  ,  se 
iiommoient  Turbiers  ,  et  dix  Turbiers 
ne  feisoient  qu'ut  s:ul  tfmoin. 

TURlîINÉ,  EE.  adj.  Terme  de  Con- 
chyliologie, q»i  se  dit  des  coquillages 
uoiva'vi  s  ,  dont  la  lotnic  est  un  conc 
cnntourné  en    spirale. 

TURBÎNITB.  s.  I.  Caïuille  en  spirale 
cui    se    trouve   dins  le  sein   de  la  terre, 

TUaBlTH-MlNERAL.  s.  m.  Pt>.-paia- 
tioi    iauns    du   ineirure. 

TURlilTIl.  s.  m.  Plante  qui  croît  en 
IJI;  de  Crylon.  On  nous  apporte  sa 
lacine  qui  est  d'us.ige  en  M.^deciiie 
jour  purger  tel  scrusiiés  é^iaiiseï  et 
visqueuses. 
]l   y    a    on    Turtil*   l!il.ird  ,  dont  les 

^piop.-iéiés  tnnX  a  pc"  pris  les  mêmes  ; 
m:'.is  il  purge  si  \iu!c*oment  ,  qu'il  est 
dinx?reux  de  le  subsiiloet  au  Tuibit't 
véiitjble. 

TUliliOT.  s.  m.  Poisson  <Ie  mer  du 
renre  de*  puissoi'S  plats,  ie  turbot  es: 
fj.-r.'unl   à   mj'i;;€:r. 

TURBOTIS.  >.  m    Tnibol  de    I>  prtilo 


TU  R 

espace.  Tes  turbotms  sont  plus  dilicatt 
que  les  grands  t  trljots. 

TLHaUuL.MMil.Nr.  aJv.     D'une    ma 
niê-e    luibuieure.    ^^tr    f.irhuteinment- 

TUivBULfeNcE.  s.  f.  Caractère  de  cc.ui 
.f 'Il  c<t  tui buicut. 

TURBULLNT  ,  L\TE.  adj.  Iis>,iéioeui, 
qut  est  perte  à  titie  du  bruit  ,  3  excite, 
du  iioub'e  ,  ou  désordre.  Lspnt  tur- 
bulent, (■  et  homme  est  Jcrt  turbulent, 
hnjart   tuibuUnt, 

TUtvC.  s.  ta.  Nom  de  Njiion  ,  qui  ne 
se  met  ici,  que  parce  qu'il  s'eiuploie 
dans  quelques  manières  At  parler  pro- 
verbia  es.  On  dit ,  qu't'ti  homme  est 
Jcrt  comme  t/T  2'ujc  ,  poui  dire  ,  qu'il 
est  extiOiDCmcnt  robuste  ;  et ,  q:ic  c  'crt 
un  \rai  Turc  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
rude,  inexorable  ,  qu'il  n'd  aucuae 
pitié. 

On  dit  proverbiilement  ,  Traiter  quel- 
qu'un de  'J'nrc  à  Atnre  ,  pour  dire  , 
Sans  quartier  ,  arec  toute  sorte  de 
rigueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  étant 
daos  lïs  Etats  du  Turc  ,  s'est  fait 
Mahométau  ,  on   dit  ,  qa'ii    s'est  Jait 

I  urc. 

Ou  appelle  aussi  Tirr;  ,  Un  petit  ver 
qui  s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois 
dîs  ?rbres,  et   qui   en  suce  la  sévc. 

f.  Lx  TURQUi;.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  populaire.  On  d:t  ,  'J  riter 
qudquun  à  la  Turque  ,  pour  dire  ,  Le 
traiter  sa.-.s   ménagem  nt. 

Ou  appelle  C'Aifi  Turc,  Une  espèce 
de  chien  sans  p-jil.  Oans  ce:te  phrase, 
il   est   adjcciif. 

TURCIE.  s.  I.  Levée  ou  chaussée  d« 
pierre  en  forme  de  digue ,  pour  em- 
pêcher l'inonditiin  des  rivières.  Ingé- 
nieur  des  tur:ies  et  lei'é:s. 

TURELUKli.  s.  f.  Refrain  do  chanson  , 
dont  on  fait  un  substantif  féminin  , 
qui  ne  s'emoloie  que  dans  celte  phrase 
familière.  C'est  toujours  ta  même  ture- 
ture  ,  pour  dire  ,  C'est  toujours  la 
môme    chose  ,    la  même    façon, 

TURGESCENCE.  K(ivr{Oic\svE. 

TURIFERAIRE.  T.  THURtrÉRAiRF. 

TURLUPIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  |.ai» 
mépris  ,  Ua  homme  qui  fiit  des  allu- 
sions froides  et  bjsscs  ,  el  de  n:a'jTalt 
jeux  de  roots.  C'est  un  fran:  tmlupin. 
f'.T  ^rai   turtupin. 

TURLUPIN.MjE.  s.  f.  Miovai'e  plai- 
santerie, foudce  oïdlnaiieiiieot  sur  quel- 
que allusion  basse  ,  et  sur  quelques 
miuvais  jcox  de  mots,  .l.'jiiijiie  tiir 
iupi'iaJe.   t'^ire   des  rurii.pi.uJcs. 

TUS.LUPINEK,  V.  D.  laire  des  lur- 
lopinades,  Cet  homme  nt  fait  que  tur- 
ltipin:r. 

Il  est  quelqu'rois  îiclif,  et  signifie, 
Se  moquer  de  quelqi.'un  ,  le  tourner  en 
lidicule.  Il  a  turlupiné  un  tel.  Il  tur- 
lupine t"ut  te  monde.  U  est  du  llyle 
lit  nu  lier. 

TuRivrisi  ,  il.  paiticipe. 

TURPITUDE,  s.  f.  Inljniie  ,  ignomi- 
nie procédant  de  quelque  action  hco- 
teuse.  Ily  a  une  g'jnd'  turpitude  dan 
t  tction  dont  v<:is  pailf{.  Cita  fait 
iT.T  jii  turpitude,  le  Juge  est  un  lon- 
cuss-cintiire  ,  je  frrai  ii>irs.i  tuipithdc 

II  y  de  ta  iitrpiiuie  à  ait. 


TUT 

On  ^il  ,  Découvrir  la  iurp'fjJt  te 
que:qu'un  ,  d'une  famille  ,  pour  dire  , 
Detouvrir  qutïJqoe  chose  qui  d'^ii  tatr» 
li'jDie  à  un  homme  ,  à  une  lam  Ile, 
Cet  homme  passe  peur  ua  homme  de 
bien ,  mats  t'^t  ou  tard  on  de.cu:rira 
sa  tupituJe.  Un  a  découvert  la  turpi^ 
tude    de  cette    ajtuire. 

rURQUETTii.  >■ -y.';  Hi-.Kioii. 

TUiK^UlN.  adj.  Il  se  joint  loojoo/f 
îvec  Bien  ,  et  sii;nibc  ,  Foncé  ,  coo» 
vert.  l''n  tajf'etas  bieu  turqutn.  iJraf 
bUu   turquin. 

TURgUOISE.  s.  f.  Pierre  précieuse  do 
cou'eur  bleue  ,  et  qui  nVst  point  tians* 
pjreute.  '1  mquctsc  de  ta  vieille  roche  ^ 
c'e>t-à-dire  ,  Turquoise  liree  a'uaa 
mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  TcyrçPis  d'Iki. 

TUT 

TUTÉLAÎR5.  adj.  de.  t.  g.  Qni  tient 
SC.US  sa  garde  ,  «ous  sa  p'Otictloo.  Il 
n'est  guère  en  usige  qu'en  parlaoC 
D.'s  Anges,  des  Saints,  L'.-inge  tuté- 
la'nre  de  la  France,  Les  iaints  'J uté- 
Izires  de  ce  royaume. 

On  iippetoit  cbeT  Us  anciens  Païens  , 
Dieux  tutc'.aires.  Certains  Dicnx  qu'ils 
r>^gjrdoient  comme  protecteurs  de  1» 
République  ,  des  Villes ,  des  Fanilics  , 
etc. 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  pa» 
la  Loi  ou  par  le  Migisirat,  pour  avoir 
soTu  de  la  pjrsonne  et  des  biens  d'oia 
mineur,  1  ettr  cncte  est  chargé  de  Ia 
ti.'.tlle.  It  a  pris  Ij  tutelle.  Ilaacce'ti 
la  tutelle.  Rcmdie  compte  d'une  tutelle^ 
Se  Jaire  dé-har^er  d'une  tutelle. 
On  dit  ,  qne  Des  enj'ans  so't  en  tu- 
telle ,  sont  hors  de  tutelle  ,  pour  dire  , 
qi'Ils  sont  encore,  ou  qu'ils  ne  soni 
plus  sous    l'autorité    d'un    'utenr. 

Ou  dit,  t^xs'l'n  homme  a  un  privi'é^a 
qui  l'eremptt  df  tutelle  et  de  curatelie, 
pour  dire,  qu'il  a  un  ptivilege  qui 
Ir  dispense  d'Mie  tuteur  Si  cnta'eof. 

Ou  dit  proverbialemi  ni  u'Un  hota* 
me  qui  est  g^né  et  coolialnl  par 
quelque  personne  qui  i  piis  anioriti 
sur  lui,  en  sorte  qu'il  ne  peut  pu 
faire  librement  ce  qu'il  veut  ,  qu'/l 
est  ccmme  en  tutelle,  qu'en  l4  tient  en 
t. telle. 

TUTEUR  ,  TUTRICF.  «nbst.  Celui  oa 
celle  que  le  Magistrat  on  la  Loi  auto- 
risent pour  avoir  soin  de  li  pcrsonno 
et  des  biens  d'un  niin*-ilr.  7rrfcrrr  hrrcr» 
raire.  TuCtur  rnéraire.  Tuttar  irt/j— 
mentaite.  Subrogé  tuteur,  U  Jaut  créer 
un  tuteur  i  ces  m'neurt.  l)ii  l'a  ncrnm^  p 
"Il  t'a  Jait  tuteur.  1  a  mère  tu  tuirieê 
n.:t::rellt  de  tes  eij'ans. 
Kn  leimes  de  Jatilin.ige  ,  on  appel!» 
Tuteur  ,  Un-  loite  perche  qu'on  met 
en  terre  i  cAié  d'un  jruee  aibe  ,  tt 
il  laquelle  ou  l'allacSe  pour  le  sou- 
tenir ,    ou  pour   1c  redcesscr* 

TUTIE.    »  r)f(  Srpnr. 

TUTOIEMKST.  s.  m.  Tertre  ^onl  oa 
se  »rtl  ,  pour  miiqnei  I  'action  «!• 
Iat0)ci.  in  /idiicr  ,  i«  tiu.'ifrr:iit  ii'el» 

gain 
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^iVe  en  U'^a'ie  que    de    maître  a  vatet , 

eu    vnîn'    àc^    amis  iniimes. 
TUrOYER.   V.   V.  User  du  mol  de   Tu^ 

et   d;    J'oi  ,    en     parlant    k    quelqu'un. 

//  e%t  familier  f   il  tutoie  tout  le  monde 

On    ne   lui  fait    pas    de   plaisir  de  le 

tutoyer. 
XiJroyÉ,    ÉK.  participe- 

T  U  Y 


TUYAU.  $.  m.  Tube  ou  canal  de  fer  , 
de  plomb,  de  ter-blanc  ,  de  cuivre  , 
de  bois»  de  rerre  cuite,  tic.  'Tuyau 
de  jontjiiic.  Tuyau  d'orgue*  Tuyau  de 
lunette    a   longue   rue. 

On  appelle  aussi  Tuyau  ,  L'ouver- 
ture de  la  clieminée  depuis  le  man- 
teau jusqu'en  haut.  Le  tuyau  de  la 
cheminée   est   trop   étroit. 

On  appelle  Tuyau  dévoyé  ^  Un  tuyau 
de  cH'-mince  qui  est  détouiné  de  son 
aplomb. 

Tuyau  ,  se  dit  De  l'ouverture  et  du 
canal   d'un    privé.    Un    tuyau   engorgé. 

Tuyau,  se  dit  Du  bout  cil-ux  de  U 
plume  des  oîseauic  ,  de  la  tige  de  leur 
plume.  Les  plumes  à  écrire  et  les  cure- 
dents  sont  ordinairement  des  tuyaux  de 
plume  d'oie. 

Tuyau  ,  se  dit  a..ssi  De  U  tige  du 
blé  et  des  auties  plaates  q^ui  ont  la 
ti^e  creuse. 

TUYÈRE,  s.  f.  Ouverture  à  U  partie 
postérieure  d'un  fourneau  ^  où  l'on  place 
les    tuyaux   ou   becs    des    souH^els. 

T  Y  M 


TYMPAN,  s,  m.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  de  l'oreille.  C'est  une  membrane 
lisse  ,  mince   et   transparente. 

On  appelle  Tymp^m  ,  dans  l'Imprime- 
TÎe  ,  Une  espèce  de  châjsis  composé 
de  quatre  barres  de  bois  ou  de  fer^ 
«ur  lesquelles  est  collée  une  peau  de 
parchemin.  On  étend  sur  le  tympan 
les  feuilles  pour   imprimer. 

On  appelle  aussi  Tympan ,  en  termes 
d'Architecture,  L'espace  du  frooron  qui 
est  compris  entre  les  trois  corniches  qui 
l'environnent. 

Tympan  ,  se  dit  aussi  D'un  panneau  de 
menuiserie  renfermé  f  nire  des  moulures. 

Tympan,  en  Mécanique  et  eu  Horloce- 
lie,  se  dit  d'Un  pignon  enté  sur  son 
arbre  ,  et  qui  engrène  dans  les  dents 
d'une  roue, 

TYMPANISER.  V.  a.  Décrier  haute- 
ment et  publi<:]ucment  quelqu'un  ,  décla- 
mer contre  lui.  /;  l'a  lympanisé  par- 
tout, lia  eu  peur  ^ue  V Avoué  de  sa  par- 
tie ne  te  tympanhtit,  Quelplaiiir  frenei- 
vou!  à  vous  faire  lympaniser  en  plein 
pilais  ,    à  l'Auiliciice  1 

Tyhimnisé  ,  F-E.    participe. 

TYMPAMiTE.  s.  f.  Hydropisie  sèche, 
ou  plutôt  enflure  du  bas  ventre  ,  causée 
par  des  venis  qui  y  sont  retenus. 

TYMPANON.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  Musique,  monté  avec  des  coid^s  de 
fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  et  qu'on  touche 
avec  deux  petites  baguettes  de  bois. 
Jouer  du  tympanoii. 

Tome  IL 
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TYPE.  J.  m.  Modèle ,  figure  originaîe. 
En  ce  sens  ,  il  n'est  usiié  que  dans  le 
didactique.  Selon  les  Piitonicieni  ^  les 
idées  de  Dieu  sont  des  types  de  toutes 
les  choses  créées. 

En  parlant  de  l'Ancien  Testament  par 
rapport  au  Nouveau,  Type  se  dit  De  ce 
qui  est  regardé  comme  latigure  ,  le  sym- 
bole des  Mystères  <i'-  la  Loi  nouvcDe. 
IJJfineau  Pa'ical  est  le  type  de  Jesus- 
Chriu*  ta  Manne  est  le  type  de  la  sainte 
Eucharistie.  Et  dans  ua  scus  à  peu  près 
pareil  ,  on  dît  ,  Le  type  d'une  Médaille. 
On  se  sert  quelquetois  ,  et  sur-tout  en 
Astronomie  ,  du  mol  Type  ,  au  lieu  de 
Description  graphique.  Le  type  des  cclip~ 
ses  est  d'un  grand  secours. 

TYPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
li'jue  symbolique.  Allégorique.  Le  sens 
typique. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  l'Impri- 
merie. 

TYPUGRAPHIQUE.adj.de  t.  g.  Quia 
rappoit  à  la  Typographie.  Caractères 
tjpigrapliiques. 

Oa  appelle  Bureau  typographique.  Une 
invention  moderne,  au  moyen  de  la- 
quelle oa  apprend  a  lire  ,  en  faisant  à 
peu  piès  les  mêmes  opératious  qu'un 
Compositeur  d'Imprtinerie. 

T  Y  R 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé  ,  en- 
vahi la  puissance  souveraine  dans  un 
Etat,  Dev.ysle  tyran* 

Il  se  dit  aussi  Ots  Princes  légitimes 
lursqu'ils  gouverneur  avec  ciuauté  j  avec 
injuslice  ,  et  sans  aucun  rei;pect  dc^ 
Lois  divines  et  hutuaines.  Cruel  tyran. 
Ce  rCcst  pas  un  Roi  y  c'est  wi  tyran*  il 
est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  perse- 
cutoicnt  les  Chrétiens. 

On  apnelle  encore  Tyrans  ,  Tous  ceux 
qui  abusent  de  leur  autoiitè  contre  le 
droit  et  la  raison.  Tous  les  6eig'icurs  de 
ce  Pays  sent  autant  de  petits  ty.ans.  Ce 
Gouverneur  ,  ce  Magistrat  s'est  rendu  le 
tyran  de  la  Province  ;  il  extorque,  il  fait 
des  concussions* 

On  dit  d'Un  homme  qui  ,  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  est  ,  s'attribue  plus  d'au- 
torité qu'il  ne  lui  appartient,  qu'i/  Cit 
le  tyran  de  sa  Compagnie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce 
durement  son  autorité  d^ns  sa  famille  , 
<\aJl  est  le  tyran  de  sa  Janiille  ,  de  son 
domestique  ,    de  sajemme. 

On  dit  hgurément  ,  que  L'usage  est 
le  tyran  des  langues  ,  pour  dire  ,  que 
Malgré  les  règles  de  la  Grammaire  , 
l'usage  est  ce  qui  décide  des  expressions 
d'une  I  ingue  ,  et  ce  qu'il  ("aut  suivre. 
TYRANNIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un 
Tyran,  d'un  Usurpateur.  Il  veut  op- 
primer la  République  ,  il  aspire  à  la  ty- 
tannie.  Le  joug  de  la  tyrannie.  Gémir 
stius  ia  tyrannie,  àortir  de  la  tyrannie. 
Hirribic  Tyrannie.  Cruelle  tyrannie. 

Il  se  du  aussi  Du  gouvirruemcnt  d'un 
Pritice  injuste  ,  cruel  et  violent.  Lxcr- 
cer  ia  tyrannie. 

il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'oppres**, 
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snn  et  <îe  violence.  <  a  Province  se  plai- 
gnit des  tyrannies  de  :on  Gouverneur  ,  et 
nn  le  destitua.  Ce;  Ju^es  ,  ces  Ufficirrt 
exigent  tout  ce  qu'il  leur  plait  ;  n'est-ce 
pat  une  tyrannie  .'  Il  y  a  de  U  tyrannie 
à  cela. 

TvRANNtE,  se  dit  egurémeot  Du  pou- 
voir  que  certaines  clioses  ont  ordinai- 
rement sur  les  hommes.  L'clopicnce 
exerce  une  espèce  de  tyrannie  ,  une  douce 
tyrannie,  la  tyrannie  de  la  beauté  sur  les 
cœurs.  La  tyrannie  de  ta  coutume  ,  de 
l'us.zpe  ,  de  la  mode,  la  tyrannie  det 
passions. 

TYRANI^flQUE.  adj.  de  t.  g.  Qal  tient 
de  la  tyrannie  ,  qui  est  injusie  ,  vio- 
lent ,  contre  droit  et  raison.  Gouverne- 
ment tyrannijue.  Jr'ouvoir  tyrannijue.  Loi 
tyiannique. 

TYRAN  NIQUSMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tyiannique.  Gouverner,  régner  ty- 
ratuùquemcnt. 

TYRANNISËR.^  v.  a.  Traiter  lyranni- 
quement.  les  Turcs  tyrannisent  les  Chré- 
tiens. Ce  Prince,  ce  Gouverneur,  et 
Juge,  ce  Magistrat  tyrannise  le:  peuples. 
Il  se  dii  aussi  des  choses  morales.  Xes 
passions  ty.anniseut  l'anu. 

TïHANNiSH  ,  ÉE.    participe, 

U 

»-/  Substantif  masculin  ,  la  vingt  et 
unième  lettre  de  l'Alphabet  frjoçois, 
et  la  cinquième  voyelle.  Cn  grand  U. 
Un  petit  u.  Oa  met  un  tréma  sur  Vu, 
lorsqu  on  ve\u  montrer  qu'il  ue  se  lie 
point  avec  la  voyelle  pieL-édente.  Vans 
L-  mot  Saiil ,    et  dans  le  m  t  EsaU  ,    il 

Jaut  mettre  un  tréma  sur  Vu. 

U  B  I 

UBIQUISTE.  s.  m.  Terme  qui  n'est  guira 
en  us.ige  que  dans  l'universili  de  Paris 
en  parlant  d'Un  Docteur  en  Théolooio 
qui  n'est  attaché  à  aucune  Maison  parli- 
culière  ,  telles  que  les  Maisons  de  Sor- 
bonne,    deNavaire,   etc. 

U  L  C 

ULCÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine  et  de  Chirurgie.  Formation  d'ul- 
cère. Le  pus  qui  coule  avec  ses  urinet 
marque  qu'il  y  a  ulcération  à  la  vessie. 

ULCEPvE.  s.  m.  Ouverture  dans  les  chairs 
ou  dans  quelques  autres  parties  du 
corps  ,  causée  par  la  corrosion  d'hu- 
meurs acres  et  malignes.  Ui:ère  malin. 
Vieil  nkire.  Ulcère  chancreux.  Ulcère 
purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un  ulcère  à  l.i 
jambe  ,   au  poumon  ,   à   la  vessie  ,    ait 

fondement.  J  es  b.'rds  ,  les  le  res  d'un 
ulcère.  Cet  homme  a  le  sang  horriblement 
gâté,  il  est  phin  d'ulcères.  Cette  plaie  a 
dégénéré  en  uLire.  Il  s'y  eu  fait  un  ul- 
cère. 

ULCÉRER.  V.  a.  Causer  un  ulrère  ,  en- 
tamer ,  eu  sorte  qu'il  se  loime  un  ulcère' 
dans  la  partie  alTeclée.  Il  lui  esc  tombé 
des  'limeurs  malignes  sur  les  jambes  qui 
les  ont  ulcérées,  l  e  poison  ulcère  la  gcrse  , 
les  intestins,  t  ettc  humeur  îicre  lui  a  ul- 
céré la  gorg,e  ,  les  gencives  ,  le  poumon. 
il  signifie    fif^iiréraent ,   Causer   de   li 

M  m  m  m 
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haine, dans  le  cœur  par  quelque  action 
qui  oîïôose  ,  y  causer  une  pioioaAe  bies- 
(ar£  qui  e^t  de  nature  à  durer.  11  ne  se 
clU  Euore  que  De  péisonncs  unies  par  la 
pireatû  ,  ou  qui  l'ê'.oicnt  par  1  amuic. 
Je  ne  sais  qui  l'ts  uUcré  cviiire  voui.  Ce 
diicuun  ,  ce  faux  rapport  l'a  fort  ulcéré. 
UicÉRï  ,   £E.  pirlicipc. 

On  dit  ,  Une  conicience  ulçèrJe.,  pour 
«lire,  Une  conscience  chargée  4c  cii- 
mes  ,  et  pressée  de  icmoids  depuis  loog- 
leinps. 

On  dit  aussi,  Un  cour  ulcéré,  pour 
due  ,   Uj  cœur  qui  giide    du  rcsscati- 

U  L  T 

ULTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Terme  dont 
on  se  seii  en  G'^ographic.  Il  signifie  , 
Ce  qui  est  am-delà  ,  et  est  oppoié  à  Ci- 
téricur.  Ta  Calabrc  ultérieure  est  plus  pris 
de  lu  Sicile  que  la  Calabre  citétuure. 
Eu  ierm<:s  de  Négociations  ,  on  appelle 
Demandet  ultérieures  .  Les  d^maaiies  qui 
ae  luui  aptes  les  premières  propoiiiions. 
Oo.  se  réiCTve  la  liberté  d'a/cuter  des 
dimandcs  ultérieures  aux  demandes  pre- 
l'nlln.i:r£5. 

LLTRAMONTAIN  ,  AINE.  adj.  Qui 
est  situé  au  delà  des  Alpes  ,  par  rap- 
port à  ct.lui  qui  parle,  tays  ultramon- 
tain. 

11  si^ni^  enrore  ,  Qui  habite  au-delà 
des  Alp^s.  Auteur  ultratnu  uain.  Et  en 
ce  -lens  on  l'emploie  aussi  subslaotive- 
rucnt.  ï es  ulii amontains.  Il  iaut  pour- 
tant remarquer  que  dans  cette  accep- 
tion ,  VUrainûntain  ne  se  dit  guère  ni 
à-radjectif  ,  ni  au  subst^intif ,  que  qu^nd 
on  pjile  De  _  ceux  d'entre  les  Italiens 
qui  ont  écrit  sur  la  Puissance  Ecclésias- 
tique, .^[acimct  uilramoniaiaci.  i'rin- 
tipcs  ultramontains. 

U  M  B 

t'MBLB.  «.  m.  (  On  piononc»-  Om'cîe.  ) 
On  J  Jonué  ce  nom  à  trois  espèces  de 
poistojs  qui  ont  beaucoup  de  rapport  au 
saumon  et  à  U  truite.  La  première  es- 
pèce d'umlile  a  jusqu'à  deux  coudiSes  de 
longueur.  Elle  se  trouve  dans  le  Ijc  de 
Geaeve  ,  de  même  que  la  seconde  es- 
pèce ,  qui  poite  le  nom  d'Omble  cheva" 
lier,  ptut-éit;  parce  qu'elle  eit  beau- 
coup plus  grande  et  plus  belle  que  la 
pientocic.  La  troisième  espèce  d'iimble 
est  In  plus  petite.  E. le  se  pèse  pat  plui 
de  diUK  livres. 

U  N 

VS.  adj.  Le  premier  do  tons  les  nom- 
bics.  Un,  dcui,  vois  ,  qiuu.  t. 

UN,  est  aussi  qiK'Iuuelois  substantif, 
poui  signiticr  Le  cîiinro  qui  marque  un, 
li  Juut  aji'Ulcr  li  un  un.  Trois  un  de 
tuile  1 1  !  f'int  cent  vn{e  ,  en  chijf'res 
arabit. 

Vit,  UNE.  adj.  Dutréril.  Un  h  mine. 
Vnefeinine,  Un  et  un  Jvn:  deiuc.  Ln;rM 
cent.  Un  entre  rniJi't.  il  n'en  est  reue 
q'i'un.  Viin:te{-ia'tnua.  h'er.prenei  qu'un 
à  la  J'ois . 

\J}i ,  siçnilie  autii ,  Seul  ,  qui  n'admet 
point  lit.  plui....!,!.  Uiiu  est  un.  la  i.c- 
ii^ti/ii  (;(  MIC-  ia  x'ii  tii.Uéit' 
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On  dit  I  La  iciité  est  toiijouri  une, 
pour  diic  ,  qu'ËUe  n'est  jamais  coaii^ire 
a  cil:  -lu^Die. 

Un  Su  (fucltfuefois,  C'est  toutun  ,  pour 
dire  ,  il  n'impoite  ,  ceU  est  é^A.  (Ju« 
cela  atrive  vu  ii'd>r'ne  p,xs  ,  c'est  tout  un  , 
ce  in'e*t  tout  un.  Q.^'*^  vienne  ou  ne  vienne 
ptit ,  c* est  tout  u/i.  il  e^t  du  scyU  ia- 
miiier. 

Il  s'oppose  ()ue1<)aefois  à  Aotrc  ;  alors 
OQ  y  juint  l'aiticie  ,  et  tl  tient  lieu  d'un 
substantif.  J'ai  vu  l'un  et  L'autre,  Il  ne 
veut  ni  L'un  m  L'autre.  L*un  vaut  l'autre, 
l'une  et  l'autre  sont  bonnes.  Visà-yn 
l'un  de  L'auve*  On  a  pris  l'un  pour  l'au- 
tre. L'wi  dans  l'autre.  L'un  après  L'au- 
tre. Ils  se  sont  battus  l'un  contre  l'autre, 
ils  se  gâtent  l'u>i  L'auue.  L'an  est  riihe 
et  l'autre  est  piteux,  ies  uns  sont  de  cet 
avis  ,  tes  autres  n'en  sont  pas.  De  cc> 
deux  diamans  ,  l'un  est  ds  fort  grand 
pr.ix  ,    et  L'autre  d'un  prix  tris- médiocre. 

Ou  dit  aussi  ,  Les  uns  et  Les  auues  , 
poux  diti  t  Tout  îe  monde  sans  distioc- 
tion.  Il  n'est  point  secrtt  ,  il  d^t  ses 
ûjjair£s  auy  uns  et  aux  autres.  Cet  ouirter 
travai.ie  pour  Les  uns  et  pour  Les  autres. 
Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit,  Un  à  un,  pour  dire.  L'un 
après  l'a  ^uc  et  uq  seul  à  ia  fois,  lis  ne 
sauraient  passer  Là  ju'wi  à  u/u  Je  les  ai 
comptés  un  à  un» 

Oo  dit  familictenienr ,  Sur  les  une  heu- 
re ^  pour  dire  ,  Vers  une  heure,  aux 
enviruus  d'une  heure.  El  dans  celte 
phrase  ,  on  pioaoace  Les  comme  si  la 
pfCiuicrc  syiUbe  d'une  ctoit  aspirce. 

Oii  dit  pjputairemeDt ,  Jl  m'en  a  donné 
d^une  t  pour  dire  ,  U  m'a  atiiapc  ,  et 
m'a  dit  une  mcniexîe  ,  il  m.'a  lait  une 
fourbe  te. 
L'un  purtakt  v'kvtkt.,  L*une  por- 
tant l'autre.  Fjçaa  do  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Faisani  compensa- 
tion de  ce  qui  est  moindre  dans  î'un  avec 
ce  qui  est  mcitieur  dans  l'autre. 
Vu  ^  se  prend  <^ucIqueiois  indêàuiinent  , 
pour  mjr>iucr  Quelqu'un  inJéterminé- 
UL'nt.  J'ai  vu-  un  hjmme  qiù  disait^... 
Un  ho.nme  vous  dira  ,jU£.... 

Oa  di(  3u»si  ,  L'est  un  César  ,  c'est 
un  Ciceron  ,  pOiu  di.e,  C'est  un  homme 
aussi  irU<:|>ide  que  Césat ,  aussi  élo-* 
quent  que  Ci«;éion. 
Vu  f  se  met  quelquefois  pour  Tout  ,  at 
pour  Quiconque.  Ainsi  on  dit  ,  Un  Chré- 
tien doit  faire  cela. ,  pour  dire,  Tou: 
Chrétien  ,  quiconque  eit  Chxt-tien.  Un 
hvautie  peut  il  i  anonner  Je  cette  manière  .' 
pour  dire  ,  Quiconque  est  homoie.  Ëi  , 
t/i  fariit.i  bien  ca.tivé  ,  u-ie  t<ire  bien 
cultivée  doit  produire  f  etc.  pum  due, 
Xoui  iaïuin  ,  toute  tex^c  ,  eic. 

U  N  A 


UNANIME,  idj.  de  t.  g.  Qui  çstJ'onc 
commuai;  voix  ,  d'un  couimun  accord. 
Co  aentemtt'tt  unanime.  Rt^i^iittwn  una' 
uiiii<. 

UN^NIMtiMENT.  ad v.  D'une  cr>mmuoc 
voix  ,  d'un  iOtnniuu  scuiimcnl.   ti^  lésv 
lurt/u  ,  lU  eoneiurxat  tout  unanunemtat, 
Itscon'lui rtt  tous  unanimement  i.  .  .  .. 

U^lAMiMiX£.  a«  i>  C&u.u.iuihod«  «eu- 
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hme&t.  Tly  avoit  une  ffondt  ungn'umté- 
dans  cette  société, 

U  N  G 

USGUIS.  s.  m.  Mot  emprani^  du  Latine 
On  appelle  Os  unguis  ,  Le  plus  petit 
des  OS  de  la  face  ,  a  cause  de  sa  Iraut- 
paieace  et  de  sa  lorœe  ,  qui  ressembla 
assez  à  celle  d'uo  ongle.  Oo  le  aonuii* 
au&si  Os  lacrymal. 

V  S  l 

UNI.  adverbe.  Uniment.  Cela  est  fùé 
tien   uni, 

UNlËMF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Noid* 
bie  d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  les 
nombres  de  vingt  ,  tiuiite  ,  quatanlj  ^ 
cinquante  ,  soixante  ,  qualre-vingt  ^ 
cent  et  mille.  Le  vingt  et  unième  du 
mais. 

UNIEMEMENT,  adverbe.  Il  s'emploie 
comme  le  moi  unième  avec  le  oombie 
vin^t  ,  trente  ,  etc.  comme  vingt  el 
uaiemement. 

UNIFORME,  ad),  de  r.  g.  Qai  eti  toot 
paicil  ,  tout  semblable,  qui  n'a  ricD  de 
dififérent.  l  a  croyance  des  C  ommunwns 
L'rctestantes  n'eu  pas  wùj'crme.  La 
croyance  de  l'Eglise  CatSoUqiu  a  été 
uniforme  dans  tous  Le*  siècles. 

On  appelle  Styic  unifortne  ,  Un  siyl* 
qui  ne  se  dément  point  dans  tout  la 
corps  d'un  ouvrage.  Le  ityle  de  Térencf 
est  unijvrme. 

On  dit,  qu'l/^ri  cuvrage  est  trop  uni* 
forme  f  et  quelquefois  simplement  ,  qu'.I 
est  uniforme  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas 
assez  varié  dans  les  endroits  ùh  il  de- 
lïroic  l'être. 

On  appelle  Conduite  uniforme,  Uno 
conduite  toujours  égale  ,  qui  ne  se  di^ 
ment   point  ,    où.    l'on    suit   les  mémct' 

pTicCl)X:S. 

On  appelle  Jifouvement  uniforme  ,  Le 
mouvement  d'an  cuips  qui  patcourt  dcf> 
eipaces    é^aux   en   temps  égaux. 

On  appelle  Hatit  uniforme,  Va  habit 
fait  suivant  le  modèle  prescrit  À  oa» 
Compagnie  ,  à  un  Rét;:ment.  Ce  soldat 
pOTtott  son  h.ihit  uniforme.  Il  (c  prend 
auksi  substantivoDieni.  /  es  Officiers  sont, 
ch'i_^és  de  pister  leur  untjjtme  doJis  let- 
Garnisons. 
UNIFORMÉMENT,  ad».  D'une  œiniirr 
uiâfoimc.  lu  ont  tous  opine  unifrmi' 
ment.  Tous  LkS  tires  ont  ectit  witj'ijrmé- 
ment  sut  ce  s.ifet. 
UNIFORMITE,  s.  f.  Rapport ,  resscm-' 
bîancc  enue  plusieurs  chutes,  l  r.tjii- 
mité  dt  langage ,  de  style  ,  d'cpi.t.cn  , 
de  sentimiui.  Unijcrtnite  d'espru  ,  d'a^ 
vis  ,  etc. 
UNIMENT,  adv.  É^ilca?Dl  et  loujoarr 
de  mémo  sotte.  C  e  Jsl  est  fiil  uniment» 
Celte  toile  est  uavauiee  unimint, 

II  sigQitie  auski  ,  Sinpicmeot,  (aaff- 
f.-t.;on.  il  vit  untmefts.  U  ett  habile  fort 
u-^ment.  U  m'a  dit  celA  tcut  unimenlm 
AjrtVr  luumejit* 
UMON.  s.  i.  Jonction  de  dco»  oo  d« 
pF'utieurs  choses  cnsi.œb't'.  L'union  Je 
t'ame  d***tf  le  cmps,  L'umoA  des  paitteê. 
d'un  même  irwt. 

tu   icia.c*    li^Piiil^ue,   oa  aptilU' 
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'  contrat  d'wiion  ,  Ua  contrit  par  leqnol 
Iflicraociefi  d'ua  homma  obéié  s'unis- 
«inl  pour  agir  de  concert  ,  et  empêcher 
^ue  Us  biens  du  dioueur  oe  soicai 
coo^oromés  en  frais. 

On  appelle  Union  hypostatique  t  L'u- 
nion du  Verbe  Divio  avec  la  nature  hu- 
maine dans  une  mênie  pef«onn2. 

Il  «iguitie  hgurémënt ,  Concorde  ,  so- 
ciété ,  correspft8*dance,  _L'unioa  conju- 
gale. L'union  IraternelU.  Cemaiiaoea 
Jatt  l'union  de  ces  deux  j'amU'.es.  Cet  ac- 
cident a  rompu  l'union  qui  etoit  entr'eux. 
L'union  des  Piinca  Chrétiens,  lis  ont 
toujours  vécu  duis  une  ^-ande  union.  H 
n'y  a  point  d'union  dans  cette  Compa- 
çnie*  L'union  du  chef  avec  Us  mem- 
bres. 

On  appelle  Esprit  d'union  ,  Un  esprit 
de  paix  et  de  concorde. 

On  dit  en  Peinture  ,  Union  de  couleurs  , 
pour  dire  ,  L'accord  des  couleurs  qui 
conviennent  bien  ensemble  ,  et  qui  sout 
Lien  assorties  par  xappoit  à  U  lumière 
du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union  ,  La 
îouclion  de  deux  ou  de  plusieurs  ciioset 
■  qui  de  leur  nature  éioient  séparées.  L'u- 
nion de  deux  Terres.  Vunion  de  deux 
Charges, _  de  plusieurs  Emplois.  L'union 
de  deux  Eiéches. 

On  appelle  Bulles  d^union  ,  Les  Bulles 
du  Pape  qui  unissent  uo  Benétice  à  un 
autre  ,  ou  à  une  Communauté.  Et  on 
appetoit  lettres  d'union^  Les  Lettres 
du  Roi  qui  uuissoient  une  Charge  à  une 
autre,  une  Terre  a  une  autre,  etc. 
£n  termes  de  Mauége  ,  on  appelle 
Union  ,  L'eosemble  d'un  cheval, 
UNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Seul,  i  iis  unique. 
J^rèie  unique  du  Koi.  Unique  héritier. 
On  dit  que  le  Phénix  est  unique  en  son 
espèce.  Vous  êtes  l'unique  de  ce  sentimenl- 
la.  Un  ne  trouve  plus  ce  Livre  ,  j'en  ai 
l'unique  exemplaire  qui  reste.  Mon  uni- 
que soin.  Mon  unique  intérit.  Son  uni- 
que occupation.  En  ce  genre  là  c'est  Vu- 
nique.  On  dit  De  certaines  Charges  , 
e^u' Elles  sont  uniques  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  en  sont  revêtus,  n'ont  point  < 
de  Coîlégae. 

On  appelle  figurément  et  par  exagé- 
ration, Unique  y  Celui  qui  est  inâaîment 
au-dessus  des  autres,  et  auquel  les  au-  i 
très  ne  peuvent  être  comparés.  C'étoit 
ïunique  Capitaine  ,  l'unique  Orateur  j 
l'unique  Théologien  qu'il  y  eût  en  ce 
temps-là. 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en 
quelque  chose  ,  qu'//  est  l'unique  en  son 
espèce.  On  le  dit  aussi  pat  dérision 
d'Un  ridicule  et  d'un  extravagant ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  son  sembUble. 

£n  termes  de  rÉcrituie-Sjînte  ,  on  dit , 
L'unique  nécessaite  ,  pour  dire  ,  L'affaire 
du  salut. 
LMQUEMEXT.  adv.  Singulièremenl , 
exclusivement  à  toute  autre  chose,  etc. 
Il  s'applique  uniquement  à  l'Astronomie  , 
à  la  i^oèsie  ,   etc. 

Il  sigiiibe  aussi  ,  Au-dessus  de  tout, 
préférablement  à  tout,  il  Caime  uni- 
quement, 
UXiR.  V.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  en  une.  Unir  deux  terres  emem- 
hU»    Unix  à   un  Fief*  Ils  ont  uni  Uurs 


UNI 

/crcss  f  îetirs  aruues»  On  a  un:  en  4enx 
C'iarg^s  t  cti  deux  pejs.  Cela  a  ctè 
uni  au  Domaine. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  Vn\r 
uncheialf  pour  dire,  Le  mettra  en^- 
sembte. 

U  se  dit  Ôguréinent  Des  personnes  qui 
ont  quelque  liaison  ensemble.  C'est  l*:n~ 
térét  commun  ,  c'est  l'amitié  qui  Us  unit. 
Unir  deux  mats,  ns  ,  deux  familles  par 
un  mariage. 

Unir  ,  signihe  âiïssi ,  Rendre  ^-gal ,  ôter 
les  inégalités  ,  les  hauts  et  les  bas  , 
polir,  aplanir  la  superhcie  de  quelque 
chose  qui  est  raboteux.  U  faut  uàir  cette 
pierre  ,  cette  planche  ,  cette  ailée,  i-ette 
glace  est  bien  unie.  E'aire  de  la  grande 
n'est  pas  bien  unie. 

Uni  ,   i£.  participe. 

£n  termes  de  Manège  ,  on  appelle 
Galop  uni  j  Celui  dans  lequel  la  lamoe 
de  derrière  suit  exactement  la  jambe 
de   devant   qui    entame. 

On  ap^eUe  Proiince^-unies  ,  Les  Pro- 
vinces qui  compostât  la  Républiijue 
de  Hollande. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit 
d'Une  toile,  x^u'Elle  e^t  unie  j  Quand 
il  n'y  a  point  de  nœuds  ,  et  qu'elle 
est  également  serrée  pai-tout.  Et  on 
dit  ,  que  Du  fil  en  uni  ,  pour  ûire  , 
qu'il   est  û!é    également. 

On  dit  ausii  ,  qu't//:  ft^fcit ,  du  Ua^e  f 
un  lit  est  tout  uni,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  aucun  ornement  dessus  ,  comme  ga- 
lons ,  dentelle,  transe,  broUeiie  ,  uo- 
rure  ,  etc.  il  porte  toujours  du  Linge 
uni.    Il    avoit    du  linge    mut  uni. 

On  dit  hgurémeut  ,  qu'C^n  homme  est 
tout  unt  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un  hom- 
me simple    et  sans  laç  jn. 

A  l'uni,  adverbial.  Pe  ai  veau.  Il  y  avait 
du  haut  et  du  bas  dans  ce  jardui ,  on 
a  mis  tant    à   l'uni. 

UXISSON.  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Accord  de  dv'Ux  voix  ,  de  deux,  car- 
des ,  de  deux  insirumens  ,  qui  ne  (unt 
eaieadie  qu'un  même  tou.  i  'unisson  est 
la  plus  simple  de  toutes  les  conson  - 
nances.  Chamer  à  l'unisson.  Monter  deux 
cordes,  deux  instrumens  à  l'umsion.  Ces 
deux  ^oix  sont   à  L'unisson, 

UNITE,  s,  t.  Pr.ncipe  des  nombres  , 
et  qui  est  opposé  â  Pluralité.  Plusieurs 
unités  font  un  nombre.  Le  nombre  es: 
compose  d'unités.  Quelqueiois  il  ne  lec- 
terme  qu'Opposttiun  a  plura-ité.  H  y  a 
en  Dieu  unité  de  sub  tance  et  ttinué 
de  personnes.  L'unite  de  l'Eglise,  i-'u- 
nité   de   la  Foi. 

On  dit  ,  en  parlant  De  Poèmes  dra- 
matiques ,  <\ii'il  y  faut  observer  Les  trois 
unîtes ,  Vunits  d'action  ^  l'unité  de  lieuj 
et  L'unité  de  temps  y  c'est-à-'dire  ,  qu'l 
faut  qu'il  n'y  au  qu  uae  action  dans 
une  pièce  ,  que  celte  action  se  pass  = 
dans  ie  même  neu  ,  et  qu'elle  ne  dore 
pas  plus   de    vingt-quatre    heures, 

UNITIF  ,  IVE.  ad|.  Terme  de  Dévo- 
tion mystique  ,  et  qui  n'est  guère  en 
usage  qu'au  féminin.  Xes  mystiques  di- 
sent qu'il  y  a  trois  sortes  de.  vi.  dans 
le  Chrétien  ,  la  Purgative  ,  L'Illumina 
tive  ,  et   l'Unitive* 

UNIVALVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
Dg$  poissons  le^iacées  ,   dont  U  co- 


y"'   n  est  compotee  que  à,  une  pUce. 

C'.-:,iii:iagcs  luiivalvei. 
Il    s'emploie    aussi    subslaDiivement. 
Zfi    uni-alvcs  rj  les   bivalves. 
tlNiVtRS.  $ .  m.  Lç  monde  t-Diier.   Les 
parties  de  ce  gijnd  Uni;  a  s.  Dt:u  a  créé  , 
conaerxe  et  gi^uverne,  tout   l'Univers. 

Il  se  prend  dans  un  sens  particulier 
pour  La  ictre.  Aux  houtt  de  l'Uni- 
I  J'tri.  5oT  nom  vole  par  t  ut  l'Univers. 
I  //  n'y  a  tien  de  pareil  diits  l' Univers. 
I  UNIVERSALITE,  s.  £.  Genéraliié  ,  ce 
I  qui  renferme  les  différentes  espèces. 
I  L'u:\i'.Lrsal.te  des  êtns  ,  des  sciences  , 
des   arts. 

C'est  anssi  un  terme  de  Droit,  qoi 
signifie  Totalité.  L'universalité  dit 
biens. 

C'est  encore  un  terme  de  Logique  , 
pour  dire,  La  qualité  d'une  p;oposi- 
tion  universelle.  L'universalité  de  cette 
proposition. 
UNIVERSEL  ,  ELLE.  adj.  Général  , 
qui  s'ctend  à  tout  ,  qui  s'étend  par- 
tout. Un  bien  uni:  ersel.  Un  mal  uni- 
versel. Déluge  univers  l.  Famine ,  peste , 
désolation  universelle.  Remède  universel 
qui^s' applique  à  tous  maux.  Âiéihode 
unrieistue  qui  s'applique  à  tous  les  cas 
de  même  eipice.  il  a  i  approbation  uni- 
virseUe.  Il  n'y  a  point  d'kanmes  uni- 
reticls.  Des  remides  universels. 
Il  signilie  aussi  Ce  qui  embrasse  , 
ce  qui  renferme,  ce  qui  comprend  tout. 
Science  universelle,  ksprit   universel. 

On  ait,  qu't'n  homme  c.t  universel, 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  grande  éten- 
due   de    conuoissance. 

On  dit  en  termes  de  Physique,  L'es- 
pnt  universel  ,  pour  dire,  La  matière  la 
p  us  subtile  et  la  plus  agitée.  L'esprit 
universel  ai.ime  tout ,  donne  le  mouve- 
ment à  to  it, 
U.-JIVEHSEL  ,  est  aussi  substantif  ea 
termes  de  Logique  ,  et  il  ss  dit  de 
Ci  qu'il  y  a  de  commun  dins  les  in- 
dividus d'un  luéme  genre,  d'une  méiiie 
espèce.  Ainsi  l'on  dit  ,  L'universel  i 
parle  rei.  En  ce  sens  ,  son  pluriel  est 
Univetsaux.  Un  distingue  cinq  univer- 
saux  ,   ie  ^cnre  ,  la   difj'erence  ,  etc. 

On  appelle  encore  Oniversaux  ,  Les 
Lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
aux  Grands  du  Royaume  et  aux  Pro- 
vinces ,  pour  la  couTocation  des  Diètes. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  Généralt- 
mî-iit.  Cela  est  univer seliemnnt  reçu, 
universellement  approuve  ,  condamne. 
UMytRilTE.  s.f.  Corps  deProJesseors 
et  d'Ecoliers  ,  établi  par  ai.torité  pu- 
blique ,  pour  enseigner  et  pour  appren- 
dre les  Langues  ,  les  Belles-Lettres 
et  les  Sciences.  L' Université  de  Paris, 
de  Toulouse  ,  de  Poiiisrs  ,  de  Caen  , 
de  J-ouvain  ,  d'Oxford  ,  de  Boulogne, 
fameuse  Université,  hecteurs  ,  Chan- 
celier ,  Suppôts  de  l'Université.  Régent 
de  l'Université,  lesquatie  t'a:u'.tcs  de 
l'Université  sont  les  ^rts  ,  la  Médecine, 
le  Droit  ,  et  la  2  héologie.  Le  Quartier 
de  l'Université. 

UNIVOCATION.  1.  f.  Terme  de  Sco- 

Ustique.  Caractère  de    ce  qui   est  uni- 

voque.   L'uTuvocation  de  l'être. 

UNIVOQUE.    adj.  de    t.   g.   Terme  da 

,   Logique.    Nom    qui   s'appUiee    daus  le 

M  m  m  m    i 
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m-'mc  sens  à  plusieurs  clio*c»  ,  joit  tîe 
mène  espèce  ,  soit  d'espèces  dtfffren- 
Ics.  ^nimal  eu  vn  frme  uiiivoqiie  à 
Vhoti-me  et  au  lion.  Homme  ist  ùnivo 
que  ,  iffit  qu'il  s'applique  h  Pierre  ,  soit 
i^u'il  s*applique  à    i^aul. 

U  R  A 

URANIE.  Nom  de  la  muse  de  TAslro- 
nomi*. 

URANOGRAPHIE.  5.  f.  Terme  didac- 
liquc.   Dtscripi:oo   dd    Ciel. 

URANOSCOPE.  s.  m.  Poisson  de  roei 
ain»i  nommé  ,  parce  qo'i!  a  lei  yeux 
pls'c^  au-(l*-*ssus  de  la  lête  ,'  ei  loui- 
tiés  vers  le  Ciel.  Il  est  commuD  d»n\ 
la  Mét)iterisaée  ;  il  n'a  pas  ud  pied 
de   loDgtieur. 

U  R  B 

URBSNITÉ.  t.  f.  PoViresse  que  donne 
l'u  ij;e  du  monde.  Il  nç  se  dit  gu«_u 
quVn  parlaht  De  la  poHîes'se  des  an- 
ciens    RDrii.iin5.    L* tu kanitc  'Romaine, 

URE.  s.  m.  E*:pèce  de  bufle  ,  Taureau 
sauvage   assez    commun    en   Piusçt. 

URîiTERE.  s.  m.  Te/rae  d'Anotoiûc. 
On  app-lle  ainsi  les  deux  canaux  qui 
portent  l'arine  des  reins  à  ta  vc*;ie. 
Jl  avoit  de  petites  picrr.s  dan^  Cure- 
tirt.    I  'uretère  droit  ,  i'arétîre  gauche. 

URÈTRE,  s.  m.  Lo  canal  de  la  ver- 
ge par  où  sott  l'urine,  //  a  un  ulcère 
dans   Curètre. 

U  R  G 

URGENT  ,  ENTE  adj.  Pressant  ,  qui 
ne  spuffriï  point  de  reiardeaif ni.  Il 
ne  se  dit  ^u^-ie  que  dans  ces  phrjses  , 
Jl  Va  asùité  dans  snn  urgente  néces 
site.  y^_ffairi^  m^entc^,  les  urgences 
nécessites  de  l'Ltat.  Maladie  urgente, 
hcioin    urgent, 

U  R  I 

URINAL.  f.  m.  Vase  qui  est  ordinai- 
xtrment  de  verre  ,  où  les  malades  uri- 
nent coniniodcnient.  Ce  malade  deman- 
de   VuriiîJl. 

URINE,  s.  f.  Sérosité  saline  ,  de  cou- 
leur de  citron  ,  sépatée  de  la  masse 
du  san^  dans  les  reins  ,  conduite  d^ni 
la  vessie,  et  de  U  poussée  au-.lehois 
de  temis  en  lemps.  Lrine  épaisse  ^ 
chargée  ,  tfnihle  ,  claire  ,  cuite  ,  crue  , 
ticrt:  ,  mvrdic^ntc.  J  ei  sédiment  de  /'«- 
rine.  U  jaut  vu  r  de  son  t.rinc  dans 
un  vem,  ituppasion  d'urine.  Réten- 
tion d]urine.  K. tenir  son  urtr.e.  i'rtne 
de  chev  .1  II  S0  dit  plus  ordioairemeot 
de  i'it->mme,  et  ce  terme  est  plu»  bou- 
nlte   ijuc    celui   de  Pissat. 

UKiNe».  V.  lu  Pisser  ,  décharger  s.i 
ve**ie.  il  urine  bim  ,  il  urine  abon^ 
diimmcnt.  Il  n  sautoit  miw.r.  tl  u  un 
dij.-iuite  dtniner.  U  ut  se  die  guère 
que    D('\    m^hidov. 

URlNtUX.  EUSE.  «dj.  Qui  est  de  la 
n.i{ui>;  do  l'uiine  ,  qui  n  Todrur  dv 
J'twinp  iciniint^c.  J  es  animaux  abon 
dent  en  sets  urin'ux. 

U  R  N 

.URIsE.  J.  f.  \'àic  aoii^ue  qui  seivoii 


USA 

à  divers  usages  ,  comme  à  meftre  lei 
cendres  des  morts  ,  à  tirci  au  sort  , 
etc.  L'rne  sépulcrale.  Dans  atte  petite 
urne  sont  les  cendres  du  grand  Pompée, 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  raies 
sui  Icf^ucN  sont  appuyés  les  fleuves 
que  les  Pcintics  .  les  Sculpteurs  re- 
présentent,  sous   une    âgure    humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  ,  Ur- 
nes ,  Certains  vases  de  porcelaine  ou 
de  faïence  ,  dé  figure  ronde  ou  pres- 
que ronde  ,  gros  par  le  milieu  ,  et 
qi/c  Ton  met  pour  ornement  sur  des 
corniches  ,  sur  les  boids  des  chemi- 
nées ,    etc. 

U   S 

US,  s.  m.  pî.  Usages.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  se  joint  toujours  avec  Cou- 
tume ,  et  qui  $igni6e  ,  Les  régies  ,  la 
pratique  qu'on  a  aircoutumé  de  suivre 
en  quelque  pays  ,  en  quelque  tien 
touchant  certaines  matières,  les  Us  et 
Coutumes,  d:  la  mer.  le  hait  porte 
qu'il  entretiendta  la  maison  selon  Us 
Us  et  Coutumes  du  liiu.  Garder  les  L's 
et  Coutumes. 

USA 

USAGE,  s.  m.  Coutume  ,  Pratique  re- 
çue, long  ,  constant  ,  au~ien  ,  ptrpé- 
tu-l  u.a^c,  C*ctcit  l'usage  du  pays  ^  du 
tenipi.  Cela  est  reçu  par  Cu'U^e.  C*e-'t 
l'usugc.  î  ^ usage  U  veut  ainsi.  L*u\ape 
est  le  maître  des  langues  rivantes.  Ce 
mot  n'est  pas  du  btl  usage  »  n'est  plus 
en  usage*  j  *u^age  l'a  re^u.  Ce  mot  n'a 
d'usage  ,  n'est  en  usa^e  que  dans  le 
style  familier.  Son  plui  ^rand  usjge  est 
dans  le  soutenu.  Cela  est  hors  d'usage. 
Un  Bréviaire  .  un  Missel  à  l'usage  de 
Home  ,    de  Paris. 

Usage  ,  signiBe  aussi  L'emploi  à  quoi 
ou  fait  servir  ,  à  quoi  on  applique 
une  chose.  Cela  est  de  grande  dépen- 
se y  et  de  nul  usage  ,neit  d'aucun  usagey 
est  de gjand  usage^  de  peu  d'usage.  A  quel 
usage  cela  est-il  bi'n  ?  Mettre  une  c'^ose 
en  usage.  Il  se  sert  de  tout  ,  il  met 
tout  en  usage.  Ces  choses-là  ne  sont 
/ïiïî  à  votre  wiûgc.  Il  n*en  consomme 
pas  beaucoup  ,  U  en  faut  peu  pour  son 
uiage. 

Ou  dit,  Faire  un  bon,  un  mauvais 
Uiiige  de  quelque  chv^e  ,  pour  dire  . 
S'en  servir  bi^n  ou  mal.  Il  fait  bon 
us,:ge  des  grâces  que  Dieu  lui  donne. 
Si  j'avois  le  bien  qu'il  a  ,'  j'en  ferais 
un  meilleur  usage,  ^  aire  un  bon  usage 
hi   temps, 

UiACEjsigrificLe  droit  de  se  srrvîr  pcr- 
sonoc-llement  d'une  cho>e  dout  Ij  pro 
pnéic  est  à  UD  autre,  tn  vendant  sa 
iû^Uiithéque  y  il  s'en  est  réserve  l'us^^; 
sa    vie   durant. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  qu'ont  les 
voisins  d'une  fartM  ,  ou  d'un  pScigc , 
d'y  couper  de  quoi  se  «.h-uffer  ,  et  o'y 
mener  paître  leur  bi't.nî.  (^n  «  o#c  , 
("I  a  Ci'ijîrmé  tes  usages  aux  riverains 
de  ces  Joints  ,  de  ces  marais.  Pai  dtoit 
d'usage  ,  fat  mon  usage  dans  un  tel 
hri:, 
Lm  Libraires  appclK-nt  Usages  ,  Les 
Liviet  dont  on  st  sert  pour  le  Sei- 
vicc  Uivin  f  comme  BiériAtrcs  ^  Rituels, 


USE 

Dîpreaox  ,   Heures  ,    ProcesslooneZc  i 

Misîels  ,    etc. 
US.ASCE.   s.    f.    Usage    reçu.    î'usanct 

du  pays  ,    des  lieux.    Il    ecr    vieux. 
Il   sigoihe  aussi  en  mttié;e  de  Lettrea 

de    cb?ngç    ,    terme    de    trente     joart. 

il   a    une   lettre    s\ir   un    tel  à  usance* 

Lite  est  payable  à  deux  usances ,  à  trois 

usa'ices. 
USANTE,    adj.    f.   Terme  de  Pratique, 

Îoi  ee  se  dit  que  Waot  celte  phrase^ 
ilie  majeure  usante  ft  jcuttit^nte  é* 
ses  dri'tt:  ,  pour  d:re  ,  Une  fille  au- 
jeure  qui  n'a  ni  père  at  mère,  ei  ^al 
n'est   sous  l'autorité    de    peuonne. 

USE 

USER.  V.  n.  Faire  usage  de  qoelqae 
chose  ,  s'en  servir.  User  de  remèdtM, 
il  ne  faut  user  que  de  viandes  légères, 
à  caute  de  votre  mil.  il  use  d  un  tel 
régime.  tse\-en  sol  rement  User  d'une 
façon  de  parler.  Il  oe  se  met  jamjia 
qu'avoc  la  préposition   de  ^   on  avec  en. 

Il  s'étend  sur  les  choses  morales. 
User  de  menaces.  User  de  prières.  User 
de  violences.  User  d'  voies  défait.  User 
de  finesse.  User  d'artifice.  User  de 
circonspection.  User  de  préeartion. 

On  dit  ,  User  bien  de  quelque  chrte^ 
pour  dire  ,  En  faire  on  bon  usa^e  ^ 
et  User  mal  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  En  faire  un  mauvais  usage  , 
en  abuser.  Il  use  bien  de  son  crédit. 
Il  use  bien  de  sa  favrur  ,  du  pouvoir 
qu'il  a.  C'itl  mal  user  des  grades  que 
Dieu  vous   a  Jattes. 

On  dit  ,  En  user  bien  ,  en  user  mat 
avec  q!ulqu*un  ,  pour  dire  ,  A^it  bien 
ou  mal  avec  lui.  Il  en  uie  jort  bien 
avec  moi-  C'est  un  ingrat  ,  1/  en  usé 
très-mat  avec  son  bienjaiieur. 

Oo  dit  aussi  y  hn  uter  librement,  en 
user  far.iiiirement  ^  pour  dire.  Avoir 
un  procédé  libre  ,  nnc  minière  d'agir 
familière.  Je  vrus  demande  pardon,  xi 
j'en  use  si  JamiUèrement  ,  si  librement 
avec  vfuf, 

Oo  dit  au^si  ,  En  user ,  ponr  dire, 
A(;ir  de  telle  et  telle  manièie.  //  faut 
savoir  comme  on  en  use  en  ee  payfià* 
Un  en  Uîc  ûrnsi  rnfre  gens  de  qualité, 
USFR  ,  est  3n:si  actif,  et  signifie  ,  Con- 
sommer les  choses  dont  on  se  trrî.  On 
u:e  bien  du  bois  àant  cette  mr.wn-tè* 
On  u:ebien  des  fi tmbeanv  durant  l'hiver^ 

Il  signifie  anssi  ,  Déiérioier  imper- 
ccpiibtem'ut  les  cSo*e»  ,  en  les  dimi- 
nuant ï  force  de  »Vn  servir,  le  pavé 
tue  tes  fers  des  chevaux,  les  tnfaru 
usent   beaucoup  d'habits  et   de   souliers. 

On  dit  figurémrnt  ,  CsfTsa  fennrsse 
auprès  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Passer 
ï.i  jeunes  e  a  servir  qnt  'qi.'on  ;  et  ,  t'jcr 
trf  yeut  i  frr:e  de  lire  ,  pour  diiê  , 
S'iïoiblii    la   vu;    1   lurce    de  lire. 

On     dit    diris     la     nièoie    acreprion  » 
qu'/i  ^'y  a  t:en  qui  utt  ta^t  un  hcrnme 
que    !j   deb.iL. ht  ,  qui   use   si  fort    le 
CTpt  que    es   longues  teilles. 
UsfR  ,  te    du     qotlquitois     »  : 
ponr    dimniiifr  ,    comme  dan- 
ses,    Il  Jaut  utr  sur  la  piet'f  .  ■  ;         c 
de   ces    ciicaux*    Lt%  Miroittc*^    usent 
Ufitatics, 
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î  oa    re  me   de  Chirurgie  ,  1    hVUts    d&nt   U    payement   est   assigné 
,    Consumer,    il  faut   desl    »"'    *e  p.ouuil    de  l'u^Ienslle. 

'  USTION.  s.  i.  Acuon  dt  biûler.  Les 
Cbiiuigiens  se  servir dC  de  ce  terme 
poui  aésigner  l'eif;;!  du  caulcre  aclu^  j 
et  ïei  Cûimisies  pour  st^aiher  une 
espèce  de  Cdlcmaiioo  par  laquelle  uue 
subiuace  est  réduite  ca  cendres  ,  pour 
en   tiier    le    sel. 

U   S  U 

USUCAPION.    s.    f.    Terme   de  Juris- 

prudeace.  l''oye{  pRtsCRiPTioN. 
V^VIL  ,  ELlE.  ad[.  dont  on  se  sert 
oïdinaiiement.  Il  n  est  ^uère  d'usage 
que  d.^ns  ia  Médecine,  riantes  usuclUs. 
Les  Médetins  et  les  Boliinisie^  appel- 
lent ainsi  Les  piaules  comoiuiies  qu'on 
emploie  ordinaiicoicnt  pour  l'usage  de  | 
la  vie  ,  et  ctrlUs  dont  Tusâge  est  le 
pîus   commun   en    Médecine. 

Oa  appelle  aussi  'Itrmei  usue/s  »  Des 
mois  d'un  fréquent  u^age. 

USUFRUCTUAIRE.  ad,,  de  t.  g.  Ter- 
me de  Jurisprudence.  Qui  ne  u  jane 
que  la  faculté  de  jouir  des  It^i^s.  Xc 
douaire  des  femmes  est  un  droit  uut- 
fruciiiaire. 

VbUFKWT.  !t.m.  Jouissance  des  fruits, 
jouiss.^nce  du  revenu  d  un  hériia^- 
doai  U  piopriété  appariient  à  un  jj- 
tre.  Il  n'a  point  ccue  tene  en  propre ^ 
il  nen    a   que  Cusulnr.t. 

USUFRUITIER  ,  ERE.  s.  Qui  a  l'usu- 
fruit. Hlle  rie^t  point  propriétaire  de 
cette  Terre  ,  elle  n'en  est  qu'uujiui~ 
titre. 

USURAIRE.  aJj.  de  f.  g.  Où  il  y  a 
de  i'usure.  iontrat  uuraire.  Faction 
usa  aire.    Intérêt    usuraire 

UiURAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
nsur^ire. 

UiURE.  s.  f.  Intérêt  ,  profit  illégitime 
qu'on  exige  d'un  argeat  ou  d'uue  mar- 
chandise qu'on  a  pr^fjc.  Grosse  usur^. 
Double  ,  triple  u^ure  t'fêter  à  usure. 
Emprunter  à  Uiurc.  hKeiccr  l'usure.  Ti- 
rer uiure  de  ce  qu    n  prête. 

On  dit  figu!erat.nt  ,  Rendre  avec  usu- 
re ,  pay  r  avec  usure  ,  j>our  dire  ,  Ren- 
dre au  double  le  b:-.-u  ou  le  mal  q-.i^uu 
a  reçu.  Dieu  rend  avec  usure  ce  que 
l  on  a  fait  pour  lut.  Il  m'a  fuit  un 
plaisir  ,  je  le  lui  rendrai  avec  usure.  Il 
a  fait  un  mauvais  tour  à  un  homme 
qui  l'en    a  payé  avec   usure 


Cest  -ûcore 

oui     ^»g«^6 

udres  pour    mer  les  chairs, 
fVSER  ,   est  aussi  récipioque.  les  mar- 
bres I   les  pieires  s  usent.  Les  habits  su- 
sent   à  force   de  servir. 
Usé  ,  éE.  participe,  l/n  habit  usé.   Des 
meubles   usés. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  est  usé  , 
cju'i/  a  les  jambes  usées  ;  et  d'Un  hom 
me  atfoibli  par  le  travail  ^  par  les  ma- 
ladies ,  ou  par  les  débauchas  ,  que 
C*cst    un   homme  uié. 

On  dit  Bgurément  ,  qn*  27n  homme  a 
le  goût  Uié  ,  pour  dire,  qu'il  a  le  goût 
émoussé  par  le  trop  fréquent  usage 
des  ragoûts  forts  et  plquans  ,  ou  de^ 
liqueurs    violentes. 

On  dit  aijssi  ftgurément  ,  qa*  Une  pen- 
sée  est  usée  j  pour  dire  ,  qu'Eîle  a  été 
employée  souvent. 

On  appelle  Passion  usée  ,  Un  amour 
refroidi  ,  diminué  par  le  temps. 
USER  ,  s'emploie  quelquefois  an  subs- 
tantif. U  se  dit  au  propre  ,  en  parlant 
Des  choses  qui  durent  long-temps.  Cette 
étoffe  1  ce  drap  est  d'un  bon  user.  Il 
y  a  des  étoffes  qui  deviennent  plus  belles 
à  l'user.  Et  au  figuré  on  dit  ,  qu'C'/i 
homme  est  bon  à  l'user  ,  pour  dire  , 
que  plus  on  le  fréquente-,  plus  on  le 
trouve  offi-ieux  ,  honnête  et  propre 
pour  la  société.  U  est  du  style  fami- 
lier. 

U  S  I 

USÏTÉ  ,  ÉE.  adi.  Qui  est  en  usage  , 
C|ui  e<vt  pratiqué  c.  mn  jnémcat.  Cela 
est  fort  usité  en  ce  pays  >à.  C'>.st  une 
chose  Jort  usitée.  Cela  étolt  fort  uùté 
en    ce  temps-là. 

Il  se  dit  principalement  Des  mots 
et  des  phrase;  qui  sont  en  usage  dans 
nne  Langue.  Ce  m'^t  nest  gulre  u^itéy 
n'est    point  usité.  Une  façon  de  parler 

fort  usitée. 

U  S  Q 

USQUEBAC-  s.  m.  Ligueur  dont  le 
salian  est    la    base. 

U  S  T 

USTENSILE,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
proprement  de  toutes  so  tes  de  petits 
meubles  servant  au  ménage  ,  et  prin- 
cipalement   De    ceux     qui    servent 


l'usage  de  la   coisine.    1  out  C inventaire  \Vsvrz.  ^   se   dit  aus»i  Du  d -périssement 

ne  consistoit  qu*en   quelques  ustensiles  de      qt:i   arrive   ajx    habits,  aux    meubJes , 

cuisine. 
UsTEVsitE  ,    se   dit    encore  De  tout  ce 

que  i'hôie  est  obliaé    de  fournir  au  Sol- 
*dat    qui   lo^e   cHkz   lui.  Dans   ce    sens 


etc  par  le  long  ojags  qu'on  en  iaif. 
£st  ce  usure  ou  brûlure  que  je  vois  à 
votre  manteau  ?  i.es  coud:  s  de  son  jus- 
taucorps sont  percés ,  c^est  d'usure. 
il  est  colîtctif  ,  et  ne  se  met  qu'au  ■  USURIER  ,  lÈKE.  s.  Celui,  celle  qui 
singulier-    Scus  le    nom  d'usttnù'.e  ,  on  \    prête    à    usure.     Injamt    usurier.     Vieil 

ier.    U  et  usuri.r    conme  un  Juif. 


singulier-    Svu^  le   nom  d'usttnù'.e  ,  on  \ 
comprend   l'usage    des   ustensiles  de  cul-  j 
sine  ,    le  feu   ,   le_  sel   et   la   chandelle. 
L'hôte  n  est  o:ligé    de  fournir  que  l*us~ 
ten  lie. 

Ddos  cette  acception  ,  Ustensile  se 
dit  Du  subside  que  t  s  Paroisses  sont 
obligées  de  payer  pour  l'ustensile  , 
Ior<;  -jue  \^s  trou^jes  qui  y  devioient 
logr-r  ,  n'y  logent  point.  Droit  d'us- 
tensile. 

Où   appelle  Billets   d'usttr.silf  ,   Les 


C*e  t  une  usunère  qui  prcte  s ir  gages. 

On  appelle  par  cxters^on  ,    Usa  iers . 
Ceux   qui    piofit'^nt    des    malheurs    pu- 
blics ,   pour   -,   nJre  pius  chèiement  les 
denrées    nécessaires    à    la   vie,    et    par- 
ticulièrement   les    bléî   ;    et    ceux    qui 
proHteutdc  la  nécessité  des  gens  avec  | 
qui   ils   traitent  ,  pour    faire    des  gains  : 
ex-'-ssif,  et    illégitimes. 
USURPATEUR ,    TRiC£.  s.   Celui   ou  j 
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celle  (]ui  par  Violence  ou  par  ruse  , 
s  empare  d  un  bien,  d'une  Higniié  ,  ù'ua 
Eu,  c|ui  ne  lui  appaitieni  pas.  il  ne 
le  du  juéie  qu'en  paildui  D=  cbvSft 
impoiuotîs.  Les  Usiipatiurr  sont  ran- 
mcnt  trjn^uilUs.  L' Uiurp^trice  du 
^/V"'  fut  enfin  chîssée  fJr  Vb<ntier 
légitime 

USURPATION,  t.  f.    Aciion  d'ujurper. 

USUKPÉR.  V.  a.  S'empaier  pat  violence 

"l"  ^'L  '"'^  '  ''''"'  ^'^''  >  '^'^'^e  digniii  , 
d'un  Étal  qui  ^ppaiiitm  à  une  auire.  Jl 
n'étot  pas  hctiti.r  delà  Couronne,  il 
l  avait  usurpée^ 
On  le  dit  quelquefois  en  parlant 
d'olicis  moins  iaipoirans  ,  moins  no- 
bles. ih.j;ue  aanie  ce  Laboureur  us.rpe 
qielques  s  lions  de  terre  sur  set  voi- 
sins. 
Usuapz,    ÉE.    participe. 


U  T 

UT.  s.  m.  La  première  des  notes  de 
la  Gamm--.  Le  mode  d'ut,  £ntir.iir 
en    ut. 

U  T  E 

UTÉRIN  ,  INE.  adj.  Il  se  dit  des  frères 
ou  sœi.is  nés  de  même  mè;e  ,  mais  non 
pas  du  Kéme  père.  C'est  son  frire  utérin. 
E'.'e  n'est  q:is  sa    sœur  utérine.  ' 

On  appelle  Funur  utérine,  Uneespèce 
de  manie  accompagné;  d'actions  et  t!e 
discours  iodéceos  et  lascifs  ,  et  d'une 
passion  amoureuse  très-violente, 

U  T  I 

UTILE,  adi.  de  t.  g.  Qui  est  proSta- 
ble  ,  avantageux  ,  qai  sert  ou  qui  peut 
servir  à  quelque  chose.  C'est  un  homme 
qui  v,'us  sera  uliU  dans  vos  rffaires.  Si 
je  vo:,s  puis  être  utile  ,n  quelque  chnse  , 
à  quelque  chose  ,  vous  n'ave^  qu'à  parler. 
C'.st  une  ch^se  qui  vous  sera  utile 
quelque  jour.  C'est  un  empl:-i ,  un  tri- 
vailfvrt  utile.  Cila  est  plus  kor.orahle 
qu'utile.  La  lecture  est  fort  utile.  Il 
lui  a  rendu  des  services  qui  lui  ont  été 
fort    util:s. 

Enstyl-  de  Pratique,  00  appelle Xiut» 
utiles.  Les  jouis  qui  soûl  comptés  dans 
les  délai»  accoidés  par  les  Lois  ,  et  dam 
lesquels  les  Pariies  peuvent  réciproque- 
ment agir  eii  Justice,  /ci  Dimanches 
sorit  aujourd'hui  au  nombre  des  jaurt 
utiles. 

Utile  ,  et  quelquefois  substantif  et 
sigaifte  ,  Ce  qui  est  n'ile.  Préférer 
l'h^nnéte  à  l'utile.  Joindre  l'agréable 
à    l'utile. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile. 
//  a  travaillé  utilement  pour  lui  et  p:ur 
Us  sien'.  Servir  utilement  l'État.  Em- 
ployer le  temps  utilemeit.  Se  servir 
utilement  de  l'occasion.  U  a  travaillé 
utilement  ddns   cette   a-0'aire. 

En  ç:yle  de  Pratique  en  parlant  d'Ua 
ordre  de  créanciers ,  on  di:  ,  mi'L/'a 
homme  ytsi  i.fUment  coll  qù- ,  pour 
dire  ,  qu'il  esi  compris  dan»  l'ordre  de 
telle  sorte  ,  qu'il  sera  payé  de  ce  qui 
lui  est  du.  //  est  un  de<  p.us  anciens 
créanciers  ,  Une  peut  pas  manquer  à'itre 
colloque   utiUmtnt. 
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LllLlTlv.  t.  f.  Pii-Si.  C'iU  n'tilp.ii  de 
gra^.de  utili:é.  Uiiiiié  puiVq  c.  (Jtilitc 
yanicuUirt.    Q^aelte   uli  iti   iCUJ  en  ré- 

Oa  dit  ,  qu'Cni;  ch:tc  n'eut  d'aucune 
uttiité  t  pour  dite  ,  (]u*£lle  n'est  d'aucun 
usage  I   (qu'elle  De  sert  de  neo. 

U  T  O 

UTOPin  J.  r.  Titre  d'un  ouviige.  Oo 
ïi  dit  quelquefois  tigui^meot  Du  ptao 
d'un  Gouvernement  itn3gin:iire  ,  à 
l'exemple  de  U  République  de  Platon. 
1,' Utopie  de  Thomas  Morus, 

U  V  E 

UVFE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une  dei 
tuniques  de  l'ail.  On  lut  a  percé 
l'urée. 

U  Z  I 

U7IFUR.  s.  m.  Terme  de  Chimie.  C'est 
la  mëiue    chose    que  le  cinabre. 


V 


Substantif  masculin  ,  la  vingt-deu- 
xième Icltie  de  l'AlpIiabet  François  , 
qu'on  apiicloit  abusivement  U  consoonPi 
et  que  dans  l'appellation  moderne  oo 
nomme  Ve.  De  sorte  que  l'on  dit  au- 
jourd'hui un  V  ,  comme  dans  la  der- 
nière syllabe  des  mots  ,  Rave  ,  fcve  , 
ttc. 

V  A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dite  ,  J'y  consens.  Ki7i-5  Aller. 
On  dit  aux  jeux  de  la  Bassettc  ,  du 
Pharaon  ,  etc.  Sept  et  le  va  ,  qiiinie 
tt  le  va  ,  etc.  pour  dire  ,  Sept  lois  , 
quinze  fois  la  vade.  J'ai  p'gne  àciix 
sept  et  le  va  dans  celte  taille.  Je  fais 
guin{e  ei  It  va  au  dix. 

V  A  C 

VACANCE,  s.  f.  Le  temps  pendant  le- 
quel une  dignité  ,  une  place  n'est  pas 
TCDiplie.  En  ce  sens  ,  il  n'isl  d'usage 
qu'au  singulier.  X^:jr.nf  la  vacance  du 
saint  Siège. 

.■VacaVices.  s.  f.  pi.  Le  temps  auquel 
les  éludes  cessent  daus  les  Ecoles  ,  d.ans 
les  Collèges  :  ce  qui  est  oïdinaircmcot 
pendant  l'automne.  Avoir  xucancei.  lU 
ont  sii  semaiiiet  de  vacancct.  P"  oici  le 
temps  d;s  vacances.  Je  ferai  cela  durant 
les  vacances.  Oit  ire{-vous  paner  le' 
yacancei  i 

On  emploie  aussi  les  mimes  phrases  , 
en  parlant  du  temps  que  les  Tr.bunjux 
cessent  ,  et  qu'on  appelle  autiemcni 
Vacations. 

Il  se  dit  aussi  an  singuliot.  Un  jour 
Ae  vaca'ce- 

VACANT  ,  AN'TE.  adj.  Qui  n'est  plus 
occupé  f  qui  est  a  leniptir.  U  se  dit 
pioprcmcnl  Del  emplois  ,  des  places  , 
des  dignités,  etc.  l  e  taiai  Siège  ètxit 
vacant.  Cette  place  est  vicante.  Il  y 
a  une  place  vacante  dii;is  telle  lum- 
pagnie. 
Du  appelle  Succttticn  Viicailc  i  Uuc 
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ftireet<ioa  qu;;  personno  n  a  réclamée 
loiiju'tfile  a  été  ouveite  :  et  i'u  ateur 
eux  bicni  vuiuis  ,  Un  catatcur  éiaoli 
pour  la  tègm  et  conseivaiion  des  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaire  cer 
tain. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  maisons  , 
et  autres  choses  de  même  nature  , 
lorsqu'elles  sont  à  remplir.  Maison 
vacante,  lit  vacant  dans  un  liipiial. 
Il  y  a  un  appartement  vacant  dans  cette 
maison, 

VACAKME.  s.  m.  Tumulte,  grand  brnit, 
bruit  de  gms  qui  querellent  ou  qui  se 
battent,  it  y  a  du  vacartne  dans  cette 
maisjn.  Apaiscrle  vacarme.  Fairecetser 
U  vacarm:.  Voila  bsen  du  vacarme  pour 
peu  de  chose. 

On  dit  (amilièrement  ,  <\W  Un  homme 
est  allé  jaire  du  vacarme  dans  une 
maison ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  aile 
quereller   quelqu'un  de  la   maison. 

V.\C.\T10N.  s.  f.  Mciifr  ,  prolession. 
De  qndU  vacation  est-il  i  On  appelle 
populairement  Un  artisan  ,  Un  homme 
de    vacation. 

Oo  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  Va- 
cati'in  avenante  ,  pour  dire  ,  En  cas 
qu'une    Charge  vienne  à  vaquer. 

Vacation  ,  signifie  aussi  ,  L'espace  du 
temps  que  des  personnes  publiques  em- 
ploient a  travailler  à  quelque  aQ'aire. 
On  paye  tant  aux  Experts  pour  ci.ijuc 
vacation.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  sa- 
laires et  vacaiivus.  On  lui  a  taxé  tes 
vacations.  Le  rapport  Je  ce  procès  a 
duré    tant  de  vacations. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  Des  salaires  , 
des  honoraires  qu'on  paye  a  ceux  qui 
ont  travaillé. 

Vacations,  s.  f.  pi.  La  cessation  des 
séances  des  gens  de  Justice.  Le  ti.mps 
des  vacatio'S.  J'ai  Jait  cet  ouvrage  du- 
rant les    vacations. 

VACHE,  s.  f.  Béte  à  corne  ,  la  femelle 
du  taureau.  Vache  blanche.  Vache  nvirc. 
Vache  rousse.  Vache  grasse.  Vache 
maigre.  Traire  les  saches.  Tirer  une 
saches  Meni.r  les  vaches  aux  champs. 
Garder  les  vaches.  Etable  a  vaches. 
Vivre  de  lait  de  vache.  Une  queue  de 
vache.  De  la  tousc  de  sache.  J-e  pis 
d'une   vache. 

On  appelle  Pi'i'l  de  vache  ,  Le  poil 
roux,  ti  oo  dit  ,  /<t>ux  et  rc.tse  comme 
une  tache,  pour  dite.  Extrêmement 
roux. 
On  dit  provetbialement  et  familiire- 
menl  d  Un  homme  qui  a  soulteit  de 
grandes  fatigues  à  la  guerre  dans  les 
voyages  ,  dans  les  navigations  ,  etc. 
Hu'll  a   mangé   de  la  vache  enragée. 

Ou  dit  ,  qu't/n  cheval  rue  en  vache  , 
Quand  il  me  des  pieds  de  devant. 
On  dit  proverbialcraeut  et  bguiément  , 
J a  sache  a  bon  pied  ,  pour  duc  ,  que 
Celui  contre  qui  on  plaide  ,  a  moyen 
de  bien  payer  les  dépens  du  piocèi  : 
cl  selon  toutes  les  apparences  ,  Bon 
pied,  dan»  ce  proverbe,  se  du  par 
couuption  au  lieu  de  Bon  pis.  On  le 
dit  aussi  par  exientiou  ,  d  Un  homme 
qui  a  les  iiioycns  do  fournir  à  la 
dépeuto  qu'il  lait,  ou  qu'on  lui  fait 
faire. 
Un  dit  ptovcibialciocnt  cl  ft^ut^mcDl  , 
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qne  Quand  fhj-.ii  te  mêle  <f.  tort  né' 
n\r  ,  .et   vache»  %o-it  ht:n  gsrJ.ei ,  pQp. 
dite  ,    que  Toutes    chgseï    voct    bifo 
lorsque  chacun  se  iL-nierroe  ti  se  boioè 
dans  ce   qui  est  de   sa   piotetsion  ci  d« 

tOD     eut. 

On  dit  proverbialement  ^  Son  hcmmef 
garde  ta  vcche  ,  pour  due,  Prt  ndt  gai  de 
a  toi  ,  à  tel  iuiéiéti  ,  à  la  leœoie  ,  k 
ta    famille. 

On  dit  aussi  |  qu*//  n*est  ri.n  tel  ,  rien 
de  tel  ftic  te  pljjikher  des  vachei  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  plus  de  surelA  à  allée 
par   tcrie  que  pai  i:au. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  a  époukc  une 
lille  gioise  d'uo  enfant  dont  il  n'est 
pas  It  pcic  ,  qu7Z  a  prit  la  lac.ie  ci 
ic  veau. 

On  dit  aussi  proverbialem*Dt  et  popn- 
lairemt-Dt  d'un  hooime  de  peu  de  génie  , 
qui  u'a  ni  6aesse  ,  ni  habileté  ,  qu'// 
est  sorcier com'tie  u-.c  vache  hspa»nvle  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  lien  moins  que 
sorcier. 

On  dit  encore  proverbidlemeot  ,  S'il 
ne  tient  qu'à  jurer  ,  la  \ach:  est  à  nous  , 
pour  dire  ,  S'il  n  est  question  que  d'at- 
Brmer  .    je    gagneiai   mon   procès. 

On  dit  provetbialeaiL-nt  ,  Le  diable 
est  aux  vaches  ,  U  diahle  est  lien  jux 
yachts  ,  pour  dire  ,  11  y  a  bien  du 
vacarme  ,  du  désordre  ,  de  U  brouil- 
lerie  ,     etc. 

On  appelle  âgurément  et  familièremenl 
l'ace  a  latt  ,  Les  personnes  et  lef 
choses  dont  on  tire  un  probt  conti- 
nuel. Ce  malade  est  une  vaihe  à  lait 
pour  un  tel  Médecin,  Ce  procès  ,  ce 
décret  est  une  vache  à  lait  pour  cet 
iiotnme  de  Loi, 

Eu  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop 
d  t-mboQ^oiut  I  on  du  pioverbialement  , 
popuUitcmeot  ,  et  pai  moquerie  ,  C*est 
une  vaw/ie  ,  une  vraie  vache  ,  une grosst 
vache. 

On  appelle  aussi  l^'ache  ,  La  peaa  da 
vache  corroyée  ,  et  propre  à  faire  des 
souliers  ,  des  boites  ,  des  harnois  de 
chevaux  ,  etc.  Acheter  une  vache  ,  deuit 
vaches,  /.a  vache  est  hîcn  chete.  i'^achg 
d'.-inglet«ire.  P'ache  de  Russte.  P'ache 
de  pays.  Vache  passée  Vache  parce» 
Souliers  de  vache  retournée, 
VACHER  ,  ERE.  i.  Celui  ,  celle  qui 
roèue  pAtlre  les  vaches  et  qui  les  garde. 
Un  vjcfier.  Un  peni  vaher.  Une  ptiite 
va>hire.  le  vachi.r  du  village.  Un  cornet 
de  \Jc''-eT.  le  \achcr  corne. 
VACHERIE,  s.  t.  On  appelle  ainsi  en 
certjins  endroits  ,  Le  lieu  dciiiné  h 
leliter  les  vaches,  hatrt  tentier  Um 
xaches  dans  la,  vachette. 
VACILLANT  ,  ANTE.  adj.  (Les  dent 
LL  se  prononcent  foiteoient  dans  ca 
mot  ,  el  dans  \c%  deuft  mots  suivani.  ) 
Qui  vacille.  î)i'ma'che  vacillante.  Pitd 
lacilljnt.    Aviur   la  mjn  lacilUnte, 

II  tigoiSe  6f;uiément  ,  Incertain,  Irr^ 
sclu  ,  chancelant.  i:rprif  \aciltant.  Cet 
temoina  sont  vaciltans  dans  leurs  depO' 
sitions, 
VACILLATION,  i.  f.  Moowein«ttl  da 
ce  qui  vactilr.  /  a  vactlUtton  d'un* 
haf^itt ,  d*U'i  vaisie Jm, 

U    signibo     fafuitfmcnl  »     Vatiatioii 
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Ineertlluile  ,  itrésolurion.  Vacillation 
dans  Ut  anùmens.  Vaciliatijn  d.ins  Us 
rpr.ions  ,  lians  Uf  projets.  La  vacil- 
lation des  témoins  rendit  leur  dépositio'i 
smpccte  ,  nulle. 
VACILLER.  V.  n.  Dtaoler  ,  chanceler  , 
D'ctre  pas  bien  furiue.  1  a  main  lui  a 
raci'tè.  Il  faut  mitire  cette  pendule  sur 
quelque  cIidsc  j /"  soit  ferme  ,  et  qui  ne 
puisse  point  iuiiller, 
l\  se  dit  aussi  De  la  langue  ,  quand 
on  cjil  un  mot  pour  un  autre  ,  ou  que 
l'on  prononce  auticment  qu'il  ne  faut. 
J.a  tangic  yilLiLle  aux  ivn^gnes. 
On  dit  tiguréizieut  d'Uu  boaiaie  ,  qu  li 
vacille  dans  ses  ré/onsa  ,  Quand  il 
répond  tantôt  d'une  façon  y  tantôt  d'uue 
autre.  Cet  accusé  a  fort  vacillé  dans 
»es   réponses. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  in- 
certain ,  irrésolu  ,  qui  n'est  point  terme 
dans  ce  qu'il  veut,  que  C'est  un  h^mmc 
qui  racûle  toujours  ,  qui  ne  fait  que 
vaciller. 
VACUITÉ,  s.  f.  Terme  de  Physique  , 
et  principalement  de  Mt^decine.  L'état 
d'une  chose  vide,  ta  vacuité  de  l'es- 
tomac cause  des  tiraillemens.  Il  est  de 
peu  d'usage. 
TADE.  s.  f.  Teime  do  jeu  de  Brelan  , 
et  de  certains  autres  jeux.  La  somme  , 
quelle  qu'elle  soit  ,  dont  un  des  Joueurs 
ouvre  le  jeu.  La  vade  est  de  dix  pis- 
tôles.  La  vade  n'est  que  du  fonds  du 
jeu. 

Gn  dit  figutément  et  (amitièrement  , 
que  Dans  une  affaire  chacun  y  est  pour 
sa  vade  ,  pour  dire  ,  que  Chacun  y 
est  pour  son  intérêt  ,  pour  son  compte. 
VADEMANQUE.  subsi.  f.  Te.me  de 
Banque.  Dimiuulion  du  fonds  d'une 
caisse. 

V  A  G 

VAGABOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  erre  ça 
et  là.  lioiiune  vagabond.  Femme  va~ 
gabonde. 

On  dit  aussi  poétiquement  ,  Course 
vaf^abonde. 

Il  est  quelquefois  substantif  ;  et  alors 
il  se  prend  toujours  en  ni:iuv3ise  part. 
C'est  un  lagal'ond.  Les  Jamians  et  lis 
vagabonds. 

VAGABONNER.  v.  n.  Être  vagabond, 
faire    le  vagabond,    tl  est    populaire. 

VAGIN,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal 
qui    conduit  à    la  matiice, 

V.4GINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vagin.    Ligament     vaginal.    Membrane  1 
vofinaU. 

VAGISSEMENT,  s.  m.  Mot  qui  eïprims  ! 
le  cri  des  entans  ,    comme  megissement 
et   rugissem.^nt  expriment  le  cri  do  cer- 
tains   animaux. 

VAGUE,  s.  f.  L'eaa  ,  soit  de  là  mer  , 
soit  d'uue  rivière,  soit  d'un  lac  ,  agitée 
et  élevée  aa-desms  de  ia  supeihcie 
par  les  vents  ,  par  la  tempête.  De 
grandes  vjgujs.  Les  vagues  ont  pensé 
Us  abymr.  li  fut  enstlouti  par  les 
vagues.  R  mpre  la  vague.  Aller  au- 
devant  de-  la  vague. 

VAGUE,  adj.  de  t.    g.  Indéfini  ,  qui  n'a 
point    de   bû:nis  5xes    et  détermiRées. 
Lieux  vagues.    Ltpaces   laj^ueF. 
bu.  appelle  Terreu  yainn  et  yag,u(s ,. 
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Der  terres  inutiles,  incultes,  et  qui  ne 
rjppoitent    lieu. 

Vague  ,  se  picaJ  aussi  Agmémeot.  Ainsi 
on  dit,  i'cniéei  vague*  y  dtSi.uu  s  i\i- 
gues  ,  propoiitions  vagues  ^  promcs-ei 
values  ,  laiionnemens  VJgucs  ,  pour 
due  ,  Des  pensée;»  ,  dcii  l1i>cou(s  ,  dci 
pio^iotili'ja»  ,  des  promesses  ,  cïc.  qui 
u'oQi  lieQ  de  lixe  et  de  détenuiné  , 
dont  ne    peut  lien    tirer  de   précis, 

V.vGUE  ,  est  aussi  substantif  j  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  Poésie  ,  et  en  ces 
phrases,  La  vague  de  l'jir  ,  dans  U 
vaj^iiii  des  airs. 

Vague  ,  signifie  en  Peinture,  Un  ca- 
ractère I-^er  et  agréiole  ,  soit  dans  la 
composition  ,  soit  dans  le  trait  ;  mais 
il  est  plus  en  usage  pour  le  colons  ei 
pour  le  cUir  obscur. 
On  dit  aussi  ,  Une  couleur  vague  ,  une 
lumière  vj^n^  ;  et  on  l'applique  à  toui 
ce  qui  est  aérien  ,  comme  ,  les  ciAi  , 
tes  nuées  ,  la  vapeur  qui ,  répandue 
dans  l'air  ,  rend  quelquefois  la  nacutt. 
colorée  plus  harmonieuse  qn'â  l'ordi- 
naire. 

VAGUEMENT,  adv.  D*une  manière  va- 
gue. //  nen  a  parle  que  vaguement. 
Il   n'eit    d'usage    que  dans  le  figuré. 

VAGUE-MESf  RE.  s.  m.  Sorte  d'Oiïicier 
qui  est  chargé  de  la  conduite  d*s  équi- 
pages d'une    armée. 
VAGUER.  V.  n.   Errer  çà  et  là  ,   aller 
de    coté    et    d'autre   à   l'aventure.     F"j- 

gutr  par     Us   champs.    U    est    de    peu 

d'usage. 

V  A  I 

VAILLAÎVDIENT.  adv.  Avec  valeur.  // 

J  vailLimtui  cumt'aun. 
VAILLANCE,    s.    L    Valeur  ,   courage. 
Grande    vaiUance.    Hero'iqie  vailtana. 
Cette     iictoir<:   est   due   à   sa  vaillance. 
Il   n'est  plus  guèie  d'usage   que  dans  Ja 
Poésie  et  dans  le   style  soulenu. 
VAILLANT  ,  ANTE.  adj.  Valeureux  , 
courageux.  Unvaiiiant  Capitaine.  C\st 
un  peuple  laiilant,  C*est  une  nation  fort 
raillante. 
VAILLANT.  ».  m.    Le    fonds   du  bien 
d'un    homme  ,    son    capital.    Il    a     mis 
tout    son   vaillant  à    cette    charge  ,    à 
cette    terre. 

H  s'emploie  au^si  adverbialement.  Il 
n*a  plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  'nilU 
éciis  vailia  -s.  Il  est  du  style  familier. 
VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur. 
il  Éît  vieux  ,  et  ne  s'emploie  plus  que 
dans  le  burlesque.  Voila  une  belle  lail- 
lantise.  Il  raconu  ses  prjuases  ,  ses 
vaiUanûses. 
VAIN  ,  AINE  adj.  Inutile  ,  qui  ne  pro- 
duit rien.  l'aire  de  vains  c£brt*.  Toutes 
ses  svlitzitaticns  ont  été  vaines. 

Ga  appelle  2  e^rcs  vaincs  et  vagues'. 
Des  rerres  inutiles  ,  iucuUes  ,  et  qui  ne 
produisent   rien. 

14  signifie  aussi ,  Frivole  ,  cbimcrîqoe  , 
qui  n'a  aucun  fondement  solide  et  rai- 
sonnable. iLspjrance  vaine>  Piétention 
vaine.  Pensée  yuine.  la  gloire  du  monde 
est  une   chose  hien  vaine* 

U  signiheaussi ,  Oigueilleux  ,  superbe  ; 
tt  alors  il  ne  se  dit  guère  que  Dt  s  per- 
sonnes. //  est  itiin,  txticmemenî  va:n. 
C'tf^j-  W:i  liomm^  /ur(   VAin,  C'ta  une 
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ame  vaille.  Il  est  vain  dans  ses  ditcuuri. 
il  est  tout  vain  de  l  honneur  qu'il  a 
re-fu. 

On  dit  ,  Vainc  gloire,  pour  dire,  Or- 
gueil, sotte  gloire,  i;  est  rnupli  de  vaiie 
gl  ire. 

V  AIN  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  dis- 
position de  l'air.  Et  on  dit,  que  Xir  te.npt 
est  vain  ,  Lorsque  le  temps  est  bas  et 
couvert  ,  et  qu'il  faii  un  cbaud  élouf- 
fant.  Il  fait  un  t:mps  vain,  un  tcmp» 
bien  vain. 

On  appelle  Vaine  pâture  ,  Les  pré» 
qui  ont  été  fauchés  ,  les  terres  en  ja- 
chère ,  et  généralement  toutes  cciies 
où  il    n'y  a    ni  semences  ni  fiuirs, 

Ev  VAIN,  adv»  Inutilement,  Il  travaiUt 
en  vain. 

On  dit  ,  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain  ,  pour  dire  ,  L'employer  dans  ur» 
serment   sans  nécessité. 

VAINCRE.  V.  a.  Je  vaincs  ,  tu  vaincs, 
i'.  lai.ic.  (  Ce  singulier  est  peu  en  usag..-.J 
Picus  vainquons  ,  vous  rai'iqusi  ,  Us 
vainq'ient.  Je  vainquais.  Je  vainquis. 
Je  vaincrai.  Que  je  vainq'je.  Que  je 
vainquisse  ,  etc.  Rempoiltr  quelque 
grand  avantage  dans  la  guerre  sur  set- 
ennemis.    Les  Rumains  ont   laincu  l.s 

plus  belliqueuses  nations  de  la  terre» 
Paincre  en  bataille  ran.^ie.  Vaincre 
ses    ennemis.    Vaincre  par    ruse  ,  par 

finesse.    Il  faut   vaincre   ou  mourir. 

Il  se  dit  aussi  Des  avantages  qu'ca' 
remporte  sur  ses    concurrens  ,    sur   se* 

compétiteurs.  Vaincre  quelqu'un  à  ia 
course  ,  le   vaincre  à   la  lutte.  Vaincre 

ses  riiaux.  Vaincre  dans  la  dispute. 
Il  signifie  ,  Surpasser,  lorsqu'il  y  a  une 

sorte    d'émulation  entre  les    personnes. 

I  aincre  les  autres  en  généroiité  ,  en 
libéralité ,    en   p  'litesse. 

Use  dit  en  parlant  Des  obstacles  qu'oa 
surmonte.  Il  a  vaincu  sa  mauvaise  for- 
tune. Il  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui 
lui    étaient  opposés. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  pas- 
sions qu'on  surmoDte,  Vaincre  sa  eo'^ 
1ère  ,  son  dépit  ,  son-  amour  y  son  am-' 
biîion. 

On  dit  en  ce  sens  ,  5e  vaincre  soi-même^ 
pour  dire  ,  Dompter  sa  passion  ,  set-' 
passions. 

On  dit  ,  S-e  laisser  vaincre  i  la  pitié , 
à  des  ruisor.s  ,  on  absolument,  .^e  laisser' 
vaincre  ,  poar  dire  ,  Se  iaiiser  toucher  ,. 
se   laisser    persuader. 
Vaincu  ,    ue.  paiticipe, 

II  est  quelquefois  substantif.  Le  vaincit 
doit  obéir.  .Afalheur  aux  vainc  s  ;  et 
proverbialement  ,  Douleur  aux  vaut' 
eus. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain  ,  inutile- 
ment, ila  parlé  vainement,  il  a  travaillé' 
vainement  et   sans  fruit. 

VAINQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  rem- 
porté quelque  grand  avantr.ge  dans  la» 
guerre  sur  les  ennemis.  Alexandre  J'ut- 
vain.jueur  des  Perses.  Vainqueur  géné- 
reux ,    inhumairx. 

Il  se  dît  aussi  De  celui  qui  a  remporta' 
quelque  avantage  sur  son  concuiicnt*' 
Et  e  vainqueur  a  la  course,  à  la  lutte. 
Vainqueur  aux  jeux  i)tympiq  ,cs.  li 
salît  vainquei  r  de  la  dispute. 
Il  ie  dit  encoie  en  patUat  Des  obi:<>< 
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cici  qu'on  tnimonte  ,  des  pajiions  qoe 
l'on  dom^lc.  l'air j-eur  de  tous  les 
obttacles  qu'on  lui  a  oppTséi.  Le  sage 
est  vaiqucur  de  ses  patsiont, 

Ea  Poisic  ,  en  leimes  de  Giliotefie, 
oa  dil  au  subllanlif  ,  l'ut  yeux  mit 
rainqmun  ,  etc.  Et  en  ce  seni  on  dit 
aussi  adieciivement  ,  Ko*  yeux  vjjn- 
gtieurs.  Vos  fhirmei  vainqueurs.  Objet 
vainqueur. 
VAIR.  s-  m.  Terme  dont  on  se  servoit 
aulicf.jis,  pour  exprimer  Uae  fouriure 
blanche  et  giise.  Il  ne  j'emploie  au- 
jourd'hui qu'en  matière  d'Armoiiics  , 
et  signifie  ,  Un  des  émaux  do  Blason  , 
compoié  de  plusieurs  pctii»;»  pièces  éga- 
les ,  qui  sont  ordinairement  d'argent  et 
d'aïur  ,  rangées  allcinaiivement  ,  ei 
disposées  de  telle  sorre  ,  que  la  pointe 
des  pièces  d'azur  est  opposée  a  la  pointe 
des  pièces  d'argent  ,  et  la  base  à  la 
hzse.Telporiede  rair.  Grosyav.  Menu 

valr. 
VAIRÉ.  aJj. Terme  de  Blason.  Qui  imiic 
le  vairpar  la  ligule  ,  et  qui  a  «i'iutres 
couleurs.  Te  le  maison  porte  vairé  d'or 
et  de  ouettles. 
VAIRON,  a'ij-  ■"•  "  "  ''''  ptopr*"»"» 
de  l'œil  d'un  cheval  dont  la  prunelle 
est  entourée  d'un  ccicle  blanchSire  , 
ou  de  cilui  qui  a  un  œil  d'une  façon 
et  un  d'une  autre.  Ce  cheval  à  l'ail 
rarron.  U  le  dit  aussi  quelquefois  en 
en  paihni  Des  hommes. 
VAISSEAU,  s.  m.  Vase  ,  ustensile  de 
quolquj  matière  que  ce  soit  ,  destiné 
à  contenir  des  liqueur;.  Vaisseau  de 
terre.  Vaisicau  de  bois,  l  lusieau  de 
cuivre.  Vaisseau  d'argent.  Un  vaissea,, 
/raçiic.  Un  vaisseau  de  métal,  les  Chi- 
mistes ont  f'fi.'i'n  dedifcrcns  vaisseaux 
pour   leurs   opérations. 

Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Le»  réprouvés 
sont  appelés  Vaisseaux  de  cj.ére  ,  vais- 
seaux d'iiiiqu  tl  ;  et  saint  Paul  est  ap- 
pelé dans  l'Ecriture  ,  Vaissiau  d  élec- 
tion. Dans  toutes  ces  phrases,  oa  du 
ordinaitement  aujourd'hui  ,  (  ase. 
V\tssE\U  ,  te  dit  aussi  d'Un  bitimcni 
de  bois  ,  co'nîtruil  d'une  manière  propre 
i  transporter  des  hommes  et  des  mar- 
chand.s.-s  par  mer  et  sur  les  grands 
fliuves.  r.iiJS.JU  de  guerre,  i  aisseau 
de  la  preiRire  graidtur. 

On  appelle  Vaisseau  du  premier  rang. 
Un  vaisseau  du  port  de  quatoiie  à 
quioie  cents  tonneaux  ;  Du  sr.onJ 
Tin»  ,  Un  vaisseau  du  port  de  onze  a 
douze  cent»;  Pu  troisième  rarg,  Un 
vaisseau  de  huit  à  neuf  cents  ;  Vu  qua- 
trième rang  ,  Un  vaisseau  de  cinq  à  six 
cents-  et  vaisseau  du  cinqui'cnc  nng  , 
Un  v'uisseau  du  poil  do  trois  cents 
tonneaux. 

On  appelle  Vaisseau  de  lifne  ,  Va 
vaissciu  de  guerre  as.ez  g.anJ  et  assez 
bi-n  armé  pnnt  èlrc  mis  m  ordre  do 
bataille  dans  une  aim«  navale.  I  Jis- 
seau  i  deux  ponts.  Vaisteaa  à  trois 
riviii.  fa  p  upe  d'un  'ai<se-ii.  Lapr^ue 
d'un  vaisseau.  L'avant  d'un  vaisseau. 
l 'arrière  d'un  vaisseiu.  Les  mâts  d'un 
vaisuau.  f  es  voiles  d'un  vaisseau,  les 
tordtgrs  d'un  vaisseau,  les  anajs  d'un 
vJiUcju.  i^ctii  ijirscJ"-  Vaisseau 
kger.     Vaisseau  pesant.     Un    vaisseau 
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bon  votîier.  Vaisseau  du  port  de  cent 
roniuûux  ,  de  deux  cents  tonneaux. 
yait'eiu  rond,  ViHiS'.aa  plat.  I^ati' 
Seau  de  haut  bcrd,  Vaisseau  marchand. 
Vaisseau  ^ai  va  à  v  -tU»  ei  à  rame*. 
VatsJâau  trançots.  Vunnaa  Ang*ou. 
VaiiScau  de  tiarbarU,  Vanseau  arme 
en  gu:rrc.  h^itiper  un  vaiiScau,  Arme* 
un  v'j/tïffJu.  Alu/iffr  un  vaisseau.  CaL- 
Jater  un  vaitscau.  Radouber  un  \ais- 
seju.  fréter  un  xatsseau.  Lester  un 
vaisseau.  Lancer  un  vaisseau  a  l'eau, 
taire  venir  qtvl^u'un  à  hora  du  vais- 
seau. Accrvcner  un  vaisieau,  Rcnuf' 
quer  un  vaisseau.  Le  vataetiu  a  muui  L: 
a  la  rade  de....  Le  vatueau  s'est  en- 
tr'ouiert.  Le  vaisseau  Jait  eau.  Ce 
vaisseau  prend  ti^nt  d'eau.  Le  vai^sd^u 
est  a  jtvt.  Vatiseau  ^ar Je- côte.  Vais- 
seau de  conserve. .  Le  vaisseau  est  à 
Cancre. 
Vaisseau  de  registre.  CVst  uo  vais- 
seau enregistre  co  Espaguc  poai  le 
cooimerce    de    ta   xrxci    de    5ud. 

Ea  parlant  d'Une  Eglise  ,  d'une  galc- 
lie  ,  d'un  sjIod  ,  d'une  bidlîottiôi^ue  , 
ce  autres  grandes  picces  d'un  b^Iimeut  , 
considéices  en  dedans  ,  on  dit  ,  (]ue 
C'est  un  beau  vaisseau  ,  un  ytand  vais- 
seau ,  un  vaisseau  m  i^ntp^u:. 
Vaisseau  ,  se  dit  ausM  Des  veiues  y  des 
artcrcs  ,  et  de  tous  les  peins  canaux, 
de  tous  les  petits  conduKi  <)'ii  con- 
tiennent qucl>juc  humeur  d^ns  le  corps 
des  animaux.  Va.sseaux  petits  ,  rvu- 
lans  y  profonds  ,  apparens.  Il  faut 
saigner  quand  les  vaisseaux  sont  iiop 
p'etns.  Vaisseaux  lymphatiques. 
VAISSELLE.  5.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
à  l'usage  ordinaire  de  U  lible  ,  comme 
plats,  asjteties  ,  etc.  VanscUe  d'cr  ^ 
d'argent  ,  de  vermeil  ,  d*etain.  l  ais- 
sellt:  de  terre  ,  de  cr.stat  ,  de  faïence  , 
de  porcelaine.  VaisseUe  unie.  Vaisselle 
ciselée.  Bujfet  de  vaisselle  d'argent ,  de 
vaissehedc  ler.iuit.Se'.toyer  la  vaisselle. 
Sablonner  ,  écurer  la  vaisselle.  Laver  la 
vaisselle  De  la  vaisselle  qui  n'est  pas 
mar.iuee  »    qui  n*cst   pas  anv.oriée. 

Ou  appelle  Vaisselle  montée  ,  Celle  qui 
est  composée  de  plusieurs  pièces  join- 
tes ensemble  avec  de  ta  soudure  ;  et 
Vaisselle  plate  y  Celle  oà  il  ny  a  point 
de   souduce. 

VAL 


VAL.  s.  m.  Vallée  ,  espace  de  terre  con- 
tenue entre  deux  colejux.  Il  n'est  plus 
en  utige  que  dans  les  noms  propres. 
I.'cnctcnne  Abbaye  du  l  ai.  L'ancien 
Af  l'iaîtère  du  P'al  de  Grâce.  Ce  mot 
Val  a  UD  pluriel  ,  qui  n'est  «n  usage 
que  dans  celte  phrase  ,  i^ar  tu  -nts  ci 
par  taux  y  et  dans  quelques  no.ut  pro- 
pres ,  comme  ,    la   vaux  de  C  ernai. 

VALABLE.  jd|.  de  t.  g.  Qui  doit  ^tre 
reçu  en  Justice.  C\t  acte  n'est  pas  ra- 
labte.  Quittances  valablei.  Cauticr.  bonn: 
et  valable. 

On  dit  »  qu'Une  excjte  ^  qu'unr  raisnr, 
n*est  pas  vahble  ,  pour  dire  ,  qu'EMe 
n'est  pas  recev^bU  .  q'j'elle  n'est  pas 
bonne. 

VALABLEMENT.  >dr.   D'uoe  muièic 
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valable.  Unmineume  peut  psscontraeter 
vaUblem-nt.  il  en  en  t^ien  et  vaiar-le^ 
meit    déchargé. 

On  dit  ,   qu't/n   mineur    n*a   pas    été 

xaU-'lement    difendu  ,    poui  dire  ,  qa'U 

n'a    pjs  été    détendu  comme  il  pouroit 

et   d>.-voir    i*ëtrc    suivant    son    éiar. 

\  ALENClî.    Ville  principale  du   Dêpir* 

temeat  dt:  la  Drome. 
VALKHiANE,  s.  i.  Plante  qoe  l'on  cul- 
tive dstns  les  jardinf  ,  et  dont  Ij  racioo 
est  d'un  très-grand  usage  en  Médecine. 
Elle  csr  subdo:i:\')ue  ,  vulnéraire  ,  dia - 
icti-^ue  et    alciipbarmaque. 

La  racine  li*.-  la  Vuleriane  sauvsge  , 
qui  croit  dans  les  boïs  ombragés  et  daof 
les  lieux  bujiidés  ,  est  uo  des  meil- 
leurs remcdes  que  l'on  coonoisse  poux 
rcpiicpsie. 
VALET,  s.  m.  Domestique,  serritenr. 
hvn  valet.  Alecnant  vais.  Valet  à  tout 
faire,  il  récompense  mal  ses  vatets._^  Il 
se  laisse  gouverner  par  ses  valets.  Etre 
à  U  merci  de  set  valets.  Valet  de 
chambre.  |  alet  de  gardervt-e.  Valet  de 
pied.  Valet  <i<r  ehtens.  Valet  de  limiers  , 
delcvrjeis.  Valet  d'écurie.  Valet  d'éta^ 
ble.  VaUt    de   botureau  ,    etc. 

On  appelle  Maitre  valef.  Celnî  qui  dani 
uue  terre  ou  dans  une  terme  ,  *  aotorît^ 
sur    les  autres    v«lels. 

On  dit  ,  Ame  de  Valet ,  pour  dire  , 
Ame  bas.e. 

On  oit  proveibialemeot  ,  Xel  maître  , 
tel  vj.'ff  ^  pour  dire  ,  que  Le  valet  so 
coaformc  ordinairement  aux  mœurs,  aux 
manières   de   son  maitre. 

On  dit  aussi  ,  les  tons  ma  (très  font 
les  hùni  valets  ,  pour  dire  ,  qu*£a  trat- 
lan:  bieu  ses  domestiques  ,  00  s'en  fait 
bien    Servir. 

Ou  dit  familicieroCDl,  qa'C'n  homme 
fait  le  ^Jn  valet  ,  pour  dire  ,  qu'il  Uit 
le   complaisant  ,    rcoipressé. 

On  tilt  encore  faniitièiement  ,  quand 
on  ne  vsul  pas  faire  quelque  chose  qu'on 
nous  prupoit:  ,  on  ne  pas  cioire  ce  qu'on 
nous  dit  ,  Je  suis  votre  ralet.  Je  suis 
se  7  valet. 
On  du  proserbiaUmenl  d'Un  bommo 
qui  par  zèle  ou  autrement  ,  fait  plut 
qu'on  oe  lui  dil  ,  qu'il  est  comme  U 
\al€t  du  diable  ,  qu'il  fait  plus  qu'on 
ne  lui  Commande. 

On  appelle  Valet  à  lf*uer  ,  Va  domet* 
tique  qui  o'a  p|j<  de  maître.  I)  «e  dit 
aussi  Bgurcmcot  et  familière tncnt  d'Un 
homme  de  quelque  qualité  qu'il  soit  , 
qui  a  perdu  son  emploi  ,  et  qui  en 
cherche   un  autre. 

Dans  chacune  des  quatre  conlenrs  d'an 
jeu  de  cartes  ,  il  y  a  une  calt^  qo*on  sp- 
pt'lle  du  nom  de  VaUt.  Valet  de  eatur, 
yu  et  de  pique,  l  al  t  de  t'?^jU. 
On  dit  familièrement  ,  HtCtvmr  y  trai- 
ter quelqu'un  comme  un  valet  de  carreau, 
pour  dire  ,  Le  recevoir  très  '-  mal  ,  1« 
traiter  avec    led.rnier   mépris. 

On  appelle  anssi  l'alet  ,  un  poids  qal 
pend  avec  uce  cord«  derrière  une  porte, 
pour  faire  qn'ello  M  ferme  tant  qu'on 
y  touche. 

On   appelle  encore    VaUt  »  Un  inttro- 
rarnt  de  Ur   qui  »c-it    ï  teoîi  le  bois  sur 
l  établi  d'un  Menitisiei. 
On  appelle  l  aUt  dt  iiiirv:r,  Une  petit* 
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pUce  de  bois  attacliéc  denièreun  miroir 
de  toilcite  ,  pour   le  soutenir. 
VALETAGE.    s.   m.  Scrv  c«  de  valcï. 
VALETAiLLE.  s.  f.  Multitude  de  valets. 
Qui  faites -v'us  de  t^'ute  cette  vaUuilhl 
Il  se  dit   toujours  par  mépris. 
VALET-A-PATIN.  s.   m.   Instrument 
de  Chiiargie.  Sorte  de  pincette  qui  sert 
à  piDC;;i  les  vaisseaux  ouverts  ,  et  dont 
ou   doit  faire   la    ligature. 
VALETER.  V.   n.    Avoir  une    assiduité 
basse  et  servile  auprès  de  quelqu'un  par 
întérct.  C'est  uns  mne  basse ,  il  najuit 
que  vateter  toute   sa.  vie. 

On   dit   d'un  homme  qui    a  été  obligé 
de  laire  plusieurs  démarches  pénibles  et 
désagréables  auprès  de  quelqu  uu  ,  pour 
obtenir  ce  qu'il    demandoit  ,  qu'//  a  été 
oblige  de  v.iU-icr  ,  qu'on  l'a  fait  vaUter 
tong-  t'.'inps. 
VALETUDINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Mala- 
dif, qui  est  souvent  malade.  Cet  homme 
est  fort   valétudinaire. 
VALEUR,   s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose  , 
suivant  la  juste  estimaiion  qu'on  en  peut 
faire.  Il  faut  que  vous  me  reudie\  mon 
cheval  eu  la  valeur.   Je   lui  en  ai  payé 
la   valeur.   Il    a   dans  ses   (greniers  la 
valeur  de   dix  mtlU  écus    en  blé.  Il  en 
a  pour  la  valeur  d'une  t. Ile  somme.  Il 
a   des   meubles   de   quelque  valeur  ,   de 
peu   de  vali^ur  ,  d'une   médiocre  valeur, 
de   hi'aucoup  de    valeur. 
Ou  appelle  Pièces    de   nulle  valeur  , 
papiers   de  nulle   vahur ,    Les   pièces, 
les  papiers  inutiles  et  qui  ne  servent  de 
rien. 

On  dit  Des  choses  qui  se  vendent  bien 
et  avantageusement  ,  (^a  Elles  sont  en 
valeur.  Les  b.és  sont  en  valeur.  les 
vins  ne  sont  point  en  valeur  cette  année. 
Les  dtamans  ne  sont  point  présentement 
en    valeur. 

On  dit  pareillement  ,  <\u*Une  terre  ^ 
t^u*  une  ferme  tst  en  valeur  j  Quand  elle 
est  bien  cultivée  ,  et  en  étal  de  rap' 
porter  ce  qu'elle  doit  produire.  Et  en 
Ce  sens  on  dit  ,  Mc'tre  ,  remettre  une 
terre  ,  une  ferme  ,  des  boli  ,  des  vignes 
en  valeur  ,  pour  dire  ,  Les  rétablir  en 
sorte  qu'elles  rapportent  ce  qu'elles 
doivent    rapporter. 

Ea  Musique,  on  appelle  Valeur^  Li 
durée  que  doit  avoir  chaque  nule  ,  re- 
lativement à  sa  figure,  la  \a!e-ir  d\ne 
blanche  est  le  double  de  la  vaLur  d'une 
noire, 

II    se   dit  aussi  en  parlant  De  la  juste 
signi&catiou  des  termes,  suivant  l'usage 
reçu.  Cet  homme  n  entend  pas  lavalcur 
des   termes  dmt    il    se   sert, 
Kn  quelques  occasions  on  dit ,   la  va- 


leur de  ,  pour  exprimer  L*estimatiou 
qu*on  fait  à  peu  prjs  de  quelque  espace 
de  lien  ou  de  temps  ,  et  de  quelqu'autre 
chose  que  ce  soit.  Nous  avons  fait  ei 
nous  promenant  la  valeur  de  deux  lieuis. 
Il  na  pas  été  a  l'£>ltse  la  valeur 
d'uîte  heure.  Il  n'a  pas  hu  la  valeur 
d'un  verre  de  vin.  Il  n'a  pas  mangé 
la  valeur  d'un  pain  de  deux  itards.  Il 
est  du  style  familier. 
Valeur  reçue.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  les  promesses  et  dans  les  lettres 
d«  change  ,  pour  marquer  qu'on  a  reçu 
autant  que  la  somme  qui  y  est  spéci&ée. 
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Vous  payere\    à   Monsieur  dix  mille 
écus,    valeur  reçue   en    marchandises  ^ 
valeur   reçue   comptant  ,    pour    valeur 
reçue. 
VALEUR,   s.   f.  Bravoure  ,    vaillance  , 
veitu  qui  consiste   à   s'exposer    coura- 
geusementù  tous  les  périls  de  la  guerre. 
P^alcur  heni'ique  j  extraordinaire,  ilj'aut 
que  tout  cède  à  sa  valeur.  Il  a  conqis 
plusieurs  Provinces  par  sa  valeur.  La 
fortune   ne   seconde     pas     toujours     la 
valeur. 
VALEUREUSEMENT,  adv.   Avec   va- 
leur. Il  a    valeureusement  comhauu.  il 
n'est   plus  guère  d'usage    que  dans  le 
sfvle    soutenu. 
VALEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Brave  ,  vail- 
lant ,    qui  a  beaucoup  de  valeur,  beau- 
coup   de  courage.   C'est   un    valeureux 
soldat. 
VALIDATION,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  lettres  par  lesquelles  d^s  criées  non 
signifiées  ,  en  parlant  à  la  Partie  saisie  , 
sont  rendues  valides.  Lettres  de  valida 
tion.  Ces  lettres  ne  sont  d'usage  qu'en 
un  petit   nombre    de  Contâmes. 
Vaudation  ,  se  dit  aussi  des  Jugemens 
et   Aïréis  qui   font    valider  des  articles 
de   dépi'nse  ,    qui   dans    la   règle  étroit;- 
n  auroient  pas   été  alloués  a  ua  compta- 
ble,   il   a  obtenu   un   Anét   de  valida 
tion. 
VALIDE,  adj.  de  t.    g.   Valable  ,  qui  ;. 
les    conditions   requises   par    les  Lois  , 
pour    produire  son    effet.    Il   ne    se    dif 
guère  que  des  contrats  ,  ou  autres  actes  , 
et  des    Sacremeos.     Cet    acte  ne jt  pa-^ 
valide.    Il   faut    faire    hotnologuer   c- 
conirat    ,  pour    le    rendie  plus    valid:. 
Le  Baptême  des  Luthériens  j   dis   i  alvi 
nisies  est    valide. 
Valide  ,  signifie  aussi  ,  Sain  ,  vigoureux. 
Il    n'est     guère    en    u*aj;e    qu'eu    ct iie 
phrase  ,  Mendi.ins  valides.  J  es  UrJ^>n 
nances    veulent    qu\>n  pi cnne    et   qu'vu 
enferme  les  mendians  valides  ,  pour  Ui 
Jaire    va-  ail' cr. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement, avec 
assurance    que   la    chose    dont   il  s'agi. 
aura    son  effet.   On   ne  peut  contracter 
validement  avec  un  mineur. 
VALIDER.  V.    a.  Faire   valoir  ,   renjrj 
valide.   Le  Koi  a  donne  de-<  Lettres  pow 
v-ilid^r  cette  dépense  ,  pour  faire  vali  te 
cette  dépende.    Le    cu':sentemcnt    sul>sf 
quent  du   père  et   de  la   mè>  e  a  vaii.i. 
le  mariage;  lifau:  valider  ^  faire  validei 
cet  acte. 
V\HDÉ,    ÉE.    participe. 
VALIDITE,  s.  t.  La  torce  et  U  vertu  que 
ceitaines  choses    reçoivent  dïs  formali- 
tés  et  des  conditions    requises  pour  les 
rendre    valables.  On  me  cont.-stela  \a- 
Hdité  de   mon   tit'-e.    La   validité  d'un 
acte.  La  validité  des  Sacremeos  dép.nd 
ds...,    La    valid  té  des  preuves* 
VALISE,   s.  f.  E-p6ce   de  long    sac    de 
cuir  ,    qui   s'ouvre    dans   sa    longueur  , 
piopre  à  être  parte  sur   la  croupe  d'un 
cheval  ,    et    dans    lequel     on    m-t    des 
hardes  pour  sa  comjiodité.  Grande  va- 
lise. Mettre  des  hardes  dans  une  valise. 
Ouvrir  une  valis-'*  Fcr.ner  une  valise. 
Il  y  a   aussi   des   valises  qui   ne  peu- 
vent  guère   être  chargées    que   sur'  un 
chariot   pu    «ur  une  ch-ixrette  ,  comme 
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nnevaîiie  propre  à  y  mettre    des   maie- 
las.  Une    valise   de  lit. 
VALLAIRE.   adj.  f.  Terme  d'AntiquM^, 
On  apptloii  chez   les  Romains  ,    Cvu^ 
ronne  valiuire^     La  couronne   que    Toa 
duuuoit   à   celui   qui    avoit    le    premier 
franchi  les  retianch^oien»   de  l'ennemi. 
VALLEE,  s.  f.   Doccnic.  Un   ce   sens  , 
il    n'est    plus  guère  en    usage   que  dans 
ce    proverbe  ,    Il   n'y  a  puint   de  mon-' 
tagne  sans  vallée. 
Vallée.   Espace  entre  deux  on  plusieurs 
montagnes.    Descendre  dans   U    vaUe'c. 
Un  torrent  qui  tom'.e  dms  une   vallée. 
Vallée  ,  signifie  aussi  ,  Espace  de  terre 
ou    de  pays   situé    au  pîed  de    quelque 
montagne  ou  côte.jC'cst  une  belle  valiés 
Une  vallée  abondante  jfeitile.  Sa  mai- 
son est  ^située  dins  la  vallée  de  Mont" 
mo'cnci.  Cette  vallée  est  entrecoupée  de 
ru:iseaux.  La   vallée  de  Tempe. 

Proverbialement  ,  quand  on  se  sépare 
les  uns  des  autres  ,  dans  l'idée  qu'oa 
ne  se  reverra  plus  ,  on  dît  ,  N~)us  ne 
nous  reverrons  qu'à  la  vallée  de  Jom 
saphat. 

Eu  termes  de  Dévotion  ,  on  appelle 
ce  monde  ,  La  vallée  de  Larmes  ,  pouc 
l'opposer  au  Bonheur  de  la  vie  fun 
tuie. 
On  appelle  k  Paris ,  La  vallée  ,  Ua 
lieu  desfiné  à  la  vente  de  la  volaille  et 
du  gibier.  La  tallée  est  toujours  biert 
fournie  de  volaille  et  ds  gibi.r.  Allcv 
à  la  vallée.  Acheter  de  la  Vi>laille  à  Im 
val  ée.  é>e  fournir  de  gibier  à  Ia 
vallée. 
VALLON,  s.  m.  Espace  de  terre  entra' 
deux  coteaux.  Nous  nous  sousmcs  bieit 
promenés  dans  ce  vallon.  Son  jardm  s'êm 
tend  e'ipait'.e  sur  la  cOie ,  en  partie  dan» 
le  vallun. 

Les  Poêles  appellent  le  sacré  vallon  0 
Le  vallon  qui  est  entre  les  deux  croupes 
du  Parnasse  ;  et  d^  là  on  emploie  figu-« 
lémeut  cette  phrase,  I  e  sacré  :  altcn  g 
pour  expiim  I  Plusieurs  choses  qui  ont 
rapport  à  la  P  este.  //  a  été  no-  ni  dans 
le  si:ré  vallon,  La  gloire  d.i  sacré 
\allon. 
VALOIR,  v.  n.  Je  vaux  ,  tu  vaux  ,  îl 
vaut.  No.is  valons  ,  e^c.  Je  vjIois.  J'ai 
valu.  Je  valus.  Je  vaudrai.  Kai,x' j  iti/fç, 
0'*f  /*■■  vaitie.  Q^'ie  nous  valiom  1  q  e 
î'.'ds  va  ie\  >  qu'Us  vaillent.  Que  je 
vaiusse.  Je  vaiii--uis.  yalant.  Éiie  d  ua 
certain  pris,  Lette  e'tt^e  vaut  tant,  bits 
vaut  dit  francs  Canne.  Vous  ne  la 
paye^  pas  ce  quelle  vaut,  La  pistola 
vaut  tant.  Le  l-)uis  d'or  vaut  tant.  De 
ces  deux  choses  -  là  ,  l'une  vaut  bieri 
l'autre. 

On  dit  familièrement,  qu't'ne  chose 
vaut  de  Var^-cni  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
est   d'un   prix    considérable. 

O.i  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'on  estime  beaucoup  ,  <yi  hlie  vav.t 
son  pesant  d'or  ,  pour  diie  ,  cu'ElIa 
et  ex:rôaicmeni  bonne  dans  son  genre  , 
et  qu'o.ï  ne  la  pci't  trop  payer  ,  trop 
ac!ieier.  Et  on  dit  dar.s  le  style  fa- 
milier ,  d'Un  homme  dont  on  veut  van- 
ter les  bonnes  qualités,  et  particuliè- 
rement celles  qui  regardent  la  société, 
que  C'est  un  homme  qui  vaut  scn  pesanÇ,. 
d'vr. 
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Ou  dit  aus;i  proverbiulemenl ,  Chjqve 
choc  vaut  s.m  prix  y  chacun  vaut  son 
prix  t  pour  dire,  tju'il  ne  faut  mépriser 
pcrioaui-  ,  ni  donner  à  personne  des 
loujnges  qjï  vont  à  rdbii<$cr  les  auires. 
fou  dites  jw:  c  t  homne-la  »•*(  le  se.it 
Capitûiic  d'i  notre  siè-le  i  chacun  vaut 
son  p'ix. 

On  du  aussi  proverbialement  ,  <)u'C//i 
AoTimc  en  vaut  bien  un  autre  f  pour 
dire  ,  que  Celui  doot  on  parle  ,  mérite 
autant  d'csiime  qu'aucun  autre,  et  qu'il 
a  d'aussi  bonnes  qualités. 

On  di(  proverbialeoi.-nt ,  c^ae  Monsieut 
yaut  bien  Ma  ijine  ,  ou  que  Mada  ne 
ruut  bien  à^foiisieur  f  pour  dire,  qu'ils 
sont  à  peu  près  d'aussi  bonne  maison  j 
qu'ils  ont  autant  de  bien  «  autant  dt- 
bonaes    qualités    Pun   que    l'autre. 

On  dit  proverbialement  d'Uae  cKosc 
qtii  a  aagjienië  de  prix  par  les  soin^ 
qu'on  s'est  donnés  ,  par  les  peines  qu'on 
a  prises  ,  qu*£h'f  vaut  inieuz  pst  U 
âu'cile   ne   valoit   écu. 

On  dtt  proverbialement  ,  que  Le  jeu 
ne  vaut  pji  la  chandelle  ,  pour  dire  , 
que  Ii3  chose  dont  il  t'agîi  ,  ne  mé- 
dite pas  les  soins  qu*on  prend  ,  Ic^ 
p -incï  qu'on  se  donne,  U  dépense  qu'on 
fjif. 

On  dit  aussi  proverbialemcnf  et  fi^uri- 
mcnt  Des  choses  que  par  expira-oce 
on  sait  ôtre  dïtTiciles  ,  fâcheus -s  ,  péni 
Wes  ,  de  grande  dépense  ,  etc.  qua  i.\>n 
$ait  ce   ju'crt  vaut   l'aune.    Il   a  eu  drs 

fro'zh  f  il  sait  ce  qu'en  vaut  l'uiuie.  il  a 
àti ,  il  sait  bien  ce  qu*t:n  vaut  t'awic. 
J'ai  passé  par-là  ,  je  sais  ce  quen  yaut 
Vaiin:. 

On  dit  dans  le  discours  familier  , 
txu'Vne  choie  ne  vaut  pas  un  son  , 
q  i\llc  ne  vaut  pas  un  cli<u   à  sou.^et  , 

3X1  tUe  ne  vaut  pat  le  ramasser  ,  pour 
ire  f  qii'Elle  ne  vaut  quoi  que  ce  soit  , 
qu'elle  n'est  bonne  à  rien  ,  qu'elle  ne 
milite  pas  qu'on  la  ramasse.  £t  on  dit 
d'Un  méclnnl  homjne  ,  que  Cett  un 
homne   qui  ne    vaut  pas   le  pendre. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec 
Qui  OU  oe  veut  point  entrer  eu  con- 
t.- station  ,  qu'/i  ne  vaut  pas  la  peine 
q  j*i»n  lui  répotde;  et  d'Uue  chose,  d'une 
■  fTjire  de  peu  de  conséquence  ,  (\m'  Lile 
ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penier.  On 
d:t  au  coi)tr:iire  d'Une  chose,  d'une 
aftjire  sérieuse  et  importante  ,  qu*i://c 
raut  bien  la.  peine  d'y  penser  ,  li  peine 
qu'on  y  pense  ,  pour  dire  ,  qu  Elle  ew 
considérable  ,  el  qu'elle  méiite  qu'on 
prenne  du  temps  pour  en  délibi^rcr. 

On  dit  communément  ,  qu'  Une  ihose 
ne  vaut  rien  ^  pour  dire,  qu'Hlte  n  cit 
presque  d'aucun  mérite  ,  d'aucuji  pii:<  , 
d'aucune  uliUié  ,  d  aucun  us;i^e  ,  qu'c-!lr 
o'a  pa.«  \r>  qualités  requises  puur  eue 
bijune  ;  et  cela  le  dît  tant  Ojh  cliotci 
qui  se  veudtrol  ou  qui  s'achutenl  ,  que 
dus  aulte*  ,  et  mùuio  Des  ouvraf;d\  d'es- 
put.  l'U'jfc  quil  a  acjittér  ne  tant 
rie  t.  Il  m  viidu  un  cheval  qui  ne  vaU'ii 
rien»  Cela  n:  vaut  ritn*  Ce  poia^e  ne 
va^it  rirri.  Ce  rj^iûr  ne  vaut  qitui  que  ce 
sot.    Il    ht   un   f^rand   dacourt   q^ii    ne 

vaL  it   lien.    Cet   ouvrage  ne  peut  rien 

valoir. 

Qa  4m  auiii/  <^u'C/ne  chi  se  ne  )-au( 


V  y\  L 

rlo  ,  poor  diie  ,  qu  Elle  elt  enl'iite- 
meot  uiis  et  hoiï  U'éiat  de  servir.  Cet 
hdbit  ne  l'jwi  rien  ,  ne  vaut  p^u*  ri^n. 

On  dit  pareillemeot  ,  t^u  Un  /lummi- 
ne  vdut  rien  ,  pour  dire  ^  que  C'est  uu 
méchâat  homme  ^  un  scélérat*  rie  vous 
jic^  pjs  il  tui ,  c'est  un  homme  jui  ne 
vdut   rien. 

On  dit  aiitti ,  Cela  ne  vaut  rien  ,  pour 
dire  ,  Cela  est  ruauvais  ,  relativemeat 
à  diverses  circoa^tanccs.  il  Juit  un 
lempi  Jrjii  et  humide  ,  ccU  ne  saut 
rien  pour  moi  f  ne  v.tul  rien.  Il  reiiie 
de  m-stjJ'e  ,  les  ragoùls  ,  la  taiade  ne 
lui   rdleti    ric/i. 

On  dit  encore  ,  Cela  ne  raut  rien , 
pour  dire  ,  Cela  ne  signifie  rieo  de  bon  , 
ctla  est  de  mauvais  augure.  U  s'endort 
dés  quil  a  m.in^é  ,  <:ela  ne  vaut  ritn. 
Ce  vieillard  mai^'it  tous  les  JOi.rs  ,  lela 
ne   wiiit  lien   j    son  ige. 

Oa  dit  ptoverbialemeni ,  Un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras  ,  pour  dire  , 
que  La  possession  d'un  bien  présent  , 
quelque  modique  qu'il  soit  ,  est  prété- 
lable  à  l'espérance  d'ua  plus  grand  bien 
à    venir    et    incertain. 

On  dit  proverbialement  ,  Tant  vaut 
l'homme  ,  «ail  ya.it  su  terre ,  pour  dire, 
qu'Uoe  lerre  rap,orie  à  propoition  de 
rhiDileté  et  de  l'industrie  de  celui  qui 
la  lat  valoir,  il  se  dit  aussi  ligure- 
ment  Des  ati'aires  ,  des  charges  ,  des 
emp'o'.s  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ne  sont 
considi'iablcj  ,  avantageux  et  otilii  , 
qu'à  piopoitioa  de  l'habileté  de  celui 
qui   les    possède. 

Ou  dit  impersonnellement  ,  Il  vaut 
mit'ix  ,  po..t  dire  ,  Il  est  plus  eipt- 
dient.  Il  y  a  beaucoup  d'occasions  iM 
il  vaut  mieux  se  taie  q-ie  de  parler. 
On  dit  ,  Faire  valoir  um  terie  ,  pour 
dire  ,  l.a  mettre  en  état  de  ra|jpOflcri  et , 
Ijjaiie  valAr  par  sei  muins  ,  pour 
dire  ,  La  régir  par  soi-même  sans  avoir 
de  termicr. 
On  dit  proveibialoment  el  figurémeui  , 
^'iiirc  valoir  le  taient  ,  pour  une  ,  Tuer 
du  piotit  ,  de  l'uiiliié  des  qualiiés  qu'on 
a  ,  et  des  occasions  qui  se  préscnieot  , 
il  le  dit  plus  oïdioaireiUL-nt  eu  mauvaise 
part.  Et  ,  t  aire  valoir  s--  matc-iiitiiie  , 
»e  dit  au  propre  ,  Des  Marciiands  qui 
par  leurs  discours  et  par  leur  adresse  , 
donnant  une'  grande  idée  des  maichan- 
dises  qu'ils  veulent  vcudre.  il  se  du 
aulli  au  ligure  ,  De  ceux  qui  louent 
beaucoup  i  et  q-^i  u'oub^ieoi  rien  pour 
laire  paictlie  tout  ce  qu'il»  ont  ,  ci 
jusqu'aux  moindres  choses  qu  ils  tout 
ou   qu'ils    disent. 

Se  J'ae  Vuluir  ,  se  dil  en  bonne  et 
en  mauvaise  part.  En  bonne  pan  ,  pou. 
dire,  Soatvnii  sa  dignité,  sai  dioiis, 
ses  préiogitivei.  Il  est  boi  queifuejois 
lie  se  faire  un  peu  valoir,  /uus  né- 
gl  ge{^  .es  dr.  itt  de  i  oi't  charge  ,  vcu 
ne  vous  Jaitis  ;  «ini  val.ir.  Il  laisse 
P'e:die  tiop  d'autont^  à  ses  suhalt-.t" 
n.s,  il  i.t  ejait  p.isasse^  i  ai'o.r.  El  eu 
mauvaise  part,  pour  diie  ,  S'attiibucr 
de  bonnes  (jaalilét  qu'on  n'a  pa>.  C'tii 
..Il  J'aijai.  .    ^11   v.nr  se  fa.rt   valoir. 

Ou  dit  dani  ces  deux  sens  ,  Un  h:m'iic 
ne  \aut  q^c  (c  q.i'il  se  fait  valur  j  toit 
poui   dite  ,  ^u'Un    liuaimc   ne   le  (mi 
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estimer  qu'antint  quM  fait  otage  i^ 
ses  bonnes  qualités  ;  soit  pour  duo  , 
qu'Ai  p'é*  de  certaines  gens,  ceui  qal 
se  vantent  beaucoup  ,  patoisscnt  plut 
que  ceux  qui  parlent  modestemeal 
d'eux-mêmes. 

Vaioïr  ,  signifie  anssi ,  Tenir  lieu,  avoir 
la  force,  la  kigniâcaiion  de.  M  en  eh  ff're 
ruinatn  ,  vaut  miiie.  Le  D  yaut  cinf 
cents.  Le  C  vaut  cent,  etc.  kn  .hiffrt 
arabe,  un  I  devant  un  o  vaut  dix.  J  et 
jetons,  valent  ce  qu'on  lee  Jait  valoir» 
L'as  au  piquet  \aut  t  n^e.  Cette  nott 
de  musique  vaut  une  mesure,  une  demi» 
mesure. 

On  dit  proverbialement,  £/n  averti  en 
vaut  deux  t  pour  diie  ,  qu'Un  homm* 
qui  est  averti  ,  qui  est  préparé  ,  qui  est 
sur  ses  gardes  ,  a  un  avantage  qu'il 
n'auroit    pas    sans    cela. 

On  dit  aussi  proveibialement  ,  Ctls 
vaut  fait  ,  pour  dire,  Assurex-vous  que 
cela  ne  manquera  pas  de  se  (aire.  Ëi 
dans  le  ruéme  ssns  on  dit,  la  chcst 
n'est  pas  encore  faite  ,  mais  autant 
vaut. 

On  dil  Des  actes  et  des  foimaliiét 
qu'on  fait  par  puie  précaution  ,  qu'On 
les  fat  piur  valctr  ce  que  de  raison  ^ 
pour  (lire  ,  ASn  qii'iU  puissen»  servir 
dans  l'occasion  autant  qu'il  sers  juste 
tt    raisonnable. 

V  A  L  o  I  R  ,  signifie  encore  ,  Procurer  , 
faire  obtenir  ,  produire.  Er  en  ce  »coi 
il  est  actif.  C^fie  bataille  lai  a  valu 
la  dignité  de  Mate  chai  de  France.  Cette 
terre  lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente, 
<^ue  lui  a  v.Uu  s  n  avance  ,  sinon  dt 
U  rcndte   odieux  ? 

A  VAiuiR.  Terme  de  Négoce  et  de  Fi- 
nance ,  qui  signifie  ,  Ce  qu'on  fourDir  , 
soit  en  bi  tett  ,  son  en  marchandises  ,  » 
compte  d'une  plus  grande  somme  qu'oa 
doit  touinir.  Je  %ous  envoie  vjr;^c  baiUw 
de  driipf  dont  viu*  retirerez  le  prix  à 
\aioir  sur  ce  que  je  d^ri  fournir  pour 
ma  part  dans  la  scziéiè.  le  Receveur 
(jèneral  a  env,  yé  trois  lettres  de  changé 
à  valoir  sur  cr  qu'il  doit  pour  tes  six 
premier»  mois  de  la  recette.  On  dir 
au»si  ,  J'ai  reçu  telle  chose  ou  teit€ 
iom'ne  à  valar  sur..,,  pour  dite  ,  Jo 
l'ai    reçue   en    déduction   de...- 

VaIIL»    'iVl   VAItLE.   Tout  cour    VAIl» 

tt.  Façons  de  parler  doot  on  se  sert 
commua  ment  ,  poar  dire  ,  A  tout  ha* 
sard.  l)onne{  \  tre  placet  vailie  quM 
va'Ve,  Prtn\  sa  promesse  vatUt  qut 
^alle. 

On  d\t  Ji  de  certains  jeux  ,  Tour  c  up 
lùtl-e  t  pour  dire,  qu'En  acendani  la 
deciMon  d'une  chose  qui  est  en  cen- 
teilition  ,  on  ne  laitvcia  pas  de  joner. 
Je  pifi.ndi  que  la  halte  a  d  u''te  .  m^ir 
je  nt  laiSSi  pas  de  jouer  ,  tout  d  up 
va. Ile,  On  ne  sait  laqnti  t  des  deu» 
hfiiles  rit  la  pltu  prc>.Ar  du  ^al  ,  jt 
m'en   vais  fouer  ,   U'ui   ccup    ¥atUe* 

\  KLkVz.  Faiiicipc  dn  vetbe  yaioir^ 
\'atant  ^tnt  mille  e:uà.  Vn  diamént 
ij.â/it  mdle  écus.  Une  /'nrnsitde  r«* 
/.lit  cent  ec'.i.  Deux  m*sir«)na  ywtdnc 
Kinquat^te  mtlie  Uvr»i, 

VALUE,  s.  I.  Il  ne  sVnpIoie  que  dan» 
celte  phrase  de  Praliqae  ,  P  u<  y  due  » 
qui  li^aiàe  y  La  seaiato   que   vaui  %am- 
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cliose  au-delà  de  ce  qu'on  Va  prU^e 
ou  achetée.  //  faut  encore  puyei  tant 
pour  U  plus  value. 
VALVE.  $.;f.  Terme  de  Conchyliologie  , 
qui  se  dit  pour  Écaille  ^  ei  t^ui  faiï  le* 
mois  Uniwilve  ,  en  parlant  des  coquil- 
lages qui  n'ont  qu'une  seule  coquille, 
hivatve  et  Alattivalve  ,  eo  parlant  de 
ceux  qui  en  ont  deux  ou  plusieurs. 
VALVULE.  $.  r.  Membrane  qui  la.t  le 
même  eliei  ,  qui  a  le  mêuie  utage  daot 
les  vaisseaux  et  autres  conduits  du  corp^ 
de  l'animal  ,  que  les  soupapes  dans  ies 
machines  hidrauliques  ,  et  qui  est  située 
dj  telle  manière,  qu'elle  empêche  que 
les  liqueuis  ne  retournent  par  le  mûmc 
chemin  par  lequel  elles  sont  venues. 
JPetits  valvu'e.  Grande  valvule-  Les 
yalvules  du  cceur.  Il  y  a  plusieurs  val- 
vules dans  cette  vemt  ,  duns  cette  ar~ 
tire. 

V  A  M 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Allemagne  à  des  êtres  chimériques  ,  à 
des  cadavres  qui  ,  suivant  la  superiti- 
lion  populaire  ,  sucent  le  sang  des  pei- 
coQues  qu'on  voit  tombet  en  phthxsie. 

VAN 

VAN.  s.  m.  Initrumenl  d'osier  ,  qui  est 
fait  en  coquille  ,  qui  a  deux  anses  , 
et  dont  on  se  seit  pour  remuer  le  grain, 
en  le  jetant  en  Tair  ,  ahn  de  séparc-r 
la  paille  et  l'ordure  d'avec  le  bon  grain. 
I^ctwyer  du  grain  avic  le  ran.  i  e  van 
€xt  trop  lourd  ,  on  ne  s.iuroit  s'en  servir. 
Sép-irer  du  grain  la  poussière  et  les 
O'dures  pir  le  moyen  du  van. 
VANDÛlSE.  s.  f.  Poisson  d'eau  douce 
de  couleur  mêlée  de  brun  ,  de  vert  et 
de  jaune.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom 
de  Dard  ,  parce  qu'il  s'élance  avec 
beaucoup  de  vitesse. 
VAMILLE.  s.  f.  Plante  qui  croît  «n 
Amérique.  Son  fruit  que  Ton  nomme 
aussi  f^'^anille  ,  est  fait  comme  un  cor- 
nichon long  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  et 
gros  comme  le  petit  doigt.  Il  contient 
une  multitude  de  petites  semeuces  noi- 
Tes.  Ce  fruit  est  d'une  saveur  aromati- 
que,  et  d'une  odeur  tiès-agréable.  Il 
entre  dans  la  composition  du  chocolat. 
La  vanille  échauffe  ,  fonijie  l'estomac  , 
et  est  trèt  -  propre  p  ur  hs  cztarres  et 
les  maUdies  froides.  Un  paquet  de  va- 
nille. Mettre  deux  ou  trois  vanilles 
dms  une  livre  de  chi->colat, 
VANITÉ,  f.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité. 
T-ut  n*est  que  vanité  dans  le  monde. 
L*Ê:ritu'e  dit  ,  V^anité  des  vanités  , 
er  tout  est  vanité.  Mcpriaci  Us  vanités 
du  monde.  Il  est  revenu  des  vanités  du 
in  inde. 

Il  signifie  aiijsi  Amour  propre  qui  vie.it 
de  choses  frivoles  ou  étrangères  à  la 
personne  qui  s'en  prévaut,  I.a  vanité 
est  une  maïqu/f  d.  petitesse  d'esprit,  La 
vanité  l'a  perdu.  Il  fait  vanité  de  sa 
naissance  ,  de  fut  ce  qu'il  a. 
Sans  vakité.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  dont  on  se  sert  dans  le  style  fami- 
lier ,  quand  on  a  à  dire  de  soi  quelque 
«boie  d'avantageux  ou  d'ezttaof  îiaâUc. 
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Sans  vanité ,  je  jjii  ces  tories  de  choses- 
Là   intriix  que  lui. 
VANITEUX  ,   tUSE.   adj.  Quî   a   une 
vaaiie  puérile  et  lidicuie  ,   soit  en   ac- 
tions ,   soit   eo  paroles.    C'est  l' h.  mine 
le  plus  sot  et  le  plus  vaniteux.  Il  est 
familier. 
VANNE,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bols  , 
dont  oa  se  sert  aux  inouiias  ,  aux  per- 
mis des  rivières,   etc.   et  qui  se  hausse 
et   le   baisse   pour   laisser   aller    l'eau  , 
ou  la  retenir  ,  quand  on  veut.  H  Jaut 
lever  la  vanne  pour  J'are  aller  le  moultn. 
Xa  vanne  est  levée ,  le  bateau  rie  saurait 
passer.  Abaisser  la  vanne.  Réparer  les 
va'ines, 
VANNEAU,   f.    m.    Sorte    d'oiseau    qui 
est  de  la  grosseur  d'un  pluvier,  et  qui  a 
uue  huppe  noire  sur  la  têle.  Le  vanneau 
n'ist  pas    aussi  bon    a   manger   que   le 
pluvier, 
VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.   p'anner  du  ble.  l^an- 
ner   de  l'avoine.    Vanner   de    l'orge. 
Vanné,   ée.   pailicipe. 
VANNERIE,  s.  f.  Le  métier  du  Vannier , 
ou  la  marchandise  du  Vannier. 
VANNES.  Ville  principale  du  Départe- 
ment  du  Morbihan. 
VANNET.  s.  m.  Terme  de  Blason  ,  qui 
se   dit    d'une  coquille  dont  on   voit  le 
lund. 
VANNETTE.  s.  f.  Sorte  de  grand  panier 
lond  ,  pUt  ,   et   à   petit  bord  ,   dont  on 
se  sert  d'ordinaire  pour  vanner  l'avoine 
avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 
VANNEUR  s.  m.   Celui  qui  vanne  des 

grains. 
VANNIER,  s.    m.  Ouvrier  qui   travaille 
en  osiei  ,  et  qui  tau  des  vans  ,  des  cor- 
beilles, des  hottes,  des  claies,  etc.  Ce 
Vannier  travai.le   bien. 
V.4NTA1L.    s,  m.   Uaiiant  d'une   porte 
qui  s'ouvre  des  deux  cotés.  Les  vantaux 
d  une  pjrte. 
VANTARD,  s.  m.  Celui  qui  se  vante.  Il 

est  tamilier. 
VANTAUX,  s.  m.  plur.  Volets  de  fenê- 
tres. 
V.\NT£R.  V.  a.  Louer  ,  priser  extrême- 
ment.   Vous  l'dntej  bi.n  cet  homme-là. 


On 


ne  saurait  trop  vanter  son  mente. 


Vous  vous  vantei  beaucoup.  Il  se  vante 
tiop.  Il  ne  sied  pas  bien  de  se  vanter 
soi-mémc. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition 
de  ,  ou  précédé  de  la  particule  relative 
en,  il  signifie,  Se  gioiiher ,  se  faire 
honneur  de.  Il  m'a  rendu  service  ,  mais 
il  s'en  vante  trop.    Il  se  vante   d'avoi 

fait  réussit  cette  affaire.  Il  se  vante  de 
lui  avoir  rendu  de  grandi  services. 

Il  signihe  aussi  ,  Se  faire  fort  de.  Il 
se  vante  de  le  faire  consentir  a  cette 
affaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  fait  bon 
battre  glorieux  ,  U  ne  s'en  vante  pas. 

Vanté  ,  Et.  partic<pe. 

VANTERIE.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on 
se  donne  à  soi-même  ,  et  qui  marque 
de  la  présomption.  Il  y  a  bien  de  lu 
vanterie  dans  ce  qi'ii  di\  Il  est  in- 
suppcrtalti  avec  ses  van'eries  conti- 
n-tel'.es. 

VANTILLGR.  v.  a.  Mettre  de  fortes 
planches  poui  jelenit  l'eau. 


V  A  Q 
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VAPEUR,  s.  f.  Espèce  de  frnnëe  qui  t'i- 
levé  des  choses  humides.  Vapeur  grus- 
siire  ,  subtile.  Les  vapeurs  qui  f  rment 
les  ptuict  et  les  orages.  Les  \apcuri 
qui  i'elèvcnt  de  la  mer  et  des  rivières. 
Le  soleil  par  sa  chaleur  attire  les  va- 
peurs ,  résuiii ,  disupe  les  vap:urs.  Va- 
ptu's  mnlrgnes.  Vapeurs  tmpestécs , 
condensées. 

On  appelle  aussi  Vapeurs  ,  dans  I» 
corps  humain  ,  Les  affections  hypocon- 
driaques et  hystériques  ,  parce  qu'oa 
les  croit  causées  par  des  fumées  éle- 
vées de  l'estomac  ou  du  bas  ventre  vcn 
le  cerveau.  Les  Médecins  les  attribuent 
aujourd'hui  aux  niouvemens  spasraodi- 
ques  des  nerfs.  Il  lui  est  monié  une 
vapeur  au  cerveau  qui  l'a  étourdi.  Les 
vapeurs  du  vin  troublent  la  raison.  Les 
vapeurs  de  la  rate.  Cet  homme  est  su- 
jet aux  vapeurs  de  rate.  Vcpeurs  de 
mère.  Une  femme  sujette  aux  vapeuis 
de  mère. 

On  appelle  Vapeurs,  an  pluriel  ,  Une 
certaine  maladie,  dont  l'effet  ordinairt 
est  de  rendre  mélancolique  ,  quelquefois 
même  de  faire  pleurer  ,  et  qui  resserre 
le  cœnr,  et  embarrasse  la  tête.  //  a  d.t 
vapeurs.  Il  est  sujet  aux  vapeurs. 
En  leimes  de  Chimie  ,  on  appelle  Bain 
de  vapeurs.  Une  distillation  dans  la- 
quelle le  vaisseau  où  sont  renfermées 
les  matières  à  distiller  ,  est  échauffé 
par  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante. 

Piendre    les   bains   de    vapeurs.    C'est 
recevoir  sur  son  corps  les  vapeurs  d'une 
eau   minérate  chaude, 
VAPORATION.    s.   f.   L'action    de    U 

vapeur, 
VAPOREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
des  va^»eur$.  Il  ne  se  dit  que  De  cer- 
taines choses  qui  étant  dans  le  c  ips 
humain  ,  causent  des  vapeurs.  le  lait 
est  vaporeux.  La  casse  est  vaporeuse. 
Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  sujet  aux 
vapeurs.  C'est  un  homme  vaponux.  U 
est  aussi  substantif.  C'est  un  vaporeux. 

V  A   Q 

VAQUER.  V.  n.  Être  vide  ,  être  à  rem*' 
piii.  Il  se  dit  proprement  Des  emplois, 
des  Charges  ,  des  Dignités  ,  etc.  Le 
Pape  étant  mort  ,  le  saint  Siège  vajua 
plus  de  trois  ans.  Voilà  un  bel  emploi 
qui  vaque.  Cette  charge  vaque  par  lu 
rriort  de  celui  qui  en  était  pourvu,  dt 
kvêché  vaq.e.  Il  y  a  une  Chaire  de 
Droit  qui  vaque ,   qui  est  à  remplir. 

Vaquer  ,  se  dit  quelquefois  Des  loge- 
mens.  Il  y  a  une  maisoi  qui  vaque  dans 
ce  Chapitre.  Il  doit  avoir  le  premier 
appartement  qui  vaquera. 

Oti  dit  à  peu  près  dans  le  ro^me  sens  | 
<\u'll  y  a  un  lit  qui  vaque  dans  un  hô- 
pital. 

Vaquer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
Tribunaux  de  Justice  ,  lorsque  les  fonc- 
tions ordinaires  y  cessent  pendant  quel- 
que temps.  Ainsi  on  dit,  qu'L^-i  Xri- 
bunal  vaque  pendant  un  tel  te  ' ps  ,  pour 
dire,  qu'il  n'entre  point  alors,  qa  il 
ne  lient  point  sa  séance. 

N  n  n  n  i 
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Vaquer  a,  signifie,  S'appliquer  ,  j'i- 
donoer  à  quelque  those.  y  a^'-cr  a  ses 
affdircs.  Kapn  à  l'Orais:m.  Vajutr  a 
Vétuic.  On  ne  peut  vaquer  à  tiint  de 
choses  i  la  fois. 

V  A  R 

,VAR.  Rivitre  de  France  qui  prend  sa 
source  dauî  le  D>pariemeni  des  Hauiei- 
Alpcs  ,  oaîjc  à  Glaodève  ,  et  se  jctic 
dans  la  Mùdiierrunic  piès  de  Nice. 
VAR  (  du  ).  Déparicnicnt  Je  F/znce 
liivisien  neuf  Districlt,  ci- devant  par- 
tic  de  ia  Provence, 
VARANGUE,  s.  f.  Terme  de  Marine 
membre  d'un  navire  ,  qui  se  pose  le 
premier  sur  la  quille,  les  varangues 
sont  des  cUc\rons  qui  sont  rangés  à  angle 
droit ,  entre  la  quilU  cl  la  carlingue  ,  et 
guij'i:i;ant  le  fond,  commencent  à  l'ormer 
les  Jiancs  du  vaisseau. 

Bâtiment  à  plates  varangues  ,  est  celui 
dont  les  varangues  sooi  droites  et  peu 
courb»f;  ,  ei  qui  tire  pi'u  d'eau. 
,VARAiG!*E.  s.  t.  Ouverture  par  laqui-lle 
on  iniroduil  l'eau  de  la  tnct  dans  le  pre- 
mier iiSscrvoir  "les  marais  sa!ans. 
VARE.    s.  i.    Mesure   qui    contient    une 

aune  cl  d'jtnic. 
.VARECH,  s.  m.  Terme  de  Maiine.  Ce 
que  la  mer  jette  sur  la  côie,  sou  herbe 
du  fond  ,  soit  débris,  i'iusieurs Seigneurs 
0nt  pr  te  idu  avoir  le  drolt^de  varecn  ,  que 
le  larech  Uur  a;  partcnoit. 

On  apjjtlle  aussi  l^arcch  ,  Un  vaisseau 
snbraergi  ,  coulé  a  fond 
VARENNE.  s.  f.  Certaine  étendue  de 
pavs  pour  la  chasse. 
VARIABLE  adj.  de  t.  g.  Sujet  i  varier, 
^ui  change  souvent,  tn  ce  climat  les 
saispn^  sont  fort  variables.  Temps  varia- 
ble. Vent  variable,  i  a  fortune  est  va- 
riable. L'esprit  de  l'homme  est  ■Variable. 
C'est  un  homme  variable  dans  ses  opi- 
nions ,   dans  ses  résolutions. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  Quan- 
tités variables  ,  Celles  qui  varient  de 
grandeur  ,  par  opposition  à  d'autres  qui 
Bc  varient  point  ,  et  qu'on  appelle 
Quantités  cvn  tantes.  Dans  un  cercle  , 
le  diamètre  e-t  une  quantité  constante  , 
et  l'abscis.e  est  une  quantité  variable. 
VARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  change 
souvent.  Esprit  variant.  Humeur  \a- 
riante  .  'e^t  un  homme  si  variant  dans 
ses  résolutions.  Il  est  de  peu  d'usage  hors 
de  ces  phrases. 
VARIANTE,  s.  f.  Diverse  leçon  d'un 
même  texte.  Son  plut  grand  usage  est 
au  pluriel.  Vans  celte  édition  du  .^  cu- 
>«iiii  Testament  ,  on  a  mis  toutes  Us 
•variantei  à  chaque  page. 
VARIAIION.  s.  f.  Changement.  La 
rariation  des  témoins.  Il  y  a  beaucoup 
de  rariation  dans  ses  dépositions.  J.es 
rariations  des  héi  cliques  rendent  leur 
doctiine  suspecte.  I  a  variation  du  tcmys. 
J.a  variation  des  vents. 

On  dit  sur  met  ,  la  variaiivn  de  l'ai- 
guille ,  Il  vaiialicn  de  ta  brus  oie  ,  la 
vaiiail'in  du  compas.  Lorsque  l'iiiguirc 
de  la  bouiiute  ne  rcgaide  pas  droit 
vers  le  nord  ,  mais  déclinu  vers  l'orient 
ou  vert  l'occident  ,  tnolôt  plus  ,  tantôt 
noiDi.  La  tel  lit"  MCUi  (ummtinama 
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â  noi/s  apercevoir  de  la  variation  de  la 
bous-lie.  la  variation  de  l'aimait  n'es' 
pas  toujoun  l.i  même.  La  variation  n'est 
pas  sensible  en  tel  lieu, 
VARICE,  s.  f.  Veine  excessivement  ^i- 
laiée  par  quel  {ue  efloil.  Avoir  des  va- 
rices aux  ïambes. 
VARICOCELE.  s.  m.  Tumeur  du  scro- 
tum .  causée  par  des  varices  qui  se 
rormcnl  autour  des  testicules  et  des 
vaisseaux  spermati-^ues. 
VARIER.  V.  a.  Diversifier.  Dans  ta 
Pci  itnre  il  faut  varieriez  airs  de  tite  .t 
l'attitude  des  figures.  Dan\  les  tables 
délicates  or.  a  soin  de  varier  les  ser- 
vices ,  de  varier  les  entrées  ,  les  entre- 
mcti.  Varia  un  ou-rage  d'esprit  por  en 
rendre  la  Lecture  plus  agréable.  Varier 
ses  expi  estions.  Varier  ses  termes.  Varier 
son  style. 

Dans  le  style  familier  on  dit',  Varier 
la  phrase  ,  pour  signifier  ,  Dire  la  même 
chose  cti  d'autres  termes. 
Vahier  ,  est  au<si  neutre  ,  et  signifie 
Changer.  Vous  m'avie\pprlé  cette  pa- 
role ,  vouf  m'en  pcrte\  maintenant  une 
autre ,  vous  varie\  sans  cesse.  Pourquoi 
varie^-vous  ?  L'accusé  varie  dans  ses  ré- 
ponses. Les  témoins  ont  vaiié  dans  leurs 
dépositions.  Le  temps  varii  continuelle- 
ment. Depuis  hin-  le  vent  a  varié  plu- 
sieurs Jcis. 
Variiïr,  se  dit  aussi  De  l'aiguille  ai- 
mantée ,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord  , 
soii  du  coré  «le  l'orient  ,  soie  du  coté 
de  l'oc.ident.  A  telle  hauteur  l'aiguiUe 
varie  de  tant  de  degrés. 
Varié  ,  ÉE.  panicipc.  Ouvrage  varié. 
Vesctiptions  variées  et  jle-ries.  Style 
varié.  Parterre  varié  de  mille  Jleurs. 
Spectacle  varie. 
VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  la  variété 
d'un  paysage.  La  variété  d'un  parterre. 
Il  y  a  bien  de  la  variété  dans  cette  mu- 
sique, la  variété  des  objets  léiouit.  i  i- 
vre  plein  de  variétés.  Spectacle  magnifi- 
que et  plein  de  varuté.  H  n'y  a  pas  asiei 
de  variété  dans  ce  tableau  ,  dans  ces  airs 
de  tète.  Un  ouvrage  d'esprit  où  ii  n'y  a 
pas  asse^  de  variété. 
VAKIETUR,  NE  VARIETUR.  Expres- 
sion empruniée  du  Laiin  ,  et  qui  se  dit 
au  l'abis  ,  Des  précautions  que  la  Jus- 
tice piend  pout  cousiaier  l'état  actuel 
d'une  piïce  ,  et  prévenir  les  chan- 
gement qu'on  pourroit  y  faite  dans  ia 
suite.  Un  a  o-donne  que  ia  pièce  seroit 
signée  et  paraphée.  Ne  vaiietut. 
V.ARigUEUX,  tUSE.  «dj.  Nom  que 
l'on  donne  aux  lumeuit  causées  par  des 
varices  ,  cl  aiiX  veines  tiop  diUlcrs. 
VA'tll.E'r.  s.  m.  Terme  d'Hisioiic.  Nom 
synouyine  de  celui  de  Page  ,  dans  les 
trm\i\  lie  notre  ai.ciennc  Chevaleiie. 
VARL()?E.  s.  I.  Sont  de  rabot  qui  est 
fort  en  usage. 

VAS 

VASCULAIRE.  «dj.  de  t.  p.-  on  VAS- 
CULtUX,  tUSt.  Terme  d'Aniiomie. 
Qui  est  iciupli  de  vaisseaux.  la  mem- 
brane  vasculaire.  le  tissu  vascuUux. 

VASE.  s.  t.  Bi-Ulbc  qui  est  au  lond  de  la 
mer  ,  des  fleuves  ,  des  étangs  ,  des  ma- 
lais ,   etc.  Il  y  a  dans  cet  tndioii  beau- 
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coup  de  vase.  Ce  navire  ,  ce  hateau  ittt 

e 'Joiree   doit   la    va$e» 

Va.>K.  i.  ai.  sorte  d'ntlennle  qni  esl  fait 
p^ar  contt-air  fjuelqoe  lirfoeur  ,  mail 
dunl  on  ne  se  tcrr  d'ordioaire  que  pour 
roroemf-rt.  Vase  d'vr  ,  d'argent  .  de 
cnstai.  l  a* e  antique  ,  à  Cantique.  Vase 
tiU,  ^^  aie  pfLcieur.  Vase  de  porcelaine. 
Va:e  de  bronze  ,  de  marhre.  Vase  pour 
mettre  dî%  fieui  i  ,   des  frartgers, 

Ûo  appelle  t^atei  sacres  ,  Le  cilice  , 
le  ciboiie  ,  et  quelque*  aoirei  vases 
donr  on  seferldrfi.t  l'admioistratioD  de 
quelques  Sacremt-nf. 
Oo  appelle  aoiii  Vates  sacrés,  Lei 
vases  qui  servoi>.ot  au  Temple  de  Jérn* 
silcm  'y  'et  il  se  uit  pareillement  De> 
vases  quiscrvoieni  d'ordtoatro  aux  usa- 
ges de  la  Religion  païenne. 

Dans  t'Ecritare-Sdtnie  ,  saint  Paul  est 
appelé  l'aie  d'élection.  Et  dant  un  au- 
tre eodioit  il  est  dit  ,  qu'C/i  Potier 
de  terre  peut  faire  de  la  même  masse 
des  vases  d'honneur  et  des  vases  d'tgno'' 
minie, 

VASEUX,  EUSE.  adi.  Qui  appartient 
à  la  vase  ,  qui  a  de  la  vase.  Un  fond 
vateux.,  Dei  terres  vateuses. 

VA^iAL  ,  ALE.  s.  Celui  .  celle  qui  re- 
lév;;  d'un  Seigneur  à  cause  d'un  bef.  il 
est  vassal  d  un  tel  Seigneur.  Les  ^ai- 
saux  d'un  tel  fief.  Les  vassaux  d'une 
ftTre. 

VA^^ïELAGE.  s.  m.  État  ,  condition  de 
vassal.  Le  vasselage  engage  à  d-ffèreru 
devoirs  ,  Sflon  les  diffcrentts  Coutumes, 
Le  vassclage  est  aboli  en  France. 

Il  signiâe  aussi  ,  Ce  que  le  Seigneur  a 
droit  d'exiger  du  vassal.  }r'a)er  le  droit 
de  vasselage» 

VASTE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  d'une  fort 
grande  ciendue.  Vaste  campagne*  Vastes 
de  erts.  Vaste  mer. 
Il  se  dit  âgutémcnt  De  l'ambition  et 
des  auties  choses  de  même  naïuie  ,  lors- 
qu'elles ne  sont  pas  lenfetoiies  d^nt 
de  certaines  boines.  i.\st  un  homme 
d'une  vaste    ambition.    U   a    Je    vastes 

piojets  ,  de  vaites  d<:ssei'is  ,  de  %astts 
imaginations  ,   de  vattes  idées* 

On  dit ,  qu't'fi  hcmme  a  i'etptit  vaste, 
que  c'est  un  esptit  i.islr,  un  vatte geme  , 
que  c'est  un  homme  d'une  luirc  ii..tit^ 
tion  ,  pour  dire,  que  CVsi  un  ttptit 
d  une  éicuduo  exliaoïdtnjire  ,  qm  em- 
brasse plusieuis  SOI  tel  de  siicncrs  t  de 

conooissjnrrs  ,    ou  qui   c<l  capable  de 

grandes  afiaiiei ,  de  grande»  cnticpii&c». 

V  A  T 

VATICAN-  s.  m.  On  n'emploie  ïii  ce 
niot  ,  qui'  pour  signitier  La  Cour  d« 
Konie.    les  joudres  du   1  awan. 

V  A-TOUT.  Teime  du  Brelan  et  aulict 
jfux  do  renxt.  Il  ii^oilîe  ,  Faiic  la  «ad« 
ou  le  rcnvi  do  Ivul  l'aigeot  qu'on  ft 
devant  soi.  l'aire  \a-iout.  tatre  un  itf- 
tiHst-  'J  enir  un  xa-n^ut.  'J  enn  te  \a-tC'aU 
iJjns  ces  tioit  deinicis  cxcaiptes  ,  il  tal 
pus  substaolivcnrul. 

V   A  U 

VAUDEROUTB.  Voye^  Rouii. 
VAUUi^ViLLi:.  <.  n.  LUàuion  qui  cou 


V  E  A 

par  la  tUIc  ,  dont  l'air  est  facile  à  clian- 
»er  ,  et  dont   les  paioles  sont  faites  or- 
«linairemeot  sur  quelque  aventure  ,   sur 
quelque  intrigue  du  temps.  Chanter  un 
vaude^  ille. 
A   VAU-L'EAU.    Toy^î  Aval. 
VAURIEK.  s.  ni.  Fainéant,  fripon,  vi- 
cieux ,  libertin  ,  qui  ne  veut  lien  valoir. 
C'ist  un  vaurien.  C'est  un  franc  vaui-cn  , 
un  grand  vaurien.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 
VAUTOUR,  s.  ra.    Gros  oiseau  de  proie 
qui  aime  la  charogne.  Les  vautours  sui- 
vent les  année:. 

Oa  appelle  i^cau  de  vautour  ,  La  peau 
da  ventre  du  vautour  préparée  et  garnie 
de  5on  duvet. 
VAUTRAIT,  s.  m.  Équipage  de  chasse 
pour  le  sanglier.  Capitaine  du  vautrait. 
S'ûiles  du  vautrait.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  l'équipage  du  Roi. 
$E  VAUTRER,  v.  récipr.  S'enfoncer, 
s'étendie  ,  se  rouler  dans  la  buue.  I-e 
sanglier  se  vautre  dans  la  fange.  Et  par 
extension  on  dit  ,  Se  vautier  sur  un  Ut , 
sur  C herbe  t    pour  dire  ,  S'y  éttndre. 

On    dit    tigurément  ,  6e    lautrer   dans 
le  vice ,   dans  la  dcbauciie  ,  dans  les  vo- 
luptés ,  pour  dire  ,  S'y  abandonner  lout- 
à-tâit. 
Vautré  ,  ée.  participe. 

V  A  Y 

VAYVODE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne 
aux  Souverains  ou  aux  Gouverneurs  de 
la  Valacbie  ,  de  la  Moldavie  ,  de  la 
Trao^ilvanie  ,  et  de  plusieurs  autres' 
endroits. 

V  E  A 


VEAU.  s.  ro.  Le  petit  de  la  vache.  Veau 

gras.  Un  veau  .jui  at  encore  sous  sa  mère* 

^c^eter  un  veau, 
£n  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on  le 

zner  eu    quaitiers  à    la    boucbeiie  ,    et 

qu*on  l'y  débile  ,  on  dit  ,  /  onge  de  veau. 

Kouellc  de  veau.  Foiuine  de  veau.  Jairet 

de  veau.  Ris  de  veau. 
On  appelle  Veau  de  lait ,  Un  veau  qui 

ïetle  encore  sa  mère. 
On  appelle  Eau  de  veau  ,  De  l'eau  dans 

Isquelie  on  a  fait  bouillir  quelque  temps 

et    sans  sel  un  murceau    de   veau.  O.i 

lui  a  ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau 

pour  se  rafraîchir, 
Oa    appelle    Veaux   de    rivière ,    Des 

veaux  qu'on  engraisse  d'une  ta^ou  paiii- 
cuiière  aux  enviions  de  Roiien. 

On  dit  proverbialement  ,  U  faut  tmr 
le  veau  gias  ,  pour  dire  ,  qu  U  iaut  ta  e 
quelque  régil  ,  quelque  léie  extraordi- 
naire ,  pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du 
retour  de  quelqu'un. 

On  dit  lî^utém^ni  et  par  plaisanterie  y 
Faire  le  pied  de  veau  ,  pour  dite  ,  AlUr 
cac2  quelqu'un  lui  faire  la  révérence, 
ou  servilement  ,  ou  forcément. 

On  dit  proverbialirmeut  et  populaiie- 
mect  d'Un  homme  rjui  a  épousé  une 
femme  gros-ie  ,  et  soupçonnée  de  ne 
l'être  pas  de  son  fait  ,  qu'i/  a  eu  la 
vacLe    et   le  veau. 

En  partant  d'Un  jeune  homme  qui  s*é- 
teud  nonchalamment  ,  on  dit  bmiliè- 
rejnent ,  ^u'i/  i\tçnd  comme  un  veau  , 
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t{Xi*Il  fait  le  veau  ,-  ei  de  quelqu'un  qui 
pleure  b'jaucoup  pour  peu  de  ciio^c  , 
qu'ii  pleure  comme  un  veau. 

Ou  du  tiguiemtui  ,  Adorer  U  veau 
d'or  j  pour  due  ,  Faire  la  cour  à  ceux 
qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur  pou- 
voir ,  leur  crédit  ei  leurs  richtsies. 

On  appelle  familièrement  h  ride  à  vtau, 
bndes  à  veaux  ,  Les  raisons  ridicules  et 
iinpertinentes  dont  un  homme  se  sert 
pour  lucher  de  persuader  quelque  chose, 
et  qui  ne  peuvent  en  imposer  qu'aux 
sots.  On  ap^trlle  encore  ainsi  Ceridine;> 
nouvelles  tausses  qu'on  débite  exprès  , 
pour  amuser  les  geni  simples. 
Veai/,  se  prend  aussi  pour  Du  cuir  de 
veau.  Du  veau  d'Angleterre.  Des  sou- 
liers de  veau.  Des  livres  reliés  en  veau  ^ 
couverts  de  veau.  Reiiùrc  de  veau  fauve  y 
de  veau  noir  ,  de  veau  marbré. 
Veau-marin.  Sorte  de  gros  poisson  de 
mer  ,  qui  a  la  tête  faite  à  peu  pièj 
comme  celle  d'un  veau  ,  et  qui  a  du  uoil 
et  des  pattes.  Quelques-uns  i'appeilcul 
Loup-marin. 

V  E  C 

VECTEUR,   ad).  Terme    d'Astronomie. 
Il   n'a   d'usage  que  dans    cette  phrase, 

Rayon  vecteur  ,  pour  due  ,  Le  rayon 
tité  du  suleii  à  une  pLiaéte  ,  et  à  l'ex- 
trémité duquel  la  plauete  Ac  tiouve. 
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VÉDASSE,    ou  VAIDASSE.  s.  f.    Sel 

alcali  tixe  ,  qui  se  tire  des  cendres  d'une 

plante  marine,  appelée  Uf/ftif  ou  Vaide. 

H  est  de  la  mè.ue  nature  que    le  sel  de 

soude  ,   ou  celui  de  potasse. 
VEDETTE,  s.  f.  Cavalier  détaché  pour 

faije  le   guet  pour  la  garde  d'un  camp  , 

d'une  place  ,  ou  devant  le  logis  d'un 
Général.  Poser»  des  vedettes.  Une  vedette 
avancée.  La  vedette  s'endormit. 

Ou  dit  ,  Aîettre  en  vedette ,  pour  dire  , 
Mettre  un  Cavalier  en  touction  de  ve- 
dette :  et  ,  Etre  en  vedette  ,  pour  dire  , 
Etre  en  fonction  de  vedette. 

On  appelle  aussi  Vedettes  ,  Ces  petits 
cabineiLs  ou  tourillon*  placés  sur  un 
rempart  ,  et  dans  lesquels  les  seniinelles 
peuvent   se  retirer. 
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g.   Qui  peut 
il  n'y  a  plus 


VÉGÉTABLE,   adj.  de   t 

végéter.  Cet  arbre  est  sec 

rien  de  végétable  ,    ni  dans  le  tronc  ,  n: 

dans  la  racine. 
VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végette.  Xout 
arbre  iSt  un  vegtcul.  ce  Cnimistc  tra- 
vaille sur  les  végétaux. 
VEGETAL,  ALii.  adj.  Qui  appartient 
â  ce  qui  vegtne.  Le  genre  végétal.  Le 
règne  végétal-  La  vtriu  ,  la  faculté  vé- 
gétale. Matières   végéta  es. 

Oa  appelle  Sel  végétal  y  Un  seul  ex- 
trait des  plantes. 

On  appelle  I  erre  végétale  ,  terre  fran- 
che ,  ou  teireau  ,  Celle  qui  eit  k  la  sur- 
face des  champs. 

Au  pluiitl ,  il'  se  prend  suhstaniive- 
meut  i  et  l'on  dit,  Lei  végétaux  j  pour 
signiher  cotlectivemeut  ,  Les  arbres  , 
Us  pUattjs,  etc. 
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VÉGÉTATIF  ,  IVE.   adj.    Qui  .  la  U- 

cubé  de  végcier.  .'  'homme  euv^gctatif, 
senùtij  et  ratsonnMe.  les  plantes  n'ont 
qu'une  vie  réf^etative.  Quelques  (.htmis- 
tei  diient  qu'il  y  a  une  yeitu,  une  fa- 
culté ,  une  propriété  végétative  dans  lei 
métaux. 
VtGETANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend 
nouiriturc  ou  accroisicm<.nt  du  juc  de 
la  teiie. 
VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  végéter. 

iavéï^Llathn  des  p.aites. 
VEGErtiR.  V.  nc-ut.  Teime  didactique. 
Cioiiic  ,  pousser  pat  un  ptincipo  inté- 
rieur et  par  le  moyeu  de  racines,  les 
plantes  végètent  toujours  jusqu'à  ce 
quelles  mentent. 

On  dit   d  Un  homme  qui    n'a  presque 
plus   de  raisonnement  ni  de  sentiment 
qu'i;  ne  fait  fins   que   végetir. 

V  £  H 

VÉHÉMENCE,  s.  f.   luipétuosité,  em- 

portement^.  la  véhémence  dectt  homme- 
là  Jait  qu'on  ne  peut  traiter  d'ajj'aires 
avec  Im.  tl  veut  avec  véhémence  tout  ce 
qu'il  veut.  Parler,  agir  avec  trop  de 
Véhémence.  Parions  sans  véhémence,  la 
vehéme-icc  de  ses  passions  ,  de  sa  c, itère  , 
de  son  amour,  la  véhémence  de  ses  dé- 
sirs. Il  a  de  ta  véhémence  dans  la  pronon- 
ciation ,  dans  ta  voix  ,  dans  ies  gestes. 
On  dit  ,  qu'C/'n  Orateur  a  de  la  véhé- 
mence ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  éloquence 
mâle  ,  vigoureuse  ,  accompagnée  d'une 
action  vive. 
\  EHEMENCE  ,  Se  dit  anssi  en  parlant  De 

I  impétuosité  du   vent,  le  vent  souffle 
avec   véhémence. 

VÉHÉMENT  ,  ENTE.  adj.  Impétueux 
qui   se    porte  avec  ardeur  ,  avec  impél 
tuosiie  à  tout    ce  qu'il  fait.   Un  ne  sau- 
roii  presque  raisonner  avec  cet  hcmme-ià 
•l   est  twp    véhément.    Esprit  véhément 
^aturel  véhéMent.    Passion   véhémente 
■Uesin  vehémens.  diction  ,  prcnonaation 
venemente.    Ton  véhément. 

On  dit  ,  qu'Ln  Orateur  est  véhément  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  éloquence  lo/le 
vigoureuse,  vive  :    et,   qn't/V,  n,s.-onrs 
est  véhément ,  pour  dire,  qu'il  est  plein 
de  force  et  de  vigueur. 
VEHEMENTEMENT,    adv.    Terme   de 
Pa:ais.    Très-foti.    L'y>rrét   le    déclare 
véhémentement  suspect  d'avoir.... 
VÉHICULE,  s.  m.    Terme  de  Physique. 
Ce  qui  sert  à  conduire,    à  faire  passer 
plus  facilement.   J  e  vin  est  un  bon  véhi- 
cule pour  ce  remède.  Ce  htuillon  servira 
de  véhicule  aux  poudres  que   vous    devez 
prendre. 

II  se  dit  aussi  figurément  pour  Ce  qai 
prépare  l'esprit  à  quelque  chose.  Cela 
servira  de  véhicule  à  la  proposition  que 
vous   deye\  Lui  J'aire. 
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VEILLE,  t.  f.  Privation  du  sommeil  de 
la  nuit.  Courte  veille,  longue  veille.  On 
s'en  sert  plus  ordinaireniénl  au  pluriel. 
i.ts  io(i_  ues  veilles,  les  veilles  continuelles 
l'ont   abattu,    les   grandes  vci'.les  ,   les 

fréquenta  içilies  altèrent  la  iuniè. 
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T.av<iiU   det  armei  j  Vas 


jii  en 


6)4 

On    apïtll' 
«Bcieon     ciiéiuoait:  if  . 

et  qje  U  vci  e  quo  <]jelqu  uu  deroi; 
«tr=  Uii  Chev  ,l..r  ,  I  P^s^jH  la  n>iii 
à  veilL-r  d^ns  u..u>  Cb  pelle  ou  eio.eu. 
les  drm.«  aoat  il  di'O"  «'"=  a-"»*  '' 
Uakinaio  ,  et  n  <:=  '"'  °"  '»'»'>"  • 
faire  la.  % "Uf  "»'«  "rmes. 
VEiLLt,  .1 ,1  fie  aussi  ,  'Ispace  de  temps 
pci»a»ni  'a  uu.t.  ',  «  a.  i^iens  Jtsiribuoieni 
la  nu't  en  quatre  veities.  •  a  première 
v,i  l.  ,  iJ  s..o«J<  vfiUe   df  'a  «un. 

Oa  dpp.-lle  k  'lan'iei'c  ie  >'«iie  ,  Une 
goilc  de  longue  chandelle-  ijui  i/Cui  du- 
rer toute  la  nul!  :  H  liouii:e  de  veiU:  , 
Use  .res-peiite  bou-ie  ,  ;iui  néaûmoios 
dure  lonle  h  nuit  ,  au  mjy.;n  d'uM- 
œècheeitrèmoineiu  line. 

On  appelle  aus>i  Morlier  de  veille  ,  Uu 
gros  morceau  de  c.re  avec  une  mèche 
allumai  au  m  lieu  ,  pour  éclairer  dan. 
une  cha:nbre  pendant  toute  la  nuit. 
Veilles  au  pluriel  ,  se  du  hguremeni 
De  la  grande  et  longue  application  t,u  on 
donne  à  l'élude,  aux  p.oduciioos  dt 
l'esprit,  ou  aux  grandes  afijues.  Voc 
Uiveiltcu  Savattes  veilles.  L  et  tcn- 
ra:n  a  reçu  lejriiic  de  tei  veille:  Olo- 
riemes  veilles.  Pénibles  vkUUs. 
Veille,  signiSe  aussi.  Le  )onr  pté.-é- 
deni.  La  veille  de  Pâques  ,  de  t^v.l, 
des  Rois.  J'airiverai  la  veiLe  de  so;  de- 
p.:rt.  Le  jour  étant  pris  ,  on  cvmninfu 
dés  la  veille  à  se  préparer. 

On  dit  proverbialement  er  populaire- 
msnt  d'Un  homme  cjui  s'est  embarqué 
djin  un  parti  ,  d jus  une  affaire  ,  lois- 
<)u'il  n'y  faisoii  pu*  bon  ,  qu'i;  s  e>t 
fait  poissonnier  la  veille  de  Pannes. 
On    dit    figurémeni  ,   iire  a  '••  >"''•'' 

rfe pour  due ,    Être  sur    le   po  nt 

Je AToui   sommet  à   la   vci.lc    de 

voir  de  grandes  choses.  Les  années  sont 
tous  les  jours  à  ta  veUte  d'en  renn 
aux  mains.  Il  est  à  la  veille  de  sa 
perte,  de  sa  ruine.  If  commence  de 
grands  bJtimens  ,  et  il  est  à  la  veille 
de   sa    mort.  . 

VtllXÉE.    s.     f.   Veille    que    plusieurs 
(ont  ensemble.    Il  ne   se  du 
les  gens 

ace  ou  les  arii-au»   »*"■•  •*-  *ft^  i 

ailler   cnscmb  e    en    causant. 

vci'l.'<.    i  es 


personnes 


gnirc  que  Des  assemblées  'lue  les 
de  village  ou  les  amans  font  le 
pour     rtavai 

ylller  tous    les    soirs   à  la 
veillées  sont  longuei  en  hiver.  j 

VtILLER.   V.   n     S'abstenir    de   dormir 
'  pendant    le    temps  destiné  »u  soiaiaeil. 
J'ai   veillé   toute  la    nuit,  ils  ont  veille 
wie  parue  de    la  nuit.  Veiller  /usqu'au 
jour.    i'eiiUr  auprès  d'un  maUde. 

Il  se  prend  aussi  absolumeut  pour 
pu  point  doiniii.  Soit  que  ic  doime  , 
toil    <jur  je  veille. 

Il  $i»oifie  hRuiémcnt  ,  Prendre  ^ard». 
Veiller   au  salut  ,   uu   bien  ,  à    la  con- 
servation  de  t'i-.iat.   la    froidense  de 
Pieu  veille  to  gn:H:emcnt     J    cela.    On 
ne    peut    pus     veiller    i    loiir.    il  {uut 
veiller  sur  U    conduite  de  cet    homme. 
Veiller  sur  soi-même. 
Yliiiï»,»'!  aussi   «clil.  Ainsi  on  rfit , 
Veiller    un  malade,  pour  dire,    Veil- 
ler   auprès    de    lui    la    nuit.   Il  es:  p/ui 
f«,i(  ^iie  i(f    o»t;imf  ,    il  J'aat   que   qael- 
|u'u.l  le  veille. 
Ou  liil ,    que  Dts  Prltru  Ytillcit  un 
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mort  I  ponr  dire  ,  qu'ils  paisent  la  Bail 
e.1   prie. es   aipres   du    curps. 

fju  dit  ,   Veuier  un  oiseau  ,   pour  di.e  , 
£iupècher    un    oiteaa    de    doimir,    aan 
(Je    le   dresser   ensuite    plus    aisemmi. 
On  dit  bguréjicnt  ,  VeiUer  que^u'un, 
pour   dire,  Prendre  garde  a  irs  aepor- 
lemeus.  t '«>«  un  hom  ne  qu'il  jaut  veil- 
ler. Il  a  de  ma  .vatt  dcsteiiu  ,  ii  lejaut 
veuier  de  pics. 
Veillé  ,   ée.  participe, 
VElLLEUK.  s.  m.  Celui    qui  veille.   Il 
ae   se  dit    propiemeot   que    Des  li^.cle' 
siastiques  i^ui  veiileni  auprès  d'un  mort. 
VElLLUTlfi.  s.   t.    Peut    las    de    loin 
qu'on   fait  ,   lOiS'iue   l'aerbe  du  pré  csi 
lauebee   et    qu  on    la  l.iue. 
VtlNE.    s.    1.    Viisseiu   ou    espèce   de 
peiii    cunal  qui    contient    le    sang    de 
l'animal ,    et    qui    dans    le    mouvemeui 
de    la    circulation  ,     sert     it    poiier    le 
jang    des  exuémités  do  corps  au  coeur. 
Veine   cave.     Veine    luguiaire.     Veuu 
médiane  ,    céphatiqut  ,     basilique.   Le 
veines  lui  enfie.ii  ,  lui  /^roisitse  .t.  Barrer 
la  veine  à  un  cneva,.  ,\ejcrmer  la  vei.u. 
i>eniq'ic  se  pi  ouvrir  les   veines.  Il  s'est 
rompu    une   leine.    Le  s.ing  coule   dans 
les    veines  ,  passe   des     leiiies    dans    le 
cieur. 
On   dit,    Ouirir  /a  vfine  ,  pour  dire  , 
Saigner.    On   lui   a  ouiert  la    veine. 

Ou  du  ligjiémeoi  ,  (J^uand  le  sang 
bjut  dans  les  veines  ,  quand  le  suii^ 
esc  gia.:e  dans  les  vtri;i<;s  ,  pour  une  , 
Dans  ia  jeunesse,  dms  la  vieillesse. 
Oa  dit  aussi  tt^uréaici.t  d'Un  bomme 
qui  a  des  mouvcmens  d'nupatience  ei 
fie  colère  ,  que  Le  san^  lut  bout  dans 
les  .veines. 
On  du  proverbialement  et  figurémeni 
d'Un  homme  qui  n'a  nulle  dispotllion  , 
nulle  iuC'inallou  pour  quelque  chose  , 
il  n'a  nulle  veine  qui  y  tende.  On 
veut  le  Jaiie  d'cp^e  ,  mais  il  n  a  nuUe 
veine  ,    il  n'a   veine  qui  y  tende. 

On  appelle  Veine  po.tique  ,  Le  génie 
poétique,  le  talent  pour  la  Poésie;  cl 
dans  ce  sens  on  dit  aussi  ,  Verne,  tosj- 
lument  II  a  une  icme  noble  ctjecondc. 
La  douceur  de  sa  veine.  Ha  veine  «>« 
tarie. 

Ou    appelle     Veines  ,   danf   1»   terre  , 

Ceriains   endroits    longs    cl    étioiis   ou 

la   iciie    est   d'une  aune    qualiié    que 

celle  qui   est    auprès.    Veine    de    sable. 

Veine   de  glaise.    Veine  de  tuf.    Veine 

de  terre  Jianche  ,  et'.'. 

On  appelle    aussi     Veines,    dans    les 

mines  ,  Les  endroits  entre    les    terre» 

ou    se   tiouve     le    niéial.     l  eine    d  or. 

Veine  d'argent,  l' eine  de  soufre.    Verne 

de  vitriol  ,  tic.  Veine  riche,  abondante  : 

et   c'est    ce   qui   a    douni    lieu  k  cette 

favon  de    parler    figurée  ,     Cet  homme 

CM  tombé  sur   un*    bonne    veine ,   ponr 

due  ,    Il    «    rencontré   hcureustmeul. 

Ou  appelle  Veines,  Lm  maïqucs  ion- 
rues  cl  ciioiies  qui  vont  en  scipcn* 
uni  dans  le  boit  ou  dans  les  pieiics 
dures,  t'est  un  bois  qui  est  plein  de 
veines.  1  e  bvis  de  noyer  «  de  tris- 
l-elles  veines.  Le  lapis  a  des  veines 
d'or. 
\kix«  u'esu.  Petite  source  d'eau  qui 
couil  lous  une.    il  y  avcit  autnjuit 


une  seine  d'ejK  en  cet  endroit  ,  mait 
elle  en    tarie. 

VLt.Sli,  i.&.  adj.  Qui  est  plein  de  vei. 
nés.  Il  ne  te  du  guère  que  an  boit, 
du  marbre  ,  et  de  quelques  pierret. 
tifii  veiné.  Marbre  veiné.  Marbre  veiné 
de   blanc    et   de  noir. 

VulNEUX,  EUjE  idj.  Plein  de  vei- 
nes, i  es  blés. arts  wnt  à  craindre  dunê 
U.i  patties  veineuses,  le  bois  ae  n  yer  ^ 
d  o.iMer  eit  tré:- 1  etneux.  la  racine  de 
l  olivier  est  plus  veineuse  que  le  tronc. 

Ou  appelle  Artère  veineuse  ,  Une  vcino 
que  les  Anciens  ont  prise  pour  nno 
ariêre ,  et  qui  est  ia  veiae  du  pou* 
mon. 
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VÉL4R,  ou  ÉRISYME.  J.  m.  TOR- 
TtLl.E.  t.  I.  Piaule  t.ès-commune  , 
qui  ciuii  anx  eoUroiit  pierreux  ,  con- 
tre les  murailles  et  auires  lienx  in- 
cultes. Ses  tcuilUr  sont  temblablcs  à 
celles  d^  la  chicorée  sauvage  ;  elles 
sont  velues  et  déeoupées  profondément* 
Elle  est  déteisiv;  et  incisive.  Son  prin- 
cipal nsage  est  de  faciliter  l'expecio- 
laiion. 
VELAUT.  Terme  de  Chasse.  Cri  dont 
on  se  sert  pour  exciter  les  chiens  à 
li  rhasse  du  lièvre. 
VÊLER.  V.  a.  Il  se  dit  d'Une  vachs 
qui  met  bas.  ia  vache  vient  de  vê^er. 
C'est  une  vache  qui  n'a  pat  encore 
vê'é. 

VKLiN.  t.  m.  Peau  de  veau  préparie  ,' 
qui  est  p'us  délicate  et  plus  unie  qua 
*  le  parchimin.  Beau  vélin.  Velin  blanc 
et  bien  passé.  Vélin  bien  préparé , 
bien  accommodé.  Ecrire  sur  du  vélin» 
feindre  en  miniature  sur  du  velin.  Re- 
lier des  li-res  en  vélin.  livres  couverti 
de  vélin.  Reliure  de  velin.  image  d$ 
vélin. 

V  ELITES,   t.  m.  pi.  Soldait  armét  légè- 
rement. Ils  éioieoi  dans   la  milice  Ro- 
maine ,    ce   que    toni   aujourd'hui  dan* 
nos  armées  les  troupes  légères. 
VELLÉITÉ.  I.  f.  Volonté   (oible  et  im- 
parfaite ,     qui     n'a    point    d'effet.     Ce» 
belles  résolutions    que    voue   faites  ,    ni 
»r"ir  que    des  velléités  ,  que   de  simplet 
vel'eiiés. 
VÉLOCITÉ  ,  s.   f.    Vitesse  ,    lapidiii. 
Une  vélocité  sans  pareille,  la    velKiti 
de   son   coiars ,    de  sa   course.    1  a    vélo- 
cité    de  la  prononciation.  Zj  «eliKile  d* 
la  pensée.  Il    n'est  guère  que   dn  tlyl» 
soutenu. 
VELOURS    ».  m.   Étoffe    de    soie  i  poil 
court    et    lerié.     On     dit  ,    Velours    à 
deux  poils   ,     i    trois  poils  ,     i    qujtrt 
poils,    selon    la    diHerenle  quinine  d* 
soie   qui   entie    dam     U    fabiique     d* 
velourt.    Velours  plein.    Velrmrs  figuré  , 
ciselé.   Velours  i  fleurs  ,  a    ramage ,    à 
Joni    d'argent  ,  i    fond   de   salin.     Ve- 
lours   de  Gines ,    de     Venise.     Veinart 
cramisi,    Hcbe   de  velours.   Lit    de  v*- 
loiiri.  Jusiaueirps  de  ve.auis.    h  an  Je  il 
velcuri.    I  é  de  velouri.  Manteau  doMi 
de   s-sir^urt. 

OttippclU  Kelenrt  r.»«  ,   Un»  rtpèc* 
de    Tclunri  qui    n'a    point  de    poil. 

On    appelle     bguiéoienl  ,    Llimin    dt 
y  flou  i.   Un  cb.Bun  lui  «ne   p  >oi(«« 
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Et  Von   dit,   Muicher   sur   tt    veloin'f  , 

pour    dire,    Mnchei    sur   une    pelouse. 
On    du  ûguiémeQl    et    iamiiitiiLment , 

Jouer  sur  le   velours  ,   ^oat  dire  ,  Jouei 

•ur    soa    gaia. 

On  dit  pioveibialement  ,  qu't/rt  c/iar 
fuit  p.itte  de  veLouis  t   Lorsin'il    reliie 

tes   giiiies  en   donnant    la    palte.    Il  se 

dit  aussi    par  exiensiou    De    ceux   qui 

cachent   sous   des  dehors  caressaas  ,  le 

pouvoir    ou    le    dessein    qu'ils    ont    de 

nuire. 
.VBUOUTÉ,    ÉE.    adj.    Il    se     dit    Des 

étofi'es  du.ll  le  fond  n'est  poiul  de 
velours  ,  et  qui  on:  des  fleuis,  des 
ramages  faits  de  ve'ours.  Satin  velouté. 
Pas-icinent  velouté.    £tOjje    veloutée, 

Oq  dit  De  ceitaiocs  Ucurs  ,  qix'JlUes 
sont  veloutées  j  poui  dire  ,  que  L^urs 
feuilles  ont  quelque  chose  qui  appro 
che  du  velours.  les  pensées,  Ls  œil 
yts  d'inde  f  les  amarantes  sont  des 
fieurs   veloutces» 

On  appelle  Km  vehuté  y  Un  bon  vin 
qui  est  d'ua  beau  louge  uo  peu  loncé  , 
et   qui   n'a    nulle    âcreté. 

On  appelle  {.rcme  veloutée <,  Une  sorte 
àe  crème   cuite  qui  se  sert  à  l'eacremets. 

En  termes  de  Joaillier  ,  il  se  die  Des 
piL-rres  qui  sont  d'une  couleur  foncée 
•bscure.  Les  sapliijs  bleus  sotU  sujetj 
«  être  veloutés. 
VELOUTÉ,  s.  m.  GatoQ  fabriqué  comme 
du  velours  ,  ou  plein  ,  ou  hguré.  H 
faut  mettre  un  velouté  entre  ces  deux 
^.ilons    d'or  ou   d'argent. 

On  appelle  dans  1  homme  et  d.ins  les 
animaux,  le  velouté  de  l'ei^tomac , 
des  intestins  ,  de  Li  vts'^ie  et  de  lu 
vessicule  du  Jiel,  la  suitace  iatérieu;e 
de  ces  parties  ^  qui  esi  comme  héris- 
lée  d'uu  nombre  indni  de  petits  tilets 
situés  perpeaJicuUiremem  ,  en  enduits 
d'une  substance  ou  d'une  liqueur  glai- 
ïeuse  Du  mucila^ineuse  ,  qui  sert  à 
dcfeodrj-  ces  mêmes  parties  de  l'im- 
pression trop  vive  des  corps  qui  les 
louchent.  Ce  remède  ètoit  trop  fort  , 
il  l- i  a  emporté  le  velouté  de  l'estomac. 
VjELTE,  s.  f.  Mesuio  de  liquides  qui 
contient  six  pintes.  Une  veite  d'eau^ 
de- 1  ie. 

Il  signifie  aussi  Un  instrument  qui 
sert  à  jauger  Ïqs  toaueaux.  Kt  dans 
<«  sens  on  dit  ,  f-'eitei  ,  pour  dire, 
Mesurer  à  la  velte  ;  î^e.tage ,  pour 
dire,  Mesurage  fait  avec  la  velte  ;  et, 
Velteur  j  pour  dire,  Celui  qui  jauge, 
qui  mesure  à  la  velte. 
V£LU.  US.  adj.  P.ein  de  poil.  Il  ne 
9e  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux  , 
ni  par  rapport  à  la  baihe.  Homme 
vtlu.  £stomac  velu.  Mains  velues,  Jam- 
kes  velues,  il  est  velu  comme  ujiottts. 
Velu  comme  un  sauvage. 
Y£LVOTfi,  ouÉLATlNË.  s.  f.  Plante 
,^1  cioît  dans  les  terres  labouiées  et 
parmi  Us  blé$.  Ses  fleurs  ressemaient 
à  celle  de  la  hn^ire.  Elle  tst  vulué- 
r-aire  ,  adoucissante  ,  et  purjtie  le  sang. 
Son  auo  pris  intérieurement  arièle  la 
dyssentexie. 

V  EN 

ySNAUON.  s,  f.  Qhà'u  de  bête  faave 
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00  rou^fe  ,  comme  c  :i{  j   sanglier  ,  ttù. 

Je  lui  ai  envoyé  de  la  venaison.  Ln 
p.'ité  de  venaison.  Cette  viande  a  un 
goût   de    venaison. 

Ou  du  , '^juc  Les  cerfs  f  les  sangliers 
sont  en  venaison,  pour  dire  ,  qu'lK 
sont  en  gr^isie. 
VENAL,  ALt-,  adj.  Qui  se  vend  ,  qui 
se  peut  vendie.  Il  ne  se  dit  dans  le 
propre  ,  que  Des  Ciiai^es  et  des  Em- 
plois (jui  s'acbèteui  a  prix  d'aigtu.. 
y  office  lenal.  Charge  yeuale.  iJignUc 
vcnaic,  Lt  s  Charges  ne  &ont  plus  vé- 
nales en  i'xauce. 

Otx  dit  tiguiéuicot  ,  qu't//i  homme  a 
l'ame  vcnule  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'dme  busss  ,  et  qu'il  ne  t^it  lica  que 
par  un  iaiérct  suidide,  que  pour  dv 
l'urge-it,    t'eit  une  ame  venais. 

On  dii  aussi  fi^uremeut  d'Uu  auteur  , 
que  L'est  une  piume  vcna.e  ,  poui 
dire  ,  qu'il  écrie  pour  de  l'aigeut  ,  et 
le  plus  souvent  contie  la  venté  ei 
contre  sjn  pio^ie  seutiment, 
V^NALEMENr.  adv.  Dune  manière 
vénale.  Il  excrtc  venaUment  sa  Lhaige. 
il  n'est  guère  en  usag<^. 
VENALiXE.  s.  i.  qa^liié  de  ce  qui 
est  veuai.  La  vénalité  des  Offices  est. 
abolie. 
VENANT,  adj.  Q;ii  vient.  On  ne  le  dit 
guère  que  dau>  celle  phiase ,  ■rilLant 
et  venant.  Cet  homme  se  porte  bien  , 
il  n'y  a  pas  lon^-temps  que  je  lai  vu 
allant  et  venant  coiojne  un  autre,  i  es 
rues  soiu  pleines  d'aUan&  et  de  venans. 
On  dit  communérueui  ,  A  tout  VC' 
nant  beau  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  est  prêt  à  leair  conire  tous 
ceux  qui  voudront  Tatiaquer,  soit  uu 
coaibal  ,    soîi   au  jeu. 

On  dit  ,  qu'i^H  homme  a  dix  mille 
liires  de  rente  bien  venant,  pour  dire, 
que  Son  revenu  con^isie  eu  dix  mille 
livres  de  rente  ,  dont  il  est  payé  sûre- 
ment ei  léguUèieoienf . 
VENDANGE,  s.  f.  Récolte  de  raisins 
pour  Idiie  du  vin.  Bellli  vendange,  lion- 
ne ,  mauvaise  vendange.  JrUine  »c;j- 
dange.  tortcr  la  vendange  au  pre.soir. 
i  ouUr  la  vendange,  i  aire  vendante. 
AlUr  en  vendan^^e^  H  est  occupe  à 
S£s  vendantes.  Les  venda:i^es  ont  été 
belles    en  IScurgogne, 

il  âe  die  aussi  au  pluriel.  Du  temps 
où  se  tait  la  récoiie  diis  lai  iiis.  yilUr 
passer  les  vendanges  à  la  campagne. 
Les  vendanges  sont  belles  cette  an.tee. 
Cela  airiva  p.ndant  les  vendanges.  Je 
vous  payerai   après  les  vendanges. 

On  du  proverbialement  d  Uu  homme 
qui  a  le  V'.rrc  en  mam  ,  et  qui  s'a- 
muse à  parler  au  heu  de  boue,  qu'// 
prêche  sur  la  vendange ,  qu'ii  nejait 
que   prêcher    sur  la    vendange. 

On  dit  aussi  proverbiaiemeat  ,  lorsque 
les  vendanges  sont  passées  ,  ou  qu'il 
(si  ariivé  quelque  malheur  aux  vigues  , 
y-idieu  panier  ,  vendagcs  sont  Jattes  ;  e. 
cela  së  dit  ligurémL'iit  De  toutes  ies 
choses  dont  ou  n'a  plus  attairey.  ou 
dont  on  ne  se  soucie  pi  us. 
VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  lécoltc 
d  s  ra.sms.  On  a  tout  vendange.  Il 
n'y  a  p. us  rien  à  vendanger.  Koni  yen- 
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Il  s  emploie  dusn  absolinient.On  jfn- 

dan;je  Jcjà  pailoui.  Un  a  ^cm'aiir>i 
du  ioniii:  heure  cette  année.  Il  Jaîit 
aller  vendanger.  (J^uani  on  aura  ven- 
dnng.-  d'un  cité  ,  on  vendangera  de 
L'uuLte. 

On  dit  figutément  ,  que  I a  pluie ,  la. 
g"^ie,  l'orage  ,  ont  tout  rendjngé  ,  (|ue 
les  bii^andi  iunt  tout  vendange,  pour 
dire,  .ju'Us  ont  luit  de  grands  dui,âts 
JU«  vignes  ,  qu'ils  les  ont  dciiguil.éei 
d<f  raUins. 

Il  se  <li[  aussi  par  extension  et  fami- 
liiiremcnt  ,  en  parlao  t  Des  bies  et  des 
autres  fiuits  de  la  terie.  la  gr^u  a 
tout  vendangé.  Tout  eit  vendange. 
Vendangé  ,  s.i.  paiticipe. 
'  VtNDANGEUR  ,  EUit.  s.  Qui  cueille, 
qui  coupe  les  laisins  ,  qui  seit  a  hue 
iL_s  vendanges.  Il  a.  besoin  de  tant  de 
^  cndaiigcurs  ,  de  beaucoup  de  I  endan- 
geuses.  il  donne  tant  a  ses  Vendan- 
geurs, la  soupe  des  vendangeurs.  On 
a  dc^  la  peine  cette  aiuièe  à  uauier 
des  f'endangeurs. 

VENDÉE,    th)    Rivièie  de  France  qui 
prend    sa  souice  dans    le    Dépar'emtnt 
du   même  nom  ,    passe   k   Fontensy-ie- 
Curaie  ,   et  se  jette  dans   la    Sivre  qui 
se   décharge  dans  l'océan. 
VENDi;E.    (  de    la   )    Département    de 
France,    divisé   en    six   Uisiiicis ,    ci- 
dcvjnt   parîie    du  Poitou. 
VENDEUR,   EllESSE.  s.    Celui  ,  celle 
qui  .vend  ,    qui   a,  vendu.   Le     Vendait 
et  l'Acquéreur.   Vendeur  de  bonne  fn. .  Le 
Vendeur  et  ï Ach-ieur.   il  est  plus    de 
Jo.s  ac.piéreurs   que   de  f'us     Vendeurs, 
la  ï  enderesse   est  garante Vende- 
reste  ,    n'est  que    du   style  de  Pratique, 
VENDEUR  ,   £UiE.    s.    Celui  ,     c.llo 
dont   la  pioiession  est  de  vendie.  J'en- 
deur  d'eau-de-vie.    Vendeuse    de   finit. 
Vendeuse    d'herbes.    Juré     Vendeur. 
On    appelle    Vendeur   de    maréf  ,    et 
Vendeur  de  tolaiile  ,  Certains  Olficieiï 
préposés  pour    faire   vendre    la    m^rte 
et   la    volaille.   Les    Huissiers  Prisems 
sont   aussi    Vendeurs  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orrietun,  de. 
Mtthii.late  ,  Celui  qui  moule  sur  ua 
ihéâlrL-  dans  les  places  publiques  ,  et  qui 
Y  débite  quelque  drogue  pour  la  santé. 
On  dit^  aussi  d'Uu  Médecin  qui  se 
vante  d'avoir  des  remèdes  pour  toutes 
sortes  de  maux  ,  que  C'est  lu  vendeur 
de  Mitliridate.  Go  le  dit  de  même 
d'Un    hâbleur  ,   d'un    trompeur. 

On  appelle  lamilièremenl   Vendeur  de 
Jumee,  Uu  homme  qui  fait  païade  d'uI^ 
crédii    -^u'il  n'a   poiot    et   qui    cherche- 
a   en   tirer    quelque    avantage. 
On    appelle    Faux     Vendeur  ,    Celui 


qui  vend  ce  qui  ji'e.<n  pas  à  lui,  on 
S"'  use  de  quelque  fraude  dans  le 
contrat  de  vente  ;  celui  qui  vend  ^ 
fius  poids,  à  fausse  mesure. 
VENÛfCATION.  Voyei  Revïndica- 
r  1  o  il . 

VENDIQUER.    Voyei^  Revîndiquîr, 
VENDiTION.  s.   f.  En  teiœes  de    pa. 

Ih.s.  Vi-nie. 
Vi.NDRE.   V.  a.  Je  vends,    tu   vends- y 
'l    Vend  ;  nous    vendons,   vous    vende!, y 
'ts  vendent.   Je  vendais.   Je   vendi:.   je 
yendiai.  Vends.  Vendu,  (.iueje  veuà^ 
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Que  y«  vendisse,  ete.  Aligner  poar  on 
Côrraia   prix  une  chose    qu'on    possède. 

Vendre  une  m:ii:on  ,  un  héritage,  une 
terre.  Il  m'd  vendu  ce  cheval  cinquante 
fiitoles.  Vendre  cher  ,  à  bon  marché  , 
à  vil  prix  ,  à  prix  raisonnable  ,  à  perte  , 
à  crédit,  argent  comptant.  Vendre  en 
gros  et  en  détail.  Vendre  une  terre  au 
denier  vingt ,  au  denier  trente.  Vendre 
un  héritage  franc-  et  quitte.  Vendre  à 
la  liyre,  à  t'nun: ,  au  hr,ts:eau  ,  au 
cent,  à  l'arpent  ,  au  poid:,  à  faux 
poids  et  à  fausse  mesure.  Vendre  au 
put  et  à  la  pinte.  Vendre  avec  Jaculté 
de  rachat  ,  avec  faculté  de  réméré. 
Vendre  avec  garantie.  Vendre  sans 
garantie  Vendre  J  ("encan.  Vendre  par 
décret ,  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Vendre  à  l'amiable.  Vendre  en 
conscience. 

On  du ,  Vendre  bien  cher  sa  vie  , 
pour  dite  ,  Défendre  bien  sa  vie  ,  et 
faire  périr  brancoup  d'ennemis  avïnl 
que  de  succomber.  On  dit  dans  le 
irtme  sens,  Vendre  bien  cher  sa  peau  ; 
mais   il   est   du  style   faniileer. 

On  dit  Des  choses  qu'on  donne  i  vil 
prix  ,  Ce  n'est  pas  vendre  ,  c'est  donner. 

On  dit  proverbialement  ,  C'est  un 
lio  iimc  qui  est  o  moi  ,  à  vendre  et  à 
dépendre  ,  pour  diie  ,  C'est  un  homme 
dont    je  puis   entièrement   disposer. 

On  dit  aussi ,  Cet  homme  les  vendrait 
tous  ,  il  les  yendrcit  à  beaux  driien 
cniptans  ,  pour  dire  ,  Cet  homme  est 
plus  fin  qu'eux;  ou,  Cet  homme  est 
capable  de  les  saciiher  au  moindre 
intiSrét. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  v:ndre  ,  il  faut  livrer  , 
pour  dire  ,  Il  ne  suffit  pas  de  former 
one  entreprise  ,  de  promettre  qu  Ique 
chose  ;  il  tant  trouver  les  moyens  d'exé- 
cuter ce  qu'on  a  projeté,  de  teoir  ce 
qu'on   a    promis. 

On  dit  provarbialoment  ,  //  ne  faut 
pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant 
qu'il  soit  pris ,  avant  qu'il  soit  mort  , 
pour  dire  ,  qu'il  no  faut  point  dispo- 
ser des  dépouilles  de  q'jclqu'un  aviol 
qu'on    en    soit  le   maître. 

On  dit  proverbialement  ,  j4  qui  l'en- 
de{  vous  vos  coquilles  ?  A  ceux  qui  re- 
viennent de  saint  -Wic/iei  f  et  plus 
ordinairement  ,  A  qui  vendez-vous  vos 
cojiiides  .•'  pour  dire  ,  A  qui  pensez- 
vous  avoir  affaire  ï  Ce  qui  se  dit  pour 
donner  à  entendre  ,  qu'On  est  pins 
tin  que    celui    qui    croit  nous  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'l/rt 
hom-ne  vend  bien  ses  coquilles  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  valoir  les  choses 
dont  *il   se   veut  défaite. 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme 
vend  son  honneur  ,  pour  duc  ,  qu'il 
rrç'^it  de  l'argent  pour  faire  un  action 
l^chc  j  qu'f/ne  yèm'ne  vend  son  hon' 
iiear  ,  ponr  dite  ,  qu'Elle  s'abandonne 
pir  inléi£t.  Et  on  dit  proverbialement  , 
l'emme  qui  prend  ,  se  vend. 
\wHOHi,  signifie  quelquefois  ,  R^T^lcr 
un  secret  par  quelque?  raison  d'inlérAt. 
Jai.ts  vendit  ivoire  Seigteur pour  trente 
deniers,  il  vcndroit  son  père  ,  son 
mei.Utir  ami  pour  cinq  it>rn.  C'est  lui  qui 
nous  a    vctdui.    Ou    dit   De     plusicuK  I 
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personaes  qui   parleot    ensemble    toat 

b^s  ,  Je  cruis  qu'Us  vendent  la  vdU. 
Et  cela  oe  se  dit  que  par  pEaisan* 
leiie  I  et  pour  sigatbcr  ,  qu'ils  font 
ensemble    «ju^Ique    coraplor. 

Oa  dii  ausii  ,  Se  vendre  à  un  parti ,  à 
une  cabale  ,  pour  dire  ,  Se  livre;  à  un 
pjtti  ,  à  une  cjbale  par  des  vues  in- 
téres5C2s. 

lVfcV;ju   ,    Vf.,  paxticipc. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  cinquième  joar 
de  U  sciuaine  ;  et  selon  le  Bréviaire  , 
\a  iixièDte  Fcrie.  Il  partira  vendredi. 

On  appelle  U'endredt  Saint  ,  Le  ven- 
dredi de  la  Semaine  Sainte,  cooacré 
à  célébrer  U  ménioiro  de  la  Pasiion  et 
de  ta  mort  de  NotrtrSeigneur. 
On  du  proverbialement,  "J el  jut  rit 
le  vendredi  ,  pleure  le  dimanche  ,  pour 
dire  ,  que  Uien  souvent  la  tristesse  suc- 
cède à  la  joie  en  très-peu  de  temps. 

ViiNEFICE.  s.  masc.  Kuipoisonnement , 
crime  d'empoisonDemciit.  Accuser  de  vé- 
nèjice.  Coupable  de  vencjice.  11  n'es: 
gu^re  d'usage  que  dans  ie>  procédures 
C:imincIUs, 

Vt.NKLLE.  s.  f.  Petite  lue.  II  est  vieux  , 
et  n'est  plus  ^uère  d'ujage  que  dans 
cette  phiase  figurée  ,  mais  proverbiale 
et  populaire,  Enjiier  la.  vénale,  pour 
dire  ,  Prendre  tl  truite. 

VÉNÉNEUX,  EUSE.adj.  Qui  3  du  ve- 
nin. U  si^nitic  la  même  chose  que  Veni- 
meux ,  ;lvec 'cette  diâTcrence  ,  qu'il  ne 
se  dit  que  Des  plantes.  I^lantenncneu- 
sc.  f  e  suc  de  la  ciguë  est  vénéneux. 

N  E^fER.  V.  a.  Chasser  ,  courre  une  bête 
pour  en  attendrit  la  chair.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  aaitraiix  domestiques. 
■^  fiome  ,  cit  Angleterre  ,  on  a  accou- 
tume de  vcncr  les  bœufi. 
On  dit  ,  t'aiie  vencr  de  ta  viande  ,  pour 
dire  ,  Là  faire  mortiâer.  Ce  mot  n'est 
guèrf  en  us?ge  ,  et  l'on  oe  s'en  seri 
qu'à  l'ioBnitif  ,  et  aux  temps  formés  do 
pariicipe, 

Vené  ,  ÊE.  participe.  On  dit  De  la  vian- 
de qui  commence  à  $c  gâter  et  à  sen- 
(ii"  ,  Vodh  de  la  viande  qui  est  un  peu 
venàc. 

VENERABLE,  adj.  do  t.  g.  Digne  de 
vénération.  VieitUrd  véncrabte.  Une  as- 
semblée vénérable.  C'est  un  homme  vé- 
nérable par  SQn  ^se  et  par  r*rt  mérite. 
Avoir  l'air  vénérable.  ï es  habits  pontifia 
eaux  cm  qucljue  chose  de  vénérable. 

WivÉRMMK  ,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  Prêtres  et  aux 
Do:leurs  en  Théologie  dans  les  dcfcs 
publics.  Fut  présent  discrète  et  vénérable 
pcrst  nne  ,  N.  Prêtre  ,  Docteur  en  Théo- 
logie ,  etc, 

VENfiKATION.  s.  f.  Respect  qu'on  a 
ponr  les  choses  saintes ,  honnrur  qu*on 
rend,  qu'ion  porreaux  choses  saintri. 
Grande  vénération.  Extrême  vénération. 
Prrfrnde  vénération.  On  ne  satirt>it  avoir 
trop  de  vénération  pour  les  choses  saintes, 
la  vénération  dfs  Heliquet. 
Il  se  dit  aussi  De  l'estiaïc  respeclnease 
qu'on  a  pour  certaines  personnes.  C'ett 
un  homme  i/ui  mérite  la  vènér^itton  ,  i/uf 
s'attire  la  vénération  de  tout  le  monde. 
J'ai  brancoup  de  v.'n:r.i:iJn pour  la  vertu. 

VKNfeRER.  V.  a.  Porter  honneur  .  tévc- 
rcif  11   D*c*l  guiïic  ca  usage  qu  co  pai- 
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lant    Des  choses  saintes.    Vénérer  le» 

Saints.  VénsTcr  les  ReLiquei.  Son  plot 
graod  usage  e>f  à  l'inânitif. 

Vénéré,  ée.   participe. 

VE.SbKIE.  s.  f.  L'art  de  chasser  avee 
des  chiens  courans  a  toutes  sorte»  do 
b.-ics  t  cl  principalement  aux  bétes  Uo- 
vts.  Entendre  bien  U  Vénerie^  Un  ttt 
Auteur  a  écrit  de  la  P'^énerie. 
Il  se  du  auisi  Oc  tout  ce  qui  concerna 

I  art  de  la  Véneiie  ,  et  pailicuJicrsroent 
du  corps  dek  Olhciers  qui  servent  cher 
les  Rois  a  la  Vénerie.  El  c'est  riant  celle 
acception  qu'on  dit  .  J  a  Vcnene  est  lo^ 
gee  en  tel  endroit,  les  chiens  de  la  Vé-^ 
nerie.  Les  b*ages  de  la  ^'enerie.  Vèqui" 
pa^e  de  la  Vénerie.  Ojjicier  de  la  Vene^ 
ne.  Avoir  une  charge  dans  la  Vénerie. 
Gentilhomme  de  la  Vénerie,  lieutenant 
de  la  Vénerie,  La  Vénerie  eut  ordre  de 
suivre  le  Koi  en  un  tel  royale. 

On  appelle  autvi  Ventrie  ,  Le  lien 
destiné  a  loger  les  OÙiciers  et  tout  i'é- 
quipage  de  la  Véaciie.  Il  est  logé  à 
la    V  enerie. 

VÉNÉRIEN  ,  lENNE.  adj.  Ce  terma 
n'est  guert;  en  usage  qu'en  parlant  Du 
commerce  ch.«rnel  tutie  les  hommes  et 
les  temraes.  Acte  veitt.nen.  Plaisir  vé- 
nérien. On  évite  de  sc  servir  de  ce  mot. 
On  appelle  Maladie  vénérienne  ,  La 
maladie  conli jcicc  par  le  commerça 
charnel  entre  les  hommes  et  les  fem- 
mes ,  lors-^ju'il  y  a  du  venin  de  part  ou 
d'autre. On  dit  aussi  dans  le  même  seof  , 
j^lal  lenciicn.   Maux  vénenens.. 

VENEUR,  s.  m.  Celai  qui  a  soin  de  faira 
chasser  les  cliiens  courans.  Il  a  un  trèt^ 
bon  k*neur.  le  drott  du  Veneur.  Oa 
appelle  Grand  Veneur  ,  Ce'ui  qui  com- 
mande à  toute  ta   Vénerie  du   Roi. 

VENGE.\NCE.  s.  f.  Action  pat  Jaqnello 
on  se  venft*.  Vengeance  mtmiMahle  , 
éclatante  ,  pleine  et  entière.  Cruelle rert^ 
geauee.  Il  ne  respire  que  vea^eanee,  Lim— 
rir  à  la  vengeance,  t'est  porter,  c*esê 
pousser  la  vengeance  trop  loin,  le  sang 
des  innccens  demande  vengeance  ,  crie 
vengeance^  La  vengeance  doit  être  ré- 
server à  Dieu,  il  en  J'aut  laisser  im 
vengeance  à  Uteu,  Dieu  s'appelle  daMA 
l'Ecriture  f  le  Pieu  des  ycngcu'u:ei. 

On  dit  ,  Tirer  \  engeance  f  f  rendu  irn- 
geance  ,    pour  dire  ,    Se  venger. 

VfcNCEANCi  f  se  prend  aussi  pont  Le  d^ 
sir  de  sa  venger.  //  a  r  u/t  Mt  la  irri* 
gea.-u:e  dam  U  e^£ur.  Mvuvemcr.tdc  v:n* 
geance.  Senttmtru  de  vcn^'euncr.  Esprit 
de  vengeance,  il  a  brCie  (iwr  te  pa*i  en 

vengeance  de t*«t  par  *  engeance  ce 

qu'il  en  a  jAit,  Cetia  dernier*  pbcasa 
n'est   que   du    srv  le   taiU4lier. 

\  ENG^R.  V.  a.  Vitcr  lauon  ,  tirer  sa— 
iislileiion  de  quelque  miuic  ,  dé  qatlqoa 
outiagc.  Il  se  dit  égjlomem  avec  la 
lé^inio  àt'S  choses  ilout  ta  tïrc  Miit- 
faciioQ  ,  ei  avec  le  réginM  ôet  par* 
sonnes  qui  oai  été  a()<aséc«.  Avec  la- 
ii*;ime  des  cliosps  ,  on  dit  ,  'k  /'i-rr 
linrin/iiTi'.  Venger  une  o^ense  re^uc  i  .  i- 
;^r  b/i  Jj/iibic.  Venger  un  critnt,  l  t  -c"' 
lirt  meume.  I  engcr  un  outrage,  ri».'  <"  t- 
^er  le  méprit  des  y^uteis.  Uteu  wn^4/.i 
ici  outrage*  qu'on  Jait  aax  gens  de  t.enî 

II  ven^eia  la  projanation  des  AutelSm 
Venger    la    iiiOft    à4    ion  perg.  Av^c  U 
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T^gîme  Jei  personne»  ,  ou  ait  f  Uteu 
rci^i  tôt  ou  tard  les  boni  dt  l'Injustice 
des  méchans,  Fcnger  son  père,  Vingir 
SOI  rt.nj.  l^e'i^ir  sa  pj-tiu.  Se  venger 
hautement  ,  ave»;  éclat  Se  vtrnger  de  ses 
ennemii ,  d'un  outrage  ,  d*ute  injure.  Se 
venger  sur  quelqu'un  d'une  injure  qu'on 
n  r.yue.  H  ni' a  fait  un  mauvais  tour, 
je  m'en  vengerai. 
Vevgé,  pe.  participe. 
ViîNGEUll  ,  VENGERESSE,  s.  Celui , 
celle  qui  puait ,  ïjui  venge.  Cet  outrage  , 
es  crime  rtauia-t-it  point  de  v<;ngcur  / 
Dieu  est  un  juste  xengeur.  Il  est  le  ven 
geiir  des  crimss.  H  est  le  xengeur  de; 
innvcens ,  des  opprimés. 

Il  rst  auïsî  adj.  ;    mais   il  ne  se  dit  au 
féminin  que  dan^  te  style  soutenu.  Dieu 
en  ujt  Dieu  vengeur.   Le  foudre  vengeur. 
X  a  foudre  vengeresse.   Main  vengeresse. 
Divinité  vengeresse, 
ViiN'AT.  Terme  de  Cbancellerie  et  de 
Pâlai;.   Il   sif^ni6e  ,    L'ordre  donné  par 
îe  Ju^e  supérieur  a  un  Juge  inférieur 
de  venir  $e  prcîentereo  personne,  pour 
tendre  comore  de  sa  conduite. 
VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  se  dit  qae 
Oes   pûchés  légers  ,  et  qui  ce  font  point 
perdre  la  Grâce  ,    par   opposition  aux 
pèches    mortels.    Commettre  ,  faire  un 
péché  véniel ,   une  ojfense  vénielle.  Faute 
vénielle.   la  fréquente  rechute  dans  les 
péchés   véniels  est   dangereuse.   Dans  le 
style   f.im-!ier  ,   ea  parlant  Des   légers 
manqucmens  dans  ce  qui  regarde   cer- 
tains  petits    devoirs  ,   certaines   petites 
bienséancps  ,  on  dit  ,    que    Ce  ne  sont 
que   des   fautes    vénielles  ,   des  péchés 
véniels, 
VÉNIELLSMENT.  adv.  Il  n'est  d'nsage 
que  dans  cette  plirase  ,    Pécher  véniei- 
lem^nt  ,    qui  sig^iés  ,    Faire   une  laute 
légère  ;   et  qui   se    dit  par  opposition   à 
Pécher  inortcllemeat. 
VENlMEaK  ,  EUSË.  adj.  Qui  a  du  vt- 
nin.  Il  siguifie  la  même  cliose  que  Vé- 
néneux ,    avec     cette    difttreoce  ,    que 
Venimtux  ne  se  dit  propiement  que  des 
animaux.  Le  scorpion  est  venimeux.  La 
vipère  est  venimeuse. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
Si>fcctcc$  du  venin  de  quelque  animal. 
On  dit  que  les  herbes  sur  les(iut:ll€s  le  cra- 
paud et  la  chenille  ont  passé  sont  veni~ 
Tueuses, 

On  dit  figurémcnt  d'Une  personne  mé- 
disante et  maligne  ,  que  C'est  une  langue 
venimeuse. 
Venin,  s.  m.  Sorte  de  poison  ,  ce  qui 
attaque  les  pri  icipes  de  la  vie  par  quel- 
que qualité  miligne.  Il  ne  se  dit  guère 
«jue  D*  certains  sucs  ou  de  certaines 
liqueurs  qui  sortent  du  corps  de  quel- 
que? animausE.  Venin  dangereux  ,  mortel. 
Prompt  venin.  Le  venin  de  la  vip'cre.  Le 
^enin  du  scorpion ,  du  serpent. Ce  crapaud 
£t  jeté  son  venin. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment, 
^  la  queue  le  venin  ,  pour  dire,  que 
C'est  souvent  à  la  fin  des  affaires  que 
1*0*1  trouve  le  plus  de  difficulté.  Et  on 
dit  ,  Morte  la  bHe  ,  morte  le  venin  , 
pour  dire  ,  qu'On  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre d'un  ennemi  qui  est  mort. 

Il   se    di;   3u;si  De  ceitaiaes  qualités 
g^ui  se  trouvent  dans  q^uelques  maladies 
Tome  II. 
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maîi^net.  Il  y  a  du  venin  dani  âeite 
fièvre.  C'est  un  venin  qui  se  communique. 
Le  venin  de  la  peite. 
Venin  ,  se  prend  hgurément  pour  Ran- 
cuue  ,  b:iiae  cachée,  malignité.  P ous 
ave\  bien  du  venin  contre  lui.  U  y  a  bien 
du  venin  à  ce  que  vous  dites,  Il  y  a  bien 
du  venin  dans  ce  livre.  C'est  une  langue 
dangereuse  ,  qui  répand  son  venin  par~ 
tout. 
On  dit  ,  qu'C/n  homme  a  jeté  tout  son 
venin  ,  Lorsque  dans  l'eniportement  de 
sa  colère  ,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit 
sur  le  coeur  contre  uu  autre,  bic  on  dit 
d'Un  homme  qui  n'a  point  de  rancune, 
que  C'est  un  homm$  sans  venin,  qui.  n*a 
point   de   venin. 

Venin  ,  se  dit  aussi  Bgurément  De  tout 
ce  qui  est  contraire  à  la  Doctrine  de 
l'Église,  Il  y  a  du  venin  dans  cette  pro- 
position. Le  venin  de  l*hcrésic, 
VENIR,  v.  n.  Je  viens  ,  tn  viens ,  il  vient. 
JSlous  venons  ,  vous  vene{,  ils  viennent. 
Je  venais.  Je  vins.  Je  suts  venu.  Je  Men- 
drai.  U'tens  ,  vcne^,  Que  je  lienne.  Que 
je  tinsse.  Je  viendrois  ,  ttc-  Se  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre.  Il  sigui&c 
aussi ,  8e  transporter  au  lieu  ou  est  celui 
qui  parle  ,  ou  à  qui  l'on  parle.  U  e^t  venu 
ici ,  ou  simplement,  H  est  venu.  Il  vien- 
dra demain.  Il  va  venir.  Il  vint  à  nous 
tout  effrayé.  le  voili  qui  vient.  Il  vint  à 
ma  rencoitre  ,  au  devant  de  moi,  U  vm: 
à  grandes  journées,  il  vint  en  poste.  >'enq 
cà.  Je  viens  pour  vous  dire  que...  Quand 
nous  viendre{-vous  voir?  H  vient  d'ha- 
lte. Je  le  rencontrai  qui  venoit  de  Rome. 
Je  viens  de  la  promenade.  En  ccmbien  de 
jours  le  coiurrier  de  iiordeaux  vient-il  à 
Paris  / 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qui  se  fait 
d'un  iicu  éloigné  a  uo  lieu  plus  proche 
de  ctlui  qui  parle.  Il  est  venu  de  Rome 
à  Lyon  ;  et  Du  mouvement  qui  se  fait 
d'un  lieu  éloigné  au  lieu  où  est  celui 
qu'on  fait  parler.  César  ordonna  à  La- 
bicnui  de  le  venir  joindre.  César  fit  venir 
une  telle  Légion  des  ijauies. 
Venir  ,  signiba  aussi,  Arriver  au  lieu 
où  est  celui  qui  pirle.  Quel  jour  vient  le 
counier  i  Qttel  jour  viennent  les  lettres} 
Il  se  dit  quelquefoi.':  Du  mouvement 
qui  se  fait  d'un  heu  proche  a  un  lieu 
éloigné;  mais  ce  n'est  que  îcrsnue  ce- 
lui qui  parle  invite  un  autre  à  l'accom- 
pagner. Je  m'en  vais  à  Rome,  vcutci- 
yous  venir  avec  moi  ?  A'ous  allons  à  la 
promenade ,  venc^  avec  nous. 

Il  se  constiuit  quelquefois  avec  les 
pronoms  personnels  et  U  particule  I.n, 
sans  que  cela  change  rien  au  sens.  Dites- 
lui  qu'il  s*en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes 
ensemble. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  fa're 
qu  aller  et  venir  ^  pour  dire,  Eire  tou- 
jours eu  mouvement  ;  et  ,  C'est  un  beau 
vcnei-y  voir  ,  poiir  ûire.  C'est  peu  de 
chose,  c'est  une  chose  qui  ne  mérite 
p.is  d'être  remarquée,  il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homine 
qui  paroît  ignorer  ce  qui  se  passe  pu- 
bliquement ,  et  les  choses  que  tout  le 
monde  sait  ,  qu'/Z  semble  qi/itvicnne  de 
Vautre  monde.  On  dit  aussi  proveibiile- 
mcnt  dans  le  même  sens,  D'oi't  rt:/it*(- 
yousl  De  quel  pays  vcne^-vvas  ^ 
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On  dit  figarement ,  Je  le  verrai  venir  , 
il  faut  U  voir  venir,  pour  dire,  Il  faut 
voir  ce  qu'il  fera  ,  «(ucl  eit  son  dcsicia. 
Vkvir  ,  se  dit  ausii  Des  choses  in^ïni- 
mées.  //  vient  du  vent  de  ce  côié'ià* 
Uuyie^  la  fenêtre,  il  viendra  de  l'air. 
Oq  dit  ,  que  f-Si  levenus  viennent  bien  f 
pour  dire  ,  qu'ils  soûl  payes  sûrement 
et  régulièrement.  U  a  peu  de  revenu , 
mais  te  peu  quil  en  n  vient  bien. 

Ou  die  proverbialement ,  Après  la  pluie 
viint  le  b^au  îe:nps,  pour  due  ,  que  Le 
beau  temps  succède  à  la  pluie.  On  le  dit 
aussi  au  6,<^uré  ,  pour  dire  ,  qu'Après  on 
t.-mps  t&cheux  ,  il  en  viendra  un  faro- 
rablc. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chos^ 
agréable  à  manger  ,  et  dont  l'idée  ex- 
cite l'apnétit  ,  quand  on  en  parle,  ott 
qu'on  en  entend  pâtier  ,  f{u^Ellefii6 
venir  Ceau  h  la.  bouche.  Cela  se  dit  aossS 
au  li°uté  ,  en  parlant  De  toutes  soriri 
de  choses.  Le  rJcit  que  vous  lui  ave{fait 
de!  richesses  de  ce  pays-là  ,  lui  a  fait 
venir  i'  lu  à  la  bouche. 
On  dit  Hgurément  et  proverbialement,' 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire. 
Se  procurer  ,  ou  procurer  aux  autres 
désavantages,  de  l'utilité,  etc.  par  sca 
industrie  ,  pai  son  adresse. 

On  dit  proverbialement  ft  populaire- 
ment ,  ifu'^près  la  panse  i  ie-it  la  danse  , 
pour  dire  ,  qu'Apiès  avoir  fait  bonnd 
chère  ,  on  ne  demande  qu'à  se  divertir. 
Au  jeu  de  la  Paume  ,  ua  joueur  dit  k 
son  compagnon  ,  L&issei'nmi  venir  co 
coup-là,  pour  dire.  Laissez  -  le  moi 
jouer.  Et  &gurémcnt  on  dit  ,  que  Ztz 
bal'.e  vicîit  au  joueur  ,  au  bon  jouciu-  , 
pour  dire  ,  que  L'occasion  semble  cher- 
cUer  ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d'en  profiter. 

A  différées  jeux  des  cartes  ,  on  dit, 
laisiei-moi  venir  cette  main ,  pour  dire  , 
Laissez-moi  faire  cette  levée. 
Venir  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ar- 
rivent fortuitement  et  par  accident.  Il 
lui  vint  une  gros'e  fièvre.  Il  lui  vint  une 
ébullition  de  sang.  Il  lui  vient  toujours 
beau  jeu.  Il  vint  une  bourxsque ,  une  tem-' 
pHe,  S'il  vient  quelque  changement,  H 
viendra  un  temfs.  Il  faut  prendre  le  temps 
comme  il  vient.  Tout  lui  vient  à  souhait. 
Cela  lui  vient  bien  à  point.  Un  malheur 
ne  vient  jamais  tout  seul.  Quand  le  temps 
en  sera  vlnu. 

On  dit  proverbialement,  Tout  vient  i 
point  qui  peut  attendre  ,  pour  dire,  qoo 
Dans  les  aâaîres  du  monde  ,  on  vient  à 
bout  d^  tout  avec  du  temps  et  de  la 
patience. 

On  dit  prcverbial?raent  et  populaire- 
ment d'C'n  homme  à  uni  il  Lrrive  quel- 
que choso  d'avantageux,  sans  qu'il  s& 
soit  donné  aucune  peine  ,  que  Cela  lui 
vient  Je   Dieu  grice. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  devient  ricte  sans  rien 
faire,  que  le  bien  lui  vient  en  dormant. 
On  dit  figutéraent ,  Cela  vint  à  ma  con- 
naissance ,  cette  nouvelle  est  venue  jus- 
qu'à moi,  le  bruit  en  est  venu  jusqu'ici, 
pour  dire  ,  J'appris  cela,  j'ai  su  cett» 
nouvelle  ,  le  bruit  en  est  parvenu  jus- 
qu'ici. 
On  dit  fignréœent  ,  Il  fne  vint   ui* 

Oooo 
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fcnict,  00  il  me  v-nt  en pcrwe^,  i-  m: 
vint  en  tête  ,  il  me  vint  dam  L'esprit  , 
poiii  dire  ,    J'eus  la  pensée... 

11  signifie  aussi ,  Arriver  par  succes- 
sion ,  par  <)uel(iae  hisaid  ,  échoir.  Je 
mettrait  à  ta  loterie  ,  si  je  croyois  qm  le 
èon  billet  me  dût  venir.  Il  ne  me  neat 
fue  des  billets  blancs.  Après  la  mort  du 
père  et  de  la  mère  ,  les  biens  yiennen. 
aux  enf^ns.  Les  biens  qui  viennent  du  Ciiii 
du  père. 
.Venir  ,  se  prend  encore  pour  Eire  issu  , 
éire  sorti.  Il  lient  de  cette  Maison  pai 
les  femmes.  C'est  un  homme  qui  vient  d. 
hon  lieu.  Il  vient  de  ba:  lieu. 

Ou  dit  ,  qu'L'n  Hi'.r  vient  d'un  autre 
pour  dire,  qu'il  en  e>i  dérivé. 

Il  signiiis  aussi ,  Njître ,  croUie  ,  4tri 
produit.  Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce 
pays- la.  <^n  ne  saiiroit  faire  seatr  de 
vin  en  cette  j^rovince.  Il  viendra  de  beUes 
tulipes  de  ces  oignons.  On  ait  ligurémcnl 
CD  ce  sens  ^   ia  raison  lui  viendra  avec 

l'i?e. 

En  parlant  Des  cboseï  liquidas  qa'oD 
tire  d'un  vaisseau  où  elles  é.'oiâur  con- 
tenues ,  il  si^^niiîe  Sortir.  Cela  ne  vient 
que goutii  à  goutte.  Le  vin  est  au  bas, 
tt    vient    uouble. 

Il  se  prend  aussi  pour  Procéder  ,  éma' 
ccr.  De-li  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne 
foi  dans  le  monde.  Tous  ces  malheurs 
viennent  de  ce  que....  Cela  vient  de  bonne 
main.  Cela  vient  d'une  personne  que 
j'estime  fort. 
Oo  dit  proverbialement  et  figuréineot  , 
Ce  qui  vient  de  la  jhhe  s'en  retourne  au 
tanibour  ,  ou  ce  qui  vient  par  la  fliUc  s'en 
retourne  par  U  tambour ,  pour  dire  ,  que 
X)es  bleus  acquis  par  des  votes  tiop 
faciles  ou  peu  honnêtes  se  dcptrnseoi 
nal  à  propos ,  f;t  auisi  facilement  qu'ils 
ont  iié  amassés. 
\zyiiR  1  sij;niâe  encore  Parvenir.  Ce  Hoi 

vint  jeune  s  la  couronne. 
\tsiR  f  se  dit  aussi  dans -plusieurs  dif- 
férentes  laçons    de   parler  ,   ou  prover- 
biales on  ùf^uréis.  Ainsi  on  dit  ,  Jin  vc-  1 
nir  aux  mains  ,  pour  dire  ,  Couimencer  ' 
à  se  battre.  Un  en  vint  aux  mains  avec 
les  ennemis. 

On  dit  ,  En  venir  aux  reproches  ,  aux 
menaces ,  aux  grosses  paroles  ,  aux  in- 
jures ,  aux  coups  ,  aux  prises ,  etc. 
pour  dire  ,  Pousser  l'aigreuz  de  la  con- 
versation ,  porter  la  disputo  jusqu'aux 
xeproches  ,  aux  menaces  ,  aux  injures  , 
aux  coups  ,  etc. 

On  dit  encore  ,  Il  faudra  en  tenir  aux 
extrémités  ,  à  la  vioLiue  ,  à  la  J'oice  , 
pour  dire  i  II  faudra  se  servir  de  Ja  vio- 
lence ,  de  la  force.  Et  oo  dit  ,  H  en 
•  fallut  venir  à  un  ptocés  ,  pour  dire,  U 
fallut  pt<iidcr. 
.V^NIR  k.  Fa;on  de  parler  ordinaire,  qui 
se  construit  avec  tuuics  sortes  de  ver- 
bes h  riotiuiiil  ;  comme,  V  enir  à  faire  t 
ycnii  à  dire  ^  etc.  saus  ii<:o  ajoutes  dc 
particuïicr  au  sens  d;i  verbe  avec  lequel 
elle  se  construit.  Aio>i  un  dil  ,  .!>'i/ic- 
ficrt  i  mourir ,  pour  diie,  !<'il  mou.uit  ; 
Si  le  secret  vencit  à  être  découvert  , 
pouriiire,  S'il  éloit  découvert  i  A'ous 
ytROkts  i  parler  ,  poui  di-e  ,  Nous  pat* 
l^Ci  ;  et  ,  //  tint  jusqu'à  me  declaitr  , 
poui  due  j  Util  1401  qVU  me  dccUii.,.. 
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On  dit  ,  7/  en  vint  jusqu'à  U  menaçtr  j 
pour  dire ,  It  tt;  meoiça  ca6a. 

Ou  (il*.  De  1j  mcirt  ei  de  nut  ce  <}u'on 
legaide  comme  oécessaire  ,  cocnue  loé- 
viubte  ,  H  en  faut  vcnir-U.  Oa  le  dii 
aussi  De  ce  qu'on  rc^rdc  comioe  plu'v 
-«xpcdietii.  yipri-i  Avcir  bii.i  ru.*onfU  j 
vous  Verre{  qui.  <njj.ut  venir  là. 

Ou  dit  ,  iti  en  fitVi.m  au  po.  it  Ac  faire 
tcnc  cho.e  ,  po^if  a.t^y  lU  luoi  rcu^itU 
a  id'.ic  telle  bi.use. 

Ou  dit  ,  À  et  C'wses  vinrent  à  U'i  pvtn. 
que...  j  un  til  pouit  que.,,  a  ava  t  que... 
pour  dire  ,  i|U'£  Us  tureai,  poilcvS  i 
ua  Ici  ek«.<-»  ,  SI  loia  que...  Et  un  ùit  , 
4^  viit  i  un  tel  poi'ti  d'inio.ence  ^  pour 
*di  w' ,    Il   lui,    it    d«.viDt    \i   iusoi   ot. 

Ou  d  t  ,  Venir  au  fait  ,  à  Li  qut:s- 
tiji ,  à  (^>^iscu<iion  d'une  aj'jiie,  à 
id  t;i'/K\u>tu;i  »  pour  due  ,  P-»r.cr  de 
Il  choit;  dont  il  it'dgtt  ,  agtttfi  U  (^uei- 
t.tif  discuter  ,  couclure. 
Ou  du  ,  l'aire  ven.r  à  la  raiwn  , 
pour  dire  ,  Réduiie  à  la  riiioa  ,  met- 
tre n  1j  rauon  ,  soit  parla  per&ujsioo, 
soil    par   U    force. 

Oa  uit  ,  ^enir  a  une  succession  ,  pour 
duc,  Hériter,  l'enir  à  u.ie  succestioii 
par  tête,  par  sou: lie  ,  etc.  Et  ond.t, 
Venir  au  sou  la  Uire  ,  pour  dite  ,  Par- 
tager au    sou   la   livre. 

Oa  dit  ,  Venir  à  compte,  à  partage. 
à  coinpoiition  ,  pour  dire,  Coaipter  , 
parta|;cr,  composer.  Et  on  du,  Venir 
à  matufiti  ^  en  tnatujitè  ,  pour  dire, 
MCifir* 

Oa  dit  d'Un  enfant  ,  qu*//  e:t  venu 
au  monde  un  tel  jour  ,  pour  diic  ,  qu'il 
est  né  ua  tel  jour  ;  et  qa'i/  est  vsnu 
à  tame  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  né  au 
bout  du    terma. 

On  dit  ,  I  enir  à  rien  ,  pour  dire  , 
Dtoiiauer  beaucoup  ,  se  icduîie  prei-  | 
que  à  tien.  C'est  dans  cette  acception' 
qu'on  dit,  qu' L'ne  sauce  viendra  à  rien  , 
si  on  la  Jait  trop  bouillir.  Et  on  dit 
Ëgurcmcnt  ,  2  vus  ses  grands  projets 
Mcndront  à  rient  ?°^'  dite.  Tousses 
grands  projets  n'auront  aucune  suitv, 
aucun  succès. 
Venir  bien.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  ,  pour  dire  ,  Croître  ,  piotitci. 
Cet  arbre  vient  bien. 
On  iiit  aussi  ,  qu*(  ru  robe,  qu'im  fta- 
bitt^\u'uriepenuque,  t^a'une coîjfurc  viint 
bl-:n  à  la  taille ,  a  Cutr  du  vua^c  ,  pour 
dire  ,  qu'blle  convient  bien,  ht  dans 
la  luètnc  acicpiion  ,  on  dit  pioveibia- 
lenit'Ui  I  qu'L'ne  ihvse  rient  evmnie  de 
Cire. 

On  dit  de  m^me  ,  i\ue  Des  c  uleurt, 
des  nuances  viennent  bien  ensemble  ; 
poot  dire  ,  qu'Ëlles  ^'assortissent  bicu 
eu  semble* 

Ou  dit  d'Un  enfant  nouveau  né  , 
<|u'iZ  est  bien  venu  ,  pour  duc  ,  qu:  La 
wcie  en  est  accouchée  heurcuscuicni. 
bit  lott^u*une  femme  |l;tossc  a  fait  quel- 
que chute  ,  quklquc  eff^^il  ,  c  ui  donne 
iKu  de  ciaindrv  qu'elle  ne  soa  blessée  , 
on  du  ,  qu\ 'n  crami  que  svn  Jtuit  , 
que  <on    cujant  ne  vienne  pas   i  bien. 

Ou   dil     Aui>i  d'Uae  Icnju^e  dont   Ici 
coUrit    meuiznt    tiès-j^uo*^   ,  qu«    6tf> 
tnfant  ne  \icnnent  pas   à  bitn. 
Ou   ditj   VcntT  à  t^ut  de  sa  Jiucinii  I 
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de  ses  entrepTues  ,  pour  dire  ,  Y  riot- 
sir  j  Ven.r  à  bout  de  faire  une  c'ose, 
le/ir  i  bout  d'une  chose  ,  puJt  due  , 
Parvenir  à  fiiire  une  chose  ,  parvcoix 
a  la  6a  d'uuc  cho^e  ,  en  trouver  ta 
fin.  Venir  à  bout  de  ses  e,viemis ,  pour 
due  ,  Les  surmontci  ;  ci  ,  Ln  \tnu  à 
son  hi'nneur  ,  pour  due  ,  Réutsu  oans 
ce  qu'on  avoit  entte|>ns. 

Ou  dit    ,    Ve.ar  à  la   traverse  ,  ponr 
dire,  Tiavers;;r,    troubler  an  dessein^ 
une  aQfatre. 
Oa  dit   dint   le  style   f^imilier   ,    S'il 
aUoit   v-.  nir  faute   de  lut,    s'il  en  venoèt 
faute  t  pouf   dire,   S'il  Vkuoii  à  mourir. 
Vi-vifi  DE,  Autre  façon    de  parler  ordi- 
naire ,     qm     se   coustruil    pareiltemeirt 
»vcc   toute    sorte  de  verbei    a   l'iofani- 
tif  ,   p^ur    marquer     Un    temps    passé 
depuis   très-peu.  Je  viens  de  la  quitter. 
Il  ne  vient  que  de  partir.  H  vient  d'ex- 
pirer. El  familicremeof  ,  Ilvitnt  de  venir, 
A  VLSiit..    Façon   de  parler  dont  on   se 
sert   ,    pour  dire  ,  Qui  doit  venir,  qui 
doit  ar/iver.  Le  temps  à  venir.  Les  temps 
à   venir,   les    siècles  à    venir. 

On  (lit  en  termes  de  Palais  ,  Dort' 
ner  ui  i  venir  ,  faire  si^nijier  un  à  ve~ 
nir  ,  pour  dire  ,  Donner  une  somma- 
tÏDo  pour  venir  plaider  à  certain  jour. 
On  récrit  p'us  communément  en  ua 
seul  mot.  Vojt\  \v EsiR. 
VtMiR,  s'emploie  aussi  subtraniivcmenr, 
comme  dans  cette  phrase,  L'aller  et  te 
venir. 
VtKU  ,    UE.   Pirticipe. 

Svye\  U  bien  venu  ,  soye\  la  hîcn  venut* 
Termes  de  civilité  ,  qui  s:^niïienl  ^ 
boyet  le  bien  arrivé  ,  la  bien  arrivée» 
lU  se  disent  dans  le  style  familier» 
lonqu'on  reçoit  une  personne  chei  soi  , 
ou  qu'on  se  trouve  à  scn  aiiivée. 
Ou  dit  aussi,  qu'L'n  hom-ne  est  bien 
venu  pji'tnut ,  pour  dire  ,  qu  U  csl  bicB 
reçu   par-tout. 

Ou  dit  qu'  Un  homme  est  ncttveaa 
venu,  pour  dire  ,  qu'il  est  noorcllc* 
ment  arrivi.  £t  en  parlant  d'Un  homme 
qui  vient  d'éite  reçu  dans  q-jcl^oo 
société  ,  on  dit ,  que  C'est  un  nouveau 
venu. 

On  dit ,  le  premier  venu  ,  pour  dire  , 
Celui  qui  est  vrnu  le  premer.  El  ca 
dit  ,  Cvnfier  scn  secret  auptimicr  venu, 
ponr  dite  .  Le  con&er  sans  dikcernencat 
au    premier  que   Ton  rencontre. 

On    dit    ausKi  ,    le  dernitr  venu  ^^ùux 
drie  ,  Celui    qui    arrive    le  dernier. 
VENT.  s.  iD.   Ait    poussé   d'na    lien    h 
un   autre  ,  avec   plus  ou  moins  de  vio* 
Icoce.    les  qujtre   ^en^  piincipaux  ou 
cardinaux  ,    sont    Le     vent    du    nord   p 
le  vent   du  sud  ,  U  vent  d*est  ,  le  %ent 
d\*uest,  itranJ   vent.  Vent  impttueux  ^ 
Jroid  f  chaud  ,  humide^  mou  ,  pluvieux  » 
doux  ,   agréable  ,   frais.    U  j^t  gtAnîl 
\cnt.  Le  Vint   soufie.    Lt   vent  se  lève, 
ie    \ent    change,     le    \ent  tourne,    le 
vent    cese  ,    et  appane   ,    est  jt^m^  , 
f'rit    abattu   tout   d'un  coup.    Etre  (Jc- 
puu  au  \ent>  ttre  à.    l'abri  du  vent. 
Oo    appelle     Kritfx   Si>bl<rT*i(iu  ,    Lei 
vcult   qui  se   loimcnl   dans  1rs  conca- 
vités   de   la    Ictie  ;   et     Vents   ecultt    ^ 
La  vent  qui    pa«»c  J^l   4o   p^UlCt  Ottf^ 

vci;uic>t 
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On  appelle  e  a  tcrinei  de  JarJînage, 
fibres  en  plein  vent  j  Les  arbics  fiui- 
tiers  de  haute  tige  ,    qui  ne   souC  point 

filantes  eo  espalier.  Et  oa  dit  tatui- 
ièrcment  ,  Etre  loge  aux  quatre  vents , 
pour  dire»  Kire  logé  daus  une  mai- 
son   nidl    fermée. 

On  dit  d'Un  homme  ,  d'un  cheval  , 
eic.  qui  est  fort  vite  ,  fort  léger  à  la 
course,  qu'/£  va  comme  le  vent  ,  ({a  II 
va  plus  Vite  que  le  vent  ;  et  d'un  oi- 
seau qui  vole  avec  une  grande  rapi- 
dité ,  qu'//  fend  te  rent. 
On  dit  d'Un  vaisseau  qui  n'e5t  point 
gouverné,  c\tx'Ujlotte  au  grc  du  vent , 
à  la  m:rci  du  vent.  £c  on  dit  ,  que 
Des  cheveux  flottent  au  gré  du  vent  , 
pour  dire,  qu'ils  flottent  sur  les  épaules. 
On  dit  proveibialement  ,  Regarder  de 
quel  cvté  vient  le  vent  ,  pour  dire  , 
S'amuser  à  regarder  dehors  sans  au- 
cun dessein  ,  et  comme  un  homme 
oisif.  On  s'en  sert  aussi  pour  diie  , 
Observer  le  cours  des  affaires  et  les 
diverses  conjonctures,  pour  régler  sa 
conJuite  ,  suivant  ce  que  l*on  découvre. 
Et  ou  dit  ,  Jeter  la  plumeau  vent,  pour 
dire  ,  Prendre  sa  lésolutioa  au  hasard. 
On  dit  proverbialement  ,  Petite  pluie 
ahat  grand  ven.tj  pour  dire  qu'Une  pe- 
tite pluie  fait  ordinairement  cesser  un 
grand  vent.  Et  figurément ,  pour  dire, 
^u'Un  peu  de  douceur  apaise  souvent 
un   grand  emportement. 

On  dit  ,  en  parlant  De  promesses 
auxrjuelles  l'on  n*ajoule  point  de  foi  , 
et  de  menace*  dont  on  ne  se  soucie 
point ,  autant  en    emporte  le  vent. 

Oa  dit  iigurément  d'Un  esprit  léger, 
^iie  C*est  une  girouette  qui  tourne  à 
tout  vent  j  au  moindre    vent. 

On  dit  proverbialement,  A  brebis  ton- 
due ^  Dieu  mesure  le  vfnf  ,  pour  dire  , 
^ue  Dieu  par  sa  bonté  ne  permet  pas 
qu'il  nous  arrive  plus  Je  mau:;  que  nous 
n'en   pouvons   supporter. 

On  dit  en  termes  d^  Marine  ,  Avoir 
"Vent  arrière,  pour  dire  ,  Avoir  vent  qui 
porte  directement  où  l'on  veut  aller.  Et 
dans  un  sens  contraire  ,  Avoir  vent  de 
bout  f  pour  dire,  Avoir  un  vent  direcle- 
inent  opposé  à  la  route  que  l'on  veut  faire. 
On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans 
la  Marine  ,  Avoir  vent  en  poupe  ;  mais 
il  se  dit  ftgutément  ,  pour  signifier  , 
Etre  hçureux,  et  trouver  toutes  sortes 
de  facilité  dans  les  choses  que  l'on 
entreprend. 
On  dit  en  termes  de  Marine ,  Pin- 
cer le  vent  ,  tenir  le  vent  ;  et ,  Aller 
au  plus  près  du  vent  ,  oa  seulement , 
Aller  au  plu?  près  ,  pour  dire  ,  Dis- 
poser ses  voiles  de  telle  sorte  ,  que  le 
vaisseau  aille  le  plus  rrès  qu'il  est 
possible  de  la-  iigne  sur  laquelle  le  vent 
souJHe  ,  en  remontant  vers  le  côté 
d'où  il    soufHe, 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Avoir 
le  vent  sur  un  vaisseau  ,  être  au  vent 
d'un  vaisseau  ,  avoir  le  dessus  du  vent 
gagner  le  vent  ,  le  dessus  du  vent  à  un 
vatsicau  ,  pour  dire  ,  Se  trouver  ,  ou 
«e  mettre  entre  le  lieu  d'oix  le  vent 
souffle  ,  et  le  vaisseau  dont  il  s'agit  ; 
«e  qui  se  dit  aussi  d'Une  lie.  Ou  dit 
ie  même.   Cette  ilç  avit  au  vent  di 
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rtof.'f ,'  pour  dire  ,  Elle  étoît  entre  nous 
et  l'eudroit  d'où  soulHoit  le  vent  j  et  , 
Cette  Ile  nous  restait  sous  le  vent  ,  pour 
dire  ,  Nous  étions  entre  cette  île  et 
l'endroit    d'où   le    vent  soufîi^it. 

On  dit  figurément  ,  Avoir  le  dessus 
du  vent,  pour  dire,  Avoir  l'a^vantage 
sur  quelqu'un.  Et  on  dit  ,  Etre  au- 
dessus  du  vent  f  pour  dire.  Être  en 
état  de  ne  rien  craindre.  Cette  der- 
nière façon  de  parler  n'est  point  en 
usage  au  propre  dans  la  Marine. 
On  appelle  en  termes  de  Marine  , 
V^eut  fait  y  Un  vent  qui  ne  varie  plus  , 
et    qui    parott  devoir   durer. 

On  appelle  Vents  ali\ês  ,  Des  vents 
faits  et  réglés  que  l'on  tiouve  pres- 
que toujours  en  certains  parages  en- 
tre les  deux  tropiques  ,  et  qui  sont 
d'un  très-grand  secours  pour  les  voya- 
ges de  l'Amérique  ou  des  Indes  Orien- 
tales ;  c'est  pourquoi  les  Navigateurs 
se  détournent  de  leur  droite  route  pour 
aller  chercher  ces  vents  ;  et  dans  ce 
sens  l'on  dit  ,  Nous  jugeJimes  à  propos 
de  changer  notre  route  ,  pour  aller  cher~ 
cher    les   vents  ali{és. 

On  appelle  Ventjrais,  Un  vent  mé- 
diocrcment  fort  ,  et  cunimode  pour  faire 
sa  route.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
L/n  bon  frais  y  un  bon  petit  frais  y  sans 
ajouter  Vent.  Oa  appelle  dans  un  sens 
contraire  ,  Vent  forcé  ,  Un  vent  vio- 
lent et  plus  fort  qu'il  n'est  besoin 
ponr    fai-^e   sa  route. 

En  parlaat  d'Un  vaisseau  qui  vou- 
lant entrer  dans  une  rivière  ,  dans 
quelque  détroit  où  la  marée  se  fait 
sentir  ,  se  tiouve  avoir  en  même 
temps  le  vent  et  la  maiée  favorables 
pour  la  route  qu'il  fa^t  ,  on  dit  ,  <\u  11 
a  vent  et  marée'-  et  dans  un  sens  con- 
traire on  dit  ,  qu'JZ  va  contre  vent  et 
marée  ,  lorsqu'en  effet  la  maiée  et 
le  vent  se  trouvent  contraires  à  la  route  i 
qo'il  veut  faire  ;  auquel  cas  il  ne' 
iauroit    aller  qu'avec  des    rames. 

On  dit  figurément,  qu'i-'n  homme  va 
contre  vent  et  marée  ,  pour  dire,  qu'il 
trouve  toutes  choses  contraires  ,  et 
qu'il  ne  laisse  pas  de  persister  dans  son 
entrepiise. 

On  dit  proverbialement  ,  Selon  le 
vent  f  la  voile,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
disposer  ses  voiles  de  telle  manière  , 
que  quelque  vent  qui  soutfle  ,  on  fas- 
se le  chemin  le  p!us  convenable  qu'il 
est  possible,  pour  arriver  au  lieu  où 
l'on  va  j  et  tigurément  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  conduire  avec  assez  d'a- 
dresse ,  peur  que  les  ditliculiés  nous 
empêchent  le  moins  qu'il  est  possible 
de  parvenir  à  notre  but. 
On  dit  aussi  ,  AlUr  selon  le  vent  , 
pour  dire  ,  Régler  sa  navigation  sur 
le  vent.  Aller  tout  d'un  vent  ,  d'un 
même  vent,  pour  dire,  Faire  sa  route 
avec  un  seul  vent  ;  ce  qui  se  fait  , 
lorsque  la  navigaflon  qu'on  a  à  faire 
est  droite  ,  et  qu'on  n'a  besoin  que 
d*un  seul  vent  pour  la  faire.  On  va 
d'un  même  vent  à  deux  endroits  op- 
poses. Un  va  de  tout  vent  à  un  même 
endroit.  Et  on  dit  figurément  ,  Aller 
selon  le  vent ,  pour  diie ,  i'accomiHçder 
au  temps* 


V  E  N  6<g 

On  lit  en  termes  de  Cha«e  ,  Chat- 
î«-  au  vent ,  aller  Jans  te  vent  ,  pout 
«lire  ,   Aller    contre   Je    vent. 

On  dit  communément  ;  l'crter  au  vent, 
forltr  le  nq  au  vent  ,  pour  dire  ,  Por- 
ter la  tête  fort  haute  sans  la  r»- 
mener  ,  ce  qui  se  dit  proprement  <!ei 
chevaux  cravates  ,  et  pir  similitude  , 
des  hommes  qui  potteai  U  léie  de  la 
même  sorte. 
Vf.nt  ,  se  prend  aussi  pour  L'air  agité 
par  artifice.  Faire  du  vent  a\ec  un 
chapeau  ,  avec  un  soufflet  ,  avei  un 
éventail  :  et  en  ce  sens  on  dit  ,  le 
vent  d'un  boulet  de  canon  ,  pour  dire  , 
L'air  agité  par  le  passage  d'un  loulet 
de  canon.  Le  vent  du  boulet  le  jeta 
par  terre. 

On  appelle  Instrumens  à  vent  ,  teJ 
instrumens  de  musique  dont  le  soo 
est  formé  par  l'air  qu'on  y  introduit; 
ce  qui  se  dit  par  opposition  aux  ins- 
trumens à  corde  ,  où  le  son  est  foi- 
mé  par  les  diverses  vibrations  des 
cordes.  La  trompette  ,  le  hautbois, 
la  flûte  ,  etc.  sont  des  instrumens  i 
vent. 
Vent  ,  signifie  encore  L'air  retenu  dan» 
le  corps  de  l'animal.  C'est  un  homme 
qui  est  plein  de  vents  ,  qui  a  des  vents. 
Cela  cause  des  vents  ,  donne  ,  engendre 
des  vents.  Une  hydropisie  de  vents, 
lâcher  un  vent,   lâcher   des  vens. 

On  dit  ,  Donner  vcr.t  à  un  muid  de 
vin,  pour  dire,  Y  faire  quelque  petite 
ouverture  pour  en  laisser  sortir  l'air  , 
pendant  que  le  vin  travaille  ,  ou  qu'il 
est  en  mouvement.  Si  vous  ne  donne\ 
vent  à  ce  muid  ,  il  jettera  ses  fonds. 
On  dit  aussi  ,  Donner  vent  au  vin  , 
pour  dire  ,  Faire  une  ouverture  r.rt 
muid  pour  y  faire  entrer  l'air.  Ce  ■in 
ne  viendra  point  ,  si  on  ne  lui  donne 
vf;K  par  en  haut. 
ViKT  ,  signrfie  populairement  ,  Respi- 
ration ,  souiSe  ,  baleine.  Prendre  son 
vent  ,  reprendre  son  vent.  Retenir  son 
vent.  Retirer  son  vent..  On  lui  donnx 
un  coup  dans  l'estomac  qui  lui  fit  perdre 
vent. 

Vint  ,  En  termes  de  Vénerie,  signi- 
fie ,  L'odeur  ,  le  sentiment  qu'une  bêle 
laisse  dans  les  lieux  oii  elle  a  été  ,  où 
elle  a  passé,  le  cerf  est  de  plus  grand, 
vent  que  le  lièvre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  et  du  sen- 
timent qui  vient  de  lottes  sortes  de 
choses.  Ainsi  on  dit  ,  que  le  sanglier 
prend  le  vent  de  tous  eûtes  a-iant  que 
de  _  sortir  de  sa  bauge  ,  pour  dire  , 
qu'il  flaire  de  tous  coiés  :  qi;e  Je 
sanglier  a  eu  le  vent  du  gland  ;  que 
Les  corbeaux  ont  eu  te  vent  d'une  bcte 
merte  ,  pour  dire  ,  que  L'odenr  en  est 
parvenue  jusqu'à  eux.  On  dit  figuré- 
ment et  'populairement  dans  le  raéioe 
sens  ,  yivoir  vent  de  quelque  chose -,11 
proverbialement,  A'cii  avvir  ut  vent 
ni    nouvelle  ,    ni   vent  ni    voies. 

On  dit  figurément  ,  le  vent  du  bu- 
reau ,  pour  dire  ,  Ce  qu'on  conucit  , 
ou  ce  qu'on  présume  des  disposiiicns 
où  sont  ceux  de  qui  dépend  U  déci- 
sion d'une  ailaiie  ,  ou  la  disirit:iiion 
des  grâces.  Jl  a  le  vent  nu  h:,cau 
pour  lui ,  contre  lui.  le  lentdu  tti^ttu 
O  O  O  0   2 
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lui  cnfavcrahU,  ne  lui  est  put  fararahU. 
\tvc  ,  5C  prend  <)ael!|uetois  figuiémm! 
pour  vaailé.  Il  y  a  bien  du  vent  dam  cttcc 
ùu.  En  ce  scu;,  il  n'a  puint  île  pluii'-l. 
VtNTAIL.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Pat- 
lie  ioléilcure  de  l'ouverluie  d'un  rav 
oue  ,  d'un  h'^jutn;  ,  qui  sj  loiol  au 
nasal  ,  quanJ  on  la  vi  ut  (croier. 
VfcNTli.  s.  f.  Alicpalion  à  prix  d'ar^<^nt. 
Vtiae  YDlonuirt.-  Venu  Jlrccc-  Vtun 
simulée  ,  frauduleuse,  ta  vfite  d'u-u 
terre.  C  ontrat  de  vente.  Vente  de  tient, 
Je  meubles,  frncédet  j  la  vente  et 
mdjiilieaiion.  S'opposer  à  une  vente.  Pre'- 
ter  une  vente.  Poursuivre  la  vente  d'une 
terre. 

On  dit ,  Mettre  ,  exposer  une  chose  en 
yent:  ,  poui  dire  ,  Uiclarcr ,  faire  savoir 
qu'on  la  veut  vfoJio;  et  on  dit ,  qu'Uoe 
chose  est  en  vente  ,  pour  dire  ,  iju'Ou  la 
Tend  actuellement  a.  ceux  i\\)\  veulent 
l'aclieitr.  Ce  livre  est   c.i  Yinie. 

On  dit  (ju'c'.ir  marcpaiidise  est  de 
y  ente,  de  b.ume  vente ,  pour  dire,  (ju'Ellc 
cit  de  nature  à  eue  bica  vendue,  ou 
que  \i  temps  est  proptc  pour  la  ven- 
dre avantageusement  :  et  on  dit ,  quL/ir 
est  dure  i  U  v:nte  ,  pour  dire  ,  que 
Le   débit    n'en  est  pai  ailé. 

On  dit  encore  ,  qu'C'ne  marchandise 
est  hcrs  de  vente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
n'est  pjs  en  état  d'être  vendue  :  et 
cjus  la  vente  d'une  mmch^ndise  se 
f.isst,  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  de 
la  bien  vendre  se  passe. 
VEsr«  ,  signilie  aussi ,  La  placs  publi- 
que oit  l'on  vend  dos  marchandises. 
yichc'cr  du  ym  snr  li  vente.  C  ej  Mar- 
chands devin  ont  Jdit  porter  le  tiers  de 
lt:ur  vin  sur  la  i  ente. 
ViNFE  ,  je  dit  aussi  Del  différentes  cou- 
pes qui  se  font  daus  un  bois,  dans  une 
lorét  ,  en  des  temps  réjjWs.  tl  y  a 
plusieurs  ventes  dans  cette  joiH  ,  et 
chaque  lente  est  de  vin^l  arptns.  Les 
ventes  de  la  for  et  de  Coinpiignc  ,  de 
Montargis ,  d'OrUans.  Et  tu  ce  sens 
on  dit  --isjcoir  les  vmtes  ,  pour  dite  , 
Mar'|ucr  le  bois  qui  doit  eue  coupé. 
On  appelle  aussi  t'ente  ,  en  tenues 
d'Eaux  et  Fortes,  La  partie  d'une  io- 
jèi  ,  d'un  bois  qui  vivnt  d'tlte  coupée. 
Joui  le  boif  que  j'ai  coupi  est  encore 
dans  la  vente.  AcUeicr  du  bois  dans 
la  vente.  Et  dans  ce  sens  on  du  , 
Vider,  nettoyer  les  sentes,  pour  dire  , 
Enlever   le  boif   qui    est  cou,ii5. 

Ou  appelle  Jeunes  ventes  ,  Les  ven- 
tes oii  le  bois  cou^-é  commence  à  re- 
venir ,  à  repousser.  Il  est  défendu 
Je  laisser  alhr  les  bestiaux  daru  Us 
jeunes  ventes.  ^ 

Ventes  ,  ligniSe  au  pluriel  ,  La  re- 
devance duti  aa  Sci^^ocur  do  fief  pour 
ia  vctite  d'un  héritage  qui  c>t  dans  ^a 
ccnsivc  ;  et  en  le  sens  il  n'est  guère 
d'usage  '|u'avec  le  mot  de  lods.  il  int 
doit  les  lois  et  v:ntes  de  s\ri  acjuisi 
lion.  //  n'a  pas  encore  payé  Us  lodt 
et  Ventes. 
VENTtR.  V.  n.  Faire  vent.  Il  a  ver.té 
toute  la  nuit.  Qu'il  pleuve  ,  qu'il  ^rcle  , 
eu  qu'il  vent^.  U  se  contiiuit  quel* 
qurlois  ivcc  le  mot  de  Vent,  cl  li- 
Knibe,  piopi'-ui.'Dt  ,  Soutier,  connue 
âaoi  CCS  iiuaicics  de   parler  piovciliia- 
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les  :   On    ne  peut  pas  empêcher  le  Vinl 

de   venter.    Quelque    vent  qu'il   vente. 

VliNTtUX  ,  hUiE.   adj.  Qui  est  sujet 

aux     vent».    Cette   plage    est    liés- ven- 

tc'ise.  l'automne  est  une  sais.'n  v.nteuse. 

ViNtàUX  ,  sigoibc  »u..i  ,  yui  cause 
des  veots  dans  le  coips.  légumes  ven- 
teux, les  p>MS  sont  venteux,  i.  et  pom- 
mes  sont    ventiU!es. 

On  appelk  co.ijue  v.-nleuse  ,  Une  co- 
iiq..e    i-a.iJéi.   far  ces  veut». 

VL.N TILATLUR.  s.  m.  Machine  d  in- 
ï=ntioa  modeine  ,  qui  «rt  a  reuouvc- 
l;r  lait  dans  uo  lieu  terme,  tel  qu  une 
«aile  de  spectacle  ,  une  galerie  a  LOpi- 
lal  ,  une    pns-n  ,    un   vaisseau  ,  etc.. 

VSNTILATIUN.  i.  f.  Aciioo  de  ven- 
til-r.    Ventilation  de  tiens.    • 

VliNTlLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
fiValuer  une  ou  plusieurs  poi lions  d'un 
tout  ,  non  pas  quant  a  leur  valear  icelle, 
mais  quaul  au  prix  tixé  pour  le  tout.  On 
vcntilU  des  héritages  relevans  de  dij/e- 
rens  Seigneurs,  lorsqu'ils  ont  ete  vendus 
cenjoinu.aent ,  pour  jixer  le:  droits  dus  a 
chacun  d'eux.  On  ventiU  une  maison  , 
quand  U  prix  d'iceUe  est  à  distribuer  en- 
tre des  créanciers  privilégies  sur  la  su- 
perjicie  ,  et  des  créanciers  hypothécaires 
ou  priviUgiés  sur  le  fond. 

U  sigmhc  aussi ,  Discuter  une  affaire  , 
atiter  ,  déù.ittio  une  question  ,  avaat 
que  d'en  délibérer  en  foime.  U  faut 
ventiler  premièrement  cette  ajj'aire.  Apres 
avoir  ventile  quelque  tc-.aps  la.  chose  ,  on 
tn  délibéra  en  forme. 

VENTiLK,   ÉE.   participe. 

VtNTOLIER  adj.  m.  Terme  de  1-au- 
counene.  On  appelle  Viscaa  bon  ven- 
flier  ,  Celui   qui  résiste  au   vent. 

VENTOSiTK.  s.  f.  Amas  de  vents  dans 
!e  coips  de  l'animal.  Lesfiuitt  et  lej  lé- 
gumes tloiinent  des  ventosii.'s.  Ce  n'est 
qu'une  venij.ilé.  H  s'emploie  plus  or- 
dinairemeal  au  pluriel. 
ViiNTuUji;.  s.  I.  Instiumeot  de  Chi- 
rurgie. Vaisseau  de  verte  ,  de  cuivre  , 
d'argent  ,  etc.  qu'en  applique  sur  la 
peau  avec  des  bougies  ou  de  la  &  asse 
allumée  ,  pour  atù.er  avec  violei.ce 
les  humeurs  du  dedans  au  dehors.  Ap- 
pliquer des  ventouses.  Ou  appelle  Vtn- 
tjuses  sèches  ,  Les  veniuu.es  qu'on 
appli;)U3  sans  laite  ensuite  do  scarià- 
catioB. 

On  appelle  aussi  Vcni'-ase  ,  une  ou- 
veriuic  pratiuttée  Jin,  un  conduit ,  pour 
donuti  p.issage  a  l'aii  .  P»r  le  Oiuyia 
d'uu  tuyau,  i.ts  tuyaute  de  cette fontjuie 
crèveront ,  si  on  n'y  fait  une  vcntoute  , 
si  on  n  y  r.tt  des  venuujcs.ll  faut  met- 
tre des  Ventouses  i  celte  che-ninée  ,  jour 
l'cmpU:..r  Ji/u-ntr.  La  venteuse  d'une 
Joss.  Saisan^e. 

VKMOUSER.  V.  a.  Appliquer  des  ven- 
touse» i  un  iiialaJc.  il'ti"!  extitaume  }t 
m.ila.U  ,  Il  a  JaUu  U  vint. user.  Un  L'a 
ventnusf. 
Veniousé  ,  iE.  participe. 
VliN  1  RE.  s.  m.  La  capjcii;  du  corpi  de 
l'aniiual,  cil  luut  cufeimés  las  boyaux. 
On  l'appelle  piopiemcnt,Xe  i'j»  i.nirr. 
Wvoir  mal  eu  vtnire.  Avoir  U  ventre 
enllé  ,  gonflé  ,  tendu,  y,  voir  Jet  venu 
dans  le  ventre.  Avoir  le  vtmrc  litre  ,  le 
yeitirc  Vache,  le  } entre  dur  ,   U  vc.itre 
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paresseux.  Cela  lài-.e  U  ventre.  Â\oir  U 
fî  !X  f  te  Cours  de  vcnttc.  Décharger  son 
zenrre'  triot  venir. ,  yir.trt  plat  II  re- 
çut un  coup  d'epée  dins  le  venve.  U  lui 
faijj  *on  Cpée  dam  le  v^nire. 

On  dit  ,  ùe  ccucher  sur  te  ventre  ;  et 
darj'>  cette  phiasc  ,  Le  ventre  it  pie&d 
po'-Ji  Tout  ie  dt\aut  du  corps.  //  étvtt 
Cûuché  sur  U  vcitre.  i  e  Cu;  itaine  (tr- 
dor.na  a  ic»  ^oldtits  de  se  c  u.hcr  »jt  le 
ventre.  Oa  dit  d^at  ta  tnécnc  2cceplioa  » 
//  leur  crin  :  l'ent'c  à  terre.  U  les  pt 
mettre  ventre  à  tette. 

Oa  dît  proveibialcment  el  Sgoiémeat, 
})  e  mander  par  io'ï  ,  ventre  a  tare  ,  poor 
dsTC,  DeaiDoder  paiJoD  avec  tou:e  sosie 
de  soufui'^ficu.  Et  on  dit  duus  le  mèiae 
scDS  ,  taire  Vtnir  queîquun  le  \entre  à 
tare. 

Oa  oit  figuiémcDt ,  Passer  sttr  U  ventre 
à  qu:l(^uun  ,  pour  dire  ,  Le  terrasser  ■ 
parvenir  niilgré  lut  i  ce  qu*oo  veut.  Si 
les  ennemis  se  présentent  ,  nous  leur  pas- 
serons sur  le  ventre.  On  lui  a  suicisé 
mille  obstacles  ,  mais  il  a  p^Sii  sur  U 
ventre  à  tous  ses  ennemis. 

£d  parlant  d'Un  liommj  qui  a  ^té  ex- 
cessivement m.ittr3itiî  ,  ou  die  farniliûie- 
ineat,  qu*On  l'a  bj'ttu  des  et  ventée  , 
qu'on  lui  en  a  dcr.né  dos  et  ventre  ,  sur 
le  ventre  et  par-trut  ;  et  qu'On  t'ii  a 
dais^'  à  deux  pîcJ*  sur  le  ve^itre.  Co 
dernier  est  popuUire. 
On  dit  pioveibialement  el  &gnréaiest  » 
Tout  fait  ventre  ,  pour  dire  ,  que  Les 
viandes  tes  plus  comoiunci  rsssasient  y 
nouiiisscnt  comme  les  plus  dcticatei.  Et 
on  dit ,  y^entre  de  son  ,  Robe  de  vehurs^ 
en  pnrlanl  d*Un  homme  qui  se  nourrit 
m^l  ,  tendis  quM  fait  beaucoup  de  dé- 
pense en  habits. 

On  dit  encore  proveibialemeot  et  figo- 
rciacnt  ,  Utre  s  jet  a  son  \  entre  ,  pour 
diif  ,  Se  laisser  aller  a  ta  gourmandise; 
Se  faire  un  Diet  de  son  \entri  ,  pon« 
dir*.*  ,  préférer  lea  plaisirs  sensuels  à 
toute  autre  chose  j  Boire  *  m^nçer  à 
ventre  déboutonné  ,  pour  dire  ,  Boire  , 
manger  eiceisivenicni  ;  £trs  le  dvs  ûu 
tell  ,  le  y  entre  à  table  ,  pour  dire  , 
Pfeiidrc  toutes  ses  comoiodilés  ea  man> 
geint.  Et  ou  dit  ,  l'entre  affam:  n'a 
p4)iiit  d'oteiiies,  pour  dire  ,  que  QusoJ 
on  est  pressé  de  U  faim  ,  oa  n'est  pas 
en  état  dcr  jïen  écouter. 

0:i  dit  familisiemcnt  (t*Un  hommo  qui 
aime  les  bons  m«iceaLx  ,  qu*ii  nVar 
pas  traître  à  sctt  ventre  ;  et  J'Uu  enfant 
qui  <e  matiae,  el  qui  oc  veut  pas  man- 
ger 1  qu*//  se  depitt ,  qu'il  l^oude  iontre 
S  .11  vtatre. 
Vksthe  ,  «e  dit  aoisi  d«  l'estomac  qui 
est  cofcinté  dans  la  m^me  capaciid,  et 
qu'on  appittr  pour  cela  ,  Ptttt  ventre* 
Henri  lil.fut  blesse  au  petit  \ entre. 
VfeNTJil  ,  se  pr*n'l  encore  peut  La  ca- 
pjciié   qui  es*  ■     '  '  -  '- 

ÂkjLsi  To»  dit  '- 

fi-'w/ia  /e  *^ati.r  r  I  -,  .   i-^r  ,     vi    j-.v.v..;*- 

Icmenl  ,  Tmt  fLC  U  imkM  me  taisrA 
dti'is  ie  ventre. 

On  dit  Bguiémrnl  ^  Je  saurai  ee  ««*:! 
a  dans  le  venttc  ,  pour  dire,  Je  feiat 
épituvc  de  sa  valcoi  ;  ou  ,  Je  décou- 
viii.i  ce  qu'il  a  dans  la  prnire  j  ou  ,  J« 
lauià  quelle  Cil  »t  ca^^acué. 
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f)a  dît  fiçurétnent ,  Remettre  le  cxur 
au  ventre  à  quelqu'un  f  pour  dire,  Lui 
ledoa^er  da  cjj.a^e  ;  et  ,  Mettre  le  Jeu 
sous  (e  ventre  a  q-teiqu'u'i  ,  pour  due  , 
L'iriiter  ,  l'aigrir,  le  mettre  ea  co- 
lère. 

On  dit  proveibialement  ,  Faire  rentrer 
les  p.:r.  les  ^tans  le  Vintre  à  quelqu^un  , 
pour  dire  ,  Le  taire  repentir  de  ce  qu'il 
a  dit  ,  ou  l'eiBpècber  de  cooliauer. 

On  dii  pioverbialemeal  ,  cja'Ui  homme 
na  pax  ux  mv'ts  ,  n'u  pas  un  an  dans  le 
ventre^  pour  dire,  qu'il  ue  sauroit  vivre 
encoïc  sÏK  mois  ,   ua  aa. 

Vestjîe  ,  Cil  parlant  Des  femmes  et  des 
femelli^s  de;  animaux  ,  se  prend  parti- 
culiv'rctnent  pour  i^  Lieu  où  se  totaient 
et  sj  nourrissent  les  eufans  ,  les  petits 
de  l'animal.  Ses  enfans  ont  tourne  dans 
son  vi^itre.  On  dit  en  styîe  de  Pratique  , 
Cre'er  un  curatew  au  ventre  ,  pour  dire  , 
A  l'enfant  qui  doit  naître. 

En  parlant  De  certains  pays  où  les  fem- 
mes nobles  tranïmcctenl  U  noblesse  à 
leurs  eufaas  ,  on  dit  ,  que  Le  ventre 
enr.ohlit* 
On  dit  proverbialement  et  Égarement , 
C^est  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n*y  re- 
tournerai jamais  ^  pour  dire  ,  Je  ne 
m'en^aofrai  plus  en  pareiUe  affaira. 

.Ventre  ,  s^emploie  encore  d^ias  quel- 
ques autres  phrases  ,  oii  il  a  différentes 
signiticâtions.  Ainsi  on  dit  d'Ua  cIi-:-val  , 
qu'7i  n'a  point  de  ventre  ,  pour  dire, 
qu'il  est  serré  des  flancs  ;  d'Une  mu- 
raille ,  f^u' Elle  fait  le  ventre  ,  pour  dire, 
qu*EIle  se  déjette  en  dehors  et  menace 
ruine  ;  et  d'Une  boutt-ille  ,  d'un  flacon  , 
ou  de  tout  autre  vaisseau  ,  <\ull  a  un 
gros  ventre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
grande  capacité. 

VENTRÉE,  s.  (.  Portée  ,  tous  les  petits 
que  les  animaux  font  en  une  fois.  La 
truie  fait  quelquefois  dou^e  petits  d'une 
rentrée.  Cett^  brebis  a  fait  deux  agieuux 
d*une  venfée, 

VENTRICULE,  s.  m.  Terme  didactique. 
Il  se  dit  0*;  certaines  capacités  qui  sout 
dans  le  corps  de  l'animal  ,  et  principa- 
lement de  celles  du  cerveau  et  dccelles 
du  coeur.  Les  vtnîri^ules  du  cerveau  lis 
ventricules  du  co'ur*  I e  ventricule  droit. 
Le  retitricuîe  gauche* 

Quand  on  dit ,  Ventricule^  absolument, 
on  entend  toujours,  LVsiomac  de  cer- 
tains animaux.  Les  animaux  ruminans 
ont  p'iistfiirs  ventricules. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  Longe  de  cuir,  gran- 
d^angle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'an 
cheval  de  cairos;e  i  pour  empêcher  que 
le  haraois  na  tourne  ,  et  pour  tenir  les 
traits  en  tel  état  quHIs  ne  puissent  ni 
monter  trop  haut  ^  ni  incommoder  le 
ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  La  sangîe  dont  on 
se  sert  pour  élever  des  chevaux  juaiid 
ou  les  veut  embarquer  ,  ou  les  tenir  sus- 
pendus. 

VESTRIL0QU2.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dît 
<i'Une  personne  qui  a  la  voix  sourde  et 
caverneuse  ;  ce  que  le  peuple  appelle, 
Parier  du  ventre.  Il  s'empioie  auvsi 
Sub<;t.i.iti vC'ii  _at. 

VENTJ^U  .  UE.  -J),  Qui  a  un  gros  ven- 
tre ,  uue  grosse  panse.  Il  devient  fw 
rieustmçnt  ventru.  Il  est  tien  rtntru. 
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Une  femme  extrêmement  ventrue.  Il  eît 
du  style  familier. 

il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 

^ros  ventru.    Une  ijosse  v  nirue* 

VENUE,   s.  f.  Arrivée.  Dès  que  f  appris 

sa  Vin-ic.   Votre  venue  en  ce  pjys-ci  m*a 

donné  lie  la  joie.   En  ce  sens  îl  vieillit. 

On  dit  ,  la  venue  du  Messie  f  poui 
dire,  Son  premier  avéaement. 

On  appelle  /illêes  et  venues ,  Les  pas 
et  les  démarches  qu*on  tait  pour  une  ai- 
iaire.  Enfin  après  plusieurs  alU-is  et  ve- 
nues on  a  conclu  cette  ajjaire.  Et  l'on 
dit,  le  temps  se  paisa  e.i  ailées  et  ve- 
nues ,  pour  due  ,  On  employa  Lien  du 
temps  à  faire  des  pas  et  des  demaiches 
sans  rieu  conclure. 

On  dit  d'Uu  jeune  arbre  grand  et  droit , 
qu'/Z  est  d^une  ('elle  venue.  La  niéaiu 
cliosfi  se  dit  d'Un  jeune  homme  grand 
et  bien  fait.  Et  on  dit  proverbialement 
d'Uu  homme  grand  ,  niai  fuit  ,  et  d'une 
taille  longje  ,  droite  ,  et  qui  n'e^t  mai 
quée  ni  aux  ép.iules  ,  ni  aux  hanches  , 
qu'/i  est  tout  d'une  venue. 

Oh  dit  proveibialeraeut  et  populaire- 
renient  d'Un  homme  qui  n'a  pas  le  grai 
des  jambes  marqué,  qu'//  a  la  jamf'c 
toute  d*une  venue  comme  la  jambe  d'un 
chien  ;  ou  simplement ,  qu'iî  a  la  jambe 
t^ute  d'une  venue. 

Proveibialement  et  populairement ,  oc 
dit  ,  qu't/n  homme  a  eu  l'ailée  pour  la 
venue  «  Lorsqu'ayani  été  en  un  endroit 
pour  quelque  dessein  ,  il  a  été  obligé  de 
s'en  retourner  sans  rien  faire. 

Ou  dit  aussi  pioverbialeraent  et  popu- 
lairement ,  d'Un  homme  qu'on  a  mal- 
traité ,  ou  d'un  homme  à  qui  on  a  gagné 
beaucoup  d'argent  ,  qu' On  lui  en  a  don- 
né d'une  v<:nue. 

Au  jeu  des  Quilles  ,  Venue  se  dit  par 
opposition  à  Rabat ,  et  signifie  ,  Le  coup 
qui  se  joue  en  poussant  la  boule  de  l'en- 
droit dont  on  est  convenu. 
VÉNUS,  s.  f.  Une  des  itpt  Planètes  ,  la 
plus  proche  du  Soleil  après  Mercure. 
Venus  directe.  Vénus  rétrogiade.  La 
planète  de  Vénus.  Vénus  a  son  crois- 
sant et  son  débours  comme  la  Lune.  Le 
peuple  nomme  Vénus  l'Etoile  du  Bercer. 
VÉN'Us  ,  en  termes  de  Chimie  ,  signilie  , 
Le  cuivre.  On  dit,  Vitriol  de  Vénus  , 
pour  dire  ,  Viiriol  bien  ou  de  cuivre. 
VÉKUS  ,  est  aussi  Le  nom  d'une  Divinité 
des  Païens  ,  et  qu'on  supposait  être  la 
mbie  de  l'Amour  ,  la  Déesse  de  la 
Beauté. 

V  £  P 

VÉPRE.  s.  m.  Le  soir  ,  la  60  du  jour.  Sur 
le  vépre.  Je  vous  donne  y  je  vous  souhai- 
te bon  vêpre.  Il  est  vieux. 

VÊPRES,  s.  f.  pi,  Cttie  parîie  des  Heures 
de  rOiilcc  Divin  ,  qu'on  disoit  autrefois 
sur  le  soir  ,  et  qu'on  dit  maintenant 
pour  l'ordinaire  à  deux  ou  trois  heirres 
apf*j>  midi.  Dire  Vtpres.  Chanter  Vt- 
prcs.  Chi:nteT  l  êprei  en  musique.  yJller 
à  l'éprcs.  Entendre  Vêpres,  Il  est  à 
Vêpres.  Sonner  les  Vêpres.  Les  Vcfres 
drt  Morts  ,  du  Saint  Sacrement  ,  de  la 
Vierge,  etc.  Les  premières  Vêpres  se 
dirent  U  veille  de  la  bê'te.  En  curê.ne  , 
on  dit  Vêpres  avant  midi  tous  les  jours 
àç  la  5:main£  f  hors  le  dimanche. 
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On  dit  ,  C|u'fn  hcmme  ne  va  ni  à 
J^lesse,  ni  à  t'^iprcs,  pour  dire  ,  iju'Il  ne 
fait  aucun  exeicice  de  sa  Religion. 

VER 

VER.  s.  m.  Petit  insecte  long  et  rsmoanf, 
qui  n'a  ni  vetièbie»  ,  ni  os.  Uitgios  vir. 
Un  petit  ver.  Ver  de  tare.  Les  vc-s  qui  te 
mental  a  d;  la  liande.  Des  vsrz  qui  ron- 
gent le  bois,  le  buis  de  noyer  est  sujet 
aux  vers.  Il  y  a  des  vers  qui  se  inectent 
aux  kurdes  ,  aux  habits.  Qu,ind  de 
certains  ven  ont  pique'  un  arire,  il  sicke 
sur  l'ied. 

On  dit  figurément ,  Tirer  Us  vers  e/u 
ne{  a  quelqu'un  ,  pour  dira  ,  Tuer  1;  se- 
cret de  (jiielrju'un  ,  en  le  qucsiiounant 
adroitemeet. 

On  appelle  Ver  luisant  ,  Une  sorle 
d'insecte  qui  jette  une  lueur  la  niiii. 
C'est  en  automne  principa'.e.T.cnt  qu'en 
voit  des  ven  luis.ins.  El  on  appelle  Ver 
a  soie  ,  Uue  sorle  Je  ver  qui  est  asuz 
semblable  à  une  chenille  ,  et  qui  fait  la 
soie. 

Il  naît  aussi  des  vers  dans  le  corpî  bu- 
main  ,  soit  dans  les  intestins  ,  soit  daus 
les  vaisseaux  sanguins. 

On  appelle  Ker  soliiaire  ,  Un  de  ces 
vers  ,  parce  qu'il  est  oïdinaiument  uni- 
que. Il  croît  jusqu'à  une  longueur  prodi- 
gieuse :  il  e,t  plat  comme  un  rub.n  ,  ce 
qui  le  fait  aussi  nommer  Téiia.  Il  est 
composé  d'anneaux  ;  et  quoiqu'on  en 
ait  rendu  des  portions  considérables  ,  il 
ne  cesse  pas  de  vivre  et  de  croîtie  ,  tant 
que  sa  tête  n'est  pas  sortie. 

On  dit  figurémtut  d'Un  bomme  qui  est 
dans  un  état  fort  abject ,  que  C'est  un 
ver  déterre  :  et  provirbi.ileinjut  ,  qu'(/;i 
ver  te  recnquille  bien  ,  ou  qu  il  se  rcco- 
quille  quand  on  mar.he  dessus,  pour  dire, 
qu'il  s'est  point  d'homme  si  l'oible  et  si 
cbéiif ,  qu'il  n'ait  quelque  ressentiment 
quand  on  l'offense. 

On  dit  figurément  ,  que  les  méch:ins 
ont  un  Ver  qui  Us  nnge  ,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  tourmentés  par  les  remords 
de  leur  conscience.  Et  l'Éciituie  Sainte 
dit ,  que  Le  vct  des  méchans ,  des  réprou- 
vés ne  meurt  point.  En  ce  sens  ,  on  ap- 
pelle Fer  rongeur  ,  Le  remords  qui  tour- 
menle  coniÎDuellement  le  coupable. 
Ver-coq'Jin.  s.  m.  Sorte  de  vjr ,  de 
de  chenille  de  vigne,  Ze  ver-coquin 
ronge  tous  ces  ceps  de  vfgnes. 

On  appelle  auss'  Ker-coquin  ,  Une  es- 
pèce de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
tête  de  certains  animaux,  corarnc  les 
moutons  ,  et  qui  apiès  leur  avoir  causé 
une  violeule  agitation  ,  les  fait  enfin 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-coquinf 
Une  sorte  de  ver  qui  s'engeujr?  daus 
la  tête  des  hommes  ,  et  qui  leur  cause 
dps  vertiges. 
VERACITE,  s.  f.  Terme  d^j^matiqde 
qui  se  dit  d'un  attribut  de  Dieu  ,  et  qui 
sisnilie  ,  qu'il  ne  peut  jamais  tromper, 
/  a  véracité  de  Dieu. 

Il  se   dit  par  extension  d'Un  attache- 
ment consta:.!  à   la  vérité.  la  véracité 
de  cet  Historien  eit  un  bon  garant  de  la 
^  enté  des  faits  qu'il  rapporte, 
VlirvATRUBI.  Voye\  Elléborh  ei.a>c. 
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V£K!5AL,  ALE.  adj.  Terme  Je  Gram- 
maire. Qui  Vient  du  verbe.  Rongeur  ,  eu 
un  aijectif  verbal.  Action  ,  est  substan- 
tif verbal- 

Versai,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  que 
de  vive  voix  ,  et  non  par  écrit.  Pro- 
mise yerbjle.  Ordre  verbjzl. 

On  appelle  ProeH-  Verbal  ,  Un  rap- 
port par  écrit  de  ce  qui  a  été  dit  et  fait 
entre  dos  Parties  ,  oa  dans  une  Assem- 
blée. Procis-reibal  Je  descente  sur  les 
Heur.  Procès-verbal  de  scellé  ,  de per- 
i}uiiition  ,  etc.  Dresser  un  procès  -  ver- 
bal. 

VEilBALEMENT.  adv.  De  vive  voix  , 
et  non  par  écrit.  Il  ne  le  prcrr.ti  que  ver- 
balement. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un 
procès-verbal,  les  deux  Parties  se  sont 
trouvées  à  la  kvce  du  scellé  ,  et  ont  ver- 
balisé fart  long-temps.  A  quoi  bon  tant 
v.rbaliser  ?  Il  signifie  aussi  par  exten- 
sion ,  Diessct  un  procès-verbal. 

Il  se  dit  familièrement ,  pour  signifier  , 
Faire  de  grands  discours  inutiles  et  qui 
ii'abouiisseni  à  rien.  Il  y  a  long  temps 
ij't'it  ne  fait  que  verbaliser. 

VERBE,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  d'or.iison  ,  dont  le  principal  usage 
est  de  signifier  L'affiimaiion  ,  et  qui 
se  conjugue  par  personnes  ,  par  modes 
et  par  temps.  Un  verbe  exprime  l'action  , 
l'état  ,  PU  la  qualité  d'un  sujet.  Verbe 
actif ,  passif ,  neutre  ,  réciproque  ,  auxi- 
liaire ,  substantif  ,  adieciif ,  régulier, 
anomal  ou  irré2iUiier.  Verbe  simple. 
Verbe  composé.  Ce  verbe  a  toujours  un 
régime. 

On  diç  familièrement  De  quelqu'un 
qui  décille  avec  hauteur  ,  qui  parle 
8VCC  présomption  ,  qu'ij  a  le  verbe  haut  ; 
cl  dans  cette  pbiase  ,  -le  verbe  se  prend 
pour    La   parole,  la   voix. 

VEKBE.  s.  m.  Terme  de  Théologie.  La 
seconde  personne  de  la  Sainte  Trinité. 
Le  Verbe  éternel,    le   Verbe  incarné. 

.VERBER.'VTiO.W.  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que ,  qui  se  dit  De  l'air  frappé  qui  pro- 
duit le  son.    la   verbcration  de  l'air. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
peroles  inutiles.  Une  éloquence  verbeuse. 
Un  hnmmc  verbeux. 

.VERBIAGE,  s.  m.  Abondance  de  paio 
les   qui    ne     disent    presque   rien  ,   qui 
contiennent  peu  de   srns.  //  n'y   a  que 
du  verbiage  dans  ce  livre  ,  dam  cette  ha- 
ram^ue.   C'est  un  verbiage  continuel, 

.VERIÎIAGCR.  V.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Il  ne 
fait  que  verbiagcr.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  lamilier. 

VEKB1.\GEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  emploie  b'.-aucoup  de  paroles  pour 
dire  peu  de  ch^sc.  Il  n'e^t  d'usage  que 
dini  le  style  familier. 

VEilllOSlTE.  s.  f.  ÇatJcti^e,  vice  de 
celui,  de  ce  qui  est  verbeux.  La  vir- 
boiilé  Je  cet  /avocat  ,    de  ce  Mémoire. 

.VERDATRE.  idj.  de  I.  g.  Qui  liio  sur 
le  vcil.  Couleur  verdiire.  Ve  l'eau  ver. 
d.lire. 

VkKDÉB.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc 
de  Toscane  ,  dont  la  couleur  tirs  sur  le 
v^Tt.  Ifcire  Je  la  vrrdée. 

yERDl^LEV,  tLXXli.  adj.  diminutif  de 
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Vert.  I!  n'est  guère  d'usage  qns  Sini 
Cv'ttc  phrase, *X)u  vin  verdelet,  pour 
dire.  Du  vin  qui  est  un  peu  vert  ,  qui 
a  une  petite  pointe  d'acide.  Et  figuié- 
meot  ,  en  parlant  d'un  vieillard  ,  on 
dit  ,  Cet  hjmme  est  encore  verdelet  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur. 
Il   tst  familier. 

VERDERIE.i.  f.Étendue  de  bois  qui  étoit 
soumise  à  la  Juridiction  d'un  Vcrdier. 
lise  disoit  aussi  de  la  Juridiction  même. 

VERDET.  s.  m.  Couleur  verte  tirée  du 
cuivre  par  le  moyen  du  marc  de  raisin. 
Une  once  de  ter  Jet.  Le  verdel  est  un 
poison.  Verdet  de  Montpellier.  Des  cris- 
taux de  verdet.  On  l'appelle  aussi  Vert 
Je  gris. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur  ,  la  sève  qui 
est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'ist  pas  mon, 
ou  qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce  boit-U 
a  encore  de   la  verdeur. 

Vekoeur,  se  du  autsi  De  l'aeidilj  du 
vin.  Ce  vin  là  a  une  verdeur  agréable  ,  a 
trop  de  verdeur. 

Il  Si  dit  tiguiément  de  la  jeunesse  et 
de  la  vigueur  des  hommes,  i-'nns  ta  ver- 
deur de  l'âge  ,  de  son  âge.  Il  étoit  alors 
dans  sa  verdeur. 

VERDIES,  s.  m.  Officier  qui  élojt  établi 
pour  commande;  huk  Gardes  d'une  fo- 
rêt éloignée  dei  Maîtrises,  les  Verdicrs 
connoisioient  d-'S  délits  qui  n'excèdoicnt 
pas  cinqu.tnte  sous. 

ViiRDlER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
grosseur  d'un  moineau  ,  ot  dont  le  plu- 
mage est   vert. 

VERDIR,  f.  a.  Peindre  en  vert.  Il  faut 
verdir  ces  balustres  ,  celte  porte. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Devenir 
vert.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  proprement 
Des  arbies  et  des  herbes,  yiu  pnnttmpt 
I  irsqiie  tout  commence  à  verdir.  Il  se  du 
aussi  Du  cuivre  ,  quand  il  pousse  du  vert 
de  gris.  6i  en  n'a  soin  de  nettoyer  soin cnt 
le  cn-.rc  ,  il  vcrdtt. 

Ver  or,    iï.  participe. 

VEKDoY.\NT,  ANTE.  adj.  Qui  ver- 
doe.  l  es  arbres  verdoyans.  1  es  plantes 
verdoyantes.  Il  est  plus  de  la  Poésie  que 
de  la  Prose, 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  I es 
bois  ccmine-joient  à  verdoyer.  Il  est 
vieux. 

VERDURE,  s  f.  Herbes,  feuilles  d'ar- 
bres ,  lorsqu'elles  sont  veriei.  La  ver- 
dure est  agréable  au  mois  de  Mai.  Sous 
étions  couchés  sur  la  verdure.  Cabinet  de 
ver.iure.  Lit  de  verdure. 

On  appe'le  aussi  Verdure  ,  on  Tapis- 
serie de  verdure  ,  Une  tenture  de  ta- 
pis.crie  qui  roprérente  pilocipalcuicnt 
des  aibres.  Une  verdure  a*u*i  heaj 
deisein.  Il  a  une  beile  verdure  dans  sa 
chanif^re. 

VERUURE  D'HIVER.  To/ff  PiRoiiv. 

VEROUKIER.  s.  m.  Bas  Oliicicr  qui  a 
soin  de  fouinir  Us  salades  dans  les 
Maisons    Royales. 

VKRKUX  ,  EUSE.  sdj.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  fruits  dans  lesquels  s'en- 
gvndreol  des  vcis  ,  comme  Ut  bigar- 
reaux ,  les  pruues  ,  les  pommes,  etc. 
Pommes  véreuses.  Pruie  véreuse,  tiuit 
véreux. 

Il  signifie  figuri'mrnl  ,  Défectueux  , 
qui    u'a   pal    lus    IXBBCI   qualités    qb'll 


^ter 


pareil  ,  ou  qu'il  devroit  ■foir.  Preng( 
garde  qnc  ta  i.ajtion  qu'il  vous  présente 
ne  ioit  Vitreuse.  Votre  ciuse  eit  véreuse* 
Il  y  a  quelque  chose  de  vère-tX  dan» 
celte  ajjjire.  11  ne  se  dit  guère  <]ue  dàOS 
le   ï*>'-c  familier. 

0.1  iJii  proverbialement  De  qaeiqa*aa  , 
que^L'-:  cas  est  véreux  ^  pour  dire  ,  qu'il 
a  UQc  niauvdite  affaire.  Et  oo  dit  ,  qa  II 
sent  son  cas  véreux  ,  pour  dire  ,  qa*Il 
counolt  lui-même  que  son  afiiire  est 
Diauvaise  ,  qu'il  o'a  pas  la  coatcienco 
bien  nette.  La  même  phrase  se  dit  par 
extension  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
ayant  quelque  chose  à  se  repiocher  k 
l'égard  d'un  autre,  l'évite  autant  <iu'il 
P'.ur.  Il  est  familier. 
VëKGH.  s.  f.  Sorte  de  petite  baguette 
longue  et  flexible.  //  n'dvoir  qu'une  verge 
d  la  main.  Il  ne  parte  ni  «rr^*'  ni  bâton» 
Ju  verge  d'un  Jouet  de  C  hatretter.  Le 
Cochera  rompu  la  verge  Je  son  foaetm 
Xj  verge  de  Alcysc,  la  verfje  <i*yiaron» 
les  verges  des  M^^ictens  de  Fhjratn, 
£n  parlsnl  d'autres  Magiciens,  oo  dit 
aujourd'hui  Ba^Uitte. 

On  dit  proveibialement  ,  ^uUnkomme 
na  ni  vtrge  ni  bâton  ,  pour  dire,  qa'H 
n'a  aucune  sotie  d'arme. 

On  appelle  Vt.rge  ie  Bedeau  ,  Un  gran  J 
morceau  de  côte  de  baleine,  qui  est  ^aroî 
d'argent  par  les  bouts  ,  et  que  le  Bedeau 
porte  â  la  main  dans  TEglisc  ,  quand 
il  fait  certaines  fouettons. 
Vf.rce,  se  dit  aussi  De  la  baguette  or-> 
dinairenient  garnie  d'ivoire  ,  que  poc* 
tent  Ick  Huissiers  e!  les  Sergens  ,  qn'ea 
appelle  Huissien  à.  verge  ,  àieigens  k 
verçc. 

On  appelle  Verge  de  fer  ,  Verge  Je 
C-'i.re  ,  (j'ne  longue  tringle  de  fer  ,  de 
cuivre.  Et  on  du  bgurcmcnt  t  qo'C^rt 
Prince  gfuveme  set  peuple  f  aMC  une 
viTpe  de  fer  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  tiaiie 
durement. 

Ëo  certains  pays  ,  on  appelle  Verge  ^ 
Une  mcsuredonton  «esert  pour  mesuier 
les  terres.  Oo  appelle  au<tsi  du  mime 
nom  Une  certaine  mesure  pour  les 
étolTes, 
VtRCES  ,  au  plnriel  ,  se  dl:  Dep^niieurt 
menus  biios  de  bouleau  ,  de  ^rn^t  , 
d'osier,  etc.  avec  lesq'jels  on  fouette  le« 
eufaiis  ,  ou  crrlaîo<  crimineU.  tct^nie. 
de  verbes*  Cet  enfant  cr^i-M  Us  verbes» 
Bjttre  an  crî>ninel  a  cupt  de  vcrjfei« 
Piutieurs  ^.îints  ontélé  tartus  a  coupt 
de  rerg.-i.  Faire  baiser  Us  verges  4^n 
eifant.  • 

On  dit  figcrémeat  t  Paire  haiêer  les 
verges  a  que ^u' un  ,  pour  dire  ,  Lecen- 
fraibdre  a  demander  patJon  après  qu'oa 
l'a  châtié  ,  ou  l'obliget  à  recenDotlie  )• 
jnttice  du  ch'itiment. 

On  dit  piovribiairroent  ,  Donner  J^t 
vr'çrï  foiir  lejci^  «rr,  poor  dire,  Foui- 
nir  des  jraiet  contre   >oi-ai^ne. 

Les  Mititaiies  dtient  ,  ha.re  pêsier 
fur/fb'kn  par  let  verges ,  par  les  ♦a- 
guitits  ,  pour  due,  Le  fair*  paiitr 
cnite  deux  t.nRgf  de  Soldats  armés  de 
vcigc*  ou  bj;;itciie«  d'oicr  ,  et  qui 
ftapprot  sur  les  épaules  nues  de  cvlui 
ou  celle  qci  passe. 
Vtacis  .  je  du  fegarémenl  Des  pcieet 
•t  du  aftiicUMS  dooi  Die«  i«  icii  j 
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^■nîr  les  hommes.  lifaiil  hînir  Us  ver*  \ 
gci  dont  Dieu  nous  châtie. 

On  dit  figurément  ,  que  Quand  Dieu 
a  châtié  ceux  q<t*îl  veut  corriger  ,  il 
jette  souvent  Us  ver-^es  au  Jeu  ,  pouc 
dire  ,  que  Souvent  il  cxicrmiuc  ceui: 
doar  il  s'est  servi  pour  châtier  les 
autres. 
.Verge  ,  signifip  aus<i  Ua  anneau  sans 
cbatoa.  Une  verge  d'or.  Une  verge  d'ar- 
gent. 
\kroe.  s,  f.  Le  membre  viril.  Le  canal 

de  la  verge. 
Verge  d'or.  Plante   qui  croît   daos   les 
lieux  montagneux  ,    humides  et  ombra- 
gés.   Elle   est    vulnéraire  ,  apéritive    et 
diurétique.    Ses  feuilles   et    ses  fl'  urs  se 
trouvent   en  quantité  pat  mi   les   Vulné- 
raires   Suisses.    Elles    enireut    dans    la 
composilioo    de    l'Eau    d' Arque  b  usa  de. 
VERGÉ,  É2.  aJj.  Qui  se  dit  dune  éfofFe 
qui   n'est  pas   bien    unie   ou  du  côié  de 
la    soie  ou  du   coté   de   la    teinture. 
VERGER,  s.  m-  Lieu  clos  et  planté  d'ar- 
bres fruitiers.  Un  verf^er  bien  planté.  Se 
promener    dans  un    verger. 
VERGETER.   v.  a.  Nettoyer  avec   des 
vergettes.    Vergeter  un  habit  y  un  cha- 
peau. 
Vergeté  ,    ée.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté  ,  peau  ver' 
getée  ,  Un  teint  ,  une  peau  où  il  paroît 
de  petites  raies  de  diffèreates  couleurs  , 
et  plus  ordinairement  rouges,  h  lie  a  la 
peau  toute  lergetèe. 
VERCtTÉ  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
De  l'écu  chargé  de  pals  au  nombre  de 
dix  et  au-delà. 
VERGETTE.  s.  f.  Terme  de  Blason  ,  qui 

se  ditDu  pal  diminué. 
VERGETTES.  s.  fém.  pîur.  Uneépoas- 
sette  ,  une  brosse  composée  de  soies  de 
cochon  ,    de    sanglier  ,    ou     de    menus 
brins  de  bruyère  attachés  ensemble  ,  et 
servant     à    nettoyer    des    habits    ,    des 
étoffes  ,    etc.  Il  faut   donner  deux  ou 
trois  cour^  de  vergettes  à  c^  manteau. 
VERGETTIER.   s.  m.    Ouvrier  qui  fait  ' 
et    vend    des    brosses  ,    des  vergettes. 
Bro^sier-  Vcrgettier. 
VERGEURE.  s.   f.  (  On  proronce    Ver- 
y'mi-.)  Terme  de  Papetier ,  Fils  de  laiton 
attachés  sut  la  forme.    Il   signi&.e   aussi 
Les  raies  que  font  ces  &h  ,  et  qui  sont 
marquées  sur  la  feuille    du  papier. 
VERGLAS,   s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Une 
petite  pluie  qui  se  glace  en  tombant    , 
ou    aussitôt  qu'elle  est  tombée,  /e  pavé 
est    c.iuvert    de    ver^Us.    Jl    tombe    du 
ver^lat. 
VERGOGNE,   s.    m.   Honte.   C'est  un 
homme   iar\s  vergogne.   Il   n*a  ni  honte 
ni     vergogne.      Quelle    vergogne    !     Il 
vieillit. 
VERGUE,  s.  f.    Antenne  ,  pièce  de  bois 
]ougue   et    ronde  ,   qui    est  attachée  au 
xnât  d'un  vaisseau  pour   en    soutenir  la 
voile,  la  giunde  vergue  ou  la  vergue  du 
gr^nd    mât.    La     vergue    dt    hune,    La 
vergue   de  perroquet,    La  vergue   d*ar- 
timon. 

On  dit  ,  que  Deux  vaisseaux  sont 
Teri;ae  à  vergue  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
l'on  à  rôté  de  l'autre  i  de  manière  que 
le  prolongement  des  vergues  de  l'un 
lencoatie  ics  vergues  d«  l'auuet 
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VÉRICLE.  s.  f.  Tcrai-  de  Joaillier  , 
qui  se  dii  De;  pierics  Uusses.  Dis  dla- 
•11.111!  de   v.'iidc. 

VÉRIDICITE.  s.  f.  Caractère  de  virile 
dans    le   discours.    La    yci-id.citi   d'un 

VÉRIDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime 
à  dire  la  vérité.  C'est  un  hain.iie  ri- 
r'.di.jiic* 
VERIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  en  Justice  pour  examiacr  si 
uoe  écriture  est  vraie  ou  fjassf.  On 
no.inne  des  Banquiers  pour  être  vérifi- 
cateurs des  si^r.atures  en  Cuur  ds 
Konte, 
VÉRIFICATION,  subst.  fém.  Aciiou 
de  véiiÊcr.  //  a  été  admis  a  la  véri- 
fication de  tel  fait.  Les  Jurés  Ecrivains 
commis  pour  la  vérification  des  Ecri- 
t  u  f  es.  'ia  vérificaiion  des  passages 
cites. 

On  dit  ,  La  v'rfication  d'un  Èd.'t  , 
pour  dire  ,  L'enregistiement  d'un 
Édif. 
VÉRIFIER.  V.  a.  Faire  voir  la  vérité 
d'une  chose  ,  d'une  proposition.  Vé- 
rifier par  témoins  ,  par  de  bjnnes  pièces  , 
par  des  passai-es.  Je-us-Christ  a  vérifié 
t.mtes  les  Prophéties. 

On  dit  ,  Vérifier  des  écritures  ,  pour 
dire,  Comparer  ensemble  des  écriture  s  , 
pour  connoitre  si  elles  sont  de  la  même 
main. 

On  dit  ,  Véiifier  un  passage  d'un  Au- 
teur ^  une  citation  ,  pour  dire  ,  S'assurer 
ou  faire  voir  qu'un  passage  est  véii- 
tablemeat  dans  un  Auteur  ,  tel  qu'on 
le     rapporte. 

On   ait  aussi  ,    Vérifier    des   Décrets 
des  lois   j    pour  dire  ,    Les   enregis- 
trer. 
Vérifié  ,  ée.   participe. 
VERIN,  s.  m.  Machine   composée  d*nne 
vis    et    d'uu  écron  ,   par   le     moyen    de 
Ijquelle  on   élève^  de   très-grands  far- 
deaux. 
VÉRINE.  subst.  f.  Nom  de  la  meilleure 

espèce  de  Tabac. 
VÉRITABLE,  adj.  de  t.  g.  Vrai  ,  en  tant 
que  vrai  est  opposé  à  Falsifié  ,  à  contre- 
fait.  De    véritable  or.  De  rentable  vin 
de    Canaiie. 

On  dit  ,  Un  véritable  ami  ,  pour  dire  , 
Un    ami  affectit  ,   un   ami    solide. 

Il  signide  aussi  ,  Qui  coniieut  véiiré, 
qui  est  conforme  a  la  vérité.  Ce  discours 
est  véritable.  La  relation  véritable. 
His'.oire  véritable.  Je  vous  garantis  cela 
véritable. 

On  dit ,  qu't/n  hommeest  véritabledans 
ses  pato'-es  ,    dans  ses  promesses  ,    pour 
dire,  qu'il  dit  toujoms  la  vérité,  qu'il 
tient   tout  ce  qu'il    promet. 
VÉRITABLE  ,  signi&e  aussi ,  Bon  ,  excel- 
lent dans   son  genre.    C'e^t  un  véritable 
Capitaine.  Un  véritable  Orateur. 
VERITABLEMENT,     adv.     Conformé- 
ment   à    la   vérité.    Parie^'moi  vérita- 
clemcnt. 
Il  signi&e  aussi  ,    Béellemeat,  de  fait. 
Jésus  -  Chrtst    est  ressuscité  véritable- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'ac- 
quiescement ,  de  consentement,  pour 
dire  ,  A  la  vérité.  VériiabUment  je  vous 
dais  cçitç  fomme-  maif   yous    m'a}^\ 
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ionni  du  temps  pour  vJut  la  payer. 
Véritablement  vuus  m'ive^  dit  cela  , 
ma  t  a  condition  de  ne  te  dire  a  pcr- 
si-n-ie. 
VL'RITÉ.s.  f.  Conformité  de  l'idée  avec 
son  objrt  ,  d'un  récil,  d'une  reijt.ua 
avec  un  |j;t  ,  de  ce  qu'on  dit  avtc  ce 
que  l'on  pense.  Une prOivsitivn  d'éter- 
nelle ve'.ité.  Son  Sjiténe  ne  s'éloigne 
p-i«  de  la  vente.  C  kerchcr  la  vérité. 
Dfi:u:ser  ,  cacher  la  vérité.  Découvrir 
la  vé-  ité  de  quelque  chose.  Dire  U  vériiéi 
Eclaircir  ,  dtncier  la  vérité.  CeU  est 
contiaire  à  la  vérité.  Sa  d:p  siti^n  , 
son  récit  contient  vérité.  C'est  la  jure 
vérité.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  yériié. 
Il  ne  dit  jamais  parole  de  vérité.  La 
vérité  est  que....  C'est  la  vérité  toute 
pure  ,    t  ut',  nie. 

On  drt  en  Théologie,  que  Dieu  est  là, 
vérité  même  ,  la  \éiité  essentielle  ,  le 
p-  incipe  de  tout:  vérité.  Et  Jesus-Cbrist 
a  dit  de  lui  dans  l'Évangile,  Je  suis  la 
voie  ,   la  vérité  et  la  vie. 

Ou  dit  proverbialement,  que  Le  temps 
découvre  la  vérité  ;  que  La  vérité  esc 
cachée  au  fond  du  puits  'y  et  t\\ilifaut 
tirer  ta  vin'.é  du  fond  du  puns. 

On  dit  aussi  proverbialceeat  ,  qu'Ji 
n'y  a  que  la  vérité  qui  off.nse ,  pour  dire  , 
que  Les  reproches  fondés  sont  ceux  qui 
ofïensent  Je  plus. 
VÉRITÉ  ,  se  dit  encore  par  opposition  k 
Fan'se  opiaion  ,  à  Erreur.  La  vérité  de 
la  Relipon  Chrétienne.  Les  défenseurs 
de  la  vérité.  J  es  Martyrs  ont  répaitd.t 
leur  sanp  pour  rendre  témoignage  a  ta 
vérité.  Trahir  la  vérité.  Confesser  la. 
vérité. 

Il  signiÊe  aussi  ,  Principe  ,  axiome  , 
maxime.  C'est  une  vérité  importante  , 
sensible  .  palpable  ,  reconnue  de  tvut  te 
monde.  Les  vérités  de  la  Religion.  De 
cette  vérité  il   suit   que.... 

Il  se  dit  aussi  De  U  sincérité  ,  de  fa 
bonne  loi.  C'est  un  homme  plein  de 
vérité.  Il  m'a  parlé  avec  irn  air  de 
vé'ité  qui  m'a   persuadé. 

En  termes  de  Peinture  ,  il  signifie  , 
L'imitation  ,  l'expression  parfaite  de  I2 
nature.  Jl  y  a  bien  de  la  vérité  dans 
cette  tête  ,  dans  ce  paysage. 
Dire  a  quilqu'un  ses  vérités.  Fa- 
çon de  parler  du  style  familier,  qui 
âigniôe  ,  Dire  librement  à  quelqu'un 
ses  délauls ,  ses  vices,  ses  fautes.  Il 
a  ajjaire  à  un  homme  qui  lui  dira  ses 
ventés.  Ce  Prédicateur  nous  a  bien  dit 
nos  vérités. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Toutes 
véntss  ne  sont  pas  bonnes  a  dire. 
En  vérité.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Certainement  ,  assurément  ,  sincère- 
ment ,  de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis  en 
venté,  hn  vérité  ,  Monsieur  ,  vous  ne 
dcvriei  pas...  hn  vérité  cela  est  bière 
fâcheux.  Un  vérité  serie\-vous  capable 
a'une  telle  action  !  En  vérité  cri<ye\— 
Vous  que...l 
A  LA  VÉRITÉ.  Façon  de  parler  adver- 
biale, par  laquelle  ou  avoue  quelque 
chose  ,  qu'aussitôt  on  explique  ou  oa 
restreint,  yt  la  1  >rt.'  ti  m'a  donné  telle 
somme  ,  mais  il  me  devoit  tant.  A  la 
vérité  je  l'ai  frappé  ,  mais  il  m'avoit 
fjfinîe.  A   la   Viritè  je    y.  as    m   ait 
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cria  I  n'ai»  j'ai  viiu/u  v  lUS  </ir«  que.... 
VERJUS.  J.  m.  Le  luc  acide  qu'on  tiie 
des  riisini  qui  ne  sont  pas  miiis.  Une 
finit  de  verju$.i>auce  ail  vcrjin.  (Sufs 
OJ   verjus.  .  . 

On  appelle  aussi  Verjus  ,  Le  ranio 
qu'on  cuiille  encore  veti.  l^e  matgei 
pas  cette  grappi  de  raiiin  ,  elle  ^ous 
J'e-i  il  mJi  ,   ce  n'est   que  du  vcr/ui. 

On  appelle  chcoie  Verjus  ,  Une  cer- 
taine Cipèce  de  rsisin  qui  n'est  pas  bon 
i  faire  du  vin  ,  dont  le»  grains  sont 
gros  et  longs  ,  et  ont  la  peau  fort 
dure.  Llu  verjits  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  est  un  peu  tro^ 
Tfrt  ,  que  Ce  n'est  q-ie  du  verjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux  choses 
entre  Icsrjoelles  on  ne  remarque  aucune 
différence  ,  et  dont  le  choix  est  indillc- 
tenl  ,  C'est  jus  vert  ou  verjus. 
VERJUTE,  V.E.  adj.  Qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  vin  yer- 

;■"■?•  ,   , 

VEMIEIL  ,  EILLE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé 
que  l'incarnat.  Il  se  dit  piiocipalement 
Des  fleuts  et  du  teint.  Rtr;e  vermeille. 
Boulon  vermeil.  Le  tant  vermeil,  frais 
et  vermeil.'  liUnc  et  vermeil.  Bouche 
vermeille.  Livres  vermeilles.  Vermeille 
comme   la  rose. 

VERMEIL,  subst.  m.  Argent  doré.  Un 
service  de  vermeil.  Un  buffet  de  ver- 
meil ,    etc. 

VERMICELLE,  su'ost.  m.  Mot  emprunte 
de  l'Italien.  Espèce  de  pite  dont  on 
fait  des  potages.  On  prononce  Vcrmi- 
clflle. 

VERMICULAIRE.  aj).  de  t.  g.  Qui  a 
quelque  tapnorl  aux  vers  ,  qui  leur 
ressemble  par  quc^iue  endroit.  le 
mouvement    vermiciiUire    des   intestins. 

VERMICULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chitectnr».  Qui  se  dit  Des  ouvrages 
travailliis  de  manière  qu'ils  représentent 
dîs    tracas  de    vers. 

VERMIFORME.  adj.  Terme  d'Anat»- 
mie.    Qui   ressemble    à    des    vers. 

VERMirUGE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  se  dit  dos  remèdes 
propres  à  faire  mourir  les  vers  en- 
gendrés dans  le  corps  humain  ,  ou  à 
I»»  chasser. 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Véneiie. 
Il  se  dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la 
terre  avec  leur  boutoir.  Les  i.n^/icri 
rvnt  vermiller  dans  les  pacages ,  dans 
les  pr<s. 

Vermillon,  s.  m.  Sono  de  minéral 
d'une  couleur  fort  rouge,  fort  vive, 
fort  éclatante  ,  et  dans  lequel  il  y  a 
Otdinaireuirnl  de  petites  veines  couleur 
d'argent.  Une  livre  de  vermillon.  La 
draperie  de  ce  t^tleau  est  faite  avec 
de  la   laque  et  du  vermillon. 

Vehmilldn  ,  signifie  aussi  Cette  couleur 
vivo  at  éclatante  qui  se  lire  ,  soit  du 
vermillon  de  mine  ,  loit  du  vetmi'Ion 
artilici:^!.  Mettre  du  vermillon,  ^ppli- 
^ucr  du  vermillon.  Vermillon  d  E$- 
pay^ne. 

TrRMii.iON  ,  ii^riine  aussi  La  couleui 
vcmcille  des  jones  et  des  livres.  Elle 
et  un  b..tu  vermillon  aux  joues,  le  rtr- 
m  l  on  ic  ses  livres,  il  lui  munla  un 
rtrmillon  au   visage. 
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VERMINE,  s.  f.  Nom  collectif  ,  qui 
signiti«  ,  Toutes  sortes  d'in^ecles  nui- 
sibles et  jurommades  ,  comme  sont  le» 
poux  ,  les  puce-  ,  les  punaises  ,  tic. 
Cet  enfant  est  plein  de  ierntine.  il  st 
laisse  manger  i  la  ye'mine.  La  ver- 
mine s'est  mise  sur  cet  arbre  ,  ri  en 
a  gâté  les  ftuits.  Il  y  a  bien  eu  cette 
année  de  cette  vermine  -  là  sur  les 
arbres. 
On  appelle  aussi  figutément ,  Vermine  , 
Toutes  sortes  de  gens  de  mauvaiie  vie  , 
de  garaemens  dangereux  et  incommodes 
pour  la  société.  Le  Lieutenant  de  L'elicc 
a  ch-iMC  toute  cette  vermine. 

vermisseau,  s.  m.  Petit  ver  de  terre. 
Ces  oise^ux-là  vivent  de  moucherons  et 
de    vermisseaux. 

VERMOULER  ,  SE  VERMOULER.  v. 
técipr.    Être  piqué  de  vers. 

VtBMOULU  ,  Uï.  pjrticipe.  Il  se  dit  Du 
bois  ,  du  papier  ,  etc.  quand  il  est  percé 
en  plusieurs  endroits  parles  vers.  Ce 
coffre  ,  ce  bufct  est  tout  vermoulu.  Cette 
poutre  est  vermoulue.  Ce  liire  est  fer- 
moulu. 

VERMOULURE,  s.  f.  La  liacc  que  les 
vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  longé. 
//  y  .1  de  la  vermoulure  djns  ce  i'ois. 
Il  signifie  aussi  La  poudre  qui  en 
sort. 

VERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  du  Ptin- 
lemps.    Z'£guiV;ojee  vernal. 

VERNE.  Voyei  Ause. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du  vernit. 
Vernir  une  image ,  un  cabinet ,  une  tatle, 
un  pot. 

Verni  ;    lE.   participe. 

VERNIS,  s.  m.  Gomme  qui  sort  du  bois 
de  genièvre. 

Il  sif,nitie  aussi  Une  sorte  de  compo- 
sition un  peu  gluaute  ,  dont  en  se  sert 
à  enduire  du  ter  ,  du  bois  ,  des  ta- 
bleaux ,  des  carrosses ,  etc.  soit  pour 
les  orner  et  les  embellir  ,  soit  pour 
les  conserver  ,  et  faiie  qu'ils  ne  se 
gitcnt  pas  à  l'ait  ,  que  la  rouille  ,  Ici 
vers  ne  s'y  mettent  pas.  Beau  vernis. 
Vernis  de  la  Chine  ,  du  Japon.  Vilain 
vernis.  Mettre  du  remis  sur  du  hvis  , 
sur  du  fer  ,  sur  des  vaisseaux  de  terre- 
Passer  un  vernis  sur  un  tableau.  Donner 
un    vernis  i    la  porcelaine. 

On  dit  figur.  et  famil.  Donner  un  ver- 
nis ,  pour  dire  ,  Rendre  les  vertus  ,  les 
belles  actions  do  quelqu'un  plus  écla- 
tantes ;  ou  ,  Réparer  les  défauts  ,  U 
mauvaise  conduite  de  quelqu'un.  La 
Modestie  est  un  excellent  vernis  sur 
les  vertus  morales  ,  sur  l'esprit  ,  les 
lalens.  Ce  procédé  ,  cette  condamnation 
a  donné  un  vilain  vernis  à  cette  per- 
sonne. Quand  il  s'emploie  absclumcut , 
et  sans  élic  détcrniiué  par  ce  qui  suit 
ou  par  ce  qui  précède  ,  il  se  dit  dans 
le  sens  de  Kepaii>r  ,  couvrir  quel>juc 
n>nnqu?mcnt  ,    qu.-lqao   défaut. 

11  y  a  encoie  un  atutiiieaK  auquel  ou 
a  donné  le  nom  de  l  eriis.  Il  nous  a 
lié  apporté  de  r.^niéiiquc  oii  il  est 
.itst  X  ■  ni'imun.  Il  loutntl  un  lUC  lailAux  , 
dent  on  picli^nd  que  les  Japonois  titrai 
l'ur    vernis. 

VIRNISSUR.  V.  ■.  Vernit.  Il  ne  >e  dit 
guère  qne  de  U    poittie. 

N'ERNissi  ,    ric.  pai'.icipe. 
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VERNISSEUR.  t.  m.  Artisan  qui  faitJcl 
vernis  ,    ou  qui   les  emploie. 

VfcRSlSSUKE.  s.f.Applicationde  vernis. 

VEROLE,  s.  f.  Espc.-e  de  maladie  qui 
fait  pousser  des  boutons  au  visage  et  par 
tout  le  corps  ,  lesquels  laissent  ordi* 
njitenuni  de  peiiis  creux  dans  la  peau 
apics  11  guéiison.  On  l'appelle  louiours 
Petite  vérole.  Cet  enfant  ,  cette  femme 
a  la  petite  vérole.  la  petite  vérole  sort 
tien.  la  petite  virole  est  rentrée.  Un 
grain  de  petite  virole  lui  a  fait  perdre 
un  ail.  Il  a  le  visage  tout  gâté  de 
petite  vérole,  il  est  marqué  de  petite  vé- 
role Ce  village  est  plein  de  petite  virole. 
Lis  rfédecins  disent ,  Ure  petite  \érole 
conj'.uente  ,  pour  dire  ,  Une  petite  s  ér oie 
oiiéaicœent  abondante.  Et  on  la  nomme 
Discri:e  ,  Quand  les  boutons  ne  se  lou- 
chent point. 

On  appi-Ile  cette  maladie,  Petite  vé- 
role volante  ,  Quand  les  boutons  sont  en 
fort  peiile  quantiié  et  sans  malignité. 
On  appelle  aussi  Vercle  ,  une  ma- 
ladie vénéiitnnc  .  qui  consiste  dans  la 
corruption  géaétalc  de  la  masse  du 
s  ng  ,  et  qui  se  communique  le  plut 
souvent  pat  l'habilaiion  charnelle  avec 
une  petvonne  gitic  du  même  mal.  Oa 
la  iiommott  autrefois  ,  Crrosse  vérole  , 
et  maintenant  on  dit  absolument  ,  La 
véiole.  Cet  homme  a  la  vérole  dans 
les  os.  Ll  a  pris  ,  il  a  gagné  la  virait 
avec  une  teUe.  II  lui  a  donné  ta  ve- 
rcle. Les  premiers  accidens  de  la  veroU* 
Guérir  de  la  yerole,  la  vérole  avec 
le  temps  carie  des  os.  On  évite  de  (• 
servir  de   te    terme-là. 

On  dit  ,  Si.er  1.7  vérole  ;  pour  dire  | 
Suer  pour  guérir  de  la  vérole,  ll  « 
sué  plusi.uis  fois  ta  vérole. 

VÉROLE  ,  ÉE.  idj.  Qui  a  la  vérole; 
Cet  homme  est  veioié.  Cette  femnu  es» 
vcrvlce. 

Il  ejt  aussi  substantif.  Un  v^olé.  Vru 
vjrcïée.  On    évita  aussi  de   s'en   servir. 

VEROLIQUE.  adj.  d«  I.  g.  Appartenant 
à  la  vérole.   Pustule    lemllque. 

VÉRON.  s.  m.  Pelit  poisson  de  rivière, 
ainsi  nommé  ,  parce  ^u'ii  a  diûTcreatei 
couleurs  d'or  ,  d'argent ,  de  icsge  cl 
de  bleu. 

VERONIQUE.  J.  f.  Plante  dont  on  d^i- 
lingue  deux  genre*,  ^a  I  .'rtrtr^tu 
terrestre ,  qai  croît  dans  les  bois  et 
dans  les  lieux  pierreux  et  s.<blonDeux. 
Celle  plante  est  vulnéra:re  ,  sudori- 
6que ,  dilcrsive  et  diuiéiique.  Et  la 
Vc'Oiipie  .){ii.)(i.'.ic.    V.   BJirtivKct. 

VERRAT,  s.  m.  Pouicciu  aile.  Jeartt 
verrat     Vieux  serrai. 

On  dit  proTerbialcracnl  d'an  homma 
qui  écume  de  colère  ,  qu'//  écumi 
cctrne  un  rural. 

VERRE.  I.  m.  Corps  tratisparent  et 
It.igile  ,  produit  par  la  fusion  d'ua 
irciaiige  do  sable  et  de  sel  alcali» 
Verie  de  foj^^te.  Vtire  blanc.  VtiT0 
de  lorraine.  Ve'rt  épais.  Verre  de*» 
ble.  l'crr  minff.  ^  nr»  cluir.  Vtm 
net.  Verri  ciscur.  Toutes  irrrr»  J'oa- 
ir.i»fs  de  vwTf.  XJrs  plats  de  vtm. 
'J asse  ,  cl..'    .  ■■•e._   fiWa 

de    vrirt.  I  l  ci-i  dt 

lunette.    I'»-- -    •      •''    >"'■'• 

Iii.i((((    i  {a«rr(  vsrrri.  il  «    un   «il 
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de  verre.  Chtiah  de  verre,  Verrt  fondu, 
Qutl^ues-uns  o.tt  écrit  q}iautrcjois  on 
avvit  trouve  le  se:rct  du  verre  malléa- 
ble. Un  morceau  de  vene  convixe  ras- 
semble tes  rayons  du  6oLeU  ,  et  brûle 
les  maticrei  qu'on  lui  oppose  à  ccr- 
taine  àiitance.  Mettre  un  verte  devant 
une  esttmpe  ,   devant    une    miniature. 

On  appelle  Veire  dormant  ,  ch'i-;sis  à 
verre  dormant ,  Un  verre  ,  im  cliâssis 
qui   ac  b'oupie  jinaais. 

On  appelle  Verre  fossile  j  ou  verre 
pierreux  ,  Une  certaine  pierre  transpa- 
rente et  cUiie  qu'on  trouve  dans  des 
mines. 

Il  y  a  des  métaux  et  des  minéraux 
que  le  feu  change  en  verre.  Vare  de 
plomb,  lierre  d'antimoine.  Verre  de 
bismuth. 

Verre,  signifie  plus  pariicuUèreinent 
Une  sorte  de  vase  à  boire  ,  fait  de 
verre.  Vcre  de  fougère.  Verre  de  cris- 
tal.  Grand  verre.  Petit  verre.  La.  patte 
d'un  virre.  le  cul  d'un  verre.  Verre 
fait  en  coupe ,  en  cloche.  Verre  bien 
net.  Laver  f  rincer ,  fringusr  ui  verre. 
Boire  un  plein  verre  ,  à  plein  vcne. 
Avoir  U  verre  à  la  main.  Cela  se  casse 
comme  un   verre. 

On  dit  familièieraent ,  Choquer  le  verre, 
pour  dire  ,  Faire  toucher  un  verre 
plein  ds  vin  contre  un  autre  ,  en  signe 
de  bonne  amitié.  Et  on  dit  ,  Entre 
les  verres  et  les  pots  ,  pour  dire  ,  A 
table  ,  en    buvant. 

Oa  dit  proverbialement,  Qui  casse 
les  verres  ,  les  pjye-  On  emploie  aussi 
ce  proverbe  figuiémcnt  ,  pour  dire  , 
qu?  Celui  c[ui  tait  quelque  dommage  , 
doit    le   réparer. 

Verre,  se  dit  aussi  De  la  liqueur  que 
coiîiient  ou  peut  coaïenir  un  verre 
ordinaire.  Verre  d^eau.  Verre  de  vin, 
Jl  en  a  bu  six  (grands  verres.  Voîrc  un 
rcrre  d'eau  ,  un  verre  de  vin  ,  in  verre 
de  limonade.  U  n'avait  que  dtux  verres 
de  vin  dans  la  tête  ,  cependant  il  était 
presque  ivre. 

Ou  dit  ,  que  Vœil  d'un  cheval  est 
cul  de  verre  ,  Lorsque  le  crisrallia  a 
une  opacité  qui  annonce  une  cata- 
racte. 

VERREE.  s.  f.  Plein  un  verre.  Il  est 
de   peu   d'asage. 

VERRERIE,  s.  i.  Lien  où  Ton  fait  le 
verre  ,  les  onvr3:;es  de  verre.  Etablir 
une^vcrrerie.  Fourneau  ,  magasin  de  la 
verrerie. 

Il  signifte  aassi  L'art  de  faire  du 
verre.   Il  entend    bien   la   verrerie. 

!1  est  aussi  s.  f.  collectif  ,  et  sigaiSo, 
Toute  sorte  d'ouvrages  de  verre.  One 
charretée  de   verrerie. 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qci  fait  du 
veire  et  des  ouvrages  de  verre.  En 
France  le  métier  de  verrier  ne  dérogccit 
point  à  la  noblesse.  Oa  appeUit  L^cnûl' 
homnic  Verrier  ,  Un  Geotilhonune  qui 
travaîHoit   eu  .verrerie. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  des 
ouvrages  de  verre,  et  de  celui  qui  est 
chaigé  de  les  porter.  Dans  la  première 
acception  ,  on  dit  ,  Acheter  des  cir- 
vra^,e:i  d:  verre  che\  un  Verrier.  E; 
dans  la  seconde,  ou  dit  provcrbialt- 
ment    d'Un    homniï^   qui     marche    vîte 
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et  légiJrcinent ,  qu'/i  coiirf  ,  qn'i7  va 
tomme    u.i    verrier  dcchjr;;é. 

Verrier,  se  dit  encore  d'Ufl  certain 
ustensile  de  mtnage  ,  ordinairement 
fait  d'osier  ,  dans  lequel  on  met  les 
verrus  h   boire,    les   carafes,  etc. 

VERRIERE,  b.  f.  Morceau  de  verre 
qu'on  met  au  devant  des  châsses  ,  des 
reliquairci  ,  on  devant  des  tableauï, 
pour  les  conservar.  Il  est  vieux,  ainsi 
qo3  Verrine ,  q-i  s'est  dit  dans  ie 
mjrae    sens. 

VERROTERIE,  i.  f.  Terme  de  Négoce. 
Msnue  mariliaadise  de  verre  ,  comme 
grains,  bagues,  patenôtres,  etc.  On 
porte  beaucoup  de  verroterie  aux  Sau- 
vages i^uur  traji^aer  avec   eux. 

VERROU,  s.  m.  (On  écrivoit  autrefois 
Vcno:ilL.  )  Pièce  de  fer  plate  ou  ronde, 
au  milieu  de  laquelle  lient  un  bon- 
ton  ou  une  queue  recourbée  ,  qu'on 
applique  à  une  porte,  aiia  de  pouvoir 
la  fermer,  et  qui  va  et  vient  entre 
deux  crampons.  6'ros  verrou.  Petit 
veirrou.  Fermer  une  parte  au  verrou , 
à   deux  vctrous.  Verrou   à  refiort. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  ver- 
rou. \eiroui'.lcr     une  porte.     Ou    dit  , 

-.Je  verrouiller,  pour  dire  ,  S'enfermer 
au    veirou. 

VERROurLLÉ  ,  ÉE.  participe. 

VERRUE,  s.  f.  Poireau  ,  sorte  de  du- 
rillon et  d'excroissance  de  chair  ,  qui 
vient  d'ordinaire  au  visage  ou  aux 
mains.   Remide  pour   Cur  Us   verrues. 

VERS.  s.  m.  Paroles  mesurées  et  ca- 
dencées ,  selon  certaines  règles  fixes 
et  déterminées.  Vers  Latins,  fers 
Grecs.  Vers  français.  Vers  Italiens, 
etc.  Vers  kéro'iques.  Vers  lyriques.  P  ers 
burlesques  ,  etc.  Grands  vers,  l'élit! 
vers.  Vers  galans.  Vers  pompeux  , 
nombreux.  Vers  doux,  durs ,  faibles  , 
coulans  ,  faciles  ,  éiégans  ,  tendres  , 
amoureux  ,  passionnés.  Vers  naturels  , 
qui  ont  un  beau  tour ,  qui  sont  bien 
tournés  ,  mat  tournés.  Pt/s  libres.  Les 
Crées  et  les  Latins  se  servent  des 
mêmes  mesures  de  vers.  Les  vers  Grecs 
et  les  vers  Latins  sont  composés  de  syl- 
labes longues  et  de  brèves.  Vers  hexa- 
mètres. Vers  pentamHres.  Vers  'ïambes. 
Dans  la  Langue  éran^oise  ,  tous  Us 
vers  sont  rimes.  Ver;  masculins.  Vers 
féminins.  Vers  alexandrins.  Vers  de 
dou^e  à  treize  syllabes.  Vers  de  di-ï  à 
o«{c  syllabes.  Vers  irréguliers.  Vers 
acrostiches.  Voyez  Acrostiche.  La 
plupart  des  autres  2^ niions  riment  leurs 
vers.  Les  -Italiens,  les  espagnols  et  Us 
Anglais  Jont  aussi  des  vers  san:  riiaes. 
taire  des  vers.  Composer  des  vers. 
Tourner  bien  un  vers.  i:a:ri  des  vers, 
taire  des  vers  à  la  louartge  de  quel- 
qu'un. 

On  appelle  Vers  libres,  une  pièce 
de    VOIS   de    différentes   mesures. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie. 
Faire  des  vers  à  U  louange  de  quel- 
quii.i  ,  pour  dire  ,  râcdue  de  quel- 
qti'uo. 

VERS.  Préposition  de  lieu  ,  servant 
à  désigner  à  peu  près  un  certain  cô:e  , 
un  certain  endroit  ,  une  certaine  situa- 
tion. Vers  l'crier.i.  Vers  le  nord.  Je  ne 
sais  vcn  où.    Vers  la   Xartarie.  J2  our- 
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ne^'VOus  vers  moi ,  vers  lui.  lever  Ui 
yeux    vers  le    Ciel. 

Ver9  ,  se  met  quelquefois  au  lieu  de 
quelques  autres  prépositions.  Ainsi  , 
on  dit  ,  Envoyé  vers  les  Princes  d'Alle- 
magne ,  pour  dite  ,  Ministre  auprCs 
des   Princes    d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps  ,  et 
signifie  environ.  Vers  les  quatre  heures 
Vers  le  printemps.  Cela  arriva  ver 
Vannée  Ijon,  Vers  le  commencement* 
vers  la  fin  ,  vers  le  mi'icu  de  cette 
campagne.  Vers  le  milieu  d'un  tel  sii- 
cîe.  l^rs  le  milieu  d'un    tel   règne. 

VERSAILLES.  Ville  principale  du  dé- 
paitcmmi    de    Seine    et   Oise. 

VERSANT  ,  ANTE.  adj.  11  n'est  d'usa- 
ge qu'en  parlant  Des  carrosses  et  au- 
tres voilures  semblables.  Les  cairosses 
haut  suspendus  sont  fort  versans.  Les 
berlines  sont  moins  versantes  que  les 
autres   v^iti.res. 

VERSATILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
sujet  à  tourner,  à  changer.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  moral.  Un  esprit  ver- 
satile. 

VERSE.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  n'est  en  usage  que  dans  cette 
phrase,  H  pleut  à  verse  j  pour  dire. 
Il    pleut    abondamment. 

En  géouétiie  ,  on  appelle  Sinus  veise 
d'un  angle  ,  La  difiirence  du  sinus 
total  au  sinus  du  complément  de  cet 
angle  à  90  degrés. 

VEîiSCAU.  f.  m.  L'un  des  douze  signes 
du    Zodiaqui»   ,     que     les     Astronotnes 

"  appciient.  autrement  y^quarius.  Le  signe 
du    Verse 'U, 

VERSER,  v.  a.  Épancher,  répandre, 
transvaser.  Verser  de  Ve^u  dans  une 
aiguière  ,  dans  une  cruche.  Verser  de 
l'eau  sur  Us  mains  ^  la  ver:cr  à  terre, 
Verser  du  vin  dans  un  vcne  1  dans  un 
tonneau.    Verser  du  plomb  fondu.  Voyea 

RÉPAÏIDRS. 

Oa  dit ,  Verser  des  larmes  ,  pour  dire  / 
Pleurer*  Verser  son  sang  pour  la  foi^ 
pour  le  service  du  iloi ,  de  C t.tat  y  ete, 
pour   dire,    Rttp3udf:>   son   sang ,  don- 

Her  sa  vie  pour et ,    Verser  ie  sang 

in  ■lacent. 

Verser  ,  se  dit  aussi  Des  grains  qu'on 
rép:ind  d'un  sac  dans  un  autre  ,  oir 
autrement.  Verser  du  blé  dans  un  sac* 
Verser  de   l'avoine. 

VensER,  se  dit  d'Un  carrosîe  ,  d'une 
charrette,  et  de  toute  autre  voitura 
sciublablc ,  lorsque  par  accident  clla- 
tombe  sur  le  côté.  Êa  ce  sens  il  est 
neufrc.  Et  il  se  dit  pareillement  Des 
personnes  qqî  sont  dans  la  voilure.  Les 
carrosses  suspendus  :rcp  haut  sont  sujets 
à  verser.  ÎSous  avons  versé  i  tel  eii- 
droit.  Verser  en  beau  chemin.  Prene^ 
garde  ,  vous  altc:^  verser. 
Il  est  aussi  actif  dans  ce  sers  , 
Ce  cocher  est  mal-adroit ,  il  nous  a 
versés  deux  fois.  Ce  Charretier  a  versé 
."^.:  voiture. 

Oa  dit  proverbialement  et  figurémentf' 
Ll  n'e't  si  boi  Charretier  qui  ne  verse  , 
pour  dire  ,  que  Les  plus  habiles  «ont 
quelquefois    dos    fautes. 

Vf.HStR,    se  dit   encore    au    neutre  , 
en  parlant   Des  blcs  sur    pied  ,  lorci^e 
la    pluie  ou   U   vent    les    conclie.    i'.T 
P  p  p  p 
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flt\ii  long-ttmps ,  Iti  b^ét  verttront.  Le 
grand  vint  fan  vcrstr  la  b.es.  Ea  ce 
sent ,  il  est  quelquefois  actif.  L'vrage 
a   veTiè    les  blet- 

Versé  ,  il.  participe. 

Il  est  auîii  adjcciif ,  et  signifie  ,  exer- 
cé ,  ezpériiueQtc.  C^est  un  hontrie  iersc 
da'ii  la  matUrcs  de  Unance  ,  djns 
les  Négociations.  Il  eu  versé  dam  U 
lecture  des  Po'éus.  Il  éloil  versé  danî 
la   Philosophie. 

Versé  ,  eo  termes  de  Blason  ,  se  dit 
quelquefois  des  picces  icnversées  , 
comme  le  chevron  ,  le  croissant,  etc. 
J!  se  dit  aussi  p^trliculièiement  Du 
plaod    danc    sa    calotte. 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée 
ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes, 
et  contenant  le  plus  souvent  un  sens 
complet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  livres  de  l'Écriture.  Les  cha- 
pitres de  l'Écriture  Sainte  sont  diviser 
par  versets.  le  diziime  verset  d'un  tel 
chapitre  ,   d'un    tel    Pseaume. 

Verser  ,  se  du  aussi  De  quelques  paro- 
les tirées  ordtnaiiemeut  de  l'Ecriture  , 
et  suivies  quelquefois  d'un  np'jns 
qu'on  dit  ,  qu'où  cKautc  d.ins  l'Othcc 
de  l'Eglise.  Chanter  un  verset  et  un 
répons. 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
vers.  Il  se  dit  particuli^iement  De 
celui  qui  a  plus  de  facilité  pour  lu 
coustruction  du  vers  ,  qu'il  n'a  de  génie 
et  d'invention,  hon  versiji^ateur.  On 
voit  asse{  de  versificateurs  ,  rnais  on 
ne   xpit   ^uère    de  Pactes, 

VERSIFICATION.^  s.  f.  Manière  de 
tourner  les  vers.  l'^ersiJicJtiun  belU t  no- 
ble ,  facile ,  aisée  ,  douce.  Versification 
rude,  antique  ,  dure  ,  sèche.  Les  règles 
de  la  versification. 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  ver».  // 
veriifie  bien.   Il   ne  fait  que    versifier. 

VtRstni- ,  ÉE.  participe.  Il  ne  se  dit 
eucre  que  dans  ces  phrases  ,  Vue  pièce 
tien  \er~ifi:c  ,  mal  veistfijc  ,  pour  dire  , 
Une  picce  dont  les  vers  sont  beaux  , 
ne  sont  pas  beaux.  Viiili  une  pièce 
asiei  bien  versifiée  ,  mais  il  n'y  a  point 
de  poésie  ni  d'invention. 

VERSION,  s.  f.  Interprétation,  traduc- 
tion d'une  langue  en  une  autre,  l-  er- 
ston  littérale.  La  version  de  la  Bible 
la  veiiion  des  septante.  la  \ersion 
yulgate ,  etc.  La  venion  Chaldatque, 
./-.rabe  t  Syriaque.  Une  version  Latine  t 
Jtali-.nne  ,  etc.  Ver:ionfid:lle  ,  exacte, 
l'enion  héréti.]ue.  taire  une  version. 
Son  plus  grand  usage  est  eo  p.u'ant 
I).-9  ancicaacs  traductions  de  l'Écti 
turc. 

Version  ,  se  dit  aussi  Des  tiaduciioin 
quo  les  LcoUers  lunt  dans  le  Collè- 
ges.   Il  a   remporté  le  prix  de   version. 

VERSO,  s.  ui.  Terme  emprunté  d.i 
L:>iin  ,  et  qui  signiâe  La  seconde-  pagc- 
d'iia  t'.-uilU*t  On  le  dit  par  oppo.it  on 
à  Recto  f  qui  signifie  La  piimiérf  paj^t 
du   Icui.Iet.    Ki'iii    trouieu\  ce  passjg. 

fcio  4:  verso.  Lvm.neiuei  votre  cepie 
au    '^it  eu    du   veiso. 

VEi  T  ,  I^KTË.  adj.  Qui  est  de  l> 
cculeui  des  berbri  et  drs  fi-uilles  dt^ 
aittcs.  Vrep  >rr(.  Salin  verî.  Sui 
tl.tbe  itisi.  Sodi  la  y.mfiuiUt,  }'tn 
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comme  pri.  Tout  tit  virl  au  pruilempt. 
JJii  aibres  toujours  veits.  Suuct  \nte- 
Aairrjvis  on  Jaisoit  yorttr  U  bonnet  vert 
aux    t^U'ijUirv-ttin. 

ta  (eimss  de  Fondeur  ,  00  appelle 
Fonte  verte  ,  La  fonie  (jui  se  faii  jvcc 
le  cuivre  tet  ^u'il  vivot  de  Id  mine , 
et  iiVLC  peu  d'ctain. 
Vert  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  encore  t^utlcjne  sève. 
Cet  aibie  neit  pr.s  mort  comme  vous 
le   dites  j    tt    est    encore  i\rt. 

Oa  du  h'urcueni  el  tauiilièr ?meDi 
d  Uo  boDame  dgc  qui  a  ei.coie  de  Ja 
vigueur  ,  quW/  est  encore  virt, 

11  &e  dit  aussi  psur  marquer  ,  que 
Le  bois  n'a  pas  cocoie  pcidu  suo 
buia;dité  naturelle  depuis  qu'il  est 
coupé.  Ce  kvis  ne  hiù^eta  pas  f  U  est 
bien  vert. 

On  dit  proverbialement  ,  Jeune  femme^ 
pain  tendre  et  bois  vert  ,  mettent  la 
muison  au  désert ,  pour  dire,  que  Ce> 
tiois   choses  ruinent    oïdinauemeut  ie^ 

petits    méujgc:. 

On  appelle  fierres  veTtes\,  Des  pierres 
fraîciicoitjuc  Iireu>  de  la  carrieie  j  et 
Cuir  vert  ,  Le  cuif  qui  n*a  pas  encore 
été    coiioyé. 

Oa   appelle   Morue  verte  ,  La  morue 
qui    n'd    pas    éié    séch^e. 
Vert  ,  si^jitie    aussi  ,    Qui     n'esl   pa 
etLCore    dsus  la    maïuiite    requise-    i.  es 
fiutcs'là  sont  trùp  verts  pour  ies  cueiUtr. 
JJ*:s   rjisim  encore   tout    lats. 

On  dit  aussi,  que  du  vin  est  vert  , 
pour  due  ,  qu'il  n  est  pas  encore  as*ez 
mur,  assez  idU.  £1  on  appelle  J^ois 
verts  ,  Les  nouveaux  pois  ,  par  op- 
position aux  pois  qui  se  gatdeni 
secs. 

On  dit  Bgurcoicnt  et  familièremeot , 
1  a  Verte  jeunesse  ,  pour  dire  ,  LcS 
precnieis  temps  de  la  jeunesse,  de 
la  graude  jeunesse.  On  dit  duski ,  Une 
verte  \ieiUesse  f  pour  dire  ,  Uue  vieil* 
lessc    sâine    et    robuste. 

Ou  dit  b^urcmcot  et  familièrement  , 
d'Un  homme  vit,  alerte  et  vigoaici-x, 
que  C'est  un  vert  galant,  lit  on  dit  , 
qu'{/ri  homme  a  la  tcte  verte,  que 
c'e^C  une  tête  verte,  pour  dire,  qu'il 
est   étourdi  ,    évaporé. 

Lor>qu'un  homme  débite  pour  vraies 
des  choses  que  l'on  sait  être  faunes , 
on  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  que  L*est  un  hvmme  qui  en 
donne  de  b:en  vertes,  hn  vou-i  une  bien 
verte. 

Lorsqu'entrc  deax  ou  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  gu^ie  boums  ,  il  y  eu 
a  une  moitlcure  cl  mieux  cuuilitionucc 
qur  les  autres,  on  du  piovcrbiaiemcat 
et  hguiément,  tntit:  deux  vertes,  une 
mûre. 
Vert,  se  prend  encore  ftgurément  pour 
Ferme,  résolu,  l'est  un  lumne  \»rt , 
tl  faut  marcher  droit  avec  lui.  On  du 
d.iai  le  m. me  sens  ,  l'aire  nnc  réponse 
bien  vgite. 
VLHT.  I.  m.  La  couleur  vcrle  ,  U 
couleur  des  heibes  el  dis  leuillcs  de« 
aibrcs.  >Vl  brun.  Vert  Jtf  m.r.  K«fl 
gai,  ^trt  naissant.  P'o  t  cèl .  dci. 
k'ert  d'emeraude»    y'oili  un  beau    vtrt. 

£:i£  'iMU  fU  >vrr,  ^-Àimrlt  ;.u.  Cf*'*i 
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tire  sur  U  vert.  Le  vert  réjcuit  la  vue,' 
Vat  de  glaïeul.  Vert  de  terre. 
On  appelle  Ve^t-  de-gris  y  Une  cer- 
taine rouille  vene  qui  s'engendre  sut 
le  cuivre.  On  l'appelle  aussi  Verdet, 
On  nomme  Vert  de  montagne  f  Une 
tcirc    verre  ,    coloiée    par    le    cuivre. 

Vlrt  ,  se  dit  Des  herbes  qu'on  fail 
manger  ver  ter  aux  chevaux  dans  le 
printemps.  Aîettre  des  chr^aux  .zu  )t,rf« 
l'aire  manger   le  vett   à   des  che:aux* 

Ou  dit  âgtirément  el  Umiherenenr, 
qu't/n  homme  mange  son  ble  en  vert  ^ 
pour  dire ,  quUl  mange  son  reveoB 
par  avance. 

Oo  dit  proveibialement  el  fig.  qn'C^ii 
homme  a  employé  le  vert  et  le  sec  dant 
une  araire  ,  pour  due  ,  qu'il  y  m  fait 
tous  SCS  efforts  ,  qu'il  y  a  employé 
toute    son    industrie. 

Vert,  se  dit  aussi  De  Taciditc  do 
vin  qui  n*est  pas  encore  bien  mûr. 
Ce  s  in- là  a  du  vert  ,  mais  ce  rert  se 
changera  ,    tournera    en   sève. 

Jdl'£.r  ai;  vert,  C'est  jouer  dans  le 
mo.s  de  Mat  à  une  sorte  de  jeu ,  oii 
l'on  est  obligé  ,  sous  de  ceviaincs 
peines  ,  d'avoir  loujoors  sur  soi  quel- 
ques feuilles  de  vert  caeillies  le  jour 
mêmj  ,  et  où  chacun  llche  de  sui- 
pieadre  son  compagnon  daus  un  temps 
où  tl  n'a  point  ue  vert.  C'est  par  allu- 
sion à  ce  jeu  ,  qu'on  dit  Bgutément  ^ 
Prendre  quelqu'un  sans  vat  j  pou  dire  , 
Le    prendre  au    dépourvu. 

V£RT  D'IRIS,  s.  m.  Sorte  de  couleai 
dont  on   se    sert    pour    peiodre. 

V£RT£SAAL,  AL£.  adj.  Qui  a  rap- 
port  aux    vertèbres. 

VKKTÈBRE.  s.  f.  L'un  de  cet  os  qoî 
s'eoibjiiaat  l'un  daos  l'autre,  compo- 
seoi  l'trpine  du  dos  de  l'animal.  Les 
▼ericbie>  sont  unies  ensemble  pir  ua 
ligjmeat  cartilagineux  mitoyen  entre 
deux  vertèbres.  la  première,  la  se- 
conde  \crtèire.  Les  lertibres  du  cou  g 
ici  /i'  nf  ^t ,   etc. 

V£RTtMENT.  adv.  Avec  fermeté  , 
avtrc  vigurur.  Il  lui  parla,  tl  lui  té^ 
pondit  vertement.  Cette  place  Jut  vfr- 
tement    attaquée. 

VERTtVhLLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de 
1er  en  forme  d'anneau  |  pour  faiie 
couler  et  icit-nii  le  verrou  des  sei- 
ruies    à    bos^e. 

VhRTICAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de» 
Maihémaùques.  Perpendiculaire  à  l'bo- 
rizou,  ^  ig'ie  verticale,  les  ecr.les  vrr- 
ttcauK.  Cadran  \eTtical.  è''lan  verti- 
cai.  On  appelle  l'oint  vertical  ,  Le 
xeuith  ,  ou  le  point  du  Ciel  perpen* 
diciiUtrcmrni    é!t\é    sur     notre    tùle. 

Vii^TlCALEMENT.  adv.  Perpendicu- 
ItueincDl  à  l'boiiaon.  Flan  po%é  ve'tx" 

calemcnt. 

VtiRTiCILLÉ  .  ï^£.  adj.  Teime  de  Bo- 
ijpiJùe.  Qui  (orme  des  anneaux.  Il 
se  du  Des  ûcurs  el  des  teuilirs  de» 
ptjnies  ,  lorsqu'elles  vienocnl  CB 
.inneaux    autour    des    lii^s. 

\  L.IVICILLES.  s.  m.  plu».  Anneaux  qai 

tuio-ttcni  tes  branches  des  arbirs. 

\  ERTiGE.  ».  m.  Touinoicmenl  de  tétm 
cau>é  pat  des  vapeurs,  ou  par  quelque 
accident.  Il  a  ^w  vsttitt*  U  Ut  »¥jtt  à 
dit   }(tt!^<t. 
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VpTiTrCï  ,  je  dit  aussi  au  figura,  pour 
Ecueraenr  de  sens  ,  tolie.  Il  a  des  ver- 

On  dit  particulièrement  djoi  le  style 
de  rÉciiture,  Esprit  Je  verti^^e  y  pour 
diic,E&prit  d'erreur,  de  folie,  dVga- 
renii'Dt.  Dieu  lui  envoya  un  esprit  de 
vertige. 

VERTIGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
verïiges. 

VERTIGO.  s.  m.  Il  se  dit  dans  le  fa- 
milier ,  pour  sigoitier  ,  Capiice  ,  fan- 
laisie.  Quand  son  vertigo  lut  prend.  Au 
pluriel   ycrtigos* 

VERTU,  s.  f.  Hibitude,  disposition  ha- 
bituelle de  i'ame  qui  porte  à  faire  le 
bien  et  à  fuir  le  mal.  f^ertu  chrétienne  , 
m.ra'e.  Vertu  intellectudle,  ytrtus 
naturelles  f  acqui^ei  f  sw  naturelles  ou 
infuses.  Les  vertus  des  Païens,  les 
qitMre  vertus  cardinales.  Les  trois  vérins 
théoh^aîcs.  Vertu  sttbliine  j  rareiêmi- 
nentt  ,  hér.i'ipte  ^  solUe  y  éprouvée.  La 
vertu  de  chasteté,  d'huniliié  ^  de  conti- 
nence. Les  vertus  royales.  P'ertus  mili- 
taires*  I^es  semences  de  vet  tu.  C*est 
un  homme  ,  u'i-*  femme  de  vertu  ,  ds 
grande  vertu,  de  haute  vertu.  Instruire  , 
Jl'rmjr  à  la  vertu.  S'avancer  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Vamaur  de  la  vertu. 
Embrasser  la  vertu.  Faire  profession 
d^honneur  et  de  vertu.  Exemple  de  vertu 
Miroir  de  vêtu.  On  a  mis  sa  vertu  à 
l'épreuve.  Exercer  sa  vertu* 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  de  né- 
Ce<sité  vertu  ,  pour  dire  ,  Se  résoudre 
à  faire  avec  courage  et  de  bonne  grâce 
ce  qu'on  ae  peut  se  dispenser  de  faire. 

Vertu  ,  signifie  aussi  Une  qualité  qui 
rend  propre  à  protluirc  un  certain  effet, 
qui  donne  la  force  de  produire  qualque 
effet.  Vertu  occulte  ,  secrète.  Vertu  spé' 
cifique.  les  vertus  des  plantes  ,  des 
miiéreaux.  Cette  plante  a  une  grande 
vertu  ,  a  ta  vertu  de  guérir  un  til  mal. 
La  vertu  magnétique*  Ce  remède  na 
point  de  vertu. 

On  dit  provcrbiilement  d'Un  homme 
qui  est  d'une  coreplexion  tiès-foible  , 
ou  d'une  santé  très -languissante  ,  qu'// 
n*i2  ni  firce  ni  vertu.  On  le  dit  même 
d'Un  homme  qui  n'a  aucun  crédit, 
aucun  pouvoir,  aucune  capacité.  Il  se 
dit  auisi  quelquefois  Des  choses.  Ce 
discours   n'a   ni  force  ni  vertu. 

On  dit  aussi  ,  que  Face  d'homme  porte 
vertu  ,  pour  dire  ,  que  la  présence  d'un 
bomme  sert  bien  à  ses  aftaires. 

Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  céleste  un 
Ordre    qui   s'appelle    Les    Vertus. 

En  vertu.  En  conséquence,  à  cause  du 
droit  ,  du  pouvoir.  //  a  saisi  en  vertu 
d'un  Arrêt.  Il  a  évoqué  la  cause  aux 
Keqiètes  de  l'Hôtd  en  vertu  de  son 
Coinmiutmus.  En  vertu  de  la  sainte 
ohe'diaice.  En  vertu  de  quoi  prétende{~ 
vcus  cela  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière vertueuse.  On  l'a  toujours  vu 
vivre  f'  rt    xert-jeuscment. 

VERTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vertu.  //  est  fu<t  vertieux.  Lts  hommes 
vertueux.  Urre  femme  vertueuse, 

Oa  dit  aussi  d'Une  femme  ,  <\nEllc 
■est  vertueuse  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  est 
chaste. 
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VÉRTUGADIN.  s.  m.  Gros  et  I,i-ge 
bourrelet  que  les  Dames  avcient  ac- 
coutumé de  porter  au-dessous  de  leurs 
corp»  de  robe.  On  ne  porte  plus  de 
vertugadins.  C élu  étoit  hoit  du  temps 
qu'on  portait  des   vertugadins, 

VERVE.  $.  f.  Cerraine  disposition  ,  cer- 
tain mouvement  ,  certaine  chaleur  d'es- 
prit ,  qui  excite  ,  qui  porte  ,  qui  aide  à 
taire  quelque  ouvrage  d'imagination  , 
principalement  dans  la  Poésie  et  dans 
la  Musique.  Verve  poétique.  {^UAnd  il 
est  dans  sa  verve,  Quand  sa  verve  le 
tient. 

Il  signifie  aussi,  Caprice,  bizarrerie, 
fantaisie.  Quand  sa  verve  le  prend  , 
lui  prend  ,  quand  il  est  dans  sa  verve.  Il 
a  des  vervcs  fi  lieuses.  Ëo  ce  sens  ,  il 
est   du  style   familier. 

VERVEINE,  s.  f.  Plante  célèbre  chez  les 
Anciens  ,  qui  l'employoïent  dans  les 
cérémonies  religieuses,  et  qui  la  regar- 
doient  comme  un  préservatif  contre  les 
dangers.  On  l'emploie  en  Médecine 
comme   vulnéraire   et    apérilive. 

VERVELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau  qu'on 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconne- 
rie ,  et  sur  lequel  on  grave  le  nom 
ou  les  armes  de  celui  à  qui  l'oiseau 
appartient. 

VERVEUX.  s.  m.  Sorte  de  filet  à  pren- 
dre du  poisson.  Le  verveux  est  une 
nasse  de  réseau  soutenue  sur  diverses 
baguettes, 
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VESCE.  ».  f.  Espèce  de  grain  rond  et 
noirâtre,  dont  on  nourrit  les  pigeons. 
Un  boi^se3u  de  ve^ce.  Semer  d:  la  vesce. 
Il  se  prend  aussi  pour  la  plante  qui 
porte  ce  giain.  Un  fagot  ^  uns  botte  de 
ve^ces. 

VEiCE  NOTRE.    Voye^  Ers, 

VfiSICATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait 
venir   des   vessies.   Les  e  uplàtres    vesi- 

CÛtOTfS. 

llestaussi  substantif  masculin.  Il  faut 

lui  apfliquer  un  vésicatoiie  ,  des  vésica- 
toires. 

VÉSICULE,  s.  f.  Petite  vessie,  la  vési- 
cule du  Jiel  est  un  pttit  sac  membraneux 
attaché  a  la  partie  postérieure  du  Joie. 
Le  poumon  est  un  composé  d'une  in- 
fn-té  de  petites  vésicules.  Il  n'est  guère 
en   u'age   que   dans   ces    phrases. 

VESPERIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de 
Théologie  ou  de  Médecine  ,  que  sou- 
tient un  Licencié  avant  que  de  prendre 
le  bonnet  de  Docteur  ,  et  où  celui  qui 
piésxde  donne  quelques  avis,  quelques 
instructions  au  Répondant,  Soutenir  une 
vcspc'rie. 

VtsPERiE,  se  prend  quelquefois  figuré- 
meut  pour  Réprimande.  S^>n  père  lai 
a  fait  une  rude  vespérie.  Il  est  du  style 
familier. 

VESPÉRISER.  V.  a.  Réprimander  quel 
qu'un.  Il  L'a  te.rihlement  vespérisé.  S'il 
y   retourne  ,    il   sjra    bien    vespérisé.   Il 
est  du  style   familier. 

VEiPÉRrsÉ,    ÉE.  participe. 

VÎ'JSSS.  s.  f.  Ventosité  qui  sort  par  le 
derrière  de  l'animal  sans  faire  de  bruit. 
Paire  une  vesse.   Lâcher  une  vesse, 

VESSE  DE-LOUP.  s.  f.  Faux  champi- 
guoQ   qui  a'est   plein    que  de  veol   et 
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de  poussière.  La  poussière  qji  sort  de  la 
vess^-de-loup  ,  appliq.iée  extérieurement , 
est  propre  pour  deisccher  les  ulcères  et 
anC-tcr  les    hémorragies, 
VESSER.    V.    n.    Lâcher   une   vejse.    // 
vesse.  Il  a    vesse'.  Il  vesse  comme  un 
daim. 
VESSEUR,  EUSE.  adj.   Qui   vesse. 
VESSIE,  s.  f.  Sac  membraneux,  servant 
à   recevoir   et    à    contenir    l'urine.    La 
vessie    est   située    dans  le   bassin    entre 
le  rtctum  et  l'as  pubis.  L'urine  descend 
des  reins  dans  la  vessie  par  les  uretères  , 
et  soit  de  la  vessie  par  l'urètre.  Le  cou 
de    la   vessie    est    chameux.     Un    ulcère 
à  la  vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie. 
Vhssie  ,    est    aussi    Cette    même    partie 
tirée  du  corps  de  Tanimal  ,  et  que  l'oa 
fait    sécher.     Vessie  de   cochon.   Enfier 
une   vessie.  TJas;er   avec   des   vessies» 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  débile  des  choses 
fausses  ,  et  qui  les  veut  faire  passer 
pour  vraies  ,  qu'/i  vt'ut  faire  croire  que 
vessies  sont  lanternes.  Et  pour  marquer 
qu'on  méprise  des  louanges  fades,  et 
des  complaisances  basses  ,  on  dit  ,  J'ai- 
merois  autant  qu'on  me  donnât  d'une 
vessie  par  le  nc^. 
Vessie,  signifie  encore.  Une  petite  ara- 
poule  sur  la  peau.  Il  s'est  brûlé  ,  it 
s'est  piqué  à  des  orties  ,  il  en  a  de 
grosses  vessies  sur  la  main  ,  par  tout 
le  corps,  La  poudre  de  cantarides  fait 
éU'\£r  de  grosses  vjssies, 
VE5SIG0N.  s.  m.  Tumeur  i^IIe  ,  in- 
dolente ,  d'uu  volume  plus  ou  moias 
considérable,  directemeut  placée  entre 
la  corde  tendineuse  qui  passe  sur  la 
pointe  du  jarret  du  cheval  ,  et  la  partie 
intérieure  du  tibia.  Quelquefois  îe  ves- 
sigon  se  montre  au-dtrhors  et  au-dedaus  ; 
alors  c'est  un  Vessigoi  ihivillé. 
,\  ii  JTALE.  s.  f.  Les  Romains  donnoient 
ce  nom  à  des  Vierges  consacrées  à  la 
Déesse  Vesta  ;  et  parmi  nous  ce  terme 
signifie,  Uue  femme,  une  fille  dune 
chasteté  exemplaire.  C\$t  une  vcstaîe. 
Elle  f-iit  la  vestale.  Elle  se  donne  pour 
vestale, 
VESTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  long 
que  le::  orientaux  portent  sous  lenr  robe, 
Longuv  veste.  P este  a  la  Turque,  Veste, 
de  drap  d'or. 

Il  se  dit  ausri  d'Une  manière  de  longue 
camisole  ,  qu'où  porte  sous  le  justau- 
corps. Veste  brodée.  Veste  de  satin  ,  etc^ 
Etre  en  veste. 
VESTIAIRE,  s.  ra.  On  appelle  ainsi  em 
ceitaius  Couvons  ,  Le  lieu  ou  l'on  serre 
les  habits  dtsiinés  aux  Religieux  et  aux 
Religieuses. 
Vestiaire  ,  se  dit  anssi  De  la  dépense 
que  l'on  fait  pour  les  babils  d.s  Reli- 
gieux et  des  Religieuses  ,  ou  de  l'argent 
qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 
VESTIBULE,  s.  m.  La  pière  du  biitiment 
qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  en- 
trent, et  qui  sert  de  passage  pour  aller 
aux  autres  pièces.  Un  grand  veithule. 
Un  b:au  vestibule.  Il  n'entra  pas  dans 
la  salle,  il  demeura  dans  le  vesthule, 
VESTIGE,  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal  ,  marquée  dios 
l'endroit  où  il  a  marché.  //  n'y  partit 
aucun  yeitige.  En  ce  sens  ,  il  n'est  goèxe 

Pppp  i 
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Oiitc  (ju'au  pluiiel.  Je  rott  det  veit'gtt 
d'homin-.  S-in  plus  graud  usage  esl  dans 
Je  style  soutenu. 

On  dil  fi^urémcnt ,  Suiire  les  vestiges 
de  quelqu^un  ,  pour  dire.  L'imiter,  li 
a  suivi  les  vestiges  dt  ses  a'itux. 
Vestige  ,  se  dit  aus^i  Dj  certaioes  mar- 
ques qui  restent  sur  la  teire  ,  et  qui 
monticai  qu'il  y  a  eu  dans  ce  lieu-ià 
des  maisous  ,  drs  forii&catioos  ,  des 
>:mpatts  ,  des  rc'Maachemens  ,  etc.  Il 
y  avait  li  autrefois  un  cliiteau  ,  une 
Ttlh,  on  en  voit  encore  les  vestiges. 
J'ai  remarq'.e'  en  ee  pays-là  des  vesiigea 
de  plusieurs  camp-,  des  Rcmjins  ,  de 
yitux  vestiges^,  d'jncicns  vestiges,  l'vu: 
dites  qu'il  y  a  eu  là  une  Eglise  ,  //  n'en 
par.'lt ,  il  n'en  reste  aucun  vestige ,  pas 
le  moindre  l'estige. 

On  dil  aussi  ,  qu'<7n  rte  trnuve  aucun 
restigi-  d'une  chose  dms  l'hisioire  ,  pour 
dire,  qu'On  n'y  en  trouve  aucu:jc  tratc, 
aucun  icraoign'jgc. 

On  dit  de  mime  ,  On  trouve  dans  ce 
pays-là  des  vestigef  ic  cette  Religion  , 
de  cette  coutume  ,  d.  cette  opinion  ,  pour 

d:rc  ,    Un   reste,  de 

En  Cbiru.-gie,  on  appelle  Vestige,  Une 
espèce  de  tiaciute  des  os  plats. 

VET 


VÊTEMENT.  ».  m.  Habillement.  Son 
p!us  grand  usa^e  est  dnns  la  Po.!>ie 
et  uans  le  siyls  soutenu,  le  GranJ 
Prt-tre  déchira  ses  vêtement.  Les  vite- 
mens  s.iccrdutaux. 
ViîTERAN.  s.  m.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement ,  Vieux  ,  ancien.  C'est  pour- 
<)uoi  on  appelle  Vétérans,  L^»  Soldats 
les  plus  igcs  des  troupes  de  Ligue  ou 
de  la  Garde  nationale,  qui  lorment 
ies  Comjïagnics  particulières. 

Les  Roiudius  aopeloteiit  Vét.'r.ms,  Les 
Soldais  qui ,  après  avoir  servi  un  certain 
temps,  les  uns  plus,  les  autres  moins, 
«btenoient  leur  congé  et  les  récom- 
penses dues  à  leurs  services,  la  Répu- 
blique ,  d.ins  un  si  pressant  hcsoii  ,  fit 
repre'idre   le:  armes  a<ix  vjtcfms. 

Il  se  disoit  aussi  Des  anciens  Officiers 
de  Ma'istiatrire  ,  qui   aprcs  avoir  servi 
un  certain   temps,    jouis^oient  encore, 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince,   d'une 
partie  des  prérogatives  de   leurs  char- 
ges, quoiqu'ils  ne  les  possédassent  plus. 
On  dit  d'un  hcolicr  ,  que  C  'c:t  un   vè- 
iiran  de  Rhitir.qu:  ,  de  Secinl:,  etc. 
pour    dire  ,    qu'il    étudie    une    seconde 
année    eo     Rhétorique  ,   en    Secou  Je , 
etc. 
VÉTÉRANCE.  ».  f.  Qualité  de  vétéran. 
/<»    irti'rancc   par    un    certain    nomhrc 
'd' tarées  de  service'. 
Vi'TILLARD,  ARDE.   $.    VoyeiVé- 

TrLl  l.ltH. 

.VETILLE,  s.  f.  Bagatelle ,  chose  de  tien 
ou  de  pou  de  conséquence.  //  ne  s'a- 
riMK  qi'i  des  rciiltes.  1  a  moiridrc  re- 
tille  l'arrête. 

A  ETILLIiR.  V.  o.  S'amuier  .\  des  véiillei 
//  ne  Jait  que  yetillei.   Il  vétille  lou- 
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grand  vétitleur.  Ce  n'es:  qu'un  vétilliur. 
C'est  itne  petite  vétilleuse. 
VETILLEUX  ,  nUSE.  adj.  Qui  demande 
qu'on    ait    soin    des    moindres    chos.-s. 
LJuvriJgM  vétilleux. 
VtTlK.  v.  ».   Je  sers  ,  tu  vlts ,  il  vêt. 
tJous  vêtons  ,  10U5  i«t{  ,  ils  vêtent.  Je 
vétois.  J'ai  vêtu.   Je  vtiis.  Je  véiirai. 
l'étant.   Vêtu.  Le  singulier  du  pnseni 
di-  l'indicatif  et  l'iajpéraiit  ne  sout  guère 
usités.   Habiller  ,  donner  des   bauiis   à 
quel(|u'un.  C  'est  une  des  œuvres  de  mi- 
séricorde de  vêtir  tes  poutres  ,    de   vêtir 
les  nus,  A  son  enierrcm-.nt ,   on  a  vêtu 
d  uie  pauvres,   il  est  obligé  de  i.ourii, 
et  de  vetir  cet  cnjant. 
Ou   dit  aussi,  ictir  un  enfant ,   pour 
dire,  Lui  donner  sa  première  rooe.  Cet 
enfant   devient  fort  ,   il    est   t:.nps   de 
le   titir. 
On  dit ,  Vélir  une  rote  ,  une  soutane  , 
u.ic  ca.nisole  ,  crc.  pour  dire  ,   Mettre 
sir  soi  une  robe  ,  uue  soutane,  une  ca- 
misole, etc. 
Il   s'eiuplote  plus   ordinairement  avec 
les   pruuoms   personnels  ,    et    sigoihe  , 
Prendre  son  hibiilemtnt  sur  soi,  s'ha- 
bil  er.    Il    est  lung  -  temps   a   se   vêtir. 
P^éte{-vous  prcmptemcnt.     Voœs    êtes 
vêtu  trop  lêgtiemcnt   pour    la    saison, 
(^ue    ne  vous   vêtc^-vous  mieux. 
On   dit  ,   ic  l'iiir  à  la  t'ran,oise  ,  à 
U  2urq,ie  ,  pour  dire  ,   Suivre  la  moda 
des    François  ,    des    Turcs  ,    dans    sa 
habillcmeus. 
Viiu,   tE.  participe.    Vous  voilà  bien 
vêiu  pour  votre  hiver.    Vous  voila  bien 
vêtu  ,    mal   vêtu. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  habits 
de   digniiè.   l'Evêquc  était  tit.i  de  sts 
hif'iti  pontificaux. 

On  dit  piuverbialemenr  d'Un  homme 
qui  a  plu>icurs  vétcmcas  l'un  sur   l'au- 
tre ,  qu'i(  cit  viiii  comme  un  oi^nu-i. 
En  te:mes  de  Blason  ,  il  se  dit  Oe  i'ccu 
chjrgè  J'uue  losange  qui  en  cccupe  le 
cbamp  ,  et  dont  elle  laisse  voir  les  qua- 
tre angles. 
VETO,  fliot  latin  qui  signiâc,  Jo  m'op 
pose  ,    j'empéclie.    C'éloit    la    loimulc 
qu'cmployoïi    à  Roms   tout  Tribun   du 
Peuple,  loriju'ii  s'opposoit  aux  anéis 
du  Sénat  et  a  tout  ucii  dLt   autrts  iVU- 
gistrais.    Donner    ou    ôter  le    Veto  au 
Roi. 
VETUKE.   s.   f.    Cérémonie    qui   se  laii 
dans  les  Couvens  ,  eu  donn,-ni  l'babil 
i  un  Re.igicux  ,  ii  u.ic  Religieuse.   Il 
a  assisté   a   U  vitute  d'u:ie  tUie. 
\  KTUoTE.  ».  1.  An>.icnnete.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant   Di.s  éoiUcc»  que  le  la^s 
de  icnipi  a  lait  dtpèiir.  CiJie  chapeUe 
tombe  de   léljsic. 
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Ki«;re  veuve.  Dieu  est  le  P'OU:ttttr  de, 
icu>cs  et  des  Cpf.cUn,.  frotég.r  U 
veuve   et  l'orphelin. 

On  appelle  Egl,,t  leme.  Une  Col- 
légiale- qui  a  été  CaihéJrale  ,  dans  la- 
quelle il  y  avoit  ancieunercent  un  Êvé- 
HU.V Eglise  de  iaint-Queniin  ,„  une 
i^i;itse  vtuvc. 

On  appelle  Veuve  ,  parmi  les  FleB- 
ristes,  Une  suiie  de  tulipe  panacWe 
de  blanc  et  de  sioler. 
VEULE.  adj.  de  I.  g.  Mou  ,  foiLle.  II  est 
du  sty^e  familier.  Il  je  d,,  „  „,„^, 
de  Jardlnrige  ,  d  Une  ttric  trop  légir. 
et  des  branches  lon.uci  el  loiblc» 
V  EUVAGE.  s.  m.  Etat  de  IKomme  don, 
la  lemnie  est  morte,  et  qui  u'esi  point 
remjrie;  ou  de  la  femme  dont  le  niati 
est  mon,  et  qui  n'est  point  remaiiée. 
J  riste  vei.vage.  Lon^  vcuioiie.  terpc' 
lael  veuvage.  Vurantson  veuvage. 

V  E   X 

VEXATION.  ».  f.  Action  de  „,„.  r, 
p^«e,  q.i'on  lui  f,it  est  ute  vexation 
mantjeste  ,  c  est  une  pure  vexJtion.  U  a 
tti  pnni  de  ses  vexati.  its. 

VEXER.  V.  a.  Tourmenter,  fa,,,  de  !■ 
peine  injustement  i  qrulqu'un.  Crt  Sei- 
gneur quivex,  ses  v:,ss-ux.  l  es  habitant 

P-ir  leurs  Magistrats. 
\  E\É  ,   ÉE,  paihcipe. 

V  E  Z 

VEZOUL.  Ville  principale  du  Départe-" 
luenl   de  la  haute  Saône. 

V  I   A 


VtTILLEUR  ,   EUSB    ».   Celui  ,  celle 
HiA  i'imuu   i  des   véUUei.    t',ji  un 
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V  EUF  ,  EL■^'E  ,  adj.  (  F  se  prononce  , 
et  lué.ue  au  p  utiol.  )  Celui  dont  la 
f  niuic  est  mono  ,  cl  qui  n'est  po  nt 
leiuaiiéi  Celle  dont  le  mari  est  uiori  , 
et  qui  n'est  point  lemaiiée.  Un  homme 
veuf.  Une  J'einmr  veuvi.  tl  eu  «u/, 
Lllt  est  veuve  pnur  fii  seconde  y'nri 
Au  féminin  ,  il  est  plus  oïdinaiiemtni 
«ubiUutif.    Unt  pauvre  »<uic  desMc, 


VIABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine  et   de  Droit.  Qui   est   assez  ton 
assn    f.rmé    pour    faire    eipcrer    qu  il 
vivra.    Un  enjant  né  avant  te  s.-ptume 
m  is  n  e't  p..s  \iab  e. 

VIAGER  ,  ÈRE.  ad|.  Qui  est  i  vie,  dont 
ou  ne  don  jouir  que  durant  sa  vie.  Rente 
viagère.  Pension  lia^ire.  lia  mis  l.ut 
son  bien  à  fonds  perdu  ,  it  n'a  qu'un  re- 
venu    tiagir. 

Il  se  dit  iDssi  substintÏTement.  //  n'« 
^rie  du  Viiii'cr. 
VIANDE,  s.  f.  La  chai,  des  anima», 
lericsrr.s  cl  des  oiseaux  dont  on  >• 
nourrit.  /.(  moufi.n  <»»  i/n»  i..n/ici  ;a„i,. 
Je  eej  est  une  tianJe  g.ossiere ,  de 
mauta,,  suc.  Viande  délicieuse,  déli- 
cate ,  exquise  ,  tort  n'i-iiriisantt  De 
bo.n^vi.nde.Ve:  -.    t,;,„j, 

•TKtff.êe.    I  ,j„.\  i^)^,  ,^;^ 

I  larUebvuiit.e, ^  ,  .-e,.l,aude, 

Jruide.  Viande  bi,n  apprêtée.  Viande 
de  l'an  goi.t,  de  mauvais  griit ,  savou- 
reu.e  ,    vidigtste  ,   dt   dure    digeiLon. 

•  iJiic  n^uif  ,   c'est.i-dire  ,  yui  „| 

•  ervie  pou,  I.  piemiéie  fci».  Ce  hachii 
tit    de    viande    -eu\t.    1m    J'u-nêt    de» 

•  i-ij.x.  JaSt  toutertr  r  dt 
"-■'■•"•  A-"  pUt  de  .,«. 
M.'chti  ,  liiisee  liù'.tr  -.de. 
.'.'ef.ie  du  fagi.t  au  fei  pou  éonnef 
ieuùur  tf  Id  uMid(.    ViJiUi  tUneht  » 
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Vest -à -dire  ,   La   viande 'de  Toîaîlle. 

Viande  noires  c'est-à-dire,  La  viande 
Je  lièvre  ,  bécasse  ,  sanglier  ,  etc.  ta 
grosse  lianJe  ou  vidnie  de  boucherie  y 
oomcne  le  boeuf,  le  mouton^  le  veau. 
la  'ncnue  yi^nje  ,  comme  la  volaille  , 
le  gibier  ,  etc.  Le  pourvoyeur  a  fait 
marche  pour  fournit  la  grosse  ei  U 
menue  viande.  Ab't'nence  de  viande. 
On  rtc  rnangi  point  de  viande  en  Cj- 
rême.  Viande  piquée  ,  lUidéc  j  bardée  y 
etc. 

On  dit,  Viande  f al suniée  ^  hisardce  , 
pour   dire,   Viande  ^ui   est  piéte  à  se 

Viande  ,  se  dit  aussi  quel<^uefois  gëné- 
talement  De  toutes  les  chairs  ,  soit  des 
animaux  terrestres  et  des  oiseaux  ,  soit 
des  poissons  ,  qui  servent  à  la  nourri- 
ture. Le  saumon  n'est  pas  une  viande 
de   malade. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Viandes  de 
CuTcrne  ,  Le  poisson  salé  ,  la  morue  ,  le 
hareng  ,  le  saumon  ,  etc.  même  le  riz  ^ 
les  fruits  secs  ,  comme  bgues  ,  raisins  , 
eic.  1*?$  légumes  et  ajties  choses  qu'on 
ne  mange  ordinairement  qu'en  ce  temps- 
là.  taire  ptoviiion  de  viandes  de  Ca- 
rême. 

On  dit  ,  les  jours  maigres  comme 
les  jours  gras  ,  La  viande  est  servie. 
Et  on  dit,  Aller  à  la  viande  ,  pour 
dire  ,  Aller  clierclier  les  p'ais  qu'on 
doit    servir   sur    table. 

On  dit  proverbialement  ,  que  fa  vian- 
de p  ic  les  gens  i  pour  dire,  qu'il  n*est 
poiot  nécessaire  de  presser  de  manger, 
quand  on  a  sc:vi  de  quoi  faire  bonne 
cbcre. 

On    dit   figurément  ,    Viande    creuse  , 
par  opposition  à  Nourriture  véritable  et 
solide.  La  crème  fouettée  est  une  viande 
criuse  pour  un  h-j'time    de  î^on   appétit. 
II  se  dit  aussi  ,   en  parlant  Des  diver- 
tisteroens  qu'on   propose  à  un   homme 
qui    a   besoin   de   manger,    la  musique 
est  une   viande   creuse  pour   un   h>minc 
qi.i  a  faim.  Et  en  parUnt  d'Un  hommi^ 
qui    se    remplit    d'imaginations   chimé- 
liques  et  d'espéraaccs  mal  fondées  ,   on 
dit ,  qu'i/  se  repati  d<  viaides  creuses. 
On  dit  proverbialement  d'Une   chase 
qu'on   attend  ^    qu'on    espère  ,    et    que 
cependant  on  ne   peut  pas  avoir  si-tôt, 
que    Ce    n'est   pas    une  viande    prêle   'j 
d'Un    borarae   paresseux  qui  n'aime  pas 
à    travailler  ,    que     C'est    un    mangeur 
de   viandes  apprêtées  ;   et   d'une  chose 
à  laquelle   un   homme  ne  peut  pa^  pré- 
tendre ,  qae    Ce   n'est  pas  viande  pour 
ses  oiseaux. 
yiANDER.  V,   n.    Pltnrer.   Terme.de 
Vénerie.    Il    ne   se    dit    que   Des  cerfs 
et  autres  bêtes  taupes-  Le  cerf  \  a  vian- 
der  la  nuit.   Le  cerf  a  viande  cette  nuit 
dans  cette  prairie. 
VXANDIS.  s,  m.  Pâture  dn  cerf  et  d'au- 
tres   bêtes  fauves.    Quand    le   cerj'  est 
au   viandis. 
VIATIQUE,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qu'où  donne  à  quelqu'un  pour  un  voya- 
ge. On  lui  .i  do-:ne  cent   écus  pour  scn 
viatique.  Il  porte  son  viatique    dans   un 
petit  sac. 

On  a  pslle  Te  viatique ,  Le  Sacrement 
de  U  SdïBU  Euâhàiisù^  quàiid  on  1  ad- 
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micîsfre  aux  malades  qui  font  en  péril 
de  mort.  On  lui  a  donné  U  Viatique. 
Ce  malade  a  refu  le  ■Hai.-ît  Viatique,  U 
a  reçu  Notre-Sei^neur  en  viatique.^Ê^ 
communié  en  viatique ,  c'csl-à-dire  ,  SHp 
avoir    été  obligé  a'être  à   jeun. 

V  I   B 

VIBORD.  s.  m.  Tetxm  de  Marine.  Gros- 
se pluncUf  posée  de  cb^mp  ,  qui  borde 
et  embrasse  le  dernier  pont  d'un  vais- 
seau ,  et  qui  lui  sert  dj  parapet. 
VIBRANT  ,  ANT£.  adj.  Qui  se  dit 
d'une  chose  mise  en  vibraiioa.  Une  corde 
vibrante. 
VIBRATION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
I\Iouveini;at  d'un  poids  suspendu  li- 
brement ,  et  qui  étant  en  branle  ,  décrit 
une  portion  de  cercle.  Les  vibrations 
du  pendule  dans  une  horloge  sont  plus  ou 
moins  lentes  ,  selon  que  le  fil  ou  la 
verge  à  laquelle  le  poids  est  attaché  , 
est  plus  ou   moins    long. 

Il  se  dit  aussi  D^s  mouvement  ,  des 
tremb'.emens  des  cordes  d'ua  iustru^ 
ment  de  Musique  ,  de  la  corde  d'un 
arc  ,  d'un  ressort  spiral  ,  et  autres 
choses  semblables, 
VIBR;iR.  v.  0.  Terme  de  Mécanique. 
Faire  des  vibrations.  Il  est  principa- 
lement d'usage  dans  cette  phra  .c  , 
Corde  vibrante  ,pour  si^nider  Une  corde 
soiiore    mise  en  vibiation. 


V  I  C 

VICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  établi 
sous  un  Supérieur  pour  tenir  sa  place 
en  cert.jines  fonctions.  Il  y  a  des  Prin- 
ces qui  se  disent  Vicaires  de  l" Umpire- 
11  se  dit  plus  ordinanemeiit  De  c^lui 
qui  fait  des  fonctions  eccléiiasliques 
sous  no  Supérieur,  f' icaire  perpétuel 
d'une  l'aroisse.  L.e  C iiré  et  son  Vi- 
caire.   Vicaire   de  ViigUse. 

On  appelle  dans  certaines  Commu- 
nautés ,  i  e  Père  Vicaire ,  Ls  Religieux 
qui  en  l'absence  du  Supéiieur  ,  en  fait 
les  fonctions. 

On  appelle  Le  Pape  ,  Vicaire  de  JE- 
SU-S   Ci  RI  ST. 

VICAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  Vicaiis 

d'une  Paroisse.  II  signifie  la  même  chose 

que     Vicariat  ,    et   est  moins  en   usage. 

ViCARlAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 

au    Vicariat.    L'onctions   vicarialcs. 
VICARI.A;T.   s,  m.    Fonction   ,    emploi 
du  Vicaire.  Le  Vicariat  de  CEmpîre  en 
telle  Province.   Le    Vicariat   d'une  telle 
Paroisse  est  bon, 
U   se  prend   aussi  quelquefois  pour  le 
Territoire  sur  lequel  s'oiend  le  pouvoir 
du  Vicaire  séculier.  Un    tel   Prince   est 
Vicaire  de  l'Empire  en  tels  et  tclspayt^ 
et   dans   tout  :iOii    Vicariat  il  a  tels  et 
tels    drvits. 
VICARÏER,   V.   n.    Faire   les   fonctions 
de  V)Câi:e  dans   une    Paroi'^se.     //    a 
vicatié  pendant    dix  ans. 
VICE.  s.  m.  Défaut,  impeifection.  Vice 
de  nature.     Vice    de    conformation.    Ce 
cheval   n'a  point   de    vices,    il  y  a   un 
vice  considérable   dans  cet  acte, 

II  signifie  aussi  Faute  ,   comme   d?.Qs 
,cei.e  p'niaîe,  C'iJt  un  vise  df  CUic, 
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Vici ,  sigDÎfie  aussi  ùans  l'homme  ,  L"u;s 
bibuudt:  du  l'ame  qui  porie  au  mil  :  et 
'n  ce  seos  ,  il  «si  opposa  à  Venu. 
Vilain  ,  hvrri'cLc  vice.  He  plonger  ddiis 
le  vies.  Hu.r  ,  quitter  le  vice.  Protéger, 
aiiiOiiser  le  vice,  faire  règiicr  le  vice. 
^'"t  le  vice- de  la  Nation.  L'ivrogi-- 
rte  est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pas  s.'.i 
vice.  Ji  s'est  abando:uié  ,  livré  i  toutes 
sortes  de   vices. 

Oa  dit  piovetbialciaent  ,  A'uZ  sans 
vice. 
On  dit  aussi,  Pauvreté  n'est  pas  vice» 
Il  signiàa  dans  un  sens  plus  étroit  , 
L'impureté.  Croupir  dans  le  vice.  Vi.ui- 
tl  donc  mourir  dans  le  vice  et  dans  le 
desordre  1 

Oa  dit  d'Un  homme  qui  conserve 
ses  ioclinatioiis  vicieuses  ,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  saiisfaire  ,  Ce  vice  l'a  q-.-.ictj  , 
mais  il  n'a  pas  quitté  le  vice. 
VICIi-AMIRAL.  s.  m.  Qui  coamande 
une  Armée  nava!c  en  l'absence  ie  l'Ami- 
ral, et  sous  ses  otdi'es  quand  il  est  pré- 
sent. Kice///n/r.:i  duponent.  y'ice- Ami- 
ral du   Levant. 

On   le    dit   aussi  du  second    Taisseca 
d'une   flotte.  Il  servoit   dans  le    Vice- 
amiral. 
VICE  -  AMIRAUTÉ,    s.    f.   Charge  de 
Vice-Amiral,    la    k'ice  -  Amirauté  .lu 
I-  cvant. 
VICE-BAILLI,  s.  m.  Ancien  OiTîcier  de 
R  jbe  courte  ,  qui   faisoit  la  fonction  Ae 
Prévôt   des    Muréchaux    ,    et   qui    pre- 
noit  connoiisance  dîs  causes  criminelles 
contre  les  voleuis  ,  les  faux  JMoanoj-eurs 
et  les   vagabonds.  IL  achetait  la  charge 
de    Vice-Hailli. 
VICE-CHANCELIER,     s.    m.      O.ïcier 
qui  (ait    la   fonction    de  Chancelu-r    en 
l'absence  de  ce  iWagistriit.  Vice-Chan- 
celier de     Lithuauie  ,    de     t^olo^ne.    le 
Cardinal   qui   gouverne  la    Chancellerie 
de   Rome   est    appelé     Vicc-Chauceli-r. 
VICE-CONSUL,    s.   m.  Celui  qu,    tient 
la  place    de    Consul  ,   et  qui   est  établi 
dans  les  Ports    ou  Échelles,   et  autres 
lieux  de  commerce  chez  l,;i  Étrangers 
pour   juger    les    dirFéreods  qui   arrivent 
entre    ceux   de  sa  N.iiion  ,  et   po:ir  les 
protéger   contre   Us    Ètraugers.    Vice- 
Consul  dt^  irance  i    Sa'ide  ,  i   Porto- 
Véncré.  Vice  Consul   d'Espagne  i  . 
VICE-CONSULAT,    s.    m.    Enip;oi    'du 
Vice-Consul,      l   a   exercé    dix  ans 
Vice-Consulat   d'un   tel  endroit. 
VICE  GERENT,  s.  m.  Celui  qui  lenoit 
la   place  de    l'OiHcial  en    son   absence. 
JCa  Sentence  fut  prononcée  parle  Vice- 
Gèrent  de  l'ojfichlité  de  Paris. 
VICE-LÉGAT,  s.  m.   Prélat  établi  par 
le    Pape    ,    pour   exercer  les    fonctions 
du   L^gai  en    son  absence.  Via-Légat 
d' i  rbatn. 
VICE- LÉGATION,  s.   f.    L'emploi   du 
V. ce-Légat,    le   Pape  a  donné  la    Vi- 
ce légation   de  la-    !'o:nagne  à... 
VICENNAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  de  viegi 

ans  ,  ^ui  ^e  fiil  après  vingt  ans. 
VICE  PRÉblDENT.  s.  m  Celui  qui 
eierce  la  fonction  du  Piésideni  en  soa 
absence.  Vice  -  Président  du  Conseil 
■■^ullqui. 
ViCE-UEINE.  s.  f.  La  femme  du  V.;». 
Roi.  Viee-Reim  du  Pérou. 
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fouveine  avec  l'autonié  d'un  Vice-Roi. 
if  y  a\o:t  en  fcttu^il  une  l^'iceReine 
loci  de  la  Hévolutionde  iS^O.^ 
VICE  ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  Etal 
qui  a  ,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royau- 
me. V'icc-hoi  du  Mexique.  Vice-Roi 
de  Valence. 

On  le  dit  aussi  De  quelques  Provin- 
ces ,  quoiqu'elles  n'aient  point  eu  le 
titie  de  Royaume.  Vice-Roi  de  Ca- 
tJil'^^nc. 
,V1CË-R0VAUTÉ.  s.  f.  Dignité  du  Vi- 
co-Roi.  Le  lioi  li' Espagne  lui  aïoii  don- 
né la  Vice-Koyauté  du  Mjxijue. 

Il  se    prend  aussi  pour  le  pays  qui  est 
gouveini  par  un   Vice-Roi.    La    ^  lïe- 
Jioyauié   du   Pérou.  La    Vice- Royauté 
de   Catalogne. 
VICE-bliNtCllAL.  s.    m.   Ancien  offi- 
cier de  Robe  courte ,  qui  faisoit  la  fonc- 
tion   do    l'révit    des  Maréchaux  ,  et  qui 
nrenoit   connaissance  des  causes  ciimi- 
nclbs  contre  les  voleurs  ,  les  faux  Mon- 
noy^urs  ,  les  vagabondi  ,  etc.  C'étoit  en 
auelqu.-s    Provinces    la   même   (onction 
que  celle  de  Vics-Bailli   en  d'autres. 
VàClER.  v.  a.  Une  se  dit  guère  qu'en 
ceriaiocs  phrases  de  Pratique,  oi»  il  est 
employé  absolument,  et  où  il  siguibe  , 
Rendre    nul  ,    rendre  défectueux.  Cflii; 
clause  ne  vicie  pat.    C'est   une  règle  de 
J)ro:t  t  que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 
Vicié  ,    ee.  pamcips.  Terme  de  Méde- 
cine. Giié  ,  corrompu.     //  a    dans  le 
corps  qutlqu;   partie  viciée.  Cette  mala- 
die vient   de  ce  que   les  sua  sont  viciés. 
VICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 

vicieuse. 
VICIEUX,  EUSE.    adj.  Qui   a  quelque 
vice. 

Il  se  dit  principalement  Des  chevaux  , 
mulets,  et  autres  béies  de  voilure, 
qui  mordent  et  ruent  ,  qui  sont  om- 
brageux ,  ou  rétifs.  Ce  ckeval  est  vi- 
cieux. Il  deviendra  vicisux. 

Il  se  dit  aussi  Dis  Contrats  oii 
H  y  a  des  clauses  contre  le  dicit  ou 
contre  les  formes.  Cette  clame  rend 
rotre  contrat  vicieux.  Une  clause  vi- 
cieuse. 

Il  sijni'ie  aussi,  Qui  a  quelque  ha- 
bitude poria.-it  au  mal  ,  et  patiiculiè- 
icœeul  a  l'impureté.  Cet  hoaime  est  fort 
ricieuz. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivc- 
ine.1t.  Cet  homme  n'aime  pas  les  vicieux. 
Il  fuit  le  commerce  des  vicieux. 
On  dit ,  t'a^on  de  parUr  vicieuse  ,  pont 
dire.  Une  construction  qui  est  couire 
le*:  régies  de  la  Gtammaire  ,  contre 
l'usage. 
VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution  rég'ée  , 
chjn^cment  de  chose»  qui  se  succèdent 
(.igulTcremeni  Icî  unes  «ux  autres.  La 
S'icissil'jiic    <<<:$    «lisi.i;. 

Il  signi&r  aussi  ,  L'instabilité  ,  la  mu- 
tabilité d:s  choses  humaiies  ,  c'csl- 
i-dire  ,  La  disposition  qu'elles  ont  i 
changer  irès-pioinptemenl  de  mal  en 
bien  ,  ou  ôc  bien  en  mal.  De  iiri  il 
devint  esclave ,  vpili  un  éirang;  effet 
de  la  vicissitude  des  ch.-t:s  hu.na::iei 
On  le  dit  aussi  De  ces  changoniens 
mimes.  Koiii  :i:ic  tfrr:é;*  vicitiifiJe. 
fa  ce   seul  ,  il  >e    met  plus  oiùiaai- 


de  grandes  vicissitudes.  Et  alors  il  se 
dit  plutôt  pour  un  changement  de  bien 
en  mal  ,  que  pour  ua  changement  de 
mal  en  bien, 
VICOMTE,  s.  m.  Seigneur  d'une  terre 
qui  a  le  litre  de  Vicomlé.  Le  Vicomte 
d'un  tel  lieu. 

Il  signiboit  aussi  en  quelques  Provin- 
ces ,  comme  en  Normandie  ,  Certain 
Juge  Royal  ,  au-dessous  du  Bailli,  l^  i- 
comte  de  Cacn.  Vicomte  de  Guéri ,  «le. 
Les  Vicomtes  étoieoi  la  même  chose 
que  les  Prévâis  royaux  dans  les  aunes 
Provinces. 

On    appelle    l^icomtesse  ,    La    femme 
d'un  Vicomte  ,  ou  celle  qui  de  son  chcl 
possède   un   Vicomte. 
VICOMTE,  s.   f.    Tiire   attaché    à  une 
Terre.  Ce  titre  est  aboli  en  Ir.iitce. 

Il  s.goiboit  aussi  ,  Le  ressort  et  l'é- 
tenJue  de  la  Juridiciioa  des  Juges 
qu'on  nommoit  Vicomtes. 
VICTIM.AIRE.  s.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Celui  qji  touinissoil  les  vielimes  , 
ou  qui  faisoii  les  appiits  du  Sacribce. 
VICTI.ME.  s.  f.  On  app.-loil  ainsi  dans 
l'ancienne  Loi ,  Les  animaux  qu'on  i n- 
mo  on  et  que  l'on  oftroil  eq  Siciilice. 
Victime  propitiatoire.  Victime  d'expia- 
tion, le  sang  des  lictim.s.  Le  lieu  ou 
l'on  é^orgcot   Us   v'xtimcs. 

On  le  dit  aussi  Des  animaux  que  les 
Pji>.'ns  olïi oient  en  Sacrihcc  à  leurs 
Dieux.  Le  Consul  immola  plusieurs 
victimes. 

O.i  appelle  Njtie-Seigneur  JÉSUS- 
Chuist  ,La  victime  offerte  peur  le  salut 
dis    hommes. 

On  dit  figurément ,  qn't'n  homme  a 
été  la  victime  d'un  accommodement , 
pour  dire  ,  qu'On  a  saeribc  ,  aban- 
donné ses  'inléièts  ,  et  qu'on  s'est  ac- 
comruodé  à  ses  dépens  ;  et  qu'ii  a  été 
la  1  ictime  du  rcsicniiinent  d'un  tel  , 
pour  dire  ,  qu'Un  tel  pat  rcss^nrimcui 
lui  a  causé  quelque  grand  dommage, 
ou  même  l'a  tait    périr. 

On  dit  aussi  ,  qu*t/n  homme  a  été 
la  victime  de  sa  bonne  foi ,  de  sa  géné- 
rosité ,  pour  dire  ,  que  Sa  bonne  toi , 
sa  générosité  ,  ont  clé  la  cause  de  ses 
disgiaces  ,  de  sa  perte. 
VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu'on  rem- 
poMe  eu  guerre  sur  les  ennem  s  ,  dans 
une  bataille,  un  combat,  l' icivire  san- 
glante. Victoire  doaause.  Pleine  rii- 
toire.  Victoire  complète .  la  victoire  a 
coûté  cher.  Remporter  la  victoire,  i  haut 
de  victoire.  La  victoire  est  a  nous.  Cou- 
rir  de    \ictvire  en    victoire. 

On  dit  ptovcTbialemenl  ,  Il  ne  faut 
pas  clianter  victt'ire  avant  le  temps  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pis  se  gloiibîr 
d'un  snccis  ,  avaut  qu'il  soit  bien  as 
suié.  On  dit  drus  le  mime  son»  ,  ■( 
n:  faut   pat   encoie   chanter  victoire. 

Il  se  dit  aussi  De  tool  ivaolage  qu'on 
rempoitc  sur  un  rival  ,  sur  un  con- 
cuirenl  ,  cic.  Ils  Ont  long  temps  dis. 
puté  entcmile  ;  enjit  le  pins  jeune  a  rtm- 
piité  la  victoire. 
On   dit  figurément,  Remporter  la   vie 


tolre  sur  ses  passions  f  sur  soi-même. 

I.';i  anciens    Tiicos   faisoient  une  Di- 
vuiti  d«  Il   Yictoitc,  et  la  le^uicu- 
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(oient  foos  li  6gure  d'ane  (tmwe  qel 
avoii  des  allot  ,  et  qui  tenoit  ooe 
couionae  d'une  aaia  ,  el  une  paloie 
de  l'autre,  le  2  cmple  de  ta  Mctoire, 
Une  statue  de  la  victoire.  J  et  Roma'ft 
sacripoieni  à  ta  victoire.  Derrière  la 
statue  du  Pritici  ,  il  y  a  une  Victoire 
>{ui  lui  met  sur  ta  tête  uru  couronne  dt 
laurier. 
Oo  persooniBe  encore  la  Victoire 
dans  plufieuif  autres  phrases  ,  cotnmo 
daoi  les  suivantes.  La  Victoire  s'est  dé» 
clarée  pour  lui.  La  Victoire  le  suit  par~ 
tout,  knchaîner  la  Victoire. 
VICTORIEUSE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
Dière  victorieuse.  Ou  ne  l'einpUie  guère 
(^u'iiu  6guré.  L*èi.cquence  agit  viclorteu- 
scrrtcnt  sur  les  Ciprits» 
VICTORIEUX,  EU5B.  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  Il  revint  victorieux. 
Il  est  serti  victorieux  de  cette  cnfrr. 
prise.  Armée  victorieuse.  'L  roupes  victo- 
rieuses.  Air  victorieux.  Le  parti  vic- 
lorieux. 

U  se  dit  aussi  figurément.  La  raison 
n'est  pa^  toujours  \ictvrieuse  des  passio-is* 
Grâce  victorieuse. 
VICTUAILLE.  I.  f.  collectif.  Vivr?» 
servjot  a  U  nourriture  des  hoaiaief. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel  ,  et 
ea  partant  des  vivres  qu'on  chargo 
sur  des  vaisseaux,  faire  [rrovisicn  de 
victrailU'i.  Avoir  ioin  des  victuailles, 
At'tif  moutUâmes  à  tel  endroit  pour 
faire  des  victua-.ttes. 
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VIDAMH.  s.  m.   Celui    qat    teoott  de« 
lerrei  d'un  Evèché  ,  à  coodtrion  de  dé- 
(eodrc   le    temporel  de  l'Evéqne  f  et  do 
commander    ses     troupes.    /  e     Vidame 
d' .'îmiens.     le     Vtàame    de     Chartres, 
Plusieurs  Êvê^fuei  avaient  des  Vidantes» 
Quelques-UD^s   de'ccs   Terres   cloient 
dciuc-urécs  érigées  en  Fiefs  héréditaires^ 
et  ceux  qui  pos^édoient  ces   Fiefi  s'ap- 
pc'oient    Vidâmes.  Il  y   avott   cinq  om 
six  Vidâmes   en   trance. 
ViDAME.   s.    m.    ou    VIDAMÎE.  $.  f. 
Dignité    de  Vidamc.  Le    i'idame   d' A' 
micnK.   La    Vidanùe  de   Chartres, 
VIDANGE,  s   f.    Action  de  vider.  Cru* 
^ui  cnt  a~heté  une  coupe  de  boit,  t'i>.nt 
qn  lia   certain   t-.mps  pour    la    MJan^e, 
fair^  miirche  pour  la  vidange  d'une Jvsse, 
La    vidange  det  terret. 
11  stgmhe  iuisi  L'état  d'une  chose  qoi 
se    vide.   Ainti    l'on  dt  d'Uo   tona^aa 
qui  o'csi  pas  p!rin  ,  qu'il  r(t  en  vidange. 
Il    signtie   encore  ,  LcS    im'ooodi  et  , 
les   ordures   qu'on    6ie    d'un    liea  q'j*oa 
vide,  ou   qu'on   neitote.   Eo   ce    «eni  , 
il  no    se  dit  guère    qu'aa    plaûel.    /  rs 
vidanges  d'une  fiasse. 
VlDaANGE  ,  en    termes   Je    Méde.ine, 
se  dit  D<?s  ôT.icu:>tions  que  les  iciaicot 
ont    apTCS    l'arcouchcmcnt. 
VlDANGEUa  1.  m.  Celui  qui  vide  lei 
fjssc»  des   piivés.    C'est  un  yidan'euf, 
It  faut  nettoyer  cet  Iteux ,  tt  fAtrt  venir 
les  vidangeurs. 
VIDE.   adi.   de    t.   g.   Qui  o*«t   rempli 
que   d*air  au   lieu   de   co   qui  ■  couiuine 
d'y  itre  ,    ou  qui    ne  coauent    pa»   c« 
qu'il  a  accouiuaié  de  coot.ou.  iléw4% 
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espace  vide.  Muid  \idc.  Tonneau  vide. 
Il  a.  le  vc'itre  ,  les  boyaux  vides.  îi  y 
a  long-temps  qu'il  n'a  pris  de  nouniture^ 
il  a  l'estomac  vide ,  le  cen'ean  vide ,  il  n'y 
a  plus  personne  dans  la  maison  ,  dans  ta 
thambre,  elle  est  vide.  Sa  bourse  est  vide. 
On  appelle  figurénieut  ,  dneau  vide^ 
tête  vide  ,  Ua  homine  qui  n'a  point 
de  sens,  ïl  ne  faut  pas  prendi  e  garde 
à  ce  qu'il  dit  ,  c'est  un  cerveau  vide  , 
une  tête  vide. 

£o  parlant  Des  ouvrages  de  broderie  , 
et  des  autres  oruemeas  sur  les  habit>j  et 
sur  les  meubles,  on  dit,  Un  habit  bro- 
de tant  plein  que  vide  ,  des  meubles 
chaman-ês  tant  plein  que  vide  ,  pouj 
faiie  entendre  ,  que  Ce  qui  est  brodé 
ou  chamarré  ,  occupe  autant  d'espace 
que   ce   qui   oe   l'est   pas. 

On  dit  figurémenl  ,  qu'f/n  discours  , 
qu'wn  ouvrage  est  vide  de  sens  ,  de 
raison,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  sen^ 
ni  raison  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  solide. 
En  parlant  des  pièces  diamitiquijs  , 
on  dit,  que  Le  tfît-ûtre  est  ride  ,  \ots- 
que  dans  le  cours  d'un  acte  ,  les  Ac- 
teurs qui  étoieut  sur  la  scène,  étant 
sortis,  ceux  qui  leur  succèdent  com 
tne.iceat  UDC  scène  qui  n'a  aucune  liai- 
son avec  celle  qui  vient  de  finir. 
\iDF.  ,  est  aussi  substantif  ,  et  signifie  , 
£space  vide.  Il  est  mort  beaucoup  d'ar- 
bres dans  cette  allée  qui  y /ont  un  grand 
vide.  De  quoi  remplira  t'un  ce  grand  vide 
qui  est  dans  votre  jardin  ?  Il  est  défendu 
de  laisser  du  vide  dans  un  acte  ^  dans 
un  contrtit. 

Il  se    dit  figorément   dans  les   choses 
xnorales  ,   par   rapport  aux  personnes  , 
ou     aux    occupai  ion  s    dont    on    vient    à 
être  privé,  la   mort   de   cette  Princesse 
fait    un  grand   vide  à  la    Cour.    Il  s'est 
défait  de  sa   charge  ,  cela /ait  un  grand 
vide  dans  sa   vie. 
Vide  ,  signifie  aussi  dans  le  didactique, 
Un    espace   tellement   vide  ,    qu'il   n'y 
ait   aucun    corps  ,  pas   même   ue  l'air. 
C'est  une  question  put  mi  les  Philosophes, 
s'il   y    a   du  vide  dans  la   nature. 
A    VIDE.  Façon   de    parler   adverbiale  , 
qui    signifie,    que   ce    dont  on  parle  ne 
tient    rÏL'n.    la    diligence   de    lyon    est 
partie  à  \ide. 
VIDE-BOUTEILLE,  s.  m.   Petite  mai- 
son avec   un    jardin    près    de   la   ville. 
//    est  allé  se  déla'ser  ,  s'amuser ^  faire 
collation  dans  son  vide-houteilie.    11  a'csi 
que    du   discours    tamilier. 
VIDER.   V.   a.    Rendre   vide  ,   ôter  d'un 
sac,    d'uD  vaisseau  ,   et  de  quelque  lieu 
que  ce    soit  ,   ce    qui    y  étoil    contenu. 
Vider   un   tonneau.    Vider   des   cruches. 
Vider  un  vase  ,  un  vivier  ^  un  étang.  Vi- 
der une  aiguitre.    Viiler  un    verre.   Vider 
un  sac    de  blé.    Vider  un  sac  d'argent. 
Vider  sa  bourse.  Vider  un  appartement. 
Vider  les  lieux. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  , 
î^iderles  bouteilles  ,  vider  U-s  pots  et  les 
Verres  ,  pour  diie  ,  Boire  beaucoup  ,  laiie 
la  débauche. 

On  dit  ,  J  idcr  une  volaille  ,  du  gibier  , 
du  poissn  i  ,  poui  dire  ,  En  ûier  ce  qu. 
«i*e$i    pas  bon  à    manger. 

Vider  un  cJuval  ^  eu  tLrmes  de  Maré- 
challeiu^  C'ait  passer  la  m^ia   daas 
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son  fondement  pour  vu  ictîrei  les  cro- 
tin!.  yidc(  ce  cheval  ayant  que  de  lui 
donner  ce  laViment. 
Eq  leimck  de  Fauconnerie,  on  dit, 
Vider  un  oiseau,  pour  dire  ,  Le  purger. 
On  dit  ,  nu  Une  médecine  a  Jait  lider 
de  la  bt!e  ,  de  la  pituite  ,  pour  dire  , 
<)u'Elle  a  fait  rendre  de  la  bile,  de  la 
pituite  par  les  voies  ordinaires. 

On  dit,  qu*£/rt  chien  se  vide  y  pour 
dire  ,    (ju'll  rend  ses  excié:nens. 

On  dit  ,  l'aider  une  clef,  pour  dire  ,  La 
creuser  par  le  bout  :  et  dans  le  même 
sens  on  dit,  Vider  un  canon  d'arquebuse, 
de  pisti'let. 

On  dit,  Vider  les  lieux  ,  vider  la  Pro- 
vince, viderle  Royaume,  cr.'.  pour  dire  , 
Sortir  des  lieux,  de  la  Province  ,  du 
Royaume  ,  etc.  par  crainte ,  par  force  , 
ou  par  autorité  de  Justice. 

On  dit  ausii  d'Ua  Iroinme  entre  les 
maias  de  (jui  on  a  saisi  ,  qu'/i  a  été  con- 
dain-ié  à  vider  ses  mains  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  condioiné  à  remettre  les  de- 
niers qu'il  avoir  en  dt-pot ,  ou  les  autres 
choses  saisies  ,  a  celui  à  qui  la  Justice 
a  ordonné  qu'il  les  remettroit. 
Vider  ,  se  dit  figurénienl  Des  aflaires  , 
et  si»niiie.  Les  terminer,  les  bnir  par 
jugement  ,  par  accommodemeat  ,  ou 
d  une  autre  manière.  Ce  Rapporteur 
vide  bien  des  procès.  Nous  avons  bien  vide 
des  ajfaires. 

On  dit  ,   Vider  ses  comptes ,  pour  dire, 
Les  terminer. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Vider 
un  dffcrcr.d.  Il  veut  vider  ses  différends 
i'epée  à  la  main. 
Vidé  ,    £e.    pariicipe. 

On  dit  en    parlant  d'Un  cheval,    Des 
jairets  bien  vidés  ,   pour  dire  ,   que  Les 
jarrers  d'un  cheval  ne  sont  pas  pleins  , 
ne   sont    pas    gras. 
VIDIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Il 
se  du    De  la  copie  d'un    acte  qui  a  été 
collalionoée  sur  son  o.-iginal  par  uoju^je 
ou  autre  qui    a   droit  de  cerliher  la  col- 
lation.   Il  faut   faire   vidimer  cet  acte. 
Cette  cxpéditicn   a    été    vidimee. 
VjDiMi,  ÉE.  participe. 
VlDiMUi.  s.  m.  Terme  pris  du  L'.tin  , 
et    dont    on   ne  se   sert  -ju'tn    slyle   de 
Pratique,  pour  dire,  qu'Un   acte   a   été 
collationné    sur    l'oiiginat.     Le  Jwe  a 
mis  le  Vidimus  à  cet  acte. 
ViUReCOMC:.  $.    masc.  Mot  emprunté 
de   l'Allemand,    qui  signifie  Un  grand 
veite    à   boire. 
VIDUITÉ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  est  moite  ,    et  qui  n'est 
pas  remarié  ;  et  celui  de  la  femme  dont 
le  mari  est   mort  ,    et  qui   n'est  pas  re- 
mariée.  Il   se  dit  plus  ordinairement  ea 
parlant  Dîîs  femmes   que    des   hommes. 
L'état  de  viduité.  Demeurer  en  vidiiiié. 
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VIE.  s.  f.  L'état  oir  est  l'homme  quand 
son  aine  est  unie  il  son  corps,  i  es  prin- 
cipes de  la  vie.  Ciux  dont  nous  tenon: 
la  vie  ,  qui  nous  ont  don'ié  la  lie.  U'eu 
est  le  maître  de  nos  vies.  Qurnd  ûieu 
créa  l'iiomme  ,  il  soujjîa  en  lui  un  esprit 
de  vie.  Etre  en  vie.  SI  est  encore  tout  plein 
de  vit'  Aiinsr  la  yie,  Mépiisir  U  ytt.  | 
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Renoncer  i  la  vie.  le  passage  Je  la  tie 
à  la  mnrt.  Sertir  de  la  vie.    Ce  breuvage 
lui  a  rendu  ,   lui   a  redonné  la  vie.  Les 
débauches   lui  ont   abrégé  la   vie.  5au- 
ver  ,  conserver  la  vie  à  quelqu'un.  j-itten~ 
ter  à  la  vie  ,  entreprendre  sur  la  vie  de 
quelqu'un  ,    en  vouloir  à  sa  vie ,  lui  aira- 
cher  la  vie,  lui  ravir  la  vie  ,   lui  ôter  U 
vie.  Perdre  U  vie.  Donner  sa  vie   pour 
quelqu'un,    hxposer   ,    has..rder    sa    vie. 
Mettre  sa  vie  en  péril.   Déjendre  sa  vie. 
Disputer  sa  vie.  Vendie  bien  cher  sa  vie. 
Que  ne  fait-on  point  pour  ta  vie.   H  y 
va  de  ta  vie.  Votre  vie   en    dépend.   A 
peine  de  la  vie,  sur  peine  de  la  vie  ,  sous 
peine  delà  vie  ,  c'est-a-dire  ,  Sur p!ci:ii, 
sous  peine  de  perdre  la  vie.  Si  vous  faites 
telle  ciiose  ,   /.•  ne  réponds  point  de  votre 
vie.  le  droit  de  vie  et  de  mnrt.  Il  est  san- 
guinaire ,   il  ne  fait  non  plus  de  cas  de 
la  vie  d'un  homme  que  de  celle  d'un  pou- 
let. Je  meltrois  ma  vie  ,  Je  gagerais  ma 
vie  que   cela  est  vrai.  Je  le  soutiendrai 
au  péiilde  ma  vie.  Cette  vie  est  passa- 
gère ,  fragile  ,    périssable  ,    caduque  , 
mortelle. 

On  dit ,  Recommander  quelque  chose  i 
quelqu'un  sur  la  vie  ,  pour  dire.  Le  le- 
comuiander.avec  la  dernière  instance. 
On  dit  ,  Etre  entre  la  vie  et  la  mort  , 
pour  dire  ,  Éire  dans  un  extrême  péril  , 
soit  par  maladie,  soit  par  quelqu'aatre 
accident. 

On  dit  familièrement,  Revenir  de  mort 
i  r?  ,  pour  dite  ,  Revenir  contre  toute 
espérance,  d'nne  maladie  très  péril- 
le;:se  ;  et ,  ytller  de  vie  à  trépas  ,  pour 
dire  ,  Mourir.  Cette  dernière  phrase 
viiillir. 

On  dit,  qu'l7;i  homme  a  donné  la  via 
a  son  ennemi ,  pour  dire  ,  que  Le  pouvant 
'"VrV  ''  "*  '^  P'*  voulu  faire  ;  et  , 
qu't/n  Prince  a  donné  la  vie,  a  accordé 
la  vie  ,  a  J'ait  grâce  de  la  vie  J  li« 
criminel,  pour  dire,  qu'il  a  em..eclié 
par  l'autoiité  souveraine  ,  que  1  .\irët 
qui  condamnoit  le  criminel  à  mort  ,  ne 
fût  exécuté. 

Demander  la  vie  ,  se  dit  d'Un  homme 
qui  prie  son  ennemi  de  ne  le  pas  tuer. 
U  lui  demanda  la  vie.  Il  cria  la  vie ,  la. 
vie.  Celui  qui  a  l'avantage  sur  quelqu'un 
dans  un  com'oat  ,  lui  crie  aussi,  La  lie, 
la  vie  ;  mais  alors  c'est  pour  l'averiii 
de  la  demander. 

Ou  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a 
sauvé  ou  conservé  la  vie  ,  cj-.iV.'  doit  U 
vie  à  cet  homme,  qu'i'i  ;iri  est  obligé  de 
la  vie,  qu'après  Dieu  ,  il  ne  tient  sa 
vie  que  de  lui.  Et  on  dit  lig>;n.ment 
d'Uiie  bonne  nouvelle  ,  ou  de  queîqu',.u- 
tie  chose  d'agréable  qui  arrive  a  quel- 
qu'un lorsqu'il  eloil  dans  une  grande 
iuqi.ietude  ,<^u' Elle  lui  a  icdonnéta  vie, 
qu'elle  luia  rendu  la  vie. 

On  dit  tigurémeni  ,  ^n'ilya  hi.n  de 
la  vie  dans  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  Ion  vil,  et  qj'il  a  beaucoup  ce  feu. 
Et  on  dit  de  même  ,  qu'i/  y  a  bien  de 
ta  Vie  dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que 
L'action  est  vue  .  et  que  les  hgures 
sent  tort  animées.  On  dit  aussi,  qu  i.'« 
discours  est  sans  vie,  pour  dire,  qu'il 
est  sans  force,   sans  énergie. 

En  style  de  d-H-oclon  ,  on  dit  De  îa 
Giâce ,   i^n'JiUe  tst  la  vie  de  l'ami.  Oi» 
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dit  ausil  en  Théologie,  que  Ditu  tst 
esprit  et  vit.  Et  Jésus  Cliriit  a  du  de 
Jui  dans  l'Evangile  ,  Je  tuii  la  voie  ,  U 
vérité  et  la  i  ie. 
Viï,  se  picnd  encore  pour  La  durée  de 
l'union  de  l'anic  avec  le  corps  ,  pour 
tout  l'espace  de  temps  qui  s'écoule  de- 
puis la  naissance  jusqu'à  la  mort.  la  rie 
la  plus  longue ,  la  plus  courte.  Le  cours 
delà  vie.  fa  fi"  àe  la  lie.  Cette  rie 
n'est  qu'un  songe.  U  se  dit  aussi  d'Une 
partie  considérable  de  cet  espace.  //  a 
passé  sa  \ie  à  la  Cour,  à^oyager.  Il 
emploie  toute  sa  rie  à  des  bagai^Ues.  Il 
tst  estropié  pour  toute  sa  rie.  Il  en  a 
pour  sa  rie.  Je  n'ai  ru  de  ma  rie  un  tel 
homme.  Durant  ma  rie  ,  ma  rie  durant. 
Il  ne  sera  de  sa  rie  aussi  habile  que  son 
pire,  la  rie  de  l'kcmme pasn  insensible- 
ment ,   s'écoule  insensiblement. 

On  dit  dans  le  «lyle  familier  ,  De  ma 
rie  rivante  je  n'ai  ru  pareille  chose  , 
pour  dire  ,  Depuis  que  je  suis  au  mon- 
de ,  je  n'ai   jauiais  vu.... 

On  dit  dUn  homme  moribond  ,  quî 
Sa  rie  ne  tient  plus  qu'i  un  fiUt  ;  cl 
d'Un  lioirme  infirme  ,  et  qui  u'a  point 
de  vigueur  ,  qu'//  n'a  qu'un  filet  de  rie. 
On  dit  au  contraire,  qu' L'n  homme  a 
la  rie  dure  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  diili- 
til»  de  le  tuer  ,  de  le  Ijire  mourir. 
Cet  hom^ne  tout  percé  de  coups  ,  a  vécu 
encore  J'vrt  long- temps,  il  arcit  la  rie 
dure. 
On  dit  de  deux  pcrsoni}es  qui  sont 
«nies  étroitiiacnt ,  qu'£l/t-j  sont  unies 
à  la  rie  et  à  la  mort.  Et  on  dit  adverbia- 
lement ,  //  rie  ,  pour  dire  ,  Pendant 
tout  le  Icaips  qu'on  a  à  vivre.  Une pen- 
tion  à  vie.  Bail  à  rie.  Contrat  i  rie. 
y^chcter  une  maison  à  rie. 

On  dit  pioveibialement  ,  Plus  de  biens 
que  de  rie  ,  pour  dire ,  que  La  vie  man- 
quera plutôt  que  les  biens. 
Vie,  se  dit  aussi  en  parlant  Da  l'état 
de  l'aroc  quand  elle  est  séparée  du 
corps  ;  et  on  l'appi-Ile  La  rie  future  \ 
l'autre  rie  ,  par  opposition  à  Va  rie 
présente.  Ainsi  on  dit  ,  les  biens  de  la 
yie  fiiture.  L'espcranee  d'une  autre  vie 
fait  toute  la  consolation  d'un  Chrétien. 
Notre  bonheur  ou  notre  malheur  en  l'au- 
tre rie  ,  dépend  du  bon  ou  du  mauvais 
usage  que  nous  ferons  de  la  r:e  présente. 
les  biens  et  les  maux  de  cette  rie  ne-sont 
rien  en  comparaison  de  ceux  de  l'autre 
rie.  Et  on  appelle  La  rie  éternelle , 
L'état  des  Bienheureux  dans  le  Ciel. 
Dieu  nous  donne  sa  paix  en  cette  iic, 
et  apris  la  mort ,  la  rie  éternelle. 
Vie  ,  se  prend  encore  pour  ce  qui  re- 
garde La  nourriture  et  la  subsistance. 
//  a  très  peu  de  bien  ,  il  n'a  que  la  rie 
el  le  ritement.  Mendier  sa  rie.  Deman- 
der sa  vie  ,  pour  dire  ,  Demander  l'au- 
mône. Chercher  sa  vie.  Oagner  sa  vie. 
Il  a  bien  de  la  peine  i  g.'gner  sa,\ie. 

On  dit  provcrbialeii.cnt  ,  £<re  de 
grande  rie  ,  pour  dire  ,  Manger  b:-au- 
rcuf  ;  et  JJe  petite  sic,  pour  dite, 
Jlingcr  pcq. 

Vie,  se  prend  .lussi  pour  La  mauiète 
dont  on  X'  nouriit  ,  djiil  on  <c  traite. 
t'aue  bonne  rie  ,  joyeuse  rie.  Il  est  du 
II)!;  laniil'.er.  On  dit  ahiulumcnl  cl 
fsuiili^'timcol ,  t'ûirt  la  vie ,  pour  dire , 
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Faire  bonne  chère,  se  réjouît.  Et  on  dit 
proverbialement  ,  nu' Il  faut  faire  \ie 
qui  dure  ,  pour  dire,  qu'il  faut  ménager 
lOD  bien  de  telle  sorte,  qu'on  ne  le  dé- 
pense pas  tout  d'un  coup  ,  soit  en 
bonne  cLèie  ,  soit  autrement. 
Vie,  se  prenJ  encore  pour  ce  qui  re- 
garde l'usj^c ,  les  commodités  on  in- 
commodr.és  de  la  vit.  Mener  une  rie 
douce  ,  atscc.  Mener  une  rie  heureuse  , 
tranquille.  Mener  une  vie  triste  ,  miséra- 
ble, i^ie  agitée.  Vie  tumultu:use.  Traî- 
ner une  rie  languissante  ,  douloureuse. 
Les  plaisirs,  les  aises,  les  douceurs, 
les  commodités  de  la  rie.  Les  besoins  de 
la  lie.  il  cotùe  doucement  sa  vie  ;  et 
familièrement  ,  il  roule  doucement  sa 
vie. 

On  dit,  Tcurmenler  sa  vie,  pour  dire  , 
Se  donner  beaucoup  de  mouvement , 
s'agilei. 

On  dit  ,  Fendre  la  rie  dure  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  de  la  peins  , 
le  chagriner  a  iojI  propos. 

On  dit  faaiilièrcmcni  ,  Faire  rie  de 
garçon  ,  pour  dire  ,  Mener  une  vie  libre 
et  dégagée  de  toute  jotie  de  dépendan- 
ces et  ue  soins. 
Vie  ,  se  dit  ajssi  De  ce  qui  regarde  la 
conduite  et  les  mœurs.  Jifener  une  rie 
sans  reproche  ,  une  rie  irréprochable  , 
une  rie  réglée.  Mener  la  rie  d'un  àaint. 
Un  homme  de  sainte  rie.  Une  i  ie  sage  , 
angélique  ,  pure,  chaste.  C'est  un  homme 
qui  mine  une  vie  obscure  ,  une  vie  fort 
retirée ,  une  rie  cachée.  Mener  une  ne 
de  FhiUsophe.  Mener  une  tic  commune  , 
une  vie  ordinaire,  il  mine  une  ne  plui 
réglée  que  de  coutume.  Il  a  changé  de 
vie.  Se  repentir  de  sa  vie  passée.  )f  oili 
son  train  de  rie.  Femme  de  mauvaise 
vie.  /;  s'est  fait  an  p.an  de  vie  tout  df- 
férent.  Vie  oisive  ,  vie  fainéante,  lie 
déréglée  ,   vie  dissipée. 

On  dit  dnus  le  sijle  familier  ,  Mener 
une  vie  de  Bohème,  pour  dire,  Vivre 
comme  un  bandit  ,  comme  un  h«mmc 
qui  n'a  ui  feu  ni  lieu  ;  7>Iener  une  rie 
de  cochon  ,  pour  dire  ,  Vivre  dans  la  cra- 
pule ,  dans  la  débauche.  Et  on  di:  pro- 
vctbialcmcnt  ,  l'icde  et^lion  ,  crut  te  et 
bonne  ,  pour  dire  ,  Une  vie  passée  dans 
la  crapule ,  et  qui  s'abroge  par  les 
excès. 
On  dit  proveibiateraent  ,  Telle  vie  , 
telle  fin  ,  pour  dire  ,  qti'On  meurt  ordi- 
nairement de  l.i  même  manière  qu'on  a 
vécu,  il  a  toujours  1  ecu  en  bon  Chrétien  , 
et  il  C!i  m-rt  de  mimC  ;  telle  vie ,  telle 
fin.  il  ne  rir ot  qu'avec  des  scélérats  ,  il 
a  Clé  tué  miicrabUment  ,•  telle  rie  . 
telle  fin. 

Vie,  ic  dit  par  rapport  icx  occupa- 
tions et  aux  piolcssions  diflfércntcs  de  la 
vie.  ihoish-  UI  geme  de  '.ie.  6'ailacher 
à  un  genre  de  ne.  Lmbrasser  la  'ic  re- 
ligiiuie  ,  la  lie  monzsiiquc.  l  le  .icii  e. 
l  ie  contemplatre.  Vie  laborieuse,  Ja- 
ti;;jnte  ,    etc.  , 

Ou  dit  familièrement  d'Une  choie  oii 
un  hnmine  se  plati  cxtitmcmcnt ,  et  dout 
il  fait  sa  piinclp:  le  occupation  ,  que 
C'est  ta  vie.  tl  aune  la  chane,  c'est  sj 
lie.  //  aime  l'étude  plus  jKc  loi.tc»  c/.oic« , 
c'e<t  s.i  rie. 
VrE,  »  du  Uo  l'bistoi.-e' ,  du  licil  des 
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clioies  remarquables  de  la  vie  d'un 
homme,  tes  vies  des  Saints,  les  ries 
des  hommes  illustres  écrites  p.:r  l'ijtar- 
que.  il  a  écrit  la  vie  d'un  tel  Piince.  Il 
a  écrit  lui-même  sa  rie.  Il  nous  a  ra- 
conté toute  sa  ^ie. 

Vie  ,  se  dit  aussi  Des  animanx  ,  landii 
qu'ils  ont  en  eux  un  principe  de  sensa- 
tion et  de  mouvement  ;  et  Des  plantes, 
pendant  qu'elles  ont  un  principe  de 
végétation.  La  tic  de  l'éléphant  est  fort 
longue.  Cet  arbre  est  encore  en  rie.  Vie 
animale.  Vie  sensitive.  Vie  régétative. 
Cet  homme  ne  vit  plus  que  d'une  vie  ani^ 
maie.  Les  animaux  n'ont  qu'une  rie  sen~ 
jitive.  Les  plantes  vivent  d'une  vie  v^-. 
gétative. 

Ou  dit  ,,Cet  animal  a  la  rie  dure  i 
pour  dire  ,  qu'il  est  dilbcile  de  lui  ôtet 
la  vie. 

ËAU-DE-vrF.  On  appelle  ainsi  Une  li- 
queur forte  tirée  du  vin  par  distillation* 
On  fait  aussi  des  eaux-de-vie  de  cidre  , 
ûe  blé,  de  riz  ,  et  autres  choses  sem- 
blables, il  s'est  g'jté  l'estomac  i  force 
de  boire  de  l'eau-de-vie. 

Vie  ,  signi6c  populairement  ,  Ciierie  qui 
se  fait  en  querellant  quelqu'un  ,  en  lui 
reprochant  quelque  chose  ,  en  le  répti- 
ro:iuJaat.  Quand  votre  femme  sera  re-' 
nue,  elle  sous  fera  une  belle  -.ie,  une 
terrible  u'r.  Ils  se  querellent  toujours  dant 
cette  maison  ,  ..e  sont  des  ries  enragées, 

yiiiD'A^E.s.  m.  Terme  injurieux  ,  qui 
dans  son  origine  signi&oit  ,  Visag9 
d'.iie.  11  e^t  d-,'vi..-iu  libre 

VltlL  ,ou  VIEU.K  ..VIEILLE,  adj.  Qtù 
est  fort  avancé  eu  âge.  Quand  cet  ad- 
jectif employé  au  masculin  ,  ne  piécède 
pas  le  substantif ,  on  dit  toujours  Vieux, 
On  dit  de  même  toujours  Vieux  ,  quand 
il  pré.-éde  le  substantif  ,  si  le  subsi.'n- 
t!l  commence  par  uue  consonne  ;  mais 
s'il  comvncuce  par  une  voyelle,  on  dit 
plus  oioinaircoieot  I  ici.  tc(  Aomme  est 
fort  rieux  ;  et  proverbialement ,  Il  est 
au'si  vieux  que  ces  rues.  Habit  riei-x, 
Vteux  cheval.  Vieux  renard.  Vieux  sin- 
ge. Vieux  homme.  Vieil  oiseau.  Vieil 
ami.   Une  rieille  femme. 

On  dit  familièrement  ,  qn'l-'a  homme 
ne  fera  pas  rieux  os,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  vivia  pas  jusqu'à  la  vieilleue. 

En  parlant  d2  c'alcndiier ,  Vieux  style 
se  dit  De  la  manière  de  compter  qui  éioit 
en  usage  avant  la  léformition  du  Calen- 
drier par  Grégoire  XUI. 

ViriLct  VIEUX,  se  dit  anssi  «ans  incnn 
rapport  à  l'-lge.  £'n  viVu*  ami  ,  un  wiu» 
iiTO^-ic,  c'est-à-dire  ,  Un  ami  q;!i  est 
ami  depuis  long-temps;  un  iviogne  qui 
l'est  depuis  leng-iemps. 

On  dit  proverbialement  ,  qne  tes  viettM 
amis  et  les  rieui  éius  sont  les  meilleuri , 
ou  plus  btièTcmcnt ,  Ki>ux  amis  ,  sisux 
cens. 
II  s'emploie  souvent  avec  les  adveibci 
ilus  et  j'U'ins  ,  «-t  --îjri.t  '...it! 'jb'cs  , 
pour  marquer    la  .  nir« 

denx  personnes,  i.  n,  et 

ions  en  a\e\  vin^t  c.-.^  ,  ii-us  êtes ptM 
rieux  que  Ini.  il  n'est  pas  si  i i< un  fut 
tour.  Il  est  plut  vieiu  qu!  ttù  it  ÙM 
ans. 

Il  signifie  anssi  ,  Anciea  ,  «nliqnr, 
qui  est  depuis  lon^lcsap I.  i(  ctoniir  ot 

bien 


\ 


\ 


VIE 

liftî  vieui.  le  vieux  temps,  te  ton  vteiix' 
timps.  Vieux  Château.  De  vieux  çun- 
t:s.  De  vieilles  lapsndies.  la  vielle 
mode.  Le  vi^ux  Cautumier.  Vieux  titres. 

Vieilles  paucans.  p''icux  parchemins. 

On  appelle  rurquois.-  rie  U  vieille  ro- 
che, Une  Tur(juoise  lirée  d'une  ancicune 


Dlioe  qui   est   epuisce  ; 


et  de-là    on  dit 


figurétneot  ,  y^mi  de  la  vieille  roche  , 
pour  dire,  Ua  ami  tel  qu'on  n'en  trou- 
ve plus.  On  dit  amsi,,  Un  homme  de 
l.i  vieille  roche  ,  pour  dire  ,  Un  hooiuie 
d'une  probité  antique  et  rare. 
On  appeloit  Vieux  corps  ,  Les  six 
plus  anciens  Ré»imens  d'Infanleiie  de 
France.  Et  on  appeloit  Pet:!s  vieux  , 
absoluinent  ,  sans  ajouter  Corps,  Six 
antres  Régimens  d'Infanterie  qui  avoient 
fang  après  les  six  premiers.  Il  fut  La- 
j<itaine  duns  un  vieux  Corps.  Il  acheta 
un  petit  vieux.  Il  fut  Lieutenant-Colonel 
d'un  petit  vicx. 

On  dit  en  siyle  de  l'Ecritate,  Le  vieil 
homme  ,  pour  dire  ,  L'homme  qui  se  li- 
vre aux  raouvemens  de  la  concupiscen- 
ce ,  par  opposition  à  Celiii  qui  suit  les 
impulsions  de  la  grâce.  Dépouiller  le 
vieil  homme. 

Ou  appelle  Vieux  Testament  ,  L'An- 
cien Testament  ,par  opposition  au  Nou- 
veau Tesiamen'. 
Vieux,  se  dit  encore  en  parlant  d'Uo 
homme  qui  fait  une  profession  ,  un  mé- 
tier f  qui  mène  un  certain  genre  de  vie 
depuis  lon-^-temps.  Vieux  Aîa'^i^trat. 
V^ieux  Capitaine.  Vieux  HoUat.  U  se;t 
aussi  à  marquer  Les  aucienn^-s  habitu- 
des. Vieux  dé'oajché.    Vieur.  pécheur. 

il  se  met  quelquefois  dans  des  phrases 
de    dénigrement.    Vieux   drille.    Vieux 
routier.     Vieux    coquin.      Vieux  sorcier. 
Vieux  fou.   Vieux  radoteur.    Vieux   rê- 
veur.   Vielle  folle.    V  ieille  sorcière. 
Vieux  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
usées  ,  principilemei»^  des  Habits  ,   bar- 
des et  meubles.  Vieil  habit.  Vi.ux  cha- 
peau. Vieiiits  bottes.  Vi-.ux  linge.  V  ieux 
coffre.   Vieille  tapisserie ,  à  la  différence 
Des  anciennes  tipisseiies  qui   sont   les 
plus  estimées. 
Vieille,  est  aussi  substantif.  Une  bon- 
ne ,  une  pau'.re  vieille.    Oes  contes   de 
rieîilcs.  Une  méch.inte  vieille, 
VIEILLARD,     s.    m.    Homme    qui  est 
dans  le  dernier  îige  de  la  vie.  Bon  vieil- 
lard. Grave  ,   sage  ,    honorable  ,    venc- 
rahie  vieillard, 
VIEILLERIE,  s.  fera.  Vieilles   bardes  , 
vieux   meubles.    On  ne  vend  là  que  de 
la    vieiilirie.    Il  se  plaît  à  acheter   des 
vieilleries,  il  ne  se  meuble  que  de  vieille- 
ries. 
VIEILLISSE,   s.  f.  Le   dernier  âge  de 
la  vie.  Grande  vieillesse.  Verte  vieillesse, 
Helle     vieillesse.     Heureuse  ,    honor.ïble 
vieillesse.    Vieillesse  extrême  ,  décrépite. 
Parvenir  à  la  vieillesse.   Dans  la  vieil- 
lesse. Je  respecte  votre  vieil'.e-.se.   Il  est 
m_rt  de  vieillesse  ,  c.isse  de  vieillesse. 

Ou  dit  famil.  qu'i/rte  maison,  qu'un 
bUiment  tombe  de  vieillesse. 

On  le  dit  quelquefois  pour  signiSer 
Les  vieilles  gens,  la  vieillesse  est  cha- 
grine ,  est  av2re  ,  est  soupfon'icuse  ,  etc. 
Et  dans  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Si  jeunesse  savait ,  si  vieillesse  pouvait. 
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n  s'eraploîc  quelqucfoii  en  parlint  Des 
aaimaux.  la  vieillesse  d'an  cerf,  d'un 
aigle  ,  d'un  corbeau. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres,  la  vieillesse 
de  ces  chênes. 
VIEILLIR.  V,  n.  Devenir  vieux.  Cet 
homme  n'amende  point  pour  vieillir,  lia 
vieilli  dam  le  service  ,  dans  les  affaires. 
Il  a  vieilli  sous  le  harnois. 

On  dit  ,  Nojs  vieiilissoni  tous  les 
jours  ,  pour  dire  ,  Tous  les  jours  nous 
avançons  en  â^e. 
Vieillir  ,  signifie  aussi ,  Paroître  vieux. 
//  a  hien  viei'.li  depuis  deux  ans.  Je  le 
trouve  bien  i-icilli.  tl  est  frais  et  gail- 
lard. Il  ne  vieillit  point. 

On  dit  ,  qu'C^ne  Jayon  de  parler  , 
qu'une  ;n  <de  vieillit ,  pour  dire  ,  (ju'Elle 
commence  à  n'être  plus  d'us.i^e. 

On  dit  ,  que  Certanes  ojfuitcs  >  sur- 
t  ut  les  a^ /ifiiS  crim'nclUi  ,  amendent 
en  vieilUssjnt ,  pour  dite  ,  que  Le  temps 
y  apporte  des  adoucissemeus ,  qu'elles 
deviennent  moins  dan^^eieuses  ,  qu'on 
s'en    tire    plus    aisément. 

U  siguiâe  encore  ,  Rendre  vieux  «  faire 
parotire  vieux  avant  le  temps;  et  en 
celte  siguiticatioa  il  est  actit.  îes  cha- 
grins Vont  bien  vieilli.  Six  mois  de  pri- 
s  m  Cent  vieilli  de  dix  ans* 
Vieilli  ,  ie.  participe. 
VIEILLOT  ,  OTTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
commence  à  avoir  l'air  vieux  ,  à  paroître 
vieux.  ÎL  commence  à  être  un  peu  vieil- 
lot. C'est  un^  petite  vieillotte,  il  a  Vair 
vieillot.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie  . 
et  plus  ocdinairement  Des  gens  de  pe- 
tite taille.  Il  est  familier. 
VIELLE,  s.  f.  Instrument  de  Musique  î 
cordes  de  boyau  ,  que  Ton  fait  sonner 
par  le  moyen  de  quelques  itouclies  et 
d'une  petite  roue  qu'on  tourne  avec  une 
manivelle,  i'ielle  commune.  Vielle  or- 
ganisée. Jouer  de  la  vielle*  Danser  au 
son  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
meat  d'Un  homme  qui  est  long  dans 
tout  ce  qu'il  fait  ,  qu'i/  est  long  comme 
une  vielle.  On  dit  aussi  provcibïalement 
et  popnlaireraent  ,  Il  est  de  tous  bons 
accords  ;  il  est  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles. 
ViELLER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Il  va 
vieller  de  porte  en  poite. 

Il  se  dit  fignrément  ,  ponr  dire  ,  User 
de  longueurs  inutiles  dans  une  atîaire  , 
dans  un  ouvrage.  Vous  n'avance^  rien  , 
vous  ne  faites  que  vieller.  Pourquoi  tant 
vieller.  Il  est  populaire, 
j  Vielle,  ée.  participe.  Il  n*est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  populaire.  le  batiif 
vielle  f  qui  se  dit  Du  bœuf  que  leî 
Bouchers  pioraènent  dans  la  Ville  le 
Jeudi  gras  au  son  d'une  vielle  ,  ou  de 
quelques  autres  instrumcns. 
VIELLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
joue  de  la  vielle.  On  appelle  populaire- 
ment Pisîoles  de  Vielleur  ,  La  plus 
petite  monnoie. 
VIENNE  (la).  Rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  Département  de  la  Cceu- 
ze,  passe  à  Bourganeaf,  à  Ijimoges  ,  à 
Chatelleraut  ,  Chmon  ,  et  se  jette  dans 
la  Loire  au-dess«us  de  celte  dercicre 
Vilîe. 
VIENNE  (  de  la  ).  Département  de  Fraa- 
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ce  ,   divise  en   six  Distiicls  ,  ci-devant 
Province  du  Poitou. 

VIENNE  (la  Haute).  Département  d« 
France  ,  divi.^  en  six  Districts,  ci-de- 
vant le  Haut  Limousin  et  la  Bisse 
Marche. 

ViERGE.  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  C*eft  une  Vierge. 
V Evangile  parie  de  Vizrge/^  ^^^^^  *f 
de  Vierges  folles.  Vierges  consacrées 
à    Dieu.    La   couronne   des    Vierges. 

On  appelle  par  excellence  ,  Marie 
Mire  de  Dieu  ,  La  P'^ierge^,  la  Sainte 
Vîerpe  ,  la  Vierge  Marie.  Etre  dévot  à' 
la  Vierge.  V  Office  de  la  Vierge.  Leê 
Fêtes  de   la    Vierge. 

Vierge  ,  est  quelquefois  adjectif,  et  se 
dit  Des  hommes  qui  ont  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  Ce  garyon  est  Cii- 
corc    vierge. 

On  appelle  Métaux  vierges  ,  Ceux  qui 
se  tiouvent  purs  et  sans  mélange  dani 
le  sein  de  U  terre.  On  dit  ,  De  Carg:nt 
vierge  f  de  l'or  vierge^  du  mercure  vier- 
ge ,  etc.  pour  dire  ,  De  l'argent  ,  de 
l'or  ,  du  mercure  ,  qui  n'ont  point  passe 
par  le  feu. 

On  appelle  Cire  vierge  ,  La  cire  pré- 
parée ,  ordinairement  mise  en  pain  « 
et  qui  n'a  encore  été  employée  à  aucua 
ouvrage.  Huile  vicigc  ,  La  première 
huile  qui  sort  des  olives  ,  sans  qu'on 
les  ait  encore  pressées.  Parchemin 
vierge  ,  Le  parchemin  qui  est  fait  de 
la  peau  des  petits  agneaux  ou  chevreaux 
morrs-nés.  Et  ,  Vigne  vierge  ,  sorte  de 
plante  qui  ne  porta  qa'uue  petite  graine 
inutile  ,  qui  a  des  feuilles  semblables 
à  celles  de  la  vigne  ,  et  qui  sert  k 
palissader  el  à  couvrir  des  murailles. 
La  v'gne  vierge  pousse  de  grands  j^ts. 

Vierge,    signi&e   aussi   Un    des-    douze 
signes  du  Zodûque  ;   c'esi  le  sixième  , 
à   commencer  par    le    bélier.    Il   est  né 
sous    le   signe    de  la    Vierge. 
VIEUX.    Voyci   Vieil. 

V  I  F 

VIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  en  vie.  Vord-e 
pont  quil  sira  pris  mort  ou  vif.  li-fut 
brùiJrify  tout  vif.  Enterrer  vif. 

On  dit,  Une  carpt  vtre.  Cette  carpe 
étoit  encore  t^ute  vive  quand  un  Va 
achetée. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant  ,  on  dît. 
Chair  vive  ,  par  opposilion  à  Chair 
morte.  Le  Chirurgien  dait  ccupsr  jusju^à- 
la  chair  vive. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudeace 
le  mort  sats't  U  vif^  pour  diie,  que 
Dès  qu'un  homme  est  mort  ,  ses  biens 
et  ses  droits  passent  à  son  hérilier, 
sans  qn*il  ait  besoin  d'aucune  for.-nalité 
de   Justice. 

On  appelle  C/ifTrKjr  vfs  ,  Les  cheveux 
tels  qu'on  les  a  coupés  sur  la  tête  d'une 
personne  vivante  on  morte,  lorsqu'on 
les  emploie  dans  une  perruque  sans  qu'ils 
aient  été  bo.<illis  ou  mis  au  four,  Oa 
ne  se  sert  guère  de  ce  mot,  et  on  dit 
plus  ordinairemenl  ,  Cheveux  natu~ 
rcU.  -'  -  • 
Vif  ,  signifie  aussi  ,  Qui  a  bcancoup  de 
vigueur  et  d'activité.    C\st  un  e^f^iit 
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J'en  vif.  Cet  animal- là  ett  fort  vif.  Un 
thtval  vif. 

Ou  «lit,  qu't/n«  personne  a  les  yeux 
vijs  ,  poui  dire  ,  qu'Elle  a  lu  ycu» 
biilUos  et  pleins  de  feu;  et  ,  <\utlie 
a  le  regard  vif  et  perçant ,  pour  di/e  , 
•  u'£llc  saiiit  ptoinptttmcot  les  objets  , 
et  qu'elle  les  péoètie,  pour  aioii  dire. 

On  dit  ,  Av:nr  U  sentiment  vif  et  les 
jcns  vift ,  pour. dire  ,  Ètie  fort  sensible 
à  l'impression  des  objets  extérieurs.  /.' 
a  l'ndorat  vif  On  dit  de  même  ,  Àvi>  r 
les  passions  vives,  les  sentimens  vifs  , 
pour  dire  ,  Avoir  l'ame  extrêmement 
>ensible,  avoir  Us  passions  violentes. 
On  dit  en  ce  sens  ,  qu'6/rl  homme  est 
rif,  fit  il  est  fort  vif,  pour  dire,  qu'il 
sent  vivement. 
On  dit,  Avoir  l'esprit  vif,  l'imagina 
tion  vive  ,  pour  dite  ,  Avoir  un  esprit  , 
•une  imagination  qui  conçoit  et  qui  pro- 
duit piotnptcment  et  lacileoient. 

On  dit,  Expressions  vives  ,  traits  vifs. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  Jori 
vifs,  des  expressions  vives.  Et  l'on  eo- 
teuJ  uu  Le  teu  de  l'imagination,  ou  des 
liaiis  pi'|uans. 

On  apptUo  Coulear  vive  ,  une  couleur 
fort  éclatante,  tlle  pçrtc  des  couleurs 
tiop  vives  puttr  une  personne  de  son  âge 
On  dit  ,  Vn  teint  vif,  p^ur  dite  , 
Un  teint  d'ua  blanc  et  d'un  vertucil 
éclatant. 
■ViP,  se  dit  aussi  De  certaines  choses, 
sott  naturelles  ,  soit  morales  ,  pour  mar- 
quer la  violence  de  l'impression  qu'elles 
font  sur  nous.  Un  foid  vif.  Quani  il 
gèU  ,  le  feu  est  plus  vif.  Une  vive  dou- 
leur. Un  aciés  de  goutte  trh-vif.  Scn:i- 
ment  vif,  Reconnoissance  vive.  Désir 
jif.  Amour  vif  et  ardent.  Une  éloquence 
y:ve. 

On  dit,  Attaque  vive  ,  pour  dire  ,  Une 
attaque  violente. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  l's firer.t 
ttn  feu  fort  vij  ,  pour  dire  ,  qu'ils  tirè- 
Irnt   beaucoup    cl    près    à    près. 

On  appelle  Foi  vive,  La  foi  qui  est 
accompagnée  des  oeuvres.  Et  on  appelle 
aussi  quelquefois  Foi  vive  ,  Uuc  foi 
ardente  ,   et  que  rien   n'ébranle. 

On  appelle  Bi  is  a  wve  arcïc  ,  poutre  à 
vue  ariie  ,  Du  bois  dont  on  a  oié 
i'écorce  et  i'aubiet  pour  l'équarrir  ,  et 
dont  les  angles  ne  sont  ni  écuiués  , 
ni   mutilés. 

On  du  ,  qu' C//>  arcftVr  est  vif,  Quand 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  ;  et  ,  qu'f/te 
foret  est  site.  Quand  il  y  a  de  beaux  et 
grands  atbres.  Lts  Chasseurs  disent 
aussi  ,  r^\x'  Une  fcrit  est  vive,  pour  dire, 
qu'il  y  a  bt-auconp  de  bêtes  fauves  ; 
aa'U'te  gaienne  est  vive,  pour  dite, 
qu'EIltf  est  bien  4>euptéc  de  lapins; 
et  au  Une  rlame  est  vise,  pour  dite, 
^1*11    y    a    ucaucoup    de    gilier. 

On  appelle  Eau  vive  ,  De  l'eau  qui 
ccuir  de  source;  et  qutl)u(.f&is  Une 
eau  qui  est  trop  crue.  Lts  eaux  trrp 
iivrs   su-it   inal'sainis. 

Ou  appelle  Hociie  vive  ,  Une  lOche 
qui  a  sti  ucincs  fojt  prn'"ondes  en  ter- 
re ,  qui  n'est  point  mêlée  Je  teirc  ,  t-i 
qui  n'est  poiul  par  ccucbet  cuisiue  les 
cai'lîèrcs 
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pWnîce  d*<::bici  vivaos  ,  ordioairenreDt 

d'épiQci. 
Oa   ajipclte  Chaux  vive  y  De  la  chaux 
qu'on  U3L   p;ts  eucore   mise   dans  ï'tdu 
pour    l'éteiudfc. 

On  appelle  Dartre  vive,  Une  dartre 
qui  revient  toujours,  et  qui  paiol:  ex- 
trêmement coHainmée. 
V'ip,  s.  m.  Chair  vive.  Il  a  fallu  couper 
beaucoup  de  cfiairs  morte  $  avant  que 
de  tTOu\er  le  vif.  il  faut  co>.ptr  toutes 
CCS  chairs  jusqu'au  vf.  Piquer  un  cheval 
jusqu'au  vif.  Le  Aî-réchal  ^  e!^  ferrant 
ce  cheval  ,  l'a  piqué  au  vij.  il  Jaut 
Couper   dans    le  vf, 

Oa  dit  bguiûuient  ,  Couper  dans  te 
vif  f  pour  Uire  ,  Se  priver  d*ane  chose 
qui  lait  be.?ucoup  de  plaisir  ,  et  a  la- 
(juelle  on  est  trè!(-scosiblç.  Dans  cet 
o.casivn»'  là  f  il  faut  couper  dans  te 
uf 
Oq  dit  âgurément  ,  Etre  piqué  au  yifj 
être  touché  au  vij  ,  en  paiiant  De  quel- 
qu'un qui  A  reçu  un  dépUi^^ir  ou  une 
otfcQie  (rès-se-Dsible  ,  qui  en.  scn^ibie- 
ment  touch'ï  de  quelque  cliotâ. 
VIF-ARGENT,  s.  m.  Sorte  de  métal 
liquide  ,  que  l'ou  nomme  aulrem^rnl 
J'ieicure.  Une  once  de  vif-argent.  Il 
faut  mettre  du  vif-argent  dans  ce  ba- 
romètre. Un  se  sert  de  v»j'argcnt  pour 
donner   le   tain   aux  glacts. 

On  dit  Rgurémcnt  et  ûmilièrenieDt  , 
qu'£//ï  hointe  a  du  vif-ar^cnt  dans  ta 
tète  y  pour  dire,  qu'il  est  d'un;.-  lellc 
vivacité,  d'une  telle  tegèieté  d'esprit, 
quM  dit,  qu'il  fait  souvent  des  utour- 
dcxics. 

V  I  G 


V  I  G 

de  la   vigne,   il  y  a  divenet   tr^et  de 

plants  de  vi^nc.  la  ligne  est  Jott  su- 
jette à  geler.  Les  pluies  Jioides  fvnt 
couler  la  vi^^ne.  la  vigne  est  en  fUur, 
TaiUer   la    vigne. 

Il  faut  remarquer  que  !c  nom  de   Vignt 
De  se  donne  pas  à  uo  cep  seul  ,  et  qu'oa 
pas  »  yoilà  une  belle  ligne  ^  pour 


VIGIE,  s.  f.  Oa  dit  en  termes  de  Ma- 
xine  ,  htre  en  vigie  y  pour  due,  ciiic 
en    senliiielle. 

VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

ViGILANCE.  s.  f.  Altenlioo  sur  quelque 
chose  f  ou  sur  quelqu'un  ,  accompagnée 
dt*  diUgcDce  CI  dactiviié.  (jr.inJe  Mgi- 
Unce.  Lxtreme  v(j,'(i.in«:e.  ^  igiiance  p.iS' 
tiif.ile.  Il  a  beaucoup  de  vigilaacc.  la 
vigilance   est    une   quaitt. 


ne  d 

dire  ,  Voilà  un  beau  cep  de  vigne. 

Il  signihe  aussi  Une  grande  étendue 
de  terre  pUnice  de  ceps  de  vigne.  Ci.-» 
de  vigne.  Uri  arpent  de  ligne.  Une  bonne 
vigne.  Une  vigne  bien  peuplée  ,  bien 
venue  f  bien  entretenue.  Jtune  vigne. 
Vieille  vtgne.  Planter  une  vigne  t  L'ai- 
racher  ,  la  vendanger,  l'iavatller  aux 
vignes  ,  Labourer  les  vi;ntj.  Un  donne 
oïdinairement  Uvii  fafons  aux  vigne»  , 
a  la   vignf.   {"'amer    une   vi^ne. 

On  appelle  l  igné  vierge  ,  Une  p'aoïe 
dont  Ic)  feuilles  sont  semblables  à  ccUet 
de  id  vigne.  Elle  ne  potie  point  de  (mit 
bon  à  rajoger  ,  et  suit  a  palt&sader  àcS 
murailles. 

Ou  appelle  Vfgnes  ,  Les  maisons  dm 
plaisance  aux  environs  de  Rome  et  de 
queiqu.s  auires  Villes  d'Italie.  Vigne 
Pamphile.  P''tgne  Aldcbrand  ne.  VtgnT 
Borghèic.  La  vigne  de  Aladamt  auprès 
de    i  urin. 

On  dit ,  Travail'er  a  la  vigne  du  Set* 
gneur  ,  pour  dire  ,  ^'employer  à  lins- 
iruclion  et  à  la  conversion  des  âmes. 

On  dit  proverbialement  ,  Vn  matxcge 
de  Jejn  des  Vigrt  s  ,  ta">t  tenu  ,  tant 
payé  ^  ou  simplement  ,  ie  maitage  de 
Jean  des  Vignes  ,  pour  signifier  \}a. 
concubinage  couvert  de  l'apparedcc 
d'un    m.iriage. 

On  dit  proverbialement  et  popular- 
lemenr ,  Il  est  dans  Us  vigner,  ponr 
dire  ,    Il    est   ivre. 

On  du  proveibialemeol  ,  Qtt>înd  fOut 
serons  mortt  ,  fera  les  vignes  qui  pcur~ 
ra  ,  pour  faire  entendie  ,  qu  Oa  ne 
s'cmbjj rasse  point  de  ce  qui  arrivcim 
qusn  j  on  sera  mott. 
MGNCKON.  s.  m.  Paysao  qui  cultive 
la  vigne.  Pauvre  vigicrj/i.  Hablc  vi* 
g'^iîon 


toute  la  vigilance  pasihle.  Manquer  de 
vigilance.    Se    rep»ji<r  'sur  la  vigilance 
d'autiui. 
VIGILANT  .  ANTE.  adj.  Altentif ,  soi- 
gneux ,  appliqué,  qui  veîHc  avec  beau- 
coup de  soin  à  ce  qu'il  doit  faire.   C'est 
un    hvm'^.e    très  -  Vigilant  ,    une  fen-r.e 
très- vigilante'    Il   est    vigilant    et    soi- 
gneiix   dans   ses  ajfaires. 
VIGILE,  s.  f.  Veille  de  ceilaines  F£:es. 
La  itgi-'e  de  saint  /1ndf%,  La  vigH*  de 
sai  .t  Laurent.    L'Ugu^c  a  ordonné  Je 
jeûner   certaines  vtgiles,    It  est  auj-nr- 
a'hui  \i^ile.  La  V'.^i'f   est   tenue.   La 
vigile  esi  avancée  à  cause  du  Dimanche. 
La  plupart   des   vigiles  i04U  atcompa- 
(,at'*ï   de  fcùttes. 
On    sppcllc    Vigiles   d<f    mcru  ,    Les 
Mat  nés   «t  les    Laudes    de    TOÛice   que 
l'on    dit    ordinaiitmc nt    I.i    veille    d'un 
service  pour  un  mort  ,   pour  Ici  maris. 
ViC'NL.  f.  1.  La  pldulL  qui  poitc  le  lai- 
iin.    Cep  de    vi^ne.    teurlU»  de   vigne. 
Pampre   de    vigue.    Bvkfgecn   de  vif^ne. 
Et  vu  a|.|iclU  fiait  yiïs ,   V*c  luic  l    Ki^/ti  WfcVJ^*»  K/^^f/u.uAf.  P.w.Uk/ 


un    Gcmiral.  H  a  eu   dans  cette  affa-.re  \  V  IGNETTE.  s.  f.  Petite  estampe  qui  » 


plus   ds   largeur  que  de  haoreur   ,     oà 
l'on    ne    gr.ivoil   autiefois    pour    l'ordi- 
naire que   des  paropies   et   des   laîsins  ^ 
et   où   l'on    grjvc   présentement    tonlet 
sottes  d'autres  âguies.  Les  imptttiiiurs 
mettent  diS  li^   cites  por  ornement  au 
commencement  des  livres   et   des   chapi» 
très,  Xl  y  a  de  btllts  vignettes  dans  ce 
livre- là. 
VIGNOBLE,  t.  m.  Étendue  de  pays  plan- 
te de   vigncf.    Le   ii^r.oble  de   Ma:te  ^ 
d'rlrg<ute*iilt  de  Sutlne.  il  f  a  beatà~ 
co'.p  de  \ Ignobles  dan»  la  Champagne» 
La  Bourgogne  est  un  pays  de  rrgr.otle. 
Un  ^f,lli  t'.gnrble.  Vn  ^rand  i ignoble. 
VIGOGNE.  Sbbsl.  m.  Sorte  d'aniaal  qii 
lient  du  mouton  et  de   la  chèvre  ,  dont 
la    laioo   est    fort    bne  ,    et    sert  i   laire 
des    chapeaux.    On    ne    trofcir   des    li- 
^l'gn^s    qu*au    Pérou. 
Il  signifie  aussi  La  laine  df  cet  aniira'. 
C'n   ihapcau  de  Mf.ogne.    Vificgnft  dit 
'i.vntagncs  n'u  Pîrou.  Et  en  appelle  ab- 
solument  Vigi'gitt  Un  chapeau  dit  de 
hitc  de  vlfiï^jûc.  t'a  if n  j'^ ^jir,    la 


mhhsnt  vîg<>^nv.  Des  Uai  àt  vigogne. 
ViGOUREUSiiMENT.  adv.  Avov  vi- 
goeur.  Il  atta^ut  t  U  st  iéfcni  vïjiou- 
reitsemcnt.  H  a^tt  fi^iitire-jse-u,:nt.  lis 
diiputirent  ri^^^ureuse'ncnt.  Il  a  souttnu 
vig^urcnscnint  so-i  o^Jinion  ,  son  pdrti. 
VIGOUREUX.  HUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  Cet  homnie  est  vig^'ureux,  d'une 
t>tn(é  vigoureuse.  Ce  vieiilard  eiC  encore 
Vig:>ureux.  Une  vigoureuse  jeunesse. 
Cheval  vi^^oureux.  t  et  hnirfne  ne  inoUit 
point  ,  //  ist  f:rme  et  vigp-crettx. 

Il  se  dit  aussi  Des  cboïcs  qui  se  font 
«vec  vigueur.  Attaque  ,  résistaicc  vigou- 
reuse. Discours  vigoureux.  Dispute  vi- 
gotiruse.  Action  vigoureuse. 
VIGUERIE.  s.  f.  Cbargû  de  Viguier.  II 
se  disoit  aussi  Du  territoire  qui  dépea- 
doit  de  la  Juridiction  du  Vigui&r. 
Vigueur,  s.  i.  Force  pour  agir.  Grande 
vigueur.  D.ini  la  yigucur  Je  la  jeunesse. 
Dan<  la  vigUt^ur  de  i'tige.  Cheval  qui  a 
de  la   vigucw. 

Il  sa  dit  aussi  Des  plantes.  Cet  arbre 
a  repris  vigueur  ^  de  la  vigueur  depuis 
quvn  l'a  taillé.  Cette  plante  a  encore 
de  la  vigueur, 

Oa  appelle  Vigueur  d* esprit  ,  La  force 
d'esprit  qui  reod  capable  d'entreprendre 
des  cboscs  grandes,  barJics,  dtibciles  , 
et  de  les  soutenir. 

II  se  dit  au-îsi  De  cette  force  d'esprit 
qui  ne  s'affoiblit  point  avec  l'âge.  Ce 
Vieil  atd  co'iservc  la  même  vigueur  d'es- 
prit qu'.l  avoit  à   vmgt-cinq  ans. 

Il  signiâc  enLOre  ,  Cette  qualité  de 
l'esprit  qui  rend  capable  de  soutenir 
de  grands  travaux,  sans  s'épuiser,  et 
de  pénétrer  les  choses  les  plus  abitraites 
et  les  plus  diûîciles. 

Il  se  dit  bgurémcnt  De  l'ardeur  jointe 
à  la  fermeté  qu'on  apporte  dans  les  af- 
faires, [l  poUtsa  ccîf-"  a^.i:re  a\cc  vj- 
gucur.  Il  faut  en  artuims  occaf'ions 
savoir  tém>igner  de  la  vigueur.  Répon- 
dre avec  vigueur.  Cet  homme  est  mou, 
il  n'a  point  de  \igueur.  Repousser  avec 
vigueur,   j4cti->n    de    vigueur. 

On  dit,  (\u*(7ne  Loi,  que  des  Lois 
sont  en  vigueur  ^  pour  dire,  qu'Ei  es 
subsistent  ,  qu'elles  ne  iont  point  abro- 
gées ,  et  que  les  Magistrats  les  suivent 
dans  leurs  Jugemens. 
VIGUIER.  s.  tn.  Juge  qui  en  Languedoc 
'  et  en  Provence,  faisoit  les  mêmes  fonc- 
tions que  les  Prévôts  Royaux  dans  les 
autres  Provinces  de  France. 

V  I  L 

VIX,  ILE.  adf.  Bas,  abject,  méprisable, 
soit  par  la  bassesse  de  la  naissance  , 
soit  par  celle  des  sentimens.  C'est  un 
honT.e    vil  ,     un    homme    vil    et   abjtt. 

Un  houme  de  vile  condition.  Projes- 
sioi  vile.  Une  ame  vile  et  basse.  Vil 
et  mcrcena-re,  C*est  un  trajic  trop  vil. 
Des   choses   ril'.-s. 

On  dit  ,  qu'  Une  choie  est  de  viî  prix  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  de  peu  de  valeur. 
C'est  une  ifffc  de  vil  prix. 

On  dit  ,  qu'(/ne  tna--chandisc  est  à 
vii  prix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  2  beau- 
coup iTici'l?ur  marche  qu'à  l'oidînaire. 
Je   klé  est   à   vil  prix    cct!^   ann----. 

Ou   dit    aus«  ,    qu*£//xe   chose    a   cté 


VIL 

vergue  a   vil  prix,   puur   di'C  ,  qu'Elle 
a   Cià    vendue  au    dessous    de   sa   jiisie 
valeur.   Ces  Uvns  ont  été  vendus  à  vit 
prix. 
VïLAI^f.    s.    m.    Il    signifioit    autrefois 
Paysan  ,    roturier  ,    lioaime    de    ncanl. 
£t   dans   ce   sens    on    disott   proveibia- 
Icracnt  ,    Peine   de    vilain    ne'>t    a   rien 
comptée  i    et  ,     Oigne{   vilain  ,    U   v  us 
p.*indra  i   poigne^    vilain    il    vous    o-n- 
dra  ,  pour  signifier,  Caressez  un  bomine 
de  néant,  il  vous  fera  du  mal  ,  faites-lui 
du   mal  ,    il    vous    caressera.    Ces   deux 
proverbes   s'emploient    encore    quelqtie- 
tois  au  6guré  ;   le  premier  ,   en  pariant 
Des   gens    de    peu    de    mérite  ,   et    que  ; 
l'on    méprise  ;    le   second  ,    en   parlant 
Des    âmes    basses. 
On  du  proverbialement,  Jeux  de  main, 
jeux  de  iilatn  f  pour  dire,   qu'il  n'y  a 
que  les  gens  de  la  lie  du  peu^ile  qui  se 
divertissent  à  s'entre-frapper,  à  se  don- 
ner  des    coups. 
VILAIN  ,  AINE,  adject.  Qui  n'est  pas 
beau  ,  qui  déplaît  à  la  vue.    Vilain  jar- 
din. Vilaine  maison,   Vilam  pays.   Vi- 
laine étoffe.     Vilaine  perruque.    Vilain 
habit. 

U  stgniâe  encore  ,  Incommode  ,  fâ- 
cheux,  désagréable.  Vilain  chemin.  Vi- 
lain temps.  Vilaine  voiture.  Vi.ain  gîte. 
Vilain   jeu» 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  des  pa- 
roles et  des  aciioas  ,  et  sigaitie  ,  Saie  , 
déshonnéte  ,  impur  ,  méchaul,  iulame. 
C'est  un  vilain  homme.  l'Haine  a:ticn. 
Vilain  discours.  Vilain  mètter.  Dls 
paroles  saUi  et  vilaines.  Cela  est  vilain. 
Il  est  bien  vilain  à  vous  d*en  user  de 
la  sorte  avec  votte  ami  ,  avec  votre  bien- 
faictetr,   Ll  m^a  joué   un    vilain    tour. 

On  dit  proverbialement,  Tous  vilains 
cas    sont    rentables. 

On  dit  familière  ment  d'Un  homme 
sale  ,  et  désbonnête  en  paroles  ,  en 
actions  ,  que  L'e>î  un  vilain;  et  d  Une 
femme  prostituée  ,    que    CUst    une 


,       V  T  L  é/ç 

Tl  fut   vilainement    battu,    pour   ilire  , 
Ouiiageusenietii.  Uienjmt  vilainement, 
pour     dire  ,    Honteujcmeni    et    liclie- 
meni.    //  m'a   yilairicnnnt  trahi,  vilai- 
nement  trompé.  Il    nous  a   mahiement 
arandonnés  ,    pour     dire  ,    d'Une    ma- 
nière infâme.  Jl  Jait  tuutci  choses  vilai- 
nement,  pour   dire  ,    SardiàeDieai.    il 
s  est  lo^é  vilainement ,  pour  dire,  Désa- 
grcablement.    Et,    //    mange    vilaine- 
ment,   pour    dire,    Mal-prupiemcnt. 
VILEBREQUIN,   s.  m.  Out.l  d'^riisan, 
qui  strt  a  trouer,   peicei  du  bois,  da 
la    pierre  ,    du    métal    ,    par    le   raoyeo 
d'un  peut  1er    qui  a  uo  taillant  arioudi, 
et  qu'on    fait   entrer    en   le     tournant. 
7'rou    de   vilebrequin. 
VlLtMENT.  adv.  D'une  manière   vile. 
VILENÉ.   adj.  Terme    de   Blason.  11  se 
dit  du  lion    dont    on   voit   le  sexe. 
VILENIE,    j.   f.   Ordure  ,  saleté.    Cette 
maison  est  pleine  de   vilenie. 

Il    siguide  ,    Paroles     injurieuses,    Il 
lui  a  dit   mille  vilenies. 

Il  signifie  encore  ,  Obscénité.  Ce  livre 
est  plein   de  vilenies. 
Il  signifie  ,   Avarice  sordide.  Sa  vile- 
"'-    le  /ait    mépriser    de  tout  le  monde. 
Il  signifie  aussi  ,  Mauvaise  nourriture, 
une     nourriiuie    mal-saine    pour    Celui 
dont    on   parle.    Cet   enfant  est    maladt 
pour  avoir   mangé  toutes  sortes    de  li" 
lenies, 
VILETÉ.  s.  f.   Bas    piix    d'one    chose. 
J  a  vilcté  du  prix,  la  vileté   des  den- 
rées. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  peu  d'impoiiancs 
o'une  chose,  la  rileté  delà  nialt-i  e. 
VILIPENDER.  T.  actif.  Traiter  de  v.l  , 
dejiiimer  ,  traiter  avec  beaccoup  de 
mépiis.  Il  se  dit  Des  personnes  et  de» 
choses.  Il  ne  faut  pas  tant  le  vilipen- 
der. A'e  le  lilipcndei  pas  tant,  car  il 
vaut  bien  son  p:ix.  I^  e  vilipende?^  pus 
tant  sa  marehandisi.  Il  est  du 
familier. 


sty.» 


•''■  I  ViLirEWDÉ,  É£.  participe. 


laine.  Alors  Vilain  et  Filame  sont  pris  ,  VILLAGE,  s.  f.    Grande  Ville  raal  pcn.. 


ubsrantivement 

Vilain  ,  se  prend  pour  dangereux. 
Voilà   un   vilain  rhume. 

Vilain  ,  signifie  quelquefois  ,  Avare, 
qui  vit  mesquinement  ;  et  l'on  dit  pro- 
verblalemeut  et  populaiiement  ,  Jl  est 
vilain    comme  lard  jaune. 

Dans  celte  acception  ,  il  est  aussi 
substantif.  C'est  un  vilain.  Et  en  ce  sens 
on  dit  proverbialement  ,  il  n'est  c'icre 
que  de  vilain  ,  poar  dire  ,  que  Quand 
un  avare  se  résout  à  do.-.ncr  un  repas 
à  quelqu'un  ,  il  le  fait  avec  plus  de 
profusion   qu*un  autre. 

On  dit  aussi  proveibialemcnt  au  subst. 
Graisse^  les  bottes  d'un  vilain  ,  il  dira 
qu'on  les  lui  brille ,  pour  due,  qu'Un 
avira  pour  se  dispenser  de  la  recon- 
uoissance  ,  se  plaint  même  des  servi- 
ces  qu'on   lui    liod. 

On  du  proverbialement,  C'est  ia  fille 
an  vilain,  pour  dire.  Que  la  chose 
dont  ou  parle  ,  charge ,  emploi ,  grâce  , 
erc.  se  donne  à  celui  qui  en  offre  le 
plu 


VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine 
maiiitre.  Il  s'emploie  dans  presque  tou- 
tes les  significations  du  mot  de  l'tlain. 


fiée   et   mal    bâiie.   (Les   deux  LL   na 

se   mouillent  point   dans    ce  mot  ,     ni 

dans  les  dciiïés    de    Ville.  ^ 
VILLAGE,  s.    m.  Lieu    non    fermé    Je 

muiaiUes  ,     composé    de    maisons     de 

Paysans.  C'ros   Village.  Petit    Village. 

Vemeurer  au  Village.  On  homme,  une 
femme  ,    des  gens  de  village.    C  uré   de 

i^iUage.   Koccs    de   village.     Vétc    de 

Village.    Seigneur  du  Village.   Ma^is- 

tir  du    Village. 

On  appelle  le  coq  du  Village  ,  Celui 
qui  a  le  plus  de  crédit  dans  le  Vil- 
lage.  Il  est   familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuiimcnt , 
yi  liens  de  l'iilage  ,  trompette  de  bi  is  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  aux  ignorans, 
aux  gens  grossiers  ,  que  des  choses 
proportionnées  à  leur  état,  à  leur 
goftt,    à    leur   intelligence. 

On  dit  proverbialement  et  figorément, 
qu'  ;/  ne  jaiit  point  se  moquer  des  cl.iei: 
qu'on  ne  soit  lu rs  du  Villat.e  ,  pi,i.r 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  mé;  risor  s..a 
ennemi  tant  qu'on  est  en  lieu  ,  en 
situation  cil  il  peut  nuire. 

On  dit  prcvc.biaicment  ,  qu't'n /.v;.T 

me  est  bien   de  son   village,  j;cur  due, 

Qqqq  2. 
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c]o'II  est  bieo  mal  instiuit  de  ce  qoi 
se  passe. 
VILLAGEOIS  ,  OISE.  s.  Habiiant  de 
Village.  Vn  pauvre  VULigcols.  Jolie 
Vtllageoisi.  Il  est  miiios  dénigrant  que 
ïaysan. 

Il  s'i^mploie  anssi  adjecliTement.  Vn 
air  viUageois.  Des  manières  villageoi- 
ses. 
VILL.4NELLE.  ,$.  f.  Sorte  de  Poésie 
pastorale  ,  dont  tons  les  couplets  6nif- 
sent  par  le  même  refrain.  Chanter  une 
villanelle.  (Jn  ne  fait  plut  guire  de 
rillancltes.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
nn  certain  air  fait  pour  danser. 
VILLE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
maifcns  disposées  par  rues  ,  et  fermées 
d'une  clôture  commune  ,  qui  est  ordi- 
nairement de  murs  et  fossés.  Giar.îe 
Ville,  lionne  Fille.  Petite  FiUc<  Ville 
mnrée  f  close  de  inuraiUcs.  Ville  fermée. 
Ville  ouverte.  Ville  démantelée.  Ville 
Capitale,  Êpiseopalc.  Ville  maritime. 
Ville  fwntiire.  Ville  fne.  Ville  de 
Oucne.  Ville  de  Commerce.  Ville  mar- 
chande. Ville  de  grand  passage.  Ville 
riche.  Ville  fort  peuplée,  l'aille  déserte. 
Fortifier,  assiéger  ,  défendre  ,  prendre, 
h\t'tr ,  détruire  ,  raser  une  Fille.  Le 
Oouverneur  a  porté  ifS  clejs  de  la  Ville 
eu  Roi.  Les  soldats  entrèrent  par  esca- 
lade dans  la  Place  ,  et  cricrent  Ville 
fagnée.  O^icicr  de  vide.  Hôtel  de 
Ville.  La  Ville  et  les  faubourgs  de 
Paris.  La  haute  et  la  basse  Ville.  La 
Ville  neuve.  La  vieille  Ville,  aliter 
par  la  Ville.  On  lui  a  donni  la  Ville 
pour  prison.  Il  est  allé  faire  un  tour 
de  Ville,  un  tour  en  Ville.  J'ai  fait 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  Ville 
pour  vous  chercher.  Il  demeure  au  cccitr 
de  la  Ville  ,  à  l'autre  bout  dt  la  Ville. 
Il  court  un  bruit  par  la  Ville.  C'est 
Ln  enfant  de  la    Ville. 

Il  se  prcuJ  aussi  pour  Le  Corps  des 
OlficiL-rs  de  Ville,  le  C  orps  de  Ville. 
la    Ville  est   venue   haranguer. 

On  bit  qu'£/n  homme  a  une  partie 
de  son  bien  sur  la  Ville  ,  pour  dire, 
qu'il  a  une  partie  de  sou  bien  en 
lenles  sur  l'Hôtel  de  Ville. 
V)i.i.E,  se  piend  aussi  pour  les  Habi- 
raas  de  la  Ville.  Tcut<  la  l  illc  est 
allée  au  dc}ant  de  lui.  'Toute  la  Ville 
p.:rle  de  c  tte  iwuiell'-\ 

On  dit  communéotent  ,  que  Ln  Ville 
tst  bonne,  pour  Jie  qu'On  y  trouve 
aisément    tout   ce    dont  on    a  besoin. 

On  dit  ,  qn'{/n  homme  est  allé  diner  ^ 
souper  en  V)lle ,  poi'.r  dire,  Hors  de 
cbez  lui.   Il  est   du   style  familier. 

On  dit  fiourément  et  proverbiale- 
ment. Vaille  iju:  parlemente  est  à]  moi- 
tié rendue  ,  pour  dire  ,  qu'Une  per- 
sonne qui  écoute  les  propositions  qu'on 
lui  fait  ,  n'est  pas  èloi^aéc  d'accorder 
ce  qu'on  lui  demaade. 

On  dît  figurcmeut    Oc  tome  difliculté 
Taiacuc  ,    sutmonléc  ,  //lorr   ville   ga- 
gnée. 
MLLETTE.  i.  f,  Diminut'if.  Tiès-pciile 
Vi;le. 

V  I  M 
VIMÀIRE.  i.r.  Tcioe  à'Eiia  et  Fgtéis, 
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loréts   par  les   ouiag^ns. 
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VIN.  $,  m.  Liqueur  propre  à  boire  ,  qoe 
l'on  tire  du  raisin.  Vin  blanc.  Vin 
paillet.  Vin  gris.  Vin  couleur  d'ail 
de  perdrix.  Vin  clairet.  Vin  rou^e.  Via 
rosé.  Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Via  ex- 
cellent. Vm  exquis.  Vin  doux  et  pi~ 
quant.  Vin  qui  a  de  la  se\e ,  qui  a\ 
vert  et  sé.e.  Vin  qui  a  du  corps  ,  qui 
n'a  point  de  corps  ,  qui  a  du  montant. 
Vin  fait.  Vin  mur.  Vin  droit.  Vm 
net.  Vin  coulant  et  aisé  à  boire.  Vin 
loyal  et  marchand.  Vin  de  piimeur. 
Vin  prompt  à  beire.  Vin  qui  est  en 
boite.  Du  vin  qui  se  maintient ,  qui  se 
soutient  ,  qui  a  de  la  force.  Vm  de 
l'arriire-satinn.  Du  vin  de  la  première 
cuvée ,  de  la  seconde  cuvée.  Vin  de 
garde,  ou  -.in  bon  à  garder.  Vin  qui 
porte  feau.  Vin  clair.  Vin  rassis.  V m 
reposé.  Vin  tiré  au  clair.  Vin  tiré  en 
bout.illes.  Gros  vi-..  ^itit  vm.  Vin  fai- 
ble. Vin  vert.  Vin  âpre.  Vin  dur.  Vin 
firme.  V:n  fameux.  Vin  violent.  Vin 
malfaisant.  Vin  traître.  Vin  qui  donne 
dans  la  tête.  Vin  de  pressurage.  Vin 
de  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a 
de  la  liqueur.  Vin  de  dlxme.  Vin  mince. 
Vin  plat.  Vm  trouble.  Vm  louche,  l  m 
qui  péùhe  en  couleur.  Vin  qui  jaunit. 
Vin  qui  s'engiaisse.  V  in  gias.  V  i/i 
gUtê.  Vin  poussé.  Vin  qui  sent  l'event. 
Vin  éventi.  Vm  qui  sent  le  Jùt.  Vin 
battu.  Vin  mixtionné.  Vin  sophistiqué. 
Vm  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  trùlé.  Vin 
soufré.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du  vm. 
Vm  de  traace  ,  vin  de  lignage  ,  vin 
de  Brie.  Vin  t'ranfois.  Vinde  l.ham- 
pagne.  Vin  de  licurgogne.  V  m  muicat , 
Viii  du  Khin.  Vin  de  Moselle.  Vm 
d'tspagne.  Vin  d'/jiùanic.  lin  de 
Piémont.  Vm  de  I^ècre.  Vin  Grec. 
Vin  de  Hongrie.  Vin  de  Canaries , 
etc.  Un  tonneau  de  vin.  Un  muid  de 
via.  Une  pièce  de  vin.  i'n  quartaut  de 
vin ,  esc.  Une  bouteille  de  vin.  Une 
pinte  de  vin  ,  etc.  Un  verre  de  vin. 
i'aire  du  vin.  £iitonner  du  vin.  Bn- 
caver  du  vin.  Percer  du  vm.  Avoir  du 
yin  en  cave.  Aioir  du  vin  en  perce. 
Vendre  du  vin  en  gros  it  en  détail. 
Coller  du  vin.  Lclaucir  du  un.  Jiier 
du  v/,1  en  bouteilles.  ISoire  du  v.n. 
Prendre  un  doi^it  de  ni  ,  une  goutte 
de  yin.  Boire  son  yin  pur  ,  son  y  m  sec. 
Tremper  son  vin.  Goûter  bien  le  yin. 
Porter  bien  le  vin.  Poiler  bien  son  Vin, 
pour  dire  ,  Boire  beaucoup  >ans  qu'il 
y  paioissv.  Aimir  ie  vm.  Etre  sUjCt 
au    vin.   C'est  du  yin  de  son  cru. 

On  appille  ^'iii  de  deux  fe.niUs  ,  d: 
trtiii  feuilles  ,  de  quatre  feuillet ,  i)u 
vin  qui  a  deux  ans,  trois  ans  ,  quatre 
ans. 

On  appelle  l'in  de  copeau ,  Le  Tin 
que  l'un  a  fait  paisrr  sur  les  copeaus  , 
c'c^t-â-dire ,  dans  lequel  on  a  fait 
tremper  des  copeaux  pour  l'éctaifcir 
et  le  rendre  plus  prompt  à  biire.  Vin 
doux.  Du  vm  tjui  n'a  point  encore 
Cuvé,  l'in  bourru,  Du  vin  bUuc  nou- 
veau qui  a'a   guvic   cuve  ,  cl    «lui   le 


V  I  N 

conjcrre  deux.  Ki/i  d:  veiïU ,  Du 
via  qu'en  met  dans  la  chambra 
d'une  peisoane  ,  co  cal  qu'elle 
ait  besoin  durant  la  nuit.  Vin  de 
Ville  ,  Le  via  que  les  Oiûciers  de  la 
Ville  douneot  en  pIé^ent  à  quelque 
perâonoe  de  coustdf^'iTioD.  Vin  de 
Vétriir  ,  le  vin  que  l'on  donne  au  dé- 
part ,  lotsquc  que^u'un  est  pr^t  de 
moulera  cucval.  Vin  coupé,  Da  via 
mêlé  avec  d'autre  vin.  Et  Fin  rfc  ^rr- 
maujt  ,  Du  vio  roié  qui  est  boa  à 
boire  àitii  \i  saisou  des  cerneaux. 
On  dit  ngjiémtat  el  familiêieDient  , 
Vin  d'une  ortiit:  ,  vin  de  dtax  oreilles» 
Voyez  Oreills. 

On  dit  ,  qu'£//i  homme  e'f  en  p'yinte 
de  vil ,  pour  diie  ,  que  Le  »in  cora- 
mcoce  à  le  mc-itre  en  g3ictc;qu'/Z 
en  c'rauâ  d:  vin  ,  pour  dite  ,  t^u'll 
commence  a  être  ivre  ;  cl  qu'i/  est  prii 
de  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  déjà 
ivre. 

On  dit,  Etre  tntre  deux  vins ,  pour 
dire  ,  Approcher  de   l'ivresse. 

On  dit  tiguiément  ,  Ciiyrr  son  vin  , 
pour  dire  ,  Ûoiauir  pour  Uiiser  passeï 
son  ivrestc. 
On  dit  d'Un  grand  ivrogne ,  que 
C'est  un  sac  à  vin;  et  d'Un  homme 
qui  est  exttêmemcn,t  îvte  ,  que  le 
vin   lui  sort   p::r  Us   yeux. 

On  dit  figurcment  d  Va  homme  ,  qu'I/ 
a  U  vin  mauvais  ,  p^ur  dire  ,  qu'il  est 
querelteur  quand  il  a  bu  ;  et  ,  qu*/Z 
a  i:  yin  ^ai  ,  le  vin  tjiste  «  eu.  pour 
dire  ,  qu'il  est  gai  ,  qu  il  est  triste  , 
etc. 

On  dit  BgDrémenI  ,  S^enivrer  de  son 
vin  ,  pour  dire  ,  Se  faire  illnsioo  » 
s'cDiéter  de    ses   propres   idées. 

On  dit  proverbialement  ,  W/'rit  bca 
via  f  bon  chtvjl,  pour  dire  ,  qu'Oa  est 
plus  hardi  quand  on  a  bien  bu.  £t 
on  dit ,  Faire  jatnhe  de  vin  ,  pour  dire. 
Bien  boire,  pour  être  en  état  de  mai- 
cltcr    plus    délibérément. 

Ou  dit  âgurémcnt  ,  Mettte  de  Veau 
dans  son  vin  ,  pour  dite ,  Se  mo- 
dérer sur  quelque  aftaiie  ,  sur  quel- 
que prétention  ,  marquer  moiAS  de 
chaleur,    d'animosité  ,  etc. 

On  appelle  Tac*-es  de  vtn  ,  Uee  tache 
rouge  que  quelques  geos  apportent  ca 
naisunt  sur  le  visage  ou  sur  quelque 
autre  partie  du  corps,  il  a  une  toiihc 
de   rin    sur    ta  fcuc. 

Ob  appelle  I  rn  de  prunelles  ,  Uce 
boisson  que  font  les  Pjy<ans  avec  des 
pruoellci  ou  prunes  9auv^^es.  Et  t^»- 
rémeot  on  dii  ,  l'in  de  prunelles  ,  pour 
dire ,  De  mauvais  vio  «  du  vin  qui 
eit   foihie   et  aigre. 

Il  y  a  plusieurs  piépatittoas  médi- 
cinales qui  se  tout  avec  du  via  ,  et 
qui  en  porcnt  le  nom  ,  atiqucl  on  j  ùnt 
celui  des  autres  subit>n.:<^«  .-t.  ^-n  y 
a  méUct.  P'in  d'ahsinte- 
que.    Km   rot4t.    Kin  dx    ^  ... 

Le  Baume  Saaiiritaia  ^  Ici  ic^oai- 
maadé  pjur  ïei  plain  ,  a'cst  quo  da 
Vin    et  de   l'buiU    d*  '  '       . 

seoiblr  »  et    réJu'Ii 

Le  viu    tiéda   est   u.. 
employer   de   mieux  pour 
blcismcs,  c(  BCUdyci  U»  v.v 
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Vtv  ,  s©  preud  cjueiqaefois  ponr  La 
Force  (lu  vin  m^-me.  Aiasi  on  dit  il  Un 
vin  qui  a  peu  de  force  ,  qu'ii  a  peu 
de  Via  ;  et  d'Un  vin  qui  a  beaucoup 
de    io.ce  ,    qu*//  a   beaucoup    de    vin. 

On  appelle  >*o/  de  vin  ,  Ci  qui  se 
donne  par  mAniCuc  de  présent  au- 
dfld  du  piix  qui  3  élé  arrêta  entre 
deux  personnes  pour  un  raarcbé  ,  soit 
vtnte,  soit  bail  h  ferme  ,  etc.  Il  veut 
Vf-.drc  sa  Xcvi'c  tant  ,  et  veut  t>int  pour 
ie  p.<t  de  vin.  Il  a  stipulé  qu'outre  le 
prix  du  huit  ,  il  aurait  cent  piiitoUs 
de    pot    de     vin.   Un   ^ra  pot    de    y  in, 

I  e    pot    de    vin   c.î£  fort, 

Oa  dit  aussi  ,  hvirc  le  vin  du  mur- 
thé  j  en  parlant  De  deux  personnes, 
dout  l'une  dcnne  à  nijoger  à  l'autre  » 
après  avoir  conclu  eu  semble  quel (j ne 
atl'aire  c^jnsidérablc.  ils  sont  allés  boir-j 
le  Mil  du   marche. 

On  appulk  au  FaUts,  Vin  de  Mesîj.- 
gcr  y  Une  somme  que  l'on  alloue  à  celui 
qui  a  gsgné  sou  procès  avc-c  dépens  , 
lorsqu'il  est  demeurant  boiS  du  heu  où 
est  U  Juridiction  ,  pour  l'indemniser 
de*;    frais   de  port    de    lettres. 

"VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
artitice.  Vitiaire  fort.  Vinaigie  siinpic. 
Vintii^re  rosat.  y  inaigre  de  sureau  ,  de 
Jrainboise.  l'inaigre  d'ail.  Vinaigte 
d'estiagon  ,  c*est-à-dire  ,  Dans  lesquels 
on  a  fait  infuser  des  roses  ,  de  U 
fleur  de  sureau  ,  de  l'ail  ,  de  l'estra- 
gon. Vinaigte  blanc.  Vinaigre  distillé. 
JJes  concombres  ,  du  pourpier  conjits 
an  vinaigre. 

Ou  dit  communément  ,  Le  bon  vin 
fait  Je  bon  vinaigre. 

Ou  dit  proverbialement  ,  On  prend 
plus  de  mouches  avec  une  cuillerée  de 
miel  ,  qu*av£f  an  tonneau  de  vinaigre  , 
pour  dire  ,  que  L'on  réussit  souvent 
mieux  par  la  douceur,  q^ue  par  la  hau- 
teur   et    par    la  Ëerté. 

On  ap;jelle  B^urément  et  populaire- 
ment Un  habit  trop  mince  ,  trop  léger 
pour  la  saison,  Habit  de  vina:gre. 

VINAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

ViKAiGRÉ,  ÉE.  participe  employé  ordi- 
nairement comme  adjecù^.  Qui  est 
assaisonné  de  vinaigre.  Ce!a  est  trop 
vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 

VINAIGRETTE,  s.  t.  Sorte  de  sauce 
froide  ,  taite  avec  du  vinaigre  ,  de 
l'huile ,  du  persil  et  de  la  ciboule. 
Du   bxuf  à  la  vinaigrette. 

Vinaigrette  ,  se  du  aussi  d'Uoe 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues  , 
tratnée  pat  un  homme,  telle  que  sont 
celles  qu'on  a  établies  pour  la  com- 
modité du  public.  yîlUr  dans  une  vinai- 
grette. On  l*a  rencontré  dans  une  vi- 
naigrette  sur   le    Font   neuf. 

VINAIGRIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
et  vend  du  vinai^ie  et  de  la  mou- 
tarde. jMaitre    Vinaigiicr. 

II  se  dit  aussi  d'Uu  petit  vase  à 
mettre  du  vindïgxe,Vinaii^ricr  de  cristal, 
de  pcrcelaine, 

VINAIGRE,  s.  m.  J''oyei  Sumac. 

VIN'UAS  s.  m.  (On  tait  sentir  S.) 
^Machine  composée  d'un  treuil  perpen- 
diculaire à  l'honzon  ,  sur  lequel  s'en- 
veloppe ua  cible.   Oa    ic    lait    louiiiex 
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avec  deux  leviers  que  dos  hornmet  poo»- 
s?nt.  Le  V indus  sert  à  remonter  des 
bateaux  ,  à  ïiVtT  des  pimrci  et  autres 
gros  fardeaux. 

Ot\  i'a^jpelle  aussi  Cabestan  ,  sur-tout 
en  ternit;î  de  Marine. 
VINDICATIF,  1Y£.  adj.  Qui  aime 
la  vengeance  ,  qui  est  potlé  a  la  vcn- 
g<  ance.  Homme  viitdicatij,  t  emnie  vm 
dicative.  C'est  une  esprit  emporté  ,  vin- 
dicatif.  Il  se  prend  toujouis  en  mau- 
vaise   part. 

On    appelle    Justice     vindicative  ,   La 
Justice   qui    punit  les   crimes. 
Vindicte;,    s.    t.  Terme    de  jurispru- 
dence. 11    ne   se    dit  qu'en   celte  phra- 
se ,    i  a   Vindicte  publique  ,   pour   dire, 
La    poursuite  d'un  crime.    La   vindicte 
publique     n  appartient     quaux      Iribu 
naux. 
ViNÉE.  s.  f.  Récolte  de  viu.  Aoiii  aurons 
^1  a:ïdù  vinée  ,  pleine   vinéej  àemi-vinee. 
VINEUX,    EV6E.   adj.  Il    se    dit  p.o- 
prem^-ni  du  vin  qi^î  a   beaucoup  de  lor- 
ce.  Ce  ytn-lj.   est  bien  vineux, 

II  signifie  aussi  ,  Qui  a  un  goût  , 
une  odeur  de  vin.  Fêclie  vineuse.  Me- 
lon vineux.  Les  fraises  sont  vineuses. 
Il  signiiie  eacoie,  Qui  est  de  cou- 
leur rouge  ,  comiije  le  vin  losé.  Lva- 
Icur  vineuse.    Kougs  yineux. 

On  appelle  Kvuan  vineux  ,  Un  che- 
val rouan  ,  mêlé  d'atezan  et  de  bai 
dcxé. 
VINGT,  adj.  nura,  de  t.  g.  Deux  fois 
dix.  ^ngt  hommes.  Vin-^i  chevaux. 
Vingt  et  un  chevaux.  Vingt  ans.  Il 
est  à  remarquer  ,  que  dan»  U  raanit^ie 
ordinaire  de  compter,  on  dit,  Quatre 
'  vingts  j  six  vingts  j  et  même  quelque- 
fois ,  sept  vingts  ,  huit  vingts  ;  mais 
qu'on  oe  dit  jamais  ,  Veux  vingts , 
trois  vingts  j  cinq  vài^'is  ,  ni  dix  vingts. 
Il  est  aussi  à  remarquer  ,  que  Q^urn^e- 
ringii  nese  dit  ordinaiiemeut  qu'en  par- 
lant de  l'flôpilal  qui  a  été  fondé  par  Su 
Louis  pour  trois  cents  aveugles  ,  qu'on 
appelle  / es  Q^uin^e-yingts.  Il  est  en- 
core à  remarquer  ,  que  lorsque  Vingt, 
multiplié  par  un  autre  nombre  ,  pré- 
cède immédiatement  un  substantif  ,  on 
ajoute  toujours  s  à  la  fin  de  \  i-i^.^- 
Ainsi  on  dit  ,  C ent  quatre-vingts  pis- 
tôles,  cent  quatre-vinj^ts  chevaux  ,  six- 
vingts  hommes  ^  quatre-vingts  «nî.  Aiais 
on  ne  l'ajoute  point  quand  il  précède 
un  autre  nonibrc  auquel  il  est  joint. 
Ainsi  on  dit  ,  Quatre-vingt-deux , 
quatre-vingt-trois  y  quatre-vingt  quatre, 
quatre-vingt-dix  ,  etc. 
Vjmgt  ,  se  dit  quelquefois  pour  Vingtiè- 
me. I.e  vingt  du  mois.  Le  vingt  de  sa 
maladie. 
VINGTAINE,  s.  f.  Nom  collectif  , 
qui  comprend  vingt  unités.  Une  ving- 
taine de  personnes  ,  de  soldats.  Donnc^- 
lui  une  vingtaine  de  pistolcs.  Une  ving- 
taine, d'arbres. 
VINGTIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois. 
Dans  SA  vingtième  année,  la  vingtiè- 
me partie.  Le  vingtième  dcnitr.  Il  n'est 
que  le  vinr>tièmc. 

Ou  dit  aussi  ,    Le  yingt  et  unième   du 
mois. 
Ott  dit  et  on  écrit  ,  Le  vingt-deuxiè- 
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mg ,  U   vingt- troisième  ,    etc.    Sans    U 
cunjonciiou   et. 

II  esi  quelqucfoi»  substantif. //  est  peur 
un  vingtième  dan  s  cette  araire,  il  est 
hcntiir  pour  un    vingtième, 

VIO 

VIOL,  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une 
hllc  ,  à  une  iemmc  que  l'on  prend  à 
force.  jTc  rapt  et  le  viol  sont  puni* 
de  mort  p-r  les  luiS.  Dam  la  prise 
de  cette  viHe  ,  on  défendit  le  viol  et 
î^incenaie, 
VIOLAT,  adj.  Il  n'a  d*usage  qu'en  ce» 
pliiases  ,  Sirop  violât  ,  qui  signii>c  , 
Le  sirop  fait  avec  des  violettes  ;  et  , 
Miti  violât  ^  qiii  signifie  ,  Du  miel  oii 
l'on  a  mis  infuser  dtis  violettes. 
ViOLATiiUR  ,  TRICE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  viole  les  droits  ,  its  lois  ,  etc.  Les 
violutturs  des  lois.  On  îe  rega  doit 
comme  le  violateur  des  droits  les  plus 
saci  es. 
VIOLATION,  s.  f.  Action  de  vioLr  ^ 
d'enfreindre  un  engagement.  La  violai— 
tion  du  sermtnt, 
VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musir^ue  à 
sept  cordes  de  boyau  ,  et  dont  on  joue 
avec  un  archet.  Une  basse  de  vioU, 
Joueur  de  viole*  Joiur  d:  lu  viole* 
taire  des  accords  sur  la  viole.  Il  ac- 
compagne la  voix  avec  la  viole.  Il  ac- 
compa^ne  de  la  viole.  Airs  ,  picce^ 
di  vi  le.  Dessus  de  viole.  Far  dessus 
•h-  v.oïe, 
VTOLEMENT.  s.  m.  Infraction  ,  con- 
travention ace  qu'on  doit  obssrver.  Le 
violement  des  irdiiés  ,  des  promesses  , 
^es  lois  ,  etc.  Violenient  des  comman- 
démens    de  Diiu. 

Il  signifie   aussi  ,    La   violence   qu'oti 
fait  à    une  femme  qu'on    prend  à  force. 
Les   lois  punissent  de    m.rt    le    rapt  et 
le    viclement.   En    ce  sens  on  dit   plus 
ordinairement  Viol. 
VIOLEMMENT,   adv.   Avec    violence  , 
avec    force   ,    avec    impétuosité  ,     avec 
ardeur.  Ce  vent  souffle    violemment.  Ce 
remède   a^it  violemment.    Ua'ir  violem- 
ment. .Aimer  violemment,  Cequil  vcuj, 
il  le  veut  violemment, 
VIOLENCE,  s.   î.  Qualité  de  ce  qui  est 
violent.   La    violence  des  vents  ,    de    la 
tempête   ,    du  mal  ,  de  la  diuïcur  ,  d'un 
remède  ,    etc.  La    violence  de   son    hu- 
meur. La    violence  des  passions. 
Violence  ,  signifie  aussi ,  La  force  dont 
on  use  contre  le  droil  commun  ,  contre 
les    lois  ,    contre    la    liberté    publique, 
Usir  de  violence,   y^g'r  avec  violence» 
Il   a  pris  mes  meubles ,     mes  papiers  , 
et    les   a   emportes    de    violence  ,     par 
violence.   Faire   des    violences.    Quelle 
violence  J    Faire    violence  à   quelqu'un. 
On  dit  figurémeot  ,  Faire  violence  à  /« 
loi  ,    ponr   dire  ,    Lui   donner    un  sens 
forcé  et  contraire  à  l'esprit  de  la  loi. 
VIOLENT,    E>:T£.  adject.  Impétueux  , 
qui  agit  avec   force  ,   avec  im];étuosit^. 
li-tmèie  violent.  Ver.:  vicient.  I  etnpcte 
violente.   Mouvement   vident.  W  se   dit 
aussi  d'Une    douleur    grande  et    aiguë. 
Lièvre  violente.    Mal   violent.  Douleur 
viol'nte, 
Oa  dit  provcibialement  ,  Cela  est  t  op 
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rioUnt ,  cela  ne  durera  pa'-    Il  a  l'it  i 
jia^sion   ttop   violente  ,    *.tU   ne  dureté 
pas, 

.ViOLIST  ,  le  dit  auiii  Des  personnel , 
«les  «enlirarni  ci  des  actioui.  l/nUunme 
rio'ent.  Une  hjmtur  yioent^.  Une  ac- 
tion violente.  Un  discoun  violent.  Pas- 
sion viol':nte.  Gouvernement  violent  et 
t)r.inni<juJ. 

Oa  appelle  Mort  violente  ,  Une  mort 
causée  par  cjaelquo  accident  ,  er  non  par 
une  cause  a^turello  et  ordinaire.  Il  est 
tnort  de  injrt  violente. 
Lorsqu'il  s'agit  de  (jecl'jnc  chose  d'in- 
juste ,  de  trop  rude  ,  do  trop  diiTicile  , 
etc.  oo  répond  f;uuilièreraent  ,  Ctta  est 
trrp  violent,  La  prnp'^iition  est  vijlente. 
Cela  est  vulent.  Il  demande  cent  pisto- 
let ,  ctf.i  est  violent. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire 
faire  par  force.  Un  ne  veut  p<itt  le 
yioleatcr.  Les  p'"'*  "  l"  <ni'es  n: 
doivent  point  vijtenter  leurs  enf.iis  dans 
le  choix    d'un   é:it  ,   d'une  profession. 

Violenté  ,  ée.  participe. 

VIOLER-  V.  a.  Enfreindre  ,  agir  contre. 
Violer  Us  lois,  le  respect  ^u'on  doit  à  son 
Souverain.  Violer  sa  for,  son  serment,  sa 
promesse  ,  les  droits  de  l'amitié,  ViAer 
l'hcfitaiité.  Kin!er  un  traité.  Violer  le 
droit  des  gens-  Vio'tr  un  vxu  ,  ses  vaux. 
Violer  les  privilèges  ,  les  immunités. 
Violer  les  droits  les  plus  sacres.  Violer 
la  capitul.iîion, 

Oa  dit,  Kioîerufi  asile,  pour  dire,  Vio- 
ler les  droits  et  les  prisnléges  d'un  usilc. 

Vioi.vR  ,  signifie  ausu  ,  Faire  violence  à 
une  âlle  ,  à  une  teaime  ,  la  prendre  de 
force.  Violer  une  fille  ,uni  femme.  Il  la 
vit-'la  le  poi^'iard  sur  la  ,;.  rge. 

Oci  le  dit  aussi  absolument.  Les  Soldats 
entrèrent  dans  la  ville  ,  pi:lirent  et  rio- 
Icrcnt, 

Violé  ,   it.  participe. 

VIOLET,  ETTE.  adj.  De  coulenr  de 
la  (leur  qu'on  nomme  Violette.  Drap  , 
taffetas,  'afin,  iiiban  vioht.  Couleur 
rioiette.  Le  grand  froid  rend  quelquefois 
h  liMpe  ''•"'  vii'tet.  les  mains  v.ulettes. 
brunes  de  damas  violet. Pic'^t s  vi  Certes. 
On  dit  tigurémeot  et  faniilièicmcnt  , 
Faire  du  Jeu  violet  ,  faire  feu  violet  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  chose  qui 
éclate  d'aboid  ,  oii  il  paroît  de'a  viva- 
cité et  qui  se  dément  dan^  la  suite. 
Voir  des  Wi^ts  violets  ,  pour  dire  , 
Avoir   de»   divisions  cicuscs. 

V10T.ET  ,  est  aussi  substantif  masculin  , 
cl  signitie  ,  Couleur  violette.  Le  vi;let 
est  une  couleur  noble  est  modeste,  litre 
v^tit  de    violet. 

VIOLETTE.  I.  f.  Petite  flenr  prinu- 
ni'jre  ,  d'un'.*  odeur  agréable  ,  do  cou- 
leur d'un  pourpio  tirant  sur  un  bleu 
foncé.  Vio'cfe  simple.  Violette  double. 
Vi<<lette  de  Mars,  liovqnt  île  violettes. 
Pou  ire  de  vi:le  tes.  Conserve  de  vio- 
lettes. .Sa  ht  de  violettes-  Il  y  a  ans» 
des  violeliei  blanches.  /c«  feuilles  , 
les  r.icines  et  les  fleurs  de  violt'tes  luni 
de  que!q:!e   usage   en    Médeiine- 

Il  V  a  une  soric  ùe  bois  qn*on  appelle 
J)  lii  le  vio'etic  ,  p»rco  qu'il  tiio  sur 
1.1    cn:itciir    do  la   violeite- 

yiOLll:.ll.  s  m.  Plant.:  qui  vic.it  <ui  les 
autt  SJDI  itie   culliriSe ,    et   qui  porte 
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dei  flniM  jaDoes  d'une  odeur  doocs  e^ 

agréable,  il  y  a  différentes  sorte*  de 
v.oi'grs  f  le*  uns  qui  portent  dcsjle'jrs 
jaums  ,  et  d*autres  jjï  en  portent  de 
blanc.hcs.   Oo   l'appcile  aussi    Gwojlier. 

VIOLON,  s.  m.  lastrument  de  musKjae 
2  quauc  cordes  ,  et  dont  on  joae  avec 
uo  arcbct.  Un  dessus  de  violon.  Une 
basse  de  violon.  Jouer  du  violon.  Joueur 
de  violon.  Da-'isçr  au  violon  ,  au  sitn 
du  violnn. 

Oa    dit  ,    Donner   les  violom  ,    pour 
dire  ,    Payer    les    violoos     d'an    bal    , 
donner   une    sérénade  ,    etc.   Et    on  dit 
âguréiatnt    et    familièremeat  ,     t^u'On 
h-jm  ne  se  donne  les  violons  ,  pour  diie  , 
qu'il  ei\  content  de  lui  ,  qu'il  s'applaudit  ! 
de;  tout  ,  qu'il  se  vaate  à  loal  propos.     I 
On  dit  ligarément  et   (amilivresient   ,  . 
Les  autres    ont   dansé  y   et  il  a  payé  les -^ 
vicions,    pour  dire  ,  11   a  payé  tous  les  I 
trais   d'une  cbote    doar  les  autics    ont 
eu  tout    rboaneur  ,   tout    le    protit  ,   ou 
tout  te  plaisir.  On  dit  aussi  simplemeal  , 
Il  a  piyé  l:s  vioi-ons. 

Violon  ,  $ij;uilie  aussi  Celui  qui  jonc 
du  violon.  Une  banie  de  violons.  Les 
vingt" qu.ttre  violons  du  Roi.  Jlavi  ic  les 
vivions.  Retentir  les  ytohns.  C'at  un 
excillsnt  viola-. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris  y  C'est 
un  pliismt    vi,y:on.  il    est    populaire. 

Vi'JLONCELLE.  s-  us.  ïnsiruaKjni  du 
musique  ,  qui  ne  diffère  du  violon  ,  que 
parce  qu'il  est  beaucoup  plus  prand. 
C'est  p(0'>iement  la  basse  du  Tioloo. 
On  prononce   l  iolonchelle, 

VIORNE,  subsl.  f.  Plante  boiseuse  Irès- 
(lexible  ,  et  qui  $'eotoriil!e  au:our  des 
arbies.    Un  panier   ;\sit   de  vicrne. 

V  I  P 

VIPÈRE,  s.  f.  Espèce  de  serp-nt  qui  fait 
ses  petits  vivsos  ,  à  ta  diftcrcocc  de  ta 
plupart  des  autres  qui  loot  des  oculs. 
Vipère  gr^se.  Vipère  nuire,  tiei  de 
vipère.  Vent  de  ùpèrc.  Chair  ,  poudte 
de  vipère.  Il  a  itc  mordu  à*une  vipèic- 
On  appelle  figurémcnt  ,  langue  de 
vipire  ,  Une  personne  fort  médisante. 
Dans  1  Évangile  ,  les  Juifs  sont  appelés 
Enp^cance  de  x'.pére. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipire. 

VIPKRINE.  ou  LANGU:-  UE  BOUC. 
i.f.  ouECHlU-M.  s.  m.  Planie  que  le^ 
reptiles  vtuinieux  abboir: nt.  On  eo 
connoil  do  deux  espèces  ;  l'uae  qui  eir 
commune  aux  envi:ons  de  Paiii  et  dauk 
le  Dauphiné  ;  l'autre  qui  oous  est  ap- 
portée de  la  Virfjnie  ,  et  qu'on  oomnc 
Viférine  virgintcnne. 
On  prétend  quo  U  rac're  do  cttte 
pLirïtc  suffit  aux  [adtens  pour  lair* 
mourir  le  serpent  à  sonnc-iM  ,  auquel 
ils  la  présentent  au  bout  d'une  |-etcbe. 
Ëltc  est  suilori6que  ,  propre  couli«  les 
vert  ,  et  pous  txciltr    i'uiia«. 

V  i  R 

VtRAGO.  t.  f.  Fille  ou  fcoKiie  de  p-andc 
laille  ,  qui  a  i*«ir  d'un  homiie.  C'er: 
une  CT.in.ic  vira?.o.  Il  est  du  siylc  fa- 
milÎT  «    et    ne   so   dit  qu«  p*,ir  détisioD. 

VlKELAl  s.  m.  *>oiic  d'antienne  petite 
Poésie  Ptaa^oiio  >    qui   esc    loute  tiu 
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den^  rlaiff  ,  et  de  ver»  coartf  \vtc  4ef 
refrains. 

VIREMENT,  subit.  m.Ttraicde  Banque 
et  de  Commerce.  Il  ne  so  dit  qu'en  ct-tte 
phrase  ,  Virement  det  parties  ,  q«i  lig- 
Dibe  ,  Le  transport  d'une  dette  activo 
de  csrtaioe  valeur  ,  fait  à  on  créaneiec 
i  qui  l'on  doit  une  somm;  de  paiciHa 
valeur.  Presqut  tout  les  paytmens  de* 
foires  de  Lyon  se  font  p^r  yiremens 
des  parties. 

MRER.  V.  n.  Aller  en  toarnant.  Il  s« 
joint  ordinairement  avec  Tcurner  ^  et 
il  est  populaire.  Tc^iei  et  rireç  tait€ 
qu'il  vous  plaira*  Vous  av:{  beau  leur* 
ncr   et    vtrer. 

Virer  ,  est  aussi  actif  dans  cette  pUrasa 
Êgurée  et  populaite  ,  Tourner  et  virer 
ifuel^j'un  y  QUI  $igni&e,Lui  tenic  divera 
discours  ,  lui  faire  diverses  queiiiooa 
pour  le  fane  pi'ler  ,  pour  latois  de 
lui   quelque   cbote. 

Il  est  aussi  actif  ,  en  termes  de  Mâ- 
tine ,  et  signi&e  ,  Tooroer  d'na  c6:£  sdi 
l'autre.  Ainii  ou  dit  ,  Virer  te  cap  am 
nord.  ViiefU  cabe*:an.    Virer  de  bctd» 

Viré  ,   Kt .    participe. 

V  IREi.  s.  m.  pi.  Terme  de  Blason,  qai  se 
du  de  pluiuQts  aaue^ux   concentriques* 

VIREVEAU.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Mjcbine  pour  lever  l'tincre  on  des 
tard62ux.  Morceau  de  bo;«  pour  s'aiàea 
à    tourner    de  grosses    cordes. 

VIREVOLTE,  s.  f.  Tour  et  retour  fail 
avec  vitesse.  Il  aj'wt  faire  cent  vire-» 
voltet    à    s»n  chcsal. 

VIREVOUSSE.  s.  f.  Il  le  dit  6g.  et  hm. 
par  corruption  de  Virevolte.  Cet  homme 
fait   biei    de  rircvojstes. 

VIRGINAL,  ALE.  aj.  Appartenant  h 
une  per«onrre  vierge.  Pudeur  ,  ,nod;.sti9 
vir^inaie. 

On  appelle  lait  virginal^  Certaine 
liqueur  rou;;e  ,  composée  particulière- 
ment d'cïprit  de  vin  ,  de  benjoin  et  dtf 
storax  ,  qui  «tant  jetée  dans  Tean  ,  le 
rend     blanche. 

VIRGINITE  s.  f.  État  d'one  per<onne 
vierge.  1  a  fietir  de  la  %irgiiiité.  Garder 
sa  virginité.  Il  a  encore  sa  yir^iniié» 
Faire   vtxu   de  virginité. 

VIRGOULEUSB.  s.f.  Sorte  de  poire  fon- 
dante, qui  se  mingc  dans  l'hiver.  Futfitr 
de  \trgoiiiecse.  Pure    de  vir^Ci>Ut.se. 

VIRGULE,  f.  f.  Petite  marque  faite  eia 
forme  de  c  renverse,  et  dont  en  se  sci» 
dans  la  ponci'iat'on  du  duiours  ,  pour 
séparet  les  mots  ou  les  membres  d'une 
période*  Il  faut  mettre  là  hnt  virgtte^ 
Un  peint  et  une  vi*ftttU* 

VIRIL,  ILE.  adj.  Qui  convient  k  l'Kon* 
mr  en  tant  que  uÂlt.  Sexe  vtril.  Me.ft' 
he    viTi!. 
On  appelle  ^ge  vinl ,  L*&ge  d'un  boni* 
roc  f»il.  -  * 

On  dit  fi|;orénienr  ,  .4me  viritr  ^  crw 
rage  \iril^  c'tivn  virile  ,  etc.  poai 
dire  ,  Une  ame  ferm^*  ,  on  ecoiage 
di«oe  d'un  homme  ,  ime  action  ngoi^ 
rruiQ  ,    etc. 

Bo  termes  de  Droit  ,  on  drf  ,  qu'une 
s.uccuion  a  ete  fanigte  par  pcrié>ma 
virile% ,  nooi  dite  ,  que  Les  periione 
ont  é'é  eralr*!. 

VIRU.I  *I1  ST.  air.  D'ase  BueUie  vit 
nie  ,    avec  vi^ticnr. 
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VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viril.  Il  est  parvenu 

(i  la  vi  rilité. 

On    !e    dit   aussi    pour    signifier    dans 
rbomme  ,  Lj    puissance  ,    la   capacilé 
cl'eog<  ndrCT. Donner  dess'gnes  de  vinl  lé. 
VfROLE.  s.    f.  Petit  cercle  de  fer  ,    de 
cuivre  ou  d'autre  métal  ,    qu'on  met  au 
bout  du  mauche  d'un  couteau  ,   au  bout 
d'une  canne  ,    etc.   pour    tenir    le   bois 
en  état  ,    ou    pour  quelqu'autre   usage. 
Mettre   une  virale   a   une   canne  ,    des 
viivles  a   la  maae  d'un  mail.   On  met 
des  virjles  ajx  fusils  ,   aux  pistolets  , 
pour   tenir    la   bai^uetie. 
VUIOLÈ  ,    ÉE.   adj.    Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des   cornes  ,  hucliets  ,  trom- 
pes ,  etc.  qui    por:ent    des   boucles  ou 
anneaux   d'uu   autre   émail. 
VIRTUALITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Caractère  ,   qu  «lilc  de  ce  qui  est  virtuel, 
VIRTUEL,  ELLE.  adj.    Terme  didac- 
lique.  Qui  est  seulement   en  puissance. 
On  l'oppose  à  Actuel.  Chaleur  virtuelle. 
Jnîer.th'n  vrtuelle. 
VIRTUELLEMENT,   adv.   Il    s'oppose 
à  Formellement  et  actnclU  nent.  Le  jeu 
est  vil  tucllemcnt  dans    la  purrc  a  fusil. 
VIRTUOSE,  s.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de 
l'Italien  ,   pour  signifier  Un    homme  ou 
une  femme    qui   a   des     talons    pour  les 
beaux    Arts  ,    comme   la   Musique  ,   la 
Peinture  ,    la     Poésie  ,    etc.    C\st   un 
virtwre.    C'tst  une    virtuose. 
VIRULENT  ,    ENTE.   adj.    Te^me    de 
Chirurgie.    Qui  a   du    virus  ,    du  venin. 
Un  i.lcêrr  virulent.  Dèjictonsvirulentes. 
VIRUS,  s.  m.  (  On  fait  sentir  la  deinière 
lettre.  )  Terme  de  Médecine  et  de  Cbi- 
rurgîc  emprunté  du  latin  ,    et  qui  n'est 
guère   en    usage   que    pour  signifier    Le 
venin   des    maux    vénériens.    Son    mal 
n'est  point  dangereux  ,   il  n'y    a  point 
de   virus.  Le   virus  a  gagné  les  parties 
solides. 

V  I  S 
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Joît  être  sigiKie  par  celui-là  mime  dont 
la  signature  lend  l'acte  auiheDii<juc  , 
en  soite  au'il  ne  seioit  p.is  en  (orme, 
si  ce  ♦"isj  n'y  étoK  poiut.  le  Chan- 
celier met  son  viia  sur  tes  Letins  Fa- 
tentes  y  Lettres  de  ^râ^a  ,  etc.  les  Ar- 
chevêques et  let  hrèques    mettent    leur 


VIS.  s.  f.  C  On  prononce  comme  si  Von 
écrivoit  Prisse.  )  Pièce  tonJe  de  bois, 
de  métal  ,  etc.  cannelée  en  ligne  spi- 
rale ,  et  qui  entre  dao«  un  écroa  qui 
est  cannelé  de  même.  Une  vis  de  bois  y 
de  j\r  ,  de  cuivre.  Une  vis  de  pressoir. 
Vis  d'ai-.juebttse  ,  ds  pistolet.  Les  vis 
'd*un  lit  ,  d'une  serrure,  la  vis  est 
rompue  dans  Vécrou.  Vis  sans  fin, 
Escalitr  à  vis. 

VIS-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  sert 
de  préposition.  En  face,  à  l'opposile. 
Il  est  lo^é  vis-a-vis  de  moi  ,  vis-à-\is 
de  mes  feutres.  Le  me  p'ayizi  vis-à-vis 
de  lui.  On  supprime  queîquclois  le  de- 
dans le  style  familier.  Vn-à  vis  VE- 
pUse.  Vis-a-vis  l' lidtel de... 

Il  se  met  ausù  adverbialement.  //  étoit 
vis- à-  vis. 
On  dit  ti£;urément  et  familièrement  , 
qu't/ji  homme  s'est  trouvé  vis  •  à  -  vis 
de  rien  ,  pour  dire  ,  qu'Après  avoir 
bien  pris  de  U  peine  ,  après  avoir  eu 
de  grïmdes  espérances  ,  il  s'est  trouvé 
sans  aucinbisQ  et  sansaucuner''  ssouice. 

VIS  A-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  b.rîiije  ,  mnis  où  il  n'y  a 
qu'une    seule    pl.^.ce    dans   chaque   foud. 

VISA,  s-  m.  Terme  pris  du  Lirin.  For- 
mule qui  se  met  sui  un   acte  ^   et  qui 


vis.'i  sur  les  Bulles  et  expéditions  de 
Rome  qui  leur  sof.t  adressées. 
On  appelle  aussi  Visa  ,  en  matièie 
bénéflciale  ,  L'acte  par  lequel  un  Eve 
que  confère  un  Bénélice  à  charge  d'à 
mes  ,  à  celui  qui  lui  esl  présenté  par 
le  Patron  du  Bénéftce.  L'  Èvêque  ne  peut 
refuser  son  visa  ,  sans  donner  par  éc>it 
les  raisons  de  son  refus.  Ll  a  la  nomi- 
nation du  Patron  de  la  Cure  ,  mais 
l'hvêque  lui  refuse  le  visa, 
VISAGE,  s.  m.  La  face  de  l'homme  ,  Ip 
partie  antérieure  de  la  tête  ,  qui  com- 
precd  Je  front  ,  les  yeux  ,  le  nez  ,  les 
joues  ,  la  bouche  et  le  menton.  ^  isu^^L 
li^rge.  Visûf^e  long  ,  en  ovale  ,  rond  , 
étroit.  Visage  hléme  ,  p^^le  »  rou^e  , 
enflammé  f  enlumine',  couperosé  y  boui- 
sou^é.  Un  beau  visage.  Un  visage 
agréable.  Un  visage  choquant.  Un  vi- 
sage efféminé.  Il  se  poi  te  bien  ,  il  a 
bon  visage.  Il  a  un  visage  de  santé. 
Un  visage  de  prospérité.  Son  vis'igu 
ne  m'est  pas  connu  ,  ne  m^est  pas  in- 
connu. Je  ne  le  connais  que  du  visag( . 
Cela  sied  ^.*t^  eu  visage.  Ayoïr  dc.'i 
boutons  ,  des  taches  au  visage,  l  e  feu 
lui  m.  nte  au  visage.  Cela  lui  u  défigura' 
le   visage. 

On  dit  proverb.  Ll  a  le  visage  long  j 
il  est  de  bonne  amitié.  H  est  populaire. 
On  dit  proverbialement  ,  d.  In  par  oh 
comme  le  ne{  au  risaçie  ,  au  milieu  du 
visage  ,  pour  dire  ,  Cela  est  très  visible. 
On  dit  ,  L oumer  visage  aux  ennemis  , 
pour  dire  ,  S2  tourner  veis  les  ennemis 
pour  les  combaître.  11  se  dit  proprement 
De  ceux  qui  fuient,  et  qui  tout  d'un 
coup  se  retournent  pour  faire  face  à 
ceux  qui   les  poursuivent. 

On  dit  populairement,  qu'Ont  trouvé 
visa:^e  de  bois  ,  Lorsqu 'ayant  été  chez 
quelqu'un  ,  on  y  a  trouvé  la  porte 
fermée.  On  le  dit  aussi  psr  eïlension  , 
pour  dire  seulement  ,  qu'On  n'a  trouvé 
personne  3  quoique  la  porte  ne  fût  pas 
fermée. 
Visage  ,  se  prend  aussi  pour  L'air  du 
visage.  Avi'ir  un  liSii^e  riant  ,  gai  , 
ouvert,  serein  y  content,  ytvoir  un  vi- 
sjj.'e  triste  ,  refronné  ,  rude  ,  morne  , 
nnUncalique  ,   chaoyin. 

On  dit  d'Un  homme  hâve  ,  pâb  et  dé- 
fait ,  qu'/i  a  un  visage  d'ezcommunié  , 
un  visage    de  déterré. 

On  dit  ,  Faire  bon  visage  ,  mauvais 
visage  à  quelqu'un  ^  pour  dire  ,  Lui 
iaire  bonne  ou  mauvaise  mine  ;  Se  cvk~ 
poser  le  visage  ,  pour  dire  ,  Prendre 
un  air  sérieux,  j  Changer  de  vi-'..jgc  , 
pour  dire  ,  Changer  de  couleur  ,  rougir  ^ 
pâlu  ,  etc.  et  encore  ,  Changer  de  vi- 
sage ,  se  démonter  le  VfSJge  f  [rendre 
tel  visage  quon  rat  ,  pour  dire  , 
Prendre  un  :iir  sérieux  ou  enjoué  , 
triste  eu  gai,  selon  les  diverses  occasions. 
Visage,  se  prtud  quelquefois  pour  La 
personne  même,  en  tnni  qu'on  la  con- 
agît  pai  U  visage.  Voilà  l'içn  d^s  visa' 
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ges  que  je  ne  Conçois  pointé  Des  visages 
nvuv'^aux. 

On  dit  par  mépris  ,    Voilà  unplaisanc 
viydg'-.   11   est  lamilier. 
VISCÈRE,  subsl.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Une  partie  des  entrailles  et  di-j  parties 
nobles,  ll    a  ce  viscère  corrompu.   Il  a 
les    viicères  gâtés.  Le  cœur    est   un  des 
viscères.    Je    cerveau  est  un    viscère. 
VISCOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
visqueux.  Ll  y  a  de  la  viscosité  dans  ce 
sang. 
VISÉE,  s,  f.  Direction   de  la  vue    à    oa 
certain  point   pour  y  adresier  un  coup. 
Prendre    sa   visée.    Prene^   vo.rc    visée 
plus  haut  y   plus   bas. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement  , 
qu'Un  homme  a  changé  de  viiée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  changé  de  dessein. 
VISER,  v.  n.  Mirer  ,  regarder  un  but 
pour  y  adresser  un  coup  de  pic-rre  , 
de  trait  ,  d'arme  à  feu  ,  etc.  ll  viiOit 
a  ce  but-là.  H  ne  vise  nulle  part.  S'il 
a  blessé  un  tel,  c'est  pi.r  hasard,  il 
ny    visoit    pas. 

En  parlant  d'Un    homme  qui  a    mieux 
réussi    qu'on    ne    croyoit    dans    quelque 
chose  qu'il  avoit  entrepris  ,  on  dit  figu- 
rément  et   proverbialement  ,  Ce  u'étoit 
pas  mal    visé  pour  un  torgne.  Et   on  dit 
aussi  ,   Voilà  bien  visé  pour  un  borgne  , 
Lorsqu'on   veut    se  moquer    de  ce  qu'il 
n'a  pas   bien  réussi.  Ces  deux    phrases 
sont  du  style    familier. 
Viser  ,    signiSe   figuiément  ,    Avoir   en 
vue  une  certaine  fin  dans  une  a.Taire.  // 
ne  vise  pas  à  cette  chargc-l^i.  ll  vise  plus 
haut.  Je  nei  S:ï/s  où  il  vise,  à  qu<.yi  >l  visr, 
VISER.  V.  a.  Voir  ,  examiner  une  expé- 
dition ,    et  mettre  dessus     Vu  ,  visa  ,  eu 
quelque  chose  de  secibl^ible.  Le  Chcii- 
celier  napas  encore  visé  ces  Lettres  Pa- 
tentes ,  etc.  Le  Cvnti  ôleur  n'a  pas  visé.., 
Vrs  É  ,    ÉE.  participe. 
VISIBILITÉ,  s.  fém.  Terme  didactique. 
Qualité  qui  rend  une  chose  vi;ible.    La 
lisibilité    est,  un     des    Cnraccùrcs   dtj- 
tinct'fs  de  VEglise  Catholique, 
VISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  vu  , 
qui  est  l'oLjel  de  la  vue.  U  ny  a  rien  de 
visible  que  par   la   lumière.   Dieu   s'est 
rendu    visible    aux  hommes  par  C incar* 
nation. 

On  dit  ,  qu'i7n  homme  n*est  pa^  vi'i-^ 
ble  ,  Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une 
visite  ,  ou  qu'il  n'est  pas  en  état  ce  la 
recevoir,  ll  ne^t  pas  lisihle  aujourd'hui. 
Visible  ,  signifie  aussi  ,  Evident  ,  mani- 
feste, fausseté  visihU.  Imposture  ■;/;/- 
bit-.  Cela  est  trop  visible  ,  tout  visible, 
il  zsî  vif^blc  ouc... 
VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible, l^otre  Seignenr  monta  au  Ciclvi- 
siHement.  La  rivière  baisse  visibleirc-.t» 
La  mer  monte  visibltment.  La  liqueur 
du  thermomètre  m'ute  risibicnicnt  , 
quand  on  le  perte  dans  un  lieu  chaud.  - 
Il  signifie  aussi  ,  Manifestement,  évi* 
demroent.  Cela  est  visiblement  Jaux.  ll 
vot.s  trompe  visib'.  nunt. 
VÎSIÈRE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi  autre- 
fois La  pièce  du  casque  qui  se  haussoit 
et  qui  se  baisso3t  ,  el  à  travers  de  la- 
quelle le  Gendarme  voyoir  et  rcspircir. 
Jiuisscr  la  visine.  le\er  la  visiàe.  H  a 
n^u  un  coup  de  iaiim  dans  la  viiierem 
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RoMfRE  EN  %1SIÉRE  ,  «c  diîoit  «ulre- 1 
fois  au  propre  ,  quand  uo  Geadarme 
lompoit  sa  lance  dios  la  visière  de  celui 
coatic  qui  il  couroii  ;  et  il  lignibe  figo- 
icmcnt ,  Dire  ca  lace  à  i)ue!<|u'aa  quoi- 
que cbose  de  fiicheux  ,  d  injurieux  ,  66- 
remîDt  ,  brusquement  ,  incivilement. 
Il  lui  ro.ripit  en  viiiirt. 

On  dit  tigsrcincnt ,  Donitr  djns  U 
Vîsiere  <ie  quel^M'itri  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'anour.  Cette  femme  lui  a 
lionne  dant  la  vijièie.  Il  est  du  siyle 
familier. 
VisiÉai  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  boulon 
[  de  mi-ial  qui    se   met  au    bout  du  canon 

«l'un  fusil  ,    pour  conduite  l'œil. 
VISION,  s.  i.  Terme  de  P'nysique. Action 
de  voir.    Les  VlnhiOithct  disputent   de 
quelle  manière  et  en  quelle pjrtic  de  l'aeil 
se  fuit  la  visijit. 

On  appelle  en  ThCoIogie  ,  Visi.ii  béa- 
tijique  ,  visfon  intuitive  ,  Celle  par  la- 
qui;llc  les  Bienheureux  voient  Dieu. 

Il  signifie  aussi  ,  Les  clioics  que  Dieu  , 
ou  quelque  Inteliif;tnce  ,  par  la  peimis- 
sion  de  Dieu  ,  fait  voir  en  esprit ,  ou  par 
les  yeux  du  corps.  Les  visions  des  Pro- 
phiies.  Ce  Saint  eut  une  telle  vision  en 
dormant.  Les  visioas  de  Saint  An- 
toine. 

Il  signifie  figur^ment ,  Une  idée  folle  , 
extravagante.  Je  sais  lui  est  i'auicur  de 
ce  destein,  c'est  une  visicn  i'un  t  l.  Une 
pure  vision.    !l  a  des  visims   cornues. 
Voyez  Cornu.    On   dit   aussi  dans    ce 
sens-là  ,    Un  l-.om.n:  a  visions. 
VISIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  croit 
faussement  avoir  des  visions  ,  des  lové 
lalions. 
Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  a  d.-s 
idées  folles  ,    des  imaginations  oxirava- 
gantes,   des  desseins   chinu'riqaes.   Let 
homne  est  visioniulre.  Il  e»t  aussi  subs- 
tantif. C'est  un  visionnaire.  Ce  sont  des 
visionn^ifes. 
VISIR.  Tryt?  Vizir. 
VISITATION,    s.   f.    Il   n'est   en   usage 
qu'en  ces  pbiasec,    La  Visitation  di  la 
Vierge  ,  la  Fête  de  la  Visitation  ,  c'esi- 
i-dire  ,    La    F^te    institii.Se  en  mémoire 
d:  ce  que   la  Sjinte  Vierge   alla  visiter 
Sainte  Elisabeth  sa  cousine.  Il  y  a  aussi 
on  Ordre  de  Religieuse!  ,  qu'on  appelle 
L'Ordre  delà  Visitation.  Le  monastère 
de  la  Visitation.  Les  Filles  de  la  Vi- 
sitation 
VIJITE.  s 
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Miiecin  fait  payer  fort  cher  ses  visites. 
Visiit  ,  sii>oihe  aussi  ,  Li  recherche  , 
la  perquisition  qu'on  fait  dans  certains 
lieux  ,  ou  pour  y  trouver  quelque  cho- 
se ,  quelque  personne  ,  ou  pour  voir 
si  ïOJt  y  cil  bien  en  ordre.  Le  Con- 
le    Prevjt    a  fait   la    visite 


par  tout   le  quxr- 
.    Les   Conmiisai- 


(.   Action  d'aller  voir  rinel- 

qu'ua  par  civiliré  ou  par  devoir.  Visite 
ordinaire.  Visite  de  ccrjmûnie.  Faire 
des  visites.  Visites  fiéjuintes.  Visite 
courte  ,    longue  ,   ennuyeuse.    Recevoir 

yisit:.  Recevoir  des  visites.  Je  lui  ai 
Tendu  sa  visite.  Aller  en  visite.  Faire 
une  visite.  Je  lui  dois  uns  visite.  Visite 
en  robe  dét  oussée  ,  pour  dire  ,  Visite  de 
cérémonie. 

On  dit  ,  Rendre  visite  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  une  s-iiite  quoi- 
qu'on n'en  ait  point  reçu  de  lui  ,  Et  , 
Hendie  la  visite  .i  quelqu'un  ,  pour 
dira  ,  faire  à  quelqu'un  une  visite 
liprés  en  avoir  tc^u  une  de  lui. 

VisiTB,  se  dîi  en  parlant  d'Un  Mé- 
decin ,  d'un  Chirurgien  ,  qui  va  voir  un 
iuiU.1e.    On   paye  tant   par  visite  à  u< 

-  ftl  Midtein  ,  à  un  Ici  C'hiturgitn.  Ce 


in'SSJlre 

dans  cette   mais  m 

tier  ,  pjirr  trouver. 

res ,  les   Jurés  font  leurs    visites   dans 

les  boutiques  y    dans   les  magasins,  les 

Experts    ont  fait   leur  visite.   Proc'es- 

verial    de    visite.  Il  a   tant  pour    son 

dr  11  de  visite. 

On  appelle  Visites  de  Matrones,lj'exi- 
mea  que  des  Sag;s  -  femmes  font  par 
ordre  de  Justice  ,  de  l'état  d'uae  fem- 
me ou  d'une  hllc. 

On  appelle  Visite  de  cadavre  ,  L'exa- 
men qu-  les  Chirurgiens  nommés  par  la 
Justice  font  d'un  cOips  mort. 

On  appelle  la  viii'e  des  bois,  la  visite 
d'un  hJlimeit ,  L'exaravn  des  bois,  d'un 
bâtiment  ,  fait  ordinairement  par  des 
iixpjrts  nommés  par  la  Justice. 

On  dit  ,   nu' Jn  Èvique  fait   ta  visite 
dans  ton  Dincise  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
examiner  Yii^t  des  lieux  ,  et  si  tout  y 
est  dans  l'ordre.    * 
En  lermts  de  Procédure,    on  appelle 
la  vis  le  du  ^irocis  ,  L'examen  que   les 
Commissaires  et  le  Rapporteur  font  en- 
semble d'un  procès. 
VISITER,  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.   Visiter  s  >n  ani.   Il   n'est    guère  en 
osage  qu'en  parlant  De  visites  de  réré- 
monis.    Visiter  l.s  Cardinaux,    Visiter 
le  sacré  Collège  ,  etc. 
Visiter  ,  signifie  aussi ,  Aller  voir  par 
charité  ,    ou    par    dévotion.     Visiter  tzs 
pauvres  ,    les  malades  ,  les  prisoiiiers. 
Vititer  les  Hjpitjux.   Visiter  les  Egli- 
ses. Visiter  les  saints  lieux. 
Visiter,  signifie  encore  ,  .Mîer  voir  si 
les  choses  son]  dans  l'ordre  oti  elles  doi- 
vent être.    Un    bon  Evoque  dit  visiter 
tout  son  Diocèse.  Les  Provinciaux  d:s 
Ordres  Réguliers  vont  visiter  tes   Cou- 
vens  de  leur  Province.  L'Archidiacre  vi- 
site les  Eglises  ,   sisite  les  Curé*.    Les 
Employés   aux     Douanes    visitent     tes 
malles,  les  mircha  'dises  qui  entrent  vu 
sortent  du  Koyaume. 

Il  signifie  aussi  ,  Examiner  quelque 
chose  avec  soin  pour  en  tirer  quelque 
connoissance  ,  ou  quelque  conjecture. 
Le  Chirurg-en  a  visité  sa  pîaic.  On  a 
visité  ce  corps.  Les  li'atrimes  Vott 
visitée.  Cet  Arehitecte  a  visité  toute 
la  maison.  Il  n'y  a  coin  ni  tiCi-in  fue 
le  Commissaire  n'ait  visite'.  lia  \isité 
par  toute  la  maison. 

On    dit    familièrement    d'Un    avare    , 
qn'/I  l' tile  souvent  son  crffie  fort. 
On  dit  en  term-!!   de   rhciiiuic  ,   qo' 
/Jieu  s'itile  ses  Elus  ,  pour  dire  ,  qu'il 
les  éprouve   (ai  des   liibuUliouf  ,    pai 
des  allictions. 
Visité  ,   n.  participe. 
VISITEUR,  s.  m.    Celui  qui  visite  ou 

qui  est  commis  pour   visi'rr. 
VISOHIOS.  s.  m.  Trrme  d'Imprimerie. 
Petite   plinchdio   qui    se   pl^cc   sur    li 
caste  ,  et  sur    laquclV-  le  Compositcui 
aincho  sa  copie  avec  le  moijaut. 
VISQUEUX  ,  EUSE.  idj.  Gluant.   I;- 


VI  T 

queur  tpaistc  et  vit^ucuse.  Humeur  vif- 
qneuse. 

\lSiEK.  T.  a.  Attacher  arec  des  vis.  Il 
ne  faut  pat  cliquer  cette  serrure  ,  vjls 
f<rie{  écUter  U  bon  «  il  vaut  mitux  l» 
vis  ter. 

Vissé  ,  iz.  participe. 

VISUEL  ,  ELLE.  aii.  Terme  de  Phy- 
sique. Qui  appartient  à  la  vue.  Le  rajon 
visuel* 
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VITAL  ,  ALB.  adj.  Qai  sert  à  la  conter* 
vauoD  de  U  rie,  et  sans  quoi  l'aoinul 
ne  sautott  vivre.  Esprits  vitaux*  Partie  s 
vitales, 
VITE.  adj.  de  t.  g.  Qai  se  menf  ,  qui 
court  avec  célérité  ,  avec  grande 
prompîiiude.  Il  ae  se  dît  <jue  Des  aoi- 
mjux  et  de  quelques  cboses  ioaniméef. 
Cheval  iiti  t  fort  vite.  Il  est  lite  comme 
le  vent,  Mojvement  trop  vite.  Il  a  le 
pouls  fort  vite.  Un  copiste  qui  a  la  matn 
fort  vite. 

VITE.  adv.  avec  vlieise.  Courex  vite, 
^tlei  ï'"^*  *^eite  horloge  va  trop  vite, 
li  parle  trop  vite. 

Oa  dit ,  qu*C^ri  homrne  va  bien  vite 
dans  quelque  affaire  t  pour  dire»  qu'il 
agit  iropiudroimeol  ,  et  avec  trop  de 
précipitatioa  ,  cju'il  n'agit  pas  avec  la 
ctrconsp':ctioa  et  avec  ies  précautions 
nécessaires. 

On   dit   famUièrement    dans    le   mèm* 
sens  ,    j^'Ur  vi^e  en  besogne, 
VITEMENT.  adv.  Vue.  AAer  vitemenu 

Cotirf^  vitc-ncnt    II  est  familier. 
VITESSE,  s.  f.  Célérité  ,  grande  promp- 
titude.  La  vitesse  J'ua  injuvemeTt.    La 
\itesse   à*un    cerf  ^  d'un  cheial,   d'une 
fiirondtUe.    La   vitesse  d'un   trait   /«ti-- 
halète^  d'uTve  ha.  e  de    nousq^et.  Il  ac-^ 
courut  avec  vies  se.  Écrire  f  Use  ,  ptQ^ 
noncer  avec  vîteifc. 
ViT£K.  Ko/cî  AoNus  CiSTL's. 
VITRAGE.  s.Tn.  coll.  Toutet  les  TÎtrei 
d'un  bâtiment  ,  d*unc  Èglisa.  Le  iitrage 
de  cette  m.Tii'.i  coûte  e^t'ê/nement.    Je 
sitcii^e  de  cette.  Église   est  d'un  grand 
entictie.'i. 

Il   so  dit  aosfi  De  cerraios  ck&ssis  de 
verre  qui   servent  de  cloison  dam  noe 
chiJÎbrc.    le  cabintt  n'est  sépare  de  lA 
cha  ul-rc  que  par  un  vitraj;e. 
ViTRAUK,  s.  m.  pi.  L;.s  grandes  rilr«s 

des  E^lisvs. 
VITRE,  s.   f.   A^sembïaf;:  de  plusienri 
pièces  de  verre  ,  qui  te  met  à  une  ou- 
vrrlure  faite  pour  donner  du  jour    à    ua 
b^iimeot.  la  grande  vit^e  d'une  TgU^e. 
ViTRF  ,  se  dit  aussi  De  chacune  des  piè- 
ces qui  cociposcnt  ta  vtlrc.  Panntiiu  de 
vftre.    Carreau   de   w'.'rf.    Jt  manque  ta 
une  \icre.    Il  a  casti  une  viitr.    Vitrei 
ht  en  claires,  yittes  tr>tt.bUs.    Lavrr  de§ 
\iire*.    Mettre  ,   attacher   des  vitre*   t 
une   fcnt'tie.     Kemenre    dfs    vit'rt    en 
pi   :nh.  Il  y  a  dtux  Mtret  cassées. 
VITRER.  T.  a.  Garnir  de  vitics.    l'jrrfr 
u'ie  feiiiîte  ,  une  perte. 
ViTRi  ,  il.  paiiicipe. 

Il  est  jussi  aJjeciit  ,  et  signifio  ,  G^înl 
de   vitrrs  ou  de  ^lacci.    t<i6fn«l  lilrc. 
Perte  1  ir»ff. 
En    icriucs    d'Aoatomie  ,    on   «f^prllo 
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Humeur  vitrée  ,    une  des  Iroîs  linmeurs 
de  l'œil. 
VITRERIE.  $.   f.  An  et  commetce  du 

Vitrier. 

VITRESCÏBLE.  p'-y^? Vitrïpiable. 

VITREUX  ,  EUiE.  arlj.  Terme  de  Clii- 
mid.  Qui  a  de  U  ressemblance  avec  le 
verre.  Mine  d'argent  vitreuse» 

VITRIER-  ».  ra.  Ouviier  qui  travaille  en 
vitres.  Il  faut  Jaire  venir  le  Vittier»  Ce 
Vitiier  fournit  toutes  les  lanternes  du 
quartier. 

VITRIFIABLE.  adj.  de  r,  g.  Propre  à 
être  changé  en  verre.  Terre  vitrifiahle. 
On  dit  aussi  ,   V^itresciole. 

VITRIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. ActioD  de  vitrllier.  Feu  de  vi- 
trification, la  vitriji:ation  est  le  dtr' 
nier  effort  du  feu.  La  vitrification  des 
mstiiux. 

VITRIFIER,  v.  a.  Terme  de  Physique. 
Fondre  une  matière  en  sone  qu'elle  de- 
vienne verre.  Le  feu  vitrifie  la  fougère  y 
les  cailloux  ,  les  minéraux  ,  etc.  f^i- 
trîfier  de  la   brique  au  miroir  ardent. 

Vitrifié  ,    ée.  participe. 

VITRIOL.  $.  m.  Sel  austère  et  astrin- 
gent ,  (oimé  par  l'union  d'un  métal  et 
d'un  acide  qu'on  nomme  Vitriolique. 
Le  vitriol  blanc  ,  est  celui  qui  est  fait 
avec  du  7inc  ;  le  vitriol  bleu  ,  est  fait 
ovec  le  cuivre;  et  Te  vitriol  vert  ^  est 
celui  où  il  entre  du  fer.  On  le  nomme 
aussi  ï  itriol  maitial  ,   ou  Couperose. 

VITRIOLÉ,  ËE.  adj.  Où  il  y  a  du  vi- 
triol. Lan  vitriolée. 

VITRIOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  la  nature  du  vitriol.  Ces  eaux  sont 
vitrioUg-ies.  Acide  vitriolique. 

VITUPÈRE,  s.  m.  Blâme.  Sa  vie  est 
exempte  de  vitupère.  Cette  action  est 
digne  de  vitupère.  II  est  vieux. 

V  I  V 

VIVACE.  adi-  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  des 
principes  d'une  longue  vie.  Il  se  dit 
Des  espèces  et  des  individus.  En  tels 
pjys  ,  en  telles  familles  ,  les  hommes 
tout  vivaces.  Le  corbeau  ,  le  cerf  sont 
des  animaux  vivaces.  Cet  enfant  a  l'air 
fort  vivace*  Vuilà  un  homme  qui  a  l'air 
ri  va  ce. 

On  appelle  Vivaces  ,  Les  plantes  qui 
portent  des  fleurs  plusieurs  années  de 
suite  sur  les  mêmes  liges  ,  et  sans  être 
transplantées. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité  ,  promptitude 
à  agir  ,  à  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  bien 
de  la  ^'ivacité.  Il  a  be^iuccitp  de  vivacité 
en  tout  ce  quilf^it.  On  dit  ,  La  vivacité 
des  passions  ^  pour  dire.  L'ardeur  et 
l'activité  des  passions.  Dans  le  tumulte 
et  ta  v'V.iciié  des  panions* 

On  dit  aussi  ,  Avoir  de  la  vivacité 
dans  les  yux  ,  pour  dire  ,  Avoir  les 
yeux   brillans  ,  pleins  de  feu. 

On  dit  encore  ,  La  vivacité  des  cou- 
leurs ,  pour  dire  ,  L'éclat  des  couleurs. 
El  figurément  ,  La  vivacité  de  l\sp-it  , 
la  vivacité  de  V imagination  ,  pour 
dire  ,  La  piciupte  pén<?tialion  de  l'es- 
prit ,  la  promptitude  à  concevoir,  à 
imaginer. 

On  dit  absuhiment  ,  Vivacités  ,  au 
pluriel,    pom  due,    Dcs   empoiUmcns 
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WgerJ  et    passagers.   Il  faut   tichcr  de 

réprimer  ces  vivacités, 
VIVANDIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  suit  l'armée  ou  un  corps  de  trou- 
pes ,  et  qui  vend  des  vivre*.  Viiandier 
a  la  suite  de  Carmée.  Charrette  de  vi- 
vandier y  de  vivandière* 
VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vit.  Il  est 
encore  vivant.  Elle  est  vivante.  Les 
créatures  vivantes.  Il  a  dix  enfans  tous 
vivans.  Au  dernier  vivant  ,  au  plus  vi- 
vant les  biens. 

On  dit  par  excellence  ,  Le  Dieu  vi- 
vant ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  vive  ,  qui  existe  par  lui-même. 

On  dit  ,  //  ny  a  homme  vivant  qui 
puisse  assurtr....  pour  dire,  Il  n'y  a 
personne  qui  puisse  assurer...  Et  on  dit, 
J'ai  été  en  tel  lieu  ,  et  je  n'y  ai  trouvé 
anie  vivante  ,  pout  dire  ,  Je  c'y  ai  trou- 
vé personne. 

On  dit  familièrement  ,  De  votre  vie 
vivante  ,  pour  dire  ,   Jamais. 

Quand  des  gens  de  main  morte  acqué- 
roient  une  Terre  en  &ef,  on  disoit  , 
qu'//  falloit  quils  donnassent  au 
Seigneur  un  homme  vivant  et  mou- 
rant ,  pour  dire  ,  que  pour  ne  pas 
frustrer  le  Seigneur  dont  la  Terre  rele- 
voit  ,  des  droits  qui  lui  ctoîent  acquis 
à  chaque  mutation  de  vassal  ,  il  falloit 
qu'ils  nommaisent  un  pailiculiur  ,  à  !a 
mort  duquel  le  Seigneur  pût  recevoir 
ie«  droits  de  rachat  ou  de  relief. 

On  appeloit  aussi  Hvmme  vivant  et 
mourant  ,  Une  personne  sous  le  nom 
de  laquelle  ou  payoit  le  droit  de  survi- 
vance ,  pour  conserver  un  Oilice.  La 
famille  ne  vendit  pas  la  charge  dans  les 
six  mois  j  elle  djn.ia  au  R<t  un  homme 
vivant  et  miiurant  ;  et  absolument  , 
Elle  donna  un  homme  au  Rci. 

On  dit  Ëguiémeut  d'Un  homme  très- 
savant  ,  que  C'est  une  bibliothèque 
vi\  ante. 

On  dit  familièrement  dans  le  même 
sens  ,  qu*t/n  fils  est  le  portiait  vivant  , 
est  l'image  viianîe  de  son  père. 

On  appelle  langue  vivar.te  ,  Une  Lan- 
gue que  tout  un  peuple  parle  j  et  il  se 
dit  par  opposition  à  Langue  morte  ,  qui 
signifie  ,  Uue  Langue  que  tout  un  peu- 
ple a  parlé  ,  mais  qui  nu  se  trouve  plus 
que  dans  les  livres. 

Ou  dit  ,  Du  vivaat  de  .  .  .  pour  dire  , 
Pendant  la  vie  de  .  .  .  Du  vivant  d'un 
teî.  Vous  ne  vnre^pas  ceU  de  votre  vi- 
rant. Cela  sejaisiit  de  son  vivant.  Et 
dans  le  môme  sens  on  dit,  En  son  vi- 
vant. Ci-gît  un  tel  en  son  virant  Ju^e  , 
Magistrat  ,  etc.  On  ue  le  tiouve  que 
dans  quelques  épltaphes. 
Vivant  ,  est  quelquefois  substantif 
masculin.  Dieu  viendra  j^S*^''  l^^  vit  uns 
et  les  morts. 
Bon  vivant,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  dans  le  discours  famitiei  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  d'une  humeur  fucile 
et  aisée  ,  et  qui  aime  à  se  léjouir 
sans  faire  tort  à  personne.  C^cst  un  bon 
viv.:nt.  Populairement  on  dit  absolu- 
ment ,  Vivant  ,  dans  le  mtme  sens  , 
et  quelt^uefois  il  signiHe  Un  homme 
adroit  et  rusé.  Ces:  un  vivant,  t'cit 
une  vivante. 
Mal  vivant,    $,   m.   Jerinc  d'Oidoa- 
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nances ,  qui  signih^  Un  homme  (ic  man- 
vaise  vie.  C'est  un  mal  viyant.  Za  vaga- 
bonds et  mal  l'ivaits. 

VIVAT.  Mot  ciiiptuntë  du  Ljtin ,  et 
dont  on  se  sert  pour  approuver,  pour  ap- 
plaudir. Tout  le  monde  cria  vivat.  Il  cs« 
du  slyle  familier. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer. 
Une  grosse  vive.  L  a  chair  de  la  vive  est 
ferme  et  de  kon  goût. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur,  av?e 
vigueur,  sans  rtljclie.  Poursuivre  vive- 
ment, y^tta^uer  ,  pieiser  liiement. 
Il  signifie  aussi.  Sensiblement.  Sentir 
vivement  les  coups  ,  le  froid.  Sentir  vive- 
ment une  affliction  ,  un  bienfait  ,  une 
injure.  Il  en  a  été  vivement  touche' ,  vi- 
1  eineiit  pi^ué. 

VIVIER,  s.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante  ,  dans  laquelle  on  nourrit  ,  ou 
l'on  conserve  du  poisson  pour  l'usa'e 
journalier.  Grand  vitier.  Petit  vivier, 
Kivier  d'eau  vive.  Il  y  a  de  beaux 
poissons  dans  ce  vivier. 

VIVIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  vivi- 
fie ,  qui  ranime  ,  qui  est  piopre  à  re- 
donner du  mouvement.  Esprit  vivifiant, 
hlixir  vivifiant. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  £s* 
prit  vivifiant.  GrJce  vivifiante.  Le  Saint- 
Lsprit   est  l'Esprit    viiijiant. 

VIVIFICATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  ranime  ,  on  vivifie.  ''la  vî* 
vification   des  parties  par   les  esprits. 

VIVIFIER.  V.  a.  Donner  la  vie  et  U 
conserver.  C'est  Dieu  seul  qui  vivifie 
toutes  choses. 

11  se  dit  figurément  Du  soleil  et  de 
quelques  aulies  agens  naluiels.  A'.ois 
il  signifie  ,  Donner  de  la  vigueur  et 
de  la  foice.  le  Soleil  vivifie  les  plantes. 
Il  se  dit  aussi  figurément  Des  eileij 
que  Dieu  produit  dans  l'ame  par  la 
Grâce,  La  Grâce  vivifie.  Seigneur  ,  .jui 
sanctifie^  et    qui  vivifie^. 

Vivifié,    ée.  participe. 

VIVIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
propriété  de  vivifier.  Les  sucs  vi\ifi- 
ques  des  plantes. 

VIVIPARE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Physique.  On  appelle  ainsi  Les  animaux 
qui  nu'ltent  au  monde  leurs  petits  tout 
vivans.  Il  y  a  des  serptns  rivipara  , 
et  d'autres   qui  sont    ovipares. 

VIVOTER,  v.  n.  Vivie  petitement  , 
et  subsister  avec  peine  ,  faute  d'avoir 
de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se  mieux 
eutreienir.  Il  n'a  pas  grand  bien  ,  mais 
il  vivote  tout  doucement,  il  ne  fait  que 
vivoter.   Il  est    du    style    familier. 

ViVRE  V.  n.  Je  ris  ,  tu  vis  ,  il  vit. 
Nous  vivons  ,  vous  vive^  ,  ils  vivent.  Je 
vivois.  Je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai. 
Vis  ,  vive^.  Que  je  vi'e.  Je  viivois. 
Que  je  vécusse  ,  etc.  Ètie  en  vie.  1' ous 
tes  hommes  et  tous  les  anima:  x  qu:  -y  - 
veut  sur  la  terre,  les  oiseaux  iivtnt 
dans  l'air,  et  les  poissons  d.:ns  l'eau. 
Si  nous  vivons  en  ce  temps-là.  U  a  véi;i 
cent  ans.  S.  vuis  vivoit  au  trcizitin: 
siècle,  -y il  vit  îige  d'homme.  Cesser  (ic 
vivre.  Etre  las  de  vivre. 
On  dir  piovejbialtment  ,  On  ne  sait 
qi:i  meurt  ni  qui  vit  ,  pour  maiqi-ei-  , 
L'inceititudc  de  la  duiée  ce  la  \'b  , 
et    dii    temps    de    la    mort.    Il  jn'  t    ui 
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do\n.tr  u.i»  reconnoistance  de  l'argent 
qu'il  vous  a  priié  ;  car  on  ne  tait  ni 
qui    imurt  ni   qui    vit. 

O.i  d:l  Bgiiréojent  ,  Il  est  toujoirs 
malade,  il  est  dans  des  frayeurs  cuit- 
tinuelles  ,  ce  n'est  pas  vivre.  Il  ne  vit 
pas  ,  il  ne  fait  que  languir.  On  dit  aussi , 
Jt  ne  vit  que  pour  Lui  ,  pour  dire  ,  lî 
Be  songe  <]ii'd  liii  ,  it  ne  s'occupe  que 
de  ses  in'éfèis  ;  et  dans  le  mime  sens 
Il  ne  vit  qM  pour  servir  Dieu  ,  pom 
étudier  ,  pi'ur  les  autres  ,  pour  le  bonheur 
des  antres. 

On  dit  de  Dieu  par  excellence,  <\u'Il 
vit  de  toute  éternité  ,  <\u' il  vil  dais  les 
tiieUs  des  siècles  ,  iju'i!  vu  pur  lui-même, 
pour  marquer  son  existeoce  éicioeilc 
et  iddipcudjnie.  Et  on  Jit  des  bien- 
heureux ,  qu'ils  vivront  éternellement 
avec  Dieu  dans  la  gloire  ,  fOut  diie  , 
q'.riU  jaiiironr  de  Dieu  ,  de  !a  vue  de 
Vleo  pindaol  toute   l'élernité. 

Il  sijniîis  6!;uréinent  ,  Durer  ,  snbiis- 
ter.  Aiasi  on  du  dans  le  style  soutenu  , 
Un  si  grand  Prince  vt-.Tj  éternellement 
dans  l'niitoire.  La  mémoire  de  ce  conqué- 
rant ,  snn  nom  ,  sa  gloire  vivra  jusqu 
diis  la  potérité  la  plus  reculée.  On 
dit  au!si  ,  Cet  ouvrage-là  VLvra.  poui 
dite  ,  qu'il  passera  à  la  postérité.  I es 
ouvrages  Jrivoles  ne  vivent  que  peu  de 
temps. 

Il  se  dit  aussi  eo  ternies  de  Dévo- 
tion ,  par  rapport  à  la  disposition  di 
Vanie  qui  est  en  état  de  grâce.  Ainsi 
on  dit  d'Uu  pécheur  converti  ,  qu'ij 
yit  de  la  vie  de  la  gr.ice  ,  qu'"'  vit 
d'une  vi:  n.mvelle.  El  dans  l'Eciitu  e 
Siinte.  Il  eu  dit  ,  que  le  Juste  vit  di 
la  Foi. 
Vivre  ,  signiiîc  au^si  ,  Se  nourrir  ,  con- 
J^rver  sa  vie  par  le  moyen  des  alimens. 
Donnera  quelqu'un  pour  livre,  de  quoi 
yitre  ,  le  foire  vivre.  Il  ne  vit  que  de 
racines  ,  de  légumes.  Les  oiseaux  qui 
vivent  de  grains,  de  proie  ,  d:  carnage- 
Cet  hnmm:-li  vit  de  peu  ,  vit  sobren-nt. 
Il  vit  aux  dépens  d'anirui  ,  sur  le 
commun  ,  aux  dépens  du  commwi.  Il 
fait  cher  vitre   dans  cette   Ville, 

On  dit  yivre  de  régime  ,  pour 
dîre  ,  Vivre  avec  beaucoup  de  règle  , 
pjur  rétablir  ou  pour  conserver  sa 
Janté. 

Oa  dit  ,  Vivre  à  table  d'hite  ,  pour 
dire  ,  M  'Ojer  d;ni  une  lio:elleiie  ,  daui 
une  aubcig.'  oii  l'on  paye  laui  pur  lepas. 
Et  en  paihot  De  plusieurs  personnes 
qui  n'oct  qu'Une  t.ible  à  frais  com- 
muns ,  on  dit  ,  qu'/.'s  vivent  en  commun. 
ViVRF.  ,    se    dit    en    parlant    Dis    (onds 

•  I  d;s  moyens  ^ui  fournissent  d--  quoi 
«ub  ittcr.  \'ivre  de  son  bi:n  ,  de  sa 
telles.  Vi\Te  de  son  ttavad  ,  de  svn  mé- 
tier ,  etc.  Vivre  d'empiimt.  Vi\re  d'au- 
mine. 

Oo  dit  familièreioent ,  Vivre  dt  ména- 
Pl-  ,  pour  dire  ,  Vivre  avec  t-Lonomic-. 
lli  on  flit  en  pUisaotjut  d  Un  hommi 
oui  vend    ses  meubles     pour    «ubsistrr  , 

•  II'//  vit  de  ménage.  On  du  aussi  , 
Vivre  éii:iduiiûe  ,  pour  dite  ,  Trouver 
noyen  d"  subsister  par  son  adiestr 
«I  par  son  savoir  faire.  H  oe  se  dit 
frdinairernent    qu'en    manviise  part. 

Qii  tUl  tiL^u;àia;ul  ,  >  iiii,  li't'féiuiii! , 
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pour  dire  »  Vivie  daof  l'attPDte  de 
quclc^ue  bien  ,  et  se  soutCDir  par  cette 
attente.  £i  eu  parlant  dUa  ho  m  aie  à 
qui  on  oe  conuoit  aucua  bieo  ,  ni 
aucDoe  ressource  pour  subsister  ,  on 
dit  familièrement,  qu'i/  vit  dt  la  grûce 
de  Ditiu  ,  pour  due  ,  c^u  on  d«  sait 
comment  II  subsiste.  La  même  cbose 
»c  dit  d'Ui)  homme  (]0!  m^ij^e  trèi- 
peu  ,  et  A  peine  aulanc  <\u'i\  laut  pour 
se    soutenir. 

(Ja  du  d'Ua  ariifao  ,  ^\x*ll  vit  au 
jour  la  journée  f  pour  duc  ,  <\til\  n'a 
puor  subtis(cr  <)ue  ce  qu'il  gagne  cha- 
que jour  par  son  travail,  ht  on  dit 
proverbialement  ,  et  apurement  ,  l'hre 
au  jour  la  jountce  ,  pour  duc  ,  Pjsseï 
sa    vie    sMOs    vue  ,    saus    prévoyance. 

On  dit  provetbialemcn;  ,  item  ii  faut 
MV>e  ,  p'jui  dire  ,  que  L»a  nécessité 
de  pourvoir  à  sa  subsittance  doit 
excuser  beaucoup  de  ^ bases  que  l'on 
fait  ,  et  que  i'oo  ne  leroit  pas  sans 
cela. 

On  dit  ,  Vivre  àdiscmion  y  en  partant 
Des  soldats  qui  ont  eié  envoyés  d^ns 
un  village  ,  dans  une  ville  ,  pour  se 
faire  traiter  à  leur  gré  ^ar  les  babilans. 
ViVHF,  se  dit  par  rapport  à  ta  dC-pcose 
qu'on  lait  pour  sa  table,  pour  ses  ha- 
bits ,  pour  son  train  ^  et  p«r  up^ori 
aux  coininodjtés  ou  incommodités  de  la 
vie.  Vixre  splendidemgiu  ,  mjgmjtjue- 
ment  ,  ho  orabieincnt  y  noblement,  ^'iirc 
en  grand  Seigneur*  Vivre  en  i-rin^e.  Vi- 
m  en  i^ueux.  Vivre  avec  ezunomie.  Vi- 
vre mestinincment  ,  sordideme-u  ,  p»u- 
vrenunt  ,  mtiérablemeni»  Il  ne  vit  pas 
selon  sa    condition. 

On  dit  aussi  ,  Vivre  tiobUment  ,  pour 
dite  ,  Mener  un  geaie  de  vie:  dans 
leaucl  il  n'y  a.  iieu  qui  déroge  à  la 
noblesse. 
Vivre  ,  se  dît  auy^i  par  rapport  ^  la 
maa:èie  de  passer  sa  vie  u^us  les  di- 
vers états  que  Ton  embr^isse  ,  les  dit 
térens  lieux  c^ue  Ton  habile  ,  etc.  l  ive 
dans  le  ceUbat  ,  dam  le  mariage.  Vi- 
vre dans  le  grand  monde  ,  dans  i'vbscu' 
rite.  Vivre  à  la  ville  ^  à  la  campagne  , 
à  la  Cour.  Vivre  che^  sot  ,  c.e{  ses 
am.is.  Vivre  dans  la.  solitude  ,  dans  le 
cloître.  Vivpe  dans  la  joie  ,  da'u 
la  tiistesse  ,  dans  les  plaisirs.  Vivre 
heureux  ^  content,  traniiuhle.  Vivre  mai' 
heur^^ux.. 

On  dit  proverbialement  e<  famili^re- 
remeni  ,  }'i\rc  paix  et  aise,  pour  di- 
re ,  Passer  la  vie  iianquitlcmenl  et 
dins    l'abondance. 

Ou  dit  piovcf bialemertc  ,  Chacun  vif  j 
sa  wjjde  ,  pour  dt;e  ,  que  Cti^cun  en 
use  connue  il  lui  plati  eo  ce  qui  le 
irgarde.  H  faut  laisser  chacun  vivre  4 
'.a  modC' 
Vi  \  RS  ,  signifie  encore  ,  Se  conduine  ,  s« 
comporter  bjto  ou  mal  ,  eu  égard  aux 
inueurs  01  ii  la  Religion.  ^  nrc  en  hom- 
me de  bien.  Vivre  saintement  ,  'Oge- 
riL'iir.  //  a  toujours  vécu  sans,  reproche, 
tl  \'ix  coavne  lui  Ange.  Vivre  rcguUè- 
renixnt  »  religieusement.  Vivre  en  bvn 
Chrétien-  Vtvte  en.  Ubiriin.  Vivre  ii" 
c^ncieusement.  Vi^re  mal.  Il  faut  bien 
III  If    pour    bien    mottrir.    Un  mcutt  d'rr' 
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Vrvwi  f  lîgûihe  aussi ,  Se  comporter  , 
se  gouverner  bien  ou  mjj  ,  eu  é^ard 
aux  difiléfess  devoirs  de  la  société, 
.^insi  00  dit,  Vtviebien  avec  que.^juun^ 
pour  dire,  Obieiver  tou<  les  égards 
et  toutes  les  masares  que  demandent 
la  bienséance  ,  la  politesse  ,  et  les  di- 
vers degrés  de  liaison  qu'on  ■  avec  loi. 
ii  a  toujoun  bun  \écu  avec  sa  Jemne  g 
avec  sa  Ja mille  y  avec  ses  voisins,  (^^oi* 
que  ncus  soyo.\s  en  procit  ,  nrfus  Vivons 
pourtant  bien  ensemble.  Il  vit  tien  avec 
toute  Ma  parenté.  Et  00  dit  ,  l'ivrf  mal 
avec  quelqu'un  ,  Ne  point  observer  avec 
lui  let  égards  et  les  œctu^'ïs  oécet- 
sairei.  //  vit  mal  ave:  $  a  femme  ,  avec 
sa  Jamiiie  i  avec   s^s  voisins. 

Ou  dit  encore.  Vivre  bien  avec  ^uel" 
qu'un  ,  pour  dire  ^  Être  en  bonne  inte!'- 
ligence  avec  lui.  Ils  vivent  bien  ensemble; 
etViire  mal  avec  quelqu'un  ,  poar  dire  , 
Être  brouillé  avec  quelqu'un  ,  n'étie 
point  avec  lui  en  bconc  iolelligence. 
Us  etotent  autrefois  grands  amxs  y  mai^ 
aujrurd'hui   lis   vixent   mai    ensemble. 

Il  faut  observer  ,  qae  quand  on  dir  , 
t  n  tel  vit  rtLil  avec  ses  amis  ,  on  veut 
dire  ,  que  le  mal  vjent  de  loi  ,  qne 
c*est   ttu    qui   a    tort. 

On  dit  ,  qu'L'n  ne  saurait  vivre  avtc 
un  tel  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'nne  hu- 
meur incompatible  ,  et  ,  ^u' Un  homme 
est  aisé  à  vivre,  pour  dire  ,  qu'il  e^t 
d'un  commerce  doux  et  tacile  ,  qu'il 
est    aisé    de    vivre    avec   lui. 

On  dit  ,  qu'£/n  homme  sait  vivre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  les  manières  du  monde  ^ 
qu'il  sait  se  conduire  suivant  les  uiaget 
Ecçus  parmi  les  bonné:cf  £tns.  Il  a 
de  l'etprit ,  il  a  passe  une  partie  de  r« 
V  e  à  ia  cour ^  il  sait  \nre.  Cet  hcmmc 
est  fctt   Incivil  ,   ii  ne  sait  pas  viiTe. 

On  appelle  te  savoir  vjirr,Lacon- 
aoissaoce  et  la  pratique  des  bieoséao- 
cei  et  des  usages  reçus  parmi  les  gent 
du  mvuiie.  £1  on  dit  ,  apprendre  à 
vivre  y  poui  dire  ,  Acquérir  c»tie  con- 
noiSf«nce  ,  s'instruire    de    ces  usages. 

Un  dit  tamiliirremeat  ,  ru'U.i  appren- 
dra bien  j  vtire  i  que.^u  un  ,  pour  di- 
re qu'Oo  irouveia  bien  moyen  de  te 
puuif    de    quelque    faute    qu'il    a    faite. 

Ou  dit  ,  Dvruia  tJnt  aux  soldats  peur 
le  bien  vivre  ,  poar  dire  ,  qu'Oo  leur 
donne  une  certaine  somma  d«os  le» 
quiirrters  ,  dans  les  garnisons  ,  pour 
les  obliger  à  ne  rien  txiger  de  leurs 
hôtes  au-dcla  de  ce  qui  est  preiciit 
par  les  ordonnances 
VivRf  t  se  du  encore  par  rapport  a» 
Gouveruemt-ni  politique  ,  aux  lois,  aux 
usages  du  pays  dans  Itqutl  00  demeure. 
Vivie  sous  les  lots  d  un  Prince,  let 
l  ois  y  les  C  cutumes  suivant  lesquelles 
noux  vivons.   On  tii  ainsi   en  ce  pays  tà^ 

On     dit    poétiquement    an    Irroiri    d* 

alaoteiie  ,     Viyre    sous    les  lots   d'un* 

ieauté. 
Vive- Diev.  Sorte   d'alErmatioa  tirée  d« 

l'Êf  lituic-Sainte. 

Viv  J    tx     Roi.    Acclamation    ponr     té* 

moigncr    qu'on   souhaite   longue   «ia  et 

pio. petite    au    Eoi.    Ls   Ptaple  crta , 

vive   le    Roi, 

Vi\K  I   est    aussi    un    terme   doDt   oa  fo 

'   scil   |toui    ia.j>)tt«i   qu'on   ciit^n.  f^f^- 
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qu'un  I  qu'on  fait  grand  cal  ae  quelqnf 

chose,  l^'ive  un  tel ,  c'est  un  gâtant  hom- 
mi*  Vii't:  la  Champagne  et  la  Boitr- 
gO)»ne  pour  les  bons  vins.  Vive  Par-s 
pour  ta  bonne  compagnie  et  la  bonne 
c'ière.  [i  est  du  sryie    familier. 

Qui  vive  ?  Terme  Joal  on  se  sert  dans 
lei  armées  qui  sont  en  campagne  ^ 
pour  demander  à  quelqu'un  que  l'on  ren- 
contre ,  qui  approche  d'un  poste  ,  d'une 
garde  ,  de  quelle  armée  et  de  quel 
parti  il  est.  i)ît  tut  demanda  Qui 
vive  ?  Il  repondit  Vive  France.  Les 
deux  troupes  en  vinrent  au  Qui  vive. 
Dans  les  places  les  sentinelles  crient , 
Qui  va  lii 

Lorsque  dans  une  Cour  ,  dans  une 
Ville  f  àHWi  une  compagnie  il  y  a  des 
partis  ditiereos  qui  partagent  les  es- 
prits ,  les  inclinations  ,  on  dit  âgu- 
rément  y  qu*Ort  y  est  sur  le  qui  viv'. 
Et  on  dit  aussi  figurémeat  d'Un  hom- 
me querelleur  et  difficile  k  vivre  , 
qu*/Z /aut  être  toujours  sur  le  qui  vive 
avec   lui, 

VIVRE,  s.  m.  Nourriture.  //  lui  donne 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement.  Il 
est  plus  u<iié  au  pluriel  ;  et  alors  il 
sîgnibe  ,  Toutes  les  choses  dont  un 
nomme  se  peut  nourrir.  Les  vivres  sont 
fort  durs  dans  cette  Ville.  Les  assiè- 
ges manquaient  de  vivres.  Fournir  de 
vivres.  Alunir  une  place  de  vivres.  Grand 
convoi    de  vivres. 

VIVRE,  ÉE.  adj  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  bandes  ,  fasces,  paux ,  etc. 
à    replis    carrés. 

V  I  z 

VIZIR,  s.  m.  On  appelle  Vi^-rs  ,  Les 
principaux  Officiers  du  Conseil  du 
Grand  Seigncor  j  et  Grand  Kz^tV ,  Le 
piemier  Ministre  de  l'Hmpire  Oaoman. 
Le  nom  de  Vizir  vient  d'Un  verbe 
ardbe  ,   qui   signifie  ,    Porter. 

Vi/IRAT.  s.  m.  Place,  oifice  de  Vizir, 
Il  se  dit  aussi  Du  temps  qu'un  Vizii 
est  en  place.  Fendant  son  Vi^irat, 

V  O  C 

VOCABULAIRE,  s.  m.  Dictionnaire  , 
recueil    alphabétique     des    mots    d*une 

Langue,  il  y  a  à  la  fin  de  ce  voyage 
un  vocahulairc  de  telle  Langue.  Excel- 
lent   vocabulaue.    Mauvais  vocabulaire. 

VOCABULISTE.  s.  m.  Auieur  d'uo 
vocabulaire.   Il    est    de   peu    dnsage. 

VOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce  ,  qui 
s'exprime  par  la  voix.  Il  n'est  guère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  ,  Prihe  , 
Oraison  vocale  ,  qui  se  disent  par  op- 
position à  Oraison  mentale  ;  et  Musi- 
que vocale  ,  par  opposition  à  Musique 
instrument:ile. 

On  appelle  Vocaux  ^  dans  les  Com- 
munautés Ecclésiastiques,  Séculières  ou 
Régulières  ,  ceux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leur  voix  dans  quelque  élection.  U 
n'y  avoit  que  doH\e  vocaux  J  cette  élcc- 
tin-i.  Dans  cette  phrase  ,  il  s'emploie 
substantivement. 

VOCALEMENT.  adv.  D'une  manière 
vocale.  Il  s'emploie  aussi  dans  un  sens 
«pposé    à   AUntaUmuxt, 
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VOCATIF.  I.  m.  Terme  de  Grammaire, 
Le  cinquième  cas  de  la  déclinaison  des 
noms  dans  les  langues  où  les  noms  ont 
des  cas  ,  celui  dont  on  se  sert  quand 
on  appelle  quelqu'un.  Dans  notre  lan- 
gue où  il  u'y  a  point  de  cas  ,  on  y 
supplée  par  l'interjectioa  O  ;  que  l'on 
sous. entend  quelquefois  Mon  Dieu  , 
mon  Sauveur  !  O  mon  Dieu  !  ô  mon 
Sauveur  !  Que  fais-tu  ,  malheureux  l 
pour  dire,  O  malheureux  i 
VOCATION,  s.  1.  Mouvement  intérieur, 
par  lequel  Dieu  appelle  une  personne 
à  quelque  genre  de  vie.  Répondre  ^ 
résister  à  sa  vocation.  Ce  nest  pas  sa 
vocation  d'être  d'Eglue.  Vivant  que  de 
choisir  un  état  ,  il  faut  examiner  sa 
vocation. 

On  appelle  encore  Vocation  ,  Un 
certain  ordre  de  la  Providence  que  l'on 
doit  suivre.  Ce  Prince  suit  ,  remplit 
sa  vocation  ,  en  s^ appliquant  fortement 
à   la  conduite  de  son   Btat. 

On  appelle  aussi  Vocation  y  L'ordre 
extérieur  de  l'Eglise  ,  par  lequel  les 
Evêques  appellent  au  Ministère  Ecclé- 
siastique ceux  qu'ils  en  jugent  dignes. 
Vocation  extérieure.  Les  Ministres 
Protestans  n^ont  point  de  vocation  lé- 
gitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Juifs  , 
des  Gentils  ,  Les  moyens  dont  Dieu 
s'est  servi  pour  appeler  ces  peuples  à 
la  vraie  Religion.  On  dit  aussi  ,  La 
vocation  d'Abraham. 

V  <E  U 

V(EU.  s.  m.  Promesse  faite  à  Dieu  , 
par  laquelle  on  s'eng.*ge  a  quelque  oeu- 
vre que  l'on  croit  lui  être  agréable, 
et  qui  n'est  point  de  précepte.  Vœu 
solennel.  Vœu  sacré.  Vœu  de  Virginité. 
Les  trois  Vœux  de  pauvreté  ,  de  chas- 
teté et  d'obéissance.  Faire  un  vœu.  Faire 
vœu  de  jeûner  ,  d'aller  en  péUrinage. 
Accomplir  un  vœu.  S'acquitter  de  son 
vœu.  Hvmpre ,  violer  son  vœu.  Se  faire 
absoudre  ,  relever   de  son  vœu. 

On  appelle  Vœu  de  stabilité  ,  L'en- 
gagement de  quelques  Religieux  à  de- 
meurer toujours  en  un  certain  Monas- 
tère. 

Oa  appelle  Vœu  simple  ,  Un  vœn  qui 
n'est  pas  lait  en  face  de  l'Egîise  avec 
les  formalités  prescrites  par  les  Canons. 
Ou  l'oppose  à    vœu    solennel. 

On  dit  familièrement ,  Je  n'ûi  ^as/àir 
vœu  de  faire  une  telle  chose  j  pour  di- 
re ,  J'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de  ne 
pas  la  faire  ,  je  ne  me  suis  engagé  à 
rien. 
Vdiu  ,  signifie  aussi ,  L'offrande  promise 
par  un  voeu,  ^ppcndre  des  vcciix  aux 
piliers  d'une  Chapelle,  Ce  tableau  at 
un    vœu. 

On  appelle  aussi  ces  sortes  d'offrandes, 
Des  ex-voto  ,  d'une  expression  latine 
que  l'us.ige  a  fait  passer  daos  la  langue. 
Ce  tableau  est  un  ex-voto. 
V  (EU,  se  prend  quelquefois  pour  Suffrage; 
et  daoç  Cette  acception  ,  il  ne  se  dit, 
qu'en  quelques  lieux  ,  daas  certaines 
élections  et  délibérations.  Donner  son 
vœu.  Refuser  son  vœu.  tciire  son  va:u. 
Vaux  ,  au  pluriel  ,  signiEie  ^  Souhaits , 
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iéiîrt.  Exaucer  ,  remplir  ,  eomller  tet 
vnux  de  quelqu'un.  Faire  des  vaux  pour 
quelqu'un,  borner  set  vaux.  Il  a  les 
vaux  du  public.  C'en  i'ohjet  de  tes 
vœux* 

V  0  G 

VOGLIE.   Voycx  Bonnï  Vogue. 

VOGUE.  ».  f.  Terme  de  Marine.  L'im- 
pulsion ,  !e  mouvemeur  d'une  colère  oa 
autre  bâtimeot  ,  causé  par  la  force  de» 
rames.  Ko^us  lente  et  joihle.  Vogue 
presiée  et  Jorte. 

Il  signifie  figurément  ,  Le  crédit  , 
1  esrinie  ,  la  réputation  oii  est  une 
personne.  Ce  Prédicateur  avoit  la  vo- 
gue ,  était  en  vogue.  Cela  l'a  mis  en 
\ogue. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses  qui  ont 
grand  cours  ,  qui  sont  fort  à  la  mode. 
tn  ce  temps-li  ,  les  Romans  étaient 
fort  en  vogue.  Cette  Dame  a  mis  cet 
ajustement  en  vogue.  Un  tel  Marchand  , 
un  tel  Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tel  jeu 
en  présentement  en   vogue. 

VOGUE-AVANT,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Espalier  ,  Rameur  qui  tient  U 
queue  de  la  rame  et  lui  donne  le.branle. 
Un  vieux  vogue-avant.  Un  bon  vogue- 
avant. 

VOGUER.  V.  n.  Être  poussé  sur  l'eau 
à  force  de  rames.  Les  galères  commen- 
çaient à   vaguer. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  vaisseaux 
qui  vont  à  la  voile.  7^  voguaient  en 
pleine   mer. 

Il  signifie  aussi  ,  Ramer  ,  mouvoir  , 
faire  aller  avec  la  rame.  Il  a  des  fcr- 
çats   qui  voguent    à    merveilles. 

On  dit  proverb.  Vogue  la  galère  , 
pour    dire  ,    Arrive    ce    qui    pourra. 

VOGUEUR.  s.  m.  Rameur.  Il  avait  dt 
bons  vogueurs  sur   sa  galbe. 

V  O  I 

VOICI.  Préposition.  Il  sert  i  montrer, 
à  désigner  une  chose  qui  est  proche 
de  celui  qui  parle.  Voici  le  livre  dont 
on  a  parlé.  Vatci  la  maison  en  ques- 
tion. Nous    voici  quatre. 

On  le  dit  aussi  Des  Chose»  qui  ne 
s'apperçoivent  point  par  les  sens.  Voi- 
ci la  l'reuve  de  ce  que  je  viens  de  vous 
dire.  Voici  la  cause  de  cet  événement. 
Et  alors  on  le  dit  avant  que  de  dire 
cette  cause  ,  cette  preuve. 
S  oict  ,  est  quelquefois  suivi  d'un  que  . 
comme  dans  cette  phrase  ,  Vaici  qu'il 
vient. 
VOIE.  s.  I.  Chemia  ,  route  par  oii  l'on 
va  d'un  lieu  à  un  autre.  U  ne  se  dit 
plus  en  ce  sens  et  au  propre  ,  qu'eu 
parlant  Des  grands  chemins  des  an- 
ciens Romains  ,  de  ces  routes  conduites 
de  Rome  aux  extrémités  de  l'Italie  et 
par-delà  ,  dont  il  reste  encore  de» 
vestiges.  la  voie  appienne.  la  voie 
flaniinieiine.  Et  daas  celte  phrase  pro- 
verbiale ,  Cet  homme  est  toujours  par 
voie  et   par  chenm. 

On  dit  tigurément ,  la  voie  du  Pa- 
radis ,  du  Ciel  1a  voie  du  saiut.  La 
droite  voie.  }tSV s-C H KlsT  a  dit  de 
lui  dans  l'Ev.ingiie  ■  Je  suis  la  vote  , 
la   vérité  et  la  vie.  Les  Cathctijues  sent 

R  f  r  r  z 


684  V  O  I 

dam  la  tonne  voie.  Si  vous.iuivti  cette 
roi<  ,  von  serei  sauvé.  Eu:  en  voie 
de  p:rdiiLon  ,  dans  la  i  oie  de  perdition. 
En  leimos  de  l'Kcriiure  ,  oa  appelle 
Voie  étr  >ite  ,  La  voie  do  salut  ;  ei  par 
•  ppaiition  ,  Koie  large  ,  Le  cbemia  de 
perdition. 

En  termes  de  l'Écritare,  Koie  iigni6c 
au»i  ,  Les  Cdninijndemcns  de  Di-:u  , 
les  Lois.  Seipinur,  enieigne{-nioi  vos 
roies.  Et  dani  un  autre  sens  ,  La  cob- 
Aiuit  que  Dieu  tient  a  l'égard  des  hoai- 
ines.  Les  v^ies  du  Seigneur  sont  in- 
cnmpréhtnsibles  ,  sont  inpinitr^Ues. 
Dani  ces  deax  acceptions,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  p!uftel. 
Oa  dit  encoïc  dans  le  style  de  l'Écri- 
l;:re  ,  l.'i^n^ie  s'est  étaré doits  ses  v  .ifi, 
et  ,  que  Toute  chiir  avait  .orrorr.pu  sa 
rot.:,  pour  d'ie  ,  que  Les  hom:nes  $  é- 
loieot  a'aandonnés  à  toute  sorte  de  cii- 
joes. 

On  appelle  6goréincnt  Vote  Uctee  , 
Ua  .imas  d'étoiles  qui  font  comme  uoe 
fipèce  de  tiace  blaocbe  et  lumineuse 
d.iiis  le  ciel.  la  voie  lactée  s'jp,ielle 
yul~a:ri  n:nt  Le  chmin  de  St  Jacjuci. 
Oa  appelle  j  a  voie  des  carrosses,  ■irs 
ckirreti:s  ,  L'espace  qui  est  entre  les 
deux  roues.  La  voie  des  voitures  d'Alle- 
magne est  plut  étroite  que  ce'.le  des 
voitures  de   France. 

Oa  app.-lle  de  même  La  trace  que  le 
carroise,  la  ctiartetic  tait  ou  a  faite  en 
marchant.    On  a  s,iivi  la  vo.e  du   CJ'- 
ro<se.    Ote\-vous  de  la  voie  du  carrotse. 
On    dit    populairement  ,   Laisser    une 
ch  se   en  vote,    pour    dite,    La    laisser 
sans  la  serrer.  Il  ne  faut  rien  lans-.r  tu 
voie  dans    cette   maison. 
Vois  ,    en    termes    de    Chasse  ,    e5t   le 
cK-'Din    par   où    la    béie    a   pasri.   l-es 
chiens  sont  sur  la   voie  ,   sur   Us  voies. 
Les  mettre  sur  les  vnits.    Les  chi:ns  oit 
empiumé  U   vue.  Voyei  Empaumer. 
On    dit   fi'4Ut4ment  ,  Mettre  quelpt'tm 
sur  les  SMJo-  ,  sir  la  vi'ic  ,   pour  dire. 
Loi    donner   des  lumièie»  propres    a  lui 
en  faire  découviir  davantage,    lui  don- 
ner des  moyens   qui  l'aident  i  parvenir 
à   l'exécutijn  de  son  dess^iin. 
Voie,  signifie  cocore  ,   l.a  voiture  par 
laquelle   les    personnes  ,   les   macchin- 
disei  ,    sont    transpotli'cs    d'un    lieu    a 
vn   attire.    Quelle   v  ie   prcnJrrj  -  voui 
pour  envoyer   celi   à    Brest  .'   J.    pren- 
drai la  voie  de  l'tJU.  Je  ferai  t^iiir  ces 
Jiardei   par    la   v-ji:    des    Koulicrs.    Je 
m'en    irM    par    la    vme    du    Masager  , 
du  coche,  la  voie  de  la  p  s'e  est  la  plus 
froinftc  p  lur  faire  tenir  des  JeiiriJ-  tn- 
voyei-tn'i  cela  par  la  voie  de  Aionstcur 
un  te  .  C'est  une  voie  sûre. 
ho    termea   de   M--Jecine  ,  on  appelle 
dans  le   corps    humain  ,   Les  preniie  es 
votes.    Les   premiers  vaisseaux  ou   con- 
duits qui  reçoivent  les  suc»  aaïuentoiiX 
avilit  qu'ils  soient  cbao(;é«  en  s.un  ,  lois 
qui:   l'tslomac,  les  iaicslmt ,  etc. 
On   dit   lussi  ,    fuit   pour    charietée. 
Koie  d-  tois.    yui:  de  pitrie.    I  oi.  d< 
•at.'».  /pl't  'le  pi.Xtre.  C'en  I»  qnautilé 
de   d 'j.-c   S4i;s    de   pit :rc  ,   chaque  sac 
do   deux    boisseaux   et  demi. 

On  appillo  l'oie  d'ejti  ,  L   ^  deux  seiux 
fl'tiau  que  pu(t«  lu»  boaiiuc.  Ct  eu  icnhc^ 
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de  Marine,  on  appelle  Ku/'tf  d^eau ^  une 
ouverture  f\oi  «e  lait  dan»  uo  v4i>seau  , 
et  par  Uquelte  l'eau  eolic.  il  y  aw^it 
une  voU  d'eau  à  l'avJiii  du  vais- 
ic-iu. 
Voi£,  sigDÎâe  6gur<l-aient ,  Moyen  doot 
on  se  sert  ,  conduite  que  l'on  lient  pour 
ariiver  a  quelque  Uo.  Je  ne  sais  quelle 
Vi'ie  je  d>is  ten'-r  pour  ctU.  Vous  ne 
prenei  p^^a  lu  bonti':  vote  po.<r  réussir. 
Un  Ici  est  tvut-puissant  djpres  du  K^i , 
adrcsse[-voui  à  itt  ,  «rve^-vuui  de  cette 
voie.  C'est  ta  voie  la  plus  ce  une  ^  ta 
plus  sûrs  t  /»  inetiieure.  H  ne  J-^ul  p-^s 
te  servir  de  :nJU-di^es  voies  poui  atrr.er 
a  une  bon'te  hn.  Il  a  f^ic  sa  Jjriwte 
par  la  yû:e  des  armes.  l~a  vu:c  U^  l-i 
Juoeur.  Des  vjies  obliques.  Des  voies 
souterraines. 

Eu  Cluoîie  ,  on  appelle  Voie  ^  La  ma- 
nière d'opéit:/.  On  en  di»Lmgue  deux 
principales  ,  la  Vote  siae  ,  Cï  la  Voi: 
hu  nide.  La  première  emplo:e  le  feu  , 
et    la    seconde    lei    dissolv^ins. 

En  termes    de  Jurisprudence,   on  ap 
pelle     Vous    de    drjtt  ,    Le    recours    à 
la    Justice  ,    suivant    les    formes    pres- 
crites   par   les  Otdonoauces.   1:1  oa   ap 
pelle    Voies  de  fa  t  ,   Les  actes  de  vio- 
lence  qu'on    tait    sans    avoir    recours    a 
la   Justice,  . 
On   dit  ,   Etre   en    voit   é^accommnd< 
me  u  ,  â.  s'ac-ommoder ,  en  vote  d.  J'a  re 
ijuilquc  chose ,  pour  dire  ,  V  Iravaill 
s'y   disposer  ,  être   dans   le   traiu  ,  èiif 

prêt    k 

VOILA,  préposition.  Elle  a  à  peu  près 
la  même  sit^nihcafion  que  /  aci  ,  cl 
elle  Sîrt  encore  a  marquer  Une  chose 
un  peu  étoij^néé  de  celui  qui  pacte. 
^V/ij  l'hvm  ne  que  wui  demande {. 
On  U  dit  aussi  Des  choses  qui^  ne 
s'aperçoivent  point  par  les  sens.  Voila 
ce  qui  a  été  Jait  par  s,.s  ordres.  Voila 
sa  raison.  Voilà  sa  prcuie.  Et  alors 
on  suppose  qu'on  vient  de  dire  ce  tau  ^ 
celle  raison  ,  celle  preuve  ;  au  lieu  que 
Voici  suppose  au  contraire  qu'on  ne 
les  a  pas  dits  ,  mais  qu'on  va  les  due. 
Vuilj  les  services  qae  je  lut  ai  rendus  , 
et  vuici  quelle  est  ma  récampense. 
Voila  ,  est  quelquefois  suivi  d'un  Que  t 
comme  dans  cette  phrase  |  Voilà  qu'on 
s  mne. 
VOILE,  s.  tn.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe 
d^  -in^c  à  cacher  quelque  chose.  Votle 
épais.  Vc  le  clair,  tes  J'emm.s  ,  et  pa>- 
ti'Ciiiie'emtnt  les  veuves  ,  se  servent  de 
vûdei  pour  se  couvrir  ta  tcte  ,  pour  se 
cac.tr  ie  vi>age.  Elle  est  veuve,  eile 
p.  rie  te  grand  voile,  les  femmes  en 
Uiitnt  ,  ne  s  rtent  point  qu'elles  ne 
s  icfir    icuiertcs  d'un    voile. 

On  du  â^ufcineiit  ,  qu'  Un  hom  ne  a 
un  voile  dcurif  les  yenx  ,  Quand  lo 
prcjugés  ^  les  picvenlioD^  ,  l'amour  , 
la  haine  ,  ou  quelque  autre  passion 
l'eaipA^hcnl  de  voie  Ici  choses  conne 
ci  t:>  sont* 
Oa  dit  poêll^oement  ,  les  vcUes  d<- 
ta  nuit  I  pour  due.  Les  léoèbics  de  la 

UUII. 

Ou  appelle  aussi  Vîntes  La  couverture 
de  tête  que  portent  Ici  Kelif;ieusci.  Ei 
1  cil  du  ,  quVfl*  fille  a  pris  ie  ^  r-le  . 
pirfiu  Oiie  J  «^u  luic  cal  coiàït;  au  Novk- 
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cUtf  qu'elle  a  pris  le  voile  qo»  poiteiic 
le»  Novices.  Un  tel  £\ique  lut  a  d.  nné 
le  voile.  Bénir  le  voile.  La  ténédieton 
du  \oile.  hlie  est  encore  I^'ovice  ,  et 
n'a  que  le  voile  blanc.  Les  professes 
portent  le  voile  noir. 
Voile  ,  se  dit  au^ti  De  l'étoffe  doot  $• 
font  les  voiles  de  Religieuses,  à  quel- 
que nsage  qu'on  l'em^ioie.  U.t  kmhtt  dé 
voiie.  On  maittau  de  iOile.  Une  doti* 
hiure   de   *->i  e. 

Voile  ,  signibe  quelquefois  Un  grand 
rideau,  couime  en  cei  phrases  ,  A  la 
mort  de  Jésus -CuRi^T  ,  Le  voie  du 
'Temple  se  déchira  en  deux  pjrts  de 
h..ut  en  bas.  On  met  quelquejou  dans 
les  Cathédrales  un  giand  toiles  fcur 
séparer  te  San,  tua.re  du  reste  du 
C  hœur. 

11  siguiEe  6gur^œent  ,  Apparence  , 
couleur  spécieuse  ,  prétexte,  in  sct~ 
Icrat  qui  se  cou\re  du  voil^  de  la  piété  , 
de  la  dévotion.  Il  faut  lui  arrachtr  le 
voiie  djnt  il  se  couvre  ,  et  faire  cun- 
Hûiire  sa  mczhanc  lé. 
VOILE,  s.  f.  Pifsieurs  lés  de  toile  forte 
cojsus  ensemble ,  et  qiie  l'on  attache 
anx  antennes  ou  vergues  des  mÂis  ,  poax 
prendre  ,  pour  recevoir  le  vent,  la 
g  a\de  voile  J  ou  la  VlhU  du  grand 
mûr.  Votle  d'artino.i  ,  voile  de  mi- 
saine ,  Je  trinquet.  V.'ile  latine  ,  oa 
triangulaire.  Voile  carrée  ,  ce.  X)é- 
player  les  VL'iles.  /im:ner  ,  baisser  Icm 
\oites.  Fiier  ,  serrrr  ,  caler  la  voile. 
Aller  à  la  v.  ile.  Jllzr  a  xuiles  et  à 
lames.  Us  cinglaient  a  fleines  voiles ^ 
a  voiles  déployées.  Il  avo-t  tendu  toutes 
ses  voiles,  iiander  la  voile,  le  vent 
en^te  les  voiles.  Ils  allaient  à  voilet 
et    à    ramet. 

On  dit,  Faire  toi/e,  pour  dire,  Na- 
viguer :  CI  ,  Fa're  force  de  voUes  ,  Jor- 
cer  de  voUet ,  pour  dire  ,  Tendre  loulei 
ses  voiles  pour  faire  une  plui  giaode 
diligence. 

On   dif   âgurément  ,  Aller  j  rrifes  et 

a  rames  ians  qaclju:  a^^ire^  pour  dire  « 

Faire    tous   ses  cttcfli  ,    mettre  tout   cji 

œuvre    pour  réussir. 

On  dit  bgurémcQi ,  Il  a  donné  dans  ce 

dessein  j  /tunes  YO:les ,  pour  dire,  De 

tout    son   copur. 
On  dit  ûguiémcnl ,  Caler  la  voile  dans 

quelq-je  ajf-fe  ^    pour  dire,  Se    lellcher 

de  ses  pieientiont  ,  se  radoucir,  parler 

avec    moins    de    hauteur. 
Voii-BS  ,  au  pluriel  ,  sigoioe  qorlqaefoiff 

Vaisseau.  On    jiotte  dt  tant  de  voiles. 

Il  pjtut  cent  voiles  a  t'embcuckutt  de 

la  ri\iere. 
VOiLER.  V.  a.  Coavtir  d*un  voile.  Voi' 

ter    une    Reltgit.use.    tn    ce  piSys  •  là  » 

toutes  les  femmes  se  v>  tient  ptur  pa* 

roitre  en  p~t'clic ,  n%  s> tient  que  petites* 

On   voile  les   images   dans  les  £g  tses 

pendant   le   Cir:me. 
Il     s'emploie     aussi     Bguicoient.     Ils 

avaient    wHé   leur   rèio.te  du   prittxse 

de  la    Religion.    VctUr   son  ti/i*our   des 

appaiencet   dt    .  >imUi^. 
Voilé  ,   ti.    participe. 

On  dit   poéuquiment  ,   Le  sdtil  voilé 

d'un  nua^:e  ,    pour   due  i  Obscurci  par 
un    nujgc. 

VOILUOE.  s.  i.  Ucu  0^  Tm  Uit ,  «h 
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Ton   raccommode    les    voiles    des  vais-s^ 
seaux. 
VulLIER.  s.  m.  Il  se  Jil  d'Ua  vaisseau  , 
pif  lapport   à  11  facilité  i^u'il  a   d'a-ler 
plus  ou  moins  vîle.   11  m.*  ic  aiet  jamais 
seul  ,   mm  il  se  joiol   loujaurs  avec  les 
épiihèlcs    li   'i    ou    Maa\ais^    ou    avec 
dis  termes  c^uivaluns,    y^uiià  vaiticau 
en  bon  voilier.   C'est  U  'neilUar  vutiier 
de   U  jîjue.   Il   est    tnéchant   yoilicr  , 
il   denture   tojjouis  d<.riiù'£* 
VOILURE,    s.    i.   Nom    collectif,    (jui 
sii^nitie  ,  Toutes   Us   voibs    d'ua    vais- 
seau. 

XI  se  dit  aussi  pour  exprimer  La  quan- 
tité de  voiles  que  porte  un  vaisseju  , 
par  rapp;*rt  au  vent  qu'il  a  ,  et  à  ia 
route  qu  il  veut  faire.  A'tJus  fû  nés  obli- 
géi  de  changer  de  voilure  quatre  fuit 
en  un  jour. 
VOÎR.  veib.  act.  Je  voit  ,  tu  vois  ^ 
il  vi)tt.  Nous  voyons  ,  vous  voye{  ,  ils 
voient*  Je  voyois.  Je  ris.  J'ai  vu.  Je 
verrai,  y'ois  y  yoyei-  Que  j:  voie,  (lue 
je  \issc.  Je  veirois.  Qje  j'eusse  vu. 
Voy^inî  ,  etc.  Apercevoir  ea  recevant 
Us  imites  des  objets  dans  les  yeux  , 
connoît;e  par  les  yeux,  ydr  un  oijet. 
Je  vuis  un  hi^mmc  y  je  le  v<<is  qui  \i<.nt , 
qui  nuiiche.  Ce^a  se  voit  de  Io>h.  Il 
ne  \oii  pus  les  objets  à  deux  pas  de 
lui.  Voir  le  jour.  Voir  la  lu  nière.  Un 
voit  le  jour  au  travers.  Je  l'ai  vu  de 
mes  propres  ye^x  y  de  ma  deux  yeux. 

Il  se  met  aussi  neatralement.  Kcnr 
clair.  Voir  trouble.  Voir  confusément. 
Voir  disiinctemcnt.  Vcir  de  près.  Voir 
de  loin.  Il  ne  voit  pas  à  se  conduire. 
Il  ne  voit  goutte.  Il  ne  voit  pas  devunt 
bit.   Les   tcmoins   qui   o:t   va. 

On  dit  tigurémeilt ,  Voir  de  loin  ,  \oir 
hien  loin  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
de  pénétration  ,  de  prévoyance.  Et  on 
dit  figuréraeut  et  proveroialenient  d'Un 
b  }mme  qui  a  peu  de  lumières  ,  peu  de 
piévoyance  ,  qu'//  ne  voit  pas  pius 
Ifin  que  son  ne\  ,  que  te  bout  de  son 
nei. 

On  dit  ordinairement  ,  Qui  voit  , 
est  vu. 

On  dit  communément  d'Une  personne 
Qu'on  ne  voit  pas  aussi  souvent  que  i'oa 
voudroit  ,  qu'  On  ne  la  vct  pas  à  demi  : 
et  d*noe  femme  qui  aime  exiiêmement 
son  mari  ,  ou  d'une  mère  qui  aime  ex- 
Jrëmement  son  fils  ,  qu'i/ie  ne  le  croit 
fjs  uù  elle  le  voit,  (qu'elle  ne  le  voit 
pis   où   il    est. 

On  dit  figurément  ,  Voir  quelqu*un 
de  bon  œil  ,  de  mauvais  œil  ,  pour 
dire  ,  £tie  bien  aise  ou  fâché  de  le 
voir. 

On  dit  familiciemcDt ,  t^u  L'h  kommc 
n'a  rie-i  à  roir  sur  un  auire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n*a  nulle  ^uiidictiou  £ur  lui, 
jD'ille  inspection  sur  sa  conduire.  On 
dit  dans  ic  même  sens  ,  il  h  a  tien 
M.  voir  à  cela.  Il  na  rien  à  voir  à 
ce  qui  me  regarde. 

On  dit  ,  t^n'Une  maîs^^n  volt  sur  un 
f.irdin  ,  sur  une  -rue  ,  pour  dire  ,  qu*E!!« 
.  «it  située  de  sorte  que  l'on  a  des  vues 
■Sur   un   jcirdin  ,    sur    une    rne. 

On  dit  ,  ^a'Ur.e  hauteur  Vfit  tme 
JPliCe  ,  vjit  le  rcnyart  d\ine  ^i:ce  , 
fouc   dixSj  c^ue  D.  iâ  OA  ilcv^UYie  U 
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Plioe  y  le  rempart  de  la  Place  ,  en  sorte 
qu  ou  est  u  pjitue  du  la  bailre  avec 
dj  canou.  Ou  dit  dans  un  sens  pareil  , 
que  La  bait<.ric  d'uic  i''Lue  voit  a 
revirs  ,  qu'une  hauteur  voit  oi  tul  uu- 
Vra^e  à  revers  ,  pour  due  ,  que  De 
celle  hauteur  on  voit  i'ouvrige  ,  et 
qu'on    peut    le    Oûlt  e    par    deiiiere. 

Ou  dit  pai  exa^ératioo  ,  et  pour  louer 
extiêiuemcui  quelque  chuse  ,  que  i^ui 
ne   i'a   pas    vu    na   nen    vu. 

On  dit  d'Une  chosu  extraordinaire, 
(^a'Llie  ne  s'et^'it  jamais  i  ue  ,  qu'fiii; 
ne  s\'t0it  point  c.c>fe  vue  ,  pour  diie  , 
qu'Eile  o  éto.t  jamais  aiiivée,  i^u  elle 
n'avoit  jamais  éic.  Et  on  dit  dans  L 
même  sens  ,  On  na  jamais  vu  une 
chose  paredie»  On  n'a  jamais  rien  vu 
d:   pareil. 

Ou  dit  par  Indigaation  ,  par  étonne- 
ment  ,  par  admiration.  Vu-un  jamais 
ri.n  d'égal  ?  (^ui  vu  jamais  rien  de 
si  extraordinaire.  y<^y-\  quelle  inso- 
lence !    Voyei    l'insolence  .' 

On  dit  farniheiement  a  Un  homme  qui 
doute  de  ce  qu'on  lui  dit,  Ht  vous  ne 
le  croye^  pas  ,  alle^-y  vo.r  ;  et  d'une 
chose  dont  on  doute  ,  mjîs  qu'on  ne 
se  veut  pas  donner  la  peine  de  véri- 
fier, d'examiner,  J^aime  mieux  le  croirCf 
que  d'y  aller   voir. 

On  dit  populairement  par  mépris  ,  et 
pour  rabaisser  une  chose  qu'un  autre 
vûudrûit  faire  valoir  ,  Voila  un  bçau 
vene\-y    voir-. 

On  dit  ,  Aller  voir  quelqaun  ,  pour 
dire  ,  Aller  chez  lui  pour  lui  rendre 
visite  ,  pour  lui  rendre  ses  devjiis  , 
pour  l'entretenir  ,  eic.  Je  l'ai  clé  voir 
deux  fois.  Je  Virai  voir  le  plutôt  que 
je  pourrai.  Il  ne  m'est  point  venu  voir. 
El  dans  ce  sens  ,  uu  aveugle  même 
dit  ,  J'irai  vojs  voir. 
On  dit  ,  //  n'a  point  encore  vu  le 
Roi  depuis  son  retour  ,  pour  dire ,  Il 
n'a  point  encore  salué  le  Roi,  il  ue 
s'est  poiut  piéseoié  devant  le  R3r  depuis 
son  retour.  Et  on  dit  ,  Il  a  vu  ie  tioi 
dans  son  calnnet  ,  pour  dire  ,  11  a  eu 
une  audience  particulière  du  Roi. 

On  dit,  Vvtr  ses  Juj^cs  ^  pjur  dire, 
Aller  les  solliciter  chez  eux. 

Oa  dit  ,  qu'C'/i  Médecin  voit  un  mzla- 
de  ^  poiir  diie  ,  qu'il  picnd  ^oin  de  lui 
peudaut  sa  maladie.  On  dit  la  même 
chose  d  Un  Directeur  ou  d'un  Confes- 
seur qui  a  soin  de  la  conscience  d'un 
malùie   pendant  sa   maladie. 

On  cit  flguïément  ,  \  air  venir  quel- 
qu'un j  pour  dire  ,  Démêler  ,  découvrir 
coouoî.'ie  par  les  démarches  de  quel- 
qu'un ,  quel  est  son  desseiii.  Il  y  a 
long  -  temps  que  je  Le  vols  venir.  On 
dit  aussi  ,  Voir  venir  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Attendre  qu'il  fasse  les  premières 
démarches  pour  régler  sur  ccii  les  sitn- 
iies  ,  et  voir  quel  parti  ou  doit  prendre. 
Nous  voilà  bien  postés  y  nous  les  verrons 
venir. 
On  dit ,  J'ai  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le 
moment  que  ,  pour  dire  ,  Peu  s'en  est 
fallu  que  ,  il  ne  s'en  est  rien  fallu  qnc 
Et  I'oa  dit  ,   J'ai  vu  le  temps  que  l'on 

Jaisùit pour  dire,  J'at  cie  du  lerupi 

qu'on    fai-îcit 

Ou   dit  pcpMUirement ,   Il  stimble  à 
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voir,  peut  dire,  On  jùgecoit.  Il  semli: 
a   voir  qu'il  ivu  U   ni,.i.rc   i^i. 

On  du  taii.ilièiemcnl ,  comme  pu  défi, 
Jr  vuuUr  i:  h, m  v  ir  cc'.u.  i'aiic$  t.cla  , 
et  vous  v-ir^i.  Je  voudiuis  bien  \oir 
qu'il  i.$dt  l'cntKprenjr^:  Faitet  cela 
pour  voir.  C".s  deux  derDÎères  phrases 
scut  du  iiyle  ianiiliei.  lit  on  dit  ,  pour 
blâmer  ,  /(  ]j:t  ceau  vous  i  ir  ,  à  l'U^c 
que  î'uuj^ûvtç  ,  i/ous  amuser  à  cet  6jga- 
tcU^s-là. 

On  dit  poétiquement.  Voir  le  jour , 
pour  dire  ,  É!ie  né.  Depuis  qui  je  vois 
U  jo  r.  Il  n'atuit  pas  encore  vu  U-  jour. 

Ou  dit  d'Un  hamnie  qui  a  fait  une 
action  infâme  ,  qu'il  n'est  pas  ligne 
de  voir  le  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas   digne    de   vivre. 

On  dit  aussi  ,  qu'£/n  livre,  qu'un  ou- 
vrage n'a  pas  encore   vu  le  ji'ur  ,    pour 
dire,   qu'il  n'est  pas   encore  imprimé 
qu'il  n'est   pas   encore    publié. 

On  dit  ,  K-'ir  en  songe  ,  pour  dire  , 
Imaginer  en  dormant. 
\oiR,  signi&e  ,  Regarder,  considérer 
avec  atieoiion.  Voyeice  tableau,  c'est 
une  chose  à  joir.  Il  mérite  d'être  lu. 
V  c/lej    voir . 

U  se  dit  aussi  De  l'application  qu'on 
apporte  à  e.iamincr  quelque  chose.  Cette 
a^:ire  a  l'té  lue  p^r  d'kahiles  gens  ,  et 
de  tous  les  dites  ;  elle  a  été  vue  et 
revue.  Le  rapporteur  n'a  pas  encore  vu 
mon  procis.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y 
aura  à  f^ire  la-dessus.  Voyei  ^i  ie'.a 
vous  a^cummorleroît.  Si  cela  atr'Ve  . 
nous  verrons  ce  qu'il  faudra  faire.  Voir 
une   ajf'dire    à  J:fr:d. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  sur 
laquelle  on  se  réserve  à  prendre  un 
parti  ,  Je  verrai  ,  nous  verrons  ,  pour 
dire  ,  J'examinerai  ,  nous  exami- 
oeions. 

I!  se  dit  encore  Des  observations  e< 
des  remaïques  qu'on  fait  en  lisant.  J'ai 
vu  dans  l'iti-Liie  ,  d.iiis  Corneille- 
Tacite.  Où  Jve{-vous  vu  cette  parti- 
cularité'] Dans  quel  livre  avij-vuus  va 
ce  passage  ? 
Voir,  se  dit  De  la  conaoissance  qu'on 
acquiert  des  choses  du  monde  ,  dans 
les  voyages,  ou  dans  la  ftétjueDiaiioa 
et  le  couimeice  des  hommes,  c'isi  un 
h.inime  qui  a  beaucoup  vu.  Il  a  ivi 
beaucoup  de  pays,  il  a  vu  les  payt 
étiaigcrs.Ilava  toutes  l,s  Liiiisdes 
J^nnces  de  l'Europe.  C'est  un  ieuiu 
homiie  qui  n'a  pas  encore  \u  le  monde. 
Il  est  tiiui  neuf ,  il  n'a  encore  rien 
vu.  il  icui  wii  l'Italie.  Il  faut  voir 
le  grand  m  nde  p.,ur  se  J'açjnner. 

On  dit  proveibialemeni  De  quelqu'un 
qui  n'a  jamais  fréquenté  le  monde  ,  qua 
C'est  un  homme  qii  n'a  ja'uais  rtcx 
vu  que  par  le  t'vu  d'une  hoatcii.e.  Il 
est   fami'ier. 

On  d:l-hguréa;*nt  et  proverbialement. 
Faire  v,<ir  du  pays  i  qurljii'u  i  ,  poïr 
dire.  Lui  donner  bien  de  l'exercice, 
bien  de  la  peine,  lui  susci;ei  beau- 
coup  d'dfTaiies. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, 
qa  Un  ho'ume  a  vu  le  loup,  pour  dire, 
qu'il  s'rsl  trouvé  eu  plusieurs  occasions 
de  guerre,  qu'il  a  fait  des  vov.gs» 
périiliux,  eu  S-r'il  est  fort  juorpjJaji» 
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le    commerce   ti    d">i  'ei   affjim   in 
iQondc. 

On  Jii  piovcrbiaUntm,  A'oui  en  avais 
Htn  v:i  d'aiiirts  ,  pour  iéiT!oi;;iiet  qu'Oc 
n'a  point  peur  des  menaces  d'un  homme, 
et  <]u'oD  ne  le  criint  en  rien.  Il  est 
familiei. 
^1»  ,  signifie  ,  Fiétiuenter.  Qui  voye{- 
y\,us  a  la  Cour  ^  Q>iii  vot-il  Jant  un 
B'iaiùir  ?  En  pfixlaDt  d  Un  homme  ou 
d'une  femme  de  mauvaise  r*^i)ulation  , 
on  dit  ,  Ce  neit  pas  un  homme  à  voir  t 
ce  n'en  pi3t  une  femme  a  voir  ,  pour 
dire,  Il  n'est  pas  à  propos  de  les  fré- 
quenter. 

On  dit  d'Un  homme  ijni  vit  dans  la 
retraite  ,  qu'/i  ne  voit  person:ie. 

On  dit  aussi,  qu'fn  liumme  ne  voit 
fenonie.  Lorsqu'à  sa  porte  on  ne  laisse 
point  entrer  ceux  qui  viennent  pour  le 
voir  ,  pour  lui  faire  compliment.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  J'ai  été  J  a 
fine  auiouid  hiii  ,  mais  on  ne  le  v^ijcil 
pn  nt.  Il  ne  verra  cette  semaine  que 
tes  plus  intimes  amis. 
On  dit  ,que  Veuz  hommes  ne  se  v.ii.tt 
point  ,  pour  dite,  qu'Us  sont  mal  en- 
semble ,  et  qu'ils  ne  veulent  point  avoir 
de  commerce  l'un  avec  l'auire.  /;  y  a 
long-temps  qu'ils  ne  se  voient  point.  Je 
les  ai  réconciliis ,  et  ils  se  sunt  toujours 
yul  depuis. 

On  dit  d'Un  mari  ,  qu'//  ne  voit  point 
sa  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  couche 
point  avec  elle.  Il  y  a  Urig  temps  que 
t,in  mJri  ne  U  voit  plus. 
Voir  ,  signifie  figutément ,  S'aperce- 
voir, onnoitte.  Il  y  a  l.mg-temps  que 
l'on  voit  qu''il  se  ruine.  Je  vis  bien  qu'il 
me  manquerait  de  parole.  Nevnyii-voui 
pas  qu'il  vous  trompe  ,  qu'il  se  moq  le  de 
voust  le  vois  son  dessein  ,  je  le  vjtt 
claire  nen:.  Vous  i  oye^  comme  vous  vcus 
en  êtes  trouvé.  Il  faut  (ire  bien  peu 
pénetra-.t  pour  ne  pas  voir  quelle  est 
son  intention.  Voir  clair  dans  une 
iijfjire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique.  Assigner 
pourvoir  direct  ordunncr...  c'est  b-dire, 
Pour  être  Présent  quand  on  dira  ,  quand 
An    ordonnera... 

il  sign-.ti^  généralement  ,  Connoître 
pat  l'inltliigencc.  Et  dan;  ce  sens  on 
dit  ,  que  Dieu  voit  ,  que  les  Anges 
voient  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  conooît , 
que  les  Anges  connoissent.  Dieu  vr>ii 
le  fond  des  cœurs  ,  voit  toutes  chosrs. 
la  lié^iitude  consiste  à  voir  Dieu.  Les 
hienheuieux  voient  Dieu  f.:ce  à  face  , 
yoicnt  Dieu  dans  toute  la  majesté  de 
$a  gl-tire. 

On  dit  proveihialeraenl  et  par  menace , 
Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  se  jvue  ,  à 
cui  il  s'adresse  ,  i  qui  il  a  ajj'jirc  ,  pour 
due  ,  Je  lui  ferai  bisa  connoitte  ,  je  lui 
•  ppirndr.ii  bien... 
On  dit  ,  C'est  .i  vont  à  voir  qu'il  ne  lui 
m.inque  rien  ,  pjot  dire  ,  Faiti-f  en  sorlo 
qu'il  ne  Ui  njiiique  tien  ;  et  l''i>ye{  i 
flous  faire  souper  ,  pour  dire  ,  '*ï'>f; 
soin  de  nous /aire  souper.  Ce  dcruicr 
e^t  du  la  convi'isalioa- 
VOIR  >  signifie  au<>i  ,  Connottrr  nir  le 
sens  du  goût  ,  de  l'odorat  ,  du  lo'irlier  , 
de  l'ouic.  Ki'if  ;  r  le  vin  en  bon.  l'oyei 
un  peu  11  cela  est  ihjuJ.  Vo)e{  li  cet 
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instrument  est  d'accord.  Voyei  si  cet 
dcjK  odeurs  sont  d jfcrentes. 

Voir  ,  ligni&e  aussi,  ^'informer.  X^oye\ 
s'il   etf   chei  lut,    Vo;fe\  s'il   est  venu. 

Vu  ,  vt,    participe. 

Oa  dit  eo  termes  de  Banqa?  ,  qaVns 
Lettre  de  chang:est  payaHca  lettre  rue, 
poar  dire  ,  que  Le  Banc{uier  est  obligé 
de  la  payer  dés  qu'il  l'^aia  vue.  Oa  ait 
plus  ordinairement  ,  x^ayable  à  vue. 
Voyez  Vue. 

On  dit  pioverbia^emeot  ,  Juger ,  faire 
quelque  chose  a  la  boule  vue  ,  à  boute 
vue  ^  pour  dire  ,  laconstdérémeat  ,  sans 
trop  examiner  ,  saos  tiop  preadie  gaide 
à  ce    que    l'on  fsit. 

Vu  ,  se  dit  d'Une  manière  absolue  et 
indéclinable  ca  certaines  formule*  de 
Palais  ,  et  ea  style  de  Cbaoceltcrie. 
Aiaii  on  dit  ,  Ku  par  la  Cour  Us 
Pièces  mentionnées.  Vu  les  Arrêts 
énvn.es.  I''u  les  raisons  et  aile  gâtions 
de  part  et  d'autre  ,  pour  dire  ,  L'jS 
Pièces  mentionoces  ,  etc.  ayant  éU 
vues  ,  etc. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  sorte 
dins  le  langa{;e  ordinaire,  pour  signider, 
Attendu  ,  eu  égard.  La  récompense  e^t 
petite  j  vu  ses  grands  services  ,  vu  son 
mérite. 
Oa  dit  auski  ,  V^u  pie  ,  pour  dire  , 
Attendu  que  ,  puîifque.  }e  m'étonrxe 
qu'il  ait  entrepris  cela  ,  v"  quil  nest 
pas  trop  hardi.  Comment  uvrç-  vous 
entrepris  cette  affaire  i  vu  que  vous 
save\  bien.,. 

Vu  ,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Ainsi  on  dit  co  style  de  Pratique  ,  /  e 
vu  U*un  Arrct  ,  le  vu  d'une  Sentence  | 
pour  dire  ,  Ce  qui  est  exposé  dans  un 
Arrêt  f  dans  une  Sentence  rendue  sur 
les  pioJuctions  rcspeciivas  y  les  pièces  , 
les  raisons  qui  y  sont  cnoncces  avant 
le  disposirif. 

Il  s'emploie  aussi  sub^'antivement  en 
quelques  phrases  du  langage  oïdinaire. 
Ainsi  on  dit  ,  qu*(/Te  ^  hase  s' et  faite 
an  vu  de  tout  le  monde  t  et  plus  ordi- 
nairement ^  au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde  ,  pour  dire  i  qu^Tout  le  monde 
l'a  vue  ,  l';i  sue  ,  que  tout  le  monde 
en    a   été  témoin  ,    eu    a  été  instruit. 

VOIRE,  adv.  Vraiment.  U  e^t  vieux  ,  et 
on  ne  s'en  sert  plus  que  par  plaisan- 
terie ou  par  ironie  ,  pour  nier  ce  qu'un 
autre  vient  d*a(Urmer  ,  pour  s'en  mo- 
quer. 

VOIRIE.  %.  f.  La  Chirgc  de  Voyer.  la 
grande  Vv.rie.  Un  ttl  a  la  Voirte  dans 
cette  Ville-là. 
Voirie  ,  se  disoit  autrefois  po'  rGrand 
chemin.  Il  se  prend  aujourd'hui  plus 
ordinairement  pour  Le  lieu  où  l'on  porte 
1rs  boues  ,  charognes  ,  et  autres  im- 
mondices. i)n  a  jité  le  eotps  de  ce 
m.ilheureux  à  la  voirie*  l'raîner  un 
c/icvii/  mort  à  ta  voirî  , 
VOISIN,  INE.  adj.  Qui  est  proche  , 
qui  est  auptci  ,  qui  demeure  au'>rèt. 
A'.'ur  nei.iui^ioai  être  plus  vo'.sin%.  l)jns 
les  lieux,  voiuns.  La  m'ison  voisine, 
les  ferres  voisines  de  ta  forêt  ,  de  ta 
rivière.  Ce  jardin-là  est  trop  vniiin  du 
grand  ehemttt,  les  litsts  voistni.  Les 
i^iinces  voisim. 
Il  est  anssi  substantif;  et  alors  il  ne 
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se  dît  guère  que  D-s  personnel ,  poot 
sigaitici  ,  Celui  ou  celle  qui  est,  qui 
de.-neure  auprès  d'un  autre.  Mort 
vottin.  Ma  roisine-  Bonvoitin.  Mauvais 
voisin.  Proche  voisin.  Ils  sont  voisins 
et  bons  anis.  Parle\  •  en  à  vctre 
»Ofii/i. 

On  dit  proverbialement  ,  <\Q*Un  grand 
chemin  ,  une  grande  rixièrc  et  un  grand 
Seigneur  f  sont  trois  mau\ais  voisins. 
Et  on  dit  aussi  proverbialement  ,  Qui 
a  bon  \oisin  ,  a  bon  matin^  pour  dire  , 
Qui  a  un  bon  voisin  ,  vit  tn  repos  et 
sans  inquiétude  ,  parce  quM  peut  comp- 
ter sur  le  secours  et  l'assistance  de 
son  voisin. 
VOISINAGE. s.  m.  collectif.  Lesrolsint. 
Bon  ^  mauvais  yoisinage.  Il  est  bien 
avec  tout  son  voisinage.  Tout  son 
voisinage  l'aime.  Ll  j'en  prit  au  voi* 
sinage.  Tout  le  voisinage  acioutut  isw 
br:it. 

U  signifie  aossi  ,  La  proximité  d'un 
lieu.  Le  voisinage  de  la  fvrtt  ,  d^r 
montagnes.  Le*  maisons  du  vijisinage. 
VOISINER,  v.  n.  Visiter  familièremenc 
ses  voisins,  ll  ae  voisine  point.  Il  se 
plaît  à  vtisiner.  Il  est  dn  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement ,  ll  n*est  voisin 
qui  ne  wisine  ,  pour  dire  ,  que  Ce 
n'est  p3S  é:re  bon  voisin  ,  que  de  ne 
pas  voir  ses  voisins. 
VOITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  marchandises  ^  des  personnes.  Voi" 
tire  d  itce  ,  rude.  Le  carosse  ,  la  1-- 
tiire  ,  le  bateau  est  une  voilure  fort 
commode.  Je  ne  saurais  m'accoutumer 
à  cette  s9rte  de  voiture.  Quelle  voiture 
prendre^-yous  poar  vous  en  retcurrur  ? 
Je  voudrois  bien  trouver  une  vriiure 
qui  fût  d  »uce.  La  voiture  des  Routière 
est  la  moins  chère  de$  vottureê  par 
terre. 

Il  sigoiâe  autsi  ,  Les  choses  on  les 
persooocs  que  l'on  transporte.  Le  Kou- 
Itcr ,  le  voiturier  s*en  est  retourné  à 
vide  f  il  n*a  pu  trouver  voiture.  Ll  J 
voiturf.  ll  a  sa  voiture,  ll  n'a  que 
dim-voiture,   H  a  voit  re    complète. 

11  signifie  encore  ,  Le  port  ,  te  trans- 
port des  nurchandises  ,  des  bardes  , 
des  personnes.  On  a  tant  payé  pour 
la  \oiture  de  ces  marchandises.  La 
voiture  s'en  fait  par  mulets  ,  par  cAjr- 
roi  t  p>>''  bateau  ,  etc.  Il  a  tant  par 
chjque  voiture,  La  voiture  de  tint  dt 
persotnes  p,:r  le  c<*<:he  ,  par  le  carrosse* 

Voiture  et    port  de  deniers, 

O*  appelle  Lettre  de  voiture  ,  La 
L'-^-rtre  qui  coo tient  le  dénombrement 
des  choses  dont  un  Voituiirr  cit  chargé, 
et  sur  Ijquelle  il  en  doit  rendra  compte 
pour   recevoir    son    saliire. 

On  dil  pr.-)verbiilemPot  *X  par  plai- 
sanietic  ,  Adieu  la  voit  re  ,  Lortqn'ov 
voit  quelque   choie  qui  va   tomber. 

On  dit  en  pl«i$ani4Dl  ,  qu' C^n  homme 
ett  v.riiipjr  la    *oiure   des  i'ordclters  ^ 

pojr  dtre  ,  qu'il  est  venu  à  pieJ. 
VOITURER.  V.  act.  Traniporter  p«r 
voilure.  On  le  dit  prinnp«lrment  Det 
denrées,  des  m.itcban  lises.  Vvituret 
pa-  multt^  ,  par  .ha'ru  Voitmrtr  par 
eau  ,    par   t.rre.    Voii^ntr  i'arfent  da 

recettes   ^enetaiis. 
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VoiTURIR  ,  !e  dit  aussi ,  pour  signifier  , 
Mtnei  quel4u'un  dans  soa  caiio.se 
Kiiu.'f;-io"s  "'(  voiti/rtr  jus^ue-til  II 
est  du  style  familier. 
VoiTURii,  ÈE.  pailipc, 
VOITURIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
iDt'tier  de  voiiuricr.  yollurifr  par  eJu. 
Vaifjncr  par  terre.  Les  voituritn  de 
tel  endroit,  t'.iire  venir  les  meubles  pjr 
det  vcitur  ers.  Ce  n'ist  pas  un  tMar- 
eha-i.i  ,  ce  n^e-^t  qu^:in  voiturier. 
VOITURIN.  s.  œ.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  loue  des  chevaux  ,  des 
chaises  à  des  voyageurs  ,  et  qui  les 
couJuii.  Jl  ne  se  du  que  D;s  voituriers 
dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans  les 
Provinces  de  France  qui  en  sont  vol 
sines.  Notre  voiiurin  nom  mena  a  une 
méchante  hôtellerie.  Njire  \niturin 
pensa  nous  égarer.  Le  vpiturin  de  Lyua 
à  Turin. 
VOIX,  sobst.  fém.  Son  qui  sorr  Je  la 
bouche  de  l'homme.  Voix  forte.  Voix 
foihle  ,  grile  ,  aigre  ,  a!g:ië.  Voix 
haute  ,  iasse.  Voix  plaintive.  Voix 
mourante.  Voix  casse.  Voix  cassée. 
Voix  usée  ,  éteinte  ,  enrouée.  Voix 
harmonieuse  ,  sonore.  Bonne  ,  belle 
voix.  Voix  douce  ,  voix  ruJe.  Voix 
articulée  ,  inarticulée  ,  discordante. 
Voir  flitce.  De  be'ux  sons  de  voix- 
l^n  beau  port  de  voix.  Concert  de  voix 
et  d*instrumens.  Ces  voix- là  ne  sac- 
e  trdent  pas.  Mari.r  la  voix  avrc  les 
instrnmens  Cela  fortifie  la  v.'ï'r  ,  gâte 
la  voix.  Etouffer  la  voix.  Il  a  encore 
de  ta  voix,  H  n'a  plus  de  voix.  Il  a 
tne  voix  de  basse  ,  de  taille  ,  etc.  Il 
n'a  qnun  filet  de  voix.  Extinction  de 
ve'x.  Sa  voix  mue.  J'entends  une  voix 
fi.i  m'appelle.  Les  brebis  entendent  la 
voix  du  berger.  De  vive  voix  ou  par 
écrit. 

11  y  a  dans  les    Orgofi-s  db    jea   qn^oo 
ippeMe   La    voix  humaine. 
\oix  ,  s'emploie  aussi    pour  Chanteur 
et  Chanteuse.    Il  y   avo:t    six   voix   et 
huit  instrumtns    à  ce  Concert. 

Il  se  dit  qoel-^uefois  D^  certains  ani- 
Kaux.  La  voix  du  pr-roquet.  La  voix 
des  oiseaux.  La  voix  des  chatt-huans 
parott   la   voix  d'un  homme. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  la  voix 
des  chiens  ,  pour  dire  ,  L'aboiement 
des  chiens  après  leur  gibier. 

On  dit  fignrémeiït  ea  langage  de  l'E- 
ctiture  ,  la  voix  du  sang  de  l'inno- 
cent s'élève  jusqu'au  det  ,  crie  vengean- 
ce ,   etc. 

On  appelle  en  ternies  de  Dévotion  , 
Voix  intérieure  ,  Les  iospiraiioas  de 
Dieu. 

Les  Poêles  appellent  La  Renommée  , 
La  Déesse  aux  cent  voix. 

On  dit  figufément  ,  Apprendre  quelque 
chose  par  la  voix  de  Is  Renommée  , 
pour  dire  ,  L'apprendre  par  le  bruit 
public. 
Vil  IX  ,  se  prend  pt>4jr  saflTragc  ,  opinion - 
Donner  sa  vmx.  yllltr  aux  \nx.  Re- 
ctuittir  les  voix.  Compter  Us  voix. 
Pes.r  les  voix.  Sa  briiiue  était  forte  , 
il  l'a  emporté  de  ta"t  dt  voix.  A  la 
pluralité  des  voix.  Tout  d'une  voix. 
Il  a  eu  toutes  les  v^ix.  Toutes  les 
yvi»  seront  pour  lui.  Je  lui   ivrnitrai 
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ma  voix.    Vous    a- 1   d  demandé    votre 
voix  i  II   a  a  lieii:  les    voix. 

11  signitie  au^si  ,  droit  de  suS'rage. 
Voix  dcUbéruttve.  Il  n'a  point  encore 
de  voiX  .ians  t' jissemblee.  Il  a  sa  vutx 
comme  un  autre,  il  a  deux  voix  dan*  le 
Conseil. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Voix  active  , 
Le  pouvoir  d'éUic  ;  et  i/ oix  passive ^ 
La  capacué  d'être  élu.  Il  n'a  que  voix 
active,  il  a  voix  acfve  et  passive. 

On  dit  figuréoieai  ,  qu'i>n  homme  a 
voix  en  Chapitre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
du  crédit  dans  une  ;:ompagnie  ,  dans 
une  famille,  auprès  de  quelque  [.er 
sonne  couiidérable.  il  e»t  du  style 
familier. 
Voi.\  ,  sigoiâe  aussi  ,  Sentiment  ,  ju- 
gemeat  ,  La  voix  pubuque  est  pour  lui  , 
est  contre  lui.  il  a  la  voix  publique 
p.'ur  lut  f  contre  lui.  Et  quand  on  dit 
absolument  ,  La  voix  put>lique  ,  il  se 
prend  paui  Appiobatiua.  Il  a  la  voix 
publique. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  v.i  x 
du  peuple  est  la  vox  de  Dieu  ,  pou: 
dire  f  que  Le  sentiment  général  est 
ordinaixcmeai    bien   toudé. 

VOL 

VOL.  sabst.  m.  Mouvement  Je  l'oiseau  , 
lorsqu'il  fend  l'air  par  le  moyen  de 
ses  aîles.  Vul  élevé  ,  Jurt  ,  roide  ,  l'ire  , 
lent  ,  rapide.  Le  vol  de  l^ hirondelle  est 
Jort  vif.  Le  vol  du  pigeon  est  fort 
roide.  l.'aigle  a  le  vol  Jort  haut.  Les 
anciens  observoient  curieusement  le 
vol  des  oiseaux  ,  pour  en  tirer  des 
présaj^es. 

il  sa  dit  aussi  De  l'étendue  et  de  la 
longueur  du  vol  qu'un  oiseau  lait  or- 
dinairement en  une  fois.  Le  vol  de  la 
p.rdrix  n'est  pas  long.  A  son  picmier 
vol  f  i  son  second  vot. 

En  quelques  Coutumes, Ze  vol  du  Cha- 
pon ,  se  disoit  d'Une  certaine  étendue 
de  terre  qui  étoit  autour  du  CbAieau  , 
ou  principal  manoir.  Le  vol  du  chapon 
appaite-ioit  a  l'aîné. 

On  dit  figuïémcut  ,  Pren.iie  un  vot 
tnp  haut  j  pour  dire  ,  S'élever  plus  qu'on 
11-e  doit  ,  prendre  des  manières  plus 
hautes  que  celles  qui  convieuneui  a  la 
qualité  dont  on  est  ,  faire  plus  de  dé- 
pense qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut. 
Il  a  pris  un  vol  trop  haut.  On  dit  dans 
le  icéme  sens  ,  Il  a  pris  un  trop  ^rand 
vol.  Ll  ne  pourra  pas  souteiur  le  vol 
qu'il  a  pris. 

Oa  dit  d  Un  homme  qui  a  été  élevé  à 
une  dignisé  sopéiieure  sans  passer  par 
les  degrés  ordinaires  ,  «ju'iî  y  est  p^ar- 
.   venu  de  plein  vol. 

Ou  dit  figur.  et  famil.  qu'(/n  homme 
a  le  vol  pour  telle  et  pour  telle  chose  , 
pour  dire  ,  qu'il  ^t  propre  à  telle  ou 
telle  chose  ,  qu'il  a  des  lalens  parti- 
culiers pour  réussir  en  telle  ou  leile 
chose..  C'est  un  homme  qui  a  été  em- 
ployé en  des  affai-cs  imp  rianîes  ,  il 
a  le  vol  pour  Us  nég.o.iativns  diffi- 
ciles. 

Oo  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens  , 
qu't/n  homme  a  le  vol  pour  les  ^.ranJs 
ie'i'Kurs  ,  ^H'i/  a  it  vol  its  gnnds 
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Seigneurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  talent 
de  réussir  aupiès  des  grands  Sei- 
gneurs. 

Dans  les  pièces  deThéSite  en  machi- 
nes ,  on  appelle  Vol,  L'action  de  la 
machine  par  laquelle  un  ou  p'.usieuis 
personnages  moment  ou  descendent  ea 
fendant  l'air  comme  s'ils  voloient.  il 
y  a  dans  cet  Opj.a  des  vols  bien  hardis 
et  bien  exé^w.és. 
Vol  ,  se  dit  d'Un  nombre  d'oiseaux  de 
proie  ,  qu'on  entiellcnt  pour  prendre 
diverses  sortes  de  gibier.  Le  vol  pour 
le  Héron.  Le  vol  pour  la  Cornàlle.  Le 
vol  pour  le  Milan  ,  pour  la  Pie.  Un 
tel  est  chef  d'un  tel  vol.  Ce  Prince 
entretient  des  vols  pour  toutes  soriei 
d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi  ,  La  chasse  qu'on 
fait  avec  des  oiseaux  de  proio.  Se  plaire 
au    volde  la  Corneille,  au  vol  de  '.a  Pu. 

il  se  dit  encore  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  De  la  distance  qu'il  y  a  entre 
les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau, 
lorsqu'elles  sont  écartées  autant  qu'elles 
peuvent  l'être.  Ainsi  ,  en  parlant  des 
ailes  d'un  grand  oiseau  ,  on  dit  ,  qu'i/ 
a  tant  de  pi;  Is  de  vol. 
Vol,  en  termes  de  Blason  ,  signifie  , 
Deux  ailes  d'oiseau  ,  étendues  et  jointes 
ensemble.  //  perte  d'or  à  un  vt  l  de 
sabe.  E«  on  appelle  Une  aile  seule. 
Un  demt-v(l. 
VOL.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend  , 
qui  dérobe.  Un  vol  de  grand  chemin. 
Vol  avec    effraction.     Vol    domestique. 

Il  signitie  aus.i  La  chose  volée.  On 
la  trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  ca,-hé 
son  vol  en  tel  endroit.  J'ai  recouiré 
mon  vol. 
VOLABLE.  adject.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  volé.  Ce  n'est  pas  un  homme  va- 
lable. 
VOLAGE,  adj.  det.  g.  qui  est  d'humem 
changeante  et  légère.  Amant  volage. 
Cœur  volage.  Esprit  ,  humeur  volage. 
La  jeunesse    est  vc/a^e. 

On  appelle  Fiu  voLige ,  Une  espèce 
de  dartre  ou  de  gale  qui  vient  au  visage 
dos  enfacs. 
VOLAILLE,  s.  fém.  Nom  collectif ,  qut 
comprend  Les  ciseaux  qu'on  ncorrit 
oïdinairement  dans  une  basse-coor.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  Des  poules  y 
poulets  et  chapons  ,  Et  quand  on  dit  , 
Mcitre  une  volaille  au  poi  ,  oa  n'en- 
tend parler  que  d'Une  poule  ou  d'un 
chapon. 
VOLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  Dragua  volant.  Poisson» 
volans. 

Oa  dit  ,  Petite  vérole  volante  ,  poui 
dire  ,  Une  petite  vérole  qui  n'a  tien  de 
dangereux^ 

On  appelle  fusée  votante  ,  Une  fu«ée 
allacbée  à  une  baguette  ,  et  qui  s'élève 
d  elle-même  en  l'air  quand  on  y  a  mi» 
le  feo.  On  tira,  a  cette  fête  un  grand 
nombre  de  Jusées  volantes. 

Ou  appelle  Fealle  volante  ,  Une  sim- 
ple feuille  d'écriture  ou  d'impression  , 
qui  u'est  attachée  à  aucune  autre. 
^ela  était  écrit  sur  une  feu  lie  vclanu. 
Ce  n'est  qu'une  fuilte  votante.  Ce'  é;rit 
net:  q  l'une  J'cuiUt  volan!e  fu'on  vend 
dans  les   ruts. 
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On  appelle  Wiiiffi.  yoUntf  ,  Uoe 
ati^rue  que  l'on  icit  eotie  des  plats, 
et  sui  la|i!cllo  il  y  a  (jiisl^ue  uetk  , 
que!«|L'e  ragoût. 

Ea  t;.rincs  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Une 
lîrijj.ri-  volante,    pour  dire  ,  Une  dra- 

rcrie  légère,   et  qui  paroît  agitée  par 
e    vcnr. 

On  appelle  PisloU  valatie  ,  Une  pil- 
lolc  qu'on  suppose  revenir  tou|Outs  à 
son  niiitre,dan»'quelque»  mains  qu'elle 
passe. 

On  appelle  en  terme»  de  Guerre  , 
fj/np  vAant ,  Une   petite  armée  eom- 

fosi5c  sur-tout   de  Cavaiciic  ,   qui  "ent 
a   campagne  ,    pour  laite   des  courses 
sur  les  ennemis  ,  ou  pour  les  observer. 
Il  commande  un   camp    \oUnt. 
Pont  volant.  Vvye\  Pont. 
CncHET   volant.    i^oyc\  Cachet. 
VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois  , 
d'os  ,  d'ivoire  ,  de  liège  ,  garni  de  cuir  , 
etc.   pcicé   de  plusicuis  irous  ,    oir  l'on 
fait    entrer  des    plumes  ,    par   le  moyen 
desquelles   il   se  soutient  quelque  temps 
dans   l'air  ,  après  qu'on  l'a   pous^é  avec 
des   palettes  ou  des    laquelles.  youer  au 
vclant.  Ce  volant  ne   va  fus   ti</i.  Un 
volant  ma^  cmplume, 
.Volant  ,  se    dit  aussi    d'Une  aile   de 
moulin  V  vent.  Raccommoder  un  volant 
de  muuïin.    Un  des  quatre  votans  a  été 
rompu  par  le  vent,  liemettre  un  volant 
a    un    mt'Ulin. 
.Volant  ,  est  aussi  Une  sorte  de  surtout 
c|u'on  ne  double  point  ,   pour  le  rendre 
plus   léger. 
VOLATIL  .  ILE.  adj.  Terme  de  Chimie. 
Il    sa  dit  Des    substances    que    l'action 
du  tiu    fait  ëlcvcr    et    dissiper.    Il    est 
opposé  il   t'ize.   ici    volatil.  AUali  vo- 
latil.  T.'arsenic   est    trrs- volatil. 
VOL.^TILE.  s.    m.  Animal  qui  vole.  Cet 
animal  tJI  du  g<:nre  des  votatilct.  Parmi 
les  vlatiles...   Son  usage  le  plus  ordi- 
naire est  au  pl.itiel. 
VOL\TILLE.  s.    f.    Il   se  dit  De  tous 
les   oiseaux   qui   sont   bons   k    manger. 
Il  ne  leur  donna  à  diner  qne  de  la  va- 
latil'e.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le  style 
fimilier. 
VOLATILISATION,    s.  fém.  Opération 
chimique  ,    par  laquelle  on   rend  volatil 
lin   cotps   qui  ctoil    ûxe.  La  vo.atilisa- 
t  c  •    des   sel:  /ixti. 
VOLATILISER,    v.   a.    Rendre  volatil. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  pet- 
soiinel.  i*ùitcnic  se  volatilise  aisèm.nt  j 
pour  dire  ,    La   ch..lcut    tait   aisément 
dissiper  Tarsenic. 
Voi.ATiMSK  ,    if.,  participe. 
VOLATILITÉ.  1.   I.  Qualité  de  ce    qui 
est   volatil,    la    Volatilité   de    l  esprit 
de  vin. 
VOLCAN,  s.  m.  Ouverture  Jgonffre  qui 
'l'ouvre  dans  la  leire  ,  cl  plus  oïdinai- 
lement    sur  les  montagnes  ,   et  dont  il 
soit  de  temps  en   temps  des  tourbillons 
de  feu   et   des    mniièies    cmbiasi.'es.  Il 
y  a    ttaucouy    de   volcans  dans  l'Ame- 
ii^iir. 
VOI.C.  s.   f.  Il  se  dit    k  quelques  jeux 
des  caitcs  ,  quand  Pun  ùet  joueurs  fait 
toutes   les  trains.  //  a  entreprit  la  vole. 
Il  a  fait  la  vole.  Celle  ivlc  lui  a  yalu 
(injuante  ydt'ni. 
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VOLÉE,  s.  f.  Le  val  d'un  oifean,  //  a 
pris  sa  yoUe.  On  du  que  la  hirondeiits 
trai'eneiu  queiquejun  la  mer  tout  d  une 
volée.  De  ta  premiire  toiée. 

Il  est  au<si  collectif  ,  et  il  se  dit 
d'Une  bande  d  oiseaux  qu.  voient  tons 
ensemble.  Une  vnlee  de  pigeons.  One 
\olce  d'etourneaux.  Une  volée  de  moi- 
neaux. 
En  parlant  Des  pigeons  ,  on  dit  , 
ta  voUede  Mars,  et  la  volée  d\ioùt, 
pour  diie  ,  Des  pigeons  éclos  en  Mars 
ou    en    Aoiit. 

Il  se  dit  ligurément  De  gens  qui 
sont  de  même  Tige  ,  de  même  profes- 
sion ,  de  même  condition  ,  et  sur  tout 
de  icunes  gens.  Il  y  avou  alors  une 
\olee  de  jeunes  gens  à  la  Cour,  il 
sortit  du  Coitege  une  volée  de  jeunes 
écoliers.  Dans  ce  temps  là  il  y  avait 
une  volée  de  beaux  esprits  ,  d'excellent 
Faites.  Il  n'etoit  pas  de  cette  volée- 
la.  11  est  du  style  {.imiUer. 
VoLiib,  si gn:tie  aussi  hguement  et  fami 
lièictueut  ,  Rang  ,  qualité,  clévaliou  , 
lorce.  L'est  une  personne  de  la  haute 
volée  ,  de  la  première  loiee.  Il  ne  doit 
pas  traiter  d'égal  avec  cet  Ujjiciir  , 
il  n'est  pas   de  sa    volée. 

On  du  n-uiemeni  ,  Vne  \olee  de  ca- 
nons ,  pour  dire  ,  La  décharge  de  plu- 
sieurs canons  tjite  en  iueme-iemj*s. 
la  muraille  Jut  abattue  dune  iviee  de 
canons. 

On  dit  aussi,  Une  voléi  de  canon  , 
pour  dire  ,  Uii  cjup  de  cauou.  il  lUI 
la  tête  emportée  d'une  volée  de  can  n. 
S'ils  ne  se  rendent  i  la  première  votée 
de  canon  ,  ils  n'auront  point  de  quar- 
tier. L'araiee  asuya  plusieurs  i  olees  de 
canon» 

iCn    parlant    d'Uoe    pièce     de    canon  , 
on   dit    aussi,      Jira    j     ivuie    \OiCe  , 
pour   dire,   Tuer    avec  ua   caaoa   pose 
sur   la    semelle  ,     sans    lui     donner     de 
but  ,   mais  de    manieie   que    le   boulet 
retombe  et  lasse    ricociifct.    Un  canon 
tiré   à  toute  voiee  ,   peut  aller  juiqiie-li 
On    appelle     koléc   d'un   carton  ,     La 
partie  de  la    pièce    comprise    eniie   le» 
tourillons  de  la  bourbe. 
On  dit  aussi  ,  Sonner   à   toute  volée  , 
pour    dire,    Meitie  les    cloches    tout- 
afait  en  branle.  Et  ,  Sonner  une,  deux, 
trois  volées  ,    pour    due  ,     Meltre    .es 
cloches  en  branle  une,  diux,  trois  fois. 
On    appelle     familièrement   ,      Vo.ee 
de  coups  de  bJton  ,   Un   giaud  nombre 
de    coups   de    biion  douues   ii    la    luis. 
En   termes    de    jeu   de    la   l'aume    et 
du  ballon,    on    dit.   Jouer    de    \oiée  , 
prendre    de    voUe ,    i    la    vclce ,    pour 
duc,  Pousser    la   balle,    renvoyer    la 
balle  avant    qu'elle  ail  louché  ii  leiie. 
il  faut  jcutr    ces  coups-là    Je  vol.e  , 
Ici  prendre    de  ^olée  ,   i  la    solée.     il 
joue  bien  de  volée.   On   dit  aussi  en  ce 
dcinier   sens  ,  tfu'Uii  homme  a  la  volée 
U'nne  ,  lu  volée  sure  ,   pour  dut  ,  qu'il 
est  tort  adroit    îi  pitndic   la   balic    de 
volée   cl   •  la   placer. 
On  dit ,     Dciincr     de    volée    dans    la 
I    grille,    dans  l'ait,    pour     due,    Don- 
ner   daii>  la  gii'le,    donner  <lar.i  I'jIS, 
sans  que    ta  balle    ^oucbe  ni    II    Icirr  , 
i    iti  BU   UUibuiis* 
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On  dit  encore  au   jeu   de   la  Paume  J 

hrt:ndrc   une    balie  ,    prendre    un    coup 
entre  bvnd  et  voUe  ,    piiur    dite  ,    Piea- 
dfc    la    balle  daut    le   momeai     qu'elle 
est    piétc  à    l'élever    aptes    avoir    tou'- 
cbé  a  terre.  Et  eo  patljnt  d'Un  homme 
(fut    a    obicuu    uoe    gr^ce   eo  saisistaut 
une  coDJoncturc  beuieu>e  ,  oo   dit   Bgu- 
rcmcot    Cl  tamilieremeal  c^u'Il  l'a  l'hit" 
mit   tant    de    bond    que  de  voUe  ,   <]u'/i 
Va    attrapée   entre    bond     et    volée.    Oa 
dit  au»it  pioveibidlemeot  et  ôguiémeoc  , 
l'aire  une   choie  tant     de    b^nd    que  de 
voles  f   pour  dire  ,  La   faire  comme  oa 
peut  ,    de  fjf  on  ou   d'autie. 
Vui.>k,    se    dit   austi  d'Uoe    pièce    de 
bois  de   iiaveise    ,     qui     s'attache     aa 
timou     d'un     carrosse  ,   d'un    fourgoo  , 
d'uo    charjot  ,    et   a  Uqu>.'ilc    Us    che- 
vaux  du  second    rang    sont   attelés.  Il 
faut   mettre  ces  chevaux   à   la    volée. 
A  LA    TOLfiE.    adv-.  lacousidcrémtDt.  It 
fait    t  utes    choies    à    la    vcUe-    il    ne 
sait   ce  qu'il   dtt ,   il  parle   à  la  ^dee, 
11   est  du   s:yle   familier. 
VOLER.  V.  o.  Se  soutenir,    se  moavoix 
en  l'air  par    le  moyen  des   ailes.  C'est 
le    propre    des    oiseaux     de    vnter.    Un 
oiseau   qui    vole   bas  ,    qui    vole    haut  , 
qui  yole  sur   l'eau.    Un   oiseau    qui  voU 
à  tire   d'ailes  ,  qui  voie  roide.  lirci  un 
oiseau  en  volant,   il  y  a    des   insectes  , 
des  poissons  ,    des    scrpins     qui    volent* 
il  s'est  tri'Uvé  des  hommes  qui  ont  cher- 
ché   l'art  de   voler  ,  2c   secret   de  voler. 
Voler  ,    sif;nibe     àgurémcot  ,    Couiii 
avec    grande   \ircsie.     Ce   cheval   vole, 
il    ne  court    pas  ,    il    vole,    ^oler   au 
secours   de   son    ami. 
blo    ce  seus    on   dit,    que   Le  temps 
voie. 
Voler,   «ec    dit   aussi    Des   choses   qui 
sout     poussées     daus     l'air      avec    uoe 
giaodc   vitesse,   comme  \es    traits,  les 
p;eircs  ,    etc.  i  es  fièches   voloient-   Le 
vent  Jaisoit    voicr  les   tuilei.     Le     vent 
faisait  \oler   la  poussière. 
Voler  ,    se   dit   hgutémeot  Do  bruir  et 
de    la    renommée,  ^a   renommée  \oloit 
par'tout.  Le  truit  de  ses  hauts  faiU  volt 
par  toute   la   teirj. 

On  dit  figurémcat ,  Voler  avani  que 
d'avoir  des  ailes  ,  pour  due  ,  Faite  de 
la  déjieose  av4Di  que  d'avoir  de  (]uoi 
la  souicutr  ,  entrepicndie  quelque  cho- 
se sans  avoir  les  fouds  et  les  mo)i:ns 
nécessaires  pour  y  rcui&ir.  tt  oo  dit  « 
l'oler  de  ses  p^cprcs  ailes  ,  pour  due, 
A^ii  par  soi-mime  ,  sans  le  secours 
d'^tutiui. 
VuLC.i  ,  Cil  lutsi  actif,  et  signitit 
Chastor.  lin  ce  setis  ,  il  st  du  De 
ccTiaius  oiseaux  de  pieie  q«i  sent 
dicssés  à  chassir,à  poursuivre  d'an- 
ties  oiscaui  ou  quelque  autie  sotte 
de  fibicr.  le  f.tucm  ,  V.-luto^r  ^  U 
i  anitr  f  apprennent  fa^Ucment  à  M.ei* 
Cet  oiseau  vi.f  la  r'ie  ,  yctele  iicic.i, 
^vîe  ta    i  erdrix,. 

U  so  du  au«si  Uci  homnet  qui  chsi- 
soot  en  faisant  volçf  ces  oistani.  il 
Si  plaît  À  xoler  la  Ccrneille  ^  à  yc!*r 
le  iièrçtt,  J'irat  H'îet  «tufiutdhui.  Jt 
vtiierai  Lt  l  te  celte  après- dinee. 
On  du  provcibtalemfiil  et  bj^ui/ocot, 
dUo   cipui   U^ct  ti  iiivole,  ou  d  LB 
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hotoime  qui  ne  s'occupe  qu'à  des  ctio- 
ses  de  rien  ,  à  des  choses  chiméri- 
qaes  y  et  qui  change  souvent  d'objet  , 
que  C'est  un  homme  qui  voie  le  papillon. 
VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou 
par  foice  ce  qui  appartient  à  un  auiic. 
Voler  la  bourse  de  qitdqa'un.  levier  de 
Vargent.  Vo'er  des  hordes.  Voler  Us 
deniers  de  l'ttat. 

On  dit  aussi  ,  Voler  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  pteodre  queique  ch(}<ie  qui 
lui  appartient.  Ce  valet  a  volé  son 
ma:tiL-.  J'ai  été  volé  cette  nuit. 
On  dit  absolument  et  san>  régime  , 
Vol.r  sur  les  grands  chemins.  (Jn  yole 
partout  à  ta  campagne.  Ce  sont  des 
Cavaliers  qui  voient.  C'est  un  homme 
qui  voleroit  jusque  sur  l*  Autd. 
VoLtR  j  se  du  Bgurëment  en  parlant 
de  ceux  qui  s'approprient  les  pensées 
et  les  expressions  des  autres  ,  et  qui 
s'en  servent  sans  les  citer,  il  a  volé 
cela  d'un  tel  livre  ,  dans  un  tel  livre. 
^on-seulement  il  a  volé  les  pensées  de 
cet  /Jut^r  f  il  en  a  même  volé  jus- 
qu'aux expressions.  , 
Voi-É  ,  it.  participe. 
yOLERlE.  s.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
La  chasse  pour  laquelle  t'oîseau  est 
dressé  à  voler  d'autres  oiseaux  ,  ou 
quelque  autre  sorte  de  gibier.  //  a 
haute  et  basse  volerie. 

On  appelle  Haute  volerie,  La  volerie 
du  Faucon  sur  le  Héron  ,  sur  les 
Canards  et  sur  les  Grues  ;  celle  du 
Gerfaut  sur  le  Sacre  et  sur  le  Milan, 
etc.  Et  on  appelle  basse  volerie  ,  Celle 
du  Laneict  et  du  Tiercelet  de  Faucon, 
qui  volent  la  Perdus,  la  Pie,  etc. 
VOLERIE.  s.  f.  Larcin  ,  pilîerie.  C'est 
une  viate  volerie  ,  une  grande  volerie. 
Il  est  du  style  familier. 
VOLET,  s.  m.  Pigeonnier  ,  lieu  on  l'on 
relire  des  pigeons-  Il  n'a  pas  un  co- 
lombier à  pied  ,  il  na  qu'un  petit  volet. 
Il  se  dit  aussi  De  i*ais  qui  est  à 
l'entrée  de  la  volière.  Les  pigeons  se 
mettent  au   soleil   sur  le   volet. 

Il  se  dit  de  même  d  Une  tablette  , 
d'un  petit  ais  rond,  sur  lequel  on  trie 
des  choses  menues  ,  comme  sont  des 
graines,  des  pois,  des  lentilles,  etc. 
On  dit  proverbialement  et  figurcment, 
I)e$  personnes  ou  des  choses  qu'on  a 
choisies  avec  soin  ,  ^u^Elles  sont  triées, 
qu'on  les  a   triées   sur  le   vt'lct. 

On  appelle  encore  Volst  ,  Une  cer- 
taine herbe  qui  pousse  de  sa  racine 
de  grandes  feuilles  larges  ,  plates  et 
rondes,  qu'on  voit  nager  sur  l'eau. 
Elle  se  trouve  plus  ordinairement  daub 
les  étangs  et  sur  les  bords  des  riviè- 
res où  l'eau  n'est  pas  rapide.  De  Veau 
de  volet. 
Volet  ,  se  dit  anssi  d'Un  ouvrage  de 
IVI^nuiserie  ,  qui  sert  à  couvrir  un  àes 
panneaux  de  vître  d'une  crosée  ,  qir^ 
s'ouvre  et  se  ferme  suivant  le  besoin 
qu'on  en  a.  le  volet  d'une  fencue. 
Un  volet  brisé.  Fermer  les  volets.  Ou- 
vrei  les  volets, 
VOLETEH.  V.  n.  fréquentatif.  Voler  à 
pluûeurs  reprises  ,  comrtie  font  It*; 
petits  oi-'eaux  qui  n'ont  pas  la  forr*- 
de  ^oler  long-temps  ,  ou  comme  le-' 
papillons.    Il  pren.î  plàiiir  a   Vcit   yo- 
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Uter  les  abeilles  sui-  les  fears.  Ta  mhre 
crioit   et    voletait  auteur    de    son  nid  , 

I  rsqu'on  emportait  ses  petits,  l  e  pa- 
pillon ne  cesse  de  voleter  autour  de  la 
chandi-lle. 

VOLETTES.  Plusieurs  rangs  de  peti- 
tas  coidts  qui  iienoe:it  à  un  réseau 
ou  à  une  sangle  ,  dont  on  couvre  les 
chevaux  peur  les  gaianlir  des  piqûres 
des  mouches. 
VOLEUR,  hUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  vole  ,  q.ii  dctobe.  Les  voleurs  de 
grands  chemins.  V\  leur  domestique  l  o- 
leur  de  nuit.  Crier  au  vuUui.  t'est  une 
voleuse.    C'est  elle  qui  est  la  voleuse. 

Il  se  dit  Hussi  De  ceux  et  de  celles 
qui  sont  sujets  à  dérober,  qui  sont 
d-ins  î'hibitude  de  voler.  C'est  une 
voleuse  ,  une  grande  voleuse,  une  vraie 
voleuse- Il  est  connu  pour  ut  giand  voleur. 
Voleur  ,  se  dit  par  exa^érdlion  De 
■c<.'lui  qui  exige  plus  qu'il  ue  Ilil  appar 
tient.  Ce  Commis  est  un  voleur,  un 
franc  vrleur ,  un  vrai  i  oleur, 
VOLIÈRE,  s.  f.  Lieu  qui  est  ordinai- 
rement fermé  de  61  d'arcbal  ,  et  ou 
l'on  nourrit  des  oiseaux  pour  son  plai- 
sir. Il  a  une  belle  volière.  (/ 'e  v  Hère 
à  l'air,  découverte.  Il  a  fait  faite  une 
volière  dans  un  b^'is.  Il  a  une  volière 
dans  sa   chambre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Volière 
à  Une  grande  cage  qui  a  plusieurs 
séparations  ,  pour  mettre  plusieurs  sor- 
tes   d'oiseaux. 

Il   se   dit  encore    d'Un    réduit  où  l'on 
nourrit    des    pigeons.    les    pigeons    de 
volièie  sont  les  plus  dédcais. 
VOLIGE.  s.  f.    Planche    mince  de   boïs 

de   sapin  ,    ou    d'autre    bois    blaaci 
VOLITfON.  s.    Terme  de  l'École.  Acte 
par   lequel    la  volonté    se    détermiue    à 
quelqje  chose. 
VOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  fait 
sans    contrainte ,    de    franche   volonté. 
diction  volontaire.  Mouvement    volon- 
taire.   Ace  rd  ,    traité     volmtaire.    Un 
distingue   ce  qui    est    volentaire    de    ce 
qui   est   libre. 
Volontaire,    signifie  aussi  ,    Qui   ne 
veut    s'assujettir    à    aucune    règle  ,    ni 
dépendre  de    personne   ,     qui    ne    veut 
faire  que  sa   volocté.   Et  en  ce   sens   il 
s'emploie    quelquefois  substantivemen:. 
^"^ous  ne  f^rei  jamais   rien  de    cet   en- 
fant ,    c'est    un  petit    volontaire.    Il  est 
tr  p  volontaire ,  il  n'apprendra  rien. 

II  sigui&e  encore  Un  homme  de 
guerre  qui  sert  dans  une  armée  sans 
y  être  obligé  ,  et  sans  tirer  aucune 
paye.  Un  jtune  J^olcntiztre.  Les  Volon- 
taires firent  merveilles  ce  jour-là.  Il 
servnit  en  qualité  de  i"  lontaire.  Cet 
O^icier  n'étcit  pas  commandé  ,  il  alla 
à  cette  action  comme  Vcfhntaire  ,  il  y 
a'ia    Volontaire. 

On  appelle  aussi  Volontaires  ,  des 
troupes  qui  ,  quoi'(ue  engagées  pour 
quelque  temps,  servent  en  qualité  de 
volontaires  et  reçoivent  la  p-iye  ,  pom 
les  dis(ingu?r  des  Troupes  de  ligne. 
VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne 
et  fianche  volonté,  sans  contrainte,  il 
a  fait  cc'a  vol  ■•nairanent  et  de  s:  n 
bni  gré.  Il  s'y  €st  obligé  vc'UvKa.Vc- 
ment» 
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VOLONTÉ,  s.  f.  Fdculté  de  famé  , 
puissance  par  laquelle  on  veut.  L*en- 
tendement  cc>airc  la  volonté.  La  vo- 
lontc  est  svuvent  déterminée  par  la 
passion. 

Proverbialement  ,  en  parlant  Des  cho- 
ses qu'on  Uisse  à  la  liberté  de  quel- 
qu'un de  faire  ou  de  ne  faire  pas  , 
on  dit,  que  les  voU^ntés  sont  libres. 
Il  signitie  aussi  ,  Les  actes  de  cette 
faculté.  Forte  v<  hnté.  Volonté  efficace* 
y  l  nté  absolue.  Un  bi  n  relîgeux  r^a. 
point  de  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre 
volonté  que  la   vôtre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu,  Ses 
ordres  ,  ses  dtcrets.  Rien  ne  se  fait 
dans  le  monae  que  par  la  vtlonté  de 
Dieu,  Il  Jaut  obéir  à  la  volonté  de 
Dieu. 
Volonté  ,  signifie  aussi  Ce  qu'on  veut 
qui  soit  fait.  Lst'Ce  là  v^tre  volonté? 
Faites  en  à  V'-tre  volonté.  Crm'oien  me 
demandez-vous?  lotre  volonté,  c'est  à- 
d  re  ,  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dernier 
est   populaire. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Un  homme  opi- 
niâtre ,  J'ous  aure\  beau  lui  remontrer  , 
il  n'en  fra  qu'à  sa  volonté.  Il  est  du 
style  familier. 

On  appelle  lullet  payable  à  volonté  , 
Un  billet  payable  quand  celui  à  oui 
il   est    dû    voudra    être    payé. 

On  dit ,  Faire  ses  voio.ites  ,  pour  dire  , 
Faire  tout  ce  <|u'on  a  envie  de  faire, 
sans  pouvoir  souffrir  qu'on  y  mette 
d'obstacle.  //  aime  àjuire  ses  vo  ■  ntés^ 
On  apptlle  Dcrnures  volontés  ,  Le 
testament   d'un    homme. 

On  appelle  Bonne  on  mauvaise  vo,* 
lonté  ,  La  bonne  ou  mauvaise  disposi- 
tion ou  l'on  est  pour  quelqu'un.  lia 
beaucoup  de  bonne  volo-.té  pour  \ous. 
J'ai  reconnu  sa  mauvaise  volcmé  envers 
moi.  il  ne  manque  pas  de  bonn.  lo- 
loriîJ  pour  lui.  Je  lui  suis  obugé  de 
sa  bonne  volonté. 

On  dit  d'Un  Officier,  d'un  SoIJat, 
qu'/Z  est  bonne  vo  onté  ,  pour  dre  , 
qu'il  est  prêt  à  ex/culer  tous  les  ord;3$ 
qu'on  lui  donne  ,  et  même  à  s*offriJC 
pour  cela. 
On  dit  aussi  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  les  cho- 
ses de  son  état  ,  qu';/  a  une  grande 
volnnté  ,  bien  de  la  \oU>ntè,  On  dit 
encore ,  C*est  un  homme  de  grande 
vo'onté. 
VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté, 
de  bon  gré  ,  de  bon  cceur.  Il  ée.iut  ra 
Volontiers  cette  propoùfon.  Fere^-Voui 
ceia  f  je  i-  J  rai  volontiers. 
VOLTE.  s.  \.  Terme  de  ftlanége.  Cer- 
tain mouvement  que  le  Cdvalier  fait 
Uire  au  c4ieval  en  le  menant  en  ronj. 
Mettre  un  cheval  sur  les  ro.tes.  L  aire 
aï  cr   un  cheval  sur  les  lO-ïfs. 

On    dit   anssi,  L  emt-iolîc  ,  en  termes 
de   mancge.   Serrer  la   demi-  vvlts. 

Or»  dit  ,  taire   ^&itc-jace  ,  pour  cire. 
Tourner   visage   a    1  ennemi    qui    pour^ 
suit.     Les    ennemis  juirent   jusqu'à     un 
certain   endroit   où    i  s  f,rtnt    i  vite-face. 
VOLTER.  v.n.  Teimi-  d'escrime.  Chan- 
ger   de     place    pour  éviter     les    coups 
]  :■    sona-^YrsaiiL'. 
YOLTIGEME.NT.  s>  m.  Action  ou  effet 
S  S  SS 
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de  ce    qui  voltige,  le  vcttigemtnt  d'an 
papilUiii  ,  d'un  pavillon  ,    d'un  rideau  , 

VOLTIGER,  y.  n.  Vo!er  i  petites  et 
fiiSi|ucntei  repiilci.  II  se  dit  Uei 
abrtllei  et  des  papillons  qui  volent  çj 
et  là  ;3ufoui  des  ileurs.  11  se  dit  jussi 
Dej  oiS'?aux.  Cet  oiicau  voltigenit  au- 
teur d  i   nid. 

On  dit  ,  que  Dk  cheveux f^^'un  éten- 
dard ,  un  voile  ,  etc.  voltigent  au  gr,: 
du  vent. 

On  dit  Ëgurémeat  d'Un  hoinni3  io- 
coDitant  et  liîgcr  ,  qu'/(  ne .  jjil  qus 
voltiger,  pour  dire,  qu'il  va  de  mii- 
Jon  en  maison  sans  aucua  attache' 
lu?nt  ,  ou  qu'il  change  souvent  d'occu 
patiou  ,  de  ccnveisaiion  ,  d'étude,  etc. 
sans  rien  apptofonjlr ,  «ans  rien  tinir . 
VotiiGER,  est  au>5i  veiie  neutre  ,  et 
signifie  ,  fjiic  rlilcionlos  sortes  d'eier- 
.€iccs  sur  le  cheval  de  bois  ,  psui 
i  tccoutamer  à  luonter  à  cheval  San, 
éiriers.  /;  appnid  à  voltiger.  Il  vol- 
tige  hivrt.  Un  Mj.tîre  i  voltiger, 
VoLT:oEn  ,  signine  encoie  ,  Faire  des 
tours  de  souplesse  et  de  force  sur 
une  corde  élevée  et  attachée  par  les 
dînx  bouts,  mais  qui  est  teaJ'.ie  fort 
lâche.  Après  avoir  dansé  sur  la  corde  , 
il  voltigea  ,  il  vint  v.ltiger. 
V  HTiGKa  ,  sigai&e  aussi  ,  Courir  k 
cSeval  ça  et  là,  avec  légèreté  et  vi- 
tesse. Un  parti  de  Caialerie  dsi  enne- 
mis vint  voltiger  autour  du  camp  ,  ju- 
temr  de  la  Place  ,  sur  les  avenues  du 
camp. 
VOLTIGEUR,  s.  m.  Qui  voltige  sur 
vn   cheval.  C'est  un  bon  voltigeur. 

On    appelle    aussi    Voltigeur  ,    Celui 
qui  voltige  sur    une  corde  attachée  par 
les  deux   bouts  ,  tendue  fort  Uche    Ce 
Voltigeur  fit  des    toiiTs    admirables. 
VOLUBILIS,   s.   m.  Nom  généiiquc  des 
puâtes  ,    dont    la    tige    monte  et  s'en- 
tortille autour    de    ce    qui   les   appro- 
che. 
VOLUBILITÉ,  s.  f.  Faculté  de  se  mou- 
voir ,  ou  d'âtte   mû  eu   road.  La  volu- 
bilité   des  roues-    d'une     macfiine.    Cela 
tot.rne  avec  une  grande  volubilité. 
Quelquefois  il   se    dit    d'Une    articu- 
laiton    Dette  et  rapide.  Ces  vers  deiruin- 
Jfient  à  être    récités  avec  plus  de  volu- 
bilité. 

On  dit,  Volubilité  de  langue,  pour 
dire,  C^iie  grande  habitude  de  parler 
trop  ot  trop  vite.  C'est  un  homme  iiui 
a  une  grande  volubiiité  de  langue. 
VOI.URlli.  s.  m.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse  ,  d'un  corps  ,  d'un  paquet  , 
par  rapport  ji  l'espace  qu'il  tient.  Des 
corps-  je  mime  matière  et  de  mime 
volume.  Cela  est  de  beaucoup  de  volu- 
me et  de  peu  de  poids.  Des  marchan- 
di^is  d'un  gr.rid  lo'une.  Serrer  un 
pa.]uet ,  afin  -ju  il  ait  mcin^  de  voluute. 
Volume,  se  dtt  aussi  d'U;i  livtc  relié 
ou  broclié.  Cet  nuvr.t^e  pourra  fjirt 
u^  ju'te  volume  ,  un  volume  raisonna- 
ble. 

t)n  appelle  Volume  in  folio ,  Un  livre 
pu  la  feuille  de  papier  lait  deux 
fcuill'Ms  ;  Valumf  tn  quarto  ,  Celui  oii 
la  fi'uiSlj  pliée  lait  quatre  Icuill'K  ; 
cl    î'w,j.*i:    fv^'Ciui^' t    »/i  ti.ii;<  ,    ta* 
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ui^gf  eu.  Ceux  Joot  U  feuille  fait 
huit  ,  douze  ,  seize  feuitlets  ,  etc.  li 
a  pus  de  dix  mille  volumes  dans  sa 
HibLotht-iue.  Des  livres  en  grand  vo- 
lume. Dts  livres  en  petit  volume.  U 
a  Jait  relier  Us  deux  tomes  en  un  Seul 
»  olumc. 

VOLUMINEUX  ,  EUSE.  adjecr  Qui 
c$t  fcrt  éitaiu,  (jui  coniieDi  btjucoujj 
de  vo!umef.  Un  ouvrage  volumineux. 
Une    cofipiUtton    voiumtneuse. 

VOLUi'TÉ ,  s.  i.  Plaisir  corporel ,  plii 
sir  dct  seos.  Il  y  a  de  la  volupté  à  hotre 
^uand  en  J  iC'f. 

Il  $'eiii,jIoie  quelquefois,  poor  mar- 
quer ,  Les  phisiis  tle  l'esprit.  I.'a  ., 
a  ses  ro'.uptcs  com^ne  li  curps.  Les  Su 
vans  trouvent  de  la  volupté  dans  ia 
dc:o:ircrte  des  vcrités.  L'Écriture  dit  , 
que  Les  Justes  seront  abreuvés  d^ns  un 
tu'nnt  de  wiuptés. 

Quiod  on  dit  absolument ,  La  volupttr , 
/t«  voluptés  f  oa  entend  toujours  ,  Le* 
plaisirs  déf^eudus.  Il  fdut  lésister  à  Lu 
volupté.  On  accuse  les  Epicuriens  d^ 
faite  consister  le  souverain  bien  dan:, 
la  volupté.  Se  plonger  dans  les  voluptés. 
Languir  dans  les  voluptés.  La  volupté 
est  c  mtrairt:  à  la  vertu.  La  volupté  af- 
faiblit  l'esprit    et    corrompt   le  cx'^r. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  vo- 
lupté.   Buire  t   vi\re   voiuptuensement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime 
et  qui  cbc^iche  la  volupté.  //  est  lo- 
lupiuetu.  Vi  Lupruetx  Jj-ts  ses  repas. 
U  signiâe  aussi  ,  Qui  cause  de  Ii  vo- 
lupté ,  du  plaisir.  Ce  bsin  est  volup- 
tueux. Un  repas  voluptueux.  Metur  une 
vie  voluptueuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  sub;tantive- 
raenr.  C'eit  un  vc'uptueux.  Le  inlup- 
tuciix  ne  pense  guère  i  *on  saint.  Il  se 
prt.n'J  toujours  en    mauvaise   part. 

VOLUTE,  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Certain  ornement  de  chapiteau  de  la 
colonne  tooique  et  de  la  colonne  compo- 
site ,    fait  en  forme    de  spirale. 

Volute  ,  se  dit  aussi  Des  coquilles  uni- 
valvef  louroéei  en  cône  pyiamidal. 

VOLUTER.  V.  act.  Dcv^der  le  &I  sur 
des  fusées. 

VOLVULUS.  I.  m.  Mot  emprunté  du 
Laiin  ,  et  dont  les  Médecins  se  servent 
pour  exprimer  ce  que  nous  appelons 
Pasiltin  ilijque.  Il  est  atteint  du  wl- 
vulus. 
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VOMER.  f.  m.  Terme  d'Anatomi»  em- 
pruut^  du  Latin.  On  appelle  ainsi  l'os 
qui  séf  arc  le  nez  daus  sa  partie  posté- 
rieuic  eu  deux  narines.  Il  liie  son  nom 
de  sa  ressemblance  avec  le  soc  d'une 
ch-iriiie. 

VOMIQUE.  «dj.  U  De  se  dit  qu'avec  le 
mut  de  Noix.  At</x  vconique  ,  qui  signi- 
fie ,  Une  espèce  de  no:x  qui  est  un 
poison  pour  quel  juei  animaux  ,  comnie 
iei  chiens  ,  eic.  On  l"i  a  dvnnè  une 
n.tx  tom^ue.  Il  se  d/Jit  de  ce  chien 
ayçc    U'tf    no'X    vnmi^ue* 

VoMiQL'F..  s.  f.  Abcès  qui  te  forme  or 
din.iuoment  dans  le  poumon,  el  qui  fait 
rendre  du  pus  par  la  bouche.  On  t*j 
otnert  ^  (t  on  li.t  a  trcu*é  une  comique 
Ja.tsla pvitnne.tl  a  r^.-H/u  xif  so,niju(.  I 


VOS 

VOMIR.  T.  a.  ReJMer  par  U  botehe  .  « 
ordinairement  aveceffon  ,  quelque  ch». 
se  qui  ctoit  dam  restomac.  Il  se  dit 
Des  aoiaiaux  aussi  bun  que  de»  hommes. 
Cette  drogue  provoque  à  vcmtr  ^  Jait 
vomir.  Il  à  mal  au  cxur  ^  it  vimit  à 
toute  heure.  Jl  a  vowi  de  la  tiU,  U  a 
Jaii  de  grands  efforts  pour  vo m  r.  ^'o.nir 
le  sang  clair,  ce  chien  vient    de  lomir. 

On  dit  tigorément  ,  Vomir  tripes  et 
boyaux  ,  pour  dire  ,  Vom.i  avec  excès, 
U  e>t    populaire. 

On  dit  tigurémenl  ,  Cela  fait  vomir  , 
pour    due  ,    Ctlaest  fort  dtrgoûtaot. 

Oo  dit  en  style  de  l'Ecrnuie^  Dieu 
vomii  Us  tièUs  ,  pour  dire  ,  Dteo  r^-jtiie 
ctiix  qui  n'ont  pas  assez  de  lèle  pont 
son    service  ,    assez  de    piété. 

Oa  dit  h'urément  ,  qu*t/a  Anm^ie 
vomit  des  injures  ,  des  Hasphèmes  ,  va- 
mit  soi  vtitin  Cintre  ^  telq'i*un  ^  pour 
dire  ,  qu'il  prolèie  des  injures  ,  dej 
bUsphèmes  ,  qu'il  dit  tout  le  mal  pos- 
sible  d'une     personne. 

Oo    dit    ,    <\u  Un     \oUjn    vomit    des 
jljtnmes  ,  des  m  •nce.:ux  Je  -e lires  ,  pour 
dire  ,    qu'il    jette    des    âammes  ,     des 
ceodies.    Le    Mont   Etta  ,     le     Alont 
Vesuxe  vomiisent    quelquefois   des   tor" 
re  s  de  jl^m'nei. 
Vomi  ,   ie.  pirticipe. 
VOMISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ▼oœîr. 
Il  est  sujet  à   Je    f^ra-ds    vcmistemms. 
L'ean  tiède  provoque  le  vomissement.    Il 
faut  arréttr  ce  vomiss:ment. 

On  dit  en  style  de  TEcriinre  ,  Retottr~ 
ner  j  jivi  vomissement ,  pour  dire  ,  Re- 
tomb  -r  dans  ses  erreurs  ou  dans  son 
péché, 
VOvMITIP,  IVB.  adj.  Qui  fait  vomir» 
Remède  yvnit'f.   Uiogue  vomuive. 

Il  est    plus   ordtnairciDrut    sobslaDrif. 
Puiisant  vomtiif    II  a  l'estomac  eftargé  ^ 
il  faut  titi  Jaire  prendre  un  vomitif 
VOMlTOlllE.  s.  m.  11  tii^uiftoit  U  même 
choie  que  l'omitf;  mats  il  est  vieux- 

Eu  pariant  Dts  Thr&tres  des  ancieiit- 
Romi'HS  ,  on  appelle  ^'omir'ir^i  ,  Les 
iisues  par  où  le  peuple  sortoil  i  la  fan 
du  spectacle. 
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VORACE.  aJj.  de  t.  j.  Camissier ,  qw 

dévore,  qui  mange  avec  avidiré.  l'ai" 
gle  est  un  oiseau  vorace.  I  e  loup  est  un 
animal  vcrace.  le  brochet  est  un  poisson 
v'race. 

On  dit  d'Un  homme  qai  msage  goo* 
luotent,  qui  mange  avec  avidité  ,  qoV^ 
e'i    l'orace. 

On  dit  auisi  ,  qu'Cn  r^tomjj  e«f  \cwace , 
pour  dire  ,  qu'il  a  bcioio  de  beaucoup 
Je  nourriirre. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  i  manger,  f»'  - 
loracité  des  Icufs,  des  oiseaux  de  proie  m; 
Il  mange  avec    voracité» 

VOS 

VOSGES.  Grande  chaîoe  de  moniagatt 
.ouvertes  de  bois  qui  séparent  l'AI^'Ca 
de  la  Lorraine  ,  et  s'étendent  josqo'an» 
Aitlirancs.    I^oirr  A  R  n»  xvis. 

\  OvGES  (  des  V  Uépaitcmtot  de  Franc* 
divisé  en  neuf  Districts,  ci-dcTABl  pu- 
tic  de   U  Lctraliic. 
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V  o  T 

VOTATION.  $.  f.  Action  de  voter. 
VOTiîR.  V.  n.  Donner  sa  voix  ,  son 
Suffrage.  It  est  principalernent  d'usage 
d^as  les  Assemblées  convoquées  pour 
élire,  nommer,  dclibirer,  etc.  Il  n'est 
pas  encore  en  âge  de  ^ctey* 
VOTIF,  IVË.  adj.  Qui  appartient  au 
vœu.  Ainsi  on  dit  ,  Xablcau  votifs  pour 
dire  ,  Un  tableau  qui  a  été  off^-rt  pour 
acfjuitter  un  vœu. 

En  parUnt  à^n  Anciens  ,  on  appelle 
Soadiers  votifs  ,  Des  bojcliers  que  l'on 
BppenJoit  ijuc^uetois  dans  les  Temples 
ou  dans  d'autres  eudioits  ,  pour  des  oc- 
caùons  pariiculières. 

Le  fémioiJ  a*e»t  en  usage  qu'avec  le 
mot  Messe.  Aiasi  on  appelle  Messe  vo- 
tive ^  Uoe  M^sse  que  l'on  dit  à  dévotion 
pour  quelque  inlenlion  particutièie  , 
comme  pou*  tes  m;:Udes  ,  pour  \^s 
voyageurs  ,  pour  les  défunts  ,  et  qui 
D*eït  point  de  l'OHîce  du  jour. 
VOTRE,  adjectif  possessif  de  t.  |.  Qui 
tépond  au  pionom  personnel  ï^ous.  Il 
66  dit  en  parlant  à  une  personne  ou  à 
plusieurs.  Dans  cette  acception  ,  il  se 
met  loujouri  devant  le  substantif  ;  il  ne 
leçoiï  jaraaiç  d'article  ,  et  il  tjît  Vos 
au  pluïicl,  Votre  pL're.  Voile  patrie.  Vo- 
tre religion.  Votre  bien.  Votre  vie.  t' oîrc 
intérêt  ,  Mon'^ieur  ;  votre  intérêt  ,  Mes- 
sieurs ^  est  que Vos  Dieux.    Un   de 

vos  ancêtres.    Vos  femmes.    Vos  biem. 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alors  il 
reçoit  l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que 
V'Ztres  au  pluriel  ,  et  il  ne  se  dit  que 
par  rapport  à  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé.  (^Liand  \ous  atire-{  e.-n.ndu  nJs 
raisons  ,  nous  écouterons  les  vôtres.  -M  a 
pris  ses  livres  et  Us  vôtres.  Renvoyai- 
moi  mon  cheval  f  et  je  vous  renverrai  U 
vôtre. 
Votre  ,  se  met  aussi  pour  Ce  qui  vous 
ap;}artient  ;  et  alors  il  fait  an  pluiicl 
Vôtres.  Ainsi  on  dit  ,  Cette  ptuonne 
est  des  vôtres  ,  pour  dire  ,  De  votre 
parti  ,  ou  de  votre  compagnie.  Je  ne 
serai  pas  aujourd'hui  des  vôtres.  Tous  les 
mécontens  seront  des  vôtres. 

Il  faut  remarquer  ,  que  quand  Votre 
précède  le  substantif  ,  VO  est  bref.  Vo- 
tre  livre  ;  et  qu'il  est  long  ,  quand  Vo- 
tie  suit  l'article.  C*cstU  vôtre* 

V  O  U 

VOUER.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit  pro- 

prciu-nl  par  rapport  à   Dieu.   Vouer  seî 

enJUns  à  Dieu.  6ês  parctis  l'avoi^nt  voue 

à  Dieu  dès  l'instant  d^  sa  naissance,  ^e 

vouer,  se   consacrera   Dieu  ,   au  Si-rvice 

de  Dieu.    Une  fille  qui  a   voué  sa  nr^i- 

nnê  à  Dieu, 

Ou  dit    par  extension,  mais    toujours 

Eai  rappoit  à  Dieu  ,   Vvutr  sa  fille  à  U 

Vierge,  Vouer  un  enfant  à  saint   tran- 

çcis.  _ 

Vouer  »  signifie    aussi  ,    Promettre  par 

vceéi.  Vouer  un    tmple   à    Dieu.    Vûu.r 

une  la'npe  à  la  Vierge, 

Il  signiie  figuiémcnt ,  Promettre  d'une 

Biijiixe  pi  iticuliêie,    Voutr  oléissançe 
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J  îa  Toi.  Vouer  SCS  services  à  un  Vrlnce. 
Vouer  à  quelqu'un  le  plus  fi d elle  attache- 
ment. 
Voué  ,  ée.  participe. 
VOULOIR,  v.  a.   Je  veux  ,    ik  veux  ,  U 
veut.    I^ous   voulons    ,    \ous    voule{  ,    ils 
veulent.  Je  voulais.  Je  voulut.  J'ai  voulu. 
Je  voudr.2i.  Que  je  veuille  ,  que  tu  veuil- 
les ^   qu'il   leuille.     Que  nous    voulions  y 
que   vous  voulic\  ,    qu'ils   veuiiUnt.    Que 
je  voulusse.   Je  voudrais,  etc.   Avoir  in- 
tention de  faire  quelcjue  chose  ,    s'y  dé- 
terminer. Il  vtut  partir  demain.   Il  veut 
faire  ce  voyage.  Il  n'en  veut  rien  Jairc. 
Il  le  fera  quand  il  voudra. 

Il  signifie  ,  Commander  ,  exiger  avec 
amorité.  Dieu  veut.  Le  Rui  veut  que 
vous  obcissiç\.  t  aites  ce  que  je  veux.  Il 
le  veut. 
Il  signifie  aussi  ,  Désirer,  souhaiter, 
It  veut  être  payé.  On  vous  donnera  tout 
ce  que  vous  vuudre^.  Il  aime  le  bien  ,  il 
en  veut  avoir   à    quel  prix  que  ce  soit. 

Quelquefois  ,  pour  marquer  modeste- 
ment son  désir  ,  on  dit  ,  Je  voudrois  , 
au  lieu  de.    Je  veux. 

On  dit,  qu'Un  homme  veut  ce  qu'il 
"^'eut ,  pour  dire,  qu'il  l'exige  ou  qu'il 
le  désire  fortement.  Et  oa  dit  proverbia- 
lement t  Ce  que  fem^ie  veut  ,  Dieu  le 
t'eut  ,  pour  dire  ,  que  Les  femmes  veu- 
lent les  choses  absolument ,  et  qu'il  faut 
leur  obéir. 

Ou  dit  par  forme  de  souhait  ,  Di:u  U 
yeuiUe.  Oa  le  dit  aussi,  pour  marquer 
qu'On  doute  d'une  chose  ,  quoiqu'on  la 
souhaite. 
En  pjrlaot  d'Uahomm2  qui  veut  venir 
i  bout  de  qijelque  chose  à  quelque  prix 
que  ce  soit  ,  et  p.ir  toutes  soiles  de 
moyens  justes  ou  inju.t-s  ,  on  dit  pro 
verbiaieraent  ,qu'/i  veut  que  cela  soit  , 
veuille  Dieu  y  veuille  le   Diable. 

Oa  dit  ,  pour  marquer  une  espèce 
d'autorité  ,  coaime  desupéiieur  li  infé- 
rieur ,  Je  veux  bien  que  voui  sachiei  , 
pour  dire  ,   Sachez  ,    apprenez. 

On  d,t  ,  Vouloir  du  bien  ,  vouloir  du 
mal  à  quelqu'un^  pout  dire  ,  Avoir  de 
l'afiectiou  ou  de  la  haine  pour  lui.  Ji 
vous  veut  du  bien  ,  beaucoup  de  bien,  il 
ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui  veut 
du  mut  f  grand  mal.  Que  le  mal  que  je 
lui  veux  me  puisie  arriver. 

On  dit ,  ttt  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  haïr  ,  être  porté  a  lui  nui.i.. 
Je  sais  bien  qu'il  vous  en  veut,  des  en- 
vieux f  les  jaloux  de  sa  fortune  lui  en 
veulent.  Il  en  veut  à  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  quelqne  désir, 
quelque  prétention  sur  une  personne  , 
sur  une  chose.  Il  en  veut  à  cette  fille.  H 
en  veut  à  cette  Charge.  Il  est  du  style 
familier. 

Oa  dit  ,  A  qui  en  voulez-vous  ?  pour 
dire  ,  Qui  demaudez-vo  .s  ?  qui  cher- 
chez-vous ?  On  le  dit  aussi  ,  pour  dire  , 
Qui  prétendez- vous  attaquer,  ofttnser"? 
W  qui  en  voulez-vous  par  ce  discour>-là.^ 
i  'est  à  vous  que  feu  veux. 
On  d;t  ,  A  qui  en  veut-il  ?  pour  dire  , 
De  quoi  se  plaint-ïl  ?  d'où  lui  vient  son 
chagrin?  Il  ne  fait  que  gronder  y  à  ^ui 
en  i  eut- il  f 

On  dit ,  Que  veut  dite  cet  honime  ?  pour 
dite  ,   Que   piéiend   cer  houmie  i    que 
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demaDji'-t-il  ?  que  prétend- t-il  me  fan» 
entendre  ? 

Ou  dit  de  même  ï>ei  mots  et  des  cho- 
ses  qu'on  n'cutend  point.  Que  veut  dire 
ce  mot/  que  veut  dire  ce  procédé  t  pouf 
due,  Que  sign;he  ce   mot-la?  que 


gnifie  ce  procédé  ?  Et  ,  Que  veut  dire 
cette  clause?  que  veulent  dire  ces  vers  ? 
pour  dite  ,  ou  qu'ils  n'ont  point  de  sent  , 
Qu  qu'on  ne  comprend  pas  le  sens  qu'ils 
ont.  On  dit  quelquefois  ,  Que  veut  dira 
cela  f  pour  marquer  Un  simple  étonot^" 
ment. 
Vouloir  ,  signifie  quelquefois  simple* 
ment  ,  Consentir.  Oui  ,  je  le  vtux  bien. 
Si  vous  le  voule^ ,  //  le  voudra  amsi. 

On    dit    dans  le  discours  familier  ,    Je 
veux  bien  que  cela  soit ,  je  veux  que  cela 
soit  ,    pour  dire  ,    Je   suppose   que   cela 
soit  ,    quoique  je  n'en    cou%ienoe    pas; 
Ou  pour   dire  ,  Quand  cela  seroil  vrai.,. 
Vouloir  ,  signiâe  aussi  ,  Être  d'une  na- 
ture à  demander,  à  exiger.  Les  î^ègres , 
les    Galériens   veulent   être    traités  dure- 
ment.   Cette    aff'aire  veut   être    conduite 
avec  ménagement.    Ce  tableau  veut  être 
vu  dans  son  jour. 
En    parlant     Des    choses     inanimées  , 
Vouloir ,  se   dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  Pouvoir.    Cette  machine  ne  veut   pas 
aller.    Ce  jet  d'eau   ne  veut  pas  jouer. 
Ce   bois  ne   veut  pas  brûler. 
Voulu  ,    uk.   participe.    Il   est   de    pen 
d'usage.     Il    s'emploie  comme   adjectif 
dans   c«s  phrases.   Elle    est  bien  voulue 
dans  cette    maison.     Il    est    mal   voulu 
par-tout. 
VOULOIR,  s.  m.   Acte  de   la   volonté. 
Il  en  a   le  pouvoir    et  le  vouloir.  Je  n'at 
point  d' auti  e  vou.oir  que   le   votre.  U  A' 
pôtre  dit  ,  que  C'est  Dieu  qui  nous  donne 
le  vouloir  et  le  J^airs. 

Il  signilie  aussi  ,  Intention  ,  dessein. 
Il  a  témoigné  son  malin  \ouloir.  H  y 
a  Umg- temps  qu'il  a  un  malin  vctrioir 
coniie  moi.  Dans  cette  dernière  accep- 
tion ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
sor:es  de  phrases  du  slyle  familier. 
VOUSSOIRS,  ou  VOUSSEAUX.  s.  m. 
pi.  Termes  d'Architecture.  Ils  se  dixent 
Des  pierres  taillées  de  manière  à  formée 
une  voûte  par  leur  réunion  ,  et  dont  le» 
côtés  f  s'ils  éloient  prolongés,  aboun- 
roient  à  un  centre  commun. 
VOU^i.SURE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Courbure,  élévation  d'une  voûte  , 
ce  qui  eu  !orme  le  cintre.  Oa  le  dit 
ausu  Des  portes  et  des  fenêtres  en  arc. 
\  O'JTK.  s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc  ,  et  dont  les  pièces  se  sou- 
tiennent les  u'ies  les  autres.  Voûte  en 
plein  cintre.  Voûte  en  ame  de  panier, 
en  dimi  i^lobc.  Le  cintre  de  la  voûte. 
Une  \oilte  bien  hardie.  C'eJde  la  vot'Us  , 
C'est  la   pierre  du  milieu  de  la  voûte. 

On  dit  figurénieut  et  poétiquement  , 
J-a  voûte  du  Ciel  ,  la  \oûte  des  Cteux  , 
et  la  voûte  aiwce  ,  la  voûte  étodée  ,  la 
voûte  cèle. •te  j  pour  dire,  Le  Ciel. 

On  appelle  Vo,\tc  du  jér  d'un  cheval , 
Lu  partie  intérieure  de  l'aie  de  ce  même 
fer  ,  lac^ucUe  tst  opposée  a  la  pince.. 
VOUTER.  V.  a.  F"ire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  bâtiment  ,  ou  d'une 
pièce  dans  un  b5:imen:.  Voùt.r  u::e 
E^nie  ,  une  saite  y  une  cave.  Lu  dtt-c 
b  S  SS     2. 
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maison-li  ,  toutct  les  ntfictî  sent  vcùtées. 
Ea  parlant  Des  personnel  dont  U  raille 
coromenccà  se  courber,  on  dii  ,iu'tlle! 
se  voutcRt.  l  ts  pcnonnc-s  de  grande 
ta'd'e  se  voilent  plut  prnmpttnient  qui. 
les  autres,  llcommene  fort  j  se  voijirr. 
VoCrH  ,  tE.  pariicipe.  Une  L^iise  >u'i- 
/e«.  Vn  yieiUard  qui  a  le  dos  toute. 

V.O  Y 

VOYAGE.  ».  m.  Le  chemin  qu'on  fait 
pour  aller  d'i^n  lieu  i  un  auire  lieu  qui 
est  éloigné.  Gmndv:)j^c.  i  c.ngvoya^c. 
ialtc  royage.  taire  un  iiy.i.çe  t'î  itaUe  , 
en  Fene  ,  aux  Indes.  Revenir  de  vo/age, 
d'un  voyage.  Etre  en  loyafe  Wifj-vnui 
achevé  vos  voyages?  C'est  u/i  beau  vuyaûc. 
Les  fatigues  des  vnya^ei.  t  omrnent.v .  ai 
p<irtc\-vous  de  vojiayuges!  l'vyage  au 
levant.  Voyagea  Jcrut^ilem.  V'oyag-i 
d'Outremer  ;  c'est  ainsi  qu'on  appelli 
Les  voyages  que  les  Chiei-ens  eniie- 
prenoii-nl  auirtlois  pour  faire  la.gU'-rre 
aux  Inlidelles.  l''o)  âge  par  mer.  i'o)af;. 
parterre.  Faire  voyage  en  cairoise.  tau,; 
voyage  i  clic  ai.  taire  voyage  en  pou:. 
j4dicu  ,  je  ivus  souhaite  bon  loyage ,  un 
hou  voyage.  Adieu  ,    bon  voyage. 

On  appelle  les  grands  voyages  sur 
nier  ,  Des  voyages  de  long  cours  ;  et 
Helalivn  d'un  \oyage  ,  ou  siinplomuni 
Voyage,  La  relation  des  ceéncinen» 
d'un  voyage  ,  et  de  ce  qu'on  a  vu  , 
découvert  ,  ou  appris  en  voyageant.  J'ai 
lu  un  voyage  d'Egypte.  Recueil  de  voya- 
ges. 

V<>Y«CE,  se  dit  inssi  De  toute  allée  et 
venue  d'un  lieu  à  un  autre.  J  ai  j ait 
deux  voyages  à  Kcriailles.  J'ai  jail 
vingt  voyages  ctie\  lui  sans  le  trouver. 
J:  m'a  f.iit  faire  vingt  v:^yages  inutUe 
ment. 

il  se  dit  de  m*n>e  De  l'allée  ou  venue 
qt.e  quelqu'.un  fait  pour  notre  service  , 
soit  pour  porter  quelque  chose  ,  soit 
pour  faire  quelque  message.  Ce  crcclie- 
teur  ,  ce  charretier  a  fait  tant  de  voya- 
ges pour  moi.  1 1  faut  paj  cr  ses  voyages. 
11  se  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans 
DO  lieu  oii  l'on  ne  fa;t  point  sa  demeure 
ordinaire.  /  e  voyaf-e  de  la  C  our  à.  ton- 
tamebleau  fut  de  trente  juan.  Il] ut  du 
voa;ic  de   Alarii. 

VOYAGER.  V.  D.  Faire  voy»ge  ,  aller 
en  pays  éloigné.  //  a  bien  vo.,  âgé  ,  il 
a  bien  vu  du  pa)S.  Voy  ger  par  toute 
l'Lurope.  Voyager  en  Italie  ,  en  tirice  , 
tn  Aiie  ,   etc.  les  étrangers  qui  viennent 

,  voyager  en  France.  Il  a  passé  sa  vie  J 
voyager,  l)n  apptcnd  bim  des  choses  en 
voyageant.  Voyager  pai  tene  ,  par  mer. 
Voyaa^r  à  son  aise.  Voyager  en  poste. 
Voyager  à  cheval 

VOYAGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  est  .ictucli.oient  en  voyigc.  J'at- 
tends des  noincUes  de  nos  suyagcuiK 
Cette  hitdieri;  est  ffrl  commode  pour 
tes  voyageurs.  U  est  tare  de  voir  des 
fi.iun  s  vo\a.]-uies. 

Ou  appelle  aussi  Voyag<urt  ,  Ceux 
qui  oui  iait  de  grands  vuyaj;s.  C'est 
un  grand  vi<yag:ur.  les  vo'^ag'Urs  sont 
sttjtti  j    m.ntir. 

\yY.VNT  ,   ANTE.  idj.    M    ne    se   di 
4Ut'  Lii.i  kJaleu;s  q.i>  luul  t.»Ucucuicïi 
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^clatfBlci.  J'oiii  une  couleur  trifvoyait- 
te.  Celte  etrjfe  est  trop  voyante  pour  une 
personne  d.  votre  âge.  Cela  est  Uup 
voyant  pour  lui.  Il  es;  lamilicr. 

VOY  AN  r  ,  ANTH.  «dj.  Qui  voit.  Dans 
la  Comuiuo«iité  dis  Quinze-vingts ,  on 
appelle  i-riro  vOjans  ,  Ceux  de  tettt 
Co:Tiniunauiê  qui  voient  clair,  et  qui 
sont  maries  à  une  femme  aveugle  ;  cl 
.3œi.rs  voyantes  ,  Les  leinmes  qui  voient 
clair  ,  et  qui  sont  mariées  a  des  aveu- 
gles. 

Voyant  ,  est  aussi  substantif  masculin  , 
en  termes  de  l'Écriiure  ,  pour  signifier 
Celui  qui  voit.  11  a  le  même  sens  qu^ 
Piophcle  ,  et  c'est  dans  cette  acception 
(lue  jjinucl  est  appelé  le  voyant. 

VÛYliLLE.  s.  f.  Ternie  de  Grammaire. 
Lettre  qui  a  un  son  parfait  d'elle-même, 
et  sans  être  jointe  à  une  autre.  Les  ciaq 
voyelles    de   notre   alphabet  sont  a  ,   c  , 

I  ,  o,  u.  la  diphtongue  se  jbrme  de 
deux  voycUes  jointes  ensemble,  les  bons 
hcriv.:ins  évitent  la  rencontre  trop  fré- 
quente des  voyelles. 

VOYfclR.  s.  m.  OIBciei  préposé  pour 
dvoii  soin  de  faire  raccommoder  les 
chemins  à  la  caiapagne ,  et  laire  garder 
les  alignemens  dans  les  villes,  lei 
Voyers  d'un  tel  lieu  ,  d'un;  telle  ville. 
On  ne  saurait  bâtir  sur  la  rue  ,  sans  lu 
pirmission  du  Voyer.  la  charge  de  grand 
Voyir  de  trance  a  été  supprimée. 

V  R  A 

VRAI,  AIE.  adj.  Véritable,  qui  est 
couformc  à  la  vétité.  Cette  proposition 
est  vraie  ,  sera  toujours  vr.iie.  S-e  bruit 
qui  court  est  il  vrai  !  Cela  n'est  pas  staj. 
Dites-nous  des  choses  vraies ,  si  vous 
soule\  qu'on    vous  croie.    Cette  nouvel. c 

II  est  pas  iraie. 

On  (Ut  ,  qu'i/ri  Aonune  <st  irai,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  et  qu'il  agit  sans  dé- 
guisement. 

On  dit  ,  poar  afBtmer  quelque  chose  , 
Aussi  vrai  qu'il  est  jour.  Vrai  comme  il 
faut  mourir.  Aussi  vrai  que  nous  sommes 
ci  ,  etc. 
Vhai,  signifie  aussi,  Qui  est  tel  qu'il 
doit  être  ,  qui  a  toutes  les  qualités  es- 
sentielles à  sa  natuie  ;  et  en  ce  sens 
il  se  met  le  plus  souvent  avant  le 
substantif.  J  e  vrai  Dieu,  l  rai  marbre- 
Vrai  di.vnant.  Vrai  ami.  Vrat  l\,ite. 
Vrai  Capitaine.  Vrai  thilosophe.  Vrai 
Savant. 

Dans  les  choses  morales  ,  Vrai  se  met 
qucU'uefois  avant  le  subsiantil.  Ainsi 
on  dit  ,  ia^raie  cause  ,  le  irai  sujti  , 
le  vrai  motif,  pour  dite  .ini|'lt.nii.nl  , 
L'unique  ,  et  quelquiloii  ,  La  piinci- 
fuie  cause  ,  l'unique  ,  ou  le  ptincipul 
sujet  ,    etc. 

Oo  dit ,  Vaili  la  srjie  place  de  ce 
tableau  ;  c'est  une  vraie  charge  poor  ot 
h.omme-li  ;  vo:li  des  lubans  de  la  iTjiV 
couleur  qif'il  Jailoit  à  son  habit  ,  ric- 
pour  dire  ,  La  place  ,  la  charge  ,  la 
couleur  convenable. 

On  dit  par  cxagtraiion  ,  qu'f'n  homm^ 
est  un  irai  ch.val  ,  un  vrai  <  nge  ,  irn 
irji  lion  ,  pour  dire  ,  que  Cet  lioinm 
:<  nue  pallie  dcsqualilt'i  du  cheval  1  du 
s.n^e  ,  ilu  Uqo. 
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Vkai  ,  e«(  (juelqacfoif  subitantif  ,  tt 
sigoi&e  Venté.  Cet  hi'mmt  ne  Ji(  pas 
toujours  vr,ii.  U  n'y  a  pat  un  nict  de 
vrM,  yQtlà  le  Mai.  Diicemer  le  vrai" 
d'avec  le  feux.  A\o.e{  le  rrjt.  Dite*, 
le  vrji,  A  vou*  dire  U  \rai*  Adi-e  vrui* 
PatUr  vrai. 

Au  VRAI,  adverbial.  Selon  le  vrai,  con* 
loiaiémcat  a  la  vérité.  Contc\  tiûuî  la 
c.n'se  au  \ra4.  y^vila  au  trJi  cvmm:  Ix 
chose    s'eit  passée.    Un  e'.at  au  irjï, 

VRAIMlîiNT.adv.  Vétiïablcoieni ,  effec- 
tivemcor.  li  est  vraiment  sage.  Il  est 
vraiment    Otateur, 

Oo  s'en  sert  quelquefois  poar  aflirmei 
plus  forlcm^Dl.  Oui  vr^i/n^ot  ;  et  (]utl- 
quefois  aussi  on  s'en  seiE  ironiqusmebt, 
Ah  !  vraur.ent  vut.  k'ta^ment  je  v.-us 
en  croirai.  Vraiment  \ous  êtes  un  fo.i 
gardon. 

VRAISEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
parole  vrai  ,  qui  a  l'apparence  de  U 
véiité.  La  chi  se  est  âurf  rraisemhlable» 
ClLC  n*est  pas  vraiiemhtahlc.  Ce  ^ut 
vous  nous  dites  peut  éire  i-/ai  ,  mats 
il  nest  pat  vraise'nbljble.  Opinion. 
vraisemhUbU. 

Il  e>t  aussi  quelquefois  substantif.  Pro- 
férer le  \raisimHable  au  vrai.  GarJci 
le  vraisemhUrle.  U  faut  f^arder  U  \rai- 
iemblable  dins  les  Puem:s  ,  dans  Us 
Hoimint. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Appa- 
remnicat  ,  selon  la  vraisemblaDCe; 
P^raisemilablement  il  airi\era  aujuur* 
dhii-, 

VKAISËMBLAN'CE.  t.  f.  Apparence  de 
véiité.  Il  n'y  a  pas  de  xraisemllance 
h  ce  que  vous  dues.  Cria  choque  lA 
vraisemblance.  Sans  vraisemblance. Hors 
de  ta  vraisemblance.  Contre  la  it.tî- 
semhiar.ce.  Garder  ,  observer  la  trji- 
semblance.  Cela  n'est  pas  dtns  la  vrai- 
semblance. Cela  ptihe  c^<ntss  la  yrai" 
scmbla-.ce, 

V  R  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  cl  venir  saoi  objet. 
Cet  cnfam  ne  fait  ^ue  \teder. 

V  R  I 

VRILLE,  s.   f    Oufil    de    fer    propre   h' 

pciccr  ,    cl     astrt    semblable  aa    torci. 

On    appelle    aussi     l'nUes  ,    Ccrlaint. 

l:cns  avec    Icsquils    U    vigne   s'attache' 

aux  cojps  dont  elle  csl  voisine. 

VUE 

VUE.  s.  f.   La  facnlié   par  laquelle   on* 
voit  ,    celui    des   cinq   sens  pat  lequel* 
ou    aperçuU    les  objets.    Avifir    ta    vv« 
h<ynne  jperya'^'te  ,  suhtiic.  La  ^uf/oi^/e, 
mauvatse.  la  vue  tndie.  la  vue  écarte, 
la    vue  basse.  la    vue  'rouble.  T a    \uê 
égarée,    Ctla   gâte  ,  c^o^iic  ,    blette  ,. 
i-:hiu:t  t    réjouit  la    vue  ,    est    nu  sible 
a    la  vue.    tl   ri'a   presque  plus  de  vue,  • 
Il   a  peiiu  ta.  sur. 
11    te  prend  autii  pour  L*organe  rn^ma 
de   1j    vue  ,    poui    los    yrux   ,    pour    1rs 
regacds.  Je(e{ta\ue  ia-d.s^ui.  Tairnei^ 

,  U  }  .*f  dt  i<  iùti-là.  Maiutr  U  rat. 
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Os  dit ,  que  Le  S^Uil  doH'fe  d:jn\  la 
viii  ,  pour  due,  que  Lei  rayons  du 
Soleil  donoeat  dcoit  dans  les  yeu^c. 
Le  Sol':ii  me  donne  dJns  Id  vue  ,  et 
m*ibV  uit. 

On  dit  figurcîment  ,  Donner  dans  la 
rue,  pour  dire  ,  Frapper  ,  surprendre 
par  un  éclat  agtéabic.  Cette  étojj'c 
d  iine  dins  la  vue  plus  que  l'autit. 
Cette  fiL  c  lui  a  donnJ  duni  la  vue. 
On  dir  de  môme  figurémeiit  d'Une  chose 
qui  excite  le  désir  ,  l'anibiiion  t  <\utllv 
doH'ic  dins  la  vue.  Cette  charge  lui  a 
donrtj    dans  la   vue. 

Oo  dhfTantqu:  la  vue  te  peut  étendre, 
pour  dire,  Jus]u*où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  El  dans  le  métne  sens  on 
dit  f  Jusjuvù  ia  vue  peut  p  -rter.  71/j 
VU£    ne  prie  pas  jus^ue'là. 

On.  dit  H  peu  près  dans  le  même  sens  , 
j4  perte  de  v:if.  Cette  alié^:  est  à  perte 
de  vue.  Et  on  dir  tigurément  ,  taire 
des  discours  a  perte  de  vue  ,  pour  dire  , 
Faire  des  discours  irès  -  lon^s  ,  fort 
éloignés  du  sujet  ,  et  (]ui  ne  concluent 
rien.  On  dit  de  même  ,  Des  c.  mpUmens 
à  perte    de    vue. 

On  dit  ,  Perdre  de  vue  une  ch  >je  , 
pour  dire  ,  Cesser  de  la  voir.  Le  vais' 
seau  s'éloigna  en  peu  de  temps  ^  et 
nous  le  p.r.îinn-s  de  vue.  L*oiseau  prit 
Vessor  j  et  on  le  perdit  bieitct  de  vue. 
Et  on  dit,  qu'Un  a  perdu  un  homme 
de  vue  ,  pour  dire  qu'On  a  cessé  de 
le  voir.  On  dit  aussi  d'Une  affaire  , 
<ju  Un  l'a  perdue  de  vue  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  sait  ce  qu'elle  est  d':venue. 
On  dit  figurément ,  t^u  Une  mère  ne 
psrd  p  iic  sajiile  de  vue  ,  pour  dire  , 
qu'Elie  l'observe  soigneusement.  Ei  on 
dit  d'Un  hoiîime  qui  se  jette  dans  des 
discours  trop  élev<és  ,  qu'0«  ne  pnu 
le   suivre  ,    et   qu'on  le   pevd  de  vue.       ' 

Oa  dit  ,  Garder  un  prisonnier  â  i-uc  , 
pour  dire  ,  Le  garder  de  telle  sorte  , 
qu'on  le  voî"  (ou)OUïs.  Et  on  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  Chasser  un 
cerf  à  vue.  Les  lévriers  ne  courent  quà 
vue, 

Oa  dît  ,  -4  vue  d^œil  ,  pour  dire  , 
Autait  qu'on  en  peut  ju^er  par  la  vue 
seule.  On  dit  encore  ,  A  vu.-  d*j:il  , 
pour  dire  ,  Visiblement.  Et  cda  se  dit 
par  exagération  ,  en  parlant  Des  choses 
dans  lesquelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  eu  vériiabiemsnt  imper- 
ceptible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il 
se  fait  ,  mais  qui  ne  laisse  pas  de  pa- 
ïoîtie  notable  au  bout  de  quelque  temps. 
Cet  enfant  croit  à  vue  d'œiL  Cette 
femme  e>nbell;t  à  vue  d'œîL  Ce  malade 
dépi'rit  à  vue   d*œiL 

On  dit  figurf^nient  ,  Avoir  vue  sur 
quctqu^un  ,  pour  dire  ,  Avoir  droit 
d'inspection  sur  quelqu'un  ,  pour  l'ob- 
server ,  pour  le  diriger  ,  pour  le  con- 
duire :  et  ,  Avoir  la  vue  sur  quelquun  , 
pour  dire  ,  Veiller  actuellement  sa 
conduite. 

On  appelle  lunttte  de  longue  rue  ,. 
Une  luoclie  d'approche  qci  sert'  à 
voir  distinctement  les  objets  éloignés 
//  a  me  lunette  de  longue  vue  y  avec 
laqutUe  il  aperçoit  les  sat-:Llit.s  de 
Jupiter. 
yy.£,  is  p^eod  aussi  pour  Tinspectioa  des 
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cfio9ec  q*:*on  voit  ;  et  dans  ee  leni  on 

dit  ,    Voyei  ces  et  ffcs  ,   la  vue  ne  vom 
en   codfiTJ  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu'C//ic 
lettre  est  payable  à  vue  ,  pour  dire  ,  que 
le  Payeur  la  doit  payer  sur  le  champ  , 
lorsqu'on  la  lui  présente  :  Et  on  dit  , 
/J  tjnc  de  jours  Je  vue  ,  pour  dire  ,  A 
tant  de  jours  après  qu'on  l'aura  fait  voir 
à  celui  qui   la   doit   payer. 

On  dit  ,  Juger  d'une  chose  a  la  première 
vue  i  pour  dire  j  t,i  première  fois  qu'on 
la  voit  ,  à  la  première  inspection  :  et  , 
Marcher  à  vue  de  fays  ,  se  conduire  à 
vue  de  p.ivs  ,  pour  dire  ,  Sans  savoïi 
précisément  la  route  du  lieu  où  Ton 
va  :  et  Egarement ,  Jn^-.r  a.  vue  de  pays  , 
pour  dire  ,  Jug^r  des  choses  en  gros 
et  sans  entrer  dans  le  détail  ,  juger 
sur  les  premières  connoïssances  ,  ei 
avant  que   d'avoir  approtondi. 

Ou  dit  aussi  ,  Ltrc  en  vue,  être  exposî 
à  la    vue  ,    pour   dire  ,    Être  eu  nu  heu 
d'où   l'on    peut    être   vu    :    et    dans    le 
même    sens  à    peu    près   ,    /tfettre    une 
chose  en    vue.  faire  une  chose  a  la  vue 
de    tout  le    mond:.     Les   deux     armées 
étvient  en    vue.    Il  campa  à    la    \uc    de 
l'ennemi.    Nous  étions   alors    à    vue   du 
Cap  de  Bonne  Espérance.  Nous  mouil- 
lâmes à    vue  de    terre* 
On  dit  d'Une  chose   qu'on    marchande 
sans  l'avoir    vue,     t^uOn   en     donnca 
tant  la  vue  dessus  ,    pour   dire  ,  A  con- 
dition qu'on  verra  aupaiavaat  comment 
elle    est. 
Vue  ,   signiae  aussi  ,    La  manière  dont 
oo    regarde   un   objet.    Une  vue  d*  cvtc. 
Une    vue   de    haut   en  bas.   (^ue  de  tus 
en  haut.  Et    dans  ce  sens  on  dit  ,    Un 
plan  à   vue  d\-iseau  j  pour    dire  ,    Le 
plan  d'un  b^timeat  ,  d'un   jardin  ,  d'un 
lietr  ,    vn   de  haut   en  bas. 
Vue  ,  signitie  aussi  ,  Toute  l'étendue  de 
ce  qu'on  peut   vcrr   du  heu   où  l'on  est. 
Ctcte  maison  a  une  belle  vue  ,  n  a  point 
de  Vue,    ta   vui  de  ce  château    est  J'ort 
diversifiée.  Cette  terrasse  n'a  *}u\ne  vue 
boince.  Son  appa^tenient  a    vue   sur    la 
rue  f    sur   la    rivière,    V^ue  qui   p  onge. 
Vue    rasjTjte.  Lchappée   de    xue. 
On  appelle   Po-it  ae   vttj  ,    L'étendue 
d'un   Luu    qui  borne  la  vue  ,   et    ou    la 
vue  peut   se   porter.    Cette  maison  a  de 
beaux  points    de  vue.   On  appelle  aussi 
Point  de  vue  ,  L'cadroit   précis  d'où  il 
faut  voir    les   objets  pour  le>  bun  voir. 
Ce   tabliau  nest    pas    Jans    son  pci.il 
de    vue.   Et     on     dit    figurément    d'Un 
homme    qui     aspire    à    quelque     chose 
qu'il   espère  d'ubtcnir  ,    de    posséder   , 
que   C'e^t  là   son   puint  de  vue, 
VvE  y  signifie    ansoi  ,  Vn  tableau  ,- une 
estampa    qui    lepréseuîe     un   lieu  ,    un 
palais  ,     une    ville  t     cl<^*     regardés    de 
loin.    Kue   Je    Rome.    Vue   de    Paris, 
il   a     acheté    un    recueil    des     vues    du 
Château      de     Versùil-es   ,      de-  Fott- 
tainebleau. 

Il  signifie  aussi',  Fenêtre  ,  ouverture 
d'une  maison  par  laquelle  on  voit  sur  les 
lieux  voisins.  Faire  b-<HCiier  ,  Jaire  co  i- 
iamner  des  vues.  Puurjan  a.c^  -  vuuj 
ouvert  une  vue  sur  m.-n  jardii  /  Ordi- 
n^'remcnt  on  na  p  int  droit  de  ^  ue 
sur  son  voisin.  Kéduire  Us  vaçs  d'une 
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V'ue  de  servitude  ,  de  souffrance. 
Vuf.  ,  s  goifie  hguiémt^nt  ,  Le  dessein 
qu'on  a  ,  le  but  ,  la  fin  que  Ton  se 
propose  dans  une  affaire.  C'est  un  homrri'C 
qui  a  de  f^randes  vue*.  Il  n'a  d'au^rt 
vue  en  cela  que  celle  de  faire  son  dé- 
vêtir. Cet  honimc-la  a  des  vues  cachéesi 
Pourquoi  a't-il  fait  cela  ,  quelle  est 
SI  vue  1  11  a  fait  cette  démarche  e,T 
vue  de  telle  chose.  C'est  en  vue  det 
services  qu'il  a  rendus  ,  et  deceux  quil 
peut  rendre  ,  qu'on  lui  a  fait  cette 
grâce,  j^g^ir  en  vue  ,  dans  la  \uc  de  la 
réC'ivpense.  Fair:  tout-!  chose  dans  la 
vue  de  Dieu  ,  dans  la  vue  de  son  salu:^ 
hntrer   dans  Us    vues    de   qndqnun. 

On  dit  ,  Avoir  une  chose  en  vue  ,  pour 
dire  ,  Se  la  proposer  pour  objet,  il  n'A 
que  son  intérêt  en  vue.  On  dit  aussi  , 
Jl  berne  ses  vues  à  ti  lie  chose  ,  poirt 
dire  ,  Il  n'a  pour  objet  que   telle  chose; 

On  dit  ,  Àvo  rdis  vues  pour  quelquun  ^ 
pour  dire  ,  Avoir  des<;eia  de  lui  procurer 
quelque  avantage  ;  et  ,  Avoir  des  vues 
sur  quelquun  ,  pour  dire  ,  Avoir  dessein 
de  l'employer  a  quelque  chose.  On  dif- 
aussi  ,  Avoi'  des  vues  sur  quelque  chi-se  ^ 
pour  dire  ,  Former  le  dessein  ,  se  pré- 
poser de  l'obtenir. 
VuK  ,  se  dit  aussi  g<$néralement  De 
l'action  par  laquelle  l'esprit  connaît. 
C'est  un  h-ymme  d'une  s^'ande  péiét'a- 
tion  ,  r/'en  n'échappe  à  sa.  vue.  Il p?rt^ 
sa  vue  hien  loin  dans  i'ûi  cn:r.  Grandes 
"iues.    Vues  bornées. 

On  dit  à  peo  près  dans  le  même  sens  p 
que   rien  n'est  caché  à  U  vue  de  Duu* 

V  U  L 

VULGAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  corn-' 
muD  ,  qui  est  reçu  communément.  A  o- 
tion  vul^airr.  Croyance  vulgaire. 

Onappelle  aussi  Vulgaire  ^  Ce  qui  n'a 
lieu  ,  ce  qui  n'est  reçu  que  parmi  le 
peuple.  Opinion  wlgaire.  Expression 
vulgaire. 

On  appelle  Langues  vu'gaires  ,  pac 
opposition  à  Langues  sava-tes  ,  Les- 
différentes  Langues  que  les  peuples  par* 
lent  aujourd'hui.  Les  traductions  de  la 
Bible  en  langues  vulgaires.  Dant  le 
Orec  vulgaire  ,  on  recvnn  tt  l'ancien 
Grec  f  qu'on  appille  Grec  littéral. 
Vulgaire  ,  signifie  aussi  quelquefois  ^ 
Trivial.  Ainsi  on  appelle  Pensées  vu/- 
^aireSy  sentiment  vulgaires  ,  Des  pensées 
triviales  ,  des  seutimens  tels  que  lo 
commun  du  peuple  à  accoutumé  d'ea- 
avoir. 

On  appelle  par  mépris  ,  Hcmmt  vul~ 
^aire  ,  ame  vulguiie  ,  esprit  vuh^;irf  ,* 
Un  homtuc  qui  ne  se  distingue  en  rien* 
du  commun. 
VutGAiRE.  est  aussi  substantif  ,  et; 
sign.be  ,  Le  peuple  ,  ou  ceux  de  quelque 
état  qu'ils  soieot  ,  qui  n'ont  pas  p'^s. 
de  lumière  que  le  peuple.  Il  suit  eri' 
cela  l'i'pini^m  du  vulgcir-,  C ombattr tt' 
les  erreurs  du  \ulgaire,  Let  hal^iUs  ^ens- 
ne  pensent  pas  ordinairement  canm^lc' 
vulgaire.  .    '' 

VULCTAIREMENT.adv.CommuDénieo».j 
V i  ^aire.nent  parlant.    On    dit  lulgai- 
Tem^nt  jiie....- 
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VULGATE.  sub»i.  f.  VciiioB  latioe  i3c 
l'Eciituie  Sainte ,  <]ui  c»i  en  ma^c  Jam 
l'Eglue  Caiholi'iui-.  Ce  pai<ûgc  est 
ttuduil  selon  /.i  I  u.gale.  La  Vul^ate  a 
€ic  iiéUarée  authentique  par  le  Concile 
de  trente. 

.VULNERABLE,  adj.  de  I.  g.  Qui  peut 
ètri  bUtié.  Invuln^ratle  est  plus  en 
usa^e    que    V'uln^rabtr. 

VULNERAIRE,  adj.  de  I.  g.  Il  le  dit 
Pet  méJicameos  qui  sont  propres  d 
guérir  les  pljiei.  Le  millepeituis  est 
une  des  principales  hérites  vulnéraires. 
On  prise  fort  les  hc'hes  vulnctaircs 
des  montagnes  de  Suisse,  Piar.te  vul- 
néraire. 

On  appelle  £flu  vulnéraire  ,  Celle 
qu'on    tire  des    herbes   vulnéraires. 

Il  est  aussi  subslanlif.  Il  se  sert  de 
vulnéraires.  On  lui  a  donné  des  yiitné- 
raires.  On  se  sert  utilement  des  vulnc- 
taires  peur  les  maux  d'estomac  ,  poirr 
les    coups  de  tête  y    etc. 

VuLNÉK.viRï,  se  du  en  particulier  d'Une 
plante  qui  est  lecoruiudiidée  pour  les 
plaies  et    les    blessures    récentes. 

.VULVE,  s.  f.  Terme  d'Auatomie.  L'o- 
xibce   du  vagia. 

W  I  G 

WIGH.  s.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en 
Angleterre.  Les  Wighs  étoicnl  origioai- 
leriisnt  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Le 
parti  de  l'opposition.  Les  ^'i^hs  so-.i 
opposés  aux   Toris. 


X 


Substantif  masculin. Lettre  consonor, 
qui  est  la  vingt-tioiïièoie  Ictlre  de  l'Ai- 
phabel  Fiauçois.  Suivant  l'uucieniic  :»p 
ptUatioii  ,  on  la  nomraoit  ics  ,  el  iui- 
vaat  U  nouvelle  ,  on  l'appelle  xc  , 
comme  dans  U  dcinicie  syllabe  des  mois 
j4xc  y  fixe  ,    luxe. 

-Y  tantôt  a  le  son  de  C  5  joints  en- 
lemble  ,  cotnme  dans  Xantippc  ,*Acr- 
xès  ,  extrême  ;  tantôt  de  G  Z  ausài 
joints  ensemble  ,  coiuuie  dans  Exercice  ^ 
Jiavier  ;  tantôt  d'un  C  dur  ^  comme 
dam  Excepter  ;  tantôt  enfin  il  $c  pro- 
nonce comme  S  ^  comme  dans  Auxctrc  , 
Bruxelles  f   etc. 

A  la  6ii  du  mot  ,  il  a  le  son  tantài 
as  C  S  joinls  ensemble  ,  coiuine  dans 
ceux-ci  ,  qui  onl  passé  de  la  Ljugue 
Grecque  dans  la  aôlie  ,  ^tyx  ,  Sphynx  , 
Xinx  ,  etc.  cl  dins  ce  mot  pris  du  La- 
tin ,  Préfix  ;  tJnlôl  il  »e  prononce 
comme  S  à  la  6d  d'un  mot  ,  c*sit-a- 
dtre,  que  devant  une  vuycllu  .  il  a  le 
son  uùouci  du  /  ,  comme  ,  liaux  à  Ion- 
f;ues  années  ;  et  que  devant  une  con< 
jonne  ,  ou  a  la  tin  d'un  tenu  ^  il  no  sert 
c}u'a  rcndie  plui  loo;;uo  la  dernière  syt- 
)abe  du  mot  y  comme-  ,  Prix  ,  iruz  Jix  f 
puix  ,  choix  ,  animaux  ,  gencreux* 

Bu  certains  mo(«  ,  tels  que  Dix  et  f(v  , 
il  nu  se  piouoncc  poiul  devant  une  con- 
sonne ;  il  a  le  son  du  /  devant  uni* 
voyelle  i  et  quanj  il  csl  hnal  ,  ou  qu't! 
cil  >uivi  d'uo  ivpo>  ^  il  se  pioaoace  lui* 
Icoitni  comme  S. 


X  A  N 

XANTHIITM.  s.  m.  PUote  qui  crott  daos 
les  «Slangs  el  les  marais  des^écbés.  £Ile 
est  apériiive  et  propre  a  taue  toirii  le 
sable  et  les  graviers.  On  applique  avec 
succès  SCS  feuilles  piUes  sut  U-s  tuœeais 
sciofuleuscs. 

X  £  N 

XÉNÉLASIE.  s.  f.  Interdiction  faite  aux 
étrangers  du  sé|Our  d'une  Ville.  C'étoil 
une  des  Lois  de  Lycurgue.  Lj  Xdaé- 
Ustc  étott  patticuUùre  aux  Lacédcnw 
nu  lis, 

X  E  R 

XEROPHAGIE.  s.  f.  Nom  qu'on  doonoit 
dans  la  piimitive  Église  à  l'abstînencd 
des  premiers  Cbiétiens  ,  qui  peudant  le 
Caiênie  ne  mangcoicot  que  du  pain  et 
des  fruiii  secs. 

XliROPHTALMIE.  s.  f.  Ophtalmie  se- 
cbc  ,  qui  con>isie  dans  une  cuison  , 
une  démangeaison  ci  rougeur  dans  les 
yeux,  san>  enlluie  ni  écoulemeot  de 
larmes. 

X    I  P 

XIPHIAS.  1.  m.  Constellation  de  l'Hé- 
mi>pbère  austral  ,  qui  a'esi  point  dans 
nus    climats. 

XiPHOiD£.  ad).  Terme  d'Aaatomie  ,  qui 
ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  ,  C  artnuge 
xiphoide.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  Le 
cartilage  qui  est  au  bas  du  siernum  , 
et  qu'on  appelle  vulgairement  Lafcur^ 
chcttc. 

X  Y  L 

XYLON.  subsl.  m.  Plante  qni   porte  le 

coion. 
XYLOSTÊUM.     s.    m.    Aibiisseau  qui 

croît    sur    les   Pyiéaées   et  autres  mon* 

tagoes  couvertes  de  bois.  b-'S  baies  ioat 

emétiques. 


Y 


Sabstantif  ma.sculin.  On  l'appelle  / 
(jrec  C'e»i  la  vjngt-quaincrae  leiire  de 
l'Alphabet  Fianvois  ,  taotut  caiactete 
simple,   tanlôi  caractère  double. 

Caiaclère  simple  ,  il  n'a  pas  d'autre 
valeur  que  celle  de  V l  vo)elle,  et  il 
n'est  plus  admis  dans  ootie  oitbo(:ra- 
pbc,  quant  aux  mots  purement  Frauçoii, 
que  dans  le  très-petit  nombre  de  ceux 
qui  vont  être  rapportés  cî-ùlssous  ^ 
mais  nous  coutiuuucs  à  l'cmplo^ci  , 
pour  marquer  roiigme  de  plusieurs  moi« 
dérives  du  Grec,  tlymen  ,  hymne  ^  et/- 
moivgie  ,  physique  ,  hYpo<.risie  ,  etc.  Uo 
le  conserve  auiist  daus  les  noms  pro- 
pres ,  et  dans  quelques  mots  emprun- 
tes des  Langues  élrangèidS  »  i  uiK  , 
yacht,   J'/ua  ,   rfc. 

Caructcre  double  ,  ce  sont  deux  i 
accouples  ,  doo(  le  ptLmiur  linit  uue 
syiUbe  *  et  le  second  en  cummencv  une 
auttc  t  comme  daa«  i  itaytn  ,  imp,oy^r  ^ 
f>>>d/,  appuya  ,  pu>s  *  ttc.  qui  s?  pjo- 
noncent  comme  s'il  y  afoii  C*i<o.*i(/i  , 
entpioii.r  «  ri'i-ui  ,  flfp/ii-icr  ,  pai-.i. 
L\ii  mal   a  piopok   qu^  qudquci  Au- 


2  A  I 

Icuri  on  Imprinieots  écrivent  Citrïen  ', 
mo'ien,  otc.    asec  on    i   tréma. 

Y.  adv.  relatif.  Il  sigoilie  ,  En  cet  cn- 
droil-là.  Voule^-viui  y  alicr  !  Hendr^- 
\L'usy.  ï"  est-U^  J'y  yasserai.  A'u./cj 
pas  U,    il  y  fait  chaud. 

Y  ,  dans  celte  accepitoo  ,  n'est  qneltjne- 
fois  qu'une  espèce  de  paiiicule  expié- 
live,  comme  dans  ces  pbrasii,  Jlya 
des  gens.  Y  a-t-U  quelque  chose  pour 
Vutr;  service  ? 
Il  signiÊe  aussi ,  A  ce'a  ,  à  cet  homme' 
là.  J'y  répondrai  dam  la  suite,  (^uant  i 
la  raison  que  vous  m'allègue^ ,  je  triy 
rends.  C'est  un  honiiite  homme  ,  jie\- 
vous  y. 

11  faut  observer  que  quand  Y  est  mit 
iuimédialemeot  aprcs  la  seconde  per* 
sonue  singulière  de  l'impératif,  le  orot 
tioit  par  6  ,  commet  Vas-y.  JJoiuies-y 
tes  soins.  Caeilles-y  des  fruits, 

Y  A  C 

YACHT,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va 
à  voiles  Cl  a  rames.  Les  yachts  sont  fivt 
en  Uiage  en  ,-ingieiere  et  en  Uo'dcndt. 
(  (Ju  pioiioncc  lu-iue.  ) 


Y  E  U 
>te   de  cbéae.     Vi 


oye\ 


YEUSE,   s.    f.    S 

Chine   vEkr. 
YEUX.  Le  pluiiel  d'Œil.   Voy^  Œjl 

Y  0  N 


YONNE  (  la  ).  Rivière  de  France  qoi 
prend  sa  source  dans  le  Départemcni 
de  la  Nièvre  ,  passe  à  Clamccy  , 
.Auxeire  ,  Sens  ,  et  se  jette  dans  la 
Setnc    à   Montrcau. 

Yonne  (!')  Depanemem  Je  France 
diviïé  eu  sept  Districts  ci-devaul  f-ai- 
lio  de  la  Basse   Champagne. 

Y  P  R 

YPREAU.  s.  m.  Espèce  d'orne  à  largei 
feuilles  ,  qui  est  venu  pieraicremeoi  dra 
environs  de  la  Ville  d'Yprcs.  L'ne  a'.Ut 
dypr^aux.  Uoe  avenue  d'yprcaux. 


i-i  Substantif  masculin.  Leilie  conion- 

ne  ,  la  vingt  -  cinquième  cl  âciniè.e 
de  l'Ali-habct  François.  L'appelUticn 
anciciine  la  nomnioii  /rje  ,  el  (aivanl 
la  uou^ellc  p  00  la  nomme  /e  ,  comme 
djns  la  dciaiére  syllabe  d<s  mois  ijK\e  , 

Ou  dil  d'Un  homme  loito  el  conlrc- 
fait  p  q.'i/  e%i  fak  comme  ui  /  ;  et 
duOS  celte  pbiasc  ,  oo  utisc;vc  la  |*to- 
Boocialion  ancienne. 

7.  A  G 

/AfiAIE.  s.f.  Soitc  de  Javelot  dont  le» 
Moic-ï  se  icrvtnl  en  ccmbattani  a  kbc- 
^i\.L-iico  La  \.:gait, 

Z  A  I 

.:.\iM.  I.  m.  SdditTwc,  Jesl   !e  bi.'»*- 


ZEN 

fiée  mUitairo  est  un  pou  «u-dtrssus  de 
celui  duTimaiiot.  „  .       ,        , 

ZMS.  ali.  m.  U  se  dit  i  Un  cheval  <jui 
est  tout  noir  ,  ou  tout  bai  ,  sjns  aucune 
marque  de  blanc.  On  dit  .;uc  la  c/i.'l  J'/x 
;iii;is  sont  Uiui  bons  l'ii  tous  mjnvais-  U 
est  rare  de  trouver  un  cheval  ^Ji/i. 

Z  A  NT 

ZANl.  s.  m.  Pstsonnage  bouffoo  dans 
les  Comédies  ea  Italie  . 

Z  E  B 

ZÈBRE,  s.  m.  Animal  quadrupède  du 
Cil»  de  Bonne  Espérance.  H  est  de  la 
giïuJeur  d'un  petit  c'ieval  ,  et  à  peu 
piès  de  la  forme  d'un  mulet.  Le  fond  de 
sa  peau  est  bliuc  ,  traversé  par-tout 
de  baudei  noires  presque  symittiques. 
Il  y  a  eu  un  \ibre  i  U  Ménagerie. 

Z  E  D 

ZEDOAIRE.   s.  f.   Plante   qui   est  une 

espèce  de  gingembre. 

Z  E  L 

ZÉLATEUR ,  TRICE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  agit  avec  zèle  pour  la  Patrie  ,  pour 
la  Religion.  Grand  l'iateur  de  U  gloire 
àe  Bien  ,  de  ta  Reiigi^n.  Zélateur  du 
talut  des  amcs  ,  du  bien  p'jhlic.  Il  ne 
se  dit  point  absolument  et  sans  régime. 
ZELE.  s.  m.  Affection  ardente  pour  quel- 
que chose.  Il  se  dit  principalement  à 
l'é.'ird  des  choses  saintes  et  sacrées. 
Zèle  pour  la  gloire  de  Dira,  /.èle  pour 
la  l'ai  ,  pjur  les  choses  saintes.  Le  lèle 
du  talut  des  âmes.  Le  \:le  de  la  Reli- 
gion. Le  {ile  diS  Autels.  Le  \èle  de  la 
Maison  de  Dieu. 
On  dit  en  termes  de  l'Éciiture ,  Le  {èle 
de  la  Maison  de  Dieu  le  dévoie,  pour 
marquer  Un  zèle  extrême  pour  le  ser- 
vice   de   Di-u. 

On  appelle  Zri;  indiscet  ,  lile  incon- 
sidéré ,  Va  zèle  qui  n'est  pas  réglé 
par  la  pradence  ;  et  h'a:ix  lèle ,  {èle 
aveu°le  ,  Un  7.èle  mal  conduit  ,  mal 
entendu  ,  ou  qui  n'a  pas  pour  objet 
la  véritable  Religion. 
Zèle,  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
certaines  obligations  piincipales  de  la 
vie  civile.  Le  {èle  de  la  Pairie.  Le  {èle 
pour  la  Patiie.  /-èle  pour  le  bien  public. 
Avor  beaucoup  de  {èU  pour  son  Prince  , 
pur  le  service  de  snn  Prince.  Témoi- 
gner du  {été  pour  l^honneur  de  sa  Com- 
pagnie ,  pour  le  service  ,  pour  !<•»  in«é- 
rcfs  de  ses  amis. 
ZKLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  C'est  un 
homme  de  bien  ctj^rt  {élé.  Un  Pré.li.a- 
teurfoit{élé.  Un  {élé  serviteur  Je  Oie". 
Il  est  {élé  p'Ur  la  l'oi  ,  pour  le  ierv  ce 
de  son  l'rince  ,  ivni  le  sait  de  sa 
Patrie.  Je  ne  vis  jamais  d'ho'nme  plus 
lélé  P'Hjr  ses  anus. 

Il    se    prend     quelquefois     substanti- 
vement.   C'est  un  rjle.  L\st  une   ^elee. 

ZEN 

ZÉSITH.  s.  m.  On  appelle  aiosi  le  point 


Z  T  G 

verl'ed  ,  ou  lu  point  du  Ciel  lui  est 
élevé  porpeadicuiairi*munt  sur  chaque 
point  du  globe  terrestre.  Il  est  opposé 
à  Nadir,  Le  /.énith  et  le  Nadir. 

7.  É  P 

ZÉPHYR.  ».  lo.  On  appelle  ainsi  Toute 
sorte  de  vents  doux  tl  agréables.  les 
doux  {éphyrs.  Un  agréable  {ephj/r.  Lin 
{éphyr  rafraîchissant. 

Ea  Poésie,  et  en  pailant  De  ce  vent 
comme  d'une  Divinité  de  la  Fable  ,  on 
écrit  et  on  prononce  /.éplure  ;  et  alors 
on  le  metsaiu  article. 

Z  E  R 

ZÉRO.  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  Arith- 
méti:jue  ,  Un  o  ,  qui  de  lui-même  ue 
fait  aucun  nombre  ,  mais  qui  étant  mis 
après  les  autres  nombres  ,  sert  à  les 
multiplier  par  dix.  I  et  {éro  font  dix.  l  et 
{érn  font  vingt.  Trois  {éro  après  un  ;uati  e 
font  quatre  mille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  d'aucune 
considération  ,  que  C'est  un  {éro ,  un 
vrai  {éro. 

Z  E  S 

ZBST.  s.  m.  II  n'est  d'usage  qne  dans 
cette  phrase  proverbiale  et  familière  , 
Entre  le  {ist  et  le  {est  ,  qui  se  dit  d'Une 
chose  qui  n'est    ni  bonne   ni  mauvaise. 

Zest,  est  aussi  Une  espèce  d'interjec- 
tion ,  dont  on  se  sert  dans  le  langage 
familier  ,  quand  on  veut  rejeter  ce 
qu'un  homme  dit,  qu'on  s'en  veut  mo- 
quer. Il  seyante  défaire  telle  chose, 
{est  '. 

ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  an  dedans  de 
la  noix  ,  et  qui  la  sépare  en  quatre.  Le 
{e'te- d'une  noix. 

Zeste,  se  dit  aussi  d'Une  partie  mince 
qu'on  coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce 
d'une  orange  ,  d'un  citron  ,  d'un  cédrat, 
etc.  Couper  un  {este.  Des  {estes  coipts. 
On  dit  lamiliéremeDt ,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose  , 
ou  son  peu  de  valeur.  Ce'ia  ne  vaut  pas 
un  {este.  Je  n'en  donnerois  pas  un  ^tsti'. 

Z  E  T 

ZÉTÉTIQUE.  adi.  4e  i.  g.  Terme  didac- 
tique. Il  ne   se   dit  guèie  que  de  la  mé 
thode   dont  on  su  seit  pour  résoudie  un 
problème  ,  en  rcc'aercbant    la  raison   et 
la  nature  d'une   cliose.  La  méthode  {été- 


Z  O  ^r 


co-flioe  on  vtut.    Donner  une  lettre 


^91 


p<ir 


tique. 


Z  I  B 


ZIBELINE,  s.  f.    Sotte  de  martre.  Uue 

robe  de  chambre  de  lihel'me.  Un  manchon 
de  gibeline.  les  iibeùnes  les  plus  noires 
sont  Us  plus  beiUs. 

On   dit  aussi   adjecrivemeut  ,    Martre 
gibeline. 

Z  I  G 

ZIGZAG,  s.  iD.  S^ire  de  machine  qu'i 
est  composée  de  plusieurs  pièces  dv 
bois  ou  de  (er  ,  altachées  de  manière 
qu'elles  se  plieul  les  uaes  sur  les  auites, 
et  ^ue  l'oa  alLoage  ou  ijue  i'oa  létiécii 


le    moyen  d'un   ligl''S' 

Ou  appelle  broderie  en  l'^a^.  Unq 
broderie  qui  représente  la  h^ure  H'ua 
zifjzag  k  demi  allongé. 

Un  dir,  qu'  C'ne  tranchée  eu  faite  en  \ig* 
\ag  ,  pour  dire  ,  qu'Hlle  est  compcseQ 
Uc  plusieurs  parties  ,  qui  vont  l'une  ï 
droite  ,  l'autre  à  giuche  ,  ea  avançant 
toujours  vers  laVilIe  que  l'oa  assiège.  £t 
l'on  dit  d'Uu  chemin  qui  va  cq  serpen- 
tant ,  qu'i/  va  en  \ig{a^' 

On  du,  qu't/n  ivrogne  fait  des  \i^\a^Sf 
Quand  co  marchant  il  va  tauiot  d'ufi 
côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Z  I  N 

ZINC.  s.  m.  Demi  métal  qui  a  la  pro- 
priété de  rendre  le  cuivre  jaune.  On 
l'appelle  autrement  Anii.noine  femelle, 
Le~\inc  mêlé  avec  Vetain  le  rend  plus 
dur  et  plus  sonnant. 

On  appelle  Fleur  de  linc  ,  Du  zinc 
sublin:é  par  le  feu. 

ZIN'/OLIN,  s.  m.  Sorte  de  couleur  qui 
est  un  violet  rougeâtre.  C'est  du  \in^O" 
lin.  il  s'emploie  adjectivement  dans 
cette  phrase  ,  Du  taffetas  \in^oiin, 

Z  I   S 

ZI5T.  Voyei  Zest. 

Z  I  Z 

ZIZANIE,  s.  f.  Ivroie  ,  mauvaise  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  U  n  t\C 
plus  CQ  usage  ao  propre.  U  se  dit  au 
figuré  ,  pour  sigoitier  Division,  ils 
étvient  bien  unis  ,  quelqnun  a  ssmé  lu 
li\anie  parmi  eux. 

Z  O  c 
ZOCLE.  Voyei  Socle. 
Z  O  D 

ZODIACAL  ,  ALE.  ad].  Qui  appartient' 

au  Zodiaque.  la  lumière  -{odiacate.  ' 
Etoiles  zodiacales. 
ZODIAQUE,  s.  m.  L'un  des  grands  cer- 
cles de  la  Sphère  ,  où  les  planètes  se 
mcuvenî  ,  et  qui  est  divisé  en  douze 
signes,  l  e  soleti  parcourt  tous  les  ans  tes: 
à  'U^e  lignes  du  Zodiaque.  La  Ligne  èclip- 
tiqitc  coupe  le  Zodiaque  dans  toute  son 
étendue  en  deux  parties  égales, 

Z  O  I 

ZOiLE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancîca 
Critique  d'Homère  ,  et  (ju'on  emploia 
ici  ,  parce  qu'on  le  donne  aux  enviEU^ 
et  aax  mauvais  Critiquer. 

Z  O  N 

ZONE,  s.  f.  (  La  première  syllabe  e^l 
longue.  )  Chacune  des  cinq  parties  dn 
^lobe  qui  sont  entre  les  deux  Pôles  , 
dont  celle  du  milieu  est  la  Zone  tor- 
ridp  ;  les  deux  qui  U  suivent  de  chaque 
côté,  lei  Zo:ies  tempér^îf  S  ,  et  les  drus 
amies,  les   ZoncS    ^hcia'es,  /d  Zone 


^ 


6g6  ZOO 

torr:dc-  !■"  deux  \onet  tempe'rjct.  Let 

deux  Tonci  glaciala. 
Oi  <li>  pioveibialement  el  Bgurénent  , 

7auev  ta  Zone  torride  ,  pom  dire  ,  Tra- 
A-erser  uo  endroit  ob  le  Solt-il  eit  foit 
biùlant ,  et  où  U  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE.- s.   f.  Deicriptloo    des 

.animaux 

ZOOLATRIE.],  r.  Adoration  det  ani- 
maux 

ZOOLI  FE.  s.  m.  Partie  des  animaux  qui 
s'cît  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  t.  {.  C  est  U  paitie    de 


Z  O  P. 

rilistoire    naturçUe    (]ui    a   pour   objet 

les  animaux. 
ZOOPHORB.  I.  m.  Terme  d'Arcbitec- 

lure.  Voyei  Frise. 
ZOOPHYTE.  s.  m.    Corps   naturel  ,   qui 

lient  quelque  chose  de  l'animal  et  de  la 

plante.  On  met  Ui  éponget   au    nomb't 

des  {oophytei. 

Z  O  P 


ZOPISSA.  s.  f.  Goudron  que  l'on  racle 
des  vieux  navires.  On  lui  attribue  une 
vertu  astringente  et  propre  à  cicatriser 
les  ulcères.  Oa  l'appelle  aussi  Poix 
navalt. 


Z  Y  M 

Z  y  M 

ZY.MOSIMÈTRE.  s.  m.  Mot  formi  i« 
Grec  ,  qui  signihe,  Mesure  de  la  fermea' 
Ution  ,  et  que  quelques  Naturalistes  ont 
employé  en  ce  sens.  Instrument  de  Pby 
sique  expérimentale  ,  qui  o'esi  autre 
chose  que  le  Thermomètre  ,  puisqu'il 
mesure  réellement  ,  non  la  feimenta* 
(ion  ,  qui  pourroit  avoir  bien  d'autre* 
causes  et  d'autres  effets  que  la  chaleur, 
mais  uniquement  et  directement  la  cba.> 
leur  qui  en  résulte.  Il  est  de  pea 
d'nsriçe. 

ZYMOTECHNiE.  s.  f.  Partie  de  U 
Cluiiue  jui  t'occupe  de  1*  le  imealatioa^ 
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